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AVERTISSEMENT    DE    L'EDITEUR 


L'ÉTAT  peu  avancé  des  études  épigraphiques  dans  la  première  moitié 
du  dix-huitième  siècle,  époque  où  parut  la  première  édition  de 
l'Histoire  générale  de  Languedoc,  n'avait  pas  permis  aux  Bénédictins 
de  donner  à  cette  partie  de  leur  œuvre  le  développement  nécessaire.  Ils  pla- 
cèrent en  tête  des  preuves  du  Tome  premier  quatre-vingts  textes  épigra- 
phiques, occupant  quatorze  pages  '.  Les  onze  premiers  y  sont  reproduits  avec 
la  forme  du  monument  inscrit  Se  sont  gravés  en  taille-douce  j  les  soixante- 
neuf  autres  sont  imprimés  en    lettres  majuscules. 

Quarante-deux  provenaient  de  Narbonne,  vingt-sept  de  Nimes.  Un 
texte  de  Narbonne  avait  été  trouvé  à  Saint-André  de  Suréda,  en  Roussillon. 
Deux  furent  relevés  dans  l'église  Saint-Martin-de-Cart,  entre  Beaucaire 
8c  Massillargues.  Un  autre  dans  l'église  de  Cureboussot,  sur  le  chemin 
de  Beaucaire  à  Manduei.  Trois  étaient  tirés  de  Saint-Paulhan  en  Vêlai; 
Carcassonne  &  Uzès  en  fournirent  chacune  un.  Enfin  un  texte  fut  pris 
dans  Gruter  sans  indication  de  provenance. 

Le  Recueil  des  inscriptions  antiques  trouvées  dans  la  Province  de  Lan- 
guedoc, dont  le  plan  a  été  conçu  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans,  est  aujourd'hui 
terminé  après  de  laborieux  Se  de  coûteux  efforts.  U  embrasse  une  étendue 
considérable  de  territoire  allant  de  Toulouse  au  Rhône  en   passant  par  Nar- 

I.  Une  table  de  concordance  de  ces  textes,  indiquant  le  numéro  ancien  sous  lequel  ils  avaient  été 
publiés  dans  la  première  édition  &  le  numéro  nouveau  sous  lequel  ils  sont  donnés  dans  ce  volume,  se 
trouve  à  la  suite  de  cet  Avertissement. 
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bonne,  Béziers  &  Mimes,  &,  en  remontant  ensuite  au-delà  d'Aps  &  du  Puy, 
les  territoires  des  Helvii,  des  Cabales  8c  des  Vellaves,  c'est-à-dire  le  Viva- 
rais,  le  Gévaudan  Se  le  Vêlai'. 

L'œuvre  entièrement  nouvelle  de  la  publication  dansJa__pjcésente_édition_ 
de  l'Histoire  générale  de  Languedoc  du  Recueil  des  Inscriptions  antiques 
trouvées  danV^cTtte  Province  fut  confiée  dès  la  première  heure  aux  regrettés 
Edw.  Barry  Se  Eug.  Germer-Durand.  Ils  décidèrent  que  leurs  domaines 
scientifiques  seraient  séparés  par  la  rivière  de  l'Orb.  L'œuvre  était  si  minu- 
tieuse 8c  si  étendue  qu'ils  ont  été  surpris  l'un  8c  l'autre  par  la  mort  avant 
d'avoir  pu  achever  leurs  manuscrits.  Edward  Barry  avait  imprimé  quatre- 
vingt-dix  inscriptions  8c  Eugène  Germer-Durand  cent  deux. 

La  continuation  du  travail  de  Barry  fut  donnée  à  M.  Albert  LebÈgue  8c 
celle  de  Eugène  Germer-Durand  à  son  fils,  M.  François  Germer-Durand. 
.  L'exécution  de  la  partie  échue  à  Edward  Barry  était  d'une  extrême 
difficulté.  Il  lui  fallait  déchiffrer  des  inscriptions  souvent  très  frustes,  encore 
encastrées  en  grand  nombre  dans  les  remparts  de  Narbonne  5c  presque 
inaccessibles.  Les  lectures  faites  par  Barry  étaient  si  consciencieuses  que 
la  même  inscription  a  été  étudiée  par  lui  jusqu'à  cinq  Se  six  fois.  Ces  lec 
tures,  les  dernières  surtout,  sont  en  général  excellentes.  En  outre,  Barry 
avait  minutieusement  dépouillé  tous  les  manuscrits  narbonnais  8c  fait 
de    nombreuses  recherches  dans  les  bibliothèques  de  la  France. 

Pour  les  inscriptions  non  publiées,  les  copies  8c  les  commentaires  de 
Barry,  souvent  pénétrants  8c  précis,  ont  été  mis  en  œuvre  par  iM.  A.  LebÈgue. 

Nous  faisons,  pour  rendre  hommage  à  la  mémoire  de  Barry,  figurer  .en 
tête  de  ce  recueil  les  pages  qu'il  avait  achevées. 

MM.  LebÈgue  8c  Fr.  Germer-Durand  étaient  chacun  en  possession  de 
a  tâche  qui  leur  incombait  quand  M.  Allmer  accepta  une  part  de  collabo- 
ration dans  cette  publication. 

Avant  d'être  associé  au  travail  commun,  M.  Allmer  avait  dessiné  les 
textes  Se  dépouillé  plusieurs  manuscrits  des  inscriptions  de  Narbonne; 
il  avait  communiqué  son  recueil  à  M.  Albert   LebÈgue,   qui   en    prit  copie. 

I.  Le  nombre  des  inscriptions  contenues  dans  ce  volume  est  de  dix-sept  cent  trente-six  pour  Nar- 
bonne, le  Roussillon,  Carcassonnc,  Toulouse,  Béziers  &  Agde,  y  compris  Vinstrumentum,  &  de  deux 
mille  deux  cent  trente-quatre  pour  Nimes,  le  Vivarais,  le  Gévaudan  &  le  Vêlai,  les  inscriptions  de  l'ins- 
framentum' extrêmement  nombreuses  à  Nîmes,  non  comprises.  Le  nombre  total  est  de  trois  mille  neuf 
cent  soixante-dix  inscriptions. 
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Celui-ci  eut  donc  entre  les  mains,  outre  tous  les  manuscrits  anciens  qu'il 
avait  collationnés  à  Paris,  à  Leyde  8c  dans  le  midi  de  la  France,  le  manuscrit 
de  Barry  &  cette  copie  du  manuscrit  de  M.  Allmer.  Il  collationna  en  face 
des  monuments  toutes  les  inscriptions  existantes  8<  copia  ensuite  directe- 
ment celles  qui  furent  découvertes  depuis  l'année  1880.  Pour  chacune  d'elles 
M.  LebÈgue  a  donné  la  lecture  considérée  comme  la  meilleure.  Quand 
les  copies  étaient  identiques,  il  a  choisi  indifféremment  l'une  d'elles.  Dans 
les  cas  douteux,  il  a  donné  les  variantes  ;  celles  de  M.  Allmer  ont.  été 
insérées  à  partir  du  chapitre  V. 


Les  Fastes  de  la  Narbonnaise  sont  l'œuvre  exclusive  de  M.  A.  LebÈgue 
ainsi  que  toutes  les  tables  de  son  recueil  &  l'histoire  des  manuscrits,  pour 
laquelle  il  a  usé  de  notes  nombreuses  communiquées  par  M.  Fr.  Germer- 
Durand. 

Plusieurs  savants  ou  amateurs  ont  fourni  à  M.  A.  LebÈgue  de  précieuses 
indications  :  MM.  Souriau,  Henri  I.ebègue,  Lafaye,  Barrés  ont  bien  voulu 
copier  des  manuscrits  Si  résoudre  des  questions  souvent  difficiles  St  délicates. 
Le  bibliothécaire  de  Leyde,  bien  connu  du  monde  érudit,  M.  Du  Rieu, 
a  communiqué  avec  autant  d'affabilité  que  de  compétence  les  documents  de 
la  riche  collection  confiée  à  ses  soins. 

M.  Noguier,  qui  possède  à  fond  les  inscriptions  de  Béziers  publiées  par 
lui,  &  dont  le  libéralisme  scientifique  n'est  jamais  en  défaut,  doit  être 
remercié  ici  de  son  bienveillant  concours. 

M.  BoNNEL,  de  Narbonne,  a  confié  tous  ses  manuscrits  à  M.  LebÈgue. 
M.  Berthomieu,  successeur  de  Tournai  au  Musée  épigraphique,  a  fourni 
d'excellentes  copies  tenues  toujours  au  courant.  Si  donné  les  conseils  d'une 
expérience  consommée.  Le  zèle  de  M.  Thiers  est  infatigable;  il  connaît  à 
fond  l'épigraphie  narbonnaise,  Si  plusieurs  fois  ses  investigations  pénétrantes 
l'ont  conduit  à  de  vraies  découvertes.   Notre  Corpus  en  donne  des  preuves. 

Les  difficultés  de  la  publication  des  textes  antiques  de  Narbonne  ont 
surtout  tenu  à  la  grande  quantité  d'inscriptions  détruites  aujourd'hui  Si 
consignées  dans  des  manuscrits  nombreux,  mais  fautifs.  Celles  qui  ont  été 
conservées  sont  parfois  très  frustes  Si  presque  toujours  mutilées.  La  plupart 
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des  pierres  inscrites  ont  été  brisées  £<  leurs  débris  sont  restés  durant  trois 
siècles  encastrés  dans  les  remparts  récemment  démolis.  Pour  reconstituer 
une  inscription  ,  il  faut  le  plus  souvent  rapprocher  de  nombreux  frag- 
ments. Cette  œuvre  de  patience  a  occupé  Barry  durant  plusieurs  années; 
mais  elle  a  permis  de  connaître  S<.  de  mettre  en  lumière  beaucoup  de 
faits  intéressants  &  nouveaux. 

Ajoutons  que  plusieurs  textes  de  premier  ordre  figurent  dans  cette  pre- 
mière partie  du  recueil,  par  exemple  l'inscription  de  l'autel  de  Narbonne, 
la  lettre  de   Fadius  Si  le  règlemeiu  relatif  aux  flamines. 

Le  Recueil  des  inscriptions  antiques  de  Narbonne  avait  été  communiqué 
à  l'Institut  en  mars  1887  ;  ces  inscriptions  Si  celles  de  Nimes  étaient  presque 
toutes  imprimées  cjuand  le  Corpus  de  M.  Hirschteld  a  paru.  Les  auteurs  en 
ont  tiré  grand  parti  pour  les  derniers  textes,  les  suppléments  &  les  tables. 


Depuis  de  longues  années  Eug.  Germer-Durand  s'était  occupé  de 
réunir  les  éléments  de  l'épigraphie  nimoise,  soit  directement,  soit  par  des 
copies  ou  des  estampages  que  lui  fournissaient  des  correspondants  aussi 
habiles  que  désintéressés  :  MM.  Gratien  Charvet,  à  Alais  ;  Léon  AlÈgre,  à 
Bagnols-sur-Cèze  ;  H.  Revoil,  Albin  Michel  81  Aug.  Aurès,  à  Nimes; 
l'abbé  Teissonnier,  à  Saint-Gilles;  J.  Rochetin,  à  Uzès  ;  A.  Ricard,  à 
Montpellier  ;  Goudard,  à  Manduel  ;  Robert  Mowat,  à  Paris. 

Lui-même  avait  estampé  à  Nimes  81  dans  le  département  du  Gard  des 
centaines  de  textes  dont  la  plupart,  successivement  envoyés  au  Ministère  de 
l'Instruction  publique,  forment  le  noyau  le  plus  considérable  (457  sur  1222) 
du  futur  cabinet  d'estampages  projeté  à  Paris  dans  les  nouveaux  bâtiments 
de  la  Bibliothèque  Nationale. 

Au  moment  de  sa  mort,  Eug.  Germer-Durand  avait  imprimé  com- 
plètement le  chapitre  des  dieux  Si  déesses;  le  travail  était  préparé  pour  une 
partie  des  autres  inscriptions,  qui  toutes  possédaient  leur  texte,  leur  biblio- 
graphie, quelques-unes  leur  lecture  Si  de  nombreuses  remarques.  Ces  divers 
matériaux  ont  été  mis  en  œuvre  par  M.  François  Germer-Durand,  corres- 
pondant du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  architecte  départemental  de 
la  Lozère.  Mu  par  un  sentiment  de  piété  filiale  81  par  attachement  à  un  travail 
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auquel  il  avait  déjà  participé  durant  plusieurs  années,  il  a  voulu,  bien  qu'é- 
loigné de  Nimes,  mener  l'œuvre  paternelle  à  bonne  fin. 

M.  Allmer  a  fourni,  aussi  bien  pour  les  inscriptions  de  Narbonne  que 
pour  celles  de  Nimes,  l'ordre  dans  le]uel  elles  sont  classées,  &,  à  l'épi- 
grapbie  de  Nimes,  pour  une  très  large  part,  les  lectures,  toutes  les  traduc- 
tions 8c  presque  tous  les  commentaires;  il  a  tait  le  travail  complet  pour  les 
Helvii  Se  les  Vellaves,  a  copié  sur  les  monuments  &  dessiné  tous  les  textes 
encore  conservés  à  Nimes  Se  dans  beaucoup  de  localités  du  Gard,  de  l'Ardèche 
8<.  de  la  Haute-Loire.  Il  a  donné  les  bons  à  tirer  après  revision  des  dernières 
épreuves  &,  par  ce  fait,  a  eu  la  direction  de  l'impression. 

Les  inscriptions  de  Nimes  sont  importantes,  non  seulement  au  point  de 
vue  politique,  mais  aussi  au  point  de  vue  du  culte  des  dieux  topiques,  des 
inscriptions  dites  gauloises,  de  l'organisation  municipale,  des  jeux  scéniques 
ou  de  l'amphithéâtre  &  de  l'onomastique  en  général. 

Outre  le  grand  nombre  de  textes  païens  découverts  dans  ces  dernières 
années,  ce  recueil  contient  aussi  plusieurs  textes  chrétiens  jusqu'ici  inconnus, 
laissant  ainsi  une  lacune  moins  importante  dans  une  région  voisine  des 
bords  du  Rhône  où  ces  derniers  textes  se  rencontrent  très  nombreux. 

Les  tables  de  la  partie  du  recueil  comprenant  Nimes,  le  Vivarais,  le 
Gévaudatj,  le  Vêlai,  ont  été  faites  par  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Les  détails  matériels  de  l'œuvre  ont  été  très  soignés.  Des  caractères  de 
grandeurs  Se  de  tormes  différentes  permettent  de  reproduire  l'aspect  d'une 
inscription  &,  par  conséquent,  d'en  déterminer  l'époque.  Rien  n'a  été 
négligé  pour  que  ce  livre  fût,  à  ce  point  de  vue,  égal  Se  même  supérieur  aux 
meilleurs  recueils. 

En  outre,  pour  répandre  le  goût  de  l'épigraphie  dans  le  midi  de  la  France 
8c  rendre  cette  science  plus  abordable,  les  auteurs  ont  traduit  les  textes 
en  français  :  une  transcription  latine  peut  laisser  dans  l'ombre  de  nom- 
breuses difficultés,  8c  ils  se  sont  efforcés  d'expliquer  les  cas  douteux. 
Leur  œuvre  est  à  la  fois  un  recueil  Se  un  enseignement.  Ils  espèrent 
ainsi    lui   susciter  des  continuateurs;  Nimes  8c  Narbonne   n'ont  pas  encore 
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livré  toutes  leurs  richesses;  sur  d'autres  points  du  territoire,  il  y  a  beau- 
coup à  trouver,  &  il  est  fort  à  souhaiter  que  ces  découvertes  futures 
tombent  tout  d'abord  sous  des  regards  compétents.  Nous  avons  cité  quelques 
noms  d'épigraphistes  qui  inspirent  une  entière  confiance;  ce  recueil  contri- 
buera peut-être  à  en  augmenter  le  nombre  &  à  répandre  le  goût  de  ces 
études,  sévères  au  premier  abord,  ensuite  vraiment  attrayantes  par  la  préci- 
sion, l'intérêt  &  souvent  la  nouveauté  de  leurs  résultats. 


Paul  ÉDOUARD-FRIVAT. 


Table  de  concordance  des  inscriptions  de   l'édition   des   Bénédictins  (tome  I^''. 
Preuves")  avec  celles  du  recueil  donné  par  l'édition  nouvelle. 


Le  premier  chiffre  indique  le  numéro  ancien,  le  second  chiffre  le  numéro  nouveau. 


1  =  5,  Narbonne. 

2  =  7,  Narbonne. 

3  =  10,  Narbonne. 

4  =  28,  Narbonne. 

5  =  118,  Narbonne. 

6  =  i5o,  Narbonne. 

7  =  1284,  Narbonne. 

8  =  14,  Narbonne. 

9  =z   126Q,  Narbonne. 

10  =  96,  Narbonne. 

11  =   117,  Narbonne. 

12  =  24,  .Narbonne. 
i3  =  2f),  Narbonne. 
14  =  820,  Narbonne. 

i5  =  *2i70,  Nimes.  Fausse. 

16  =  16,  Narbonne.    Dans    la    première   édition 

manquent  les  trois  oremières  lignes. 

17  =  140  (r),  Nimes.  Voir  à  la  fin  de  la  présente 

table,  n°  2235. 

18  =   1 16,  Nimes. 

19  =  121,  Nimes. 

20  =  i37,  Narbonne. 

21  =  137,  Nimes. 

22  =  137  (ï),  Nimes.  Voir  à  la  fin  de  la  présente 

table,  n'  2236. 

23  =  i38,  Nimes. 

24  =  i56,  .Nimes. 
23  =  i5i,  Nimes. 

26  =  8,  Narbonne. 

27  =  167,  Nimes. 

28  =  169,  Nimes. 

29  =  168  &    173,    Nimes.  Les  Bénédictins  n'ont 

fait  qu'un   numéro  des  deux 
inscriptions. 

30  =   176,  Nimes. 
3i  =   12,  Narbonne. 

32  =  1343,  Narbonne. 

33  =  i3i8,  Carcassonne. 

34  =  179,  Nimes. 

35  =  2029,  Saint  Paulien. 

36  =  *  2216,  Uzès.  Fausse. 

37  =  75,  Narbonne. 

38  =  108,  Narbonne. 

39  =:  120,  Narbonne. 


40 
41 
42 
4-3 
44 
45 
46 

47 
48 

49 
-So 

5i 

52 


54  = 

55  = 

56  = 


57 
58 
59 

60  : 

61  : 

62  : 

63  : 
64 

65  : 

66  : 
67: 
68: 
69: 
70 

7' 
7'  ' 

72  : 
73^ 

74 

73  ■ 
76 

77 
78 

79 
80 


1 12,  Narbonne. 

127,  Narbonne. 

320,  Nimes. 

23q,  Nimes. 

309,  Nimes. 

314,  Nimes. 

3i3,  Nimes. 

2141,  Arles. 

2148,  Arles. 

104,  Nimes. 

*2i7i,  Nimes.  Fausse. 

47,  Narbonne. 

2o3,  Nimes. 

2161,  Atinia,  in  valle  Dianae  in  Lucanis,  au 
royaume  de  Naples. 

91,  Narbonne. 

82,  Narbonne. 
:  Labitolosa  (Puebla  di  Castro)  en  Espagne, 

voy.  C.  /.  L.,  II,  3oo8  &  5837. 
;  247,  Nimes. 
=  78,  Narbonne. 
=  86,  Narbonne. 
=  294,  Nimes. 

-  295,  Nimes. 

=  3o,  Narbonne. 
=  93,  Narbonne. 
=  279,  Nimes. 
=  225,  Nimes. 
=  254,  Nimes. 
=  194,  Nimes. 

-  264,  Nimes. 
=  263,  Nimes. 

=  48,  Narbonne. 

=  2i5,  Nimes  ^les  sept  premières  lignes). 

=  254,  Nimes  (les  cinq  dernières). 

-  2145,  Arles. 
:  270,  Nimes. 

=  2 16,  Narbonne. 

-  '2202,  Nimes.  Suspecte. 
=  38,  Narbonne. 

r  69,  Narbonne. 
=  2044,  Saint-I'aulien. 
=  2045,  Saint-Paulien. 
=  575,  Nimes. 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


SS35 

N"  17  des  Bénétiictins  : 

La  même  inscription  d'après  M.  Aurès  (Bornes, 
p.  166)  que  celle  de  Claude,  n°  149. 
Différente  d'après  M.  Hirschfeld. 

Borne  milliaire  d'A  uguste  sur  la  voie  de  Nimes 
à  Narbonne. 

Bernis.  —  In  ecclesia  vici  Bernis  juxta  viam  an- 
tiquam  quain  vocant  «  le  Camin  de  la  Moneda  » 
(Peiresc,  Bergier)  ;  disparue  au  temps  d'Astruc  ; 
enregistrée  par  Ruinian  parmi  les  inscriptions  de 
Nimes;  «  Nismes,  à  la  Maison  quarrée  »  (Bénéd.). 

IMP 

DIVI    F.   A.... 

MAXV 

COS    DESIG.. 

IMP  •  XIII 

PoTesT.  ...;.. 


Peiresc,  ms.  SgSS,  t.  17  &  56.  —  Bergier, 
p.  713  ;  éd.  Il,  p.  758.  —  Astruc,  p.  23i,  4.  — ■ 
Kui.MAN,  ms.  n°  43.  —  Hist.  de  Languedoc.  I, 
Preuves,  17,  avec  une  première  ligne  :  M.  DIVE 
AVG  .  MATJ£R  ....  prise  par  erreur  à  l'inscription 
précédente  dans  Rulman.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
5633.  ; 

Imp.  [Caesar],  divi /.,  A[ug.  pontif\  maxu[mus 
COS.  xii],  COS.  desig.  [.v///|J,  imp.  XIII[i  tribuni- 
cia\  pot€St\ate  xx]. 


S236 

N"  22  des  Bénédictins. 

Peut-être  la  même  inscription,  d'après  M.  Aurès 
[Bornes,  p.  i83)  &  M.  Hirschfeld,  que  celle  du 
Pont-de-Quart,  n»  iSy. 

Peut-être  différente. 

Borne  milliaire  de  Tibère  sur  la  voie  de  Nimes 
à  Beaucaire. 

Saint-Laurent  (Scaliger);  peut-être  Saint-Lau- 
rent de  Jonquière  (Hirschfeld)  ;  Ampuriis  in  Pro- 
vincia  (Muratori);  Nimes  (Bénéd.  &  les  autres). 

TI-CAESAR 

DIVI    AVG.    F.    AVG 

PONT-MAX. 

TRIBPOTXXII 

REFECITAC 

RESTITVIT 

ScALiGER,  cod.  Britann.  f.  3,  n"  i.  —  Grutkr, 
187,  i5.—  Rulman,  ms.  —  Hist.  de  Languedoc,  \, 
Preuves,  22.  —  Astruc,  p.  234,  g.  —  Muratori, 
443,  6.  —  Herzog,  n°  629.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
5588  &  56o6. 

BÉNÉDICTINS,  ligne 4,  XXII  à  corriger  par  XXXIII, 
ligne  5,  AC  à  corriger  par  ET. 

Ti  Caesar,  divi  A  ugustifilius,  A  ugustus  pontife.x 
ma.ximus,  tribunicia  potestate  XXXIII,  refecit  & 
restituit. 


K  V 


INSCRIPTIONS    DE    NARBONNE 
IMPRIMÉES  PAR   EDWARD  BARRY. 

PLACÉES    ICI    POUR  REN'OaE  HOMMAGE   K   S\    MÉMOIRE   ET   INSÉRÉES    ENSUITE 
A   LEUR  PLACE    DANS    LE    RECUEIL 


EPIGRAPHIE    ANTIQ.UE 


LA    NARBONNAISE 


L'AQUITAINE 


NARBONNAISE 


NARBONNE 


CHAPITRE    PREMIER 


MONUMENTS    PUBLICS    OU    PRIVÉS    DÉDIÉS   AUX    DIEUX    ET   AUX    DÉESSES,    AUX    DEMI-DIEUX 

ET    AUX    GÉNIES 


Gravée  en  deux  lignes  sur  les  deux  faces  d'un 
autel  carré,  détruit  ou  disparu  depuis  longtemps. 


DEIS 
propitIs 


DEIS 

propitIs 


Deis  propitiis. 

Ant.  Raynouard;  Ch.  de  Romieu  [mss.  du  P.  La- 
porte);  Gruter  [a  Scaligero),  4,  lo;  P.  Garrigues; 
Rullmann,  Recueil  mss.,  n.  3;  dom  Martin,  t.  2, 
liv.  5,  p.  358;  Viguier,  t.  i,  p.  80;  Bousquet,  t.  i, 
p.  66. 

Gruter  &  ses  cnpistés  (Rallman,  dom  Martin.  &c.)  lisent 
DEIS  PROPITIS  c:i  une  seule  ligne  &  sans  la  rsipiiter. 


<eiMmt!a.KS»im ARAH  *  VOLCAKO  *  HACERIAd 
AREAH  *  SAEPIENDAM  *  PISCIKAM  »  Q.VE   '   EX  -  D  -   D 
DE   *   PECVNIA  •   »VBL1CA   »   FACIEKDA   *   COER 

...aram  Volcano,  maceria  q[ue)  aream  saepiendam 
piscinam  que,  ex  d[ecreto)  d[ecurionum),  de  pecunia 
publica  facienda  coer[averunt  pour  curaverunt) 

Cet  autel  au  dieu  Vulcain  dominant  une  piscine 
c'est-à-dire  un    réservoir  entouré   d'un    mur,  est 

II. 


mentionné  dans  une  inscription  dédiée  par  deux 
des  magistrats  municipaux  de  la  ville  {praetores 
II  viri),  &  que  nous  reproduisons  plus  lom. 


Grand  autel  de  marbre  blanc,  avec  sa  base  & 
son  chapiteau.  On  remarque  au  sommet  de  ce 
chapiteau  une  cavité  rectangulaire,  destinée  pro- 
bablement à  recevoir  le  soubassement  de  la  statue 
mentionnée  dans  la  dédicace.  —  Haut.  i"i7;  larg. 
du  fût,  0-33. 

Encastré  <  dans  un  mur  i  (Garrigues),  d'autres 
disent  t  dans  les  murs  de  la  ville  »  (Dumège),  jus- 
qu'au milieu  du  dix-septième  siècle,  cet  autel  ne 
présentait  extérieurement  que  l'une  de  ses  faces 
inscrites.  C'est  ainsi  qu'on  le  trouve  reproduit 
chez  les  épigraphistcs  du  seizième  siècle  (Ray- 
nouard, Romieu,  Scaliger),  jusqucs  à  Garrigues 
&  Catel  inclusivement.  L'archevêque  P.  de  Marca 
l'ayant  fait  extraire,  en  lô.Sq,  du  mur  où  il  était 
enfoui',  on  reconnut  que  les  huit  lignes  gravées 
sur  le  devant  de  l'autel  n'étaient  que  le  début 
d'une  inscription  dont  la  phrase  incomplète  s'ache- 


•  Le  siège  archiépiscopal  de  Najbonne  se  trouvait  va- 
cant par  la  mort  de  Claude  de  Rebc,  dont  M.  de  Marca. 
alors  archevêque  de  Toulouse,  s'était  trouve  le  suppléant  à 
la  présidence  des  Htats.  (Voyez,  à  ce  sujet,  Histoire  i?is. 
Je  Narbonne  du  P.  Louis  Piquet,  minime,  p.  66.) 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC.  —  NARBONNAISE, 


vait  sur  le  revers  du  monument.  Les  lattraux, 
sculptés  en  fort  relief,  présentaient  d'un  côté  la 
massue  du  dieu  recouverte  de  la  peau  du  lion  de 
Némée;  de  l'autre,  un  vase  à  deux  anses,  d'où 
s'ébranchait  une  jeune  tige  de  peuplier.  —  Rap- 
porté à  Toulouse  par  le  savant  prélat,  ce  monu- 
ment aurait  passé  de  son  hôtel  dans  celui  du  pré- 
sident de  Caulet  Graignague  (Mo.n-tfaucon,  /./.), 
qui  le  laissa  lui-même  à  l'académie  des  sciences. 
Il  figure  aujourd'hui  dans  les  galeries  du  Musée 
de  "foulouse. 


CN  "  PORPEIvS 

CN - L' HYLA 

HERCVLI 

ILVNNOANDOSE 

V   V   S    ■<-   L   V    M 


DEVS 
H  E  R  C  V  L I  S 

INVICTVS 

SIGN  Wl 

A  R  G  E  N  T  WI 

•P-XII'DE   SVA 

PECVNIA    FE 

GIT 


Dciis  Hcrculis  (p.  Hercules)  invictiis.  —  Siqnum 
argentum  p[urum,  i.  e.  ex  argento  puro),  p{ondo) 
duodeciin,  de  sua  pecunia  fecit  Cn[eius)  Pompeius, 
Cn{eii]  l{ibertus),  H^da,  Herculi  Ilunno  Andose.  — 
V{otum)  s[olutum)  l[ibentcr]  m{erito). 

Montfaucon,  t.  2,  i''«part.,  pp.  25i,252,  pi.  104; 
Piquet,  pp.  10  &  11;  Dumcge,  Monuments  reli- 
gieux, Cat.  du  Musée  de  Toulouse,  &  Arch.  Pyr. 
3,  p.  3i  5)  unde plures;  Roschach,  Cat.  du  Musée  de 
Toulouse,  qui  intervertit  l'ordre  des  deux  inscrip- 
tions; Viguier,  t.  i,  pp.  41,  42  [unde  Bousquet); 
d'André,  Mém.  soc.  arch.  du  Midi,  t.  i,  p.  287. 

.\RGEN  l'EV\\l  chez  tous  les  éditeurs,  excepté  Dumège 
(Monum.  relig.  p.  238)  &  Roschach  (Catalog.  p.  80,  87); 
P.  P.  XII  (peJum  diiodecim, pass.),  ILVMNO  (Piquet).  — 
Ces  deux  mots  ilvnno  andose  ne  peuvent  guère  être  que 
des  épithètes  topiques  ou  locales,  dont  Tune  {Ilunnns)  pour- 
rait se  rattacher  au  culte  des  dieux  solaires,  M>,v,  lumis,  deus 
itinus  ou  llituus  ^connu  par  une  inscription  des  Pyrénées), 
&  dont  l'autre  s  expliquerait  par  le  radical  and,  andos, 
andoss,  commun  à  tous  les  dialectes  de  la  Gaule. 


Cet  autel,  du  meilleur  temps  &  du  meilleur  style 
(marbre  blanc),  a  été  découvert,  avec  beaucoup 
d'autres  débris  antiques,  «  dans  les  fondements  de 
la  Tour  Moresque  »  (Garrigues,  Guiran),  démolie 
€n  iG3g  '.  Transporté  à  l'archevêché,  avec  les  prin- 
cipaux de  ces  monuments  (voir  plus  loin  n"*  1 1  & 
29),  il  a  passé,  au  dix-huitième  siècle  (1707),  du 
jardin  dans  la  cour  intérieure  du  palais,  où  il  est 
resté  jusqu'aujourd'hui  encastré  «  dans  le  mur 
méridional  de  ladite  cour  »  (Pech),  entre  «  le  grand 
&  le  petit  escalier  »  (Viguier).  ^  Hauteur,  i'"2o; 
larg.  du  fût,  o»35;  du  clypeus,  o'"3o. 


PACl 


AVG 


Ces  deux  mots  sont  gravés  en  grands  &  beaux 
caractères,  dans  le  champ  d'un  clypeus  votivus,  en- 


'  Cette  tour,  de  date  relativement  récente,  puisqu'elle  était 
bâtie  de  débris  antiques  sculptés  ou  inscrits,  avait  fait  partie 
du  palais  de  la  vicomte,  où  résidaient,  avant  la  croisade  des 
albigeois,  les  seigneurs  temporels  de  Narbonne.  Elle  formait 
probablement  une  des  tours  de  la  porle  Aiguière  (porta 
Aquaria),  qui  conduisait  à  la  rivière  d'Aude,  &  qui  séparait 
jadis  le  palais  des  vicomtes  de  celui  des  archevêques,  situé 
de  l'autre  côté  de  la  rue  Droite,  transformée  depuis  en  un 
marché  étroit. 


touré  d'une  couronne  de  chêne,  à  lemnisques  flot- 
tants (voir,  à  ce  sujet,  les  revers  bien  connus  des 
monnaies  fi  des  monétaires  d'Auguste,  avec  la 
légende  :  ob  cives  servatos).  Le  revers  de  l'autel, 
que  l'on  croyait  à  tort  noyé  dans  la  maçonnerie, 
est  décoré  aussi  d'une  lourde  guirlande  de  chêne 
suspendue  par  deux  boucrans  aux  deux  angles  de 
l'autel, 

T-DOMITIVS-ROMVLVS 
VOTVM'POSVIT'aVOD 

FIDECOMMISSVMPHOEBVMLIBERV 
R  E  C  E  P  I  T 

Paci  Aug[ustae)  T(itus)  Domitius  Romulus  votum 
posuit,  quod  fldecotnmissum  Phoebum  liberu(m)  re- 
cepit. 

Il  s'agit  évidemment  dans  ce  texte  d'un  de  ces 
hdéicommis  que  l'empereur  Auguste  avait  rendus 
obligatoires.  L'objet  de  ce  fidéicommis  aurait  été 
un  esclave  [Phoebus)  légué  par  son  maître  en  vertu 
d'une  disposition  testamentaire  %  &  que  l'héritier 
institué  (T.  Domitius  Romulus)  avait  reçu  de  qui 
de  droit,  libre  de  toute  charge  ou  redevance.  De  là 
cet  élégant  votum  à  la  Pax  Augusta,  c'est  à  dire  au 
bon  ordre  &  à  l'administration  vigilante  des  pre- 
miers temps  de  l'Empire. 

A.  Guiran,  Rec.  mss.  [ap.  Fr.  Séguier),  fol.  i2q; 
Garrigues,  (Mss.  fortia  d'Urban,  p.  141);  Guill. 
Lafont  (Mss.  p.  q);  L.  Piquet,  p.  48;  chanoine 
Pech,  Mss.  de  Narb.,  pp.  2  &  3;  Séguier,  Mss. 
p.  6;  Muratori  [a  Bimardo),  pp.  90,  3;  Piquet, 
Hist.  mss.,  p.  48;  Viguier,  t.  r,  p.  i25;  Bousquet, 
t.  I,  p.  128;  Orelh,  n.  i823;  Cénac-Moncaut, 
Voyage  arch.  S-  pitt.  p.  594;  Tournai,  Catal.  du 
Musée  de  Narb.,  p.  1 28. 

Pech,  POSVTT  C0.MTSV.\1_-  PHOEBV  •  LIBERV. 

—  Muratori,  CO.MlSVM   PHOEBV  LlBERTV.  —  Piquet, 

COMISSV.M  I.lBBERVM.  —  Viguier.  CO.MTSVM 

...  LIBERViM.  — Orelli,  COMISVM  PHOEBV  LlBERTV. 

—  Tournai,  COMISSVM. 


' directo  testamento hoc  modo  :  Stichus,  servu-; 

meus,  liber  esta  vel  Stichum  servum  meum  liberum  esse 
jubeo.  Gaius,  Instit.  Mb.  2,  §  267.  —  Voir  sur  ce  texte  laco- 
nique, qui  soulèverait  plusieurs  questions  de  droit  intéres- 
santes, les  nombreux  passages  relatifs  nu%Jide  ou  Jideicom- 
missa. 


«  Au  ravelin  de  la  porte  Roy  (de  Béziers)  »  (Gar- 
rigues); 8  devant  le  premier  corps  de  garde,  du 
côté  de  la  campagne  »  (Piquet);  gravée  en  petits 
caractères  (o'»o4),  sur  une  dalle  sans  encadrement. 
—  Haut.  o'"55;  larg.  o'°5o. 

;.. -  ÛNCORDIAE 
PIETATIS 

Concordiae  pietatis  T.' 

Garrigues,  Mss.  fortia  d'Urban.  p.  80.  —  Piquet, 
Hist.  mss.  p.  69;  Viguier,  t.  i,  p.  81;  Bousquet, 
t.  I,  p.  67. 
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«  Perdue;  elle  était  de  marbre  »  (Viguier  & 
Bousquet).  Le  dessin  de  Viguier  indiquerait  un 
bandeau  allongé  sans  encadrement.  —  Légende  iné- 
dite; mutilée  aux  deux  premières  lignes. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  —  NARBONNAISE. 


SEVIRU  .  : 

c-^sALivs^sTE  .;;) 

LARIBVS-MAGïiS'ET-VlATOR 
DE-SVO-RESTITVIT 

Sevir^orum  AVG(ustalium)  decreto  ri.  C.  Salius, 
Ste'phani  libertus  :|,  (Hennés?)  Laribiis  magnis  & 
viator{ibus)  de  suo  restituit. 

Remarquer  incidemment  les  épitliètes  magni  & 
viatores  (si  le  mot  est  bien  lu),  associées  au  nom 
des  DU  Lares,  car  on  ne  connaissait  jusqu'ici  que 
les  Lares  viales  (pass.)  ik  les  Lares  victores,  dont 
le  nom  figure  dans  une  inscription  reproduite  par 
Orelli,  n.  1673. 

Viguier,  t,  i,  p,  88;  Bousquet,  t.  i,  p.  68. 

Viguier &  Bousquet,  RESTIT VTI.  —  Bousquet, M.A.GNIS. 


Dalle  de  marbre  sans  encadrement,  découverte 
en  1871,  dans  les  travaux  de  démolition  du  bastion 
de  la  citadelle,  alias  de  la  poudrière.  Gravure  & 
conservation  exceptionnelles  (au  Musée,  salle  de  la 
Mosaïque).  —  Haut.  o-Sg;  larg.  o"73. 

LARIBVS    ^    AVGVSTlS 

EX    VOTO 
L'CORKELIVS'SENEXS 
L-CORNEUVS'CAPRARIVS 
L-CAESELLIVS-PHOEBVS 

Emile  Eggcr,  Comptes-rendus  de  l'académie  des 
inscriptions  £■  belles-lettres,  année  1872,  p.  455; 
Ed.  Barry,  note  sur  les  Cultes  augustaux  de  la 
Narbonnaise,  t.  I  de  cette  édition,  p.  277,  note  4. 

Il  s'agit  cette  fois  du  culte  des  Lares  domestici, 
réorganisé  par  Auguste  dans  les  quartiers  de 
Rome  (vici,  regiones),  &.  que  les  grandes  villes 
provinciales  s'étaient  empressées  d'imiter. 
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Fragment  de  dalle  en  marbre  blanc,  découvert 
tout  récemment  (1877),  dans  les  fouilles  pratiquées 
à  la  butte  des  trois  Moulins  [dos  Moulinasses).  — 
Au  Musée,  salle  de  la  mosaïque. 

MAVILLSS 

*»  \  G  I  s  T  R  I  L  A  i.-.; 

-ÎOMPEIV 
V  sa  O  V  A  » 

AHarci)  Avilli'n],  lm]agistri  Lafrum]  [P]om- 

peiu{s) ou   Af.  Avillius,  précédé   lui-même   de 

deux    autres   noms   au    nominatif  (voir  n.  7),  — 
magistri  Larum. 


g 


Dalle  de  marbre  blanc  assez  épaisse  découverte 
cette  année  (1877),  dans  les  démolitions  du  bastion 
Saint-Cosme.  —  Inédite,  comme  la  précédente.  — 
La  légende,  gravée  en  retrait  dans  le  champ  de  la 
dalle,  est  entourée  d'un  large  bandeau   plat  for- 


mant saillie  au-dessus  de   l'inscription.  —  Lar- 
geur, o"3o;  épaisseur,  o'"io.  Brisée  par  le  bas. 

LvMANLIO 

R'  M  I  G  E  N  I  O  ' 
MAG'IIl 
■<IGENIVS 

L[ucio)  Manlio  [P]rimigcnio,  mag{istro)  ter  (ou 
tertium),  [Pri]migenius... 
Il  ressortirait  de  ces  documents  tout  nouveaux 

3ue  la  colonie  de  Narbonne  avait  aussi  son  culte 
es  dii  Lares  ou  Lares  Augusti,  avec  un  petit  tem- 
ple (sacellum)  affecté  à  ce  culte.  Il  était  desservi, 
comme  dans  la  plupart  des  grandes  villes  de  l'Oc- 
cident, par  des  magistri  (&  des  ministri  ?)  au  nom- 
bre de  trois,  choisis  le  plus  souvent  dans  la  classe 
des  affranchis  (voir  le  n.  7).  Ces  fonctions  devaient 
être  annuelles,  puisque  le  même  personnage  pou- 
vait les  exercer  trois  fois. 
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«  Au  bastion  Saint-François,  sous  la  vieille  gué- 
rite »  (Garrigl-es,  Piquet).  Encore  en  place. 

GENIO • PATROKO 

Gravée  au-dessus  d'un  bas-relief  représentant  le 
patron  déilié  [genio  patrono).  Il  est  debout  sur  un 
petit  autel,  vêtu  de  la  toge  et  tenant  de  la  main 
droite  un  rouleau  de  papyrus  ou  de  parchemin, 

3ui  pourrait  fort  bien  être  l'acte  d'émancipation 
u  dédicant  anonyme. 

Manque  chez  les  épigraphistes  du  seizième  & 
du  dix-septième  siècles.   .Montfaucon,  t.  1,  p.  32'i, 

>1.  202;  Séguier,  Mss.  p.  21  ;  Piquet,  Mss.  p.  12; 

'iguier,  t.  i,  p.  5o;  Bousquet,  t.  i,  p.  48;  Du- 
mège,   Monum.    relig.    &  Arch.   Pyren.;   Millin, 

Voyage,  t.  4,  p.  389,  note. 


Ç' 


AUTELS    OU    C1PPES    DÉDIÉS    AUX     DU    ManCS,    SANS 
NOM    DE    DESTINATAIRE    ÉNONCÉ.    —    On     pCUt    SUppO- 

ser  que  la  plupart  de  ces  monuments,  assez  com- 
muns à  Narbonne,  étaient  encastrés  au-dessus  de 
la  porte  [...itus,  aditiis,  pass.)  ou  dans  le  mur  d'en- 
ceinte [maceria,  maceriola)  du  locus,  au  centre 
duquel  s'élevait  le  tombeau  proprement  dit  [monu- 
mentum  sive  sepulcrum,  scpulcretum).  On  sait  que 
quelques-uns  de  ces  loca,  assez  restreints  d'ordi- 
naire, atteignaient  des  dimensions  &  une  étendue 
considérables,  quand  ils  étaient  destinés  à  des 
inhumations  collectives,  à  la  domesticité  de  mai- 
sons riches  [familia,familia  urband],  ou  aux  mem- 
bres quelquefois  nombreux  de  telle  ou  telle  corpo- 
ration {collegium,  sodalitium.  amicitia),  constituée 
en  société  de  prévoyance  {collegia  salutaria,  fune- 
ratitia).  —  Voir  plus  loin  le  chapitre  des  inscrip- 
tions tumulaires.  Nous  réunissons  ici  ces  monu- 
ments anonymes,  à  cause  des  affinités  intimes  aui 
unissaient  le  culte  des  dieux  Mânes  à  celui  des 
dieux  Lares. 
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DEIS 

M  A  N  I  B  V  S 
SACRVM 

f   Dans   une   couronne   d'olivier  »  (Séguier),   à 
lemnisques  flottants,  sculptée   en  fort   relief  sur 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LAMGUEDOC.  —  NARBONNAISE. 


la  face  antérieure  de  l'autel.  (Hauteur,  o^SS;  lar- 
geur, o"'64.)  Sur  les  latéraux,  l'aiguière  et  la  patère 
décorées  de  larges  godrons. 

Cet  autel,  découvert  en  lôSo,  dans  les  substruc- 
tions  de  l'ancienne  Tour  Moresque,  avait  passé  de 
là,  «  dans  l'église  des  carmélites,  maintenant  Saint- 
Sébastien,  du  côté  de  la  rue,  »  &  de  cette  église 
«  dans  la  cour  de  l'archevêché,  au  pied  du  grand 
escalier  »  (Piquet,  Bousquet).  Il  figure  aujourd'hui 
dans  la  salle  basse  du  Musée. 

A.  Guiran,  Rec.  mss.  fol.  129;  Garrigues,  Mss. 
Fortia,  p.  141  ;  chanoine  Pcch,  p.  45  ;  Piquet,  Hist. 
mss.  p.  10;  Séguier,  Mss.  p.  4;  'V'iguier,  t.  i,  p.  281  ; 
Bousquet,  t.  1,  p.  3o5  ;  Dumège,  Monum.  relig., 
p.  330;  Tournai,  Catal.  pp.  24,  i5. 
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DEIS 

MANIBîa* 

En  deux  lignes,  sur  le  devant  d'un  assez  grand 
autel  sans  couronnement  aujourd'hui  (hauteur 
actuelle,  o'"65;  largeur,  o^So).  Il  a  été  découvert 
en  1873,  dans  la  courtine  de  l'ancienne  porte  de 
Perpignan  (Connétable  jadis).  —  Remarquer  inci- 
demment la  forme  Deis  pour  diis,  dis,  que  Mura- 
tori  croyait  à  tort  insolite  &  suspecte. 
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DIS 

M  A  N  I  B  V  s 

Dans  le  champ  d'un  petit  autel  tris-simple 
(hauteur,  o'"()6;  largeur,  o'"44),  retrouvé  récem- 
ment dans  le  blocage  des  murailles.  —  Inédit, 
comme  le  précédent. 

14 

MANIiiaS 
SACRVM 

3/a)!i[bus]  sacrum. 

Dans  le  champ  d'un  assez  grand  cippe  carré 
sans  couronnement  &  sans  encadrement;  deux  des 
angles  sont  mutilés  (hauteur,  o'»64;  largeur,  o"44). 
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DEVM 

M  ANIVM 

SACRVM 

«  Au  bastion  Momorency  »  (sic,  Bousquet),  où  je 
l'avais  relevée  jadis  (en  1839  &  1869).  Je  ne  la 
retrouve  plus  au  musée  de  Lamourguier,  où  figu- 
rent les  trois  autels  précédents.  —  Associé,  comme 
il  l'est  ici,  à  deux  génitifs,  le  mot  sacrum  signi- 
fierait non  plus  terrain  consacré  aux  dieux  Mânes, 
mais  terrain  sacré  devenu  la  propriété  des  dieux 
Mânes. 


RELIGIONS  orientales.  CULTE  DE  LA  Mugna  Mater. 
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«;  In  uno  vetustissimo  lapide...  in  quo  multa  boum 
capita,  mirae  pulchritudtnis,  »  disent  Ant.  Rav- 
NouAUD,  Ch.  de  Romieu  fi  Scaliger,  en  reprodui- 
sant textuellement  la  phrase  de  Raynouard.  — 
«  Cette  inscription  se  voit  au  bastion  Saint-Fran- 
çois »  (Garrigues,  Mss.  Fortia).  On  ne  sait  pas  ce 
qu'elle  est  devenue  (Dumège). 

IMPvM^^D^-TATRO 

POLIVM    y    PROVINCI^ 

(Deux  biicrancs  en  relief  &  alignes.) 

NARBONENSIS 

FACTVM  y  FER  >-  C>-BATONIVM 

5      PRIMVM^FLAMINEM  V  AVGG 

PRO-'SALVTE^DOMINORVM 

IMPP^'L^SEPTIMIvSEVERI 

PIIrPERTINACISvAVGr  ARA 

BICI^  ADIABENICI  vPARTHI 

10      ClrMAXIMI^ET^M^AVRELI 

ANT^AVG 

[Ex]  impierio)  M{atris)  D[emn)  :  Tauropolium 
Provinciae  Narbonensis,  factum  per  C{aium)  Bato- 
nium,  primum  Jlaminem  aug{ustorum)  pro  salute 
dominorum  i)>'p[cratorum)  L{ucii)  Septimii  Severi 
PU,  Pertinacis  Aug[usti),  Arabici,  Adiabenici, 
Parthici  Maximi  H-  M(arci)  Aurelii  Ant{onini) 
Aaug[usti) (Ann.  Christ.    199-211.) 

Voir  Raynouard,  Romieu,  Gruter  [a  Scaligero, 
p.  29,  12);  Garrigues  &  Catel,  qui  aliènent  l'ins- 
cription tout  autrement  que  nous,  en  lui  donnant 
pour  début  le  mot  imperio  -  .m  -  d  écrit  en  toutes 
lettres.  La  seconde  lecture,  celle  à  laquelle  nous 
nous  sommes  arrêtés,  remonterait  comme  point 
de  départ  à  RuUman,  Mss.  n.  4.  Elle  a  été  repro- 
duite, presque  sans  variantes,  par  le  chanoine  Pech, 
Mss.  de  Paris,  p.  34,  &  de  Narbonne,  p.  i5;  par 
le  P.  Piquet,  Mss.  p.  8;  par  Viguier  &  l'aébé 
Bousquet,  t.  i,  p.  i35,  &  tout  récemment  par 
.M.  Herzog,  Appendix  epigraphica,  n.  7.  Les  his- 
toriens de  Languedoc  (Preuves,  n.  32)  &  M.  Du- 
mège {Arch.  Pyrén.  t.  3,  p.  i38)  sont  restés  fidèles 
à  la  lecture  de  Scaliger. 

Catel.    l.MPERIVM.  —  Vaissete,  INPERIO.  —  Herzog, 

ex  IMP(erio).  —  Pijuet,  Bousiiuet,  BATANIV.M.  —  Rul- 
Imann,  AVG  pour  AVGG.  —  Pech,  Piquet,  Bousquet.  IPP 
pour  IMP.  —  Romieu.  Scaliger,  Garrigues.  Calel.  Dumège, 
ADIABENI,  H.ADIABEMCL  CLADIABEMCI,  CL. 
ADIABENICI.  —  Romieu,  Garrigues,  Catel,  ET  M.  AV- 
RELIANl  AVG.  —  Dumège,  A\"RELI  AVG,  —  Voir  sur 
la  date  du  monument,  qui  soulève  elle-même  certaines  diffi- 
cultés, quelques  remarques  judicieuses  de  M.  Herzog,  Ap- 
pend.  n.  7, 
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f.  ...au  jardin  de  la  maison  de  M.  de  Ville-Mar- 
tin, chanoine  &  précenteur  en  l'esglise  Saint- 
Just  »  (Garrigues,  Pech).  Depuis  chez  un  «  sieur  de 
Caldagues,  avocat  en  la  cour  »  (Piquet).  «  Elle  ne 
se  trouve  plus  »  (Bousquet). 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


NARBONNAISE, 


MAll 
DEVM 

T  A  V  R  O  P  O  L  I  V  M  -  I  N  D  I  C  T  V  M 
IVSSV-IPSIVS'EX'STIPE-CONLATA 
CELEBRARVKT'PVBLie-MARBON 

Manqiie  chez  tous  les  épigraphistes  du  seizième 
siècle.  Garrigues,  unde  Catel,  Mcm.  de  l'histoire  du 
Lang.  p.  loX;  Muratori  (a  Bimardo\  pp.  i3o-3; 
Mss.  de  Lafont,  pp.  2  &  12;  du  chianoine  Pech 
{unde  .Vlillin.);  du  P.  Piquet,  p.  Ô4;  Donati,  201; 
Van  Dalen,  p.  786;  Vaissete.  t.  i,  pr.  12-  Kautz, 
p.  41,  unde  Orelli,  2327-663?:  Bousquet,  t.  i, 
p.  ()o,  unde  Dumège,  Nist.  du  Lang.  t.  i,  p.  611; 
Mém.  &  arch.  Pyrcn.  t.  3,  p.  137;  Herzog,  Append. 
n.  12. 

Garrigues,  I.afont  &  Piquet.  T.AVROBOLIVM.  —  Du- 
mège. ïlist.  du  Lang..  INDIC.UVM.  —  Herzog.  ET 
S'IIPE. 

A  défaut  de  date  formellement  énoncée  dans  ce 
nouveau  texte,  on  peut  affirmer  au  moins  qu'il 
appartenait  aussi  à  un  monument  officiel  dédié 
cette  fois  au  nom  &  aux  frais  de  la  ville  {Cclebra- 
runt  publiée  Narbon{cnses)  ex  stipe  conlata),  au  lieu 
de  l'être  au  nom  de  la  Province.  Les  mots  ivssv  - 
ipsivs  rappellent  la  formule  iMp(er/o)  Wyatris) 
D(eum)  du  texte  précédent. 
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e  A  la  courtine  du  bastion  .Saint-Cosme  &  Saint- 
François  »  (V'iguier).  Aujourd'hui  à  Lamourguier. 

MATRI-DEVM 
TAVROBOLIVM 

avOD  •  FEC  IT 

AXIA-C-F-PAV1.INA 

(Têtes  de  taureau  &  de  bélier  sculptées  en  relief  &  alignées.) 

5  SACERD 

a'  PAavio  •  cmEsTo 

Matri  Deum.  Taurobolium  quod  fecit  Axia, 
C{aii)  f[ilia),  Paulina,  sacerd[pte)  Q{utnto)  Paquio 
Chresto. 

Raynouard;  Romieu;  Gruter  (a  Scaligero)  3i, 
4,  &  Ruilmann  {Mss.  n.  3),  ciui  alignent  autrement 
la  légende  &  lisent,  comme  Dumège  {.irch,  Pyrcn. 
t.  3,  p.  I  3q),  q  -  PASQVio  •  CIRES To  ;  Garrigues  {Mss. 
Jallabert  &  Fortia  d'Urban),  dont  nous  reprodui- 
sons la  lecture  prise,  à  ce  qu'il  paraît,  sur  la  pierre 
encore  lisible  (iiirfc  Catel,  p.  92),  &  Uumé^e,  pass., 
la  donnent  en  six  lignes  &  suppriment,  à  la  tin  de 
l'inscription,  les  trois  mots  :  matri  -  devm  |  tavro- 
BOLivM,  que  Pech  [Mss.  de  Paris,  p.  35),  V'iguier 
(i,  62)  &  Bousquet  (i,  61)  y  répètent.  —  Remar- 
quer le  nomen  Axius,  inconnu  jusqu'ici  aux  lexi- 
cographes. 
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f   A   la  courtine   des    bastions   Saint-Cosme   & 
Saint-François  »  (Bousquet). 

MATRI-DEVM 
TAVRIPOLIVM        IMPEKS^sa 
ACCEPIT-  LIGVRIA-TYMELE 
A'M-SACRIS      POSV 


Au-dessous  &  dans  le  champ,  le  mont  Ida  ou  le 
mont  Sipyle,  couvert  de  pins,  accosté  de  deux 
tympana  (tambours  de  basque),  l'instrument  fa- 
vori de  la  déesse;  sur  les  latéraux,  l'aiguière  &  la 
patère. 

Matri  Deum.  Tauripnlium  impelno  ipsius]  acce- 
pit  Liguria  Thymele  a  m{agnis  r)  sacris  :  posu{it) 
ou  posu.erunt)  (ille  aut  illa  —  illi  aut  illac). 

Raynouard  ;  Romieu  ;  Gruter  {a  Scaligero),  p.  20, 
8;  Garrigues  {Mss.],  dont  nous  reproduisons  le 
texte;  Catel,  p.  108;  RuUman,  p.  2;  Vaissete,  f" 
édition,  pr.  n.  12,  2°  édit.  t.  i,  p.  611;  'Viguier, 
Bousquet,  t.   i,  p.  61  ;  Dumège,  pass. 

Catel,  Ruilmann,  Vaissete,  T.WROPOLIVM.  —  Catel  & 
Vaissete.  I.MPP.  —  Rainouard.  TÏMEE.  —  Catel  &  Du- 
mège, ....MELE.  —  Scaliger  &  Dumège,  POST. 

30 

«  Entre  les  bastions  Saint-Cosme  &  Saint-Fran- 
çois »  (Piquet  &  Viguier).  Fort  altéré  comme  les 
précédents  &  presque  illisible.  Aujourd'hui  à  La- 
mourguier. L'autel  étété  mesure  actuellement 
o'"45  de  hauteur  sur  o"'8d  de  largeur.  L'un  des 
latéraux  a  été  martelé  ;  l'autre  a  conservé  sa  patère. 


aT    FECIT    SSaSA 
MARCIANW     SACER 


DOTE 

(Tètes  de  taureau  &  de  bélier  en  relief  intercalées  entre 
ces  quatre  lettres.) 

IVLIO-EVEREPEDO 

[Tauropolium)  ^(«o)(/eei7  [Ur]ia  ?  Marcian[a], 
sacerdote  Iulio  Èverepedo. 

Viguier,  t.  i,  p.  Ci,  &  Bousquet,  t.  i,  p.  G3,  qui 
donnent  seuls  ce  nouveau  texte,  en  l'empruntant 
probablement,  comme  le  P.  Piquet  qui  l'indi- 
que (p.  <'i4),  au  Mss.  de  Guill.  Latont,  lisaient  ou 
croyaient  lire  sur  la  base  de  l'autel  les  mots 
tavropoi.ivm  matri  devm  dont  il  ne  reste  point 
trace  aujourd'hui.  —  Remarquer,  s'il  est  bien  lu, 
car  il  n'en  reste  que  trois  lettres,  le  nom  tout 
celtique  du  gailus  hverepedus  (un  allranchi  aussi), 
qui  avait  présidé  au  taurobole  de  Marciana. 


SI 

«  Entre  les  bastions  Saint-Cosme  &  Saint-Fran- 
çois »  (Piquet  &  Viguier).  Aujourd'hui  à  Lamour- 
guier. Assez  grand  autel  de  pierre,  brut  (ou  mar- 
telé) de  trois  côtés  (hauteur  actuelle,  i"'i3;  lar- 
Peur,  o"?*')).  La  légende,  disparue  en  partie  avec 
épiderme  du  monument,  était  gravée  en  deux 
lignes,  sur  le  devant  du  chapiteau  &  se  déroulait 
ensuite  sur  le  fût  de  l'autel,  dans  une  sorte  de 
cartouche  en  retrait,  décoré  intérieurement  du 
bucranc  &  de  l'égicrane  (au-dessous,  le  bonnet 
phrygien  accosté  de  deux  tympanons).  Nous  la 
reproduisons  d'après  la  lecture  qu'en  a  donnée  le 
chevalier  Viguier,  en  la  corrigeant  autant  que  nous 
l'a  permis  l'état  actuel  de  la  pierre. 

^  l-L'  IVlJo  9>  OVPFXII 

NVMIO-BALBINO-FV 
LVIO-AlIU^»iCoS 
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Le  chiffre  xii,  dont  la  lecture  est  certaine',  ne 
peut  guère  s'appliquer  qu'au  mois  de  l'année  indi- 
quée par  les  consulats  de  M.  Nummius  Senecio 
Albinus  &  de  L.  Fulvius  Rusticus  yEmilianus, 
dont  le  lapicide  estropie  les  noms.  Le  monument 
répondrait  ainsi  à  l'année  201")  de  notre  ère,  la  trei- 
zième du  résine  de  Septime  Sévère,  &  l'inscription 
restituée  se  traduirait  par  une  phrase  analogue  à 
celle-ci  : 

[M(atri)  D(eum)|  :  Iii;n\]a  Sabin[a)  ffecit  sibi  e,* 

L.  Iiinio  onp  '.  f(ilio),  xii  [duodecima  die  ante 

kalcndas)  ....:  Numio  Balbmo,  Fulvio  Aemililano] 
coin'jSÎulibus)'. 

Piquet,  qui  la  signale  sans  la  reproduire  tex- 
tuellement, Hist.  de  Narb.  p.  64;  Viguier,  Mss. 
t.  I,  p.  Tio;  Bousquet,  t.  i,  p.  ôli,  uyide  Dumège, 
Mém.  de  la  soc.  arch.  du  Midi,  t.  5,  p.  71,  &  Arch. 
Pyrén.  t.  3,  p.  140. 

■  Viguier  traduisait  ce  chiffre  xii  par  denarios  duodecim, 
qu'il  enchâssait  dans  celte  plirase  au  moins  singulière  :  ïttnia 
Babilla  &  Junio  Juno  deJerunt  di'iiarios  duoJecim...  l.l. 

»  Elle  rappellerait  alors,  comme  fond  h  comme  forme, 
certaines  inscriptions  tauroboliques  dont  i!  nous  suflira  de 
citer  un  exemple  :  l  cornelivs  scipio  orfitvs  |  v-c.avgvr 

TAVROBOLIVM  |  SIVE  CREOBOLIVM  FECIT  |  DIE  III  KAL  MART  | 
TVSCO   ET   ANVLLINO   COS  •      (IMoNTFAUCON,  t.  I,  p.   10,  pi.  3.) 


Piquet.  Viguier,  Bousquet  &  Dumège,  BABINA—  Bous- 
quet &  Dumège,  AELIS. 
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«  Entre  les  bastions  Saint-Cosme  &  Saint-Fran- 
çois j  (Piquet  et  Viguier). 

MATRIrDEVM 
TAVROPOLIVM 

Raynouard  (f.  3),  Romieu  (f.  3),  Gruter  (a  Scali- 
gero,  p.  3i,  (3),  Dumège,  /./.  —  Viguier  &  Bousquet, 
qui  nous  ont  laissé  un  dessin  de  ce  monument, 
avec  le  bucrane  &  i'égicrane  au  centre  de  l'au- 
tel (t.  I,  p.  64),  représentent  la  légende  par  quatre 
lignes  de  points,  ce  qui  prouve  que  le  monument 
était  déjà  fort  adiré  de  leur  temps.  Il  figure  pro- 
bablement parmi  les  quatre  autels  récemment 
extraits  des  anciennes  murailles  de  la  ville  (au- 
jourd'hui à  Lamourguier),  &  qui  proviennent  tous, 
comme  on  l'aura  remarqué,  de  la  courtine  ou  des 
bastions  Saint-Cosme  &  Saint-François.  Deux  d'en- 
tre eux  y  sont  arrivés  complètement  dépouillés  de 
leur  épidémie  inscrit. 


»'a2«"a2»'S^'»a*"3^*"ae*"S2#-a2«-ae*'»i^^ 


CHAPITRE    II 


MONUMENTS    PUBLICS    OU    PRIVES    DEDIES    AUX     EMPEREURS    ET    A    LA    FAMILLE 

IMPÉRIALE 
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Le  monument  que  nous  allons  décrire  est  connu  à  Narbonne  sons  le  nom  populaire  d'Autel  d'Auguste. 
Il  a  été  découvert  en  id6G,  aux  environs  de  la  porte  Royale  (aujourd'hui  la  porte  de  Béziers),  dans  les 
travaux  de  fortification  qui  ont  transformé  ou  détruit,  au  seizième  siècle,  la  vieille  enceinte  romane  & 
romaine  de  la  cité.  Un  mot  du  chanoine  Pech,  qui  puise  ses  informations  à  des  sources  dignes  de 
confiance,  autoriserait  à  croire  qu'il  avait  été  trouvé  non  point  dans  le  massif  du  mur  antique,  comme 
on  l'a  dit  &  répété  bien  des  fois',  mais  dans  le  fossé  qui  précédait  ce  mur  à  l'époque  romaine  &  que 
l'on  travaillait  alors  à  élargir'.  Ce  qui  paraît  certain,  en  tout  état  de  cause,  c'est  que  la  partie  de 
l'enceinte  où  il  avait  été  relevé  appartenait  aux  archevêques,  restés  seigneurs  temporels  d'une  partie  de 
la  ville,  &  dont  il  devint  ainsi  la  propriété. 

Le  titulaire  de  l'archevêché  était  à  cette  époque  le  célèbre  cardinal  de  Ferrare  (Hippolyte  d'Esté, 
deuxième  du  nom),  qui  résidait  beaucoup  plus  «  en  cour  de  Rome  »  (Bousquet)  ou  à  Fontainebleau,  chez 
nos  derniers  Valois,  que  dans  sa  ville  métropolitaine.  Mais  il  y  était  représenté  par  un  «  grand  vicaire 
procureur  »  (Piquet),  un  monsignor  Tudeschi  ou  Tedeschi',  qui  défendit  chaudement  les  droits  de  son 
maître  contre  les  gens  du  roi,  représentés  par  le  viguier,  &  contre  ceux  de  la  ville,  représentés  par  les 
consuls.  Ce  fut  par  les  soins  de  ce  prélat  étranger  que  le  nouveau  monument  fut  placé  au  pied  d'une 
des  tours  extérieures  de  l'archevêché,  «  du  cousté  de  la  place  »  (Garrigues),  où  il  resta  exposé  pendant 
plus  d'un  siècle  à  l'admiration  des  érudits  &  aux  outrages  des  enfants  de  la  ville,  qui  le  criblaient,  après 


'  Garrigues,  Piquet,  Bousquet,  Hcrzog. 

'  u  Lorsqu'on  fit  le  fossé  pour  la  porte  Royalle  »  (Cha- 
noine Pech,  Mss.  de  Narbonne,  fol.  i.  —  On  croit,  non 
sans  vraisemblance,  que  \&  forum  de  la  ville  romaine  était 
situé  à  peu  de  distance  de  ce  fossé,  entre  le  plan  Saint- 
Bernard  Ot  la  place  Bistan,  connue  au  moyen  âge  sous  le 
nom  de  mercatum  vêtus. 


3  De  là  le  nom  de  Jérôme  Tédesque,  sous  lequel   le  dési- 

fnent  les  écrivains  narbonnais  (Piquet,  Bousquet).  —  La  tour 
ont  il  est  ici  question  servait  &  sert  encore  de  base  à  l'ar- 
ceau de  la  Poissonnerie,  connu  alors  sous  le  nom  d'arc  ou 
d'arcade  de  l'Ancre. 
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l'école,  de  projectiles  variés.  Un  prélat  éclairé,  M"  Le  Goux  de  la  Berchère,  consentit,  sur  les  remontrances 
de  quelques  savants  locaux,  à  le  faire  transporter  dans  la  cour  intérieure  du  palais  (octobre  1716),  où  il 
fut  encastré  «  à  droite  du  grand  escalier  »  (Bousquet),  à  l'angle  du  mur  maître  qui  servait  &  qui  sert 
encore  de  soutènement  à  la  salle  du  synode.  C'est  de  là  qu'il  a  passé  (en  1839)  dans  la  salle  d'honneur 
du  musée  actuel,  où  ses  deux  légendes  ne  sont  rien  moins  que  faciles  à  étudier,  adossé  comme  il  l'est 
contre  une  porte  condamnée  &  placé  à  contre  jour  (d'un  côté  au  moins),  sur  un  socle  beaucoup  trop 
bas. 

Ce  que  l'on  n'a  point  assez  remarqué  au  sujet  de  ce  monument,  dont  on  parle  le  plus  souvent  sans 
l'avoir  vu,  c'est  qu'il  n'a  rien  de  commun  ni  comme  forme  ni  comme  taille  avec  les  innombrables 
autels  votifs  que  nous  a  laissés  le  polythéisme  antique.  Il  consiste,  en  eft'et,  en  une  longue  dalle  de 
marbre  blanc,  qui  ne  mesure  pas  moins  de  i"!!  de  hauteur  sur  o'°26  d'épaisseur  seulement,  &  dont 
deux  des  côtés  (le  revers  &  le  latéral  gauche)  n'ont  jamais  été  travaillés  ni  polis.  On  peut  même  affirmer 
que  cette  dalle  n'a  jamais  eu  de  chapiteau  ni  de  base,  comme  on  l'a  supposé  dans  des  dessins  de 
pure  fantaisie,  &  que  ses  deux  extrémités,  mutilées  aujourd'hui,  se  terminaient  à  l'origine  par  des 
moulures  transversales,  identiques  à  celles  qui  encadrent  encore  verticalement  les  deux  inscriptions.  I1 
ressortirait  donc  de  ces  indications  que  l'autel  dédié  par  les  Narbonnais  à  Auguste,  se  composait 
originairement  d'un  massif  rectangulaire  de  maçonnerie,  revêtu  sur  ses  quatre  faces  de  bas-reliefs  ou 
de  dalles  de  marbre  ajustées  les  unes  aux  autres'.  Celle  que  le  hasard  nous  a  rendue,  en  i56«),  n'aurait 
été  qu'un  des  angles  de  ce  revêtement  de  marbre.  Mais  elle  en  était  certainement  la  partie  la  plus 
intéressante,  historiquement  parlant,  puisque  c'est  sur  les  faces  extérieures  de  cet  angle  qu'étaient 
gravées  les  deux  inscriptions  mentionnées  dans  le  texte  (...Auic  arae  titulisque  —  ...infimiim  solum  liujiis 
arae  titulorumque),  d'un  côté,  la  dédicace,  de  l'autre,  la  lex  du  monument.  Ce  sont  ces  deux  inscriptions 
à  leur  tour  qui  nous  ont  appris  tout  ce  que  nous  savons  sur  l'histoire  de  cet  autel  monumental,  dédié 
exclusivement  par  la  plèbe  de  la  ville  {...  a  plèbe  Narbonensium  ...  plebs  Nartonensium)s,  pour  remercier 
l'empereur  d'une  mesure  ou  d'une  faveur  dont  le  vrai  but  &  même  le  vrai  sens  ont  été  discutés  plus 
d'une  fois,  dans  ces  derniers  temps  surtout  '...  tjuod  iudicia  plebis  decurionibus  coniunxit)^. 

Quant  à  l'érection  du  monument,  que  l'on  a  fixée  longtemps  à  la  onzième  année  de  l'ère  chrétienne 
répondant  elle-même  au  consulat  de  T.  Statilius  Taurus  &  de  L.  Cassius  Longinus,  nous  devons  rappeler 
au  moins  que  cette  date  a  été  remise  en  question  par  un  épigraphiste  éminent,  M.  J.-B.  de  Rossi,  qui 
ne  voit  dans  nos  deux  inscriptions  que  la  restitution  d'inscriptions  plus  anciennes,  détruites  probable- 
ment dans  le  terrible  incendie  qui  avait  dévasté  la  ville  sous  le  régne  d'Antonin  (voir  n"  24)'.  Cette 
opinion,  dont  l'examen  nous  entraînerait  beaucoup  trop  loin,  a  été  reprise  plus  récemment  par  M.  Herzo'^, 
qui  paraît  surtout  frappé  du  caractère  de  l'écriture,  étrangère,  suivant  lui,  au  temps  d'Auguste,  &  des 
irrégularités  que  présentent  la  grammaire  &  l'orthographe  des  deux  textes,  où  les  formes  archaïques 
sont  bizarrement  mêlées  aux  formes  régulières,  &  où  le  même  mot  se  trouve  souvent  écrit  de  deux 
manières  différentes.  Il  en  serait  de  même  de  l'accentuation  des  voyelles,  qui  varie,  non-seulement 
d'une  inscription  à  l'autre  (la  lex  n'en  offrant  que  trois  exemples,  tandis  que  la  dédicace  en  compte 
vingt  &  un),  mais  de  ligne  en  ligne  &  quelquefois  de  mot  en  mot.  —  Il  faut  dire  pourtant  que  chacune 
de  ces  assertions  soulèverait  à  son  tour  des  objections  de  plus  d'un  genre",  &  que  l'on  ne  s'explique 
guère,  en  y  réfléchissant,  les  effets  destructeurs  de  l'incendie  en  question  sur  un  monument  de  pierre 
ou  de  marbre,  bâti  en  plein  air,  au  milieu  du  Forum  (...  Narbone  in  Foro,  l.l.).  Comment  admettre 
d'ailleurs  que  les  restaurateurs  du  monument  &  de  ses  deux  inscriptions  se  soient  imposé  la  loi  de 
les  reproduire  sous  leur  date  &  sous  leur  forme  primitive,  en  laissant  à  la  ville  le  nom  qu'elle  portait 
sous  le  règne  d'Auguste',  &  sans  faire  allusion  à  cette  restitution  qui  valait  au  moins  la  peine  d'être 

rappelée  par  un  mot  (restituit de  suo  restituit),  comme  on  le  faisait,  à  Narbonne  même,  pour  des 

monuments  beaucoup  moins  importants  que  celui-ci '°  ; 


*  Il  aurait  ainsi  ressemblé  matériellement  au  ?«)ii45  diiao-oç  «  Il  est  certain  par  exemple,  quoi  qu'en  dise  M.  Herzog, 

du  K&tv^v  des  trois  Gaules,  à  la  pointe  d'Ainay,  &  aux  grands  que  les  caractères  de  notre  inscription   ressemblent  infini- 

autels  sub  dio  que  possédaient,  à  l'exemple  de  Rome  {ara  ment  plus  à  ceux  du  bel  autel  pacI  AVG(us/ae),  contempo- 

Herculis  —  ara  Pacts  —  ProviJentiae),  toutes  les  grandes  rain  d  Auguste  ou  de  Tibère,  qu'à  ceux  de  l'inscription  de 

villes  de  l'Empire,  à  commencer  par  celte  de  Tarragone,  qui  Fadius  SÏusa.  où  se  muitiplient  les  ligatures  &  les  superpo- 

avait  aussi  son  autel  &  son  temple  des  Augustes  (voir  pass.  silions  de  lettres  particulières  à  l'épigraphie  du  second  siècle 

ses  monnaies,  dans  le  beau  Recueil  de  M.  Alols  Heiss),  de  notre  ère.  Quant  aux   inconsistances  d'orthographe  ou 

'  Ce  qui  explique,  pour  le  dire  en  passant,  comment  elle  d'accentuation  dont  il  paraît  si  vivement  fnippé,  il  ne  faut 

restait  exclusivement  chargée  de  son  culte  &  de  ses  nom-  pas  oublier  non  plus  qu'on  les  trouve  tout  aussi  marquées 

breuscs  cérémonies  annuelles,  auxquelles  présidaient  :  très  dans  d'autres  inscriptions  du  temps  d'Auguste,  à  commen- 

equites  romani  a  plèbe  &  très  tibertini  {l.l.)  ccr  par  celles  des  cenolaphia  Pisana,  dont  le  souvenir  se 

6  Voir,  k  ce  sujet.  Keiler,  Roem.  civil  process.  p.  41.  —  présente  le  premier  à  notre  mémoire. 

Rudorir.  Roem.  Redits  itesch.  il,  p.  40.  —  Herzog,  Gall.  'C'est-à-dire  en  supprimant  l'épithèteC/iiurfm,  qu'elle  avait 

S'arb.  p.  106  scqq.  —  Elle  en  aurait  été  du  moins  le  motif  prise  sous  le  règne  de  Claude. 

déterminant,  puisque  c'est  à  l'occasion  de  celte  faveur  qu'avait  '"Voir  par  exemple  l'inscription  du  sacellum  des  dieux 

été  instituée  la  dernière  des  quatre  fêtes  annuelles  mention-  lares  rebâti  ou  restauré  (de  suo  restituit)  par  le  sévir  C.  Sa- 

nées  dans  l'inscription.  lius  (voir  n"  6),  &  celle  d'un  tombeau  des  Cornelii,  qui  sera 

'  J.-B.  de  Rossi,  Annal.  delV  Institut,  di  corrisponden^.  publiée  dans  un  des  chapitres  suivants. 
archeolog.  ann.  1857,  p.  32b  &  suiv. 
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T*STATlLIO*TAv   xll 

L*CASSIO*LONGlNO 

COS*X*ï<*OCTOBR 
N VMIN  I  ^A V  G VSTI    VOTVM 
5  SVSCEPTVMrÀ^PLEBEvNARBO 

NENSIVM     INPERPETVOM 

avOD-rBONVM  ^  FAVSTVM^FELIXQ.VE-'  SIT-'IMP-'CA.ESArI 
dIvI  "^  F  -  AVGVSTO  »  P  *  p  »  PONTIFICI  »  MAXIMO  •'  TRIB  -'  POTEsT 
XXXIIII  *CONlVGl-'LlBERls-'GENTiaVE-'ElVS''SEN  aTv  I 

lO  pOPVLOaVE-'ROMANO     ETTCOLONls^INCOLlsaVE 

C''I-P'-N'M'Q.V1-SÉ-'NVMIKI''EIVS''INPERPETVVM«- 
COLENDO-'OBLIGAVERVNT''PLÉPS-'NARBONEîJ 
S1VM'ARAM''N\RHOSE''INFORO''POSV1T-'AD'- 
QVAMrQVOT'ANNÏs-'VlIU-'K''  O  cTo  BR-'Q.VA-DIE-- 

l5  eVM''SAECVLI''FEL1cITAS'-ORBI'-TERRAKVM» 

RÉCTOREM  *  ÉDIDIT^T  RES  ^  EaVITES  ^  ROMAnI 
À-^  PLEBE*  ET'TRES  ■'LIbERTINI  »■  IIOSTIAS  ■»  SINGV 
LAS-'INMOLENT-ET*COLÔn1S''ET-INCOl1S''AD 
S\'PPLICANDVM-'NVMINI-'EIVS*THVS>'ET-'vInW 

20  DÉ''SV0*EÀ*DlE»PRAESTEN2r;r;ET-VlIl*KOCTOBR 

thvs'-vIhvm-'ColonIs-'  ET"  incolIs*item*prae 

STENT'I*  »^Q,VOaVE  *  IANVAR'THVS^ET-'VInVM 
COLONls-rET»^INCOLlS''PRAESTENT*VIl*aVOa 
IdVS*IANVAR'  aVÂ-'DIE  '  PRIMVM-'IMPERIVM 

25  ORBIS'TERRARVM'AVSPICATVS'EST-'THVRE 

vIkO  ^   SVPPLICENT''ET»HOSTIAS-'SiNGVL  »   IN 
MOLENT'-ET'COLONlS'-INC0LlsaVE-'THVS*vI 
NVM^'EÀ'rDIE-'PRAESTENT 
eTtPrIdIE  ▼!<■'  IV  NIAS  ■'  aVOU'EA-'DIE  "TSTAtIlIO* 

3o  TAVRO*m'aEM1L10''LEPID0-'C0S»IVDICIA 

PLEBIS■'DEC^■RIO^•IBVS•'CONI■<■NXIT»HOSTIAS 
SINGVL-'INMOLENT-'ET»THVS-rET''VlNVM*AD 
SVPPLICAN  DVM-'NVMINI-EIVS  "  COLOnI  S»  ET 
ikcolIs*  PRAESTENT 

35  EXaVE''lIS''TRlBVS*EaVITIBVS''  R  O  M  A  «ff;;.-?;;^ -« 

libertiniS'''C'1  ^m'/^iw^o' •■myA!;'Km<yA 


T.  Statiîio  Tmi{ro),  L.  Cassio  Longino  co{n]s{ulibits)f  x 
{décima  die  ante)  k{alendas)  octobres. 

Numini  Augusti  votinn  susceptitm  a  plèbe  Narbonen- 
suon  in  pet-petiiom. 

Qiiod  boniim,faustwn  felixque  sit  imp[eratori)  Caesarij 
divi  f{iîio)y  Augiisto,  p{atri)  p[atriae),  pontifici  maximo, 
trib[unicia)  potestyate)  xxxmi.  conjiigi,  liberis  gentique 
eiuSj  senatui  popiiloque  Romano  &  colonis  incolisque 
c[oîoniae)  I{uliae)  P[atentae)  N{arbonis]  M[artii),  qui  se 
numini  eius  m  perpetuum  colendo  obligâverunt,  pléps 
Narbonensium  dram  Narbone  in  foro  posuit  ad  quam 
quoi  annis,  vint  [nona  die  ante)  k{alendas)  octobr[es),  qud 
die  eum  saeculi  félicitas  orbi  terrarum  réctorem  édidit, 
très  équités  Romani  â  plèbe  &  très  libertini  hostias  sin~ 
gulas  inmolent  6'-  colonis  &  incolis  ad  supplicandum 
numini  ejus  tliûs  &  vinum  dé  sua  ed  die  praesten[x]f  £■ 


a.lSINARBONESIS^/  ES 
NVMINIS^AVGVSTl^DS 

CAvrr         ;  :  •     : 

5     S/aSLEGIBVS^lISva^IrS^Sv 

N  VME^•»CAESARlS'AVG'-P'■P*aVA^■DO''TIBI*■ 
HODIE*-HANC''ARAM''  DABO^OEDICABO 

Q.VE»  hIs^legibvs-'hIsq.ve'^regioni 

B  VS-'DABO'DEDIC  AB0(1VE*Q.VAS*hIC' 
ÏO  HODIE-PALAM-'DIxERO'-VtI'-INFIMVM 

S0LVM-'HVIVSQ.VE»*RAE*TITVLOBVM 
aVE'EST*     slaVIS'TERGEHE'-ÔRKARE'' 
B  EFICERE  •'V01.ET''Q.V0  D-'BENIFICiI'- 
CAVSÂ^fIaT'IvS-FASQ.VE^ESTÔ-'SIvE'' 
ï5  Q.V1S  "  H  o  ST  I  A  ^  SACR  VM  »  FAXIT"     Q.vl* 

MAGMENTVM''NEC''PR0T0LLAT*-     1D 
CIRCO''TAMEN''PROBE>'FA  cTv  M  E  sTo  "  S  I 
Q.VIS  -r  H  Vie  "ARAE-'DONVM-'DARE  -rAV 
GEREa\E»  VOLET"  LICETO-EADEMQ. 
20  LEX'teI'-DOKO-ESTO'Q.VAE'ARAE  "EST 

CETERAE'-LEGBS''HVIC'-ARAE-TITVlIsQ. 
EAEDEM'  SYNTO^aVAE"  SVNT'ARAE 
DlANAE'rIN"AVENTlNO-rUlsCE'rLEGI 
BVS''HlsaVE»RECIOKIBVS''Slc  "VTl  » 

25        dIxI*hanc"Tibi*aram*pro*1mP'' 

CAESARE*AVG--P''P"P0KT1F1CE''MAXI 
MO*TRIBVNICIA-'POTESTATE''XXXV 
CONlvGE-LlBERlS'GENTEaVE-ElvS» 
SENATV"  POPVLOaVE"  R»  COLOnIS" 
30  INCOLIS  aVE  »CQL'-1VL-»PATERN*NARB 

M  A  R  T  -  Q.V  1  "SE-'NVMINI  ■'E1vS''IN»PER 
PETVVM'COLENDO-'OBLIGAVERVNT* 
D  O  av  E  ■'DEDlCOaVE"  VTI  *S1ES''V0LKÎ<S 
PROPITIVM 


[Plebs]  Narbonesis  a\râm]  numinis  Au- 
gusti dled{]cavit 

legibus  lis  q[uae)  i{nfra)  s[cripîae)  s(unt), 

Numen  Caesaris  Aug{usti),  p[atris)  p{a- 
triae),  quando  tibi  hodie  hanc  aram  dabo 
dedicaboquc,  his  legibus  hisque  regionibus 
dabo  dedicaboque  quas  hic  hodie  palam 
dixero  :  uti  injimum  solum  hujus  arae  titU' 
lorumque  est,  si  quis  tergere  ornare,  refi- 
cere  volet,  quod  benificii  causa  fiai,  jus 
fasque  esta  ;  sive  quis  hostia  sacrum  faxiî, 
qui  magmentutn  nec  protollat,  idcirco  ta- 
men  probe  factutn  esta;  si  quis  huic  arae 
domtm  dare  augereque  volet,  liceto  eadem 
q[ue)  lex  ei  dono  esto  quae  arae  est;  cete- 
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VIII  [octava  die  mite)  k{alendas)  octobr{es)  thus,  vimim 
colonis  i?  incol;s  item  praestent,  k[alendis)  quoquc  iamia- 
r{iis)  thus  S-  viiiiim  colonis  S-  incolis  praestent,  vu  {sep-  ■ 
tinta  die)  qiioq{i<e  ante)  idus  ianuar[ias),  qiiâ  die  primum 
imperium  orbis  terrarum  auspicdtus  est,  thure,  vino  sup- 
plicent  S-  hostias  singul[as)  inmolent  S-  colonis  incolis- 
que  thus,  vinum  eâ  die  praestent. 

Et  pridie  k[alendas)  iunias  quod  ea  die,  T.  Statilio 
Tauro,  M{anio)  yEmilio  Lepido  'co[n)s{ulibus)  '  iûdicia 
plebis  decurionibus  coniitnxit  hostias  singul[as)  inmolent 
&  thus  S-  vinum  ad  supplicandum  nùmini  ejus  colonis  & 
incolis  praestent 

Exque  iis  tribus  equitibus  Roma[n\s  &  tribus]  liber- 
tinis  «[nus]  » 


»  Il  ressortirait  de  cette  nouvelle  indication  que  le  consul  L.  Cas- 
sius  Longinus.  sous  lequel  l'autel  avait  été  dédié  (le  lo  avant  les 
kalendcs  d'octobre),  n'aurait  été  qu'un  consul  subroaé,  puisque 
nous  trouvons  ici  en  charge,  la  veille  des  kalendes  de  juin,  un 
nouveau  consul  dont  le  praenomen  aurait  été  non  point  Marcus 
(M),  comme  l'écrivent  jusqu'ici  tous  les  épigraphistes,  mais  Nlanius 
(i\V),  comme  le  donnent  tous  mes  estampages. 

'  !I  s'agit  Irés-probablement  ici  du  le^atus  chargé  de  porter  &  de 
remettre  a  l'empereur  le  récit  de  ce  qui  venait  de  se  passer  (^libella 
reJJito),  en  lui  demandant  la  ratification  des  mesures  prises  &  des 
institutions  fondées  en  son  honneur  (eti  omnia  facere  exscquîqut? 
pcrmittat,  comme  dit  la  première  inscription  des  Cenotaphia  Pi- 
san.1,  Oreuli,  Inscr.  sel.  n.  642. 


rae  leges  huic  arae  titulisque  eaedcm  sunto 
quae  sunt  arae  Dianae  in  Aventino  :  hiscc 
legibus  hisque  regionibus,  sic  uti  dixi  hanc 
tibi  aram  pro  imp{eratore)  Caesare  Au- 
g{usto),  p{atre)  p[atriae),  ppntifice  ma.vimo, 
tribunicia  potestate  xxxv ',  conjugc,  liberis, 
genteque  ejus,  senatu  populoque  R{omatto), 
colonis  incolisque  col[oniae)  Iul[iae)  Pater- 
n[ae)  Narb{onis)  Martyii)  qui  se  numini 
ejus  in  pcrpetuum  colendo  obligaverunt, 
doque  dedicoque  uti  sies  volens  propitium. 


'  Si  cette  date  est  exacte,  comme  il  y  a  toute 
raison  de  le  croire,  il  faudrait  en  conclure  que  le 
titulus  de  la  lex  aurait  été  gravé  postérieurement 
à  celui  de  la  dédicace.  La  trente-cinquième  puis- 
sance tribunicienne  d'Auguste  répondrait,  en  elTet, 
à  la  onzième  année  de  notre  ère  (-65  de  Rome), 
c'est-à-dire  au  consulat  de  Germanicus  César  & 
de  C.  Fonteius  Capito,  dont  on  aurait  alors  mar- 
telé les  noms  pour  éviter  une  discordance  dans  le 
titre  des  deux  inscriptions. 


Parmi  les  innombrables  lectures  que  l'on  a  données  de  ce  texte  depuis  longtemps  célèbre,  une  des 
plus  exactes,  sinon  la  plus  exacte,  est  encore  celle  de  Janus  Gruter,  que  reproduisent  du  reste,  en 
l'altérant  plus  ou  moins,  la  plupart  des  érudits  des  deux  derniers  siècles  '.  Citons  pourtant  entre  une  foule 
d'autres  :  Merula,  t.  3,  c.  Sy;  Andoque,  ffist.  de  Languedoc,  p.  (33;  Duchesne,  Hist.  de  France,  p.  690; 
Brisson,  de  Formul.  t.  i ,  pp.  1 15,  124;  Thomassin,  de  Donat.  c.  9;  Bouche,  Chorogr.  de  Provence,  p.  465  ; 
dom  Bouquet,  Script,  rer.  Gall.  t.  i,  p.  i33;  Belley,  Mém.  des  inscr.  6-  belles-lettres,  t.  19;  dom  Vaissete, 
I"  édition,  Preuves,  p.  i,  2'  édition,  t.  i,  p.  604;  Dancl,  Dict.  d'antiq.  p.  1 123;  Tassin,  Traité  de  diplo- 
mat.  t.  2,  p.  365,  &  tab.  23,  &c.,  &c.  Millin,  qui  en  a  donné  (en  181 1)  une  nouvelle  édition  (Voyage, 
t.  4,  p.  374,  unde  Orelli,  n.  193),  relevée  sur  le  marbre  original,  comme  celles  du  Lyonnais  Artaud  [Autel 
de  Rome  &  d'Auguste)  &  de  quelques  autres  savants  étrangers  (Wiener  Jahrbuch,  ann.  1821,  p.  lOy) 
supprime,  comme  tous  ses  devanciers,  les  accents,  que  Gruter  donnait  avec  une  exactitude  remarquable 
(à  deux  ou  trois  exceptions  prés).  M.  Herzog,  qui  les  donne  assez  exactement  &  qui  relève  chez  Millin 
huit  ou  neuf  erreurs  de  lecture,  en  commettait  à  son  tour,  quand  il  lisait  :  svspicatvs  pour  avspicatvs 
est;  beseficii  pour  benificii;  qve  pour  qvae  (qvae  arae  est);  sicvti  poursiC'VTi;  iVDICIA  pour  ivdicia, 
&  plusieurs  autres.  On  comprend  par  le  peu  que  nous  venons  de  dire  que  nous  nous  interdisions  cette 
<ois  le  dépouillement  de  ces  variae  lectiones,  qui  nous  eussent  pris  quatre  ou  cinq  colonnes  de  texte, 
sinon  plus.  —  En  fait  de  lectures  manuscrites,  moins  nombreuses  il  est  vrai  que  les  lectures  imprimées, 
nous  nous  contenterons  de  rappeler  celles  des  épigraphistes  narbonnais  :  Ch.  de  Romieu;  Garrigues, 
Mss.  de  Narbonne  [unde  Catel,  Mém.  p.  89)  &  Fortia  d'Urban;  G.  Lafont,  Rec.  mss.  [unde  Piquet); 
chanoine  Pech,  Mss.  de  Narb.  pp.  i  &  2;  Viguier,  t.  i,  pp.  I23,  124  [unde  Bousquet,  pp.  ii5,  120) 
relevées  aussi  sur  le  marbre  original  &  quelquefois  avec  un  certain  soin  *. 


■  '  Gruter,  1616;  Gruter-Gudius,  1707.  f"  219.  —  Il  la 
devait  lui-même  au  bordelais  Elle  Vinet,  qui  l'avait  publiée 
en  1572  {Sarboncnse  votum  &  arae  dedicatio,  in-8"),  &  à 
un  cpigraphiste  inconnu  (Franciscus  Cicereius),  qui  en  avait 
pris  une  copie  manuscrite.  Ce  serait  alors  à  Vinet  que  l'au- 
raient empruntée  Jean  Rosin  (Rosinus,  Antiq.  roman,  corp. 
Baûlcae,  \Wi)  &  les  épigraphistes  antérieurs  à  Gruter  : 
Lipsius,  Auctar.  n.  18,  &c. 


*  De  là  les  noms  plus  ou  moins  exacts  de  tabula  marmo- 
rea  (Gruter.  a  Scalifrera),  de  •  pierre  de  marbre  »  (chan. 
Pech^;  de  «  marbre  blanc  à  deux  faces  »  (Piquet),  &  de 
«  tables  votives'»  (.Millin),  sous  lesquels  le  désignent  les 
épigraphistes  ojTôiî-at.  en  le  distinguant  des  arae  proprement 
dites,  l.e  P.  Piquet  ajoute  même,  sur  la  foi  des  Lafont  très- 
probablement,  que  "  ce  marbre  à  deux  faces  devait  être  placé 
a  l'un  des  angles  de  l'autel  »  (Hisl.  mss.  de  Nartonne,  p.  y.) 
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Dalle  l'e  marbre  blanc,  anciennement  «  dans 
l'église  abbatiale  de  Saint-Pau!  en  Bourg,  »  où  elle 
servait  de  palier  au  marche-pied  du  maître-autel, 
«  du  côté  de  répltre  »  (Garrigues,  Lafont,  Piquet). 
Elle  en  a  été  retirée  (en  i~i5),  par  un  abbé  de  Samt- 
Paul  (Jean-François  de  Primaux  de  Macheco,  neveu 
de  l'archevêque  de  la  Berchère),  qui  la  fit  trans- 
porter &  encastrer,  avec  les  égards  qu'elle  méritait, 
a  l'entrée  de  la  cour  de  sa  maison  abbatiale.  C'est 
de  là  qu'elle  a  passé  d'abord  (en  i83i)  dans  la  col- 
lection de  M.  Germain  Jallabert,  plus  tard  dans 
celle  du  Musée,  où  elle  figure  (salle  de  la  mosaï- 
que} à  côté  du  célèbre  autel  d'Auguste.  La  dalle  sur 
laquelle  était  gravée  l'inscription,  dont  il  ne  reste 
que  la  première  moitié,  mesure  encore  o^GS  de 
hauteur  sur  i'"5o  de  largeur,  encadrement  &  mou- 
lures compris. 

La  restitution  de  ce  texte  historique,  que  con- 
naissaient &  que  reproduisent  (plus  ou  moins 
exactement)  tous  les  episraphistes  narbonnais',  a 
été  tentée,  au  dix-septieme  siècle,  par  Pierre  de 
Marca  {Marc.  Hisp.  pp.  36-37),  'ionl  le  chanoine 
Lafont  &  plusieurs  autres  acceptaient  la  lecture, 
au  dix-huitième  par  le  marquis  Mafiéi  {Antiquit. 
Gall.  Sel.  ep.  x,  p.  5o.  Voir  Muratori,  p.  453,  7), 
par  M.  Léon  Renier,  dans  une  lettre  adressée  à 
•  M.  Tournai  [Catal.  n.  i3q)  &  par  M.  Ernst  Herzog, 
dans  l'Appeiidix  de  sa  Gallia  Narbonensis,  n.  3. 

iMPCAESDiVIHAD  Uani  filius  divi 
TRAIANIPARTHICI^  N<?pos  divi  Nervae 
PRONEPOSrT-AELIVSvH^irw«»s  Antoninus 
AVG  ^  PIVS  ^  PONT  r  MAXIMms  Mbun  pot 

LMP-rlI^COS-IIIIrPrP^THELmas  incendia  5 

CONSVMPTASvCVMPOR(ic/iKs 

ET   BASILIClSrET^OMNI  ornatu  impensa 
S  VA  Restituit. 

Imp[erator)  Caes[ar),  divi   Hadriani  filius,   divi 

Trajani    Parthici   nepos,    divi   Nervae  pronepos, 

.T.  Aelius  Hadrianus  Antoninus   augUistiis)  plus, 

pont'Jfex)    maximus,    tribun{icia)    pot\estate ), 

imp[erator)  n,  co[n,s:ul)  ini,  p{atcr)  p{atriae),  ther- 

mas  inceiidio  ?  consumptas  cum  porticibus S- 

basilicis  &  omni  ornatu,  impensa  sua  restituit  (ab 
anno  145  ad  annum  161  J.-C.). 

Raynouard,   Romieu,   Scaliger,  Garrigues  &  Catel,  ADR 

PART-  Hl  •  CIN.  —  Garrigues,  Mss.  Jallaberl,  CO.M. 

—  Raynouard  &  Catel,  THEL. 

On  a  supposé,  non  sans  vraisemblance,  que  les 
divers  monuments  désignés  dans  ce  texte  auraient 
été  détruits  lors  du  terrible  incendie  qui  avait  dé- 
vasté la  ville  sous  le  règne  d'Antonin^  (...  &  Nar- 
bonensis civitas  arsit  :  A  el.  Capitolin.  A  ntonin.  plus, 
c.  9).  Le  marbre  qu'ont  foulé  si  longtemps  les 
abbés  &  les  chanoines  de  Saint-Paul  ne  serait  alors 
qu'une  partie  de  l'inscription  commémorative  pla- 
cée par  ordre  de  l'empereur  à  l'entrée  des  thermes 
{thermos  cum  p{orticibus <S  basilicis),  rétablis 

■  Ant.  Raynouard,  fol.  i53.  Ch.  de  Romieu,  fol.  i5.f.  Gru- 
ter,  a  Scaligero,  171,  5.  Rullmann,  n.  11.  Garrigues  Mss 
Fortia  dlrban,  p.  81,  Mss.  Jallabert,  fol.  35,  i  (undé 
Catel.  p.  106).  Marca,  Lim.  Hisp.  pp.  3fi,  37  (M«rf<?  Vaissete 
I"  édit.  t.  I.  pr.  26).  Maffci,  Anttq.  Gall.  Sel.  p.  55  (itndè 
Muraton,  p.  453,  7.  Chanoine  Pech,  p.  3i,  4.  Piquet,  Hist. 
de  Narb.  p.  55.  Viguier,  t.  i,  pp.  iSy-iSS.  Bousquet,  t.  i] 
p.  187.  Dumége,  Vaissete,  2' édu.  t.  1.  p.  61  2  &  rijss.  Tour- 
nai. Catal.  n.  i3i).  Herzog,  Gall.  Xarb.,  Append.  n.  3. 

•  De  là  les  mots  iffnc  ou  incendia  qui  figurent  dans  la 
plupart  des  restitutions  proposées  par  les  épigraphistes  à 
l'exception  pourtant  de  Maffei  &  de  .Muratori,  qui  lisent 
rclustate  consumptas. 


à  ses  frais.  L'inscription,  à  en  juger  par  la  régu- 
larité de  la  fracture,  aurait  été  gravée  sur  deux  dal- 
les de  la  même  taille  &  de  la  même  forme,  ajustées 
ou  rajustées  bout-à-bout.  Mais  on  en  est  réduit  à 
des  conjectures  sur  l'emplacement  de  ces  thermes, 
que  Pierre  de  Marca  croyait  situés  au  voisinage  de 
l'église  Saint-Paul  (où  l'inscription  parait  avoir  été 
découverte),  c'est-a-dire  en  dehors  &  à  quelque 
distance  de  la  ville  proprement  dite.  (Voir  tome  I 
notre  étude  sur  la  topographie  &  les  monuments 
antiques  de  Narbonne,  livre  II,  p.  120,  note  2.) 
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Sans  indication  de  provenance  ni  d'époque. 
L'inscription,  perdue  depuis  longtemps,  paraît 
avoir  été  gravée  aussi  sur  une  dalle  de  marbre 
blanc,  tronquée  cette  fois  du  côté  gauche.  Nous  en 
empruntons  la  lecture  au  recueil  de  Garrigues 
{Mss.  Fortia  d'Urban,  p.  48),  que  reproduisent 
sans  variante  &  sans  examen  les  épigraphistes  de 
date  plus  récente  :  P.  Piquet,  Hist.  de  Narb.  p.  56; 
Viguier,  t.  i,  p.  i32;  Bousquet,  t.  i,  p.  i33. 

{•"'-'iAE^FAYSTINAE-r  AVG 

',1  '..,ia2a.li2AELI  >■  CAES>- 

l^lilANI^AVG 

^XIMI^PII 

La  restitution  un  peu  cavalière  qu'a  proposée 
M.  Herzog  {Append.  epigr.  n.  4)  de  ce  texte  mutilé 
{&  probablement  mal  lu  ?)  est  empruntée  presque 
textuellement  à  une  inscription  de  Rome,  que  nous 
reproduisons  sans  y  rien  changer  :  divae  favstinae 

AVGVSTAE  I  I.MP  -  CAESARlS  .  T  »  AElI  -  HADRIANI  ]  AN- 
TONINI       AVG  »  Pli  -  MAXIMI     |     TRIB  »  POT  »  îïïï     COS     ÏTÏ 

p  -  p  {Romae,  in  Hadrianio,  Orelli,  85  i  .  —  Il  s'agit 
évidemment  ici  de  la  première  Faustine,  morte  en 
l'année  141  de  notre  ère  &  dont  les  Narbonnais  au- 
raient associé  le  culte  à  celui  d'Antonin,  le  restau- 
rateur {restitutor)  de  leur  ville. 

26 

Base  de  statue  en  forme  d'autel  (inarbre  blanc), 
équarrie  au  moyen  âge  pour  être  misq  en  œuvre. 
L'inscription,  gravée  sur  le  devant  de  l'autel,  dans 
un  grand  cartouche  encadré  de  moulures  (o"77  de 
hauteur  sur  o"56  de  largeur),  «  est  aussi  nette  & 
aussi  entière  que  si  elle  venait  d'être  faite  »  (Vi- 
guier). Elle  a  été  trouvée  «  le  29  de  décembre 
172g,  »  dans  l'un  des  murs  de  l'ancienne  église 
Saint-Eutrope,  que  les  chanoines  de  Saint-Just 
faisaient  démolir  pour  en  utiliser  les  matériaux, 
&  donnée  par  eux  à  }A--'  de  Beauvau,  qui  la  fit 
placer  à  l'archevêché  «  sous  le  degré  du  grand 
escalier  »  (Séguier,  Viguier,  Bousquet). 

I  M  P  V  C  A  E   S  A  R" 

DlVI^rANTONlNI 

piIfIl'DIvihadriatJ 

nepoti-dIvi-tr.\iani 

5  parthici' pronepoti 

D  I  V I • K  E  R  VA  E • A  B  N  E  P  oTi 

LAVRELIO'VERO-AVG'AR 

MENIACO-PONT-MA  X I  M 

TRIBVÎJIC-POTESTAT-IIII 

'O  IMP'II    COS-II'PROCOS 

D  E  C  V  M  A  N  I 

X    A   R    B   O   X    E  s   E    s 
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Imp{eratori)  Caesari  divi  Antonini pii  fil(io),  divi 
Hadriani  nepoti,  divi  Traiaiii  Partnici  proncpoti, 
divi  Nervae  abnepoti.  L.  Aiirelio  Vcro  Aug{usto), 
Armeniaco, jiont{ifici)  maxim'o),  tribunidja]  potes- 
tatle)  rm ,  imp[eratori]  n,  co{n)s{iili)  ii,proco{n)- 
s{u)i)  decumani  Narboneses.  (Anno  J.-C.  104.) 

Séguier,  ilss.  p.  5,  n.  6;  MafFei,  Antiq.  Gall.  sel. 
ep.  XIII,  p.  65  (unde  Muratori,  Thesaur.  p.  242,  i); 
Bouhier,  Mém.  de  l'acad.  des  inscr.  S-  b.-l.  Hist. 
t.  5,  p.  119;  Chanoine  Pech,  Mss.  de  Narb.  P-  11; 
Vaissete,  2"  édit.  t.  1,  p.  618;  Viguier  (unde  Bous- 
quet), t.  I,  p.  134;  Orelli,  873,  3682;  Cénac-Mon- 
caut,  Voy.  arch.  p.  594;  Tournai,  Catal.  n.  170; 
Herzog,  Append.  n.  5. 

Orelli,  IMPERATORF.  —  Muratori  &  Orelli,  NARBO- 
NENSES.  —  Pech  A  Viguier,  TRIBVMTLA  POTES- 
TATE.  —  Remarquer  le  titre  de  pontifcx  maximus,  donné 
par  les  Xarbonnais  à  L.  Verus,  quoiqu'il  appartînt  réellement 
à  Marc-Aurêle  (voir  Henzen,  54H3).  Les  decumani  Narbo- 
neses, ioni  Muratori  expliquait  mal  le  nom  {publicani  qui 
decumas  exigebant,  &c.)^  sont,  ici  comme  ailleurs,  les  habi- 
tants de  la  colonie  renouvelée  sous  Jules  César  par  des  vété- 
rans sortis  de  la  dixième  légion  (voir  pass,  les  notes  de  notre 
édition). 
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Les  empereurs  syriens,  qui  succèdent  presque 
immédiatement  aux  Antonins,  sont  représentés  à 
Narbonne  par  quatre  monuments,  dont  le  premier 
en  date,  celui  de  Septime  Sévère,  le  fondateur  de  la 
dynastie,  a  été  publié  au  chapitre  précédent  (n.  \(>). 
Le  second,  par  lequel  débute  la  nouvelle  série,  est 
dédié  à  Julia  Domna.  femme  de  Septime  Sévère;  & 
le  troisième  à  son  fils  aîné  Caracalla  (M.  Aurelius 
Antoninus).  L'empereur  désigné  dans  le  quatrième, 
le  plus  maltraité  des  quatre,  ne  serait,  comme  nous 
allons  le  voir,  que  le  jeune  Elagabale  (un  petit- 
neveu  par  les  femmes  de  Septime  Sévère),  dont  les 
monuments,  mutilés  ou  renversés  après  sa  mort, 
sont  plus  rares  encore  que  ceux  du  jeune  Géta. 
Tous  ces  monuments,  a  l'exception  du  premier 
peut-être  (n.  16),  ont  servi  de  soubassement  ou  de 
piédestal  a  des  statues. 

ivLiA  DOMNA.  —  Base  de  statue  Jmarbrc  blanc), 
sans  provenance  connue.  Elle  était,  au  temps  de 
Garrigues  (de  iGoo  à  idio),  t  chez  un  sieur  de  Pal- 
mes, I  d'où  elle  aurait  passé  d'abord  «  dans  la  mai- 
son de  M.  Léonard,  docteur  &  advocat  aud.  Nar- 
bonne «  (Mss.  foriia  d'Urban),  t  au  quartier  du 
cloître  Saint-Just  »  (Gabr.  Bosnei.);  plus  tard,  dans 
celle  d'un  autre  <  .VL  Léonard,  chanoine  de  Saint- 
Paul,  près  la  cour  du  Roy  1  (Guill.  Lafont,  vers 
1700).  Un  «  M.  Lamotte,  chirurgien,  »  auquel  elle 
appartenait,  en  1725,  la  donna  à  M'' de  Beauvau 
(chan.  Pech),  qui  la  fit  placer  à  l'archevêché,  «  sous 
le  degré  du  grand  escalier  1  ^Séguier,  Piquet,  Vi- 
guier, Bousquet).  Aujourd'hui  au  musée,  salle  de 
la  mosaïque.  —  Hauteur  totale,  o"85;  largeur,  o"39; 
le  fût  &  la  base  écornés  par  le  bas,  du  coté  gauche. 

I  V  L  I  A  E   ^   D  O  M 
NAE   -rA/GVST.E 

IMP-CAES-L'SEP 
TIMI-SEVERI-PlI-PK 
5  TINACIS-AVG-ARA 

BICI-ADIABENICI 
F  -  P  '  P-_M-TRIB- POT' lîil 
I  M  P  '  V  1 1 1  '  C  O  S  •  n  '  E  T 
M  'AVRELI'ANTONI 
'"  NI-CAES-MATRI 

ITEMaVE  •  CASTROR\M 

DECVMAN'^NARB 


Juliae  Domnae  augustae  imp{erjtoris)  Caes{aris) 
L.  Septimii  Severi pii,  pertinacis  Auf;usti,  Arabici, 
Adiabenici,  p{atris)  p[atriae),  p[ontificis)  >n{aximi), 
trib[uni£ia)  pot{estate)  lui,  i»ip{eratoris)  vin,  co[n)- 
s{ulis)  II  é'  M.  Aurelii  Aiitonini  Caes[aris)  matri 
itemque  castroruni.  Decwnan[i)  Karb[oncnscs).  — 
(Anno  P.  Cil.  196  ou  197,  comme  le  veut  M.  Her- 
zog, en_substituant,  il  est  vrai,  le  chiffre  iïïïï  au 
chiffre  lui  de  la  tribunicia  potestas. 

Raynouard  &  Romieu  (Recueils  mss.);  Gruter  (a 
Scaligero),  pp.  26(5-7;  Garrigues  (Mss.  Jallabert, 
fol.  18,  n.  I,  unde  Catel,  Mém.  p.  99;  Mss.  Fortia 
d'Urban,  p.  16;  Rullman,  Rec.  tn's's.  n.  12;  Guil. 
Lafont,  Mss.  p.  iq;  Séguier,  Rec.  mss.  fol.  5,  n.  5; 
chanoine  Hecn,  Mss.  de  Narbonne,  p.  19;  de  Paris, 
p.  1 1  ;  Piquet,  Hist.  mss.  p.  53  ;  dom  Vaissete,  Hist. 
gén.  de  Languedoc,  t"  édit.  ^r.  n.  3i,  2°  édit.  t.  i, 
p.  6i3;  Viguier  &  Bousquet,  t.  i,  p.  i36;  Cénac- 
Moncaut,  Hist.  des  Etats  pyrén.  t.  3,  p.  594;  Tour- 
nai, Catalog.  n.  176;  Herzog,  Append.  ep'igr.  n.  6. 

Scaliger.  Garrigues,  Catel  &  fere  nmnes.  AVGVSTAE. 
—  Fere  omnes  excepté  Séguier.  PERTINACIS,  sans  liga- 
ture. —  Catel  (qui  supprime  de  plus  les  lettres  liées,  débor- 
dantes, &  intervertit  l'allinéation) .  TRIE- POT- II.  — 
Herzog,  TRIB  ■  POT  i"ïïïï.  —  Lafont,  Vaissete.  &c.,  CAS- 
TRORVM,  sans  ligature.  —Tournai,  Herzog,  DECVMANl. 
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CARACAI.I.A.  —  Grand  autel  de  marbre  blanc,  avec 
sa  base  &  son  chapiteau.  —  Hauteur,  i'"63;  lar- 
geur, o'"59.  Il  a  été  trouvé,  en  1639,  dans  les  fon- 
uements  de  la  tour,  moresque,  «  tenant  le  palais 
comtal,  ï  &  transporté  de  là  dans  la  cour,  puis 
dans  le  jardin  de  l'archevêché  (Garrigues,  Lafont, 
SÉGUIER,  Piquet).  Il  y  est  resté  jusqu'en  l'année 
1705,  où  .Ms"^  de  La  fterchère  le  rit  sceller  dans  le 
mur  méridional  de  la  cour,  «  entre  le  grand  A  le 
petit  escalier  »  (Viguier);  à  quelques  pas  de  l'au- 
tel :  PAcI  •  AVG,  où  on  le  voit  encore. 

Imp-caesari- 
m-avrelio 
antonino-avg- 
pio-Felici-arab- 

5  ADIABEN'ICO-PAl 

•  TiCO-MAXIMO' 

BRITANKIC'MAX' 

GERMANIC'MAX' 

PATRl-PATRI AE- 

•o  NARBONENS 

Imp(eratori)  Caesari  M.  A  urelio  A  ntonino,  A  u- 
g(usto)  pio,  fclici ,  Arab(ico),  Adiabenico,  Par- 
thico  maxime,  Britannic[o)  max(imo),  Germanic[o) 
max(imo],  patri  patriae,  Aarboncns(es].  —  (Ann. 
203-217.) 

A.  Guiran  (Recueil  mss.  des  Inscr.  de  la  tour  Mo- 
resque, copie  de  Séguier,  fol.  i2C));  Garrigues,  Mss. 
Fortia  d'Urban,  toi.  143,  i;  Séguier,  toi.  5,  n.  2; 
Muratori  (a  Bimardo),  p.  161,  3;  Guill.  Lafont, 
Mss.  p.  10;  Pech,  Atss.  de  Narb.  p.  10;  de  Paris, 
p.  14,  4;  Piquet,  Hist.  de  Narb.  p.  54;  Vaissete, 
1730,  t.  I,  Preuves,  p.  3,  n.  8;  Dumège,  t.  i, 
p.  610;  Viguier,  t.  i,  fol.  i33;  Bousquet,  t.  i, 
fol.  134;  Cénac-Moncaut ,  /./.  p.  594;  Tournai, 
Catal.  n.  167;  Herzog,  Append.  epigr.  n.  8. 

Pech.  M.  AVREEI  ANTONIANI.  —  Piquet,  PARTIC 
...  BREIANIC  ...  NARBONENSIS.  —  Guiran,  PARTIC. 
—  Cénac-Moncaut.  ANTONIO.  —  M.  Herzog.  qui  parait, 
quoi  qu'il  en  dise  (^descripsi  titulum),  copier  ici  l'abbé  Bous- 
quet, omet  comme  lui  (&  comme  d'autres.  Cénac-Moncaut) 
une  ligne  entière  du  texte  :  GERM.\NIC  •  MAX  ■  .  Il  conclut 
de  cette  omission  que  l'inscription  serait  antérieure  à  l'année 
21 3.  Caracalla  n'ayant  pris  qu'en  cette  année  le  titre  de  Gcr- 
inanicus  maximus,  l.l. 
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ELAGABALE.  —  Basc  inscrite,  aujourd'hui  perdue 
ou  détruite.  MalVei,  qui  en  a  publié  le  texte  en 
1732,  l'avait  trouvée  sous  le  porche  de  la  cathé- 
drale (Saint-Just),  alors  en  restauration.  Elle  pro- 
venait, comme  l'autel  de  L.  Verus,  de  l'ancienne 
église  de  Saint-Eutrope,  où  beaucoup  de  marbres 
antiques  avaient  été  mis  en  œuvre  :  inscriptionibus 
obversis  S  in  muriim  abditis  (Maffei,  Antiq.  Gall. 
sel.  p.  63  —  SÉGuiER,  Rcc.  mss.].  Les  deux  mots 
divi  Scveri  ncpoti  ne  permettent  point  de  douter, 
comme  l'avait  vu  Maffei,  que  le  monument  ne  fût 
dédié  au  jeune  Elagabale,  dont  le  nom  officiel  {M. 
Aurelius  Antoninus)  aura  été  effacé  ou  martelé  {era- 
suin,  consulto  erasum)  après  sa  mort  (mars  22-2). 

I  M  P  v  C  A  E  S 

aasMia  o  n  i 


DlVI    SEVERI 
NEPOTI 

NARBONENS 

Imp[eratori)  Caes[ari)  [M.  Aur(elio)  Antjo«î[no 
pio,  t'el(ici)  Aug(usto),  divi  Antonini  pii  Ipu  magni) 
tii(io)]  ;  divi  Severi  nepoti,  Narbonens[es). 

Séguier,  Mss.  fol.  6,  n.  2;  Maffei,  Antiq.  Gall. 
sel.  ep.  i3,  p.  65,  unde  Muratori,  Thés.  1061,  5, 
Viguier,  t.  i,  p.  137,  &  Bousquet,  t.  1,  p.  i38,  qui 
attribuent  à  tort  le  monument  à  Caracalla,  le  tils 
aîné  de  Septime  Sévère;  Herzog,  Append.  epigr. 
n.  g. 
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Cippe  inscrit  (marbre  blanc).  Anciennement  dans 
l'église  du  village  de  Saint-André  de  Suréda',  où 
il  a  servi  (jusqu'en  i8i3)  de  support  à  la  table  du 
maître-autel.  De  là  les  hypothèses  plus  Sm  moins 
hasardées  à  l'aide  desquelles  les  érudits  roussillon- 
nais  expliquaient  la  présence  de  ce  monument  offi- 
ciel, égaré  au  pied  des  Pyrénées,  dans  un  village 
inconnu  dont  on  le  croyait  originaire'. 

Il  ne  faut  point  oublier  pourtant  qu'il  rappelle 
exactement,  comme  taille  &  comme  forme,  les 
beaux  autels  inscrits  que  nous  venons  de  décrire 
&  qu'il  servait  comme  eux  de  soubassement  ou  de 
piédestal  à  une  statue  impériale,  renversée  ou  dé- 
truite depuis  longtemps.  A  en  juger  par  le  texte  de 
l'inscription  qu'il  nous  a  conservée,  cette  statue  au- 
rait été  dédiée  aussi  par  les  Deciimani  Narbonenses, 
c'est-à-dire  par  les  habitants  de  la  ville  de  Nar- 
bonne',  qui  avaient  certainement  le  droit  d'élever 
en  leur  nom  ^  à  leurs  frais  des  statues  dans  tel  ou 
tel  viens  dépendant  de  la  civitds.  Mais  il  était  rare 
dans  ce  cas  que  le  corpi  des  habitants  {cives,  coloni 
&  incolae)  ne  fut  pas  représenté  par  le  conseil  mu- 
nicipal de  la  cite  {ordo,  ordo  decwiomim),  dont 
l'intervention  était  nécessaire  pour  légaliser  de  pa- 
reilles fondations,  en  dehors  de  la  métropole  sur- 
tout, &  il  serait  plus  singulier  encore  que  le  village 
où  devait  être  érigé  le  monument  ne  fût  même  pas 

■  Entre  Argclis  &  le  Boulou,  ancien  Roussillon. 

'  Les  voir  réunies  &  discutées  plus  longuement  qu'elles  ne 
le  méritaient,  dans  un  savant  chapitre  du  livre  de  .M.  de  Bon- 
nefov,  Epigraphie  Rouisillonnaise,  n.  237,  pp.  192-208. 

>  Voir  supra,  w  26,  27. 


mentionné  dans  le  texte  de  l'inscription  destinée 
à  en  rappeler  le  souvenirs  Est-il  bien  certain 
d'ailleurs  que  le  village  de  Saint-André  existât  déjà 
au  troisième  siècle  de  notre  ère,  comme  le  suppo- 
saient très-gratuitement  les  érudits  dont  nous  par- 
lonss,  &  qu'il  fît  partie  à  cette  époque  du  territo- 
rium  iXarbonense,  qu'il  avait  fallu  démembrer  pour 
créer  un  ager  k  la  petite  colonie  de  Rusctiio,  très- 
voisine,  elle,  du  village  de  Saint-André.  11  y  a  donc 
plus  d'une  raison  de  croire,  en  tenant  compte  de 
ces  indications,  que  ce  bel  autel,  revendiqué  à  tort 
par  les  érudits  roussillonnais,  appartient  réelle- 
ment à  la  ville  de  Narbonne,  d'où  il  aura  été  em- 
porté, comme  l'ont  été  tant  d'autres  monuments 
antiques,  à  une  époque  &  par  des  mains  incon- 
nues*. 

Baluze,  qui  a  publié  ce  texte  le  premier  (en  1680), 
n'en  connaissait,  comme  Muratori,  que  les  sept 
dernières  lignes.  Le  reste  de  l'inscription  était  alors 
caché  dans  le  sol  de  l'église,  où  le  monument  avait 
été  enfoui  sens  dessus  dessous,  pour  servir  de  sup- 
port à  la  table  du  maître-autel.  Ce  n'est  que  de  nos 
)ours  (en  i8i3)  qu'il  a  été  complètement  remis  en 
lumière  &cju'onya  lu  le  nom  du  jeune  Gordien  III, 
le  dernier  des  empereurs  aujourd'hui  connus  aux- 
quels les  Narbonnais  aient  élevé  des  statues.  Le 
titre  de  tribun  pleb.  II  [iterum),  associé  à  celui  de 
COS.  (primum),  reporterait  l'érection  du  monument 
à  l'année  239  de  notre  ère  (voir  Eckhel,  t.  7,  pp.  3io- 
3ii). 

IMP'-CAESAri 
M>-ANTONIo 
G  O  RD I AN  O 
PIOFELICIr 
5  INVICToAVG 

P^'M^TRIBVN 
POTrlI-rCÔS-' 

P   Y   p    r 

D  E  C VM AN  I 

'O  N.-iRBONEXS' 

Imp{eratori)  Caesari  M.  Antonio  Gordiano  pio, 
felici,  imncto  Aug{usto),  p[ontifici)  m{aximo),  tri- 
bun[icia)  pot[estate)  11,  co\n)s[uli),  p{atri)  p[atriae), 
Decumani  Narbonens[es]. 

Baluze,  Marca  Hispan.  col.  35o;  Muratori  (e.*- 
Balu^io),  Thesaur.  161,7;  Vaissete,  Hist.  de  Lang. 
t.  I,  Preuves,  n.  16;  Gispert  V)a\ca\.,  Observations 
sur  le  traité  de  1 258;  Carrère,  Voyage  pittoresque, 
p.  25;  Carbonnel  &  Puiggari,  Calendrier  de  Thuir, 
18 14,  p.  42  (les  premiers  qui  aient  publié  le  monu- 
ment complet);  Fortaner,  Notic.  ecclés. p.  3;  Tay- 
lor.  Voyage  pittoresque  ;  Henry,  Hist.  de  Roussillon, 
Introd.  p.  L,  &  Guide  en  Rouss.  p.  144;  De  Gaza- 
nyola,  Hist.  de  Rouss.  p.  26;  Dumège,  Hist.  de  Lang. 
t.  I,  p.  612  ;  De  Barthélémy,  Bulletin  inonum.  t.  22, 
p.  53  ;  Cénac-.Moncaut,  Hist.  des  peuples  &  des  Etats 
pyrénéens,  t.  3,  p.  523;  De  Bonnetoy,  Epigraphie 
Roussi llonnaise,  p.  193  &  suiv.;   Herzog,  Append. 


^  C'est  au  moins  de  cette  manière  que  les  choses  se  pas- 
saient de  l'autre  côté  du  Rhône,  comme  le  prouvent  de  nom- 
breuses inscriptions  découvertes  chez  les  Allnbroges  &  chez 
les  Helvetii  (voir pass.  Orelii,  n™  341,  352,  36o,  36i  ;  Her- 
zog &  Mommsen,  Inscripl.  Hetvetic). 

5  Puisque  l'on  n'y  trouve,  à  notre  connaissance,  ni  ruines 
ni  vestiges  antiques,  &  que  l'on  ne  sait  pas  même  sous  quel 
nom  il  était  connu  à  l'époque  romaine. 

6  A  commencer  par  le  bel  autel  d'Hercule,  dont  les  pérégri- 
nations sont  connues  (voir  supra,  n.  3),  comme  celles  de  la 
pierre  tombale  des  deux  flaminiques  que  nous  publions  en 
tête  du  chapitre  suivant. 
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A  ces  inscriptions  complètes,  ou  peu  s'en  faut,  il 
faudrait  rattacher  un  certain  nombre  de  fragments 
impossibles  à  classer,  puisqu'ils  nous  sont  parve- 
nus sans  noms  propres  &  sans  dates.  Deux  de  ces 
fragments,  à  en  juger  par  le  peu  qu'il  en  reste,  au- 
raient fait  partie  "d'autels  votifs  ou  de  soubasse- 
ments inscrits  analogues  à  ceux  que  nous  venons 
de  publier  : 


.IV  S 


.SAR 


deux  finales  vagues  que  Viguier  complétait  sans 
hésitation  par  les  mots  :  [C.  lulji'ui  [Cae]sar. 

Viguier,  t.  i,  p.  122;  Bousquet,  t.  i,  p.  12g. 
IP    CAES 


Imp[eratori)  Caes{ari). 

Viguier,  t.  i,  p.  140;  Bousquet,  t.  i,  p. 

IMPvCAESAR 


126. 


Imp{erator)  Caesar  ou  Imp{eratori)  Caesar{i). 

Garrigues,  Mss.  Fortia;  Piquet, ///^f.  mss.  p.  12; 
Viguier,  t.  i,  f»  121  ;  Bousquet,  t.  i,  1°  1 18;  Millin. 
Voyage,  t.  4,  p.  3go,  note. 

Ce  dernier  fragment,  originaire  du  bastion  Saint- 
François,  «  prés  du  flanc  retiré  »  (Viguier),  y  était 
encastré  à  côté  d'un  buste  viril,  représentant  un 
certain  Caninius  :  casisio  (/./.).  d^nt  'e  nom  parait 
avoir  fort  intrigué  les  épigraphistes  narbonnais, 
toujours  à  l'affût  d'allusions  ou  de  souvenirs  his- 
toriques [voir,  à  ce  sujet,  les  écrivains  &  les  pas- 
sages indiqués  plus  haut). 

C'est  aussi  à  une  inscription  impériale  qu'au- 
raient appartenu,  suivant  toute  apparence,  ces 
deux  mots'  : 

gONTIFEX 

DAT 

qui  rappellent  involontairement  la  célèbre  inscrip- 
tion de  Nimes  relative  aux  murs  &  aux  portes  de 
la  ville  bâtis  ou  rebâtis  aux  frais  de  l'empereur 
Auguste  :  ...portas,  muras  Col[oniae)  dat  (voir  plus 
loin  notre  Recueil  des  inscriptions  de  Nimes).  Ils 
sont  gravés  en  lettres  énormes  (o~i7,  0-09),  sur  un 
large  bandeau  de  pierre  (o-55),  qui  a  dû  servir  de 
frise  ou  d'architrave  à  quelque  grand  monument. 

■  Courtine  Saint-Cosme  &  Saint-François.  Aujourd'hui  è 
Lamourguier.  —  Séguier,  M$s.  p.  14;  Viguier  &  Bousquet, 
t.  I,  f"'  101  &  94- 


Monuments  privés.  —  Les  monuments  dédiés 
aux  empereurs  &  à  leur  famille  par  de  simples 
particuliers  {privati)  sont  beaucoup  moins  nom- 
breux à  Narbonne  que  les  monuments  publics, 
dédiés  au  nom  de  la  ville  [publiée)  ou  de  quel- 
qu'une des  classes  distinctes  dont  se  composait  la 
population  de  la  ville.  Ils  se  bornent  à  trois  ins- 
criptions complètes,  ou  peli  s'en  faut,  &  à  deux 
fragments  d'inscriptions,  appartenant  pour  la  plu- 
part au  premier  siècle  de  notre  ère. 


3S 


aSE^I  V s  •  L  •  F  '  P  AP  -  .MO D E ST  V s 

ius,  L[ucii)  f{ilius],  Pap{iria),  Modestus,  d[e- 

dit,  donavit,  deaicavit'  ou  d[&  suo  posuit  r] 

Cette  courte  inscription  est  gravée,  en  petits  ca- 
ractères d'une  élégance  remarquable,  sur  l'archi- 
trave d'un  édicule  de  marbre,  que  surmontait  un 
fronton  triangulaire,  brisé  aujourd'hui,  comme 
l'inscription ,  a  ses  deux  extrémités'.  Ce  fronton 
représentait  deux  capricornes  afl'rontés,  tenant 
entre  leurs  pattes  le  globe  de  la  terre,  un  des  sym- 
boles préférés  de  l'empereur  Auguste,  dont  les 
monuments  le  reproduisent  fréquemment'.  On 
sait,  en  effet,  que  le  fondateur  de  l'Empire  avait 
conservé  une  sorte  de  vénération  pour  ce  signe  du 
zodiaque  sous  lequel  il  était  né  (thema  suiiin, 
SuET.  Div.  Aug.  c.  94)  &  auquel  il  attribuait  les 
hasards  heureux  de  sa  destinée. 

Tournai,  Catal.  du  Musée  de  Narb.  n.  277  :  PAP(w)  — 

SIC. 

•  Ce  fragment,  jadis  encastré  dans  la  façade  de  l'église  de 
Lamourguier,  a  passé  de  là  dans  la  salle  basse  du  musée  de 
l'Hôld-de-ville  (ancien  archevéchi;). 

"  «  numiimque  argentctim  quo  natus  esl?  percusse- 

rit  »  (SuÉTON.  Div.  Aug.  c.  94-).  —  Voir  notamment  les 
monnaies  de  son  sixième  consulat  (726  de  Rome,  28  av.  J.-C.) 
&  le  célèbre  denier  d'argent  de  l'année  743  (11  av.  J.-C), 
décrit  &  commenté  par  tous  les  numismatistcs. 
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Autre  fragment  d'inscription  découvert,  en  1860, 
en  creusant  les  fondations  de  la  nouvelle  gare.  Il 
y  était  enchâssé,  à  une  faible  profondeur,  dans  une 
sorte  de  dallage  qui  paraissait  avoir  servi  long- 
temps de  pavé,  car  le  marbre  en  était  usé  par  le 
frottement.  A  en  juger  par  le  peu  qu'il  en  reste, 
l'inscription  dont  ce  fragment  faisait  partie  aurait 
été  dédiée  aussi  à  l'intention  d'un  empereur  & 
très-probablement  de  l'empereur  Claude,  qui 
prend,  dans  la  quatrième  année  de  son  règne 
(43  de  l'ère  chrétienne),  les  titres  simultanés  de 
tribunus  plebis  m  &  d'imperator  v.  Remarquer 
aussi  l'accent  très-nettement  marqué  du  mot 
VICTORIA,  qui  classe  ce  fragment  dans  la  catégo- 
rie des  inscriptions  accentuées,  dont  l'épigraphie 
narbonnaise  ne  nous  offre  que  deux  autres  exem- 
ples. 

lovi  Marti  A  L  V  S  L 

Pro  salute  et  V  I  C  T  Ô  R  I  A 

Ti  Claudi  C  AESARISAVG 

Germanici  p.  M-TR-P-ÏU'IMP-V-P'P 

5  Ex  voto  sus  C  E  P  T  O 

Desuofecit  OSCELLIA'SECVNDA 

(lovi  Marti)al{i)  :  viotum)  s[olutum)  l{ibenter  pro 
salute  &)  Victoria  [Tiberii  Claudi i  C)aesaris  Au- 
g{usti,  Germanici,  pontificis)  m{aximi\,  tr(ibunicia) 
p{otestate)  iTT,  imp{eratoris)  v,  p[atris)  p{atriae  : 
ex  voto  sus)cepto,  [de  suo  fecit  ou  posuit)  Oscellia 
Sccunda 

Tournai,  Catal.  du  musée  de  Narb.  1864,  n.  166,  qui  omet 
tome  la  première  ligne,  ...  ICTORI  ...IMP  VII  (p.  IMP.  V 
P.  P.)  ...  ET  •  O  (p.  susCEPTO)  ...  CELLIA.  -  Elle 
manque  chez  M.  Herzog,  Gall.  Narb.;  Append.  epigr.  Lip- 
siae,  1864. 

'  Suétone  avait  remaraué  déjà  qu'il  ne  se  donne  jamais  dans 
ses  inscriptions  le  titre  i'imperator  sans  un  numéro  d'ordre  : 
...  praenomine  imperatoris  abstinuil.  Div.  Claud.  c.  12. 
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Le  seul  cvcnemcnt  du  règne  de  Claude  {41-54) 
auquel  puisse  s'appliquer  le  mot  de  Victoria,  quel- 
que flatteur  qu'on  le  suppose,  est  une  expédition 
en  Bretagne»,  dont  l'histoire,  peu  connue  d'ail- 
leurs, ne  toucherait  que  de  très-loin  à  celle  de  Nar- 
bonne  &  de  la  Narbonnaise.  Contentons-nous  de 
rappeler  incidemment  qu'elle  n'a  pas  duré  plus 
de  seize  jours  pleins  (Dio,  1.  lx,  19),  &.  quelle 
s'est  terminée  sans  effusion  de  sans,  (...sine  iillo 
praelio  aut  sanguine,  Suet.  Div.  Claiid.  c.  17),  par 
la  soumission  volontaire  des  populations  de  l'est 
&  du  sud  de  l'île,  dont  une  partie  fut  érigée  en 
province  romaine  [in  provincme  formain  reaacta). 
Mais  il  paraît  certain  que  l'empereur,  au  retour 
de  cette  courte  campagne,  a  fait  un  assez  long 
séjour  dans  les  Gaules,  dont  les  trois  nouvelles 
provinces  (très  provinciae  Galliae,  très  Galliae, 
pass.)  relevaient  directement  de  lui,  administrées 
comme  elles  l'étaient  par  des  legati  Aiig{usti)  pro 
consule  ou  pro practore.  Suétone,  qui  évalue  à  cmq 
ou  six  mois  la  durée  totale  de  ce  séjour  (sexto 
quam  profectus  erat  mcnse  Romam  rcdiit,  l.l.)'  ne 
nous  apprend  absolument  rien  des  circonstances 
qui  l'avaient  motivé,  ni  de  la  manière  dont  l'em- 
pereur aurait  quitté  la  Gaule  pour  retourner  en 
.talie.  Il  est  bien  difficile  pourtant  de  supposer 
qu'il  ait  traversé  de  nouveau  la  Narbonnaise  sans 
s'arrêter  quelques  jours  au  moins  à  Narbonnei,  où 
sa  présence  aurait  été  l'occasion  de  démonstrations 
publiques  ou  privées,  analogues  à  celle  d'Oscellia 
Secunda,  dont  le  votum  coïncide  avec  les  événe- 
ments que  nous  venons  de  résumer'.  Nous  en 
trouverions  au  besoin  une  nouvelle  preuve  dans 
l'épithète  de  Claudia  que  la  ville  aurait  prise  cette 
même  année,  à  l'occasion  probablement  du  pas- 
sage de  l'empereurs.  Elle  est  restée  depuis  attachée 
à  celles  de  Julia  Paterna,  qui  remontent,  comme 
on  le  sait,  à  l'établissement  de  la  seconde  colonie, 
fondée  par  le  grand-père  de  l'empereur  :  Colonia 
Iulia  Paterna  Claudia  Narbo  Martius. 


Ft 


»  ...  expeJitionem  unam  omnlno  suscepil  eam^u?  mndi- 
cam  (SuETON.  Div.  Claud.  c.  17).  I.'historien  a|oiite  qu'il 
l'avait  entreprise  pour  obtenir  riioimeur  du  triomplie  (...  iusti 
triumphi  Jecm,  l.l.)  que  le  scnat  lui  marchandait. 

3  Ce  fut  pendant  cette  absence,  dont  on  s'étonnait  à  Rome, 
que  le  sénat  lui  décerna  les  honneurs  du  triomphe  (aiourné 
lorcément  à  l'année  suivante),  le  titre  de  Britannicus  qu'il  ne 
prend  pas  non  plus  dans  ses  inscriptions,  des  luJi  anmii  en 
mémoire  de  sa  victoire,  &  deux  arcs  de  triomphe,  dont  l'un 
devait  être  érigé  à  Rome,  l'autre  dans  le  port  barbare  où  il 
s'était  embarqué  (Dion.  1.  lx,  uj). 

4  On  sait  de  source  certaine,  en  effet,  qu'il  était  arrivé  en 
Gaule  par  mer,  après  une  traversée  difficile,  &  par  Maisitia, 
d'0'1  il  avait  remonté  xà  [aîv  tï:^^,  -à  Si  xat  4ià  zw  iroia^wv  jus- 
qu'à Gessoriacum  (Boulogne-.sur-Mer),  où  fattendaient  la 
flotte  &  les  troupes  de  débarquement  (Sueton.  l.l.;  Dio. 
/./..-Tacite,  Agric.  c.  i3). 

5  On  peut  amrmer  au  moins  qu'il  est  le  seul  monument 
contemporain  qui  y  fasse  allusion,  puisque  la  célèbre  mon- 
naie (or  &  argent)  qui  porte  pour  légende  les  deux  mots 

DE   DRITANN.,    DE   BRITANNl.    OU    DE   BRITANNIS,  giavés  SUr  la 

frise  d'un  arc  de  triomphe  surmonté  d'une  statue  équestre, 
n'a  été  frappée  que  deux  ans  plus  tard  (v.  c.  709  p.  x.  46), 
&  que  le  fragment  relatif  au  même  événement  ...quod  reges 

BM'Janniae)  si«e  vlla  lACTv(rj)    suorum  (Fabretti, 

p.  728;  Orelli,  p.  71  5)  appartient,  lui,  aux  derniers  temps 
du  règne  de  Claude. 

6  Et  peut-être  à  l'exemple  de  T.yon  (Colonia  Copia  Claudia- 
I.ugudunum),  dont  la  colonie 'narbonnaise  était  devenue 
jalouse. 
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AD^VRNAM-'POTEaaii 

Ad  urnam  ;;o/?[statis] 

Le  petit  fronton  de  mtrbre  blanc'  sur  l'archi- 
trave duquel  est  gravée  cette  mystérieuse  légende 


Il  mesure  o"6o  de  hauteur. 


est  resté  longtemps  encastré  «  dans  la  maison  pres- 
bytérale  de  Notre-Dame  de  la  Majour,  »  où  Garri- 
gues l'a  relevée  le  premier  (avant  1(140).  On  le  re- 
trouve, au  commencement  du  dix-huitième  siècle, 
«  chez  un  monsieur  Morel,  advocat  »  (chanoine 
Pech),  d'où  il  a  passé  peu  de  temps  après  «  dans 
la  cour  de  l'archevêché  »  (Séguier,  Viguier,  Bous- 
quet). Il  y  servait  de  linteau,  disent  les  contempo- 
rains, à  la  porte  du  petit  escalier  connu  alors  sous 
le  nom  d'escalier  du  Secrétariat.  Aujourd'hui  au 
Musée,  salle  de  la  mosaïque". 

L'arceau  du  fronton,  encore  intact  au  temps  de 
Garrigues,  qui  donne  en  toutes  lettres  le  mot 
poTESTATis  (Mss.  Fortia  d'Urban,  p.  16),  avait  été 
probablement  brisé  dans  ces  déplacements  multi- 
pliés. Mais  ils  avaient  eu  le  résultat  inattendu  de 
remettre  en  lumière  une  seconde  inscription,  ados- 
sée à  la  première  &  plus  explicite  qu'elle.  C'est 
cette  nouvelle  inscription  qui  nous  a  conservé 
quelques  détails,  les  seuls  que  nous  possédions, 
sur  l'auteur  de  ce  petit  monument  élevé  aux  frais 
d'uri  pauvre  sévir  augustal  (de  sua  mediocritate)  & 
dédié,  après  sa  mort  (testamento),  à  l'empereur 
Trajan.  Elle  est  gravée  en  cinq  lignes  dans  le  tym- 
pan, sur  l'architrave  &  sur  les  plates-bandes  du 
fronton  qui  reposait  lui-même  sur  deux  colonnet- 
tes  cannelées  dont  on  aperçoit  encore  les  amorces  : 

Imp 

CAESARl^DlVlvNERVAE^F 


K»aAlA>JO-AVG-GERM-PONT-MAX-TRlB-POT-Cos  u 

■.y/-y/yi:V//\K-!i\  StIiI1iIv1R*AVGVSTAL-'DE'SVA''MEDI0CRITA 
'/y&yyli.^///.^  ENTOvFIERI-'POnIq.VE-'IVSSIT 

Imp'^eratori)  Caesari,  divi  Nervae  f(ilio),  [Ner- 
vae  '\i\aiano  Aug(usto),  Germ(anico) ,  pont(iJici) 
max(imo),  trib(unicia)  pot[estate),  co[n)s(uli)  iterum, 

ianus,  sévir  augustal(is),  de  sua  mediocrita[Xe, 

tesla]mento  Jieri  panique  jussit. 

Baluze,  Salviani  opéra,  Paris,  1O84;  Muratori 
(a  Bimardo),  p.  21g,  5;  Séguier,  Mss.  5,  i  ;  Pech, 
Mss.  de  Pans,  p.  23,  3;  P^iquet,  Hist.  mss.  p.  55; 
Viguier  &  Bousquet,  t.  i,  f"'  i3o  à  i32  ;  Vaissete, 
t.  i,pr.  p.  2,  n.  2,  2'  édit.  p.  6to;  Tournai,  Catal. 
n.  i35. 

Vaissete,  Muratori,  Piquet,  Bousquet,  ITTTïr  -VIR  •  AVG  • 

—  Dumège,  AD  VERNAM.  —Tournai,  (mona)MENTO.— 
Herzog,  Append.  epigr.,  C  •  1 1  (pour  C°'  1 1). 

Les  indications  chronologiques  de  la  seconde 
ligne  répondraient  à  la  première  année  du  règne 
de  Trajan  (85 1  de  Rome,  98  de  notre  ère),  qui  ve- 
nait de  succéder  à  l'empereur  Nerva,  son  père 
adoptif  (dm;  Nervae /.),  mort  au  commencement 
de  cette  année  :  Simul  filius,  simul  Caesar,  mox 
imperator  S-  consors  tribuniciae  potestatis  &  omnia 
pariter  S-  statim  factus  est  (Fiank,  Panegyr.  c.  14). 

—  Le  mot  urna,  qui  s'applique  le  plus  souvent  au 
vase  ou  à  la  corbeille  d'osier  (cista,  inscr.  pass.), 
dans  lesquels  on  déposait  les  bulletins  de  vote 
(voir  H.  hstienne,  Facciolati  <S;  Freund),  ne  ferait- 
il  pas  allusion  aux  assemblées  électorales  (com/îia) 
d'où  sortaient  ce  que  nous  appellerions  encore 
aujourd'hui  le  pouvoir  ou  les  pouvoirs  légalement 
constitués  :  Potestatis  verbo  plura  significantur;  in 
persona  magistratuum  imperium  ;  in  persona  libe- 
rorum  paterna  potestas,  in  persona  servi  dominium 
(Paul,  Digest.  5o,  16,  2i5). 


'  Il  y  a  été  maladroitement  placé  à  plat  sur  le  sol  &  sans 
support  d'aucun  genre,  ce  qui  en  rend  la  lecture  aussi  difficile 
au  moins  que  celle  de  l'autel  d'Auguste. 
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L'autel  de  marbre  blanc  sur  lequel  était  gravée 
cette  belle,  inscription  paraît  avoir  été  découvert 
aussi  «  dans  les  anciennes  murailles  de  la  ville  » 
(Piquet),  au  commencement  du  dix-septième  siè- 
cle. L'ingénieur  Pierre  Garrigues,  qui  nous  en  a 
laissé  un  dessin  fort  élégant,  reproduit  bien  des 
fois  depuis  &  d'après  lui,  nous  apprend  que  «  ce 
beau  piédestal  »  avait  été  «  rompu  en  l'année  mil 
six  cens  cinq,  >  très-peu  de  temps  par  conséquent 
après  sa  découverte.  Mais  il  a  oublié  d'ajouter 
que  c'était  sous  ses  yeux  &  par  son  ordre  qu'il 
avait  été  débité,  pour  servir,  avec  d'autres  marbres 
antiques,  à  la  décoration  extérieure  de  la  porte 
Connétable  (de  Perpignan  depuis\  que  l'on  cons- 
truisait alors  d'après"  ses  plans,  &  où  l'on  vient 
d'en  retrouver  les  débris.  Quelque  mutilés  qu'ils 
nous  sofent  parvenus,  ils  nous  ont  permis  de 
constater  au  moins  l'exactitude  de  la  copie  qu'il 
en  avait  prise  '. 

a.3", :;:  ;  ï;i  avg 

Ui.Z'iU  IN  I 

avgvsTorvm 
sacrvm 

''  .^DIECTO-TETR.\STI 

i^O-ET-AERAMENTIS 
O   M  N   I   B  V  S 

IVLIArNATALIS 

D'S-P-F-C-IDEMaVE 
lO  EDIC'T-T'L-D-D-D 

[Numinii  Auf^'usti)  ou  Aug{usto)  f&  nu]m/«i 
Augustorùm  sacrum;  adiecto  tetrasti[\\o  &  aera- 
mcntis  omnibus,  Iulia  Natalis  d{e)  siua)  p{ecunia) 
f\ieri]  c'uravit)  idemquc  (pour  item)  dedic{avit  ?)  : 
I{oco)  d[at<>)  d[ecreto)  d[ecurionum). 

Garrigues,  Mss.  fortia  d'Urban,  î'  5;  chanoine 
Pech,  liiss.  de  Narbonne,  f-  3  ;  Piquet,  Hist.  mss. 
f"  i'');'Guill.  Lafont,  Rec.  mss.  [Congrès  arch.  de 
Narbonne,  ann.  i8.S8,  p.  306-7);  Vaissete,  ly^o, 
t.  I,  pr.  p.  3,  2'  édit.  t.  i,  p.  Oio;  Viguier,  t.   i, 

'  Le  fût  de  l'autel,  scié  (verticalement)  en  deux  moitiés 
(îgalcs,  avait  été  martelé  &.  dégrossi,  de  manière  à  en  tirer 
deux  colonnettcs  engagées,  destinées  à  servir  d'encadrement 
u  aux  armoiries  du  roy  »  (Garrigues,  Mss.  Fortia  d  L'rban^ 
p.  5). 


i"  125;  Bousquet,  f"  127;  Herzog,  Append.  epigr. 
n.  1 1  ;  L.  Berthomieu,  Bullct.  de  la  comm.  arch. 
de  Narb.  t.  i  (ann.  1876-77),  p.  .î8o. 

Le  mot  NVMiNi,  que  Garrigues  écrit  en  majus- 
cules, &  que  reproduisent  d'après  lui  tous  nos 
anciens  épigrapfjistes  (jusqu'au  père  Piquet  in- 
clusivement), ne  serait  qu'une  restitution,  s'il 
faut  en  juger  par  l'état  actuel  du  monument,  au- 
quel il  manque  prés  de  deux  lignes.  Mais  cette 
restitution  vaudrait  certainement  celle  de  M.  Her- 
zog, qui  s'est  arrêté  au  mot  victoriae,  sans  tenir 
compte  de  l'i  très-lisible,  qui  terminait  le  mot 
disparu  (voir,  ù  ce  sujet,  la  grande  inscription  de 
l'autel  d'Auguste,  dédié  lui  aussi  au  niimcn  Au- 
gtisti  :  ...aram  numinis  Augusti)'.  —  Le  nvmini 
AVGVSTORV.M  des  deux  lignes  suivantes  s'applique- 
rait, par  opposition,  à  tous  les  successeurs  d'Au- 
guste &  non  point  à  tels  empereurs  régnant  deux 
a  deux  ou  trois  à  trois,  comme  le  suppose  un  épi- 
graphiste  contemporain  (voir  le  Bulletin  de  la 
comm.  arch.  de  Narbonne,  t.  i ,  p.  58o). 

»  Resteraient  les  variantes  paci,  marti  ou  deo  marti, 
viRTVTi  AVG,  dont  aucuiie  ne  répondrait,  soit  à  l'espace  à 
combler,  soit  au  sens  de  la  plirase  à  parfaire. 
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i  V  M  I N  ^ 
A^FEC 


iOR 


Js,uinin,\  Div]or[um  Augustorum &  Au- 

gustorumj [de  sua  pecuni]a,  ou  [sua  impensla 

/cc[it]. —  (Inédite.) 

Légende  &  formule  analogues  à  celles  du  votum 
précèdent,  avec  cette  diflérence  pourtant  que  l'ins- 
cription est  gravée  en  très-gros  caractères  (c'iS 
de  hauteur),  sur  un  large  bandeau  de  pierre,  qui 
devait  servir  d'architrave  à  quelque  monument 
de  dimensions  considérables.  Il  était  encastré  ja- 
dis au  pied  du  mur  de  la  courtine  Saint-Cosme 
&  Saint-François',  à  l'entrée  d'une  casemate  avec 
laquelle  il  a  été  comblé,  lorâ  du  remblai  des  fossés 
qui  a  suivi  la  démolition  des  murailles.  —  La 
lacune  des  quatre  lettres  i  div  paraissait  avoir  été 
produite  par  une  large  encoche,  pratiquée  verti- 
calement dans  le  champ  de  la  dalle  inscrite,  & 
destinée  à  recevoir  soit  la  vanne  d'une  écluse,  soit 
la  herse  d'une  porte. 

■  Oi  je  l'ai  relevé  à  deux  reprises,  en  iSSg  &  en  i86g. 


%^^^^^^iii:^:i;,iiii 
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C'est  au  culte  provincial  des  Augustes  que  pa- 
rait se  rattacher  le  bel  autel  taurobolique  (il  est 
aujourd'hui  perdu)  dont  nous  avons  publié  le 
texte  dans  un  des  chapitres  précédents  (ch.  i, 
n.  16).  Le  flamine  C.  Batonius,  qui  présidait  à  ce 


taurobole  offert  par  la  Province  ( tavropolivm 

PROViNciAE  NARBONENSis)  à  l'intcntion  de  Septime 
Sévère  &  de  Caracalla,  y  aurait  figuré  cette  fois 
comme  mandataire  &  comme  représentant  de  la 
ville  de  Narbonne,  puisqu'il  ne  se  donne  point 
comme  celui  d'une  des  villes  secondaires  ae  la 
Province  affiliées  à  l'association.  Il  est  à  remar- 


i6 
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quer  pourtant  qu'il  ne  prend  point  dans  ce  texte 
le  titre  formel  de  Jlamoi  Provinciae  Narboyiensis  \, 
qui  lèverait  toute  indécision  à  cet  égard,  <!<;  qu'il 
n'ajoute  point  à  ce  titre  la  formule  :  omnibus  ho- 
noribus  m  patria,  in  civitate  sua  fiinctus,  qui  en 
était  comme  le  complément  nécessaire.  Son  nom 
lui-même,  énoncé  sans  le  nomcn  tribus  &  sans  le 
nomen  patris,  serait  plutôt  celui  d'un  affranchi, 
comme  l'étaient  souvent  les  Galli  &  les  Archigalli 
de  la  Magna  Mater,  que  celui  d'un  homme  con- 
dérable,  investi  par  ses  concitoyens  de  hautes 
fonctions  municipales  &  religieuses. 

■  U  y  est  désignii  sous  celui  de  primus  ftamen  Aiigusto- 
rum. 
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Indépendamment  de  ce  culte  collectif  dont  elle 
s'était  trouvée  naturellement  le  centre,  la  ville  de 
Narbonne  avait  fondé,  en  son  nom  cette  fois  &  à 
ses  frais,  un  culte  spécial  des  Augustes,  dont 
l'histoire  ne  nous  est  guères  mieux  connue  que 
celle  du  culte  provincial  dont  nous  venons  de 
parler.  A  en  juger  par  les  inscriptions  locales,  qui 
redeviennent  ici  nos  seuls  guides,  les  prêtres  de  ce 
nouveau  culte  y  étaient  désignés  sous  le  titre  de 
/lamines  Aug[usti  ou  Augg}^&.  même  de  /lamines, 
sans  complément  d'aucun  genre'.  Comme  les  Ha- 
mines  de  la  Province,  ils  étaient  élus  par  le  con- 
seil municipal  [ordo  decurionum),  qui  les  choisis- 
sait parmi  les  magistrats  en  fonctions  ou  sortis 
de  charge  :  ce  qui  explique,  pour  le  dire  en  pas- 
sant, comment  le  titre  de  Jlamen  Augusti  était 
devenu,  à  Narbonne  comme  ailleurs,  le  complé- 
ment, ou  peu  s'en  faut,  du  titre  de  duumvir  an- 
nuel ou  quinquennal,  auquel  on  le  trouve  cons- 
tamment associé.  Rien  ne  prouve  pourtant  qu'ils 
aient  été  tenus,  pour  l'obtenir,  de  parcourir  tout 
le  cercle  des  magistratures  de  leur  ville  natale,  à 
l'exemple  des  flamines  provinciaux,  qui  sont  &  se 
disent  toujours  :  omnibus  honoribus  m  civitate,  in 
patria,  in  r-p-  sua/unctus. 

VSVLENO-VEIENIO^ 

IIVIR'a'FLAMINI'PRlMVM«S 


Usuleno  Veiento[n'■|^ ,  ou  Veie)ito[n\s  fj 

duumviro  quinquennali,  /lamini  primum 


B^M  ^VIRrlIrFLAM  A^oPR'fJ 

[C.  T)\umius  ?  C.  [F.  Pap.  Rufus  r,  duu]mi';>  bis, 
/lam[en)  A  ug[usti)  primum (Inédite'.) 

Si  c'est  au  titre  de  flamen  que  se  rapporte, 
comme  tout  l'indique,  l'adverbe  primum,  qui  re- 
paraît à  la  suite  du  même  mot  dans  chacun  de 
ces  deux  textes,  il  faudrait  en  conclure  encore  que 
le  flaminat  municipal  diflérait,  même  par  sa  du- 
rée, du  Haminat  provincial,  puisque  au  lieu  d'être 
viager  il  était  annuel,  comme  le  duumvirat,  ou 
tout  au  moins  limité  à  un  certain  nombre  d'an- 
néesî. 

'  «  ...  apparet  Jlaminium  Au^iisti  idem  esse  acjlaminium 
mère  dictum  ...  6'i  in  uno  opptdo  Jïaniines  suttt  mère  dicti, 
non  duo  gênera  Jlaminum  ibi  haies,  sed  unum  flaminium, 
scilicet  Auguslalium  (Enist  Herzog,  Gall.  Narb.  p.  235). 

^  Ces  deux  IVagmenls,  que  nous  réunissons  ici  sous  le 
même  numiiro,  seront  reproduits  &  expliqués  comme  textes 
municipaux  dans  !e  chapitre  consacré  à  l'organisation  muni- 
cipale de  la  Colonie. 

î  Cette  assertion  serait  confirmée  directement  par  les  titres 
de  Jlamen   bis,  ter,  quater  (mi),  assez  communs  dans  les 
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Une  belle  inscription,  dont  le  texte  nous  est 
parvenu  à  peu  près  intact  cette  fois,  nous  a  con- 
servé les  noms  de  deux  flaminiqucs  vierges  (ou 
veuves)  l'une  &  l'autre,  s'il  faut  prendre  au  sérieux 
le  texte  de  l'inscription,  où  il  n'est  question  ni  de 
maris  ni  de  parents  énoncés  sous  leurs  divers 
noms.  La  dalle  de  marbre  blanc  sur  laquelle  elle 
est  gravée  figure  depuis  longtemps  déjà  dans 
l'église  du  village  de  Quarante',  où  elle  servait 
jadis  de  maître-autel  dans  une  des  chapelles  de 
réplise'.  Mais  on  sait  de  source  certaine  cette  fois 
qu'elle  est  aussi  originaire  de  Narbonne,  «  où  elle 
a  été  trouvée,  dans  le  courant  de  l'année  iSOg  » 
(Garrigues),  trois  ans  après  la  découverte  du  cé- 
lèbre autel  d'Auguste. 


PISENTIAE'T'F 
FIRMINAE-FLA 
CN-ME'ELLVS-C 
TESTAMENTO  


METELLAE-CN-F 
STIC'LLAE-FLAM 
A  M  A  N  D  V  S 
ONI-IVSSIT 


Pisentiae,  T{iti) /{iliae),  Firminae  /la[m(^\nica.e)] 
—  Metellae,  Cn{eii) /{iliae),  IRu  sticillae, /lamljni- 
cae)  :  Cn{eius)  MeteUus,  C[n(eii)  lib'^ertus)!,  Aman- 
dus  testamento  [pJoHi  iussit. 

Garrigues,  Mss.  Fortia  d'Urban,  f°  128,  unde 
Viguier,  t.  3,  f°  172,  &  Bousquet,  t.  3,  f"  182; 
M.  Léon  Renier,  Bulletin  des  comités,  Se.  t.  3, 
i855-i856,  p.  i5i,  d'après  une  communication  de 
M.  Chaudruc  de  Crazannes  &  un  estampage  en- 
voyé par  feu  M.  Boudard;  Louis  Noguier,  Bulletin 
de  la  soc.  arch.  de  Béliers,  ann.  1870,  pp.  184- 
i85,  &  pi.  II,  fig.  4. 

Garrigues,  qui  a  relevé  le  premier  ce  beau  mo- 
nument &  qui  le  relevait  très-probablement  à 
Narbonne,  car  son  dessin  ne  présente  pas  trace 
de  la  cavité  rectan^^ulaire  dont  nous  venons  de 
parler,  lit,  à  la  troisième  ligne,  cn  -  Lin(ertii^)  au 
lieu  de  cn-fil(i«s)  que  propose  M.  Léon  Renier. 
L'auteur  du  tombeau  des  deux  Haminiques  ne 
serait  donc  qu'un  affranchi  de  la  famille,  éman- 
cipé par  le  père  de  Métella,  dont  il  avait  pris  le 
nom  en  conservant  son  cognomen  servile  amandvss, 
&  qui  acquittait  envers  la  feinme  &  la  fille  de 
son  ancien  maître  la  dette  de  reconnaissance  qu'il 
avait  contractée  avec  lui  (testamento  poni  ivssit). 
De  là  encore  l'absence  du  nomen  tribus,  qui   ne 


inscriptions  espagnoles  (voir  Em.  Hûbner,  n""  34,  3571. 
37Q2),  &  indirectement  par  ceux  de  Jlamen  perpetuus  (ou 
in  perpetuimi)  &  de  Jlaminales  (pass.),  qui  impliquent  une 
exception  à  un  principe  posé;  mais  tout  cela  n  expliquerait 
qu'à  moitié  le  ùtre  prinmm  que  sous  entendent  dans  ce  cas 
la  plupart  des  inscriptions  antiques. 

'  Situé  sur  les  confins  mais  dans  les  limites  du  diocèse  de 
Narbonne,  à  quatre  lieues  au  nord  de  la  ville. 

=  Dans  celle  de  Saint-Sébastien,  suivant  Garrigues;  des 
quarante  martyrs,  suivant  Viguier.  —  Les  quelques  lettres  que 
I  inscription  a  perdues  à  ses  trois  dernières  lignes  ont  été 
enlevées  au  ciseau,  pour  pratiquer  au  centre  de  la  dalle  ins- 
crite une  excavation  rectangulaire,  destinée  à  recevoir  la 
pierre  sur  laquelle  reposaient  les  vases  sacrés  pendant  le 
sacrifice  de  la  messe.  —  Elle  serait  aujourd'hui,  si  nos  ren- 
seignements sont  exacts,  détachée  du  maître-autel  qu'elle 
recouvrait  &  adossée  contre  le  mur  de  l'église,  dans  une  des 
chapelles  de  l'abside. 

3  il  Test  au  moins  à  Narbonne,  comme  le  prouve  l'épitaphe 
en  huit  vers  de  l'affranchi  C.  Offilius,  C.  lib..  Amandus, 
découverte  &  publiée  par  nous  en  1873.  —  En  Espagne,  où 
il  figure  cinq  lois  dans  Vlndex  cognominum  du  recueil  de 
M.  Emile  Hubner,  il  est  porté  cinq  fois  par  des  affranchis 
ou  par  des  esclaves.  —  .ajoutons  à  ces  diverses  raisons  que  la 
formule  testamento  poni  (ou  Jieri)  jussit  se  retrouve,  à 
Narbonne  même,  dans  l'inscription  du  petit  arcus  trium- 
phalis  (voyez  supra,  n.  34),  dédié  a  l'empereur  Trajan  par 
un  affrancfii  dont  le  nom  ne  nous  est  point  parvenu  complet. 
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s'expliquerait  guères  chez  un  homme  considé- 
rable, père  &  mari  de  deux  Haminiques.  Quant  à 
ces  deux  prêtresses,  que  revendiquaient  de  leur 
côté  les  archéologues  biterrôis,  il  est  impossible 
de  douter,  après  ce  que  nous  venons  de  dire, 
qu'elles  n'aient  appartenu  à  la  colonie  de  Nar- 
honne,  qui  devait  avoir  s,e&JIainiiiii]iies,  puisqu'elle 
avait  ses  flammes,  nommés  les  uns  &  les  autres 
par  le  conseil  des  décurions. 


SEVIRI    AUGUSTALES 

L'institution  des  sévirs  augustaux,  sur  laquelle 
on  a  beaucoup  disserté',  parait  remonter,  à  Nar- 
bonne,  aux  premiers  temps  de  i'Empire.  Ils  y  for- 
maient, comme  dans  la  plupart  des  grandes  villes 
romaines  de  la  Narbonnaise,  une  corporation  [cor- 
pus]' vouée  aussi  au  culte  des  empereurs,  mais 
qui  n'avait  rien  de  commun  avec  les  cultes  pro- 
vinciaux ou  municipaux  dont  nous  venons  de 
f)arler,  puisqu'elle  se  recrutait  exclusivement  dans 
a  classe  des  atlVanchis  [ordo  Hbertinorum],  très- 
nombreuse,  il  est  vrai,  à  Narbonne. 

A  en  juger  par  les  inscriptions  que  nous  allons 
publier,  les  scviri  augustales  auraient  été  les  di- 
gnitaires, &  probablement  les  seuls  dignitaires  de 
la  corporation;  car  elles  ne  font  mention  ni  de 
auesteurs  (ijuoiquc  la  compagnie  eût  sa  caisse),  ni 
de  patrons,  comme  en  avaient  ailleurs  les  augus- 
tales &.  les  seviri,  ni  même  de  quinquennales^. 
Comme  les  seviri  du  célèbre  autel  d'Auguste  [ires 
équités  â  plèbe  S-  très  libertini;  voyez  n.  23),  aux- 
quels nos  anciens  historiens  les  rattachaient-',  ils 
étaient,  à  Narbonne,  les  prêtres  plébéiens  des  em- 
pereurs. C'étaient  eux  qui  présidaient,  à  ce  titre, 
aux  cérémonies  &  aux  fêtes  annuelles  que  l'on 
continuait  à  célébrer  autour  de  cet  autel,  élevé, 
comme  on  le  sait,  par  la  plèbe  de  la  ville  (...  a 
plèbe  Xarbonensium;  l.l.'j.  Mais  il  y  a  toute  raison 
de  croire  qu'ils  restaient  membres  du  sodalitium 
après  cette  année  de  sacerdoce  ou  de  présidence' 


>  Voir  à  ce  sujet  les  récents  travaux  de  MM.  Bor^hcsi 
(Bolletino  deîl'  Institut,  di  corriip.  arch.  ann.  1842, 
pp.  101-108),  E.  Egger  (Examen  critique  des  liistoriens 
d  AufTUste,  1S44).  A.  W.  Zumpt  (de  .\uifustjlibu.s ,  &c., 
Beru;itii.  iSi.6),  .Marquardt  {tlandbuclt  der  Altert/iunu  3i, 
373  &  sqq.).  Heiizen  {Zeitsclirift  fur  .Mtertliuman'.  18^8, 
&  Imcr.  sel.  7089  &  71 55).  .M.  Henzeii  v  prouve,  coiilrai- 
rement  à  la  théorie  de  -M.  I-gger,  que  le  sevirat  ^  l'aiisusta- 
litc  n'avaient  rien  de  commun  avec  le  culte  des  dieux  Tares, 
as.-iertion  quj  confirmeraient  chez  nous  quelques  inscriptions 
récemmciil  J^vouvertes  (voyez  ch.  i,  n"»  7  à  9,  &  Herzog. 
Oall.  Sarb.  p.  ifi'i  Si  suiv.). 

'  De  là,  ù  S'imes  &  à  Arles,  les  titres  de  teviri  aug{us- 
tjles)  corporati  nemausenses ,  arelatenscs ,  sous  lesquels 
on  les  trouve  souvent  dé.îifînés. 

'  Les  decurioncs  sevirorum,  dont  .\L  Herzog  admettait 
l'existence  pour  expliquer  le  nom  des  neviri,  qui  n'auraient 
<Mé,  dans  cette  hypothèse,  que  les  iex  primi  des  six  dé'ciiries 
dont  le  corpus  se  composait  (fortassc  seni  in  noi">  cotli'gio 
crant  decurioncs,  p.  190.  ne  reposent,  comme  nous  allons 
le  voir,  que  sur  une  double  erreur  de  lecture.  —  Gîttc 
opinion  ne  ferait  du  reste  que  reproduire,  en  les  précisant, 
celles  de  .Muralori  &  de  M.  Heiizen.  qui  ne  voyaient  dans 
les  seviri.  l'un  que  les  sex  primi  (Ttiestiur.  701  à  705),* 
l'autre  que  les  mafcistri  (très  ma^stri  &  très  ministri) 
d'un  corpus  d'iiiifitstates,  choisis,  eux,  par  les  dôciirio-is. 

^  Voir,  à  ce  sujet,  un  passage  de  noire  /  ill, 

ch.  II,  pp.  271-277)  ^  Her/oj;,  dont  lescoii.  ent 

moins  qu'il    ne  paraît  "e  croire  de  celles  d.  ms  ; 

ûuin  etuim  f.crt  po-^  il  ut  primum  in  hac  pr^.i'uui.i  «  .\'ar- 
hone  ad  rèliqua  provinctae  nppiJa  transierit.  deinde  in 
provincias  vicinas,  ubi  item  iiiycniuntur  non  stniplices  au- 
gustales seJ  seviri  augustales  (Hall.  \'arb.  p.  190). 

5  Ne  serail-ce  point  a  cette  année  de  présidence"  «  d'admi- 
nistration que  s'appliquerait  le  mot  cwrLi  d:ins  une  inscription 
d'Ostie.  dont  nous  citerons  au  moins  un  paswi(;e  ;  ...  Huic 
VI  viri  I  auf,'  post  curam  |  i}uin.fucunali\tatem  oiluler  | 
qui   c^it  annis\  continuis  mi  (Ou.-He.vzes,   7109).   Les 

II*. 


&  qu'ils  y  conservaient  tout  au  moins  leur  titre; 
car  on  ne  s'expliquerait  point  autrement  le  nom- 
bre considérable  de  seviri  dont  les  inscriptions 
locales  nous  ont  conservé  les  noms*.  Il  est  à  re- 
marquer de  plus  que  l'on  n'y  trouve  point  trace 
de  la  distinction  établie  ailleurs  entre  les  seviri 
proprement  dits  (les  prêtres  en  exercice)  &  les 
simples  augustales,  qui  auraient  formé  le  com- 
mun (pnputus)  de  la  corporation  ?. 

Quant  à  l'organisation  intérieure  de  la  compa- 
gnie, tout  semble  indiquer  qu'elle  devait  ressem- 
bler, dans  ses  grands  traits,  à  celle  de  la  plupart 
des  corporations  légalement  autorisées  {collegia 
licite  coeuntia).  Il  ressort  au  moins  de  témoignages 
positifs  q^u'elle  avait,  comme  elles,  ses  revenus 
(n°"  3o  &  ()!)),  sans  parler  de  ses  immeubles  qu'elle 
pouvait  vendre  ou  aliéner  à  la  suite  de  décrets 
régulièrement  rendus  {dec{reto)  sevir{orum)  au- 
g[ustalium).  De  là  ces  allusions  fréquentes  à  des 
terrains  cédés  par  elle  pour  l'érection  de  statues, 
qu'elle  s'engageait  de  plus,  moyennant  hnances,  à 
surveiller  &  à  défendre». 

Ceux  de  ses  membres  auxquels  ne  suffisait  point 
le  titre  sonore  de  seviri  augustales,  suivi  du  nom 
de  la  colonie  &  de  ses  nombreuses  épithètes», 
pouvaient  y  joindre,  en  les  payant  il  est  vrai,  le 
sévirat  d'une  &  même  de  plusieurs  autres  grandes 
villes  (n-  37  à  Oo).  .-V  Narbonne,  ils  prenaient  part 
à  toutes  les  distributions  de  vivres  ou  d'argent 
(sportulae,  n"  4Ô  &  0(3;  qui  étaient  faites  aux  divers 
ordres  de  la  ville,  &  siégeaient,  vêtus  de  leurs 
insignes,  après  les  décurions,  aux  spectacles  ou 
dans  les  repas  publics  cjui  formaient  le  complé- 
ment de  toute  libéralité.  .-V  ^simes,  les  plus  riches 
ou  les  plus  remuants  d'entre  eux  obtenaient  de 
loin  en  loin  les  insignes  du  décurionat,  dont  leur 
titre  d'affranchi  leur  interdisait  les  fonctions'". 


mots  quinquennalis  &  quinqnennalitas,  qui  ont  ici  leur 
importance,  n'impliquent-ils  point  d'ailleurs  un  emploi  an- 
nuel ou  à  terme  limite  prorogé  pour  cinq  années?  Ils  seraient 
devenus,  en  sortant  de  ioiivUon.  les  assesseurs  des  nouveaux 
sévirs,  avec  lesquels  ils  auraient  continué  d'aJorer  (^colère) 
le  nouveau  dieu  jusqu'à  leur  mort,  comme  nous  l'apprend 
une  inscription  de  Fouzzoles,  relative,  il  est  vrai,  à  un  cor- 
pus d'jMrHsf.i/t's  ;  D'  .\I  \  Q*  Imteio  \  Diadumeno  )  au^us- 
tait  I  coluit  annis  \  xxxxv  |  lixit  annis  |  lxxxiui  |  heredcs 
(Putcol.  Or.-Henz.  7093).  —  Une  inscription  de  Genève  (un 
vicus  des  Allobroges  a  cette  époque)  nous  a  conservé  les 
noms  de  ces  six  prêtres  en  exercice,  qui  app.irtenaieiit  tous 
il  la  classe  des  aliraiichis  tS:  qu'elle  désigne  sous  le  nom  com- 
mun de  liiiil  viri  (^Mom.wsen,  Inscr.  helv.  n.  02  —  Her- 
zoo,  Afpeiid.  n.  on.-').  —  Songer  encore  aux  expressions  : 
adlcctt  supra  numcrum  sevirorum  au^ustalium,  —  augus- 
talis  perpétuas  décréta  decurionum,  iyc,  Ce. 

6  11  s'élève,  dès  aujourd'hui,  au  chitfre  de  trente-trois  ou 
trente-quatre,  en  y  comprenant  les  tragments. 

7  Voir  pourtant,  à  ce  sujet,  une  note  de  M.  Henzen,  où  le 
savant  épigraphiste  nie  que  tous  les  membres  du  corpus 
aient  passé  par  le  sévirai,  en  s'autorisant  d'un  texte  de  Ve- 
rulae,  chez  les  Herniques,  où  les  sevirales  &  les  auiiustates 
sont  désignés  comme  deux  classes  distinctes  dans  le  même 

ordre   ( ordo    seiiralium   &  augustalium   (Ob.-Henz. 

7101). 

*  ...  Intal(is)  arcae  scvtror(um)  ob  locum  &  tuitionem 
statuae  HS  n{unimum)  un  (quatuor  viillibus).  — \'oir,  au 
chapitre  suivanl,  n.  (3'5.  l'inscription  de  la  st,ilue  dédiée  à 
L.  Acmilius  Arcanus  par  son  atfraiichi.  le  sévir  Aemilius 
.Moschus.  Ne  peut-on  pas  conclure  de  ces  indications  que  les 
terrains  dont  nous  parlons  ici  étaient  situés  près  du  local 
{aedes,/anum,  voyez  plus  loin  les  textes  relatifs  aux/abri 
subaediani)  où  la  compagnie  tenait  ses  séances,  sous  la  pré- 
sidence des  seviri,  tV  cû  elle  devait  conserver  son  album, 
ses  registres  (^acta)  &  ses  archives? 

s  Voir /'ttssi'm  les  inscriptions  locales,  qui  écrivent  ce  mot 
sous  des  formes  diverses  •.  lim  !  Wri,  —  vi  viri,  —  seviri, 
&  même  sous  celle  de  lim!  au^(ustales)  (ii'"  .19,  56,  61), 
que  l'on  comprenait  de  reste  dans  la  ville. 

"*  Kn  Italie,  certaines  villes  décernaient  à  tel  ou  tel  d'entre 
eux  l'honneur  du  bisellium.  le  siège  à  deux  places  des  an- 
ciens consuls,  dont  ils  prenaient  quelquefois  les  faisceaux 
(sans  la  hache),  portés  par  deux  licteurs  au  lieu  de  douze.  — 
0:i  riait,  en  Gaule  coninie  à  Rome  (voir  le  Satyrîcon  de 
Pétrone),  de  la  vanité  insatiable  de  ces   parvenus,    qui  se 
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Tous  ne  pouvaient  point  faire  élever  à  grands 
frais  des  thermes  son^ptueux,  comme  ceux  du  sé- 
vir Chrysanîhus  (n.  46),  ni  dédier  des  monuments 
publics'aux  dieux  ou  aux  empereurs,  auxquels  les 
5Ci'/ri  témoignaient  un  dévouement  sans  distinc- 
tion &  sans  réserve".  Mais  ils  tenaient  au  moins 
à  se  faire  bâtir,  de  leur  vivant,  au  bord  de  la  voie 
Domilia,  un  de  ces  tombeaux  massifs  et  solides, 
dont  les  débris  sont  parvenus  jusqu'à  nous  &  dont 
les  in-criptions  [tituli],  intactes  ou  mutilées,  for- 
ment aujourd'hui  le  plus  net  de  leur  histoire. 

A'.  B.  —  Celles  de  ces  inscriptions  où  le  titre 
de  sévir  augustalis  se  trouve  associé  à  celui  de 
quelque  profession  industrielle  ou  mercantile 
(sordidi  qttaestits)  Hgurcront  au  chapitre  des  opifi- 
cia  £■  arles.  Elles  achèveront  do  nous  donner  une 
idée  de  ce  qu'était,  <à  Narbonne,  le  personnel  de 
cet  ordo  de  parvenus  {Iwmines  novi,  teniiioi-es  ho- 
mmes), où  l'on  voit  figurer  un  marchand  d'habits 
(vcstiarius),  un  aubergiste  (ospitalis),  à  l'enseigne 
battante  du  coq;  un  orfèvre  [L.  Cornélius  ?  Opta- 
tus.  aurifex);  un  lermier  des  mines  ou  des  forges 
(ferrariarum)  situées  au  bord  de  la  lagune,  ;ur  la 
rive  droite  de  l'Atax,  &  plusieurs  capitaines  du 
port  [nauclarii,  navicidarii  marini).  On  n'y  trouve, 
en  revanche,  aucun  des  nombreux  médecins,  af- 
franchis pour  la  plupart,  que  possédait  la  ville  à 
cette  époque. 

payait  ainsi  de  formes  &  d'apparences  hiérarchiques.  Mais 
l'institution  du  sévirat  n'en  avait  pas  moins  eu  pour  résultat 
de  réhabiliter  politiquement  la  classe  méprisée  des  affranchis, 
en  lui  donnant  pour  représentants  les  seviri  augustales  & 
en  lui  assurant,  .i  leur  profit  H  est  vrai,  un  rang  (ordo  sevi- 
rorum)  entre  celui  des  décurions  {ordo  decuriotium)  &  la 
plèbe  proprement  dite  (voyez  les  innombrables  inscriptions 
où  ces  distinctions  sont  nettement  indiquées). 

•'  Voir,  au  chapitre  !.  n.  6.  l'inscription  du  sacellum  des 
dieux  lares,  rebâti  par  le  sévir  C.  Sahus,  &  au  chapitre  n, 
celle  de  \'arcus  triwiwhalis  en  miniature  dédié  à  l'empereur 
Trajan  par  le  sévir  [Trii]ianus  ?  (n.  34). 
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«  Entre  les  bastions  Saint-Cosmc  &  Saint-Fran- 
çois. »  Fragment  d'inscription  tronqué  par  le  bas, 
&  peut-être  par  le  haut. 

N^ANNIVS-'NICI^L 
EVGENIVS^SEVIR 


N{umeriHs)  ou  M{arcus]  Annius,  A^icii  l[ibertus), 
Eugeniiis,  sévir  [augustalis]. 

"Viguier,  Mss.  t.  i,  f°  117.  —  Le  nom  de  Nicius, 
qui  manque  dans  la  plupart  des  grands  diction- 
naires, existe  dans  une  inscription  de  Calama  (co- 
lonia  Calamensis),  ancienne  Numidie.  — ■  Il  yest 
porté  par  un  personnage,  appartenant  lui-même 
a   la  tribu    Papiria,   &  descendant   d'un   Annius  : 

Q   .  NICIVS   ■  Q  ■   MCI  •   PVDENTIS  (/)   P.-VP  •  ANNIANVS. 

(Voir  Ci.ARAC,  Musée  du  Louvre,  pi.  lxxx,  n.  yB, 
&  Orelli-Henzen,  5667.) 
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Sans  provenance  indiquée. 

L>-APONIO>-HOMVL 
irrni  v  i  r  o  -  a  v  g  v  s  t  a  a 

APONIAE    '    ■NEPHELE 
VXORI-  APOKIAE-FAVST- L 


L{ucio)  Apoiiio  HomuUJo),  sévira  augusta{li), 
Aj>oniae  Nephele  (pour  Nephelae)  uxori,  Aponiae 
i-aust[ae),  l{ibertae)  ou  Faust{i)  l{ibertae). 

Raynouard,  f°  22,  n.  145;  Ch.  de  Romieu,  f"  i, 
n.  i;  Gruter  (a  Scaligero),  p.  35g,  2;  Garrigues, 
Mss.  Jallabert,  f"  25,  n.  i  (in-de  Câtel,  p.  22,  n.  2); 
Mss.  Fortia  d'Urban,  f"  11;  RuUmann,  f"  14; 
chanoine  Hech,  Mss.  de  Narbonne,  fol.  intercal.; 
Vaissete,  lyBo,  t.  i,  pr.  p.  8,  n.  38;  2"  édit.  t.  i, 
p.  614;  Séguier,  Rec.  mss.  f°  107;  Bousquet,  t.  i, 
p.   114;  Herzog,  App.  epigr.  n.  jb. 

Garrigues  (;l/.ss.ya/i7iierO,  Vaissete.  Bousquet,  ITTïTI  VIR. 
—  Catel  it  Pech,  UII  AVGVST.A.,  —  Garrigues  Ualabert), 
Catel  Si  Pech.  NIPHELE.  —  Gruter,  Rullmann  &  Herzog, 
NEPHELAE.  —  Gruter,  FAVSTAE  (sans  le  sigle  L,  que 
donnent  tous  les  mss.  Narbonnais.  —  M.  Herzog,  qui  divise 
l'inscription  en  cinq  lignes,  lit  à  la  cinquième  ligne  :  Faustae 
f(tUae). 

4S 

Fragment  d'inscription  gravée  en  très-gros  ca- 
ractères (o"'i2),  sur  le  champ  d'un  long  &  lourd 
bandeau  de  pierre  calcaire  (longueur,  i'°i8;  hau- 
teur, o"'3o;  épaisseur,  o"Go),  encastré  jadis  dans 
un  des  flancs  «  du  bastion  Montmorency  »  (aujour- 
d'htai  à  Lamourguier).  Ce  bandeau,  dont  le  som- 
inet  est  taillé  en  biseau  arrondi,  formait  évidem- 
ment la  crête  d'un  de  ces  murs  massifs  [maceriae, 
maceriolae)  qui  entouraient  extérieurement  le  /o- 
cus  du  tombeau  (voir  un   des  chapitres  suivants): 

p^jaThenioni-olYm^ 
^viro     -     avgvsm^ 

Athenioni,  OIym\p\  lib(erto),  se]v/ro  Augus- 

[tali] 

Séguier,  iîec.  mss.  p.  i3;Viguier,  t.  i,  f»  112; 
Bousquet,  t.   i,  f"  n6. 

Séguier,  OLI ...  VIR.  -  Viguier  &  Bousquet,  OLIA. 
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«  Entre  les  bastions  Saint-François  &  Saint- 
Cosme  »  (ViGtuER,  Bousquet);  aujourd'hui  à  La- 
inourguier.  L'inscription,  qui  ne  compte  plus  que 
trois  lignes,  en  avait  quatre  (Se  même  cinq  au  sei- 
zième siècle,  s'il  faut  en  juger  par  la  lecture  uni- 
forme qu'en  donnent  les  épigraphistes  de  cette 
époque.  Elle  est  gravée  en  caractères  lourds  & 
mal  assis,  sur  le  devant  d'un  cippe  tronqué  par  le 
haut  &  éraillé  du  côté  droit: 

0 

AVCTVS-L 

L  V  L  O  R I N  Vâ 

FELIXrvTva 

AVGVST 

0  AucUts,  L[ucii)  l[ibertus),  Lorinu[s,]  Félix,  se- 
v[\r]  august[alis). 

Remarquer  incidemment  le  cognomcn  Auctus, 
transformé  ici  en  nomen  gentilitium,  &  le  surnom 
redoublé  de  Lorinus  Félix,  dont  l'épigraphie  nar- 
bonnaise  ort're  peu  d'exemples. 

Raynouard,  f"  11,  n.  70;  Romieu,  f"  lo,  n.  83; 
Grmcr[a  Scaligero), q82,  10;  Garrigues  (Jallabert), 
f°  88:  iit0e  Catel,  p.'iog;  Séguier,  f°  37;  Viguier, 
t.  3,  f°  100;  Bousquet,  t.  3,  f"  70. 


HISTOIRE  GI.NÉRALE  DE  LANGUEDOC. 
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Garrigues,  I.  ■  L  L- ORINVS:  Catel,  AVCTVS  I;  Rav- 
nouard,  Romieu,  Scaliger,  Garrigues.  &c.,  VIVVS-  A^'- 
GV'ST,  que  Gudius  corrigeait  avec  raison  par  V'I  ■  VIR, 
qS2,  10.  —  Viguier&  Bousquet.  VIVIT  A\'GVSTVS. 
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Cippe  cintré,  tronqué  par  le  haut,  brisé  par  le 
bas;  extrait,  en  juillet  187IJ,  de  la  courtine  Saint- 
Cosme  &  Saint-François,  où  il  était  noyé  dans  lus 
blocages.  —  Largeur  actuelle,  o"j8;  —  l'écriture 
indiquerait  le  second  ou  le  troisième  siècle  de 
notre  ère. 

V  1  V  ET 

C^CALlClVS^C^L 

svrvs^paTroo 

"««i  V  I  R  O  A  ^'  r  r  T  n 

Vivet  (pour  vivit)  Oaius)  Caliciiis,  Caii]  I{:bcr- 
*ui\  Surtis  patron.^o]  [s]e  (ou  vi)  viro  aug[ustali) 
doloniae)  Ii^uliae),  p(aternae),  (Claudiae,  Narbonis 
Martii]. 

Remarquer  encore  le  mot  svRvs  écrit  par  un  v, 
comme  on  l'écrivait  souvent  à  Narbonne  :  in  •  sv- 
Ki{ae)  oppiDo,i?c.,  &  pass. —  Ce  cippus  mutilé,  dont 
l'inscription  ne  contient  que  les  noms  du  dédicant, 
supposerait,  dans  tous  les  cas,  l'existence  d'un 
cippus  aiiticus,  sur  lequel  devaient  être  énoncés  \ci 
noms  du  patronus  (un  C.  Calicius  lui-même),  au- 
quel le  tombeau  était  certainement  dédié. 
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«  Au  bastion  Saint-Cosme,  vers  l'Orient  »  (Vi- 
guier).  Moitié  d'inscription  perdue  aujourd'hui  & 
probablement  mal  lue.  Elle  a  été  relevée,  à  la  tin 
du  siècle  dernier,  par  le  chevalier  \iguier  {t.  3, 
f°  2  1 1),  auquel  l'a  empruntée  l'abbé  lîousquet  (t.  .S, 
f°  1 73),  en  la  gâtant  suivant  son  habitude  (nai.i,  &c.), 
A  en  jujîr  par  ce  qu'il  en  reste,  l'inscription  au- 
rait été  dédiée  à  un  sévir  augitstalis  &  composée 
en  majeure  partie  de  noms  propres. 

m  ■■  M  V  N  I  s  -  L  -  c  1  N>1 

m  l  A  1. 1  '  c  •  I  -  P  •  c  •  N  •  M 

m  ^.'JPRISCI  AE  '  VXORI 

BSÏ)  .    ;  .,.,  ..r-ii!/9  J  -  CON  -  C  E  S  S  AE 

5    m  issfvtmsitmwsa      p  r  i  s  c  i  a  e 

H-M-H'K'S'N'H'H 

fCom]»iH(i/i  l{iberto),  Cjn)i[amo,  scx  augus|- 

tali  c[otoniae)  liuliae],  P\ater>tae),  C{laiidiae),  S{ar- 

bonis)  M[artii)  [h]  Prisciae  uxori 0  Coii- 

cessae Prisciae d...  Prisci. 

H{oc)  m{onwncntum)  h\eredes)  n[on)  s{eq::etur) 
n[ec]  h{eredes)  h[credum). 

Remarquer  le  cognomen  Priscia,  d'où  dériverait 
assez  naturellement  le  composé  Priscianus. 
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Grande  dalle  de  marbre  blanc,  aujourd'hui  brisée  du  côté  gauche;  largeur  actuelle,  0"4O,  encadre- 
ment &  moulure  compris".  Elle  avait  été  «  tirée  des  fondements  de  la  murailhe  de  la  vieilhe  enceinte 
de  la  ville,  à  l'endroit  de  l'csglizc  des  pères  minimes,  lesquels  pères  prindrent  la  pierre  pour  servir 
au  bastiment  de  leur  cloistre'  en  l'année  mil  six  cens  six  >  (Garrigues,  Mss.  Fortia  d'Urban,  p.  7?). 
t  Elle  y  était  placée,  dit  le  père  Piquet  (minimej,  à  l'arceau  de  leur  infirmerie,  vis  à  vis  la  porte 
chartière  •  [Hist.  mss.  de  Narb.  p.  88).  C'est  de  la  qu'elle  fut  enlevée,  en  1723,  à  la  demande  «  de 
l'archevêque  de  Beauveau,  »  qui  la  fit  sceller  t  dans  la  cour  de  l'archevêché,  au  pied  du  grand  esca- 
lier', >  ou  l'ont  relevée  les  épigraphistes  du  dix-huitième  siècle;  aujourd'hui  au  musée  de  l'hôtel  de 
ville,  salle  de  la  mosaïque. 

La  restitution  que  nous  proposons  de  ce  texte  intéressant  modifie  sur  plusieurs  points  graves  celle 
qu'en  avait  donnée  le  chanoine  Jérôme  Lafont,  acceptée  par  plusieurs  epigraphi.^te»  narbonnais.  — ■ 
M.  Herzog,  qui  ne  parait  p)int  connaître  cette  restitution,  suppose,  on  ne  sait  sur  quelles  données, 
que  le  monument  désigné  dans  l'inscription  était  exclusivement  destiné  aux  seviri  augustales  de  la 
ville  :  sevir'Js)  aiigiistaïibus)  C.  I.  P.  C.  N.  M loco  dato,  Se. 

CL.  C    H    R    Y    S    A    N    T    H    V    S    - 

iTirri  •  vir.  au.i.  C.  /.  /'.  C.  ,V.  M  ^  E  T  v  C  L  G  D  I  A  ^  A  G  AT  H  E  ^  V  X  G  R  » 

balincum  loco  siM  -DATO-EXDECUETO'1 57771 V I R  O  R  V  M  -  A  V  G  ' 

de  sua  impensa  cî-M  ARM  ORIBVS'EX-STRVCTVM-ET-DVCTV- 

5  aquaejieri  lass^runT-ET- SPORTVlIs  •  DATIs  '  DEDICAVERVNT- 

C{aii)  Uibertus),  Chrysanthus,  ITTîTI  vir  aug{iistalis)  coloniae  I{uliae),  P(aternae),  C{laiidiae),  N(ar- 

bonis)  M[artii)  S  Clodia  Agathe,  uxor,  balineum,  loco  sibi  dato  ex  décréta  Iiml  virorum  aug{ustalium\, 
de  sua  impcns3.  S-  marmoribus  ex  structum  S-  ductu  aquae  {instructum,  l.ni'onl]  Jieri  iusserunt,  S-  sportulis 
datis  dedtcaverunt. 

Garrigues,  aWss.  Jallabert,  (•  24,  n.  i  [unde  Catol,  Mém.  p.  ioï),  Mss.  Fortia  d'Urban,  ('  73;  Guill. 
&  Jérôme  Lafont  {vers  1700);  Rec.  mss.  &  Congrès  arcli.  de  Narbonne,  année  i8.t8,  p.  3i4;  Vaissete 
(1730),  t.  I,  pr.  p.  8,  n.  40;  2"  é  lition,  t.  i,  p.  O14;  Séguicr.  Rec.   mss.  ('  4,   n.   3;   Muratori,  Tlies. 

g.  i323,  3;  chan.  Pech,  Mss.  de  Narbonne,  f"  3o,  de  Paris,  f"  32;  Piquet,  Hist.  mss.  de  Narb.  pp.  88, 
ri;  Viguicr  ^  Bousquet,  t.  1,  pp.  i85,  181");  Tournai,  Catal.  n»  iô.i;  Herzog,  Append.  cpigr.  n.  b-j. 
Garrigues  (Mis.  Jallabert)  &  Gaîei.  qui  brisent  l'allinéation  &  n'indiquent  point  les   lacunes,  CRISANTVS.  —  Gar- 
rigues (Fortia   di:rbm),   CRISANIHVS.  —  Piquet,   CHRlSAN IHVS.  —  Garrigues,   Catel,  N'aisscle,    AGATAE.  — 
Catel,  VXORI.  — Jérone  Lafont.  ..  RI;  unde  plures.  à  l'exception  de  Tournai.  ...Bl.—  Garrigues  &  Catel,  STRVCTVM 
ET   DVCTVS.  —  Dumige  (_Hitt.  de  iMuguedoc),  EX   STRACTVM. 


*  Ce  qui  indique,  comme  la  taille  des  lettres,  que  l'inscrip- 
tion était  placée  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  du  sol. 
L'iJcriture  régulière  iS  élégante  rappellerait  le  premier  siècle  de 
notre  ère  ou  le  commencement  du  second. 

»  Le  père  Piquet  va  même  iusqu'à  nommer  par  son  nom 


(il  s'appelait  le  père  Auge)  celui  de  ses  confrères  qui  avait 
consenti  à  cet  acte  de  complaisance,  «  comme  si  ce  prétieu.x 
monument  n'eût  point  été  aussi  assuré  dans  un  monastère,  où 
il  se  trouve  pour  l'ordinaire  quelque  amateur  des  lettres,  'i 
(Piquet,  /./.) 
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Découverte,  au  mois  de  juin  1877,  à  la  butte 
des  ^tollliltassès.  L'inscription  était  gravée  au  re- 
vers d'une  demi-colonnette  cannelée',  qui  paraî- 
trait avoir  servi  de  base  à  deux  statuettes  d'argent, 
dédiées  par  notre  sévir  dans  quelque  sacclliim  de 
la  ville  (voir  n°'  6,  7,  8  &  g  ?).  La  colonnette  me- 
surait, avant  d'être  mutilée,  o'"ii  ou  o^alî  de  dia- 
mètre. 

CoRKELIvs 

/naCHVS 
ITTïTI  vn  '  A  V  G 

Larzi  '  ARG  "  Il 

Cornélius  Inachus  (ou   Moschus),  ITTTTI   vir 

aug(ustalis),  Lares  ?  argenteos  n. 

Le  musée  de  Narbonne  possède  (salle  des  Gardes 
&  ailleurs)  plusieurs  colonnettes  de  marbre,  de 
taille  (S;  de  forme  dilTérentes  :  torses,  cannelées  ou 
unies,  dont  ce  texte  mutilé  laisserait  entrevoir  au 
moins  la  destination. 


'  Le  marbre  de  la  colonnette  est  une  broche  rougc-jaune, 
qui  rappelle,  comme  teinte,  les  brèches  de  Saint-Béat. 
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«  A  la  courtine  de  la  porte  Royalle  »  (Bousquet). 
Aujourd'hui  au  musée  de  Lamourguier.  —  Frag- 
ment de  cippe  inscrit.  Hauteur  actuelle,  o"53; 
largeur,  o'-Gz. 

T^FADIO^TvL^A\SCi-o 
ITrnIVIRO>- AVG 

F  A  D  I  A  E'T'  F'MASCLIN 
T'FADIO'T'L' VEGeTo 
5  SEVIRO'AVG 

FADIO-T'L'VERECVN 

T(ito)  Fadio,  T{iti)  l(iberto),  Masclo  (p.  Masculo), 
Iiiiil  l'/ro  auginstali),  Fadiae,  T(iti)  f{iliae),  Mas- 
cliniae),  Tiit&j  Fadio,  T{iti)  l(iberto),  Vegeto,  sévira 
auginstali),  Fadio,  T(iti)  l{iberto),  Verecun{do). 

Viguier,  t.  i,  f°  ii3;  Bousquet,  t.  i,  f"  108.  — 
Voici  comment  Viguier  &  Bousquet  lisaient  (aux 
murailles  il  est  vrai)  ce  texte  aujourd'hui  si  clair  : 
Fadio  Simasio  |  seviro  aiig  |  Fadiae  temantin  \  Fa- 
dio fi  vegcio  I  Fabio  [Fadio,  Bousquet)  Fi  verc- 
cun. 
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Sans  indication  de  provenance;  on  ignore  ce 
qu'elle  est  devenue. 

Q'FVLLONIO 
TOLOS  ANOlTiTTl 

A  V  G  V  S  T 
CAECILIA'L'F 
5  TERTVLLIAN 

V    X    O    R 

QUiinto)  FiiUonin  Tolosann,  ITTTTI  aiigust[aU), 
Caecilia,  L{iicii)f{ilia],  Tertullian[a),  ii.xôr. 


Ant.  Raynouard,  f"2i,  n.  146;  Ch.  de  Romieu, 
t"  I,  n.  2;  Gruter  (e  Scaligeranis),  413,  5;  Garri- 
gues, Mss.  Fortia  d'Urban,  sans  numéro;  RuU- 
mann,  Rcc.  mss.  n.  iC>;  chan.  Pech,  Mss.  de  Xar- 
bonne,  feuille  intercalée;  Vaissete,  i"  édit.  t.  1, 
pr.  p.  4,  n.  1 1  ;  2»  édit.  t.  i,  p.  611  ;  Viguier,  t.  i, 
t°  108;  Bousquet,  t.  i,  f"  96;  de  Montégut,  Mém. 
de  l'anc.  acad.  de  Toulouse  (1782),  t.  11,  p.  29; 
Herzog,  Append.  epigr.  n.  56. 

Pech,  Bousquet,  FVLVIO.  —  Gruter  (a  Scalisero)  & 
Herzog,  THOLOSAXO.  —  Garrigues,  CAECILIAE.  — 
Pech  &  Vaissete,  CAECILIE.  —  Garrigues,  Viguier.  TER- 
TVLl AN.  — Romieu,  Pech,  Vaissete,  de  Montégut,  TERTV- 
LIANI,  —  Le  mot  Tolosann  est  bien  ici  un  cognomen, 
accusant,  il  est  vrai,  une  origine  étrangère. 
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Grand  &  bel  autel  de  marbre,  avec  socle  &  cor- 
niche, le  dé  encadré,  comme  le  socle,  de  moulures 
élégantes.  Hauteur  totale  i'"f)5;  largeur  du  dé, 
o'"fi2  ;  dimensions  de  la  pagina  laevigata,  o"'88  sur 
o'"52.  Elle  était,  au  temps  de  Garrigues,  «  au  quar- 
tier du  cloistre  de  Saint-Just,  »  dans  la  cour  d'une 
maison  appartenant  alors  à  M.  de  Bunis  (Fabre)  & 
qui  a  depuis  changé  plusieurs  fois  de  maître'.  — 
La  forme  des  caractères  déjà  mêlée  de  quelques 
ligatures  indiquerait  le  commencement  du  second 
siècle. 


a^ivLio 

SERVANDO 
ITTÏTI  VIR  V  AVG 

C-I-P'C'N-M 

LICINIA^-PALLAS 
marito-optimo 
inlatIs     ARCAE 
iTTiTlVIR'OBTVITIONEM 
STATVAEh     N      00 
L  •  D  •  D  -ITTril  VIR 


Qfuinto)  Iiilio  Servando,  Iiuil  vir[o)  aug[ustali) 
c[oloniae)  Ihiliac],  P{aternae),  Qlaudiae),  i\(arbonis) 
M{artii) ,  Licinia  Pal  las,  mariio  optimo,  inlatis 
arcae  lu  ni  vir{orum  ,  ob  tuitionem  statuae,  sester- 
tium  nummum  piille.  L[ocus)  d{atus)  d{ecreto]  iTïTïI 
vir{orum). 

Ant.  Raynouard,  f"  3o,  n.  i8g;  Gruter  (e  schedis 
Gundelachi],  p.  424,  12;  Garrigues,  Mss.  Jallabert, 
f°  7,  I  (unde  Catel,  Mém.  ^.  io5);  Mss.  Fortia 
d'Urban,  {"  H;  chan.  Pech,  Hist.  mss.  de  Narbonne, 
n.  i3;  de  Paris,  p.  25,  n.  40;  RuUmann,  n.  18; 
Spon,  Carnet,  i°  43  ;  Vaissete,  i"  édit.  t.  i,  pr.  p.  3, 
n.  5;  2°  édit.  t.  i,  p.  610;  Séguier,  Rec.  mss.  f°  7, 
n.  I  ;  Piquet,  Hist.  mss.  de  Xarb.  p.  5i  ;  \'iguier, 
t.  I,  f°  io3;  Bousquet,  t.  i,  p.  102;  Paul  Lafont, 
Congrès  arcli.  de  Xarb.  ann.  i858,  d'après  le  cha- 
noine Lafont,  Dissert.  mss.  sur  Saint-Paul  Serge; 
Tournai,  Catal.  n.  238;  Herzog,  Append.  epigr. 
n.  5. 

Point  de  vnriae  Icctiones,  l'inscription  a^'ant  été  bien  lue 
par  toutje^  monde,  à  l'exception  pourtant  de  Catel,  qui  donne 
partout  iiii  vir  au  lieu  de  ITTTTI  vir.  &  supprime  le  chiffre  po, 
que  les  épigraphistes  locaux  traduisent  souvent  par  dix. 
IVl.  Herzog,  au  contraire,  aioute  un  troisième  D  aux  trois 
sigles  de  la  dernière  ligne,  qu'il  traduit  par  :  L(pcus)  d(atits) 
d(ecreîo)  diecurionum)  ?  sevirorum. 


Elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  Poulhariès. 
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Nous  ne  mentionnons  ici  que  par  un  scrupule 
d'exactitude  l'inscription  ferc  despcrata  d'un  autre 
affranchi  des  lulii,  relevée  par  Séguier  en  i'^32 
{Rec.  mss.  (°  27,  -i).  Elle  était,  dit-il',  à  la  courtine 
Saint-Cosme  &  Saint-François,  où  je  l'ai  retrouvée 
(en  novembre  1877)  plus  illisible  encore  que  de 
son  temps  : 


C-iVLIVS    C. 


.lA. 


.ASTAl 


J'ai  lu,  moi,  ou  cru  lire  :  c  •  ivlivs  omni,  en  m'ar- 
rêtant  complètement  à  la  troisième  ligne.  Je  dois 
ajouter^  pour  achever  de  m'absoudre,  cjue  le  titre 
de  sevir  augustal  y  est  écrit  ou  y  a  été  lu  d'une 
manière  insolite  :  lui  a,  au  lieu  de  luiil  A{ug), 
sex  augustalis,  comme  on  le  disait  à  Narbonne. 

'  Elle  manque  chez  tous  les  épigraphistes  narbonnais. 
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Connue  des  plus  anciens  épigraphistes  narbon- 
nais, qui  l'indiquent  «  à  la  courtine  Saint-Cosme 
&  Saint-François".  »  Elle  était  perdue  dès  le  temps 
de  V'iguier  &  probablement  de  Séguier,  qui  ne  la 
donne  point  dans  son  recueil. 

C-PELLIO-AGATHODORO 
C'PELLIO-  ANTHO 

C'PELLIVS-     SILVANVS 

VI-rVIR^AVC 

Clain)  Pellin  Agathodoro,  C{aio)  Pcllio  Antho, 
C[aius]  Pellius  Silvanus,  vi  vir  aug[ustalis). 

On.  de  Romieu,  1574,  t  3,  n.  l'i;  Gruter  (a  Sir- 
miindo,  qui  place  le  monument  in  Gallia  narbo- 
neiisi),  p.  1098,  7;  Garrigues,  Mss.  Jallabert,  f"  4, 
n.  2  (iiiide  Catel,  Mém.  iC33,  p.  91,  3);  Mss.  For- 
tia  d'Urban,  sans  numéro;  Vaissele,  1"  édit.  t.  i. 
pr.  p.  8,  n.  3o  ;  2*  édit.  t.  i,  p.  644;  Viguier,  t.  i, 
l"  loô;  Bousquet,  t.  i,  f»  109. 

Catel,  PETILIO  ...  PETILIVS  ...  VI  AVG.  —  Vaissete, 
Dumége,  AGATHORODO. 

'  Je  ne  la  retrouve  point  pourtant  dans  l'excellent  recueil 
du  chanoine  Antoine  Ka^'nouard,  rtidigé  en  i339. 
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Légende  fort  adirée  dès  le  temps  de  Séguier, 
qui  n'en  lisait  que  quatre  lignes  entières  &  quel- 
ques mots  incohérents.  Elle  est  gravée  en  petits 
caractères,  d'apparence  semi-cursive,  sur  un  grand 
cippe  rectangulaire  (hauteur,  i"ot);  largeur,  o"67; 
épaisseur,  o"4Hi,  encastré  jadis  dans  le  mur  de  la 
courtine  Saint-Cosme  &  Saint-François,  d'où  il  est 
sorti  très-maltraité  aussi  par  les  vents  humides  & 
salins  de  la  mer.  .Nous  la  restituons,  en  contrôlant 
sur  le  marbre  antique,  tout  maltraité  qu'il  est,  les 
deux  lectures  qu'en  ont  données  Séguier  ^  Viguier. 
—  Il  existe  à  Lamourguier  une  seconde  édition  du 
même  texte,  gravée  sur  un  autre  cippe  de  la 
même  forme  &  plus  maltraitée  encore  que  celle- 
ci,  car  Séguier  n'en  lisait  que  les  trois  mots 

FESTO 
ITÛTI-VIR-AVG 

Il  forrrmit,  suivant  toute  apparence,  le  cippus  pos- 
ticus  'in  agro)  du  tombeau  dédié  a  nos  deux  sé- 
virs  &  à  leur  famille. 


viv 

A'POMPEIO'FF.  STO 
iTiTTl- VIR- AVG 

a-pomPeIo'Alexi-Pompe-^ 

VXORI 

5  «PomPeIO'Diadvmeno 

iTTTîI  VIR- AVG 

MIF-P-XU-IN   kQMAÂ,.A 

Viv[imtj  :  A{ulo)  Pompeio  Festo,  ITTTTI  vir[o)  au- 

g[ustali),  A{ulo)  Pompeio  Alexi,  Pompe[iae] 

u.rori;  [.Vulo]  Pompeio  Diadiimeno,  ITTTTI  vir[o)  au- 

g[ustali), [Poml;jeio [\]nfj-onte) 

p{edes)  XII,  in  ag[To\ 

Séguier,  Rec.  mss.  p.  27,  3,  &  p.  2G,  10;  Viguier, 
t.  I,  f"  114  &  ii5  (a  Guill.  La/ont  ?)  ;  Bousquet, 
t.  I,  f"-  112  &  ii3. 

Séguier,  ALEXI  POMPEA  ...  DIADVLENO.  —  Viguier 
&  Bousquet  lisent  dans  la  seconde  inscription,  celle  du  ctppus 
Foslicus  .POMPEIO  RIEXI-  ET  |  PO.MPEIAE  •  VXORI -j 
CARIHOTE  •  DVMENS,  que  Bousquet  traduit  :  Dumens  a 

fait  ce  tombeau  à   Pompeius   Riexi  &  à  Cariliote,  son 

épouse  ('.'.). 
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Découverte  l'hiver  dernier  (1877-78),  dans  les 
blocages  du  bastion  Saint-Cosme.  Elle  est  gravée 
en  beaux  caractères,  sur  un  cippe  carré. (hau- 
teur, i"22;  largeur,  o"6o),  encadré  latéralement 
de  deux  demi-colonnettes  cannelées. 

a^RAMMIO 

Q  -  L 

^ronTon I 
iTTTTl    V  I  R  O  * 

■''  î^vgvsTali 


Qjuinto)  Rammio,  Q{uinti)  l[iberto),  Frontoni, 
Iiiiil  viro  [ajugustali  —  [in  fr'ontc)  ou  in  a{gro)) 
p{edes)  XV. 
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t  A  la  courtine  des  bastions  Saint-Cosme  & 
Saint-François  »  (Viguier).  Fragment  de  cippe  cin- 
tré, tronqué  par  le  haut,  scié  par  le  bas,  au-des- 
sous de  la  quatrième  ligne  (largeur,  o"57). 

LSCANlANIO 

ATTICO 

matroko-sevIro 

avgvst- et 

L{ucio)Scanianio  Attico,  [p]atrono,  sévira  aiigus- 

t[ali)  &. 

Inscription  dédiée  par  un  affranchi  à  un  sévir 
augustai,  son  patron.  —  Remarquer  le  diminutif 
Scanianius,  dérivé,  suivant  toute  apparence,  du 
cognomen  Ascanius. 
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Séguier,  p.  2?,   n.  8; 
Bousquet,  t.  I,  f"  1 10. 

Ségaier,  ISCANIANIO.  - 


Viguicr,  t.   I,  f"  iiG  {undc 
-  Viguier,  I,  •  SCAMANIO. 
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«  A  la  courtine  de  la  porte  Connestable  »  (Gar- 
rigues). L'inscription,  qui  paraît  complète",  est 
gravée  dans  un  cartouche  en  retrait,  ménagé  dans 
le  champ  d'une  grande  dalie  de  pierre,  qui  mesure 
encore,  toute  tronquée  qu'elle  est  (du  côté  droit), 
i"37  de  longueur  sur  o"6o  de  largeur  &  o"53 
d'épaisseur  Elle  figurait,  suivant  toute  apparence, 
dans  le  munis  inscriptus  de  quelque  grand  sepul- 
chruin. 

P-SEPTIMIENC 
SABVLAE-L 
NKDYMO-'VÎvVIR 
AVG 

Plublio)  Septimieno,  Sabulac  IJberto),  Nedymo, 
VI  vir[o)  aug-{usta!i). 

Garrigues,  Mss.  Fortia  d'Urban,  p.  52  [unde 
Vaissete,  i"  édit.  t.  i,  pr.  p.  8,  n.  41  ;  2"  édit.  t.  i, 
p.  614);  Séguier,  Rec.  mss.  f°  8,  n.  11;  Viguier, 
t.  I  ,  f"  1 1 1  ;   Berthomieu,  Main  courante,  p.  iGS. 

Garrigues,  Vaissete.  S&uier,  C-  SEPTIMEN.  —  Bertho- 
mieu, T  (Tito)  ...  APVLaE.  —  Garrigues  &  Vaissete, 
SAPVLAE  ..  NEDMO.  —  SiSguier,  ARVLLAE  L  NE- 
DIMO. 

Le  surnom  grec  Nedymtis  (de  Xrlî'jnoî)  était  connu 
déjà  par  d'autres  inscriptions  antiques  (voyez  Ma- 
rini,  Frat.  arv.  p.  448),  comme  le  surnom  latin 
Sabula  (voir  Eckhel,  Doctr.  n.  v.  t.  5,  p.  197) 
dérivé,  lui,  de  sabulum,  sabulo  (sable,  gravier,  sa- 
blon  dans  le  vieux  français  :  Èerrie  de  Sablons, 
la  plaine  des  Sablons,  près  Paris). 


'  A  part  un  O  entamé.  Nous  devons  dire  pourtant  que 
Garrigues  &  mêine  Séguier  lisent,  avant  la  première  ligne, 
la  formule  VIV,  dont  je  ne  trouve  trace  ni  dans  mes  lec- 
tures anciennes  ou  modernes  ni  dans  celles  de  M.  Berthomieu. 
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«  Au  bastion  Montmorency  »  (Viguier).  Aujour- 
d'huy  à  Lamourguier,  à  l'entrée  du  chœur.  Grande 
&  lourde  dalle  sans  encadrenient,  mesurant  i'"20 
de  largeur  sur  o'°89  de  hauteur  &  o"55  d'épais- 
seur. La  légende,  gravée  en  gros  caractères  (espèce 
de  capitale  rustique),  a  soutTert,  aux  deux  pre- 
mières lignes  surtout. 

'^FANNIA-I-L-CL^S^ 

S  I  B  I  ET 

Ctrebonioabvnjo 

VIRO      s  V  o 
5  rinTI  rAVGvN^M 

[V(iva)l  Fannia,  T[iti)  l[iberta),  G/|'yccris]  ou 
G/[ycera]  '  sibi  et  C{aio)  Trebonio  Abundo,  viro  suo, 
sex  aug(ustali],  N{arbone)  M[artio). 

'  L'épigraphie  de  Narbonne  (voir  plus  loin)  nous  offre 
d'autres  exemples  de  ce  cognomen,  qui  répondrait  assez 
exactement  au  nombre  &  à  la  forme  des  lettres  à  suppléer. 


Séguier  (qui  n'en  lit  que  les  deux  dernières 
lignes),  Mss.  ï'  i3,  n.  10;  Viguier,  t.  i,  f"  110 
{unde  Bousquet,  t.  i,  1°  iiô);'  Herzog,  Append. 
epigr.  n.  54. 

■,r,^D?."'î^\-^°.^i5ai'"-   Herzog.  C-L-CELIA.  -   Séguier, 
VIRO   QV  I  inni   A-  R-  M.  •* 

On  pouvait  être  à  la  fois  &  en  même  temps 
sevir  augustai  de  deux  ou  de  plusieurs  villes  dis- 
tinctes, comme  le  prouveraient  au  besoin  les 
quatre  textes  suivants. 
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Le  premier,  qui  a  beaucoup  souffert,  était  en- 
castré dans  la  courtine  de  la  porte  Royale,  à 
gauche  &  à  peu  de  distance  eu  pont-levi>'.  Sé- 
guier, qui  l'avait  étudié,  sans  grand  succès  comme 
nous,  n'en  lisait  complètement  que  le  mot  Chry- 
sogonus,  qui  forme  la  cinquiè.me  ligne  de  l'inscrip- 
tion'. Il  n'a  fallu  rien  moins  que  la  démolition  de 
la  courtine  &  le  tran  .fert  du  monument  au  musée 
de  Lamourguier  (septembre  1873)  pour  nous  per- 
mettre d'en  étudier  de  plus  près  les  passages  obs- 
curs &  d'arriver  à  une  lecture  que  nous  croyons 
exacte. 

aV^lD  R  o  N  I  ^ 

FIDE^^VI'VIR-AV» 
C'I-P-C-N'M       E» 
C-I-AC^MaSEXTga 
5  CHRYSOGONVS 

^IFPXX-I^''A•P-XV 

rCaio]  Qu\a.\droni\o]  Fide\\\],  vi  vir{o)  aul^V^us- 
tali)  c{olonia)  I{u!ia),  P[atenia),  C(laudia),  N[ar- 
bone)  M[artio)  e\t]  c[olr)ma) I{ulia)  Aq\ux&]  sext[\is\. 
Chrysogonusl'ic\\\ccl  C.  Quadronius  Chrysogonus). 
\l]n /{ronte) p{edes)  xx,  j)i  a[gro)  p(edes)  xv. 

■  Il  est  gravé,  sans  encadremement,  sur  le  devant  d'un 
cippe  mutilé,  qui  ne  mesure  plus  que  o"56  de  hauteur  sur 
o"'55  de  largeur. 

"  Il  manque  dans  les  recueils  de  Viguier  &  de  Bousquet. 
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Autre  fragment  d'inscription  dédiée  au  même 
personnage  tk  provenant  probablement  du  même 
tombeau.  Elle  a  été  publiée,  en  1870,  par  M.  Tour- 
nai, dans  sa  lettre  au  congrès  de  Lisieux  (De  Cau- 
MONT,  Bulletin  moiiiimenial.  année   1870,  p.  72)'. 


ITTTTI  VIRO  AVG  aaaaaaaj 

ET-^  c  OL  ^  I  VL  ;  i  3 

;.3j;2a.acrQyADRONivs.,<,....«:^ 

[Caio  Quadronio  Fideli]  Imi  1  viro  aug{usiali) 
fC.  l.  P.  C.  N.  .M.]  S-  col{onia)  Iul[a,  Aquis  Sex- 
tiis]  C(aius)  Quadronius  [Chrysogonus] 

A  en  juger  par  la  disposition  de  ces  trois  lignes, 
qui  ont  perdu  chacune  huit  ou  dix  lettres,  faciles 
du  reste  à  rétablir,  l'inscription  dont  ce  fragment 
faisait  partie  aurait  été  gravée  cette  fois  sur  une 
dalle  allongée,  au  lieu  de  l'être  sur  un  cippe  élancé 
comme  l'inscription  précédente.  Cette  dalle,  muti- 


■  Elle  figure  aussi  dans  le  carnet  de  M.  Bru,  concierge  du 
musée,  qui  donne  fort  exactement  les  dimensions  de  la  dalle 
sur  laquelle  elle  était  gravée  (hauteur,  o"'6o;  largeur,  o^iS). 
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lée  aujourd'hui,  aurait  figuré  dans  le  munis  ht- 
scriptus  du  tombeau  élevé  à  Caius  ':  Quadronius 
Fidelis  par  Caius  Quadroniu^  Chrysogonus,  son 
affranchi. 
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L'inscription  suivante,  que  M.  Herzog  attribue  à 
tort  à  Tolosa  {Append.  epigr.  p.  280),  est  originaire 
aussi  des  environs  de  iNarbonnc  (Dumège).  Elle  a 
été  donnée,  en  i8j>,  au  musée  de  Toulouse,  par 
M.  Germain  Jallabcrt,  que  la  société  archéologique 
du  Midi  venait  d'admettre  au  nombre  de  ses  mem- 
bres correspondants.  L'inscription  est  gravée,  en 
caractères  réguliers  &  presque  élégants,  sur  une 
dalle  de  marbre  (o"'40  de  hauteur  sur  o^hCi  de  lar- 
geur), qui  a  perdu  un  de  ses  angles  &  une  partie 
de  son  encadrement. 

L  VERCIOPRISCO 

ITTTTl  V  I  R  .\  V  G 
C-I'P-C-N-M-ETAaVlS 

sextIs 
5  MAYRVNCEIVSaia 

AllICOOPT  l;:,i.,v;rî 

L(ucio)  Vercio  Prisco,  sevirM  aug{ustali)  c(pIo- 
ina)  I{ulia),  P(aterna],  C{laudia),  N[arbone)  M(ar- 

tio)  S-  Aquis   Sextii^is),   M{arcus)   Aurunceius 

amico  opti[mo]. 

Dumège,  Catal.  du  musée  de  Toulouse,  i835, 
n.  417;  Cénac-Moncaut,  Voyage arch.  i8()i,  p.  ôio; 
Herzog,  Append.  epigr.  n.  280;  E.  Roschacn,  Ca- 
tal. du  musée  de  loulouse,  i8')5,  n.  201. 

Cénac-.Moncaut,  M  •  AVRVNCEIVS  SV...  —  Dumiige, 
OP ll.M.  —  Céuac  &  Herzog,  OPTl.MO. 

Le  nom  de  la  colonie  d'.Vix  [Aquae  Sextiae),  que 
nous  trouvons  associé  dans  ces  trois  textes  à  celui 
de  Narbo  .Martius,  reparaîtra  plus  d'une  fois  en- 
core dans  l'épigraphie  de  Narbonne;  ce  qui  sem- 
blerait indiquer  entre  les  deux  villes  des  relations 
assez  suivies  d'affaires  ou  d'amitié  [hospitalitas]. 
Elle  y  est  désignée  deux  fois  sous  l'épithète  de 
lulia,  que  suppriment  en  revanche  les  inscrip- 
tions gravées  ou  découvertes  à  Aix  même. 
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Une  inscription,  originaire  de  Nimes,  nous  a 
conservé  le  nom  d'un  aff'ranchi  cjui  avait  poussé 
plus  loin  la  vanité,  car  il  avait  brigué  &  obtenu  le 
titre  de  sévir  dans  quatre  des  principales  villes  de 
la  Province,  sans  payer  dans  aucune  les  droits  qui 
frappaient  les  nouveaux  admis.  Nous  ne  repro- 
duisons ici  ce  texte  étranger  que  parce  que  la 
colonie  de  Narbonne  figurait  parmi  les  villes  dont 
nous  venons  de  parler. 

C^AVRÉLIVS 

PARHENIVS 
ÔRNAMEKTIS     DEC 
HONÙRATVS'COL-AVG 
5  NEMAVSl-IîTûI-VIR-AVG 

col-côpia'clavd-avg-lvgvd 
item-kArbône-xiArtio 

ET    FIR'lVL-SECVro-ARAVSIÔNE 

et-foro-ivliI-pAcAto 

10      VBiaVE-GRATVITlS-HONÔRIBVS 


C[aius)  Aurclius  Parthcnius,  ôrnâmcntis  dec[u- 
rionalibus)  honoratus  col[onia)  Aug(usta)  Nemausi, 
sévir   aug(ustalis)  col{o>na)  Copia,   Claud(ia),  Au- 

f{usta)     Lugud{uno),   item    Nârbone    Màrtio,    S- 
'ir'^ma)  Iiil(ia)  Secund[anorum)  Arausiône,  &  Fora 
lulii  Pàcdto,  ubique  grdtuitis  honôribus. 

W.  Henzen.  Bullet.  iiist.  arch.  1848,  p.  21,  & 
luscr.  sel.  n.  023 1 . 
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C'est  à  la  mcine  série  que  se  rattacheraient  aussi 
les  fragments  suivants,  où  les  titres  de  sévir  & 
d'augustalis  ne  sont  plus  asociés  à  des  noms  pro- 
pres, comme  dans  les  textes  précédents.  Us  pro- 
viennent, pour  la  plupart,  des  anciennes  murailles 
de  la  ville,  en  partie  démolies  aujourd'hui. 

ITTIII  vAVGVS 

En  lettres  de  o'"i5  de  hauteur. 

SEVIR 
ET 

Sur  un  fragment  de  marbre  blanc. 

VGVSTALI 
Courtine  de  la  porte  Royale. 

S     MVR 
AVGVST 

Courtine  Saint-Félix  (Viguier  &  Bousquet, 
comme  les  précédents). 

Et  peut-être  ces  trois  lettres  (o^iG)  : 


'.?c;VIR    > 

Sur   une    pierre   carrée   récemment   extraite   du 
bastion  Saint-François. 


AVGVST 

Courtine  de  la  porte  Royale. 


AVG-T 


Porte  tic  Perpignan. 

Les  deux  derniers  gravés  en  lettres  énormes 
(m  —  20  cent.;,  sur  d'énormes  blocs  de  pierre, 
détachés  de  monuments  considérables. 


P.'S.  —  Nous  n'avons  point  osé  classer  à  son  rang  dans  la 
liste  de  nos  seviri  le  destinataire  de  l'inscription  suivante  : 

\iv  I  L  •  AEHiLio  I  PHiLOMvso  |  SEVERO OÙ  le  cogHomen 

5e)'f  ro  ressemble  singulièremenl  au  mot  SeWro,  placé  surtout 
après  un  autre  surnom  d'apparence  scrvile.  Mais  avions-nous 
le  droit  de  rétablir  ici  répithètc  kWGfustali)  k  la  suite  du  mot 
seviro,  ik  de  corriger  ce  mot  lui-même,  que  tous  les  épïgra- 
phistes  narbonnais  écrivent  par  deux  e,  Severo? 
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jlb  jtb  jik  jtc  jiSb  jtb  jfk.  j£k  #Zt.  jSb«s^ 


CHAPITRE    IV 


TEXTES    RELATIFS    A    LA    MAISON     PRIVÉE    DES    EMPEREURS   (SERVI,    LIBERTI    DOMUS    AUGUSTAE,    DOMUS 

IMPERATORIAe),     A    l'administration     GÉNÉRALE     DE     LA     PROVINCE     (mAGISTRATOS     PUBLIC!, 

OFFICIA    PUBLICA    MINORA),    —    ET    AU    RÉGIME     MILITAIRE    DE    l'eMPIRE    (mILITIA    PEDESTRIS    ET 

equestris). 


Il  suffira  de  rappeler,  pour  expliquer  la  pauvreté 
relative  de  ce  chapitre,  si  intéressant  d'ordinaire, 
que  les  hauts  fonctionnaires  de  la  pi-ovince  {pi~o- 
consules,  Icgaii  proconsuluyn,  miaestores)  étaient  le 
plus  souvent  étrangers  à  la  Oaule,  &  qu'ils  sont 
morts  presque  tous  hors  de  la  province,  sans 
laisser  a  Narbonne  ni  trace  ni  souvenir  de  leur 
passage.  Il  n'y  aurait  d'exception  à  faire  à  cette 
assertion  qu'en  faveur  d'un  préfet  (anonyme)  du 
prétoire  des  Gaules,  dont  le  tituhis  (le  voir  au  cha- 
pitre suivant)  intéresse  plutôt  l'histoire  de  la  ville 
que  celle  de  la  province. 

Les  magistrats  de  l'ordre  sénatorial  n'y  sont  re- 
présentés que  par  un  personnage  considérable 
{L.  Aemilius  Arcanus,  n.  66),  auquel  succèdent, 
sans  transition,  des  employés  du  plus  bas  étage 
[tabellarii,  6-c.).  —  Les  procurateurs,  {magistratus 
ordinis  equestris)',  si  nombreux  &  si  variés  à 
Lyon  (procuratores  provinciae,  annonae,  qiiadra- 
gesiinae  Galliarum,  vicesimae  hereditatum,  liber- 
tatis),  y  manquent  tout  à  fait,  comme  la  hiérarchie 
d'assesseurs  (judicas  arcae  Galliarum),  de  caissiers 
(arkarii),  de  teneurs  de  livres  (tabularii),  de  répar- 
titeurs ou  de  percepteurs  [inquisitores,  censitores, 
exactores  tributorum),  qui  se  groupaient  autour 
ou  au-dessous  d'eux.  —  L'armée  ou  les  armées 
n'y  comptent  que  deux  ou  trois  tribuns  militaires, 
un  primipile  &  un  centurion  (n""  69,  70,  ■^i),  après 
lesquels  arrivent  les  simples  soldais  (équités,  mili- 
tes, veterani),  &  leurs  inscriptions  sans  intérêt,  <à 
deux  exceptions  près  (n.  70  &  n.  71,  relatif  à  un 
curator  militum).  —  On  n'y  trouve  pas  même  trace 
de  la  cohorte  provinciale  (cohors  provinciae  nar- 
bonensis),  qui  aurait  tenu  momentanément  garni- 
son à  Narbonne,  s'il  faut  en  juger  par  une  inscrip- 
tion d'Urbinum,  remise  en  lumière  par  M.  Herzog 
[Append.  epigr.  n.  676). 
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LIBERTI  DOMUS  AuGUST.^E.  —  Fragment  d'inscrip- 
tion sans  provenance  indiquée.  Il  a  du  être  décou- 
vert &  relevé  par  le  chevalier  Viguier,  qui  l'aura 
ajouté  après  coup  à  son  recueil,  t.  3,  f"  386,  sub 
fine. 

m^m  irp-rM^N^vivos^^si  'A::  îi 

.IC^..<  MPC  r  C  A  E  s  A  RV  M  ^LI ,.™.  ,./. 


'  C  est  à  cctfL  classe  de  fonclionnaircs  qu'appartiendraient 
aussi  les  eqm  publia  {cqiin  vublico  donati  ab  ...)  ^  les 
judices  quinquc  Jecurîjrum  Romae  judicantium).  —  Nous 
avons  vu  pourtant,  sur  un  fragment  récemment  découvert 
(aujourd'hui  ù  l.aniourgu/erp.  le  mot  pvblic.  qui  pourrait 
s'appliquer  îi  l'un  de  ces  dignitaires.  Les  lettres  t!t  le  bloc 
qui  les  porte  sont  de  trop  grande  taille  pour  convenir  à 
un  des  servi  aut  libcrti  (pabliaix,  publici)  appartenant  aux 
compagnies  de  spéculateurs  qui  affermaient  les  diverses  bran- 
ches de  l'impôt  {pubUcaui). 


[...  Sévir  aug(ustalis)  ou  lictor  viator  c(oloniae)] 
I{uliae),  P{aternae),  N{arbonis)  M(artii),  vivos  si[h\ 
et  Theopolm/jo  t-*,  Caesarum  //[berto]. 

Remarquer  le  titre  de  Caesarum  libertus,  qui  ne 
se  concilierait  point  chronologiquement  avec  le 
nom  de  Narbonne,  écrit  sans  l'épithète  Claudia. 
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Grande  dalle  encadrée  de  moulures.  Elle  figu- 
rait encore,  au  temps  de  Séguier  (1732),  quoique 
fort  adirée  déjà,  dars  le  Hanc  «  du  bastion  Saint- 
Cosme,  vers  l'Orient,  »  où  Viguier  l'avait  retrou- 
vée. Nous  la  restituons,  en  corrigeant  &  en  com- 
plétant l'une  par  l'autre  les  lectures  diflerentes 
qu'en  ont  données  Garrigues  [Msi.  Fortia  —  la 
plus  incomplète  des  trois),  Séguier  {Recueil  mss. 
p.  28,  7),  &  Viguier  (t.  3,  f°  232). 

CLAVDIA-TI'Cae^iaWs  lib.  sibi  ET-M-ANTONIO 
M.  l.  SintichO  viro  SVO-  et  VRS;E 
FADI^'ET-lSlDE'SINTICHI'MATRI'ef 
A/-A>ITONIO-SINTICH(i')'LIB-TlB'CLAVDIO 

H^M^N  SvH^H 

Claudia,  Ti(berii)  Cacsaris  lib'erta),  sibi  et 
M[arco)  Antonio,  M{arci)  IJbcrto),  Syntycho  viro  ? 
suo,  et  Ursac  Fadiae  (pour  Fadiae  Vrsae,  v.  n.  20J 
et  Iside  [Fadiae  Isidi),  Syntychi  matri,  et  M[arco) 

Antonio,  Syntychi  lib{crtn),  Tib[erio)  Claudio 

Syntycho Claudio.  H[oc)  m{onumentum)- n[on) 

s(equetur)  h[eredes)  h{credum)  :  ce  qui  réduisaif  la 
jouissance  du  tombeau  aux  héritiers  directs  de  la 
fondatrice,  nommés  probablement  dans  l'inscrip- 
tion. —  La  date  du  monument  serait  indiquée 
approximativement  par  les  noms  de  l'empereur 
Tibère  &  de  l'empereur  Claude,  auxquels  appar- 
tenaient plusieurs  membres  de  cette  famille  ser- 
vile. 

L.  1.  Viguier.  TICE.SERI  'E.  —  L.  2.  Viguier,  E.SSEO- 
NIO  ET  •  SVRS/E.  -  L.  3.  Viguier,  ET  ■  ISISE.  — 
L.  4.  Viguier,  SINTIXIO.  —  L.  i.  En  blanc  chez  Scguier. 
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Nous  rejetons  au  chapitre  des  opificia  £■  artcs 
l'épitaphc  d'un  autre  affranchi  de  l'empereur,  qui 
joignait  à  ce  titre  l'emploi  de  peseur-jaugeur  atta- 
ché aux  Kannabae  du  port  :  d  •  m  |  m  •  vlpio  •  ev- 

TICHE   ■    Tl     (sic)    I    AVG   •    LIB    |    MF.SORI     |    LIBERTI    |    PA- 

TRONO  I  MERENTissiMO  (c  Sclicd.  mss.  m).  Mais  nous 
retenons  pour  celui-ci  le  texte  suivant,  qui  a  été 
reproduit  ou  cité  bien  des  fois  depuis  le  seizième 
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siècle'.  La  dalle  de  marbre  blanc  (m  quodam  mar- 
moreo  saxo.  Raynouard),  sur  laçjuelle  elle  était 
gravée  [elegantissimis  charactcrihus.  Id.),  vient 
d'être  retrouvée  dans  le  massif  du  bastion  Saint- 
François,  où  elle  était  enfouie  depuis  le  temps  de 
Garri'gues';  ce  qui  nous  permet  d'en  donner  une 
lecture  exacte,  relevée  cette  fois  sur  le  marbre 
original,  que  l'on  croyait  perdu  (haut.  o"6o; 
larg.  o'°45;  épaiss.  o"'23). 

D  *  M 

aeliaerestitvt» 
akimaedvlcissKe 
bellatoravglib 

5  COll  ValRARl  SS  I  iE 

BEN  EMERENTI 

A  M  I  C  I 

D  V  M  V  1  V  I  M  V  S 

V  I  V  A  M  V  S 

rXiis)  M{anibus)  Aeliae  Restitutlae],  animae  dul- 
cissimae ,  Bellator,  Aug[usti)  lib(ertus),  conju\g]i 
rarissimae,  bene  merenti.  ^  Amici,  dum  vivimus, 
vivamus'. 

Raynouard,  f"  4,  n.  18;  Ch.  de  Romieu,  f*  3, 
n.  20;  Bibl.  nation,  mss.  fonds  latin  10807,  "•  '49; 
Gruter  (a  Scalig.  Gog,  3);  Rulman,  Kec.  mss. 
n.  27;  Garrigues,  MssI  Jallabert,  ('  4,  i  {unde  Ca- 
tel,  Mém.  p.  91,  2),  &  Fortia  d'Urban  (mss.  non 
paginé  ;  Vi^uier,  t.  i,  f"  374;  Bousquet,  t.  i, 
p.  3oi  ;  OreUi,  Inscr.  sel.  4807. 

Garrigues  {Fortia;,  COIVGI.  —  Catel,  DV  pour  DV.M- 
—  Garrigues  {Fortia),  Rulman,  Viguier,  Bousquet,  K.\- 
RISSIMAE. 


'  Un  court  fragment,  que  Gruter  tenait  aussi  de  Scaliger; 
c-IVLlvs  I  AVG- L-EROS...  est  donné  par  lui  sous  la  rubrique 
vague  de  la  Province  narbonnaise  (Grut.  614,  9). 

*  Et  probablement  par  Garrigues  lui-même,  qui  traitait 
sans  façon,  comme  on  le  sait,  les  monuments  antiques  (voir 
supra,  h.  351.  On  s'était  servi  du  revers  de  la  dalle  pour 
tailler  la  niche  destinée  à  la  statue  de  saint  François,  qui 
figurait  jadis  dans  le  saillant  du  bastion,  &  l'inscription 
s  était  trouvée  ainsi  enfouie,  pour  deux  ou  trois  siècles,  dans 
l'cpaisseur  du  mur.  Garrigues,  qui  ne  parle  nulle  part  de  ces 
méfaits  épigraphiques.  s'était  contenté,  suivant  son  habitude, 
d'en  relever  une  copie  à  peu  prés  exacte  (car  il  lit  aelinae 
au  lieu  de  aeliae,  &c.,  voir  ci-dessus,  en  supprimant  partout 
les  enchâssements  &  les  ligatures)  &  un  dessin,  que  l'on 
trouve,  en  effet,  dans  son  recueil. 

'  Nous  retrouverons,  à  Narbonne  mSmc,  d'autres  exemples 
de  sententiae  du  même  genre,  énoncées  en  prose  ou  en 
vers,  à  la  fin  d'épitaphes  quelquefois  très-sérieuses.  Voir 
plus  loin  le  titulus  d'un  certain  Runnius  Potlio.  qui  se  ter- 
mine par  ces  mots  :  cvpidivs  pebpoto  monvmento  mec  1 

qvOD    DORUtENDVM    ET   PERMANENDVM  |  HtC   EST   MIHl. 
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«  A  la  courtine  Saint-Félix  t  (Bousquet). 

:i  :....,  \  A  \  D  .z 

m  i'i.    •i'GENVS'r.J 
-i  ......^  -..  1.^  E  S  A  R...£ 

l Ale]jf<jnJ;er Litu  ou  Matu]eenus 

(ou  ingenuus  écrit  par  un  seul  v  r),  [C\aesar[is)  o\x 
[C\aesar[um]  [lib(ertus)  ou  lib(erti)  rri. 

Séguier,  i'  14,  n.  4;  Viguier,  t.  i,  f"  173  (...le- 
Nvs);  Bousquet,  t.  i,  i'  lOi. 

n*. 
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—  Grand  &  <  beau  piédestal  de  marbre  blanc  » 
(Garrigues),  qui  a  dû  servir  de  support  à  une 
statue  de  grandeur  naturelle  ;  car  on  aperçoit 
encore,  au  sommet  du  couronnement,  la  trace  des 
mortaises  &  des  tenons  destinés  à  la  maintenir  en 
place.  Il  mesure  encore,  tout  équarri  qu'il  a  été 
pour  être  mis  en  œuvre,  i"75  de  hauteur  (soubas- 
sement &  chapiteau  compris),  sur  o"'7o  de  largeur 
moyenne;  la  pagina,  encadrée  de  moulures,  dans 
laquelle  l'inscription  est  gravée,  a  o"84  de  hau- 
teur sur  o~54  de  largeur.  —  «  Du  jardin  de  l'an- 
cienne maison  commune  11  (Garrigues),  où  l'avaient 
trouvé  les  épigraphistes  du  seizième  siècle  (prove- 
nance &  date  de  découverte  inconnues),  il  a  passé, 
lors  de  la  fondation  du  musée,  dans  une  des  salles 
de  l'ancien  archevêché  (salle  des  gardes),  trans- 
formé aujourd'hui  en  hôtel-de-ville. 

L^'AEMILIO^L^-FvPAP^ARCANO 

TR1B-MIL'LEGÎJXI-GEM-ET'TRI8' 
MIL-LEG-I-MINERV'ITEM-TRIB' 
MIL-LEG-II-AVG'OMNIB'HONO' 
5      RIBVS-INCOI.  ONiaA-SVA'FVNCT- 
ADLECTO-IN    -AMPLISSIMVM 
ORDINEM-AB-IMP-CAES' 
HADRIANOAVG-    ITTTTI  V  I  R  - 
EaVITVM-ROMANOR-CVhOîJ 

10      aVAESTORI-VRBANO-TRIB- 

PLEBIS-PRAETORI'DESIGNAT- 

L-AEMILIVSMOSCHVS-  ITTTTI  V  k  - 

AVG-PATRONOOPTVHO-POST' 

OBITVM'ElVS-INLATa-ARCAE- 

■5      SEVIROR-OB-LOCVM'ET-TVITIO 
NEM-STATVAE      ■hS-N       1111    • 
L  -   D    •    D    •    ITTïTI   V   I   R   O   R 

ET-SPORTVI.  IS'DEDICAVIT-X-III' 


LUicio)  Aemilio,  L(ucii)/{ilio\  Pap[iria),  Arcano, 
trib{uno)  mil[itum)  tegjonis)  xi  Gem(inae)  et  tri- 
bfuno)  mil{itum)  legjionis)  f  Minerv{iae),  item  tri- 
b(uno]  mil{itum)  leg(ionis)  11  Aug[ustae),  omnib{us) 
honorib'us)  in  colon\\]a  sua/unctjo),  adlecto  in  am- 
plissimum  ordinem  àb  i>np[eratore)  Caes{are)  Ha- 
driano  Aug{usto),  ITTTTI  viro  equitum  romanor[um), 
curioni,  quaestori  urbano,  tribluno)  plebis,  praetori 
designat'o). 

L{ucius)  A emilius  Moschus,  Iiml  vir  aug'^iistalis), 
patrono  optumo,  post  obitum  ejus,  inlat[is)  arcae 
seviror{um),  ob  locum  et  tuitionem  statuae,  HS  (ses- 
tertium)  n{ummum)  nu  {quatuor  ntillibus),  l[oco) 
d(ato)  d{ecreto)  seviror{um),  et  sportulis  dedicavit 
X  [denariis)  m  [tribus). 

Onin'i,  Sched.  »wî.(ap. Gruter);  Ant.  Raynouard, 
f*  21,  n.  3H;  Ch.  de  Romieu,  f"  iC,  n.  140;  Gruter 
[a  Scalig.  S-  Gundelachio),  348,  i  ;  Garrigues,  Afss. 
Jallabert,  ('  5,  n.  i  ;  AIss.  Fortia  d'Urban,  f°  2; 
Catel,  Mém.  pp.  91,  n.  4,  &  92,  n.  i  (en  brisant, 
comme  plusieurs  de  ses  devanciers,  l'allinéation 
des  neuf  premières  lignes);  chan.  Pech,  Rec.  mss. 
f*  28,  77;  Piquet,  Hist.  mss.  f"  52;  "Vaissctc,  1730, 
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t.  I,  Pr.  p.  2,  n.4;  2"^  édit.  t.  I,  p.  610;  Orelli  [a 
Grutero),  n.  2258;  Cénac-Moncaut  [Hist.  des  Etats 
Pyrén.  &  Voyage  arcli.),  avec  des  fautes  tellement 
nombreuses  que  nous  avons  dû  renoncer  à  les 
relever;  Hi^vzos,,  Append.  cpigr.  n.  17;  Tournai, 
Catal.  n.  i3b. 

Piquet,  /RCANO.  —  Herzog,  LEGVII- GEM.  — Gruter, 
Calel,  OiMNIBVS.  —  Catcl,  FVNC.  —  Gruter.  Catel,  Pi- 
quet, ADIECTO.  — Vaissete,  AD-  LECTO.—  Catel,  Piquet, 
AB  IM.  —  Catcl,  lia  VIRO  ...  CVRIONI.  —  Tournai, 
CVRION.  —  Garrigues,  ARBANO.  —  Gruter  (a  Scalig.). 
Catel,  Pech.  Orelli,  Tournai.  OPTIMO  —  Catel,  Piquet, 
OR  (;)0«r  OB).—  Catel,  Piquet,  LOCVM  RT...Nlïïi. 
—  Herzog,  L-D-D-D  ...  SPORTV(/ae)  N(omi«<?)- —  Tour- 
nai, DEDICAVIT  XIII  («  i3ooo  sesterces»).  —  Remarquer 
incidemment  le  titre  archaïque  de  cttrio,  que  l'on  trouve  rare- 
ment exprime  dans  les  cursus  honorum  de  l'époque  impé- 
riale (Orelli),  &  l'épithète  GE.Vl(m<3),  que  ne  porte  nulle  part 
la  XI"  légion  (voir,  à  ce  sujet,  M.  Henzen.  qui  propose  de 
remplacer  le  chiffre  XI  par  le  chiffre  X  {Index  ad  Orell. 
pp.  127.  12H),  &  M.  Herzog,  qui  le  remplace  formellement 
par  le  chiffre  VII  {Append.  n.  17).  —  Notons  aussi  la  for- 
mule L-  U  •  D,  qu'il  traduit  à  tort  par  L{ocus)  D{atus)  D(e- 
creto)  D^ecurionum)  seviroriiim)^  en  ajoutant  un  troisième 
D  à  ceux  que  porte  le  marbre  antique. 

Une  épigramme  souvent  citée  de  Martial  nous  a 
.conserve  quelques  autres  détails  sur  cet  Arcanus 
(&  non  point  Artanus,  coinme  on  l'a  quelquefois 
appelé),  qui  était  venu  à  Rome,  dans  le  courant  de 
l'année  qui  avait  précédé  son  duumvirat,  quelque 
temps  par  conséquent  après  qu'il  avait  quitté  ce 
que  nous  appellerions  aujourd'hui  le  service  mi- 
litaire'. Il  ressort,  en  effet,  de  ce  nouveau  témoi- 
gnage, qu'il  s'était  trouvé  en  rapport,  lors  de  ce 
voyage,  avec  le  poète,  auquel  il  avait  demandé, 
comme  beaucoup  d'autres,  un  exemplaire  de  ses 
œuvres,  en  le  payant  probablement  d'avance  (hic 
amicus ...).  De  là  l'espèce  de  dédicace  adressée  par 
lui  à  notre  Narbonnais,  avec  le  volumen  manuscrit, 
qu'il  n'avait  pas  eu  le  temps  de  faire  poncer  ni 
relier,  dit-il  :  nondum  murice  cultus  asperoque  \ 
morsu  piimicis  aridi  politus;  ce  qui  laisse  suppo- 
ser que  notre  magistrat  l'aurait  reçu  peu  de  temps 
après  son  retour  à  Narbonne  : 


Arcanum  propenis  sequi,  libelle, 
Quem  pulcherrima  jam  redire  Nûrbo, 
Docti  Narbo  Paterna  Votieni, 
Ad  leges  jiibet  aniiuosque  fasces. 

(Epigr.  lib.  viu,  ep.  72.) 

Le  savant  Votienus  Montanus,  auquel  le  poète 
fait  allusion,  en  songeant  peut-être  à  quelque  nou- 
veau souscripteur  narbonnais,  ne  nous  est  connu, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué,  par  aucun 
monument  local,  quoique  l'on  retrouve  à  plusieurs 
reprises  le  nom  de  sa  famille  dans  l'épigraphie 
n3.!chonna\&e..  [H  ist.de  Languedoc,  l.III,  g3,note4.) 


•C'est-à-dire  sous  le  régne  de  Trajan  (97-117),  puisque 
Martial  est  mort  en  l'an  102  ou  io3. 
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Cippe  carré,  tronqué  par  le  haut,  sinon  par  le 
bas  (hauteur  totale,  o'"o5;  largeur,  o'"53;  épais- 
seur, o'"f33).  L'inscription,  gravée  sur  le  devant  du 
cippe,  aurait  perdu  une  &  peut-être  deux  lignes 
de  texte,  si  la  légende  proprement  dite  était  pré- 
cédée des  deux  mots  deis,  dus  ou  dIs  manibvs,  écrits 
en  toutes  lettres,  comme  on  les  écrivait  souvent  à 


l'entrée  des  loca  destinés  à  des  sépultures  com- 
munes (voir  supra  n-  1 1  à  i5). 

C  o  l  l  e  g  i  u  m         sa 

LVTARE  (/)AMILIAt; 

JABELLARIOR  um 

CAESARIS-N-aVAe 

5  suNTNARBONEIN 

D  O  M  V 

(N'F-P-CCCXXV 

;  N  '  A  '  P  •  C  C  C  V 

(Cotlegium  sa)lutare  {f)amilia{e)  {t)abellarior{um) 
[Qaesaris  n{ostri]  qiia{e)  (su)nt  {est  ?)  Narbone,  in 
domii  :  {i)nf  [rente)  p(edes)  cccxxv,  {i)n  a{gro)  p{e- 
des)  cccv. 

Cette  inscription,  que  ne  connaissaient  point  les 
épigraphistes  du  seizième  &  du  dix-septième  siè- 
cle, a  été  relevée  pour  la  première  fois  par  Séguier, 
Recueil  mss.  p.  23,  &  par  Maflei,  qui  l'a  publiée, 
en  1732,  dans  ses  Antiquitates  Galliae  selectae, 
p.  29.  C'est  à  Maflei  que  l'ont  empruntée  successi- 
vement :  Muratori,  Thesaur.  1061,  8;  Piquet,  Hist. 
mss.  p.  137;  Viguier,  t.  i,  f"  145;  &  M.  Herzog, 
Append.  epigr.  n.  Sg,  qui  en  a  donné,  pour  la 
première  fois,  une  lecture  complète  &  intelligible. 

Séguier,  Maffei  &  Muratori,  ...VTAE  ...AMILL REL- 

LINARIO.  —  Piquet,  "Viguier  &  Bousquet,  AMILIO  (de  là 
la  traduction  plaisante  de  Viguier  :  «  A  Lutarus  Amilius, 
directeur  de  ceux  qui  sont  cootîs  (s/c)  à  la  receptedes  droits  »). 
—  Maffei  &  fere  omnes,  (s)VNT.  —  Viguier  &  Bousquet, 
DOMVS.  -  Piquet,  CCXXX. 

Il  résulte  de  ce  texte,  lu  &  compris  comme  il 
doit  l'être,  que  le  gouvernement  impérial  avait,  à 
Narbonne,  une  station  de  tabcllarii  [a  tabellis,  cou- 
riers  ou  piétons),  chargés  de  transmettre  à  qui  de 
droit  les  avis  ou  les  ordres  de  l'administration"  & 
organisée  en  corporation  (collegium  salutarey. 
Elle  y  était  connue  sous  le  nom  de.  familia  tabella- 
riorum,  qui  s'appliquait,  lui,  à  tout  le  personnel 
de  la  station,  femmes,  enfants  ou  esclaves  com- 
pris', &  avait  dans  la  ville  une  maison  ou  un  hôtel 
a  elle  [quae  sunt  (est  ?)  Narbone,  in  domu).  Le  cip- 
pus  sur  lequel  était  gravée  l'inscription  devait  être 
encastré  dans  la  lorica  du  locus  ou  cimetière  com- 
mun, destiné  aux  membres  de  la  corporation;  ce 
qui  explique  les  dimensions  insolites  de  ce  locus, 
dont  le  chiffre  étonnait  le  savant  Maffei  (/./.}. 


'  Voir  les  indices  des  grands  recueils,  Gruter,  Orelli-Hcn- 
zen.  Corpus  inscr.  latin.  BeroL,  &  les  commentaires  publiés 
à  ce  sujet  par  les  légistes  allemands  ou  français  (Gothofred, 
Marquardt,  Handbuch,  &c.). 

'  Ces  collegia  salutaria,  que  possédaient  beaucoup  de 
grandes  villes,  avaient  pour  but  d'assurer  aux  membres  de  la 
corporation  des  remèdes  &des  soins,  en  cas  de  maladie,  après 
la  mort,  des  funérailles  &  une  sépulture  honorable.  "Voyez, 
chez  Orelli-Henzen,  les  inscriptions  relatives  au\  collegia 
salutaria  de  Lanuvium  (Or.-Henzen,  6086)  &  de  Coîmhrc 
{Ibid.  241  5). 

3  C'était  dans  le  même  sens  que  l'on  i\ia\l  familia  gladia- 
toruni  ou  gladiatoria,  familia  lanistarum  (Suéton.  Dir. 
Aug.  c.  42). 
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Sans  provenance  précise,  mais  connue  depuis 
longtemps  à  Narbonne,  puisqu'elle  figure  dans  la 
plupart  de  nos  recueils  manuscrits  ou  imprimés. 
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V  I  V  I  T 
C  -  R  A  B  I  R  I  V  s 
C  -  L  -  H  1  L  A  R  V  S 
TABE  LLA  R I V  S 

Vivit  Qaiiis)  Rabirius,  C[aii)  l^ibertus),  Hilarus, 
tabellarius. 

Raynouard,  f"  20,  n.  1C2;  Romieu,  f"  20,  n.  173; 
Gruter,  623,  2  ;  Garrigues,  Mss.  Jallabert  S-  Fortia 
d'Urban;  Ruiman,  t'  29;  Catel ,  Mém.  p.  108 
cL-HiLARivs);  Viguier,  t.  i ,  f°  166;  Bousquet,  t,  i, 

14(5;  Herzog,  Append.  epigr.  n.  72. 

Nous  classons  ici  ce  nouveau  texte,  quoique  le 
mot  tabellarius  n'y  soit  plus  suivi  du  complément 
cAESARis-N-  ou  AVGG •  N •  N.  On  nc  trouve  nulle  part, 
en  effet,  le  mot  tabellarius,  employé,  comme  on  l'a 
supposé,  dans  le  sens  de  fabricant  de  tabellae  ou 
de  pugillares  (les  tablettes  enduites  de  cire  sur 
lesquelles  on  écrivait  à  l'aide  du  stylus).  Une  ins- 
cription de  Rome,  où  figure  un  de  ces  modestes 
industriels,  le  désigne  sous  le  titre  de  pugillaria- 
rius.  (MuRAT.  984,  2  ;  Orelli,  2470.) 
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HOMiNES  MiLiTARES.  —  Fragment  d'inscription 
aujourd'hui  perdu.  Viguier,  qui  l'a  relevé  le  pre- 
mier, car  il  manque  dans  le  recueil  de  Séguier 
(1732),  l'indique  t  à  la  courtine  Saint-Félix  »,  Pi- 
quet c  au  bastion  Saint-Félix,  face  du  septentrion  ». 

M'-FVLVIVS'tM^F 
ITALVS-'CORDVS 

asiaTRiasaMiL 

M{arcus)  Fulvius,  M[arci)  fiilius),  Italus  Cordus 
fri[bunus]  miiitum  legionis ). 


Piquet,  Hist.  mss.  p.  i33;  Viguier,  t.  i,  f"  244 
[a  Guill.  Lafont  ?);  Bousquet,  t.  i,  p.  2(33  {unae 
Herzog,  App.  epigr.  n.  37). 

Le  narbonnais  L.  Aemilius  Arcanus  (voyez  supra 
n.  66)  avait  été  successivement  tribunus  miiitum 
de  la  XI'  légion  (corr.  vu'  ou  viii*  .'),  de  la  première 


&  de  la  seconde. 
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Nous  donnerons,  au  chapitre  suivant  (magistra- 
tus  municipales  &  officia  minora  municipalia),  le 
texte  complet  d'une  inscription  où  figure  un  autre 
tribunus  miiitum,  évidemment  narbonnais  d'ori- 
gine. Il  avait  été  auparavant  primipilus  ou  primus 
pilus  (voir  le  vrai  sens  de  ce  mot  chez  les  epigra- 
phistes  militaires)  dans  une  des  quatre  legiones 
macedonicae,  dont  .M.  Herzog  croyait  reconnaître 
l'épithéte  mutilée  [macedomcac)  dans  les  deux 
lettres  par  lesquelles  commence  actuellement  la 
seconde  ligne  de  l'inscription.  Le  mot  i.egio,  qui 
les  suit  immédiatement,  deviendrait  alors  le  com- 
mencement d'une  phrase  incidente  relative  à  des 
récompenses  (dona  militaria)  ou  à  des  honores, 
décernés  à  notre  tribun  parla  légion  dans  laquelle 
il  avait  servi  '.{...suffragio  legionis  le  plus  souvent, 
Inscr.  pass.).  On  retrouve  la  même  formule  dans 
une  inscription  de  Sora  (sur  le  Liris),  dédiée  aussi 
à  un  officier  supérieur  {;)rim.  ^i7.  tr.  mi7.),qui  était 
devenu  quattuor  vir  &  primus  ponti/ex  (le  premier 


en  date)  dans  la  ville  colonisée  par  la  légion  qu'il 
commandait  (TTTT  vir  i.  d.  colonia  deducta  (sous 
Auguste)  prim.  pontifici,  legio  TTTT  Sorana  honoris 
&  virtutis  caussa.  —  Gruter,  40g,  q.  —  Orelli, 
368i).  Mais  tout  cela  n'expliquerait  point  l'ortho- 
graphe insolite  de  l'épithéte  macedoji  &  l'absence, 
plus  singulière  encore,  dans  une  inscription  ponc- 
tuée avec  soin,  de  point  ou  de  lacune  entre  cet 
adjectif  &  le  mot  legio,  devenu  le  début  d'une 
phrase  incidente.  —  Voir,  dans  une  inscription 
de  Nepete,  chez  les  Falisques,  la  mention  d'un 
collegium  virtutis,  dont  on  ne  soupçonnait  pas  non 
plus  l'existence  avant  la  découverte  de  ce  monu- 
ment   : ex  .  COLLEGIO  ■  VIRTVTIS  •  TRIB  ■  MIL  •  PRAE- 

FECTVSFABRV.M (Collegium  religiosum  deae  Vir- 
tutis   nondum  alibi  reperi.  Orelli,  2254). 


;J32;SrMILITVMrPRIMI^PILVS^LEŒ13a 
a.SJDNLEGIO'^HONORIS-'ET^VIRTSaa 


[tribunuji  miiitum,  primi pilus  Ieg[ion\s 

Macedlon(ic2ie  ?),    legio    honoris    &   Vîrt[utis 

caussa  ? \\egionis  ? 

Quant  aux  praefecti  fabrum,  nous  n'en  trouvons 
aucun,  à  Narbonne,  que  l'on  puisse  regarder  sans 
hésitation  comme  un  praefectus  fabrum  milita- 
rium. 
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Grand  cippe  cintré,  brisé  transversalement  au- 
dessous  de  la  légende  &  entamé  du  côté  droit 
(hauteur  actuelle,  o'"88,  sur  o'»46  de  largeur  & 
o'"57  d'épaisseur).  Il  était  encastré,  avant  la  démo- 
lition des  murailles,  dans  un  des  flancs  du  bastion 
Montmorency,  où  l'ont  relevé,  plus  ou  moins 
inexactement,  tous  les  épigraphistes  narbonnais. 
—  Les  quatre  dernières  lignes  de  la  légende  pa- 
raissent avoir  été  ajoutées  après  coup  au  titulus 
primitif. 

0 

c  O  R  N  E  L  I  % 
CI«ESTVS-D' 

C    d    R    N    E    L 
5  L   '^   M   r   L 

c   V    R    M    I    L 

HIC   •   SEPVLT 
fTTITIVSMASC 

l-F'TiTiaviTalisl 
«titiaprim-l 


6  Corneli[us]  Chrestus,  3  (^centurio)  [legionis  ...], 
CorneH'io  Rufo  .'),  l[egionario]  m[iliti)  /[egionis...], 
cur[atori)  millitum).  —  Hic  sepult\'t  sulnf  Titius, 
Masc\n]l{i)  f[ilius),  Titia,  Vitalis  l{iberta), ...  Titia, 
Prim[i)  l[iberta). 

Raynouard,  f"  20,  n.  12g;  Romieu,  f°  i5,  n.  i25; 
Gruter  (a  Scaligero],  538,  5  ;  Garrigues,  Mss.  For- 
tia d'Urban  (sans  pagination);  Viguier,  t.  i,  f°  249 
[unde  Bousquet,  t.  i,  f°  269).  —  Elle  manque  chez 
M.  Herzog. 
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Rajnouard  &  Romieu,  CERRATVS.  —  Gruter  &  Garri- 
gues, CERATVS.  —  Viguier  &  Bousquet,  CIRRATVS.  — 
Romieu,  Gruter  &  Garrigues,  SEPVLTA  ET.  —  Viguier 
&  Bousquet,  SEPVLT- ET.  — Omnes,  TITIVS  M-S-C-V- 
—  Garrigues  &  Viguier,  PRIMI   L-L. 

Le  titre  de  curator  militiim,  qui  paraît  ici  pour 
la  première  fois,  si  nous  ne  nous  trompons,  s'ex- 
pliquerait en  partie  par  celui  de  curator  vetera- 
norum,  dont  l'epigraphie  romaine  nous  offre  plu- 
sieurs exemples.  (Voir  Or.-Henzes,  3460-4(^68, 
6Sio,  6854.)—  !-<=*  ""°'*  sigles  de  la  cinquième 
ligne,  qui  nous  ont  assez  longtemps  embarrassé, 
répondent  exactement  à  un  passage  des  Commen- 
taires que  nous  rappellerons  incidemment  :  Le- 
gionaril  milites  legionis  Decimae  ...  (Caes.  Bell. 
Gall.  1 ,  42). 
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Fragment  de  bandeau  semi-circulaire,  encastré 
jadis  dans  le  mur  du  «  bastion  Saint-François  » 
(Viguier);  aujourd'hui  à  Lamourguier.  Les  lettres 
de  l'inscription  ont  o^io  de  hauteur  moyenne  : 


ARBITRATV^L^'TREa» 
C  O  R  N  I  C  V  L  Aa*! 


laj 


Arbitratu  L{ucii)  rre[ bonii,  L(ucii)  f(ilii),]  

Cornicula[Tu  leg(ati)  ou  trib(uni)  mil(itum)] 

« C'était,  dit  un   épigraphiste,  la  charge  la 

plus  élevée  à  laquelle  les  simples  soldats  pussent 
prétendre  elle  les  menait  au  grade  de  centu- 
rion, qui  les  plaçait  parmi  les  officiers  n  (de  Bois- 
siEu,  Iiiscr.  de  Lyon,  p.  3oo).  —  Voir  plus  loin  ce 
que  nous  disons  de  la  formule  arbitratu  iltius  aiit 
itlius,  si  commune  dans  les  inscriptions  tumulai- 
res  de  Narbonne. 

Viguier,  t.  3,  f°  27S  {unde  Bousquet,  t.  3,  f°  242). 
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«  Aux  murs  de  la  ville  »  (Garrigues);  aujourd'hui 
perdue. 

3M  1  o  G  M  I  -  L  I 
I   A   N   V   A   R   I 
m!^«5LlTE-  COXTVBER 
5  NALl -BENE-DE- SE 

M  E  R  1  T  O 

[Postulmio  giregario)  mili{ti] [Postu- 

mius  rj  lanuarili)  [f(ilius),  m\]lite  (militi  ?)  contu- 
bernali,  bene  de  se  merito  ?  en  prenant  le  mot 
contubernali  dans  son  sens  purement  militaire. 

Gruter  (e  Gundelachio)  q85,  5;  Rulman,  n.  140; 
Garrigues,  Mss,  Fortia  d'Urban  (non  paginé  alors; 
M10MI-L-);  Viguier,  t.  i,  f°  25o;  Bousquet,  t.  i, 
f"  270. 
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«  Au  ravelin  de  la  porte  Connétable  »  (Séguier, 
Viguier);  autre  fragment  perdu  comme  le  précé- 
dent. 


C^GAVl^CRETICI 

C  ^  G  G  R  E  G  M  I 

VriNrA^P'XL 

[D(is)  M(anibus)]  C[aii)  Gavii  Cretici  [&]  C(aii) 
G{avii),  greg{arii)  m/[litis]  ou  C{aius)  G{avius)  gre- 

g[arius)  mi[res in  f(ronte)  p(edes}  x]v,  in  a{gro) 

p{edes)  XL.  —  Remarquer   le    titre   de   gregarius 
miles,  écrit  ici  presque  en  toutes  lettres. 

Séguier,  Rec.   mss.   f°  6,   n.   6;  Viguier,  t.   11, 
f"  75  {unde  Bousquet,  t.  1 1,  f°  76). 
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«  Au  bastion  Saint-Cosme,  où  elle  a  péri  depuis 
peu  »  (Viguier). 

MII.ES'LEGION  miimiwi 
P  A  R  ,M  I  N  o  -  V  1  V  I  T 

T{itus)  Cornélius,    P(ublii)  /{ilius),  miles 

legion\h]  ou  miles  /eg-ion[arius]  Parmino 

(pour  Parmeno)  vivit. 

Séguier,  Rec.  mss.  f°  14,  n.  q;  Viguier,  t.  i, 
f"  242  {unde  Bousquet,  t.  i,  f°  262,  qui  la  place, 
lui,  «  au  bastion  Momorency  «  —  sic). 

Le  miles  legionarius  serait  le  légionnaire  pro- 
prement dit,  opposé  aux  auxiliaires  des  cohortes 
&  Ass  alae,  comme  le  gregarius  miles  {n"  j3  & 
74)  était  le  simple  légionnaire  opposé  aux  officiers 
de  la  légion  elle-même. 
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c  Au  bastion  Saint-François,  du  cousté  d'Orient  » 
(Garrigues);  au-dessous  d'un  buste  funèbre,  que 
l'on  prenait  à  tort  pour  le  portrait  du  défunt  lui- 
même.  L'inscription,  dont  il  ne  reste  que  la  moi- 
tié, était  gravée  en  grosses  lettres  (o^og  &  o"o8j, 
sur  un  long  bandeau  de  pierre,  encastré  jadis 
dans  la  lorica  de  quelque  grand  tombeau  : 

r...  :_,"•: VIT 

LSi:w..^APIRIA>'CAESIVSvFRATER 
K,a3i:i:2STIPENDI0RVM    XXIIII 

[Vi]vir [C.  F.,  P]apiria,  Caesius  /rater, 

[annorum]  stipendiorum  xxiiii.  —  Le  chiffre 

stipendiorum  xxiiii,  qui  étonnait  Gruter,  est  incon- 
testable. 

Raynouard,  f"  10,  n.  59;  Romieu,  f"  g,  n.  71  ; 
Gruter  {ex  Fonteio,  in  narbonensi  regione),  534,  ^h 
&  272,  10  {a  Scaligero,  qui  accouple  à  tort  notre 
fragment  avec  l'inscription  impériale  du  jeune 
Philippe  :  m  •  ivlio  .  philippo);  Garrigues,  Mss.  For- 
tia d  Ùrban;  Rulman  {a  Grutero);  Séguier,  f°  21, 
2;  Viguier,  t.  i,  f-  246;  Bousquet,  t.  i,  f°  265; 
Yie.rzo^,  App.  epigr.  Ti.  4\. 

Gruter.  APIRIAE STIPENDIORVM  XIIII.  —  Gar- 
rigues, Rulman,  Viguier,  IVIT.  —  Séguier,  ...  IRIA  ... 
XX  ...  —  Herzog  supprime  VIT. 
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Trouvée  à  Mayence,  en  1804;  aujourd'hui  au 
musée  de  cette  ville. 

CVALERIVS   C-'F  PAP 

NARB^TAVRVS 

MIL>'LEG>-IIII>'MAC 

ANN^XXX 

5  STIP^X^  EX^'T 

Ciaius)  Valerius,  C{aii)  /{ilius),  Pap[iria],  Nar- 
b[one  domu  ou  domo.  id  est  oriundus).  Taurus, 
mil{es)  leg{ionis]  un  Mac[edonicae),  ann[orum]  xxx, 
stipiendiorum)  x,  ex  t[estamento). 

Steiner, /nicr.  Danub.  &  Rhen.  n.  5i8;  Herzog, 
Append.  epigr.  n.  40. 

Le  nom  de  la  tribu,  que  sous-entendent  le  plus 
souvent  les  monuments  indigènes,  reparaît  dans 
ceux  qui  ont  été  gravés  à  l'étranger. 
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L'inscription  suivante,  qui  nous  a  conservé  le 
nom  d'un  cavalier  légionnaire,  serait  postérieure 
en  date  au  règne  d'Hadrien,  qui  passait  pour  avoir 
incorporé  de  nouveau  un  corps  de  cavalerie  dans 
les  cadres  de  la  légion.  Elle  est  gravée,  avec  deux 
autres  inscriptions  insignifiantes,  sur  un  long 
bandeau  de  pierre  percé  de  plusieurs  orifices  des- 
tinés à  recevoir  les  libations  que  l'on  faisait  aux 
morts  déifiés  [DU  Mânes]. 

C-MAECIO'INGEKVO 
EQVlTl-LEG-X-GEM 

Claio)  Maecio  Ingenuo,  equiti  leg(ionis)  x  Gem{i- 
nae). 

De  Caumont,  Congrès  de  Lisieux,  1871,  p.  71 
(note  de  M.  Tournai),  &  Bulletin  monumental,  an- 
née 1871,  pp.  i3o  &  i3i. 
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c  Au    pont   de   Sainte-Catherine,   du   côté   du 
bourg  •  (Piquet,  Viguier);  perdue  aujourd'hui. 


VI  V 
a'.A^SELLIVS 

monTanvs 

2aETER.\NVS'SlBS82 

Viv[it)  Q[uintus)  Asellius  Montanus,  [v]eteranus, 
sibll]  

Elle  manque  chez  Séguier;  Pech,  Mss.  de  Nar- 
bonne,  sur  une  feuille  intercalaire;  Piquet, //lif. 
mss.  p.  144;  Muratori  [e  Sched.  Montfaucon.) , 
n.  16*7,  7;  Viguier,  t.  i,  f°  247  ;  Bousquet,  t.  i, 
f»  267. 

Muratori,  ET  ■  ERARVS. 
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A  Tarragone,  «  extra  urbem  »  (Schott.)  ...  «  in 
ea  quae  fuit  S.  Antonii  porta  »  (Povillon)  :  periit. 

D       M 
Q.  ^   M  O  N  E  I  O 
VERECVNDO 

NARBONENSI-V 
5  ET-LEG-VII-GEM 

FEL- AELIA- VALE 
NTIKA-MARITO 
BENEMEREÎ^Tl 

D{is)  M{anibus).  Q(uin<o)  Moneio  Verecundo,  nar- 
bonensi,  vet{erano)  leg[ionis)sn  Gem{inae)  Fel\icis), 
Aelia  Valent ina  marito  benemerenti. 

Gruter  {ex  Apiano  <?  Schotti  Schedis),  314,  i; 
Rulman,  f°  3i,  2;  Viguier  («  on  ne  la  trouve 
plus  à  Narbonne  »),  t.  i ,  f°  248;  Bousquet,  t.  i, 
f"  268;  &  enfin  M.  Em.  Huebner,  qui  en  a  donné, 
dans  ses  Inscript.  Hispanic,  n.  4161,  une  nouvelle 
lecture,  collationnée  sur  de  très-nombreux  manus- 
crits. 

Viguier,  Bousquet  &  Rulman,  MOENIO.  —  Rulman, 
.MARITO  B  •  M,  en  supprimant  la  dernière  ligne.  —  Quel- 
ques mss.  lisaient  GE.MINE   LAELIA. 


^^sJ^'^^a^'^^W^^^^^^^^^^^^'^^^^^^^^^^^'^^^^'^^'^^^''^^^'^'^^^^''^ 


CHAPITRE    V 


TEXTES     RELATIFS     A     LA     VILLE 


Nous  avons  établi  ailleurs  que  l'existence  de  la 

ville  maritime   de  Narbonne  ( in«ofioy  «ai  «ais) 

remonte  au  moins  au  cinquième  siècle  avant  notre 
ère,  &  qu'elle  était  connue,  dès  cette  époque,  des 
navigateurs  grecs,  qui  la  désignaient  sous  le  nom 
de  NitSuv,  Nafeuvî.(  ■  (en  latin  Narbo,  Narbonis).  C'est 

■  •  NipCuv  liLxifiow  «al  <ai<  KilTix^  '  (Hecataei,  Fra^m. 
n.  19,  édit.  Cari  .Mûller).  —  Elle  est  diisigniîc  de  la  même 


de  ce  nom,  probablement  celtique  d'origine»,  que 
dérivent  les  ethniques  Narbonensis  &  Narbonesis, 

manière  par  Pythéas  (de  Marseille),  par  Polybe,  Posidonius 
&  Straboi). 

»  A  en  juger  par  l'ethnique  Nafeoioi,  que  mentionne  un  autre 
fragment  dTIiîcatt'e  (/./.  n.  i5),  le  radical  de  ce  nom  aurait 
été  la  syllabe  Nafff,  associée  au  suffixe  one  ou  ona,  que  l'on 
retrouve  dans  une  foule  de  noms  celtiques  :  Mai^-al-ona, 
Nar-ona,  Gnr-ona,  etfi»à  'Ovii«i«v  (Strab.). 
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pass.,  que  les  monuments  épigraphiques  écrivent 
par  un  seul  n,  comme  le  nom  de  la  ville,  contrai- 
rement à  l'orthographe  actuelle,  qui  n'a  prévalu 
du  reste  qu'à  partir  du  dix-septième  siècle.  — 
Quant  aux  épitnètes  qui  se  sont  ajoutées  succes- 
sivement à  ce  nom  indigène,  la  première  en  date 
serait  incontestablement  celle  de  Martius  [a 
Marte),  qui  paraît  remonter  à  la  première  coloni- 
sation de  la  ville',  &  que  l'on  retrouve  depuis,  dans 
une  foule  de  textes  (voir  surtout  les  chapitres  ii 
&  m  de  notre  recueil),  écrite  en  sigles  :  n  •  m,  ou 
en  abrégé. 
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Comme  dans  ce  fragment,  originaire  de  l'ancien 
bastion  Saint-Cosme  : 

W^:  N  A  R  -  M  AT^ia 
Ki^O  ''  Ll  B  E  RTl  SSaïîJ 

yar{boiiis]  Malrtii)  ou  Nar{bone)  Ma[rtio) 

.....  [patronjo  //éerf/sfque  eius]. 
Haut.  i'"2o,  sur  o'"56  de  larg. 

Pi 
Vigu 


iquet,  Hist.  mss.  p.  iSy;  Séguier,  p.  29,  n.  14; 

uier,  t.  3,  f"  92;  Bousquet,  t.  3,  f"  ()4. 
Celles  de  lulia  Paterna,  qui  figurent  déjà  dans 
l'inscription  de  l'autel  d'Auguste  (n.  -i'^),  se  rap- 
porteraient à  la  seconde  colonie  fondée  par  ordre 
de  Jules  César,  &  celle  de  Claudia,  qui  ne  parait 
que  plus  tard,  au  voyage  de  l'empereur  Claude 
en  Gaule  &  à  Narbonne,  où  nous  avons  retrouvé 
des  traces  de  son  passage  (n.  33).  Ces  épithètes, 
que  l'on  écrit  en  toutes  lettres  loin  de  la  ville*, 
s'écrivent,  à  Narbonne  même,  en  abrégé  :  col  • 
ivL  •  PATERN- NARB-MART,  commc  dans  la  lex  de 
Vara  Augusti  (n.  23),  &  le  plus  souvent  en  sigles  : 
c-i-p-c-N-M  (voir,  au  chapitre  m,  les  textes  rela- 
tifs aux  seviri  augustales,  &,  au  chapitre  v,  ceux 
relatifs  aux  employés  subalternes  de  la  commune); 
mais  elles  n'ont  jamais  fait  oublier  le  vieux  nom 
indigène  de  Narbo,  que  l'on  retrouve  même  sans 
épithète  dans  une  foule  de  textes  &  qui  a  traversé, 
sans  altération,  toute  l'époque  impériale;  car  ce 
n'est  qu'au  quatrième  siècle  que  l'on  voit  le  fémi- 
nin Narbona  se  substituer'  à  la  forme  masculine 
[Narbo  ou  Narbo  Martius),  qu'il  allait  définitive- 
ment supplanter,  au  moyen  âge. 

Quant  a  la  population  de  la  ville,  dont  nous  ne 
savons  guères  que  ce  que  nous  en  apprend  l'épi- 
graphie  locale  (au  point  de  vue  de  la  statistique 
surtout),  on  peut  affirmer  au  moins  qu'elle  se 
composait,  dès  le  temps  d'Auguste,  de  deux  clas- 
ses tien  distinctes  &  probablement  inégales  en 
nombre  :  d'un  côté,  les  indigènes,  qui  représen- 
taient la  population  primitive  de  la  ville;  de  l'au- 
tre, les  colons,  dont  elle  avait  pris  le  nom  [coloni, 
colonia)  en  devenant  une  ville  romaine.  Les  indi- 
gènes, qui  seraient  Gaulois  d'origine,  s'il  faut  en 
fuger  par  le  nombre  considérable  de  noms  celti- 


3  Voir  à  ce  sujet  le  pro  Fonteio  de  Cicéron,  où  elle  est 
constamment  désignée  sous  le  nom  de  Narbo  Martius. 

<  COLON  •  IVLIA  •  PATERNA  •  CLAVD  •  NABB  •  MART,  COmmc  dans 

rëpitaphe  du  questeur  P.  Vinicius  Secundus.  mort  chez  les 
Petrocorii  (Perigueux).  Voir  plus  loin  le  paragraphe  relatif 
aux  magistratures  municipales  ordinaires. 

5  Dans  ce  texte  d'Ammien  Marcellin  :  «  ...in  Narbonend, 
Etusa  ?  &  Narbona  &  Tolosa  principatum  urbium  tencnt 
(Mb.  XV,  c.  II). 


retrouvé,  écrit  en  toutes  lettres  ou  peu  s'en  faut, 
dans  plusieurs  inscriptions  locales,  où  on  ne  l'avait 
point  remarqué  jusqu'ici.  Nous  citerons  notam- 
ment les  deux  textes  suivants,  dont  la  restitution 
ne  nous  paraît  pas  laisser  de  place  au  doute  ; 
p- ALDivs-o.i--  I  /l faciNvs •  PROPOLA  |  sai-is,  &.C 

ARRV)l<à(.Ç    I    QVARTUiP.L.  ATACmUi,     &C.     [C    SCllCd. 

mss.  meis)^. 

Les  colons,  qui  formaient,  depuis  la  conquête, 
la  classe  prépondérante  de  la  bourgeoisie,  descen- 
daient évidemment  de  l'un  ou  de  1  autre  des  deux 
bans  de  population  étrangère  établis  successive- 
ment dans  la  ville  gauloise.  Mais  il  est  à  remarquer 
que  l'on  ne  trouve  pas  trace  ici  de  ces  distinctions 
d'âge  &  de  rang  que  conservaient,  dans  certaines 
villes,  les  représentants  de  ces  deux  colonies,  & 
qui  se  traduisaient  dans  certains  cas  par  un  véri- 
table dualisme  inunicipal,  par  la  coexistence  de 
deux  communes  distinctes,  ayant  chacune  leur 
organisation,  leur  grand  conseil  (ordo)  &  leurs 
magistratures.  Au  lieu  d'être  répartis  dans  deux 
tribus  distinctes,  comme  ils  l'étaient  souvent  dans 
telle  ou  telle  de  ces  villes  doubles,  c'est,  ici,  dans 
une  seule  &  même  tribu  que  sont  inscrits  tous  les 
hommes  libres  de  la  ville,  tous  ceux  au  moins  qui 
étaient  citoyens  romains.  Tous,  sans  exception, 
appartiennent  à  la  tribu  Papiria,  dont  le  nom 
reparaît  si  souvent  dans  l'épigraphie  locale;  &  nous 
ne  doutons  point,  pour  notre  part,  que  cette  tribu 
n'ait  été  celle  de  la  seconde  colonie;  car  il  est  bien 
difficile  de  supposer  que  les  vétérans  de  la  dixième 
légion  n'aient  point  été  inscrits  dans  une  de  ses 
trente-deux  tribus,  comme  ceux  de  la  septième 
légion,  destinés,  eux,  à  la  ville  de  Béziers,  l'avaient 
été  dans  la  tribu  Pupinea,  ceux  de  la  sixième 
(Arelate)  dans  la  tribu  Tereiitina,  &c.  Comment 
oublier,  d'ailleurs,  que  la  première  en  date  des 
épithètes  que  la  ville  a  successivement  prises  est 
celle  de  lulia  Paterna,  qui  ne  peut  évidemment 
s'appliquer  qu'à  la  seconde  colonie,  comme  le  titre 
tout  militaire  de  Decumani,  devenu  par  degrés  le 
complément  ou  le  synonyme  de  l'etnnique  Nar- 
bonense  [n"  26  à  3o). 

11  y  a  même  plus  d'une  raison  de  croire  cjue  les 
indigènes  avaient  été  admis  à  leur  tour  dans  le 
cercle  élargi  de  la  commune  [res  publica),  &  qu'ils 
y  seraient  entrés,  comme  Mêla  semblait  l'indiquer 
[Atacinorum  Dccumanorumque  colonia,  lib.  11,  c.  5), 
au  même  titre  &  aux  mêmes  droits  que  les  colons 
romains  ou  italiens.  C'est  au  moins  à  cette  con- 
clusion que  conduirait,  à  défaut  de  preuve  directe, 
un  passage  trop  peu  remarqué  de  l'inscription  a 
de  l'autel  d'Auguste,  qui  désigne,  sous  le  nom 
commun  de  coloni,  toute  la  population  libre  de  la 
colonie,  en  opposant  ces  coloni  aux  résid'ents 
étrangers,  c'est-à-dire  aux  étrangers  domiciliés 
dans  la  commune  (...  S-  colônis  S-  incolis  ...  thi'is  S- 
vinum  dé  suo  ed  die  praestent,  n.  23). 

«  Une  troisième  inscription,  découverte  à  Castillon  d'Am- 
purias,  c'est-à^ire  en  dehors  de  la  Gaule  proprement  dite, 
est  relative  à  une  femme  gauloise  d'origine,  car  elle  prend 
aussi  le  nom  i'Atacina  : 

PFABRINIOPRIMO  1  ETCORNELIAE  ATACNTE  — 

(HuEBNER,  Inscr.  Hisp.  4627).  Mais  il  reste  à  savoir,  dans 
les  trois  cas,  si  ce  surnom  i'Atacinusou  àAtacina  s'applique 
à  fjuelque  localité  des  bords  de  l'Atax  ou  à  la  population  de 
la  vallée,  dont  une  fraction  aurait  fondé  la  ville  celtique  de 
Narbonne  dans  les  lagunes  qui  servaient  d'estuaire  au  fleuve 
lui-même. 
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Un  autre  texte,  qui  ne  nous  est  parvenu  qu'à 
l'état  de  fragment,  emploie  dans  le  inême  sens  le 
titre  officiel  de  coloni,  en  l'opposant,  sans  inter- 
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médiaire  encore,  à  celui  de  Peregrini,  qui  com- 
prendrait non-seulement  les  étrangers  domiciliés 
[incolae],  mais  encore  les  voyageurs  &  les   pas^a- 

fers,  designés  ailleurs  sous  les   noms  à'hosp.tis, 
'advenae  &  d'adventores. 


MSco/onIIS>'ETvPEREGR/„ 


«-^ 


colonis  &  peregrhiis 

Ce  fragment,  qui  n'a  encore  été  publié  que  par 
M.  Herzog  {Append.  epigr.  n.  i3),  est  gravé  en 
lettres  énormes  (o"i6)  sur  un  bandeau  de  pierre 
qui  devait  faire  partie  lui-même  de  quelque  grand 
édifice,  dont  il  aurait  formé  la  frise  &  le  titutus. 

Ancien  bastion  Saint-Cosme. 

Séguier,  Rec.  mss.  p.  18,  n.  10;  Viguier,  t.  i, 
f°  i«2  'unde  Bîiusquet,  t.  i,  f"  i83,  avec  plusieurs 
fautes  de  détail  :  nis  ...  or-). 

Supposer,  comme  on  le  fait  aujourd'hui,  que 
cette  population  indigène  aurait  été  dotée  par  les 
Romains  des  privilèges  du  jus  latinum,  ne  tran- 
cherait qu'en  apparence  la  question  délicate  que 
nous  soulevons  ici;  car  il  resterait  à  expliquer 
pourquoi  ces  indigènes,  libres  de  naissance  &  sou- 
vent riches,  auraient  été  moins  bien  traités  que 
ces  artranchis  de  la  ville,  qui  devenaient  cives 
Romani  en  devenant  libres.  Comment  oublier 
d'ailleurs  que  ces  provinciaux  des  villes  latines 
étaient  inscrits,  quand  ils  devenaient  citoyens  ro- 
mains, dans  la  tribu  Voltinia,  au  lieu  de  l'être 
dans  la  tribu  Papiria,  à  laquelle  appartiennent  la 
plupart  des  Atacini  dont  les  noms  sont  parvenus 
jusqu'à  nousr 

Quant  à  l'organisation  intérieure  de  cette  vaste 
bourgeoisie,  qui  avait  aussi  ses  ordines  ou  ses 
classes  distinctes,  il  nous  suffira  de  remarquer 
qu'elle  rappelait,  à  plus  d'un  égard,  celle  de  la 
bourgeoisie  romaine,  sur  laquelle  se  modelaient 
en  toutes  choses  les  coloniae  civium  romanorum, 
sorties  elles-mêmes  de  la  cité  par  excellence  : 
...civitates  ex  civitate  propagatae.  On  y  trouve, 
en  effet,  dJs  le  temps  d'Auguste,  des  plébéiens 
{plcbs  ou  pleps  narboiiciisis),  des  chevaliers,  dési- 
gnés ici  sous  le  titre  d'equites  a  plèbe  (n.  23)', 
&  un  grand  conseil  dont  l'organisation  elle-même 
rappelait  matériellement  celle  du  senatus  romanus. 
—  ."^ous  n'insisterons  point  sur  l'importance  que 
la  plèbe  parait  avoir  prise  de  très-bonne  heure  à 
Narbonne,  où  nous  l'avons  vue  fonder,  en  son 
nom  &  à  ses  frais,  le  célèbre  autel  d'Auguste,  des- 
servi par  des  dignitaires  sortis  exclusivement  de 
son  sein  (voir  n.  23}.  Les  équités,  qui  formaient, 
dans  la  plèbe,  une  sorte  d'aristocratie  d'arpent, 
fort  supérieure  par  la  fortune  à  l'aristocratie  mu- 
nicipale de  la  curie,  disparaissent,  dès  le  temps 
d'Auguste,  de  l'histoire  &  de  l'êpigraphie  locale. 
Mais  il  n'en  est  pas  de  même  du  grand  conseil, 
dont  l'histoire  se  confond,  pendant  toute  l'époque 
impériale,  avec  celle  de  la  ville  elle-même.  Il  y 
est  désigné  tantôt  sous  le  nom  générique  d'orJo 
{ordo  Narb.  ou  Narbonensis,  n"'83,  84),  tantôt  sous 

celui  de  decuriones  (n.  23,  quod  decurionibus 

iudicia  plebis  coniuiixit,  &  n.  85),  que  les  inscrip- 
tions écrivent  par  des  sigles,  en  rappelant  presque 
toujours  le  décret  ou  les  décrets  rendus  en  leur 
nom  :  D  •  D  {décréta  decurionum,  pass.)  ou  i.oc  d  ■  d  •  d 
[loco  data  ou  locus  datus  décréta  decurionum,  n.  85). 
Quelque  laconiques  qu'elles  soient  presque  tou- 


*  Ils  devaient  justifier,  comme  les  chevaliers  romains,  d'une 
fortune  personnelle  de  400000  sesterces,  mais  rien  ne  prouve 
ou'ils  reçussent  comme  eux  du  gouvcrnemcni  le  aon  ou 
I  honneur  du  cheval  public  {equo  publico  donatus,  bonnra- 
tus),  qui  distinguait,  à  Rome,  les  chevaliers  des  plébi^icns 
proprement  dits. 


joiirs,  ces  indications  nous  laissent  au  moins  entre- 
voir quelques-unes  des  attributions  ordinaires  de 
l'assemblée,  dont  la  composition,  la  hiérarchie  & 
l'organisation  intérieure  devaient  rappeler,  à  quel- 

3ues  variantes  près,  celles  des   grandes  colonies 
e  l'Italie  &  de  la  Gaule». 


'  Voir  r.-l /*Hm  decurionum  Camisinorum  (Orelli,  3721) 
^  les  travaux  les  plus  récents  sur  la  matière  ;  Mommsen, 
Stadtr,  Zumpt,  Commentationes  epigraphicae;  Marquardt; 
Handbuch,  &  Ch.  Giraud,  Les  Bronzes  d'Osuna. 
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C'est  ainsi  qu'on  le  voit  décerner  des  funérailles 
publiques  à  la  femme  d'un  personnage  qui  paraît 
avoir  )oué  dans  la  ville  ou  dans  le  conseil  un  rôle 
considérable,  quoique  l'inscription  ne  lui  donne 
aucun  titre.  —  Grande  &  lourde  dalle  encadrée 
de  moulures;  encastrée  jadis  dans  le  parapet  du 
«  bastion  Saint- François,  du  cousté  d'orient  » 
(GARRrGUEs\  —  Elle  mesure  i  mètre  de  longueur 
sur  ci^fib  de  hauteur  f<  o"55  d'épaisseur. —  La 
légende,  gravée  jadis  avec  un  certam  soin,  est  fort 
adirée  aujourd'hui. 

LIGVRIAEvQrFiL 
FRONTINAE 

Q-HORTENSI'K.\TVLLI 
HVIC-ORDO-NARBONENSIS 
5  PVBLICE-FVNVS-ET 

OMNES  VECTIGALES  DECRt:vT 

Liguriae,  QUiinti)  fil{iae),  Frontinae,  Q{uinti) 
Hortensi[i)  Katulli;  huic  ordo  narbonensis  publiée 
funus  S-  omnes  vectigales  (pour  omnia  vectigalia) 
decrevit. 


Raynouard  (i539),  f°  i ,  n.  7  ;  Romieu,  f°  2,  n.  7; 
P\ùiou,  Diatrib.  i,  p.  I2(j;  Gruter  (a  Scaligero), 
430,  7;  Garrigues,  Mss.  Jallabert,  f'  10,  n.  i,  & 
Fortia  d'Urban;  Catel ,  Mém.  p.  <)3  ;  Vaissete, 
i'^3o,  t.  I,  Pr.  p.  8,  n.  37,  &  Dumège,  t.  i ,  p.  614; 
Séguier,  Rec.  mss.  p.  24,  n.  4;  Piquet,  Hist.  mss. 
p.  i34,  Viguier,  t.  i,  f"  254;  Bousquet,  t.  i,  f»  275; 
Herzog,  App.  epigr.  n.  i5. 

Siiguier,  qui  n'en  lit  que  deux  lignes,  ALCVRIA-Q' 
FILfFRONIO...  —  Catel,  KERENTINAE.  —  Piquet, 
FRONTINIAE.  —Garrigues  &  Catel.  HORiESI.  —  Ro- 
mieu. Garrigues.  Vaissete  &  Dumège,  RA'IVLLI.  —  Catel, 
RATVLI.  —  Piquet,  CATVLl.  —Viguier,  CAIVLLI. 


84 

Fragment  d'inscription  analogue  à  la  précédente. 
Elle  paraît  relative  à  des  honneurs  funèbres  dé- 
cernés aussi  par  Vordo  narii{onensts). 

mmm  fvnvs  VECTiamm 

Courtine  entre  les  bastions  Saint-Paul  &  Mont- 
morenci. 

Séguier,  Rec.  m«.  p.  4,  n,  11;  Viguier,  t.  3, 
f"  302  [unde  Bousquet,  t.  3,  f"  3o2). 

Le  mot  VECTIG,  que  Séguier  &  Viguier  complè- 
tent par  un  o  {vectio{nem)  :),  répondrait  alors  au 
mot  VECTiG(<3/ia)  ou  VECTiG{a/«)  de  l'inscription 
précédente. 
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I.e  Messius  ?  auquel  est  dédiée  l'inscription  sui- 
vante était  évidemment  étranger  à  la  colonie  de 
Narbonne,  puisqu'il  avait  exercé,  dans  celle  de 
Vienne,  les  fonctions  de  flamine  {Jlam(en)  c{oloniae) 
Vltennac)  ou  Vl^ieniieyisis),  associées  d'ordinaire  à 
celles  de  duumvir.  Ce  serait  donc,  cette  fois,  par 
un  acte  d'allectio,  dont  l'inscription  ne  parle  point, 
u'il  serait  devenu  citoyen  de  la  ville  &  membre 
e  la  curie  narbonnaise'  :  decvr(io)  c{olonia)  i{tilia) 
p{atenta)  c.(laudia)  ^[arbone)  i\{artio);  ce. qui  prou- 
verait, pour  le  ciire  en  passant,  que  Vordo  nar- 
bonensis  avait  aussi  ses  decuriones  adlecti  inscrits 
dans  Valbum  de  la  curie,  après  les  decuriones  ori- 
ginarii. 


p  R  A  mmm  o  mumi 

FLAM'C'V'I    tem 
D  E  C  V  R  -  C  •  I  '     P.C.  N.  M. 
5  M  E  S  S  I  A  -  M   -   L     ift  

V  X  O  R 
PATRONOPll   ssimo 

EX    TESTA  M    enta 
P  O  N  E  N  D  A  M  C  V    ravit. 

10  LOC^D>-Eû 

[M(arco)    Messio,    M(arci)    f(ilio),    Volt(inia)"'] , 

Pra' ,  flam[ini)  c{oloniae)  V(iennae),  i{tem)', 

decur[ioni)  c{olonia)  I{ulia)  (P[aterna)  C{laudiay, 
N(arbone)    M(artio) ,    Messia,    M[arci)    l(ib[erta), 

uxor,  patrono  pii[ssimo),  ex  testam(ento  eitis), 

ponendam  cu[ravit)  :  loc(o)  d[ato)  d(ecreto)  (d[ecu- 
rionum). 

Rivalz,  Différents  morceaux  antiq.  que  l'on  voit 
à  Toulouse,  che^  M.  Rival^,  profess.  à  l'A  cad.  roy. 
des  arts,  petit  in-4'',  pi.  8;  koschach,  Catalog.  du 
Musée  de  Toulouse,  i855,  n.  200  (elle  manque 
dans  les  deux  Catal.  de  M.  Dumège);  Herzog, 
Append.  epigr.  n.  270;  M.  A.  Allmer,  Inscr.  antiq. 
de  Vienne,  n.  190,  t.  2,  p.  28g. 

Rivalz,  FIA  M  ...  DICAR  ...  M-II  ...  patrono  lU  ... 
IV  testam...  —  Roschach,  PI   ...  LOC  DE.  —  Herzog  & 

Allmer,  KRA AG  ...  decur  C  •  L  ...  IN  te$tam  (Allmer, 

EX  testant). 

Quoiqu'il  figure  depuis  longtemps  déjà  dans  le 
musée  de  Toulouse,  1  autel  auquel  nous  emprun- 
tons ces  détails  est  originaire  de  Narbonne  ou  des 
environs  de  Narbonne,  comme  nous  l'apprend  le 
peintre  Rivalz,  qui  le  tenait,  dit-il,  du  marquis 
de  Gléon,  'gentilhomme  narbonnaiss.  Il  servait, 
avant  les  mutilations  qu'il  a  subies«,  de  support  à 


'  Comme  l'avait  été,  par  Vordo  des  Lugdunenses,  un 
citoyen  de  Die  {Dea  Au^iista),  chez  les  Voconces  : ...  adtecto 
in  curiam  Lugtidunenstum,  nominc  incatatus,  a  splcndidis- 
&imo  ordine  eoruni  (Herzog,  App.  cpigr.  n.  453). 

3  Nous  songerions  ici  à  un  praef  pro  11  viro,  si  ce  titre 
n'était  pas  aussi  rare  dans  l'épigraphie  de  Vienne  qu'il  est 
commun  dans  celle  de  Narbonne. 

î  Comme  l'a  très-bien  vu  M.  E.  Herzog,  Append.  epigr. 
n.  270. 

*  Nous  avons  hésité  devant  l'épithète  Claudia,  à  cause  de 
la  pureté  des  caractères  &  de  l'élégante  disposition  du  titu^ 
lus,  qui  rappelle  les  plus  beaux  temps  de  l'épigraphie  romaine. 

5  H  Inscription  trouvée  à  Narbonne,  qui  m  a  été  donnée 
par  .M.  le  marquis  de  Gléon  »  (Rivalz.  /.(.  note  de  la  pi.  8). 

6  Au  sommet  de  l'autel,  dont  Je  couronnement  a  disparu 
tout  entier,  &  du  côté  droit  de  l'inscription,  dont  les  neuf 
lignes  restées  distinctes  ont  perdu  leurs  dernières  lettres. 
emportées  avec  la  moulure  qui  les  encadrait.  Dimensions 
actuelles  :  haut.  0'"83  ;  larg.  o'"43, 


une  statue  {ponendam  cu'j-avit),  dédiée  par  une 
affranchie  à  son  patron  (un  Messius  évidemment), 
dont  elle  était  devenue  l'épouse  [itxor).  M.  Herzog, 
qui  ignorait  ces  détails,  importants  ici,  transfor- 
mait en  L  le  I  très-visible  pourtant  de  l'épithète 
\{ulia),  &  reportait  ainsi  à  l'épigraphie  de  Lyon, 
voisine  de  Vienne,  il  est  vrai,  un  monument  qui 
appartient  réellement  à  celle  de  Narbonne. 


MAGtsTRATus  MUNICIPALES.  —  Les  magistrats  de  la 
colonie  n'étaient,  à  Narbonne  comme  partout,  que 
les  agents  de  Vordo  ou  du  corps  des  décurions. 
Subordonnés  à  cette  grande  assemblée,  dont  ils  ne 
font  qu'exécuter  les  décisions  [necreto  oecurionum, 
pass.),  c'était  en  son  nom  qu'ils  rendaient  la  jus- 
tice (à  titre  de  11  viri  i[uri)  d[icundo);  qu'ils  admi- 
nistraient les  finances  de  la  cominune  (11  viri  aer(j- 
rii)  ou  AB  AER(<irio);  qu'ils  disposaient,  sous  leur 
propre  responsabilité  (n.  86),  de  ses  revenus,  de 
ses  immeubles  &  de  ses  biens  fonds".  Ils  représen- 
teraient, dans  l'ordre  purement  municipal  il  est 
vrai,  le  pouvoir  exécutif  de  nos  sociétés  modernes, 
qui  a,  lui  aussi,  ses  prérogatives,  à  côté  du  pouvoir 
législatif,  dont  il  n'est  en  réalité  que  le  (délégué. 
Mais  on  ne  trouve  point  trace  ici  de  ces  assem- 
blées électorales  [comitia  curiata),  d'où  sortait,  en 
province  comme  à  Rome,  le  pouvoir  des  inagis- 
trats  de  la  ville,  &  qui  n'étaient  point  tombées  par- 
tout en  désuétude,  car  on  les  trouve  réglementées 
encore  avec  un  soin  ininutieux  à  la  fin  du  premier 
siècle  de  notre  ère,  dans  les  chartes  récemment 
retrouvées  {leges  civitatis)  des  villes  espagnoles  de 
Salpensa  &  de  .Malaga".  Tout  ce  que  Ton  peut 
conclure  des  textes  mutilés  que  nous  allons  par- 
courir, c'est  que  c'es  magistratures  étaient  toutes 
annuelles  comme  à  Rome  {passim),  qu'elles  pou- 
vaient être  conférées  plusieurs  fois  à  la  même 
personne  (n"'  go,  gi),  &  que  le  cursus  honorum 
inunicipalium  se  composait,  à  Narbonne  comme  à 
Béziers,  de  trois  magistratures  principales  :  la 
questure,  l'édilité  &  le  duumvirat,  énoncé  comme 
à  Rome  sans  distinction  d'attributions  juridiques 
ou  financiéress.  Il  est  à  remarquer  cependant  que 
cet  ordre  est  fréquemment  interverti,  par  le  tait 
des  électeurs  probablement,  dont  le  pouvoir  sou- 
verain restait  supérieur  à  l'usage,  &  que  la  ques- 
ture, pour  ne  citer  qu'elle,  suit  souvent  l'édilité  & 
le  duumvirat,  au  lieu  de  les  précéder. 


'  //  vir(i),  aediles,  praefect{us)  c(oloniae)  G{enétivae) 
l(uliae)  quicitmqu^e^  enint,  decurionesq(ue)  ciploniae)  (j{e- 
netivae)  I{u'i.ie)  gutcumg,u)e  erunt.  &  omnes  diecurionum) 
d{ecretis)  diligenter  parenîo,  optemperanto  s(ine)  d(olo) 
m{alo).  —  (.Les  Bronzes  SOsuna,  par  M.  Charles  Giraud. 
Paris,  1874,  n.  cxxix,  p.  34.) 

»  Voir  notamment  les  titres  ;  de  comitiîs  habendis  —  in 
qua  curia  incolae  suffragium  ferant  —  ...  Je  sujragio 
jerendo  (Orelli-Henzen,  Aes  .UaLicitanum,  7421,  3). 

3  La  censure,  qui  complétait  à  Rome  le  cursus  de  ces 
magistratures  tout  urbaines  à  l'origine,  s'y  trouve  elle-même 
représentée  par  le  titre  de  11  vir  quinquennalis.  sur  lequel 
nous  reviendrons  plus  loin,  au  chapitre  des  magistralus 
municipales  extra  ordinem. 
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Le  premier  en  date  des  monuments  que  nous 
allons  parcourir  serait  incontestablement  l'inscrip- 
tion suivante,  où  les  premiers  magistrats  de  la 
colonie  sont  encore  désignés  sous  le  titre  de  prae- 
torcs,  comme  ils  l'étaient  à  l'époque  républicaine. 
Elle  est  gravée  en  caractères  sveltes  &  élégants, 
sans  trace  d'enchâssements  ou  de  ligatures,  sur 
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une  longue  dalle  de  marbre  encadrée  de  moulures 
(longueur,  ■"'SS,  sur  o'"54  de  hauteur),  qui  figurait 


jadis  «  au  bastion  Saint-François,  du  côté  du  sep- 
tentrion »  (G.  Lafont.  Vaissete). 


a-VlBIVS-Q.^F-MAXVMVS-M-VARIVS-L-F 
CAPlTO^PR^II^VlR^ARAM^VOLCANO^MACERIAa 

AREAM'SAEPIENDAM'PISCINAM-aVE-EX'D'ir 
DE'PECVNIA-PVBLICA'FACIENDA-COER 
5  Q-VlF'YS-a'F'MAXVMVS'PROBAVIT 

Q[uintus)  Vibhts,  Qiuinti)  f{ilius) ,  Maxumus,  if[arcus)  Varius,  L{ucii)  f{ilitis),  Capito,  f>r[actorcs) 
II  vir{i),  aram  Volcano,  Maceria  q[ue)  arcam  sacpiendam,  piscinam  q^ue),  ex  d[ecreto)  d[ecurionum),  de 
pecunia  publica  facienda  coer{averimt)  —  Q{umtus)  Vibius,  Qiuinti)  f(ilius),  Maxumus  probavit. 


Raynouard  (iSSg),  f"  4,  n.  20;  Romieu  (1574), 
*>  4,  n.  iq\  Gruter  la  Scaligero),  61,  5;  Garrigues, 
Afss.  Jallabert,  ('  3,  n.  i;  Catel,  Mém.  p.  91,  i  ; 
Mss.  Fortia  ctUrban,  p.  87,  i;  Kulman,  n.  8, 
qui,  tous,  brisent  l'allincation  de  l'inscription  & 
la  divisent,  tantôt  en  huit  lignes,  plus  souvent  en 
neuf  lignes  &  demie.  —  Jérôme  &  Guillaume  La- 
font, Rec.  mss.  S  dissertations  manuscrites';  Sé- 
guer,  qui  la  donne  aussi  en  cinq  lignes  [Rec.  mss. 
p.  20,  n.  16),  n'en  lisait  que  la  première  moitié, 
avec  de  nombreuses  fautes;  Vaissete,  177°)  t-  '1 
pp.  II,  58;  Dumège,  t.  i,  p.  616;  Monuments 
religieux,  p.  329,  &  Arch.  Pyrén.  t.  3,  p.  365; 
Piquet,  Hist.  mss.  de  Narb.  p.  29;  Viguier,  t.  i, 
f"  82;  Bousquet,  t.  i,  f°  53;  Herzog,  App.  epigr. 
n.  16;  Corp.  inscr.  latin.  Berolin.  t.  i,  n.  1488. 

Ruiman,  VIDfVS.  —  Catel,  Q  VIBIVS  Q  FABIVS. 
-  Scguier,  .MARIVSFR-CAPIO  PRII  Vil  ...  AP. — 
Romieu,  PISCINAM  QVAK.  — Garrigues.  .MACERIA -Q- 
...  COL-  R.  —  Dumige,  AERAM  ...  .NfACERIA  QVE  Ah- 
RAM  AESPIENDAM  PISCINAM  QXAE.  —Gruter, 
ALWIMVS  ...  VIRBIVS.  -  Bousquet,  MAXIM VS  ...  PI- 
CLN'AM  ...  PVBLLCA.—  Herzog  &  .Mommsen,  FACIEDA. 

A  en  juger  par  l'énoncé  de  cette  belle  inscrip- 
tion, il  s'agirait  ici  d'un  autel  dédié  au  dieu  Vul- 
cain  par  les  praetores  duumviri  de  la  colonie,  & 
d'une  piscine  (ou  réservoir  d'eau)  creusée  au-de  - 
sous  de  cet  autel  à  la  suite  de  quelque  incendie 
très-probablement.  Le  terrain  [area)  destiné  à  ces 
fondations  avait  été  ensuite  entouré  d'un  mur 
construit  aussi  aux  frais  de  la  ville  [de  pecunia 
-ublica),  en  vertu  d'un  décret  rendu  par  1  assem- 

lée  des  décurions.  Le  contrôle  &  l'expertise  des 
travaux  exécutés  avaient  été  confiés  à  l'un  des  deux 
préteurs  (qvibivsq-f  maxvmvsprobavit),  &  c'était 
pour  en  conserver  le  souvenir  que  notre  inscrip- 
tion avait  été  placée  au-dessus  de  la  porte  ou  de 
l'une  des  portes  qui  menaient  à  la  piscine.  — 
Quant  aux  praetores  municipales,  dont  M.  E.  Her- 
zog a  remis  en  lumière  le  titre  &  les  attributions 
assez  mal  comprises  avant  lui',  on  sait  de  source 
certaine  aujourd'hui  que  ce  titre  était  non-seule- 
ment usité  dans  les  anciennes  villes  de  la  Nar- 
bonnaise,  dont  l'épigraphie  nous  en  ofl're  de 
nombreux  exemples  (à  Die  &  à  Vaison,  chez  les 
Voconces;  à  Avignon,  chez   les  Cavares;  à  Aix, 


'  Sans  se  rendre  nettement  compte  du  vrai  sens  des  mots 
praetor  praetur  ou  praetor  Juumvir,  que  l'on  traduisait 
encore  il  y  a  quelques  années  par  pro  Juumviri.  primus  ou 
primi  Juumviri.  le  chanoine  Jérôme  Lalont  avait  tris-bien 
vu  qu'il  s'agissait  ici  d'un  des  monuments  les  plus  anciens  & 
les  plus  intéressants  de  l'épigraphie  narbonnaise.  De  là  l'inttî- 
rêt  qu'il  attachait  à  ce  marbre,  ••  retiré  par  lui  des  murailles 
de  la  ville  ",  &  dont  se  sont  occupés  après  lui  les  chanoines 
MorcI  &  Pech.  A  la  fin  du  dix-huitiéme  siècle,  le  P.  I.aporte 
avait  écrit  sur  le  même  sujel  un  mémoire,  aujourd'ui  perdu, 
qui  a  figuriî  jadis  dans  la  bibliothèque  de  M.  Germain  Jallabert. 

'  E.  Herzog.  Di^sert.  di'  6  iltiae  Narbonensii  practorib. 
wuniàpalib.  (Lipsiac,  1862,  p.  5,  35),  &  Ctttlia  Sarbon. 
lS<34,  pp.  2i3  sqq. 


?î 


chez  les  Salluvii;  à  Nimes,  chez  les  Volkes  Aré- 
comiques;  à  Carcaso,  chez  les  Volkes  Tectosages), 
mais  qu'on  le  retrouve  même  dans  l'Aquitaine 
proprement  dite,  oii  la  ville  de  Hurdigala,  pour 
ne  citer  qu'elle,  a  eu  ses  préteurs  historiquement 
connus'.  Ce  serait  à  partir  des  règnes  d'Augusie  & 
de  Libère  que  le  titre  de  praetor  municipalis  aurait 
détinitivement  cédé  la  place  à  celui  de  duumvir, 
que  les  inscriptions  de  Narboane  écrivent  sous 
les  formes  11  vir,  dvo.mvir,  dvvomvir  &  dvovir'. 

ï  Nous  songeons  ici  à  la  belle  inscription  du  préteur  c- 
iVL(ias)secMH(J)as,qui  avait  laissé  par  testament  20000  ses- 
terces à  sa  ville  natale,  pour  y  amener  les  eaux  dont  elle 
manquait  encore  â  cette  époque. 

^  La  réunion  des  Jeux  titres  dans  l'inscription  de  Narbonne 
s'expliquerait,  dit  M,  Herzog,  par  le  besoin  d'interpréter  ou 
de  relever  le  titre  encore  nouveau  de  duumvir  J.l.  p,  21 5), 
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Fragment  de  corniche  inscrite;  écornée  du  côté 
droit  fi  tronquée  probablement  par  le  haut.  De 
l'ancien  couvent  des  Minimes,  où  eLe  était  encas- 
trée «  au  côté  droit  de  la  porte  du  monastère  » 
(Piquet),  elle  a  passé  d'abord  dans  la  cour  de  l'ar- 
chevêché, &  de  là  au  nouveau  musée  de  l'hôtel  de 
ville,  salle  de  la  mosaïque. 

V  S  VLENO-rVEI  ENTC 

II  VIR'Q'FLAMINI-PrImVM 

P-LOCAMVS 

...  Usuleno  Vefent[on\]  11  viro,  q[uaestori),  fla- 
mini  primum  —  Plocamus. 

Le  titre  de  11  vir  quinjuennalis ,  auquel  nous 
avions  songé  comme  M.  lournal,  à  cause  surtout 
du  titre  dejlamen  primum  dont  il  est  ici  suivi,  est 
écrit  en  toutes  lettres  le  plus  souvent  dans  les 
inscriptions  narbonnaises  (voir  plus  loin  le  para- 
graphe relatif  aux  magistratus  municipales  extra 
ordmem).  La  lecture  :  Vsulenus  Veiento  serait  jus- 
tifiée, elle,  par  la  célèbre  inscription  du  village  de 
Moux  (entre  Narbonne  &  Carcassonne),  où  un 
atfrancrii  de  notre  duumvir  p- vsvi.envsveIknTo- 
nisLphii.eros  signe,  à  titre  de  magister  pagi,  un 
décret  du  pagus.  relatif  à  des  caves  à  construire 
[ccllas  faciendas :  3\iXn\iT  du  temple  d'un  dieu  Lar- 
raso  (Herzog,  App.  epigr.  n.  78). 

Séguier,  Rec.  mss.  f"  4,  n.  10;  Muratori,  Thés. 
p,  ii)8,  2;  Piquet,  Hist.  mss.  p.  i36;  Pech,  AIss.  de 
Paris,  f"  33;  Vaissete,  1730,  t.  i,  Pr.  p.  4,  n,  10; 
Dumège,  t,  1,  p.  611;  Viguier,  t.  i,  f"  102;  Bous- 
quet, t.  I,  f"  9-S;  Tournai,  Catal.  du  mu.we.  n  184; 
Herzog,  App'.  epigr.  n.  22. 
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Piquet,  VRSVLENO.  —  Bousquet,  VKNIENIO.  —  Tour- 
nai. VliLENlO.  —  Séguier,  Muratori,  Piquet,  Pech,  Viguier 
&  Bousquet,  Il  VIRO.  —  Vaissete  &  Dumège,  II  VIRO. 
—  Piqjct  &  Bousquet,  PROCLAM VS.  —  Fere  omnes, 
PLOCA.MVS. 
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Grande  dalle  inscrite  provenant  de  «  la  courtine 
de  la  porte  Royalle  »  (Garrigues).  Elle  a  o^gS  de 
largeur,  sur  o"37  de  hauteur  &  o"54  d'épaisseur. 

—  La  pureté  des  caractères  &  l'élégante  disposition 
des  trois  lignes  dont  se  compose  l'inscription  nous 
reporteraient  encore,  comme  le  titre  archaïque 
d'tnterrex',  au  premier  siècle  de  notre  ère. 

T^COMINIVS-C^F^P^ 
DaOMMR  AEDILIS 

INK^RREX 

f{itus)  Cominius,  C(aii)  f(ilius),  P[aetus  ou 
Polus.'l",  d[a]omvir  aedilis,  in\te]rrex. 

Raynouard,  f"  8,  n.  47;  Romieu,  f°  7,  n.  5q; 
Gruter  {a  Scaligero),  3943;  Garrigues,  Mss.  Forfia 
d'Urban;  Rulman,  n.  ib;  Séguier,  Rec.  mss.  î°  19, 
n.  9;  Vaissete,  lySo,  t.  i,  Pr.  p.  10,  n.  54;  Dumège, 
t.  I,  p.  6i5;  elle  manque  chez  Tournai  &  même 
chez  M.  Hcrzog,  qui  ne  cite  point  Vinterrex  parmi 
les  magistrats  municipaux  de  la  Narbonnaise. 

Garrigues,  Viguier.  Bousquet,  COMVNIVS.—  Séguier, 
COMMINIVS. —  Raynouard,  Romieu,  Gruter,  Garrigues, 
Rulman,  Vaissete,  PO. —  Viguier  &  Bousquet.  PO(sO-  — 
Raynouard,  Garrigues,  DVOMVk.  — Romieu,  DVOMVr. 

—  Garrigues,  EDILIS. 

•  On  sait  que  Mafîei  &  Séguier,  corrigeant  hardiment  Sca- 
liger  &  les  épigrapliistes  du  seizième  siècle,  en  étaient  venus 
à  le  biffer  purement  &  simplement  de  l'inscription,  quj  s'arrê- 
tait, suivant  eux,  au  mot  acdilis  (...  quamobrem  interrex 
valeat.  Maffei,  Antiq.  Gall.  sel.  pp.  54,  55). 

"  Le  PO...  que  croyaient  lire  ici  les  épigraphistcs  du  sei- 
zième siècle  &  que  Viguier  complète  cavalièrement  par 
POST(h?)ius  ?),  tient  à  un  éclat  assez  profond  produit  acci- 
dentellement dans  la  pierre.  —  Le  nomen  tribus,  que  pren- 
nent rarement  à  N'arbonne  même  les  mciffistratus  municipa- 
les, supposerait  d'ailleurs  un  praenomen  destiné  à  compléter 
le  nomen  triplex  du  défunt.  (Voir  notre  étude  sur  la  colonia 
Carcitso  Volcarum.) 
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»  Ancienne  courtine  Saint-Cosme  &  Saint-Fran- 
çois »  (Viguier);  aujourd'hui  à  Lamourguier.  Frag- 
ment de  gran.le  dalle  ou  de  grand  bandeau  (long. 
o'"(|5;  haut.  o-.Sy),  gravé  en  lettres  énormes  à  la 
prê.mière  ligne,  mais  fort  maltraité  aussi  par  les 
vents  marins. 


®aaM>-VIR-'II^FLAMA^uPR':^ 

[Qaius)  ïy\umius',  C(aii]    [f(ilius),  duo]mii/r  // 
(bis  ou  it{em),  flam[en)  Àiig[usti)  ^r;[mum  ...]. 

*  C.  Dumius  ou  Rumius,  que  je  préférerais  encore  aux 
longs  diminutifs  Decumius,  Postumius,  &c. 


Ce  fragment,  illisible  déjà  dès  le  dix-huitième 
siècle,  n'a  été  relevé  que  par  Séguier,  Rec.  mss. 
p.  24,  n.  8,  par  Viguier,  t.  3,  f"  190,  &  par  Bous- 
quet, t.  3,  f"  157,  qui  lisent  uniformément,  à  la 
seconde  ligne  :  viridia-macer  ou  macer-f. 
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Quoique  mort  &  inhumé  à  Périgueux,  le  Vini- 
cius  auquel  était  destinée  cette  belle  épitaphe' 
était  évidemment  étranger  à  la  civitas  Petrocorio- 
rum.  Originaire  de  Narbonne,  dont  il  avait  gardé 
la  tribu',  c'était  à  Narbonne  qu'il  avait  exercé  les 
diverses  magistratures  énoncées  dans  le  titulus; 
aussi  prend-il  la  peine,  pour  éviter  tout  malen- 
tendu, de  les  écrire  en  toutes  lettres,  comme  le 
nom  &  les  épithètes  de  sa  ville  natale,  peu  fami- 
lières aux  Petrocorii,  &  celui  de  la  tribu  papiria, 
que  l'on  écourte  ou  que  l'on  supprime  dans  les 
inscriptions  municipales  de  Narbonne.  Malgré  ses 
apices  &  le  soin  tout  particulier  avec  lequel  elle 
est  gravée,  l'inscription  elle-même  ne  remonterait 
point  au-delà  du  second  siècle  de  notre  ère'. 

PvV/NÏCIVS-^PvprPA 
PIR^SECVNIVSrAEDIL>-IIMl 
Q.VAESTOR^O>L''N^IVLIA^PA 
TERNArCLAVDvNARBOrMÀRT 
5  D      >-      S      ■>■      P 

P{ublius)  Vinicius,  P[tiblii)  /{ilius],  Papirlia 
tribu),  Secundiis,  aedil[is),  duumvir,  quaestor,  colo- 
nisa) iulia  Paterma  Claud^ia)  Narbo{ne)  Mart[io)  : 
d[e)  s[uo)  p{osuit). 

Séguier,  Lettre  à  un  chanoine  de  l'abbaye  de 
Chancelade  (23  juin  1784),  chez  Wlgrin  de  Taille- 
fer,  Antiquités  de  Vesone,  t.  j,  p.  414  &  suiv.; 
Tailleter,  Antiquités  de  Vesone,  1821,  t.  i,  p.  414, 
copie  assez  exacte,  aux  apices  près'*;  Orelli-Henzen, 
52^2,  qui  attribue  à  Narbonne  l'inscription  nar- 
bonnaise de  Périgueux  &  en  supprime  les  apices; 
D.  E.  Galy,  Catalos.  du  Musce  de  Périgueux 
(1862),  n.  262,  p.  5i  ;  Herzog,  Append.  epigr. 
n.  27,  qui  hésite,  lui  aussi,  entre  Narîîonne  &  \ai- 
son  [Narbone  aut  Vasione  ?),  à  Ciiuse  du  nom  peu 
connu  de  Vesone  (Fe.s«Ha  ou  Vesunna  Petrocorio- 
rum). 


'  Elle  y  a  été  découverte  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle, 
vers  1783,  en  creusant  des  fondations  dans  le  jardin  du  grand 
séminaire. 

"  Celle  des  Petrocorii  était  la  Quirina. 

3  La  dalle  de  marbre  encadrée  de  moulures  sur  laquelle  est 
gravée  l'inscription  mesure,  suivant  M.  Galy  ÇCatalog.  du 
Musée  de  Périgueux,  1862,  62),  o"6o  de  largeur  suro~53 
de  hauteur. 

*  Tout  rêveur  qu'il  soit,  ici  comme  toujours,  le  comte 
Wlgrin  de  Tailleter  remarquait  avec  raison  que  l'épithète 
Palerna,  écrite  en  toutes  lettres  &  à  l'ablatil,  n'autorisait 
point  la  traduction  :  quaeslor  coloniae  .hiliae  Paternae 
CLiudiae  Niirbonensis  Marti  Je  (/./,  p.  41 5), 


Ici,  s'arrêtait  le  travail  imprimé  d'Edward  Barry  au  moment  de  son  décès  ;  nous  le  plaçons 
en  têie  de  ce  volume  pour  rendre  hommage  à  sa  mémoire,  bien  que  ces  inscriptions  soient 
reproduites  dans  le  nouveau  classement  de  ce  recueil. 


FASTES 


LA    NARBONNAISE 


XV. 


PRÉFACE 


J'ai  e=;^avé,  en  composant  ces  Fastes,  de  rendre  à  «  l'Histoire  de  Lan- 
guedoc »  un  double  service.  Il  fallait  publier  avec  notre  Corpus  les 
inscriptions  relatives  à  la  Province  trouvées  dans  les  autres  parties  de 
l'Empire;  il  fallait  aussi  faire  profiter  des  plus  récentes  découvertes  de  la 
science  l'œuvre  historique  de  dom  Vaissete  Se  de  ses  annotateurs. 

Voici  quel  plan  a  été  adopté  pour  répondre  à  cette  double  utilité.  Les 
Fastes  ont  été  divisés  en  deux  parties.  La  première  commence  au  moment  où 
les  Romains,  combattant  les  Ligures  presque  sans  interruption,  préparent 
la  conquête;  elle  s'arrête  à  l'époque  où  la  Province  devient  sénatoriale.  La 
seconde  se  termine  à  Dioclétien.  En  tête  de  chacune  de  ces  parties  se  trouve 
un  précis  historique.  Au  premier  paragraphe  de  la  première  partie  sont  énu- 
mérés  les  préteurs,  les  légats  Si  les  consuls  qui  ont  combattu  en  Gaule 
sans  acquérir  définitivement  de  territoire  à  la  république.  En  tête  de  la 
seconde  partie  se  trouve  un  résumé  de  l'histoire  de  la  Narbonnaise  sous  les 
empereurs.  Dans  ces  paragraphes  figurent  les  noms  des  hommes  illustres 
qui  sont  nés  dans  la  Province.  Enfin  les  principaux  événements  qui  se  sont 
accomplis  pendant  la  conquête  ou  sous  l'administration  romaine  ont  été 
relatés  avec  les  noms  des  fonctionnaires  qui  y  ont  pris  part.  Les  questions 
que  dom  Vaissete  n'avait  pas  complètement  résolues  ont  été  traitées  avec 
quelcjue  développement.  Ces  additions  auront  servi,  j'espère,  à  modifier  &  à 
compléter  l'histoire  de  la  Gaule  Narbonnaise. 


4  PRÉFACE. 

J'ai,  du  reste,  adopté  le  plan  que  M.  Waddington  a  suivi  pour  les  Fastes 
des  Provinces  asiatiques  :  un  paragraphe  est  consacré  à  chaque  personnage. 
A  la  suite  de  chaque  nom  figurent  les  documents  qui  permettent  de  lui 
assigner  un  titre  &  une  date,  discutés  ensuite  le  plus  brièvement  possible. 
Ces  Fastes  comprennent  non-seulement  les  noms  des  gouverneurs  ordinaires 
ou  extraordinaires  de  toute  la  Province,  mais  ceux  des  légats,  questeurs, 
curateurs  de  cités,  procurateurs,  &c.,  qui  l'ont  administrée  partiellement 
ou  bien  en  sous-ordre,  ou  qui  ont  été  préposés  aux  services  militaires  ou 
financiers.  Les  inscriptions  qui  sont  relatives  aux  flamines  provinciaux  figu- 
rent ailleurs  dans  le  Corpus  avec  les  inscriptions  des  cités.  Je  me  suis  surtout 
servi  pour  rédiger  la  première  partie  de  ces  Fastes  des  travaux  de  M.  Herzog 
&  de  M.  Desjardins,  Se,  pour  la  seconde  partie,  des  Fastes  publiés  par 
M.  Allmer  dans  ses   «  Inscriptions  de  Vienne.  » 

Ces  Fastes  paraissent  sous  ma  seule  responsabilité;  le  regretté  Edward 
Barry  n'a  laissé  aucun  document  qui  leur  soit  relatif,  8<.  ils  étaient  déjà 
terminés  quand  M.  Allmer  a  bien  voulu  s'associer  à  la  publication  de  notre 
Corpus. 

Lebègue. 


FASTES 

DE 

LA    NARBONNAISE 

PREMIÈRE    PARTIE 

DE   i8.j  AV.   J.-C.  —  5ûb   U.  C.   À   21   AV.   J.-C.  —  732    U.  C. 


I.POQIIE  ANTERIEURE  A  LA  CONQUETE  ROMAINE 

L.  Baebius.  —  N.  Fabius  Buteo.  —  Flaminiis. 
Popii.iDs  Laenas.  —  L.  Pupius.  —  Q.  Opimius. 
M.  FuLviLs  Flaccus. 

Nous  n'avons  pas  à  raconter  ici  comment  la  via 
Herculea  en  Provence  &  celle  qui  fui  la  via  Domi- 
tia  dans  le  Languedoc,  protégées  par  les  alliés  de 
Rome,  lui  permirent  de  communiquer,  avant  la 
conquête  de  la  Gaule  méridionale,  avec  ses  pos- 
sessions en  Kspagne'.  Les  Fastes  de  la  Piovincc 
commencent  au  moment  où  les  Romains  y  sont 
entrés  pour  ne  plus  la  quitter.  Nous  citerons 
seulement  les  noms  de  quelques  fonctionnaires 
romains  qui  sont  morts  pendant  qu'ils  la  traver- 
saient, ou  qui  en  ont  combattu  les  habitants  : 

Le  préteur  L.  Baebius  fut  attaqué  par  les  Ligu- 
res, pendant  qu'il  se  rendait  en  Espagne,  &  mou- 
rut trois  jours  après,  à  Marseille,  des  suites  de 
»es  blessures'.  (189  av.  J.-C.  —  565  U.  C.) 

Le  préteur  N.  Fabius  Buteo  mourut  également 
à  Marseille,  pendant  qu'il  se  rendait  en  Espagne; 
mais  sans  que  Tite-Live  raconte  qu'il  ait  été,  lui 


■  Cf.  Desjarbins,  Géographie  historique  &  administra- 
tive de  la  Gaule  romaine,  P.nris,  Hachellc,  187S,  t.  2,  p.  36S 
&  suiv. 

■  TlTE-LlVE,  I.   37,  C.   37. 


aussi,  attaqué  par  ks  Ligurcs".  (lyS  av.  J.-C.  — 
38i  U.  C.) 

Flaminius,  Popilius»  Laenas  &  L.  Pupius,  en- 
voyés par  le  sénat,  opposèrent,  à  titre  de  légats, 
leur  intervention  aux  Ligures,  qui  attaquaient  le 
ter'-iîoire  des  Marseillais.  Les  Ligures  les  repous- 
sèrent &  blessèrent  Flaminius'. 

Le  consul  Q.  Opimius  Q.  F.  Q.  N.«  s'empara 
à.'Aegiina  &  vainquit  les  Ligures  (les  Déciates, 
puis  les  Oxybiens).  Ceux-ci  se  rendirent  auS 
Romains,  qui  donnèrent  aux  Marseillais  tout  le 
territoire  qu'ils  reçurent.  Les  Ligures  turent,  en 
out.'-e,  obligés  de  livrer,  à  des  époques  fixes,  des 
otages  aux  Marseillais.  11  est  donc  certain  que  les 
Romains  ne  gardèrent  rien  de  leurs  conquêtes'. 
(154  av.  J.-C  —  600  U.  C.«.) 

M.  Fui.vius  M.  F.  Q.  N.  Flaccus,  consul', 
combattit  les  Gaulois  voisins  de  Marseille,  entre 
autres   les    Ligures,    les  Voconces   &   les   Sallu- 


'  T.-L.,  \..%2,  c.  4.  —  Cf.  I.  41,  c.  2S  :  Quelques  auteurs 
portent,  probablement  à  tort,  Cn.  Fabius  Bulco. 

'  Popillius  dans  Polvbe,  1.  33,  Fragm.  7. 

'  PoLYBE,  I.  43,  Fragm.  4,  7,  8. 

*  C.  I.  L.,  Fast.  cos  .  p.  53o. 

'  PoLVB.  I.  33,  Fragm.  ^,  7  &  X.  —  T.-L.,  Perioc/ia,  I.47. 
Pour  désif^ner  cet  ouvrage,  qui  n'est  pas  de  Tite-Live,  nous 
nous  servons  de  l'abréviation  usitée. 

«  «  Et  non  en  143,  comme  le  porte  par  erreur  le  livre  de 
M.  Herzoo.  Galiiae  Narbonensis  provinciae  romanae  his- 
toria,  p.  42.  "  Cf.  Desjaruins.  op.  cit.,  t.  2,  p.  270. 

'  C.  l.  L.,  Fast,  COS.,  t.  i,  p.  iji,  &  Acta  triumfh.  Capi- 
tolina,  t.  1,  p.  460. 
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viens'  (i25  av.  J.-C.  —  tjicj  U.  C).  L'année  sui- 
vante (124  av.  J.-C.  —  63o  U.  C),  M.  Fulvius 
Flaccus  est  prorogé'.  U  est  vainqueur,  mais  on 
envoie,  pour  l'aider  à  continuer  la  guerre  &  en 
prendre  la  suite,  le  consul  C.  Sextius  Calvinus. 
En  123  av.  J.-C  — 63 1  U.  C,  M.  Fulvius  Flaccus 
triomphe  à  Rome. 

C'est  donc  à  partir  de  I25  av.  J.-C.  —  629  U.  C. 
que  les  armées  romaines  s'établissent  pour  tou- 
jours dans  la  Gaule  Transalpine.  Cependant, 
M.  Fulvius  Flaccus,  venu  en  Gaule  pour  protéger 
les  .Marseillais 3,  ne  semble  pas  avoir  acquis  de 
territoire  à  la  République  romaine.  Son  succes- 
seur, Calvinus,  conquiert  à  la  République  des 
possessions  qu'elle  n'abandonnera  plus  à  ses 
alliés.  Il  ouvre  donc  la  série  des  fonctionnaires 
qui  ont,  à  des  titres  divers,  gouverné  ou  admiris- 
tré  la  Provinc». 

§    2 

C.  SE.KTIVS  C.  F.  C.  N.  CALVINVS,  consul. 
124  av.  J.-C.  —  63o  U.  C;  proconsul,  123  & 
122  av.  J.-C.  —  63i  &  632  U.  C. 

C.  I.  L.,  t.  I,  pp.  534-535,  Fasti  COS.  (124  av.  J.-C. 
—  b3o  U.  C.) 

Cf.  Cassiodore,  Chronicon. 

C.  I.  L.,  t.  I,  p.  460,  Acta  triumph.  Capitolina  : 
C  ■  Sextius  •  G  •  F  ■  C  •  N  •  Calvin  ■  proco(s)  . 
(anno  dcxxxi)  de  ■  Ligurib  ■  Vocontieis  •  Salluveisq. 

Cf.  He.n'zen,  id.,  Comment.,  p.  463  (an  632  U.C.). 

T.-L.,  Perioch.,  61  :  C.  Sextius  proconsul,  victa 
Salluviorum  gente,  coloniam  Aquas  Sextias  con- 
didit,  ob  aquaruin  copiam  e  calidis  frigidisque 
fontibus  atque  a  nomine  suo  ita  appellatas. 

Strabon,  4,  I ,  p.  180  :  Sé^Ttoç  yoûv  6  -/.ataXiiax;  toù; 
2âX'j3(ç,  oi  t.oVj  S.T.iAi'1  TÎj;  Mï7jaXîa;  -/.Ttax;  -ô).!v 
o'j-o'jvu'j-fjv  éauToîj  t£  */.a\  tojv  uoxtojv  tû)v  Ûspfjituv,  ojv 
Tiva  rj.îTaÇô5Xr|)'.£vai  cpïa\v  eÎç  '^'J/pâ,  èv-ocûOâ  ts  cppoupàv 
/.«Tt;)/.'-îî  'Pw|ia{(i)V,  /.ït  h.  Trj;  jrapaX'a;  -îj;  £Î;  ttjv 
'l-raXtr;  ir^o'^'ZTfi  à-b  MoraaxXîx;  i^iixvXi  xoù;  ISxpSâ- 
pou:,  où  S'jvxaÉvtov  twv  MïîdaXiwTÔJv  ivsîpY^'"'  a'JTOu; 
TcXÉw;  •  oio'  aùib;  81  kÀÉov  Xtr/yzz^i,  àXX'  îj  -oaojTov 
(ji6vov,  870V  v.xza  [AÈv  xà  êj>.![ji.£va  iim  x^;  OaXàxxr); 
ànîXOîr/  {IrÀ)  xcù;  liaçoxpouç  î-X  Swos/.a  axïoiou;,  /.oexà 
3à  xo'j;  xpr/ûjvaç  É;;\  ôzxi!)  •  xr]v  os  XEicpOaixv  ûj:'  Èxelvtov 
Torç  .MïsiaX'.o'jxat;  x:apiûé5ioz£v . 

Velleius  Paterculus,  I,  i5  :  Cassio  autcm  Lon- 
gino  &  Sexto  Calvino,  qui  Sallues  apud  Aquas, 
quae  ab  eo  Sextiae  appellantur,  devicit,  coss.,  Fa- 
brateria  deducta  est,  abliinc  annos  ferme  clvh, 
&,  post  annum,  Scylacium,  Minervium,  Tarentum, 
Neptunia,  Carthago  que  in  .\frica  prima,  [ut  prae- 
diximus,!  extra  Italiam  colonia  condita  est. 


'  C  I.  L.,  Acta  triumph.  Capitolina,  t  i,  p.  460,  an.  63 1 
U.  C.  :  M  •  Ku{lvi)us  •  M  ■  f .  Q  •  n  •  Flaccus  •  pro  •  an  .  dcxxx 

(cos  .  de  •  Li)guribus  •  Vocontieis Salluveisq  •  vi — 

Amm.  Marc,  1.  i5,  c.  12. 

'  C.  1.  L.,  loc.  cit.  En  effet,  nous  savons  par  les  Fastes 
qu'il  fut  consul  en  12  5,  &  par  les  Actes  triomphaux  qu'il  fut 
victorieux  dans  la  Gaule  transalpine  en  124.  —  Cf.  Herzog, 
op,  cit  ,  p.  44. 

3  T.-L.,  PcnocA.,  60:  IVl.  Fulvius  Flaccus,  primus  Trans- 
alpines Ligures  domuit,  missus  in  auxilium  Massiliensibus 
advcrsus  Salluvios  Gailos,  qui  fines  Massiliensium  popula- 
bantur. 


Ammien  Marcellin,  1.  i5,  c.  12  :  Mae  rcgiones, 
praecipue  quae  confines  Italicis,  paullatim  levi 
sudore  sub  imperiura  venere  RomaTum  :  primo 
tentatae  per  Fulvium,  deinde  praeliis  parvis 
quassatae  per  Sextium,  ad  ultimum  per  Fabium 
Maximum  domitae  :  cui  negotii  plenus  effectus, 
asperiore  Allobrogum  gente  devicta,  hoc  indidit 
cognomentum. 

Cassiodor.,  Chron.  : 

(Cn.  Domitius  &  C.  Fannius) 

His   coss.   Sextius   oppidum   aedificavit,   in   quo 
."^quae  Sextiae  in  Galliis. 

Il  ressort  de  ces  textes  que  Calvinus,  vainqueur 
des  Ligures,  des  Voconces  &  des  Salyens  (ou  Sallu- 
viens),  a  établi  à  Aix,  non  pas  encore  une  colonie, 
comme  on  devrait  le  croire  d'après  le  sommaire 
de  Tite-Live,  mais  une  garnison  romaine  à  poste 
fixe,  un  castellum  &  une  ville  protégée  par  cette 
garnison.  Le  témoignage  de  Strabon  est  précis. 

Le  texte  de  Velleius  Paterculus  confirme  celui 
de  Strabon,  sans  être  aussi  concluant.  Après  avoir 
mentionné  une  colonie  fondée  (en  63o  U.  C.)  sous 
le  consulat  de  Calvinus,  le  vainqueur  des  Salyens, 
près  d'Aix,  il  ajoute  que,  l'année  suivante  (donc 
en  63 1  U.  G.),  une  colonie  fut  envoyée  à  Carthage, 
&  que  c'est  la  plus  ancienne  de  celles  qui  furent 
établies  hors  de  l'Italie. 

Nous  savons,  par  le  témoignage  de  Cassiodore, 
que  Aix  fut  fondée  en  632  U.  C,  sous  le  consulat 
de  Cn.  Domitius  Ahcnobarbus  &  de  C.  Fannius 
Strabo;  c'est-à-dire  un  an  après  Carthage.  Si  donc 
Aix  a  été  une  colonie,  cela  n'empêcherait  pas 
Carthage  d'avoir  été  la  plus  ancienne  des  colonies 
créées  hors  de  l'Italie.  Mais  en  ce  cas  il  est  presque 
sûr  que  Velleius,  citant  à  la  fois  Aix  &  dilférentes 
colonies,  aurait  eu  soin  de  dire  qu'Aix  était  aussi 
une  colonie. 

Telle  est  l'opinion  de  M.  Herzog  [op.  cit.,  pp.  44 
&  5o). 

Voici  donc  tout  ce  qui  ressort  de  nos  textes  : 
Calvinus  fonda  la  ville  d^Aquae  Sextiae,  un  camp 
romain  fortifié  &  permanent,  un  castellum.  Il  éloi- 
gna les  Salyens  du  rivage  &  donna  toutes  ses 
conquêtes  à  Marseille,  sauf  ce  castellum  romain 
établi  pour  les  protéger.  Cette  fondation  date  de 
122  av.  J.-C.  —  632  U.  C.  Calvinus  était  alors 
proconsul  &  revint  triompher  à  Rome  la  même 
année. 

§  3 

C.V.  DOMITIUS  Cn.  F.  Cn.  N.  AHENOBARBUS, 
consul,  122  av.  J.-C.  —  632  U.  C;  proconsul, 
121  av.  J.-C.  —  633  U.  C.  £■  ni)  av.  J.-C.  — 
635  U.  C.  {:). 

Q.  FABIUS  Q.  AEMILIANI  F.  Q.  N.  MAXIMUS 
(AEMILIANUS),  consul,  121  av.  J.-C.  —  633 
U.  C;  proconsul,  1 20  av.  J.-C.  —  634  U.  C. 


.  G.)  (Domitius  Ahenobarbus  est 


C.  L  L.,  t.  !,  pp.   534  &   535,  Fasti   cos.  (122 

av.  J.-C  — 632  U.  ~  '  - 

consul.) 

Id.,  ibid.  :  (121   av.  J.-C.  —  633.  U.  CI  (Fabius 
Maximus  est  consul.) 


FASTES  DE  LA  NARBONNAISE. 


C.  I.  L.,  t.  I,  p.  4'J",  Acia  iriumph.  Cayitoliua  : 
Q  •  Fabius  •  Q  •  .Emiliani  -  f  •  Q  -  n  •  an  •  i.ic(xxxiii) 
Maximus  •  procos  •  de  •  Allohro(giLuis)  et  •  rege  ■ 
Arvernorum  •  Betulto  •  x  •  k..*.. 

Cn  •  Domitius  •  Cn  ■  f  •  Cn  •  n  •  Ahenobarb  • 
a(n)  (dcxxxiii)  procos  •  de  -  Galleis  •  Arverneis  • 
xvi  •  k 

Cf.  Henzen,  id..  Comment.,  p.  4(i3  (an  634  U.  C.) 
&  t>.  4C7. 

Cic,  Pro  Fonteio,  i5  :  Ita  vero,  si  illi  bellum 
facere  conabuntur,  excitandus  nobis  erit  ab  infe- 
ris  C.  Marius,  qui  Induciomaro  isti,  minaci  atque 
arrogant!,  par  m  bclligerando  esse  possit;  exci- 
tandus Cn.  Domitius,  &  Q.  Maximus.  qui  natio- 
.  nem  Allobrogum  &  rcliquas  suis  iterum  armis 
conlîciat  atque  opprimât;  aut,  quoniam  id  quidem 
non  potest,  orandus  erit  nobis  amicus  meus, 
M.  Plaetorius,  ut  suos  novos  clientes  a  bello 
faciendo  deterreat,  ut  eoruni  iratos  animos  atque 
horribiles  impetus  deprecetur;  aut,  si  non  pote- 
rit,  ,M.  Fabiuin  subscriptorem  cjus  rogabimus,  ut 
;\IIobrogum  animos  mitiget,  quoniam  apud  illos 
Fabiorum  nomen  est  amplissimum 

Caesar,  De  Bello  Gallico,  1.  i,  c.  45  :  Bello  su- 
peratos  esse  Arvernos  &  Rutenos  ab  Q.  Fabio 
Maximo,  quibus  populus  Romanus  ignovisset; 
ncque  in  provinciam  redegisset,  neqùe  stipen- 
dium  imposuisset. 

T.-L.,  Perioch.,  61  :  Cn.  Domitius  proconsul 
adversus  Allobrogas  ad  oppidum  Vindalium  féli- 
citer pugnavit.  Quibus  bellum  inferendi  causa 
fuit,  quo'd  Teutomalium,  Salluviorum  regem,  fu- 
gientem  recepissent  &  omni  ope  juvissent,  quod- 
que  jEduorum    agros,  sociorum   populi   romani, 

vastassent Q.  Fabius  Maximus  consul,  Paulli 

nepos,  adversus  Allobrogas  &  Bituitum,  Arver- 
norum regem,  féliciter  pugnavit.  Ex  Bituiti  exer- 
citu  caesa  millia  hominum  centum  viginti.  Ipsc, 
quum  ad  satisfaciendum  senatui  Romam  prolec- 
tus  esset,  Albam  custodiendus  datus  est,  quia 
contra  pacem  videbarur,  ut  in  Galliam  remittere- 
tur.  Decretum  quoque  est,  ut  Congentiatus",  iilius 
ejus,  comprchensus  Komam  mitteretur.  Allobro- 
ges  in  deditionem  acccpti. 

Strab.  1.  4,  I,  p.  i85  :  McTï^ù  8à  tou  ApojïVTÎa  /.A 
Tovi  'iTifOî  r.A  àXXoi  roTa;jioi  ptovaiv  àr-it  zSri  "X/.-iuyi 
Izi  TÔv  'l'ooaviv,  SJo  (jiÈv  oi  rïftf fiovTî;  riXiv  Kaouipwv 
xoÎMÎT)  petOofo  TjaSiXiovTl?  £t;  xbv  'PoSmiiv,  xpiTo;  8è 
SoJXfï»,  •>  xiTi  OJvîaXov  niXtv  ^l'.T^i'xvioi  v't  'PoôïvBi, 
8noj  rvatos  'Ar|Vii£ïf,£o;  lif{£^T,  [i^/j,  ::oÀ).i;  l-ç,i!fX-:o 

K:).Tto'/    ]i'jp:âîa; KïO'  ô   oà   Tj;xn(-T0>3iv   6  'Ijjp 

7T0Ta;j.b;  /.ai  ô  'Pooovô;  xai  tô  K{at*£vov  Joo?,  Kiï'nni 
<I>i5:oî  INIiJtjJio;  AtjxiX'.avb;  oi/  ZXat;  toit^  ji'jf.ii'.v 
?!Xoit  (l'jpiiSa;  KîXtôjv  y.iizir.'rU,  xai  îr.T^'St  Tp<5î:aiov 
ajT'iOi  /.£j/.oû  XfOoj  xa\  •iiùii  SJo,  tov  fièv  'Ap£u>{  tov 

Id.,  4,  2,  p.  igt  :  Tîjî  rj\tvi\UMi  oà  t^ç  -piitspov 
'ApoÛEpvoi  [i^ya  -Exrji7Îftov  napt/ovtat  to  ::oÀ/d/.t;  r.o).i- 
[ji?i3a'.  npb;  l'tooafoj;  totÈ  [ilv  uupiiT'.v  e'xo'J'.,  riX'.v  3è 
Sin/.aîîaiç.  ToiaJTa'.;  -jàçt  r.foi  Kaîaapa  tbv  Oîbv  S'.rifo»- 
vlaavTO  jX£-à  OiepxtyySTipffOî,  TTpiOiEpov  Sî  xa"i  sixoii 
rob;  Mi^'.'xov  zhi  \vj.ù.:xiiv,  x«\  zpbç  Aouh^tiov  6' 
ôyjajTco;   'AT)viîap€ov.    flf-b;   jièv   oùv    Kaiixpa  ntpf  te 

rEpY»'^'''''"  '^[■''5  ^^   Mâ^i;x'jv  Aîji'.Xtavbv  xaii  ttjv 

ouaSoXfjV  Toû  t'  "laapo;  xa\  tov  'Pooïvou,  xaO'  Jjv  xa\  xb 
Ki'AjiSvo"'  fipos  TzXr^iii'Çii  TÔ)  'PoSïvô)  •  :^pbî  'A  AoutÎtiom 
xaTOJTipfo  ËTi  xaxà  tTjV  TjuLÇoXr;v  toj  te  SojXya  xa\  To5 

'Pobavoj BirJ^TOJ  oi,  Toij  r:pb;  tov  Mi;'.jJ.ov  xa\  tov 

Ao'iriT'.ov  ;:oXE;irjTavTo;,  6  zaTÎjp  Aojfpio; 


•  A/sj.  :  Congcnaîus,  Congicnatiis,  Congcnetiatus,  Cognon- 
caticus,  Congonnetiacus,  Congomieltacus. 


Vell.  Paterc,  Hist.,  n,  3q  :  Gallias  primum 
Domitio,  Fabio,  nepote  Pauli,  qui  Allobrogicus 
vocatus  est,  intratas  cuin  exercitu,  magnà  mox 
clade  nostra,  saepe  &  adfectavinius,  &  amisinius; 
sed  fulgcntissimum  C.  Cacsaris  opus  in  iis  con- 
spicitur 

Valére-Maxime,  1.  q,  c.  6,  3  :  Cn.  autem  Domi- 
tiuin ,  sunimi  generls  &  magni  animi  virum, 
nimiae  gloriae  cupiditas  pertidura  existere  coegit; 
iratus  namque  Bituito  régi  Arvernorum,  quod 
quum  suam,  tum  etiam  Allobrogum  gcntem,  se 
etiara  tum  in  provincia  morante,  ad  Q.  Fabii  suc- 
cessoris  sui  dexteram  confugere  hortatus  esset, 
per  colloquii  simulationem  arcessitum,  hospitio 
que  exceptura,  vinxit,  ac  Romam  nave  dcponan- 
dum  curavit  :  cujus  factum  senatus  ncque  pro- 
bare  potuit,  neque  rescindere  voluit,  ne  remissus 
in  patriam  Bituitus  bellum  renovaret;  igitur  eum 
Albam  custodiae  causa  relegavit. 

Pline,  H.  N.,  1.  7,  5o  :  Q.  Fabius  .Maximus  consul 
apud  flumen  Isaram  proelio  commisso  adversus 
Allobrogurn_j\rvernorumque  gentcs  a.  d.  vi  idus 
Augustas,  cxxx  perduellium  caesis,  febri  quartana 
liberatus  est  in  acic. 

Suétone,  Néron,  1  :  Atavus  ejus  Cn.  Domitius 

in  consulatu,  Allobrogibus  Arvernis  que  su- 

peratis,  elcphanto  pcr  provinciam  vectus  est,  turba 
militum,  quasi  intcr  solemnia  triumphi,  prose- 
quente. 

Fi.oHus  (éd.  Halm),  i,  37  :  Prima  trans  Alyjes 
arma  nostra  sensere  Saluvii,  quum  de  eis  tidis- 
sima  atque  amicissinia  civitas  Massilia  querere- 
tur  :  Allobroges  deinde,  &  Arverni,  quum  ad- 
versus eos  similes  Haeduorum  querellae  opem  & 
auxilium  nostrum  flagitarent;  utriusque  victoriac 
testes  Isara  &  Vindeticus  amnes,  &  impiger  flu- 

minum    Rhodanus Nil    tam    conspiLUum    in 

triumpho   quam   rex   ipse  \'ituitus Utriusque 

victoriae  quod  quantumque  gaudium  luerit,  vel 
hinc  existimari  potest,  quod  &  Domitius  Aheno- 
barbus,  &  Fabius  Maximus  ipsis  quibus  dimica- 
verant  locis  saxciis  erexerc  turres,  &  desuper 
exornata  armis  hostilibus  tropaea  tixerunt,  cum 
hic  mos  inusitatus  fuerit  nostris. 

Appien^  De  Bello  Gallico,  1.  i,  c.  i  :  Ilpb  SE  tou 
Rlapîou  xïi  <^»6'.o;  Mi?'.iJio{  6  Aî;iiXtavi5;,  iXt^iriv  xopuS-^ 
aTpoT'.àv  Ëvwv,  IroX^ir^sE  Totç  IvEXTof;,  xa\  SwSezk 
(tupiâbaî  auTÔiv  Iv  [iià  [ii/rj  xaTCXTavE 

Id.  ,  ibid.,  1,12:  "Oti  oÎ  XjXjiov  Suvâirat,  To3  ^Ovou; 
f|TTr,OÉvTo;  Inb  'Peu;ia(c)V,  2;  'XXXijÇp'.f»?  xaT^yjYov  ■  z»! 
aiTo'j;  l$a'.To3'/T£5  o'i  'l'ioaxrot  otoïts'Joujiv  ÎtX  t'/j; 
'AXXôÇptvaî  oix  IxôiôôvTaç,  Î)you;jlÉvou  açCiv  Tvaîou 
Ao[j.et{ou  ■  (T)  ::ïp&SEiovTi  ttjv  -ûv  !uaX'j<uv  Itvjr^-fà'izx 
npîaSrjTT)?  BtTo(To-j  paaiXituî  tûv  'AXXo6p(f<DV 

EuTROPE  (éd.  Dietsch),  4,  22  :  Anno  dcxvii  ab 
Urbe  condita,  C.  Cassius  Longinus  &  Sex.  Domi- 
tius Calvinus,  consules,  Gailis  transalpinis  bellum 
intulerunt,  &  Arvernorum  tune  nobilissimae  civi- 
tati  atque  eorum  duci  Bituito,  infinitam  que 
multitudincm  juxta  Rhodanuni  fluvium   interfe- 

cerunt Bituitus  se  Domitio  dedidit,  atque  ab 

eo  Romam  deductus  est,  magna  que  gloria  con- 
sules anibo  triumphavcrunt. 

Amm.  Marc,  1.  i3,  c.  12  :  Hae  regioncs,  praecipue 
quae  confines  Italicis,  paullatim  levi  sudore  sub 
imperium  venere  Romanum  :  primo  tentatae  per 
Fufvium,  deinde  praeliis  parvis  quassatae  per 
Sextium,  ad  ultimum  per  Fabium  Maximum  do- 
mitae  :  cui  negotii  plenus  elfectus,  asperiorc  Allo- 
brogum génie  devicta,  hoc  indidit  cognomentum. 

Orose,  I.  5,c.  14:  Anno  ab  urbe  condiia  ucxxviii. 
Fabiusconsul  Bituito  régi  Arvernorum  ...  occurrit. 
Cf.  Cassiodore,  Citron.,  loc.  cit. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Les  historiens  de  la  guerre  faite  aux  AHobroges 
&  à  Bituit  n'ont  pas  nettement  déterminé  quels 
furent  les  rôles  respectifs  de  Domitius  &  de  Fa- 
bius. Aussi  n'avons-nous  pas  cru  devoir  traiter 
séparément  de  ces  deux  personnages.  Voici  ce 
qui  nous  semble  ressortir  de  textes  obscurs  & 
souvent  controversés  : 

Cn.  Domitius,  Cn.  F.  Cn.  N.  Ahenobarbus,  con- 
sul, succède  à  Calvin  us  en  122  av.  J.-C. —  632  U.C.; 
Calvinus  a  fondé  Aqiiae  Sextiae  en  122,  puis  a 
triomphé  à  Rome  la  même  année;  c'est  donc  dans 
le  courant  de  cette  année  que  Domitius  Aheno- 
barbus, consul,  est  allé  en  Gaule. 

Avec  le  titre  de  proconsul",  il  est  vainqueur 
des  AHobroges  près  de  \'indalium  (121  av.  J.-C. 
—  633  U.  C.). 

La  même  année,  Q.  Fabius  Q.  Aemiliani  F.  Q. 
N.  Maximus  Aemilianus,  consul,  est  vainqueur  des 
AHobroges  &.  de  Bétult  ou  Bituit,  roi  des  Arver- 
nes. 

Quelle  a  été  la  part  de  Domitius?  Quelle  a  été 
celle  de  Fabius?  Quand  ces  victoires  ont-elles  été 
remportées?  Forcés  de  prendre  un  parti,  nous  ne 
répondons  pas  d'avoir  tranché  définitivement  la 
question.  Les  Bénédictins  &  presque  tous  les 
historiens  jusqu'à  ces  dernières  années  expo- 
saient les  faits  comme  ils  étaient  résumés  dans 
le  sommaire  de  Tite-Live.  Teutomal,  roi  des 
Salviens,  s'était  réfugié  chez  les  AHobroges,  qui 
étaient  en  guerre  avec  les  Aeduens,  alliés  de 
Rome.  Domitius,  proconsul,  fut  vainqueur  des 
AHobroges  près  de  Voppidum  de  Vindalium.  Tite- 
Live  raconte  ensuite  que  Quintus  Fabius  Maxi- 
mus, étant  consul,  tua  cent  vingt  mille  hommes 
aux   AHobroges   &   à   Bituit,    roi    des  Arvernes. 

Bituit  partit  pour  Rome  &  fut  exilé  à  Albe  

les  AHobroges  firent  leur  soumission.  Il  résulte 
de  ce  récit  que  Domitius,  étant  proconsul,  vain- 
quit les  AHobroges  près  de  Vindalium  [oppidum 
voisin  de  la  Sorgue  &  du  Rhône);  &  que,  plus 
tard,  Fabius,  étant  consul,  écrasa  les  AHobroges 
&  Bituit  (sur  les  bords  de  l'Isère). 

M.  Mommsen'  pense  que  la  bataille  de  Vinda- 
lium a  suivi  &  non  précédé  la  victoire  de  Fabius, 
&  n'a  été  remportée  qu'après  le  retour  de  ce 
consul  à  Rome. 

M.  Mommsen  invoque  le  témoignage  de  Stra- 
bon.  D'après  cet  auteur',  les  Arvernes  combatti- 
rent contre  Fabius  &  contre  Domitius.  Donc, 
conclut  M.  Mommsen,  Strabon  pense  que  Fabius 
fut  combattu  avant  Domitius.  —  Si  on  lit  en  entier 
la  phrase  de  Strabon,  on  arrive  à  une  conclusion 
opposée;  Strabon,  désignant  les  vainqueurs  des 
Arvernes,  nomme  d'abord  César,  puis  Fabius, 
puis  Domitius.  Il  a  donc  cité  d'abord  le  vainqueur 
le  plus  récent,  &  il  est,  sinon  certain,  du  moins 
probable,  que,  pour  les  deux  autres  noms,  il  a 
suivi  le  même  ordre.  Un  peu  avant*,  les  deux 
vainqueurs  sont  encore  mentionnés,  cS;,  cette  fois. 


•  T.-L.,  Perioch.,  61. 

»  Th,  Mommsen,  Histoire  romaine,  IraJ.   De  Gueule, 
Bruxelles.  i8ô5,  t.  4,  pp.  280-281. 
3  Stbab.,  4,  I.  p.  191. 
■<  Id.,  4,  I,  p.  iS5. 


Domitius  avant  Fabius;  mais  comme  l'ordre  géo- 
graphique est  suivi,  on  ne  doit  rien  conclure  de 
cet  autre  texte. 

M.  Mommsen  s'appuie  également  sur  le  texte  de 
Florus",  où  l'Isère  est  nommée  avant  la  Sorgue  : 
«  Utriusque  victoriae  testes,  Isara  &  Vindelictis 
«  amnes  &  impiger  Jluminum  Rhodanus  ».  On 
pourrait  tirer  quelque  éclaircissement  de  cette 
phrase,  où  les  mots  paraissent  cependant  être 
disposés  pour  les  besoins  de  la  période,  si  plus 
loin,  dans  le  même  paragraphe,  Domitius,  vain- 
queur près  de  Vuamnis  Vittdelicus  »,  n'était  cité 
avant  le  vainqueur  de  l'Isère.  Par  conséquent,  les 
auteurs  invoqués  par  M.  Mommsen  sont  plutôt 
défavorables  à  son  hypothèse. 

Cicéron',  Velleius-Paterculuss,  Paul  Orose'' 
citent  Domitius  avant  Fabius.  Les  autres  textes, 
ou  renferment  des  erreurs  matérielles  (F.utrope' 
confond  Calvinus  avec  Domitius  &  Fabius),  ou 
sont  incomplets. 

Par  exemple,  César»,  Pline',  Ammien-Marcellin 
citent  Fabius  &  omettent  Domitius.  Suétone»,  au 
contraire,  ne  nomme  que  Domitius,  &  le  confond 
avec  son  fils.  Aucun  autre  écrivain  ne  cite  Fabius 
avant  Domitius. 

La  théorie  de  M.  Mommsen  ne  s'appuie  donc 
sur  aucun  auteur;  elle  est  infirmée,  au  contraire, 
par  plusieurs  d'entre  eux.  Nous  examinerons 
tout  à  l'heure  le  passage  des  Actes  triomphaux, 
dont  s'autorise  aussi  M.  Mommsen.  Etudions  au- 
paravant, d'après  les  textes,  comment  les  événe- 
ments paraissent  s'être  passés. 

Domitius  commença  la  guerre.  Cela  ressort  du 
témoignage  d'Appien»  :  les  Salyens  se  réfugient 
chez  les  AHobroges;  Domitius  marche  contre  eux, 
&  Bituit  lui  envoie  des  ambassadeurs.  Dom  Vais- 
sete  pense,  avec  quelque  vraisemblance,  qvie  Do- 
mitius, qui  ne  fut  pas  arrêté  par  les  offres  de 
Bituit,  pressa  la  guerre,  afin  d'être  victorieux 
avant  l'arrivée  de  Fabius.  Il  remporta  la  victoire 
de  Vindalium.  Suivant  Suétone,  il  était  consul 
quand  il  fut  victorieux;  il  était  proconsul  d'après 
le  témoignage  du  sommaire  de  Tite-Live,  plus 
précis  &  plus  exact  que  Suétone  dans  tous  les 
autres  détails.  L'auteur  du  sommaire  nous'  ap- 
prend aussi  que  Fabius  était  consul  quand  il  fut 
victorieux  sur  les  bords  de  l'Isère,  &  aucun  texte 
ne  controuve  l'exactitude  de  cette  allégation.  Il  y 
a  donc  lieu  de  croire  que  les  deux  batailles  se 
livrèrent  la  même  année,  lorsque  Fabius  était 
consul  &  Domitius  proconsul;  la  victoire  de  Do- 
mitius aurait  été  remportée  au  commencement 
de  l'année  121  av.  J.-C,  &  celle  de  Fabius  un 
peu  plus  tard.  Pline '°  ne  donne  pas  la  date  de 


'  Flor.,  i,  37. 
»  Cic,  Pro  Fnnleio,  i5. 
3  Vell.-Patekc,  2,  39. 
*  Oros.,  i3  cS  1  t. 

5  EUTROP.,  4,   2'-!. 

6  Caes.,  i,  45. 

7  Plin.,  h.  n..  7.  5o. 
«  SuÉT-,  Sènni.  2. 

9  App.,  Hell.  Gall.,  i,  i: 
'»  Plin.,  H.  N.,  7,  5"- 
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l'année,  mais  celle  du  jour  &  du  mois  (d'après 
le  calendrier  de  son  époque)  :  a.  d.  vi  id.  avg. 

Que  se  passa-t-il  ensuite?  Comme  Fabius  a 
triomphé  avec  le  titre  de  proconsul,  il  est  pro- 
bable que  la  Province  lui  fut  attribuée  l'année 
suivante,  &  cependant  Domitius  y  est  demeuré. 
Nous  savons,  en  etTet,  par  Valère-Maxime',  que 
Bituit,  voulant  se  livrer  à  Fabius,  «  successeur  de 
Domitius  »,  fut  attiré  par  ce  dernier  &  fait  pri- 
sonnier. Domitius  l'envoya  par  mer  à  Rome,  sans 
doute  parce  que  la  Province  était  sous  Vimperiuin 
de  son  collègue.  Cet  événement  eut-il  lieu  pen- 
dant le  consulat  ou  pendant  le  proconsulat  de 
Fabius?  Nous  ne  pouvons  rien  affirmer. 

Passons  à  l'inscription  invoquée  par  M.  Momm- 
sen». 

On  voit  sur  un  fragment  des  Actes  triomphaux 
que  Fabius,  proconsul,  triompha  des  Allobroges 
&  de  Bétult  dix  jours  avant  les  kalendes.  Le  nom 
du  mois  &  la  date  de  l'année  sont  perdus.  Mais 
la  restitution  de  .M.  Henzen,  qui  peut  être  consi- 
dérée comme  certaine,  date  ce  triomphe  de 
633  U.  C,  c'est-à-dire  de  l'année  qui  suivit  le 
consulat  de  Fabius. 

On  lit  ensuite  que  Domitius,  proconsul,  triom- 
pha des  Gaulois  Arvernes  seize  jours  avant  les 

kalendes On  a  perdu  également  le   nom  du 

mois  &  celui  de  l'année. 

Ces  actes  prouvent  que  Fabius  a  triomphé  avant 
Domitius.  Ils  prouvent  aussi  que  le  sénat  consi- 
déra Fabius  comme  le  véritable  vainqueur  des 
Allobroges;  ils  furent,  en  efl'et,  écrasés  à  la  ba- 
taille de  l'Isère  &  tirent  leur  soumission;  de  là 
le  surnom  (TAllobrogicus  donné  à  Fabius.  Le 
sénat  crut  aussi  que  Fabius  était  le  véritable 
vainqueur  de  Bituit,  quoique  Domitius  l'ait  pris 
par  trahison.  C'est  une  pratique  assez  constante 
du  sénat;  il  tire  parti  des  trahisons  qui  lui  pro- 
fitent, &  il  en  blâme  les  auteurs.  Par  conséquent, 
les  questions  sur  lesquelles  les  deux  généraux 
purent  être  en  désaccord  furent  tranchées  en 
faveur  de  Fabius.  Qu'y  a-t-il  d'étonnant  à  ce  qu'il 
ait  été  jugé  digne  de  triompher  le  premier?  Par 
sa  victoire  de  Vindalium,  Domitius  a  ébranle  la 
puissance  des  ennemis;  mais  Fabius  les  a  com- 
plètement défaits  sur  les  bords  de  l'Isère. 

Cela  ne  prouve  donc  pas  que  Fabius  ait  rem- 
porté sa  victoire  avant  celle  de  Domitius;  cela 
peut  faire  supposer  que  Domitius  ait  été  charge, 
après  ces  deux  victoires,  de  terminer  la  guerre  & 
d'organiser  la  Province;  ce  dernier  soin,  ajouté 
aux  services  déjà  rendus,  méritait  les  honneurs 
du  triomphe.  En  effet,  à  Vindalium,  il  est  surtout 
vainqueur  des  Allobroges,  &  c'est  le  titre  de 
vainqueur  des  Gaulois  Arvernes  qui  lui  est  dé- 
cerné. Écrasés  par  Fabius,  les  Allobroges  ont  fait 
leur  soumission,  &  si  les  Romains  ont  retenu, 
contre  toute  justice,  Bituit  &  son  fils,  cela  prouve 
qu'ils  avaient  encore  à  craindre  les  Arvernes. 
Domitius  serait  donc  resté  en  Gaule  après  le  de- 
part  de  Fabius.  A  titre  de  proconsul,  il  aurait 
reçu  les  soumissions  des  Helviens  &  des  Volsces, 

'  Val.- Max.,  9,  6,  3. 
»  C.  1.  I..,  t.  1,  p.  460. 


clients  des  Arvernes,  &  que  nous  verrons  doréna- 
vant faire  partie  de  la  Province  '.  Il  aurait  donc  pu 
être  considéré  comme  le  vainqueur  des  Arvernes. 

On  a  une  autre  raison  de  croire  qu'il  est  resté 
dans  le  pays  pour,  l'organiser  :  la  voie  Domitia* 
porte  son  nom.  Il  ne  l'a  pas  tracée  le  premier;  il 
l'a  sans  doute  réparée  &  protégée.  Il  existait  aussi 
dans  la  Province  un  forum  Domitii'.  Le  pays 
pacilîé't,  il  l'aura  parcouru  en  triomphateur,  sur 
un  éléphant,  comme  le  rapporte  Suétone,  du 
reste  si  inexact. 

Le  soin  de  pacifier  &  d'organiser  la  Province 
put  "retenir  Domitius  assez  longtemps  en  Gaule. 
On  est  donc  fondé  à  croire  qu'il  y  resta,  non- 
seulement  pendant  l'année  où  Fabius  fut  procon- 
sul, mais  aussi  l'année  suivante,  &  qu'il  fut  pro- 
consul en  iig  av.  J.-C.  —  635  U.  C. 

A-t-il  triomphé  pendant  son  séjour  en  Gaule  ? 
A-t-il  triomphé  quand  il  est  revenu  de  la  Pro- 
vince pacifiée?  La  seconde  hypothèse  parait  la 
plus  vraisemblable.  En  tout  cas,  il  triompha  en 
634  ou  en  635  U.  C.«. 

L'hypothèse  de  M.  Mommsen  est  défendue  par 
M.  Herzog,  qui  pense,  du  reste,  que  Domitius 
fut  prorogé  après  le  départ  de  Fabius'.  L'opinion 
de  dom  \aissete,  à  laquelle  nous  nous  sommes 
rattaché,  est  adoptée  par  Mabille',  &  surtout 
défendue  à  frais  nouveaux  par  M.  Allmer9,auqucl 
nous  avons  emprunté  la  plupart  de  nos  argu- 
ments. M.  Desjardins'»  l'adopte  également.  Barry  " 
ne  s'est  pas  prononcé. 

De  I  K)  à  109  av.  J.-C.  —  635  à  645  U.  C,  aucun 
événement  militaire  considérable  ne  paraît  s'être 
passé  dans  la  Province;  aussi,  peu  d'historiens  en 
parlent-ils,  &  on  sait  mal  comment  elle  fut  admi- 
nistrée". 

■  Caes..  Bell.  Gall..  7,  7. 

»  Cic,  Pro  Fonleio,  7. 

'  Cf.  Histoire  nànàrale  de  Languedoc,  tor  e  I,  p.  81, 
in  nol. 

^  Toulouse,  à  l'cpoque  de  rinvasion  des  CÎTibres,  avait  une 
garnison  romaine.  Cette  garnison  y  fut  probablenienl  instal- 
lée di^  que  la  Province  a  été  conquise  &  organisée  à  l'ouest 
du  Rhône,  &  par  conscquenl  par  Domitius.  —  Cf  Dio., 
Fragm.  90  (éd.  Dindorf,  Lipsiae,  Teubner,  i863)  :  T'/AosaK 

«fÔTtpov  likv  ivoitoviôv  ovtvav  Totî    Pu^aiol;,  OTafflâoaffttv  il  lîpiî  ^*î 

5  Nous  mentionnons  deux  inscriptions  qui  auraient  été 
trouvées  dans  les  Alpes;  elles  seraient  relatives  aux  triom- 
phes de  Domitius  en  Gaule.  L'une  a  été  publiée  au  siècle 
dernier;  elle  est  contestée  par  M.  Mommsen.  L'autre,  signa- 
lée par  M.  Edmond  Blanc,  se  liiait  ainsi  :  HERCVLI  • 
SACRVM  1  CN  •  DOMITIVS  |  AHENOBARBVS  |  PRO- 
COS  I  DEVlCriS  ET  SVPERATIS  BEl.I.O  |  TRIlco- 
rii's  ?].  Avant  d'étudier  ces  fragments,  il  consicui  d'attendre 
que  cette  lecture  soit  confirmée. 

«  Henzen,  C.  /.  L.,  p.  407.  —  Orelli  &  Baiter  placent 
en  635  le  triomphe  de  Domitius. 

'  Cf.  Herzoo.  op.  cil.,  p.  47. 

•  Histoire  générale  de  Languedoc,  tome  1,  p.  79.  in  not.; 
tome  II,  .\'ole  VII. 

9  Ali-mer,  Inscriptions  antiques  de  la  Viennoise,  t.  1, 
inscr.  1. 
">  Desjardins,  op.  cit.,  t.  2,  pp.  280,  281 
"  Histoire  générale  de  Languedoc,  lome  I,  pp.  76  &  77. 
*"*  C'est  peut-être  â  cette  époque  qu'il  faut  placer  l'inleidic- 
lion  faite  aux  Gaulois  de  p  anter  la  vigne  &  l'olivier  dans  leur 
pays.  (Cic,  De  republ.,  i,  9.)  Cf.  Allmer,  op.  ti/.,  .Udi- 
lions,  in  tine,  p.  9. 
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Dom  Vaissetc  pensait  avec  Pighi  que  la  Pro- 
vince, mal  soumise,  avait  été  successivement 
gouvernée  par  les  consuls  Q.  Marcius  Rex,  Q.  Mu- 
tius  Scaevola,  C.  Licinius  Geta  &  M.  Scaurus  (de 
1 18  à  1 15  av.  J.-C).  Comme  on  a  la  preuve  qu'en 
114  av.  J.-C.  les  deux  consuls  étaient  occupés 
l'un  &  l'autre  hors  de  la  Province,  dom  Vaissete 
concluait  qu'à  cette  date  un  gouverneur  lui  avait 
été  donné.  Par  conséquent,  elle  aurait  été  admi- 
nistrée par  des  consuls  jusqu'en  114,  &  c'est  alors 
qu'elle  aurait  été  régulièrement  constituée.  Cette 
thèse  a  été  plusieurs  fois  réfutée,  &  notamment 
par  Barry".  Pighi  pensait  que  Marcius  Rex  avait 
administré  la  Province  :  1°  parce  qu'il  avait  donné 
son  nom  à  la  colonie  de  Narbo  Martius,  fondée 
sous  son  consulat;  2°  parce  qu'il  avait  vaincu 
les  Liguriens  Stoenètes,  habitants  des  Alpes,  &, 
par  conséquent,  voisins  de  la  Province.  —  Ce  sont 
deux  erreurs.  1°  Narbo  Martius  doit  son  nom 
de  Martius  [d  non  Marcius)  à  Mars,  dieu  tuté- 
laire  de  la  nouvelle  colonie;  2»  Q.  Marcius  Rex  a 
vaincu  les  Liguriens  Stoenètes;  il  en  a  même 
triomphé  en  1 17  av.  J.-C.  —  637  U.  C;  mais  ces 
peuplades  n'étaient  pas  voisines  de  la  Province. 
Il  faut  les  chercher  au  nord  de  la  Cisalpine''.  Le 
consul  Géta  fut  victorieux  dans  les  Alpes  Grées; 
le  consul  Scaurus  triompha  des  Gaudisques  ou 
Caurisques,  ou  mieux  Taurisques,  qui  étaient 
des  Galli-Karni,  habitant  à  l'est  des  Stoenis.  Ces 
consuls  ont  donc  combattu  au  nord  de  la  Cisal- 
pine, &  pour  leur  attribuer  le  gouvernement  de 
la  Transalpine,  il  faut  supposer  avec  Zumpt" 
qu'elle  fut  annexée  {attributa)  provisoirement  au 
territoire  de  l'Italie.  (Cet  auteur  pense  même 
qu'elle  ne  fut  organisée  que  pendant  le  sixième 
consulat  de  Marius,  consulat  créé  à  cet  effet.) 
L'hypothèse  de  Zumpt  n'est  appuyée  par  aucun 
texte.  On  ne  peut  rien  conclure  d'un  passage 
d'Eutrope'.  Cet  historien  mentionne,  il  est  vrai, 
deux  consuls  combattant  à  la  fois  dans  la  Pro- 
vince, ce  qui  ne  pouvait  avoir  lieu,  remarque 
Zumpt,  que  dans  l'Italie.  Mais  ce  texte  d'Eutrope, 
dont  la  date  est  fausse  &  qui  confond  Cassius 
avec  Fabius,  &  Domitius  Calvinus  avec  Domitius 
Ahenobarbus,  n'a  aucune  valeur*.  U  n'y  eut  ja- 
mais deux  consuls  en  même  temps  dans  la  Pro- 
vince, mais  parfois  un  proconsul  &  un  consul.  — 
Zumpt  tire  un  autre  argument  des  six  consulats 
de  Marius.  Le  sixième  consulat  lui  aurait  été 
attribué  pour  organiser  la  Province.  Cette  hypo- 
thèse est  gratuites,  &  on  ne  peut  rien  conclure 
de  cette  situation  inusitée,  qui  fut  faite  à  Marius 
dans  des  conditions  exceptionnelles. 

En  l'absence  de  preuves  directes,  il  est  très- 
vraisemblable  que   la  Province   fut  organisée  par 

'  Histoire  générale  de  Languedoc,  tome  1.  p.  160  &  suiv. 
"  Loc.  cit.^  en  note. 
3  C.  1.  L.,  t.  I,  p.  460. 

*  Strab.,  4,  204,  ch.  6,  §  6,  les  diisigne  sous  le  nom   le 
ïti-m.  —  Plin.,  h.  N.,  3,  20.  —  Barry,  loc.  cit. 
5  Desjardins,  op.  cit.,  t.  2,  p.  3o8. 
c  Zumpt,  Stud.  lom.,  pp.  16,  23  &  suiv, 

7   EUTROP.,  4.   22. 

«  Hehzog,  op.  cit.,  p.  63. 
s  CI.  S  8. 


Domitius  &  que,  mise  sous  l'autorité  d'un  gou- 
verneur spécial,  elle  devint  un  gouvernement 
[provincia)  dans  le  sens  militaire,  juridique  & 
administratif  du  mot'.  Elle  était  entourée  de  trop 
d'ennemis,  trop  récemment  conquise,  composée 
d'éléments  trop  disparates,  trop  loin  de  Rome  & 
trop  importante  à  conserver  aux  portes  de  l'Es- 
pagne, pour  qu'il  ne  fallût  pas  y  établir  au  plus 
vite  un  pouvoir  central.  Rien  de  plus  aisé,  en  cas 
de  guerre  sérieuse,  que  d'y  envoyer  une  armée 
&  un  consul.  Elle  était  donc  assez  pacifiée  pour 
n'avoir  pas  besoin  d'une  armée  en  permanence, 
assez  menacée  &  surtout  assez  importante  pour 
demander  une  organisation  régulière.  La  colonie 
de  Narbo  Martius,  fondée  en  118  av.  J.-C.  — 
53(5  U.  C.  [vid.  i»/ra),  les  castella  d'Aquae  Sextiac, 
qui  n'était  pas  encore  une  colonie  latine,  &  de 
Tolosa,  ville  fédérée  qui  reçut  une  garnison  ro- 
maine dès  les  premiers  temps  de  cette  organisa- 
tion', durent  obéir  à  une  même  autorité,  sans 
doute,  en  temps  ordinaire,  à  un  propréteur  (plus 
exactement  pro  praetore). 

Les  noms  de  ces  magistrats  sont  peu  connus; 
sous  la  République,  s'il  fallait  combattre,  on  en- 
voyait un  consul  qui  prenait  l'autorité,  &  les 
historiens  ont  rarement  parlé  des  gouverneurs  de 
provinces  qui  n'eurent  pas  à  soutenir  de  guerre. 
En  outre,  à  partir  de  ce  moment,  toutes  les  préoc- 
cupations se  tournent  vers  l'Italie.  De  ce  silence 
de  l'histoire,  on  ne  peut  rien  inférer. 

Il  est  donc  permis  de  penser,  contre  Zumpt, 
que  la  Province  fut  organisée  avant  loi,  &  même, 
contre  dom  Vaissete,  qu'elle  le  fut  avant  114. 
Mais  les  preuves  directes  font  défaut. 

Depuis  Domitius  jusqu'à  la  guerre  des  Cimbres, 
nous  ne  connaissons  le  nom  d'aucun  gouverneur. 
On  a  cité  à  tort  un  fils  de  Caton  l'Ancien,  qui 
mourut  préteur';  ma's  rien  ne  prouve  qu'il  mou- 
rut en  Gaule. 


§  4 

L.  LICINIUS  CRASSUS,  triumvir,  fonde  la  colonie 
romaine  de  Narbo  Martius,  iiS  av.  J.-C.  — 
636  U.  C. 

Cic,  Pro  Fonteio,  4  :  Est  in  eadera  provincia 
Narbo  Martius,  colonia  nostrorum  civium,  spécula 
populi  romani  ac  propugnaculum,  istis  ipsis  na- 
tionibus  oppositum  &  objectum. 

Id.,  Pro  Cluentio,  5i,  140  :  Ego  vero  in  isto 
génère  libentius  cum  multorum,  tum  hominis 
eloquentissimi  &  sapientissimi,  L.  Crassi,  aucto- 
ritatem  sequor,  qui  cum  C.  Plancum  defenderet 
accusante  M.  Bruto,  homine  in  dicendo  vehe- 
menti  &  callido,cum  Brutus  duobus  recitatoribus 
constitutis  ex  duabus  ejus  orationibus  capita  al- 
terna, inter  se  contraria,  recitanda  curasset,  quod 
in  dissuasione  rogationis  ejus,  quae  contra  colo- 
niam  Narbonensem  ferebatur,  quantum  potest, 
de  auctoritatc  senatus  detrahit,  in  suasione  legis 

'  Cf.  Desjaruins,  op.  cit.,  t.  2,  p.  283  &  suiv. 
"  Cf.  supra  &  Histoire  générale  de  Languedoc,  tome  II, 
p.  1(17  ^  siiiv.,  Barry,  in  not. 
3  Plufarque,  Caton  l'Ancien,  c.  27. 
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Scrviliae  summis  ornat  senatum  laudibus,  & 
multa  in  équités  Ronianos  cum  ex  ea  oratione 
asperius  dicta  recitasset,  quo  animi  illorum  judi- 
cum  in  Crassum  incenderentur,  aliquantum  esse 
commotus  dicitur. 

Id.,  De  oratore,  2,  55,  22?  :  Cum  enim  Brutus 
duos  lectores  excitasse!  &  alteri  de  colonia  Nar- 
bonensi  Crassi  orationem  legendam  dcdisset,  al- 
teri de  leije  Servilia,  &  cum  contraria  inter  sese 
de  re  publica  capita  contulisset,  noster  hic  face- 
tissime  très  patris  Bruti  de  jure  civili  libelles 
tribus  legendos  dédit. 

Id.,  Brutus,  43  :  (Crassus)  voluit  adolescens  in 
colonia  Narboncnsi  causae  popularis  aliquid  at- 
tingere,  eamque  coloniam,  ut  tecit,  ipse  deducere. 
Exstat  in  eam  legem  senior,  ut  ita  dicam,  quam 
aetas  illa  ferebat,  oratio. 

Vell.-Patehc,  I,  i5  :  Narbo  autem  Martius  in 
Gallia,  Porcio,  Marcioque  coss.,  abhine  annos 
circiter  cliii,  deducta  colonia  est. 

QuiNTinE.\,  Iiislit.  orat.,  6,  3,  44  ;  Nam,  quum 
Brutus  in  accusatione  Cn.  Planci  ex  duobus  lec- 
toribus  ostendibset,  contraria  L.  Crassum  patro- 
num  ejus  in  oratione,  quam  <ie  colonia  Narbo- 
nensi  habuerat,  suassisse  iis,quae  de  lege  Servilia 
dixerat;  très  excitavit  &  ipse  lectores 

EuTRop.,  4,  23  :  M.  Porcio  Catone  &  Q.  Marcio 
Rege  coss.  dcxxxiii  anno  ab  Urbe  condita  Nar- 
bona  in  Gallia  colonia  deducta  est. 


I,.  Licinius  Crassus  fonda  la  colonie  de  Narbo 
Martius,  M.  Porcius  Caton  &  Q.  Marcius  Rcx 
étant  consuls';  par  conséquent  cn  ii8av.  J.-C.^ 
636  U.  C.'.  C'était  une  colonie  de  citoyens  ro- 
mains'. Le  nom  de  Martius  lui  vient  du  dieu 
Mars;  ainsi  Corinthe  s'appelle  Junonia  &  Car- 
thagc  Veneria*.  Créée  après  une  guerre  récente, 
&  élevée  comme  une  forteresse  menaçante  cn 
face  de  l'ennemi',  il  est  possible  qu'elle  ait  été 
mise  sous  la  protection  d'une  divinité  belliqueuse. 
11  est  plus  probable  que  les  Romains  ont  seule- 
ment songé,  en  la  nommant  ainsi,  à  honorer  un 
de  leurs  dieux  principaux. 

Envoyé  pour  fonder  cette  colonie  à  la  suite 
d'éloquents  discours  prononcés  par  lui  dans  le 
sénat,  Crassus  eut  probablement  deux  collègues 
&  porta  le  titre  de  triumvir,  comme  les  magis- 
trats chargés  de  distribuer  des  terres  au  peuple» 
&  comme  C.  Gracchus,  fondateur  de  la  colonie 
de  Carthage'. 

Domitius  était-il  encore  proconsul  de  la  Pro- 
vince en  118?  M.  Henzen'  réfute  Fischer»  & 
Zumpt'°,  qui  ont  adopté  cette  dernière  opinion. 
Domitius,  dit-il,  n'a  pas  fondé  Narbonnc.  Ce  n'est 
pas  une  preuve.  Un  consul,  un  proconsul,  pou- 
vaient établir  dans  la  province  qu'ils  gouver- 
naient un  camp  fortifié,  une  garnison  perma- 
nente. Mais  à  celte  époque  les  colonies  de  citoyens 

■    VeLL.-PaTERC.   I,   l5.—  EUTBOP.,  4,   23. 

'  C.  I.  L.,  Fast.  COS..  t.  i,  pp.  534  &  535. 

*  Cic,  Pro  Fontt'io,  4. 

■*  Herzog,  op.  cit..  p.  5o. 

5  Ole,  Fro  Fonteio,  4. 

«  C.  I.  I-.,  Lex  agraria,  t.  i,  p.  67  &  suiv. 

'  T.-L.,PeriocA.,  5o. 

•  C.  I.  L.,  Act.  triumph.,  t.  i,  p.  463. 
»  Fischer,  Zeittafetn,  p.  1  53. 

""  Zlmtt,  Slud.  rom.,  p.  18. 


romains  partaient  d'Italie,  étaient  créées  par  le 
sénat  &  conduites  par  les  triumvirs,  en  vertu 
d'une  délégation  extraordinaire  &  spéciale.  Ces 
triumvirs  &  les  gouverneurs  de  la  province  où 
s'établissaient  les  colonies  avaient  donc  des  pou- 
voirs &  des  attributions  distinctes.  Il  est  probable 
que  Domitius  a  organisé  la  Province.  Y  gouver- 
nait-il encore,  ou  l'avait-il  quittée  lorsque  Cras- 
sus y  fonda  la  colonie  de  Narbonne?  On  ne  peut 
savoir.  M.  Herzog'  pense  que  Do.mitius  n'admi- 
nistrait plus  la  Province  en  1 18,  parce  que  l'usage 
n'était  pas  de  proroger  si  longtemps  les  procon- 
suls. C'est,  en  effet,  très-vraisemblable,  mais  il 
n'y  a  pas  d'autre  bonne  raison  à  donner. 


§5 

M.  JUNIUS   D.  F.  D.  N.  SILANUS,  consul 


C.  I.  L.,  Fast.  COS.,  t.  i,  pn.  536  &  53?  :  M.  Ju- 
nius,  D.  f.  D.  n.,  est  consul  cn  ion  av.  J.-C.  — 
645  U.  C. 

T.-L.,  Perioch.,  65  :  M.  Junius  Silanus  consul 
adversus  Cimbros  infeliciter  pugnavit. 

Vell.-Paterc,  2,  12,  2  :  ElVusa,  ut  praedixi- 
mus,  immanis  vis  Germanarum  gentium,  quibus 
nomen  Cimbris  ac  Teutonis  erat,  quum  Caepio- 
neni,  Manliumque  conss.,&  ante  Carbonem  Sila- 
numque  fudissent  fugassentque  in  Galliis,  & 
exuisscnt  exercitu,  Scaurumque  .\urelium  consu- 
lotn,  &  alins  celeberrimi  nominis  viros  trucidas-' 
sent,  populus  Komanus  non  alium  repellendis 
tantis  hostibus  magis  idoneum  imperatorem, 
quam  Marium,  est  ràtus. 

QuiNTiL.,  Déclamât.,  3,  i3  :  Jam  fugatorum 
Carbonis  atque  Syllani»  sub  comparatione  telix 
militia  est  :  jacct  post  amissum  bcaurus  exerci- 
tum.  Servilii  Manliique  bina  cum  tôt  Icgionibus 
castra  perdidimus  :  gens  majorem  terrarum  par- 
tent victoriis  pervagata,  tantum  in  Mario  stetu. 

Flor.,  I,  38  :  Cimbri,  Teutoni,  atque  Tigurini 
ab  extremis  Galliae  profugi,  cum  terras  eorum 
inundasset  Oceanus,  novas  scdes  toto  orbe  quae- 
rebant,  exclusi  que  &  Gallia  &  Hispania,  cum 
in  Italiam  demigrarent,  misère  legatos  in  castra 
Silani,  inde  ad  Senatum,  petente.s,  «  ut  Martius 
«  populus  aliquid  sibi  terrae  daret  quasi  stipen- 
«  dium,  ceterum,  ut  vellet,  manibus  atque  armis 
t  suis  uteretur  ».  Sed  quas  daret  terras  populus 
Romanus,  agrariis  legibus  intra  se  dimicaturus  ? 
Repuisi  igitur,  quod  nequiverant  precibus,  armis 
petere  coeperunt. 

Sed  nec  primum  quidem  impetum  barbarorum 
Silanus,  nec  secundum  Manilius,  nec  tertium 
Caepio  sustinere  potuerunt. 

EuTROP.,  4,  27  :  A  .M.  lunio  Silano,  collega 
Q.  Metelli,  Cimbri  in  Gallia  &  a  Minucio  Rufo 
in  Macedonia  Scordisci  &  Iriballi,  &  a  Servilio 
Cacpione  in  Hispania  Lusitani  victi  sunt;  &  duo 
triumphi  de  lugurtha,  primus  per  Metellum, 
secundus  per  Marium  acti  sunt. 

M.  Junius,  D.  f.,  D.  n.  Silanus  fut  consul  en 
109  av.  J.-C.  —  645  U.  C.3. 


'  Herzog,  op.  cit..  p.  48. 
»  SYilani  pour  SHafii. 

i  C.  1. 1..,  t.  I,  rp-  53Ô  &  537. 
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Les  témoignages  concordants  de  Tite-Live",  de 
Velleius-Paterculus',  de  Quintilien'  &  de  Florus^ 
prouvent  qu'il  fut  vaincu  par  les  Cimbres.  Eu- 
trope'  a  donc  eu  tort  de  lui  attribuer  la  victoire^. 

Dans  quel  pays  la  bataille  s'est-elle  livrée?  Sui- 
vant Velleius-Paterculus,  Carbon  &  Silanus  furent 
vaincus  dans  les  Gaules  [in  Galliis).  Cela  veut-il 
dire  que  les  deux  Gaules  ne  formaient,  comme 
l'a  pensé  Zumpt,  qu'un  seul  gouvernement,  confié 
successivement  à  ces  deux  consuls? 

Il  est  probable  que  Velleius-Paterculus  a  em- 
ployé ce  pluriel,  parce  que  Carbon  a  été  vaincu 
au  nord  de  la  Gaule  Cisalpine,  &  Silanus  dans  la 
Gaule  Transalpine.  Eutrope,  dont  le  témoignage 
est,  du  reste,  suspect,  emploie  le  singulier  «  !» 
Gallia  «  quand  il  rappelle  la  bataille  livrée  par 
Silanus  aux  Cimbres.  Florus  croit  que  les  Cim- 
bres revenaient  d'Espagne  quanS  ils  combattirent 
Silanus;  c'est  probablement  une  erreur;  tout 
porte  à  croire  qu'ils  descendaient  alors  des  bords 
du  lac  Léman',  qu'ils  frayèrent  ainsi  la  route  où 
les  Helvètes  devaient  bientôt  les  suivre,  &  qu'ils 
allèrent  un  peu  plus  tard  en  Espagne.  En  tout 
cas,  ce  témoignage  de  Florus  prouve  qu'il  plaçait 
dans  la  Gaule  Transalpine  la  défaite  de  Silanus, 
établi,  pensait-il,  entre  les  barbares  venus  d'Es- 
pagne &  l'Italie.  Du  reste,  les  batailles  qui  sui- 
vent se  livrent  toutes  dans  la  Gaule  Transalpine, 
&  c'est  là,  suivant  Plutarque,  que  les  Romains 
essuyèrent  successivement  toutes  leurs  grandes 
défaites».  Il  est  donc  très-probable  que  Carbon, 
vaincu  près  des  Alpes  Noriques,  n'exerçait  pas 
Vimperium  dans  la  Transalpine,  &  que  Silanus, 
au  contraire,  l'exerça  seulement  dans  cette  Pro- 
vince', &  qu'il  doit  seul  figurer  dans  ces  Fastes. 


§6 
L.  CASSIUS  LOxNGINUS,  consul. 


C.  l.  L.,  Fast.  cons.,  t.  i,  pp.  536-537  ■  1—  Cassius 
Longinus  est  consul  en  107  av.  J.-C.  —  647  U.  C. 

Caes.,  Bell.  Gall.,  1,7:  Caesar,  quod  mcmoria 
tenebat  L.  Cassium  consulem  occisum  exercitum- 
que  ejus  ab  Helvetiis  pulsum  &  sub  jugum  mis- 
sum,  concedendum  non  putabat. 

Id.,  ibid.,  I,  12  :  Is  pagus  appellabatur  Tiguri- 
nus  :  nam  omnis  civitas  Helvetia  in  quatuor 
pagos  divisa  est.  Hic  pagus  unus  quum  domo 
exisset,  patrum  nostrorum  mcmoria  L.  Cassium 
consulem  interfecerat ,  &  ejus  exercitum  sub 
jugum  miserat.  Ita,  sive  casu,  sive  consilio  deo- 
rum  immortalium,  quae  pars  civitatis  Helvetiae 


'  T.-L.,  Perioch.,  65. 
»  Vell.-Patekc,  2,  12,  2. 
3  QuiNTiL.,  Déclamât.,  3,  i3. 
<  Flor.,  I,  38. 

s   EUTROP.,  4,  27. 

6  Cf.  Desjardins,  op.  cit.,  p.  3 10. 

'  Cf.  Strab.,  7.  u,  2. 

«  Plut.,  Marins,  1 1,  §  10  :  noUOv  iï  ««1  nt^iliuv  'PianaînMv 

'  Cf.  Herzog,  op.  cit.,  loc.  cit.  —  Besjardins,  op.  cit., 
loc.  cit. 


insignem  calamitatem  populo  romano  intulcrat, 
ea  princeps  poenas  persolvit.  Qua  in  re  Caesar 
non  solum  publicas,  sed  etiam  privatas  injurias 
ultus  est  quod  ejus  soceri  L.  Pisonis  avum, 
L.  Pisonem  legatum,  Tigurini  eodem  praelio,  quo 
Cassium,  interfecerant. 

Id.,   ibid.,    1,12:   cujus  legationis  Divico 

princeps  fuit,  qui  bello  Cassiano  dux  Helvetio- 

rum  fuerat. 

T.-L.,  Periovh.,  65  :  L.  Cassius  consul  a  Tigu- 
rinis  Gallis,  pago  Helvctiorum ,  qui  a  civiiate 
secesserant,  in  tinibus  Niiiobrigum'  cum  exercitu 
caesus  est. 

Oros.,  5,  i5  :  L.  Cassius  cos.  in  Gallia  Tiguri- 
nos  usque  Oceanum  persecutus  rursiisqu'e  ab 
iisdem  insidiis  circumventus  occisus  est. 


Tous  les  textes  concordant,  il  est  certain  que 
L.  Cassius  Longinus  fut  vaincu  &  tué  par  Divicon 
&  les  Helvètes  Tigurins,  pendant  son  con.sulat, 
c'est-à-dire  en  107  av.  J.-C. —  647  U.C.  L'événe- 
ment eut  lieu  sur  les  frontières  du  pays  des  Allo- 
broges,  ou  mieux  sur  celles  du  pays  des  Nitio- 
briges  (aux  environs  d'Agen);  en  tout  cas,  sur  les 
confins  de  la  Province,  où,  par  conséquent,  Lon- 
ginus exerçait  Vimperium''.  Le  consulaire  L.  Cal- 
purnius  Piso  Caesoninus,  légat,  fut  tué;  C.  Popi- 
lius,  légat',  eut  la  rie  sauve. 


§7 

Q.  SERVILtUS  CAEPIO,  con.ml,  106  av.  J.-C  — 
64S  U.  C;  proconsul,  i  o5  av.  J.-C.  —  64r)  U.  C. 

Cn.  MALLIUS  MAXIM  US,  consul,  io5  av.  J.-C. 
—  04r)  U.  C. 

C.  I.  L.,  Fast.  COS.,  t.  i,  pp.  536-537  =  Q-  Servi- 
lius  Caepion  est  consul  en  io6  av.  J.-C.  —  648  U.C. 

Id.,  ibid.  :  C.  Mallius  Maximus  est  consul  en 
io5  av.  J.-C.  —  64g  U.  C. 

(On  trouve  aussi  Cn(eius)  Manilius.  Presque 
tous  les  textes  portent  Manlius''.) 

Salluste,  Jugurtha,  114:  Per  idem  tempus 
adversum  Gallos,  ab  ducibus  nostris,  Q.  Caepione 
&  M.  Manlio  maie  pugnatum. 

T.-L.,  Perioch.,  67  :  M.  Aurelius  Scaurus,  lega- 
tus  consulis,  a  Cimbris  fuso  exercitu,  captus  est, 
&  quum,  in  consilium  ab  iis  evocatus,  deterreret 
eos,  ne  Alpes  transirent  Italiam  petituri,  eo  quod 
diceret  Romanos  vinci  non  posse,  a  Boiorigc 
rcge,  feroci  juvene,  occisus  est.  Ab  iisdem  hosti- 
bus  Cn.  .Manlius  consul  &  Q.  Servilius  Caepio 
proconsul,  victi  praelio  castrisque  binis  exuti 
sunt.  Militum  millia  octoginta  occisa,  calonum  & 
lixarum  quadraginta.  Secundum  populi  romani 
jussionem,   Caepionis,    cujus    temeritate   clades 


«  D'autres  mss.  portent  Allolrog'um.  Mieux,  Nitiobrigum. 
Cf.  Orose,  5,  5,  &  M.  Allmer,  op.  cit ,  t.  i,  Supplém., 
p.  10,  citant  MM.  Mommsen  <S  Herzog. 

3  Nous  n'avons  pas  à  discuter  ici  où  cette  bataille  fut 
livrée.  Cf.  Herzoo,  op.  cit.,  loc.  cit.  —  Mommsen,  cité  par 
Desjardins,  op.  cit.,  t.  2,  p.  3i  i. 

3  Obos.,  5,  i5. 

^  Ces  deux  personnages  ont  exercé  en  même  temps  le 
commandement  dans  la  Gaule  Transalpine.  Presque  tous 
les  te.vtes  les  mentionnent  à  la  fois;  aussi  les  avons-nous 
réunis  dans  un  même  chapitre. 
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accepta   erat,  damnati   bona  publicata  sunt,  

imperiumque  ei  abrogatum. 

Strab.,  4,    I,   i3   :  Ka\  toù?  TvAzo^i-jxi   oé  oiai 

To'jç  EJjîOs'vTa;  ::ap'  aiTou  um  2xi7:îtovoç  [Ka'.;:î(ovo?] 
ToO  nTpaTT^foû  Twv  'P(i);xat'wv  Iv  -àXzi  ToÀwS'JT)  tGv 
IxEi^Ev  ypr,|j.iT(ov  l-iifo;  eîvaî  015'.,  TTfo^Osîvit  oè  tous 
âvOpwrouç  /.ai  Ix  Twv  lôtfov  ot/.wv  àvtîçoyvTa;  xa\  l^iXa?- 
xojjiÉvo'j;  TOv  Osiv  ■  ?:po7a'}i3;j.Evov  3'  aOtiôv  tbv  -xt-îwva 
[Katrîiovï]  Sii  toOto  iv  S-j'jrj'/r^;j.aai  xaTï^Tpc-yai  tûv 
^(ov,  û;  îîp^TjXov  éxSXrjfiivta  (y~'o)  -zr^i  saipioos 

Flor.,  3,  3  :  Sed  nec  primum  quidem  impetum 
barbarorum  Silanus,  nec  secundum  Manlius,  nec 
tertium  Caepio  sustinere  poluerunt. 

Aui.u-Gei.le,  \oct.  ait.,  3,  9  :  Eadem  sententia 
est  illius  quoque  veteris  proverbii,  quod  ita  dic- 
tum  accepimus  :  aurum  lolosanum.  Nam  cuin 
oppidum  Tolosanum  in  terra  Gallia  Q.  Caepio 
consul  diripuisset,  multumque  auri  in  ejus  oppidi 
tcniplis  tuisset,  quisquis  ex  ea  direptione  aurum 
attigit,  misero  cruciabilique  exitu  periit. 

Dion  Cassius  (Cassius  Dio),  Fragm.  91  :  "On  i 
— =pou0.io;  û-b  To5  ;:pb;  xbv  auvip/ovra  o06vou,  xi  jxÈv 
yip  iXk%  V-,  Taou  0?  lz£T£Tpi::TO,  -iji  5s  07)  àÇuoaaTi  oîa 
u;;3tTcûovTOç  aù-oij  r^Xa— OÙTO,  jtoXXwv  xa\  y.xfSjyi  atTtoç 

TÔi  OTpaiEJjjiaTt  ivi/exo.  Ka\  jjieTi  OiviTov  i^zjjpo-j 

TOV  XspouîÀtov  (i;Tîr:£;ji'}iTO  •  6  os  i.T;zpi';aTO  Trjv  Èi'jtoû 
âxÎTEpov  osfv  tpjÀiTTï'.v  '  CîTa  lÀ^Tiîa;  tov  MiXXiov  xïO" 
ÉauT<iv  Tt  xaTopO(t>5£iv,  £çO(Svrja£v  aÙTo>  [it]  uivoç  rjôox:- 
[iiii?;,  xal  îjÀOs  (i*v  rpb;  aÙTOv,  oût£  oà  h  tÇi  aÙTiTi 
'/(opCo)  ri'jXtsaTO  oît£  ti  JiO'j/.£;);j.a  xotvbv  Inoir^aaTO,  àXX' 
l'i;  xal  -p<jT£poî  aÙTO'j  Tof;  Ktji.6poi;  oujiulÇwv,  ti^v  t£ 
oiS^ïv  -o5  ;:oXi5Jiou  rîaav  (Jnoi56;jL£voî,  âv  \xi^M  topiOj). 
Kal  TÔ  ii.kv  -pôJT'jv  çoô:po\  xii  tù;  toi;  ::oX£;jLto!;.  [ii/pi 
ou  îj  Sia^opi  aÙTÔJv  IXivOivîv,  if'T'ovTo,  ôi;  xa;  I;  2-i- 
Ou[i!av  !j::ovoôiv  «ùtou;  npoaYXvEtv  •  w;  SI  npô;  AtiîXÀiov 
û;:aT£J0vTa  0'.£xr|pux£ijiavTO,  6  SEpouCXio;  i(^xth.-:rflvi 
8ti  (i.Tj  rpb;  Itjtov  i:Tp£3Ô£Ù5avT0,  xat  ouTS  Ti  5u;x6ïTixbv 
àr£xp(vaTO,  (JXfyou  t£  xi\  tou;  jrpssScuTis  S'.ÉçOeiosv. 
"Oti  oî  OTpïT'.wTai  Tûv  S£pou(X'.ov  TJvstYXïTïv  roo;  MiX- 
X'.ov  ÈXOcrv  xa\  [jl£t'  aÙTOu  ^ouXsuîiaOat  r.iç,\  tôjv  rapov- 
"fov.  'J'otjouTou  0£  ô|xoypovï;7at  ioér^gav  S^)5t£  xii  lyOtou; 
î)  zp^oOEv  r,a3tv  Ix  t?,î  5uvouî(a;  if''"'''™  '  ^î  t£  fip 
çtXovEixîav  tjxi  XoiSopfa;  rpoar/^OivTE;  aÎT/pôiî  5iiXû8tji«v. 

Justin,  32,  3  :  Teclosagi  autem,  quum  in  anti- 
quam  patriam  Tolosam  venissent,  comprchcnsi 
que  pestifera  lue  essent,  non  prius  sanitatcni 
leciperavere,  quam  aruspicum  responsis  moniti, 
aurum  argentuinque,  bellis  sacrilegiisque  quae- 
situm,  in  Tolosensem  lacum  mcrgercnt.  QuoJ 
oninc  magno  post  tempore  Caepio  Romanus  con- 
sul   abstulit Quod    sacrilegium    causa   excidii 

Caepioni  exercituique  ejus  postea  fuit.  Romanos 
quoque  Cimbrici  belli  tumultus,  velut  ultor  sa- 
crae  pecuniae  insequutus  est. 

Granus  LicrNiA.Nus',  p.  17  :  Qua  Victoria  Cini- 
brorum  territus,  Manlius  consul  litteri.s  supplici- 
bus  cum  C[alepionem  orasset  ut  copiis  junctis 
simul  &  exercitu  ampliato  Gallis  résistèrent,  im- 
pctrare  non  potuit,  &  quum  Rhodanum  trajecis- 
set,  A  apud  milites  gloriatus  esset  timenti  consuli 
se  auxifium  lat[u]rum,  ne  communicare  quidem 
cum  eo  consilium  belli  gerendi  voluit,  nec  Icgatis 
quos  senatus  miserai  ut  co[n]cordes  essent,  stmul 
que  rempublicam  juvarent  auscultare  dignatus 
est.  (^imbrorum  etiam  legatos  paccm  volontés  & 
agrfos]  petentes  frumentu[m]oue  quod  sercrent, 
ita  coniurneliosc  submovit  ut  aesperata  pace  ado- 


'  I.e:|>zi(;    IX^S  (Plii!,,l„ 


Hi"!H('tisium  llfptas). 


r|irenturl  postero  die  castr[a|  ejus  non  longe  a 
iVlanli  castris  constituta.  Neque  adduci  potuit, 
cum  n[on]  multo  abessct,  ut  exercitum  jungeret, 
&  maxima  pars  exercitus  d[eleta  est]. 

Id.,  ibid.,  p.  20  :  Cn.  Manilius  ob  ea[mldem 
causam  quam  &  Caepio  L.  Saturnini  rogatione  e 
civitate  plebiscito  ejectus. 

EuTROP.,  5,  I  :  Dum  bellura  in  Numidia  contra 
Jugurtham  geritur,  romani  consules  M.  Manlius 
&  Q.  Caepio  a  Cimbris  &  Teutonibus  &  Tiguri- 
nis  &  Ambronibus,  quae  erant  Germanorum  & 
Gallorum  gentes,  victi  sunt  juxta  flumcn  Rhodu- 
num. 

Oros.,  3,  16  :  Anno  ab  urbe  condiia  ncxnr, 
C.  Manlius  consul  &  Q.  Caepio  proirimsule,  ad- 
versus  Cimbros  &  Teutonos  &  Tjgurinos  &  Am- 

brones,   Gallorum   Germanorumque    gentes  

missi,  provincias  sibi  Rhodano  flumine  medio 
diviserunt. 


En  loG  av.  J.-C.  —  648  U.  C,  Q.  Servilius  Caa- 
pio  fut  consul  dans  la  Gaule  Transalpine.  Il  s'em- 
para de  Toulouse,  qui  s'était  ré\oltée,  &  il  cn 
pilla  les  trésors'. 

L'année  suivante  (io5  av.  J.-C.  —  64g  U.  C), 
L.  Servilius  Caepio  est  nommé  proconsul',  & 
Cn.  Mallius  (ou  Manlius)  Maximus,  consul,  est 
envoyé  à  son  secours'.  Ils  exe  cérent  simultané- 
ment Vimperium  dans  la  Province  &  purent  avoir 
deux  camps  séparés.  Le  consul  cependant  avait 
une  suprématie   plutôt   honorifique  qu'effective 4. 

Leurs  deux  armées  furent  détruites  à  la  bataille 
d'.Vrausio'  «  pridie  nouas  octobr.  »,  suivant  Orose. 
D'après  Florus,  Mallius  aurait  été  vaincu  le  pre- 
mier. Q.  Servilius  Caepio  n'exerça  pas  Vimperium 
jusqu'à  la  tin  de  l'année;  il  en  fut  prive  par  le 
peuple'.  Suivant  Granus,  un  même  plébiciste  exila 
les  deux  généraux  vaincus. 

On  ne  sait  pas  s'il  faut  placer  à  cette  date  {io5 
av.  J.-C.  —  (J49  U.  C.)  ou  reporter  à  l'année  pré- 
cédente   la    défaite    &    la    mort    du    consulaire' 


'  Cf.  les  textes  que  nous  tninscrivons  :  Strab.,  4,  i,  i3. 

—  Aulu-Gelle,  jVocf.  ait.,  3,  9.  —  Justin,  32,  3.  —  En 
outre,  Cic,  De  deor.  nat..  3,  3o,  74,  mentionne  l'or  tou- 
lousain.— Ole,  Fra^m.  go,  ne  cite  pas  le  nom  de  Caepion. 
mais  il  raconte  que  Toulouse,  ville  alliée  qui  avait  une  gar- 
nison romaine,  a  chassiî  celle  garnison  &  s'est  livrée  aux 
Cimbres.  Klle  fut  surprise  de  nuit  par  les  Romains,  qui  en 
pillèrent  les  trésors  sacrés.  Il  s'agit  évidemment  ici  de  Cae- 
pion ^  de  son  armée. 

»  T.-L-,  l'erioch.,  H-j.  —  Dio..  Fragm.  91.  —  Onos.,  5, 

16.  —  EuTROP-,  5,  i  (qui  lui  donne  à  tort  le  litre  de  consul). 

î  Cf.  Fait.  COS.,  T.-L.,  Dio.,  tuTROP.,  Oros.,  loc.  cit. 

4  M.  Desjardins,  op.  cit.,  loc.  cit.,  fait  remarquer  il  celle 
occasion  que  les  pouvoirs  du  proconsul ,  conservant  son 
impcrium  lorsque  le  consul  exerçait  dans  la  Province  le 
commandement  suprême,  n'avaient  pas  été  nettement  difinis 
sous  la  république.  Le  châtiment  de  Caepion,  qui  tut  privé 
de  son  imp:'rium  proconsulaire  avant  la  fin  de  l'aimée  (châ- 
timent tout-à-fait  inusité),  prouve  que  cet  imperium  existait 
en  fait  &  qu'il  était  tout  au  plus  suspendu  par  la  présence 
momentanée  du  consul  dans  la  Province.  —  Mêmes  débats 
avaient  eu  lieu  entre  Kabius  &  Domiiius. 

5  T.-L.,  Perioch.,  67.  —  Flor.,  3,  3.  —  Eutrop.,  5,  i. 

—  Oros.,  5,  16. 
«T.-L.,  toc.  cit. 

1  En  loS  av.  J.-C.  —  646  LI.  C,  les  consuls  sont  IVI.  Aurc- 
lius  Scaurus  &  Scrgius  Sulpicius  Galba.  Ce  dernier  était  en 
Italie  (Cf.  C.  I.  L.,  t.  i,  n.  Syf))  pendant  son  consulat.  Les 
deux  G  niK-s  étaient-elles  alors  annexées  ;\  l'Italie.  &  Galba 
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M.  At-RELius  ScAunus,  légat  du  consul.  Suivant 
Tite-Live,  il  aurait  été  vaincu  &  pris  par  les 
Cimbres  avant  la  bataille  d'Orange.  C'est  après 
qu'il  tut  tué,  suivant  Paul  Orose.  Si  nous  adop- 
tons la  version  de  Tite-Live,  daterons-nous  sa 
défaite  de  loO  av.  J.-C,  date  du  consulat  do 
Caepion?  la  placerons-nous  en  io5,  un  peu  avant 
la  bataille  d'Orange?  Il  est  probable  qu'il  a  été 
légat  de  Mallius,  &  que  sa  défaite  précède  de  peu 
le  désastre  des  deux  armées  romaines.  Si  un 
des  lieutenants  de  Caepion  avait  subi  un  aussi 
sanglant  échec,  Caepion,  sans  doute,  aurait  mon- 
tré moins  d'orgueil  dans  ses  démêlés  avec  Mal- 
lius. Les  Cimbres  &  les  Romains  ayant  réuni 
toutes  leurs  forces  &  s'étant  longtemps  observés, 
il  est  probable  que  les  événements  se  précipitè- 
rent &  que  la  défaite  de  Scaurus  fut  comme  le 
prélude  de  la  grande  bataille.  Cela  ressort  du 
récit  de  Dion,  d'après  lequel  Scaurus  aurait  été 
déjà  tué.  Peut-être  Scaurus,  pris  par  les  barbares, 
a-t-il  survécu  à  sa  propre  défaite.  Il  fut  assassiné 
pendant  que,  prisonnier  des  barbares,  il  leur 
conseillait  de  ne  pas  entrer  en  Italie.  Il  semble 
donc  qu'ils  étaient  alors  complètement  victorieux. 
Cette  hypothèse  concilierait  Tite-Live  &  Orose. 
Scaurus  aurait  été  pris  un  peu  avant  la  bataille 
d'Orange,  &  tué  après  cette  bataille'. 


§  8 

C.  MARIUS,  consul. 

C.  I.  L.,  pp.  536-537  =  C.  Marius  consul  II,  III, 
Illl,  V,  VI,  de  104  à  100  av.  J.-C  — 05o  à  654  Û.  C. 
inclusivement. 

T.-L.,  Perioch.,  G7  :  Marius  triumphali  veste 
in  senatum  venit,  quod  nemo  ante  eum  fecerat; 
eique  propter  Cimbrici  belli  metum  continuatus 
per  complures  annos  magistratus  est.  Secundo  & 
tertio  absens  consul  creatus,  quartum  consulatum 
dissimulanter  captans  consequutus  est. 

Id.,  ibid.,  68  :  Marius  absens  quintum  consul 
creatus  est. 

Id.,  ibid.,  69  :  C.  Marius,  seditionis  auctor, 

qui  sextum  consulatum  per  tribus  sparsa  pecunia 
emerat 

Vell.-Paterc,  2,   12  :  Populus    Romanus 

non  alium  repellendis  tantis  hostibus  magis  ido- 
neum  imperatorem,  quam  Marium,  est  ratus. 
Tum  multiplicali  consulatus  ejus;  tertius  in  ap- 

paratu    belli   consumptus Quarto   trans  Alpes 

circa  Aquas  Sextias  cum  Teutonis  contiixit. 
Quinto,  citra  Alpes  in  campis,  quibus  nomen 
erat   Raudiis,   ipse  cons.   &  procons.  Q.  Lutatius 

Catulus    lorlunatissimo    decertavere    praelio 

Sextus  consulatus  veluti  praeniiuin  ei  meritorium 
datus. 

Plut.,  Marins,  i  :  Faio-j  Mscpfou  Tpttov  où/.  ïymivi 
Ar.iï')  Jvo[jLa 

cxerçait-il  Ytmperinm  dans  la  Transalpine?  Nous  avons  dit 
pltis  haut  quelles  raisons  nous  opposons  à  ceUe  hypoilicsc. 
Cet  iniperium  appartenait-il  à  Scaurus?  Rien  ne  nous  porte 
à  le  croire.  En  tout  cas,  il  n'était  plus  consul  quand  il  a  été 
vaincu. 

'  Desjardt^s  {np.  cit.,  t,  2,  p.  3ii)  place  cette  défaite  de 
Scaurus  en  joô.  &  Hi^it/o;  (^op.  cit.,  p.  61)  en  io5. 


Id.,  ibid.,  12  :  Kai  to  ovj-.Zfo-t  2;:»™;  àn3o:!;/0r;, 
ToS  [ièv  V(j;i0u  /.loMovToç  ir./j'izx  xs\  [jt-J)  SiaÀ'.îiovTa  yf'j- 
vov  (ibpiaus'vov  aîOiç  aïpsraOai,   toO  èè  Srjjiou  -ou;  àvTt- 

XÉYOVtaç  ^/.SaX/jVTOç xai  Mipio;  h  AiSùr^;  (lEià  Tou 

aTf.aT£-JaaTo;  O'.a/.oij.ia0Jt;  aÙTar?  KaXâvSa'.î  'la^(o•JIf,(al;, 
fjv  è'to-j;  àf--/j)v  à'iwi:  'l'wioâot.,  tî)V  te  îi-aTEc'av  àviXaSe 
xa'i  TÔv  Op;'a|j.6ov  EioriXaiEv 

Id.,  ibid.,  14  :  Toîjto  oiy^  îjziaTa  tm  iMïpfw  tjv^- 
r-pA  T7)v  xpÎTJ]V  xir.xxdxy  ■  S|jLa  âà  xa'i  tôjv  BapSâptov 
ETùu;  Éjpa  -poaoo/.t'jJLWv  5vTtov,  È6o'jXovto  uLSTa  ar^OEvôç 
âXÀou  OTpaTrjYoO  z'.vJuvEÛcra'.  rpbç  aÙToùç.  Où  [li'i  ^xov 
to;  rpoaïooxCJVTO  Tay_Éwç,  àXXà  -dtXiv  oi^XOe  tû)  IMapûo 
i  TJjç  ûzx-.dxi  yjJj'ioç.  'EvtaTaij.£V(.r;  03  xCiv  (Jp-/a'.p£- 
aiôjv  /.a\  TOU  cuvâpyovTo;  aÙTOu  TEXEutrîaavTo;,  à;;oXi;:ô)V 
l7:\  TÔJv  û'jva|j.e(ijv  Mavtov  'A/.ùXX'.ov ,  aÙTo;  ^/.sv  E?ç 
'P(jÛ[j.»)V.  Metiovtmv  5È  -oXXôjv  zaï  àyaOCiv  irj';  uzaTôiïv, 
Aojz'.oç  SaTOpvrvoç,  6  [iâXisTa  tCiv  Sr|;j.ipy(ijv  âyiov  tb 
TrXîiOo;,    \n:o    tou    l\Iap!ou    TEOEpa-EUjj:ivo;    lorjjjLrjYopEi 

■/.eXeûujv  IzErvov  û;:aTov  aîpsî'îjOat Ka't  oavEp'oç  |iÈv  ^v 

à-i0âv<o5  cruMuro/.piv6[jiEvo;  TÔ  7:po5;:o!r,jxa  tCj  Mapfo), 
TÔV  ôï  xaip'ov  6p<ôvTEç  0!  roXXoî  TÎi;  izcfvou  3£'.v6t7jto; 
Sjxa  xal  vjyr^i  ozo\j.vio'i,  l'ir)-.piaavTO  Trj-;  TETcipTr;V  ûna- 
TEÎav,  xa^  ouvdtp/ovTa  K^tXov  aÙTw  AouTaxiov  zaTEOTr)- 
oav 

Id.,  ibid.,  22  :  ripocsXaùvovTs; 'i;:j:oi;  É(])pâ)VTo 

91X01  auv  TCî/Ei  ::pôs  aÙTÔv,  oitte  noXXrjv  ^EvÉ^Oat  aitu- 
nrjv  xa\  irpodooxiav  oc-dvTwv.  'E-e\  Se  ^Yï"?  ^i'*"*.  à;:o- 
m'oTj'javTEç  ^oeÇiouvto  TÔv  Mipiov  EÙay^EXiÇofiEvoi  tÔ 
7:^|x-Tov  aÙTÔv  uTtaTov  7]p^30ai  xa\  Ypâ[ji|jiïTa  jcEpt  toùtwv 
àj:éôoaav. 

Id.,  ibid.,  28  :  'Q;  os  'PoutJX'.o;  (5Top£r,  Ta  ;jilv 
àXXa  oiXaXiriOr,;  àvrjp  xal  ■/j.r^i'hi,  îofa  31  tw  Mapît» 
rpOTXExpouzwç,  OUTOS  xa\  T^;  ?xtï;;  ^tu/_ev  û-aTEi'a'; 
àp-cùpiov  c'.i  -àç  çuXà;  xaTa5aXô)v  soXù  xai  rrpiâuEvo; 
TOV  NIéteXXov  ixxpoutjat  t^ç  àp/^ç,  OùaXXÉpiov  Se  'l'Xct/.- 
zov  u7:r)p£-r|V  [jiàXXov  ij  auvâpy^ovTa  t^ç  u;:2T£La5  Xa6;rv. 
OùÎEv'i  [j.i'ix'ji  TÔJv  TTpô  aÙTOu  ^zXr^•^  |j.6vo)  Kop6!vio 
OùaAXEpiw  ToaaÛTa;  ûjraTEt'aç  è'Sioxev  4  oriariç,  àXX' 
ixEcvto  aÈv  àr.o  ttjç  -po'iTr);  Etç  tt)V  TEXEu-ai'av  ?Tr)  -^vte 
xa\  TEosapizovTa  ^EvÉoûai  Xéyouai,  IMipio;  Se  [iôxi  tt,v 
KpôiTT/V  tÎ;  tt^vte  fù'JLï]  [jLÎaç  TÙ/r,;  S'.éSpafiE. 

EuTROP.,  5,   I  :  Marius   post  victoriam  Ju- 

gurthinam  secundo  ces.  est  factus,  bellumque  ei 
contra  Cimbros  &  Teutonas  decretum  est.  Tertio 

quoque    ei    &   quarto    delatus   est   consulatus 

absens  quinto  cos.  est  factus. 

Id.,  5,  3  :  a  Romanis  bene  contra  eos  pugnatum 
est  a  G.  Mario,  qui  sexies  consul  fuerat 

AuH.  VicT.,  De  viris  illustribus,  67  :  In  proxi- 
mum  annum  consul  ultro  factus,  Cimbros  in 
Gallia  apud  Aquas  Sextias,  Teutonas  in  Italia  in 
campo  Raudio  vicit,  deque  his  triumphavit. 

C.  Marius'  fut  nommé  consul  pour  la  seconde 
fois  en  104  av.  J.-C. —  65o  U.  C».  il  eut  le  com- 
mandement de  la  Gaule  Transalpine.  L.  Corné- 
lius SvLLA,  légat  de  Marius,  fît  prisonnier  Copil- 
lus,  chef  des  Tectosages'. 

Marius,  nommé  consul  l'année  suivante  (io3  av. 
J.-C.  —  65 1  U.  C),  va  briguer  à  Rome  son  qua- 

'  C.  Marius  n'avait  pas  i'jgnomen.  Cf.  Plut..  Mjrius, 
I,  I. 

"  Le  1"  janvier,  quoiqu'il  fut  absent.  Cl.  Plut.,  Marins, 
12. 

3  Plut.,  Sylla,  4.  Sylla  fut  tribun  de  Marius  l'année  sui- 
v;MiIe.  Id.,  Ibid.  —  Sur  ia  révolte  des  Gaulois  ?i  le  rôle  de 
.Marins.  Cf.  Frontin.  S/r^fiiir..  i,  2,  6. 
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trième  consulat',  &,  pendant  son  absence,  déligiie 
ses  pouvoirs  à  Manius  Acilius'. 

En  I02  av.  J.-C.  —  652  U.  C,  consul  pour  la 
quatrième  fois,  il  vainc  les  Teutons'  près  d'Aqiiae 
Sextiae.  Pendant  qu'il  célèbre  sa  victoire,  on  lui 
annonce  qu'il  est  encore  nommé  consuH. 

En  loi  av.  J.-C.  —  653  U.  C,  consul  pour  la 
cinquième  fois',  il  retire  ses  troupes  de  la  Pro- 
vince pour  soutenir  Catulus  dans  la  Gaule  Cisal- 
pine. Les  Cimbres  sont  détruits». 

On  ne  sait  pas  si,  l'année  suivante  (loo  av.  J.-C. 
—  654  U.  C),  Marius,  consul  pour  la  sixième 
fois',  eut  dans  ses  attributions  l'administration 
de  la  Transalpine». 


S9 

C.  CAELIUS   METELLUS 

T.-L.,  Periocli.,  73  :  C.  Caecilius'  in  Gallia 
Transalpina  Salluvios  rebellantes  vicit. 

C.  Caelius  Metellus,  vainqueur  des  Salluviens 
révoltés,  ne  nous  est  connu  que  par  une  phrase 
du  sommaire  de  Tite-Live.  Tous  les  événements 
cités  dans  le  même  chapitre  se  rapportent  à  l'an- 
née où  L.  Cacsar  &  P.  Rutilius  étaient  consuls. 
Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  la  victoire  de  Me- 
tellus, mentionnée,  il  est  vrai,  tout  à  la  fin  du 
sommaire,  date  de  la  même  année  (go  av.  J.-C. 
—  664  U.  C).  Ce  personnage  n'était  r^-;  m  .Pi- 
laire. 


■  Cf.  Plut.,  Marius,  12  &  suiv.  —  T.-L.,  Pcrucli., 
(iy.  &c. 

"  Cl.  Plut.,  Marius,  14. 

'  C(.  Plut.. Marius,  i5, 18  &  suiv. —T.-L., PmocA., 68. 
— Siirl'histoire  de  cette  campagne, les  fosses  Mariennes,  &c.. 
Cf.  Desjardiiis,  t.  2,  p.  3iq. 

■•  Plut., /oc.  ci7.  —  Obos.,  5,  16, 

5  Nous  n'avons  pas  à  faire  l'histoire  de  cette  guerre.  Les 
auteurs  sont  d'accord  sur  le  nombre  de  consulats  de  Marius, 
qui.  par  conséquent,  exerça  certainement  pendant  quatre 
anniios  de  suite  Vimperium  dans  la  Gaule  Transalpine. 

«  Cf.,  outre  PLUTAnQUE  &  Tite-I.ive,  Strab.,  4,  i83,  — 
Mêla,  3,  5,  — Vell.-Paterc,  2,  2,  — Flor.,  3,  3,— Oros., 
5,  16,  —  EuTROP.,  5,  I,  —  .\UR.  Victor,  De  vir.  illustr.  67. 
Ces  deux  derniers  auteurs  écrivent  que  les  Cimbres  furent 
vaincus  près  d'Aix  &  les  Teutons  en  Italie.  —  Suivant  Stra- 
bon,  les  Ambrons  &  les  Toygcni  ont  combattu  1  Aix.  On 
doit  croire  avec  PUilarquc&  Tite-Live  que  les  Cimbres  furent 
vaincus  en  Italie,  &,  l'année  précédente,  les  Teutons  à  Aix. 
Les  Ambrons  &  ce  qui  restait  des  Toygeni  étaient  avec  les 
Teuton».  Vue  troisième  invasion,  celle  des  Tigurins,  échoua 
dans  les  Alpes  noriqucs.  (Flor.,  I,  3.) 

'  Plut..  .Marius,  toc.  cit.  —  T.-L.,  Perioch.,  69.  — 
Vell.-Paterc,  II,  12.  —  EuTROP-,  5,  3  &  4. 

>  II  y  a  peu  sé)ourné.  Il  a  fait  un  voyage  en  Cappadocc  & 
en  Galalic  ;  il  a  résidé  aussi  à  Rome  &  fait  acte  d'autorité  en 
Italie.  (Plut.,  Marius,  33  &  41.)  —  Zumpt  prétend  que 
Marius  aurait  été  nommé  consul  pour  la  sixième  fois  afin 
d'org.iniser  la  Province.  Aucun  texte  ne  nous  autorise  à  croire 
que  .Marius  ait  eu  celte  pensée,  &  l'on  peut  tenir  pour  certain 
que  Marius  ne  r.est  guère  préoccupé  de  la  Gaule  pendant  son 
sixième  consulat. 

'  PlTiiôt  Caelius.  Ct.  Léok  Renier,  note  à  Borohesi,  2, 
p.  2^0 


Il   eut   probablement   le   titre   de  pro  praclor.j 
peut-être  cependant  celui  de  pro  consule' . 


S  10 

C.  VALERIUS   FL.VCCUS 

Denier  de  la  famille  Valeria  : 

C-V.\L-FLAIMPERATEXSC- 

{Sch:Jj  Bi.rghesiane.') 

Cf.  Desurdins,  op.  cit.,  t.  2,  p.  329. 

Borghési  pensait  que  ce  denier  désignait  le 
Valerius  Flaccus  qui  fut  proconsul  de  la  Gaule 
Narbonnaise. 

Cf.  MoMMSEN,  Rom.  Miln^wesen,  p.  âgg. 

Granus  LiciNiANUS,  1.  36,  ad  ann.  U.  C.  G74  (80 
av.  J.-C),  p.  3()  :  t  Valerius  Flaccus  ex  Celtibe- 
ria  &  Gallia  (triuinphavit)  ». 

Cic,  Pro   Qtiinctio,   7,   28  :  In   Gallia  

expulsus   atque   ejectus   e   praedio    Quinctius 

confugit  ad  C.  Flaccum  imperatorem  qui  tum 
erat  in  Provincia 

Cf.  Id.,  ibid.,  6,  24  :  Scipione  &  Norbano  ces. 

Caes.,  Bell.  Gall.,  i,  47  :  CommoJissimum 
visimi  est  C.  Valerium   Procillum  C.  Valerii  Ca- 

buri  tilium ,  cujus  pater  a  C.  Valerio  Flacco 

civitate  donaîus  erat 


*  De  100  à  90  av.  J.-C.  nous  ignorons  les  noms  des  gou- 
verneurs de  la  Province.  Doni  Vaissete  pensait  que  les  consuls 
C.  Cassius  Lonoinus  (96  av.  J.-C.  —  658  U.  C.)  &  Q.  Mu. 
dus  ScAEVOLA,  fontif.  max.  (oS  av.  J.-C.  —  659  U.  C). 
furent  successivement  chargés  de  l'administrer.  Comme  elle 
avait  des  gouverneurs,  un  consul  n'y  aurait  exercé  Vimpe- 
rium que  s'il  y  avait  été  appelé  par  quelque  guerre.  D'autres 
auteurs  ont  voulu  faire  figurer  dans  les  fastes  le  collègue  de 
Scaevola,  L.  LiciNius  Crassus,  qui  fouilla  les  Alpes  sans  y 
rencontrer  d'ennemis  &  sollicitii  vainement  les  honneurs  du 
triomphe.  Or  ce  fut  dans  la  Gaule  Cisalpine  que  Crassus 
exerça  Vimperium.  (Cf.  Cic,  De  Inventione,  11,  37,  Iii, 
&  In  Pison.,  36,  62.  —  Histoire  générale  de  Languedoc, 
tome  II,  p.  197  &  suiv.)  Enlin  Vaissete  pense  qu'un  M.  PoR- 
cius  Cato  LiciNiANUS  ful  préteur  (c'est-à-dire  ;?ro  praetore) 
de  la  Narbonnaise  vers  l'an  663  U.  C.  —  Cette  opinion,  par- 
tagée par  WiLLEMS,  Le  Sénat  de  ta  République  romaine, 
t.  I,  p.  451,  in  not.,  est  combattue  par  Edw.  Barry  {Histoire 
générale  de  Languedoc,  loc.  cit.)  Ecartons  d'abord  le  cog^- 
nomcn  «  Licinianus  »  donné  arbitrairement  par  Pighi.  Dom 
Vaissete  appuie  son  hypothèse  sur  un  texte  &  sur  une  ins- 
cription. Voici  le  texte  (Aul.  Gell.,  i3.  19,  12  :  «  (Cato) 
quum  aedilis  curulis  fuisset  S-  praetor.  in  Calliam  Narbo- 
nensem  profectus,  ibi  vita/iinctus  est  ».  On  voit  par  lit  que 
Ca'.on  est  mort  en  Gaule  après  avoir  été  préteur.  .Mais  est-il 
allé  en  Gaule  avec  un  titre  officiel?  On  ne  peut  l'aflinner.  — 
L'inscription  n'est  pas  une  inscription  tout  entière  inventée, 
c'est  une  inscription  défigurée  par  l'imagination  du  copiste. 
Il  avait  écrit  :  «  D.  M.  j  Marci  Porlii  Cattonis  |  consularis  ». 
Edw.  Barry  A  Germer-Durand,  qui  l'ont  vue.  lisent  :  <■  /).  M.\ 
M.  Porcii  (Cattonis  »,  la  rejettent  au  second  siècle  après 
J.-C.  tS  l'attribuent  à  qiielque  famille  affranchie  ou  cliente  de 
la  gens  Porcia.  L'inscription  n'a  donc  aucun  rapport  avec  le 
fait  qui  nous  occupe,  &  le  texte  d'Aulu-Gelle  n'est  pas  assez 
concluant  pour  nous  permettre  de  compter  M.  Porcius  Caton 
parmi  les  gouverneurs  de  la  Province.  —  Borghesi  (t.  1, 
p.  232,  cf.  Allmer,  t.  f,  Suppl..  p.  12)  pense  que  M.  Porcius 
Cato  Nepos,  cousin  de  Caton  d'Utique,  fut  proconsul  de  la 
Narbonnaise  iS  y  mourut  vers  l'an  6S7  U.  C.  (Voyez  infra, 
f  i3.) 


i6 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


C.Valerius  Flaccus  fut  gouverneur  de  la  Gaule 
Transalpine  pendant  le  consulat  de  Scipion  &  de 
Norbanus  (83  av.  J.-C.  —  671  U.  G.)'. 

Il  n'y  resta  pas  jusqu'aux  ides  de  septembre'. 
Vainqueur  des  Celtibériens  &  des  Gaulois  &  pro- 
clamé imperator,  il  triompha  en  81  av.  J.-C.  — 
673  U.  C.  '.  Herzog  lui  donne  le  titre  de  pro  prae- 
tore.  Cependant,  il  put  être  nommé  pro  consule 
sans  avoir  été  consul.  On  commençait  même  à 
donner  ce  titre  aux  gouverneurs  qui  n'entraient 
pas  en  charge  au  sortir  de  la  préture.  Il  accorda 
le  droit  de  cité  au  prince  helve  Caburus.  Sous 
son  administration,  il  y  eut  un  procès  entre 
C.  Quinctius  &  Naevius,  au  sujet  d'un  vaste  do- 
maine situé  dans  la  Province. 


S  II 


L.  MANLIUS  (ou  MALLIUS),  pro  consule. 


Caes.,  Bell.  Gall.,  3,  20  :  P.  Crassus,  quum   in 

Aquitaniam  pervenisset ubi   paucis  ante  annis 

L.  Valerius  Praeconinus  legatus,  exercitu  pulso, 
iiuertectus  esset,  atque  unde  L.  Mallius  proconsul, 
impedimentis  amissis  profugisset 

T.-I-.,  Perioch.,  90  :  L.  Manlius  proconsul  & 
M.  Domitius  legatus  ab  Herculeio''  quaestore 
praello  victi  sunt. 

Plut.,  Sertorius,  12,  3  :  xov  Mste>.Xov,  

tXt  Toaai-riv  iinopfïv  xaTE'JTrioEv,  Sii't  As'jziov  |j;Èv  IMiiX- 
Xtov  1/.  t^;  r.zoi  iVap6wva  Fa^.aTfaç  ÈXÙErv  w.i'Zhi  6or,0ôv, 
1Io;jljctÎiov  Se  MiY'">v  h.  'Pûiari;  xatJc  Ti/_oç  à;:0'î7aÀ^v3;i 

ji,ET3t  5uV<£jlE(0Ç. 

Oros.,  5,  23  :  Manilius,  proconsule  Galliae  in 
Hispaniam  cum  tribus  legionibus  &  mille  quin- 
gentis  equitibus  transgressus,  iniquam  cum  Hir- 
tuleio  pugnam  conseruit. 


M.  Aemilius  Q.  f.  M.  n.  LepiJus,  consul  en 
78  av.  J.-C.  —  676  U.  C,  obtint,  par  le  sort,  le 
gouvernement  de  la  Gaule  Transalpine'  pour 
l'année  suivante.  Il  se  révolta  &  ne  prit  pas  pos- 
session de  son  gouvernement,  tut  vaincu  &  tué 
en  Sardaigne,  &  L.  Manlius,  pro  consule^,  eut  la 
Transalpine.  11  tut  vaincu  en  Espagne  &  en  Aqui- 
taine'. (Plutarque,  Sertorius,  12,  3,  l'appelle 
MiUio;.  —  Caesar,  Bell.  Gall.,  3,  20,  Mallius. — 
TiTE-LiVE,  Perioch.,  go,  Manlius.  —  On  a  lu  dans 


'  Cic,  Pro  Quinctio,  6.  24,  &  7,  28. 

»  Id  ,  ibid.,  7,  29.  —  Herzog,  op.  cil.,  p.  65. 

3  Gran.  LiciN.,  p.  39. 

<  Lisez  :  Hirtuleio. 

5  App.,  Bell,  civ.,  1,  107.  —  Gran.  Licin.,  3(5,  pp.  43-45. 
—  T.-î..,  Perioch.,  90. 

6  L.  Manlius  n'avait  pas  été  consul.  Sur  les  deux  titres  de 
jjro  praelore  &  de  pro  consule,  cf.  le  paragraphe  précédent. 

'  Caes.,  lîell.  Gall.,  3,  20,  mentionne  en  même  temps  ie 
légat  L.  Valerius  Praeconinus,  qui  l'ut  tué  par  les  Aquitains. 
Ktail-ce  un  lieutenant  de  Manlius?  A-t-il  été  vaincu  avant 
ou  après  l'année  77?  Comme  son  nom  se  trouve  cité  avec 
celui  de  Manlius,  on  peut  croire  qu'il  était  sous  ses  ordi'es; 
mais  cela  n'est  pas  sûr.  Sa  défaite  n'est  pas  de  beaucoup 
antérieure  à  la  guerre  de  César  en  Gaule. 


Orose,  5,  ch.  23,  Manilius,  puis  Manlius'.)  La 
même  année,  Pompée  traverse  la  Province  & 
étoufté  un  soulèvement  de  Gaulois  partisans  de 
Sertorius'.  L.  Manlius  eut  donc  le  gouvernement 
de  la  Transalpine  l'année  qui  suivit  le  consulat  de 
Lépidus,  c'est-à-dire  en  77  av.  J.-C.  —  677  U.  G.'. 


§    12 


W  ou  M.  FO^T^IUS,  pro  praelore. 


Cic,  Pro  Fonteio,  4  :  Hoc  praetore,  oppressam 

esse   aère   alieno   Galliam Provinciae   Galliae 

M'  Fonteius  praefuit (Galli)cum  ipso  M'  Fon- 
teio terrum  ac  manus  contulcrunt,  multoque  ejus 
sudore  ac  labore  sub  populi  Romani  iinperium 
ditionemque  ceciderunt. 

Id.,  ibid.,  5  :  Huic  provinciae M'  Fonteius, 

ut  dix!,  praefuit.  Qui  erant  hostes  subegit,  

ceteris maximum  frumenti  numerum  ad   His- 

paniense  bellum  tolerandum,  imperavit. 

Id.,  ibid.,  6  :  Quum  Galliae  Fonteius  praeesset, 
scitis,  judices,  maximos  populi  romani  exercitus 
in  duabus  Hispaniis,  clarissimosque  imperatores 
fuisse.  Quam  multi  équités  romani,  quam  multi 
tribuni  militum,  quales,  &  quot,  &  quoties  legati 
ad  eos.'  Exercitus  praeterea  Cn.  Pompeii  maxi- 
mus  atque  ornatissimus  hieniavit  in  Gallia, 
M'  Fonteio  imperante.  Satisne  vobis  multos,satis 
idoneos  testes  &  conscios  videtur  ipsa  fortuna 
esse  voluisse  carum  rerum,  quae  M'  Fonteio  prae- 
tore gererentur  in  Gallia? 

Id.,  ibid.,  7  :  Quum  majoribus  reipublicae  ne- 
gotiis  M'  Fonteius  impediretur,  &  quum  ad  rein- 
publicam  pertineret,  viam  Domitiam  muniri, 
legatis  suis,  primariis  viris,  C.  Annio  Bellieno  & 
C.  Fonteio  negotium  dédit. 

Id.,  ibid.,   i3  :  quum  omnes  legati   nostri, 

qui  illo  triennio  in  Galliaiu  venerunt,  omnes 
équités  romani,  qui  in  illa  provincia  fuerunt, 
omnes  negotiatores  ejus  provinciae,  denique  om- 
nes, in  Gallia  qui  sunt,  socii  populi  Romani 
atque  amici.  M'  Fonteium  incolumen  esse  cu- 
piant 

Id.,  ibid.,  17  :  quum  tôt  res  sint,  quae  ves- 

tris  animis  pro  hujus  innocentis  salute  suppli- 
cent  :  primum  generis  antiquitas,  quam  Tusculo 
ex  clarissimo  municipio  profectam,  in  monumen- 
tis  rerum  gestarum  incisam  ac  notatam  videmus; 
tum  autem  continuae  praeturae,  quae  &  ceteris 
ornamentis,  &  existimatione  innocentiae  maxime 
tloruerunt;  deinde  recens  memoria  parentis,cujus 
sanguine  non  solum  Asculanorum   manus,  a  qua 


'  Dans  VHi.itoire  générale  de  Languedoc,  il  est  désigné 
sous  le  nom  de  L.  Manilius  Nepos,  &  précédé  par  un  L.  Lol- 
lius  qui  n'est  autre  que  lui-mêine.  Le  manuscrit  de  Plutaïque 
porte  en  effet  aaôUiov,  qu'on  a  d'abord  lu  X.  ^'iXXt^v,  &  qu'il 
tant  lire,  par  compaiaison  avec  les  autres  textes,  MiV/.-.ov.  — 
Manlius  portait  peut-être  le  surnom  de  Torqualus.  Il  serait 
le  Torquatus  nommé  par  Plutarque  (^Sylla,  39,  7)  &  le  Man- 
lius qui  lif^ure  sur  les  médailles  de  la  République.  (Cohen, 
Méd.  Je  Ui  Républ..  pp.  198-199,  n"-  3,  4.  5,  6.)  Cf.  Dès- 
jardins,  op.  cit..  t.  2,  p.  3-h,  citant  Borghesi. 

»  App.,  Bell.  cil'..  I,  109.  —  Cic,  De  lege  Manilia,  11, 
2g.  —  Sallust.,  Hist.  fragm.,  3,  1 1. 

3  M^'iLLEMS,  Le  Scnal  &  la  République  romaine,  p.  45i, 
citant  Wehrmann,  l'asti  praet.,  p.  3},  a  tort  de  penser  que 
L.  Manlius  fut  »(  propréleui-  »  en  78  av.  J.-C. 
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interfectus   est,   sed    totum   illud   Sociale   bellum 
macula  sceleris  iiiibutuin  est 

1d.,  ibid.,  19  :  Primum  objicitur  contra  istorum 
imputus  MacéJonia,  fidelis  &  arnica  populo  ro- 
niano  nrovincia  :  quae  quum  se  ac  suas  urbes 
non  sofum  consilio,  sed  etiam  manu  Fonteii  con- 
servatam  esse  dicat,  ut  illa  per  hune  a  Thracum 
adventu  ac  dcpopulatione  defensa  fuit,  sic  ab 
hujus  nunc  capite  Gallorum  impetus  terrores  que 
depellit. 

Id.,  ibid.  :  Pugnat  pariter  pro  salute  M'  Fonteii 
Narbonensis  col'onia,  quae  per  hune  ipsa  nuper 
obsidione  hostium  liberata,  nunc  ejusdem  mise- 
riis  ac  periculis  commovetur. 

M.,  ou  plutôt  M"  Fonteius,  légat  de  Pompce, 
qui  vainquit  les  Gaulois  &  annexa  aux  posses- 
sions des  Marseillais  le  territoire  des  Volques  & 
celui  des  Helves,  devint ^sro  praetore  en  Gaule'. 
11  conserva  trois  ans  son  gouvernement'.  Quelle 
année  est-il  entré  en  charge?  Orelli  pense,  comme 
M.  KIotz,  qu'il  a  été  préteur  en  676  &  par  consé- 
quent pro  praetore  en  677  U.  G.  M.  Herzog* 
penche  pour  (jyS  U.C.  M.  Desjardins,  s'appuyant 
sur  des  documents  inédits  de  Borghési,  adopte  la 
date  de  679',  &  M.  Zumpt"  celle  de  681  U.  G. 

Il  est  certain  que  Pompée  traversa  la  Province 
&  qu'il  étouffa  la  révolte  des  Gaulois  en  77  av.J.-C. 
—  676  U.  C,  pendant  que  L.  Manlius  était  gou- 
verneur. Il  est  fort  probable  que  L.  Manlius  mou- 
rut l'année  suivante,  dans  la  seconde  guerre  contre 
Mithridate'.  Sans  doute,  le  gouvernement  de  la 
Province,  où  il  avait  subi  des  échecs,  ne  lui  avait 
pas  été  continué.  Mais  il  n'est  pas  certain  qu'il 
eut  Fonteius  pour  successeur  immédiat. 

Fonteius'  envoya  beaucoup  de  subsides  à  Pom- 
pée, qui  eut  surtout  à  souffrir  en-  Espagne  de 
7G  à  74  av.  J.-C.  —  677  à  679  U.  G.  Pompée  passa 
en  Gaule  l'hiver  de  74  &  -3  av.  J.-C.  —  679  à 
680  U.  C,  &  Fonteius  était  encore  gouverneur 
en  Gaule  pendant  que  Pompée  y  prenait  ses 
quartiers  d'hiver'. 

il  est  donc  probable  que  Fonteius  exerça  le 
pouvoir  en  75,  74,  73  av.  J.-C.  —  679,680,681  U.  C. 
Il  y  soutint  une  guerre,  dont  Cicéron  exagère 
probablement  l'importance;  il  paraît  avoir  vaincu 
les  Voconces,  délivré  Narbonne  assiégûe,  protégé 
Marseille'".  U  avait  donc  Vimperium.  Il  eut  sous 
ses  ordres  les  deux  légats  G.  Fonteius  &  C.  An- 
nius  Bellicnus". 


•  Le  priSnom  Manius  figure  sur  une  médaille  d'un  Fonteius. 
(EcKHEL,  D.  S.,  5,  p.  J18.)  Cf.  Orelli  (éd.  Cicéron,  InJex. 
art.  Fonteius).  —  Fonteius  appartient  probablement  à  la 
famille  des  Capito.  Cf.  W'illems,  op.  cit.,  p.  45j. 

>  Cicéron  lui  donne  le  titre  de  praetor,  alors  couramment 
employé. 
'  Cic  ,  Pro  Fonte'w,  i3. 

♦  Herzog.  op.  cit.,  p.  66. 

*  Desjardins,  op.  cit.,  t.  2,  p.  332. 

*  ZuMPT,  StuJ.  rom.,  p.  6. 

'  Desjardins,  op.  cit..  t.  2.  p.  Ifi. 

•  Cic.,  Pro  Fonteio,  i. 
»  Id.,  ibiJ.,  6. 

'"  Cf.  Cic  Pro  Fonteio,  19  &  passim.  Les  chapitres  qui 
traitent  de  la  guerre  des  Voconces  ne  sont  pas  arrivés  ju.squ'Â 
nous. 

"  Cic,  Pro  Fonteio,^ 


On  ne  sait  pas  qui  gouverna  la  Province  jus- 
qu'en 66.  Il  convient  de  mentionner  encore  ici  le 
nom  de  Pompée,  qui,  sans  titre  régulier,  exerça 
un  pouvoir  etTéctif  sur  la  Gaule,  d'où  il  tirait  de 
nombreuses  ressources,  où  il  hiverna,  où  il  fit 
même  la  guerre".  Il  fonda,  en  72  av.  J.-C. — 
682  U.  C,  la  ville  de  Lugdiinum  Convenarum' 
(Saint-Bertrand  de  Comininges),  plus  tard  ratta- 
chée à  l'Aquitaine,  mais  alors  attribuée  à  la  Pro- 
vince. 


§  i3 

M.  POMPONIUS 

App.,  Bell.  Afithrid.,f)i  :  OjTto  SiaOsU  0  no|jL7tr{ioî 
Stravxa,  l-iarr^asv  'Ï6r,pîa  [j.=v  y.ai  taîç  \\ox/.\ilfj'.z  aiïj- 
Xat;  TiÊiptov  IS^piova  /.où  ^HXXiov  Tojszouàiov,  dtjjitfi  Se 
rJiv  AiyuaiiXTiv  ts  xa\  KeXiixtjv  GàXaaaav  Mipxov  IJûji- 

TTIÛVIOV 

En  67  av.  J.-C.  —  687  U.  G.,  M.  Pomponius, 
lieutenant  de  Pompée  pendant  la  guerre  contre 
les  pirates,  fut  préposé  par  lui  au  commandement 
des  côtes  de  la  Gaule  Narbonnaise.  Cette  Province, 
en  outre,  avait  un  gouverneur  dont  le  nom  ne 
nous  est  pas  parvenu;  peut-être  M.  Porcius  Cato 
Nepos'. 


§  M 

C.  GALPURNIUS  PISO,  pro  consule,  66  av.  J.-C. 
—  68S  U.  C.  {65  av.  J.-C.  —  68g  U.  C.)  ?. 

C.  I.  L.,  Fast.  COS.,  t.  i,  pp.  540-541  :  C.  Piso. 

Cic,  Ad  Atticum,  1,  i5  :  Scito,  primum  me 
non  esse  rogatum  sententiam  praepositumque 
esse  nobis  paciticatorem  AUobiogum  (se.  Piso- 
nem). 

Plut.,  Pompée,  27  :  'Ev  Sk  Pâ>iJij]  xoû  ûniTOu  Uii- 
oti)vo5  ipYTÏ  *""  ^Oivto  Xujiaivojilvou  T^v  KapauxEu^v  xal 
StaX'jovToç  ta  KXr,p(f);iaTa,  TÔ  [ièv  vauTixov  El;  BpEvxiaiov 
KEp'.^rEijL'JiEy,  aÙTOç  SE  Sti  rj^^>iv[a;  eÎç  'Pti^r^v  civÉSai- 


'  Cic,  Pro  lege  Manilia,  11. 

>  Saint  JÉRÔME  (éd.  Bas.),  t.  2,  p.  121,  adv.  Vigilantium  : 
Resfondut  (Vigilantius)  generi  suo,  ut  qui  de  latroniim  & 
Convenarum  nalus  est  semine,quoi  Cn.Pompeius,  e  domita 
Hispania  &  ad  triumphum  redire  festinaiis,  de  Pyrenaei 
jugis  deposuit,  &  in  unum  oppidum  congregavit,  unde  & 
Convenarum  urbs  nomen  accepit.  —  Zumpt  suppose  que 
Fonteius  était  encore  gouverneur  à  cette  époque. 

'  Suivant  Cavedoni,  Borghési  pensait  que  M.  Porcius  Cato 
Ncpos,  cousin  de  Caton  d'Utique,  mourut  vers  687  U.  C,  en 
exerçant  les  fonctions  de  proconsul  dans  la  Gaule  Narbon- 
naise. Par  malheur,  nous  ne  savons  pas  quelles  raisons 
invoquait  l'émiiient  archéologue.  Nous  avons  cité  plus  haut 
un  texte  d'Aulu-Gelle  prouvant  que  Caton,  après  avoir  été 
préleur,  mourut  dans  la  Gaule  Narbonnaise.  Etait-il  préteur 
de  la  Gaule  Narbonnaise  quand  il  y  mourut?  Nous  n'avons 
pu  ré.soudre  ce  problème.  Plusieurs  deniers  de  la  gens  Por- 
cia.  étudiés  par  Borghési,  portent  le  litre  de  pro  praetore. 
Cf.  Borghési,  t.  i,  p.  233.  —  Allmer,  t.  1,  Suppl.,  p.  12,  & 
supra,  art.  C.  Caelius  Metellus. 


XV. 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


vïv "OOev  6  ITEfawv  Jxtvo-JveuaE  tTiV  Ir.mmx'j  àtpaipE- 

Xlt  TOUTO  SlE/.ÛX'JÎSV  6  IIo|invîto5 

Val.-Max.,  3.  8,  ?  3  :  C.  etiam  Pisonem  miri- 
fice  &  constanter  turbulente  reipublicae  slatu 
cgisse  consulcm,  narratione  insequenti  patebit. 

Dio.,  36,  24  (7)  :  0\  [ièv  Btj  o3v  cîXXoi  azeoaaOivu; 
S'.jXaOov,  IKaiovi  Zi  ibv  rxîov  tov  'J;:ï':ov,  è-\  yàp  âzî!- 
vou  Tùû  Tï  'AxtXfuu  xaur'  l^fy"'^'^'')  ouXXrjiOÉ'/ta  zaï 
(lÉXXovTa    xal  àvT^  twv   âXXiov   àj:oXXu30ai  6   IVSiv'.os 

1d.,  ibid.,  37  (20)  :  ...  xoS  Iltatûvoç  [irj  l-tTpl'lavTo? 
T'j?;  u:tif/oiç  zataXol'ous  Jv  TÎ)  raXïx!a  -^  NafSwvrja'!», 
^;  'ip/^î)  i:oiji(jaaOïi  Se'.vù);  ô  BaiXo;  riyxvâ/.TriOî,  xa"i 
tjO'j;  y"  ^''  «ùrâv  Ix  TÎ)ç  àpx.ï);  IÇTJXMav,  et  [jLr|  6  I1o(j.- 
7;ri(ûî  rapri-niaaTO. 

Id.,  ibid.,  38,  (21)  :  'K-l  |jlÈv  St)  toS  'AxiXfou  toû  te 
nfatovoç  TïuTii  TE  o'jT(i);  l^i^no,  ■/.ol\  y.xzà  Twv  &Exo;5;-io3 
jtEp'c  xi?  àpyàç  iXi(jxO|j.évwv  IvojjioOetïÎO»)  r.^hç  aittûv  TÔJv 
Ci.Târwv  (i>iT'  iïp/,Eiv  (ji./5t£  6ouXEU£tv  o'fôjv   p.r|Ô£va,  iXXi 

Xïi  ypv^iiïTa  Tipod'jçXisxivEiv ByE  IKitov  xoci  ypotçs'tç 

iz\  ToJTci)  xat  rpb;  Ivb;  xi"i  x:pb;  IxE'pou  xivbç  IEE;:p(aTO 
xb  [irj  x»xï)Yopr|0^vat 

C.  Calpurnius  Pison  fut  consul  en  G7  av.  J.-C. 

—  G87  U.C.'.  Il  obtint,  avec  le  titre  de  pro  consulc, 
le  gouvernement  de  la  Province,  l'année  suivante 
(GG^av.  J.-C.  —  G88  U.  C). 

En  effet,  Dion'  raconte  les  événements  qui  se 
passèrent  lorsque  Pison  était  consul  &  l'année 
d'après,  lorsqu'il  était  proconsul  de  la  Province. 
U  faillit  perdre  son  fioste  lorsqu'il  était  consul, 
suivant  Plutarque,  &,  suivant  Dion,  lorsqu'il  était 
proconsul.  D'après  Cicéron',  on  a  cru  que  Pison 
avait  vaincu  les  AUobroges;  ce  texte  est  ironique; 
il  n'en  faut  pas  tirer  une  conclusion  trop  précise. 
Pison  fut-il  prorogé  l'année  suivante  (G5  av.  J.-C. 

—  G89  U.  C.)?  Il  aurait  bénéficié  d'une  mesu're 
habituelle  à  cette  époque;  cependant  on  ne  peut 
rien  affirmer. 


§  i5 

L.  LICINIU3  L.  F.  P.  N.  MURAENA,  C4-G3  av. 
J.-C.  —  6go-6gi  U.  C. 

C.  I.  L.,  Fast.  COS.,  t.  i,  p.  540  :  ann.  62  av.  J.-C. 
G92  U.  C. 

Cic,  Pro  Muraena,  20,  ?.  42  :  Sed  tamen  L.  Mu- 
raenae  provincia  rnultas  bonas  gratias  cum  op- 
tiina  existiniatione  attulit.  HaÉuit  proficiscens 
dilectum  in  Umbria  :  dédit  ei  facultatem  respu- 
blica  liberalitatis,  qua  usus  multas  sibi  tribus, 
quae  municipiis  Umbriae  conficiuntur,  adjunxit. 
Ipsa  autem  in  Gallia,  ut  nostri  homines  despera- 
tas  jam  pecunias  exigèrent,  aequitate  diligcntia 
que  perfecit. 

Id.,  ibid.,  41,  §  8g  :  An  se  in  contrariam  partem 
terrarum  abdet,  ut  Gallia  Transalpina,  quem  nu- 
per  summo   cum    imperio   libentissime  viderit, 

■  C.  I.  L.,  t.  I,  p.  540. 
»  Dic,  36,  24,  37,  38. 
»  Cic.  Ad  Alt.,  i,  i5. 


eumdem  luge.jteni,  inaerentem,  exuljm  vidcr.t.' 
In   ea   porro   provincia   quo   animo  C.  Murenam, 

fratrem    suum,   aspicietr Quanta   autem    per- 

turbatio  fortunae  atque  sermonis,  quod  quibus 
in  locis  paucis  ante  diebus  factu.n  esse  consuleni 
Murenam  nuntii  litteraeque  célébrassent,  re- 
pente existet  ipse  nuntius  suae  calamitatis? 

Id.,  De  Ilarusp.  re.tp.,  20,  42  :  Inde  cum  Mu- 
rcna  (P.  Clodius)  se  in  Galliam  contulit  :  in  qua 
provincia  mortuorum  testamenta  conscripsit,  pu- 
pillos  necavit,  nefarias  cum  multis  sccUrum  pac- 
tiones  societatesque  confiavit 

Sall.,  Catilina,  42  :  lisdem  fere  temporibus  in 

Gallia    citeriore   atque   ulteriore    motus   erat 

Item  in  ulteriore  Gallia  C.  Murena  qui  ei  provin- 
ci^e  legatus  praecrat 

L.  Licinius  L.  f.  P.  n.  Muraena  fut  préteur 
urbain  en  G5  av.  J.-C.  —  C8g  U.  C.  Il  fut  donc 
pro  praeiore  de  la  Gaule  Transalpine  en  G4  av. 
J.-C.  —  G90  U.  C». 

L'année  suivante  (63  av.  J.-C.  —  Cgi  U.  C),  il 
délégua  son  pouvoir  à  son  frère,  C.  Licinius 
L.  f.  P.  n.  Murae.ia'. 

Il  eut  pour  quciteur  P.  Clodius  Appii  f.  Pul- 
cher''. 


■V.  J.C. 


%   16 

C.  l'O'^VTmUS,  pro  praetore,  62  61,  60  ai 
—  6g  2,  Cg-f,  6g4  U.  C. 

C.  I.  L.,  Act.  tritimph.  Capitolina,  t.  i,  p.  460  : 
a.  U.  G.  700.  C.  Pomptmus...  f...  n.  pro  pr.  a.  dcxcix 
de  Allobrogibus.  iv.  non.  nov. 

Cf.  Id.,  p.  4G4. 

Cic,  Catil.,  3,  2,  g  5  :  Itaque  hesterno  die 
L.  Flaccum  &  C.  Pomptinum  praeiores,  fortissi- 
mos  atque  amantissimos  reipublicae  viros,  ad  me 
vocavi,  rem  exposui,  quid   heri   placeret  ostcndi. 

Id.,  De  provinciis   consularibus,    i3,   32   ;   

C.  Pomptinus,  fortissiraus  vir,  ortum  repente 
bellura  AUobrogum  atque  hac  scelerata  conjura- 
tione  excitatum  proeliis  fregit,  eosque  domuit 
qui  lacessierant 

ScHOL.  BoBiENSiA  in  Vat  (cf.  Cicéron,  éd.  Orelli, 

t.  5,  2,  p.  322)  :  ne   ratae  viderentur  suppli- 

cationes,  quas  decerni  postulaverat  C.  Poinpiinus 
rebus  in  Gallia  prospère  gestis,  quum  ttiam 
triumphum  pcteret,  quem  honorem  obtinere  non 

potuit,  impedientibus  amicis  C.  Caesaris Igitur 

ne  Vatinius  [Vatinio)  hoc  prodesset,  i.lcirco  se 
atratum  fuisse,  ne  supplicationes  nomine  C.  Pomp- 
tini  ratas  habuisse  &  lesta  facere  religiosa  pro- 
basse videretur 

Id.,  Ad  AU.,  4,  16,  |  12  :  Pomptinius  vult 
a.  d.  IV.  Non.  Novembr.  triumphare.  Huic  ob«iam 
Cato  &  Servilius  praetores  aperte  &  Q.  Mucius 
tribunus sed  erit  cum  Pomptinio  Appius  con- 
sul. Cato  tamen  affirmât  se  vivo  illum  non  triura- 
phaturum. 


•  Cf.  HoLZL,  Fast.praet.,  pp.  39-40. — Willems,  op.  cit., 
toc.  cit.  —  Cic.,  Pro  Muraen.,  17.  §  35,  &  20,  §  42. 
»  Cic,  ibiJ.,  20,  §  42,  &  41 ,  S  89. 
3  Id.,  ibid.,  41,  {  89.  —  Sall.,  Cal.,  42. 
•1  Id.,  De  Harnsp.  resp.,  20,  §  42. 
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Id.,  Ad  Q.  fratrem,   3,  4,  g  6  :  Poniptinio 

ad  triumphu.ii  a.  d.  m  Non.  Novcmbr.  vokbain 
adesse. 

Sall.,  Catilina,  45  :  Cicero L.  Valerio  Flacco 

&  C.  Pomptiiio  praetoribus  imperat  uti  in  por.tc 
Mulvio  per  insidias  AUobrogum  comitatus  de- 
prehendant 

T.-L.,  Perioch.,  io3  :  C.  Pontinius  praetor  Al- 
lobrogas,  qui  rebellaverant,  ad  Solonem  doinuit. 

Dio.,  37,  47  :  Ttûv  tl  AXXoSsi'ywv  -zr^t  FaXa-fav 

TTjv  r.tf\  NipSijjva  nopOoivTwv  Fâto;  floo.rTÎ'vo;  6  âpyouv 
a-jTT];  Toù;  pièv  'jrojTparî^Y'^'''?  ^'^•^  '^""^^  "oXîtxîoj;  ïr.t'j.- 
'ysv,  aÙTÔ;  Se  Iv  iriTJiOEÎii)  ÎSf.uOs\;  l;;£-C)ip£i  xà  yiyv6jj.£vï, 
8-10;  AX-.h.  xaipôv  7:pb;  to  àet  -/prîcj'.uov  xa\  ■fv(i;j:r,v  îjç'îi 
8'.o6v2'.  za'i  l;:a;j.ûv£iv  SJv7)Tai.  Kat  MâXX'.o;  ptàv  AEvtrvoç 
i-'t  ()jcVT(av  T.îtXii  orpSTEÛsa;  o'jtm;  «Ùtou?  /.a-:ir.).r,;ev 

LJTTc 

Id.,  t'è/ii.,  48  :  ...  A0ÛX105  8È  5r)  ^Hoio;  zal  Ssprjiioî 
FiXSa;  xdv  Te  'PoSa'/'ov  |j:£p2u')f)7jaav,  /.al  xi  Tôjv  'AXXo- 
CpÎYtov  Xu;ArjVdca£voi  xéXo;  *pô;  ^oXwviov  ;:<jXtv  tjXOov.. 
ô  rioaTTTrvù;  i-tTZfizfjaé  tj  J-'  aCiTÔv  -avTi  -iïi  arpaxio, 
xat  jtoXtopxrîoa;  açâ;  lyEiowsaxo  -Xrjv  toî  KaTOJfvstTOu. 

Id.,  3g,  49  :  Ka\  6  [jlsv  xa\  xà  XoiT:i  fâov  âx  xoOxou 
rpoaxaxsoxpÉ'iaxo,  ÎIotjLrrîioî  SE  rp.'ÎE  aèv  eî;  xtjv  'IxaXfav 
h  xiô  ■/p(5vo)  XOJXM,  xa\  xiiv  x£  '\:ppivio'j  xbv  Ao'Jxiov 
xat  xbv  .MixïXXov  xbv  KÉXcpa  uTrâxou;  fcoSEr/Oiivai  Inofr,- 

(J£V 

Id.,  ibid.,  6.t  :  Kàv  xiuxo)  xal  6  nofirxtvo;  6  F^îo; 
xà  lîiivfxia  xi  xôjv  FoXaxûv  ?:;£[A'J(£v 

C.  Pomptinus'  avait  été  préteur  à  Rome  pen- 
dant le  consulat  de  Cicéron',  par  conséquent  en 
63  av.  J.-C.  —  6gi  U.  C.  Il  fut  nommé  pro  prae- 
tore  dans  la  Gaule  Transalpine  en  62  av.  J.-C. — 
692  U.  C.  Son  lieutenant,  Manlius  Lentinus, 
assiégea  la  ville  de  Ventia  &  combattit  les  Allo- 
broges  sous  le  consulat  de  Pison  &  de  Messala', 
c'est-à-dire  en  61  av.  J.-C.  —  693  U.  C.  Pompti- 
nus en  personne  soumit  les  révoltés,  sauf  Catu- 
gnatos.  C'est  alors  ('>■"?»«>*'  "iTt.)  que  Pompée  se 
rendit  en  Italie,  L.  Afranius  &  Q.  Metellus  étant 
consuls,  par  conséquent  en  60  av.  J.-C.  —  O94  U.C. 
La  propréture  de  Pomptinus  commença  donc 
avec  l'année  62  &  finit  en  60.  Il  ne  fut  pas  pro- 
préteur pendant  cette  année  entière,  car  l'inva- 
sion d'Arioviste  fit  prendre  au  sénat  des  mesures 
extraordinaires  &  attribuer  le  gouvernement  de 
chacune  des  Gaules  à  chacun  des  deux  consuls. 
[Vid.  in/ra.) 

Pomptinus  eut  pour  légats  Manlius  Lentinus, 
L.  Marius  &  Ser.  Sulpicius  Ser.  f.  Seh.  n.  Galba. 

Il  n'obtint  les  honneurs  du  triomphe  qu'en  ^4 
{a.  d.  iii^  Non.  novembr.)^. 

•  Sur  l'orthographe  de  ce  nom.  cf.  C.  I.  L.,  Comment, 
triumph.,  t.  i ,  p.  464. 

»  Cic,  In  Catil.,  3,  2,  |  5. 

3  Cf.  Dio.,  37,  46,  47.  —  T.-L..  Perioch.,  io3. 

^  M.  Henzen,  c.  I.  L.,  t.  I,  p.  464.  fait  remarquer  que 
Cicéron  (,Ad.  Alt.,  4,  16,  i  12)  fixe  ce  jour  du  triomphe  à  la 
date  suivante  :  a.  J.  iv  non.  novembr.,  &  qu'il  indique  la 
date  a.  d.  m  non.  novembr.  dans  sa  lettre  ad  Q.  fratrem 
(3,  4,  i  5).  Dans  la  lettre  à  Atticus,  la  date  de  ce  triomphe 
est  problématique;  elle  est  indiquée  d'une  façon  certaine  dans 
le  second  texte,  qui  doit  être  priîféré. 

*  Cf.  Herzog,  op.  cit.,  p.  69.  — .\llmer,  op.  cit.,  inscr.  1 1 . 
—  Desjardins,  op.  cit.,  p.  3  '  t. 


§  «7 

Q.  CAECILIUS  Q.  F.  Q.  N.  METELLUS  CELER, 
consul,  60  av.  J.-C.  —  6()4  U.  C. 

C.  I.  L.,  Fast.  COS.,  t.  i,  p.  540,  ann.  60  av.  J.-C. 
—  694  U.  C. 

Cic,  Ep.  ad  Ait.,  1,  20,  g  5  :  Metellus  tuus  est 
egregius  consul.  Unum  reprehendo,  quod  otium 
nuntiari  e  Gallia  non  magno  opère  gaudet.  Cupit, 
credo,  triumphare. 

Plin.,  //.  TV.,  2,  67,  4  :  Nepos  tradit,  Q.  Métallo 
Céleri,  L.  Afrani  in  consulatu  collegae,  sed  tum 
Galliae  proconsul!,  Indos  a  rege  Suevorum  dono 
datos  esse 

Plut.,  Caesar,  14,  i  :  6  Katiap  IrX  xt]V 

&-ax£tav  xaxrîyOr)  xal  Xa^tinpôi;  àvaYopEuOsfç  [j.£xà  KaX- 
"o'jpvfo'j  BJoXou 

Q.  Caecilius  Q.  f.  Q.  n.  Metellus  Celer,  consul 
en  60  av.  J.-C.  —  694  U.  C.  (C.  I.  L.,  Fast.  cons., 
t.  I,  p.  540),  obtint  par  le  sort  le  gouvernement 
de  la  Gaule  Transalpine'.  Cependant  il  ne  paraît 
pas  s'être  absenté  de  Rome  cette  année'.  —  Pline' 
&  .'Vléla<  rapportent  que  le  roi  des  Baeti  ou  des 
Suevi  lui  fit  présent,  pendant  qu'il  était  proconsul 
en  Gaule,  d'Indiens  débarqués  en  Germanie. 

11  est  probable  que  le  proconsulat  auquel  ces 
textes  font  allusion  est  le  proconsulat  de  la  Gaule 
Cisalpine,  qu'il  avait  obtenu  en  62  av.  J.-C.  — 
692  U.  C.5. 


§   18 
C.  JULIUS  C.  F.  C.  N.  CAESAR 

C.  L  L.,  Fast.  COS.,  t.  i,  pp.  43g,  540,  541. 

Caes.,  Bell.  Gall.,  i,  6  :  Omnibus  rébus  ad 
profectioncm  comparatis,  diem  dicunt,  qua  die 
ad  ripam  Rhodani  omnes  conveniant  :  is  dies 
erat  a.  d.  v  kal.  apr.  L.  Pisone,  A.  Gabinio  coss. 

Suet.,  Caesar,  22  :  Et  initio  quidem  Galliam 
Cisalpinam  Illyrico  adjecto,  loge  V'atinia  accepit  : 
mox  per  senatum,  Comatam  quoque. 

Dio.,  38,  8  :  "0  TE  yàp  8;jliXo;  xoû  xe  'IXXupixou  xat 
xîjç  FaXaxfatç  tîJç  2vxb;  xtT)v  ".XXrEwv  ^pÇat  aùxS»  ^it^h. 
xp'.Civ  axpaxorcowv  IrX  È'xr]  jîcvxe  è'otoxE,  xat  7)  [jouXt]  ttJv 
TE  FaXaxtav  xrjv  I^TEXEiva  xùjv  ipûv  xa\  t;xpaxiij:£Oov  npoo- 
£xp£';.£. 

'  Cic.  Ad  Alt.,  i,  19,  2,  &  i,  20,  5.  Les  deux  consuls 
de  l'année  durent,  en  vertu  d'un  senatus-consulte,  tirer  au 
sort  les  deux  Gaules.  En  outre,  on  envoya  des  ambassadeurs 
auprès  des  Gaulois  ;  ce  furent  Q.  Caecilius  Metellus  Creticus, 
L.  Valcrius  L.  f.  Flaccus  fi  Cn.  Cornélius  Cn.  F.  Lenîulns 
Clodianus.  (Cf.  Willems,  op.  cit.,  pp.  435,  464,  470.)  La 
Province  était  mcn.Tcée  par  Arioviste.  Cf.  Caes.,  Bell.  Gall., 
1,  3i.  —  Dio.,  3S,  34.  —  Plut.,  Caes.,  tg.  Cf.  Borghési, 
3,  3o5,  &  Allmer,  t.  i,  Suppl.,  p.  i3. 

»  Dio.,  37,  5o. 

3  Plin.,  H.  N.,  2,  67. 

^  POMPONIUS  MÊLA,    3,  l  5. 

5  CicAJ/amil.,  5,  2,  3.  Cf  In  Pison.,  2,  5;  Plut.,  Cic, 
12;  Dio.,  27,  33. 
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Oros.,  (),  7  :  C.  Caesare  &  L.  Bibulo  consuli- 
bus,  legi;  Vatinia,  Caesari  très  provinciae  cum 
Icpioniljiis  scptcm ,  in  quinquiennium,  datac  : 
Càllia  Transalpina  &  Cisalpina  &  Illyricum.  Gal- 
liam  Comatam  postea  senatus  adjecit. 


Nous  donnons  seulement  sur  César  les  textes 
qui  fixent  les  dates  de  son  administration  en 
Gaule".  Consul  en  695  U.C.—  Sg  av.  J.-C",  il  fut 
désigné  par  le  peuple  pour  le  proconsulat  de  la 
Cisalpine,  &  de  l'Illyricum;  il  devait  l'occuper 
cinq  ans  à  partir  du  premier  jour  de  l'année  sui- 
vante (58  av.  J.-C—  696  U.  C).  Le  sénat  y  joignit 
la  Transalpine^.  Par  la  convention  de  Lucqucs^, 
son  imperium  fut  prorogé  jusqu'en  5o,  mais  le 
^  sénat  ne  le  rappela  que  le  i"  janvier  49.  Il  fut 
donc  proconsul  en  Gaule  depuis  58  av.  J.-C.  — 
096  U.  C.  jusqu'en  49  av.  J.-C.  —  705  U.  C.'.  11 
visita  la  Province  à  la  fin  de  l'année  5i*. 

Nommé  à  partir  du  \"  janvier  58,  il  quitta 
Rome  presque  aussitôt  &  commença  la  guerre 
des  Gaules  le  24  mars  58?.  Outre  ses  nombreux 
lieutenants,  il  eut  avec  lui  un  legatus  pro  prae- 
tore,  dont  les  pouvoirs  «  prétoriens  »  étaient 
purement  militaires, T.  At(t)ius  Labienus»,  &  des 
questeurs  :  d'abord  M.  Licinius  Crassus,  cité  en 
54  &  en  53  5;  puis  M.  Antonius,  qui,  légat  avant 
52,  devint  questeur  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre'". 
Mais  ce  furent  moins  des  magistrats  provinciaux 
que  des  subordonnés  de  César.  La  Narbonnaise 
dut  obéir  aux  généraux  que  César  y  envoyait, 
quel  que  fût  leur  titre.  Ainsi  nous  savons  que 
Ser.  Sulpicius  Galba  hiverna,  en  57,  chez  les 
Allobroges  ;  que  P.  Licinius  Ckassus,  avant  d'aller 
combattre  l'Aquitaine",  &  L.  Caesar,  pendant  la 
guerre  de  Vercingétorix",  en  52,  firent  des  levées 
dans  la  Province;  que  le  légat  C.  Caninius  Rebilus 
la  défendit  contre  Luctérius'3,  &  que  T.  At(t)ius 
Labienus  y  commanda  en  5o  av.  J.-C.  —  704  U.  C.'<. 


■  GuiRAUD,  Le  différend  entre  César  &  le  Sénat,  Paris, 
187B,  &  FuSTEL  DE  Coulanges,  La  question  de  droit  entre 
César  &  le  Sénat  {Journal  des  savants,  juillet  1879),  ont 
discuté  les  textes  qui  sont  relatifs  à  la  durée  légale  des  pro- 
consulats de  César.  César  quitte  Rome  &  prend  Hmperium 
le  1"  janvier  58;  il  est  probable  que  son  proconsulat  part  de 
cette  date.  (Appien,  2,  i5.)  Renouvelé  «  pour  cinq  ans  "  par 
la  convention  deLucques(cf.  Fustel  de  Coulanges,  p.  443), 
il  ne  dure  véritablement,  en  vertu  de  cette  convention,  que 
trois  ans  après  l'expiration  des  cinq  premières  années  (Dion, 
39,  32),  &  finit  en  5o  (probablement  dans  le  courant  de  l'an- 
née). Peut-être  la  loi  des  tribuns,  en  52,  autorisa-t-elle  César 
à  se  proroger.  Un  proconsul  reste  légalement  dans  sa  pro- 
vince quand  il  n'est  pas  rappelé;  le  sénat  rappelle  César  le 
11^'  janvier  49.  (Cf.  Guiraud,  pp.  i35-i36.) 

3  C.  I.  L.,  Fast.  COS.,  p.  540. 

3  SuÉT.,  Caesar,  22.  —  Dio.,  38,  8.  —  Oros.,  6,  7. 

^  Plut.,  Pompée,  5i. 

5  C.  I.  L.,  t.  I,  p.  451. 

6  Caes.,  Bell,  g  ail.,  8,  46. 

'  Cf.  MoMMSEN,  op.  cit.,  3,  p.  200  &  suiv.  —  Desjardins 
t.  I,  p.  597  &  suiv. 
e  Caes.,  Bell.  Gall.,  1,  21,  —  7,  90,  —  8,  23,  &  passim. 
9  Id.,  ibiJ.,  5,  24,  46,  —  6,  6. 
"  \Q.,ibid.,  7,  81,  — 8,  2,48. 
"  Id.,  ibid.,  3,  20,  —  8,  46. 
■»  Id.,  ibid.,  7,  65. 
'3  Id.,  ibid.,  8,  3o. 
'1  Id.,  ibid.,  8,  52. 


Labienus  ayant,  au  commencement  de  l'année  49, 
suivi  la  cause  du  sénat,  le  légat  C.Fabils  C.  f. 
C.  N.  Adrianus,  qui  avait  hiverné  près  de  Nar- 
bonne  avec  trois  légions,  maintint  dans  la  Pro- 
vince l'autorité  de  César  >.  En  52,  le  chef  des 
Helves,  C.  Valerius  Donotaurus,  fils  de  Procillus, 
est  tué.  —  Après  la  guerre.  César  donne  aux 
Marseillais  le  territoire  des  Salluves'.  Pendant  la 
guerre  des  Gaules,  M.  Brutus  (ou,  après  son 
adoption,  Q.,  (Servilius)  Q.  f.,  Caepio  Brutus) 
refuse  d'être  questeur  en  Gaule'. 


§   19 


L.  DOMITIUS  C.  F.  AHENODARBUS 

C.  I.  L.,  Fast.  cons.,  t.  i,  pp.  540-541  :  54  av. 
J.-C.  —  700  U.  C. 

Cic,  Ad  famil.,  12,  12,  g  3  :  Quo  quidem  in 
casu  simus,  vides.  Ferunlur  omnino  condicioncs 
ab  illo  ut  Pompeius  eat  in  Hispaniam;  delectus, 
qui  sunt  habiti,  &  praesidia  nostra  dimittantur; 
se  ulteriorem  Galliam  Domitio,  citeriorem  Consi- 
dio  Noniano,  his  eniin  obtigerunt,  traditurum 

Caes.,  De  bell.  civ.,  i,  6  :  De  reliquis  rébus 
s.  c.  prescribuntur,  provinciae  privatis  decernun- 
tur,  duae  consulares,  reliquae  praetoriae.  Sci- 
pioni  obvenit  Syria;  L.  Domitio  Gallia. 

Id.,  ibid.,  i,  33  :  Caesar ab  urbe  proficisci- 

tur  atque  in  ulteriorem  Galliam  pervenit. 

Id.,  ibid.,  i,  34  :  Quo  quum  venisset,  cognoscit 
missum  in  Hispaniam  a  Pompeio  \ibullium  Ru- 
fum,  quem  paucis  diebus  ante  Corsinii  captum 
ipse  diiniserat  :  profectum  item  Domitiuin  ad 
occupandam   Massiliam   navibus  actuariis  vu 

Id.,  ibid.,  i,  36  :  Caesar,  legiones  très  Mas- 
siliam adducit;  turres  vineasque  ad  oppugnatio- 
nem  urbis  agere,  naves  longas  Arelate  numéro 
XII  facere  instituit.  Quibus  effectis  armatisque 
diebus  triginta,  a  qua  die  inateria  caesa  est, 
adductisque  Massiliam,  his  D.  Brutum  praeficit  : 
C.  Trebonium  legatum  ad  oppugnationein  Mas- 
siliae  relinquit. 

Id.,  ibid.,  i,  37  :  Dum  haec  parât  atque  admi- 
nistrât, C.  Fabium  legatum  cum  legionibus  tribus, 
quas  Narbone  circuiiique  ea  loca  niemandi  causa 
disposuerat,  in  Hispaniam  praemittit,  celeriter 
que  Pyracneos  saltus  occupari  jubet  qui  eo  tem- 
pore  ab  L.  Afranio  legato  praesidiis  tenebantur; 
reliquas  legiones  quae  longius  hiemabant,  subse- 
qui  jubet.  Fabius,  ut  erat  imperatum,  adhibita 
celeritate,  praesidium  ex  saitu  dejecit,  magnisque 
itineribus  ad  exercitum  Afranii  contendit. 

Id.,  ibid.,  2,  21  :  [Caesar]  Tarracone  disce- 

dit,  pedibus  que  Narbonem,  atque  inde  Massiliam 
pervenit  :  ibi  legem  de  dictatore  latam,  seseque 
dictatorem  dictum  a  M.  Lepido  praetore,  cognos- 
cit. 

Id.,  ibid.,  2,  22  :  L.  Domitius,  cognita  Mas- 

silicnsium  voluntate,  navibus  tribus  comparatis, 


'  Cf.  le  chapitre  suivant. 

»  Cf.  Bell,  civ,,  1,35.  —  Herzog,  p.  75.  —  .^LL.ME^,  t,  i, 
Suppl.,  p.  14. 

3  De  viris  illustribus  (suite  de  l'ouvrage  d'AtiRELius  Vic- 
tor), ch.  82.  Suivant  Willems,  Le  Sénat  de  la  République 
romaine,  p.  533,  il  fut  désigné  par  le  sort  à  cette  questure 
en  54. 


FASTES  DE  LA  NARBONNAISE. 


21 


ex  quibus  duas  fàmiliaribus  suis  attribuerai, 
unam  ipse  conscenderat,  nactus  turbidam  tem- 
pestatem,  est  profectus.  Hune  conspicatae  navcs 

sequi   coeperunt.  Ex   iis  unum   ipsius   navi- 

gium  contendit,  &  fugere  perseveravit,  auxilio 
que  tempestatis  ex  conspectu  abiit. 

Plut.,  Caesar,  34  :  Aoixstîii)  Se  rjYouaévto  (îTisifCiv 
TpiixovTa  y.ài  xaTiyovTi  KopçC-iiov  l;:e'>Oà)V  j:apET:paTO- 

SuET.,  Caesar,  34  :  Picenum,  Umbriam,  Etru- 
riam  occupavit  :  &  L.  Domitio,  qui  per  tumultum 
successor  ei  nominatus,Corfinium  praesidio  tene- 
bat,  in  deditionem  redacto,  atque  dimisso,  secun- 
dum  superum  mare  Brundisium  tetendit 

SuET.,  Nero,  2  :  Hujus  tilius  praetor  C.  Caesa- 
rem  abeuntem  consulatu,  quem  adversus  auspicia 
legesque  gessisse  existimabatur,  ad  disquisitio- 
nem  senatus  vocavit  :  mox  consul  imperatorem 
ab  exercitibus  Gallicis  retrahere  tentavit,  suc- 
cessorque  ei  per  factionem  nominatus,  principio 
civilis  oelli  ad  Corfinium  captus  est.  Unde  dimis- 
sus,  Massilienses  obsidione  laborantes  quum  ad- 
ventu  suo  contirmasset,  repente  destituit,  acie 
que  demum  Pharsalica  occubuit. 

Dio.,  41,  19  :  0;  ulÉvtoi  ManaaXiSJTit xataSTSiv- 

Ts;  TS  Is  7:o).topxtav  xjt6v  tc  Izîrvov  dnsxpoûaavTO,  xa\ 
TÔ)  TpeSojvfio  T(~>  Ts  BpojTto  Tto  Ac/.tijLi))  |x£Tà  TOÎTO  ;;po- 

Id.,  ibid.,  20  :   '0  ySep  Kataip I;  tJ)v  'ISr,p;av 

^rd/ÛT,.  '"Er.ZT.i'f.^v.  ulIv  ^ip  î%  xjTTiv  ritov  i|>iCiùv 

Id.,  ibid.,  21  :  ot  MaaîaX'.wTai  Iv  tojtw  vxj- 

jjiayd  ;;pb;  toj  Bpojtou  -m  te  lyf^i^i'.  -Xri  tiSri  ijToj 
xit  Tî)  ^ffi  t5)v  liTiëaTÔiv,  X3c(-Ep  /.at  TiT)  io'i'.-:!<>>  ^^[i- 
jxâytci  ypôipiEvoi  xai  tîJ  Jjj.nc'.p!a  tôjv  vxjt'./.C>'/  r.vii/m- 
T£;,  fjTT/Sr^jav 

Id.,  ibid.,  23  : 0!  MaaaaXiiÔTai liv  te  Aoa!- 

Ttov  'jT.^ir.t^^jTi  .... 

En  49  av.  J.-C.  —  yoS  U.  C,  L.  Domitius  C.  f. 
Ahenobarbus',  ancien  consul",  obtint  du  sénat  le 
gouvernement  de  la  Gaule  Transalpine',  proba- 
blement avec  le  titre  de  pro  consule*.  Il  alla  s'en- 
fermer à  .Marseille,  assiégée  par  les  lieutenants 
de  César,  &  s'enfuit  lorsque  la  ville  dut  se  ren- 
dre'. Le  pouvoir  fut  exercé  dans  la  Province  par 
C.  Fabius  Adrianus,  légat  de  César",  campé  autour 
de  Narbonne  avec  trois  légions,  qu'il  mena  bien- 
tôt en  Espagne;  Decimus  Junius  Brutus,  com- 
mandant de  la  flotte',  &  C.  Trebonius  C.  f.,  légat 
de  César,  chargé  par  lui  de  diriger  le  siège  de 
Marseille'.  César  lui-même  était  en  Gaule,  auprès 
de  Marseille,  quand  il  apprit  qu'il  était  nommé 
dictateur'.  Il  peut  être  considéré  comme  le  véri- 
table gouverneur  de  la  Narbonnaise,  tant  qu'il 
l'administra  par  ses  lieutenants  {Icj^ati)  &  qu'il 

'  Sur  ce  nom,  cf.  C.  1. 1..,  t.  1,  pp.  540,  541. 

»  Id.,  itiii. 

I  Caes.,  Bell,  civ.,  1,6. 

*  C'eût  clc  l'usage.  Cf.  le  texte  de  Oïsar,  qui  est  obscur. 

5  Cacs.,  Bell,  civ.,  1,  33;  a,  22.  —  Suét.,  Caesar,  3  1  ; 
Sera,  2.  —  Dio.,  41,  21,  j5. 

«  Caes.,  Bell,  civ.,  1 .  37.  —  Dio.,  41,  20. 

'  Flob.  (2,  i3)  attribue  à  Brutus  le  cominandcmcnt  de 
l'armée  &  de  la  Hotte.  —  Cf.  Caes.,  Hcil.  ciw,  i.  3(1.  - 
Uiu.,41,  ig.  —  r.-L,  Pfri'ocA.,  iio. 

•  Caes.,  Bell,  civ.,  i,  36. 

9  Id  .  ibiJ..  2,  21.  —  Cf.  C  I.  I..,  t.  i,  p.  i^i.  —  César 
fut  nommé  aux  ides  d'octobre. 


ne  leur  donna  pas  le  titre  régulier  de  pro  practore 
ou  de  pro  consule. 


§  20 

D.  JUNIUS  BRUrUS  ALBINUS 

T.-L.,  Perioch.,  114  :  Brutus,  legatus  Caesaris, 
in  Gallia  Bellovacos  rebellantes  praelio  vicit. 

Id.,  ibid.,  1  17  :  D.  Brutus,  ut  petenti  Cisalpinam 
Galliam  Antonio  obsistéret,  Mutinam  cum  exer- 
citu  occupavit. 

Plut.,  Caesar,  64  :  Aexijao;  BpoÏTo;  ÏT-b/Xr^iv) 

'\).6î'vo5 

Id.,  Antoine,  1 1  :  [6  Ka?jap]  xojiiÇ6;A£vo;  yip 

?-\  Çe'jYO'j;  oii  TÎ);  'lTa),(x;  'Avtwv.ov  EÎye  jjleO'  IiutoO 
TJVOyoÛjAEVOV,  fcloOeV  SI  BpOÛTOV  ^XXSt'vov 

Flor.,  2,  i3  :  Graecula  civitas,  non  pro  raollitie 
nominis,  &  vallum  runipere,  &  incendere  machi- 
nas ausa,  &  congredi  navibus  :  sed  Brutus,  cui 
mandatum  erat  bellum,  victos  terra  manque  per- 
domuit. 

App.,  Bell,  civ.,  2,  §  48  :  Karuap  OÈ, eÎte  rapai- 

Tr,odia£vos  T-Jj^  iJpyTiv  w;  Ir.i^^mm  âzz  où  yp/i^tov,  ^p^a? 
l£'.  ÊvoExa  [i'^va;  Iji^paç  (wSs  -^ia  z\m  'mv.iX)  ûrdtTou;  I; 
TÔ  [AÉXXov  àr.É:pr,v£v  ixr-Jii  te  xat  wEpouîXiov  'laxjpixiSv  ■ 
îjYEpiiva;  TE  s;  zh.  eOvj)  ::cp'.l7:Efin£v  t\  Ivi^XXaTXEv,  ly'  lau- 
ToO  y.7.-M.i-^ui'i ,  1%  jJLÈv  'lôr^piav  Mipzov  AÉ;:tSov,  I5  ',\ 
i^'.xEÀfx;  .\jXov  '.VXÇfvov,  È;  oè  lapow  i^i^TOv  lUoouxâiov, 
i;  £È  xfjV  v£6X7;;:t'jv  FaXaiiav  Aizciov  BpoÛTOv. 

Id.,  ibid.,  ï,  '0.  iii,  112  :  tûv  S'aÙTiô  Kafaapi 

ç'.XTâTort  Aéz^o?  Bpo'jTo;  '.\X6rvo{ Ini  tov  Iv  AtEur) 

î^iXEiiov  ir.iltri  (TTpaTEJiiaTa  eîidxe  xat  tjjv  KeXtixtjv  Ir.t- 

TpciE,  TTjV  [lÈV  OîTÈp  'AXjIElUV  AÉXULIil,  TTJV  3'  hzOi  "AX^EtOV 
BpùJTIO. 

Id.,  ibid.,  3,  i!  2  :  "Oioi  -ap'  aixoij  Kafoapo;  eiXtJ- 
çEîav  T[-fEaov!a;  ÈOvôw,  ir.ù.Ti\'J<iiTX'i  £r:"t  Ta;  rjYEaovîa;, 
BpouTo;  [icv  4  AÉxpLo;  I;  t7]v  KiAOpov  Tfj;  'IxaXîaç  KeXtixïjV, 
TpEëwvioî  ùï  l;  ZT,')  'Autav  ttjv  rsp'i  'Iojv!av 

Id.,  ibid.,  3,  (i  27  :  '0  S'  'Avtojvioç  r,i'.'yj  ttjv 

^o'jXtjv  ivT't  zfii  MazEoovCa;  IvaXXaÇai  ot  Tr|v  Ivxôs'AXttei.jv 
KeXtixi'jv,  -^î  TjYEtTo  Aixpio;  Bpoûtoî  'AXSrvo? 

Id.,  ibid.,  3,  98  :  Touto  A^xai.)  teXoç  rjv,  !--(!!p/»j  te 
Kataapo;  y^'"»;''^^^';'»  ""  ip^avTt  tj;?  ;:aXaiâs  KfiXTixi,;  'jr.' 
Ix^tvc),  xat  È;  to  iae'XXov  eto;  b;;aT£JE'.v  0;:'  aCiToi  v.tyn- 
poTovrjjitvo»  xai  TÎJ;  ÉTÉpa;  KEATtxiîs  i^/U't. 

Dio.,  44,  14  :  xbv  Se  otj  TpECo'jviov  x<iv  x£  Bpoij- 

xov  x'ov  Ai/.i;iov,  ôv  xa'i  'loiXiov  l4X6rv6v  t£  ÈrïxiXouv, 
où  oivaaai  ::apaX'.;:Erv  •  ::X£raxa  f àp  xa\  oùxoi  fj£pf exi)- 
B^vxEî  Onb  Toû  Ka(aapo;,  xa'i  ô  ft  A£xi|iOç  xa'i  ûnaTOç  I; 
xb  ÔEJTEoov  È'xo;  i-ooEOîivijivo;  /.a'i  zr\  l'aXaTi'a  xi)  ;:X»j- 
oioywpio  -pooxExaYSAÉvo;,  l;:£6ojXEJ'jav  aùxôi. 

Id.,  45,  8?  i3,  14  :  ['()  'Avxe&vio;]  I;  xî)V  TaXaxfav 
iÇd'ipiJiriiE  ço6r,0EU  pii]  xa'i  xjxij  xi  vEo/puJxn),  oilî'  ô  Kat- 
oap  àvE6iX£xo,  àXX'  It:£xoXo'J0»;5;v  aÙTiJ). 

''Ilp/E  |i£v  Si)  xiixE  x^î  yy'i^i  ixEÎvris  ô  Bpouxoî  ô 
AixijAo; 

D.  Junius  Brutus  Albinus  aurait,  suivant  dom 
Vaissetc',  gouverné   la  Gaule  Narbonnaise  après 


'  Histoire  générale  de  Languedoc,  tome  I,  p. 
riDin  Vaissete  cite  Pighi,  t.  3,  p.  446  &  suiv. 


!3o.  - 
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Domitius  Ahenobarbus,  c'est-à-dire  en  48  av.  J.-C. 
—  706  U.  C.  Voici  tout  ce  qui  ressort  des  textes. 
L'année  précédente,  Brutus  commandait  la  flotte 
contre  Marseille  &  Trebonius  l'armée  de  terre. 
Florus  (4,  2)  attribue  à  Brutus  le  commande- 
ment suprême.  —  César  nomma,  pour  l'année  48 
av.  J.-C,  Brutus  au  commandement  de  la  Gaule 
R  récemment  conquise'  »,  &,  vers  la  fin  de  l'annce 
suivante  (47  av.  J.-C.  —  707  U.  C),  il  lui  attribua, 
pour  l'année  46,  le  gouvernement  de  la  Gaule 
«  Transalpine'  ».  En  46  av.  J.-C.  —  708  U.  C, 
Brutus  vainquit  les  Bellovaques'.  A  cette  date, 
Brutus  est,  suivant  Tite-Live,  un  légat  de  César. 
Appicn  se  sert  de  l'expression  de  •  iT'i'»''  •• 

En  49,  Brutus,  commandant  de  la  flotte  contre 
Marseille,  exerça,  de  concert  avec  Trebonius,  son 
autorité  sur  la  Province,  à  titre  de  lieutenant  de 
César. 

En  48,  il  est  encore  lieutenant  de  César  &  il 
l'aide  à  faire  la  guerre  civile.  Il  n'a  d'autre  inves- 
titure que  la  volonté  de  son  chef.  Exerça-t-il  son 
autorité  sur  la  Province?  Le  texte  d'Appien,  qui 
lui  attribue  la  Gaule  0  récemment  conquise  », 
semble  par  cela  même  exclure  la  Province,  sou- 
mise depuis  longtemps.  M.  Hcrzog''  pense  pour- 
tant qu'il  l'obtint  par  surcroit.  Il  en  donne  cette 
raison,  que  le  gouverneur  de  la  Gaule  récem- 
ment conquise  avait  besoin  de  commander  aussi 
à  la  Province,  pour  en  tirer  des  renforts  &  s'y 
réfugier  en  cas  de  besoin.  Ajoutons  que  la  Gaule, 
à  cette  époque,  fournit  de  grandes  ressources  à 
César  &  l'aida  puissamment  à  vaincre  Pompée. 
Ne  convenait-il  pas  de  laisser  le  gouvernement  si 
utile  de  ce  littoral  au  commandant  victorieux  des 
flottes  césariennes.' 

Cependant  la  double  tâche  de  maintenir  les 
Gaulois  &  de  ravitailler  César  peut  avoir  été 
attribuée  à  deux  lieutenants;  la  première,  la  plus 
dliFicile,  aurait  été  confiée  à  Brutus,  &  la  seconde 
à  un  autre  lieutenant,  agissant  de  concert  avec 
lui.  En  ce  cas,  l'expression  dont  se  sert  Appien 
serait  exacte. 

En  résumé.  César  était  encore  le  véritable  gou- 
verneur des  Gaules  en  48  av.  J.-C.  Brutus,  à  titre 
de  lieutenant  de  César,  commandait  la  Gaule  che- 
velue; on  ne  sait  pas  s'il  commandait  également  la 
Province. 

Il  est  certain  cependant  qu'elle  lui  fut  attribuée, 
soit  tout  le  temps  qu'il  exerça  Vimperium  dans  la 
Gaule  chevelue,  soit  pendant  une  ou  plusieurs 
années.  Appicn  nous  apprend,  en  effet,  que  César 
a  donné  à  D.  Brutus  le  commandement  de  la 
<i  Gaule  ancienne  »,  &  il  écrit  ailleurs  qu'on  nom- 
mait «  Gaule  ancienne  »  la  Gaule  limitrophe  des 
Pyrénées  s. 

En  47  av.  J.-C,  D.  Brutus,  qui  est  pourtant  un 
des  meilleurs  généraux  de  César,  ne  prend  aucune 
part  directe  à   la   guerre  civile.  Il  est  probable 


•  App.,  op.  cit.,  2,  $  48. 
»  1d.,  ibid.,  2,  §§  m,  112. 
3  T.-L.,  Peiioih.,  114. 
<  Op.  cit.,  p.  io3. 
5  App.,  Belt.  civ.,  4,  2. 


qu'il  ne  fut  pas  retiré  d'une  provii-cc  oii  il  avait 
rendu  des  services. 

En  47  av.  J.-C.  707  U.  C,  il  fut  décidé  que  les 
consuls  tireraient  au  sort  leurs  provinces  &  que 
César  nommerait  directement  aux  autres  provin- 
ces'. A  la  fin  de  cette  année,  César,  partant  pour 
l'Afrique,  donne  à  D.  Junius  Brutus  le  gouverne- 
ment de  la  n  Transalpine  »,  &  celui  de  la  Cisal- 
pine à  M.  Junius  Brutus.  Quoique  ce  terme  de 
<i  Gaule  Transalpine  »  ne  désigne  pas  toujours, 
dans  Appien,  la  «  Gaule  chevelue  réunie  à  la 
Province  »,  ce  dernier  sens  est  cependant  pro- 
bable; César  aura  partagé  les  Gaules  entre  ses 
deux  lieutenants. 

L'année  46  av.  J.-C.  —  708  U.  C,  D.  Brutus 
vainquit  les  Bellovaques'. 

Il  escorta,  l'année  suivante,  le  dictateur  reve- 
nant d'Espagne',  &  il  obtint,  pour  l'année  44  av. 
J.-C.  —  710  U.  C,  le  gouvernement  de  la  Gaule 
Cisalpine,  qu'il  occupa  effectivement  après  le 
meurtre  de  César^. 


§   21 

TI.  CLAUDIUS  NERO 

^\:r.r.,  Tibère,  4  :  Pater  Tiberii,  quaestor  C.  Cac- 
saris,  Alexandrino  bello  classi  praepositus,  pluri- 
mum  ad  victoriam  contulit.  Quare  &  pontilex  in 
locum  P.  Scipionis  substitutus,  &  ad  aeducendas 
in  Galliam  colonias,  in  quis  Narbo  &  A^clate 
erant,  missus  est.  Tamen  Caesare  occiso,  cunctis 
turbarum  metu  abolitionem  facti  dccernentibus, 
etiam  de  praemiis  tyrannicidarum  référendum 
censuit.  Praetura  deindo  functus 

Tiberius  Claudius  Nero  avait  pris  part  à  la 
guerre  d'Alexandrie,  en  47  av.  J.-C;  il  sica'jit 
au  sénat  en  44.  C'est  donc  en  46  &  en  45  av.  J.-C. 
—  708  &  709  U.  C.  qu'il  fonda  plusieurs  colonies 
en  Gaules.  Quel  titre  avait-il?  11  venait  d'être 
questeur  &  il  n'obtint  la  préture  que  plus  tard. 
Était-il  triumvir  ou  simplement  lcgatiis?U  n'avait 
besoin  d'aucun  titre  spécial  pour  remplir  moins 
une  fonction  qu'une  commission  reçue  de  César. 
César  lui  a-t-il  attribué  ou  non  le  gouvernement 
de  la  Province?  l'a-t-il  laissé  à  D.  Brutus?  On  ne 
peut,  à  ce  sujet,  hasarder  que  des  conjectures. 


'  Dio.,  42,  20.  César  nommera  les  T-rpi-ni^oi.  Ce  lerme, 
chez  Dion,  doit  se  traduire  par  «  préteurs  »;  ici  pourtant  il 
convient  peut-être  de  lui  donner  un  sens  plus  vague  :  César 
continua  à  confier  des  provinces  à  des  léj^ats,  qu'ils  tussent 
on  non  anciens  préteurs. 

»  T.-L.,  Perioch..  114. 

3  Plut  ,  Antoine,  12. 

*  App-,  Bell,  civ.,  3,  Ç§  2,  27,  37,  72,  73.  — Dic.  44,  14; 
45.  i3,  14. 

5  Cf.  Herzoo,  op.  cit.,  p.  80.  —  Sur  l'établissement  de 
ces  colonies,  cf.  Herzoo  &  Histoire  générale  Je  Langue- 
doc, tome  H.  Note  CXIV,  p.  498  (art.  Charles  Roberf)  ; 
Narbonne,  déjà  colonie  romaine,  reçut  les  Decumani  :  .Arles 
devint  colonie  romaine  si  elle  ne  l'était  pas;  Arausio.  Bae- 
terrae,  Fonim  .hilii  le  devinrent  probablement  aussi  (sans 
doute  de  47  à  41). 
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Hi'tius  était  à  Narbonne  en  70(1'.  Il  y  renseigna 
Cicéron  sur  la  fuite  des  fils  de  Pompée. 


§   22 
M.  AEMILIUS  m.  F.  Q.  N.  LEPIDUS 

C.  I.  L.,  Fast.  COS.,  t.  i,  pp.  542-543,  ann.  46  av. 
J.-C.  —  708  U.  C.  &  42  av.  J.-C.  —  712  U.  C. 

Cic,   Ad  famil.,    10,  9  :  Plancus   Ciceroni  S. 

'a.  U.  C.  710) Exercitum  a.  d.  vi  kal.  Maias 

Rhodanum  trajeci ,  magnis  itineribus.  Vienna 
équités  mille  via  breviore  praemisi.  Ipse,  si  ab 
Lcpido  non  impediar,  celeritate  satisfaciam 

Id.,  ibid.,  10,  1 1  :  Plancus  Ciceroni  S.  (a.  U.  C. 
711).  Si  nudus  hue  se  Antonius  confcrt,  facile  mi 
vidcor  per  me  sustincre  posse  rcmque  publicam 
ex  vestra  sententia  administrare,  quamvis  ab  cxer- 
citu  Lepidi  recipiatur 

Id.,  ibid.,  lo,  17  :  Plancus  Ciceroni  S.  (a.  U.C. 
711}.  Antonius  Id.  Maiis  ad  Forum  Julii  cum  pri- 
mis  copiis  venit.  Ventidius  bidui  spatio  abest  ab 
eo.  Lepidus  ad  Forum  Voconii  castra  habet,  qui 
loeus  a  Foro  lulii  quattuor  &  viainti  milia  pas- 
suum  abest 

Id.,  ibid.,  10,  23  :  Plancus  Ciceroni  (a.  U.C.  71 1). 
Lepidus,  desperato  advcntu  meo,  quem  non  me- 
diocriter  captabat,  se  cum  Antonio  conjunxit 
a.  d.  Mil  kal.  Junias,  eodcmque  die  ad  me  castra 
moverunt 

Id.,  ibid.,  10,  34  :  Lepidus  ...  M.  Tullio  Ciceroni 

(711  U.  C.) Ad   forum  Voconii  veni  &  ultra 

castra  ad  Âumen  Argenteum  contra  Antoninianos 
feci D.  XI  kalendàs  Junias  ex  Ponte  Argcnteo. 

Id.,  ibid.,    10,  35  :  Lepidus S.  P.  PI.  Q.  R. 

(711  U.  C).  Exercitus  cunctus  consuctudinem 
suam  in  civibus  conservandis  communique  pace, 
seditione  facta,  retinuit,  me  que  tantae  multitudi- 
nis  civium  roinanorum  salutis  atque  incolumita- 
tis  causam  suscipcre,  ut  vere  dicam  coegit. 

Data  III  kal.  Jun.  a  Ponte  Argcnteo. 

T.-L.,  Perioch.,  119  :  Victus  dcinde  ab  Hirtio 
&  Cacsare  Antonius  in  Galliam  confugit,  &  M.  Le; 
pidum  cum  legionibus,  quae  sub  ipso  erant,  sibi 
junxit. 

Vell.-Paterc,  2,  63  :  Intérim  Antonius,  fuga 
transgressus  Alpes,  primo  per  colloguia  repuisus 
a  M.  Lepido,  qui  pontifex  maximus  in  C.  Caesaris 
locum  fAirto  creatus,  décréta  sibi  Hispania,  adhuc 
in  Gallia  morabatur 

Plut.,  Antoine,  18  :  y(op\;  <iï  çpo'jpiv  TaXa- 

tta;  £Î  xir^'^v.iL  "kikoi-zi  [istÎ  Ojapîou  tiv'o;  tôm  wj'irfiwt 
xat  'TO'jiroTfôv,  ôv  KorjXwvï  r.fXJTi-^ifZ'jnv. 

A  pp.,  liell.  civ.,  3,  ?  4'>  :  Aé-iôô;  te  î'/yri  h  'I6lf'« 
TÉîiaf»  tD.!)  xa't  'Aîtv'.c.;  rioiXîwv  oJo,  x»i  llXiv/.oç  h 
■ri)  ÉTÉfi  KeXtixî)  Tp{«,  èooxoav  alpr^îE^flai  xi  'AvtowÎo'j. 

Id.,  ibid.,  4,  2  :  tiç  Se  T)Y£;jiov(ae5  tô>v  È6v(av 

vE'.aifiivoj;,  î/v.i  'AvtiIjv.ov  \xhi  ttj'/  KEXttxrjv  înasav, 
lïvEu  tij;  o-jva^'jus  xorç  nufr,vx{o'.ç  îpETiv,  r(i  raÀaiiv 
iz-iXo-jv  ReXtix/jv  •  -raÛTi);  5È  Aéî:i5ov  îpy,£iv,  xa\  'lÔTipia; 

It'>.  TaÛTTi 

Id.,  ibid.,  5,  3  :  AuvEtjiivTo  Sa  alOi;  87a  /.al  rp^THsov 
?Ovr„  /.l't  l-E^iaÇivoM  -A  \fr.<M-i  ■  tTjV  te  fip  k;).Tiy.rji 
■tTjv  Èvî'o;   AX::E<ijv  îZC/.zi  Kaisaso;  i'^m^no^  aj-ovojiov 


Cic,  ,U /!/<.,  12,  37,  4. 


açp'.s'vat,  Yva)|jL7)  Tou  "pOTEpou  KatTapo;  5  TE  AÉ:iioo;  otE- 
6âXXET0  Ta  jrapà  nofiTrrjdi)  npoSio6vai  •  zxi  o>pnTO,  Et 
Kaîîapt  iJiE'joriç  5)  SiaSoXrj  çavEÎr),  l'Tîpa  àvTtSouvai  Tio 

A£-[OtO. 

Dio.,  43,  5i  :  'E;  te  xb  xapbv,  Iv  u  Taux'  l^'ï^'""» 
SriTiiv  Te  àvO'  Is'jTou  TÔv  AoXoSiXXav  OTTixaTlixiiaE, 
xatToi  xou  !\vxwv{o'j  nâvxa  TÔ-i  IvtKuxbv  [jie'XXovto;  âp^Eiv  • 
xa\  Tio  Ae-Ko>  Ti^v  TE  FaXaTÎav  tÎ)v  ;:Ep\  Nipêoiva  xa'i 
XTjV  'ISr)p!av  T7)V  nXrjïiiyojpov  irpoîTaÇa; 

Id.,  4G,  3o  :  Ot  yhp  BouXsuTat,  JtceioJj  I-ùOovto  Tbv 
"Zikmm  Ta  tou  'AvtiovÎou  TzpâÇavTa,  |-^oSvîOr,aav  t6'*  XS 
AÉJTioov  xa\  xbv  nXaYxov  xbv  Aoûztov,  (jit)  xa"i  IxE^voi 
a'jT(o  cuvdtpwvxat,  xa"i  rsa-iavxE;  TTpb;  aùxol»;  o'joèv  Ext 
SEfaOa!  oçu.v  Èsacrav.  "Iva  te  ^rflh  'JTZOTOKiîatoai  xàx 
TO'JTO'J  Ti  xa-zoup-fijoioaiv,  Jz^Xeusiv  aÙTo";  tou;  Èx  OùtÉv- 
VT)ç  TTJ;  NapÇtiivr|5i'a;  G-b  Tôiv  'AXXo6p{Y'ov  ttotI  lxrEo6v- 
Ta;  xa"i  1;  tô  liETafu  tou  te  'Pooavou  xai  tou  'ApiptSo;, 
r\  Tj;jLU.(YvuvTai  stXXïiXoi;,  topuOs'vTa;  luvoixfaa!.  Kal  ouTio; 
EXErvoi  û-o'j.£{vavxE;  xb  Aouyoûoouvov  [iè'/  àvojiaaOÈv  vu/ 
SI  AoûySouvov  xaXoû;jLEvov  Ezxtaav 

Id.,  46,  54  :  6  os  of]  'Avx'ovioç  8  xs  AÉnSo;  '/ 

fui  xf)  TaXaxt'a  û::oîTpaxiÎYou;  xaxiXi^rov,  ajxo't  3È  li  ttjv 
'iTaXiav  T.poi  Tbv  Kaf-japa  (ôp|j.r]3av 

Id.,  4??,  I  :  '0  SI  St]  Kataap  xai  6  'AvtiÎivio;  tou  [iÈv 
AErt'oou  -apa)(^p7)[jux,  Sts  (jiÎ|  ouvvixjiaavTi;  oipi^iv,  IiîXeo- 
vtzTr|7av 

M.  Aemilius  M.  f. 'Q.  n.  Lepidus  fut  désigna 
par  César  au  gouvernement  de  l'Espagne  &  de  la 
Province  pour  l'année  44  av.  J.-C.  —  710  U.  C.'. 
Ancien  consul,  il  était  proconsul.  Il  séjourna  dans 
la  Province  en  43  av.  J.-C.  —  711  U.  C.  C'est  à 
cette  date  qu'il  fut  chargé  par  le  sénat  do  fonder 
Lyon,  de  concert  avec  L.  Munaiius  Plancus'.  La 
même  année,  il  envoya  Culeo  garder  les  Alpes 
contre  Antoine;  passa,  comme  son  lieutenant,  à 
l'ennemi'  &  défendit  les  bords  de  l'Isère  contre 
Munatius  Plancus  &  D.  Brutus<.  Antoine  &  Lépid  j 
rallièrent  Plancus  &,  rassures  par  la  fuite  &  la 
mort  de  D.  Brutus,  passèrent  en  Italie,  laissant 
des  lieutenants  en  Gaule.  L.  Varius  Cotyla  fut 
chargé  d'administrer  la  Province'.  A  la  fin  d'oc- 
tobre de  la  même  année.  Octave,  Antoine  &  Lépide 
fondèrent  le  second  triumvirat;  l'Espagne,  jointe 
à  la  Province,  fut  encore  attribuée  à  Lépide «. 
Après  Philippes  (42  av.  J.-C  —  712  U.  C),  Lépide 
fut  dépouillé  par  ses  deux  collègues  de  la  Pro- 
vince &  de  l'Espagne'. 


■  Dio,  43,  5i. 

•  lo.,  46,  5o.  —  Cf.  Herzog,  op.  cit..  pp.  io3-io|. 

3  Cic,  .Ad  famil.,   10.  9.  u,  17.  23,  3.(,  3j.  —  T.-L., 
Perioch.,  1 19.  &  App.,  Bell   civ..  :',  83. 

*  t)io.,  46,  53,  54. —  App..  Bell.  ■:iv.,  3,  S^.  07  ."v  siiiv., 
4,  2. 

5  Plvt.,  Antoine,  18— Dio.,  46,  i\.  —  \  iiLi..-1'ArtRC., 
2,  63  &  suiv. 

6  App  ,  Bell,  civ.,  4,  2. 

J  Id  ,  ibiJ.,  4,  3.  —  Dio.,  4^,  i.  —  Cf.  Hsnzoï;,  op.  cit., 

p.   IQ5. 
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§    23 

C.  JULIUS  C.  F.  C.  N.  CAESAR  -  C.  JULIUS, 
DIVI  F.  C.  N.  CAESAR  OCTAVIANIJS  AU- 
GUSTUS  — C.  CAESAR  OCTAVIANUS,  &c.— 
iMP.  C.  JULIUS  C.  F.  (ou  DIVI  F.)  C.  N.  CAESAR 
OCTAVIANUS  (AUGUSTUS) 

M.  VIPSANIUS  AGRIPPA 

M.  VALERIUS  MESSALA  CORVINUS 

C.  I.  L.,  Fast.  COS.,  t.  i,  pp.  543-544,  544-545  : 
ann.  48,  33,  3i,  3o,  2q,  28,  27,  26,  25,  24,  23  av. 
J.-C.  —  71IJ  721,  7-5,  724.  725,  7'^6,  727,  728, 
729,  730,  731  U.  C. 

T.-L.,  Perioch.,  i34  :  Quum  ille  conventum  Nar- 
bonc  ageret,  census  a  tribus  Galliis,  quas  Caesar 
pater  vicerat,  actus. 

Id.,  ibid.,  i35  :  Bellum  a  M.  Crasso  adversus 
Thracas,  &  a  Caesare  adversus  Hispanos  refertur; 
&  Salassi,  gens  Alpina,  perdomiti. 

Strab.,  4,  I,  3,  p.  178,:  Ojto;'  S'  hzh  8piov  ttjs 
Nap6iov!-ut8o{  xoà  xrn  'haXIocc. 

Id.,  4,  6,  p.  2o5  :  fldcvia;  [tou;  Zoîkar^m-Ji]  0'  Iriô- 
Xr^oETeplviioç  Oùippiov  ûi:o  ocipu,  zaTaaTp£'}<i!j.Evoç  aitouç 
axpxzTffii  •  Tpi!JXtX(ou;  Sa  'Ptopiatiov  r.hy^xi  w/.iae  Trjv 
niXiv  Aù-fo-jaiav  "6  Karoap,  h  m  li-cpa-zor.l'jtMQt  xwpfw 
6  Oùippwv 

Plut.,  Antoine,  19  :  liai  auvEXOivte;  oî  zç,iii  Etj 
vrjaïSa Im.  Tperç  ripLEpiç  auvrjSpiuaav. 

App.,  Bell,  civ.,  5,  20  :  àv£w-/Oai  Se  xi;  'AXîiei; 

Tor?  ujîb  Kafîjapoç  TiEpiTiopi^voi;  iç  xrjv  '16rjp{av,  xai  [ir] 
-/.toXÛEiv  aùio'j;  ï'i  'Adfviov  riwXfiuva 

Id.,  ibid.,  5,  2  i  :  Tr^v  te  y^P  Ke'-"'"''-')''  'Avitovito  j:pi- 
TEpov  8£00|Jiév7iv  l),EuO£pouv  jiEt'  l;ardrr,ç  'AvTioviou 

Id.,  ibid.,  5,  3i  :  '0  Se  Ae-jzios  ûi:r;vta  SaXoutoirivr., 
[jetJc  aTpxTOu  KoXXoO  7:pb;  Kaî^apa  Ix  KeItwv  Jravi/jv-i. 
Kai  EÏJiovTo  Tô)  iiaX'JuioirjvS)  'Aaiviii;  te  /.al  OÙEvTiStoç, 
'AvT(uv(ou  aTp«Tr)-coi  zaï  ôios,  zwXùovteç  «ùtov  Iç  tô 
ro-ioOEv  îivai. 

Id.,  ibid.,  .5,  5i  :  "AW.t;)  S'  'Avtojvîou  aTpa-.t")  tcoXXiT) 
i^Ep^'AX^Eiç,  ou  «l'outpioç  KaÀrivb;  iîyEtTO,  6  licaixp,  l-E- 

6oùX£\jev '0  KaXrjvbç  lTE>.EÙi7iaE  ■  y.x\  6  Kstroap,  (o; 

I;  àasoTEoa  ^posaaiv  EÙpùiv,  ^Ei  xai  !:apEXâ|j.6avE  Tbv  te 
orpaTOV  xai  Trjv  K£)vTizr)v  îr.'  aÙTw  xat  'l£r|piav,xa\  TaaÎE 
oijoaç  îinb  'AvTiovit.),  «l'ouçîou  To3  ::aiSb;  KaXrjvoû  xaTa- 
::XaY£vT05  te  aÙTbv  /.où  x;apao6vTo;  SitavTa  à'-i-a/.'- 

Id.,  ibid.,  5,  65  :  '0  Se  Kaîgap  xai  6  'AvTtôvio;  Trjv 
'Pw[j.at(uv  aùO'.ç  àp7^r)v  ^?'  ÉauTwv  liiEpfaavTO  S;îaaav, 
fi^ov  u.èv  îîvat  a;piai  SxoSpav  jîoXiv  Trj;  'IXXupfSoç,  h 
àiiiii  Tou   'liovt'ou  |jLu-/ou  piâXiaTa  ooxoûaav  E'.vai,  xaÙTr;; 

0'  ?-/EIV  t3i  [J.èv  ÎTpbç  ?W  JTCtVTÏ  Tbv  'AvTMV^O^(  ?0V7)  TE  y.cii 

vrîao'u;  îtoç  l!:t  noTajj.bv  E\JeppaTr)v  âvw,  Ta  Se  Iç  Sistv 
Tov  Kalaapa  |J.^/,pt  owEavoû. 

Id.,  1*1(1. ,  5,  66  :  '0  'AvTuVno;. ..  kaigapi...  JvÉ^i^iVe 
SaX<ju'.0'.r|vbv,  Tbv  i•,■^o^J^l.i^o^^  tÇ)  Kafajpi  rou  rspi  'Pooa- 
vbv  aTpaToO,  àniaTaoïv  iota  pouXs'jiai,  xa\  0!  rEpi  toùSe 

r.po'7r.i[i'!/0i{  TiEpixaOrjijEvw  Tb  BpEviÉaiov ô  oï  Kataap 

aÙTÎ/.a  zm  iiaXo-j'.oirivbv  IxiXEi  /.aTa  tjrouoT)-;  toç  J::'t  oij 
Ti  (lovou  yp/i^iuv  xa\  £ÙOu;  lx;;ÉpL'{/ti)V  alOiç  £5  tov  OTpa- 

'  l,e  Var.  Sur  les  limites  de  la  Narbonnaise  &  de  la 
Cisalpine,  cf.  C.  I.  L.,  t.  5,  pp.  808  &  902. 


TÔv,  xa"t  ÈXOôvTa  EXTEIVE  StEXi-j-Çaç,  xai  Tbv  U-'  aÙTÔ)  OTpa- 
Tbv  w;  •j7:oj:tov  fivTa  ïysiv  èoidxev  'AvTwviO). 

Id.,  ibid.,  5,  92  :  O'JTco  5'  àOyjxio;  ê/ovti  àuTÛ)  iJ-cyéX- 
XETa'.  6  XvTwvioç  auvOijievo;  ouu:[j.ayi^aEtv,  xat  vÎxtj  xaTa 
IûXtôjv  TÔJv  'Axu'.TaviTiv  l7:itpavr)C,  r)V  'AYpt;;raç  îy^^ 
lîpcivrj. 

Dio.,  48,  I  :  Kaiaapi  pilv  5}  te  'I5rip(a  xai  tj  INoujxi- 
oîa,  'AvTtovi'w  Se  ^  te  TaXaTÉa  xa\  /j  'A^ptxTj  Iy^veto, 

Id.,  48,  28  :  Kiv  toûtù)  Karaap  [j.àv  SapSo)  te  xa"i 
^eX(iaT!av  Trjv  t'  'ISrjpîav  xai  Trjv  TaXaTiav,  'AvToivio;  oè 
jiivTa  Tà'XXa  Ta  uTiàp  tov  'liviov,  zi  te  iv  tî)  Eùpo'jCTi 
xai  Ta  h  T^  'Aai'a  Totç  'Po)iJ.a(oiç  SvTa,  àjt0.a/_E. 

Id.,  53,  12  :  Kai  2voja{j07)  Sià  TauTa  5)  [jlev  'Açpixrj 
xal  5)  ISou(j.tS(a  5]  te  'Aa(a  xa'i  5)  'EXXà;  [iETa  tî]?  'Hj:e(- 
pov,  xa\  TO  AEXpiaTixbv  t6  te  MaxEoovixbv  xa\  StxEXta, 
Kpr)Tr)  TE  (JLETa  Ai6-j»)ç    T^5    ~Ep't   Kupijvrjv  xa\  BiOuv(a, 

(JETa  TOU  rpoaXEtjJl^VOU  oî   HoVTOU,   SapSo)  TE  xa'l    BltTlXT) 

Toû  TE  Si^jjiou  xat  TÎjç  •^ipriM'jlxi  Etvai,  Toû  os  07)  Kai'gapo; 
r)  TE  Xoi-T)  'I£r|pîa,  f,  T£  ;:Ep\  Tappixwva  xat  f,  Auc'.Tavi'a, 
xai  FaXiTai  -ivTEç,  6!  TE  NapSwvïiaioi  xa\  oî  AouySou- 
v/]atot  'Axu'.Tavot  te  xai  KeXtixo^,  a*jTo(  te  xa\  oî  aTiotxoi 

(jçwv 'j^TEpQV  yàp  Tf|V  |j.£v  Kû;tpov  xa"i  TÎiv  l'aXaTfav 

T7|V  TîEpî  lNsip6iova  TÙ)  SïitiM  àr.loiay.t'i ,  aù-bç  Se  ttjv  AeX- 
[xaTiav  àvT^Xa6E. 

Id.,  53,  22  ;  '0  Au^ouaTo; li  ol  St]  Taç  FaXaTta; 

iXOtijv  IvTauOa  IvSi^TpiJ/EV xaî  aÙTtôv  xaî  àjîoypa^àç 

I.ToiïiaaTo  xaî  tov  6(ov  T<iv  te  ;:oXiT£lav  otExospiriae. 

Id.,  53,  25  :  Ï6v  te  AûyousTov  Ig  t7|v  BpETTavfav, 
£;:E'.or)  |ji7|  rjOÉXrjaav  6|j.oXofî)'îat,  OTpaTEu-jEÎovTa  xaT£a/ov 
o"  TE  SaXaaaoî  l;:avaaTivT£;  aÙTo)  xaî  oî  KâvTaSpoi  o" 

TE  "AuTUpEÇ  TToXsjJLtijOÉVTEÇ.    OlXOÎial  OE  IxEt'vOt   [J.EV  'J-b   Ta; 

'AXtieiç '0  Aù^ouiToç,  T)Sr|  Se  EvaTov  (j.ETà  Mapxou 

SiXavou  û;;âTEU£v,   It:\   [ièv    tou;   SaXaïsoù;   ÏEps'vT'.ov 

Oùâppojva  Ê-EjxJ/E xaî  aÙTÔJV  îj  àph-.r^  tt);  yj;;  TÔiv 

TE  à'oouyopwv  Tiaîv  IooOt],  xaî  nbXiv  t>)v  Aùvou^Tav  rpat- 
TiuptavCiv  à)V0|ia(ja£v»)v  ïoyev. 

Amm.-Marc,  i5,  10  :  Quas  (Alpes  Cottias)  rex 
Cottius  perdomitis  Galliis  solus  in  angustiis  la- 
tens  inviaque  locoruni  asperitate  conrisus,  lenito 
tandem  tumore  in  annicitam  Octaviani  receptus 
principis  molibus  magnis  extruxit  ad  vicem  me- 
morabilis  muneris  compendiarias  &  viantibus 
opportunas  médias  inler  alias  Alpes  vetustas. 

Après  la  bataille  de  Philippes  (42  av.  J.-C.  — 
712  U.  C),  Octave  eut  «  l'Ibérie  &  Antoine  la 
Gaule'  ».  La  Narbonnaise  faisait-elle,  comme  plus 
tard,  partie  de  la  Gaule;  Était-elle  encore  ratta- 
chée à  l'Espagne?  Cette  dernière  hypothèse  est  la 
plus  vraisemblable.  Quand  Lépide  avait  l'Iberie, 
la  Narbonnaise  y  était  jointe;  l'Ibérie  fut  attri- 
buée à  Octave,  &  aucun  texte  n'indique  que  ce 
gouvernement  ait  été  divisé  &  que  la  Narbon- 
naise ait  fait  retour  à  Antoine,  maitre  de  la  Gaule 
chevelue.  Ce  fut  Octave  qui  tint  sous  le  séquestre 
les  possessions  de  Lépide  &  qui  lui  rendit  l'Afri- 
que, attribuée,  du  reste,  à  Antoine  dans  le  pre- 
mier partage'.  Les  Alpes  furent  toujours  occupées 
par  les  lieutenants  d'Antoine,  Asinius  Pollion', 
puis  Calenus',  &  Octave  en  voulait  le  libre  pas- 


■  Dio.,  48,  I.  —  App.,  Ilell.  civ.,  5,  3. 

"  App.,  Bell,  civ.,  5,  i  j. 

1  Id..  ibiJ-,  5,  20. 

>  Id..  ibiJ.,  5,  33.  5i .  —  Dio.,  .\S,  20. 


FASTES   DE  LA   NARBONNAISE. 


sa^e'.  S'il  n'avait  pas  eu  la  Province,  c'est  elle 
qu'il  aurait  demandé  à  traverser.  La  Province 
touchait  presque  aux  Alpes  par  le  pays  des  AUo- 
broges",  mais  le  massif  montagneux,  où  les  Cen- 
trons &  les  Salasses  étaient  encore  indépendants, 
relevait  légalement  des  Gaules  Comata  &  Cisal- 
pine».  Pendant  la  guerre  de  Pérouse  (41  av.  J.-C. 
—  713  U.  C),  Salvidienus  Rufus  vint  d'Espagne 
&  de  Gaule,  au  secours  d'Octave;  on  ne  voit  pas 
qu'on  ait  essayé  de  lui  disputer  le  passage  des 
Pyrénées*.  U  semble  que,  si  la  Province  avait  été 
dans  le  lot  d'Antoine,  son  frère  Lucius  aurait 
essayé  de  la  défendre  par  ses  généraux  (Ventidius, 
Asinius  Pollion,  Calenus,  &c.).  Il  est  donc  pro- 
bable que  la  Narbonnaise  appartint  à  Octave  & 
qu'elle  fut  administrée  par  Salvidienus  Rufus'. 

Calenus  occupait  les  Alpes  avec  une  armée;  il 
mourut,  &  cette  armée,  commandée  par  son  tils, 
Fufius  Calenus,  se  rendit  à  Octave,  qui  fut  alors 
maître  de  toute  la  Gaule». 

Le  traité  de  Brindes  (40  av.  J.-G.  —  714  U.  C.) 
attribua  tout  l'Occident  à  Octave'.  Salvidienus 
Rufus  était  alors  dans  la  Province,  sur  les  bords 
du  Rhône,  avec  une  armée.  Suspecté  de  trahison, 
il  fut  appelé  par  Octave  &  mis  à  mort'. 

En  39  av.  J.-C.  —  71 5  U.  C,  des  troubles  ame- 
nèrent Octave  en  Gaule,  mais  il  revint  bientôt  en 
Italie».  Il  est  probable  qu'il  laissa,  pour  gouverner 
la  Province,  avec  le  titre  de  proconsul,  M.  V'ispa- 
nius  Agrippa,  ancien  préteur,  qui  vainquit  les 
Aquitains  l'année  suivante'»  (38  av.  J.-C.  —  716 
U.  C). 

La  bataille  d'/lcii«m  eut  lieu  en  3i  av.  J.-C.  — 
723  U.  C. 

De  38  à  27  av.  J.-C,  l'histoire  ne  nous  apprend 
rien  sur  la  Province.  En  27  av.  J.-C.  —  727  U.  C, 
Octave  divisa  les  provinces  en  provinces  du  sénat 
&  du  peuple  &  en  provinces  impériales.  La  Nar- 
bonnaise fut  impériale".  En  même  tcmps(aumo!s 
de  janvier),  il  prenait  le  titre  d'Auguste".  Il  tint, 
la  même  année,  une  assemblée  à  Narbonne'^,  & 


■  App-,  liell-  civ.,  5,  20. 

'  Cf.  Herzoc,  op.  cit.,  p.  134  &  suiv. 

3  Suivant  Appien,  Bell,  civ.,  5,  3,  Octave  aurait  voulu 
que  la  Cisalpine  eût  son  autonomie.  César  lui  avait  accordé 
le  droit  de  cité.  (Dio.,41,  36.)  Octave  y  établit  des  vétérans, 
mais  les  tronpes  qui  l'occupaient  restèrent  sous  l'autorité 
des  lieulcnanls  d'Antoine  &  de  I,.  Antoine. 

<  App.,  hell.  civ.,  5,  32. 

i  Dio.,  (8,  8. 

«  .\pp.,  Itcll.  civ.,  5.  5i. 

'  ID.,  ibid..  b,  65.  —  Dio.,  48,  28. 

•  Apt.,  llell.  civ.,  5.  6').— Dio.,48,  33.  — Vell.Patebc, 
II,  78.  —  Cette  année,  .M.  Titius  fut  fait  prisonnier,  sur 
les  côte»  de  la  Narbonnaise,  par  .Menas.  (Dio.,  48,  3o.) 
Doin  Vaissete  (tome  11.  p.  242)  se  demande  si  Titius  n'élait 
pas  légal  d'Octave  dans  la  Narbonnaise.  Il  équipait  une 
flotte  &  faisait  la  guerre  pour  son  propre  compte;  le  texte 
de  Dion  est  formel.  # 

9  App.,  Bell,  civ.,  5,  ji.  —  Dio.,  48,  .\<). 

'»  1d.,  ibiJ  ,  5, 1)3. 

"  Dio.,  53,  12. 

'»  Censorinus.  Dédie  natali,  21.  — OviD.,  FasI.,  i,  587. 
—  Kalend.  Praencstin.  in  /".is(.  Verrian.  (Orelli,  Inscr., 
2,  382.)  —  Orose,  6,  20. 

•tT.-L.,  Perioch.,  134.  —  Dio.,  53,  23.—  .Strab.,   t, 


termina  les  opérations  du  cens,  non-seulement 
pour  les  trois  Gaules,  mais  pour  tout  l'Occident, 
&,  par  conséquent,  pour  la  Narbonnaise  ',  qui,  du 
reste,  ne  paraît  avoir  porté  ce  nom  de  Narbon- 
naise qu'aux  environs  de  cette  époque'. 

En  23  av.  J.-C.  —  72g  U.  C,  les  Salasses  furent 
vaincus  par  Terentius  Varros.  Le  roi  Cottius  avait 
déjà  conclu  un  traité  avec  Octave,  qui  ne  se  nom- 
mait pas  encore  Auguste,  mais  Octavianus''.  Les 
autres  peuples  liinitrophes  de  la  Narbonnaise  : 
Nantuates,  Véragres,  Centrons,  Médulles,  Ucènes, 
avaient  probablement  déjà  fait  leur  soumission  ; 
ce  qui  avait  permis  à  Auguste  de  fixer  les  limites 
de  la  Province  à  l'est'. 

Un  peu  plus  tard,  Auguste  donna  la  Narbon- 
naise au  peuple  &  au  sénat»;  sans  doute,  lors- 
qu'elle fut  réorganisée  &  que  la  flotte  eut  été 
retirée  de  Fréjus,  où  elle  avait  été  envoyée  après 
la  bataille  d'^c^ium.  Cette  organisation  fut  com- 
plète &  toutes  les  réformes  à  accomplir  furent 
terminées.  Ce  fut,  d'après  Dion,  en  22  av.  J.-C. 
—  732  U.  C. 

U  convient  de  rappeler  ici  le  nom  du  poëte 
P.  Terentius  Varro,  né  sur  les  bords  de  l'Acax, 
qui  vécut  de  82  à  36  av.  J.-C",  &  celui  du  Voconce 
PompciusTrogus(  Trogue-Pompée),  dont  le  grand- 
père  fut  fait  citoyen  romain  par  Pompée,  &  dont 
le  père  fut  secrétaire  de  César.  Trogue-Pompée, 
vers  la  tin  de  son  histoire  [Totius  orbis  historiae), 
mentionnait  la  remise  à  Auguste,  par  les  Parthes, 


177,  i8y.  —  Senèque.  (.V<i/Kr.  4«(jfs/ ,  5,  171)  mentionne 
un  temple  érigé  par  Auguste  en  l'honneur  du  dieu  Circius 
(le  vent  Cers).  Il  est  trés-probaWe  que  cet  édifice  fut  consa- 
cré a  Narboniie,  où  ce  vent  souffle  avec  une  grande  violence. 
Auguste  séjourna  plusieurs  fois  dans  la  Province,  mais  c'est 
pendant  le  voyage  qu'il  fit  alors  qu'il  y  demeura  le  plus  long- 
temps &  qu'il  s'occupa  surtout  de  la  satistaire  &  de  l'embel- 
lir. Il  est  donc  probable  que  ce  fut  alors  que  l'érection  de  ce 
temple  l'ut  décidée. 

'  Herzoc.  op.  cit.,  p.  n5.  —  C'est  à  cette  date  que  le 
proconsul  .Messala  Corvinus  triompha  des  Gaulois.  (C.  I.  L.. 
t.  I,  p  461  )  Borghesi  (t.  2,  p.  43o)  a  pensé  qu'il  avait  été 
aupaiavant  proconsul  dans  la  Narbonnaise,  parce  que  des 
monnaies  de  Nimes  portent  la  sigle  P.  P..  que  Borghesi 
interprétait  par  Pcrmissu  Proconsiilis.  Cette  explication  & 
la  conséquence  qui  en  a  été  tirée  sont  erronées. 

"  Je  n'ai  trouvé  ce  nom  dans  aucun  auteur  plus  ancien 
que  cette  date.  Mais  peut-on  répondre  de  n'avoir  laissé 
échapper  aucun  texte?  Le  nom  de  Narbonnaise  est,  il  est 
vrai,  employé  quelquefois  dans  les  récits  d'événements  anté- 
rieurs à  cette  époque,  mais  par  des  auteurs  venus  plus  tard 
&  qui  se  sont  servis  du  terme  usité  de  leur  temps.  (Cf.  Dio  , 
36,  37,  20  &  passim.  —  Aiii..-Gei.l.,  i3,  19,  12  ) 

»  Strab.,  4,  6,  p.  2o5.  —  l'.-L..  Perioch.,  |35.  —  Dio., 
53,  35. 

■t  Ammien-.Mahcelum,  i5,  10.  —  Sur  l'établissement  des 
voies  romaines  dans  les  Alpes,  après  le  traité  passé  avec 
Cottius  &  la  défaite  des  Salasses,  cf.  Herzog.  op.  cit., 
pp.  96-97. 

5  Herzog,  loc.  cil.  —  A1.LMER,  loc.  cit.,  p.  17. 

«  Dio.,  53,  12. 

'  Herzoc,  op.  cit.,  p.  106.  —  M.  Ch.  Robert,  Histoire 
générale  de  Languedoc,  tome  II,  Noie  CXIV,  réfute  quel- 
ques arguments  de  M.  Herzog,  qui  a  fixé  arbitrairement  la 
date  de  monnaies  nimoises. 

"  Histoire  générale  de  Languedoc,  tome  I,  part.  2,  p.  2  3o. 
—  Patin,  Etudes  sur  la  poésie  latine,  t.  2,  p.  401.—  Her- 
zog, op.  cit.,  p.  114.  —  WuLMER,  Comm.  de  P.  Terenlii 
Varronis  Atacini  vita  &  scripiis.  Monast.  i83o. 
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des  étendards  en!ov,;s  à  Crassus'.  Cette   histoire 
fut  donc  terminiie  un  peu  après  Tan  20  av.  J.-C.'. 


§   24 

T.  MUSSlDI'u'S   POLLÎANUS,  proconsul. 

Rome'.  —  Perilue. 

t  ■  mussidio  ■  poUiano*  \  cos  ■  pr  ■  pro  ■  cos  •  pro- 
vinc  1  ffalliae  ■  narbon  ■  tr  ■  pi  ■  q  \  x  ■  vlr  ■  sil  ■ 
iudic  ■  cur  ■  vianan  \  praef  ■  frumcnti  ■  dandi  •  ex  ■ 
S  ■  c 

Grutf.r,  440,  2.  -^  Labatut,  Histoire  de  la  prc- 
tiire,  pp.  248-249.  —  Wii.MANNs,  1 12.1.  —  C.  1.  L., 
t.  6,  pars  prior,  1466,  &  t.  i,  pp.   187  &  188. 

T.  Mussidio  Polliano  cn{ii)s{iili),  pr{actori)  pro 
co[n)s{ule)  provinc[iae)  GalUae  Narbon[cnsis),  tr{i- 
bii'in]  pi  cuis),  q{i(acstori),  dccem  viryo)  stl{itibiis) 
iudic{andis),  ciir{atori)  viariim,  pracf[ecto)  fru- 
m-nti  dandi  ex  s[enatus)  c\onsulto). 

«  A  Titus  Mussidius  PoUianus,  consul,  préteur 
proconsul  de  la  province  Gaule  Narbonnaise,  tri- 
bun du  peuple,  questeur,  deceinvir  judiciaire, 
curateur  des  routes,  préfet  pour  les  distributions 
de  blé  en  vertu  d'un  senatus-consulte  ». 


'  Justin,  4?,  i5. 

'  Le  Fabius  que  raille  Horace  était  peut-être  de  Narhonne. 
(Hou.,  Sat.,  I,  I,  V.  14.  éd.  Ohelli,  in  not.) 

î  Nous  ne  donnons  sous  notre  responsabilité  que  les  ins- 
criptions trouvées  dans  la  Xarbonnaisc.  Pour  toutes  les 
autres,  nous  renvoyons  auK  meilleures  publications. 

<  Ou  Po'.iano.  Cf.  Wilmanns.  ii23. 


Si  cette  inscription,  qui  a  disparu,  a  été  bien 
lue,  elle  appartient  probablement  à  l'époque  ré- 
publicaine. A  l'époque  impériale,  .Mussidius  au- 
rait été  préteur  à  Rome  avant  d'exercer  le  pro- 
consulat dans  la  Province,  ces  deux  titres  seraient 
distincts,  &  comme  l'inscription  est  disposée  dans 
l'ordre  inverse,  on  aurait  écrit  :  cos.  pro  cos.  pro- 
vinc.  Galliae  S'arbon.  pr.,  Se,  &  il  faudrait  lire  : 
consuli,  proconsuli  Galliae  Narboncnsis ,  prae- 
tori,  &c.  Cette  considération  n'a  pas  arrêté  Bor- 
ghesi,  qui  assigne  à  Mussidius  une  date,  même 
assez  reculée,  de  l'époque  impériale-. 

Vers  la  fin  de  l'ère  républicaine,  il  y  a  eu  quel- 
ques praetnres  pro  consule,  &  bien  que  le  pro- 
consulat suivît  la  préture,  ces  deux  charges, 
simultanément  obtenues,  étaient  désignées  par  un 
seul  titre.  Ce  fait,  sinon  certain,  du  moins  extrê- 
mement probable,  a  été  mis  en  lumière  par 
M.  Mommsen'.  En  ce  cas,  l'anomalie  que  pré- 
sente l'inscription  de  Mussidius  n'est  qu'appa- 
rente, &  il  faut  le  compter  au  nombre  des  pro- 
consuls républicains  de  la  Province.  Peut-être  y 
exerça-t-il  le  gouvernement  entre  les  années  38 
&  27  av.  J.-C,  peu  de  temps  avant  qu'Octave  eût 
divisé  la  République  en  provinces  du  sénat  &  du 
peuple  &  en  provinces  impériales.  S'il  en  est 
ainsi,  la  Province  aurait  déjà  porté  le  nom  de 
Gaule  Narbonnaise,  que  nous  ne  rencontrons  pas 
auparavant. 

'  BoRCHESi.  yotes  inédites.  Je  dois  ce  renseignement  à 
l'obliseance  de  M.  Desjardins. 

'  C.  I.  L.,  t.  I,  pp.  187  &  188,  n"  639.  640,  641 .  —  Bull, 
inst.archacol,  i863,  p.  i3i.  —  Mommsen,  SMiî/srec/i(,  2, 
p.  62S,  2«  éd. 


DEUXIÈME    PARTIE 


DEPUIS   L'AN   22  AV.  J.-C.  —  7^2   U.  C.  JUSQU'A  L'AVÈNEMENT  DE   DIOCLÉTIEN 


§   23 


LA    GAULE   NARBONNAISE   SOUS    LES    EMPEREURS 

Depuis  l'époque  où  la  Narbonnaise  devint  séna- 
toriale (vers  l'an  22  av.  J.-C.  —  732  U.  C),  Auguste 
la  visita  deux  fois.  Il  passa  au  moins  deux  années 
en  Gaule,  de  16  à  i3  av.  J.-C.  —  j'iH  à  741  U.  C. 
Des  villes  furent  fondées,  probablement  dans  la 
Gaule  Narbonnaise'.  Les  textes  n'indiquent  pas 
qu'il  se  soit  arrêté  à  Narbonne  ou  à  Nimes,  mais 
il  est  très-vraisemblable  de  placer  à  cette  époque, 
où  la  Gaule  fut  menacée,  la  date  des  fortifications 
qu'Auguste  fit  élever  autour  de  Nimes'.  Nous  le 
retrouvons  une  dernière  fois  en  Gaule,  avec  Ti- 
bère fi  Drusus,  l'an  10  av.  J.-C.  —  744  U.  C; 
c'est  alors  que  l'autel  de  Rome  &  d'Auguste*  est 
érigé  à  Lyon  (1"  août)'. 


■  Herzoc,  op.  cit.,  p.  108.  —  Vell.-Paterc,  2,  qy.  — 
Dio.,  54,  19,  23,  24,  2  5.  Les  Alpes  Maritimes  furent  sou- 
mises. —  C.  I.  L.,  3,  2,  Monument  d'Ancyre,  p.  790,  I.  37, 
&  texte  grec,  p.  791,  col.  2.  1.  20. 

'  ID.,  ibid..  p.  796,  ch.  2S,  A  p.  797,  col.  3,  I.  18,  Auguste 
cite  la  Gaule  Narbonnaise  parmi  les  provmccs  où  il  a  établi 
des  colonies,  mats  il  ne  donne  pas  la  date  de  ces  fondations. 

3  Cf.  infra,  aux  inscriptions  impiiiiales  de  Nimes. 

<  T.-L.,  Perioch.,  137.-  Dio.,  3^,  32,  &c.  Cf.  Herzoc, 
p.  109,  citant  UcKERT  &  Boissieu. 

5  Autres  dates  du  temps  d'Auguste  intéressantes  pour  la 
Province  ;  14  av,  J.-C,  réduction  en  province  des  Alpes 
Maritimes;  —  12  av.  J.-C,  milliaire  d'.\u(!uste  au  Pugei; 

—  3  av.  J.-C,  milliaires  à  Montpellier  &  entre  Aix  &  Arles; 

—  I  av.  J.-C,  monument  élevé  à  Nimes  par  Caïus  César;  — 
2  apr.  J.-C,  érection  Je  la  «  Maison-Carrée  »  de  Nimes;  — 
6  apr.  J.-C,  ArchélaUs.clhnarque  de  Judée,  meurt  à  Vienne. 


Sous  le  règne  d'Auguste,  la  Narbonnaise  fut 
visitée  par  plusieurs  personnages.  Agrippa,  qui 
dut  étouffer  des  troubles  en  Gaule  &  en  Espagne, 
passa  certainement  par  la  Narbonnaise  en  20  & 
19  av.  J.-C.  —  734  &  735  U.  C.  Il  fut  même  mvesti 
d'un  gouvernement  extraordinaire  sur  les  Gau- 
les', auxquelles  il  faut  probablement  joindre  la 
Narbonnaise,  puisque  Agrippa  exerça  son  autorité 
au  nord  &  au  sud  de  cette  Provence.  C'est  sans 
doute  la  même  année'  qu'il  fit  construire,  pen- 
dant qu'il  était  à  Lyon,  quatre  grandes  routes, 
dont  l'une  traversait  la  Province.  Peut-être  fit-il 
exécuter  alors  divers  travaux  publics  à  Nimes'. 

Nous  avons  vu  que  Tibère  &  Drusus  étaient  en 
Gaule  avec  Auguste  l'an  10  av.  J.-C.  —  744  U.  C. 
L'an  1 1  apr.  J.-C,  Tibère  s'arrête  à  Vienne*  &  il 
y  apaise  des  troubles'.  C'est  à  cette  époque, 
«  T.  Statilio  Tauro,  M.  Aemilio  Lepido  coss.  », 
qu'eut  lieu  la  dédicace  de  Vara  Narbonei!sis<^. 

On  sait,  par  une  de  nos  inscriptions',  que  Ti- 
bère a  réparé  des  édifices  publics  &  des  chemins 
de  la  Narbonnaise,  entre  autres  la  voie  d'Arles  à 
Nimes,  l'an  3o  apr.  J.-C.  L'orateur  Votienus  Mon- 
tanus,  de  Narbonne,  fut  condamné,  sous  Tibère, 
pour  crime  de   lèse-majesté,  l'an  25  apr.  J.-C. 

'    Dio.,    5t,    11    ;   'A^JÎTSWaç tbï<  ra^«T:atî  irpo^tTÔ^O-ii. 

'  Cf.  Herzoc,  op.  cit.,  pp.  107-108.  —  Strab.,  4,  p.  208. 

3  Herzog,  op.  cit.,  p.  108. 

<  Vell.-Paterc.  2,  I2r. 

'  C'est  probablement  après  le  passage  de  Tibère  en  Gaule 
que  les  habitants  de  Narbonne  s'adressèrent  directement  à 
.\ugustc,  pour  l'organisation  intérieure  de  leur  municipe,  — 
Herzog,  op.  cit.,  p.  109. 

6  Cf.  infra,  aux  inscriptions  impériales  de  Narbonne. 

'  Cf.  infra,  aux  inscriptions  impériales  de  Nimes. 

8  Sesèqiîe,  Controvers.,  5,  7.  —  Tac,  Ann.,  4,  42,  — 
Martial,  Epigr.,  8,  72.  —  Eusèbe,  Chron, 
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Caligula  parcourut  la  Gaule  pour  la  ruiner;  la 
Narbnnnaise  n'est  pas  mentionnée,  mais  elle  dut 
souffrir  du  passage  de  l'empereur  comme  les 
autres  provinces  (39  apr.  J.-C.)'. 

Claude  fut  le  bienfaiteur  des  Gaules  &  n'oublia 
pas  la  Gaule  Narbonnaise;  plusieurs  colonies 
portèrent  son  nom ,  entre  autres  Narbonne  & 
Vienne'.  Quand  il  fît  accorder  à  plusieurs  peuples 
de  la  Gaule  chevelue  \e  jus  honorum,  il  vanta  les 
sénateurs  que  l'on  devait  à  la  Gaule  Narbonnaise 
(48  apr.  J.-C.)  &  les  jeunes  chevaliers,  tribuns  du 
peuple,  admis  à  ce  titre  aux  séances  du  sénat'. 
Il  inentionna,  avec  louanges,  le  Viennois  L.  Ves- 
tinus,  de  l'ordre  équestre*,  &  demanda,  pour  les 
fils  de  ce  personnage,  l'accession  aux  dignités 
sacerdotales.  Il  prononça  également,  avec  éloges, 
le  nom  de  l'AUobroge  Persicus'.  Claude  fit  aussi 
allusion,  mais  avec  un  sentiment  de  colère,  à  deux 
personnages,  à  un  ancien  consul  &  son  frère, 
sénateur.  On  croit  que  l'ancien  consul  est  le 
Viennois  Valerius  Asiaticus,  personnage  consu- 
laire à  la  mort  de  Caligula  (41  apr.  J.-C),  consul 
pour  la  seconde  fois  en  46  apr.  J.-C.  &  mis  à 
mort  en  47  apr.  J.-C.^,  l'année  qui  précéda  ce 
discours  de  Claude.  Claude  lui  reproche  d'avoir 
été  con.sul  avant  d'avoir  obtenu  pour  Vienne  le 
droit  intégral  de  cité  romaine.  Donc  ce  droit  était 
acquis  à  Vienne  à  l'époque  où  ce  discours  de 
Claude  fut  prononcé'.  Deux  ans  sprès  (5o  apr. 
J.-C),  l'empereur  accordait  aux  sénateurs  de  la 
Narbonnaise  le  droit  d'aller  surveiller  leurs  biens 
dans  leurs  pays,  droit  qui  n'était  accordé  qu'aux 
sénateurs  de  la  Sicile*. 


'  Dio-,  59,  21  &  suiv.  —  Tac,  Annal.,  11,  24.  —  C'est 
alors  probahlement  que  Caligula  donna  des  jeux  publics  à 
Lyon.  Cf.  Suet,,  Caligula,  20. 

^  Cf  nos  inscriptions  ;'(7.sçïm.  —  Les  Centrons.  limitrophes 
de  la  Province,  qui  avaient, du  temps  de  Pline  (//.  N.,  3,  2.(\ 
le  jus  îatii,  le  durent  probablement  à  Claude,  car  leur  viile 
principale  s'appela  Forum  Claiidii. 

3  Tac,  Ann.,  1 1,  23.  24.  —  De  Boissieu,  op.  cit..  Tables 
de  Claude,  passim.  —  Cf.  Allmer,  op.  cit.,  t.  2,  p.  127. 

*  C'est  probablement  ce  Vestinus,  investi  par  Claude  de 
quelque  procuratelle  impériale,  qui  fut  chargé  par  Vespasien 
de  la  reconstruction  du  Capitole.  (Tac,  Ann.,  4,  53.)  —  Le 
filsde  Vestinus  fut  probablement  investi  du  sacerdoce  conféré 
le  premier  aux  patriciens,  le  sacerdoce  Salien.  Cf.  Allmer, 
op.  cit.,  p.  117. 

s  II  est  très-probable  que  ce  personnage,  appelé  par  Claude 
nobilissimus  vir,  est  Paulus  Fabius  Persicus,  prêtre  des 
Arvaies  &  consul  en  34  apr.  J.-C.  Cf.  Tac, /!««.,  6,  28. — 
Ce  Persicus  descendait  de  Q.  Fabius  Maximus.  Cf.  Allmer, 
op..  cit..  t.  2.  p.  i2iS. 

*^  Dic,  3o,  3o.  —  Tac,  Ann.,  1 1,  i  &  suiv.  —  Josèphe 
Ant.  Jud.,  19,  I,  20.  —  Sur  les  détails  de  la  vie  d'AsiaticusI 
cf.  Allmer.  op.  cit.,  p.  i3o  &  suiv.  —  Un  P.  Valerius  Asia- 
ticus est  consul  sujfectus  en  43  apr.  J.-C;  ce  n'est  pas  le 
Valerius  Asiaticus  déjà  personnage  consulaire  en4i  apr.  J.-C. 
fii  consul  pour  la  deuxième  fois  en  46  apr.  J.-C.  —  On  voit, 
en  outre  CTac,  Hist.,  2,  94),  que  les  soldats  demandèrent  à 
Vitellius  la  mort  de  «  Afiaticus  S-  Flavius  &  Kujinus,  duces 
Galliarum  »,  ^  qu'un  P.  Valerius  Asiaticus  fut  consul  en 
70.  C  I'ac,  Hist.,  4,  4.)  Ce  personnage,  qui  joue  un  rôle  en 
Gaule,  pourrait  être  le  frère  du  Valerius  Asiaticus  que  Claude 
fit  périr.  On  voit,  par  le  discours  de  Claude,  qu'il  enveloppait 
dans  une  même  haine  les  deux  frères,  sans  doute  celui  qu'il 
avait  tué  &  celui  qui  a  survécu. 

7  Sur  ce  droit  de  cité,  cf.  Allmer,  op.  cit.,  t.  2  p.  120 
Si  suiv. 

'  Tac,  Ann,,  12,  23. 


Néron'  accorda  le  droit  latin  aux  Alpes  Mariti- 
ines  (G4  apr.  J.-C);  il  réduisit  aussi  en  province 
romaine,  sans  doute  avec  le  droit  latin,  le  royaume 
de  Cottius'.  Ces  provinces  ne  furent  pas  annexées 
à  la  Narbonnaise;  peut-être  le  pays  des  Ligures 
en  avait-il  été  tributaire  à  partir  de  la  conquête 
d'Auguste  (16  à  i3  av.  J.-C)'.  En  65  apr.  J.-C, 
Néron  lit  des  levées  dans  la  Gaule  Narbonnaise, 
en  Afrique  &  en  Asie,  pour  compléter  les  légions 
d'IUyrie  \ 

Domitius  Afer,  né  à  Nimes,  orateur  célèbre 
sous  Tibère  &  sous  Néron,  mourut  en  69  apr.  J.-C. 
Il  avait  été  consul  en  39  apr.  J.-C.  Du  temps  de 
Néron,  vivait  le  rhéteur  L.  Statius  Ursulus  ou 
Surculus,  né  à  Toulouse*. 

Lorsque  les  Gaules  se  soulevèrent  avec  Vindex 
&  Galba  contre  Néron',  Lyon  fut  fidèle  à  la  cause 
de  Néron',  &  Vienne,  son  ennemie,  tint  pour 
Galba-',  avec  la  plus  grande  partie  des  Gaules  &, 
probablement  aussi,  de  la  Narbonnaise'". 

Galba,  allant  d'Espagne  à  Rome,  où  il  venait 
d'être  nommé  empereur,  s'arrêta  aux  environs  de 
Narbonne,  y  reçut  la  députation  du  sénat  &  le 
vainqueur  de  Vindex;  il  accorda  aux  Gaulois  qui 
avaient  tenu  pour  lui,  &  sans  doute  à  la  Narbon- 
naise, des  remises  d'impôts".  11  retrancha  au  ter- 
ritoire des  Alpes  Maritimes  celui  des  Avantici  & 
des  Bodiotitici  (cap.  Diiiia]  &  les  donna  à  la  Pro- 
vince"; il  favorisa  Vienne,  aux  dépens  de  Lyon". 
Il  eut,  en  69,  pour  collègue  au  consulat,  T.  Vinius, 
ancien  proconsul  de  la  Narbonnaise"*. 

Au  commencement  de  l'année  69  apr.  J.-C, 
Vitellius  venait  d'être  proclanjé  empereur  par  ses 
troupes,  Galba  fut  tué,  Othon  lui  succéda.  La 
Narbonnaise  suivit  le  parti  d'Othon,  avec  l'Aqui- 
taine &  Julius  Cordus'';  mais,  en  présence  des 
armées  de  Vitellius,  elle  n'hésita  pas  à  faire  défec- 
tion. Quand  Valens,  lieutenant  de  Vitellius,  tra- 
versa la  Viennoise  pour  rejoindre  les  Alpes  Cottien- 
nes,  tout  le  pays,  en  particulier  Vienne  &  Litcus 
Auf;usti   Vocontiorum,  se  soumit  sans  combat'*. 


'    1  Ac,  Ann.,  i  5,  32. 
"  Suet.,  Néro,  iS 
>  Herzog,  op.  cit.,  p.  110. 
*  Tac.  Ann.,  16,  1 3. 

5  Id.,  Dial.,  i3,  i5;  Ann..  4,  52,  66,  S.c.  —  Dio..  5o, 
paasim.  —  Plin.,  Ep.  2,  rj,;  S,  iS.—  Quintil.,  5,  7;  6,  3. 
—  EusÈB.,  Citron. 

6  Histoire  générale  de  Languedoc,  tome  I,  p.  287.  — 
EusÈD.,  Chron.,  trad.  S.  Jérôme.  —  Suet.,  De  Claris  rlteto- 
ribus.  Le  chapitre  de  Suétone  relatif  à  ce  personnage  est 
perdu;  ou  n'en  a  conservé  que  le  titre. 

'  Dio.,  63,   20  &  suiv.  —  Suet.,  Néro,  40  &  suiv.  — 
Plut..  Galba.  —  Tac.  Hist.,  1,  ch.  8,  52  &  suiv. 
»  Tac.  Hist.,  1,  5i. 
9  ID.,  ibid.,  I,  65. 

•"  Asiaticus,  Flavius  &  Rufinus  combattirent  avec  Vindex. 
(Tac,  Hist.,  2,  94  )  —  Dic,  53,  24,  cite  Rufus  (sans  doute 
le  Rulinus  de  Tacite),  legatiis  pro  praetore  en  Germanie. 
Asiaticus  &  Flavius  commandaient  chacun  une  des  provinces 
de  la  Gaule. 

"  Plut.,  Galba,  10  &  suiv.  —Tac,  Hist.,  toc.  cit. — 
ZoNARE,  Annales. 

•'  Plin.,  H.  N..  3,  5. 

"  Tac,  Hist,,  i,  65. 

'••  Id.,  ibid.,  i.  i  &  48.  Cf  infra,  §  3i. 

'■^  Id.,  ibid.,  i,  76. 

■6  lu.,  ibid.,  1,  65,  6b. 


FASTES  DE  LA  NARBONNAISE. 


Othon  envoya,  pour  conquérir  la  Narbonnaise, 
une  flotte  commandée  par  Aemilius  Pacensis, 
tribun  des  soldats,  que  ses  troupes  enchaînèrent, 
&  par  les  primipilaires  Antonius  Novellus  &  Sue- 
dius  Clemens.  Le  procurateur  des  Alpes  Mariti- 
mes, Marias  Maturus,  qui  tenait  pour  Vitellius, 
fut  vaincu.  Julius  Classicus,  envoyé  par  Valens, 
fut  vaincu  à  son  tour,  mais  put  se  retirer  avec 
ses  troupes  à  Antipolis'. 

Après  la  bataille  de  Bédriac,  Vitellius  traversa 
la  Province  &  s'arrêta  quelques  jours  à  Vienne, 
avant  d'aller  en  Italie'.  Quand  Antonius  Primus 
Beccus,  de  Toulouse,  eut  vaincu  les  Vitelliens  à 
Crémone',  Fabius  Valens,  soutenu  par  Marius 
Maturus,  tenta  un  débarquement  au  port  appelé 
0  Jierculis  Monaeci  n  (Monaco).  Le  procurateur 
Valerius  Paullinus,  né  à  Fréjus,  souleva  la  Pro- 
vince contre  Valens,  qui  s'embarqua  &  fut  pris 
dans  une  des  îles  Sta;chades<.  La  même  année 
(Gg  apr.  J.-C),  le  Viennois  L.  Pompeius  Vopiscus 
fut  consul'  suffectus  [\"  mars). 

Toutes  les  Gaules  tinrent  pour  Vespasiens.  Sous 
son  règne,  la  Narbonnaise  jouit  d'une  grande 
prospérité'.  II  ne  parait  pas  l'avoir  visitée;  son 
fils,  Domitien,  fit  un  voyage  à  Lyon*. 

Il  convient  de  citer,  sous  Nerva,  Trebonius  Ru- 
finuSjrfui/mi'/r  à  Vienne,  accusé  à  Rome  pour  avoir 
refusé  aux  Viennois  des  jeux  publics  établis  par 
un  testament,  &  qui  fut  absous'. 

Trajan  érigea  un  monument  au  dieu  Nemau- 
sus  ". 

Hadrien  traversa  la  Gauie  en  revenant  de  Bre- 
tagne (iig  apr.  J.-C.)".  Favorinus,  d'Arles,  était 
un  de  ses  amis".  Caius  Bellicius  Torquatus,  con- 
sul ordinaire  de  l'année  124  apr.  J.-C,  était  peut- 
être  originaire  de  Vienne"'. 

Antonin,  originaire  de  Nimes'<,  reconstruisit 
Narbonne  après  un  incendie".  Le  poète  Arcanus 
fut  duumvir  à  Narbonne  sous  son  règne '«. 

Septime-Sévére  vainquit  Albinus  près  de  Lyon, 


'  Tac,  Hisl..  i,  87;  2,  12-1 5. 
'  Id.,  ibid.,  I,  64;  2,  66.  —  SuET.,  Vitellius,  9,  18. 
'  SoET.,  Vitellius,  18.  —  Sur  Antonius  Primus,  cf.  Tac, 
Ilist.,  2,  86;  3,  passim;  4,  2,  4,  1 1,  i3.  24,  32. 
<  Tac,  Hist.,  3,41,43. 

5  Id..  Ànn.,  i,  77.  —  Cf.  Henzen.  Scavi  nel  bosco  sacio 
de  fratelli  .Arvali,  n.  63.  —  Allmer,  of.  cit.,  n.  5i. 

6  Tac,  Hist.,  3,  44  &  53. 
?  Plin.,  h.  n.,  3,  5. 

«  Tac,  Ann.,  2,  86. 
'  Plin.,  Ep.,  4,  22. 
*«*  Cf.  infra,  aux  inscriptions  impériales  de  Nimes. 

"   SpA»TIEN.//arfri>B,9,  I  I.— DiO.,  i-.'fl7.'XlPHILIN).7()2. 

—  La  basilique  élevée  à  Nimes  en  l'honneur  de  Ploline  fui 
commencée  sous  Hadrien  &  probablement  achevée  par  An- 
tonin. 

"  SPARTIEN,  14,  i5. 

"  Allmer,  op.  cit.,  n"  52,  53,  54,  55,  56,  123.  Il  y  eut 
deux,  peut^ctre  trois  Torquatus  consuls  à  cette  époque.  Pro- 
bablement le  père  &  le  fils. 

'<  Capitolin,  Vit.  Antonini,  1.  —  Sur  la  famiile  d'Antonin, 
cf.  Tac,  Hist ,  i,  79,  citant  Fulvius  Aurclius. 

»*  Cf.  aux  inscriptions  impériales  de  Narbonne.  —  Il  resti- 
tua à  un  canton  de  la  Province  un  bain  usurpé.  Cf.  Spon, 
Miscellanea,  05. 

16  \l,r,T[.,     Fpîgr.,  8,  72.  —  Cf  infra. 


sur  les  contins  de  la  Narbonnaise'  (rgy  apr. 
J.-C). 

L'empereur  Antoninus  (sans  doute  Caracalla,  en 
212  apr.  J.-C),  donna  le  droit  de  cité  à  tous  les 
habitants  libres  de  l'Empire'.  Ce  fut  probable- 
ment l'année  suivante  qu'il  visita  la  Narbonnaise, 
dont  il  tit  périr  le  proconsul'. 

Sévère-Alexandre  écrivit  à  Olus  (Aulus)  ou 
Appius  Claudius  Julianus,  proconsul  de  la  Nar- 
bonnaise''. 

M.  Clodius  Pupienus  Maximus,  empereur  en 
238,  avait  été  proconsul  de  la  Narbonnaisi:^. 

Sous  le  règne  de  Gallien,  Postumus  régna  en 
Gaule  de  239  à  2686,  combattit  les  Germains  & 
fut  vaincu  par  Gallien,  qui  ne  put  le  renverser. 
Postumus  s'adjoignit,  avec  le  titre  de  César,  puis 
d'Auguste,  son  fils,  tribun  des  Voconces  sous  Va- 
lérien'.  Il  fut  tué  par  Lollianus,  tué  lui-même 
par  Victorinus,  ancien  collègue  de  Postumus. 
Victorinus  &  son  fils,  auquel  il  donna  le  titre  de 
César,  furent  tués.  Marius,  son  successeur,  fut 
aussi  assassiné.  Tetricus  l'Ancien  fut  alors  nommé 
Auguste,  &  son  fils,  Tetricus  le  Jeune  eut  le  titre 
de  César.  Avant  d'être  empereur,  Tetricus  avait 
été  nommé  par  le  sénat  gouverneur  [praeses)  de 
la  Gaule.  Victoria,  n  mère  des  Camps  »,  qui  fit 
nommer  Tetricus  empereur,  fit  frapper  des  mon- 
naies à  son  propre  nom'.  Une  inscription  a  été 
gravée,  en  269,  à  Grenoble,  en  l'honneur  de 
Claude  II',  par  des  troupes  qu'il  envoya  dans  la 
Narbonnaise. 

La  Viennoise  fut  détachée  de  la  Narbonnaise 
probablement  en  275  ou  278  apr.  J.-C". 

Probus  pacifia  une  première  fois  la  Gaule".  Il 
y  retourna  pour  y  apaiser  la  révolte  de  Bonosus 
&  de  T.  Aelius  Proculus,  qui  avaient  soulevé 
toutes  les  Gaules,  entre  autres  la  Narbonnaise 
[Gallia  Braccata)  ". 

L'empereur  M.  Aurelius  Carus  serait  né  à  Nar- 
bonne, suivant  Aurelius  Victor,  dont  le  témoi- 
gnage est,  du  reste,  contredit".  Ses  fils,  Carin  & 
Numérien,  sont  peut-être  nés  à  Narbonne '^.  Carin, 
sous  la  règne  de  Carus,  gouverna  la  Gaule". 

En  286,  Maximin,  vainqueur  en  Gaule  de  la 
révolte  des  Bagaudes,  fut  associé  par  Dioclétien  à 
l'Empire  &  eut  le  gouvernement  des  Gaules'*. 

■  Spartien.  S^xère,  1 1.  —  Hérodien,  3,  7.  —  Eutrop.,  18. 
—  Tîb.  Claudius  Candidus,  général  (dux)  de  Septime-Sévùre 
pendant  cette  guerre,  figure  dans  une  inscription  :  Hubner, 
4114.  Cf.  Dio.,  74,  6;  75,  2. 
'  Dic,  De  Statu  hominum,  1,  5,  17.  —  Dio.,  77,  9. 
'  Spartien,  Caracalla,  5. 

<  IX,  9.  4,  CoJ.ad  leg.Jul.  de  Adult.  Cf.  notre  §  42. 
5  Capitolin,  Maxime  &  lialbin,  5. 
«  Cf.  WiLMANNS,  ExempL,  io35. 

'  Trebellius  Pollion,  t^s  Trentes  tyrans,  2,  3,  5  &  suiv. 
>  Id.,  Ioc.  cit. 

9  Bulletin  de  la  Société  des  Antiijuaires,  iSyg,  4' trimeslce, 
p.  226. 
">  Histoire  générale  de  Languedoc,  tome  II,  Note  XXXV. 
"  Vopiscus,  Probus,  i3. 
"  Id.,  ibid.,  18.  Cf.  AuR.  Victor,  Eutrop. 
"  AuR.  Victor,  Epil.  38.  —  Eutrop.,  9,  12.  —  Vopiscus, 
Carus,  4. 
'<  Sidoine  Apollinaire,  Carmina,  23. 
'»  Eutrop.,  Ioc.  cit. 
'6  Id.,  9.  i3  &  suiv. 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


PROCONSULS 


§  26 
...  ANTISTIUS  LABEO,  proconsul. 

Plin.,  h.  N.,  35,  4  (7)  :  Parvis  gloriabatur  ta- 
bellis  exstinctus  nuper  in  longa  senecta  Titedius 
Labco  practorius,  etiam  procoiisulatu  provinciae 
Narbonensis  functus,  sed  ea  re  in  lisu  ctiam  con- 
turaeliae  erat. 

Tac,  Ann.,  3,  yS  :  Obiere  eo  anno  viri  illustres, 

&  Capito  Ateius Consulatum  ei  acculera- 

verat  Augustus,  ut  Labeonem  Antistium,  iisdcm 
aitibus  praecellentem,  dignatione  ejus  magistra- 
tus  anteiret.  [Labeoni,]  quod  praeturam  intra  ste- 
tit,  commendatio  ex  injuria. 

Nous  savons  par  Pline  &  par  Tacite  que  Labeo 
ne  fut  pas  consul.  Les  manuscrits  de  Pline  por- 
tent Titedius,  ceux  de  Tacite  Antistius.  Labeo 
s'appelait  probablement  T.  Antistius. 

Lorsque  Auguste  lit  une  injustice  à  Labeo,  en 
ne  l'élevant  pas  au  consulat,  Labeo  était  ancien 
préteur,  peut-être  ancien  proconsul  de  la  Narbon- 
naise.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  qu'il  obtint,  sous 
Auguste,  ce  dernier  honneur.  Si  on  lui  suppose, 
à  cette  époque,  une  quarantaine  d'année^,  il  devait 
être,  en  effet,  fort  vieux  quand  il  mourut'.  Rival 
de  Capito,  il  était  jurisconsulte.  Pline  nous  ap- 
prend qu'il  essayait  de  peindre. 


§   27 

M'  VINIUS  BALBINUS,  proconsul. 

MoNTECCHi,  près  de  Macerata  (Marche  d'Ancône). 

mn  .  vijio  ■  mn  ■  f\  vcl  ■  balbino  \  tr  ■  mil  

I  1  aerari  ■  leg  \  divi  ■  aug  ■  et  \  ti  ■ 

caesaris  ■  aug  \  procos  •  provinc  \  narbonensis 

Mafi-ei,  Inscript,  var.,  Vérone,  1749,  p.  36o,  i. 
—  Cf.  Allmer,  Inscr.  de  Vienne,  p.  273. 

M'  Vibio,  M'  f[ilio),  Vel[atina  tribu),  Balbino, 

tr{ibnno)  mii{itum)   \praet{ori)\   aerari[i),  le- 

g{ato)  divi  A  ug{usti)  et  Ti{berii)  Caesaris  A  ug[usti), 
proco{n)s{uli)  provinc[iae)  Narbonensis. 

a  A  Manius  Vibius  Balbinus,  fils  de  Manius,  de 

la  tribu  Velatina,  tribun  des  soldats  de préteur 

du  trésor', légat  propréteur  d'Auguste  aujourd'hui 
divinisé  &  de  Tibère  César  Auguste',  proconsul 
de  la  province  Narbonnaise.  » 

Cette  inscription,  qui  n'a  pas  été  retrouvée,  ne 
figure  pas  dans  les  recueils.  Elle  est  cependant 
d'une  authenticité  incontestable,  car  les  anomalies 
qu'elle  renferme  sont  particulières  à  l'époque  dont 

'  Allmer,  opi. cif.,  1. 1,  p.  2yi.~  Herzoo,  AppeiiJ.  epigr., 
p.  147. 
•  Cf.  WiLMANNS,  Index,  p.  55i. 
»  Id.,  n.  1 126. 


elle  porte  la  date.  Sous  Auguste  &  Tibère,  on 
trouve  communément  des  praetores  aerarii,  sans 
autre  indication,  &  les  inscriptions  des  légats 
propréteui-s  ne  renferment  pas  nécessairement  le 
nom  des  provinces  qu'ils  ont  administrées'.  Il 
n'est  pas  nécessaire  non  plus  de  suppléer  pro 
praetore  après  legatus;  ce  titre  peut  avoir  été 
etl'acc;  il  se  peut  aussi  qu'il  n'ait  jamais  figuré 
sur  l'inscription. 


§   28 

TORQUATUS  NOVELLIUS  P.  F.  ATTICUS, 
proconsul. 

Pline,  H.  N.,  14,  28  :  Famam  [bibendo]  apud 
Graecos  Alcibiades  meruit,  apud  nos  cognomen 
etiam  Novellius  Torquatus  Mediolanensis,  ad 
proconsulatum  usque  e  praetura  honoribus  gestis, 
tribus  congiis,  unde  &  cognomen  illi  fuit,  epotis 
uno  impetu,  spectante  miraculi  gratia  Ti.  Claudio 
principe,  in  senecta  jam  severo  àtque  etiam  saevo 
alias,  &c. 

Tivoli. 

memoriae  \  torquati  novelli  p  f  \  attici  x  vir  stlit 
iud  I  trib  mil  leg  i  trib  vexillar"  |  quat[t]uor  i  v 
XX  XXI  q  aed  |  [pr]  ad  hast  cur  locor  public  \  [leg\ 
cens  accip  et  dilect  et  \  [proco]s  provinc  narbon  | 
[in  cui\us  honoris  fine  \  [annos]  agens  xxxxiiii 
\infor]o  iulii  decessit 

MURATORI,    750,    g.   HeNZEN,    6453.  RÉNIER, 

Mél.  d'épigr.,  pp.  48  &  73.  Cf.  Borghesi,  Ami. 
delV  inst.  archeol.,  1846,  p.  317.  — Allmer,  op. 
cit.,  t.  I,  p.  271. 

Memoriae  Torquati  Novellii ,  P.  f(ilii),  Attici, 
dccemviri  stlit(ibus)  iud{icandis),  trib(uni)  mil{itum) 
legjonis)  primae,  trib(uni)  vexilla\t\[ionum)  quat- 
tuor,  primae,  quintae,  vicesimae,  vicesimae  primae  ; 
qiuaestori),  aedili,  pr[aetori)  ad  hast[am],  cur(atori) 
locor[um) piiblic[orum),  leg{ati)  cens[uum)  accip[ien- 
dorum)  et  dilect{atori)  et  proco{n)s(uli)  provinc(iae) 
Narbon[ensis),  in  cujus  honoris  fine,  annos  agens 
quadraginta  quattuor,  in  Foro  Julii  decessit 

«  A  la  mémoire  de  Torquatus  Novellius  Atticus, 
fils  de  Publius,  décemvir  pour  le  jugement  des 
procès,  tribun  des  soldats  de  la  première  légion, 
tribun  des  quatre  détachements  suivants  :  le  pre- 
mier, le  cinquième,  le  vingtième,  le  vingt-&- 
unième;  questeur,  édile,  préteur  présidant  le  tri- 
bunal des  centumvirs',  curateur  des  propriétés 
publiques,  légat  pour  le  recensement  &  dilecta- 
teur'  &  proconsul  de  la  Narbonnaise^.  Sur  la  fin 
de  son  proconsulat,  il  mourut  à  Fréjus,  âgé  de 
quarante-quatre  ans  ». 

Ce  personnage  porta  le  surnom  de  tricongius, 
parce  qu'il  pouvait  boire  trois  congés  (neuf  litres) 
de  vin  d'une  haleine.  Le  texte  de  Pline  semble 

'  Cf.  Wilmanns,  n.  11 19. 

»  Henzen,  loc.  cit.,  lit  vexillar  &  corrige  vexillat. 

3  Auquel  la  haste  servait  d'emb'ème. 

^  Chargédesopéralionsdu  recrutement  dans  une  Province. 

5  11  fut  donc  à  la  fois  légat  pour  le  recensement,  dilecta- 
teur  &  proconsul  dans  la  Narbonnaise.  Cf.  L.  Riînier,  loc. 
cit. 


Fastes  de  la  narbonnaise. 


indiquer  que  Novellius  était  arrivé  au  proconsu- 
lat avant  de  se  donner  en  spectacle  à  Tibère;  il 
peut  se  faire  aussi  que  Pline  ait  mentionné  que 
Novellius  avait  été  proconsul,  &  aussi  qu'il  avait 
bu  trois  congés  devant  Tibère,  sans  marquer 
entre  ces  deux  faits  un  ordre  de  succession.  Tibère 
était  âgé  lorsqu'il  assista  à  l'exploit  de  Novellius. 
Novellius  fut  donc  proconsul  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise. soit  à  la  fin  du  règne  de  Tibère,  soit 
quelque  temps  après,  sous  Caligula  ou  Claude. 


§   29 


Proconsul  anonyme. 


Rome. 


I  IIîî  viro  viarum  curandarum  \  trib  mil  leg 

V  macéd  q  urbanô  \  acdili  pleb  ceridl  praet  legalô  | 
provincidr  siciliae  et  asiae  |  procôs  prov  gallide 
narbonens  \  legato  legionis  vui  augustde  |  /  vettius 
felix  ci  p  novellius  atticus  \  amici 

Gruter,  402,  9.  —  Herzog,  649,  d'après  Fea, 
Framm.  di  fast.,  p.  3c5.  —  Allmer,  t.  i,  p.  273.  — 
G.  I.  L.,  t.  6,  i35o. 

quattuor  viro  viarum  curandarum,  trib{uno) 

mil{itum)  leg(Jonis)  V  Macedipnicaé) ,  q[uae-:tori) 
urbano,  aedilt  pleVjs)  cerial[i),  praet{ori),  legato 
provinciar[um)  Siciliae  S- A  siae,  legato  legionis  VIII 
Augustae.  L.  Vettius  Felix  et  P.  Novellius  Atti- 
cus, amici. 

«  quatuorvir   pour   l'entretien   des   routes, 

tribun  des  soldats  de  la  légion  cinquième  Macé- 
donique,  questeur  urbain,  édile  céréale',  préteur, 
légat  proprctcur  dans  la  province  de  Sicile,  légat 
oroprétcur  dans  la  province  d'Asie,  proconsul  de 
a  province  Narbonnaise,  légat  de  la  légion  hui- 
tiéiiie  Augusta.  Lucius  Vettius  Félix  à  Publius 
Novellius  Atticus,  ses  amis  ». 


fa 


Les  dignités  &  les  noms  de  légions  qui  se  trou- 
vent dans  cette  inscription  se  rencontrent  couram- 
ment depuis  l'an  3i  av.  J.-C.  jusqu'au  règne  de 
Sévère-Alexandre,  époque  à  laquelle  l'édilité  de- 
vient très-rare.  Mais  comme  nous  ne  lisons  aucun 
titre  qui  ait  été  créé  après  le  règne  d'Auguste,  il 
est  probable  que  cette  inscription  doit  être  rap- 
portée aux  premiers  temps  de  l'empire.  Publius 
Novellius  Atticus  était  de  la  famille  de  Torquatus 
Novellius  .\tticus.  Cela  nous  autorise  à  joindre 
cette  inscription  à  la  précédente. 


§  3o 
M'  ACILIUS  C.  F.  ...,  proconsul. 

Rome.  —  Per.iue. 

mn  •  acilio  •  c  •  f |  quaestori  •  divi  ■  cl j 

provinciae  •  narb | sodali 


'  Les  aeJites  plebis  céréales,  criii  par  Ciisar,  avaient  le 
soin  de  l'aiiuoiie  &  Jos  ludi  cereah's 


Cf.  CiTTADiNius,  Marc,  p.  ii3,  Vat.,  5253  (d'où 
DoNius,  5,  54,  &,  de  Donius,  Mur.,  ô665).  —  Sua- 
REZ,  Vatic,  t"  28  &  127.  —  C.  1.  L.,  t.  6,  i33i. 

M' Acilio,  C.f(ilio) quaestori  divi  Cl\audi(î), 

proco[n)s{uii)  ?]  provinciae  Narb[onensis], 

sodali  \Aug{ustali)]  

«  A  Manius  Acilius  fils  de  Caîus,  questeur 

de  Claude  aujourd'hui  divinisé,  proconsul  de  la 
province  Narbonnaise confrère  augustal ». 

Manius  Acilius,  qui  avait  été  questeur  de  l'em- 
pereur Claude,  fut  ensuite  proconsul  (ou  peut-être 
légat  propréteur)  de  la  Gaule  Narbonnaise.  Des 
copies  de  cette  inscription  perdue  portent  Astyr 
au  lieu  de  Narb.  M.  Henzen'  fait  justement  re- 
marquer qu'il  faut  lire  Narb,  l'Asturie  n'ayant 
été  séparée  de  l'Espagne  Citérieure  que  sous  Ca- 
racalla. 

Ce  M'  Acilius  est  peut-être  M'  Acilius  Aviola 
(consul  a.  34)  ou  Acilius  Strabon,  préteur  sous 
Claude». 


§  3i 

C.SEIUS  CALPURNIUS  QUADRATUS  SILIANUS, 
proconsul. 

Zagardo,  près  de  Palestrina.  —  Perdue. 

dis  ■  manibus  \  c  •  seio  •  m  ./•  quir  |  calpurnio  • 
quadrato  ■  siliano  |  procos  •  provinc  ■  narbonensis  • 
praet  \  peregrino  ■  trib  .plebis  •  quaestori  •  provinc  ■ 
afric  •  III  viro  |  capitali  |  cuius  ■  corpus  ■  hic  ■  cra- 
mât um  .  est^ 

Fabretti,  p.  704,  n.  25o. 

Di{is  Manibus, C. Seio,  M./{ilio),  Quir'Jna  tribu), 
Calpurnio  Quadrato  Siliano,  proco(n)s{uli)  proviii- 
c{iae)  Narbonensis,  praet[ori)  peregrino,  trib{uno) 
plebis,  quaestori  provinc[iae)  Afric(ae),  111  viro 
capitali,  cuius  corpus  hic  crematum  est. 

«  Aux  dieux  Mânes.  A  Caîus  Seius  Calpurnius 
Quadratus  Silianus,  fils  de  Marcus,  de  la  tribu 
Quirina,  proconsul  de  la  province  Narbonnaise, 
préteur  pour  les  étrangers,  tribun  du  peuple, 
questeur  de  la  province  d'Afrique,  triumvir  pour 
les  exécutions  capitales,  dont  le  corps  a  été  brûle 
ici  ». 


L'absence  de  titres  militaires  peut  faire  suppo- 
ser que  cette  inscription  appartient  soit  au  pre- 
mier siècle  de  l'empire,  où  ces  grades  ne  sont 
pas  toujours  mentionnés,  soit  au  troisième  siècle, 
où  ils  ne  figurent  plus  nécessairement  dans  un 
cursus  sénatorial.  Elle  ne  renferme  aucune  fonc- 
tion qui  ne  puisse  appartenir  aux  premiers  temps 
de  l'empire. 


'  Cf.  C.  I.L.,  loc.  CI/.,  &  BoRGHESi,  Ciorn.  arcaJ.,  i825, 
p.  Cifî;  "pp-,  2.  p.  137. 
'  Tac,  Ann  ,  14,  18. 

î  Cf.  WiLMANNS,   23o. 
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§   32 
T.  VINIUS  RUFINUS,  proconsul. 

Tac,  Hist.,  I,  I  :  Initium  mihi  operis  Ser.  Galba 
iteium,  T.  Vinius  consules  erunt. 

Cf.  Id.,  ibid.,  I,  6. 

Id.,  ibid.,    I,   II   :  Ser.  Galba,  Titus  Vinius 

consules  inchoaverc  annum  sibi  ultimum,  reipu- 
blicae  prope  supremuin. 

Cf.  Id.,  ibid.,  i,  12,  i3,  32,  33,  34,  3?,  39,  42, 
44,  45- 

Id.,  ibid.,  i ,  48  :  T.  Vinius  quinquaginta  soptein 
annos  variis  moribus  egit.  Pater  illl  e  praetoria 
familia,  inaternus  aVus  e  proscriptis.  Prima  mili- 

tia  infamis jussu  C.  Caesaris  oneratus  catenis, 

mox  mutatione  temporum  diinissus,  cursu  hono- 
rum  inoffenso,  legioni  post  praeturam  praepositus 
probatusque;  seVvili  deinceps  probo  respersus 
est,  tanquam  scyphum  aureum  in  convivio  Clau- 
dii  furatus;  &  Claudius  postcro  die  soli  omnium 
Vinio  tîctilibus  ministran  jussit.  Sed  Vinius  pro- 
consulatu  Galliam  Narbonensem  severe  integre- 
que  rexit;  mox  Galbae  amicitia  in  abruptum 
tractus,  audax,  callidus,  promptus,  Si  prout  ani- 
mum  intendisset,  pravus  aut  industrius  eadem  vi. 
Testamentum  T.  Vinii,  magnitudine  opum,  irri- 
tum. 

Cf.  Plut.,  Galba,  12. 

T.  Vinius  Rufinus  mourut  en  mc'me  temps  que 
Galba,  en  822,  à  l'âge  de  cinquante-sept  ans.  Il 
naquit  donc  en  765  &  prit  du  service  militaire 
en  783  ou  786  U.  C.  (32  ou  33  apr.  J.-C.j'.  On  voit 
dans  Tacite  que  Claude  lui  fit  un  affront.  Est-ce 
une  raison  suffisante  pour  croire  que  cet  empe- 
reur nait  pas  pu  lui  confier  ensuite  le  proconsu- 
lat de  la  Narbonnaise?  Il  est  plus  probable  cepen- 
dant que  Vinius  dut  cet  honneur  à  Néron. 


§  33 

C.  JULIUS  CORNUTUS  TERTULLUS, ;jro<:on.s»7. 

Plin.,  Ep.,  5,  i5  :  Secesseram  in  municipium, 
cum    mihi    nuntiatum   est   Cornutum   Tertullurn 

accepisse  Aemiliae  viae  curam Idem mihi, 

ut  scis,  coUega  quasi  voto  petitus  in  praefectura 
aerarii  fuit,  mit  &  in  consulatu. 


Rome. 

c  iiilio  p  f  hor  \  cornuio  tertul  \  cas  proconsuH 
provinci  \  proconsuli  provinciae  narbo  \  legato  pro 
praetore  divi  traiani  \  provinciae  ponti  et  bith  | 
eiusdem  legato  pro  pr  \  provinciae  aquitaniae 
c . nsu  I  accipiendorum  cu..to  \  aemiliae  praefecto 
aerari  sa..r  \  legato  pro  praetore  provinc  |  cretae 
et  cyrenarum  a..e  \  inter  praetorios  a  divis  ves  | 
et  tito  censoribus  aedili  ce  \  quaestori  urbano  \  ex 
testamento  \  c  iulius  p  f  anicius  varus  cormitus 

'  BORGHESI,  t.   5,  p.   l55. 


Marini,  Atti,  p.  729.  —  Orelli,  365g.  —  Bor- 
GHESi,  Memoria  sopre  il  console  Burbuleio,  p.  i5 
&  suiv.  —  Herzog,  65o.  —  Allmer,  t.  i,  p.  274. 

C.  Iulio,  P.f{ilio),  Hor(atia  tribit^,  Cornuto  Ter- 
tul\lo'\,  co{n)s[uli),  proconsuli  provi)ici[ae  Asiae], 
proconsuli  .\'arbo\nensis],  legato  pro  praetore  divi 
Traiani  [Partliici]  provinciae  Ponti  S- Bith[yniae', 
eiusdem  legato  pro  pr[aetore)  provinciae  Aquita- 
niae c[e]nsu[um]  accipiendorum,  cu[ra\to[ri  viae] 
Aemiliae,  praefecto  aerari[i]  Sa[tu\r\ni],  legato 
pro  praetore  provinc\iae]  Cretae  &  Cyrenarum, 
a'\dl\e\cto\  inter  praetorios  a  divis  Veslpasiano]  S- 
Tito  censoribus,  aedili  ce[reali\,  quaestori  urbano, 
ex  testamento. 

C.  Iulius,  P.  f{ilius),  Anicius  Varus  Cornutus 
[fratri]. 

«  A  Caïus  Julius  Cornutus  TertuUus,  fils  de 
Publius,  de  la  tribu  Horatia,  consul,  proconsul 
de  la  province  d'Asie,  proconsul  de  la  province 
de  Narbonnaise,  légat  propréteur  de  Trajan  Par- 
thique,  divinisé,  dans  la  province  de  Pont  &  de 
Bithynie,  légat  propréteur  du  même,  empereur, 
pour  le  recensement,  dans  la  province  d'Aquitaine, 
curateur  de  la  voie  Aemilia,  prél'et  du  trésor  de 
Saturne,  légat  propréteur  de  la  province  de  Crète 
&  de  Cyrène,  admis  au  rang  des  prétoriens  par 
les  empereurs  divinisés  Vespasien  &  Titus  alors 
censeurs,  édile  céréale,  questeur  urbain,  d'après 
son  testament. 

n  Caïus  Julius  Anicius  Varus  Cornutus,  fils  de 
Publius,  à  son  frère  ». 

Cornutus  fut  consul  suffectus  avec  Pline  en 
100  ap.  J.-C,  après  avoir  été  préfet  du  trésor  de 
Saturne.  Il  fut  légat  propréteur  de  la  province  de 
Pont  après  Coelius  Clemens,  successeur  immédiat 
de  Pline,  qui  occupait  cette  charge  en  io5.  Il  fut 
ensuite  proconsul  de  la  Narbonnaise,  à  la  fin  du 
règne  de  Trajan  ou  au  commencement  de  celui 
d'Hadrien'. 


§   34 
Proconsul  anonyme, 

Lambessa. 

ri  \  0  c  V  \  ri  pr  pr  \  siciliae  \  raetori  |  r  p  hadr\ 
r provinc  \  per/lamin  |  eg augusti  \  iptraian  \pro\ 
vincgall  |  leg  augus  \  us  accipi  \  provinc  \  legaug\ 
leg  h7  aug  I  et  ro  |  id  cos  de  |  enignissimo  |  rum  q 
q  \  o  iuliano 

RÉNIER,  Inscript,  romaines  de  l'Algérie,  97.  — 
C.  I.  L.,  t.  8,  2754. 


ri  o,  c(larissimo)  v{iro),  lquaesto]ri  prlo) 

pr[aetore)  \provinc[iae)]  Siciliae,  [tr(ibuno)  ple- 
b[ei),p]raetori,  [curatori]  r[ei)  p[ublicae)  Hadr{ia- 
norum)  \  Hadr[umetinorum)'.,  [leg[ato)  pr{o)p\r{ae- 

tore)  vrovinc[iae)  [iuridic{o)\  per  Tlamin[iam) 

\&   Umbriam,   l\eg{ato)  Augus{ti]  [cur[atori) 

re]i  p{ublicae)  Traian[ae) pro  [co{n]sMh)  pro]- 

vincÇiae)  GaU[iae)  [Narbo{nensis]] ,  leg{ato)  Au- 
gus\ti  ad  cens\us  accipi'yendos   per]  provinc[iam) 

leg[ato)  Aug(usti)    [pro  pr{astore)]    leg[tonis') 

tertiae  Aug[ustae),  [in  Africa\  &  Ro[mae,  e]id{em^ 
co[n)s{uli)  de(signato),  [praesidi  ?  b]emgmsstmo  ... 
...rum  q.  q o  Iuliano. 

'  Cf.  Allmer,  loc.  cil. 
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Fe 


«  A  personnage  clarissime,   questeur   pro- 

préteur  de  la  province  de  Sicile,  tribun  du  peuple, 
préteur,  curateur  de  la  république  d'Hadrumète(r), 

égat  proprétcur  de  la  province  de  ,  juridicus 

des  voies  Flaminienne  (&  Ombrienne  ?),  légat  de 
l'einpereur,   curateur  de    la    république   Trajane 

■,  proconsul  de  la  province  de  Gaule  Narbon- 

naise,  légat  impérial  pour  le  recensement  dans  la 

province' légat  impérial  propréteur  de  la  légion 

tertia  Aiigttsta  en  Afrique  fi.  à  Rome,_  consul  dé- 
signé    gouverneur  .'  plein  de  bonté  ». 


Cette  inscription  n'est  pas  antérieure  au  règne 
de  Trajan,  puisque  une  colonie  Traiana  est  citée. 
Elle  ne  lui  est  pas  de  beaucoup  postérieure, 
parce  que  ce  proconsul  anonyme  avait  été  chargé 
des  opérations-  du  recensement  dans  une  pro- 
vince. On  sait  qu'à  partir  de  Septime-Sévère  les 
opérations  du  cens  dans  les  provinces  furent 
confiées  à  des  chevaliers. 


§35 
SEXTUS  FLORENTINUS,  proconsul. 

Petra. 

ninio  I  f  pal  sexto  Jlorentino   in  viro  aur 

arg  Jlando  \  trib  milit  leg  i  minerviae  q  ..ov 

a.haiae  trib  pleb  leg  leg  viiii  hisp  \  procos  pr.. 

..rb  leg  aug  pr  pr  prov  a.ti...  patri  pi o 

ex  testamento  ipsius 

BoRGHEsi,  Ann.  instit.  arch.,  iSSg,  p.  171.  — 
Henzen,  Ctaii.  —  Herzoc,  65 i.  —  Allmer,  p.  276. 
—  C.  I.  L.,  3,  I,  87;  3,  2,  p.  968. 

ninio,  L.  f(Hio),  Pal[atina  tribu),  Sexto  Flo- 

rentino,  lit  viro  aur{o),  arg[ento)  [aère]  flando 
\feriundo],  trib'uno)  milit{um)  leg{ionis)  I  S/iner- 
viae,  [qluaestori)  pr]oii'Jnciae)  A'c'Jiaiae,  trib[tino) 
pleb{is),  leg[ato)  leg[ionis)  VIIII  liisp(anicae),  pro- 
co{n,s':uli]  pr[ov{inciae)  Na]rb{oncnsis),  le^[ato)  Au- 
g{usti)  prip)  pr{aetore)  prov[inciae],  A  .ti...,  patri 
pi\issim]o,  ex  testamento  ipsius. 

«  A ninius  Sextus  Florentinus,  fils  de  Lucius, 

de  la  tribu  Palatina,  triumvir  pour  la  fonte  &  la 
frappe  de  l'or,  de  l'argent  &  de  l'airain,  tribun 
des  soldats  de  la  légion  première  Minervia,  ques- 
teur de  la  province  d'Achaie,  tribun  du  peuple, 
légat  de  la  légion  neuvième  Hispanica,  proconsul 
de  la  province  Narbonnaise,  légat  propréteur  im- 
périal de  la  Province,  à  son  excellent  père,  A.ti..., 
d'après  son  testament  ». 

Sextus  Florentinus  mourut  dans  la  province 
d'Arabie,  qu'il  a  occupée  après  avoir  été  procon- 
sul de  la  Narbonnaise.  L'Arabie'  fut  conquise  en 
io5  apr.  J.-C,  mais  Trajan  ne  lui  donna  une 
organisation  régulière  qu'en  114.  C'est  donc  à 
partir  de  cette  date  que  Sextus  y  fut  légat  pro- 
préteur. Et  encore  n'a-t-il  probablement  pas  exercé 
ces  fonctions  la  première  année  de  la  fondation, 
car  s'il  avait  été  le  premier  gouverneur  de  l'Ara- 

■  11  faut  lire  ici  le  nom  d'une  cité  portant  le  nom  de  Tra- 
jan :  THamugas  par  exemple.  Cf.  C.  1.  L.,  foc.  cit. 
'  Amu.-M*rc.,  11,  8,  i  i3. 


bie,  ce  fait  aurait  dû  être  relaté  dans  l'inscription. 
La  neuvième  Hispanica  disparaît  sous  Hadrien, 
on  ne  sait  à  quelle  date  ni  dans  quelles  circons- 
tances. Sextus  mourut  donc  à  la  fin  du  règne  de 
Trajan  ou  pendant  le  règne  d'Hadrien.  Le  titre 
de  préteur  est  omis  sur  cette  inscription.  Le  nom 
de  l'Arabie,  où  il  fut  légat  propréteur,  n'y  figure 
pas  non  plus,  sans  doute  parce  qu'il  y  mourut  & 
qu'alors  il  n'était  pas  besoin  de  la  mentionner. 
Le  nom  de  la  fille  de  Sextus  est  illisible. 
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L.  AURELIUS  GALLUS,  proconsul. 

Transportée  de  Rome  à  Lyon.  —  Aujourd'hui 
perdue. 

/  aurelio  l  Jil  \  quir  gallo  cos  \  praef  acr  sat 
pracf  1  frum  dandi  procos  |  provinc  narbonensis  | 
legato  aug  leg  m  |  gallic  curatori  viae  \  clodiae 
anniae  cassiae  \  ciminiae  et  novae  traianae  |  legato 
provinc  africae  |  pr  tr  pi  quaest  provinc  asiae  | 
m  aemilius  alcima  \  amicus 

Spov,  Antiquités  de  Lyon,  p.  .T8.  —  Id.,  éd.  i858, 
pp.  42  à  44,  note  de  M.  Léon  Rénier.  —  Gruter, 
logi,  8.  —  B01SSIEU,  Antiquités  de  Lyon,  p.  317. 
—  Ali.mer,  i ,  p.  277.  —  C.  I.  L.,  t.  C,  1 356  (d'après 
PiGHi,Leii.  Lu^ac,  iS-j;  &c.) 

L.  Aurelio,  L.  fil[io),  Quir{ina  tribu),  Gallo, 
co(n)s(uli),praef{ecto)  aer[arii)  Sat{urni),praef[ecto) 
/rum{cntt)  dandi,  proco[n)s[uli)  provina^iae)  Nar- 
bonensis, legato  Aug[usti)  leg[ionis)  III  Gailic[ae), 
curatori  viae  Clodiae,  Anniae,  Cassiae,  Ciminiae 
S-  novae  Traianae,  legato  provinc(iae)  Africae, 
pr{actori^,  tr{ibuno)  pl{ebis],  quaest{ori)  provinc[iae) 
Asiae.  M.  Aemilius  Alcima  amicus. 

«  A  Lucius  Aurelius  Gallus,  fils  de  Lucius,  de 
la  tribu  Quirina,  consul,  préfet  du  trésor  de  Sa- 
turne, préfet  des  distributions  de  blé,  proconsul 
de  la  province  Narbonnaise,  légat  impérial  de 
la  légion  troisième  Gallica,  curateur  des  voies 
Clodîa,  Annia,  Cassia,  Ciminia  &  nouvelle  Tra- 
jana,  légat  de  la  province  d'Afrique,  préteur,  tri- 
bun du  peuple,  questeur  de  la  province  d'Asie; 
Marcus  Aemilius  Alcima,  son  ami  ». 

L.  Aurelius  Gallus  n'est  antérieur  ni  à  Vespa- 
sien,  qui  créa  les  pracfecti  aerarii  Saturni  (le  tré- 
sor de  Saturne  était  auparavant  administré,  sui- 
vant les  époques,  par  des  questeurs  ou  par  des 
préteurs)',  ni  même  à  Trajan,  comme  le  prouve 
la  mention  de  la  voie  Nova  Trajana.  Il  n'est  pro- 
bablement pas  postérieur  à  Caracalla,  à  partir 
duquel  la  mention  de  la  tribu,  devenue  inutile, 
figure  rarement  dans  les  inscriptions».  11  fut 
consul,  probablement  suffectus,  à  une  date  qui 
nous  est  inconnue,  après  avoir  été  préfet  du  tré- 
sor de  Saturne.  Peut-être  fut-il  ensuite  gouver- 

■  Pour  les  détails  de  ce  cursus,  cf.  Allmer,  t.  1,  p.  277  & 
suiv.  Nous  ne  mentionnons  ici,  comme  d'habitude,  que  les 
faits  intéressant  la  Gaule  Narbonnaise,  &  spécialement  ceux 
qui  nous  permettent  de  classer  &  de  dater  les  ioscriptions. 

»  Cf.  Obelli,  6+27. 
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ncur  de  la  province  de  Miisie  inférieure.  En  cITct, 
un  L.  Aurelius  Gallus  a  obtenu  cet  honneur^. 


§  37 

L.  NOVIU5  CRISPINUS  MARTIALIS  SATURNI- 
NUS,  proconsul. 

Lambessa. 

/  novio  crispino  |  martiali  saturnino  \  cos-dcsig- 
Icff  •  aug  •  pr  ■  pr  \  provinciae  ■  africae  ■  procos  ■ 
Gûlliae  |  narbonensis  ■  leg  ■  aug  ■  leg  ■  t  •  italicae  \ 
Icg  ■  aug  •  iuridico  •  asturiae  •  et  •  gallacciae  \ 
praetori  ■  trib  ■  pleb  ■  quaestori  ■  pro  ■  praet  \  pro- 
vinciae ■  macedoniac  ■  trib  ■  mil  |  leg  •  viiii  ■  hisp  ■ 
nii  •  l'ire  •  viarum  |  curandarum  •  seviro  ■  eq  ■  ro- 

ug  I  qui    militare 


les 


mauorum  \  veterani 

coeperunt  glabrione  \  et  lorquato   item  asiatico  H 

et  aquilino  cos 

Rknier,  Iiiscr.  romaines  de  l'Algérie,  n.  19.  — 
Henzen,  Suppl.  —  Orell.,  p.  5ii,  n.  7420,  a.  — 
Herzog,  n.  (i52.  —  Allmer,  t.  i,  p.  279.  —  Wil- 
MANNS,  I  r85.  —  C.  I.  h.,  t.  8,  2747. 

L,  Novio  Crispino  Martiali  Saturnino,  co{n)s{uli) 
dcsig{nato),  lcg(ato)  A  ug[usti)pr{o)  pr{aetore]  pro- 
vinciae Africae,  proco[n]s[uli)  Galliae  Narbonensis, 
lcg{ato)  Aug[usti)  leg'Jonis]  ï  Italicae,  leg{ato]  Au- 
giusti]  iuridico  Asturiae  S-  Gallacciae,  praetnri, 
trib{uno)  plebl^is^:,  quaestori  pro  praet{ore) provin- 
ciae Macedoniac,  trib[uno)  milyitum]  leg(ionis)  VIIII 
llisp{anicac),  llll  viro  viarum  curandarum,  seviro 
cq[uitum)  romanorum,  veterani  leg'ionis)  III  Au- 
g[ustae)  qui  militare  coeperunt  Glabrione  S-  Tor- 
quato  item  Asiatico  II  &  Aquilino  co{n)s[ulibus/. 

«  A  Lucius  Novius  Crispinus  Martialis  Saturni- 
nus,  consul  désigné,  légat  impérial  propréteur  de 
la  province  d'Afrique",  proconsul  de  la  Gaule 
Naroonnaiso,  légat  impérial  de  la  légion  première 
Italica,  légat  impérial  chargé  de  la  juridiction 
de  l'Asturie  &  de  la  Gallaecie,  préteur,  tribun  du 
peuple,  questeur  propréteur  de  la  province  de 
Macédoine,  tribun  des  soldats  de  la  légion  neu- 
vième Hispanica,  quatuorvir  pour  l'entretien  des 
routes,  sévir  des  chevaliers  romains. 

n  Les  vétérans  de  la  légion  troisième  Augusta 
entrés  au  service  sous  le  consulat  de  Glabi  io  & 
de  Torquatus,  &  sous  le  consulat  d'Asiaticus, 
consul  pour  la  seconde  fois,  &  d'Aquilinus  ». 

Ce  personnage'  fut  honoré,  probablement  à 
l'occasion  de  son  consulat,  d'une  statue  à  Lambèse 
par  les  vétérans  de  la  légion  m"  Augusta,  entrés 
au  service  en  124,  sous  les  consulats  de  Glabrion 
&  de  Torquatus,  &  en  123,  sous  les  consulats 
d'Asiaticus,  consul  pour  la  seconde  fois,  &  d'Aqui- 
linus. Novius  Crispinus  était  gouverneur  de  la 
Numidie  sous  Antonin  le  Pieux,  en  147  &  148. 
C'étaient  alors  des  fonctions  qui  duraient  trois 
ans,  &  qu'on  ne  quittait  ordinairement  que  pour 
être  élevé  au  consulat.  (Rénier,  Mél.  d'épigr., 
p.  124.)  Novius  avait  succédé  à  C.  Prastina  Mes- 

'   MiONNET,  Suppl.,   2,  pp.  74  &    121. 

"  Cf.  Allmer,  pp.  279,  2S0. 


salinus  (Inscr.  d'Algérie,  n"  10  &  11),  devenu 
consul  au  sortir  de  cette  charge,  en  147.  Novius 
doit  avoir  remplacé  Prastina  dans  le  courant  de 
l'année  147.  Quand  il  quitta  son  gouvernement 
pour  le  consulat,  probablement  dans  le  courant 
de  l'année  i5o,  les  vétérans  qui  obtinrent  leur 
congé  en  janvier  i5o,  après  vingt-cinq  ans  de 
services,  lui  dédièrent  cette  inscription.  Il  fut 
donc  gouverneur  de  la  Narbonnaise  en  146.  Nous 
avons  déjà  mentionné  que  la  neuvième  Hispanica, 
où  il  fut  tribun  des  soldats  presque  au  début  de 
sa  carrière,  disparut  sous  Hadrien.  11  fut  ques- 
teur, avec  les  fonctions  de  préteur,  en  Macédoine. 


C:i.  CORNELIUS  NIGER,  proconsul. 

D1ETKIRCHEN. 

apollini  livic  \  en  Cornélius  \  aquilius  nigcr  \  leg 
leg  1  m  p  f\  item  procos  \  provinciae  gai  \  liae 
narbonensis  it  |  sodalis  hadrian 

Steiner,  Inscr.  Danubii  &  Rheni,  n.  1046.  — 
Orelli,  2021.  —  Herzog,  653.  —  Allmer,  i,  p.  281. 

Ipollini  Livii 
per 
lis) 
nensis,  it(em]  sodalis  liadrian{alis). 

«  A  Apollon  Livicus  (ou  Livius),  Cneius  Corné- 
lius Aquilius  Niger,  légat  de  la  légion  première 
Minervia,  pieuse,  fidèle,  proconsul  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  confrère  du  culte  d'Hadrien  ». 

Cornélius  Aquilius  Niger  commanda  la  première 
Minervia  après  avoir  été  proconsul  de  la  Narbon- 
naise. Sa  légion  était  alors  en  Germanie  inférieure, 
où  l'inscription  a  été  trouvée.  Cette  légion  séjourna 
en  Germanie  inférieure  un  moment  sous  Trajan, 
puis  sous  Hadrien,  &  enfin,  après  la  guerre  de 
Lucius  Vérus  contre  les  Parthes»,  elle  y  demeura 
jusqu'au  règne  de  Gallien.  Cette  inscription  ne 
peut  donc  être  postérieure  à  ce  règne.  Elle  n'est 
pas  antérieure  aux  premières  années  du  règne 
d'Antonin  le  Pieux,  puisque  notre  personnage 
appartient  à  la  confrérie  du  culte  d'Hadrien  divi- 
nisé. Peut-être  faut-il  la  placer  après  Caracalla, 
puisque  le  nom  de  la  tribu  n'y  figure  pas,  mais 
ce  n'est  qu'une  présomption. 


§   39 
L.  CESTIUS  GALLUS,  proconsul. 

Castellamare  di  V'olturno. 

/  cestio  gallo  cerri  |  nio  iusto  iu io  î  natali  | 

iiii  viro  viar  curand  trib  |  laticlavio  leg  viii  aug  | 

'  Pcut-ûtre  faut-il  lire  Uiid. 

'  Cf.  Allmkr,  loc.  cit..  d'aprC-s  Bobghesi  &  Henzen. 

î  ...II»  (/io  :';. 
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quaestori  itrbaiio  ab  \  actis  scnat  acdil  ciirul  \  prac- 
tori  leg  augg  leg  \  xx  v  procot  provin  \  ciae  narbo- 

nensis  praef  \  aerar  saturni  co |  patrôno  colo- 

niae  1  d  d 


MoMMSEN,  Inscr.  regn.  Neapolit.,  SSSy.  —  Hur- 
ZOG,  656.  —  Allmer,  t.  i,  p.  282. 

L.  Cestio  Gallo  Cerritiio  Iiisto  lu io'  Xatali, 

IlIIviro  viarum)  curand{arum),  trib{uno)  laticlavio 
leg'àonis)  VIII  Aug{ustae),  quaestori  iirbano  ab 
actis  senat[us^,  aedil{i)  curul(i),  praetori,  leg[ato) 
aug'.ustortiyn)  Icgfionis)  XX  V{aleriae),  proco[n)- 
s'iili)  provinciae  Narbonensis,  praef^ecto)  aerar{ii] 
Saturni,  colnsuli],  patrono  coloniae.  D[ecret(i) 
d{ecurionum). 

«  A    Lucius    Cestius    Gallus    Cerrinius    Justiis 

Ju lius  Natalis,  quattuorvir  pour  l'entretien  des 

routes,  tribun  laticlave  (patricien)  de  la  légion 
huitième  Augusta,  questeur  urbain  pour  les  actes 
du  sénat,  édile  curule,  préteur,  légat  impérial  (de 
deux  empereurs)  de  la  légion  vingtième  Valcria, 
proconsul  de  la  province  Narbonnaise,  préfet  du 
trésor  de  Saturne,  consul,  patron  de  la  colonie. 
—  Décret  des  décurions  ». 


Marc-Aurèle  &  L.  Vérus  étant  les  deux  premiers 
empereurs  qui  aient  régné  simultanément,  Ces- 
tius, légat  de  deux  Augustes,  ne  peut  leur  être 
antérieur.  Il  n'est  pas  postérieur  à  Gallien  &  V'a- 
lérien,  Gallien  ayant  interdit  aux  sénateurs  tout 
emploi  dans  la  milice.  Il  est  improbable  qu'il  soit 
postérieur  à  Sévère-Alexandre,  à  partir  duquel 
l'édilité  curule  devient  très-rare. 

On  ne  peut  tirer  du  nom  des  légions  une  indi- 
cation précise.  La  vingtième  Valeria  victrix  dura, 
sous  ce  nom,  après  le  règne  de  Sévère-Alexandre. 
La  huitième  Augusta  s'appela,  sous  le  règne  de 
Commode,  pia  fidelis  constans  Commoda,  &  un 
peu  plus  tard,  Antoniana  Augusta,  Augusta  Sève- 
riana,  Augusta  Severiana  Alcxandrina.  Mais  de 
ce  qu'elle  ne  porte  pas  ces  épithètes,  on  ne  peut 
inférer  d'une  façon  absolue  qu'elle  n'appartenait 
pas  à  ces  époques. 


S  40 
L.  FABIUS  CILO,  proconsul. 

Dio.,  Epitome,  77,  4  :  Tov  Ô£  Sr)  KD.wv»,  tôv  Too9fa 
TÔv  EÙEfYiTTjv,  TÔv  ir\  Toj  T.axfai  xiioû  ;:£noÀ'.af./r,- 
y-d'.o. r,6ou).T^0Ti  [lèv  èiT.tyixi^fflU  ToO  Xj,i 

Spartien,  Vit.  Carac,  4»  :  In  summum  discri- 
mcn  etiam  Chilo  iterum  praefectus  et  consul 
venit,  ob  hoc  quod  concordiam  inter  fratres  sua- 
serat.  Et  quum  idem  Chilo,  sublata  veste  senato- 
ria,  nudis  pedibus  ab  urbanicis  raptus  esset, 
Antoninus  seditionem  compressit. 

Laupride,  Vit.  Commod.,  ig  :  Et  quum  jussu 
Pcrtinacis  Livius  Laurensis  procurator  patrimo- 
nii,  Kabio  Chiloni  consuli  designato  dedisset,  per 
noctem  Commodi  cadaver  scpultum  est. 


■  M.  MOUMSEN  lit  ...lio. 
'  Cf.  Id.,  ibij.,  3. 


Rome,  vilh  Albani. 

l  -fabio  ■  m  ■/■  gai  ■  ciloni  ■  septi  \  mino  ■  catinio  ■ 
aciliano  ■  le  |  pido  ■  fulciniano  ■  cos  \  comiti  ■  imp  • 
l  ■  septimi  •  severi  ■  pii  |  pertinacis  ■  aug  •  arab  • 
adiab  •  p  ■  p\  sodal  ■  hadrianal  ■  cur  •  min  •  leg  \ 
aug  ■  pr  •  pr  ■  provinc  ■  pann  ■  et  ■  moe  |  siae  ■  sup  • 
bithyn  •  et  ■  ponti  ■  duci  ■  ve  \  xiU  ■  per  ■  italiam  • 
exercitus  ■  imp  \  severi  ■  pii  ■  pertinacis  ■  aug  ■  et  ■ 
m  I  aureli-antonini-aug-praepo  \  sito-vexitlation- 
perinthi  ■  per  \  gentib  ■  leg  ■  aug  ■  per  •  provin  • 
ga  I  lat  ■  praef  ■  acr  ■  militar  ■  procos  ■  prov  \  narbon- 
leg  ■  aug  ■  leg  ■  x\i  -f-f-pr  ■  urb  \  leg  ■  pr  ■  pr- 
prov  ■  narb  •  trib  •  pi  ■  quaest  \  prov  ■  cret  ■  cyr  • 
trib  ■  mil  ■  leg  ■  xi  ■  cl  \  x  ■  vir  •  stlit  ■  iudic  ■  cur  ■ 
r-p  •  nico  \  medensium  •  interamna  |  tium-nartium  ■ 
item  ■  gravi  \  scanorum  ■  \  ti  ■  cl  ■  ambratiamts  •  7 
leg  ■  V  I  macedonicae  ■  ob  ■  mérita 

Gruter,  407,  I.  —  Marini,  Iscri^.  Alban.,  p.  5o 
(cf.  p.  5i).  —  Allmer,  t.  I,  pp.  284  &  296.  —  WiL- 
MANNS,  n.  1202.  —  C.  I.  L.,  t.  4,  1408. 

L.  Fabio,  M.f{ilio),  Gal(eria  tribu)^  Ciloni  Sep- 
timino  Catinio  Aciliano  Lepido  Fulciniano,  co[n)- 
s{uli),  comiti  imp[eratoris)  L{ucii)  Septitnii  Severi 
Pii  Pertinacis  Augiusti)  Arab[ici)  Adiab[enici) 
p{atris)  p[atriae),  sodal[i)  Hadrianal{i),  cur{atori) 
Min[iciae],  leg{ato)  Aug{usti)  pr{o)  pr(aetore)  pro- 
vinc[iae)  Pann{oniae)  6-  Moesiae  superioris),  Bi- 
thyn[iae)  &  Ponti,  duci  vexill[ationum)  per  Italiam 
exercitus  Imp{eratorum)  Severi  Pii  Pertinacis  A  u- 
giusti)  iS-  M.  Aureli{i)  Antonini  Aug(usti),  praepo- 
sito  vexiUation{ibus)  Perinth{um  ?)  pergentib{us), 
legfato)  Augiusti]  per  provin{ciam)  Galat{iam), 
praef{ecto)  aer{arii)  militariis),  proco{n)s{uli)  pro- 
viinciae)  Narbon(ensis),   leg[ato)  Aug[usti)  leg(io- 


Cyr{enarùm),trib{uno)  mil{ilum)  legiionis)  XI  Cl{au- 
diae),  X  vir(o)  stlitlibus)  iudic{andis),  cur{atori)  r(ei) 
p[ublicae)  Nicomeaensium  Interamnatium  Nartium 
item  Graviscanorum  ;  Tilberius)  Cl{audius)  A  mbra- 
tianus  centurio  le  g[ionis)V  Macedonicae,  ob  mérita. 

<i  A  Lucius  Fabius  Cilo  Septiminus  Catinius 
Acilianus  Lepidus  Fulcinianus,  Hls  de  Marcus,  de 
la  tribu  Galeria,  consul,  compagnon  de  l'empe- 
reur Lucius  Septime  Sévère  Pieux  Pertinax  Au- 
guste Arabique  Adiabénique  père  de  la  patrie, 
confrère  du  culte  d'Hadrien  divinisé,  curateur  de 
la  voie  Minicia,  légat  impérial  propréteur  des 
provinces  de  Pannonie  &  de  Moesie  supérieure, 
de  Bithynie  &  de  Pont,  chef  en  Italie  des  détache- 
ments de  l'armée  de  l'empereur  Sévère  Pieux 
Pertinax  Auguste  &  de  l'empereur  Aurèle  Antonin 
Auguste,  mis  à  la  tête  des  détachements  en  mar- 
che sur  Périnthe',  légat  impérial  dans  la  province 
de  Galatie,  préfet  du  trésor  militaire,  proconsul 
de  la  province  Narbonnaise,  légat  impérial  de  la 
légion  seizième  Flavia  Firma,  préteur  urbain, 
légat  propréteur  de  la  province  Narbonnaise,  tri- 
bun du  peuple,  questeur  de  la  province  de  Crète 
&  de  Cyrénaique,  tribun  militaire  de  la  légion 
onzième  Claudia,  décemvir  des  jugements,  cura- 
teur des  républiques  de  Nicomédie,  Interamna, 
Nartius,  Gravisca;  Tiberius  Claudius  Ambratia- 


■  Cf.  Spartien,  Septime-Sévère,  8.  —  Dio.,  77,  ^. 
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nus,  centurion  de  la  légion  cinquième  Macédo- 
nien, pour  SCS  mérites  ». 

Rome,  villa  Albani. 

!  .  fabio  .  m  .  f  ■  gai  ■  ciloni  \  scptimino  ■  cos  - 
praef  ■  urb  \  leg  ■  aiigg  ■  pro  \  pr  ■  pannon  \  super  • 
duci  ■  vexill  .  leg  .  pro  \  pr  .  provinciar  ■  moesiae  • 
super  I  ponti  ■  et  ■  bithyniae  \  comiti  ■  augg  ■  leg  ■ 
augg  .  pro  I  pr  ■  prov  ■  galatiae  ■  praef  |  aer  ■  mili- 
taris  ■  pro  \  cos  ■  itemq  ■  leg  ■  prov  ■  narbonens  | 
leg  ■  leg  .  XVI  ■  fl-  f  •  samosate  \  sodal  ■  hadrianal  | 
pr  •  urb  ■  trib  ■  pleb  ■  q  ■  prov  \  cretae  ■  trib  ■  leg  • 
XI  .  c/  1  X  •  vir  ■  stUtibus  ■  iudicandis  |  mediolanen- 
ses  I  patrono 

GrUTER,  407,  2.  —  MURATORI,  345,  3.  —  Heezog, 

654.   WiLMANNS,     1202,   a.    C.   I.  L.,    t.    6,   I409. 

L.  Fabio,  M.fiilio),  Gal[eria  tribu),  Ciloni  Sep- 
timino,  co{n)s[uli],  praef[ecto)  urb[is),  leg[ato)  Ait- 
g{ustorum)  pro  pr[aetore)  Pannon[iae)  Super{ioris), 
duci  vexill{ationum),  leg[ato]  pro  pr[aetore)  provin- 
ciarUim)  Moesiae  Super{ioris%  Ponti  S-  Bithyniae, 
comiti  Aug[ustorum),  leg[atd)  Aug[ustorum)  pro 
priaetore)  prov[inciae)  Galatiae,  praef  [ecto)  aer[a- 
rii)  militaris,  proco[n)s{uli)  itemq{ue)  leg{atd)  pro- 
v[inciaé)  Narbonenshs) ,  leg[ato)  legl'onis)  XVI 
Fl[aviae)  F(irmae)  Samosat(a)e,  sodal(i)  Hadria- 
nal(i),  pr(aetori)  urb{ano),  trib(uno)  leg[ionis)  XI 
Cl[audiae),  decemvir{o)  stlitibus  iudicandis;  Medio- 
lanenses  patrono. 

«  A  Lucius  Fabius  Cilon  Scptiminus,  fils  de 
Marcus,  de  la  tribu  Galeria,  consul,  préfet  de  la 
ville,  légat  des  deux  empereurs  propréteur  de  la 
Pannonie  supérieure,  chef  des  troupes  détachées, 
légat  propréteur  des  provinces  de  Mésie  supé- 
rieure, de  Pont  &  de  Bithynie,  compagnon  des 
Augustes,  légat  impérial  propréteur  de  la  province 
de  'Galatie,  préfet  du  trésor  militaire,  proconsul 
&  légat  de  la  province  Narbonnaise,  légat  de  la 
légion  seizième  Flavia  Firma  campée  à  bamosate, 
confrère  du  culte  d'Hadrien  divinisé,  préteur  ur- 
bain, tribun  du  peuple,  questeur  de  la  province 
de  Crète,  tribun  de  la  légion  onzième  Claudia, 
décemvir  pour  le  jugement  des  procès;  les  habi- 
tants de  Milan  à  leur  patron  ». 

On  connaît  d'autres  inscriptions,  relatives  à  ce 
personnage,  où  son  consulat  de  la  Gaule  Narbon- 
naise n'est  pas  mentionné".  Cilon  fut  consul  suf- 
fectus  pour  la  première  fois  en  193  apr.  J.-C,  & 
consul  pour  la  seconde  fois  en  204'.  Nos  deux 
inscriptions,  qui  ne  mentionnent  qu'un  seul  con- 
sulat, datent  donc  de  igS  à  204,  &  même,  comme 
Caracalla  n'y  porte  pas  le  titre  d'Auguste,  de  ig8 
à  204'.  La  première  de  ces  deux  inscriptions  est 
antérieure  à  la  date  de  sa  préfecture  urbaine,  & 
la  seconde,  postérieure  à  cette  date,  est  antérieure 
à  son  second  consulat.  Cilon  fut  nommé  cornes 
de  l'empereur,  après  avoir  été  légat  en  Galatie. 
Ce  titre   figure  aussitôt   après   le   consulat   dans 


■  Gruter,  406,  9,  &  C.  I.  Gr.,  5986.  —  Orelli,  356i. 

—  L.  RÉNIER,  Mél.  épigr.,  p.  207,  &c.  Cf.  Wilmans,  1202. 

—  C.  I.  L  ,  t.  6,  1410. 

*  \^XiiVR\v>u,Vit.Commod.,  16.  —  Spaktizh,  Caracalla,^. 
3  Les  deux  inscriptions  que  nous  citons,  sans  les  repro- 
duire, mentionnent  le  second  consulat  de  Cilon. 


notre  première   inscription   parce  qu'il   avait  une 
importance  exceptionnelle. 

Au  début  de  la  guerre  contre  Niger,  en  194, 
Cilon,  qui  était  gouverneur  de  Galatie,  suivit  le 
parti  de  Sévère.  Il  avait  été  consul  suffectus  l'an- 
née précédente  (igS),  &,  avant  d'être  consul,  il 
avait  rempli  les  fonctions  de  préfet  du  trésor  de 
Saturne.  D'habitude,  on  occupait  ces  fonctions 
trois  ans,  &  on  en  sortait  pour  être  nommé  con- 
sul. Aussitôt  auparavant,  c'est-à-dire  en  189  ou 
igo,  il  fut  proconsul  de  la  Gaule  Narbonnaise. 
Il  avait  été  envoyé  dans  la  Province,  environ  cinq 
ans  auparavant,  en  qualité  de  légat  propréteur". 
En  quittant  cette  dernière  fonction,  il  fut  préteur 
&  commandant  d'une  légion  avant  d'arriver  au 
proconsulat. 


§  41 

Proconsul  anonyme. 

Spartien,  Caracalla,  5  :  His  gestis,  Galliam  pe- 
tit :  atque  ut  primum  in  eam  venit,  Narbonensem 
proconsuleni  occidit. 

Peu  de  temps  après  le  meurtre  de  son  frère, 
Caracalla  se  rendit  en  Gaule,  probablement  en 
21  3  apr.  J.-C,  &  fit  périr  le  proconsul  de  la  Nar- 
bonnaise. 


§  42 
C.  AEMILIUS  BERENICIANUS,  proconsul. 


Nîmes,  porte  d'Auguste. 

c  aemiliô  bere . .  |  cidno  maxim  \  cos  vu  virô 
epulôn  prôc . .  \  splendidissimde  prôvincid .  \  ndrbo- 
nénsis  lég  prô  pr  prôvinc  \  aside  prdetori  supremàr 
allecto  \  inter  tribûnic  a  divo  magn  anto  \  nino  q 
urbdno  tribun  Idticlavio  |  leg  un  scythicàe  item  vu 
geminde  |  iterdto  tribundtu  x  viro  stlitibus  \  iu.. 
candis... 

MiLLiN,  Voyage,  4,  p.  254.  —  Borghesi,  Ann. 
inst.  arch.,  iS53,  p.  193.  —  Orelli,  6464.  —  Her- 

ZOG,   lOI.  AlLMER,    I,   p.  285.  WiLMANNS,   12  12. 

—  Allmer,  Rev.  épigr.,  n.  290. 

C.  Aemilio  Bere[ni]ciano  Maxim[o],  co{n)s{uli), 
scptemviro  epulon[um), procipnsuli)  splendidissimae 
provinciale]  Narbonensis,  leg[ato)  pro  pr[aetore) 
provinc(iae)  Asiae,  praetori  supremar{um),  allecto 
inter  tribunic[ios)  a  Divo  Magn{o)  A  ntonino,  q[uaes- 
tori)  urbano,  tribun{o)  laticlavio  leg{ionis)  IIII 
Scythicàe,  item  VII  Geminae,  iterato  tribiniatu, 
decemviro  stlitibus  iu[di]candis... 

«  A  Caîus  Aemilius  Berenicianus  Maximus, 
consul,  septemvir  des  repas  sacrés,  proconsul  de 
la   très-brillante   province   de   Narbonnaise,  légat 


'  Sur  les  autres  fonctions  que  Cilon  a  remplies,  cf.  Wil- 
MANNS,  loc.  cit.;  Allmer,  loc.  ci(.;  C.  LL.,  t.  3,  4642,4617, 
4622,  4038,  &  t.  6,  loc.  cit.  —  Sur  la  demeure  de  Cilon  sur 
l'Aventin,  cf.  Bullet.  inst.  arch.,  i85q,  p.  164. 
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propréteur  de  la  province  d'Asie,  préteur  testa- 
mentaire, élevé  au  rang  d'ancien  tribun  par  le 
choix  de  Magnus  Antoninus  eji  ce  moment  divi- 
nisé, questeur  urbain,  tribun  laticlave  de  la  lé- 
gion quatrième  Scythica,  &  aussi  de  la  septième 
Gemina,  de  sorte  qu'il  a  rempli  deux  fois  les 
fonctions  de  tribun;  décemvir  des  jugements...». 

Cette  inscription  fut  consacrée  par  les  habitants 
de  Nimes  à  leur  proconsul  sorti  de  charge.  Il  est 
probable  que  ce  tut  à  l'occasion  de  son  élévation 
au  consulat,  honneur  qui  put  lui  avoir  été  décerné 
aussitôt  après  son  proconsulat  de  la  Narbonnaise. 
Plusieurs  consuls,  sous  Sévère-Alexandre,  portent 
le  nom  de  Maximus  (en  227,  232,  233,  234). 

Cette  inscription  est  postérieure  au  régne  de 
Caracalla,  qui  y  tigure  avec  le  litre  de  divus. 


M.  CLODIUS   FUPIENUS  MAXI.MUS,  proconsul. 

Capitolin,  Maxime  S-  Balbin,  5  :  Inde  (e  prae- 
tura  Maximus)  proconsulatum  Bithyniae  egit,  & 
deinceps  Graeciae,  ac  tertio  Narbbnae.  Missus 
praeterea  legatus,  Sarmatas  in  Illyrico  contudit; 
atquc  inde  translatus  ad  Rhenum,  rem  contra 
Germanos  satls  féliciter  gessit.  Post  haec,  prae- 
fectus  urbis  prudentissimus. 

Id.,  Les  deux  Maximins,  20  :  Senatus  Maximum 

Pupienum  ex  praefecto  urbis &  Clodium  Bal- 

binum impcratores  creavit. 

Id.,  Les  trois  Gordiens,  22  :  Senatus  Pupienum 
Maximum  &  Clodium  Balbinum  Augustos  appel- 
lavit  ambos  ex  consulibus. 


M.  Clodius  Pupienus  Maximus  Libcralis,  qui 
fut  empereur,  avait  été  consul  pour  la  seconde 
fois  en  234'.  Il  avait  été  auparavant  deux  fois 
légat,  après  un  premier  consulat.  Son  proconsulat 
de  la  Gaule  Narbonnaise,  antérieur  à  ce  consulat, 
n'est  donc  pas  postérieurà  l'année  2  3o,  &  date 
probablement  des  premières  années  du  règne  de 
Sévère-Alexandre. 


iUUXNVS,  proconsul. 

La  loi  4,  au  Code  de  Justinien,  ad  legem  Juliam 
de  adulteriis  (liv.  IX,  tit.  viii)  est  un  rescrit  de 
l'empereur  Alexandre  Sévère  adressé  à  Julianus, 
proconsul  dans  la  Gaule  Narbonnaise.  L'intitulé 
de  ce  rescrit  est  le  suivant  : 

Imper.  Alexand.  A.  Juliano  procons.  Narbon. 
provmciae.  (Suit  la  lettre  de  l'empereur  relative  à 
un  cas  d'adultère  &  de  meurtre.) 

Ce  rescrit  ne  porte  ni  l'indication  du  jour,  ni 
celle  de  l'année  où  il  a  été  rendu  (sine  die  S-  con- 
sule). 

'  Cf.  BoRGHESi,  t.  5,  p.  5o3.  —  Orelu,  967. 


L'abréviation  A,  dans  les  inscriptions,  se  traduit 
par  Aulus,  Olus.  Ici  nous  sommes  en  présence 
d'un  texte  qui  peut  avoir  désigné  par  cette  lettre 
Appius.  Appius  Claudius  Julianus  fut  consul  pour 
la  seconde  fois  en  224  apr.  J.-C. 


L.  RANIUS  OPTATUS,  proconsul. 


Rome.  , 

acontio  |  /  ranio  optato  v  c  cos  \  curât  rei  p 
mediolaucn.sium  curât  \  rei  p  nolanormn  procos 
provinciae  \  narbonens  legalo  aug  et  iuridico  | 
asturiac  et  calaeciae  curatori  viae  \  sa'.ariae  et 
eu . .  tori  reip  urvinatium  \  matauresiu .  legato 
provinciae  \  asiae  praeto  .  i  tribuno  plebi  \  quaes- 
tori nciae  siciliae  

Gruter  (4C3,  4),  d'après  S.metius,  Cod.  Neap., 
80,  II.  —  MuRATORi,  1057,  3.  —  Herzog,  Suppl.. 
p.  i3o,  n.  655,  d'après  Henzen.  —  Cf.  C.  I.  L.,  t.  6, 
1507. 

Acontio.  L.  Ranio  Optato  v{iro)  cUarissimo), 
co(n)s[uli),  curat(ori)  rei  p[ublicae)  Alediolanen- 
sium,curat{ori)  rei  p(ublicae)  Nolanorum, proco{n)- 
s{uli)  provinciae  Narboneiis{is),  legalo  Aup[usli)  & 
iuridico  Asturiae  £■  Calaeciae,  curatori  vtae  Sala- 
riae  S-  cu[ra\tori  reip{ublicae)  Urvinatium  Matau- 
re(n]siu[m),  legato  provinciae  Asiae,  praeto\r\i, 
tribuno  plebi{s),  quaestori  \provi]nciae  Siciliae, 
[X  vir{o)  stl[itibus)  iud[icandis)\  

n  A  Acontius;  à  Lucius  Ranius  Optatus,  person- 
nage clarissinie,  consul,  curateur  de  la  république 
de  Milan,  curateur  de  la  république  de  Noie, 
proconsul  de  la  province  Narbonnaise,  légat  im- 
périal juridique  de  l'Asturie  &  de  la  Gallaecie, 
curateur  de  la  voie  .Salaria  &  curateur  de  la  répu- 
blique d'Urbain  près  du  Métaure,  légat  de  la  pro- 
vince d'Asie,  préteur,  tribun  du  peuple,  questeur 
de  la  province  de  Sicile,  décemvir  des  jugements 


Nîmes,  porte  d'Auguste. 

/  ranio  optato  cos  procos  \  vinc  narb  c  v  leg  aug 
iuridico  astur  \  teciae  curatori  viae  salariac  cura  | 
urbinatis  mataurensis  leg  dioeceseos  \  praetori  trib 
pleb  q  provinc  siciliae  x  |  praesidi  intcgerrimo 
nemausenses  p 

Mii.LiN,  Vorage,4,p.  25o.— Bokghesi,  4,  p.  i53, 
note  de  L.  Renier.  — Herzog,  5»/;;)/.,  p.  26,  n.  100. 
—  Allmer,  t.  I,  pp.  287,  288. 

L.  Ranio  Optato  co(n)s{uli),  proco{n)s{uli)  lpro\- 
vinc(iae\  \arb:oiicnsis),  c[larissimo)  v{iro),  leg[ato) 
Augiusli)  iuridico  Astur[iae)  \&  Galjleciae,  cura- 
tori viae  Salariae,  curaUori  rcip[iiblicae)\  Urbina- 
tis Mataurensis,  leg{ato)  dioeceseos  ......  praetori, 

tribdino)  pleb{is),  qluaestori]  provinc{iae)  Siciliae, 
Xlvirio)  stl[itibus)  iud{icandis)\,  praesidi  tnteger- 
rimo,  A'emausenses  p[ublice). 

«  A  Lucius  Ranius  Optatus,  consul,  proconsul 
de  la  province  Narbonnaise,  personnage  claris- 
sinie, légat  impérial  juridique  de  l'Asturie  &  de 
la  Gallaecie,  curateur  de  la  route  Salaria,  cura- 
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leur  de  la   république   d'Urbain  voisine  du   Mé- 

taurc,   légat  du   diocèse  de  ■,   préteur,   tribun 

du  peuple,  questeur  de  la  province  de  Sicile, 
décemvir  pour  le  jugement  des  procès,  gouver- 
neur très-intègre;  les  habitants  de  Nimes,  des 
deniers  publics  ». 

Ce  personnage  n'est  antérieur  ni  à  Hadrien  ou 
Antonin  le  Pieux,  au  delà  desquels  ne  remonte 
pas  l'institution  des  magistrats  publics  appelés 
«  juridici  »',  ni  même  à  Caracalla,  qui  érigea 
l'Asturie  &  la  Gallaecie  en  province  indépendante. 
Aucun  grade  militaire  ne  figurant  dans  ce  cursus, 
il  y  a  lieu  de  le  croire  postérieur  à  Gallien.  Bor- 
ghesi  le  suppose  à  peu  près  du  temps  de  Sévère- 
Alexandre,  mais  sans  donner  ses  raisons^,  &  relève 
l'erreur  qui  l'a  fait  confondre  avec  le  patrice 
Optatus,  consul  en  334. 


§   46 


Proconsul  anonyme. 


Naples. 


UTY)   ovTiaTpat/jYw   E;;af/eia;  |   Soviaç   avOu- 

TrœTio  £;:«"/»)?  |  ap6tovr|ata5  aYtovoOen)  |  15  j;o),t; 

MuRATORi,  10O2,  4.  —  C.  I.  Gr.,  58oo. 

[irpsaSEjuTÎ]  àvuiaTpaTr]Y'~>  Ir.apyz'ai  [Mr/.e]oovi'aç, 
(JvOuTiârto  lza(p)/_{£ia);  [PaÀK-ci'a;  tîj;  IN]ap6(iivr,a(aç, 
àYwvoOétr),  V)  r.iXiç. 

«  A   ,   légat   propréteur    de    la    province   de 

Macédoine,  proconsul   de    la    province   de   Gaule 
Narbonnaise,  agonothète,  la  ville  ». 


§  47 

Proconsul  anonyme. 
Rome.  —  Deux  fragments  séparés  par  des  faisceaux. 

a).  —  dius  ■  t  ■  f  ■  ar  \  pro  •  cas  •  pro  |  nensis 
b).  —  cur  ■  viar  |  adlectus  \  germante 

C.  I.  L.,  t.  6,  i558. 

dius,  T.  _f[ilius),   Ar\n{iensi  tribu)],  pro 

co{n)s{ul)  pro[vinc{iae)  Narbo\nensis. 

cur[ator)  viar[um)  adlectus  \intcr  quaes- 

t(orios)  ?  inter  praetor[ios)  V  ab  lmp[cratore)\  

Germanic(d)  

«  dius,  fils  de  Titus,  de  la  tribu  Arniinsis, 

proconsul  de  la  province  de  Narbonnaise  ». 

«  curateur  des  routes ,  admis  à  la  dignité 

de  questeur  (ou  de  prêteur)  i  par  l'empereur 

Gcnnanicus  ». 


*  Il  s'af^it  d'un  diocèse  dans  la  province  d'Asie. 

'   BORGHESI,  t.  2,  p.  404.  —  AlLMER,  !oC.  Cit. 

3  Cf.  Hkrzog,  loc.  cit. 


De  nombreux  empereurs  ont  porté  le  titre  de 
Germanicus,  depuis  Caligula  jusqu'à  Dioclétien. 
Cette  inscription  ne  peut  donc  être  classée. 


§48 

Proconsul  anonyme. 

Athènes.  —  Deux  fragments  sur  l'Acropole  (l'un 
des  deux  dans  la  pinacothèque). 

iro  via .  um  \  quaestori  urbano  \  ovineiae  narbo  | 
I  gemin  \  o 

C.  I.  L.,  t.  3,  Suppl.,  p.  985;  cf.  Id.,  ibid.,  n.  5.Si. 
—  Allmer,  t.  I,  Suppl.,  19. 

[////   v]iro   j»/a[r]«m    [cur[andarum]]  

quaestori  urbano  \pr\ovinciae  Narbo[nensis , 

leg{ato)  leg(ionis)]  ...  Gemin[ae). 

«  quatuorvir   pour    l'entretien    des    routes, 

questeur  urbain  de  la  province  Narbon- 
naise, légat  de  la  légion  ..."  Gemina  u. 

Ce  personnage  anonyme  avait  été  légat  du  pro- 
consul ou  proconsul  lui-même  de  la  Narbonnaise. 


§  49 

ANNIUS,  proconsul  de  la  Gaule  Narbonnaise. 
[A  ttribution  douteuse.) 

Arles,  au  musée. 

nnius  \  r  camars  \  iud  trib  mil  \  r  eq  rom  turm  | 
leb  praet  procos  \  pr  prov  africae  \  s  sihi  et  t  annio  | 
X  arg  lirrico  dcd  quar  manutret  \  vit  item  hs  n 
ce  I  is  omnibus  annis  \  ar  aut  circen  |  iur  |  oriae 
aeternitat  \  extruxit 

Herzog,  n.  322.  —  Allmer,  p.  290. 

|/1.  ?  A]tmius  \Jlilius)]  r  Camars  [X  vir 

stl(itibus)\  iud'Jcandis),  trib{unus)  mil{itum)  [)eg{io- 
nis)  ...,  sevi]r  eq(uitum)  rom{anorum)  turm{ae)  ...... 

[trib[unus)  p]leb(is),  praet{or),  proco{ii)s[ul)  [pro- 
vinciae  Narbonensis  Y,   leg{atus)  pr[o)\  pr^aetore) 

prov{inciae)  Africae,  [vivu\s  sibi  &  T.  Annio  

X  arg{enieos)   ?   ded[it)    [dona\vit,  item 

HS  n{ummum)  CC  {quorum  ex  usur\is  omnibus 
annis  [die  natali  suo  9  ludi  palm]ar{es)  aut  cir- 
cen{ses)  [Arelate  ederen]tur.  [Item  ad  nom'Jnis) 
sui  mem]oriae  aeternitat[em)  [hoc  monumentum] 
extruxit. 

«  OIus  ?  Annius  Camars,  fils  de  ,  décemvir 

pour  le  jugement  des  procès,  tribun  des  soldats 
de  la  légion  ...,  sévir  des  chevaliers  romains  de 
l'escadron  ...,  tribun  du  peuple,  préteur,  procon- 
sul de  la  Narbonnaise  ?,  légat  propréteur  de  la 
province  d'Afrique,  de  son  vivant,  à  lui  &  à  Titus 

Annius.  Il  a  donné  dix   livres  d'argent & 

aussi  deux  cent  mille  sesterces  pour  qu'avec  les 
revenus  de  cette  somme  on  donnât  tous  les  ans  à 


'  La  septième  ou  ia  treizièiiïc.  puisque  le  chiirre  se  termi- 
nait par  une  barre  verticale. 
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Arles,  à  l'anniversaire  de  sa  naissance  r,  des  jeux 

fialmaires  ou  des  jeux  du  cirque.  Pour  consacrer 
e  souvenir  éternel  de  son  nom,  il  a  érigé  ce  mo- 
nument 1). 

Cette  inscription  ayant  été  trouvée  à  Arles,  il  y 
a  des  chances  pour  que  Annius  ait  été  proconsul 
de  la  Narbonnaise. 

Ce  personnage  est  peut-être  le  même  qu'un 
Olus  Annius  Camars,  dont  le  nom  figure  dans 
une  inscription  de  Rome'  qui  date  de  l'an  83y 
(S(')  apr.  J.-C),  &,  par  conséquent,  du  règne  de 
Dunilien.  Il  appartenait  à  une  tribu  dont  le  nom 
abiep;é  se  terminait  par  un  r  {Coniclia,  Horatia, 
Qiiirina,  Sergia,  Terentina). 


l  5o 

Proconsul  anonyme  de  la  Gaule  Narbonnaise. 
{Attribution  douteuse.) 

Vienne.  —  Au  musée.  Piédestal  de  statue,  décou- 
vert, en  1873,  dans  le  cimetière  de  la  ville. 

ac  ?  I  cas  \  u.b  tr  \  leg  xxi  1  icand 

Leblanc,  Moniteur  viennois,  3o  mai  1873.  — 
Ai.LMEB,  t.  I,  p.  389,  &  t.  I,  Suppl.,  p.  19. 

Ae  ?...  \prn]co(n)s[uli)  \prov{inciae)  Narbonen- 
sis?  prae'toriii  u'r]b(ano),  ir(ibuno)  [f/(eiis),  q(uaes- 
tori),  trib{uno)l  leg(ionis)  XXI  [Kapacis,  decemviro 
stliitibus]  iudi icandiis). 

•  Ae...,  proconsul  de  la  province  de  Narbon- 
naise ':,  préteur  urbain,  tribun  du  peuple,  ques- 
teur, tribun  de  la  légion  vingt  &  unième  Rapax, 
décemvir  des  jugements  ». 

Cette  inscription  a  probablement  été  dédiée  à 
un  proconsul,  A  comme  elle  a  été  trouvée  à  Vienne, 
il  y  a  des  chances  pour  que  ce  soit  un  proconsul 
de  la  Gaule  Narbonnaise. 

Il  a  été  tribun  de  la  vingt-&-unième  Rapax, 
détruite  sous  Domiticn.  Ce  proconsulat  daterait, 
au  plus  tard,  du  règne  de  Trajan». 


S  5i 

T.  VirRASlU.S   POLLIO.  {Attribution 
trcs-douteuse.) 

Borghcsi,  3,  p.  ï43,  &  Hcnzen,  5477»,  ""'  'r*" 
clinc  à  croire  que  Vitrasius  Pollion  (consul  pour 
la  deuxième  fois  en  176)  lut  proconsul  de  la  Gaule 
Narbonnaise.  Cette  hypothèse,  reprise  sous  toutes 
reserves  par  M.  Allmer  (t.  1,  pp.  280-281),  n'est 
pas  adoptée  par  Herzog  [Appcnd.  epigr.,  p.  149), 
&  elle  est  réfutée  parWilmanns  (n.  639).  —  Ce  titre 


'  Gruter,  106,  6  :  l.arii'in  .iug.  &  gcnit  Caesarum 

deiii:.  ï  p.  p.  permittu  .1.  Anni  Camarlis  I &  virlulis 

ma^'ittri  anni  lsxsxii  a.  s...  .  (Au-dessous  du  champ  :) 
...  Jiiliui  c.  I.  Zo^imus,  SI'  Ilirrius   M'  L.  Hicrus,  M 

»  Cf.  AlI.MER,   /    c.  cit.,  ciLTIlt   BORUHESI. 

i  tlENVt.N  a  niod.fi-.  sff,  i.n.iiioii.  Cl.  CI.  L.,  t.  6,  1540. 
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ne  figure  pas  sur  les  inscriptions  connues  de 
Vitrasius  Pollion.  (Cf.  Henzen,  5290  &  5477.) 
Comme  on  a  rencontré  à  Gréoulx,  qui  faisait 
partie  de  la  Narbonnaise ',  une  inscription  dédiée 
aux  nymphes  du  pays  par  Annia  Faustina,  femme 
de  Vitrasius  Pollion,  on  a  conjecturé  que  Vitra- 
sius Pollion  avait  été  proconsul  de  la  Province 
pendant  que  sa  femme  y  séjournait.  Voici  l'ins- 
cription relative  à  Annia  Faustina'  : 

Gréoulx. 

[annia 7]  \Jil /austiu[a\\  t  vitrasi  poll[i]\onis 

cas  II  prae[t]  |  [com]it  imp  pontif]  \proc]os  asiae  | 
uxor  I  nymphis  |  griselicis 

«  Annia   Faustina,  fille  de  Lucius  ,  femme 

de  Titus  Vitrasius  Pollion,  deux  fois  consul,  pré- 
teur, compagnon  de  l'empereur,  pontife,  procon- 
sul de  l'Asie,  aux  nymphes  Griselicae  ». 

Vitrasius  Pollion  aurait  donc  été  consul  pour  la 
seconde  fois  &  proconsul  de  l'Asie  avant  d'être 
proconsul  de  la  Gaule  Narbonnaise.  M.  Wilraanns 
fait  justement  remarquer  que  cette  hypothèse  est 
inadmissible.  Rien  n'était  plus  habituel  que  d'aller 
prendre  les  eaux  dans  la  Province,  &  il  n'est  pas 
utile  de  justifier  ce  déplacement  d'Annia  Faustina 
par  un  titre  olliciel  décerne  à  son  raari^. 


S   52 

Anonyme.  —  CURTIUS  PROCULUS.  —  JUVEN- 
TlVa  -SECUNDUS  RIW.  —  Anonyme.  {Attri- 
butions très-douteuses.]  —  Inscriptions  fausses. 

Nous  nous  contentons  de  renvoyer  aux  inscrip- 
tions qui  peuvent  avoir  appartenu  à  des  procon- 
suls de  la  Narbonnaise,  mais  qui  sont  d'une  attri- 
bution trop  douteuse  pour  mériter  un  examen 
plus  approfondi. 

Une  inscription  de  Vienne,  gravée  sur  un  pié- 
destal, porte  les  fragments  0/  &  ocos.  Il  s'agit  d'un 
proconsul  de  la  tribu  Voltinienne,  probablement 
viennois,  peut-être^  proconsul  de  la  Narbonnaise. 

On  lit  sur  une  autre  inscription  de  Vienne  ^  les 
lettres  proc,  qui  peuvent  avoir  désigné  un  pro- 
consul ou  un  procurateur  de  la  Province. 

Le  cursus  d'un  personnage  nommé  Curtius  Pro- 
culus,  contemporain  d'Antonin  le  Pieux,  porte  la 
mention  de  son  proconsulat  dans  une  province 
dont  le  nom  a  été  mal  déchiflrée.  On  a  lu  Colliae. 


•  Cf.  Herzoo,  aux  Rfii  Apollinarcs. 

'  BoRGHESi.  t.  3,  p.  247.  —  Orelu,  3(21.  —  IIerzoo, 
4<)5.  —  WiLMANNS,  63q,  m  nol. 

1  Cf.,  sur  Vitrasius  Pollion,  Wjddinoton  ,  Vastes  des 
provinces  asiatiques  de  lEmpire  romain,  n.  142,  &  Hen- 
zen. C.  /.  L.,  t.  6,  I  540,  qui  m:  lait  pas  non  plus  figurer  le 
proconsiilat  de  la  Narbonnaise  dans  le  cursus  honurum  de 
Vitrasius  Pollion. 

^  Allmer,  t.  i,  n.  57. 

5  \n.,iHJ.,  n.  58. 

6  C    l.  L.,  t   3,  145s.  —  Cf.  Allmlr,  t.  I,  Suffi.,  p.  ly. 
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Peut-être  faut-il  voir  Gai.  Nar.  ou  Galliae,  s'il  y 
a  ensuite  un  intervalle  où  l'on  pourrait  insérer 
l'abréviation  Nar. 

M.  Juventius  Sccundus  Rixa  Postumius  Pansa 
Valerianus  Severus'  a  été  proconsul  d'une  pro- 
vince, peut-être  de  la  Gaule  Narbonnaise. 

Une  inscription  d'Arles,  perdue  &  très-mal  co- 
piée, porte,  à  la  sixième  ligne,  la  mention  d'un 
proconsul'.  Le  personnage  auquel  est  dédiée  cette 
inscription  est  un  chevalier.  11  n'a  donc  pas  été 
proconsul.  Peut-être  a-t-il  été  sous  les  ordres  d'un 
proconsul,  mais  ce  texte  est  trop  altéré  pour  qu'on 
en  puisse  rien  tirer. 

Mentionnons  enfin'  trois  inscriptions  fausses, 
où  figurent  les  titres  de  proconsuls  de  la  Narbon- 
naise. Ce  sont  celles  de  C.  Seroiuis^,  citée  par  les 
Bénédictins,  de  T.  Fourius  Praclcxtatuss  &  de 
M,  Tullius  Asper*. 


LÉGATS  CENSITEURS  ET  DILECTATEURS 


§  53 

TORQUATUS  NOVELLIUS  ATTICUS,  légatcur 
censileur  S-  dilectatcur. 

Les  censiteurs  &  les  dilectateurs,  qui  furent,  à 
partir  de  Septime-Sévère  &  de  Caracalla,  choisis 
parmi  les  chevaliers,  appartinrent  d'abord  à  l'or- 
dre sénatorial. 

Aussi  convient-il  de  citer,  aussitôt  après  les 
proconsuls,  Torquatus  Novellius  Atticus,  déjà 
mentionné,  qui  remplit,  pendant  son  proconsulat, 
les  offices  de  légat  ccnsitcur  &  dilectateur  de  la 
Narbonnaise'. 


LÉGATS    PROPRETEURS 

§  54 
Q.  CAECILIUS  MARCELLUS,  léf;at  propréteiir. 

Cuypta-Fkrrata  (Marche  d'Ancône). 

q  caecilio  g  f  \  arn  marcello  |  q  pruv  narboncn- 
sis  I  tr  pi  pr  in  utroque  |  honore  candidato  \  divi 
traiani  attg  leg  \  pro  pr  prov  narbon  et  \  prov 
baeticac  procos  |  prov  siciliae 

Gruter,  1025,  8.  —  Orelli,  Siyij.  —  Herzog, 
658.  —  Allmer,  t.  I,  p.  294. 


'  Orelli,  .^.gio.  —  Cf.  Allmer,  t.  i,  p.  289,  citant  Bor- 

CHESl.  • 

'  Allmer,  t.  i,  n.  72. 
3  Cf.  ALL.MER,  t.  I,  p.  281),  in  not. 

^  Gruter,  9.  i.  —  Orelli,  186.  —  Blmard,  dans  Mura- 
TORi,  l'roleg.,  p.  164.  —  Henzen,  Suppl.  Orell.,  p.  28. 

5  GuDUis.  124.  7  (prise  à  I-igorio). 

6  1d.,  2  ).n,  6  (piisc  h  I.igorioj. 

7  Cf.  ALL.viER,  p.  291  &  suiv. 


Q.  Caecilio,  Q.  f{ilio),  Arn[iensi  tribu),  Marcello, 
q[uaastori)  prov[inciae)  Narbonensis,  tr\ibund)  pl(e- 
bis],  priaetori),  in  utroque  honore  candidato  divi 
Traiani  Augiusti),  leg{ato)  pro  pr[aetore)  prov[in- 
ciae)  Narbonlensis]  S-  prov[inciae)  Baeticae,  pro- 
co{n)s{uli)  prov[inciae)  Siciliae. 

«  A  Quintus  Caecilius  Marcellus,  fils  de  Quin- 
tus,  de  la  tribu  Arniensis,  questeur  de  la  province 
de  Narbonnaise,  tribun  du  peuple,  préteur,  dans 
ces  deux  honneurs  candidat  de  1  empereur  Trajan 
aujourd'hui  divinisé,  légat  propréteur  (du  pro- 
consul) de  la  province  Narbonnaise  &  (du  pro- 
consul) de  la  province  de  Bétique,  proconsul  de 
la  province  de  Sicile  ». 

Le  proconsul  d'une  province  sénatoriale  prenait 
dans  les  rangs  des  sénateurs,  ses  égaux  ou  ses 
inférieurs,  un  légat  chargé  de  le  suppléer  quel- 
quefois, surtout  dans  l'exercice  de  la  justice  :  de 
là  le  titre  de  légat  propréteur,  puisque  c'est  à  titre 
de  préteur  que  le  proconsul  exerçait,  dans  sa  pro- 
vince, les  fonctions  judiciaires". 

Quand  Caecilius  était  tribun  &  préteur,  Trajan, 
dont  il  était  le  candidat,  vivait  encore.  Cet  empe- 
reur était  mort  quand  notre  inscription  fut  faite. 
Caecilius  fut  donc  questeur  de  la  Narbonnaise 
sous  Trajan,  &  légat  propréteur  de  la  même  Pro- 
vince à  la  tin  du  règne  de  Trajan  ou  au  commen- 
ccinent  de  celui  d'Hadrien. 


.      §55 

M.  VETTIUS  VALENS,  légat  propréteur. 


RlMlNI. 

m  vettio  m  f\  an  valenti  \  quaestori  provinc  | 
macedon  aedili  pleb  |  seviro  eq  rom  praet  \  leg 
provinc  narbonens  |  iurid  provinc  britan  |  leg 
leg  XV  apolliiiar  \  provincia  britannia  \  patrono 

Gruter,  i  102,  3.  —  Henzen  (d'après  Borghesi), 
6488.  —  Herzog,  663.  —  Allmer,  t.  i,  p.  2y5. 

^f.  Vettio,   M.  /{ilio),  An{iensi  tribu),  Valenti, 

quaestori  provinc{iae)  Alacedon[iae),  aedili  pfeb^  /.s), 
seviro  eq[uitum)  rom[anorum),  praet[ori),  leg.ato) 
provinc{iae)  Narbonens(is)j  iurid{ico)  provinc(iae) 
Britan[niae),  leg{ato)  leg{ionis)  XV  Apollinar[is); 
provincia  Britannia  patrono. 

«  A  Marcus  Vettius  Valens,  fils  de  Marcus,  de 
la  tribu  Anieiisis,  cjuesteur  de  la  province  de 
Macédoine,  cdile  plébéien,  sévir  des  chevaliers 
romains,  préteur,  légat  (proprcteur  du  proconsul) 
de  la  province  Narbonnaise,  légat  juridique  de 
la  province  de  Bretagne,  légat  de  la  légion  quin- 
zième Apollinaire;  la  province  de  Bretagne  à  son 
patron  ». 

Ce  personnage  descend  probablement  d'un  Mar- 
cus Vettius  Valens,  chevalier  romain,  qui  fut  pro- 
curateur en  Lusitanie  &  auquel  une  inscription 
fut  dédiée  en  66  apr.  J.-C". 


■  Cf.,  pour  plus  de  détails,  Allmer  {Ioc.  cit.),  citant  Bor- 
ghesi  *!t    !..  RÉNIER. 

'  Hen.«en,  0767. 


FASTES  DE  LA  NARBONNAISE. 
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Il  n'est  pas  antérieur  à  Hadrien  ou  à  Antonin 
le  Pieux,  car  l'institution  des  juridici  de  province 
date  de  l'un  de  ces  deux  empereurs.  Comme  il  a 
été  édile  &  que  la  tribu  est  mentionnée,  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  vécut  avant  Sévère-Alexandre, 
&  même  avant  Caracalla. 


§  56 

L.  FABIUS  CILO,  Ugat  propréteur. 

Il  convient  ici  de  mentionner  L.  Fabius  Cilo, 
qui,  avant  d'être  proconsul  de  la  Narbonnaise ', 
y  avoit  exercé  les  fonctions  de  légat. 


§  57 

P.  CORNELIUS   ANULLINUS,  légat  propréteur. 

Dio.,  74,  7  :  Mi-.hi  Oî  TTJTa  h  '(tti")  rpô;  Taîs 
xa).ou|xivït4  KÛXa'.;  aEyîa-n)  ff^STat  l-ns/l,  tto  ]xhi  Lîo'jt)- 
pE'!<;i  axpïTEiijiaTi  OùiXEptovoû  TE  y.«\  'Av'A(vou  Ir.lZ'ZtL- 

TOJVTOIV 

Id.,  73,  3  :  '0  oÈ  SeojÎjOo;  «ùOi;  Tp(a  tïk^  toO 
ocparoj  iToniaaç,  xa\  xb  ;i.£v  xôi  AatTio  TÔ  31  tto  'AvuXîvo> 
xa'i  TÛ)  npii6fii  Soùî,  îtX  ■àfi  'Ap/^r|v  *  êÇi;:Ea'{iEv. 

Grenade. 

p  cornel  p  f  gai  anullino  \  illiber  praef  urb  cos 
pr  cos  I  prov  africae  pr ..et  trib  \  pleb  q  leg  prov 
nar  \  bonens  pro  co.  ...v  \  .  .et:,  leg  leg  vu  gem  | 
aug  pr  pr  prov  |  syr  

HUbner,  2073,  &  Mcm.  de  l'Acad.  de  Berlin, 
1861,  p.  20. —  Herzog,  i'i?(j.  —  Allmer,  t.  I,  p.  297. 

P.  Cornel(io)  P.  f'ilio).  Galleria  tribu),  Anullino 
llliber[ritano),  pracfeclo)  urb{i.s),  co{n)s(uli].  pr{n) 
Co{n^s(uli) prov(inciac\  Africae,p\ra'\et(ori),  tribluno] 
pleb[is),  q[uaestori),  leg[ato)  provjnciae)  Narbo- 
nenslis),  vro  co(n)[s{uli)  pro]v'inciae)  \Ba]eti\c{ac)], 
legiato)  leg(ionis)  VU  Gem{inae)  [P{iae]  F(idclis), 
leg{ato)]  Aug'usti)  pr{o)  pr[aetore)  prov{inciae)  Sy- 
r{iae) 

0  A  Publius  Cornélius  Anullinus  d'Illiberris, 
fils  de  Publius,  de  la  tribu  Galeria,  préfet  de  la 
ville,  consul,  proconsul  de  la  province  d'Afrique, 
préteur,  tribun  du  peuple,  questeur,  légat  (pro- 
préteur du  proconsul)  de  la  province  Narbonnaise, 
proconsul  de  la  province  Bétique,  légat  de  la  lé- 
gion septième  Gemina  Pieuse  Fidèle,  légat  impé- 
rial propréteur  de  la  province  de  Syrie  ...  ». 

P.  Cornélius  Anullinus,  général  de  Septime- 
Sevèrc,  battit,  à  Issus,  Pescennius  Niger,  en  i()4, 
&  conquit,  avec  Laetus  &  Probus,  une  partie  de 
l'Adiabéne,  en  19')'.  Son  cursus  honorum  est  mal 
ordonné.  Anullinus  était  probablement  préfet  de 
Rome  quand    on    lui    dédia    l'inscription.    Vient 

'  Cf.  notre  liste  des  proconsuls.  %  40. 

•  Lire  Kt-.ttt.-r,,-..  Cf.  Rev.  de  llnstr.  publ.,  1876,  p.  173, 
&  riE  Ceulencer,  Estai  sur  la  vie  &  le  règne  de  Sefiimc- 
Scvèrc,  p.  87. 

>  Dio  ,  !oc.  cit.  —  Allmer,  toc.  cit.,  d'apris  Momhsen. 


ensuite  la  mention  du  consulat.  Suivraient,  en 
ordre  inverse,  ses  principales  fonctions  jusqu'à  la 
questure.  Ensuite,  on  aurait  disposé,  en  ordre 
direct,  ses  fonctions  à  partir  de  la  préture  jus- 
qu'au proconsulat  de  la  province  d'Afrique.  Il 
peut  avoir  été  légat  de  la  Narbonnaise  avant  sa 
préture;  il  est  plus  probable  qu'il  le  fut  après. 
Il  fut  consul  pour  la  seconde  fois  en  199'.  Il 
avait  été  consul  une  première  fois  avant  d'être 
légat  propréteur  en  Syrie,  dignité  qu'il  doit  avoir 
obtenue  après  sa  guerre  contre  Niger,  en  194,  car 
Niger  occupait  alors  cette  dignité.  Le  premier 
consulat  d'Anullinus  serait  donc  antérieur  à  194, 
&  sa  légation  dans  la  Narbonnaise  remonte  au 
moins  au  règne  de  Commode. 


§  58 

M.   GAVIUS   APPALIUS    MAXIMUS,    légat  pro- 
préteur. 

Rome. 

m  gavio  t  /  vel  |  appalio  maximo  \  c  v\  sodali 
hadria  \  nali  leg  prov  \  narboncnsis  \  q  aug  \  gavius 
fortis  lib  |  et  proc  ob  me  \  rita  eius 

Mlratori,  192,  I.  —  Histoire  générale  de  Lan- 
guedoc, tome  I,  p.  5qo.  —  Herzog,  n.  660.  — 
AlXMEH,  t.    I  ,  p.  -iijb. 

M.  Gavio,  T.  f[ilio),  Vel{atina  tribu),  Appalio 
Maximo,  c\larissimo)  v{iro),  sodali  Hadrtanali, 
legiato)  prov{inciac)  Narbonensis,  q{uaestori)  Au- 
g{usli):  Gavius  Fortis  lib{ertus)  S- proc{urator),  ob 
mérita  eius. 

(I  A  Marcus  Gavius  Appalius  Maximus,  fils  de 
Titus,  de  la  Iribu  Velina,  personnage  clarissime, 
confrère  du  culte  d'Hadrien,  légat  (proprétcur  du 
proconsul)  de  la  province  de  Narbonnaise,  ques- 
teur d'Auguste.  Gavius  Fortis,  son  allranchi  &  son 
procurateur,  pour  ses  mérites  ». 

La  confrérie  du  culte  d'Hadrien  durait  encore 
«ous  Gallien.  Cette  inscription  date  donc  d'Anto- 
nin  à  Gallien.  Cependant,  comme  le  titre  de  cla- 
rissime figure  peu  dans  les  dédicaces  &  les  épita- 
phes  antérieures  à  Commode,  &  que  la  mention 
de  la  tribu  devient  de  plus  en  plus  rare  à  partir 
de  Caracalla,  il  est  probable  que  cette  inscription 
date  de  la  fin  du  second  siècle  ou  des  premières 
années  du  troisième. 


§  59 
Q.  JULIUS  MAXIMUS,  légat  propréteur. 

Ebora. 

d  m  s 

I")  —  q  iul  maximo  c  v  \  quaestori  prov  sici  |  liae 
trib  pleb  leg  |  prov  narbonens  |  galliae  praet  des  \ 
ann  xlviii  |  calpurnia  sabi  \  na  marito  optimo 

'  Cf.  VVlLJUNNS,    i5oo. 


r- 
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2°)  —  q  iul  claro  c  i  un  viro  |  viarum  curanda- 
rum  I  aiin  xxi  q  iul  nepotiano  c  i  |  iiii  viro  viarum 
curan  \  darum  ann  xx  |  calp  sabina  fiUis 

Gruter,  42.1,  4.  —  HuBNER,  n.  1 12,  &  Mém.  de 
l'Acad.  de  Berlin,  1861,  p  767.  —  Herzog,  661. 
—  Allmkr,  t.  I,  p.  298. 

D(is)  M{anibus)  s[acrum). 

1°)  —  Q.  Iul{io)  Maximo ,  c{larissinio)  v(iro), 
quaestori  prov{inciae)  Sici{liae),  trib{uno)  pleb{is), 
teg[ato)  prov{inciae)  Narbonenslis]  Galliae,  prae- 
t(ori)  des{ignaio),  ann[orum)  XLVIIl,  Calpurnia 
Sabina  marito  optimo. 

2°)  —  Q.  Iul{io)  Claro,  c(larissimo)  i(uveni),  IlII 
viro  viarum  curandarum,  ann{orum)  XXI.  Q.  luliio) 
Nepotiano,  c{larissimo)  ihiveni),  IIII  viro  viarum 
curandarum,  ann(orum)  XX,  Calp[urnia)  Sabina, 
filiis. 

«  Consacré  aux  dieux  Mânes  ». 

«  A  Quintus  Julius  Maximus,  personnage  cla- 
rissime,  questeur  de  la  province  de  Sicile,  tribun 
du  peuple,  légat  (propreteur  du  proconsul)  de  la 
province  de  Gaule  Naibonnaise,  préteur  désigné, 
âgé  de  quarante-huit  ans;  Calpurnia  Sabina  à 
son  excellent  mari  ». 

«  A  Quintus  Julius  Clarus,  jeune  homme  cla- 
rissime,  quaiuorvir  pour  l'entretien  des  routes, 
âgé  de  vingl-&-un  ans.  A  Quintus  Julius  Nepotla- 
nus,  jeune  homme  clarissime,  quatuorvir  pour 
l'entretien  des  routes,  âgé  de  vingt  ans.  Calpurnia 
Sabina  à  ses  lils  ». 


Julius  Maximus  fut  légat  propréteur  de  la  Nar- 
bonnaise  avant  d'être  préteur.  Comme  il  est  cla- 
rissime, &  qu'il  n'est  question  dans  l'inscription 
ni  de  tribus  ni  de  fonctions  militaires,  il  y  a  lieu 
de  l'attribuer  au  troisième  siècle. 


§   60 

Légat  propreteur  anonyme. 


•  Provenance  douteuse. 

I  legato  provinc    narbon  \  legato   légion   v 

macedon  \  procos  provinciae  siciliae  \  praef  aerari 
militari  |  pos  |  decuriones  et  plebs  |  optimo  etaman- 
tissimo  1  sui  patrono 

MuRATORi,  p.  763,  7. 

legato  provinc[iae)  Narbon{ensis),  legato  Ic- 

gioniis)  V  Macedon{icae),  proco(ii)s{uli)  provinciae 
Siciliae,  praef{ecto)  aerari[o)  militari,  \c\o{n)suli), 
decuriones  S-  plebs  Optimo  S-  amantissimo  sui  pa- 
trono. 

a  légat  de   la   province   Narbonnaise,   légat 

de  la  légion  cinquième  Macedonica,  proconsul  de 
la  province  de  Sicile,  préfet  du  trésor  militaire, 
consul;  les  décurions  &  le  peuple  à  leur  excellent 
&  très-dévoué  patron  ». 

Ce  personnage  anonyme,  préfet  du  trésor  mili- 
taire, n'est  pas  antérieur  au   règne  de  Vespasien. 


FLAVIUS  VALERIUS   RUFUS.  (Inscription 
douteuse.) 

Provenance  incertaine. 

magnis  diis  \  sacrum  |  //  valerius  ru/us  |  v  c 
praef  urb  leg  prov  |  gai  narb  quac^t  prov  afr  | 

I  votum  quod  abicns  fec  \  post  rcditum  de  suo  | 

i  s  l  m 

Gruter,  loig,  «  Gutenstenius  ex  Ursinianis  ». 
—  Herzog,  662.  —  Allher,  t.  i,  p.  298. 

Magnis  diis  sacrum  Fl{avius)  Valerius  Ru- 

fus,  v(ir)  c(larissimus),  praef{ectus)  Urb[i),  leg{atus] 
prov[inciae)  Galiliae)  Narb(onensis),  quaest'or) pro- 

v[inciae)  Afr{icae)  Votum  quod  abiens  fec[erat) 

post  rcditum  de  suo  ...  s{olvit)  l[ibens)  m{erito). 

«  Consacré  aux  grands  dieux  Flavius  Vale- 
rius Rufus,  personnage  clarissime,  préfet  de  la 
ville,  légat  (propréteur  du  proconsul)  de  la  pro- 
vince de  Gaule  Narbonnaise,  questeur  de  la  pro- 
vince d'Afrique  Justement  reconnaissant,  il  a 

acquitté  de   son  argent  à  après  son  retour  le 

vœu  qu'il  avait  fait  à  son  départ  «. 

Cette  inscription  venant  d'Ursinus  est,  par  cela 
même,  suspecte  '.  Elle  n'est  pas  manifestement 
fausse,  mais  si  elle  est  vraie,  le  cursus  honorum 
qu'elle  renferme  est  irrégulier;  elle  suit  l'ordre 
inverse,  &  dans  les  lignes  qui  manquent  il  faut 
supposer  des  dignités  obtenues  avant  la  préfecture 
urbaine  &  après  la  légation  dans  la  Narbonnaise, 
légation  qui,  par  conséquent,  ne  ligure  pas  à  sa 
place. 
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Inscription  effacée,  oii  le  nom  d'un  légat  propréteur 
pourrait  avoir  figuré.  —  Inscription  fausse.  ' 

Nous  aurons  lieu  de  citer,  parmi  les  inscrip- 
tions équestres,  une  inscription  trouvée  à  Arles  & 
maintenant  perdue".  Peut-être  a-t-elle  renfermé 
des  noms  de  légats  de  U  Narbonnaise,  mais  le 
texte  est  trop  altéré  pour  que  les  noms  de  ces 
personnages  &  même  de  ces  fonctions  puissent 
être  restitués  avec  une  probabilité  suffisante'. 

On  trouve,  dans  Muratori  {11 1.1,4),  une  inscrip- 
tion où  figure  un  Q.  Junius  Maternus,  légat  pro- 
préteur de  la  Narbonnaise.  Cette  inscription  est 
d'une  incontestable  fausseté. 


'  Cf.  Henzen  à  Orelli,  t.  i ,  p.  G(3. 
"  Gruter,  495,  4.  —  Allmlr,  n.  72. 
3  All:iier,  t.  I,  p.  2(jS. 


FASTES  DE  LA  NARBONNAISE. 


43 


aUESTEURS 

§  63 
T,  DIDIUS   PRISCUS,  questeur. 

Pavie. 

t  didio  m  f  pap  |  prisco  \  m  vir  capitali  sévir  \ 
turin  V  equit  roman  |  trib  milit  leg  m  auf;  \  q  pro 
pr  provinciae  \  galliae  narboncns  |  trib  plebis  prae- 
tori  I  municipi  patrono  \  t  didius  hermias  \  iiidiil- 
gentissimo  patron 

GrUTEH,  1093,  7.  —  MuRATOBI,  I  I  1 0 ,  4.  —  HeR- 

zoG,  666.  —  Allmer,  t.  i,  p.  3oi.  —  C.  I.  L.,  t.  3,- 
6419. 

T.  Didio,  M.  f[ilio],  Pap[iria  tribu],  Prisco, 
triumvir[o)  capitali,  sevir{o)  tiirm{ae'^  V  equit[um^ 
roman' orum) ,  trib[uno)  milit{ari)  leg(ionis)  III 
Auf;'ustae],  q'uaestori)  pro  pr'aetore^  provinciae 
Gaïliae  Narboncnsjs',  trib'uno]  plebis,  practori, 
municipi[i)  patrono;  T.  Didius  Hermias  indulgcn- 
tissimo  patron{o). 

t  A  Titus  Didius  Priscus,  fils  de  Marcus,  de  la 
tribu  Papiria,  triumvir  des  exécutions  capitales, 
sévir  du  cinquième  escadron  des  chevaliers  ro- 
mains, tribun  militaire  de  la  légion  troisième 
Auf^usta,  questeur  proprétcur  de  la  province  de 
Gaule  Narbonnaise,  tribun  du  peuple,  préteur, 
patron  du  municipe;  Titus  Didius  Hermias  à  son 
patron  très-indulgent  ». 

Cette  inscription  n'est  probablement  pas  posté- 
rieure à  Caracalla,  puisque  la  tribu  y  est  men- 
tionnée. Peut-être  même  laut-il  la  faire  remonter 
aux  premiers  temps  de  l'empire,  à  cause  du  titre 
de  questeur  €  pro  praetore  »  donné  au  person- 
nage. Ce  titre,  qui  était  porté  oiTiciellement  par 
les  questeurs,  signitie  0  questeur  chargé  des  fonc- 
tions judiciaires  »,  &  se  rencontre  surtout  à  la  (in 
de  la  république  &  au  commencement  de  l'em- 
pire. Il  devient  ensuite  assez  rare  dans  les  ins- 
criptions. 


§  64 

L.  VETTIUS  SATURA,  questeur. 

Urbino. 

/  vettio  l  /  stel  saturae  |  x  vir  stiit  iud  trib  milit 
leg  1 1  aug  I  quaestor  provinc  narbonensis  \  tr  pi 
praetori  nu  vir  quinq  i  d  |  patrono  municipi  decu- 
riones  \  ex  aère  conlato  ob  plenissima  |  mérita  eius 
quod  primus  omnium  \  cum  quinquennalis  esset  j 
annuum  epulum  municipibus  suis  \  daturum  polli- 
citus 

MuRATORt,  757,  4.  —  Orelli,  3865.  —  Herzog, 
668.  —  Allmer,  t.  i,  p.  3o2. 


L.  Vettio,  L.  f{itio),  Stel{latina  tribu),  Saturae, 
decemvir[o)  stlitljbus)  iud(icandis),  trib[uno)  mili- 
t[um)  lcp;{ionis)  II  Aug(iislae),  quaestor  fi  provin- 
ciiae)  Narbonensis,  tr[ibuno)  plicbis),  praetori, 
quattuorvir[o)  quinq{uennali)  i[ure)  d[icundo),  pa- 
trono municipi^i),  decuriones,  ex  aère  conlato,  ab 
plenissima  mérita  eius,  quod  primus  omnium,  quum 
quinquennalis  esset,  annuum  epulum  municipibus 
suis  daturum  pollicitus. 

«  A  I.ucius  \etlius  Satura,  fils  de  Lucius,  de  la 
tribu  Stellatina,  décemvir  pour  le  jugement  des 
procès,  tribun  militaire  de  la  légion  deuxième 
Augusta,  questeur  de  la  province  de  Narbonnaise, 
tribun  du  peuple,  préteur,  quatuorvir  quinquen- 
nal préposé  à  la  justice,  patron  du  municipe,  les 
décurions,  à  l'aide  d'une  collecte,  à  cause  de  ses 
mérites  très-considérables,  parce  que,  le  premier 
de  tous,  pendant  sa  quinquennalité,  il  a  promis 
de  donner  à  ses  concitoyens  du  municipe  un  repas 
annuel  ». 


Il  est  très-probable  que  cette  inscription,  où 
figure  le  nom  de  la  tribu,  est  antérieure  à  Cara- 
calla. 

Ce  personnage,  pendant  qu'il  était  quatuorvir 
quinquennal,  eut,  le  premier  dans  sa  ville,  l'idée 
de  donner  un  repas  annuel  à  ses  concitoyens.  Ces 
sortes  de  libéralités  étaient  très-1'réquentes,  & 
comme  il  l'a  inaugurée  dans  un  municipe  qui 
était  assez  considérable  &  assez  riche,  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  n'y  avait  pas  eu  avant  lui  un  grand 
nombre  de  quatuorvirs  quinquennaux,  &  qu'il 
date  des  premiers  temps  de  l'empire. 


§  65 

Q.  CAECILIUS   MARCELLUS,  questeur. 

Quintus  Caecilius  .Marcellus,  qui  fut  légat  pro- 
préteur du  proconsul  dans  la  Gaule  Narbonnaise, 
avait  été  auparavant  questeur  de  la  même  Pro- 
vince'. Il  fut  questeur  avant  d'être  candidat  de 
Trajan  pour  le  tribunat  &  la  préture.  Comme 
Trajan  mourut  peu  de  temps  après  cette  préture, 
il  est  certain  que  la  questure  de  Caecilius  date 
du  règne  de  cet  empereur'. 


§66 
Questeur  anonyme. 

Rome,  place  Trajane. 

itii    aug  et   divi   veri   bcllo  germanic  |  item 

comiti  imp  antonini  aug  germanici  sar  \  matici 
leg  leg  T  miner  curatori  civit  araus  |  prov  ■  gaï- 
liae ■  narb  ■  praetori  ■  trib  ■  pleb  .  candidato  \  imp  ■ 


•  Cf.  le  paragraphe  53.  Sur  le  titre  exact  &  les  attributions 
du  questeur  d'uue  province  scnatoriaie,  cf.  ALi.MLft,  t.  1, 
p.  299  &  suiv. 

■  Cf  Allmer,  t.  i,  p.  3oo. 
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divi  ■  hadriani  ■  ab  ■  act  •  scnat  ■  quaestori  ■  prov  \ 
narb  •  trib  ■  mil  •  leg  ■  vi  •  victr  ■  cum  ■  qua  ■  ex  ■ 
genn  ■  in  \  brittan  ■  transiit  •  TïîT-  vir  ■  viar  ■  ciiran- 
dar  I  huic  •  senatus  ■  auctore  ■  m  ■  aur  ■  antonino  ■ 
aug  1  armeniac  ■  medic  ■  parthic  •  ntaximo  ■  genn  ■ 
sarmat  \  statuam  ■  poni  ■  habitu  •  civili  ■  in  •  foro  ■ 
divi  •  traiani  |  pecunia  ■  publica  ■  censuit 

GnUTKB,  457,  2.  —  MURATORI,  325,    I.  —  OUELLI, 

3i8ô,  &  t.  3,  p.  5io.  —  BoRGiiEsi,  t.  4,  p.  1 15  ;  t.  5, 
p  3("),  note  4.  —  Herzog,  664.  —  Allmek,  t.  i, 
^\  3oo.  — WiLMANNS,  637.  — Cf.  C.  I.  L.,  t.  6,  1549. 

r comiti  Imp(eratoris)  Anton\ini  Aug[itsti)  & 

divi  Veri  bello  germanic{ny,  item  comiti  Imp{era- 
toris)  Antonini  Aug(usti)  Germanici  Sarmatici , 
leglato)  leg[ionis)  I  Mineriviac),  airatori  civit{atis) 
Araus{ensnim)  prov{i)iciae)  Galliae  Narb[onensis), 
praetori,  trib(uno)  pleb[is),  candidato  imp{eratoris) 
divi  Hadriani  ab  act{is)  senat{us),  quaestori  pro- 
vlinciae)  Narb[oiicnsis),  trib{uno)  mil{itum)  leg{io- 
nis)  VI  vict{ricis),  cum  qua  ex  Germ(ania)  m  Brit- 
ian{>iiam)  transiit,  IIIIvir{o)viar{um)curandar[um); 
huic  senatus  auctore  M(arco)  Aur{elio)  Antonino 
A ug(usto)A rmeniac[o) Medic[o)  Parthic(o)  Maximo 
Germ{anico)  statuam  poni  habitu  civili  in  foro  divi 
Traiani  pecunia  publica  censuit. 

,  compagnon   de    l'empereur  Antonin   Au- 

euste  &  de  Verus,  aujourd'hui  divinisé,  daiis  la 
cuerre  contre  les  Germains;  compagnon  de  Tem- 
■^creur  Antonin  Auguste  Germanique  Sarmatiquc, 
.égat  de  la  légion  première  i/!»en'iij,  curateur  de 
la  cité  d'Orange  dans  la  province  de  Gaule  Nar- 
bonTiaise,  préteur,  tribun  du  peuple,  candidat  de 
l'empereur  Hadrien  aujourd'hui  divinisé,  pour  la 
rédaction  des  actes  du  sénat,  questeur  de  la  pro- 
vince Narbonnaise,  tribun  militaire  de  la  leçinn 
sixième  Victorieuse  avec  laquelle  il  passa  de  Ger- 
manie en  Bretagne,  quatuorvir  pour  l'entretien 
des  routes;  le  sénat,  sur  la  proposition  de  Marc 
Aurcle  Antonin  Auguste  Arméniaque,  Médique, 
Parthique,  très-grand.  Germanique,  a  décidé  <:^u'il 
lui  serait  érige 'sur  \c  forum,  aux  trais  de  l'Ltat, 
une  statue  cii  costume  civil  ». 

L'inscription,  dans  laquelle  Marc-Aurèle  porte 
le  surnom  de  Sarmaticus,  n'est  pas  antérieure  à 
l'année  176  ;  Commode  n'étant  pas  encore  Auguste, 
elle  n'est  pas  postérieure  à  l'année  176.  Ce  per- 
sonnage débuta  dans  sa  carrière  vers  la  tin  du 
règne  d'Hadrien;  avant  d'être  préteur  candidat  de 
cet  empereur,  il  avait  été  questeur  de  la  Narbon- 
naise. Il  remplit  certainement  cette  fonction  sous 
le  règne  d'Hadrien. 

On  a  cru  longtemps,  d'après  Boissard,  que  cette 
inscription  n'était  que  la  seconde  partie  d'une 
autre  inscription,  trouvée  comme  elle  sur  la  place 
Trajane  &  dédiée  à  M.  Pontius  Laelianus  Larcius 
Sabinus.  Boissard  avait  réuni  ces  deux  fragments. 
Le  cursus  honorum  de  ce  personnage,  en  ce  cas, 
ne  serait  pas  bien  suivi  :  il  est  inverse  &  devien- 
drait direct  au  milieu  de  l'inscription,  où  seraient 
énumérées,  en  suivant  l'ordre  chronologique,  les 
dilférentes  guerres  auxquelles  Pontius  ayrait  pris 
part  comme  compagnon  de  Vérus  &  de  Marc- 
Aurèle.  M.  Henzen'  a  fait  remarquer  que  si  l'on 
joignait  ces  deux  fragments,  la  guerre  de  Germa- 

■  Cf.  Henzen-Orelli,  t.  3,  p.  5io. 


nie  de  168  serait  placée  avant  l'expédition  d'Armé- 
nie, qui  date  de  i63. 


§  67 
Q.  PETRONIUS  MELIOR,  questeur. 

COBNETO. 

q  petronio  meliori  viro  \  cos  cur  r  p  tarquiniens  | 
et  graviscanor  praefec  \  to  frum  dandi  legaio  leg  \ 
XXX  ulpiae  curât  pyrgens  \  et  ceretanor  leg  leg  | 
VIII  aug  praet  trib  pleb  \  kandid  qitaest  prov  nar  ( 
bon  quaest  sodali  aug  \  claudiali  sex  vir  turm  \  pr 
trib  laticl  leg  pr  min  \  x  viro  stlitib  iudicand  \  ordo 
et  cives  tarqui  \  niensium  patrono  op  \  timo  quod 
rem  p  fove  \  rit  et  thermas  resti  |  tuerit 

Bultet.  Inst.  Arch.,  i83o,  p.  igS.  —  Annales, 
i832,   i52.  —  Henzen,  6048.  —  Herzog,  665.  — 

AlLMER,   t.    I,   p.    302.   —  WiLMANNS,    12  1  3. 

Q.  Petronio  Meliori,  viro  co(n)s{ulari),  cur{atori) 
r{ei)  p{ublicae)  Tarquiniens(ium)  &  Gravi.scano- 
rtum),  praefecto  frum(enti)  dandi,  legato  legiionis) 
XXX  Ulpiae,  curat{ori]  Prrgens(ium)  &  Cerctano- 
r[um),  leg[ato]  leg{ionis)  Vjll  Augiustae), praet  on), 
tribluno)  pleb(is)  kandid(ato),  quaestion)  prov[in- 
ciae)  Narbon{ensis),  quaest{ori),  sodali  Aug{ustali) 
Claudiali,  sex  virijo)  turm{ae)  priimae),  lnb{uno) 
lalicl{avio)  legiionis)  pr[imac)  Min(erviae).  X  viro 
stlitib{us)  iudicand[is);  ordo  &  cives  Tarquinien- 
sium  patrono  optimo,  quod  rem  p(ublicam)  foverit 
S-  thermas  restitucrit. 

«  A  Quintus  Petronius  Melior,  personnage  con- 
sulaire, curateur  des  républiques  de  Tarquinies 
&  de  Gravisca,  préfet  des  distributions  de  blé, 
légat  de  la  légion  trentième  Ulpia,  curateur  des 
habitants  de  Fyrgi  &  <^e  Caeré,  légat  de  la  légion 
huitième  Augusta,  préteur,  tribun  du  peuple  can- 
didat de  l'empereur,  questeur  de  la  province  Nar- 
bonnaise, questeur,  de  la  confrérie  augustale  de 
Claude  divinisé,  sévir  du  premier  escadron,  tribun 
laticlave  de  la  légion  première  Minervia,  décem- 
vir  des  jugements;  le  conseil  &  les  citoyens  de 
Tarquinies  à  leur  excellent  patron,  parce  (^u'il 
a  été  bienfaiteur  de  la  république  &  qu'il  a  res- 
tauré les  thermes  ». 

Q.  Petronius  Melior, personnage  consulaire(nous 
ignorons  la  date  de  son  consulat),  n'est  pas  anté- 
rieur au  règne  de  Trajan;  il  a  commandé  la  tren- 
tième Ulpia,  créée  par  cet  empereur.  On  a  cru 
qu'il  datait  de  Sévère -Alexandre,  parce  qu'un 
L.  Petronius  Melior  a  figuré  sur  une  liste  de  prê- 
tres datée  de  23o'.  Mais  on  ne  trouve  pas  d'exem- 
ples certains  de  légats  de  légions  »ous  Sévère- 
Alexandre,  &  d'autre  part  les  curateurs  de  cités, 
à  partir  de  Marc-Aurèle,  furent  presque  exclusi- 
vement choisis  parmi  les  chevaliers".  Comme 
notre  personnage  fut  légat  d'une  légion  &  cura- 
teur d'une  cité,  il  est  peut-être  le  père  de  son 
homonyme,  &  date  probablement  de  la  tin  du 
second  siècle. 

■  Bull.  Inst.  Arch.,  i83o,  p.  202.  —  Gbuter,  3oo,  i. 
"  Cf.  \ViL.MANNS,  citant  .Mo.«.hsen  &  .\LL.MeR.  loc.  cit. 
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§  68 
Q.  GAVIUS  FULVIUS  TRANQUILLUS,  questeur. 

Gaëte. 

q  gavio  qf\falf.lvio  \  iranquillo  \  quaest  urbis\ 
quaest  provinc  \  narbonensis  |  ordo  dec  et  \  popu- 
lus  I  patrono  mun 

MoMMSEN,  Inscr.  du  royaume  de  Naples,  Zqi'i. 
—  Herzog,  6G7.  —  Allmer,  t.  I,  p.  3o2. 

Q.  Gavio,  Q.  f(Uio),  Falierna  tribu),  F\u]lvio 
Tranquillo.  quaest[ori)  urbis,  quaest[ori)  provin- 
c'Jae  Narbonensis,  ordo  dec{urionum)  &  populus, 
patrono  mun[ic]{ipii). 

0  A  Quintus  Gavius  Fulvius  Tranquillus,  fils  de 
Quintus,  de  la  tribu  Falerna,  nuesteur  de  la  ville, 

3uesteur  de  la   province  de  Narbonnaise,  patron 
u  municipe,  l'ordre  des  décurions  &  le  peuple  ». 

Cette  inscription,  qui  porte  le  nom  d'une  tribu, 
est  probablement  antérieure  t  Caracalla. 


§69 

M.  JUVENTIUS  SECUNDUS  RIXA.  {Attribution 
très-douteuse.) 

Nous  avons  déjà  mentionné  M.  Juventius  Se- 
cundus  Rixa  Postumius  Pansa  Valerianus  Seve- 
rus,  contemporain  d'Antonin  le  Pieux,  &  qui  fut 
peut-être  proconsul  de  la  Narbonnaise.  Peut-être 
y  fut-il  questeur;  mais  la  restitution  que  tente 
Borghesi  est,  encore  à  ce  sujet,  tellement  incer- 
taine, qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'y  arrêter'. 


§   70 

L.  CESONIUS  MACER   RUFINIANUS.  [Attribu- 
tion très-douteuse.) 

L.  Cesonius  Macer  Rulînianus,  qui  fut  consul, 
aurait  été,  suivant  Gruter,  questeur  de  la  Nar- 
bonnaise'. C'est  probablement  une  erreur  1. 


CURATEURS    DE   CITES 

§  71 

L.  BURBULEIUS  OPTATUS  LIGARIANUS,  cura- 
teur de  la  republique  de  Narbonne. 

MlNTURNES. 

/  burbuleio  I  f  quir  \  opiato  ligariano  |  cos  sodal 
aug  leg  imperat  |  antonini  aug  pii  pro  pr  prov  \ 

•  Cf.  Allmeb,  t.  I.  p.  3o3. 

»  Grutek,  38i,  I. 

1  VViLMANNs,  Exempta,  1218. 


syriac  in  quu  fionor  decessit  leg  |  eiusdem  et  divi 
hadriani  pro  pr  prov  \  cappad  cur  oper  locor  q 
publ  praef  |  aerar  saturn  procos  sicil  légiste  \  sy- 
riae  légat  leg  xvi  //  /irm  curatori  reip  \  narbon 
item  anconitanor  item  \  tarricin  curât  viar  clodiae 
cassiae  |  ciminae  pr  aed  pi  q  ponti  S-  bithyn  \  trib 
laticl  leg  IX  hispan  m  vir  kapit  \  patr  col  \  rasinia 
pietas  nutr  filiar  eius  \spplddd 

Borghesi,  4,  p.  104.  — Inscr.  Neap.,  4ofJo.  — 
Henzen,  6484.  —  Herzog,  675.  —  Allmi:r,  t.  i, 
p.  3o6.  —  WiLMANNS,  1181. 

L.  Burbuleio,  L.f{ilio],  Quir[ina  tribu),  Optato 
Ligariano,  co{n)s{uli),  sodalii)  Auglustali),  leglato] 
imperat{oris)  A  ntonini  A  uglusti)  Pli  pro  pr{aeiore) 
provUnciae)  Syriae  in  quo  nonor[e)  decessit,  Icg'^ato) 
eiusdem  S-  divi  Hadriani  pro pr{aetore}  prov(inciae) 
Cappad{ociae),  cur[atori)  oper[iim)  locor{um)  q[ue) 
publ{icQrum),  praef[ecto)  aerar{ii)  Saturn{i),  pro- 
co[n)s{uli)  Sicil{iae),  logiste  Syriae,  legat{o)  leg{io- 
nis)  XVI  Fl(aviae)  Firm[ae),  curatori  reip[ubHcaé) 
Narbonens{ium)  item  Anconitanorlum)  item  Tarri- 
cin{ensium),  curat[ori)  viar{um)  Clodiae,  Cassiae, 
Cimin[i)ae,  pr{aetori),  aed{ili)  pl{ebis),  q[uaestori) 
Ponti  S-  Bithyn(iae),  trib[iino]  laticl{avio)  lcg{io- 
nis)  IX  Hispanicac),  III  vir{o)  kapil(ali),  palr[ono) 
col{oniae)  '.  Rasinia  Pietas  nutr{ix)  Jiliar[um)  eius 
s(ua)  p[ecunia)  p[osuit).  L[ocus)  d{atus)  d[ecreto) 
dyccurionum). 

«  A  Lucius  Burbuleius  Optatus  Ligarianus,  fils 
de  Lucius,  de  la  tribu  Quirina,  consul,  de  la  con- 
frérie du  culte  d'Auguste  divinisé,  légat  propré- 
teur de  l'empereur  Ântonin  Auguste  Pieux  dans 
la  province  de  Syrie,  honneur  qu'il  remplissait 
quand  il  est  mort,  légat  propreteur  du  même 
empereur  &  d'Hadrien  aujourd'hui  divinisé  dans 
la  province  de  Cappadoce,  curateur  des  travaux 
fi  des  propriétés  de  l'Etat,  préfet  du  trésor  de 
Saturne,  proconsul  de  la  Sicile,  logiste  de  la  Syrie, 
légat  de  la  légion  seizième  Flavia'i'irma,  curateur 
dé  la  république  de  Narbonne,  de  celle  d'Ancône, 
de  celle  de  Terracine,  curateur  des  voies  Clodia, 
Cassia,  Ciminia,  préteur,  acdile  du  peuple,  ques- 
teur de  la  province  de  Pont  &  de  Bithynie,  tribun 
laJiclave  de  la  légion  neuvième  Hispanica,  trium- 
vir capital,  patron  de  la  colonie;  Rasinia  Pietas, 
nourrice  de  ses  filles,  a  élevé  ce  monument  à  ses 
frais.  Emplacement  donné  par  un  décret  des  dé- 
curions ». 

Nous  n'avons  pas  à  indiquer  ici  quelles  étaient 
les  attributions  des  curateurs  de  cités  sous  l'Em- 
pire romain',  ni  à  reprendre,  après  Borghesi  & 
Mommsen,  l'explication  détaillée  de  l'inscription 
de  Burbuleius.  Il  nous  suffit  d'en  retenir  que 
Burbuleius,  préteur  en  117,  la  dernière  année  de 
Trajan,  fut  ensuite  curateur  de  Narbonne;  par 
conséquent,  au  commencement  du  règne  d'Ha- 
drien. 


§  72 

Anonyme,  curateur  de  la  cité  d'Orange. 

Il  faut  rappeler  ici  que  le  questeur  anonyme» 
auquel   une  statue  fut  érigée,  en  175  ou  en   176, 


'  Cf.  Allhcr,  loc.  cit.,  d'après  !..  Renier. 
•  Cf.  le  i  6û. 
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sur  le  forum  de  Trajan,  a 
civitatis  Arausensium  »,  « 
d'Orange  ». 


§  73 


ctc    aussi    ( 
curateur   dt 


curator 
la    cité 


Anonyme,  curateur  de  la  cité  d'Avif^non. 

Trouvée  à  Riez. — Au  musée  d'Aix. 
I  quaest  it  \praet  curator  \  aveni  \  patr 

MiLi.iN,  Voyage,  2,  p.  206.  —  Herzog,  363.  — 
Allmer,  t.  I,  p.  3o6. 

quaest[ori)  u\rb{ano),  tr[ibuno)  pl{cbis)\.  prae- 

t{ori),    curator{i)     [reip{ublicae)]    Avenilensium)', 
patr(ono) 

« questeur  urbain,  tribun  du  peuple,  préteur, 

curateur  de  la  république  d'Avignon,  patron ». 

Cette  inscription  était  dédiée  à  un  ancien  pré- 
teur, curateur  de  la  république  d'Avignon.  On  ne 
peut  lui  assigner  ni  un  nom  ni  une  époque. 


COMITES 


§  74 

...QUINTIUS  HlSPANUS,co)ij;7£!^')!OH  3  assesseur 
du  proconsul  de  la  province  de  Gaule  Narbon- 
naise.  (Inscription  d'une  lecture  S-  d'une  restitution 
très-douteuses.) 

PORCUNA. 

quintius  q  f  q  n  q  pron  q  abn  gai  hispan  \  us 

aedil  flamen  11  vir  pontif  municipi  p \  procura- 

tor  baetis  praef  cohortis  pr   |  rum  equitatae 

cornes  et  adsessor  legati  ad |  cornes  et  adsessor 

procos  provinciae  galliae  |  compluribus  immunita- 

tibus  et  beneficiis  ..nter 1  diffuse  a  principibus 

honoratus  tabernas  |  et  posthorreum  solo  empto  ab 
republica  d  s  p  d  d 

MuRATOHi,  5o6 ,  I. —  C.  I.  L.,  t.  2,  212g. — 
Allmer,  t.   i,  p.  32i. 

...  Quintius,  Q.  f[ilius),  Q.  n[epos),  Q.  pron[epos), 

Q.  abn{epos),  Gal(eria  tribu),  Hispan[us)  aedi- 

l[is),  flamen.  Il  vir,  pontif{ex)   municipi{i)  p 

procurator  Baetis,  praeflectus]  cohortis  pr{imae  ?) 

rum  equitatae,  cornes  S-  adsessor  legati  ad  \cen- 

sus  accip{iendos)\,  cornes  S-  adsessor  proco{n)s[ulis) 
provinciae  Galliae  \Narbon[ensis]  ?],  compluribus 

immunitatibus   S-  beneficiis   ..nter   diffuse   a 

principibus  honoratus ,  tabernas  et  posthorreum 
solo  empto  ab  republica  d[e)  s[ua)  p[ecunia)  d{ono) 
d[edit). 

n  ...  Quintius  Hispanus,  fils  de  Quintus,  petit- 
fils  de  Quintus,  arriere-petit-tils  de  Quintus,  des- 
cendant au  quatrième  degré  de   Quintus,  de  la 

'  On  trouve  Avinioni  &  Avennici,  formes  qui  ne  peuvent 
suppléer  ni  l'une  ni  l'autre  cette  abrJviat'on. 


tribu  Galeria,  édile,  Hamine,  duumvir,  pontife  du 

municipe procurateur  du  Heuve  liaetis,  préîet 

de  la  cohorte  première de  cavaliers ,  com- 
pagnon &  assesseur  du  délégué  pour  le  recense- 
ment, compagnon  &  assesseur  du  proconsul  de  la 
province  de  Gaule  Narbonnaise,  honoré  par  les 
empereurs  de  nombreuses  exemptions  de  charges 
&  de  nombreux  bienfaits,  a  donné,  à  ses  frais, 
des  tavernes  &  un  grenier,  le  sol  ayant  été  acheté 
par  la  République  ». 

II  ne  s'agit  pas  ici  d'une  inscription  falsifiée, 
mais  d'une  inscription  mal  lue  &  non  retrouvée. 
La  plupart  des  leçons  qu'elle  renferme  sont  dou- 
teuses. Nous  n'avons  pas  à  en  tenter  la  restitution. 

Nous  ferons  seulement  remarquer  ce  qu'a  d'inu- 
sité  le   titre   de  «  comes  S-  adsessor  proconsulis 

Galliae ».  Ce  n'est  pas  un  emploi    régulier, 

mais  une  fonction  toute  spéciale,  justifiée  par 
quelque  circonstance  extraordinaire,  peut-être 
par  une  levée  de  troupes  ou  un  recensement,  que 
nous  nous  étonnons  de  ne  pas  voir  mentionner 
dans  cette  inscription. 


PROCURATEURS 


§  75 

M.   HORDEONIUS,  procurateur   de   la  province 
Narbonnaise. 

Rome.  —  Au  musée  Kircher. 


pro  salut  \  ti  caesaris  au |  pontiflcis   m.. 

concord |  m  hordeonius  ...  \  procurator  re.. 

ex  provincia  nar |  auri  p  v  ar 


Canina,  ms.  &  Bull.  Inst.  Arch.,  i,S53,  p.  182. 
—  G.  I.  L..,  t.  6,  p.  q2  ;  Supplément,  n.  3G74  (cor- 
rigeant la  copie  de  Canina). 

Pro  salut\e]  Ti.  Caesaris  Au[gusti\,  pontiflcis 
m[aximi],  concord[iae],  M.  Hordeonius pro- 
curator re  versus]  ex  provincia  Nar[bonensi],  auri 
p{ondo)  v,  ar[genti  p[ondo)  ...]'. 

«  Pour  le  salut  de  Tibère  César  Auguste,  sou- 
verain pontife,  Marcus  Hordeonius  procura- 
teur, à  son  retour  de  la  province  Narbonnaise,  a 
consacré  à  la  Concorde  une  offrande  de  cinq  livres 
d'or  &  de  ...  livres  d'argent  ». 

Tibère  est  l'empereur  romain  désigné  par  cette 
inscription.  Hordeonius,  quand  il  la  fit  graver, 
revenait  de  sa  procuratelle  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnaise. 


§  76 

VALERIUS   PAULINUS  (PAULLINUS),  procura- 
teur de  la  province  Narbonnaise. 

Tac,  Ilist.,  3,  42  :  [Marius  Maturus]  Valentem 
comiter  exceptum,  ne  Galliam  Narbonensem  te- 


'  Cf.,  sur  les  diverses  lectures  suggérées  par  cette  inscrip- 
tion, C.  1.  I..,  loc.  cit. 


FASTES  DE  LA  NARBONNAISE. 


mère  in^rederetur,  monendo  terruit.  Siniul  cetc- 
rorum  tides  meiu  infracta;  nainque  circumjecias 
civitates  procurator  Valerius  Paullinus,  streiiuus 
militiac  &  Vespasiano  ante  fortunam  amicus,  in 
verba  ejus  adegerat. 

Id.,  ibid.,  43  :  Concitisque  omnibus  qui  exauc- 
torati  a  Vitellio  bellum  sponte  sumebant,  Foro- 
iuliensem  coloniam,  claustra  maris,  praesidio 
tuebatur;  co  gravior  auctor  quod  Paullino  patria 
Forum  Julii,  &  honos  apud  praetorianos  quoruin 

quondam    tribunus    fuerat   [\alens]    adversa 

tempestate  Stoechadas  Massiliensium  insulas  at- 
fertur;  ibi  eum  missae  a  Paullino  Hburnicae 
oppressere. 

Le  témoignage  de  Tacite  nous  prouve  que  \a- 
lerius  Paulinus  ou  Paullinus  fut  procurateur  dans 
la  Gaule  Narbonnaise  sous  Vitellius,  &  qu'il  y 
exerça,  au  moins  momentanément,  l'autorité  mi- 
litaire d'un  proconsul.  Ce  fait  n'est  pas  sans 
exemple'. 

Un  M.  Valerius  Paullinus  fut  consul  suffectus 
en  l'an  loi.  Il  peut  avoir  été  un  fils  du  procura- 
teur dévoué  à  la  cause  de  Vespasicn. 


§  77 

...  TERENTIUS  JUNIOR,  procurateur  de  la  pro- 
vince Narbonnaise. 

Plin.,  Ep.,  7,  25  :  Terentius  Junior,  cquestri- 
bus  militiis  atque  etiam  procuratlone  Narbonen- 
sis  provinciae  integerrinie  functus,  recepit  se  in 
agros  suos  

•  ...  Terentius  Junior,  qui  ne  nous  est  connu  que 
par  le  témoignage  de  Pline,  fut  procurateur  de  la 
Narbonnaise.  Il  était  retiré  des  atîaircs  publiques 
avant  l'année  107  apr.  J.-C,  date  de  la  lettre  de 
Pline. 


8  78 

T.  PONTIUS   SABIN'US,  procurateur  de  la  pro- 
vince Narbonnaise. 


Fehentino. 

t  pontius  t  f  pal  sabinus  |  praef  coh  i  pann  et 
dalmat  \  eq  c  r  trib  mil  leg  vi  ferrât  |  donis  dona- 
tus  expeditione  par  |  thica  a  divo  traiano  hasta 
pura  I  vexillo  corona  murali  1  leg  xxu  |  primig 
7  leg  XIII  gemin  primus  pi  |  lus  leg  m  aug  prae- 
positus  ve.villa  \  tionibus  milliariis  tribus  e.rpedi  | 
tione  brittannica  leg  vu  gemin  \  viii  aug  xxii  pri- 
mig trib  coh  m  |  vig  coh  xiiii  urb  coh  11  praet  \p 
p  II  proc  provinc  narbonens  \  un  vir  i  d  quinq 
Jlamen  patron  \  municip 


'  Cf.  Allueh,  t.  I,  pp.  3io.  3ii,  ciunt  diverses  Inscrip- 
tions, &  i)i'i.    ^i.  I  >. 


(Celte  inscription  est  gravée  sur  un  cippe,  où 
on  lii  aussi  l'inscription  suivante  :) 

/  pontio  t  f  pal  |  sabino  \  p  p  w  proc  provinc  \ 
narb  iiii  vir  i  d  quinq  \/lamin  et  patron  \  municipi  \ 
valeria  l  f  procula  \  uxor  \  l  d  d  d 

Bull.  Inst.  Arch.,  i85i,  p.  i35.  —  Henzen,  .S  |..=i6. 
—  HeHZOG,  669.  —  Al-LMER,    t.   i,   p.  3i3.  —  WlL- 

HANNS,    1620. 

T.  Pontius,  T.f{ilius),  Pal{atina  tribu),  Sabinus, 
praef[cctus)  coh[ortis)  primae  Pann[oniorum)  S- 
Dahnat{arum)  cj{uiiatae)  c(ii'iuml  ri^omanorum) , 
trib'\unus)  mil(itum)  leg{ionis)  VI  l-'crrat(ae),  donis 
donatus  expeditione  Partliica  a  divo  Traiano  hasta 
pura,  vexillo,  corona  nfurali,  centurio  leg[ionis) 
XXII  Priniig(eniae),  centurio  leg{innis)  XIII  Ge- 
min[ae) .  primus  pilus  leg{ionis)  III  Àug[ustae), 
praepositus  vexiltationibus  milliariis  tribus  expe- 
ditione Brittannica  leg(ionis)  VII  Gemin{ae),  VIII 
Aug[ustae),  XXII Primigieniae),  trib{unus)  coh{or- 
tis)  III  vigljlum^,  cohiortis]  XIIII  urb[anae),  coh[or- 
tis)  II  praetyoriae),  plrimi)  p[ilus]  bis,  proc{urator) 
provinc{iac)  Narbonens{is),  quattuor  vir  i[ure)  d{i- 
cundo)  quinq(uennalis),  flamen,  patron[us)  munici- 
p{ii). 

T.  Pontio,  T.  fjlio),  Pal{atina  tribu),  Sabino, 
ptrimi)  p\ilo)  bis,  proc(uratori)  provinc{iae)  Nar- 
b{onensts),  quattuorvir[o)  i(ure)  d[icundo)  quinqiuen- 
nali),  flamin{i)  &  patron{o)  municipi[i).  Valeria, 
L.  fjlia),  Procula  uxor.  L{ocus)  d'atus)  d{ecreto) 
d{ecurionum). 

«  A  Titus  Pontius  Sabinus,  fils  de  Titus,  de  la 
tribu  Palatina,  préfet  de  la  première  cohorte  à 
cheval  des  Pannoniens  &  des  Dalmates  citoyens 
romains,  tribun  des  soldats  de  la  légion  sixième 
Ferrata,  gratifié  dans  l'expédition  contre  les  Par- 
thes,  par  Trajan  maintenant  divinisé,  des  dons 
militaires  suivants  :  une  haste  sans  fer,  un  éten- 
dard, une  couronne  murale;  centurion  de  la  légion 
vingt-deuxième  Primigenia,  centurion  de  la  légion 
treizième  Gemina,  primipile  de  la  légion  troisième 
Augusta,  mis,  pendant  l'expédition  en  Bretagne, 
à  la  tète  de  trois  détachements  de  mille  hommes 
tires  des  légions  septième  Gemina,  huitième  Au- 
gusta &  vingt-deuxième  Primigenia,  tribun  de  la 
troisième  cohorte  des  vigiles,  de  la  quatorzième 
cohorte  urbaine,  de  la  seconde  cohorte  préto- 
rienne, deux  fois  primipile,  procurateur  de  la 
province  .Narbonnaise,  quatuorvir  judiciaire  quin- 
quennal, flamine,  patron  du  municipe  ». 

n  A  Titus  Pontius  Sabinus,  fils  de  Titus,  de  la 
tribu  Palatina,  deux  fois  primipile',  procurateur 
de  la  province  Narbonnaise,  quatuorvir  judiciaire 
quinq^uennal ,  llamine  &  patron  du  municipe; 
Valeria  Procula,  fille  de  Lucius,  sa  femme,  em- 
placement donné   par  un   décret  des  décurions  ». 

Pontius  Sabinus,  dont  les  différents  grades  ne 
sont  pas  ici  disposés  dans  un  ordre  régulier,  prit 
part  à  l'expédition  de  Trajan  contre  les  Parthes 
&  à  celle  d'Hadrien  contre  les  Bretons',  qui  eut 
lieu  pendant  les  premières  années  du  règne.  Il 
passa  dans  la  milice  urbaine  &  fut  ensuite  procu- 
rateur de  la  Narbonnaise,  probablement  encore 
du    temps   d'Hadrien.   Il   eut,  en    outre,   tous   les 

'  Sur  le  second  primipilat,  cf.  Wilhanns,  i265,  &  MoMM- 
SEN,  C.  I.  /..,  5,  867. 

'  Cf.  Spartien.  Vie  d  Hadrien,  5  &  suiv,  —  Bull.  Inst, 
Arch.,  i>i5i,  p    if.)  &  suiv. 
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honneurs  municipaux  à  Ferentinum,  dont  il  fut  le 
patron. 


§  79 

C.  JULIUS  CELSUS,  procurateur  du  vinç^tihne 
des  héritages  dans  les  provinces  Narbonnaise 
S-  Aquitanique. 

Lyon  '. 

c  !"/  C  fil  quir  celso  \  a  libcUis  et  censibus  \  proc 
provinciar  lugud  et  aquitanic  \  proc patrimoni  proc 
XX  hereditat  roma  \  proc  neaspoleos  et  mausolei 
alcxandriae  proc  \  xx  hereditat  per  provincias 
narbonens  \  et  aquitanicam  dilectatori  per  aquita- 
nica  I  XI  populos  curatori  viae  lignariae  trium- 
pha  \  appianus  aug  lib  tabul  ration  ferrar 


BoissiF.u,  Inscr.  de  Lyon,  p.  246.  —  Henzen, 
O929.  —  RÉNIER,  Mél.  épigr.,  p.   83.  —  Herzog, 

C73.  —  AlLMER,    t.    I,    p.    3  12.  —  WiLMANNS,     1237. 

c.  Juliio),  c.  f{ilio),  Quirlina  tribu),  Celso  a 
libellis  &  censibus,  proc[uratori)  proi'inciar{um) 
Lugudiunensis)  S-  Aquitanic[ae),  proc[uratori)  pa- 
trimoni[i),  proc[uratori)  vigesimae  hereditat{ium) 
Roma{e) ,  proc{uratori)  Neaspoleos  &  Mausolei 
Alexandriae,  proc[uratori)  vigesimae  heredita- 
t{ium)  per  provincias  Narbouens{em)  &  Aquitani- 
cam, dilectatori  per  A  quitanica[e)  undecim  populos, 
curatori  viae  Lignariae  triumpha'Jis).  Appianus, 
Aug{usti)  lib{ertus),  tabul[arius)  ration[um)  ferra- 
r{iarum). 

<(  A  Caîus  Julius  Celsus,  fils  de  Caïus,  de  la 
tribu  Quirina,  directeur  des  registres  &  des  recen- 
sements (c'est-à-dire  directeur  général  du  cens 
pour  tout  l'Empire);  procurateur  des  provinces 
Lyonnaise  &  Aouitanique,  procurateur  du  patri- 
moine (impérial),  procurateur  de  l'impôt  du  ving- 
tième sur  les  héritages  à  Rome,  procurateur  du 
quartier  neuf  &  dû  Mausolée  (d'Alexandre)  à 
Alexandrie,  procurateur  de  l'impôt  du  vingtième 
des  héritages  dans  les  provinces  Narbonnaise  & 
Aquitanique,  chargé  des  opérations  du  recrute- 
ment chez  onze  peuples  de  l'Aquitaine,  curateur 
de  la  voie  Lignaria  Triomphale.  —  Appianus, 
affranchi  d'Auguste,  secrétaire  des  comptes  rela- 
tifs aux  mines  de  fer  ». 

La  statue  sur  le  piédestal  de  laquelle  se  trouve 
cette  inscription  fut  dédiée  en  même  temps  à 
Julius  Celsus  &  à  son  fils,  qui,  à  l'âge  de  quatre 
ans,  fut,  d'après  son  inscription,  élevé  à  la  dignité 
sénatoriale  par  l'empereur  Antonin.  L'inscription 
du  père  se  trouve  donc  datée  par  celle  du  fils.  La 
carrière  de  Julius  Celsus  est  longue,  &,  après  sa 
procuratelle  en  Aquitaine  &  Narbonnaise,  il  dut 
remplir  cinq  emplois.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de 
croire  que  cette  procuratelle  est  antérieure  au 
régne  d'Hadrien". 

■  Cette  inscription  est  gravée  sur  un  piédestal  dans  le  coin 
duquel  on  lit  une  inscription  dédiée  au  fils  de  ce  personnage, 
C.  Julius  Celsus  Maximianus. 

'  Sur  les  fonctions  de  dilectateurde  onze  peuples  de  l'Aqui- 
taine, cf.  L.  Rknier,  toc.  cit. 


§    80 

LUCIANUS,  procurateur  de  la  province 

Narbonnaise. 

Rome.  —  Au  musée  du  Vatican. 

d  t  ael  aug  lib  saturo  proc  pr |  et  fl  mys- 

ticillae  eius  piissimis  |  aug  lib   luciano  proc 

provinc  narbonens  m 

MiLLiN,  Inscr.  antiq.,  t.  5,  p.  41.  —  Marini,  Mss. 
—  ViscoNTi,  Mss.  —  Henzen,  c.  I.  L.,  t.  G,  2, 
n.  8569. 

D{iis)  M{anibusy.  —  T.  Ael[io),  A ug[usti) lib{erto), 

Saturo,  proc[uratori)  pr{ovinciae)  S-  Fliaviae) 

Mrsticillae  eius  piissimis  Aug{usti)  lib{erto), 

Luciano,  proc{uratori]  provinc{iae)  Narbonens{is). 

«  Aux  dieux  Mânes.  —  A  Titus  Aelius  Saturus, 
affranchi  de  l'empereur,  procurateur  de  la  pro- 
vince de &  à  Flavia  Mysticilla  ses  très-pieuses 

&  à  Lucianus,  affranchi   de  l'empereur,  pro- 
curateur de  la  province  Narbonnaise  ». 

Le  premier  personnage  de  cette  inscription  doit 
être  l'affranchi  d'un  empereur  portant  les  noms 
de  Titus  Aelius,  c'est-à-dire  d'Antonin. 


M.  STATIUS  PRISCUS  LICINIUS  ITALICUS, 
procurateur  du  vingtième  des  héritages  dans  les 
provinces  Narbonnaise  6-  Aquitanique. 

Capitolin,  Marc-Auréle,  9  :  Gestae  sunt  res  in 
Armenia  prospère  per  Statium  Priscum  Artaxatis 
captis. 

Id.,  Lucius-Vérus,  7  :  Duces  autem  confecerunt 
Parthicum  bellum  Statius  Priscus 

Rome. 

o  m  f  cl  prisco  \  icinio  italico  legato  augusto- 
rum  I  pr  pr  prov  cappadociae  leg  aug  |  pr  pr  prov 
brittanniae  leg  aug  \  pr  pr  prov  moesiae  super 
curato  I  alvei  tiberis  et  clacarum  urbis  c  |  leg  aug 
prov  daciae  leg  leg  xiii  g  p  f  leg  leg  |  nii  gem 
martiae  victricis  sacerdoti  titiali  |  aviati  pr  inter 
cives  et  peregrinos  tr  pi  quaest  \  proc  aug  xx  here- 
ditatium  prov  narbones  et  aquita  |  r  eq  alae  1  pr 
c  r  trib  mil  leg  1  adiutr  p  f  et  leg  x  g  p  \t  leg  m 
gallicae  praef  coh  un  lingonum  vexillo  mil  |  onato 
a  divo  hadriano  in  expeditione  iudaic  \  q  cassius 
domitius  palumbus 

Gruteb,  493,  I.  —  BoRGHEsi,  3,  249.  —  Henzen, 
5480.  —  Herzog,  672.  —  Ali,mer,  t.  I,  p.  314.  — 
WiLMANNS,  1190.  —  C.  L  L.,  t.  6,  l523. 

\M.  Stati]o,  M.  f[ilio),  Cl[audia  tribu),  Prisco 
[L\icinio  Italico',  legato  Augustorum  pr[o)  pr[ae- 

■  Les  lettres  D  ■  M  •  enclavent  l'inscription 
>  Cf.  Gruter,  p.  2,  n.  1 1  ;  p.  40,  n.  i3. 
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tore)  prov{mciae)  Cappadociae,  legyatu)  Auglusto- 
rum\  p{ro)  pr.aetore)  prov[inciae)  Brittanniae,  le- 
e{ato)  Aug[ustorum\  p{ro]  pr{aetore]  prnv{inciae) 
Moesiae  supcr{ioris),  curatolri)  alvei  Tiberis  S- 
cl\o\acarum  Urbis,  c\o[n)s[uh)\,  le^{ato)  Aug{ustï) 
proviinciae)  Daciae,  leg(ato)  ieg-{tonis)  XIII  Ge- 
m{inae)  P(iae]  Ffjdelis),  leg[ato)  leg'yionis)  [X'JIIJ 
Gem{inae\  Martiae  Victricis ,  sacerdoti  Titiali 
[Fl]avialt,  pr[aetori)  inier  cives  &  peregrinos,  tr{i- 
buno)  pl[ebis],  quaest{ori),  proc(uratori)  Aug{usti) 
XX  hereditatium  prov{inctarum)'  Narbo»e''n\s{isl 
&  Aquxta[n]{icaë],  \p]r{aefecto)  eqluitum)  alae  ï 
pr[aetoriae)  c[ivium)  r[omanorum),  tribîiino)  mil{i- 
tum)  leg{ionis]  I  AdiutrUcis)  P[iae)  F{idelis),  & 
leglAonis)  X  G{eminae)  [F{idelis),  e]t  legiionis)  III 
Gallicae ,  praef{ecto)  coh{ortis)  Il II  Lingonum, 
vexillo  mù(itari)  [d\onato  a  divo  Hadnano  in 
expeditione  Iudaic[a);  Q^uintus]  Cassius  Domitius 
Palumbus. 

«  A  Marcus  Statius  Priscus  Licinius  Italicus,  fils 
de  Marcus,  de  la  tribu  Claudia,  légat  propréteur 
de  deux  empereurs  dans  la  province  de  Cappa- 
doce,  légat  propréteur  de  deux  empereurs  dans  la 
province  de  Bretagne,  légat  propréteur  de  deux 
empereurs  dans  la  province  de  Moesie  supérieure, 
curateur  du  lit  du  Tibre  &  des  égoûts  de  la  ville, 
consul,  légat  impérial  de  la  province  de  Dacie, 
légat  de  la  légion  treizième  Gemina,  Pieuse,  Fi- 
dèle, légat  de  la  légion  quatorzième  Gemina, 
Martia,  Victorieuse,  prêtre  Titial-Flavial,  préteur 
des  contestations  entre  citoyens  &  étrangers,  tri- 
bun du  peuple,  questeur,  procurateur  impérial 
du  vingtième  des  successions  des  provinces  Nar- 
bonnaise  &  Aquitanique,  préfet  des  cavaliers  de 
l'aile  première  prétorienne  des  citoyens  romains, 
tribun  des  soldats  de  la  légion  première  Adjutrix, 
Pieuse,  Fidèle,  &  de  la  légion  dixième  ucmina. 
Pieuse,  Fidèle,  &  de  la  légion  troisième  Gallica, 
préfet  de  la  cohorte  quatrième  des  Lingons, 
gratifié,  dans  l'expédition  contre  les  Juifs,  d'un 
étendard  militaire,  par  l'empereur  Hadrien  au- 
jourd'hui divinise;  Quintus  Cassius  Domitius 
Palumbus  s. 


M.  Statius  Priscus  débuta  par  la  carrière  éques- 
tre. Il  prit  part,  avec  le  titre  de  préfet  de  cohorte, 
à  la  guerre  de  Judée  (de  i34  à  i36),  où  il  fut 
récompensé  par  Hadrien.  II  fut  ensuite  tribun 
légionnaire  (successivement  dans  trois  légions), 
puis  préfet  de  cavalerie,  &  enfin  procurateur  im- 
périal du  vingtième  des  successions  des  provinces 
Narbonnaise  &  d'Aquitaine,  sous  le  règne  d'An- 
tonin. 

Il  abandonna  ensuite  l'ordre  équestre  pour  en- 
trer au  sénat  &  franchit  tous  les  degrés  de  sa 
nouvelle  carrière.  Entre  autres  fonctions,  il  obtint 
la  légation  impériale  de  Dacic,  province  alors 
prétorienne',  le  consulat  en  i5g,  la  légation  im- 
périale de  Bretagne  &  la  légation  impériale  de  la 
Cappadoce,  pendant  laquelle  il  combattit  les  Par- 
thes  sous  Lucius  Verus',  avec  lequel  il  s'empara, 
en  i63,  de  la  ville  li'Artaxata.  Il  est  probable 
qu'il  mourut  avant  la  fin  de  la  guerre  &  le  triom- 
phe qui  suivit  (en  iû6),  car  on  ne  voit  pas  qu'on 
lui  ait  conféré  de  récompenses  militaires.  Il  eut 
pour  successeur  P.  Martius  Verus.  Il  ne  doit  pas 
être  confondu   avec  son   homonyme,  qui   refusa 

'  Ou  proviuciae. 

*  lîlle   fut   consulaire   sous   Marc-Aurile.   Cf.  Hcnzen. 
Tables,  p.  m.  —  Allmer.  Ioc  cit. 
'  Dio.,71,  23; —  Vie  du  Marc-fluréle,q;—deL.  Vcru>,j. 


l'empire  un  peu  plus  tard,  à  l'avènement  de  Com- 
mode'. 


S  82 

...  COMINIUS  BO...  AGRICOLA  AELIUS  APER, 
procurateur  pour  l'annone  dans  les  provinces 
Narbonnaise  &  de  Ligurie. 

Arles. 

cominio  ...  claud  boi..io  \  agricola.  .elio  |  apro 
praef  cohor  \  tert  bracaraugustano  \  tribuno  kg  ... 
adiut  procur  |  augustorum  ad  annonam  |  provin- 
ciae  narbo.ensis  \  et  liguriae  praef  al  ...liariae\ 
in  mauretania  caesariensi  |  navic  marin  arel  |  corp 
quinq  patrono  |  optimo  et  innocentis  |  simo 

Maffei,  Gai.  Ant.,  p.  64.  —  Millin,  3,  601.  — 
Orelli,  3653.—  Herzog,  323.  —  Allmer,  t.  i, 
p.  3i6. 

...  Cominio,  [...  f{ilio)],  Claud{ia  tribu),  Boi..io 
Agricola[e  A]elio  Apro,  praeJ[ecto)  cohor(tis)  ter- 
thae)  Bracaraugustano(rum),  tribuno  leg[ionis)  ... 
Àdiut[ricis),  procur' atori)  Augustorum  ad  anno- 
nam provinciae  Narbo[n\ensis  &  Liguriae,  prae- 
fecto)  al{ae)  \mil]lianae  in  Mauretania  Caesa- 
riensi; navic(ulariorum)marin[orum)Arel{atensium) 
corp(ora)  quinq[ue)  patrono  optimo  S-  innocentis- 
simo. 

0  A  ...  Cominius   Boionius  (?)  Agricola  Aelius 

Aper,  fils  de ,  de  la  tribu  Claudia,  préfet  de  la 

troisième  cohorte  des  Bracaraugustani,  tribun  de 
la  légion  Adjutrix,  procurateur  des  empe- 
reurs pour  l'annone  dans  les  provinces  Narbon- 
naise &  de  Ligurie,  préfet  d'une  aile  de  mille 
hommes  dans  la  .Maurétanie  Césaréenne;  les  cinq 
corporations  arlésiennes  des  navigateurs  mariti- 
mes à  leur  patron  excellent  &  très-intègre  ». 

Ce  personnage  fut  procurateur  de  deux  empe- 
reurs à  la  fois.  Les  deux  premiers  empereurs  qui 
régnèrent  ensemble  sont  Marc-Aurèle  &  Lucius 
Vérus.  La  belle  facture  de  l'inscription  &  la  men- 
tion qui  est  faite  de  la  tribu  annoncent  une  épo- 
que qui  ne  peut  guère  dépasser  le  siècle  des 
Antonins.  Notre  personnage  fut  tribun  d'une  des 
deux  légions  Adjutrix,  qui  furent  créées  l'une 
par  Galba,  l'autre  par  Vespasien. 

Il  est  probable  qu'il  a  été  procurateur  de  l'an- 
none à  la  fois  dans  la  Narbonnaise  &  dans  la 
Ligurie.  Quelquefois  les  inscriptions  désignent 
dans  un  même  membre  de  phrase  des  procura- 
telles obtenues  à  des  époques  ditl'érentes,  mais  le 
contraire  a  lieu  plus  généralement.  Dans  cette 
dernière  hypothèse,  pourquoi  avoir  confié  à  ce 
personnage  cette  procuratelle  extraordinaire  dans 
deux  provinces?  M.  Allmer  (Ioc.  cit.)  fait  remar- 
quer, avec  beaucoup  de  vraisemblance,  que  cette 
mission  toute  particulière  s'expliquerait  par  une 
famine  qui  aurait  désolé  quelque  autre  partie  de 


'  XiPHiLiK,  abrijgé  de  Dio.,  pp.  71-72.  —  Borchesi,  .1, 
540.  —  C.  I.  L.,  t.  6,  Ioc.  cit.,  t.  3,  n"  940,  loOi,  1299, 
141O. 
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l'Empire  romain.  Il  y  eut  famine  à  Rome,  sous 
Marc-Auréle  &  Lucius  Vérus,  en  i66,  qui  est, 
par  conséquent,  la  date  probable  de  cette  inscrip- 
tion. 


§  83 

P.  SEMPRONIUS  AELIUS  LYCINUS,  procura- 
teur du  vinglicmc  des  héritages  dans  les  pro- 
vinces des  Gaules  Narbonnaise  &  Aquitanique. 

Ancyre. 

imp  caesari  |  m  aurellio  |  antonino  in  \  victo  au- 
f;usto  I  pio  felici  \  ael  lycinus  v  e  |  devotissimus  | 
numini  eius 

TouRNEFORT,  Voyage,  2,  p.  461.  —  Pococke, 
Inscr.  ant.,  p.  33,  fi  Hamilton,  2,  n.  129.  —  Gru- 
TER,  259,  I .  —  Bulletin  des  antiquaires  de  France, 
i8()(),  S4.  —  C.  I.  L.,  3,  244.  —  Waddington, 
Voyage  en  Asie-Mineure,  1786. 

Imp[eratori)  Caesari  M.  Aurelio  Antonino  In- 
victo  Augusto  Pio  Felici,  Ael[ius)  Lycinus  v[ir] 
e(gregius),  devotissimus  numini  eius. 

<(  A  l'empereur  César  Marc-Aurèle  Antonin  in- 
vincible, Auguste,  pieux,  heureux,  Aelius  Lyci- 
nus, personnage  imincnt,  , très-dévot  envers  sa 
divinité  ». 

Ancyre. 

p  scmp  ael  lycino  proc  augg  nn  |  proi>  syriae 
palaestinae  proc  \  hidi  logi  proc  daciae  porolisen- 
sis  I  proc  XX  h  provinciarum  galliarum  \  narboncn- 
sis  et  aquitaniae  item  omnibus  \  equestribus  militiis 
perfuncto  \  q  blaesius  apollinaris 

C.  I.  L.,  3,  6054. 

P.  Scmp{ronio)  Ael{io)  Lycino,  proc[uratori)  Au- 
g(ustorum)  n{ostrorum)  prov[inciae)  Syriae  Palaes- 
tinae, proc[uratori)  hidi  logi  (i*iou  lo-fou),  proc[ura- 
tori)  Daciae  Porolisensis,  proc{uratori)  vigesimae 
h{ercditatium)  provinciarum  Galliarum  Narbonen- 
sis  i'-  Aquitaniae,  item  omnibus  equestribus  militiis 
perfuncto,  Q.  Blaesius  Apollinaris. 

«  A  Publius  Sempronius  Aelius  Lycinus,  pro- 
curateur de  nos  deux  empereurs  dans  la  province 
de  Syrie  Palestine,  procurateur  du  compte  privé 
(à  Alexandrie),  procurateur  de  la  Dacie  Porolisen- 
sis,  procurateur  du  vingtième  des  successions 
dans  les  provinces  de  Gaule  Narbonnaise  &  de 
Gaule  Aquitaine,  pourvu  de  tous  ses  grades  mi- 
litaires équestres;  Quintus  Blaesius  Apollina- 
ris ». 

Ancyre. 

I  mi..tiis  equestribus  ornato  proc  xx  h  \  per 

provinc  narboniensem  et  aquitanicam  |  proc  pro- 
vinc  daciae  porolisensis  proc  ce  |  alexandria  .  . . 
idiu.  .ogu.  \fab  tit...us  a  mi.itis  municcps  dus  \ 
am  ICO  I .  compara .  ili 

C.  I.  I..,  t.  3,  Go55. 


\P.  Semp.  Ael.  Lycino,  omnibus]  mi\U]tiis 
equestribus  ornato,  proc[uratori)  XX  h{eredita- 
ttum)  per  provinc{ias)  Narbonensem  S-  Aquitani- 
cam, proc{uratori)  provinc{iae)  Daciae  Porolisensis, 
proc{uratori)  ducenario  Alcxandriale  ad]   idiu\m 

l]ogu\m'] Fab[ia  tribu),  Tit\ian]us  a  mi{l]it[i)is, 

municeps  eius;  amico  i[n\compara[b\ili. 

0  A  Publius  Sempronius  Aelius  Lycinus,  pourvu 
de  tous  ses  grades  militaires  équestres,  procura- 
teur du  vingtième  des  successions  dans  les  pro- 
vinces Narbonnaise  &  Aquitanique,  procurateur 
de  la  province  de  Dacie  Porolisensis,  procurateur 
aux  appointements  de  deux  cent  mille  sesterces  à 

Alexandrie   pour   le  compte   privé;  Titianus, 

de  la  tribu  habia,  pourvu  de  ses  grades  militaires 
équestres,  compatriote  du  même  municipe,  à  son 
ami  incomparable  j. 


Ce  Lycinus  était  sans  doute  originaire  d'Ancyre, 
où  on  lui  dédia  ces  inscriptions.  La  première  fut 
composée  sous  un  Marc-Aurèle-Antonin ,  &  dé- 
signe par  conséquent  Caracalla  ou  Elagabale.  Les 
autres  inscriptions,  désignant  deux  empereurs  à 
la  fois,  prouvent  qu'il  ne  peut  s'agir  d'Klagabale. 
Ces  deux  empereurs  sont  Septime-Sévère  &  Cara- 
calla, ou  plutôt  Caracalla  &  Géta. 


§  84 

L.  PETRONIUS  Shm'^VS,  procurateur  de  la  pro- 
vince Narbonnaise. 


Ancône. 

petroniae  |  sabinac  \filiae  |  /  pctroni  sabini  |  p  p 
bis  I  proeurator  augg  \  rationis  hercditatium  |  item 
provinciae  \  narboncnsis  \  patron  coloniae  \  decu- 
riones 


Gruter,  45  I,  3.  —  Herzog,  670.  —  Allmer,  t.  i, 
p.  3i5.  — WiLMANNS,  12G5. 

Petroniae  Sabinae,  filiae  L.  Petroni(i)  Sabini, 
p{rimi)  p{ili}  bis,  procurator[is)  Aug(ustorum)  ra- 
tionis hereditatium.  item  provinciae  Narbonensis, 
patron[o)  coloniae,  decuriones. 

«  A  Petronia  Sabina,  tille  de  Lucius  Petronius 
Sabinus,  deux  fois  primipile,  procurateur  des 
deux  empereurs  pour  les  comptes  de  l'impôt  d»» 
héritages,  procurateur  de  la  province  Narbon» 
naise,  patron  de  la  colonie  (d'Ancône),  les  décu- 
rions ». 


Ce  personnage  peut  avoir  exercé  dans  l'armée 
des  fonctions  qui  ne  sont  pas  mentionnées;  l'on 
indique  seulement,  suivant  un  usage  assez  fré- 
quent, qu'il  a  été  deux  fois  primipile.  Il  fut  suc- 
cessivement procurateur  des  comptes  relatifs  à 
l'impôt  levé  sur  les  successions  &  procurateur  de 
la  Narbonnaise.  Comme  il  a  été  procurateur  «  de 
deux  Augustes  »,  sous  deux  empereurs  régnant  à 
la  fois,  il  ne  peut  être  antérieur  à  Marc-Aurèle  & 
à  Lucius  Vérus,  les  deux  premiers  empereurs  qui 
aient  régné  simultanément. 
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II  faut  peut-ître  attribuer  au  même  personnage 
une  inscription  dédiée  à  un  primipilaire  qui  porte 
les  mêmes  noms'  &  qui  date  de  Marc-Aurèle.  Sur 
cette  inscription,  très-altérée,  on  voit  la  mention 
d'une  charge  de  «  curator  statorum  »,  qui  n'existe 
pas  ailleurs  &  qui,  sans  doute,  n'a  jamais  existé. 
On  croit  lire  à  la  tin  o  tribuno  cohortis  provinciae 
Narbonensis  ».  Cette  indication  d'une  cohorte  «  de 
la  province  Narbonnaise  »  est  également  unique. 
On  trouve,  il  est  vrai,  un  iiliafir^as  T.%-.i-r,,i  &  un 
ZiXi«fjr;<iiî  iï 'Efvxi' ;  mais  la  mention,  déjà  insolite, 
de  ces  tribuns  de  cohorte  n'est  pas  suivie  par 
celle  de  la  Province.  On  a  songé  aussi  à  une  garde 
nationale  des  côtes  commandée  par  un  tribun, 
mais  il  faudrait  appuyer  cette  opinion  par  d'au- 
tres exemples  tirés  de  la  région.  Le  plus  probable, 
c'est  que  la  fin  de  l'inscription  est  à  restituer,  & 
qu'elle  est  en  trop  mauvais  état  pour  qu'on  puisse 
hasarder  une  lecture. 


85 


I,.   FULVIUS    KASrU.S.  procurateur   de    la  pro- 
vince Narbonnaise. 

MUSTIS. 

caes  mr'^'fUM  orum  maria   lucina  Jlam  et 

l  fulvius  kastus  fui  \  act  kart  et  galliae  nar- 

bo britanniae  inferior  fili  eius  cum  ob  honor 

eiusd  I  beralitate  sua  amplius  ortulis  decu- 

rionibus  et  epulis  civibus  datis 

C.  I.  L.,  t.  8,  1578. 

\Pro  saluie  imp{eratoris)]  Caesiaris)  [<? 

Au^'ustae),  matris  castr]orum,  Alaria  Lucina 

Jlamiinica),  &  L.  Fulvius  Kastus  Ful[vianus  

proC[urator)  provUnciae)  Africae  tr]act{us)'  Kar- 

t{haginiensis)  S-  Galliae   î^arbo[nensis   (?   ... 

tulvius   f   Britanniae    inferior'Js],  Jili{i)    eius, 

cum  ob  honor[em)  eiusd[cm)  \ promtsissent,  ad- 

ieclis  ex  li\beral'tate  sua  amplius  \iis  n  

fecerunt  ob  dedicationcm  sp]ortulis  decurioni- 

bus  &  epulis  civibus  datis. 

0  Pour  le  salut  de  l'empereur  César  &  de 

Augusta,  mère  des  camps.  Maria  Lucina,  fla- 

minique,  &  Lucius  Kulvius  Kastus  Fulvianus, 
procurateur  de  la  province  d'Afrique  pour  les 
transports  (?)  à  Carthage,  &  procurateur  de  la 
Gaule  Narbonnaise;  &  ...  Fulvius  de  la  Bre- 
tagne inférieure,  tous  deux  fils  de  Lucina,  avaient 

promis,  pour  honorer  le  même  de  dépenser 

sesterces;  leur  générosité  a  donné  en  sus 

sesterces  pour  édifier  (ce  monument  f).  A  l'occa- 
sion de  la  dédicace,  ils  ont  donné  des  sportulcs 
aux  décurions  &  des  repas  aux  citoyens  ». 


'  Inscription  trouvée  à  Urbino  :  L.  Petronio  l.f.  Pup'Jnià) 
Sabino  Foro  Br  |  ent{ano),  corn'jculario)  pr{aefeclorum) 
tegiionis)  x  I'ret(ensis)  et  ïïïT  Fl{aviae)  \  donis  dnn{ato) 
{a\b  imp(cratore)  Marco  .Xntonino  in  j  betln  German{ico) 
bis  hasta  pura  et  co  |  ronii  vallari  et  murali,  f'rimi)p(ilo) 
legioniii)  |  ïTi  Cyren[a\icae,  curalori  statorum?  tribuno 
coAlorld'j  ?  provinciae  Sarbon  |  ensis  ?.  —  Muratori, 
730,  f.  —  Herzoiî,  676.  —  Allmer,  t.  I,  p.  <12  5. 

■  C.  I.  Or.,  55oi,  SJgS. 

ï  Cf.  WiLMANNS,  F.xcmpla  inscr.,  i58(. 


Le  nom  de  l'empereur,  à  dessein  effacé,  est 
peut-être  celui  d'Alexandre-Sévère.  (Les  caractères 
épigraphiques  datent  de  son  époque.)  Cependant, 
en  Afrique,  lorsque  ce  nom  a  été  effacé,  il  est 
généralement  restitué  ensuite  au  fond  même  de 
l'entaille  >. 
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c.  ATTIUS  ALCIMUS  FELICIANUS  VES..DI.., 
procurateur  de  la  province  Narbonnaise. 

Boucha. 

ves  ..di.  I  c  attio  alcimo  feliciano  p  v  \  vice 
praeff  praet  praef  anno  \  nae  vice  praef  vigulum 
mag  r  |  summae  privatae  magistr  \  rum  rationum 
curatori  operis  \  tri  proc  hereditatium  p  |  acrae 
monetae  p  |  rov  narbonens  proc  priv  per  salaria  j 
tiburtinam  valeriam  tusciam  proc  pe  \Jlaminiam 
umbriam  picenum  item  vice  \  proc  quadrag  galliar 
proc  alimentor  pe  \  transpadum  histriam  liburniam 
ad.ocat  \fisci  provinciar  xi  ob  eximium  am.rem 
in  I  patriam  splendidissimus  ordo  tur . .  t  patrono 

Maffei,  jUi«.  Veron.,  482.  —  De  Boissieu,  p.  274. 
—  GuÉRiN,  Voy.  arclwol.,   i,  p.  433.  —  Herzog, 

671.  —  AlLMER,    t.     I,    pp.    3lQ-320.  —  WiLWANNS, 

1295.  —  C.  I.  L.,  t.  8,  822. 

Ves..di..  C.  Attio  Alcimo  Feliciano,  p{erfectis' 
simo)  v{iro),  vice  praef[ecti)  praetyorio),  prae/{ecto) 
annonae,  vice  praef, ecti)  vigulum.  mag(istro)  r{ei) 
summae  privatae,  magistryo)  [summa\rum  ratio- 
num, curatori  operis  [titeajtri,  proc{uratori)  here- 
ditatium, p\roc(uratori  7)  s]acrae  monetae  p[er  ... 
prociuratori)  p]rov{inciae)  NarbonensUs),  proc[u- 
ratori)  priv{atarum)  per  Salaria[m],  Tiburtinam, 
Valeriam,  7 usciam,  proc{uratori]  peir)  Flaminiam, 
Umbriam,  Picenum,  item  vice  proc\uratoris)  qua- 
drag'esimae  Galliar[um),  proc[uratori)  alimento- 
r{um}  pe\r]  Transpadum,  Histriam,  Liburniam, 
ad[v\ocaHo}  fisci  provinciar[um)  XI;  ob  eximium 
am[o\rem  in  patriam,  splendidissimus  ordo  Tur- 
[^e\t{anorum),  patrono. 

m  De  \'es..di..'  à  Caius  Attius  Alcimus  Feli- 
cianus,  personnage  perfectissime,  vice-préfet  du 
prétoire,  préfet  de  l'annonc,  vice-préfet  des  vigi- 
les, intendant  du  trésor  privé  (de  l'empereur), 
intendant  des  comptes  généraux,  administrateur 
des  travaux  du  théâtre,  procurateur  des  héritages, 
procurateur  de  la  monnaie  sacrée»  dans  pro- 
curateur de  la  province  Narbonnaise,  procurateur 
des  revenus  privés  sur  les  voies  Salaria,  Tibur- 
tina,  Valeria,  Tuscia,  procurateur  dans  la  Fia- 
mine,  l'Ombrie,  le  Picenum,  vice-procurateur  de 
l'impôt  du  quarantième  des  Gaules,  procurateur 
des  aliments  dans  la  Transpadane,  l'Histric,  la 
Liburnie,  avocat  du  fisc  de  onze  provinces;  à 
cause  de  son  amour  singulier  pour  sa  patrie, 
l'ordre  très-illustre  des  decurions  de  ïurzeta,  à 
leur  patron  ». 


'   WlLMAKNS.  C.  I.  L.,  toc.  cit. 

*  Sur  Vagnnmen  du  personnage  inis  en  tête  de  l'inscrip- 
tion, cf.  L.  RÉNIER,  Mal.  dépigr.,  p.  224. 

î  Notitia  imperii  occidentis,  Pancikole,  c.  34,  Commen- 
taire. 
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Plusieurs  raisons  permettent  de  placer  cette 
inscription  au  moins  dans  la  seconde  partie  du 
troisième  siècle  En  tête  de  l'inscription,  on  voit 
quelques  lettres  presque  effacées,  qui  sont  évi- 
demment celles  de  Vagnomen  du  personnage. 
L'usage  de  mettre  ainsi  un  agnomen  au  génitif  est 
de  peu  antérieur  à  Dioclétien.  En  outre,  ce  per- 
sonnage a  la  dignité  de  perfeclissimus,  relative- 
ment récente;  les  vice-préfectures  appartiennent 
à  une  époque  assez  basse.  L'intendance  du  trésor 
privé  (de  l'empereur)  date  de  Septime-Sévère, 
enrichi  par  la  défaite  d'Albin". 


§   87 

...  MUSSIUS  AEMH.IANUS  AEGIPPVS,  directeur 
des  transports  des  trois  provinces  de  Gaule 
Lyonnaise,  Narbonnaise  S-  Aquitaine. 

Rome.  —  Perdue. 

aegippi  1  /  mussio  aemiliano  |  laitrenti  lavina- 
tium  1  7h7»î;/i7  v  e  praef  veliicul  \  trium  prov  gall 
lugdunens  \  narbonens  et  aquitani  \  ad  s-s  lx  proc 
alex  pelusi  p  \  ad  s-s  c  proc  portus  utriusque  ad  | 
viro  innocentissimo  I  codicarii  navicularii  et  I  quinq 
corpora  navigantes  ob  |  insignem  eius  erga  se  | 
benivolentiam  ac  \  singu  \  larem  abstinentiam 

(In  latere  :) 

dedic  x^  kal  iun  |  dd  nn  |  augg  cos  \  curant  mm 
hermogen  avn  l  paulino  co:( 

Gruter,  440,  3,  «  ex  Ursinis  schedis  ».  —  Mura- 
TORi,  5 14,  I,  «  ex  Ligorio  ».  —  Orelli,  3178.  — 
C.  L  L.,  t.  6,   1(3-24.  —  L.  Renmer,  Mel.  depigr., 

p.   224.  AlLMER,    t.    I,    p.    32  1. 

Aegippi  ...  L.  Mussio  Aemiliano  Laurenti  La- 
vinatium,  quattuor  militliarum),  v[iro)  e{gregio), 
praeflecto)  vehicul[orum)  trium  prov[uiciarum) 
Oalliiae)  Lugdunens[is)  Narbonens[is)  &  Aquita- 
niicae)  ad  sestertium  sexa^inta  milia,  proc{ura- 
tori)  Alexiandriae)  Pelusi  P{liart  ?]  ad  sestertium 
centum    milia,  proc[uratori)   portus  utriusque  ad 

\iestertium    ]    viro    innocentissimo,    codicarii 

navicularii  &  quinq{ue)  corpora  navigantes,  ob 
insignem  eius  erga  se  benivolentiam  ac  smgularem 
abstinentiam. 

Dediciatum)  xv  kal{endas)  iun{ias).  dominis  nos- 
tris  \Philippis\  Augiustis)  co[n]s[idibiis),  curant(i- 
igen(e)  L.  Paulino  Co\[mor). 


bus) 


Hei 


t  D'Aegippus.  (Dédié  à  Aegippus.)  A  Lucius 
Mussius  Aemilianus,  de  Lavinium,  pourvu  des 
quatre  milices  équestres,  personnage  excellent, 
directeur  des  transports  de  trois  provmces  de 
Gaule,  la  Lyonnaise,  la  Narbonnaise  &  l'Aqui- 
taine, aux  appointements  de  soixante  mille  ses- 
terces; procurateur  du  phare (f)de  Péluse  d'Alexan- 
drie, aux  appointements  de  cent  mille  sesterces, 
procurateur  des  deux  ports,  aux  appointements  de 

'   Cf.  AlI.MEI!,  toc.  cit.,  WiLMANNS.  lOC.  Cit. 

'  Spartien,  12.  —  Allmer,  toc.  cit. 


personnage  très-intègre,   les   bateliers  &  les 

cinq  corporations  de  navigateurs,  à  cause  de  son 
insigne  bienveillance  à  leur  égard  &  de  son  inté- 
grité singulière. 

«  Dédié  le  quinzième  jour  avant  l:s  kalendes 
de  juin,  nos  seigneurs  les  deux  Philippes  empe- 
reurs étant  consuls,  par  les  soins  de  .....  Hermo- 
gène  &  de  Paulinus  Cozmus  (?)  ». 

Cette  inscription  date  du  consulat  des  deux 
empereurs  Philippe  (247  ou  248  apr.  J.i-C.)'. 


...  VITRASIUS  POLLIO,  procurateur  de.i  Gaules 
Aquitaine  S-  Lyonnaise  {pu  Narbonnaise).  {Attri- 
bution douteuse.) 

Capoue. 

asio  cf\  ollioni  \  ratori  |  sti  gallia  |  aniae  et  \  is 
praef  cq  \  iiii  vir  \q  d  d 

MoMMSEN,  Inscr.  regn.  Neap.,  36 18.  —  Herzog, 
C74.  —  Allmer,  t.  i,  p.  3xo. 

\Vitr\asio.  C.f(ilio),   \P]ollioni,  \procu\ra- 

tori   \imp[eratoris)  Augu]sti  Gallia[rum  Aquit\a- 
niae  S-  \Narbonens]is?  (Lugdunensis  ?), praef  iecto) 


cqhtitum) ,  ////  virfo)  [i{uri)  d{icundô),  aedlili)], 

q{iiaestori);  dlecreto)  a{ecurionum). 

<  A  Vitrasius  Pollion,  fils  de  Caïus,  procu- 
rateur de  l'empereur  Auguste  dans  les  Gaules 
Aquitaine  &  Narbonnaise  (ou  Lyonnaise  r),  préfet 
des  cavaliers  quattuorvir  pour  rendre  la  jus- 
tice, édile,  questeur.  Décret  des  décurions  ». 

Ce  personnage  fut  procurateur  de  l'Aquitaine 
&  d'une  autre  province,  la  Narbonnaise  suivant 
M.  Mommsen,  ou  la  Lyonnaise.  Les  chances  sont 
pour  la  Lyonnaise,  car  elle  était  presque  toujours 
réunie  avec  l'Aquitanique  sous  les  attributions 
du  même  procurateur,  excepté  peut-être  lorstju'il 
s'agissait  de  l'impôt  sur  les  successions.  En  outre, 
cette  procuratelle  des  provinces  Lyonnaise  & 
d'Aquitaine  conduisait  habituellement  à  la  pré- 
fecture d'Egypte,  &  l'on  connaît  deux  Vitrasius 
Pollion  qui  furent  préfets  d'Egypte;  l'un  mourut 
dans  ce  poste  sous  Tibère,  l'an  32»;  l'autre,  sous 
le  règne  de  Claude,  envoya  d'Egypte  à  Rome  des 
statues  de  porphyre  rouge'.  Le  proconsul  T.  Vi- 
trasius Pollion  appartient  peut-être  à  la  famille 
du  contemporain  de  Tibère''. 

■  Cf.,  pour  le  commentaire,  L.RÉNiKR, /oc.  cir..&  Henzen, 
toc.  cit.  —  Voyez  un  autre  prae/ectus  vehiculorum  per 
Gallias  (dont  le  nom  est  perdu),  C.  1.  L.,  t.  6,  164.1. 

'  Dio.,  58,  19. 

3  Pline  l'Ancien,  36,  7. 

<  Cf.  Allmer,  toc.  cit. 
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S  89 

M.  JULIUS  ATTICL'S,  procurateur  de  deux  pro- 
vinces   {Attribution  incertaine.) 

Vienne.  —  Au  musée, 
m  iulio  c  I  vol  attic  \  proc  provinc  \  duarum  |  


Delorme,  Description  du  musée  de  Vienne, p.  146. 
—  Chorier-Cochard,  p.  526.  —  Herzog,  5oo.  — 
Allmer,  t.  I,  pp.  249  &  321. 

M.  Julio,  C.  [fiilio)],  Vol[tinia  tribu),  Attic[o], 
proc[uratori)  provin'ciarum)  duarum 

"  A  Marcus  Julius  Atticus,  fils  de  Caîus,  de  la 
tribu  Voltinia,  procurateur  des  deux  provinces 
de ». 


Les  deux  provinces  dont  Julius  Atticus  était 
procurateur  furent  probablement  la  Lyonnaise  & 
l'Aquitanique;  peut-être  la  Narbonnaise  fut-elle 
une  de  ces  deux  provinces'.  Le  personnage  dont 
le  reste  du  cursus  équestre  manque  était  viennois, 
&  probablement  antérieur  à  Caracalla. 


§  90 
Anonyme, peut-être  procurateur  de  la  Narbonnaise. 

MoNTFALCON  (pfcs  d'Aix  en  Savoie). 

Copie   de   Delbéne   :)   diann  \  morian  \  pro  sai- 

vannu  \  si  mm  t  uni  |  haurimno  \ |  iumaiaugma\ 

ieis  casinor  |  sliimmius  proc  |  augg  h  caisars 

Copie  de  Guichenon  :)  dianu  \  morian  \  pro  sai- 

vannu  \  psi  m  ...miuni  |  haurimno  |  |  ] | 

iun  ai  aug  ma  |  ieis  casinor  \  s  m  miu3  ho  |  ;:c.-,î. 
rius  proc  \  augg  h  cacs 

DKi.nÈNE,  Oescr.  Sabaudiae  (Mèm.  &  doc.  publiés 
par  la  Soc.  savoisienne,  t.  4).  —  Gciche.non.  —  Spon, 
op.  cit.,  p.  270.  —  Alb.  de  Beaumont,  ^iÇ.  46.  — 

Al  LMER,   t.     I,    p.   97. 

Spon  restitue  ainsi  les  trois  dernières  lignes  : 
Juliae  Aug.,  matris  castrorum,  Seplimius  lionora- 
lus  proc.  Augg.  &  Caes.  On  ne  s'explique  pas 
ce  qu'on  entend  par  un  procurateur  de  «  deux 
Augustes  &  d'un  César  ».  On  n'a  tenté  d'essais 
de  restitution  qu'en   séparant   l'abréviation  proc. 

de  celle  de  Augg.,  &  en   lisant  :  procurator 

Augustorum  duorum  S-  Caesaris  numini  majestati- 
que  dévolus,  ce  qui  permettrait  de  faire  remonter 
l'inscription  à  Septime-Sévère  &  Caracalla.  Mais, 
en  ce  cas,  proc.  séparé  de  Augg.  ne  désigne  plus 
nécessairement  un  procurateur,  ni  un  procura- 
teur de  rang  équestre,  ni  surtout  un  procurateur 
remplissant  un  oflice  public  dans  la  Narbonnaise. 

'  De  Boissieu,  246.  —  Henzen,  5480,  6y2y. 


Autant  de  raisons  pour  ne  pas  insister  sur  une 
inscrip'ion  tout-à-'ait  obscure. 


§  91 

L.  DIDIUS  MAR1NUS,  procurateur  de  la  famille 
des  gladiateurs  dans  les  Gaules,  Se. 

Ancyre. 

b  f\  l  didio  marino  v  c  |  proc  aug  n  provinc 
arab  \  proc  ga'atiae  proc  fam  |  glad  per  gallias 
bret  liisp  |  anias  ger.v.an  et  raetiam  \  proc  minuciae 
proc  alimen  \  torum  per  transpadum  histriam  |  li~ 
bur.  iam  proc  vectigalior  |  popul  r  quae  sunt  citra 
padum  I  proc  fam  glad  per  asiam  bi  \  thyn  galat 
cappadoc  lyciam  \  pamphyl  cilic  cyprum  pontum  \ 
paflag  trib  coh  i  praetor  \  marianus  aug  n  lib  pr 
XX  I  lib  bithyniae  ponti  paflag  \  nutritor  eius 

C.    l.    L.,   t.    3,   249.   WiLMANNS,    1290. 

B{ona)  f{ortuna).  L(ucio)  Didio  Marino,  v(iro) 
e[gregio),  proc[uratori)  AÙgiusti)  n{ostri)  provin- 
c{iae)  Arab[iae),  proc{uratori)  Galatiae,  proc{ura- 
torï)  fam(iliae)  glad(iatoriae)  per  Gallias,  Bret[an- 
niatn),  Hispanias,  Gcrman{ias)  &  Raetiam,  proc[u- 
ratori)  Mmuciac,  proc[uratori)  alimentorum  per 
Transpadum,  Histriam,  Libur\n]iam,  proc{uratori) 
vectigalior{um)  popul[i]  r{omani)  quae  sunt  citra 
Padum,  proc{uratori)  fam(itiae)  glad{iatoriae)  per 
Asiam,  Bithyn'iam),  Galat{iam),  Cappadoc{iam), 
Lyciam,  Pamphyl{iam),  Cilic{iam),  Cyprum,  Pon- 
tum, Paflag[oniam) ,  trib{uno)  coli{ortis)  I  prae- 
toryiae);  Marianus,  Augiusti)  n{ostri)  lib[ertus), 
pr[ocurator)  XX  lib[ertatis)  Bithyniae,  Ponti , 
Paflag{oniae),  nutritor  eius. 

«  Sous  la  protection  de  la  fortune.  A  Lucius 
Didius  Marinus,  personnage  excellent,  procurateur 
de  notre  empereur  de  la  province  d'Arabie,  pro- 
curateur de  la  Galatic,  procurateur  de  la  famille 
des  gladiateurs  dans  les  Gaules,  la  Bretagne,  les 
Espaancs,  la  Germanie  &  la  Rhétie,  procurateur 
de  la  voie  Minucia',  procurateur  des  vivres  dans 
la  Transpadane,  l'Histrie,  la  Liburnie,  procura- 
teur des  douanes"  du  peuple  romain  en  deçà  du 
Pô,  procurateur  de  la  famille  des  gladiateurs  dans 
l'Asie,  la  Bithynie,  la  Galalie,  la  Cappadoce,  la 
Lycie,  la  Pamphylie,  la  Cilicie,  Chypre,  le  Pont, 
la  Paphlagonie,  tribun  de  la  première  cohorte 
prétorienne;  Marianus,  son  père  nourricier, alVran- 
chi  de  notre  empereur,  procurateur  de  l'iMipoi  du 
vingtième  sur  les  alVranchissemcnts  dans  la  Bithy- 
nie, le  Pont,  la  Paphlagonie  ». 

On  désigne  en  général  par  le  mot  «  Galliac  » 
les  Gaules  excepté  la  Narbonnaise.  Ici  la  Narbon- 
naise est  évidemment  comprise  dans  la  procura- 
telle de  ce  personnage',  qui  avait  à  recruter  des 

'  Cf.  Cic.,  Ad  Att.,  9,  6,  I,  &  Index,  éd.  Orclli. 

>  Le  vcctigal  comprenait,  outre  l'impôt  douanier,  une  par- 
tie des  redevances  perçues  sur  les  domaines  de  l'État. 

î  On  peut  mentionner  au  m(îme  titre  l'inscription  d'un 
•  secrétaire  des  jeux  gaulois  A  espagnols  ».  La  Narbonnaise 
était  évidemment  dans  ses  attributujns.  Voici  l'inscription  : 
d.  m.  I  dionis  aitg(^').  n.  lib.  \  tabul.  ludi  j  gallic.  et  \  hisp. 
—  "•  Aux  dieux  miincs  de  Dio,  affranchi  de  nos  deux  empe- 
reurs, secrétaire  du  jeu  gaulois  &  espagnol.  —  Cf.  Hijbner, 
n.  4519. 
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gladiateurs  dans  presque  tout  l'Occident.  Cetic 
inscription  est  postérieure  à  la  conquête  de  l'Ara- 
bie, sous  Trajan  '. 


PUBLICAINS  ET  TITRES  INDETERMINES 
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C.  ATISIUS  PRIMUS,  préposé  à  l'impôt  du  ving- 
tième des  affranchissements  de  la  province  de 
Gaule  Narbonnaise. 

AosTE  Saint-Genis.  —  Perdue. 

c  atisius  primus  \  piibl  xx  libertat  \p  g  n\  acliae 
saturninae  \  coniugi  karissimae 

BiMARD,  dans  Muratori,  Proleg.,  p.  i33,  16.  — 
Herzog,  3G7.  —  Allmer,  t.  I,  p.  257. 

C.  Atisius  Primus,  publ[icus)  XX  libertat{is) 
p{rovinciac)  G{alliae)  N{arbonensis),  A  cliae  Satur- 
ninae conjugi  karissimae. 

«  Caîus  Atisius  Primus,  prépose  à  l'impôt  public 
du  vingtième  des  aft'ranchisseinents  de  la  province 
de  Gaule  Narbonnaise  (a  élevé  ce  monument)  à 
Aelia  Saturnina,  sa  très-chère  épouse  ». 

Cette  inscription  présente  une  dilîicullé,  que 
nous  ne  prétendons  pas  avoir  résolue.  Coiument 
compléter  l'abréviation  publ.?  Faut-il  proposer 
«  publicus  »,  avec  le  sens  de  «  esclave  public  chargé 
de  la  perception  de  cet  impôt  »?  Ce  sens  doit  être 
rejeté,  car  notre  personnage  est  de  condition  libre 
(c'est  probablement  un  affranchi),  &,  du  reste,  il 
n'y  a  pas  eu  de  corporation  d'esclaves  publics 
occupée  à  ce  service.  Mais  des  fonctionnaires  peu- 
vent avoir  été  aoravac&  publici,  sans  être  pour  cela 
des  esclaves.  Ce  mot  se  lit  en  toutes  lettres  dans 
une  inscription  de  Rome'.  Il  est  vrai  que  l'on 
suppose  un  mot  omis  ou  sous-entendu,  &  qu'on 
lit  «  socii  publici  »,  «  les  associés  pour  le  service 
de  l'impôt  public  ».  Les  publicains  tormaient,  en 
effet,  une  association.  Si  cette  lecture  était  la 
bonne,  il  faudrait  supposer,  dans  notre  inscrip- 
tion, le  mot  socius  sous-entendu,  &  lire  :  «  C.  Ati- 
sius Primus,  publici  XX  libert.,  &c.  ».  0  C  Atisius 
Primus,  (fonctionnaire)  de  l'impôt  public  du  ving- 
tième des  successions  ».  On  trouve,  en  effet,  un 
procurateur  des  impôts  publics  intitulé  0 /Jroc»- 
rator  IlII publicorum  »'.  Mais  aucune  de  nos  ins- 

■  Nous  citons  ici  pour  niiimoire  une  inscription  trouvi'e 
dans  l'île  Sainte-Marguerite.  Cette  inscription  n'est  pas  rela- 
tive à  un  procurateur  ayant  exercé  des  tonetions  publiques 
dans  la  Province,  mais  à  un  procurateur  de  la  maison  privée 
de  l'empereur  :  ùitip  ty,;  (TWTi(]ç(iaO  |  M(âp*o'j)  "louXioy  AiLyJjos  j 

lKtTpôi:w    Kaiff(apoî)-  I  'A-foôoxAfjÇ  j  Stj'A'j^  j  tv/.lV'l    à:zi(^h>x{)   tlavi. 

Fro  sàlute  \  M.  Iul(fi  Ugur{,is)  \  proc(uraloris)  Aug(usli). 
—  C.  I.  Gr.,  6777.  —  Herzog,  3i6.  —  «  Pour  le  salut  de 
Marcus  Julius  Ligus,  procurateur  de  l'empereur,  Agathoclis 
esclave,  a  consacré  cette  olfrande  à  Pan,  alln  de  le  supplier  ». 
«  Pour  le  salut  de  Marcus  Julius  Ligus,  procurateur  d'Au- 
guste ■!. 

=<  WiLMANNS,  1394. 

3    Id.,    I2^2. 


criptions  ne  porte  de  trace  de  ce  mot  socius,  &  au 
lieu  de  supposer  une  construction  par  le  génitif, 
presque  inusitée  dans  les  inscriptions,  il  est  plus 
vraisemblable  de  penser  que  les  «  socii  publici  » 
ont  fini  par  se  nommer  simplement /ïHfr/ici'. 

Si  la  restitution  «  publicus  »  n'était  justifiée  par 
une  inscription,  il  faudrait  lui  préférer  celle  de 
<i  publicanus  »  donnée  par  M.  Allmer.  «  Publica- 
nus  D  est,  en  effet,  le  titre  officiel  ]v>rté  par  ces 
agents  du  fisc,  mais  il  ne  figure  pas  sur  les  ins- 
criptions de  province  que  nous  connaissons". 

L'impôt  du  vingtième  sur  les  affranchissements, 
créé  sous  la  république,  l'an  de  Rome  397,  a  dure 
pendant  tout  l'empire.  Il  a  été  porté  au  dixième 
sous  Caracalla,  puis,  à  la  mort  de  cet  empereur, 
remis  au  vingtième. 

Atisius  appartenait  peut-être  au  vicus  d'Aoste, 
où  se  trouvaient  des  fabriques  de  poteries  &  de 
vases  souvent  signés  C.  Atisius  Sabinus  &  C.  Ati- 
sius Gratus. 

Sa  femme  se  nommant  Aelia,  il  est  probable 
que  l'inscription  n'est  pas  antérieure  à  Hadrien. 


§  93 

Anonyme,  sous-directeur  ? de  la  Gaule  A'<jr- 

bowiaise. 


Arles. 


Perdue. 


1  a  f praefcct  ...  |  promag  fab  ...  pro- 

vinciae  \  narbonensis aquitanicae  ...  b...  \  adiu- 

tor  cassi mont \procon...  g provinciae 

aureli  \flacci  prov item  castren...  \  is  pro- 
vinciae arelat |  m  etti  rufi  mag  equit...  trib...  | 

militum  l  vi  ...  sacerdos  caes  |  vienne  ...  de  ...  m  ... 

ex  do...  honor  \  et  statua  equestri  orna |  proc 

aug  épis  ...  re  ...  hel  ver  |  m  etectus  ...  aur  ...  acci- 
piendo  \  in  pro  aquitanica 

Recueil  de  toutes  les  inscriptions  d'Arles  anté- 
rieures au  huitième  siècle  de  l'ère  chrétienne,  p.  iv, 
n.  25.  — •  Gruter,  4g5,  4.  —  Allmer,  t.  i,  pp.  zSi 

&   320. 

Tous  les  détails  de  cette  inscription,  si  mal 
copiée  qu'elle  soit,  prouvent  que  le"  personnage 
qui  y  figure  était  de  rang  équestre.  11  a  rempli 
plusieurs  fonctions  militaires,  entre  autres  le  tri- 
bunat  de  la  sixième  Victrix  (?). 

On  ne  peut,  du  reste,  hasarder  que  des  conjec- 
tures.  M.   Allmer  lit,  à  la   tin   de  l'inscription  : 

■  Cf.  des  inscriptions  analogues  à  celle-ci.  C.  1,  L.,  t.  2, 
4186,  4187.  —  C.  I.  L.,  t.  3,  565  :  publ.  vilicus  est  traduit 
en  grec  par  un  seul  mot,  bcovô[Ao;. 

2  Rien  n'est  plus  douteux  que  la  restitution  proposée  pour 
P.  P.  BR.  LON.,  «  l'ublicani  provinciae  Britanniae  Londi- 
niensîs  »,  dans  le  C.  I.  L.,  t.  7,  I235.  —  On  trouve  un  publi- 
canus Homae,  \Vil.manns,  2  5oo,  mais  ce  n'est  pas  un  fonc- 
tionnaire. 
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«  ad  ceitsus  accipiendos  in  proviiicia  Aquita- 

nica  ».  Que  ce  titre  se  rapporte  au  personnage 
auquel  l'inscription  est  dédiée  ou  bien  à  celui  qui 
faisait  la  dédicace,  il  prouve  que  l'inscription,  où 
figure  un  chevalier  censitaire,  est  postérieure  au 
régne  de  Caracalla  &  de  Géta.  Par  malheur,  cette 
restitution  est  très-incertaine. 

Un  peu  plus  haut,  M.  Allmer  lit  :  sacerdos  Cae- 
saris  l^ienne  (sacerdos  Caesaris  Vienne[nses)  ...  .'), 
en  insistant  sur  les  difficultés  qui  s'opposent  à 
cette  restitution. 

Une  restitution  plus  vraisemblable  est  celle  qui 
consiste  à  lire  plus  haut  :  «  promagister  hcredita- 
tium  ?  provinciarum  Sarbonensis  S  Aqiiitanicae  u. 
Il  est  fort  possible  que  ce  personnage,  dont  le 
nom  est  perdu,  ait  été  o  sous-directeur  (sous  les 
ordres  du  directeur  qui  siégeait  à  Rome)  de  l'im- 
pôt du  vingtiéine  levé  sur  les  successions  dans  les 
provinces  Narbonnaise  &  Aquitanique  », 


S  94 

A  nonyme,  proconsul  ou  procurateur,  S-c. 

Voici  un  fragment  qui  a  probablement  fait  par- 
tie d'une  inscription  dédiée  à  un  proconsul  ou  à 
un  procurateur  de  la  Gaule  Narbonnaise  : 


Nîmes.  —  Inscription  découverte  dans  les  travaux 
de  la  Fontaine. 


Provinciae  Xarbonen[sis). 

MuRATORi,  .ippeiidix,  2o38,  i. 
«  de  la  province  Narbonnaise 


MILICE   EaUESTRE 

§  95 

L.  VOLUSENUS  CLEMENS,  préfet  des  conscrits 
de  la  Gaule  Narbonnaise. 

Sestino. 

/  voluseno  \  l  f  du   démenti  |  trib    mil  pracf  \ 

equit  praef  tir  \  gall  nar |  sis  pi |  110/ | 

accepit  missus  a  |  divo  aug  hic  cum  \  mittcretur  a 
ti  caes  aug  \  in  aegypt  ad  iur  dict  \  decessit  pro- 
vinc  I  aquitania 

Bullet.  inst.  arch.,   i856,  p.   142.  —  Wii-manns, 
1610,  citant  BoRGHEsi. 

L.  Voluseno,  L.  /[ilio),  Clu{stumina  tribu),  dé- 
menti,  tribuno]   mil'itum),  praef[ecto)   equit{um), 

praef(ecto)  tir[onum)  Gall{iae)  Nar\bu>ten\sis,  

[census  ?\  accepit  missus  a  divo  Aug{usio}.  Hic, 
cum  mittcretur  a  Ti[berio)  Caes(are)  Au^[usto)  in 
Aegypt{um)  ad  iurjs)  dict(ionem),  decessit  {in)  pro- 
vinc'Ja)  Aquitania. 


0  A  Lucius  Volusenus  CIcmens,  fils  de  Lucius, 
de  la  tribu  Clustumina,  tribun  des  soldats,  préfet 
de   la   cavalerie,  préfet  des  conscrits  de   la  Gaule 

Narbonnaise  envoyé   pour  le   recensement  [<) 

par  Auguste  aujourd'hui  divinisé.  Comme  il  était 
envoyé  par  Tibère  César  Auguste  en  Egvpte  pour 
y  remplir  les  fonctions  de  juridicus,  il  mourut 
dans  la  province  d'Aquitaine  ». 


L.  Volusenus  Clemens,  qui  commanda  une  levée 
de  conscrits  faite  dans  la  Narbonnaise,  mourut  en 
Aquitaine,  au  moment  où  il  venait  d'être  nommé 
en  Egypte,  administrée,  comme  on  sait,  par  des 
chevaliers. 

Il  a  exercé  sa  charge  dans  la  Narbonnaise  à  la 
fin  du  régne  d'Auguste,  &  mourut  au  commence- 
ment du  règne  de  Tibère. 


§96 

ARMÉE   ROMAINE   CANTONNÉE    DANS   LA    GAULE 
NARBONNAISE 

JULIUS  PLACIDIANUS,  préfet  des  vigiles  {mis, 
dans  la  Gaule  Narbonnaise,  à  la  tête  d'une  armée 
romaine). 

Grenoble,  place  de  la  Valette.  —  Dans  les  fonda- 
tions du  chœur  de  l'ancienne  chapelle  des  Cor- 
deliers. 


imp  ■  cacsari  \  m  •  aur  •  claudio  \  pio  •  felici  ■ 
invicto  I  aug  ■  germanico  \  max  ■  p  ■  m  •  trib  ■ 
potes  \  tatis  ■  11  ■  cos  •  pat  ri  ■  pa  \  triae  ■  proc  ■ 
vexil  I  lationes  •  adque  |  équités  itemque  |  pracpo- 
siti  et  duce  \  narii  •  protect  ■  ten  \  dentés  in  narb  \ 
prov  •  sub  ■  cura  ■  iul  |  placidiani  •  v  •  p  ■  prae  | 
fect  •  vigil  •  devoti  \  numini  •  maiesta  \  tique  •  dus 

Communication  de  Léon  Renier  à  l'Académie 
des  inscriptions,  le  18  juillet  1879.  —  Bulletin  de 
la  Société  des  antiquaires,  1879,  4*  trimestre, 
p.  226,  &c. 

Imp{eratori)  Caesari  M.  Aur{elio)  Claudio,  Pio, 
Felici.  Invicto,  .■iuglusto''.,  Germanico,  Maxjmo), 
pontifici)  m{aximoj,  trib[uniciae)  polestatis  11, 
co[n)s{uli), patri  patriae,  proc[onsuli)  ;  vcxillationes 
adque  équités,  itemque  praepositi  &  duccnarii  pro- 
tect'yOres)  tendentes  in  Narb[onensi)  prov[incia)  sub 
cura  Iuliii)  Placidiani,  v{iri)  p[erfectissimi),  prae- 
fectii)  vigil(um),  devoti  numini  majestatique  ejus. 

«  A  l'empereur  Caesar  Marcus  Aurelius  Clau- 
dius,  pieux,  heureux,  invaincu,  Auguste,  germa- 
nique, très-grand,  grand  pontife,  revêtu  pour  la 
seconde  fois  de  la  puissance  tribunicienne,  consul, 

fière  de  la  patrie,  proconsul:  les  détachements, 
e  corps  de  cavalerie,  les  otuciers  de  ces  déta- 
chements, les  tribuns  des  cohortes  prétoriennes 
cantonnés  dans  la  province  Narbonnaise,  sous  le 
commandement  de  Julius  Placidianus,  personnage 
perfectissime,  préfet  des  vigiles,  en  témoignage 
de  leur  dévouement  à  la  divinité  &  à  la  majesté 
du  dit  empereur  ». 
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Il  ne  s'agit  pas  ici  de  troupes  levées  dans  la 
Gaule  Narbonnaisc,  mais  d'une  armée  romaine 
envoyée  de  Rome  dans  cette  Province.  Nous  don- 
nons cependant  cette  inscription,  qui  est  intéres- 
sante pour  nos  Fastes,  parce  que  Julius  Placidia- 
nus,  occupant  la  Narbonnaisc,  a  dû  y  exercer  un 
pouvoir  cfléctif,  &  parce  que  ce  texte  prouve  que 
cette  Province  est  restée  sous  la  domination  de 
Gallien,  vainqueur  de  Postumus'. 

En  267',  Gallien  fut  surpris  pas  la  révolte 
d'Auréokis,  &  ce  fut  probablement  pour  empêcher 
sa  jonction  avec  les  Gaules,  soustraites  à  la  domi- 
nation de  Rome,  qu'il  envoya  Julius  Placidianus 
&  une  partie  de  la  garnison  romaine  occuper  la 
Narbonnaise.  Gallien  fut  tué  au  commencement 
de  268,  devant  Milan,  où  il  assiégeait  Auréolas. 
M.  Aurelius  Claudius  (Claude  II  le  Gothique)  fut 
proclamé  empereur,  &  le  sénat  ratifia  son  élection 
le  24  mars.  Il  fut  tribun  pour  la  seconde  fois  & 


'  Cf.  nos  Fastes,  p.  29,  note  9. 

'  Cf.  le  commentaire   de    M.    Lkon    Rénier,  &   Boi.ze, 
liihrc&berichte  dcr  (jeschichtsn'issenscluj/t,  p.  loy. 


consul  le  i"'  janvier  2C9.  Notre  inscription,  qui 
date  par  conséquent  de  269,  lui  donne  le  titre  de 
Germanicus.  Si  l'on  en  croit  le  témoignage  d'Au- 
relius  Victor',  il  avait  vaincu  les  Alamans.  — 
Claude  exclut,  autant  qu'il  le  put,  la  noblesse  du 
sein  de  l'armée.  Placidianus,  qui  a  commandé  en 
Gaule  Narbonnaise  avec  le  titre  de  praefcctus 
vigilum  (&  qui  était  le  chef  de  la  garde  préto- 
rienne), n'appartenait  qu'à  l'ordre  équestre.  L'ar- 
mée se  composait,  en  outre,  de  détachements 
(vexillationes)  &  d'un  corps  de  cavalerie  {équités); 
elle  avait  des  officiers  (praepositi)  à  la  tête  de  ces 
détachements.  Les  ducenarii  protectores  étaient 
les  tribuns  des  cohortes  prétoriennes,  à  deux  cent 
mille  sesterces  de  solde.  Placidianus  est  proba- 
blement le  consul  qui  figure,  en  273,  dans  les 
Fastes.  —  Quand  cette  armée  dédia  cette  inscrip- 
tion à  l'empereur  Claude,  elle  é^ait  cantonnée 
dans  la  Gaule  Narbonnaise,  d'où  la  Viennoise 
n'était  pas  encore  détachée. 


■  De  Caesaribus,  ch.  3.(.  —  Le  témoignage  d'Aurelius 
Victor  n'est  pas  coiilirmc  par  celui  des  autres  historiens, 
mais  aucune  preuve  directe  ne  dtimontre  qu'il  soil  inexact. 
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g  67.  Q.  Petronius  Melior 44 

g  68.  Q.  Gavius   Fulvius  Tranquillus 45 

g  69.  M. JuventiusSecundusRixa. (Attribution 

très-douteuse.) Ib. 

g  70.  !..  Cesonius  Macer  Rufinianus.  (Attribu- 

bution  très-douteuse.) Ib. 


CURATEURS  DE  CITES 


g  71.  L.  Burbuleius  Optatus  Ligarianus,  cu- 
rateur de  la  république  de  Narbonne. 
g  72.  Anonyme,  curateur  de  la  cité  d'Orange, 
g  73.  Anonyme,  curateur  de  la  cité  d'Avignon. 


45 
Ib. 
46 


COMITES 


2  74- 


.  Quintius  Hispanus,  compagnon  & 
assesseur  du  proconsul  de  la  province 
de  Gaule  Narbonnaise.  (Inscription 
d'une  lecture  &  d'une  restitution  très- 
douteuse.) 46 


PROCURATEURS 

Pages. 
g  75.  M.  Hordeonius,  procurateur  de  la  pro- 
vince Narbonnaise 46 

g  76.  Vaïerius  Paulinus  (Paullinus),  procura- 
teur de  la  province  Narbonnaise..  .  .    Ib' 

g  77.  ...  Terentius  Junior,  procurateur  de  la 

province  Narbonnaise 47 

g  78.  T.  Pontius  Sabinus,  procurateur  de   la 

province  Narbonnaise Ib. 

g  7g.  C.  Julius  Celsus,  procurateur  du  ving- 
tième des  héritages  dans  les  provinces 
Narbonnaise  &  d'Aquitaine 48 

g  80.  ...  Lucianus,  procurateur  de  la  province 

Narbonnaise Ib. 

g  81.  M.  Statius  Priscus  Licinlus  Italiens,  pro- 
curateur du  vingtième  des  héritages 
dans  les  provinces  Narbonnaise  & 
d'Aquitaine Ib. 

g  82.  ...  Cominius  Bo...  Agricola  Aelius  Aper, 
procurateur  pour  l'annone  dans  les 
provinces  Narbonnaise  &  de  Ligurie.     4g 

g  83.  P.  Sempronius  Aelius  Lycinus,  procura- 
teur du  vingtième  des  héritages  dans 
les  provinces  des  Gaules  Narbonnaise 
&  Aquitaine 5o 

g  84.  L.   Petronius  Sabinus,  procurateur  de 

la   province   Narbonnaise Ib. 

g  85.  L.  Fulvius  Kastus,   procurateur  de   la 

province  Narbonnaise 5i 

g  86.  C.  Attius  Alcimus  Felicianus  Ves..idi.., 
procurateur  de  la  province  Narbon- 
naise  Ib. 

g  87.  L.  Mussius  Aemilianus  Aegippus,  direc- 
teur des  transports  des  trois  provinces 
de  Gaule  Lyonnaise,  Narbonnaise  & 
Aquitaine 52 

g  88.  ...Vitrasius  Pollio,  procurateur  des  Gau- 
les Aquitaine  &  Lyonnaise  (ou  Nar- 
bonnaise). (Attribution  douteuse.).  .  .    Ib. 

g  8g.  M.  Julius  Atticus,  procurateur  des  deux 

provinces (Attribution  incertaine.).     53 

g  90.  Anonyme,  peut-être  procurateur  de  la 

Narbonnaise Ib. 

g  91.  L.  Didius  Marinus,  procurateur  de  la 
famille  des  gladiateurs  dans  les  Gau- 
les, &c Ib. 


PUBLICAINS  ET  TITRES  INDETERMINES 

g  92.  C.  Atisius  Primus,  préposé  à  l'impôt  du 
vingtième  des  affranchissements  de  la 
province  de  Gaule  Narbonnaise.  ...     54 

g  g3.  Anonyme,  sous-directeur  r...  de  la  Gaule 

Narbonnaise Ib. 

g  94.  Anonyme,  peut-être  proconsul  ou  pro- 
curateur      55 


MILICE  EQUESTRE 

g  g5.  L.Volusenus  Clemens,  préfet  des  cons- 
crits de  la  Gaule  Narbonnaise 55 


ARMÉE  ROMAINE  CANTONNEE  DANS   LA   NARBONNAISE 

g  06.  Julius  Placidianus,  préfet  des  vigiles.  .     55 
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II 


TABLE   PAR  ORDRE  CHRONOLOGiaUE 


EMPEREURS    OU    DES    MEMBRES     DES     FAMILLES     IMPÉRIALES     DONT    LES     NOMS    FIGURENT 

DANS     CES     FASTES 


Les  numéros   inth^uts  sont  ceux  des  paragraphes. 


C.  Iulius  Caesar  (Augustus),  23,  23,  26,  27,  29,  tfi. 
M.  Vipsanius  Agrippa,  23. 
C.  Caesar,  25. 

Nero  Claudius  Drusus  Germanicus,  25. 
Ti.  (Claudius  Nero)  Caesar  Augustus,  21,  25,  27, 
28,75,88,95. 

C.  Caesar  Augustus  Germanicus,  25,  28,  32,  47. 
Ti.  Claudius  Caesar  Augustus  Germanicus,  25,  28, 

3o,  32,  88. 
Nero  Claudius  Caesar  Augustus,  25,  32. 
Ser.  Sulpicius  Galba  Caesar  Augustus,  25,  3o,  32, 

82. 
M.  Salvius  Otho  Caesar  Augustus,  25. 
A.  Vitellius  Impcrator  Augustus,  25,  76. 
Imp.  T.  Flavius  Vespasianus  Augustus,  25,  33,  36, 

60,  76,  83. 

Iiup.  Titus  Caesar  Vespasianus  Augustus,  33. 
Imp.  Caesar  Domitianus  Augustus,  5o. 
Imp.  Nerva  Caesar  Augustus,  25. 
Imp.  Caesar  Nerva  Traianus  Augustus,  25,  33,  34, 
35,  36,  38,  49,  54,  55,  67,  71,  78,  91. 

Plotina  Augusta,  25. 

Imp.  Caesar  Traianus  Hadrianus  Augustus,  25,  33, 

55,  37,  38,  45,  54,  55,  58,66,  71,  78,  79,81,92. 
Imp.  T.  Aelius  Caesar  Antoninus  Augustus  Plus, 

25,  37,  38,  45,  52,  55,  58,  71,  79,  80,  81. 

Imp.  Caesar  M.  Aurelius  Antoninus  Augustus,  3q, 
66,  67,  82,  83,  84.  • 

Imp.  Caesar  L.  Aurelius  Verus  Augustus,  38,  3q, 

66,  81,  82,  84. 

Imp.  L.  Aurelius  Commodus  Augustus,  39,  40, 
57,  58,  66,  81. 

Imp.  Caesar  P.  Helvius  Pertinax,  40. 

Imp.  Caesar  L.  Septimius  Severus  Pertinax  Au- 
gustus, 23,  40,  53,  55,  37,  83,  87,  90. 


D.  Clodius  Albinus  Caesar,  24,  87. 

Imp.  Caesar  M.  Aurelius  Antoninus  Augustus,  25, 

35,  38,  40,  41,  42,  45,  53,  55,  58,  63,  64,  83,  89, 

90,  92,  93. 

Imp.  Caesar  P.  Septimius  Geta   Pius  Augustus, 
83,  g3. 

Imp.  Caesar  M.  Aurelius  Severus  Alexander  Au- 
gustus, 23,  29,  3o,  42,  43,  44,  45,  67,  68,  85. 

Imp.  Caesar  M.  Clodius  Pupienus  Maximus  Au- 
gustus, 25,  43. 

Imp.  Caesar  D.  Coelius  Balbinus  Aui^ustus,  43. 
Imp.  Caesar  M.  Iulius  Philippus  Augustus  (I),  87. 
Imp.  Caesar  M.  Iulius  Philippus  Augustus  (H),  87. 
Imp.  Caesar  P.  I^icinius  Valerianus  Augustus,  2.S, 
39. 

Imp.  Caesar  P.  Licinius  Gallicnus  Augustus,  25, 
38,  39,  45,  58. 

Imp.   Caesar   M.   Cassianius    Latinius    Postumus 
(Postumius)  Pius  Augustus,  25. 

Imp.  (Caesar)  Postumus  (Augustus),  25. 

(Imp.)  ...  I.ollianus  (Augustus),  23. 

Imp.  C.  M.  Piavonius  Victorinus  Augustus,  25. 

...  Piavonius  Victorinus  Caesar,  25. 

Victoria,  25. 

Imp.  Marius  (Augustus),  25. 

Imp.  Caesar  C.  Poesuvius  Tetricus  Pius  Augustus, 

23. 

...  Poesuvius  Tetricus  Caesar,  25. 

Imp.  Caesar  M.  Aurelius  Claudius,  25,  96. 

Imp.  Caesar  M.  Aurelius  Probus,  25. 

Imp.  Caesar  M.  Aurelius  Caïus,  25. 

Imp.  Caesar  M.  Aurelius  Carinus,  23. 

Imp.  Caesar   C.   Aurelius  Valerius   Diocletianus, 

25,  46,  87. 
Imp.  Caesar  M.  Aurelius  Valerius  Maximianus,  23. 


Co 
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TABLE  ALPHABÉTiaUE  DES  NOMS  PROPRES 


he  chiffre  inAiifui  est  celui   des  pamgr.ïphei. 


Anonyme  (proconsul),  25. 

_  (Id.)  29,34,41,46,47,48,50. 

Anonyme  (légat  propréteur),  60. 
Anonyme  (questeur  &  curateur),  66,  72. 
Anonyme  (curateur),  73. 
Anonyme  (procurateur  ?),  90. 
Anonyme  (sous-directeur  ?),  93. 
Anonyme  (proconsul  ?  procurateur  ?),  94. 
M'  Acilius  [Acillius],  8. 
M'  Acilius,  3o. 
M'  Acilius  Aviola,  3o. 
M'  Acilius  Glabrio,  14. 
M'  Acilius  Glabrio,  39. 
...  Acilius  Strabo,  3o. 
Aelia  Saturnina,  92. 
T.  Aelius  Proculus,  25. 
T.  Aelius  Saturus,  80. 
M.  Aemilius  Alcima,  36. 
G.  Aemilius  Berenicianus,  42. 
M.  Aemilius  Lepidus,  2a. 
M.  Aemilius  Lepidus,  25. 
...  Aemilius  Pacensis,  25. 
L.  Aemilius  Paulus  [PauUus],  3. 
L.  Afranius,  16,  17,  19. 
Agathoclès,  gi. 
Alcibiades,  28. 
Annia  Faustina,  5l. 
...  Annius,  49. 
T.  Annius,  49. 
G.  Annius  Bellienus,  12. 
Olus  Annius  Gamars  ?,  49. 
T.  Antistius  [Titedius]  Labeo,  26. 
L.  Antonius,  23. 
M.  Antonius,  18,  20,  22,  23. 
...  Antonius  Novellus,  25. 
...  Antonius  Primus  Beccus,  25. 
Appianus,  79. 


L.  Apuleius  Saturninus,  7,  8. 

...  Arcanus,  25. 

Archelaus,  25. 

Ariovistus,  16,  17. 

G.  Asinius  Pollio,  22,  23. 

G.  Ateius  Capito,  26. 

G.  Atisius  Gratus,  92. 

G.  Atisius  Primus,  92. 

G.  Atisius  Sabinus,  92. 

T.  Atius  Labienus,  18. 

G.  Attius  Alcimus  Felicianus  Ve ,  85. 

L.  Aurelius  Gallus,  36. 

M.  Aurelius  Scaurus,  3,  5,  7. 


B 

L.  Baebius,  i. 

G.  Bellicius  Torquatus,  24,  37. 

M'  Birrius  Hierus,  49. 

Bituitus  [BiToitoî],  2. 

Q.  Blaesius  ApoUinaris,  83. 

Boiorix,  7. 

Bonosus,  25. 

L.  Burbuleius  Optatus  Ligarianus,  71. 


Q.  Caecilius  Marcellus,  54,  65. 
Q.  Gaecilius  Metellus,  5,  11. 
Q.  Gaecilius  Metellus  Celer,  16,  17. 
Q.  Gaecilius  Metellus  Greticus,  17. 
Q.  Caecilius  Metellus  Pius  Scipio   [P.  Cornélius 
Scipio  Nasica],  21. 

G.  Gaelius  [Caecilius]  Metellus,  9. 

Calpurnia  Sabina,  59. 

M.  Calpurnius  Bibulus,  18. 
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C.  Calpurnius  Piso,  14. 

L.  Calpurnius  Piso  Caesoninus,  G. 

C.  Caninius  Rebilus,  18. 

Q.  Cassius  Domitius  Palumbus,  81. 

C.  Cassius  Longinus,  2,  3. 

C.  Cassius  Longinus  [Longus],  8. 

L.  Cassius  Longinus,  6. 

Catugnatus,  16. 

L.  Cesonius  Macer  Rufinianus,  70. 

L.  Cestius  Gallus  Cerrinius  lustus,  3g. 

T.  Claudius  Ambratianus,  40. 

Ti.  Claudius  Candidus,  25. 

Ti.  Claudius  Nero,  i3. 

Ti.  Claudius  Nero,  21. 

Ap.  Claudius  Pulcher,  lO. 

P.  Clodius  Pulcher,  i5. 

...  Coelius  Clemens,  33. 

...  Cominius  Bo Agricola  Aelius  Apcr,  82. 

Congentiatus    [Congenatus,  Congienatus,  Congc- 

netiatus,  Cognoncaticus,  Congennetiacus,  Ca.i- 

gomietiacusj,  3. 
M.  Considius  Nonianus,  19. 
Copillus,  8. 

P.  Cornélius  Anullinus  fAnulinus],  37. 
Cn.  Cornélius  Aquilius  Niger,  38. 
P.  Cornélius  Dolabella,  22. 
Cn.  Cornélius  Lentulus  Clodianus,  17. 
Q.  Cornélius  .Metellus  Scipio,  19. 
L.  Cornélius  Scipio  Asiaticus,  10. 
L.  Cornélius  Sylla  Félix,  8. 
Cottius,  23,  25. 
C.  Curtius  Proculus,  Sa. 


D 

T.  Didius  Hermias,  63. 

L.  Didius  Marinus,  91. 

T.  Didius  Priscus,  63. 

...  Dio,  91. 

Divico,  6. 

...  Domitius  Afer,  25. 

Cn.  Domitius  Ahenobarbus,  2,  3. 

L.  Domitius  Ahenobarbus,  19. 


M.  Fabius,  3. 

C.  Fabius  Adrianus,  18,  ig. 

N.  [Cn.]  Fabius  Buteo,  i. 

L.  Fabius  Cilo  [Chilo]  Septiminus  Catinius  Aci^ 

lianus  Lepidus  Fulcinianus,  40,  5(j. 
Q.  Fabius  Maximus  Aemilianus,  2,  3. 
...  Fabius  Maximus,  23. 
...  Paulus  Fabius  Pcrsicus,  25. 
C.  Fabius  Valens,  25,  76. 
C.  Fannius  Strabo,  2. 
...  Favorinus,  25. 
...  Flaminius,  i. 
...  Flavius,  25. 

...  Flavius  Valcrlus  Rlffiis,  62. 
C.  Fonteius  [Capito  '!],  12. 
M'  [M.]  Fonteius  (Capito],  12. 


T.  Fourius  Praetextatus  (Inscr.  fausse),  52. 

...  Fusius  Calenus,  23. 

Q.  Fusius  Calenus,  23. 

...  Fulvius  Aurelius,  25. 

M.  Fulvius  Flaccus,  i,  2. 

L.  Fulvius  Kastus  Fulvianus,  85. 


A.  Gabinius,  18. 

Q.  Gabinius,  14. 

M.  Gavius  Appalius  Maximus,  58. 

(M.)  Gavius  Fortis,  58. 

Q.  Gavius  Fulvius  Tranquillus,  68. 


H 


Hermogenes,  87. 
A.  Hirtius,  21,  22. 
...  Hirtuleius,  1 1. 
M.  Hordeonius,  75. 


I 


Induciomarus,  3. 

lugurtha,  5,  7. 

...  Iulianus,  34. 

[Olus  ?]  [Appius  Claudius  ?]  Julianus,  25,  44. 

lulia  Augusta,  90. 

C.  lulius  Anicius  Varus  Cornutus,  33. 

M.  lulius  Atticus,  89. 

C.  lulius  Caesar,  3,  6,  16,  18,  19,  20,  21,  23. 

L.  |Sex.j  lulius  Caesar,  9. 

C.  lulius  Celsus,  79. 

C.  lulius  Celsus  Maximianus,  7g. 

Q.  lulius  Clarus,  59. 

...  lulius  Cordus,  25. 

C.  lulius  Cornutus  Tcrtullus,  33. 
...  lulius  Laetus,  57. 

M.  lulius  Ligus,  91. 
Q.  lulius  Maximus,  59. 
Q.  lulius  Nepotianus,  59. 
lulius  Placidianus,  96. 
M.  lulius  Silanus,  23. 
lulius  Zozimus,  4g. 
M.  lunius  Brutus,  4. 
M.  lunius  Brutus,  20. 

D.  lunius  Brutus  Albinus,  19,  20,  21. 
Q.  lunius  Matcrnus  (Inscr.  fausse),  62. 
Cn.  lunius  Norbanus,  10. 

M.  lunius  Silanus,  5,  7. 

M.   luventius   Secundus    Rixa    Postumius    Pansa 
Valerianus  Severus,  52,  69. 


M.  Lepidus,  19,  20. 
L.  Licinius  Crassus,  4. 
L.  Licinius  Crassus,  9. 
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M.  Licinius  Crassus,  i8. 

M.  Licinius  Crassus,  23. 

P.  Licinius  Crassus,  ii,  i8. 

G.  Licinius  Geta,  3. 

C.  Licinius  Muraena,  i5. 

L.  Licinius  Muraena,  i5. 

...  Livius  Laurensis,  40. 

...  Lucianus,  80. 

Lucterius,  18. 

Luerius,  3. 

Q.  Lutatius  Catulus,  8, 


M 


Cn.  [C]  Mallius  |Manlius  Manilius]  Maximus,  5,  7. 

L.  Mallius  [ManliusManilius]  [Torquatusr],  11,12. 

L.  Mallius  IManiius  Manilius]  Torquatus,  i3. 

...  Manlius  Lentinus,  16. 

0.  Marcius  Rex,  3,  4. 

Maria  Lucina,  85. 

...  Marianus,  91. 

C.  Marius,  3,  5,  8. 

L.  Marius,  16. 

...  Marius  Maturus,  25,  yb. 

P.  Marius  Vcrus,  8f. 

M.  Minucius  Rufus,  5. 

L.  Munatius  Plancus,  22. 

T.  Mussidius  Pollianus,  24. 

L.  Mussius  Aemilianus  Aegippus,  87. 

Q.  Mutius  |Mucius]  Scaevola,  3. 

Q.  Mutius  [Mucius]  Scaevola,  9. 

Q.  Mutius  [Mucius]  Scaevola,  ;6. 

Mysticilla,  80. 


N 


p.  Novellius  Atticus,  29. 

...  Novellius  Torquatus  Atticus  (Tricongius),  29, 

3o,  53. 
L.  Novius  Crispinus  Martialis  Saturninus,  Sy. 


o 


Q.  Opimius,  I. 
...  Optatus,  45. 


Cn.  Papirius  Carbo,  5. 

L.  Paulinus  (Cozmus  ?),  87. 

Sex.  Peducaeus,  20. 

P.  Pescennius  Niger,  40,  67. 

Petronius  Sabina,  84. 

L.  Petronius  Melior,  67. 

Q.  Petronius  Melior,  67. 

L.  Petronius  Sabinus,  84. 

M.  Plaetorius,  3. 

Cn.  Plancus,  4. 

C.  Plinius  Caecilius  Secundus,  33. 


Sex.  Poiiipeius,  22. 

On.  Pompeius  Magnus,  11,  12,  i3,  14,  iG,  19. 

Sex.  [Cn.]  Pompeius  Menas,  23. 

...  Pompeius  Trogus,  23. 

L.  Pompeius  Vopiscus,  23. 

M.  Pomponius,  i3. 

C.  Pomptinus  [Pomptinius  Pontinius],   iG. 

M.  Pontius  Laelianus  Larcius  Sabinus,  CO. 

T.  Pontius  Sabinus,  78. 

C.  Popilius,  6. 

...  Popilius  [Popillius]  Laenas,  i. 

M.  Porcius  Cato,  4. 

...  Porcius  Cato,  3. 

M.  Porcius  Cato,  iG. 

M.  Porcius  Cato  [Licinianus],  9. 

M.  Porcius  Cato  Nepos,  9. 

M,  Porcius  Catto  (pour  Cato),  9. 

A.  Postumius  Albinus,  20. 

C.  Prastina  Mcssalinus,  37. 

Probus,  57. 

L.  Pupius,  I. 

M.  Pupius  Piso  Calpurnianus,  iG. 


C.  Quinctius,  10. 

...  Quintius  Hispanus,  74. 


R 

L.  Ranius  Optatus  Acontius,  45. 

Rasinia  Pietas,  71. 

P.  Rutilius  Rufus  [Lupus],  9. 


Q.  Salvidienus  Rufus,  23. 

C.  Seius  Calpurnius  Quadratus  Silianus,  3i. 

P.  Sempronius  Aelius  Lycinus,  83 

C.  Sempronius  Gracchus,  4. 

...  Septimius  Honoratus  ?,  90. 

C.  ...  Serenus  (Insc.  fausse),  52. 

Q.  Sertorius,  1 1. 

Q.  Servilius  Caepio  [ixitiuv  pour  Kai^iuv],  5,  7. 

Q.  Servilius  Caepio  Brutus,  18. 

P.  Servilius  Vatia  Isauricus,  16,  20. 

C.  Sextius  [Sextus]  Domitius  Calvinus,  i,  2, 

...ninius  Sextus  Florentinus,  35. 

T.  Statilius  Taurus,  25. 

M.  Statius  Priscus  Licinius  Italicus,  81. 

L.  Statius  Ursulus  [Surculus],  25. 

...  Suedius  Clemens,  25. 

Ser.  Sulpicius  Galba,  16,  18. 


...  Terentius  Junior,  77. 

A.  [M.]  Terentius  Varro,  2.3. 

P.  Terentius  Varro  Atacinus,  23, 
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Teutonal,  3. 

...  Titianus,  83. 

M.  Titius,  23. 

C.  Trebonius,  ig,  20. 

...  Trebonius  Rulînus,  25. 

M.  Tullius  Asper  (Inscr.  fausse),  52. 

M.  Tullius  Cicero,  11,  12,  22. 


V 


Valeria  Procula,  78. 

...  Valerius  Asiaticus,  25,  Sy. 

P.  Valerius  Asiaticus,  25. 

C.  Valerius  Caburus,  10. 

C.  Valerius  Donautaurus,  18. 

C.  Valerius  Flaccus,  10. 

L.  Valerius  Flaccus,  8. 

L.  Valerius  Flaccus,  16,  17. 

M.  Valerius  Messala  Corvinus,  23. 

M.  Valerius  Messala  Niger,  jô. 


Valerius  Paulinus  [Paullinus],  25,  76. 

M.  Valerius  Paulinus  [Paullinus],  76. 

L.  Valerius  Praeconinus,  ii. 

C.  Valerius  Procillus,  10,  i8. 

...  FI.  Valerius  Rufus  ?,  61. 

L.  Varius  Cotyla  [Cotylo],  22, 

P.  Vatinius,  16. 

P.  Ventidius  Bassus,  22,  23, 

Vercengetorix,  3,  18. 

L.  ...  Vestinus,  25. 

L.  Vettius  Félix,  29. 

M.  Vettius  Valens,  55. 

L.  Vettius  Satura,  64. 

M'  Vibius  Balbinus,  27.     • 

L.  VibuUius  Rufus,  ig. 

Vendex,  25. 

T.  Vinius  Rufinus  [Rufus],  24,  32. 

M.Vipsanius  Agrippa,  23. 

T.  Vitrasius  PoUio,  5i,  88. 

...  Vitrasius  Pollio,  88. 

L.  Volusenus  Clemens,  95. 

...  Votienus  Montanus,  25. 


6.5 


CATALOGUE 


PRINCIPAUX    MANUSCRITS 


<im    lENFERHENT  DES   INSCRIPTIONS 


DE   LA   GAULE   NARBONNAISE 


DISSERTATION  SUR   CES  MANUSCRITS 


XV. 


fe-1 


Nous  donnons  ici  le  Catalogue  des  manuscrits  qui  renferment  des 
inscriptions  de  la  Gaule  Narbonnaise;  mais  nous  limitons  ce  travail, 
comme  du  reste  notre  Corpus,  à  la  rive  droite  du  Rhône.  Ainsi  nous 
ne  mentionnons  pas  les  ouvrages  qui  ne  renferment  que  des  inscriptions 
de  la  Viennoise,  car  ces  inscriptions,  publiées  par  M.  Allmer,  ne  figurent 
pas  dans  notre  recueil.  Les  villes  qui  possèdent  des  manuscrits  sont  classées 
par  ordre  alphabétique;  l'ordre  chronologique  est  adopté  pour  les  manuscrits 
de  chaque  bibliothèque.  La  date  à  laquelle  ont  paru  les  œuvres  originales 
détermine  le  classement  de  leurs  copies.  Ce  Catalogue  est  suivi  d'une  Dis- 
sertation sur  les  plus  intéressants  de  ces  manuscrits,  sur  leur  date,  leur 
provenance  8t  leur  valeur. 

Lebègue. 


ftf  »viU  S^  Ktf  i^A  ^t4  f**  f*«  S^A  t^A  ?*?  ^  ^tî  i^A  Jst?  î|«  ft/î  Jst/Î  ?Aî  ^t/4  fife  sj»  «!«  jA*  M»  J*<  î*4  îfe  fytî 

»^j      «^*      b^      *^j      %^*      b^^      >^ij      »^j      t.^j      i^j      i^tf      i^i«      ï^^      tj^      t>9>a      t^L«      (.^t*      (^4     \^*      tJg^     iJf.»     Vf,*     *^t*     %J^j      «J^      »i^i«     «A*     «i^''     «'v' 
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AIX 

Bibliothèque  de  la  ville. 


I 


N"  565,  111-4°;  233  pages,  y  compris  le 
verso,  relié  à  part.  Belle  écriture  du  dix- 
huitième  siècle.  Il  a  été  copié  probable- 
ment par  ordre  du  marquis  de  Méjanes  sur 
un  livre  imprimé  du  dix-septième  siècle, 
ainsi  que  riudic[ue  le  titre  :  Inventaire  par- 
ticulier des  histoires  &  des  antiquités  de  Nis- 
mes  despuis  Nemausus  qui  la  fonda,  l'empe- 
reur Adrian  qui  l'illustra  de  ces  antiques 
aedifices,  le  dernier  comte  Keymond,  ses  mu- 
rallies  modernes  6-  le  Koy  de  France  qui 
reuestit  le  chasteau  jusques  en  Vannée  mil  six 
cent  vingt  six,  enrichy  des  figures  du  corps 
Je  la  ville  &  de  ces  plus  importantes  pièces 
antiques  &  modernes  &  des  remarques  gene- 
ralles  de  Testât  du  Languedoc ,  despuis  ce 
temps  la  jusques  a  saint  Louis  qui  la  reunit  a 
son  domaine,  par  Anne  de  Rulman  con"  du 
Roy  &   accesseur  criminel    en    la  grande 


prevosté  generalle  du  Languedoc.  A  Paris 
de  l'Imprimerie  de  Jean  Huby  1627. 

A  la  page  198  sont  reproduites  en  lettres 
capitales  deux  inscriptions  de  Nimes. 


II 


N°  852,  petit  in-f",  de  142  pages  (y  com- 
pris le  verso),  relié  au  milieu  du  recueil. 
Il  est  tout  entier  de  la  main  de  M.  de  Mé- 
janes &  se  compose  de  deux  parties.  La 
première,  de  95  pages,  porte  l'indication 
suivante  ;  Partie  du  manuscrit  sur  les  anti- 
quités de  Hismes,  de  Gaillard  Guiran,  con- 
seiller au  presidial  de  Nismes  &  au  parlement 
d'Orange,  intitulé  :  «  Antiquitates  &  inscrip- 
ttones  Nemausenses ,  »  qu'il  avait  compose 
pour  le  faire  imprimer  en  i652. 

«  On  n'a  a  Nismes  que  la  première  par- 
tie de  ce  manuscrit  copiée  d'après  l'origi- 
nal qui  passa  après  la  mort  de  l'auteur  chez 
M.  le  baron  de  Hohendorf&  ensuite  après 
le  deces  de  celuy  cy  dans  la  bibliothèque 
de  l'empereur  ou  l'on  le  conserve.  Copié 
en   septembre  &  octobre  de  l'année  1776 
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sur  une  copie  que  m'a  bien  voulu  commu- 
niquer M.  Seguier,  fameux  antiquaire  de 
Nismes,  &  membre  de  l'Académie  des  bel- 
les lettres  &  inscriptions  de  Paris.  » 

Quelques  inscriptions  de  Nimes  sont 
mentionnées  çà  &  là  dans  ces  çS  pages. 
Cf.  p.  i3. 

A  la  page  97  commence,  sans  titre  nou- 
veau, une  copie  en  caractères  cursifs  du 
recueil  de  Lantelme  de  Romieu,  comme 
l'atteste  une  note  de  M.  de  Méjanes  placée 
à  la  fin,  page  142,  &  ainsi  conçue  :  Copie 
en  septembre  1776  sur  le  manuscrit  orifçinal 
de  Lantelme  de  Romieu  écrit  en  1673  & 
i5j5,  qui  est  actuellement  entre  les  mains  de 
Aï.  Séguier,  fameux  antiquaire  de  Nismes,  a 
qui  l'a  donné  M.  le  baron  de  Ledenon,  petit- 
fils  de  demoiselle  de  Romieu.  C'est  a  elle  qu'a 
fini  cette  maison,  une  des  plus  anciennes  de 
la  ville  d'Arles.  Cet  ouvrage  est  au-dessous 
du  médiocre,  &c... 

Ce  manuscrit  est,  en  effet,  une  copie  du 
manuscrit  de  Lantelme  de  Romieu.  (Cf. 
notre  Catalogue,  art.  Arles,  Leyde,  &c.). 

III 

N°  852,  in-4°,  de  3  pages  (sans  compter 
le  verso),  compris  dans  ce  recueil.  Titre  : 
Interpretatîo  Gaillardi  Guirani,  apud  Areco- 
micos  &  Auraicos  senatoris,  lapidum  Nemausi 
repertorum,  anno  1666^  inter  rudera  muro- 
rum  antiquorum,  nunc  in  illius  aedibus.  Ce 
manuscrit  contient  dix  inscriptions  de 
Nimes. 


IV 


N"  557,  ms.  in-4»,  de  885  pages  (couvert 
en  parchemin).  Ce  manuscrit  est  de  Bou- 
QUIER.  Il  contient  un  fascicule  qui  ren- 
ferme quelques  inscriptions  latines  de  Nis- 
mes «  qui  sont  dans  la  maison  de  feu 
M.  Demissols  &  dans  l'église  de  Saint- 
Gilles.  » 

Nous  mentionnons  deux  manuscrits  qui 
renferment  des  inscriptions  trouvées  sur 
la  rive  gauche  du  Rhône,  &  des  commen- 
taires accompagnés  de  citations  d'autres 
inscriptions.  Ils  sont  donc  intéressants 
pour  l'épigraphie  de  la  Province.  Ce  sont  : 
1°  (n°  797)  in-f°.  Rerum  antiquarum  &  nobi- 


liorum  Provinciae,  liber  secunaus  in  quo  de 
antiquo  statu  aut  republica  Massiliensium 
agitur,  aulhore  Julio  Raymundo  Soliero. 
280  pages  (y  compris  le  verso).  Commence 
à  la  page  25.  Ecriture  du  seizième  siècle, 
de  Solier.  (C'était  son  brouillon.)  Il  est 
en  latin.  Il  a  appartenu  à  De  Haitze. 
2"  n"  797*,  in-f".  Copie  du  précédent,  par 
M.  de  Méjanes;  348  pages  (y  compris  le 
verso).  Au  commencement  du  dix-septième 
siècle,  Hector  de  Solier,  fils  de  l'auteur,  a 
fait  traduire  en  français  &  imprimer  les 
45  premières  pages  du  manuscrit  de  son 
père,  sous  ce  titre  :  Les  antiquité^  de  la  ville 
de  Marseille,  par  N.  Jules  Raymond  de  So- 
lier, jurisconsulte,  &c.,  translatées  de  latin 
en  français  par  Charles- Annibal  Fabrot,  ad- 
vocat  au  parlement  de  Provence.  (Colo- 
gne, i6i5,  petit  in-8°.)  Il  n'a  pas  copié 
Gabriel  Simeoni,  &  donne  beaucoup  plus 
d'inscriptions  que  lui'. 

ARLES 

Bibliothèque  de  la  ville. 


I 


Manuscrit  de  Lantelme  de  Romieu, 
(Copie  de  Laurent  de  Bonnemant, 
8  juillet  1776).  N"  12  du  catalogue  (des 
manuscrits),  petit  in-4°,  65  chapitres, 
60  pages.  En  titre  :  Histoire  des  antiquités 
d'Arles,  avec  plusieurs  écrits  £•  épitaphes  an- 
tiques trouvés  là-mesmes  &■  en  autres  lieux. 
Devise  de  l'auteur  :  Ma  ville  est  Arles  | 
Et  mon  Roy  est  Charles  |  Mon  nom  est 
Romyeu  |  Et  Christ  est  mon  Dieu,  j 
l574    I    Lantelme  de  Romieu.    | 

Les  46  premiers  chapitres  traitent  de 
l'origine  du  mot  Arelate,  de  l'histoire  de 
la  ville,  de  ses  grands  hommes,  de  son  ter- 
ritoire, de  l'arc-de-triomphe  de  Saint- 
Rémy  &  du  pont  de  Saint-Chamas.  Au  cha- 
pitre 47  figurent  les  inscriptions  d'Arles. 
Au  chapitre  48,  celles  de  Nimes.  Ch.  49  : 
«  S'ensuyvent  les  escrits  anciens  de  Nar- 
bonne.  »  Ch.  5o  à  62  :  Inscriptions  d'Italie 

'  Herzog,  op.  cit.,  Append.  epigr.,  in  praef.,  vi 
&  vu,  prétend  à  tort  que  Simeoni  a  servi  de  mo- 
dèle à  de  Romieu  &  à  Solier. 
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&  d'Espagne.  Ch.  63  ;  «  S'ensuyvent  des 
épitaphes  trouvés  à  Narbonne,  &c.  » 
Ch.  64  :  «  Des  épitaphes  trouvés  en  la  ville 
de  Lectoure  &  ailleurs.  »  Ch.  65  :  A  Usés 
est  l'épitaphe  suivant,  &c.  (Le  ch.  47  con- 
tient, avec  22  inscriptions  d'Arles,  une 
inscription  d'Aix,  &c.,  2  inscriptions  de 
Nimes). 

Le  chapitre  49  renferme  la  double  ins- 
cription de  l'Ara  Narbonensis,  avec  l'indi- 
cation suivante  :  «  Ecrit  trouvé  l'an  mil 
cinq  cent  soixante  quatre,  lorsqu'on  tra- 
vaillait ès-boulevards  &■  fossés  d'icelle  »,  & 
l'épitaphe  :  Bracce  fili  salve,  mater  tua  ro- 
gat  te  se  ad  te  recipias.  » 

Le  chapitre  63  renferme  126  inscriptions 
de  Narbonne;  on  lit  en  tète  la  pièce  de 
vers  qui  commence  par  les  mots  :  «  Ut 
belli  sonuere  tubae,  &c.  »,  avec  la  mention 
suivante  :  «  Ausonius  dit  que  cestuy  fut  fait 
pour  la  guerre  des  Amaç^ones.  «  Suivent  les 
inscriptions  :  i"  L.  Aponio  Homyl,  &c.j 
2"  O.  Fullonio  Tolosano,  &c. 

Au  chapitre  64  se  trouvent ,  avec  des 
inscriptions  de  Lectoure,  de  Rome,  &c., 
deux  inscriptions  de  Narbonne. 

Le  chapitre  65  contient,  avec  diverses 
inscriptions,  une  inscription  de  Narbonne. 

On  lit  à  la  fin  du  manuscrit  :  «  Fin  du  re- 
cueil manuscrit  des  antiquités  d'Arles  de  Lan- 
telme  de  Romieu.  Cette  copie  est  exacte, 
l'ayant  collationnée  sur  l'original,  &■  en 
ayant  suivi  avec  exactitude  l'orthographe  & 
transcrit  même  les  erreurs  de  l'auteur  qui 
n'avait  ni  critique,  ni  érudition,  ni  goût,  le 
S  juillet  1776.  L.  R.  P.  »  Cette  copie  est, 
en  effet,  la  meilleure  qui  existe  du  manus- 
crit de  Romieu,  &  elle  est,  certainement, 
très-fidèle.  L'original  était,  en  1776,  entre 
les  mains  de  Séguier,  le  savant  antiquaire 
de  la  ville  de  Nimes. 


II 


La  bibliothèque  d'Arles  contient  un  au- 
tre manuscrit  épigraphique  qui  ne  ren- 
ferme que  des  inscriptions  d'Arles  &  des 
environs.  Il  est  intitulé  :  Inscriptions  d'Ar- 
les, par  Didier  VÉRAN.  (Collection  Didier 
Véran  &  Pierre  Véran.)  (In-4",  non  cata- 
logué). Il  renferme  479  pages  manuscrites 
dont  Véran  est  l'auteur,  &  27  pages  impri- 


mées, formant  un  fascicule  édité  par  le 
P.  Dumont,  &  qui  a  pour  titre  :  «  Recueil 
de  toutes  les  inscriptions  d'Arles  antérieures 
au  huitième  siècle  de  l'ère  chrétienne.  » 

Le  nombre  des  inscriptions  est  de  252; 
Véran  les  a  traduites  &  commentées  dans 
son  manuscrit.  186  sont  éditées  par  Du- 
mont. Ce  manuscrit  a  été  légué  par  l'au- 
teur aux  archives  de  la  ville. 

On  ignore  où  Véran  a  puisé  ces  docu- 
ments. Ce  manuscrit  intéressant  la  Pro- 
vince, nous  avons  jugé  à  propos  de  le  si- 
gnaler ,  bien  que  nous  n'ayons  pas  eu 
d'inscriptions  à  lui  emprunter. 

AVIGNON 

1°  Bibliothèque  de  la  ville. 

Manuscrit  de  l'abbé  Bousquet.  N"  (pro- 
visoire) 41,  in-4°,  3  tomes,  reliés  en  ba- 
sane. Tome  I,  320  pages;  t.  II,  294;  t.  III, 
38o.  Les  inscriptions  ne  sont  pas  numéro- 
tées. Lettres  onciales  &  dessins.  En  titre  : 
Manuscrit  unique  représentant  les  pierres  an- 
tiques, autels  votifs,  inscriptions,  pierres  se - 
pulchrales,  statues,  bas-reli(fs,  frises,  cha- 
piteaux qui  ont  existé  du  temps  des  Romains 
à  Narbonne,  3  v.  in-4''.  L'abbé  Bousquet, 
de  Narbonne,  était  l'auteur  de  cet  ouvrage 
auquel  il  avait  consacré  sa  vie.  On  lit  en- 
suite une  note  écrite  par  le  bibliothécaire 
d'Avignon  :  «  D'après  le  témoignage  ver- 
«  bal  de  M.  Tournai,  l'exemplaire  du  mu- 
«  sée  d'Avignon  est  de  la  même  main  que 
«  celui  de  la  bibliothèque  de  Narbonne 
u  qui  avait  été  laissé  à  l'hôpital  par  Bous- 
«  quet  lui-même.  C'est  donc  un  second 
«  original  du  Recueil  de  l'abbé  Bous- 
«  quet.  »  Cette  indication  est  exacte.  Ajou- 
tons que  l'exemplaire  d'Avignon  est  plus 
soigné  que  celui  de  Narbonne. 

2°  Bibliothèque  &  musée  Calvet. 

H,  fol.  R.  En  titre  :  Interpretatîo  Gaillardi 
Guirani  apud  Arecomicos,  &c.  (Cf.  le  titre 
ms.  de  la  bibliothèque  de  Nimes  i38ic, 
n°  20,  que  ce  ms.  a  copié.)  A  la  suite  se 
trouvent  des  copies  d'inscriptions  qui 
étaient  dans  la  maison  de  Guiran,  deve- 
nue  la   propriété   de   M.  Lombard   de   la 
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Tour,  au  dix-huitième  siècle.  On  lit  en 
tète  de  ce  petit  recueil  :  In  domo  oUm 
d"'  Guiran,  nunc  d"'  Lombard  de  la  Tour  ab 
ipso  d""  de  Superville  concessae  inscriptio- 
nes  &  sumptibus  ejus  in  Aula  duels  de  Bruns- 
wick per  viam  maris  deveciae.  Ce  projet  de 
cession  au  duc  de  Brunswick  par  M.  de 
Superville  ne  fut  pas  exécuté,  &  la  plupart 
de  ces  inscriptions  sont  encore  dans  la 
même  maison,  aujourd'hui  rue  Dorée,  à 
Nimes,  ou  au  musée  de  la  ville.  Ce  ma- 
nuscrit doit  être  attribué  à  Georges  de 
Superville,  pasteur  réfugié  en  Prusse  vers 
1755. 

CARPENTRAS 

Bibliothiquï  &  musée  d'Inguimbert. 

La  bibliothèque  de  Carpentras  contient 
la  collection  des  manuscrits  de  Peiresc, 
qui  viennent  d'Aix  (cf.  le  Catalogue  des- 
criptif &  raisonné  des  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  Carpentras,  par  Lambert, 
3  vol.  in-S");  mais  les  deux  volumes  qui 
intéressent  le  plus  l'épigraphie  &  qui  sont 
consacrés  aux  inscriptions  anciennes  sont 
à  la  bibliothèque  nationale.  Outre  la  col- 
lection Peiresc",  la  bibliothèque  de  Car- 
pentras possède  deux  manuscrits  du  sei- 
zième ou  du  dix-septième  siècle,  intéressant 
l'épigraphie  latine. 

Le  manuscrit  coté  sous  le  n°  58i  ne  ren- 
ferme rien  qui  se  rapporte  à  la  Narbon- 

naise. 

Le  manuscrit  coté  sous  le  n"  58o,  ren- 
ferme, au  f  325,  V»,  (5  pages  sur  les  inscrip- 
tions de  Nimes,  &,  plus  loin,  après  quel- 
ques inscriptions  de  Lyon,  l'inscription 
de  l'autel  d'Auguste  à  Narbonne. 

Ces  copies  n'offrent  aucun  intérêt}  elles 
ont  été  faites  sur  des  ouvrages  imprimés. 

'  La  publication  des  lettres  inédites  de  Peiresc 
est  préparée  par  M.  Tamizey  de  Larroque,  mem- 
bre correspondant  de  l'Institut. 


LEYDE 

Bibliothèque  de  la  ville. 
I 

Bibl.  publ.  Leid.  lat.,  n°  6,  in-4<'.  Ms: 
BuRMANN'.  659  pages.  Plusieurs  pagina- 
tions, l'une,  qui  est  d'une  écriture  an- 
cienne, est  marquée  à  l'encre.  Titres  : 
Inscriptiones  veteres  Narbonenses  &  Sarsinae. 
Alîae  I  inscriptiones  manu  Gudii,  aliae  a  p. 
Fetavio  collectae.  |  Inscriptiones  Graecae, 
Ephesinae,  Smyrnenses  &  aliae.  \  Inscrip- 
tiones veteres  in    Transsilvanîa   exstantes.  1 

Page  I  (recto)  :  Antiquitatum  Narbonen- 
sium  liber.  Page  l  (verso)  :  Antiquitatum 
Narbonensium  volumen  venerandum.  Vale 
lector  &  fruere. 

Suit  l'explication  de  quelques  signes 
épigraphiques,  du  pileus,  &c. 

Les  56  premières  pages  sont  d'une  même 
écriture.  Plus  loin,  quelques  inscriptions 
sont  aussi  de  la  même  main.  Si  on  suit  la 
pagination  la  plus  ancienne,  les  pages  5j 
&  58  manquent.  Les  inscriptions,  écrites 
en  onciales,  ne  sont  pas  de  la  main  de 
Scaliger,  qui  y  a  joint  quelques  notes  en 
caractères  cursifs.  Une  autre  main,  qui  a 
copié  plusieurs  inscriptions  à  la  suite,  & 
sur  les  feuillets  que  le  premier  auteur 
avait  laissés  en  blanc,  a  ajouté  quelques 
dessins  à  la  première  partie  de  ce  manus- 
crit. Enfin  un  autre  auteur  a  enrichi  ce 
manuscrit  de  nouvelles  copies. 


II 


In-f»,  n»  I.  Collection  de  Smetius", 
211  feuilles.  Titre  :  Inscriptiones  antiquae 
cum  Graecae  tum  latinae,  per  urbem  Romam 
diligenter  collectae,  &  ex  aliis  non  modo  Ita- 
Uae,  sed  &  reliquarum  totius  fere  Europae 
regionum  locis  studios»  conquisitae,  fidelis- 


■  Il  y  a  trois  personnages  de  ce  nom  connu  dans 
le  domaine  de  l'érudition.  Le  possesseur  de  ce  ma- 
nuscrit est  celui  qui  a  collaboré  à  la  seconde 
édition  du  Corpus  de  Gruter. 

*  Sur  les  inscriptions  de  Smetius,  à  Lyon  (  1540- 
l55  1),  cf.  C.  I.  L.,  vol.  6,  pjrs  pr'ior,  n"  3y. 
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sime  que  uli  ex  ipsis  marmorib.  aut  aereis  ta- 
buUs  legebantur,  descriptae.  M-s.  autographe 
de  Smetius. 

Il  renferme  une  dédicace  datée  de  i565. 
I/auteur  raconte  dans  sa  préface  qu'un 
premier  manuscrit  lui  a  été  volé  &  qu'il  a 
dû  recommencer  son  ouvrage.  On  y  lit 
quelques  inscriptions  de  la  Province,  sur- 
tout de  Nimes.  Ces  dernières  ont  été  co- 
piées «  Ex  libro  antiquilatum  Nemausen- 
sium,  Jo.  Poldi,  »  L'autre  manuscrit,  qui  a 
été  volé  à  Smetius,  a  été  retrouvé  en  An- 
gleterre par  Douza ',  rapporté  par  lui  & 
publié  par  Juste  Lipse.  (Plantin,  i588, 
in-f»0. 

III 

Voss.  Germ.  Gall.  q.  I,  in-4'".  Codex 
chartaceu:  foUor.  246.  La  couverture  a  été 
renouvelée,  &  les  indications  qu'elle  pou- 
vait porter  n'ont  pas  été  transcrites.  Ti- 
tre :  Histoire  des  antiquités  d'Arles  avec  plu- 
sieurs escrits  &  épitaphes  antiques  trouvés  là 
mesmes  &  autres  lieux,  par  L.  D.  R'.  Sui- 
vent (p.  I),  deux  sonnets  à  la  louange  de 
la  ville  d'Arles  ;  le  premier  signé  de  l'ana- 
gramme de  Lantelme  de  Romieu  :  «  Amy 
vault  Renommée  »,  &  le  second,  de  la  de- 
vise :  «  A  raison  cède  »,  anagramme  de  Jean 
de  Corras,  conseiller  à  Toulouse. 

L'auteur  cite,  dans  la  préface,  un  de  ses 
parents,  Bernard  de  Romieu  (p.  64).  Après 
avoir  fait  l'histoire  d'Arles,  l'auteur  trans- 
crit des  inscriptions  de  Nimes  (p.  98),  en 
ayant  soin  de  ne  pas  citer  celles  que  Poldo 
d'Albenas  avait  déjà  éditées.  Il  passe  à 
Narbonne  (pp.  loi  à  i  20),  transcrit  ensuite 
des  inscriptions  d'Italie,  &  revient  plu- 
sieurs fois  à  Arles,  à  Narbonne  (pp.  i33- 

'  Cf.  Gbuter  (éd.  Gracriui,  1707),  Préf.,  pp.  5 
&  6;  8c  lo.,  p.  49,  Vte  de  Gruter,  par  Flayder. 

*  Le  manuscrit  de  Voss  est  un  des  derniers 
Tenus  à  la  bibliothèque  de  Leyde;  mais  l'auteur 
de  l'original,  de  Romieu,  est  fort  ancien.  Cf.  infra, 
notre  Dissertation  sur  les  manuscrits  de  la  Gaule 
Narbonnaise. 

'  On  savait  déjà  par  une  note  du  père  Le  Long 
(1.5399,  p.  791),  que  l'original  de  ce  manuscrit 
était  entre  les  mains  de  la  famille  de  Romieu,  à 
Arles.  Cf.  tnfra. 


136-174)  &  à  Toulouse.  Cf.  p.  204  :  «  Epit. 
à  Thoulow^e  d'arrière  le  coeur  des  Jacobins  : 
Siste  parumper  viator.  »  Les  inscriptions 
anciennes  &  celles  du  moyen  âge  se  suc- 
cèdent sans  beaucoup  d'ordre.  Copie  in- 
correcte, qui  n'observe  pas  la  disposition 
des  lignes  des  inscriptions. 

Ce  manuscrit,  acheté  pour  la  reine 
Christine  de  Suède,  appartint  à  Vossius, 
qui  le  tenait  probablement  de  quelque 
érudit  français. 


IV 


LiPSiUS,  in-f",  n"  22,  52  feuilles.  En 
titre  :  Inscriptiones  antiquae,  graecae  &  lati- 
nae,  tam  lapidum  quam  nummorum,  litteris 
capitalibus,  manu  Lipsii, 

Ce  manuscrit  renferme  divers  docu- 
ments qui,  pour  la  plupart,  ne  semblent 
pas  destinés  à  la  publication.  Il  ne  con- 
tient qu'une  inscription  de  Narbonne, 
celle  de  l'autel  d'Auguste,  un  peu  moins 
bonne  que  la  version  de  Gruter,  &  tran- 
scrite évidemment  sur  une  copie  '. 


Fonds  Papenbroeck',  n"  5,  in-4", 
140  feuilles.  En  titre  :  Inscriptiones  anti- 
quae romanae  quas  Josephus  Scaliger  colle- 
git  descripsitque  sua  manu  fere  ex  La^io, 
Apiano,  Manutio,  Saranna,  Strada,  Para- 
dino,Mia^ochio,  &c.,  addendas  operi  illi  ins- 
cripiionum  quod  Smetius  confecit,  ediditque 
cum  auctario  J ,  Lipsius, 

Ce  manuscrit,  en  oncialès,  est  tout  en- 
tier de  la  main  de  Joseph  Scaliger.  Il  est 
destiné,  comme  l'indique  le  titre,  à  com- 
pléter le  recueil  de  Smetius  édité  par 
Juste-Lipse.  Il  n'a  pas  copié  les  monu- 
ments; il  est  fait  avec  divers  manuscrits.  Il 
donne  une  grande  quantité  d'inscriptions 
de  tous  les  pays.  Il  a  servi  au  Recueil  de 


'  Quelques  omissions  &  quelques  fautes  prou- 
vent la  rapidité  de  cette  transcription.  Une  ligne 
est  passée  après  viii  k.  oct.  On  lit  n  coîonis  colo- 
nis^ue  »  pour  <■  colotiis  incoîis^ue.  » 

'  Papenbroeck  fut  un  des  donateurs  de  la  biblio- 
thèque de  Leyde, 
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Gruter  où  ses  leçons  se  retrouvent  pres- 
que toujours  '. 

VI 

ScALiGER,  in-4"',  Q,  6i,  i8i  feuilles. 
Bibl.  publ.  Le'id.  lat.,  nis.  En  titre  (p.  l)  : 
Josephus  Scalîger,  JuUi  Caesaris  filius. 

Le  titre  est  en  onciales.  Le  manuscrit 
contient  plusieurs  fascicules.  L'un  d'eux, 
écrit  de  la  main  de  Scaliger  en  caractères 
cursifs,  donne  les  inscriptions  de  la  Pro- 
vince. Il  renferme  des  fautes  assez  nom- 
breuses, &  paraît  être  une  sorte  de  me- 
menio  plutôt  qu'une  copie  destinée  à 
l'impression.  Il  paraît  avoir  perdu  deux 
feuilles. 

VII 

Fonds  POPENBROECK,  in-4'',  "°  ^• 
Nous  le  citons  seulement  pour  mémoire. 
Ce  n'est  qu'un  recueil  de  notes  diverses  de 
mains  différentes.  Il  renferme  (p.  98)  trois 
inscriptions  de  Béziers,  publiées  à  Paris 
en  1614,  par  Claude  Prat,  conseiller  royal 
à  Lyon. 

NARBONNE 

Bibliothèque  de  la  ville. 
I 

Copie  du  manuscrit  Rainouard  par  La- 
PORTE.  (Ce  manuscrit  n'est  pas  encore  ca- 
talogué; il  se  trouve  dans  une  couverture 
portant  le  titre  «  Narbonne,  temporel  »  & 
les  armes  du  cardinal  de  Polignac.  Cette 
couverture  renferme  d'autres  manuscrits 
que  nous  allons  signaler).  Petit  in-4''.  Let- 
tres onciales  &  lettres  cursives  mélangées. 
Plusieurs  inscriptions  sont  données  en 
abrégé.  84  pages  numérotées,  iSy  inscr. 
Titres  sur  la  couverture  (en  caractères 
cursifs)  :  Inscriptions  &  monuments  antiques 
de  Narbonne,  recueillis  par  Antoine  Rai- 
nouard,  chanoine  de  Saint-Just,  en  i539% 

'  Cf.  infra,  notre  Dissertation  sur  les  manus- 
crits de  la  Gaule  Narbonnaise. 

"  Ce  titre  est  abrégé.   Le  titre   (donné  au   siècle 


copiées  par  le  père  Lapone,  en  1712.  (Sui- 
vent deux  feuillets  en  blanc.)  A  la  page  1 
(en  onciales)  :  Antiquitatum  ■  liber  ■  ex  • 
vetustissimîs  ■  lapidibus  &  monumenlis  ■  nu- 
per  Narbonae  ■  repertis  ■  ibi  que  ■  collectas  ■ 
(lisez  :  collectis)  per  ■  me  ■  Antonium  Rai- 
noardum  ■  canonicum  ■  Narbon  ■  ab  ■  anno  • 
domini  ■  iSSç.  (En  caractères  cursifs)  :  Fi- 
denti  sperata  cédant.  (Et  par  une  autre 
main)  :   Hannuic,  patronus. 

Avant  la  fin  du  ms.  on  trouve  les  indica- 
tions suivantes'  :  «  0,  thêta,  signlficat  mor- 
tem..,,  A  ampUationem  significat...  T  signifi- 
cat  salvum  qui  damnabatur  priore  nota  0... 
3  significat  foeminam,  puta  Caiam.  (Val. 
Prob.).  W  significat  foeminam,  id  est  M. 
Val.  Prob.  Q  a  o  significat  libertatem,  nam 
tôt  pileos  ponebant  olim  quot  servos  manumi- 
serat",  (Macrob.  I,  Satur.  XI  :  Servos,  in- 
quit,  ad  pileam  vocare.)  »  Le  manuscrit  est 
terminé  par  cette  note  :  Fin  du  cahier  de 
AI.  Antoine  Rainouard,  aatresfois  chanoine 
de  l'église  sainte  &  primatiale  de  Narbonne, 
juge  de  monsieur  l'Abbé  de  Saint-Paul  &  de 
la  célèbre  abbaye  de  Fontfroide,  dont  le  mé- 
rite &  la  capacité  font  revivre  les  plus  beaux 
ornements  que  le  sénat  romain  a  tant  estimé^, 
les  Votienus  Montanus  &  les  Terentius  Varo 
que  Rome  se  faisoit  gloire  de  devoir  à  notre 
illustre  patrie.  Il  m'a  preste  le  cahier  de 
JVT.  Rainouard  &  me  la  si  honnestement  com- 
muniqué, que  si  ce  savant  chanoine  mérite 
nos  plus  beaux  éloges  de  l'avoir  fait, 
M.  Hannuic  ne  doit  pas  estre  moins  loué  de 
l'avoir  conservé.  1712.  (Suit  une  note  de 
G.  Jallabert  :  «  Ce  manuscrit,  composé 
par  le  père  Rainouard,  chanoine  de  Saint- 
Just  en  1539,  &  copié  par  le  père  Laporte, 

suivant,  &  mentionné  par  Edw.  Barry  sans  renvoi 
à  un  auteur)  était  :  «  Recueil  manuscrit  d'inscrip- 
tions, bas-reliefs,  objets  divers  trouvés  aux  remparts 
de  Narbonne,  a  la.  tour  moresque  &  aux  environs  de 
cette  ville,  relevés  par  M.  N.  de  Raynoard,  chanoine 
de  Narbonne  &  chambrier  du  pape,  » 

'  Nous  reproduisons  ces  documents,  dont  se  sont 
servis  les  érudits  de  cette  époque  &  qui  se  retrou- 
vent, un  peu  abrégés,  dans  un  manuscrit  de  Leyde, 
le  ms.  Burmann. 

'  Nous  recopions  les  fautes  de  l'auteur.  Elles 
servent  quelquefois  à  établir  des  filiations  entre 
divers  manuscrits. 

^  Cf.  la  note  précédente. 
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Dumège,   qui 
le    16   novem- 


deviat  la  propriété  de  M 
le  donna  à  G.  Jallabert, 
bre  1832.)  » 

II 


Manuscrit  Laporte  (sans  titre).  A  la 
suite  du  manuscrit  copié  par  Laporte,  il 
convient  Je  mentionner  un  autre  manus- 
crit du  même  auteur.  C'est  un  petit  in-f" 
de  27  pages,  qui  renferme  une  dissertation 
sur  l'inscription  de  Q.  Vibius,  Q.  f.,  Maxi- 
mus.  Le  chanoine  Lafont'  «  Canonicus 
sancti  Sébastian!  »  avait  eu  le  tort  de  faire 
dater  cette  inscription  du  consulat  de 
M.  Porcius  Cato  &  de  Q.  Marcius  Rex  : 
le  père  François  Laporte,  minime,  le 
réfute. 

III 

Copie  anonyme  du  plus  ancien  manus- 
crit de  Garrigues.  Un  volume  manuscrit, 
sans  numéro  d'ordre,  broché,  gr.  in-4"'. 
Un  chiffre  par  feuillet  (recto  &  verso)  ; 
48  numéros.  Plusieurs  feuillets  manquent 
(entre  autres  8  &  21).  D'autres  ont  pu  être 
perdus  quand  le  ms.  n'était  pas  encore  nu- 
méroté. Les  feuillets  26  &  48  sont  en  blanc. 
Quelques  feuillets  sont  rognés.  Inscrip- 
tions en  onciales,  non  numérotées.  Quel- 
ques lignes  (la  traduction  d'une  inscrip- 
tion hébraïque)  sont  moulées.  L'auteur  n'a 
rien  écrit  en  caractères  cursifs.  Titre  en 
onciales  sur  la  première  page  :  Inscriptions 
antiques,  tumules  &  épitaphes  qui  se  rttrovent 
en  divers  endroicf^  de  la  ville  de  Narbone, 
retirées  par  Pierre  Garrigues  de  ladite  ville. 
Suit  une  note  de  G.  Jallabert,  datée  de 
Narbonne,  16  novembre  i832.    (Il  expli- 

'  C'est  le  chnnoine  Jérôme  Lafont,  auteur  de 
l'ouvrnge  qui  figure  dans  notre  Catalogue  des  ma- 
nuscrits de  Narbonne,  n"  IX. 

"  Ce  manuscrit  est  signalé  par  le  père  Le  Long, 
Bihllotkè^ue  de  France,  Paris,  I73i,  t.  3,  n°  SySoS. 
L'auteur  ajoute  :  II  y  a  une  copie  de  ce  manuscrit 
dans  la  bibliothèque  des  pères  doctrinaires  de  Tou- 
louse. (C'est  la  copie  faite  par  le  père  Laporte; 
cf.  infra,  notre  Catalogue,  art.  Toulouse.)  Le  père 
Le  Long  considère  le  ms.  de  Narbonne  comme  un 
original.  Il  eue  Rai  noua  rd,  contemporain  de  Gar- 
rigues, pense-t-il,  mais  un  peu  plus  ancien. 


que  que  Garrigues  recueillit  des  inscrip- 
tions pendant  qu'il  faisait  construire  la 
porte  Connétable  &  qu'il  les  transmit  à 
Catel.  Garrigues  eut  un  riche  cabinet  d'an- 
tiquités; il  posséda  une  statue  de  Diane 
qui  fut  vendue  au  ministre  de  la  Vrillière, 
dont  hérita  Louis  XIV.  Garrigues  mourut 
au  commencement  du  dix-septième  siècle". 
«  Sa  maison  était  à  la  rue  ditte  des  No- 
«  blés,  en  face  de  celle  qui  va  tout  prés  à 
i<  Notre  Dame  de  la  Major,  aujourd'hui 
M  des  Pèlerins.  M.  Bouniol  fils  en  est  pro- 
ie priétaire,  il  y  reste  encore  des  reliefs 
«  antiques  qui  rappellent  l'habitation  de 
«  l'ancien  archaeologue*.  »  Dumège  pos- 
séda ce  manuscrit  &  le  donna  à  Jallabert), 

IV 

Manuscrit  autographe  de  Garrigues. 
Ce  manuscrit  est  contenu  en  entier  dans 
le  10' volume  des  «  Antiquités  de  la  France  » 
(Aude,  Aveyron),  Relié  in-4''.  Collection 
Gérard  Jacob.  Il  porte,  à  l'intérieur  de  la 
couverture,  les  armes  du  marquis  de  For- 
tia  d'Urban,  &  plus  bas  celles  de  la  société 
héraldique  de  France.  Titre,  sur  le  pre- 
mier feuillet  (de  la  main  de  Gérard  Jacob)  : 
Recherches  historiques  sur  les  antiquités  de 
la  France,  par  ordre  alphabétique  de  dé- 
partemens.  Tome  10'.  Aude  (Narbonne), 
Aveyron.  Devise  :  Res  quae  vero  pro  patria 
scribuntur,  aeterne  sunt.  Rheims,iSi3.  (Sous- 
titre,  à  l'encre  bleue)  :  Collège  historique  de 
France.  Page  i  :  Antiquités  de  Narbonne 
(Aude).  (Suivent  divers  extraits  imprimés 
qui  n'ont  aucun  rapport  avec  le  manuscrit 
Garrigues'.) 

'  La  date  de  la  mort  de  Garrigues  doit  être  un 
peu  reculée.  Cf.  infra, 

'  Cette  indication  est  précieuse  pour  l'histoire 
des  mss.  Garrigues;  cf.  P.  Lafont,  Notice  sur  un 
manuscrit  Je  la  iiiliothè^ue  du  musée,  p.  24. 

'  Il  convient  de  citer,  p.  i,  un  extrait  manus- 
crit en  quelques  lignes  sur  les  antiquités  de  Nar- 
bonne, un  extrait  du  mémoire  de  M.  Georges 
[Moniteur,  16  février  1807),  &  un  extrait  d'une 
n  dissertation  sur  une  livre  de  plomb  trouvée  dans 
un  tombeau  par  M.  Vignier  [l's'e^  ;  Viguier]  Les- 
tagnol,  ancien  militaire,  membre  correspondant 
de  la  Société  royale  des  antiquaires  de  France  », 
par  M.  Dulaure. 
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2"  partie  (page  i3).  Titre  imprimé  :  Ke- 
cueil  d'antiquités  de  la  ville  de  Narbonne, 
département  de  VAude,  manuscrit  de  M.  An- 
toine Roux,  avec  notes  de  M.  Millin,  l'un 
des  conservateurs  du  cabinet  des  antiques  de 
la  bibliothèque  du  roi  (1746). 

Suit  le  manuscrit,  dont  les  pages  in-f", 
sur  papier  épais,  ont  été  rognées  &  pliées 
afin  de  pouvoir  être  contenues  par  la  re- 
liure (106  folios  renfermant  290  inscrip- 
tions &  72  dessins).  La  suite  des  inscrip- 
tions n'est  pas  numérotée. 

Ce  manuscrit  renferme  des  dessins  de 
bas-reliefs  très-soignés  ;>  les  inscriptions 
(en  onciales)  sont  reproduites  avec  plus 
d'élégance  que  de  fidélité.  L'auteur  du 
manuscrit  a  donné,  en  caractères  cursifs, 
de  nombreuses  indications  sur  la  prove- 
nance de  ces  inscriptions'.  Des  notes  ont 
été  ajoutées  par  divers  auteurs,  entre  au- 
tres par  l'abbé  Bousquet  &  par  Millin. 

Le  volume  se  termine  par  une  notice 
sur  le  département  de  l'Aveyron,  de  la 
main  de  Gérard  Jacob,  &  par  une  courte 
table  de  la  même  main. 


Manuscrit  du  chanoine  Pech.  Manus- 
crit in-4'',  relié,  non  catalogué.  Feuillets 
non  numérotés.  Inscriptions  écrites  tantôt 
en  lettres  onciales,  tantôt  en  caractères 
cursifs,  de  mains  différentes. 

Titre  (sur  la  première  page,  de  la  niain 
de  l'auteur)  :  Inscriptions  &  bas-reliefs  qui 
sont  à  Harbonne,  Pech,  I7l3,  chanoine  de 
Saint-Paul  &  officiai  primatial  pour  mon- 
seigneur l'archevêque  &  primat  de  Nar- 
bonne. 

Ecrit  en  marge,  d'une  main  plus  mo- 
derne :  Mémoires  de  Laffont.  Tiré  d'un 
manuscrit  intitulé  ;  «  Les  antiquités  de  Nar- 
bonne, contenant  les  inscriptions,  tombeaux 
&  épitaphes  romaines  qui  se  trouvent  en  di- 
vers endroits  de  ladite  ville.  Ensemble  les 
demi-reliefs  &  reliefs  des  Romains  qui  sont 
en  cette  ville  de  Narbonne,  avec  l'explication 
en  français  des  plus  principales  inscriptions 
&  figures  romaines,  divisées  en  cinq  parties 

'  Voyez  infra,  notre  discussion  des  manuscrits 
de  Garrigues. 


par  le  sieur  Guillaume-Anne  Lafont,  bour- 
geois dudit  Narbonne,  en  l'année  1700,  pre- 
mière partie,  » 

Dans  le  texte  figurent,  avec  des  indica- 
tions de  la  main  de  Pech,  des  commen- 
taires par  l'auteur  de  cette  note  ;  des 
annotations,  des  dessins  d'autres  épigra- 
phistes,  surtout  de  l'abbé  Bousquet;  &, 
enfin,  des  copies  de  l'abbé  Cérès. 

Ce  manuscrit  fut  commencé  en  1707'. 

Il  arrive  parfois  à  l'auteur  de  transcrire 
deux  fois  de  suite,  &  identiquement,  la 
même  inscription. 

Ce  manuscrit  se  compose  de  plusieurs 
fascicules  indépendants,  reliés  entre  eux. 
Certaines  inscriptions,  annotées  par  Pech, 
n'ont  pas  été  dessinées  par  lui. 

VI 

Manuscrit  du  frère  Louis  Piquet. 
Petit  in-f",  relié  (n°  21 21  du  catal.), 
421  pages  numérotées.  Quelques  feuillets 
en  blanc  suivis  d'une  table.  Ecriture  de 
l'auteur,  cursive.  l,es  inscriptions  insérées 
sont  en  onciales.  Ouvrage  enrichi  de  des- 
sins fort  mal  faits. 

Titre  :  L'histoire  de  Narbonne,  tirée  des 
auteurs  anciens  &■  modernes,  &  des  monumens, 
marbres,  inscriptions  qui  se  voient  dans  cette 
ville,  recueillie  par  le  frère  Louis  Piquet, 
R"  minime,  natij  de  Ventenac  au  diocèse  de 
Narbonne'. 

Une  note  indique  que  ce  manuscrit  a 
passé  entre  les  mains  de  M.  le  chevalier 
Viguier  (1812)  &  de  G.  Jallabert. 

VII 

Manuscrit  de  l'abbé  Bousquet  (prêtre 
hebdomadier  de  Narbonne).  3  vol.  grand 
in-4»,  reliés  (n°  1986  du  catal.).  T.  I, 
347  feuillets;  t.  II,  3o2  ;  t.  III,  327. 
Titre  :  Antiquités  romaines  de  la  ville  de 
Narbonne.  —  Devise  :  Veterum  décora  alta 
parentum.  (ViRG.,  jEn.,  1.  2.) 

'  Cf.  l'inscription  :  Paci  augustae,  T.  Dom'i- 
tius,  &c.,  &  notre  Catalogue  :  Paris,  Bibl.  nat., 
Pech,  fonds  latin,  17746. 

'  Né  le  27  janvier  1699.  —  Mort  le  22  février 
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On  lit  jiK  la  première  feuille  la  date  île 
la  mort  lie  Bousquet  (25  janvier  1809,  à 
77  ans). 

Suit  une  préface  où  sont  successivement 
nommés  :  Guillaume  Lafon  &  Jérôme 
Lafon,  prêtre  &  chanoine  de  Saint-Sébas- 
tien; Pierre  Garrigues,  ingénieur;  & 
François  Renouard,  avocat. 

Inscriptions  en  onciales,  explications 
en  caractères  cursifs.  Dessins  soignés  de 
nombreux  bas-reliefs.  Les  inscriptions  & 
les  dessins,  publiés  pour  la  première  fois 
par  l'abbé  Bouscjuet,  sont  accompagnés 
d'une  étoile.  Il  y  a  beaucoup  de  dessins 
inédits.  Une  quinzaine  d'inscriptions  seu- 
lement ne  figuraient  pas  dans  les  anciens 
recueils. 

Parmi  les  manuscrits  de  Narbonne  qui 
renferment  des  documents  sur  l'archéo- 
logie latine  on  peut  citer  : 

Dans  la  couverture,  aux  armes  du  car- 
dinal de  Polignac,  portant  le  titre,  Nar- 
bonne, temporel,  avec  le  nianuscrit  du 
Père  Laporte  : 

1°  Des  copies  de  lettres  de  l'abbé  Novy, 
à  S.  E.  le  Cardinal  de  Polignac,  conte- 
nant la  description  de  la  fontaine  do 
Nîsmes  (3  août  1739); 

2°  Un  projet  d'explication  d'une  corna- 
line trouvée  dans  la  fontaine  de  Nismes  en 
1740. 

NARBONNE 

BIBLIOTHÈQUES     PARTICULIÈRES 


1°  Bibliothèque  de  M.  Paul  Lafont,  architecte'. 

VIT! 

Manuscrit  de  Gltllaume-Anne  La- 
font. Petit  in-4°.  410  feuillets  (A  la  suite, 
quelques  inscriptions  ajoutées  en  1826  & 
en  1828,  &  quelques  feuillets  en  blanc). 
Titre,  sur  la  reliure  :  Les  antiquités  de 
i^arbonne 

'  Cf.  MiLLiN,  Voyage  dans  les  Aèpartcments  du 
midi  de  la  France,  t.  4,  pp.  385-386. 
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Sur  la  première  page  : 

Les  antiquités  de  Narbonne  contenant  les 
inscriptions,  tombeaux  &■  épitaphes  romaines, 
qui  se  trouvent  en  divers  endroits  de  ladite 
ville,  ensemble  les  demi-reliefs  &  reliefs  des 
Romains,  qui  sont  en  icelle  ville  de  Nar- 
bonne, avec  Vexplication  en  français  des  plus 
principales  inscriptions  £•  figures  romaines, 
divisées  en  cinq  parties  par  le  s''  Guillaume 

Lafont dit  Narbonne  & (un   coin  de 

la  feuille  est  arraché  '). 

Suit  une  notice  du  petit-fils  de  Guil- 
laume Lafont  :  il  raconte  que  ce  manuscrit 
était  dédié  à  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
&  que,  pendant  la  Terreur,  il  a  déchiré 
cette  dédicace.  Viennent  ensuite  un  extrait 
du  Mercure  galant  (févr.  1708,  pp.  82  & 
83),  sur  l'entrée  du  roi  Philippe  V  à  Nar- 
bonne, la  copie  de  l'épître  dédicatoire, 
&,  enfin,  un  avis  au  lecteur. 

Les  inscriptions  sont  écrites  en  oncia- 
les'. Des  bas-reliefs  aussi  figurent  dans  ce 
manuscrit,  fort  bien  dessiné.  Il  est  enri- 
chi de  commentaires,  également  de  la 
main  de  l'auteur.  Il  contient  plus  de 
75o  inscriptions  &  de  200  dessins.  Il  com- 
mence par  la  description  des  inscriptions 
qui  se  trouvent  à  l'Archevêché,  puis  il 
parcourt  la  ville  dans  l'ordre  suivant  : 
palais  de  la  Vicomte,  —  chez  M.  Léon- 
nard,  —  à  l'Arsenal,  —  chez  M.  Bascoul, 

—  au  port  des  Barques,  —  aux  Doctri- 
naires, —  au  bastion  Saint-Cosme,  —  aux 
Minimes,  —  à  Notre-Dame  de  la   Major, 

—  chez  M.  Fabre,  —  aux  Carmélites,  — 
chez  M.  Pech,  —  chez  l'auteur.  —  Enfin, 
il  fait  le  tour  des  remparts  :  bastion  Saint- 
Cosme,  —  bastion  Saint-François,  —  porte 
Royale,  —  bastion  Saint-Félix,  —  Cita- 
delle, —  porte  Connétable,  —  bastion 
Damville,  —  bastion  Montmorency.  —  Il 
revient  au  pont  de  la  Chaîne,  &  termine 
par  les  inscriptions  qui  ne  sont  plus  à 
Narbonne. 


'  Le  titre  complet  nous  est  donné  par  le  ms. 
Pech  de  la  bibliothèque  de  Narbonne.  Ce  titre  y 
est  écrit  tout  au  long,  &  se  termine  par  les  mots 
suivants  :  «  Guillaume-Anne  Lafont,  bourgeois 
dudit  Narbonne  en  l'année  1700.  » 

'  Le  manuscrit  de  Lafont  est  signalé  par  le  père 
Le  Long,  op.  cit.,  toc.  cit.,  n"  3^8oi>. 
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Manuscrit  de  Jérôme  Lafont.  3  vol. 
jTrand  111-4",  reliés.  T.  I,  1081  pages;  t.  II, 
io53;  t.  III,  733  &  des  feuillets  en  blanc. 
—  En  titre,  sur  la  couverture  :  Histoire  de 
Narbonne  ancienne  &  Je  ses  antiquités  ro- 
maines. —  Sur  la  première  page,  second 
titre  :  Narbonne  ancienne.  —  Troisième 
titre  : 

Narbonne  ancienne,  ou  son  origine  &  ses 
progrès,  sa  splendeur  &  son  gouvernement, 
sa  description  &  sa  religion,  ses  funérailles 
&  ses  monuments  dans  l'antiquité.  Histoire 
tirée  des  auteurs  &  des  membres  anciens  & 
enrichie  de  dissertations  curieuses  qui  font 
un  corps  d'antiquités  romaines,  par  M.  Jé- 
rôme Lafont,  prêtre,  bachelier  en  théo- 
logie, docteur  en  l'un  &  l'autre  droit, 
chanoine  de  l'église  colégiale  Saint-Étienne 
&  Saint-Sébastien  de  Narbonne.  Suivent  : 
une  dédicace  à  Clément  XI,  une  préface, 
une  table  générale. 

Les  trois  tomes  contiennent  quatre  li- 
vres subdivisés  en  chapitres.  Le  texte  est 
très-serré;  il  renferme  60  dessins.  On  a 
laissé  en  blanc  la  place  de  180  dessins 
à  copier  dans  l'œuvre  de  Guillaume  La- 
font'. Les  inscriptions,  en  onciales,  iden- 
tiques à  celles  du  manuscrit  de  Guillaume 
Lafont,  sont  intercalées  dans  le  texte,  au- 
quel elles  servent  de  preuves  justifica- 
tives :  par  exemple,  avec  l'histoire  de 
Pompée  figurent  les  inscriptions  relatives 
à  la  gens  Cornelia,  &  celles  des  sévirs 
augustaux  apparaissent  dès  que  le  texte 
arrive  à  l'époque  impériale.  Ces  inscrip- 
tions ne  sont  donc  pas  disposées  suivant 
l'emplacement  où  elles  se  trouvent,  mais 
dans  un  ordre  plus  ou  moins  logique  & 
historique,  adopté  ensuite  par  quelques 
autres  manuscrits. 


Manuscrit  du  Frère  Lours  PiQUET. 
Petit  in-f°.  401  pages.  Titre,  sur  la  cou- 
verture :  Histoire  de  Narbonne.  Sur  la  pre- 

'  Cf.  Paul  Lafont,  Notice  sur  un  manuscrit  Je  la 
bihlioth'eijue  iu  Musée;  Narbonne,  Gaillard,  1870. 


mière  page  :  Mémoires  de  l'histoire  de 
Narbonne  ancienne  &■  moderne,  pris  des  an- 
ciens auteurs,  des  monumens ,  marbres  &■ 
inscriptions  qui  se  voient  dans  cette  ville. 
M  D  ce  LXV.  Suit  une  préface  dont  les 
pages  ne  sont  pas  numérotées,  401  pages 
d'histoire  &  une  table. 

Ce  manuscrit  est  la  copie  exacte,  par 
l'auteur,  du  manuscrit  qu'il  avait  fait  au- 
paravant &  qui  se  trouve  également  à 
Narbonne,  dans  la  bibliothèque  de  la 
ville". 


'  Pour  compléter  la  liste  des  manuscrits  de 
M.  Paul  Lafont,  relatifs  aux  antiquités  de  la 
Gaule  Narbonnaise,  nous  signalerons  quelques 
manuscrits   inédits  du  chanoine  Jérôme  Lafont  : 

1°  Un  plan  de  Narbonne  &  des  monuments 
qui  s'y  trouvaient  sous  la  domination  des  Ro- 
mains &  des  Goths,  par  Jérôme  Lafont  (Cf.  le 
ras.  de  Jérôme  Lafont,  Narbonne  ancienne,  &c., 
t.  II,  pp.  2  &  i56).  Ce  plan  est  fait  à  l'aide  des 
anciens  écrivains.  On  y  voit  figurer,  hors  des 
remparts,  un  Mons  laurorum  (actuellement  Mont- 
laurès)  auquel  l'auteur  rattache  l'inscription 
«  Lauro  Monte.  »  Ce  plan  a  été  copié  par  Bous- 
quet, &  figure  dans  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres,  dans  «  Les  villes  mortes  »  de  Lenthéric, 

2°  i(  Auguste  déifié  de  son  vivant,  a  la  faveur 
de  son  génie,  par  le  peuple  de  Narbonne,  »  1  vol. 
in-f°,  3oo  pages, 

3"  «  Explication  historique  de  la  statue  du  prêtre 
païen  qui  fait  son  acte  d'adoration  a  son  idole,  » 
I  vol.  in-f°,  200  pages  (rentré  en  la  possession 
de  M.  Paul  Lafont). 

4"  1  vol.  in-fo,  200  pages.  Titres,  sur  la  re- 
liure :  <(  Origine  de  la  Septimanie  des  Visigoths;  » 
sur  la  première  page  :  «  Nouvelle  découverte  tou- 
chant l'origine  du  nom  de  Septimanie  des  If^isigoths, 
inconnue  à  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé,  par 
M.  Jérôme  Lafont,  prêtre,  bachelier  en  théo- 
logie, docteur  en  l'un  &  l'autre  droit  &  chanoine 
de  l'église  Saint-Etienne  &  Saint-Sébastien  de 
Narbonne,  avec  une  dissertation  à  la  fin  sur 
quelques  tombeaux  antiques  nouvellement  décou- 
verts à  Sales,  village  à  deux  lieues  de  Narbonne, 
du  côtéde  la  mer;  embellie  de  remarques  curieuses 
sur  les  choses  qu'on  y  trouva  dans  le  mois  de  sep- 
tembre de  l'année  1712.»  (Cette  dissertation  ne 
renferme  pas  d'inscriptions  inédites.) 

5°  Petit  in-4°,  67  pages.  Minute  d'une  n  Dis- 
sertation sur  le  véritable  apôtre  de  Narbonne,  à 
la  suite  de  laquelle  est  une  dissertation  curieuse 
sur  la  maison  Quarréede  Nismes.  » 
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2°  Bibliothèque  de  M.  Gabriel  Bonnel,  avocat, 
membre  de  la  commission  archéologique  de 
Narbonne  &  de  la  Société  archéologique  du 
midi  de  la   France. 


XI 


Manuscrit  du  chevalier  VlGUlER  DE 
Lestagnol'.  Petit  in-4»,  3  vol.  reliés. 
I"  vol.,  3i7  pages;  2"  vol.,  297  ;  3"  vol.,  387. 
Titres  :  1°  Débris  d'anciens  monuments; 
2°  Les  antiquités  narbonnoises  ou  débris  des 
édifices  éleve^  par  les  Romains  dans  l'an- 
cienne Narbonne,  par  le  chevalier  De  Vi- 
guier,  mousquetaire  de  la  garde  ordinaire 
du  Roy  dans  la  première  compagnie. 

Inscriptions  en  onciales,  classées,  comme 
celles  de  Jérôme  Lafont,  par  ordre  de 
matières.  Les  noms  de  Renouard,  Garri- 
gues, Gruter,  Pech  &  Catel  sont  écrits  en 
caractères  cursifs,  de  la  main  de  Viguier, 
au  bas  de  nombreuses  inscriptions.  Le 
manuscrit  est  terminé  par  une  table  in- 
complète. 

En  outre,  M.  Gabriel  Bonnel  a  copié  : 

1»  Le  manuscrit  Garrigues-Laporte*,  de 
la  bibliothèque  de  Toulouse; 

2°  Le  manuscrit  Romieu-Laporte  ',  de 
la  même  bibliothèque; 

3°  Une  partie  du  manuscrit  Bousquet, 
de  la  bibliothèque  de  Narbonne; 

4°  Le  manuscrit  Piquet  de  la  bibliothè- 
que de  Narbonne. 

3°   Bibliothèque    de  M.    Berthomieu,    directeur 
du   Musée  épigraphique  de  Narbonne. 

XII 

Main-courante  de  M.  Berthomieu.  Ce 
manuscrit,  qui  se  continue  tous  les  jonrs, 
comprend  actuellement  607  inscriptions, 
copiées  au  crayon  à  mesures  qu'elles  sont 

'  Acheté  en  i853,  par  M.  Gabriel  Bonnel,  à 
Fontenelle,  libraires  Montpellier,  qui  avait  ac- 
quis la  bibliothèque  de  Viguier  de  Lestagnol,  de 
l'héritier  M'  Belland. 

'  Cf.  infra,  art.  ma    de  Toulouse 

'  Cf.  ibii. 


transportées  des  remparts  au  musée'. 
L'auteur  donne  avec  les  copies  des  ins- 
criptions leurs  mesures  &  leurs  prove- 
nances. Il  mentionne  les  inscriptions  iné- 
dites. Ce  manuscrit  très-utile  &  très- 
soigné  est  en  voie  d'achèvement.  Il  sert 
de  complément  au  Catalogue  du  musée 
par  Tournai";  mais,  comme  après  la  moit 
de  M,  Tournai,  M.  Berthomieu  n'a  pas 
été  préposé  immédiatement  à  la  direction 
du  musée,  quelques  inscriptions  se  sont 
perdues  avant  qu'il  continuât  la  tâche  de 
son  prédécesseur.  D'autres  inscriptions, 
vues  par  les  anciens  épigraphistes  &  si- 
gnalées ensuite  comme  perdues,  ont  été 
retrouvées  pendant  la  démolition  des 
remparts  de  la  ville. 

* 

NIMES' 

Bibliothèque  de  la   ville. 


I 


i3  835.  Manuscrit  d'AuBAlS  (Anne  Rul- 
man).  Tome  III,  in-f".  Inventaire  des  ins- 
criptions &  épitaphes  romaines  trouvées  dans 
les  ruines  de  Nismes.  109  pages  numérotées 
de  la  main  de  Germer-Durand,  ancien 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Nimes. 

L'ouvrage  d'Anne  Rulman  est  intitulé  : 
<Euvres  d'Anne  Rulman,  conseiller  du  roi 


'  Elles  n'ont  encore  qu'une  installation  provi- 
soire; du  reste,  elles  ne  sont  pas  toutes  recueillies 
&  on  n'a  pas  tout  à  fait  achevé  de  démolir  les 
remparts.  Celles  qu'on  extrait  en  ce  moment  sont 
transportées  dans  l'église  de  Lamourguier.  On  en 
voit  d'autres  dans  le  jardin  de  l'archevêché, 
d'autres  dans  une  salle  basse  du  musée  &  dans  le 
vestibule  de  cette  salle,  d'autres  dans  la  salle 
haute  ou  salle  de  la  mosaïque,  voisine  de  la  bi- 
bliothèque. Quelques  inscriptions  sont  encastrées 
dans  les  murs  de  l'archevêché,  quelques  autres  au 
pont  de  la  Chaîne,  &  d'autres  (très-rares)  appar- 
tiennent à  des  particuliers. 

'  ToLIiNAL,  Catalogue  du  musée  de  Narbonne  &• 
notes  historiques  sur  cette  yille.  Gaillard,  1864. 

'  Je  dois  ce  catalogue  &  la  plupart  des  notes 
qui  l'accompagnent  à  l'obligeance  de  M.  Germer- 
Durand  iils,  qui  publie,  comme  on  sait,  dans  ce 
recueil  les  inscriptions  de  plusieurs  villes  de  la 
Province,  entre  autres  de  Nimes. 
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&  assesseur  criminel  en  la  grande  prévôté 
de  Languedoc,  4  vol.  111-4"  Sj  2  vol.  111-8". 
Fonds  d^Aiibais. 


u 


i38io.  Recueil  n°  12,  par  SÉGi'iER, 
iii-f"  (notes  diverses). 

Page  35  :  Lettre  de  Peyrescà  M.  Borrély. 

Page  37  :  Lettre  de  Peyresc  à  l'évéque 
de  Viviers  (19  janvier  i63i),  sur  quatre 
petites  plaques  de  métal  avec  inscriptions 
trouvées  à  Nimes  &  qui  sont  entre  les 
mains  de  l'évéque  de  Viviers,  à  qui  il  en 
demande  un  dessin. 

III 

i38io.  Recueil  n"  20,  parSÉGUiER  (fas- 
cicules divers). 

Interpretatto  Gaîllardi  Guiranî  apud  Are- 
com'icos  £■  Auraicos  senatorîs  lapidum  Ne- 
mausi  repertorum  anno  1666  inter  rudera 
murorum  antiquorum  nunc  in  illius  aedibus, 
4  f.  in-4". 

Ce  travail,  contenant  quelques  inscrip- 
tions, est  suivi  de  fascicules  in-f". 

Josephi  Bimardi,  montis  Seleuci  toparchae 
in  Gaillardi  Guirani  interpretationem  lapi- 
dum Nemausi  repertorum,  anno  1666,  &  ad 
alia  quaedam  ejusdem  urbîs  monumenta  ad- 
notatîuncula.  Ad  Joannem  Seguerium  sena- 
torem  Nemausensem. 

Suivent  des  inscriptions  de  Narbonne 
tirées  du  manuscrit  de  Marcorelle. 

Inscriptions  de  Narbonne,  d'après  les 
originaux,  par  Schniidt,  en  1762. 

Copie  de  l'inventaire  (d'Anne  Rulmann) 
des  inscriptions  de  Nimes,  d'après  le  ma- 
nuscrit d'Aubais, 

Inscriptions  de  Vaison  &  de  quelques 
lieux  du  diocèse  de  Nimes  ou  d'Uzcs, 
d'après  le  manuscrit  de  l'abbé  Gérouin. 

Inscriptions  de  Nimes,  tirées  des  ma- 
nuscrits de  M.  de  Mazargues. 

Une  dissertation  de  M.  Bouhier  sur  une 
inscription  de  Nimes. 

Inscriptions  de  différentes  villes  de 
France  &  de  l'étranger.  Inscriptions  de  Ni- 
mes. Découvertes  de  la  fontaine  en  1739. 
Inscriptions  copiées  du  manuscrit  d'un 
voyage  en  France  fait  par  George-Frédéric 


von  Rammingen,  l'an  i6o3.  Ce  manuscrit 
vient  de  chez  M.  le  baron  de  Prock, 
à  Augsbourg,  4  pages  in-f».  Le  recueil 
des  inscriptions  de  Rammingen  paraît 
avoir  servi  à  la  rédaction  de  l'itinéraire 
de  Golnitz,  éd.  de  i655,  au  moins  en  ce 
qui  concerne  la  ville  de  Nimes. 

IV 

N°  13799,  '"-^"1  cartonné.  Antiquiiates 
&  inscriptiones  Nemausenses  opéra  &  studio 
Gaillardi  Guirani  apud  Arecomicos  &  Au- 
raicos senatoris  amplissimi  1.  IIII,  accessit 
tractatus  elegans  de  re  nummaria  veternus. 
Nemausi,  MDCLII. 

C'est  une  copie  du  premier  volume  du 
grand  ouvrage  manuscrit  de  G.  Guiran; 
mais  il  est  incomplet  :  il  y  a  très-peu 
d'inscriptions  dans  le  texte,  &  la  fin  du 
manuscrit  présente  des  lacunes;  il  n'y  a 
que  le  titre  pour  le  dernier  chapitre. 
Les  137  premières  pages  seules  (sur  269) 
sont  numérotées. 


N°  i3  8oo,  in-4'',  relié,  36i  pages.  Copie 
de  GuiRAN  par  Slcguier.  Séguier  a  copié 
en  entier  l'ouvrage  de  Guiran,  catalogué 
au  11°  13799.  Une  note  de  sa  main  porte 
que  dans  ledit  manuscrit  il  y  a  l'histoire 
de  Nimes,  mais  qu'il  y  manque  la  seconde 
partie,  celle  dos  inscriptions,  à  laquelle 
Guiran  avait  donné  tous  ses  soins,  tandis 
que  la  première  est  ici  presque  entière,  mais 
elle  ne  ressemble  qu'à  un  mémoire. 

Cependant  ce  manuscrit  contenant  quel- 
ques inscriptions  avec  des  dissertations, 
Séguier  y  ajouta  quelques  notes  renfer- 
mant des  inscriptions  copiées  par  lui  chez 
M.  de  Mazargues,  qui  possédait,  semble- 
t-il,  un  exemplaire  du  Recueil  des  ins- 
criptions de  Guiran. 

Une  note  plus  récente  &  placée  en  tête 
du  manuscrit  renvoie  au  tome  III,  p.  535, 
de  la  Bibliothèque  historique  de  France, 
où  il  est  dit  :  «  L'original  de  cet  ouvrage 
«  est  à  Vienne,  dans  la  bibliothèque  de 
«  l'empereur.  Le  premier  volume  contient 
«  l'histoire  de  Nimes;  le  second,  les  ins- 
«  criptions  antiques  de  cette  ville  &  des 
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«  environs.  M.  Ségnier  a  une  copie  pres- 

«  que  entière  du  premier  volume  &  toutes 

«  les  inscriptions  du  second,  mais   il  n'a 

«  pas  les  remarques  de  ce  dernier  qui  sont 

«  beaucoup  travaillées.  » 

VI 

Réserve  de  la  bibliothèque  de  Nimcs 
(Manuscrits).  Petit  in-4"',  de  la  main  de 
Guiran,  avec  étui  en  peau  de  mouton  vert 
doré.  Filets  d'or  sur  la  couverture.  i5  cha- 
pitres contenant  181  pages,  &,  en  outre, 
pages  )8i  à  186  :  Inscriptions  gothiques, 
modernes,  &c.  Suit  un  index  de  68  pages; 
5  pages  d'inscriptions  de  Narbonne  & 
8  pages  d'inscriptions  d'Uzès. 

Il  a  pour  titre  :  Inscripiiones  anùquae 
quae  passim,  tam  in  urbe  quam  agro  Ne- 
mausensi  &  loch  vicinis,  intra  tertium  aut 
quartum  lapidem  visuntur,  Authore  Guirant, 
1640.  11  porte  à  la  suite  du  titre,  page  i, 
l'indication  suivante  :  CoUectae  ac  digestae 
Manjolii,  anno  MDCXXIX,  dum  Nemau- 
sum  pestilentia  gravis  vexaret.  Un  grand 
nombre  des  inscriptions  des  premiers  cha- 
pitres sont  accompagnées  de  notes  criti- 
ques. 

Voici  le  titre  de  ces  chapitres  : 

Ch.  I.  Vota  &  dedicationes. 

2.  Sacra,  sacerdotales. 

3.  Dedicationes,  imperatores. 

4.  Magistratus  majores  &  minores. 

5.  Opéra  &  loca  publica. 

6.  Officia  domus  Augusti. 

7.  Officia,  artes  minores  &  studia. 

8.  Affectus  parentum  erga  liberos. 

9.  Affectus  liberor.  erga  parentes. 

10.  Affectus  conjugum. 

11.  Affectus  fratrum  &  sororum. 

12.  Monumenta  heredum,   servorum, 

amicorum,  &c. 

i3.  Affectus  dominorum  &  patron, 
erga  servos,  libertos,  &  contra. 

14.  Affectus  libertinorum  &  servo- 
rum. 

i5.  Monumenta  singulariorura  ab  mul- 
tis  posita. 

Ce  manuscrit  est  une  minute  complète 
faite  par  Guiran  de  la  seconde  partie  de 
son  ouvrage,  avant  la  rédaction  définitive. 

XV. 


l,a  page  ^5  du  catalogue  d'une  bibliotliè- 
que  est  collée  contre  la  reliure  de  ce  ma- 
nuscrit, &  cite  Mesnard  (Histoire  de 
Nismes,  t.  VII,  Avertissement,  p.  9).  Nous 
y  apprenons  que  ce  précieux  recueil  passa, 
après  la  mort  de  Guirant  (sic),  entre  les 
mains  de  François  de  Graverol;  en  1706, 
il  fut  acheté  par  Mahudel;  en  1744,  P^"" 
Mesnard.  Il  fut  acheté,  en  i863,  par  la 
bibliothèque  de  Nimes,  à  la  vente  des  li- 
vres de  M.  Bourguignon  de  Fabregoule, 
conseiller  à  la  cour  d'Aix. 

VII 

N°  13795,  petit  in-4",  manuscrit  SÉ- 
GUIER, contenant  : 

Des  inscriptions  d'Uzès  &  des  environs, 
24  feuilles. 

Inscriptions  copiées  à  Béziers  &  à  Nar- 
bonne en  1732,  3i  feuilles. 

Inscriptions  d'Arles,  4  feuilles. 

Inscriptions  de  Fréjus,  Aix,  Marseille, 
Antibes,  4  feuilles. 

Inscriptions  de  Vienne,  Lyon,  Paris, 
Auxerre,  Fontainebleau,  5  feuilles. 

Inscriptions  de  Nimes. 

Inscriptions  de  Nimes  données  dans 
l'ouvrage  de  Martène  sur  la  religion  des 
Gaulois. 

Inscriptions  de  Nimes  &  de  différents 
endroits  du  Languedoc,  42  feuilles. 

Extrait  du  manuscrit  de  Guiran,  qui  a 
passé  de  chez  M.  Graverol  chez  M.  Mahu- 
del,  24  feuilles. 

Suivent  des  extraits  d'ouvrages  imprimés 
ou  manuscrits  sur  des  inscriptions  de  dif- 
férentes villes  de  France  &  de  l'étranger. 

VIII 

N°  i3  8io,  n"  2,  Recueil  par  Séguier. 
In-f"  de  plus  de  400  pages. 

Ce  recueil  contient  plusieurs  manus- 
crits ou  extraits  d'ouvrages  imprimés,  re- 
latifs à  Ninies. 

Nous  signalons  ce  qui  concerne  i'épi- 
graphie  : 

Page  273,  Lettre  de  Bouquier  à  Ménard. 

Page  35o,  Découvertes  de  1739  à  la  Fon- 
taine :  Travail  de  Ménard  inséré  dans  le 
Mercure  de  France   (décembre  1739),  pa- 
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ges  401-428.  Observations  de  Ménard  sur 
les  nouvelles  découvertes  de  la  Fontaine. 


IX 


N°  i3  8o2,  in-f°.  Ce  manuscrit  n'est 
qu'un  recueil  factice  de  notes  volantes,  de 
la  main  de  SÉGUIER  &  de  quelques-uns 
de  ses  contemporains,  ou  qui  sont  plus 
modernes,  mises  en  ordre  par  M.  L.  RE- 
NIER, pendant  son  passage  à  Nimes,  en 
1854. 

Le  premier  fascicule  contient  des  ins- 
criptions copiées  à  Nimes  même  &  dans 
les  environs;  des  inscriptions  de  Nimes, 
ex  schedis  Bourretti  Nemausensîs;  des  ins- 
criptions de  Nimes  extraites  d'un  manus- 
crit de  M.  DE  Superville,  en  i-j55; 
quelques  inscriptions  de  Nimes,  ex  schedis 
Dardailhou  (architecte  de  Nimes).  En  tout, 
10  pages. 

Le  second  fascicule  comprend  un  assez 
grand  nombre  de  dessins  soignés  d'épita- 
phes  nimoises,  23  feuilles. 

Le  troisième  est  intitulé  :  Inscriptions 
diverses  de  Nismes  &  étrangères. 

Le  quatrième  est  relatif  aux  inscriptions 
découvertes  à  la  fontaine  &  au  temple  de 
Diane  (1739-1742).  En  tout  42  pages. 

Le  cinquième  comprend  des  inscrip- 
tions romaines  &  du  moyen  âge  de  Nimes 
&  des  environs,  63  feuilles. 


i3  8io.  Recueil  n°  19,  par  Séguier, 
in-f",  194  pages  (Divers). 

Mémoire  de  Séguier  sur  les  milliaires 
de  Nimes. 

Mémoire  manuscrit  envoyé  par  lui  à 
l'Académie  de  Dijon  en  1768. 

Notes  de  Séguier  sur  les  fragments 
d'inscriptions  grecques  trouvées  à  la  Fon- 
taine. 


XI 


N"  i38oi.  I  vol.  in-f",  relié,  90  feuilles. 
Les  80  premières  feuilles  numérotées  con- 
tiennent une  série  de  dessins  soignés, 
faits  par  une  main  étrangère,  d'après  les 
dessins  &  les  notes  de  Séguier. 


Les  feuilles  80  à  90  contiennent  des 
notes  dont  les  plus  anciennes  sont  de  la 
main  de  Séguier.  Elles  sont  relatives  à  des 
inscriptions  romaines  trouvées  à  Nimes, 
jusqu'aux  environs  de  181 1.  Elles  sont 
numérotées  de  la  main  de  M.  Germer- 
Durand,  ancien  bibliothécaire. 

Ce  manuscrit  contient,  pour  quelques 
inscriptions,  la  mention  :  E  Davinii  mss. 


XII 

Bibliothèque  de  Nimes:   Bibliothèque  Vais, 
non  cataloguée  (D.  69). 

Manuscrit,  petit  in-4°,  de  P.  Baux, 
médecin  à  Nimes  vers  1720,  intitulé  : 
«  Recueil  de  pierres  antiques.  »  118  feuilles 
numérotées  de  la  main  de  M.  Germer- 
Durand,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville. 
Ce  recueil  est  composé  de  sept  cahiers, 
brochés  en  un  petit  volume,  &  comprend 
les  inscriptions  de  Nimes  &  quelques-unes 
des  environs  immédiats. 


XIII 

Document  extrait  de  la  bibliothèque 
de  Nimes. 

M.  Germer-Durand,  bibliothécaire  de 
la  ville  de  Nimes,  avait  trouvé  parmi  les 
lettres  adressées  à  Séguier,  une  lettre  de 
l'évéque  d'Agde,  Ms"-  de  Saint-Simon.  Elle 
se  rapporte  au  manuscrit  Bousquet  qui 
devint  plus  tard  la  propriété  de  M.  Mar- 
corelles,  puis  de  la  bibliothèque  d'Avi- 
gnon. 

Voici  ce  que  l'évéque  d'Agde  écrit  à 
Séguier,  le  8  février  1770  :  «  Je  vous 
donne  avis  que  j'ai  reçu  trois  jolis  volu- 
mes manuscrits  des  antiquités  de  Nar- 
bonne.  Ces  trois  volumes  n'en  feraient 
proprement  que  la  moitié  d'un  :  il  n'y  a 
sur  chaque  feuille,  y  compris  son  revers, 

qu'une  seule  figure  ou  inscription les 

deux   premiers  volumes    ont   chacun    3oo 

feuillets  &  le  troisième,  plus  de  400 » 

(Les  inscriptions  sont  écrites  sur  papier  à 
lettre,  petit  in-40.) Il  conseille  à  Sé- 
guier de  venir  les  copier. 
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XIV 

Bibliothèque  de  l'Académie  de  Nimes. 

Cahier  de  28  pages,  grand  in-8°.  En 
titre  :  Inscriptions  de  l'Académie.  Ce  cahier 
renferme  la  copie  des  inscriptions  qui 
composaient  la  collection  de  la  maison 
Ségiiier,  lorsqu'elle  était  devenue  après 
sa  mort  l'hôtel  de  l'Académie.  Ce  recueil 
contient,  en  outre,  cinq  pages  distinctes 
qui  donnent  les  inscriptions  trouvées  à  la 
fontaine  de  Nimes. 

Ce  manuscrit  semble  appartenir  à  l'épo- 
que de  la  Révolution. 


PARIS 

Bibliothèque  nationale. 

Manuscrits  d'Anne  Rulman  (de  Rulman).  (Désigné 
par  une  erreur  du  Catalogue  sous  le  nom  d'AN- 

DRÉ   RULUAN.) 

Fonds  français  :  8648  (autrerois  snppl.  n°  8),  864g,  865o, 
865i  (autrefois  suppl.  n"  290),  i  in-f-  &  3  in-4». 

Titre  général  (donné  parle  Catalogue)  : 
«  Kécit  des  anciens  monuments  qui  parais- 
sent encore  dans  les  départements  de  la  pre- 
mière &  deuxième  Gaule  narbonnaise,  &  la 
représentation  des  plans  &  perspectives  des 
édifices  publics,  saints,  sacrés,  religieux  & 
profanes  avec  le  narré  des  étranges  révolu- 
tions depuis  les  Volets  romains,  &c.  » 


Premier  volume,  in-f",  n"  8648,  186  pa- 
ges. (Ce  volume,  classé  le  premier,  est  le 
complément  des  trois  autres  &  ne  con- 
tient que  des  dessins  &  des  plans.)  Il  se 
divise  en  trois  cahiers;  le  2'  cahier  com- 
mence à  la  page  97,  le  3"  à  la  page  145. 

Page  2  :  (I  Le  pourtraict  de  l'autheur,  » 
au  fusain. 

Titre  (page  4)  : 

Vrbs  antiqua  Vemausus.  —  Récit  des 
anciens  monuments  qui  paraissent  encore 
dans  le  département  de  la  Première  &  Se- 
conde Gaule  Narbonnoise,  &  la  représenta- 
tion des   plans  &  perspectives  des   aedifices 


publiques,  saîncts,  sacrés,  relligieux  &  pro- 
fanes. Ensemble  des  Palais,  Statues,  Figu- 
res, Trophées,  Triomphes,  Thermes,  Bains, 
Sacrifices,  Sépultures,  Médailles,  Graveures, 
Epitaphes ,  Inscriptions  &  autres  pièces  de 
marque  que  les  Romains  y  ont  laissées  pour 
la  Perpétuité  de  leur  mémoire  &  notamment 
dans  Nismes  ou  de  mesmes  qu  ailleurs,  l'in- 
jure du  Temps  &  la  négligence  des  hommes 
les  avoit  ensevelies,  avec  le  narré  des  estran- 
ges  révolutions  du  Languedoc ,  depuis  les 
Volces,  les  Romains,  les  Vandales,  les  Visi- 
goths,  les  Sarrasins,  Eudon  duc  de  Guiene, 
Charles  Martel,  Charles  Maignie,  les  comtes 
de  Tolose  &  nos  Roys  qui  leur  ont  succédé  & 
réuni  ceste  belle  Province  à  leur  Domaine. 
Par  Anne  Rulman,  cons'  du  Roy  &  adsesseur 
du  Grand  Prévost  du  Languedoc.  —  Ce  titre 
est  encadré  de  dessins  représentant  des 
médaillons  d'empereurs  romains  &  des 
monuments  de  Nimes. 

Page  6  :  Plan  géométrique  (à  la  plume) 
de  l'ancienne  ville  de  Nimes;  vient  en- 
suite le  plan  des  fortifications  de  Nimes, 
en  1623. 

Quelques  inscriptions  figurent  sur  les 
dessins  de  divers  monuments  &  tombeaux 
(pages  70,  71,  73,  74,  76,  84,  96).  Suivent 
des  représentations  de  vases  &  de  «  mé- 
dalles  »  islc). 

Second  cahier  (page  97). 

Titre  à  la  page  99  :  «  La  représentation 
des  ruines  des  antiques  bastiments  romains  & 
les  pourtraicts  des  pièces  modernes  que  les 
Vandales,  les  Gots,  les  Sarrasins,  les  comtes 
de  Tolose  &  nos  rois  qui  leur  ont  succédé 
ont  laissées  daus  la  nouvelle  Nismes,  1627.  » 

Troisième  cahier  (page  145). 

Titre  à  la  page  145  :  «  La  représentation 
des  plans  &  perspectives  des  anciens  aedifices 
publiques  que  les  Romains  ont  laissés  dans 
Bé'{iers,  &  le  Pourfil  des  statues,  Colosses, 
Figures,  Trophées  d'armes.  Pièces  de  Triom- 
phe, Mosolées,  Colonnes,  Bains,  Sacrifices, 
Funérailles,  Epitaphes  &  Inscriptions.  Avec 
la  narration  de  la  Fondation  de  l'ancienne 
ville  Romaine,  ses  murailles,  ses  Portes  &■ 
ses  Maseures.  Et  les  diverses  Generalles 
Destinations  quelle  a  souffertes  soubs  la  do- 
mynation  des  Goths,  des  Sarrasins,  des  Comtes 
de  Tolose,  de  ses  comtes  particuliers  &  de  nos 
Roys  qui  leur  ont  succédé.  Et  de  son  estât 
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Présent  jusques  au  Résine  Je  Loys  Tre- 
(fieme.  »  Par  Anne  de  Rulman  conseiller  du 
Roy  &  adsesseur  Criminel  du  Grand  Prévost 
de  la  Province  du  Languedoc.  Commencé  le 
dixième  d'Avril  &  parachevé  les  Pourtraids 
le  dixième  de  may  1628,  par  Pierre  Barrai 
de  Me^e  Peintre  de  Béliers. 

Titre  à  la  page  171  :  «  Inventaire  des  mo- 
numents Romains,  Statues,  Figures  &  autres 
pièces  de  nom  &  de  marque  qui  se  trouvent 
esparses  dans  le  Haut  Languedoc.  » 


II 


Second  volume,  111-4",  11°  8649,  533  feuil- 
lets. 

Titre  (page  i)  :  «  Récit  des  anciens  mo- 
numents qui  parroissent  encore  dans  les  dé- 
vartemens  de  la  première  &■  seconde  Gaule 
Narbonoise  &  la  Représentation  des  plans  & 
perspectives  des  JEdifices  publiques  sacres 
&  profanes,  &c.  (La  suite  comme  à  la 
page  4  du  premier  volume,  sauf  quelques 
différences  dans  l'orthographe).  Le  nom 
de  l'auteur  est  remplacé  par  la  mention  de 
la  date  :  Sept.  1626-1627. 

Page  4,  Livre  premier,  au  f"  81  :  Ins- 
cription dédiée  à  Clémence  Isaure.  F»  87 
(verso),  IV°  récit  :  Narbonne.  Ce  chapitre 
(f"'  87-119)  contient  des  inscriptions  de 
Narbonne.  Il  commence  par  les  inscrip- 
tions impériales  &  tauroboliques.  Il  re- 
produit des  inscriptions  prises  sur  les 
monuments  eux-mêmes,  mais  sans  aucun 
soin  &  avec  une  grande  ignorance  de 
l'épigraphie.  Suit  (pages  119  &  suiv.)  une 
description  des  antiquités  de  la  Provence. 

III 

Troisième  volume,  in-4'',  n">  8  65o,  474 
feuillets.  Au  feuillet  de  garde  :  Livre  se- 
cond. Titre  :  Des  antiquités  de  la  Gaule 
t^arbonoise,  &  des  Révolutions  du  Langue- 
doc, avec  la  Représentation  des  Plans  & 
Perspectives  des  aedifices  publiques  &  des 
Palais,  Statues,  Figures,  Trophées,  Triom- 
phes, Thermes,  Bains,  Sacrifices,  Sépultures, 
Médailles ,  Graveures  &  autres  pièces  de 
Marque  que  les  Romains  ont  laissées  dans 
î^ismes  pour  la  Perpétuité  de  leur  Mémoire 
&  que  llnjure  du  Temps  &  la  négligence  des 


hommes  avoient  ensevelies.  1627.  Page  3, 
Inventaire  des  Affaires  &  des  Antiquités  Nis- 
moises.  —  Ne  renferme  qu'un  très-petit 
nombre  d'inscriptions.  (Cf.  page  3o.) 

IV 

Quatrième  volume,  111-4°,  "°  8651,470 
feuilles. 

Même  titre  que  le  précédent.  Date  1627. 
F"  320  :  «  Septantième  récit  des  inscriptions 
&  épitaphes  romaines  trouvées  dans  les  ruines 
de  Nismes.  » 

L'inventaire  se  trouve  au  f°  324. 

Les  inscriptions  vont  jusqu'au  f°  384. 

Manuscrits  du  chanoine  Pech 


Fonds  lat.,  9996,  111-4°  de  26  feuillets. 
Titre  (écriture  moderne)  :  Inscriptiones 
antiquae ,  a  d.  Pèche  ',  majoris  ecclesiae 
Narbonensis  Canonico,  collectae. 

Les  inscriptions  commencent  à  la  page  5 
(écriture  cursive).  Viennent  ensuite  (p.  8) 
des  inscriptions  en  lettres  onciales,  écrites 
sur  les  feuillets  de  gauche;  puis  des  ins- 
criptions, tantôt  en  caractères  cursifs, 
tantôt  en  lettres  onciales.  Inscriptions  en 
onciales  d'une  écriture  moins  ancienne, 
sur  les  feuillets  de  droite.  82  inscriptions, 
sans  commentaires  de  l'époque,  sauf  les 
plus  récemment  copiées. 


VI 


de 


Fonds   lat.,   n°    17746,    grand   in-4' 
35  feuillets,  plus  le  feuillet  2  bis. 

Titre  (d'une  écriture  moderne)  :  «  Ins- 
criptiones colonîae  Narbonensis,  quae ,  ut 
videtur,  a  D.  Pèche,  majoris  ecclesiae  Nar- 
bonencis  canonico,  collectae  sunt.  »  55  nu- 
méros pour  les  inscriptions,  56  inscrip- 
tions (en  onciales,  avec  commentaires  & 
dessins). 

On  lit  sous  l'inscription  2  (.bis)  :  Paci 
Aug.  T.  Domitius  &c.  «  Ce  beau  pieddestal 

'  Il  favit  lire  :  Pech.  On  connaît  la  signature 
de  l'auteur  datée  de  1706.  JCf.  ce  Catalogue,  art, 
Toulouse  :  Laporte,  t.  84,  in  fine. 
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ou  l'on  lit  cette  inscription  a  été  enciiassé 
dans  le  mur  de  la  cour  de  l'archevêché  par 
les  soins  de  Ms""  l'archevêque  en  cette 
année  1707.  »  Ce  manuscrit  date  donc  de 
1707'. 

Manuscrits  Peiresc» 
VII 

Fonds  lat.,  8937,  in-f",  258  pages.  Ce 
manuscrit  renferme  des  inscriptions  lati- 
nes de  Milan,  de  Marseille,  de  Fréjus, 
de  Nimes  :  Inscriptiones  Nemausenses,  &  de 
Vienne  '. 

VIII 

Fonds  lat.,  8938,  in-f".  371  pages.  Ce 
manuscrit,  qui  est  la  suite  du  précédent, 
renferme,  à  partir  de  la  page  17,  des  ins- 
criptions de  milliaires  de  Narbonne  à 
Nimes,  puis  à  Arles,  Sic,  en  suivant  la 
voie  aurélienne.  Suivent  des  inscriptions 
de  Provence  &  de  quelques  villes  voisines  : 
de  Montpellier,  de  Vienne,  &c. 

IX  ET   X 

Citons  pour  mémoire  le  manuscrit 
1755s  du  fonds  lat.,  intitulé  Miscellanea, 
qui  ne  renferme  qu'une  inscription  de 
Vienne  (pages  26  &  suiv.),  &  le  manuscrit 
9530  du  fonds  français,  qui  n'a  pour  nous 
aucun  intérêt  spécial. 

'  Un  mnniiscrit  du  chanoine  Pech  est  signalé 
par  le  P.  Le  LomO  [Bihliothèifue  île  la  France, 
Paris,  1771),  t.  III,  n°  37802  :  Ms.  Inscriptions 
&  bas-reliefs  qui  sont  à  Narbonne,  chez  M.  Pe;  h, 
chanoine  de  Saini-Paul,  in-4".  (La  copie  de  ces 
inscription!  était  entre  les  mains  de  dom  Ber- 
nard de  Montfaucon,  &  est  aussi  à  Saint-Ger- 
main des  Prés.) 

•  Ces  mss.  proviennent  d'Aix  &  ont  été  trans- 
portés à  Carpentras,  puis  à  Paris. 

'  Il  faut  joindre  à  Ii  nomenclature  de  ces  mss, 
d'inscriptions  nimoises  la  mention  de  celui  de 
La  Baume,  cf.  Ln  .'-ose,  op.  cit.,  n"  37875. 


Manuscrits  Bouhieh 


XI 


Fonds  lat.,  17  573,  petit  in-f»,  206  feuil- 
lets. (Les  feuillets  174,  173  sont  blancs.) 
En  titre  :  «  Inscriptiones  veteres  coUectae 
a  L.  Sanlovtio ,  dicto  Clevalerio  1.  C, 
nobili  Burgondo,  » 

Collection  d'inscriptions  de  différents 
pays' figurant  dans  divers  chapitres  inti- 
tulés :  «  De  partis,  de  pyramidibus  &  obe- 
liscis,  &c.  »  Quelques  inscriptions  de  Ni- 
mes figurent  aux  f"  297  à  3o8.  Un  manus- 
crit in-12,  inséré  dans  ce  grand  recueil, 
renferme  quelques  inscriptions  recueillies 
en  Italie,  &  porte  le  titre  suivant  :  «  Ins- 
criptiones antiquae,  coUectae  a  Stephano 
Bouhier,  in  suprema  Divionensium  curia  se- 
natore  in  itinere  italico,  anno  i6o2-i6o3.  » 

Il  faut  distinguer  Stéphane  Bouhier  du 
président  Jean-François  Bouhier'  qui  vi- 
vait au  siècle  suivant  (il  mourut  en  1746). 

XII   A  XV 

On  trouve  encore  au  fonds  lat.  de  la 
Bibliothèque  nationale  les  manuscrits  sui- 
vants sous  le  nom  de  Bouhier  :  in-f», 
17080-17091  (sauf  17088).  Copies  de  Jean 
Bouhier.  Ces  manuscrits  ne  sont  que  des 
copies  de  cartulaires.  In-S",  11  418,  Notes 
du  président  Bouhier  (sans  importance 
pour  l'épigraphie).  ln-8».  18276,  Onomasti- 
cum  Romanum  &  Graecum  ex  inscriptionibus 
antiquis.  Il  convient  encore  de  mentionner 
une  copie  de  lettres  de  Daniel  Heinsius, 
par  le  même,  îd.  ibid.,  18593,  &  de  nom- 
breuses copies  de  cartulaires,  chartes,  &c. 

XVI 

Fonds  français,  grand  in-f»,  n"  20^17. 
Monuments  an  tiques  expliquée  par  Bouhier 
(60  bis). 

'  Chevalier  de  Jésus-Christ. 

•  Cf.  C.  I.  L.,  vol  VI,  pars  prior,  n"  56. 

'  Sur  les  mss.  du  président  Bouhier,  cf.  Le 
LoNO,  op.  cit.,  n"  37  863,  &  L.  Delisle,  le  Cabi- 
net des  mss.  delà  Bihl.  nat.,  t.  II,  p.   126. 
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Ce  manuscrit  a  451  pages  &  i  742  nu- 
méros d'inscriptions'. 

Manuscrits  Jean-François  Séguieh  * 
Fonds  latin  :  16429  à  1C935. 

XVII 

Nous  citons  pour  mémoire  le  manuscrit 
16920  (in-4"')  qui  n'est  pas  un  recueil 
d'inscriptions,  mais  de  dissertations.  L'au- 
teur commente  quelques  inscriptions  de 
la  Province  (Cf.  une  inscription  de  Nar- 
bonne,  page  823). 

XVIII 

Le  manuscrit  16930  (in-4<'),  qui  est  la 
suite  du  précédent,  donne  quelques  ins- 
criptions de  Nimes  (Cf.  pages  1449  à 
1468). 

XIX 

Le  manuscrit  16931  (in-8°),  121  pages 
est  ainsi  intitulé  (page  2)  :  Catalogus  au- 
torum  in  indice  antiquarum  inscriptionum 
laudatorum,  • 

XX 

Le  manuscrit  16982  (petit  in-f"),  328 
feuillets,  en  plus  le  feuillet  68  bis,  les 
feuillets  i5  &  809  en  blanc,  renferme  des 
inscriptions  en  onciales  copiées  en  Italie, 
souvent  de  la  main  de  l'auteur  qui  renvoie 
aux  principaux  recueils. 

■  Les  mss.  de  BoniiiER  sont  dispersés  à  Troyes, 
à  Paris  &  à  Montpellier.  Cf.  L.  Delisle  {loc. 
cit.). 

'  Cf.  C.  I.  L.,  t.  VI,  p.^rs  pr'ior,  n°  94.  L'auteur 
a  commencé  un  recueil  d'inscription  avec  Maffei, 
&  l'a  seul  continué  (lySz).  Cf.  à  ce  sujet  une 
lettre  de  M.  Noël  des  Vergers  à  M.  Lettonne 
(C.  I.  L.,  loc,  cit.).  Les  mss.  de  Séguier,  qui 
avaient  été  catalogués  dans  le  supplément  grec, 
ont  été  transfères  du  fonds  latin.  Aussi  ne  por- 
tent-ils plus  les  numéros  qui  sont  indiqués  dans 
le  Corpus  {loc.  cit.).  —  Sur  Séguier,  cf.  Le  Long, 
op.  ci't.j  378(55.  Il  cite  une  dissertation  de  Séguier, 
datant  de  1  759. 


XXI 

Le  manuscrit  16933  (petit  in-f"),  577 
feuillets,  est  une  copie  cursive  d'inscrip- 
tions. Quelques  inscriptions  de  Nimes  & 
des  environs  (f"  109)  sont  copiées  sur  la 
«  Chorographie  ou  description  de  la  Pro- 
vence, par  Honoré  Bouche,  docteur  en 
théologie  à  Aix,  1644,  in-f»,  2  vol.  » 

XXII 

Le  n°  16934  (grand  in-f°)  ne  renfcime 
que  des  copies  d'inscriptions  déjà  éditées, 
comme  l'indique  le  titre  (au  feuillet  de 
garde,  v")  :  Inscriptionum  antiquarum  index 
absolutissimus  in  quo  Graecarum  latinarum 
que  inscriptionum  quae  in  editis  libris  repe- 
riri  potuerunt  prima  verba  describuntur;  ope- 
rum  que  in  quibus  referuntur  loca  indicatur, 
Etruscarum  &  Exoticarum  indice  ad  calcem 
adjecto.  Opéra  Joan.  Francisi  Seguieriî 
anno  1749.  ^^  dictionnaire  s'arrête  à  la 
lettre  L.  —  Le  n"  16935  (grand  in-f"), 
I  093  feuilles,  est  la  suite  du  recueil  pré- 
cédent (de  L  à  Z). 

XXIIl,    XXIV,    XXV 

Citons  pour  mémoire  les  manuscrits  sui- 
vants du  même  auteur  :  Fonds  latin, 
i3o65  (Recueil  de  catalogues).  Id,,  14205 
(Extrait  de  chroni([ues  latines).  Supplé- 
ment grec,  122  (grand  in-S"),  118  pages  : 
Index  inscriptionum  Graecarum  in  var.-  opp. 
exhibitarum'. 

L'ouvrage  que  Séguier  voulait  éditer  se 
compose  des  deux  manuscrits  (petit  in-f") 
16932,  16933  &  des  deux  grands  in-f", 
16934,  16935.  En  1774,  Séguier  traita 
avec  le  libraire  DETOURNES,  de  Genève, 
pour  la  publication  de  ce  travail,  qui, 
cependant  ne  put  être  imprimé,  &  resta 
entre  les  mains  de  la  famille. 

L'Académie  de  Nimes,  qui  en  devint 
propriétaire  en  1787,  entra  en  négocia- 
tions, par  l'intermédiaire  de  Boissy  d'Aii- 
glas,  un  de  ses  membres,  &  de  Joubert, 
trésorier    général    du    Languedoc,    avec 

■  Cf.  HiiNZE.N,   C.  1.  L  ,  t.  VI,  in.  Catal. 


ÉPIGRAPHIE.  —  CATALOGUE  DES  MANUSCRITS. 


«7 


l'État,   pour  faire   imprimer  ces    manus- 
crits. 

La  Révolution  supprima  l'Académie  de 
Nimes,  &  fit  entrer  ces  manuscrits  dans 
la  bibliothèque  publique  de  Nimes,  où  ils 
sont  restés  jusqu'en  i8oj.  Ils  furent  alors 
transportés  à  la  biblirthèque,  à  Paris,  par 
Chardon  de  la  Rochette.  Assurance  fut 
donnée  à  l'Académie  du  Gard,  qui  succé- 
dait en  1804  à  l'Académie  de  Nimes,  que 
cet  ouvrage  lui  serait  rendu  ou  serait 
publié.  Cette  promesse  n'eut  pas  de  suite. 

TOULOUSE 

Bibliothèque  de  la  ville. 
I 

Manuscrit  De  Romieu,  copie  du  Père 
François  Laporte,  minime,  bibliothé- 
caire de  Mb''  Le  Goux  de  la  Berchère, 
archevêque  de  Narbonne  (Le  Père  La- 
porte obtint  le  privilège  de  l'impression 
en  mai  lyiS.  Les  manuscrits  devinrent  la 
propriété  du  couvent  Saint-Roch,  à  Tou- 
louse). Collection  Laporte  (in-4''),  t.  88. 
(Ce  manuscrit  renferme  différents  mémoi- 
res sans  numéros  d'ordre  ni  pagination 
suivie.) 

A  la  fin  du  tome,  copie  du  manuscrit  de 
Romieu,  26  pages,  200  inscriptions.  Titre  : 
Arelatenses  elucubrat'iones,  favente  R''"  ad- 
modum  pre  f  Meîchior  Fabre,  ex  proat't, 
viro  de  antiquitate  merhissimo. 

Exscribendum.  igitur  R.  F.  commodavit 
mihi  &■  m.  s.  codicem  in-8",  cui  titulus  : 
«  Histoire  des  antiquités  d'Arles  avec  plu- 
sieurs escrits  &  épitaphes  antiques  trouvées 
là  mesme  &  en  autres  lieux.  »  Authore 
Z?.  D.  Carolo  de  Romieu,  nobili  Arelatensi 
qui  scripsisse  ait  anno  iSj^.  Codex  dividitur 
64  capitulis,  —  Ch.  63  :  «  S'ensuivent  les 
ipitaphes  trouvées  à  Narbonne',  » 

On  trouve  dans  ce  manuscrit,  avec  les 
inscriptions  de  Narbonne,  quelques  ins- 
criptions de  Béziers  &  de  Nimes.  C'est 
une  copie  hâtive  et  peu  soignée,  tantôt  en 

■  Sur  ce  ms.  &  les  autres  copies  de  Romieu, 
tf  infra,  notre  dissertation  sur  les  inan  iiscrits  de 
Narbonne. 


lettres  onciales,  tantôt  en  caractères  cur- 
sifs.  Quelques  commentaires  de  Romieu 
ont  été  copiés';  le  P.  Laporte  a  ajouté 
quelques  notes. 


II 


Manuscrit  de  GARRIGUES,  copie  du 
Père  Laporte.  Collection  Laporte  (in-4"), 
t.  84.  (Ce  tome  contient  divers  fascisules 
sans  numéros  d'ordre,  &  dont  les  pages  ne 
sont  généralement  pas  numérotées.) 

Titre,  sur  la  première  page  du  volume  : 
Elucubrationes  florentinae,  Narbonenses  & 
Rivenses  R,  P.  Francisci  Laporte,  ord, 
minim.,  prov.  Aquitaniae  alumni. 

Seconde  partie,  47  feuillets.  Les  feuil- 
lets 7,  8,  21,  44,  45,  46  manquent.  Quel- 
ques feuillets  en  blanc'. 

Elucubratio  prima  Rivensis  ex  Berterio 
cod.  ms.  in  tabella  V  lit,  A  n°  6,  in-fol. 
Authori  coetaneo  Chartaceo  que.  Inscriptions 
antiques,  tumules  &  épitaphes  qui  se  retrou- 
vent en  divers  endroits  de  la  ville  de  Nar- 
bonne, par  Pierre  Garrigues  de  lad.  ville. 

L'original  de  ce  manuscrit  a,  comme 
nous  l'apprend  ce  titre,  appartenu  à 
Mé'  Berthier,  évèque  de  Rieux. 

Ce  manuscrit,  tantôt  en  lettres  onciales, 
tantôt  en  caractères  cursifs  ne  renferme 
généralement  que  le  commencement  de 
chaque  inscription.  C'est  donc  une  sorte 
de  mémento,  copié  sur  un  manuscrit  at- 
tribué à  Garrigues.  Quelquefois  l'inscrip- 
tion est  complète  &  accompagnée  d'un 
dessin;  souvent  elle  est  écrite  en  abrégé; 
en  ce  cas,  l'auteur  renvoie  généralement 
à  Catel.  A  la  fin  du  volume,  à  la  suite 
d'un  autre  mémoire,  on  lit  la  signature  de 
Pech,  datée  de  1706'. 

'  Cf.  rinscr.  180  :  Mtrini  (pour  MïBiNr) 
Fattsti,  col.  NarBonesiam  servi  vtcarlay  &c.  Elle 
porte  l'indication  suivante  :  En  la  maison  de 
M.  Raynoard,  chanoine  de  Narbonne. 

"  Comme  dans  lems.  de  Garrigues  que  Laporte 
a  copié,  Laporte  laisse  en  blanc  le  feuillet  14  8c 
écrit  :  «  Il  n'y  a  rien  à  la  14"  page  de  Garrigues.  » 

'  Ces  deux  manuscrits,  relatifs  à  des  antiquités 
narhonnaises,  sont  venus  par  hasard  à  Toulouse. 
L'ouvrage  le  plus  utile  à  consulter  pour  les  anti- 
quités de  Toulouse  est  celui  du  chevalier  De 
RiVALZ    :    •<    Analyse    des    différents    ouvrages   de 
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VIENNE    (Autriche) 

Bibliothèque  impériale. 

N"  7047  (huit  chapitres  en  352  feuilles). 
Eli  titre  :  Antiquitates  &■  inscriptiones  Ne- 
mausenses  opéra  &  studio  Gaillardi  Guirani 
apud  Arecomicos  £•  Auraicos  senatorîs  am- 
plissimi  lib.  IIII  accessit  tractatus  elegans 
de  re  nummarla  veternus,  Nemausi,  MDCLII. 

N»  7048  (seize  chapitres  eu  269  feuilles, 
dont  les  trente  dernières  affectées  à  l'in- 
dex, ou  en  477  pages  d'après  une  autre 
numération).  En  titre  :  Inscriptiones  anti- 
quae  urbis  &  agri  Nemausensi  nec  non  & 
locorum  &  oppidorum  vicinorum  intra  m  aut 
IIII  lapident  collectai  ac  digestae  a  G.  Gui- 
rano  apud  praesidiales  Nemaus  &  Araus. 
consiliario,  suis  que  iconibus  expressae. 

L'auteur  fait  suivre  ce  recueil  de  quel- 
ques   inscriptions    de    pays    voisins.    Ces 


deux  manuscrits  ne  forment  qu'un  seul 
ouvrage,  de  la  main  de  Guiran,  &  con- 
tiennent quelques  légères  additions  faites 
par  une  main  étrangère.  (Renseignements 
communiqués  à  M.  Germer-Durand  fils, 
par  M.  Otto  Hirschfeld.) 

Cet  ouvrage,  l'exemplaire  le  plus  com- 
plet du  manuscrit  de  Guiran,  se  trouve 
depuis  1736  à  la  bibliothèque  impériale 
de  Vienne,  &  n'a  jamais  été  publié. 

D'après  une  note  écrite  de  la  main  de 
Séguier  en  tète  du  manuscrit  i3  8oodela 
bibliothèque  de  Nimes,  nous  savons  que, 
longtemps  après  la  mort  de  Guiran,  son 
manuscrit  fut  vendu  à  Albert-Henri  de 
Salleuyre;  il  passa  du  cabinet  de  ce  sa- 
vant dans  celui  du  baron  de  Hohendorff, 
&  de  là  à  la  bibliothèque  de  l'empereur 
d'Allemagne  en  1736,  mais  que,  avant  de 
quitter  Nimes,  cet  ouvrage  avait  été  copié 
par  M.  Demissols,  avocat,  ami  de  l'au- 
teur'. 


peinture,  sculpture  &  architecture  qui  sont   dans  '  Cf.  la    note  du   ms.  de  Méjanes  sur  sa   copie 

l'hôtel  de  ville  de  Toulouse,  »    in-8°,  imprimé  à  conservée  à  la   h'iiliothèijue  d'Aix,  n"  II  de  notre 

Toulouse   en    1770    &   mentionné   par  le  P.   Le  Catalogue.  —Sur  M.  Demissols,  collectionneur 

Long,  op.  cit.,  n°  37791.  d'inscriptions,  cf.  notre  Catal.,  Jlx,  n"  IV. 
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ET    SPÉCIALEMENT    LA    VILLE    DE    NARBONNE 


qui  la  donna  à  G.  Jallabert.  Elle  appar- 

°    -  tient  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  Nar- 

..                  i.              o                 /       r,  bonne". 

Manuscrit  d  Antoine  Rainouard  (de  Raynouard,  ,    .    i        i 

iUïNOARD    ETc  ^  Nous   avons   trouvé   a  Leydc   une  autre 

copie,  plus  ancienne,  en  onciales,  du  nia- 

Le  plus  ancien  recueil  d'inscriptions  la-  nuscrit  d'Antoine  Rainouard  :  c'est  la  pre- 

tines  de  Narbonne  que  nous  connaissions  mière  partie  du  manuscrit  Burniann'.  Ce 

est  celui  d'Antoine   Rainouard,  chanoine  manuscrit    renferme    des   inscriptions    de 

de  Saint-Just.  Son  manuscrit  fut  composé  différentes  mains  &  de  diverses  époques  : 

à  partir  de  lâSg.  Une  révision  en  fut  faite  nous  avons  remarqué  que  les  56  premières 

en  1564.  Ce  manuscrit  était  eu  la  posses-  pages,    &     quelques     inscriptions     qu'on 

sion  de  M.  Hannuic  ou  Hennuic,  en  1712,  trouve  plus  loin,  ont  été  plus  ancienne- 

lorsque  le  P.   Laporfe  le  copia.  Nous  ne  ment  écrites  que  les  autres.  Il  y  a  eu  cer- 

savons  pas  ce  qu'il  est  devenu  ensuite.  tainenient    dans    ce    manuscrit    des    pages 

Nous  en  connaissons  deux  copies.  L'une  laissées  en  blanc  &  remplies  plus  tard.  Le 
des  deux  est  celle  du  P.  Lapone,  qui  sa-  titre  prouve  qu'on   en    ignore   la    prove- 
vait  quel  auteur  il  copiait  &  qui  a  repro- 
duit   le    titre  du    manuscrit   original.  Cette  ■  cf.  le  n°  I  de  noue  liste  des  mss.  de  Narbonne 
copie   devint  la  propriété  de    M.    Dumègc,  '  cf.  le  n"  I  de  notre  liste  des  mss.  de  Leyde. 
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nance  :  îl  mentionne,  sans  nom  d'auteur, 
des  «  inscriptiones  veteres  Narbonenses  & 
Sarsinae  »,  &  ensuite  «  aliae  inscriptiones 
manu  Gudii  (collaborateur  de  la  seconde 
édition  du  Corpus  de  Gruter),  aliae  a  p. 
Petavio  collectae,  &c.  »  Paul  Pétau  (i568- 
1614)  ou  le  P.  Daniel  Pétau  (i583-i652). 

Nous  avons  collalionné  ces  inscriptions 
avec  celles  que  le  P.  Laporte  avoue  avoir 
copiées  dans  le  manuscrit  du  P.  Rainouard  ; 
les  deux  manuscrits  sont  identiques  :  même 
ordre  &  mêmes  lectures,  seulement  le  ms. 
de  Leydo  est  'plus  soigné.  Ils  portent  tous 
deux  une  liste  d'indications  sur  le  sens  de 
divers  signes  épigraphiqucs  (le  0,  le  bon- 
net d'affranchi,  &c.)  :  ils  ont  trouvé  ces 
indications  dans  le  même  manuscrit  qu'ils 
ont  copié. 

Ce  manuscrit  original  était-il  bien  celui 
d'un  chanoine  nommé  Antoine  Rainouard, 
ayant  vécu  en  i539  &  plus  tard?  On  doit 
le  croire  pour  les  raisons  suivantes  : 

1°  Le  titre  copié  sur  ce  manuscrit  porte 
qu'il  fut  commencé  en  iSSg.  Or,  les  copies 
du  ms.  De  Romieu",  qui  date  de  i574,  s'~ 
gnalent  «  la  maison  de  M.  Raynoard,  cha- 
noine de  Narbonne,  »  comme  renfermant 
des  inscriptions  latines.  Il  existait  donc  à 
la  date  donnée  par  la  copie  de  ce  manus- 
crit Rainouard,  un  chanoine  de  ce  nom,  à 
Narbonne,  qui  possédait  des  inscriptions 
latines. 

2°  Le  témoignage  direct  du  P.  Laporte, 
qui  prétend  avoir  eu  entre  les  mains  ce 
manuscrit  original,  a  de  la  valeur.  Les  au- 
tres renseignements  que  nous  tenons  du 
P.  Laporte  sont  consciencieux. 

3"  Enfin  le  témoignage  du  P.  Laporte  se 
trouve  confirmé  par  l'examen  de  sa  copie. 
Le  manuscrit  original  fut,  d'après  le  titre 
qu'il  donne,  commencé  en  i539;  les  ins- 
criptions qu'on  y  trouve  (sauf  les  dernières 
qui  ont  pu  être  copiées  plus  tard,  &  qui 
sont,  dans  le  manuscrit  Burmann,  d'une 
autre  main),  datent  du  seizième  siècle. 
L'inscription  de  Yara  Narbonensis  (décou- 
verte en  1564  ou  i566)  se  trouve  rejetée 
après  la  première  partie  du  manuscrit  de 
Leyde. 

'Cf.  l'inscription  180  (copie  du  P.  Latoiîte, 
Toulouse). 


Il  nous  paraît  donc  avéré  qu'Antoine 
Rainouard,  chanoine  de  Narbonne,  com- 
mença en  1539  un  manuscrit,  sur  lequel 
une  copie  fut  prise  en  i566  au  plus  tard. 
Cette  copie,  apportée  à  Leyde,  probable- 
ment par  Scaliger  lorsqu'il  a  quitté  la 
France,  a  été  mise  au  courant,  même  après 
la  publication  du  Corpus  de  Gruter.  Une 
autre  copie,  faite  par  le  P.  Laporte,  est  à 
Narbonne,  &  appartient  à  la  bibliothèque 
de  la  ville. 

La  copie  envoyée  à  Leyde  a-t-elle  servi 
à  la  publication  du  Corpus  de  Gruter? 
Nous  l'avons  comparée  avec  Gruter  & 
avec  les  deux  manuscrits  de  Scaliger',  qui 
fut,  comme  on  sait,  le  véritable  auteur  du 
Corpus  pour  les  inscriptions  de  la  Gaule 
Narbonnaise. 

Voici  ce  que  nous  avons  constaté  : 

1°  Les  inscriptions  renfermées  dans  les 
56  premières  pages  du  manuscrit  Burmann 
sont,  à  peu  de  chose  près,  disposées  dans 
le  même  ordre  que  celles  des  manuscrits 
de  Scaliger.  Il  y  a  quelques  différences  de 
détail,  &  une  seule  importante  :  les  ins- 
criptions qui  se  trouvent  vers  la  fin  du 
ms.  Burmann  (jjp.  42  &  suiv.)  sont  au 
commencement  des  mss.  de  Scaliger. 

2°  La  plupart  des  lectures  fautives  de 
Burmann  se  retrouvent  dans  Scaliger.  Il  a 
cependant  fait  quelques  corrections  à 
l'aide  d'autres  documents  qui  n'ont  pas  été 
conservés. 

3°  Ce  manuscrit  porte  des  notes  de  la 
main  de  Scaliger.  Il  l'a  même  copié  de  très- 
près.  En  voici  une  preuve  : 

On  trouve  dans  la  copie  cursive  de  Sca- 
liger', ]5age  99,  l'inscription  suivante  :  «  Ju- 
nio  Maximo,  Junia  Victorina,  uxori  m-ari'o 
merenlissîmo.  »  Il  faut  évidemment  lire 
«  uxor  »,  &  le  ms.  Burmann  porte  uxor ; 
mais  à  la  suite  de  ce  mot  on  voit  une  ta- 
che allongée  en  forme  d'I,  &  c'est  elle  que 
Scaliger  a  copiée.  Quand  il  s'est  agi  d'im- 
primer cette  inscription,  il  a  évité  cette 
faute  qui  ne  figure  pas  dans  Gruter.  Le 
manuscrit  Burmann  copié  sur  Rainouard 
a  donc  été  consulté  par  Scaliger,   proba- 

'  Cf.  notre  Catalogue  des  mss.  de  la  bibliothèque 
de  Leyde,  n"'  V  &.  VI. 

'  Cf.  notre  Catalogue  des  mss.  de  Leyde,  n"  VI, 
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blement  emporté  de  France  par  ce  savant, 
&  a  servi  à  la  rédaction  du  Corpus  de  Gru- 
ter. 

Les  deux  manuscrits  de  Rainouard  ont 
été  continués.  Ils  renferment  l'un  &  l'au- 
tre des  inscriptions  découvertes  du  temps 
de  Garrigues  &  qui  n'ont  pas  été  copiées 
sur  Garrigues  :  ces  inscriptions  manquent 
dans  Gruter".  Et  cependant,  lorsqu'on  im- 
primait l'œuvre  de  Gruter,  le  manuscrit 
de  Leyde  n'était  déjà  plus  à  Narbonne 
puisque  Scaliger  l'avait  annoté  &  qu'il  a 
passé  ensuite  entre  les  mains  de  Biirmann. 
Il  faut  donc  supposer  que  le  possesseur  du 
manuscrit  Rainouard  (peut-être  Rainouard 
lui-même)  a  envoyé  à  Scaliger  &  à  ceux 
qui  l'ont  continué  la  copie  des  inscrip- 
tions qu'il  transcrivait  lui-même.  Les  deux 
manuscrits  Rainouard,  celui  que  Laporte 
copia  à  Narbonne,  &  celui  qui  est  con- 
servé à  la  bibliothèque  de  Leyde,  se  sont 
donc  enrichis  d'inscriptions  nouvelles  qui 
ne  leur  furent  pas  communiquées  par 
Garrigues.  Le  ms.  de  Leyde  en  renferme 
plus  que  celui  de  Narbonne,  &  a  été 
mieux  tenu  au  courant'  par  les  différents 
savants  que  le  titre  a  cités  &  qui  ont  eu 
certainement  un  correspondant  à  Nar- 
bonne. 

Antoine  Rainouard,  chanoine,  auteur 
d'un  manuscrit  commencé  en  1589,  fut 
connu  par  de  Romieu  &  copié  par  Scali- 
ger. Ces  faits  nous  paraissent  avérés.  Y 
eut-il  à  une  autre  époque  un  autre  Re- 
nouard  ou  Léonard,  auteur  d'un  recueil 
d'inscriptions  ?  Cette  hypothèse  a  été  faite, 
il  faut  la  discuter. 

Le  manuscrit  autographe  de  Pierre  Gar- 
rigues' cite  à  plusieurs  reprises  Jean  Léon- 
nart  ou  Léonnard,  avocat  à  Narbonne''  & 


'  Cf.  nos  inscr.,  &  en  particulier  celle  de  Cur- 
tius  Zo ^imus. 

'  Cf.  notamment  l'inscription  du  boulanger 
Decumiui.  Le  tns.  Burmann  la  reproduit  avec 
trois  lignes  qui  ne  peuvent  avoir  été  lues  qu'au 
moment  de  sa  découverte  &  qui  manquent  ailleurs. 
Elle  date  de  1608  &  ne  figure  pas  dans  Gruter. 

'  Cf.  notre  Catalogue  des  mss.  de  la  bibliothèque 
de  Narbonne,  n°  IV. 

*  Folios  ^7,  98,  144.  —  G.  La  FONT  cite  aussi  des 
inscriptions  «  qui  sont  chez  monsieur  Léonnard  u 


possesseur  d'inscriptions,  sans  dire  que  cet 
avocat  ait  copié  ces  inscriptions.  Il  le  dis- 
tingue du  Rainouard  que  nous  connais- 
sons (qu'il  nomme  Raynoard),  auquel  il 
attribue,  dans  le  même  manuscrit',  les  ti- 
tres d'archidiacre  de  Razès  &  de  chanoine 
de  Saint-Just. 

Ce  manuscrit  Garrigues  porte  souvent 
des  noms  d'auteurs  au  bas  des  inscriptions; 
on  y  voit,  avec  Scaliger  &  Gruter,  Re- 
nouard  &  Garrigues.  Ces  indications, 
beaucoup  plus  récentes  que  le  manuscrit, 
sont  données  par  l'abbé  Bousquet.  Nous 
verrons  plus  loin  qu'il  a  comparé,  sans  le 
savoir.  Garrigues  à  Garrigues  lui-même. 
S'est-il  trompé  également  sur  Renouard 
qu'il  appelle,  dans  son  propre  manuscrit', 
François  Renouard,  avocat?  Cela  n'au- 
rait rien  d'étonnant.  Il  écrit  sans  soin  les 
noms  propres',  &  les  textes  de  ses  ma- 
nuscrits, dont  les  dessins  sont  assez  soi- 
gnés, portent  souvent  la  trace  d'un  travail 
très-hàtif.  En  tous  cas,  l'abbé  Bousquet 
croyait  à  l'existence  d'un  François  Re- 
nouard, avocat,  auteur  d'un  recueil  d'ins- 
criptions. 

Millin  cite  plusieurs  fois  un  manuscrit 
perdu  de  Léonard,  contemporain  de  Gar- 
rigues'. Nous  ne  savons  pas  d'où  il  tenait 
ce  renseignement.  Le  P.  Piquet'  a  consa- 
cré plusieurs  chapitres  à  l'histoire  des  sa- 
vants de  son  pays.  Il  cite  François  Re- 
nouard, avocat  :  «  Les  gens  de  lettres,  » 
dit-il,  «  lui  sont  redevables  de  leur  avoir 
recueillis  (sic)  les  débris  des  édifices  anti- 
ques qu'on  voyoit  de  son  temps  dans  Nar- 
bonne, desquels  il  nous  a  laissé  des  des- 
sins. Il  vivoit  sur  la  fin  du  seizième  &  le 
commencement  du  dix-septième  siècle.  La 
cour  de  sa  maison  au  cloître  étoit  ornée 
des  rares  inscriptions  que  l'avidité  de  ceux 


'  Basrclicfs,  p.  89. 

'  Cf.  notre  Catalogue  des  mss.  de  Narbonne, 
Bibl.,  n-'VII. 

'  Il  a  presque  copié  le  ms.  Lafont,  qu'il  désigne 
plusieurs  fois  sous  le  titre  de  ms.  Lafon.  Ailleurs 
il  donne  la  vraie  orthographe. 

■*  MiniN,  Voy.  dans  le  Midi,  t.  4,  pp.  384-386. 

'  Cf.  notre  Catalogue  des  mss.  de  Narbonne, 
BibI.,n°VI,&  bibl.  Paul  Lafont,  ch.  xix,  pp.  385- 
387. 
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qui  l'ont  possédée  depuis  a  fait  dispa- 
roître.  » 

Il  nomme  ensuite  un  Jean  de  Léonard, 
prêtre,  chanoine  de  l'église  collégiale  & 
abbatiale.  Saint-Paul  de  Narbonne,  qui 
n'était  pas  épigraphistc ,  que  Piquet  a 
connu,  &  qui  est  mort  en  1725. 

Si  donc  les  auteurs  ne  nous  ont  pas 
trompés,  nous  connaissons  : 

1"  Antoine  Rainouard  (de  Raynouard, 
Raynoard),  chanoine,  qui  écrivit  un  re- 
cueil d'inscriptions  à  partir  de  iSSç; 

2"  Jean  l.éonnard  (de  Léonnard,  Léon- 
nart),  contemporain  de  Garrigues  (fin  du 
seizième  siècle,  commencement  du  dix- 
septième  siècle),  avocat  à  Narbonne,  pos- 
sesseur d'inscriptions  transcrites  par  Gar- 
rigues ; 

3"  François  Renouard,  avocat  (même 
époque),  possesseur  d'inscriptions,  qui  au- 
rait publié  des  dessins  de  monuments  ; 

4"  Jean  de  Léonard,  chanoine,  mort 
en  1725. 

Il  est  certain  que  le  premier  de  ces  qua- 
tre personnages,  Antoine  Rainouard,  est 
bien  l'auteur  du  manuscrit  perdu  qui  a 
porté  son  nom,  &  sur  lequel  on  a  pris  les 
deux  copies  que  nous  avons  signalées.  Il 
est  également  certain  que  le  chanoine 
Jean  de  Léonard,  connu  personnellement 
du  P.  Piquet,  n'a  pas  écrit  de  recueil  épi- 
graphique.  Que  faut-il  penser  des  deux 
contemporains  de  Garrigues,  Jean  Léon- 
nard, avocat,  &  François  Renouard,  avo- 
cat? Ne  seraient-ils  pas  un  même  person- 
nage, un  Léonnard  confondu  ensuite  avec 
le  Rainouard  plus  ancien?  Nous  ne  pou- 
vons guère  décider.  En  tous  cas,  ils  ont 
possédé  des  inscriptions,  &  si  l'on  en  croit 
le  P.  Piquet,  l'un  d'eux  a  copié  des  des- 
sins :  rien  ne  prouve  qu'ils  aient  fait  un 
manuscrit  épigraphique.  Peut-être  l'un 
d'eux  a-t-il  collaboré  au  manuscrit  Gar- 
rigues. 

Nous  inclinons  donc  à  croire,  sans  pour- 
tant étayer  notre  opinion  sur  des  preuves 
certaines,  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  manuscrit 
épigraphique  signé  Rainouard,  celui  qui 
est  certainement  d'Antoine  Rainouard, 
chanoine,  plus  ancien  que  Garrigues,  & 
que  ce  manuscrit  a  été  plus  tard  attribué 
par  erreur  à  François  Renouard,  avocat. 


ou    à    Jean    léonnard  ,   contemporain   de 
Gariigues. 

C'est  le  manuscrit  autographe  d'Antoine 
Rainouard  &  non  une  copie  de  ce  manuscrit 
que  le  P.  Laporte  pense  avoir  vu  entre  les 
mains  de  Hannuic  (ou  Hennuic),  &  copié 
en  1712.  Ce  manuscrit  est  perdu. 


Manuscrit  de  Lantelme  de  Romieu  (Romyeu). 

Lantelme  de  Romicu  écrivit  en  ijyj- 
1575  un  manuscrit  intitulé  :  «  Histoire  des 
antiquités  d'Arles  avec  plusieurs  écrits  6-  épi- 
taphes  antiques  trouvés  là-mesmes  &■  en  autres 
lieux.  »  L'original  de  ce  manuscrit  paraît 
perdu. 

Nous  en  avons  cinq  copies. 

1°  Le  manuscrit  Vossius  de  Leyde  : 
cette  copie,  destinée  à  la  reine  Christine 
de  Suède,  parvint  entre  les  mains  de  Vos- 
sius. Isaac  Vossius,  mort  en  1689,  a  été 
bibliothécaire  de  la  reine  Christine,  de 
i65oà  i656,  &  c'est  probablement  à  cette 
dernière  date  qu'il  s'est  approprié  plus  ou 
moins  légitimement  le  manuscrit  en  ques- 
tion. 

2°  Le  manuscrit  du  Père  Laporte,  con- 
servé à  la  bibliothèque  de  Toulouse. 
L'original  de  ce  manuscrit  du  Père  La- 
porto  appartenait  à  Molchior  Fabre.  II 
fut  copié  un  peu  avant  1715. 

3°  Une  copie  de  ce  manuscrit  du  Père 
Laporte  par  M.  G.  Bonnel,  avocat  à.  Nar- 
bonne. 

4"  Le  manuscrit  de  l'abbé  Laurent  de 
Bonnemant  (ou  Bonnement),  à  Arles,  co- 
pié le  8  juillet  1776  sur  l'original  possédé 
par  Séguier. 

5"  Une  copie  du  marquis  do  Méjanes, 
du  même  original,  en  se]itcmbre  1776. 

Nous  n'avons  pas  à  insister  sur  la  copie 
du  Père  Laporte,  qui  a  transcrit  tout  à 
fait  à  la  hâte  le  chapitre  63  de  l'original 
c[ui  renferme  la  plupart  des  inscriptions 
de  Narbonne,  ni  sur  la  copie  de  ce  ma- 
nuscrit fidèlement  prise  par  M.  G.  Bon- 
nel. Nous  signalerons  seulement  une  faute 
du  Père  Laporte,  qui  attribue  ce  manus- 
crit à  Cliarles  de  Romieu.  C'est  Lantelme 
q\i'il  faut  lire,  puisque  nous  avons  à  la  fois 
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la  copie  de  l'anagramme  &  de  la  signature 
de  Lantelme.  L'erreur  du  Père  Laporte 
vient  probablement  de  ce  qu'il  aura  par- 
couru trop  rapidement  le  titre  de  l'ou- 
vrage qui  porte  cette  mention  :  «  Et  mon 
roy  est  Charles.  «  Il  aura  pris  ce  prénom 
pour  celui  de  l'auteur.  Toutes  ces  copies 
sont  identiques,  &  ne  peuvent  laisser  sup- 
poser deux  manuscrits  distincts  :  celui 
d'un  «  Lantelme  »  &  celui  d'un  «jCharles  » 
de  Romieu. 

La  copie  qui  se  trouve  à  Leyde,  &  dont 
on  ignore  l'auteur,  a  été  faite  hâtivement. 
On  y  rencontre  des  interversions  de  mois'. 
Les  deux  meilleures  copies  de  ce  manus- 
crit sont  celles  qui  ont  été  faites  en  1776, 
quand  l'original  appartenait  à  Séguier. 
La  lecture  des  inscriptions  données  jus- 
tifie pleinement  la  date  de  iSyS-iSyS 
qu'elles  portent.  Ce  manuscrit  hit  com- 
posé avec  des  manuscrits  plus  anciens, 
puis  reçut  de  l'auteur  quelques  additions 
successives'.  Nous  en  signalerons  une  qui 
n'est  pas  heureuse  :  à  la  suite  des  inscrip- 
tions de  Lectoure,  l'auteur  écrit  «  s'ensuy- 
vent  d'autres  épitaphes  trouvées  à  Nar- 
bonne  qui  sont  à  la  porte  de  la  viscomte.  » 
Plusieurs  de  ces  inscriptions  sont  mani- 
festement fausses.  Aussi  plusieurs  des  co- 
pistes de  Lantelme  de  Romieu  l'accusent- 
ils  d'ignorance. 

Lantelme  de  Romieu  a-t-il  connu  le 
recueil  de  Rainouard  ?  Il  ne  paraît  pas  en 
avoir  eu  une  connaissance  complète  &  di- 
recte, car  il  renferme  des  fautes  que  Rai- 
nouard avait  évitées;  mais  il  en  aura 
probablement  connu  quelque  mauvaise 
copie  :  il  a  classé  dans  le  même  ordre 
beaucoup  d'inscriptions,  &  cet  ordre  n'é- 

'  Par  exemple,  dans  l'inscription  de  l'ara  Uar- 
honenùs,  «  edidit  rectorem  »  pour  «  rectorem  edtjit  », 

'  Aussi  quelques  inscriptions  y  sont-elles  répé- 
tées d'une  façon  diflcrenie,  si  bien  que  l'auteur  a 
cru  reproduire  deux  textes  distincts;  par  exemple, 
p.  104  (ms.  Voss.)  :  Bracce  fili  salve  mater  |  tua 
rogat  te  se  ad  te  recipi  |  as;  p.  1  |5  :  Lahbe  Jili  hene 
^utescas  ma  |  ter  tua  rogat  te  ut  me  ad  |  te  recîpias 
vale  p.  f.  XV.  —  Page  I23  :  VIVIT  VIVlTla 
VAARIVSCCLNICEPORiPECCIOCiARIA  C  C 
L  PAARHEIlA  hic  REaVIESCENT;  p.-li6  : 
VIVlTiQ  VAARIVS  C  C  1  NICEPOR  PECiCIO 
VIVIT  ARIA  C  C  P/VIRHI  I  HIC   KEQVIKSCENT. 


tait  imjïosé  ni  par  une  méthode  scienti- 
fique ni  par  la  place  des  documents  eu  la 
date  de  leur  découverte;  il  a  réuni  dans 
son  63"  chapitre  la  plupart  des  inscrip- 
tions qui  se  trouvent  dans  Rainouard; 
celles  qu'il  donne  ailleurs  lui  sont  venues 
d'une  autre  source.  Enfin,  il  connaissait 
Rainouard,  &  il  l'a  même  nommé,  mais 
sans  citer  son  manuscrit  épigraphiqiic. 

La  bibliothèque  de  Leyde  a  reçu,  comme 
nous  l'avons  vu,  une  copie  du  manuscrit 
de  Romieu,  vers  i656.  Scaliger,  au  com- 
mencement du  dix-septième  siècle,  a-t-il 
eu  communication  d'une  autre  copie  de 
Romieu,  qu'il  aurait  pu  recevoir  en  prêt 
&  renvoyer? 

Nous  ne  le  pensons  pas.  Le  manuscrit  de 
Scaliger,  écrit  en  onciales  (Papenbroech, 
n»  5),  suit  très-exactement  l'ordre  adopté 
par  Rainouard;  comme  Romieu  a  lui- 
même  suivi  à  peu  près  cet  ordre,  on  pour- 
rait croire  que  Scaliger  l'a  quelquefois 
copié.  Mais  cette  ressemblance  qui  existe 
entre  les  manuscrits  de  Scaliger  &  celui  de 
Romieu  vient  seulement  de  ce  qu'ils  ont 
l'un  &  l'autre  imité  Rainouard;  Scaliger 
de  beaucoup  ])lus  près  que  Romieu. 

Scaliger  adopte  très-souvent  les  leçons 
que  donne  Rainouard,  &  quand  il  le  cor- 
rige, ses  corrections  ne  sont  presque 
jamais  conformes  à  celles  qu'on  trouve 
dans  Romieu. 

Quand  il  donne  une  inscription  qui 
figure  dans  Romieu  &  qu'on  ne  trouve 
pas  dans  Rainouard,  ce  ne  sont  pas  non 
plus  les  leçons  do  Romieu  qu'il  adopte. 
Des  inscriptions  découvertes  après  que  le 
manuscrit  Rainouard  eut  été  composé,  lui 
ont  été  communiquées  ainsi  qu'à  Romieu, 
mais  isolément,  &  Romieu  ne  lui  a  pas 
servi  d'intermédiaire. 

En  résumé,  Lantelme  de  Romieu  écrivit 
en  i573-i575  un  manuscrit  imité  de  Si- 
méoni.  Se  de  Rainouard  probablement  par 
voie  indirecte.  Ce  manuscrit  n'a  pas  servi 
à  la  rédaction  du  Corpus,  &  Scaliger  n'en 
a  pas  eu  connaissance.  Il  est  très-médio- 
cre. Il  nous  en  reste  plusieurs  copies 
identiques,  mais  l'original,  qui  était  en 
1776  entre  les  mains  de  Séguier,  est 
perdu. 
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§3 

Manuscrits  de  Scaligek.  —  Manuscrit  Burmann 
(2'  partie).  —  Les  deux  éditions  du  Corpus  de 
Gruter. 

On  conserve  à  la  bibliothèque  de  Leyde 
deux  manuscrits  qui  sont  de  la  main  de 
Scaliger  :  l'un,  très-soigné,  est  écrit  en 
lettres  onciales  (Papenbroeck,  n°  5),  & 
l'autre,  beaucoup  plus  négligé,  en  carac- 
tères cursifs  (Scaliger,  9,  61). 

Nous  avons  déjà  vu  que  Scaliger  avait 
eu  certainement  sous  les  yeux  la  copie  du 
manuscrit  Rainouard,  connue  sous  le  nom 
de  manuscrit  Burmann(i"  partie).  C'est  ce 
manuscrit  qui  lui  a  le  plus  servi  à  com- 
poser le  sien.  Il  adopte  très-souvent  les 
mêmes  leçons  &  il  suit  le  même  ordre  sans 
une  complète  fidélité  il  est  vrai,  car  cet 
ordre  que  rien  ne  justifie,  &  qui  ne  de- 
vait pas  être  maintenu  dans  le  Corpus, 
ne  pouvait  être  pour  lui  que  d'une  faible 
importance. 

Scaliger  est  beaucoup  plus  complet  que 
le  manuscrit  Rainouard,  &  parfois,  entre 
deux  inscriptions  appartenant  à  ce  ma- 
nuscrit, il  a  intercalé  une  inscription  qui 
n'y  figure  pas.  Il  est  donc  certain  que 
Scaliger  a  pris  une  copie  de  ce  manuscrit, 
mais  qu'il  l'a  complété  &  modifié  avec 
d'autres  documents.  11  a  connu  le  livre  de 
Pontanus',  cité  par  Gruter  dans  sa  pré- 
face, celui  de  Gabriel  Stméoni',  cité  aussi 
par  Gruter.  On  sait  enfin  que  les  notes 
de  Jérémie  Gundelach,  qui  sont  perdues, 
ont  également  servi  au  Corpus  de  Gruter. 

Les  manuscrits  de  Scaliger  ont  donc  été 
successivement  augmentés  par  les  docu- 
ments nouveaux  qu'il  recevait.  Son  ma- 
nuscrit cursif  est  une  sorte  de  main-cou- 
rante, rédigée  à  la  hâte,  souvent  fautive, 
&  par  conséquent  un  mémento  qui  n'était 
pas  destiné  à  l'impression.  Il  serait  un  peu 
plus  complet  que  le  manuscrit  en  lettres 

'  Pontanus,  Itinerarlum  GallUe  Narhonensis , 
1606. 

'  Herzog,  op.  cit.,  Append.  epigr.,  praef.  VI,  VII, 
exagère  l'influence  de  Siraéoni  sur  les  antres  re- 
cueils épigraphiqiies  de  l'époque. 


onciales,  s'il  n'avait  perdu  deux  feuillets. 
Ce  dernier  manuscrit  n'a  pas  servi  direc- 
tement à  la  publication  du  Corpus,  &  il  y 
a  lieu  de  croire  qu'un  troisième  manus- 
crit, un  peu  plus  complet,  fut  envoyé  à 
l'impression  &  n'existe  plus.  Il  était, 
comme  Gruter,  presque  identique  à  ce 
manuscrit  en  lettres  onciales.  On  peut 
reprocher  à  Scaliger  &  à  Gruter  un  peu 
de  hâte  dans  la  publication  de  leurs  ins- 
criptions". 

Après  que  le  Corpus  de  Gruter  fut 
publié  (1602-1616),  on  dut  songer  à  le 
rééditer.  Cela  nous  explique  pourquoi 
nous  trouvons  à  la  bibliothèque  de  Leyde 
des  inscriptions  de  la  Gaule  Narbonnaise 
qui  ont  été  recueillies  après  cette  pre- 
mière publication.  Une  seconde  édition 
parut  en  effet  (en  1707),  &  il  y  aurait  lieu 
de  citer  ici  tous  les  ouvrages  épigraphi- 
ques  qui  ont  été  composés  entre  ces  deux 
dates  s'ils  avaient  servi  à  cette  seconde 
édition.  Mais  Gudius  &  Burmann,  qui  ont 
avec  Graevius  collaboré  à  cette  réédition, 
ont  trop  fidèlement  respecté  le  texte  de  la 
première,  pour  que  ces  nouveaux  ouvra- 
ges leur  aient  été  fort  utiles.  Quels  sont 
les  documents  qui,  entre  ces  deux  dates, 
sont  parvenus  inutilement  dans  leurs 
mains  ? 

Nous  avons  à  signaler  dans  la  bibliothè- 
que de  Leyde  deux  manuscrits  qui  doi- 
vent être  rapportés  à  cette  époque. 

Ce  sont  :  1°  le  manuscrit  dit  «  de  Voss,  » 
qui  était  destiné  à  la  reine  Christine  & 
qui  fut  conservé  par  Voss  vers  la  fin  du 
dix-septième  siècle.  C'est,  comme  nous 
l'avons  vu,  une  copie  de  Lantelme  de 
Romieu. 

2°  Le  manuscrit  Burmann.  Nous  savons 
que  les  cinquante-six  premières  pages  de 
ce  manuscrit  &  quelques  inscriptions  iso- 


'  Voici  une  faute  assez  étrange,  qui  se  trouve  re- 
produite dans  les  deux  manuscrits  (Seal.,  p.  100; 
Papen.,    5,    p.    26,   n"  4;    Gruter,    p.   87c,    i3)  : 

T  VALERIO  SVCCESSO  |  FABIAE  1CELE  |  T  FABIO  TVSCO  | 
INARCE  DAMVILLA  |  V    M    PORCIO  |  VICTORl    |   DISCENTI  | 

MERiTO.  In  arce  Damvilla  est  une  indication  & 
doit  être  écrit  en  petit  texte.  Cette  faute  est  de 
Scaliger,  car  elle  est  évitée  par  Rainouard.  Ro- 
mieu ne  l'a  pas  commise. 
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lées  sont  copiées  du  manuscrit  Rainouard 
&  qu'elles  ont  servi  à  Scaliger,  par  consé- 
quent à  Gruter.  Ensuite  d'autres  auteurs, 
que  mentionne  le  titre,  les  uns  contem- 
porains de  Scaliger,  les  autres  venus  après 
lui,  Gudius,  Petavius",  &  d'autres  que 
nous  ne  connaissons  pas,  ont  augmenté  ce 
manuscrit  d'inscriptions  nouvelles.  Quel- 
ques-unes (entre  autres  celle  de  Vara 
Narbonensis)  ont  pu  être  recueillies  par 
Scaliger  &  par  Gruter,  qui  cependant 
s'appuie  sur  Vinet  &  Cicereius.  Les  plus 
modernes  sont  restées  inédites.  On  a  enri- 
chi de  dessins  des  inscriptions  auparavant 
copiées  :  peut-être  a-t-on  fait  voyager  le 
manuscrit,  peut-être  l'a-t-on  collationné 
avec  d'autres  documents  ornés  de  dessins. 
On  a  recueilli  des  inscriptions  décou- 
vertes du  temps  de  Garrigues,  mais  sans 
citer  cet  épigraphiste'.  Enfin,  Burmann  a 
possédé  le  manuscrit  &  lui  a  donné  son 
nom.  Sans  doute,  il  avait  l'intention  de 
corriger  &  de  compléter  Gruter,  puisqu'il 
faisait  de  nouvelles  recherches. 

En  tout  cas,  le  texte  de  Gruter  a  été 
respecté,  &  trop  soigneusement  respecté. 
On  n'a  même  pas  corrigé  des  fautes  qu'a- 
vaient évitées  les  manuscrits  antérieurs  à 
la  première  publication  du  Corpus'. 

On  s'est  contenté  de  citer  (avec  trop  de 
discrétion)  quelques  noms  d'auteurs  nou- 
veaux*, &  d'ajouter  au  Corpus  quelques 
corrections  de  Holten,  à  la  suite  de  celles 
qui  figuraient  déjà  dans  la  première  édi- 
tion. On  y  tire  quelque  parti  des  notes 
inédites  de  Gudius,  de  Graevius  &  de 
quelques  ouvrages  parus  depuis  1616'.  On 

*  Cf.  supra  f  5   I . 

'  Par  exemple  l'inscription  «  Ad  urnam  potes- 
tatis  II  (BuBMANN,  p.  60),  qui  est  caraciéristique, 
ayant  été  mal  copiée  par  Garrigues,  &  l'inscrip- 
tion du  taurobole  ex  stipe  conlata,  qui  date  envi- 
ron de  i636.  —  Cf.  Burmank,  p.  66,  &  Pecii, 
Paris,  17646,  p.  li,  n"  18. 

'  Par  exemple  celle  que  nous  avons  signalée  à 
l'inscription   i3  de  la  page  870. 

*  Gbdter,  2'  éd.,  p.    1 1  I ,  n"  I  2. 

'  Par  exemple  de  Spo.v,  Recherches  d'antiquités, 
Lyon,  168Î,  &  Miscellanea  eruditae  anti^uitatis, 
Lugdun.,  1685.  Il  convient  de  citer  encore  le 
thésaurus  de  Graevius  (nov.  suppl.,  vol.  4,  pp.  633- 
1399),  qui  reproduit  Spon,  le  Syntagma  inscriptio- 


ns fait,  somme  toute,  à  l'œuvre  de  Gruter 
que  de  légères  additions. 

Le  manuscrit  de  Lantelme  de  Romieu 
&  la  seconde  partie  du  manuscrit  Bur- 
mann n'ont  donc  servi  ni  à  la  première  ni 
h  la  seconde  édition  du  Corpus  de  Gruter, 
&  ils  ont  été  transportés  à  Leyde  sans 
profit  direct  pour  la  science. 

§4 

Manuscrits  de   Pierre  Garrigues.  (Copies 
DU  P.  Laporte.) 

Pierre  Garrigues',  ingénieur  royal,  di- 
rigea l'exécution  des  travaux  qui  furent 
faits  aux  fortifications  de  Narbonne,  à  la 
fin  du  seizième  siècle  &  au  commence- 
ment du  dix-septième.  En  1604,  il  fut  élu 
l'un  des  consuls  de  la  ville.  En  1643,  il  était 
un  des  directeurs  de  l'hôpital  Saint-Paul. 
Il  atteignit  un  âge  avancé. 

Il  acheva  en  1610  la  porte  Connétable 
(de  Perpignan).  Il  fit  des  recueils  de  des- 
sins de  monuments  &  d'inscriptions  la- 
tines. 

Ces  recueils  furent  composés  trop  tard 
pour  aider  à  la  publication  du  Corpus  de 
Gruter.  On  peut  tout  au  plus  supposer 
que  Scaliger  eut  connaissance  des  copies 
faites  par  Garrigues.  Mais,  comme  il  reçut 
de  mains  diverses  les  documents  qui  lui 
permirent  de  modifier  les  manuscrits  qu'il 
consultait,  il  est  difficile  d'assigner  à  cha- 
cune de  ces  corrections  sa  véritable  pro- 
venance. 

L'oeuvre  de  Garrigues,  consultée  par 
tous  les  épigraphistes  narbonnais  du  dix- 
septième  siècle,  passa  pour  être  perdue 
pendant  le  siècle  suivant.  Cependant,  il 
nous  reste  de  Garrigues  un  manuscrit 
original  &  deux  copies  d'un  autre  manus- 
crit. 


num  antitjuarum  de  ReinesiuS  (1682)  &  l'ouvrage 
de  Fabretti  (Inscriptionum  antiijuarum  cxplicatio, 
1699). 

'  P.  Lafont,  Notice  sur  an  ms.  de  la  hihliothi(]ue 
du  musée,  p.  6  &  suiv.  —  H.  Faure,  Hospice  de 
Narbonne,  \"  vol.  Classement  des  archives  anté- 
rieures a   l'année   1790,  série  A,  n°  8,  &  série  E, 
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Le  manuscrit  autO£;raplie'  est  celui  qui, 
attribué  à  Antoine  Rouch  (c'est-à-dire  à 
Antoine  Roux),  qui  vivait  en  1746,  a  été 
donné  à  la  bibliothèque  de  la  ville  par 
M.  Cartault,  &  que  nous  avons  décrit  sous 
le  n"  IV  des  manuscrits  de  Narbonne. 

Les  deux  copies  d'un  autre  manuscrit 
du  même  auteur  sont  : 

1°  La  copie  anonyme  que  nous  avons 
décrite  sous  le  n»  III  des  manuscrits  de 
Narbonne ; 

2"  La  copie  identique  qu'a  faite  le  Père 
Laporte.  Elle  figure  au  tome  84  de  ses 
manuscrits.  (N"  II  de  nos  manuscrits  de 
Toulouse.) 

Nous  allons  discuter  l'authenticité  de 
ces  manuscrits  &  les  étudier. 

Le  manuscrit  de  Narbonne  auquel  nous 
donnons  le  n"  IV  appartenait,  comme  le 
prouve  un  de  ses  titres',  à  Antoine  Roux 
en  1746.  Il  fut,  en  1804,  la  propriété  de 
Gillabert,  «  homme  de  loy',  »  qui  le  prêta 
à  l'abbé  Bousquet.  Ce  dernier  annota  ces 
inscriptions  dont  il  ne  soupçonnait  pas 
la  provenance.  C'est  ainsi  qu'il  cite  Gar- 
rigues, dans  ce  manuscrit  qui  est  de  Gar- 
rigues. En  septembre  de  la  même  année, 
Gillabert  donna  son  manuscrit  à  Millin, 
qui  l'annota  de  nouveau  &  le  compara 
avec  celui  de  Viguier\  Il  eut  quelque 
soupçon  de  posséder  l'œuvre  de  Garri- 
gues; il  cite  cependant  Garrigues  dans  ses 
notes'. 

Ce  manuscrit  appartint  ensuite  au  mar- 
quis de  Fortia  &  au  Collège  héraldique 
dont  il  fut  la  propriété  en  1828,  pour 
passer  entre  les  mains  de  M.  Cartault  qui 
l'a  donné  à  la  bibliothèque  de  Narbonne. 

On  ne  sait  donc  à  qui  appartenait  ce 
manuscrit  avant  1746,  8c  c'est  en  l'exa- 
minant qu'on  pense  qu'il  est  de  Garri- 
gues. 

Voici  quelles  preuves  confirment  cette 


'  Cf.  P.  Lafont,  op.  cit.,  p.  1 1 . 
'  A  la   page  i3   de  la   seconde  partie.  Cf.  notre 
Catalogue  des  mss.  de  Narbonne,  n°  IV. 

'  Cf.  P.  Lafont,   op.  cit.,  p.    i5,  &   le   ms.   au 

i"  97- 

*  Id.,  ihid.,  &  le  f°  100  v». 

^  Id.,  ihid.  —  Millin,  Voyage  dans  les  départe- 
ments du  Midi  de  la  France,  t.  4,  p.   385. 


assertion.  La  force  &  la  beauté  des  feuil- 
les employées,  le  mérite  des  dessins,  le 
soin  avec  lequel  les  traits  sont  faits  avec 
la  plume,  les  ombres  à  la  sépia  &  à  l'encre 
de  Chine,  avec  le  pinceau,  prouvent  que 
l'auteur  était  fort  soigneux  &  habitué, 
comme  l'est  un  architecte  &  un  ingénieur, 
à  des  travaux  de  ce  genre. 

Quelques  indications,  en  caractères  cur- 
sifs,  figurent  avec  ces  inscriptions.  L'or- 
thographe &  l'écriture"  prouvent  qu'elles 
datent  du  commencement  du  dix-septième 
siècle. 

Enfin,  &  voici  une  preuve  très-solide 
donnée  par  M.  P.  Lafont  :  le  manuscrit 
indique  à  différentes  pages  que  certaines 
inscriptions  ou  pierres  sculptées  se  trou- 
vaient chez  l'auteur".  Or,  on  sait  par  le 
manuscrit  de  Guillaume  Lafont  que  ces 
pierres,  sauf  une  seule,  se  trouvaient  en 
1702  dans  la  maison  de  M.  Fabre,  cha- 
noine de  Saint-Paul.  Il  est  tout  à  fait  im- 
probable qu'elles  aient  été  transportées 
en  masse  de  la  maison  de  l'auteur  dans 
celle  du  chanoine  Fabre  :  cette  maison 
doit  être  celle  de  l'auteur  du  manuscrit. 
Une  preuve  directe  confirme  cette  hypo- 
thèse, &,  de  plus,  fait  connaître  le  pro- 
priétaire de  cette  maison,  qui  fut  aussi 
l'auteur  de  ce  manuscrit. 

On  lit,  en  effet,  dans  le  manuscrit  de 
Guillaume  Lafont,  f°  87  (à  l'inscription 
qui  commence  par  HOSPITIVM  &  qui 
figure  dans  le  manuscrit  que  nous  décri- 
vons au  f"  10,  avec  ce  renseignement 
qu'elle  se  trouve  chez  l'auteur)  :  «  Cette 
«  inscription  se  voit  à  la  maison  de  M.  Fa- 
«  bre,  chanoine  de  Saint-Paul,  qui  appar- 
«  tenoit  auparavant  à  feu  M.  Pierre  Gar- 
«  rigues,  homme  très-curieux  pour  les 
«  antiquités  de  cette  ville.  Il  en  a  dressé 
«  un  très-beau  livre,  qui  est  entre  les 
«  mains  de  M.  de  Taraillan,  son  arrière- 
«  petit-fils.    Une   partie    de  celui-ci   en  a 


'  Quelques  personnes  ont  vu  l'écriture  de  Gar- 
rigues, &  affirment  qu'elle  est  conforine  à  celle  du 
manuscrit  en  question.  Mais  on  n'a  pu  me  mon- 
trer, à  Narbonne,  d'autres  documents  authentiques 
signés  Garrigues. 

'  P.  Lafont,  op.  cit.,  p.  16  &  suiv.  —  Cf.  le 
ms.,  f'  10,  17,  18,  64,  64  v",  99,  82,  97,  98,  99, 
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«  été  tirée.  Elle  est  dans  la  cour  dudit 
»   sieur  '.   » 

Ainsi,  la  maison  de  Fabre  est  celle  de 
Pierre  Garrigues,  auquel  appartenaient 
les  pierres  qui  sont  restées  dans  cette 
maison.  Le  manuscrit  qui  les  signale 
rt  chez  l'auteur  »  est  donc  un  manuscrit 
Garrigues. 

Le  manuscrit,  que  nous  pouvons  inti- 
tuler manuscrit  autographe  de  Garrigues, 
est  formé  de  io6  folios,  renfermant  290  ins- 
criptions &  72  dessins.  Les  feuillets  ont 
été  récemment  numérotés  au  crayon.  11 
est  probable  que  c'étaient  d'abord  des 
feuillets  détachés,  réunis  sans  ordre,  plies 
&  rognés  plus  tard  pour  entrer  dans  la 
couverture.  Cela  nous  permet  de  supposer 
que  ces  feuillets  appartiennent  à  des  dates 
différentes  &  que  l'auteur  avait  fait  un 
autre  manuscrit  disposé  avec  méthode. 

L'écriture  de  l'auteur,  cursive  ou  on- 
ciale,  est  d'une  perfection  remarquable, 
les  dessins  aussi  ont  été  très-soignés.  Nous 
avons  pu  cependant  nous  convaincre  que 
l'auteur  était  plus  habile  calligraphe  que 
copiste  irré|)rochable.  Il  faut  se  défier  de 
certaines  restitutions  qu'il  paraît  avoir 
faites  sur  les  monuments,  &  qui  sont  de 
simples  conjectures.  Lorsqu'une  inscrip- 
tion est  mutilée  &  qu'il  la  donne  com- 
plète, il  ne  faut  pas  en  conclure  qu'il  l'a 
vue  ainsi,  &  s'appuyer  sur  son  autorité 
pour  la  restituer. 

Par  exemple,  il  commence  par  l'inscrip- 
tion de  l'autel  d'Auguste,  &  donne  les 
lectures  suivantes  ;  «  T.  statillo  tauro,  » 
&  plus  loin  «  plebs  Narbonensis  aram,  »  & 
«  deJicavit.  »  La  pierre  est  brisée,  &  on  ne 
peut  plus  lire  que  «  tau{ro]  »  «  a[ram^  » 
«  (I[edi]cavit.  »  Nous  croirions  que  la  pierre 
était  intacte  lorsque  Garrigues  l'a  copiée, 
s'il  n'avait  pas  écrit  Narbonensis  pour  Nar- 
bonesis,  qui  est  la  vraie  leçon,  &  qui  nous 
met  en  garde  contre  son  exactitude'. 


'  Cf.,  pour  quelques  renseignements  complé- 
meiiuires,  P.  Lafont,  op.  cit.,  p.  19  &  suir. 

'  Il  dessine  complciement  un  petit  monument, 
sur  lequel  il  lit  :  «  Aâ  urnam  potestatis  ».  Le 
monument,  qui  est  mutilé,  porte  seulement  au- 
jourd'hui :  n  Ad  urnam  pote ».  Nous  ne  som- 
mes p.^s  forcé  de  croire  que  Garrigues  l'a  vu  com- 


II  tombe  dans  une  faute  qu'il  aurait 
toujours  évitée  s'il  avait  écrit  sa  copie  en 
face  des  inscriptions  :  il  ne  respecte  pas 
toujours  les  dispositions  de  leurs  lignes. 
Quelquefois  il  fait  une  seule  ligne  avec 
deux  '. 

Nous  sommes  donc  fondés  à  suspecter 
ses  lectures.  Cependant,  elles  sont  géné- 
ralement bonnes,  &  sauf  quelques  excep- 
tions, la  disposition  des  lignes  est  beau- 
coup mieux  reproduite  par  lui  que  par  ses 
prédécesseurs. 

Avant  de  donner  sur  ce  manuscrit  nos 
dernières  conclusions,  il  faut  le  comparer 
avec  deux  autres  manuscrits  &  le  texte  de 
Catel,  qui  a  copié  Garrigues. 

Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Nar- 
bonne  que  nous  avons  catalogué  sous  le 
n"  m  &  intitulé  :  «  Copie  anonyme  du  plus 
ancien  manuscrit  de  Garrigues,  n  porte  un 
titre  qui  l'a  fait  en  effet  attribuer  à  cet 
auteur  :  «  Inscriptions  antiques,  tumules  & 
épitaphes  qui  se  retrovent  en  divers  endroicf^ 
de  la  ville  de  Narbonne,  retirées  par  Pierre 
Garrigues  de  ladite  ville.  »  Ce  mot  «  reti- 
rées »  do  ladite  ville  prête  à  l'équivoque  : 
a-t-on  voulu  dire  que  les  pierres  ont  été 
«  retirées,  »  ou  bien  «  copiées  »  par  Garri- 
gues }  L'opinion  de  G,  Jallabert,  qui  at- 
tribue ce  manuscrit  à  Garrigues,  s'appuie 
évidemment  sur  ce  titre  &  peut  être  con- 
testée. 

Un  autre  manuscrit,  identique  a.  celui-ci, 
a  été  en  possession  de  Mbi"  Berthier,  évê- 
que  de  Rieux,  &  fut  copié  vers  1712  par  le 
P.  Laporte.  (Toulouse,  t.  84  des  manus- 
crits de  Laporte.)  La  copie  de  Laporte 
n'est  postérieure  à  Garrigues  que  d'une 
soixantaine  d'années;  le  manuscrit  qui  a 
servi  à  cette  copie,  fut  évidemment  attri- 
bué h  Garrigues.  Nous  sommes  donc  en 
présence  d'un  témoignage  presque  con- 
temporain, auquel  il  faut  attribuer  une 
sérieuse  valeur. 

Enfin,  ce  qui  nous  confirme  que  cette 
copie  est  celle  d'un   manuscrit  de  Garri- 

plet  &  d'adopter  sa  lecture.  Du  reste,  nous  avons 
mesuré  la  longueur  de  la  place  qui  manque  & 
nous  ne  pensons  pas  qu'on  ait  pu  y  faire  tenir 
six  lettres. 

'  Cf.  l'inscr.  86  :  d.  m,  tih.  iutti  eudox't,  &c. 
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gués,  c'est  que  Catel  reconnaît  avoir  copié 
Garrigues",  &  que  l'œuvre  de  Catel  offre 
les  ressemblances  les  plus  nombreuses  & 
les  plus  frappantes  avec  ce  document.  On 
rencontre  jusqu'à  vingt  inscriptions  de 
suite  qui  sont  disposées  dans  Catel  comme 
dans  oe  manuscrit.  Les  mêmes  fautes  se 
retrouvent  dans  ces  deux  recueils  5  seule- 
ment, Catel  a  imprimé  ses  inscriptions 
avec  la  plus  grande  négligence  &  ne  sa- 
vait pas  l'épigraphie.  Il  a  donc  commis, 
surtout  dans  la  reproduction  des  sigles, 
des  fautes  nombreuses  qui  ont  été  évitées 
par  l'auteur  du  manuscrit. 

Ce  manuscrit  est  donc  un  manuscrit 
Garrigues.  Est-ce  un  original?  Nous  l'avons 
comparé  avec  le  manuscrit  qui  est  écrit 
par  Garrigues,  &  quoique  notre  manus- 
crit anonyme  ne  renferme  que  des  lettres 
onciales  &;  des  lettres  moulées,  sans  un 
mot  d'écriture  cursive,  nous  n'hésitons 
pas  à  affirmer  qu'il  n'est  pas  de  la  main  de 
Garrigues.  Les  onciales  en  sont  moins 
soignées  que  celles  du  manuscrit  auto- 
graphe, les  barres  transversales  plus  gros- 
ses &  plus  écrasées,  les  traits  verticaux 
plus  menus,  &c.  Ce  manuscrit  est-il  celui 
qui  a  été  transmis  à  Catel?  Nous  ne  le 
croyons  pas  davantage.  Si  Catel  avait  eu 
ce  manuscrit  entre  les  mains,  il  l'aurait, 
malgré  toute  sa  négligence,  copié  quel- 
quefois de  plus  près'. 

Catel  a  copié  Garriguesj  nous  sommes 
en  présence  de  deux  manuscrits  de  Garri- 
gues :  un  original  &  une  copie.  Sont-ils 
identiques?  Lequel  des  deux  a  été  imité 
de  plus  près  par  Catel  ? 

Si  nous  n'avions  pas  des  preuves  très- 
solides  que  ces  deux  manuscrits  sont  de 
Garrigues,  nous  ne  les  croirions  pas  tous 
les  deux  du  même  auteur.  Nous  n'avons 
pas  lieu,  il  est  vrai,  de  considérer  l'ordre 
dans  lequel  les  inscriptions  ont  été  dis- 
posées, puisque  le  manuscrit  autographe 
est  composé  de  feuilles  séparées  puis  réu- 


'  Catel,  Mém.  du  Languedoc,  p.  89, 

'  Inscription   de   P.  Olitius   :   Catel,  Iiiiil 

VIR  1  AVGVSTAI,  |  P  OLITIO,  &c.;  Garrigues,  DEC 
Iiiiil  ViR,  &c.  —  Inscription  de  M.  Caecilius,&c.  : 
1.  4,  Catel,  CAEOiLUE  MEKOij  Garrigues  donne 
MBr.op.  —  On   pourrait   multiplier   l«s   exemples. 


nies  sans  ordre,  mais  ces  deux  manuscrits 
nous  offrent  une  grande  quantité  de  lec- 
tures très -différentes.  L'inscription  de 
l'ara  Narbonensis  est  plus  complète  dans 
le  Garrigues  autographe  :  il  donne,  nous 
l'avons  déjà  vu,  «  T.  statilio  tauro  «  .... 
«  aram  »  ..  «  dedicavit.  »  L'autre  manus- 
crit &  Catel  lisent  cette  inscription  telle 
que  nous  la  voyons  à  présent  (avec  des 
fautes  il  est  vrai).  Si  Garrigues  n'était  pas 
à  nos  yeux  suspect  de  compléter  les  ins- 
criptions, nous  penserions  que  la  pre- 
mière 'copie  est  antérieure  à  la  seconde, 
&  qu'elle  a  été  faite  devant  un  monument 
moins  mutilé  (ce  qui,  du  reste,  n'est  pas 
impossible).  Les  deux  manuscrits  diffèrent 
sur  beaucoup  d'autres  points.  En  outre, 
le  manuscrit  copié  (qui  a,  il  est  vrai,  perdu 
quelques  feuillets)  est  beaucoup  moins 
complet  que  l'autre.  Il  respecte  beaucoup 
moins  que  l'autre  la  suite  des  lignes  d'une 
inscription. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'il  présentait 
avec  le  texte  de  Catel  des  ressemblances 
assez  nombreuses  pour  nous  prouver  qu'ils 
dérivaient  du  même  original.  Le  manus- 
crit autographe  ressemble  beaucoup  moins 
à  ce  texte  de  Catel.  Cependant,  il  lui  ar- 
rive, mais  rarement,  de  s'en  rapprocher 
davantage  '. 

Les  deux  manuscrits  de  Garrigues  imi- 
tent quelquefois  le  manuscrit  de  Romieu', 
plus  rarement  le  manuscrit  de  Rainouard'; 
cependant  ils  ont  une  valeur  originale,  & 
ils  ont  été  faits  surtout  à  l'aide  des  monu- 
ments. 

Voici  nos  conclusions  ; 

Nous  avons  entre  les  mains  un  manus- 
crit autographe  de  Garrigues  &  deux  co- 
pies identiques  d'un  autre  manuscrit  du 
même  auteur.  Le  manuscrit  autographe, 
très-soigné,  mais  formé  de  feuilles  sépa- 
rées, a  été  fait  plus  lentement   &  d'une 


■  Cf.  rinscr.  C.  Pellio  Agathodoro,  &c.  Le  Gar- 
rigues autographe  écrit,  comme  Catel,  «  C.  Petilio 
Agathodoro  )).  Les  deux  copies  anonymes  de  Gar- 
rigues, celle  de  Narbonne  &  celle  du  P.  Lapone, 
à  Toulouse,  donnent  la  leçon  :  «  C.  Pellio  Agathe- 
doro  »,  qui  est  meilleure. 

"  Cf.  le  ms.  anonyme,  au  commencement. 

'  Cf.  le  ms.  autographe,  ("  35. 
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manière  plus  complète  que  l'autre,  qui  fut 
envoyé  à  Catel  longtemps  avant  la  mort 
de  Garrigues.  Le  manuscrit  autographe 
peut  donc  avoir  été  commencé  avant  l'au- 
tre; il  a  été  terminé  beaucoup  plus  tard. 
Peut-être  a-t-il  servi  à  composer  un  troi- 
sième manuscrit  aujourd'hui  perdu. 

Le  manuscrit,  dont  le  P.  Laporte  & 
l'anonyme  de  Narbonne  ont  pris  copie, 
est  presque  identique  à  celui  dont  Catel 
s'est  servi.  On  peut  dire  que  c'est  le  même 
manuscrit,  modifié  légèrement.  Garrigues 
a  donc  envoyé  à  Catel  un  manuscrit,  très- 
mal  reproduit  dans  les  Mémoires  sur  Vh'ts- 
toire  de  Languedoc.  On  a  rédigé  avec  ce 
manuscrit  ou  avec  une  copie  un  peu  amé- 
liorée le  «  Codex  Charlaceus,  »  que  Laporte 
a  reproduit,  &  le  manuscrit  anonyme  de 
Narbonne. 

Quel  est  l'auteur  de  cette  dernière  co- 
pie? Peut-être,  suivant  Barry,  Renouard 
ou  Léonnard  qui  connaissait  Garrigues  & 
s'occupait  d'antiquités  à  cette  époque.  Mais 
nous  manquons  de  preuves  directes  pour 
appuyer  suffisamment  cette  hypothèse. 

S  5 

Stéphane    et   François   Bouhier.  —   Ruliian.  — 
Laporte.  —  Rksumé. 

Nous  avons  poursuivi,  du  seizième  au 
dix-septième  siècle,  l'histoire  de  l'épigra- 
phie  narbonnaise.  Nous  nous  contente- 
rons de  signaler,  en  renvoyant  à  nos  ca- 
talogues, les  noms  de  Stéphane  Bouhier", 
qui  voyageait  en  Italie  en  i6oi-i6o3,  &  du 
président  François  Bouhier  (1673-1746), 
qui  recueillirent  quelques  inscriptions; 
enfin  d'Anne  Rulman',  qui  s'est  occupé 
surtout  des  inscriptions  nimoises.  Il  n'a 
guère  fait,  pour  Narbonne,  que  mal  re- 
produire quelques  mauvaises  copies  qui 
lui  furent  transmises,  &  il  les  disposa  sui- 
vant le  plan  adopté  par  Gruter.  Ce  ma- 
nuscrit, terminé  en  septembre  1626,  fut 
attribué  à  Fléchier,  fit  partie  de  sa  biblio- 
thèque, &  passa  à  son  neveu  l'abbé  Flé- 

'  Cf.  notre  Catalogue  des  mss.  de  la  BIbl.  natio- 
nale, n»»  XI  à  XVI. 

'  lo.,  liid.,  n"  1  &  suiv. 


chier;  il  entra  dans  la  bibliothèque  royale 
en  1747'. 

Les  principeaux  épigraphistes  de  cette 
époque  furent  donc,  pour  Narbonne  &  les 
villes  environnantes  : 

1°  Le  chanoine  Rainouard.  —  Son  ma- 
nuscrit est  perdu;  il  en  reste  deux  répli- 
ques, savoir  :  à  Leyde,  le  manuscrit  Bur- 
mann,  première  partie;  à  Narbonne,  la 
copie  du  P.  Laporte. 

2°  Lantelme  de  Romieu,  imitateur  de 
Gabriel  Siméoni.  Son  manuscrit  est  perdu. 
On  en  connaît  cinq  copies  dans  cinq  vil- 
les :  Arles  (par  Laurent  de  Bonnemant), 
Aix  (marquis  de  Méjanes),  Leyde  (Vossius), 
Toulouse  (P.  Laporte),  Narbonne  (copie 
de  celle  de  Toulouse),  G.  Bonnel. 

3°  Scaliger,  —  imitateur  de  Rainouard, 
mais  qui  a  aussi  emprunté  des  documents 
à  beaucoup  d'autres  sources,  &,  avec  lui, 
Gruter.  On  connaît  deux  copies  de  Scali- 
ger :  l'une  en  lettres  cursives,  l'autre  en 
onciales.  Elles  sont  à  Leyde. 

4°  Pierre  Garrigues,  imité  par  Catel.  11 
a  fait  au  moins  deux  manuscrits  différents. 
Nous  avons  un  manuscrit  autographe,  à 
Narbonne;  une  copie  anonyme  d'un  autre 
manuscrit,  à  Narbonne;  une  copie  à  Tou- 
louse, d'après  le  même  original,  par  le 
P.  Laporte. 

Joignons  à  ces  noms  ceux  de  Rulman  & 
des  deux  Bouhier,  épigraphistes  au  dix- 
septième  &  au  dix-huitième  siècle. 

Ces  documents,  originaux  ou  copiés, 
servirent  aux  épigraphistes  qui  composè- 
rent au  dix-huitième  siècle  des  manuscrits 
plus  complets.  Avant  de  les  étudier,  il  con- 
vient de  signaler,  pour  n'y  plus  revenir, 
que  le  P.  Laporte'  a  copié,  aux  environs 


'  Cf.  la  Bihliographie  universelle,  p.  3ii,  t.  39, 
art.  Vincent  Saint-Laurent,  &  notre  Catalogue 
des  mss.  de  la  Bibl.  nationale,  n°  I  &  suiv. 

'  Cf.  Piquet,  ms.,  bibl.  Lafont,  p.  394  :  n  Fran- 
çois Laporte  prit  l'habit  de  Saint-François  de 
Paule...  Il  fut  envoyé  à  Rome,  où  il  conceut  le 
dessein  d'écrire  l'histoire  du  Languedoc,  Il  con- 
sulta   les    bibliothèques    du   Vatican    &   Ambroi- 

sienne   de   Milan Il    fut    bibliothécaire   de 

M"  Le  Goux  de  la  Berchère Il   alloit  publier 

son  manuscrit  quand  il  suivit  l'archevêque  a  Pa- 
ris     Il    mourut    le    18    février    1719,   dans    sa 
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de  1712,  les  trois  principaux  manuscrits  du 
sei/ième  &  t!u  dix-septième  siècle,  ceux 
de  Rainouard  ,  de  Lantelme  de  Roniieu 
(qu'il  nomme  à  tort  Charles  de  Romieu) 
&  de  Pierre  Garrigues.  Ces  deux  dernières 
copies  sont  à  Toulouse,  &  l'autre  est  à 
Narboiine. 

§6 

Épigraphistes  du  dix-huitième  siècle. — Guillaume 

ET   JÉRÔME    LaFONT.    PaUL    PeCH.    MoNTFAU- 

CON. —  PÈRE  Piquet.  —  Dom  Vaissete.  —  Viguier 
de  Lestagnol.  —  L'aiibé  Bousquet.  —  Schmidt. 
—  Séguier.  —  Épigraphistes  du   dix-neuvième 

SIÈCLE. 

Les  principaux  épigraphistes  de  Nar- 
bonne  furent,  au  commencement  du  dix- 
huitième  siècle,  les  frères  Lafont  (Guil- 
laume &  Jérôme)  '  &  Paul  Pech.  Ils  étaient 
contemporains,  &  ils  se  sont  aidés;  on  ne 
sait  trop  à  qui  cette  aide  a  surtout  profité. 
Les  frères  Lafont ,  qui  ont  paru  avant 
Pech  ,  prétendent  qu'il  les  a  sim]ilement 
encouragés  &  qu'il  a  ensuite  profité  de 
leurs  travaux;  le  P.  Laporte',  au  con- 
traire, accuse  les  frères  Lafont  d'avoir 
mis  à  contribution  la  science  du  chanoine 
Pech  qui  était,  suivant  le  P.  Piquet,  un 
homme  instruit  &  modeste.  On  peut  tenir 
pour  certain  que  ces  auteurs  ont  colla- 
boré dans  une  mesure  difficile  à  établir. 
M.  G.  Bonnel  a  aussi  entendu  parler  d'un 
manuscrit  Morel  qui  aurait  été  fondu 
avec  ceux  des  frères  Lafont  &  de  Pech. 
Pech  cite  Morel  (Pech,  ms.,  Paris,  17  746, 
p.  23,  n°  36),  mais  sans  lui  attribuer  de 
manuscrits. 

Guillaume  Lafont',  inspecteur  des  tra- 
vaux de  la  Province,  composa  un  recueil 


'y5'  année...  Son  ms.  a  été  déposé  dans  la  biblio- 
thèque du  couvent  des  Minimes  à  Toulouse  ». 

'  Cf.  MiLLiN,  op.  cit.,  t.  4,  pp.  386-386. 

'  Cf.  le  ms.  n"  II  (^Narhonne)  de  notre  Catalo- 
gue. —  Il  est  aussi-question  d'un  Auge  ou  Ange, 
qui  aurait  aidé  les  frères  Lafont. 

'  Cf.  P.  Lafont,  architecte,  op.  cit.,  p.  7  &.  suiv. 
—  Il  fut  consul  de  Narbonne  vers  l'année  1712. 
(Cf.  Piquet,  ms.  bibl.  Lafont,  p.  398.)  Il  dressa 
la  carte  du  diocèse  de  Narbonne,  imprimée  à  Pa- 
ris en   17^4. 


d'inscriptions'  qui  date  de  1702,  puisqu'il 
fut  présenté  le  10  décembre  de  cette  même 
année  à  Philippe  V,  roi  d'Espagne'. 

Cependant  nous  trouvons  dans  ce  ma- 
nuscrit une  inscription  qui  fut,  dit-on, 
découverte  en  1729'.  Cette  date  peut  être 
erronée,  &  du  reste,  le  ms.  a  pu  être  re- 
manié par  l'auteur,  qui  est  mort  en  1742. 
Ce  manuscrit,' dont  nous  avons  donné  la 
description,  est  très-soigné  &  très-bien 
dessiné.  L'auteur  a  cependant  le  tort  de 
n'avoir  pas  toujours  copié  ses  inscriptions 
sur  les  monuments,  mais  quelquefois  sur 
ses  prédécesseurs,  dont  il  reproduit  les 
fautes.  Il  s'est  surtout  servi  des  manuscrits 
de  Garrigues.  Il  faut  lui  savoir  gré  d'avoir 
disjiosé  des  inscriptions  dans  l'ordre  que 
lui  prescrivait  la  topographie*.  Nous  sa- 
vons, grâce  à  ce  recueil,  quelles  inscrip- 
tions ont  été  trouvées  ensemble  :  peut-être 
ont-elles  été  réunies  par  hasard;  mais 
quelquefois  aussi  elles  sont  voisines  parce 
qu'elles  étaient  dans  l'antiquité  les  unes  à 
côté  des  autres.  —  Ce  manuscrit  passa  au 
fils  de  l'auteur'^  &  ne  sortit  pas  de  la  fa- 
mille. 

Le  frère  de  Guillaume,  Jérôme  Lafont, 
chanoine  de  l'église  Saint-Étienne  &  Saint- 
Sébastien,  docteur  en  Sorbonne,  &c.,  passa 
quelques  années  à  Rome  &  à  Paris,  vers 
1700,  comme  secrétaire  du  cardinal  Benti- 
voglio.  (Cf.  Piquet,  ms.,  bibl.  Lafont, 
pp.  395  &  suiv.)  Il  fit,  à  son  retour,  une 
Histoire  de  Narbonne  qui  n'a  pas  été  pu- 
bliée, &  dont  le  manuscrit  nous  est  con- 
servé. Son  ouvrage  fut  acheté  en  1762  par 
Ms""  de  Breteuil,  évêque  de  Montauban. 
A  l'instigation  de  Jérôme  Lafont,  l'arche- 
vêque de  Narbonne,  Réné-François  de 
Beauveau  (1724),  fit  rassembler  des  ins- 
criptions dans  la  cour  de  son  palais.  Jé- 
rôme Lafont  mourut  le  i"'  septembre  1726, 
dans  sa  soixante-huitième  année.  Jérôme 
Lafont  est  un  historien  &  non  un  épigra- 


'  Cf.  notre  Catalogue,  art.  Narbonne,  bibl.  de 
P.  Lafont. 

'  Cf.  P.  Lafont,  op.  cit.,  loc.  cit.,  &  le  Mercure 
galiint,  févr.    i  7o3. 

'  Cf.  TouBNAL,  Catal.,  n"  170. 

*  Cf.  notre  Catalogue,  loc.  cit. 

''  Cf.  Piquet,  ms.,  !o-.  cit. 
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phiste.  Il  n'y  a  pas  lieu,  ici,  d'apprécier 
son  mérite  comme  historien.  Il  s'est  con- 
tenté d'insérer  dans  son  ouvrage,  d'après 
la  nature  des  sujets  qu'il  traitait,  les  ins- 
criptions &  les  dessins  copiés  par  son 
frère,  bien  plus  habile  dessinateur  que 
lui'. 

C'est  donc  le  manuscrit  de  Guillaume 
Lafont  qui  doit  être  considéré  comme  un 
document  original.  Cependant  les  épigra- 
phistes  plus  modernes,  Viguier  &  Bous- 
quet, ont  plutôt  suivi  l'ordre  adopté  par 
Jérôme,  parce  que  cet  ordre  ressemble  au 
classement  méthodique  usité  depuis  Gru- 
ter. 

Paul  Pech  ,  chanoine  de  Saint-Paul,  à 
Narbonne,  docteur  en  Sorbonne,  officiai 
priniatial  de  Msr  Le  Goux  de  la  Berchère, 
archevêque  de  Narbonne,  correspondit 
avec  Montfaucon  &  dom  Vaissete  qui  le 
citent  parfois.  Il  mourut  dans  la  soixante- 
troisième  année  de  son  âge,  le  21  octo- 
bre 1724'.  Nous  avons  trois  manuscrits 
qui  sont-en  partie  de  sa  main  : 

1°  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Narbonne'; 

2°  &  3°  Les  deux  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque nationale*. 

Le  premier  de  ces  manuscrits  a  été 
acheté  à  Toulouse  par  l'abbé  Cérès,  & 
donné  par  lui  à  la  bibliothèque  de  Nar- 
bonne. L'origine  de  ce  manuscrit  était  in- 
connue. Il  porte  la  signature  authentique 
du  chanoine  Pech,  &  il  est,  en  grande 
partie,  autographe.  Entre  les  inscriptions 
figurent  des  commentaires  de  diverses  per- 
sonnes ;  quelques-uns  de  l'abbé  Bous- 
quet. 

Cet  ouvrage  a  été  collationné  avec  ceux 
des  frères  Lafont,  &  l'auteur  anonyme  de 
cette  récension  a  pensé  que  le  ms.  Pech 
avait  été  copié  sur  Guillaume  Lafont.  Il  a 
fait  connaître  son  opinion  dans  une  note 


'  Herzog,  op.  cit.,  Append.  epigr.,  p.  2,  a  Tai- 
ncmeni  cherché  ce  manuscrit  à  Carcassonne,  où 
se  trouvait  la  famille  Lafont  du  temps  de  Millin. 
Cf.  MiLLiîi,  Voy.  dans  le  Midi,  t.  4,  pp.  385-386. 

'  PiQi'BT,  ms.,  p.  388  &  suiy. 

'  N"  V  de  notre  Catalogue. 

'  Fonds  latin,  9997  &  17746.  Cf.  notre  Cata- 
logue, n"  V  &  VI. 


insérée  à  la  première  page  de  ce  ma- 
nuscrit. 

Avant  de  discuter  cette  opinion,  il  faut 
décrire  sommairement  ce  manuscrit.  Les 
premières  inscriptions  qu'il  renferme,  & 
qui  sont  de  Pech,  sont  écrites  en  onciales. 
Viennent  ensuite,  au  nombre  de  six,  des 
inscriptions  en  caractères  moulés.  Le  ca- 
hier qui  renferme  les  inscriptions  écrites 
en  onciales  paraît  formé  de  fascicules  dif- 
férents. Il  semble  que  les  dessins  de  quel- 
ques inscriptions  commentées  par  Pech 
n'ont  pas  été  faits  par  lui. 

Si  on  compare  avec  le  manuscrit  Lafont 
les  premières  inscriptions  de  ce  recueil,  la 
ressemblance  est  évidente  :  ordre  analo- 
gue, souvent  mêmes  lectures,  quelquefois 
commentaires  identiques'.  Les  deux  ma- 
nuscrits sont  imités  l'un  de  l'autre.  Celui 
de  G.  Lafont  est  daté  de  1702,  celui  de 
Pech  porte  la  date  de  1713  &  fut  commencé 
vers  1707'.  Il  semblerait  donc  démontré 
que  Pech  a  copié  Lafont,  s'il  était  certain 
qu'il  n'a  pas  collaboré  avec  lui,  &  qu'il  ne 
lui  a  pas  communiqué  des  notes  qu'il  au- 
rait plus  tard  réunies  dans  son  manuscrit. 

Les  deux  manuscrits  de  Paris  attribués, 
à  juste  titre,  au  chanoine  Pech  (écrit  Pè- 
che par  erreur),  proviennent  de  la  biblio- 
thèque des  Bénédictins,  &  ont  sans  doute 
été  envoyés  par  Pech  à  Montfaucon'.^ 

Le  manuscrit  qui  porte  le  n"  17746  est 
une  copie  des  cinquante-six  premières 
inscriptions  du  manuscrit  de  Narbonne. 

L'autre  manuscrit  de  Paris  (n°  9997), 
renferme  des  inscriptions  dediverses  mains. 
Le  commencement  a  été  en  grande  par- 
tie copié  sur  le  plus  ancien  manuscrit  de 
Garrigues*.  Il  ne  renferme  pas  de  com- 
mentaires de  l'auteur.  Les  mêmes  inscrip- 

'  Cf.  par  exemple  l'inscription  Ho'paium  tiii 
hoc,  &c.,  &  le  commentaire,  qui  a  fait  découvrir 
à  M.  P.  Lafont  l'emplacement  de  l'ancienne  mai- 
son de  Garrigues  &  l'authenticité  de  son  manus- 
crit. 

*  Cf.  notre  Catalogue,  n°  V  de  Narbonne,  & 
Paris,  n°"  V  &  VI. 

'  Ces  mss.  proviennent  de  la  bibliothèque  do 
Saint-Germain  des  Prés.  Cf.  Le  Long,  op.  cit., 
t.  3,  n"  37802. 

'  Sur  le  n"  III,  des  mss.  de  Narbonne.  'Cf.  notre 
Catalogue.) 


I03  HISTOIRE  GÉNÉKALE  DE  LANGUEDOC. 

•ions  sont  souvent  reproduites  deux  fois'.  pour  certain  que  ce  document  a  été  con- 

II  est  peu  soigné.   Il  a  été  envoyé  par  le  suite    (ou  l'original   de  ce  document,   s'il 

chanoine  Pech.  Nous  avons  dit  que  le  ma-  n'est  qu'une  copie). 

nuscrit  de  Narbonne  renferme,  après  les  Les  manuscrits  des  frères  Lafont  servi- 
inscriptions  écrites  en  lettres  onciales,  rent  beaucoup  aux  autres  épigraphistes  du 
six  inscriptions  en  lettres  moulées  :  ces  six  dix-huitième  siècle. 

inscriptions,  en  caractères  cursifs,  dans  le  Le   P.  Louis   Piquet'    a    fait   deux    ma- 

même   ordre    &    avec    les    mêmes    fautes",  nuscrits,  presque  pareils,  qui  renferment 

commencent  le  manuscrit  de  Paris.  des  dissertations  historiques  &  archéolo- 

Le  manuscrit  de  Pech  de  Narbonne  fut  giques,  avec  dessins  &  inscriptions  à  l'ap- 

donc  ou  composé  en  face  des  monuments  pui.    Ses   inscriptions    ont   été    tirées   des 

ou  imité  de  G.  Lafont.  Pech  a  envoyé  une  manuscrits    Lafont,    particulièrement    de 

copie  de  la  première  partie  de  ce  manus-  celui  de  Jérôme".  11   donna  même  à  la  fa- 

crit,   &   cette   copie   est    le  manuscrit  de  mille  qui   lui  avait  confié  ces  documents 

Paris,    n"  17746.    11    a   réuni,    en    outre,  un  de  ses  deux  manuscrits.  Le  P.   Piquet 

quelques  inscriptions  tirées  d'anciens  ma-  ne  s'est  pas  contenté  de  copier  servilement 

nuscrits,   surtout    de   Garrigues,   &   les  a  l'œuvre  des  Lafont;  il  ajoute  souvent  aux 

également  envoyées  à  Paris,  mais  il  a  eu  inscriptions  des  indications  qu'il  a  prises 

soin  de  transcrire  en  lettres  moulées,  sur  le  sur   leur    provenance   &    leur   sens.     Par 

manuscrit  qu'il  gardait,  les  six  premières  malheur,   il  a   plus  de  conscience  que   de 

inscriptions  de  ce  nouveau  recueil  (u"  9997  connaissances  épigraphiques,  &  ses  retou- 

de  Paris),  qui  a  été  fait  sans  beaucoup  d'or-  ches  sont  parfois  malheureuses.  Ajoutons 

dre.  A  part  ces  six  inscriptions,  Pech   n'a  qu'il  dessinait  fort  mal. 

pas  transcrit  sur  le  ms.  de  Narbonne  toutes  Viguier   de    l'Estagnol   composa  un   re- 

les  inscriptions  qu'il  a  copiées  dans  le  ma-  cueil  d'inscriptions    qui    paraît   avoir  été 

nuscrit  9  997-    Le  manuscrit   que    Pech  a  commencé  en  1759,  mais  qui  a  été  terminé 

conservé  s'est  ensuite  enrichi  de  nouvelles  assez  tard'.  11  s'est  beaucoup  servi  des  ma- 

inscriptions   copiées  par   l'auteur  ou  par  nuscrits  Lafont,  comme  son  contemporain 

d'autres  épigraphistes'.  Le  ms.  9997  a  été  l'abbé  Bousquet.  Les   recueils  de  Viguier 

coUalionné  plus  tard  avec  'Gruter  &  avec  &  de  Bousquet  se  ressemblent  assez  pour 

l'abbé  Bousquef*.  que   l'un  d'eux   ait    consulté  l'autre    :  s'ils 

Nous  avons   vu    que    le   chanoine   Pech  avaient    seulement   usé    l'un    &   l'autre  du 

avait    correspondu     avec    Montfaucon    &  manuscrit    Lafont    qu'ils    ne    copient    pas 

dom   Vaissete  \    Les    inscriptions    que  ce  toujours,  ils  renfermeraient  moins  d'ins- 

dernier  a  reproduites  sont  disposées  dans  criptions  identiques.  En  1759,  Bousquet 
un  ordre  qui  n'avait  été  adopté  par  aucun 

manuscrit.  En  outre,  elles  sont  peu  nom-  .  ,     .  ■    ,        ■      ,                 -,                ••/-,• 

'                        ,,                 ,.  a  la   fois  dans   les   deux   recueils  :  «  myrini  fausti 

breuses.   Cenendant,  comme  elles   renter-  ,          ,            o       m       \r                  on 

U1CU3C0.    v^c|j^iiu..    i,  ^^j     narbon  »,  &c.   (Dom  VAISSETE,  n°  77  j  Pech, 

ment  des  fautes  identiques  à  celles  du  ma-  ^^^_  ^^^^^^  ^    ^^_  „„  3^^.  g^  „  ^^  ^^„_,„  poreiu- 

nuscrit  de  Paris,  n°   1774^%  O"  P^-'Ut  te"""  r,s  „  (Dom  Vaissete,  n°  2 ;  Pech,  même  ms.,  p.  23, 

n"  37).   Cette   dernière    inscription    est  accorapa- 

■  Cf.  34  &  38,  35  &  39,  36  &  61,  &C.  gnée,  dans  les  deux   recueils,  d'un   dessin  égale- 

'  Cf.  rinsc.  4,  «  ut  hell't  sonuere  tuhae  »  ;  on  lit  ment  fautif;  il  fait  supposer  qu'après  n  potcstatis  » 

dans  les  deux  manuscrits,  au  dernier  vers  :  «  Aps-  il  y   a    encore    une    lacune.    En    réalité,  potestatis 

cli  theotras  ».  était  une  restitution  hasardée,  &  ce  mot  tout  en- 

'  Les  plus   récentes   ont  été  copiées   par  l'abbé  tier  ne  pourrait  tenir  dans  le  fragment  qui  man- 

Cérès.  q"=  à  la  pierre. 

4  Cf.  l'inscr.   82.  '  Cf.  notre  Catalogue,  Narbonne,  n°*  VI  &  X. 

*  Parmi    les  ouvrages  des   bénédictins,  au   dix-  '  Cf.  ms.  Piquet,  p.   14. 

huitième  siècle,  il   convient  de  mentionner  celui  'Cf.  ceins.,  t.  1,  f°  85  v°,  &  P.  Lafont,  o;>.  cit., 

des  pères  Dukand  &  MiBTtNE,  Voyage  littéraire  de  p.   i  o.  —  Le  ms.  Viguier  renferme,  comme  le  ms. 

deux  bénédictins  (\-j\--\-Ji^).  Bousquet,    une    inscription    découverte,    suivant 

*  Voici  quelques  fautes  caractéristiques  figurant  Tournai,  en   1786.  Cf.  Tournai,,  Calai.,   i32. 
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n'avait  que  vingt-sept  ans.  En  outre,  le 
manuscrit  de  Bousquet  renferme  quelques 
inscriptions  que  ne  possède  pas  celui  de 
Viguier",  &  il  a  été  écrit  plus  tard.  Il  est 
donc  probable  que  c'est  Bousquet  qui  a 
imité  Viguier,  à  moins  que  le  ms.  dit  Vi- 
guier  ne  soit  l'œuvre  de  la  jeunesse  de 
Bousquet,  l.e  P.  Le  Long*  a  vu  dans  la  bi- 
bliothèque de  Viguier  un  manuscrit  en 
trois  volumes,  qu'il  ne  semble  pas  attri- 
buera Viguier.  Millin  a  vu  le  même  ma- 
nuscrit &  l'intitule  manuscrit  Viguie^^ 
C'est  évidemment  le  manuscrit  Viguier 
que  nous  connaissons,  bien  qu'il  ne  porte 
plus  le  même  titre.  (Sans  doute,  on  aura 
renouvelé  la  reliure  de  ce  manuscrit.) 
Cela  nous  permet  seulement  de  nous  poser 
une  question  :  Viguier  a-t-il  composé  ou 
simplement  acquis  son  manuscrit  d'un 
contemporain  anonyme  &  peut-être  de 
Bousquet?  Le  recueil  de  Laf'ont  a  pu  être 
plusieurs  fois  soit  copié*,  soit  imité.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  manuscrit  de  Viguier, 
imité  de  celui  de  Lafont,  comme  celui  de 
Bousquet,  est  un  peu  plus  ancien,  un  peu 
moins  complet,  mais  quelquefois  plus  soi- 
gné que  ce  dernier.  Viguier  a  consulté 
quelques  documents  nouveaux  &  fait  quel- 
ques bonnes  lectures  sur  les  monuments 
eux-mêmes.  A  part  ces  exceptions,  il  a 
presque  copié  Lafont.  Son  manuscrit  a 
été  acc[uis  des  héritiers  de  Viguier,  par 
M.  G.  Bonnel,  en  i853. 

'  Cf.  l'inscr.  6  Valeriae  exerusticae  (pour  Sex, 
f.  Rusticae),  donnée  pour  la  première  fois  par 
Bousquet  (t.  I,  p.  66)  &  qui  manque  dans  Viguier. 
■.—  Elle  est  aussi  dans  le  ms.  de  Narbonne  de  Pech, 
mais  d'une  écriture  moderne. 

'  Le  Long,  op.  cit.,  n"  37803.  M' Antiquités  de 
la  ville  de  Narbonne,  inscriptions,  tas-relic/s,  &c., 
dessinés  ou  transcrits  sur  les  originaux  ^ui  existent 
en  divers  lieux  de  la  ville,  surtout  autour  des  rem- 
parts, dont  une  partie  a  été  construite  à  l'aide  des 
anciens  édifices  romains,  in-4",  3  vol.  (Ce  ms.  existe 
dans  le  cabinet  de  M.  le  chevalier  de  Viguier, 
mousquetaire,  qui  possède  divers  autres  DR-moires 
manuscrits  concernant  Thistoire  du  pays.) 

'  MiLLI.v,  op.  cit.,  t.  4,  p.  387. 

*  Le  recueil  de  Lafont  fut  copié  par  M.  Do- 
mergue.  Ce  ms.  vint  à  Toulouse,  &  c'est  peut-être 
le  ms.  Lacour,  en  3  vol.  in-^",  cité  par  Dumège 
dans  SCS  Monuments  religieux  des  VoUvs  Teclosages, 
p.    I9i. 


L'abbé  Bousquet  (lySa-ia  janvier  1809) 
composa  deux  recueils  épigraphiques.  \\ 
avait  eu  connaissance  des  manuscrits  La- 
font que  lui  avait  prêtés  M.  Marcorelle 
(ou  Marcorelles),  directeur  des  gabelles,  à 
qui  la  famille  Lafont  les  avait  confiés.  Un 
des  deux  recueils  de  Bousquet  fut  remis  à 
M.  Marcorelle,  qui  le  transporta  à  Tou- 
louse. Ce  manuscrit  passa  entre  les  mains 
de  Séguier'.  Depuis,  sans  doute,  après 
avoir  été  remanié  &  complété,  il  a  fait 
partie  de  la  bibliothèque  d'Avignon.  L'au- 
tre fut  conservé  par  l'abbé  Bousquet  &  fut 
légué  aux  hospices.  Il  appartient  à  la  bi- 
bliothèque de  Narbonne,  qui  l'a  reçu  en 
don  de  M.  Coussières. 

Les  deux  manuscrits  de  Bousquet  sont 
presque  identiques'.  (Celui  d'Arignon  est 
le  plus  soigné).  Ils  ont  suivi  de  très-près 
Jérôme  Lafont,  sans  pourtant  le  copier 
servilement.  L'auteur  a  consulté  Pech,  Rai- 
nouard  (qu'il  écrit  Renouard),  &  les  ma- 
nuscrits de  Garrigues.  Il  a  annoté  le  plus 
considérable  des  deux  sans  reconnaître 
l'auteur.  Il  a  coUationné  Gruter.  11  a 
connu  les  manuscrits  de  Lafont  &  de  Vi- 
guier, &  leur  a  fait  de  très-nombreux  em- 
prunts. L'abbé  Bous((uet  a  recueilli,  en  ou- 
tre, d'assez  nombreux  dessins  Se  une  quin- 
zaine d'inscriptions  inédites  qu'il  marque 
d'un  astérisque.  Par  malheur,  ses  copies, 
trcs-soignécs  en  apparence,  ont  été  faites 
rapidement  &  renferment  beaucoup  de 
fautes. 

Le  P.  Le  Long  mentionne  un  manuscrit 
qui  ne  porte  le  titre  d'aucun  de  ceux  que 
nous  connaissons,  !k  qui  est  presque  sûre- 
ment le  manuscrit  Bousquet  d'Avignon.  Il 
est  décrit  au  n"  37  804.  Ms.  Inscriptions  an- 
tiques de  Narbonne  avec  les  figures  £■  dessins 
des  monuments  antiques  de  celte  ville.  L'au- 
tfur  ajoute  :  Ce  ms.  est  entre  les  mains  de 
M.  Marcorelle  (ou  Marcorelles),  avocat 
au  parlement  de  Toulouse.  Il  contient 
toutes  les  inscriptions  recueillies  par  Re- 
nouard, Garrigues  &  Lafont,  avec  les  des- 
sins &  bas-reliefs  découverts  dans  la  même 

'  Cf.  infra,  art.  Séguier,  &  P.  Lai  ont,  op.  cit., 
p.  99. 

*  lis  renferment  les  migiies  fautes.  Cf.  l'inscr. 
0  Valcriae  exerusticae,  pour  Sex.  f.  Kurticae,  &.C. 


io4 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


ville.  M.  Séguier,  secrétaire  de  l'Académie  II  se  réfère  quelquefois  k  Lafont,  &  donne 

de  Nimes,  a  une  copie  de  toutes  ces  ias-  ainsi  que  lui,  comme  existante,  l'inscrip- 

criptions.  tion  du  dictator  in  iuniliclis  qui  était  per- 

Nous  savons,  par  une  lettre  inédite  de  due  du  temps  de  Viguier.  Le  manuscrit  de 


l'évèque  d'Agde,  Ms''  de  Saint-Simon,  à  Sé- 
guier (cf.  notre  catalogue,  Nimes),  que 
cet  évêque  eut  entre  les  mains,  en  fé- 
vrier 1770,  un  manuscrit  en  trois  volumes, 
dont  la  description  répond  exactement  à 
celle  du  manuscrit  Bousquet  d'Avignon,  & 


ce  dernier  était  donc  à  peine  commencé 
quand  Schmidt  avait  terminé  le  sien. 
Schmidt  (opusc.)  est  cité  par  Orelli  aux 
inscr.  4016  &  433o.  Cf.  Herzog,  Append. 
n"  58. 
Nous    parlerons    de    Séguier    tout-à- 


qu'il  invita  Séguier  à  le  copier.  Le  P.  Le      l'heure.  Il  nous  suffit  de  rapporter  ici  qu'il 


Long  dut  avoir,  cette  année-là  même,  con- 
naissance &  du  manuscrit  &  de  la  copie. 
—  Il  n'aura  pas  donné  le  titre  exact,  mais 
le  titre  abrégé  de  ce  document.  Notons 
que  Bousquet  a  composé  deux  manuscrits 
presque  identiques,  &  qu'ils  portent  des 
titres  différents.  —  Cf.  Millin  (.Voy.  dans 


avait  le  ms.  original  de  Lantelme  de  Ko- 
mieu.  Ce  ms.  est  perdu,  mais  une  copie  en 
a  été  faite  en  septembre  1776  par  le  mar- 
quis de  Méjanes,  alors  que  Séguier  était  le 
possesseur  de  ce  document.  (Cf.  notre  ca- 
tal.,  Aix  n°  2.)  —  Le  même  manuscrit 
avait  été  copié  en  juillet  1776,  c'est-à-dire 


le  Midi,   t.  4,  p.  386.)   «  Outre  Garrigues      trois  mois  auparavant  par  Laurent  de  Bon- 


«  &  Léonard  que  j'ai  déjà  cités,  M.  Mar- 
«  corelle,  avocat  au  parlement  de  Tou- 
«  louse,  possédait  un  ms.  où  étaient  con- 
«  tenues  toutes  les  inscriptions  recueillies 
»  par  Lafont  &  par  d'autres  auteurs. 
«  M.  Séguier,  de  Nismes,  en  avait  une  co- 
«  piej  M.  l'abbé  Bousquet  en  a  une  aussi 
«  en  3  volumes  in-4''.  »  —  Ce  ms.  Marco- 
relle  est  le  ms.  Bousquet,  d'Avignon,  dont 
cet  abbé  avait  une  copie  :  Millin  a  ignoré 
que  Bousquet  fût  l'auteur  &  de  l'original 
&  de  la  copie.  —  Ce  manuscrit  Bousquet  a 
été,  en  effet,  copié  par  Séguier  :  le  ms. 
catalogué  au  n"  i3  810,  n»  20  de  la  biblio- 
thèque de  Nimes  (cf.  notre  Catal.,  n°  III) 
est  de  la  main  de  Séguier;  il  porte  l'in- 
dication suivante  :  «  Inscriptions  de  Nar- 
bonne,  tirées  du  ms.  de  M.  Marcorelle, 
receveur  du  domaine  du  roy  àNarbonne»; 
c'est  une  copie  exacte  du  ms.  Bousquet. 


nemant,  qui  ne  dit  pas  qu'il  l'ait  tenu  de 
Séguier.  Il  est  évident  que  Séguier  laissa 
copier  son  manuscrit  successivement  par 
ces  deux  antiquaires.  —  En  outre,  Séguier 
copia  le  manuscrit  Bousquet  qui  était 
alors  à  M.  Marcorelle  &  qui  passa  à  la 
bibliothèque  d'Avignon.  La  copie  de  Sé- 
guier est  conservée  à  Nimes.  En  1732,  il 
avait  recueilli  des  inscriptions  de  Nar- 
bonne,  &  ce  manuscrit  original  existe  en- 
core également  à  Nimes  (cf.  infra)  ,  avec 
le  manuscrit  de  Schmidt  que  Séguier  nous 
a  conservé. 

Il  convient  de  mentionner  un  manus- 
crit qui  date  de  la  même  époque,  celui  de 
Jean-Jacques  Domergue,  avocat,  in-4",  'fi- 
titulé  :  Essai  sur  le  gouvernement  du  Lan- 
guedoc, depuis  les  Romains  jusqu'à  notre 
siècle'. 

Au    dix-neuvième   siècle,    Millin    avait 


Nous  avons  par  conséquent,  de  l'abbé      composé,  avec   les  manuscrits   Garrigues, 


dont  il  soupçonne  la  provenance  sans  la 
connaître,  &  Viguier,  un  recueil  d'ins- 
criptions narbonnaises  qui  fut  brûlé'. 
M.  Jallard,  chanoine  de  Saint-Just,  à  Nar- 
bonne,  a  fait,  en    i83o,   quelques  copies 


Bousquet,  deux  manuscrits  autographes 
celui  de  Narbonne  &  celui  d'Avignon,  & 
une  copie  de  ce  dernier  à  Nimes,  faite 
par  Séguier,  lorsque  ce  ms.  était  entre  les 
mains  de  M.  Marcorelles.  Peut-être  que  le 
ms.  Viguier,  un  peu  antérieur  à  ces  ouvra-  d'inscriptions  sans  grand  intérêt 
ges,  est  une  œuvre  de  la  jeunesse  de 
Bousquet.  Un  contemporain  de  Viguier  & 
de  Bousquet  a  copié  quelques  inscriptions 
de  Narbonne.  C'est  Schmidt,  dont  le  ma- 
nuscrit est  conservé  à  Nimes.  (Bibl,  Nw- 
mes,   i3  8io,  n"  20.)   Ce  ms.  date  de  1762. 


'  Cf.  Le  Long,  op.  cit.,  n"  87702.  Il  a  tu  es 
manuscrit  entre  les  mains  de  l'auteur  (vert  1711). 

'  Cf.  Millin,  op.  cit.,  t.  4,  pp.  SSz  à  337,  & 
Artaud,  Mém.  de  la.  Soc.  des  Antitjuaires,  t.  7, 
p.  z5^. 
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Il  nous  reste  enfin  à  rappeler  que  Edw. 
Barry,  qui  nous  a  précédés  dans  notre 
tâche,  avait  transcrit  la  plupart  des  ins- 
criptions de  Narbonne  quand  la  mort  l'a 
surpris,  &  que  M.  Berthomieu,  dont  l'œu- 
vre est  mentionnée  dans  notre  Catalogue, 


copie  toutes  les  inscriptions  que  des  fouil- 
les récentes  font  découvrir.  Nous  nous 
contentons  aussi  de  signaler  ici  le  manus- 
crit de  M,  Allmer.  Il  est  question  de  ces 
trois  manuscrits  contemporains  dans  la 
préface  &  dans  tout  le  cours  de  l'ouvrage. 


CHAPITRE   II 


RECUEILS    ÉPIGRAPHIQUES    CONCERNANT    LA    VILLE    DE    NIMES 


Les  inscriptions  latines  de  Nimes'  sont 
reproduites  soit  dans  les  recueils  d'ins- 
criptions de  toute  la  Province,  que  nous 
avons  décrits  dans  notre  catalogue  &  dont 
nous  avons  fixé  l'époque  &  la  provenance, 
soit  dans  d'autres  recueils  spéciaux  à  IJi- 
mes  &  aux  environs.  M.  Germer-Durand, 
dans  sa  publication,  renverra  le  lecteur  à 
ces  différents  recueils.  Il  est  utile  cepen- 
dant de  donner  ici,  en  abrégé,  un  commen- 
taire explicatif  sur  les  divers  documents 
qui  renferment  des  inscriptions  nimoises. 

Quelques  inscriptions  d'autres  villes  où 
on  a  trouvé  beaucoup  moins  de  textes, 
comme  Béziers,  Toulouse,  &c.,  sont  men- 
tionnées ou  commentées  dans  quelques 
ouvrages  spéciaux  auxquels  nous  renver- 
rons le  lecteur. 

Le  chanoine  Rainouard  s'est  borné  à 
étudier  les  inscriptions  de  Narbonne,  pen- 
dant que  son  contemporain,  PoLDO  d'Al- 
BENAS,  éditait  celles  de  Nimes  (Lyon, 
i56o).  —  Lantelme  de  Romieu  a  eu 
soin  de  copier  dans  son  ouvrage  les  ins- 
criptions nimoises  que  Poido  d'Albenas 
n'avait  pas  éditées;  il  a  même  évité  de 
reproduire  ces  dernières*. 

'  Nous  rappellerons  ici  au  lecteur  que  nous  de- 
Tons  à  l'obligeance  de  M.  Germer-Durand  fils  les 
documents  qui  sont  relatifs  aux  manuscrits  con- 
servés à  Nimes. 

*  Cf.  RoMiEV  Cojj),  ch.  47,  pp.  98-101. 


Smetius,  au  contraire,  copia  PoIdo 
d'Albenas.  Son  premier  manuscrit,  qui  fut 
volé,  a  été  retrouvé  &  publié  par  Juste- 
Lipse  (Plantin,  i588,  in-f-).  Sur  ces  entre- 
faites, l'auteur  avait  refait  un  manuscrit 
que  l'on  conserve  à  la  bibliothèque  de 
Leyde'.  La  plupart  des  inscriptions  ni- 
moises que  Gruter  a  publiées,  lui  vien- 
nent de  Poldo  d'Albenas,  de  Smetius,  co- 
piste de  ce  dernier,  &  aussi  de  Scaliger. 

Au  commencement  du  dix-septième  siè- 
cle, en  i6o3,  Frédéric  von  Rammingen 
fit  un  voyage  en  France,  &  recueillit 
quelques  inscriptions  qui  paraissent  avoir 
servi  à  la  rédaction  de  l'itinéraire  de  Gol- 
nitz  (i655)  pour  ce  qui  concerne  Nimes". 
En  1619,  Graser  composa  une  courte  dis- 
sertation sur  les  antiquités  de  Nimes  :  m  De 
Anliquhatibus  Nemausensibus  dissertatio'.  » 

Nous  n'insisterons  pas  sur  l'importante 
publication  d'ANNE  RULMAN,  dont  les 
manuscrits,  que  nous  avons  décrits  en  dé- 
tail, furent  terminés  de  1625  à  1627.  Son 
œuvre  passa  dans  la  bibliothèque  de  Flé- 
chier,  évêque  de  Nimes,  puis  à  son  neveu, 
l'abbé  Fléchier.  Ses  manuscrits  sont  main- 


'  Cf.  notre  Catalogue  (bibl.  Leyde,  n'  II).  Les 
inscr.  de  Nimes,  mêlées  avec  quelques  autres,  ont 
été  copiées  aux  f"*  i^ri-iyo. 

*  Cf.  notre  CatJilogue  (Bibl.  Nimes,  n"  III). 

'  Dans  le  Thenurm  de  Graevius  (Suppl.  Sal- 
lengr,,  t.    I,  pp.   1009-1048). 
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tenant  à  la  Bibliothèque  nationale  où  nous 
les  avons  catalogués  '.  La  copie  de  l'inven- 
taire de  ses  inscriptions,  intitulée  Manus- 
crit d'Auhaîs,  est  à  la  bibliothèque  de 
Nimes'.  Une  autre  copie  se  trouve  à  la 
bibliothèque  d'Aix,  elle  a  été  faite  proba- 
blement par  les  soins  du  marquis  de  Mé- 
janes'. 

Rulman  connaissait  la  plupart  des  ma- 
nuscrits de  Nimes  composés  avant  le  sien; 
il  offre,  en  outre,  des  lectures  originales 
qu'on  fera  remarquer  à  propos  des  ins- 
criptions qu'il  a  relevées  lui-même''. 

Gaillard  Guiran  composa,  au  milieu 
du  seizième  siècle,  un  manuscrit  sur  Ni- 
mes, divisé  en  deux  parties.  La  première 
renferme  peu  d'inscriptions;  la  seconde 
est  au  contraire  un  véritable  recueil  épi- 
graphique,  orné  de  commentaires. 

Voici  les  originaux  &  les  copies  que  l'on 
conserve  de  Guiran  :  L'original  complet 
de  son  ouvrage  est  aujourd'hui  à  la  biblio- 
thèque de  Vienne  (Autriche)  \  Il  devait 
être  imprimé  en  i652.  (Cf.  notre  Catal., 
bibl.  Aix,  n-III.) 


■  Cf.  notre  Catalogue  (Eibl.  nat.,  I  à  IV). 

'  Cf.  notre  Catalogue  (Bibl.  Nimes,  n"  IJ;  reco- 
pié par  Séguier  {ihid.,  n°  III). 

'  Cf.  notre  Catalogue  (bibl.  Aix,  n°  I). 

*  Voici,  dans  le  père  Le  Long,  op.  cit.,  le  cata- 
logue des  œuvres  d'Anne  Rulman  :  37711.  Plan 
des  œuvres  mêlées  d'Anne  de  Rulman,  conseiller  du 
Roi,  assesseur  criminel  en  la  grande  prévôté  de  Lan- 
guedoc. Nisraes,  Gillet,  i63o,  in- 4°.  —  37712.  Ms. 
Narré  des  étranges  révolutions  du  Languedoc,  &e., 
par  Anne  de  Rulman.  —  87862.  Antiquités  ro- 
maines de  Nismes,  par  [Anne]  Rulman,  assesseur 
criminel  de  la  grande  prévôté  de  Languedoc.  3  vol. 
in-f°.  Cet  ouvrage  est  cité  dans  le  plan  de  ses 
œuvres  mêlées  (vol.  6,  Nismes,  Gillet,  i63o).  Il 
était  en  possession  de  M.  l'abbé  Fléchier,  neveu 
de  l'évéque  de  Nimes.  (Cf.  infra,  37707  &  37708.) 

37863.    Inventaire   particulier   des    épitaphes  & 

inscriptions  romaines  qui  ont  été  trouvées  dans  les 
masures  de  l'ancien  Nismes  (même  volume).  — 
37707.  Ms.  Recueil  de  toutes  les  antiquités  qui 
se  trouvent  dans  la  Province  du  Languedoc,  avec  des 
explications  par  Esprit  Fléchier,  évéque  de  Nismes. 
6  vol.  in-f°.  (Fléchier  mourut  en  1710,  &  son 
recueil  passa  à  l'abbé  Fléchier,  son  neveu.)  — 
Pour  les  recueils  d'inscriptions  de  Nimes,  cf.  Ln 
Long,  op.  cit.,  jusqu'au  n°  37881. 

5  Cf,  notre  Catalogue,  Vienne, 


La  bibliothèque  de  Nimes  a  xme  copie 
du  premier  volume'. 

Séguier  a  copié  cette  copie'  &  y  a  joint 
une  copie  incomplète  du  second  volume, 
prise  chez  M.  de  Mazargues,  auquel  le 
manuscrit  Guiran  a  appartenu  avant  d'al- 
ler à  Vienne. 

Séguier  a  recueilli  une  autre  copie  de 
cette  première  partie',  &  une  autre  copie 
est  actuellement  au  musée  Calvet,  à  Avi- 
gnon; on  y  a  joint  un  recueil  des  inscrip- 
tions réunies  dans  la  maison  de  Guiran. 
Ce  manuscrit  a  été  fait  par  Georges  de 
Superville,  vers  lySS.  (Cf.  notre  Catal., 
Avignon,  musée  Calvet.) 

En  outre,  Guiran  a  composé  une  minute 
de  la  seconde  partie  de  son  manuscrit. 
Elle  est  à  la  bibliothèque  de  Nimes*,  & 
passa  entre  les  mains  de  M.  de  Graverol. 

Séguier  en  a  copié  des  extraits  en  lySi'. 
Le  marquis  de  Méjanes*  a  copié  de  sa 
main,  en  même  temps  qu'une  copie  de 
Lantelme  de  Romieu,  le  manuscrit  de  Sé- 
guier, qui  renferme  la  première  partie  de 
l'œuvre  de  Guiran. 

La  bibliothèque  d'Aix  possède  encore 
dans  le  recueil  n"  852  (n"  II  de  notre  Cata- 
logue), dix  inscriptions  de  Nimes  relevées, 
en  1666,  par  Gaillard  Guiran  &  conser- 
vées chez  lui.  (Une  copie  de  ces  inscrip- 
tions est  aussi  à  Avignon,  &  a  été  faite  par 
Georges  de  Superville.  Vid.  supra.) 

Pour  nous  résumer,  nous  donnons  un 
tableau  qui  fera  comprendre  ce  que  sont 
devenus  les  divers  manuscrits  Guiran. 


1 


Manuscrit  autographe  en  deux  volumes. 

A  Albert-Henri  de  Salleuyre,  —  au  ba- 
ron de  Hollendorff,  —  à  la  bibliothèque  de 
l'empereur  d'Allemagne,  en  lySô.  (En  ou- 
tre, le  second  volume  a  été  entre  les  mains 


de  M.  de  Mazargues.) 


'  Cf.  notre  Catalogue,  Nimes,  n°  IV, 

"  Id.,  ibii.,  n"  V. 

'  Id.,  ihid.,  n"  III. 

*  Id.,  ihid.,  n»  VI. 

5  Id.,  ihid..  n»  VII. 

«  Bibl.  d'Aix,  n"  III. 
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Ces  deux  volumes  sont  encore  à  la  bi- 
bliothèque de  Vienne,  n°'  7047  &  7048. 

Copies  : 
Copie  de  M.  Deniissols,  non  conservée. 

Copies  du  premier  volume. 

1°  Ms.  Bibl.  de  Ninies,  n"  13799.  Copié 
lui-même  par  Séguier  (Id.,  i3  8oo). 

2°  Ms.  Bibl.  de  Nimes,  n"  i38io,  n.  20. 
Copié  lui-même  par  le  marquis  de  Méjanes 
(Bibl.  d'Aix,  n°  852). 

3°  L'une  de  ces  copies  a  été  elle-même 
copiée  par  Georges  de  Superville  (Avi- 
gnon, musée  Calvet). 

Copie  du  second  volume. 

Le  second  volume  a  été  copié  (incom- 
plètement) par  Séguier  chez  M.  de  Mazar- 
gues  (Nimes,  n°  i3  8oo).  Quelques  ins- 
criptions de  Nimes  ont  en  outre  été  tirées 
des  manuscrits  du  même  antiquaire  (Bibl. 
Nimes),  i3  8io,  n.  20. 


II 


Minute  autographe  du  second  volume  (11^40).  — 
A  la  réserve  de  la  bibliothèque  de  Nin\es,  petit 
in-4"'. 

Appartint  à  François  de  Graverol,  —  à 
M.  de  Mahudel  en  1706,  —  à  Mesnard  en 
1744,  —  à  M.  Bourguignon  de  Fabre- 
goule,  —  à  la  Bibliothèque  en  i863. 

Une  copie  :  Extraits  copiés  par  Séguier 
en  1732  (Bibl.  Nimes),  13795,  petit  in-4". 

III 

Copie  d'inscriptions   relevées  en   1666  par  Guiran 
&  conservées  chez  lui. 

1'  Copie  d'un  manuscrit  qui  paraît  avoir 
été  fait  par  Guiran  (Bibl.  d'Aix,  n°  852). 

2°  Copie  qui  paraît  avoir  été  faite  en 
1755  par  Georges  de  Superville,  dans  l'an- 
cienne maison  de  Guiran,  occupée  par 
M.  Lombard  de  la  Tour  (Avignon,  musée 
Calvet). 

3°  Un  extrait  du  même  manuscrit.  ''Cf. 
notre  Catal.,  Himes,  n"  IX.) 


Joseph  Bimard  a  adressé  à  Jean  Séguier 
une  dissertation  sur  l'explication  que  Gui- 
ran a  donnée  de  ces  inscriptions  découver- 
tes en  1666  (Id.,  n"  III). 


Aux  seizième  &  dix-septième  siècles,  on 
composa  à  Nimes  beaucoup  de  petits  re- 
cueils épigraphiques,  généralement  copiés 
par  Séguier  :  citons  le  nom  de  Davin.  Ce 
nom  était  aux  seizième  &  dix-septième 
siècles,  celui  d'une  famille  de  lettrés  ni- 
mois,  dont  les  notes  ne  sont  pas  parvenues 
jusqu'à  nous,  mais  que  Séguier  a  utilisées 
(Id.,  n"  XI), 

On  trouve  à  Nimes  (Id.,  n"  II),  dans  un 
recueil  fait  par  Séguier,  une  lettre  de 
Peiresc  ou  Peyresc  (i58o-i657)  à  M.  Bo- 
RRÉLY,  &  une  lettre  du  même  à  l'évêque 
de  Viviers  (19  janvier  i63i).  —  Les  ma- 
nuscrits Peiresc  sont  à  Carpentras,  sauf 
les  deux  volumes  qui  intéressent  le  plus 
l'épigraphie  &  qui  ont  été  transportés  à  la 
bibliothèque  nationale.  (Cf.  notre  Catal., 
Paris,  n"  VII  &  VIII.)  Le  recueil  des  ins- 
criptions de  Nimes  s'étend  de  la  page  i32 
à  la  page  249  du  premier  volume.  Le  se- 
cond volume  renferme,  avec  les  bornes 
milliaires  de  la  Province,  les  inscriptions 
de  quelques  villes,  entre  autres  celles  de 
Montpellier. 

Les  principaux  épigraphistes  qui  ont 
relevé  des  inscriptions  de  Nimes  au  dix- 
huitième  siècle  sont  Bimard  de  la  Bastie, 
Bouhier,  Méiiard  &  Séguier. 

Bimard  de  la  Bastie  (1703-1742)  a 
réuni  des  inscriptions  qu'il  a  envoyées 
à  Muratori  (dont  le  Corpus  date  de  1739). 
Ses  manuscrits  épigraphiques  sont  perdus 
ou  ne  sont  pas  en  France.  Nous  n'avons 
de  lui  qu'une  dissertation  sur  l'explication 
fournie  par  Guiran  des  inscriptions  dé- 
couvertes en  1666.  Cette  dissertation  était 
adressée  à  Séguier.  (Cf.  supra,  &  notre 
Catal.,  Nimes,  n°  III.) 

Ménard  imprima  (à  Paris,  1758)  une 
Histoire  de  la  ville  de  Nimes,  dont  le  sep- 
tième volume  renferme  des  inscriptions 
latines  de  la  ville. 

Le  recueil  de  Séguier  (/Ait/.  n°  VIII) 
contient  une  lettre  de  Bouquier  à  MÉ- 
NARD, une   copie  du   travail  de  Ménard, 
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inséré  dans  le  Mercure  de  France  en  dé- 
cembre 1739,  sur  les  découvertes  faites  à 
la  Fontaine  la  même  année,  &  enfin  des 
observations  du  même  auteur  sur  les  nou- 
velles découvertes  de  la  Fontaine. 

Boi'HIER  (Jean-François),  président  à 
la  cour  de  Dijon,  avait  réuni  des  inscrip- 
tions latines  de  tous  les  pays.  Au  milieu 
de  nombreuses  compilations,  empruntées 
surtout  à  des  ouvrages  imprimés,  il  n'a 
guère  composé  qu'un  manuscrit  qui  inté- 
resse l'épigraphie  de  Nimes.  C'est  le 
n»  2o3i7  du  fonds  français  de  la  Bibliothè- 
que nationale  (n"  XVI  de  notre  Catal.)- 
Bouhier  transcrit  les  inscriptions  de  Ni- 
mes d'après  les  différents  recueils,  mais  il 
a  relu  les  textes.  (Cf.  l'inscr.  n"  29).  Il  cite 
Maffei  (p.  14),  Martène  [plus  exacte- 
ment Durand  &  Martène]  {Voyage  lit- 
téraire, &c.,  p.  22),  Berger"  {Itinéraire, 
p.  60),  P.  DE  LA  Rivière  (p.  60),  &c. 

La  bibliothèque  de  Nimes  possède  une 
dissertation  de  Bouhier  sur  une  inscrip- 
tion (n"  III  de  notre  Catal.). 

Jean-François  Séguier  (1703-1784) 
aida  Maffei  dans  la  publication  de  ses 
inscriptions  &  réunit  ou  copia  de  nom- 
breux manuscrits  épigraphiques  de  la  Pro- 
vince. Il  a  sauvé  ainsi  en  totalité  ou  en 
partie  l'oeuvre  de  plusieurs  épigraphistes, 
par  exemple  :  de  Frédéric  von  Ram- 
mingen  (Cf.  notre  Catal.,  Nimes,  n"  III), 
de  Davin  (Ibid.  n"  XI),  de  BoURRET 
{IbiJ.  n»  IX),  de  SUPERVILLE  {Ibid.),  de 
Dardailhou  {Ibid.),  de  Baux  (1720, 
bibl.  Valz),  de  l'abbé  GÉROUm  (Catal.,  Ni- 
mes, n"  III),  de  BOUQUIER  {Ibid.  n"  VIII. 
—  Cf.  Catal.,  Aix,  n"  IV).  Il  put  copier 
toute  l'œuvre  de  Guiran,  sauf  une  partie 
des  commentaires  du  second  volume  (cf. 
supra'),  &  connut  les  manuscrits  de  Lan- 
TEi.ME  DE  RoMiEU',  &,  en  partie  an 
moins,  ceux  de  Rulman  (Catal.,  Nimes, 


'  Sans  doute  Bf.rgieb,  Histoire  des  gran.is  che- 
mins de  l'Empire  romain,  Paris,  1622.  (Grakvius, 
Thés,  antiq.,  t.   10,  pp.   16-627.) 

"  Le  ms.  original  est  perdu  ;  une  copie,  faite  sur 
ce  ms.,  possédé  alors  par  Séguier,  est  de  la  main 
de  Laurent  de  Bonnemant  (8  juillet  1776),  &  a 
été  conservé  à  la  bibliothècjue  d'Arles.  (Catalogue, 
n"  XII.  —  Cf.  supra.) 


W'  III  &  I).  11  releva  lui-mémo  de  nom- 
breuses inscriptions  {Nimes,  bibl.  de  l'Acad 
&  Catal.,  Nimes,  n"  XI),  conservées  dans 
divers  manuscrits.  L'un  d'eux  fut  continué 
après  sa  mort  jusqu'aux  environs  de  i8ll 
{Ibid.).  Il  s'occupa  spécialement  des  ins- 
criptions découvertes  à  Nimes  de  son  vi- 
vant, entre  autres  de  celles  qui  furent 
trouvées  à  la  Fontaine  &  au  temple  de 
Diane  (1739-1742).  {t<imes,  bibl.  de  l'Acad. 
&  bibl.  Catal.,  n»»  IX,  VIII,  X.)  Il  fit  un 
mémoire  sur  les  milliaires  de  Nimes  {Ibid. 
n-  X). 

Nous  ne  donnerons  pas  ici  le  nom  des 
archéologues  que  nous  avons  déjà  cités, 
avec  lesquels  il  a  eu  l'occasion  de  cor- 
respondre. Un  de  ses  prédécesseurs  fut 
M.  Demissols.  (Cf.  notre  Catal.,  Aix, 
n°  IV,  &  Vienne  (Autriche).)  Le  marquis 
de  MÉJANES  copia  plusieurs  manuscrits 
empruntés  à  Séguier.  (Cf.  supra.)  Séguier 
songea  aussi  pour  l'ouvrage  qu'il  avait 
préparé  (Cf.  notre  Catal.,  Paris,  n°'  XX 
à  XXIV)  à  réunir  les  inscriptions  du  reste 
de  la  Province.  Outre  le  manuscrit  Lan- 
telme  de  Romieu  (Cf.  notre  Catal., 
Arles,  n"  I),  il  recueillit  &  il  fit  des  copies 
d'inscriptions  de  villes  diverses.  (Cf.  notre 
Catal.,  Nimes,  n°  VII.)  Il  nous  a  laissé 
sur  les  inscriptions  de  Narbonne  le  ma- 
nuscrit de  ScHMiUT  (1662)'  (Cf.  notre 
Catal.,  Nimes,  n"  III),  une  copie  faite  de 
sa  main  du  manuscrit  Bousquet,  alors 
possédé  par  Marcorelle*,  &  un  manus- 
crit qu'il  paraît  avoir  fait  lui-même  h  Nar- 
bonne en  1732.  (Cf.  notre  Catal.,  Nimes, 
n°  I.)  Ce  dernier  manuscrit  est  plein  da 
fautes  qui  attestent  à  la  fois  l'inexpérience 
&  la  sincérité  de  l'auteur.  11  a  copié  ce 
qu'il  a  vu  ou  cru  voir,  sans  consulter  ni 
copier  aucune  œuvre  antérieure  à  la 
sienne. 

Il  nous  reste  à  mentionner  pour  Nimes 
l'ouvrage  de  PerroT,  Antiquités  de  Nimes, 
1846.  On  trouvera,   cités  dans  ce  Corpus, 

'  Orelli,  4016  &  4330.  —  Cf.  ïlliizoG,  Appcnd,, 
n°  58,  &  supra. 

'  C(.  P.  Lafont,  op.  cit.,  p.  Il;  Le  Long, 
n°  37804;  la  lettre  de  M='  BE  Sai.nt-Simon  à  Sé- 
guier; MiLLIN,  Voyage  dans  le  Midi,  t.  4,  p.  336, 
8c  notre  dissertation  sur  l'abbé  Bousquet. 
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les  titres  des  collections  savantes,  des  mé-  présentait  quelquefois  de  sérieuses  Jiffi- 
moires  &  les  noms  des  auteurs,  qui,  dans  cultes,  car  beaucoup  sont  détruits,  &  les 
ces  temps  derniers,  ont  commenté  des  renseignements  qui  les  coi\cernent  sont 
inscriptions  latines  de  la  région.  loin  d'être  toujours  exacts.  Nous  espérons 
Nous  avons  dressé  le  Catalogue  &  fait  au  moins  avoir  fixé  la  date  &  indiqué  la 
l'histoire  des  manuscrits  épigraphiques  de  filiation  des  documents  qui  ont  été  cou- 
la Province.  On  a  pu  voir  que  ce  travail  serves. 
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DES     PARTIES     DES     PROVINCES     ROMAINES 


DE  NARBONNAISE   &   D'AQUITAINE 
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NARBONNE 


CHAPITRE    PREMIER 


INSCRIPTIONS   PUBLIQUES 


I.  —    INSCRIPTIONS    RELATIVES    AUX    EMPEREURS    OU    A    DES    PERSONNES    DE    LA   FAMILLE 

IMPÉRIALE 


1,  2 

Environs  de  Narbosne.  —  Près  du  village  de 
Roquefort,  voisin  de  Sigean,  à  la  Glotte,  vallon 
&  ravin  au-dessus  de  la  Combe  du  Bouc.  Le  vil- 
lage de  Roquefort  est  à  environ  5  kilomètres  1/2 
au  sud-est  de  Sigean,  &  La  Glotte  à  4  kilomètres 
de  Roquefort,  au  sud-ouest. 

Deux  bornes  milliaires.  —  Signalées,  en  1869,  à 
Tournai  par  M.  Marty.  Distance  d'une  borne  à 
l'autre,  9~8o.  Le  diamètre  de  chaque  borne  (lé- 
gèrement usée)  est  d'environ  o'Sg.  Les  deux  bor- 
nes sont  à  culasse  carrée  (haut.  o"6o;  larg.  o"78). 

XV. 


Quand  j'ai  vu  ces  deux  bornes,  l'une  d'elles  (celle 
qui  porte  l'inscription  la  plus  complète)  était  à 
moitié  enfouie.  Elle  était  complètement  enfouie 
jusqu'en  1869.  On  vient  de  la  déblayer';  sa  hau- 
teur est  de  2'" 75.  La  hauteur  de  l'autre  borne  est 
de  2"95. 

La  pierre  dont  ces  bornes  sont  faites  n'a  pas 
été  prise  aux  environs  de  Roquefort.  Toute  la 
partie  des  pierres  qui  est  exposée  au  vent  du 
nord-ouest  est  dégradée  &  peu  lisible.  La  borne 

'  Je  dois  à  M.  Marty  tous  les  détails  que  je  n'ai  pu  vérifier 
moi-même  &  des  copies  consciencieu^us  qui,  sur  plusieurs 
points,  compli:tent  les  miennes. 
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la  moins  haute,  longtemps  enfouie,  est  la  mieux 
conservée.  Près  de  ces  pierres,  on  voit  des  traces 
de  construction.  M.  Marty  remarque  que  ces  dé- 
bris, sauf  un  morceau  de  marbre  taillé,  provine- 
nent  la  plupart  des  montagnes  voisines.  Les  fon- 
dations formaient  des  appartements  de  quatre 
mètres  de  côté.  Un  puits  qui  ne  tarit  jamais  se 
trouve  à  proximité.  On  m'annonce  qu'en  fouillant 
la  seconde  borne  on  a  trouvé  une  colonne  à  base 
rectangulaire  (haut.  o'"2i;  côtés,  o"53  &  o'°64)  & 
à  fût  cylindrique  (haut.  o"3o;  diam.  o"5o).  Le 
haut  de  la  partie  cylindrique  porte  des  traces  de 
ciment.  Nous  avions  songé  à  un  fragment  de 
borne  milliaire  anépigraphique  de  la  République, 
mais  M.  Aurès  a  remarqué  que  ces  sortes  de 
bornes  étaient  cylindriques  dans  toute  leur  lon- 
gueur &  plus  grosses  que  celles  des  époques  sui- 
vantes. 


Première  borne  milliaire.  —  Hauteur,  2"° 76; 
diamètre,  o'"59. 

IMP  ^  CAES AR 
DIVI-F^AVGVST^I 

PrPrPONTIFEX  MAX^ 


rJXIII   TRIBVNK 


axxii  IMP  xiiii 
X  V  I 

IVLI  DCCCCXVII 


■CCaV-V-DCCCXCVIII 


-Cic 


Copie  de  MM.  Marty  &  Lebkgue. 

Nous  avons  pris  séparément  copie  de  cette 
inscription,  dont  la  partie  gauche  est  presque 
effacée.  M.  Marty,  à  ma  prière,  Ta  revue  &  l'a 
complétée. 

Lisne4:  M.  Marty  constate  un  intervalle  entre  l'X  (à  peine 
visible)  &  le  premier  clillfre,  &  dans  cet  intervalle  une  sorte 
de  point  qui  peut  être  l'amorce  supérieure  d'un  petit  I  inter- 
calé.— Ligne  6  :  sous  le  chilïre  XVI,  un  point.  —  Ligne  7  : 
à  peu  près  lisible;  le  premier  I  de  IVLl  presque  elTacé.  — 
Ligne  8  :  entre  CC  &  V,  un  caractère  effacé,  probablement 
un  V  ou  un  X.  —  Ligne  y  :  le  premier  caractère  ressemble  à 
un  C  ;  le  second  &  le  troisième  n'en  forment  peut-être  qu'un 
seul  à  eux  deux,  un  K;  cette  ligne  est  d'une  lecture  très- 
douteuse. 

Impierator]  Caesar,  divi  f{ilius),  Aiigiist[us], 
p[ater)  p{atriae),  pontifex  maxUimus),  [coMs{ul)] 
X\I]II,  tribunic\ia  pnt{estate]\  XXII,  imp(erator) 

xitii.-  XVI  .....  n,ii!i)  ?  -  Dcccckvii.  - 

CC\X]  ?  V.  V.  DCCCXCVIII.  CK  ? 

«  L'empereur  César  Auguste,  iîls  de  César  divi- 
«  nisé,  père  de  la  patrie,  souverain  pontife,  treize 
«  fois  consul,  dans  sa  vingt-deuxième  puissance 
«  tribunicienne,  quatorze  fois  empereur.  —  Seize 
a  (milles).  —  917.  —  898  ». 

Nous  traduisons  incomplètement  les  trois  der- 
nières lignes  de  cette  inscription,  qui   ne  nous 


ont  fourni,  comme  on   le  verra,  que  des  hypo- 
thèses. 

Les  six  premières  lignes  de  cette  inscription 
n'offrent  pas  de  dillicultes  bien  sérieuses.  Qua_nd 
Auguste  lu  ériger  cette  borne,  il  avait  été  revêtu 
vingt-deux  fols  de  la  puissance  tribunicienne. 
Cette  inscription  date  donc  de  l'année  753^  de 
Rome.  Auguste  avait  été  consul  pour  la  treizième 
&  la  dernière  fois  l'année  précédente.  Sur  le 
chiffre  des  salutations  impériales  attribuées  à 
Auguste  en  Gaule,  cf.  infra  le  milliaire  de  Saint- 
Couat. 

Le  chiffre  XVI  marque  évidemment  la  distance 
de  notre  borne  à  Narbonne.  Il  faut,  pour  que  ce 
chiffre  soit  exact,  que  le  chemin  qui  y  conduisait 
ait  été  fort  direct.  On  peut  distinguer  des  traces 
de  routes  devant  ces  deux  bornes,  &  d'autres, 
beaucoup  plus  nettes,  un  peu  à  l'ouest. 

Une  voie  ancienne  paraît  donc  avoir  été  con- 
duite de  ce  point  à  Narbonne  par  Sigean,  en  lais- 
sant à  l'est  fa  plaine  de  Roguefort.  Cette  voie  se 
prolongeait  à  l'ouest,  parallèlement  à  la  voie  Do- 
mitienne.  On  peut  donc  supposer  qu'à  l'époque 
la  plus  ancienne  la  route  q\^i  longeait  ces  bornes 
était  la  voie  Domitienne,  reportée  ensuite  plus 
près  du  rivage  (peut-être  lorsque  la  plaine  de 
Roquefort  s'est  desséchée).  Nous  signalons  ce  pro- 
blème intéressant  de  topographie  à  l'attention  des 
géographes.  Je  ne  crois  pas  que  les  bornes  de 
koquetort,  si  elles  ont  été  déplacées,  aient  été 
transportées  de  loin.  Elles  sont  fort  lourdes  & 
leurs  culasses  carrées  n'ont  pas  été  brisées. 

Passons  à  l'examen  des  trois  dernières  lignes. 
La  première  marque,  pensons-nous,  la  distance  de 
cette  borne  à  Rome  (917  milles).  Le  mot  luli(i) 
indique  ou  que  cette  voie  passait  par  une  ville 
portant  le  nom  de  Iiilii,  soit  en  Gaule  {Forum 
IiilH),  soit  en  Italie,  ou  bien  qu'il  faut  chercher  à 
Rome  même,  au  point  d'arrivée,  la  signification 
de  ce  mot.  Il  ne  s'explique  pas,  il  est  vrai,  par  le 
nom  des  portes  de  Rome.  —  La  ligne  suivante 
porte  le  chitVre  8q8,  moins  fort  de  ig  que  le  pré- 
cèdent. La  borne  de  Saint-Couat  offre  la  même 
particularité.  Le  premier  chiff're  donne  la  distance 
du  milliaire  à  Rome,  le  second  chiff're  est  moin- 
dre de  iQ.  On  ne  lirait  pas  sur  deux  bornes  à 
plus  de  vingt  milles  l'une  de  l'autre  cette  même 
diminution  de  distance  si  elles  désignaient  un 
point  d'arrivée  autre  que  Rome.  C'est  donc  encore 
une  distance  de  Rome  qui  est  comptée  dans  le 
second  chiffre  de  chacune  des  deux  inscriptinos. 

La  route  que  ce  chiffre  désigne  devait  .donc 
être  un  raccourci  qui  abrégeait  la  distance  de 
Rome  soit  en  Gaule,  soit  en  Italie.  La  via  Auré- 
lia, qui  suit  la  côte  en  Italie,  pouvait  facilement 
être  abrégée.  Peut-être,  à  2o5  ou  210  milles  de 
Rome,  une  route,  indiquée  par  les  deux  lettres 
V-V,  abrégeait-elle  la  distance  de  ig  milles.  Peut- 
être  la  voie  Vadis  ad  Varum  avait-elle  rectifié  & 
abrégé  la  voie  Iulia  Augusta.  Une  étude  des  voies 
italiennes  pourrait  amener  à  la  solution  de  cette 
question  difficile.  — D'autant  plus  difficile  que  nos 
caractères  sont  peu  nets  &  étaient  précédés  par 
d'autres  qui  sont  complètement  eft'acés.  La  der- 
nière ligne  est  presque  désespérée.  On  entrevoit 
un  grand  C  &  des  signes,  IC  ou  K,  beaucoup  plus 
petits.  La  dernière  ligne  de  la  borne  de  Saint- 
Couat  porte  nettement  les  caractères  IR.  On  peut 
croire  que  ces  signes  étaient  destinés  à  numéroter 
les  bornes  '. 

Telles  sont  les  hypothèses  que  nous  suggère, 
sous  toutes  réserves,  l'examen  de  ces  trois  der- 
nières lignes.  Il  en  faut  retenir  un  fait  presque 


■  Cf.  C.  I.  L.,  t.  i,  n"  2o5,  3o9,  3i2,  3i4,  347,  CoS?. 
Ces  bornes  milliaires  portent  également,  à  la  même  place, 
des  caractères  difficiles  à  expliquer. 
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certain, que  la  première  ligne  marque  la  distance 
de  Rome,  t'';  un  autre  très-probable,  que  la  se- 
conde indique  cette  même  distance,  mais  par  un 
raccourci. 

Ces  sortes  de  bornes  qui  portent  des  chiffres 
après  le  nombre  qui  indique  les  milles  sont  très- 
rares'.  Ont-elles  été  plantées  à  des  embranche- 
ments de  routes  (quelques  traces  de  route  ont  été 
relevées  dans  la  direction  de  Lézignan)?  Aux  limi- 
tes du  territoire  des  civitatcs?  Si  on  pouvait  dé- 
montrer cette  dernière  hypothèse,  elle  fournirait 
des  indications  précieuses. 


Seconde  borne  milliaire.  —  Hauteur,  2"95; 
diamètre,  o'Sq. 


Copie  de  MM.  Marty  &  Lebègue. 

Cette  borne  a  longtemps  passé  pour  anépigra- 
phe.  J'y  ai  reconnu  quelques  lettres,  &  M.  Marty 
m'en  3  envoyé  une  copie  plus  complète.  Voici 
quelles  restitutions  évidentes  on  peut  faire  de 
cette  inscription  : 

Imp[erator)  \Caes\a[r\,divi  \J{ilius)  Au(;us]t[us), 

p[ont{ifex)  ma\xu[m{us)  tribun]ic{ià)  [po- 

testate ]. 

Les  mots  de  cette  inscription  que  nous  pouvons 

restituer  figurent  sur  le  texte  précédent.  Les  abré- 
viations cependant  ne  sont  pas  identiques^  nous 
n'avons  lu  sur  la  première  inscription,  ligne  3, 
que  MAX,  &  nous  voyons  ici  MAXV. 

C'est  un  indice  qui  nous  porte  à  croire  que 
cette  borne,  qui  date  d'Auguste,  n'est  pas  de  la 
même  année  que  la  borne  précédente,  felle  pou- 
vait du  reste  porter  les  mêmes  indications  relati- 
vement à  l'empereur,  &  indiquer  d'autres  dis- 
tances vers  d'autres  directions.  —  La  borne  de 
Saint-Couat  se  trouvait  aussi  voisine  d'un  autre 
milliaire,  qui  est  complètement  effacé.  Nous  avons 
dans  les  deux  cas  deux  milliaires  voisins.  Ont-ils 
été  érigés  dès  l'origine  ou  transportés  plus  tard  à 
côté  l'un  de  l'autre  ?  Nous  n'osons  décider. 


Nahbonne.  —  Autrefois  dans  l'église  de  Saint- 
Couat  d'Aude.  Brisée  en  1848  &  transportée  dans 
un  torrent  voisin  appelé  l'Asagal,  avec  une  autre 
•borne  milliaire,  pour  servir  de  pont.  Ensuite 
retirée,  sur  les  instances  de  la  commission  de  la 
Carte  des  Gaules,  &  donnée  au  musée  de  la  ville 
de  Narbonne  (vestibule  de  la  salle  basse). 

'  Cf.  C.  I.  L.,  t.  2,  n.4918. 


Borne  cylindrique  terminée  à  sa  partie  infé- 
rieure par  une  culasse  carrée.  —  Hauteur,  3""  60; 
diamètre,  o'"6o.  Des  tronçons  d'une  autre  co- 
lonne (peut-être  d'une  autre  borne),  insérés  entre 
la  base  &  la  partie  inscrite,  en  augmentent  la 
hauteur. 


IMP-CAESAR 
DlVl^F^AVGVSTVSvPrp 
PONTIFvMAXVMS® 
COS^XIII^TRIBVNICIA 


5  POTESTaTE't  XXXVI 

iMPr  xTilT 
X       X 

l^IVLLI     DCCCCXXI 

tmi  (  c     ccii 

«0  IR 

Copie  de  MM.  Thiebs  &  Lebègue,  qui  ont  rem- 
place la  lecture  de  M.  Ai.lmer,  ligne  8  :  KBivui 
par  BiiVLLi,  &  ligne  g  :  89ivaacccii  par  1^1  ce  ccii. 

Mahul,  Cartul.,  1,  3-jg.  —  Tournal,  Catal., 
n.  iSg.  —  Barry,  Notes  manuscrites.  —  Behtho- 
MiEU,  Catalogue  manuscrit.  —  Alluer,  Rev.  épigr., 
I,  p.  204. 

Les  lignes  8  &  9  offrent  quelques  difficultés  de  lecture.  — 
Ligne  8  :  la  pierre  est  excav^e  en  différents  endroits;  on  ne 
peut  savoir  s'i!  y  avait  quelque  chose  d'écrit  avant  &  après 
IVLLI.  —  Ligne  9  :  même  remarque;  creux  avant  le  D  & 
après  le  second  C.  —  Ligne  8  :  IVLLI  est  une  lecture  dou- 
teuse; la  barre  horizontale  du  premier  L  est  peu  indiquée; 
celle  du  second,  très-profondément  creusée,  peut  avoir  été 
ajoutée  après  coup.  On  peut  donc  lire  IVLII  ou  IVILl  (lec- 
ture de  M.  Thiers).  J'incline  à  lire  IVLII.  avec  une  retouche 
maladroite  du  second  I.  —  Ligne  9  :  tous  les  précédents 
transcripteurs  ont  lu  IVCCCil.  Après  une  relecture  très- 
attentive,  faite  à  ma  prière,  M.  Thicrs  pense  comme  moi 
que  le  premier  I  est  l'amorce  d'un  D,  &  il  distingue  C  au 
lieu  de  V. 

Imp{erator)  Caesar,  divi /{ilius),  Augustus,  v{a- 
ter)p[atriae),pontif[ex)  maxum\us\,co{ti)s(ul) XI 1 1, 
tribunicia  potestate  XXXVI,  imp[erator\  XI III. 
\MiUiapassuum)XX...DCCCCXXI...DCCCCII. 

I  R. 

«  L'empereur  César  Auguste,  fils  du  dieu  César, 
f  père  de  la  patrie,  souverain  pontife,  treize  fois 
(I  consul,  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne 
0  pour  la  trente-sixième  fois,  quatorze  fois  salué 
«  empereur.  Vingt  milles 921  902 ». 

Le  souverain  pontificat  d'Auguste  date  de  742 
U.  C.  (12  av.  J.-C).  Son  titre  de  pater  patriae, 
père  de  la  patrie,  ainsi  que  son  treizième  &  der- 
nier consulat,  est  de  l'an  7.12  U.  C.  (2  av.  J.-C). 

II  entra  dans  sa  trente-sixième  puissance  tribu- 
nicienne le  26'  juin  766  (i3  apr.  J.-C.)  &  mourut 
le  19  août  de  l'année  suivante.  Notre  inscription 
date  donc  du  2G  juin  7G6  au  26  juin  767. 

La  mention  de  la  quatorzième  acclamation 
AHmperator  est  inexacte.  Quand  Auguste  mourut, 
l'année  suivante,  il  était  imperator  pour  la  vingt 
&  unième  fois'.  Nos  milliaires  de  la  civitas  Nar- 


•  Et  non  le  27.  Cf.  Allmer,  Rev.  épigr.,  n.  2341,  d'après 

HiRSCHFELD  &  MoMMSEN. 

'  Cf.  Allmer,  loc.  oit.  —  Res  gestae  (Inacr.  d'Ancyre, 
ch.  10).  —  Tacite,  Ann.,  i,  9.  —  Dion,  5a,  41. 
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boiwnsis  por;er\t  ccite  indication  taulive.  Etait-ju, 
comme  le  pense  M.  Alimer,  une  flatterie  adressée 
à  l'héritier  présomptif  Tibère,  qui  partagea  les 
honneurs  de  ccite  quatorzième  salutation  impé- 
riale? Faut-il  cliercher  d'autres  raisons  à  cette 
anomalie?  11  est  ditlicile  de  décider. 

Saint-Couat  d'Aude  est  à  29  kilomètres  &  demi 
à  l'ouest  de  Narbonne.  Vingt  milles  font,  à  raison 
de  i^Sf'So  par  raille(mesure  adoptée  en  Gaule'), 
29  kilomètres  63  mètres.  C'est  donc  la  distance  de 
Narbonne  à  Saint-Couat  que  ce  milliaire  a  indi- 
quée. 

On  lit  au-dessous  de  ce  chiffre  une  ligne  qui 
commence  par  un  mot  presque  effacé  &  se  ter- 
mine par  le  nombre  921.  Ce  chiffre  désigne  la 
distance  de  ce  milliaire  à  Rome;  il  y  a  901  milles 
de  Narbonne  à  Rome;  Saint-Couat,  à  20  milles  à 
l'ouest  de  Narbonne,  est  donc  à  921  milles  de 
Rome. 

Le  chiffre  902  (si  notre  lecture  est  exacte)  dési- 
gne aussi  la  distance  de  cette  borne  à  Rome,  par 
un  raccourci.  Sur  la  signification  possible  du  mot 
Juin  (Itilii  ?),  &  la  valeur  qu'on  peut  attribuer 
aux  deux  caractères  I  R,  cf.  l'inscription  n.  1. 

Ce  milliaire,  comme  ceux  de  Roquefort,  se  ter- 
mine par  une  culasse  carrée,  au-dessus  d  j  laquelle 
il  a  peut-être  été  surélevé  par  une  maçonnerie. 
Les  milliaires  du  temps  d'Auguste  sont  générale- 
ment cylindriques  dans  toute  leur  longueur', 
mais  nous  avons  vu  que  nos  milliaires  portent 
des  inscriptions  d'une  forme  tout  à  fait  excep- 
tionnelle. 

A  Saint-Couat  comme  à  Roquefort  se  trouvait 
un  second  milliaire  malheureusement  effacé'. 


Narbonnk.  —  Borne  inilliaire  cylindrique  trou- 
vée, en  1862,  à  Peyriac-de-Mer.  Elle  est  brisée. 
Au  musée  de  Narbonne,  vestibule  de  la  salle 
basse.  —  Diamètre,  o^Sô. 


C  A  E  S  A  R 

FvAVGVSTVa 
'^ONTIF-^MAXlîI 

«^  XIII  Tribvnic 


;aEsT^xxxvi 


m  prxiiii 
VIIII 

Copies  de  Barry  &  de  M.  Allmer. 

TouRNAL,  Catal.,  1864,  ligne  6  :  p...  xiii. 

\Imp{erator)]  Caesar,  [Divi]  f(ilius),  Augustu[s, 
p(ater)  p[atriae),  p\ontif[ex)  max\uyn{us),  co(n)s[ul)] 
XIII,  tribunidia)  \pot\est[ate)  XXXVI,  [im}p{e- 
rator)  XIIII.  —  Vnil. 

«  L'empereur  César  Auguste,  fils  du  dieu  César, 
0  père  de  la  patrie,  souverain  pontife,  treize  fois 
«  consul,  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne 
«  pour  la  trente-sixième  rois,  quatorze  fois  salué 
«  empereur.  —  Neuf  milles  ». 


*  Cf.  AuRÈs,  Milliaires  du  département  du  Gard.  (Con- 
firmé par  Desjaudins,  Acad.  des  Inscr.,  27  juin  1879.) 
'  Cf.  Allmer,  Rev.  épigr.,  n.  334,  d'après  Aurès,  op.  cit. 
3  Ci.  le  cartulairc  de  Mahul. 


Celte  borne,  érigée  par  Auguste',  porte  la  même 
date  que  la  colonne  précédente  (13-14  apr.  J.-C). 
Elle  était  située  à  neuf  milles  de  Narbonne. 


Le  monument  connu  sous  le  nom  d'aara  Nar- 
botiensis  »  &  d'autel  d'Auguste  a  été  découvert, 
en  1564  ou  i566,  aux  environs  de  la  porte  Royale 
{aujourd'hui  porte  de  Béziersj.  11  a  probablement 
été  trouvé  dans  le  fossé  qui  précédait  le  mur 
romain  '. 

Il  devint  la  possession  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne, Hippofyte  d'Esté,  deuxième  du  nom,  re- 
présenté par  un  monsignor  nommé  Tudeschi  ou 
fedeschi,  &  désigné  par  les  écrivains  narbonnais 
sous  le  nom  de  Jérôme  Tédesque.  L'inscription 
fut  placée  au  pied  d'une  des  tours  extérieures  de 
l'archevêché,  du  côté  de  la  place.  Cette  tour  sert 
de  base  à  l'arceau  de  la  Poissonnerie,  connu 
alors  sous  le  nom  d'arc  ou  d'arcade  de  l'Ancre. 
M''  le  Goux  de  la  Berchère  fit  transporter  l'ins- 
cription, en  octobre  1716,  dans  la  cour  intérieure 
du  palais,  où  elle  fut  encastrée  «  à  droite  du  grand 
escalier  «,  à  l'angle  du  mur  qui  sert  de  soutène- 
ment à  la  salle  ciu  Synode.  Cette  inscription  est 
au  musée  (salle  haute)  depuis  iSSgs. 

Ce  monument  consiste  en  une  longue  stèle  de 
marbre  blanc  (haut,  i'"  1 1  ;  épais.  o'"2b).  Deux  des 
côtés,  le  revers  &  le  latéral  gauche,  n'ont  jamais 
été  travaillés  ni  polis.  Cette' stèle  n'a  pas  eu  de 
chapiteau  ni  de  base,  &  ses  deux  extrémités,  mu- 
tilées aujourd'hui,  se  terminaient  par  des  mou- 
lures transversales,  identiques  à  celles  qui  enca- 
drent encore  verticalement  les  deux  inscriptions. 
Les  deux  côtés  anépigraphiques  étaient  proba- 
blement cachés  par  quelque  autre  partie  d'un 
monument.  Barry  pense,  avec  vraisemblance, 
que  cette  inscription  était  située  dans  un  angle. 
Etait-ce  à  l'angle  de  «  l'autel  d'Auguste  »?  U  est 
difficile  de  l'affirmer. 


■  AuRÈS,  op.  cit.,  passim. 

'  Voici  ce  que  rapportent  les  épigraphisles  sur  cette  décou- 
verte. —  Lantelme  de  Romieu  (cil.  63)  :  «  S'ensuyvent  les 
escrits  anciens  de  Narbône  &  premièrement  d'un  bien  notable 
qui  y  fut  trouvé  l'an  mil  cinq  cents  soixante  quatre, lorsqu'on 
travaillait  es  boulcvars  &  fossés  de  la  ville  ».  Suit  l'inscription 
de  Vara  Narbonensis.  —  Garrigues  (Narbonne,  ms.  auto- 
graphe, n,  4  de  notre  Catalogue)  :  «  Marbre  blanq  qui  fut 
trouvé  dans  les  fondemens  de  vielhes  murailhes  de  la  ville  M 
Narboneen  lannée  mil  v  Ixvj  ».  La  feuille  est  coupée  &  on  IK 
au  revers  (d'une  autre  écriture)  ;  «  ...  jusqu'à  l'année  1716, 
parceque  ce  fut  au  mois  d'octobre  de  cette  dernière  année  que 
Mgrrarchevèquede  la  Berchère,  à  la  sollicitation  de  M^Pech, 
chanoine  de  Saint-Paul,  &  à  celle  de  M'  Lafont,  antiquaire, 
fit  tirer  de  là  ce  précieux  monument  ».  —  Pech  (ms.  Paris, 
17746,  pp.  I  &  2)  :  «  (L'inscription  de  Vara  Narbonensis) 
fut  trouvée  l'an  1 566,  lorsqu'on  fit  le  fossé  pour  la  porte  de 
citté Gruter  &  Rosinus  la  raportent  ». 

i  Cf.  Barry,  Inscriptions  de  Narbonne  (éditées  dans  ce 
volume),  n.  23.  Barry,  donne  sur  l'histoire  de  cette  inscrip- 
tion, quelques  détails  que  nous  abrégeons  ici. 

<  Cf.  Barrv,  loc.  cit.  —  Les  autels  de  Rome  &  d'Auguste 
à  Lyon  &  à  Tarragone  paraissent  avoir  été  des  autels  cubi- 
ques. —  Cf.  BoissiEU,  Inscr.  antiques  de  Lyon,  p.  83,  &  le 
Recueil  de  monnaies  de  M  Alois  Heiss.  —  Ces  autels  peu- 
vent s'être  ressemblés,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  culte 
municipal  d'Auguste  à  Narbonne,  que  nous  révèle  cette  ins- 
cription, n'est  pas  identique  aux  cuites  nationaux  de  Rome 
&  d'Auguste.  —  Voyez  aussi  le  bas-relief  gravé  sur  le  tom- 
beau du  èé\'\x  Anteros  Asiaticus.  (Sch.midt,  De  sévir is  augus- 
talibus,  Halis  Saxonum,  1878,  in  fine.)  Ce  bas-relief  repré- 
sente une  plateforme,  sur  laquelle  siègent  des  personnages 
qui  sont  probablement  des  sévirs. 
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T*STATlLIO*TAvx^ 

L*CASSIO*LONGlNO 

COS*X*I<*0  CTO  B  R 

NVMINI^AVGVSTI  V OTV M 
SVSCEPTVMrÂ-r  PLEBE  ^NARBO 
NENSIVM     INPERPETVOM 

QVOE  •BÛNVMtFAVSTVM  »FELIXQ.VEt  SIT'IMP"  CAESARI 
DÏVl  -r  F  T  AVGVSTO  *  P  *  P  '^  POKTIFICI  •  MAXIMO  *  TRI»  *  POTEST 


l5 


3o 


35 


XXX  IlII*COKIVGI*LlBERlS''GEIlTiaVE''HVS»5EI{ATvI  lO 

FOPVLOQVE'ROMAKO  ET»COLOkIS''I  VCOlIsQVB 
C'I-'P'-N'M-Q.VI  -'SÉ-'MVMINI-'EIVS  »INPERPETVVM» 
COLBNDO»  08LIGÀVBRVÏIT»^PI,ÉPS  •NARBOK  EK 
flVMTÂRAUTNARBONE^  IN  FORO  *POSVIT*AD* 
aVAM'Q.VOT-'ANNfs'VlIlI'Il»  O  cTo  B  R  "aVÀ-rDIE-r  |5 

EVM-'SAECVLI»FEl1c1TAS  "ORBl  "TERRARVM» 
RËCTOREM*tDIDIT*TRES-'EaVITESTROMAHl 
ivPLEBB*BT*TRES'LlBERT114I*HOSTIASTSItlGV 
lASvINMOtEHT'ET'COLÔNlS'ET* INCOlIs "AO 
>VPPL1CAXDVM-'>I*MI»I»E1VS»TH*S''ET''VIn»  30 

DÉ  -r  SVO'EÀ-rDIE'^PRABSTBKiaîET  »  VIII^KOCTOBR 
THVS»vl«V|l»COLOMls*ET»l>ICOtI$-»ITBM'PRAB 
8TEÏIT»  Y  •QVO  Q.V  E'IANVAR'THVSitET'VInVH 
COLOKls»ET-INCOLls»PRABSTENT»VII»<l.VOa 

Idvs''Iakvar<^q.vàvdib«primvii«ihperivm  a5 

ORBIS*TERRARVM''AVSPICiTVS«EST«TUVRB 
vIîIO''SVpPLICBIIT»ET'^HOSTlAS*SINGVL  '  IN 
IIOLBNT»ETTCOLO>lISTiKCOLlsaVB''THVS»vI 

nvm'ea'die*  praestext 
bT*prIdib-'F''IV)«ia$*q.vod*ea»die-'TstatIlio*  3o 

TAVRO*    m'aEMILIO*   LSPID0*C0S*IVDICIA 
PLEBIS'UECVRIOHIBVS''COIII*IIXIT-'HOSTIAS 
SINGVL*im*OLEHT»BT''TUVi»ET-vI)CVM-'AD 
SVPPLICAMDVH*N«1IIM1'»BITS«'COLOm1svET 
INCOlIs • PRAESTEKT 
■  XaVE'  lis  'TRIBVS  *  EaVlTlBVS'  R  O  M  À  «SiaMHMMa 

lIbertikIs • *l« 


KlSiS^ARBONESISr/rai 
NVMINIS  ^  A  VG  VSTir  D^ 

CAviTJja^Laa 


llVMEN''CAESARIS*AVG-'P''P-»aVANDO»TIBI» 
HODIETUAMC''ARAM'rDABO''DEDICABO 
aVE''HlS''LEGIBVS»HlsQVE''REGIONI 
BVSTDAB0«-DEDICABOaVETQ.VAS*HlC'' 
HODIE-'PALAM''DIxERO*VtI*1NFIMVM 
50LVM  "  HvtvsaVB  "ARAE-'TITVI.ORVK 
aVE*EST»    slaVlS-'TERGERE-'àRNARE» 
REFICERE*VOLET-'QVOD-'BENlFIClI» 
CAVSÂ*FlAT''IvS*FASaVE-rESTÔTSlvE-' 

avis  "  aosTiA-'SACRVM  *  FAXIT»  avN 

M  AG  M  E  K  T  V  M  *  »  E  C  "  PROTOLLAT  '      ID 
CIRCO'TAHEN^PRO  B  E-F  AcTv  M  E  sTo^S  I 
Q.VlSvUVlCARAEvDONVMvDASE^AV 
GERE  aVE  •VOLET*  Lie  ETOvEADEMQ 
LEX»El-'DONO''ESTO''aVAE»ARAE''EST 
CETERAE«LEGB$«avlC'rARAE'rTlTVLlsQ 
KAEDEH<r  SVMTO'dVAE'rSVKT-'ARA» 
OlAllAEvlK«AVENTlHO«BlsCErLEGI 
■  VS*ulsavE*REGIONlBVS«slc  •vTl» 

o1x1'UANc*tibivarahvpro*ImP« 

CAESAREvAVG-rPTP-rPONTIFICEvHAXI 
MO'TRIBVNICIA^POTESTATE-'XXXV 
COKlVGE-LlBBRlS'GENTEdVE'ElvS» 
SB«ATV»POPVLO(iVE»R»COLONls* 
INCOLlSaVB*COL*IvL«PATERN'rNARB 
liART-'aVI-'SB''NVMÏNI»Elvs»IN-»PER 
PBTVVM'COLEIIDO'OBLIGAVERVNT* 
DOaVB-'DE0ICOQ.VB»VTI''SrES»VOLEN$ 
PROPITIVM 


Copie  de  Barry,  sauf  (iiiscr.  •)  l'accent  de  la 
liçne  35  &  le  grand  1  de  la  ligne  36  ajoutés  par 
Mm.  Allmer  &  Thiers,  &  (inscr.  P)  la  ^'remicre 
lettre,  que  j'ai  ajoutée  &  dont  l'extrémité  inté- 
rieure est  encore  lisible. 

Les  deux  textes  ne  sont  pas  du  même  lapicide. 
Les  caractères  du  second  texte  sont  un  peu  moins 
réguliers  que  les  autres.  Il  porte  moins  d'accents, 
mais  plus  profondément  gravés.  Cependant  ils 
ont  un  point  de  ressemblance,  les  lettres  ne  sont 
pas  toutes  formées  de  lignes  droites,  les  extrémi- 
tés des  V  sont  légèrement  recourbées.  Les  barres 
des  Q  ressemblent  à  celles  d'inscriptions  gravées 
sur  bronze,  &c.  La  lace  principale  du  monument 
est  très-profondément  creusée,  ce  qui  me  fait 
croire  à  un  regrattage.  (Peut-être  même  une  pla- 

3ue  bronze  aurait-elle  été  auparavant  appliquée 
ans  ce  creux.)  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  hypo- 
thèse, elle  aura  servi  à  la  science.  M.  Thiers,  prié 
par  moi  d'étudier  à  ce  point  de  vue  l'autel  d'Au- 
guste, a  cherché  ensuite  si   d'autres  pierres  n'a- 


vaient pas  été  grattées,  si  d'autres  inscriptions 
n'avaient  pas  été  elTacces  pour  des  substitutions 
nouvelles,  &  cette  étude  l'a  conduit,  comme  on  le 
verra  tout  à  l'heure,  à  d'intéressantes  découvertes. 
Comme  le  monument  existe,  nous  n'avons  pas 
à  citer  toutes  les  copies  qui  en  ont  été  faites'. 
Une  des  plus  anciennes  est  celle  d'EnE  Vinet 
'Nai-bonense  votum  £■  arac  dcdicatio,  in-8°,  iSya). 
—  \  iennent  ensuite  les  epigraphistes  antérieurs  à 
Gruter  :  Lipsius,  Auctar.,  n.  i8,  &  en  particulier 
Lantelme  de  Romieu  (i  574),  dont  nous  avons  énu- 
meré  les  différentes  copies;  Jean  Rosin  (Rosinus, 
Antiq.  Roman,  corp.,  Basileae,  i.^83);  les  mss. 
BuRMANN  &  Lipsius  de  Leyde '.  — Gruter  (d'après 
Vinet,  ScaligeK,  &c.,  &  la   copie  de   Franciscus 


'  Cf.  Barry.  loc.  cit. 

»  Cf.  notre  Catalogue  des  manuscrits,  art.  Leydc.  La  copie 
de  Juste  Lipse  est  très-inexacte.  Celle  du  manuscrit  Bur- 
XANN  est  beaucoup  meilleure. 
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CiCEREius).  —  MÉRULA,  t.  3,  cli.  Sy.  —  Andoque, 
Hist.  de  Languedoc,  p.  63.  —  Garrigues,  Aïs.  au- 
tographe n.  I,  &  Ms.  copié,  f"  4.  —  Catel,  p.  8q. 
—  G.  &  J.  Lafont  fcf.  Piquet,  q).  —  Pech  (Ms.  de 
Narbonne  &  Ms.  ae  Paris  17746,  pp.  i  &  2).  — 
Dom  Vaissete,  i"  éd..  Preuves,  p.  i  ;  2""'  éd.,  t.  i, 
p.  604.  —  ViGuiER,  t.  i,  pp.  123-124.  —  Bousquet, 
pp.  ii5,  120.  —  MiLLiN,  Voyage,  éd.  181 1,  t.  4, 
p.  137.  —  Orelli,  n.  ig5,  citant  Artaud,  «  Discours 
sur  les  médailles  d'Auguste  S-  de  Tibère,  Lyon, 
1820  »,  &.'Wi'EtiEU,Jarbucher,  21,  p.  167.  —  Orelli, 
n.  2489,  citant  Gruter,  .Morcelli  &  Millin.  — 
lÏERzoG,  Append.  epigr.,  n.  i.  —  Wilmanns,  ii.rem- 
pla  inscriptionum,  n.  104.  —  Barry,  n.  23  '. 


inscription  de  la  face  principale 

T.  Statilio  Tau[ro],  L.  Cassio  Longino,  co{n)- 
s[ulibus),  X  k{alendas)  octobr[es). 

Numini  Augusti  votum  susceptmn  d  plèbe  Nar- 
bonensium  in  perpetuom. 

Qiiod  bonum  faustum  felix  que  sit  imp{eratori) 
Caesari,  Divi  f[ilio),  A  ugusto,  platri)  p{atriae), 
pontifiai  maxiino,  trib{unicia)  potest[ate)  XXXIIII, 
conjugi,  liberis  genti  que  ejus,  senatui  populo  que 
romano  S-  colonis  incolis  que  c{oloniae)  J{uliae) 
P{aternac)  N{arbonis)  M{artii),  qui  se  numini  ejus 
in  pcrpctuum  colendo  obligdverunt,  plébs  Narbo- 
nensium  drain  Narbone  in  foro  posuit,  ad  quam 
quotannis  VI III.  K[alendas)  octobr{es),  qud  die  eum 
saeculi  félicitas  orbi  terrarum  réctorem  édidit,  très 
équités  romani  d  plèbe  S-  très  libertini  hostias  sin- 
gulas  inmolent  &  colonis  &  incolis  ad  supplicandum 
numini  ejus  tln'is  S-  vinum  dé  suo  ed  die praesten[t\, 
&  VIII  klalendas)  octobr[es)  thus  vinum  colonis  S- 
incolis  item  praestent,  k[alendis)  quoque  lanuar'jis) 
thus  S-  vinum  colonis  &  incolis  prac.sicnt.  Vil  quo- 
q[ue)  idus  Ianuar[ias),  qud  die  primum  impcrium 
orbis  terrarum  auspicdtus  est,  thure  vino  suppli- 
cent  &  hostias  singulias)  inmolent  S-  colonis  incolis 
que  thus  vinum  ed  die  praestent  ; 

Et  pridie  lc{alendas)  lunias,  quod  ea  die,  T.  Sta- 
tilio Tauro  M'Aemilio  Lepido  co{n)s[ulibus),  jùdi- 
ciaplebis  decurionibus  conjûnxit,  hostias  singul[as\ 
inmolent  S-  thus  &  vinum  ad  supplicandum  numini 
ejus  colonis  S-  incolis  praestent  ; 

Ex  que  ils  tribus  equitibus  Romd[nis  &  tribus^ 
Ubertinis  ûn\us] 


inscription   de    la   face    LATERALE 

[Pleb]s  Narbonesis  \aram  n]uminis  Augusti  d[e- 

di]cavit Icgibus  Us,  q[uae)  i[nfra)  s{criptae) 

s{unt)  : 

Numen  Caesaris  Aug(usti)  p{atris)  p{atriae), 
quando  tibi  hodie  hanc  aram  dabo  dedicabo  que, 
his  legibus  his  que  regionibus  dabo  dedicabo  que, 
quas  hic  hodie  palam  dixero,  uti  infimum  solum 
Itujus  que  arae  titulorum  que  est  :  si  quis  tergere, 
ôrnare,  reficere  volet,  quod  benificii  causa  ftat,  jus 


'  Barrï  cite  encore  :  Belley,  Mém.  des  Inscr.  &  Belles- 
Lettres,  t  ig.  —  Bouche,  Chorogr.  de  Provence,  p.  463. 
—  Dom  Bouquet,  Script,  rer.  Call.,  t.  i,  p.  i33.  —  Bris- 
son,  Bcî  yormul.,X.  i,  pp.  115-124.  —  Danel, Dic(. ^i'an/ij., 
p.  112  5.—  DucHESNE,  Histoire  de  France,  p.  690.  —  Tas- 
SIN,  Traité  de  Diptomat.,  t.  2,  p.  565,  &  tab.  25.  —  Tho- 
MASSIN,  De  Donat.,  c.  g.  —  M.  G.  Bonnel  a  communique;  :■* 
Barry,  pour  lîtablir  cette  bibliographie,  d'utiles  renseigne- 
mciits. 

■  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Desjahkins  de  pré- 
cieux éclaircissements  sur  riulcrprétalion  de  ces  textes  dilli- 

çiies. 


fas  que  esta;  sive  quis  hostia  sacrum  faxit,  qui 
magmentum  nec  protollat,  idcirco  tamen  probe  fac- 
tum  esto  ;  si  quis  huic  arae  donum  dare  augere  que 
volet,  liceto,  eadem  q{iie]  lex  ci  dono  esto,  quae  arae 
est;  ceterae  leges  huic  arae  titulis  q[ue)  eaedem 
sunto,  quae  sunt  arae  Dianae  in  Aventino.  Hisce 
legibus  his  que  regionibus,  sicuti  dixi,  hanc  tibi 
aram  pro  imp[eratore)  Caesare  A  ug{usto),  p{aire) 
piatriae),  pontifice  maximo ,  tribunicia  potestate 
XXXV,  conjuge  liberis  gente  que  ejus,  senatu 
populo  que  r{oma>io),  colonis  incolis  que  col[oniae) 
Iul[iae)  Patern[ae)  Narb[onis)  Mart[it),  qui  se  nu- 
mini ejus  in  perpetuum  colendo  obligaverunt,  do 
que  dedico  que,  uti  sies  volens  propitium. 

a  Titus  Statilius  Taurus,  Lucius  Cassius  Lon- 
«  ginus  étant  consuls,  le  dixième  jour  avant  les 
«  calendes  d'octobre. 

0  Consacré  à  perpétuité  par  le  peuple  de  Nar- 
«  bonne  à  la  divinité  d'Auguste,  en  exécution 
«  d'un  vœu. 

«  Avec  l'espoir  d'un  résultat  bon,  propice,  heu- 
c(  reux  pour  l'empereur  César  Auguste,  fils  du 
0  dieu  César,  père  de  la  patrie,  souverain  pon- 
(I  tife,  revêtu  pour  la  trente-quatrième  fois  de  la 
«  puissance  tribunicienne,  pour  sa  femme,  ses 
«  enfants  &  sa  famille,  pour  le  sénat  &  le  peuple 
«  romain,  &  les  colons  &  les  liabitants'  de  la 
<(  colonie  Julia  Patenta  Xarbo  Martius,  qui  se 
n  sont  attachés  à  sa  divinité  par  un  culte  perpé- 
«  tuel  ;  le  peuple  de  Narbonne  a  érigé  cet  autel  à 
«  Narbonne  dans  le  forum.  Tous  les  ans,  neuf 
«  jours  avant  les  calendes  d'octobre,  parce  que,  à 
n  pareil  jour,  le  bonheur  du  siècle  a  fait  naître 
n  Auguste  pour  gouverner  le  monde,  trois  che- 
«  valiers  romains  choisis  par  le  peuple  &  trois 
«  fils  d'affranchis"  (?)  immoleront  chacun  une  vic- 
«  times  &  fourniront  en  ce  jour  à  leurs  frais  de 
«  i'enceos  &  du  vin  aux  colons  &  aux  habitants 
<  pour  adresser  des  supplications  à  sa  divinité. 
«  Le  huitième  jour  avant  les  calendes  d'octobre 
«  ils  fourniront  encore  à  leurs  frais  de  l'encens 
0  &  du  vin  aux  colons  &  aux  habitants.  Ils  four- 
«  niront  aussi  aux  calendes  de  janvier  de  l'encens 
«  &  du  vin  aux  colons  &  aux  habitants.  Et  aussi 
«  le  septième  jour  avant  les  ides  de  janvier,  jour 
«  qui  pour  la  première  fois  mit  l'empire  du 
«  monde  sous  ses  auspices,  ils  feront  des  suppli- 
«  cations  avec  l'encens  &  le  vin,  ils  immoleront 
«  chacun  une  victime  &  fourniront  en  ce  jour 
«  du  vin  &  de  l'encens  aux  colons  &  aux  habi- 
(  tants. 

«  Et  la  veille  des  calendes  de  juin,  parce  qu^en 
«  ce  jour,  sous  le  consulat  de  Titus  Statilius 
«  Taurus  &  de   Manius  Aemilius  Lepidus,  il  a 


■  Aucune  expression  ne  peut  traduire  exactement  ces  ter- 
mes. Les  coloni  sont,  à  cette  époque,  les  citoyens  romains 
appartenant  aux  familles  qui  ont  fondé  la  colonie  de  Narbonne. 
Elle  fut  constituée  en  deux  fois  ;  la  première  par  les  citoyens 
romains  que  L.  Liciiiius  Crassus  y  a  conduits,  la  seconde  par 
les  decumani,  vétérans  de  César.  —  Les  incalae  peuvent  être 
ici  les  «  habitants  indigènes  d'un  municipe  »,  distincts  par 
conséquent  des  coloni,  c'est-à-dire  les  anciens  habitants  indi- 
gènes de  Narbonne.  Les  droits  de  ces  sortes  d'incolae  diffè- 
rent suivant  que  la  cité  qu'ils  habitent  jouit  da  jus  ciritatis 
(complet  ou  restreint),  du  jus  latii,  est  alliée,  &c.  Narbonne 
a  le  droit  de  cité  complet.  (Cf.  nos  Fastes  &  Willems,  Le 
Droit  public  romain,  3»»  éd.,  Louvain,  1874,  p.  38i.)  — 
Mais  le  mot  incalae  peut  aussi  désigner  des  étrangers  domi- 
cilies dans  la  colonie.  (Cf.  Willems,  p.  385.  —  Forcellihi, 
ad  verb..  &c.) 

»  Peut-être  faut-il  lire  :  affranchis. 

i  S  agit-il  d'une  seule  victime  immolée  par  les  six  prêtres, 
ou  d'une  par  chacun  d'eux  ?  Les  auteurs  écrivent  habituelle- 
ment, mais  pas  toujours,  «  singuli  singulas  ».  —  «  Sin^li  • 
est  ici  sous-entendu,  comme  dans  les  diplômes  militaires. 
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«  adjoint  aux  décurions  des  juges  plébéiens,  ils 
«  immoleront  chacun  une  victime  &  ils  t'ourni- 
<  ront  aux  colons  &  aux  habitants  de  l'encens  & 
«  du  vin  pour  adresser  des  supplications  à  sa 
«  divinité. 

«  Un  de  ces  trois  chevaliers  romains  &  de 

«  ces  trois  fils  d'affranchis  (?) ». 

€  Le  peuple  de  Narbonne  a  dédié  un  autel  à  la 

«  divinité  d'Auguste suivant  ces  lois  dont  suit 

«  la  teneur  : 

f  Divinité  de  César  Auguste,  père  de  la  patrie, 
«  lorsque  aujourd'hui  je  te  donnerai  &  je  te  dé- 
t  dierai  cet  autel,  je  te  le  donnerai  &  te  le  dédie- 
«  rai  d'après  les  lois  que  je  vais  dire  aujourd'hui 
«  devant  tous  &  dans  les  limites  qui  s'arrêtent 
«  au  sol  de  l'au.ei  &  des  inscriptions.  Si  quel- 
0  qu'un  veut  nettoyer,  orner,  reparer  l'autel  & 
«  que  ce  soit  pour  le  bien,  que  cela  soit  permis 
CI  &  licite.  Si  quelqu'un  veut  sacrifier  une  victime 
«  &  n'offre  pas  le  sacrifice  supplémentaire,  que 
€  cette  circonstance  n'enlève  pourtant  rien  à  la 
«  régularité  du  sacrifice.  Si  quelqu'un  veut  faire 
(I  un  don  à  cet  autel  ou  l'augmenter,  que  cela 
«  soit  permis,  &  que  la  même  loi  qui  régit  cet 
«  autel  s'applique  au  don  qui  sera  fait.  Les  autres 
«  lois  concernant  cet  autel  &  les  inscriptions 
«  seront  celles  de  l'autel  de  Diane  sur  l'Aventin. 

«  D'après  ces  lois  &  dans  ces  limites,  comme 
0  j'ai  dit,  je  te  donne  &  je  te  dédie  cet  autel, 
n  pour  l'empereur  César  Auguste,  père  de  la  pa- 
«  trie,  souverain  pontife,  dans  la  trente-cinquième 
«  année  de  sa  puissance  tribunicienne,  pour  sa 
«  femme,  ses  enfants  &  sa  famille,  pour  le  sénat 
t  &  le  peuple  romain,  pour  les  colons  Se  les  habi- 
<i  tants  de  la  colonie  Julia  Paterna  Xarbo  Mar- 
«  tins,  qui  se  sont  liés  à  sa  divinité  par  un  culte 
«  perpétuel.  Je  te  le  dédie  pour  que  tu  nous  sois 
«  volontairement  propice  ». 


§   I 

J.-B.  Kossi  '  pensait  que  cette  inscription  avait 
été  gravée  au  siècle  d'Antonin.  Elle  ne  serait  donc 
qu'une  copie  du  texte  primitif,  daté  par  les  con- 
sulats de  Statilius  Taurus  &  de  Cassius  Longi- 
nus  (11  apr.  J.-C).  L'inscription  aurait  pu  être 
endommagée  par  l'incendie  qui  dévasta  Narbonne 
sous  le  règne  d'Antonin',  puis  recopiée.  Herzog' 
partage  cette  opinion,  combattue  par  Barry. 

Un  exament  attentif  du  marbre  nous  a  convaincu 
d'une  vérité  évidente  :  les  deux  inscriptions  qu'il 
porte  ne  sont  pas  de  la  même  main.  L  inscription 
qui  commence  par  les  noms  des  consuls  date,  en 
effet,  du  siècle  des  Antonins;  mais  celle  de  la  lex 
arae,  gravée  sur  la  face  latérale,  pourrait  appar- 
tenir a  une  époque  plus  ancienne. 

Nous  avons  déjà  lait  remarquer  que  la  face 
principale  est  très-creusée.  Comme  la  face  laté- 
rale est  bien  conservée,  &  Qu'un  incendie  aurait 
probablement  attaqué  tout  le  monum.ont,  il  n'est 
pas  nécessaire  de  croire  qu'elle  ait  souffert  du 
grand  désastre  qui  ravagea  Narbonne.  Quelque 
accident  moins  extraordinaire  peut  avoir  produit 
le  même  résultat. 

Barry  admettait  difficilement  que  la  pierre  eût 
été  restaurée  sans  qu'il  eût  été  fait  mention  de 
cette  restauration.  Il  lui  semblait,  en  outre,  qu'à 
l'époque  d'Antonin  on  aurait  ajouté  au  nom  de 
Narbonne  celui  de  Claudia,  qu'elle  portait  alors. 


'  Cf.  Visconti.vIhim/.  JeH.  iii'liliit.  archcnln'.'i:n.  iX^y, 
p.  3jS. 
"  Capitolin,  Vit.  Anton.,  c.  9. 
»  Hebzog,  op.  cit.,  inscr.  n.  • 


Ces  deux  arguments  peuvent  être  facilement  ré- 
futés :  1°  si  l'inscription  a  été  recopiée,  elle  l'a 
été  fidèlement,  &  on  n'aurait  pas  ajouté  l'épithète 
de  Claudia  sur  un  texte  date,  par  les  noms  des 
consuls,  d'une  époque  où  Narbonne  ne  s'appelait 
pas  encore  Claudia;  2°  la  mention  d'une  restau- 
ration aurait  pu,  en  effet,  être  faite  au  bas  de 
l'inscription.  Mais  c'est  précisément  cette  partie 
de  l'inscription  qui  manque. 

Nous  avons  donc  sous  les  yeux  une  inscription 
dont  le  texte  date  d'Auguste,  &  dont  une  partie 
seulement  a  été  certainement  recopiée  sous  les 
Antonins.  Herzog  a  pensé  que  cette  copie  n'était 
pas  tout  à  fait  conforme  au  texte  primitif,  & 
qu'elle  en  différait  par  certains  détails  d'ortho- 
graphe &  d'accentuation. 

1°  Les  mêmes  mots,  remarque-t-il,  sont  quel- 
quefois écrits  de  deux  manières  différentes  :  per- 
petuom  (1,  6),  perpetuum  (I,  11);  sit  (I,  7),  sies  (II, 
36).  —  2°  Tantôt  les  I  sont  aussi  longs  que  les 
autres  lettres,  tantôt  ils  les  dépassent.  —  3°  Tan- 
tôt les  accents  sont  placés,  tantôt  ils  sont  omis. 

Herzog  conclut  qu'on  a  voulu  mettre  quelques 
archaïsmes  dans  la  copie  pour  rappeler  l'inscrip- 
tion primitive. 

Pourquoi  ne  pas  reproduire  exactement  l'ins- 
cription primitive  qu'on  avait  sous  les  yeux,  si 
on  avait  remarqué  en  quoi  elle  était  arcliaïque? 
11  fallait  adopter  ou  l'orthographe  ancienne  ou 
l'orthographe  nouvelle.  II  est,  sinon  impossible, 
du  moins  invraisemblable,  qu'on  ait  pris  un 
moyen  terme  &  qu'on  ait,  pour  le  même  mot, 
employé  exprès  tantôt  l'une  tantôt  l'autre  des 
deux  formes. 

Dans  beaucoup  d'autres  inscriptions,  les  I  sou- 
vent dépassent  la  ligne  &  souvent  sont  de  la  hau- 
teur des  autres  lettres,  alors  même  qu'ils  re- 
présentent des  syllabes  longues  par  nature  ou 
contractées.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  la  table 
de  Claude  présente  cette  particularité. 

On  trouve  dans  cette  même  table  illoc  pour  illuc 
&  divom  pour  divum,  tandis  que  les  autres  accu- 
satifs sont  en  um.  La  table  de  Claude,  comme 
notre  inscription,  mélange  les  formes  archaïques 
&  les  formes  plus  modernes.  Il  n'y  avait  clone 
aucun  argument  à  tirer  de  cet  ()  employé  quel- 
quefois à  la  place  de  l'U,  ni  de  la  forme  archaïque 
sies,  mise  à  côté  de  sit.  Remarquons  en  outre  que 
le  mol  perpetuom  figure  dans  le  titre,  le  mot  sies 
dans  la  conclusion,  qui  est  une  formule  liturgi- 
que fi  justifie  l'emploi  d'une  orthographe  an- 
cienne. 

L'argument  que  Herzog  tire  des  accents  n'a  pas 
plus  de  valeur.  La  table  de  Claude  (pour  ne  pas 
citer  beaucoup  d'autres  exemples)  est  aussi  tort 
incomplètement  accentuée.  Mais,  comme  notre 
inscription,  elle  est  accentuée  correctement  sur 
des  syllabes  longues  par  nature.  Or,  à  l'époque 
d'Auguste  comme  à  celle  d'Antonin,  il  est  rare 
que  les  accents  soient  placés  au  hasard  ■. 

Donc  l'inscription  recopiée  sous  les  Antonins 
est  une  copie  fidèle;  peut-être  seulement  y  a-t-on 
prodigué  les  accents.  L'autre  texte  n'en  diffère 
pas  d''unc  manière  sensible.  Il  écrit  sies,  forme 
archaïque,  qui  est  justifiée  par  sa  place,  comme 
nous  l'avons  vu,  &  Narbonesis,  tandis  que  l'autre 
texte  met  Narboncnsis.  Ce  sont  de  ces  différences 
qui  se  trouvent  souvent  dans  une  même  inscrip- 
tion. C'est  ainsi  que  le  premier  texte  écM  perpe- 
tuum &.  perpetuom.  On  ne  voit  pas  cet  archaïsme 
dans  le  second  texte.  Il  est  moins  accentué  que  le 
premier;  c'est  un  détail  auquel  les  lapicides  ne 
devaient  pas  prêter  une   bien  grande  attention. 


»  Les  .Tcccnts  deviennent  même  plus  rares  .Tprès  Tmjan 
(cf.  BoncHESi,  (Kiivr.,  t.  3,  p.  36)  ;  mais  cette  riglc  souffre 
des  exception?. 
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Le  premier  texte  renferme  des  lignes  entières  qui 
ne  sont  pas  accentuées.  Les  deux  textes  suivent 
les  mêmes  règles  pour  l'accentuation,  seulement 
les  accents  du  second  texte,  plus  rares  que  ceux 
du  premier,  sont  gravés  plus  profondément. 

En  résumé,  nous  pensons  que  l'inscription  de 
la  face  latérale  est  une  copie  datant  de  t'epoque 
d'Antonin,  mais  qui  reproduit  fidèlement  le  texte 
primitif,  &  que  1  autre  inscription,  qui  n'est  pas 
de  la  même  main,  peut  être  plus  ancienne.  En 
tout  cas,  c'est  un  monument  de  l'époque  d'Auguste 
que  nous  allons  étudier,  quelle  que  soit  la  date  à 
laquelle  il  a  été  recopié. 

Nous  aurons  aussi  à  tenir  compte,  dans  notre 
commentaire,  du  martelage  que  nous  avons  cons- 
taté entre  les  luoti  iedicapit  &  legibus. 


§   2 

Le  culte  que  cette  inscription  a  consacré  est 
municipal  &  non  provincial,  [.orsquc  cette  reli- 
gion est  établie  à  Narbonne,  l'an  1 1  après  J.-C, 
elle  est  fondée  uniquement  par  la  plebs  de  la  co- 
lonie, c'est-à-dire  de  la  ville  &  de  son  territoire, 
dont  elle  ne  franchit  pas  les  limites.  Ce  culte  n'a 
donc  rien  de  commun  avec  le  culte  provincial  de 
itome  &  d'Auguste,  étendu  dans  toute  la  province 
&  célébré  par  des  tlamines.  Il  est  municipal,  con- 
sacré à  Auguste  &  desservi  par  six  personnages, 
trois  chevaliers  romains  &  trois  liberlini  (proba- 
blement trois  tîls  d'affranchis). 

Les  desservants  de  cet  autel  furent-ils  les  six 
plus  anciens  membres  du  sévirat  augustal  de  Nar- 
bonne? Ce  culte  est-il  autre  chose  que  le  sévirat 
augustal  &  ne  s'est-il  jamais  fondu  avec  lui  .'  La 
première  de  ces  deux  hypothèses  est  défendue 
par  Herzog,  Marquardt  &  Schmidt',  la  seconde 
par  Egger,  Zumpt  &  Henzen.  A  l'appui  de  la  pre- 
mière opinion,  il  faut  remarquer  :  i°  que  ce  culte 
s'établit  en  l'honneur  de  la  divinité  d'Auguste  à 
l'époque  où  s'organise  dans  tout  l'Empire  le  sévi- 
rat augustal;  2"  que  ce  culte  est  essentiellement 
municipal,  comme  le  sévirat;  3°  qu'il  est  comme 
lui  desservi  par  six  personnages.  Voici  les  objec- 
tions que  soulève  ce  systèiiie  : 

1°  Ce  culte  n'est  pas  établi  par  mesure  admi- 
nistrative, mais  accidentellement,  en  cjuelque 
sorte,  par  un  vœu  du  peuple  narbonnais,  pour 
Narbonne  seule  &  probablement  par  reconnais- 
sance envers  un  bienfait  d'Auguste,  qui  n  jiidicia 
plebis  dccurionibus  conjimxit'  ». 

2"  Les  six  desservants  de  Vara  Narbonensis  ne 
paraissent  pas  avoir  été  élus,  comme  les  sévirs 
augustaux,  par  les  décurions.  Ils  furent  probable- 
me'nt  annuels  :  l'inscription  porte  n  quotannis  », 
&  du  reste  les  obligations  qu'ils  eurent  à  remplir 
étaient  bien  coûteuses  pour  être  perpétuelles.  Les 
sévirs  augustaux  de  Narbonne  ne  furent  pas  an- 
nuels 3. 

3°  Les  sévirs  de  Vara  Narbonensis  se  composent 
de  trois  chevaliers''  &  de  trois  fils  d'affranchis 
(peut-être^  il  est  vrai ,  libertimis  a-t-il  le  sens 
d'atTranchi);  or  les  sévirs  augustaux  qui  figurent 
sur  les  inscriptions  de  Narbonne  sont,  certaine- 
ment presque  tous,  &  probablement  tous,  des 
atfrancnis. 


■  Schmidt,  Ce  sevinsrTH^asfii/iins,  HalisSaxonum,  1S78, 
résume  les  opinions  &  cite  les  ouvrages  des  auteurs  qui  ont 
traité  la  question  avant  lui. 

»  Nous  donnerons  tout  à  l'heure,  sur  ce  texte  obscur  & 
controversé,  l'explication  de  i\f.  Cuq,  qui  nous  semble  être  la 
bonne. 

J  CI.  mfra. 

■t  Xùus  essaierons  de  définir  ce  terme.  Voyez  plu:;  b;i.<. 


4°  Ils  se  nomment  tous  seviri  augitstates ;  Vara 
Narbonensis  mentionne  six  personnages,  &  il  n'est 
pas  certain  que  le  titre  de  seviri  leur  ait  été 
appliqué. 

De  tous  ces  arguments,  on  peut  conclure  que 
la  religion  consacrée  devant  cet  autel  fut  d'abord 
un  culte  original  qui  ne  doit  être,  à  l'époque  de 
sa  fondation,  confondu  avec  aucun  autre.  L'élan 
de  reconnaissance  des  Narbonnais  .fut-il  spontané 
ou  suggéré  par  le  pouvoir  central,  il  n'en  est  pas 
moins  certain  que  c'est  l'initiative  propre  de  la 
cité  qui  fonde  ce  culte  &  qui  ne  le  rattache  à 
rien. 

Les  six  desservants  de  ce  culte  ne  ressemblent 
pas  tout  à  fait  aux  seviri  augustales  de  Narbonne. 
Supposé  même  que  leur  qualité  de  desservants 
de  l'autel  d'Auguste  leur  ait  fait  attribuer  l'épi- 
thète  d'aiigtistalis',  ils  diffèrent  par  la  condition 
des  seviri  augustales  narbonnais.  Trois  sur  six 
sont  des  chevaliers,  tandis  que  toutes  celles  de 
nos  inscriptions  qui  sont  indiscutables  ne  men- 
tionnent que  des  affranchis. 

Ces  deux  preuves  démontrent,  nous  scmble-t-il, 
que  le  culte  de  l'^r^i  Narbonensis  est,  au  moins  à 
1  origine,  autre  chose  que  le  sévirat  augustal. 

Mais  ce  culte,  distinct  du  sévirat  augustal  h  une 
époque  où  ce  sévirat  augustal  n'était  peut-être 
pas  complètement  organisé,  ne  s'esi-il  pas  enstiiie 
fondu  avec  lui  :  Cette  seconde  supposition  sugjtérc 
encore  deux  hypothèses  :  ce  culie  peut  avoir  été 
absorbé  par  le  sévirat,  qui  aurait  été  comme  son 
successeur;  il  peut  avoir  été  amoindri  par  Iji, 
peut-être  détruit  à  la  longue,  mais  avoir  été,  ti«nt 
qu'il  vécut,  parallèle  &  distinct. 

On  peut  alléguer,  en  faveur  de  la  première 
hypothèse,  que  te  culte  laraire  &  le  sévirat  augus- 
tal ne  se  sont  pas  organisés  en  un  jour".  Les  cé- 
rémonies instituées  en  l'honneur  de  l'empereur 
n'ont  pas  été  toutes  décrétées  par  mesure  admi- 
nistrative; mais,  en  se  multipliant,  elles  ont  rendu 
utile  une  institution  qui  s'est  développée  dans 
tout  l'Empire.  Cependant  les  sévirs  augustaux  ne 
sont  pas  organisés  dans  toutes  les  villes  d'une 
façon  identique.  L'unité  qui  leur  est  donnée  n'ef- 
face pas  toutes  les  divergences'  qui  résultent  soit 
de  leur  origine,  soit  de'la  liberté  qui  est  laissée 
à  chaque  collège.  Si,  comme  il  est  vraisemblable  <. 
ce  culte  augustal  s'est  formé  en  Italie  avant  d'en- 
vahir la  Narbonnaise,  &  s'est  établi  à  Narbonne 
après  la  fondation  de  l'autel  d'Auguste,  pour- 
quoi n'aurait-il  pas  légèrement  modifié  l'orga- 
nisation de  ce  culte,  institué  comme  lui-même 
pour  célébrer  les  fêtes  de  l'empereur?  La  réforme 
aurait  porté  non  sur  les  rites  eux-mêmes,  ce  qui 
eût  été  grave,  mais  sur  le  choix  des  desservants, 
pris  d'aoord  en  partie  parmi  les  chevaliers,  en- 
suite exclusivement  ou  presque  exclusivement 
parmi  les  libertini^.  Lorsque  le  corps  des  augus- 
taux a  été  fondé,  le  titre  d'augustalis  put  s'adjoin- 
dre à  leur  nom.  D'annuels,  ils  purent  devenir 
perpétuels.  C'est  ainsi  que  les  choses  paraissent 
s'être  passées,  pour  le  culte  augustal,  dans  tout 
l'Empire  s.  La  transformation  du  culte  de  Vara 
Narbonensis  en  sévirat  augustal  n'a  donc  rien  que 
de  naturel,  &  elle  peut  se  justifier  par  ce  qui  s'est 
passé  ailleurs.  Ajoutons  en  faveur  de  cette  hypo- 
thèse une  preuve  directe,  preuve  négative  il  est 
vrai. 


'  Cf.  SCHHIDT,  op.  cit.,  p.  5  &  suiv. 

»  Id.,  ibiJ.,  p.  126  &  suiv. 

3  Id.,  ibid.,  passim. 

1  Id.,  ibiii.,  p.  12 5. 

5  II  faut  remarquer  avec  Schmidt,  op.  cit..  qu'on  rencontre 
ailleurs,  en  petit  nombre  il  est  vrai,  des  sévirs  augustaux  qui 
ne  sont  pas  des  libertini. 

«î  Id..  ibid..  p.  22  ^  suiv. 
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Si  le  culte  de  Vara  Narbonensis  avait  longtemps 
vécu  distinct  du  sévirat  augustal,  il  aurait  dû 
laisser  des  traces.  Or,  nous  avons  à  Narbonne 
quelques  inscriptions  relatives  à  des  magistri  la- 
rum  ',  les  seviri  augustales  y  abondent,  &  cet  autre 
culte,  si  considérable,  qui  desservait  tant  de 
grandes  fêtes,  auquel  six  personnages  devaient  se 
consacrer  tons  les  ans,  n'a  conféré  de  titre  à  aucun 
des  habitants  de  la  colonie,  dont  la  liste  est  si 
longue,  &  n'a  laissé  de  souvenir  dans  aucune  de 
nos'inscriptions,  si  nombreuses.  —  C'est  peut-être 
parce  qu'il  s'est  fondu,  &  de  très-bonne  heure, 
avec  le  sévirat  augustal,  ou  plutôt  que  le  sévirat 
augustal  s'est  constitue  à  Narbonne  par  la  modi- 
fication de  ce  culte.  \oilà  quels  arguments  ap- 
puient la  première  de  nos  deux  hypothèses. 

Si  l'on  pense  au  contraire  que  le  culte  de  l'ara 
Narbonensis  ne  s'est  p.is  fondu  dans  le  sévirat 
augustal,  on  remarquera  que  les  dilVerents  cultes 
augustaux  (cultes  des  laraires,  . —  sévirats,  —  Ha- 
mi'nicats,  —  cultes  des  empereurs  divinisés)  sont 
complètement  distincts  les  uns  des  autres. —  Pour 
expliquer  que  le  culte  de  Vara  Narbonensis  n'a 
pas  laissé  de  traces,  on  supposera  (ce  qui  est 
moins  certain^  que  les  fonctions  annuelles  de  des- 
servant de  l'autel  n'étaient  pas  équivalentes  à  un 
sacerdoce  &  ne  conféraient  aucun  de  ces  titres 
qui  demeurent  sur  une  epitaphe.  —  Que  du  reste 
ce  culte  de  Vara  Narbonensis  a  pu  être  amoindri, 
peut-être  aboli,  mais  non  absorbé  par  les  reli- 
gions augustales.. 

Cette  dirticulté  serait  peut-être  résolue  par  la 
lin  de  l'inscription.  Elle  le  serait  aussi  presque 
sûrement,  si  l'on  était  certain  du  sens  du  mot 
libertinus. 

A  l'époque  d'Auguste,  libertinus  a  souvent  le 
sens  de  n  (ils  d'aftranchi  ».  Plus  tard,  &  surtout 
dans  la  langue  juridique,  libertinus  signihe  «  af- 
franchi ». 

Traduisons  libertinus  par  affranchi.  Voilà  des 
affranchis  qui  sont  charges  d'une  fonction  sacer- 
dotale. Le  sévirat  augustal  leur  conféra  pour  la 
première  fois  cet  honneur.  Notre  culte  augustal, 
desservi  par  des  affranchis,  est  si  peu  distinct  du 
sévirat  qu'il  y  a  tout  lieu  de  parier  pour  une 
fusion  &,  par  conséquent,  pour  notre  première 
hypothèse. 

Cette  fusion  devient,  au  contraire,  fort  impro- 
ble  s'il  s'agit  de  "  lils  d'affranchis  u,  qui  tenaient 
dans  la  société  &  la  religion  romaines  un  tout 
autre  rang  que  leurs  pères. 

La  situation  sociale  de  ces  desservants  de  Vara 
Narbonensis,  chevaliers  romains  &  (ils  d'affran- 
chis (probablement  riches  pour  payer  les  frais  de 
ce  culte),  est  si  distincte  de  celle  des  sévirs  au- 
iTustaux  qu'il  n'y  a  lieu  ni  de  les  confondre,  ni 
de  supposer  qu'ils  aient  jamais  été  confondus. 
Ce  sens  attribué  au  mot  libertini  fait  donc  triom- 
pher la  seconde  hypothèse. 

Or,  la  traduction  de  libertini  par  «  fils  d'affran- 
chis »  est  la  plus  probable,  parce  qu'ils  figurent 
à  côté  de  chevaliers  romains. 

Nous  croyons  donc,  sous  toutes  réserves,  que  le 
culte  de  Vara  Narbonensis,  certainement  distinct 
à  l'origine  du  sévirat  augustal,  a  probablement 
été  étouffé  par  lui,  mais  ne  s'est  pas  tondu  en  lui. 

C'est,  à  l'époque  de  sa  création,  un  achemine- 
ment vers  ce  culte,  mais  ce  n'est  pas  ce  culte. 
Aussi  ne  faut-il  pas  nous  étonner  si  l'étude  qu'on 
peut  faire  des  sevirs  augustaux  de  Narbonne  ne 
nous  apprend  rien  de  particulier  sur  cette  ins- 
cription. Ils  paraissent  avoir  été  à  Narbonne  ce 
qu  ils  furent  dans  presque  tout  l'Empire.  Ils  se 


■  Sur  les  magistri  larum,  rattachés  au  culte  augustal  & 
pourtant  distincts,  cf.  Schmidt,  op.  cit.,  injine. 


nomment  seviri  augiislales.  Nous  n'avons  pas 
d'inscription  où  le  titre  de  sévir  figure  sans  celui 
d^augustalis  '.  Ils  ont  été,  au  moins  en  majorité, 
perpétuels;  nos  inscriptions  mentionnent  des  se- 
viri très-nombreux,  qui  évidemment  ne  sont  pas 
tous  morts  dans  l'accomplissement  d'une  charge 
annuelle.  Ils  sont,  comme  dans  la  plupart  des 
municipes,  en  majorité  ou  même  tous  des  affran- 
chis. Ils  sont  distincts  des  magistri  larum. 

Les  sévirs  de  Narbonne  possèdent  des  empla- 
cements", dont  ils  ont  la  libre  disposition;  ils 
peuvent  décréter  des  honneurs  &  des  statues.  Un 
même  personnage  peut  être  sévir  à  Narbonne  & 
dans  une  autre  ville.  Ces  particularités  se  retrou- 
vent presque  partout.  En  voici  une  qui  est  un 
peu  plus  rare  :  un  certain  Ummidius  Zoîlus  a  été 
(<  sévir  augustalis  corporatus  Narbonensis  ».  On 
rencontre  quelques  exemples  de  «  seviri  augusta- 
les corporati  »  dans  la  Province  &  ailleurs,  mais 
rarement'.  Ce  titre  ne  semble  rien  ajouter  à  la 
qualité  du  personnage,  mais  indiquer  seulement 
qu'il  fait  partie  d'une  façon  permanente  de  la 
corporation  des  sévirs  augustaux.  Il  exprime  donc 
avec  précision  ce  que  les  inscriptions  sous-enten- 
dent  souvent.  Cette  étude  des  seviri  de  Narbonne 
ne  nous  apprend  donc  rien  d'exceptionnel  sur 
leur  organisation,  &  ne  nous  montre  pas  si  leurs 
attributions  ont  eu  quelque  rapport  avec  celles 
des  desservants  de  l'autel  d'Auguste. 


ii  3 

L'inscription  est  datée  du  22  septembre  de  l'an 
II  après  J.-C.  (763  U.  C).  Les  consuls  étaient 
alors  T.  Statilius  T.  f.  T.  n.  Taurus  &,  depuis  les 
calendes  de  juillet,  L.  Cassius  L.  f.  Longinus. 
Quelques  mois  auparavant  (le  3i  mai),  Auguste 
ayant  associé  aux  décurions  des  juges  plébéiens, 
cette  circonstance  est  relatée  &  les  consuls  de 
cette  époque  sont  cités.  Longinus  n'était  pas  en- 
core consul;  aussi  l'inscription  mentionne-t-elle 
alors  son  prédécesseur,  M.  Aemilius  Q.  f.  M.  n. 
Lepidus,  avec  T.  Statilius  Taurus,  qui  fut  consul 
à  ces  deux  dates.  Les  deux  indications  données 
sont  donc,  l'une  &  l'autre,  fort  exactes. 

Auguste  exerçait  pour  la  trente-quatrième  fois 
la  puissance  tribunicienne,  depuis  le  27  juin.  La 
seconde  inscription  de  l'autel,  relative  à  la  loi 
religieuse  qui  en  régit  le  culte,  est  datée  de  la 
trente-cinquième  année  de  cette  puissance  tribu- 
nicienne. Elle  appartient  donc  à  l'année  suivante, 
I?  après  J.-C,  &  elle  est  postérieure  au  27  juin. 
Il  est  probable  que  les  Narbonnais,  leur  vœu  une 
fois  prononcé,  demandèrent  à  Rome  le  règlement 
liturgique  qui  leur  fut  envoyé  l'année  suivante. 
Ce  vœu  a  été  fait  le  22  septembre,  c'est-à-dire  la 
veille  du  jour  anniversaire  de  la  naissance  d'.\u- 
gustc.  Cela  permit  de  fêter  cet  anniversaire  &  le 
lendemain,  24  septembre  <,  qui  furent  des  jours 
de  fête  à  perpétuité. 

Il  y  eut  également  une  fête  perpétuelle  à  cet 
autel  le  i"  janvier,  en  l'honneur  de  la  nouvelle 
année.  Une  autre  fête  y  fut  instituée  le  7  janvier, 
anniversaire  du  )0ur  où  le  futur  empereur  fut 
consul  pour  la  première  fois  (71 1  U.  C.  —  44  av. 
J.-C.)'.  Cette  fête  &  la  fête  anniversaire  de  la  nais- 


'  Cf.  Schmidt,  op.  cil.,  p.  2y. 

•  Cf.  infra  nos  inscriptions  relatives  aux  sévirs. 

»  Herzoo,  Append.  epigr.,  n"'  182  &  iôo.  —  Wilmanns, 
685  &  2001. 

*  L'anniversaire  d'Auguste  se  célébrait  pendant  deux  jours. 
Cf.  Henzen.Scii'i  nel  bosco  deifral.  .4rv.,  1868,  p.  14. 

5  Cf.  C.  I.  L..  t.  i,  p.  383.  On  a  cru  à  tort  qu'il  s'agit  du 
joLir  où  l'empereur  avait  été  proclame  Auguste.  1)  n'est  pas 
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sance  d'Auguste  semblent  avoir  été  les  principa- 
les. C'est  a  leur  occasion  seulement  qu'il  est 
question  de  victimes  immolées.  Enfin,  une  fête 
qui  a  lieu  le  3i  mai  célèbre  l'événement  qui  pa- 
raît avoir  motivé  l'érection  de  cet  autel,  foutes 
les  autres  fêtes  sont  instituées  pour  célébrer  des 
jours  heureux  de  la  vie  d'Auguste,  celle-là  est  la 
seule  qui  rappelle  un  acte  bienfaisant  de  son 
rogne.  Auguste  en  ce  jour  «  judicia  plebis  decu- 
rionibus  conjunxit  '  ». 

Rudorff"  a  pensé  qu'Auguste  avait  donné  en  ce 
jour  le  munus  judicandi  aux  décurions,  après 
l'avoir  enlevé  au  peuple.  —  Evidemment  le  peuple 
ne  se  serait  pas  réjoui  de  voir  diminuer  sa  puis- 
sance &  ses  attributions.  Déjà,  il  est  vrai,  les 
judices  n'aimaient  guère  à  siéger',  mais  ils  n'en 
étaient  pas  encore  venus  à  considérer  comme  un 
bienfait  mémorable  la  suppression  d'un  privilège. 
Suivant  Orelli^,  Auguste  aurait  élevé  à  la  dignité 
de  décurions  iM  judices  qui  faisaient  auparavant 
partie  du  peuple.  —  Pourquoi  le  peuple  aurait-il 
consacré  par  des  fêtes  perpétuelles  un  événement 
favorable  seulement  à  quelques-uns  des  siens? 
Du  reste,  nous  ne  voyons  nulle  part  ni  que  l'ordre 
des  décurions  se  soit  ainsi  recruté,  ni  que  les 
judices  aient  été,  avant  cette  époque,  pris  parmi 
le  peuple.  Le  débat  se  limite  entre  deux  opmions 
fort  différentes  &  qui,  l'une  &  l'autre,  offrent 
quelques  nuances. 

Henzen  ^,  prêtant  au  mot  «  judicium  »  le  sens 
d'avis  &  d'opinion,  pense  qu'il  s'agit  de  «  l'appro- 
bation donnée  par  l'empereur  ou  par  les  plébéiens 
aux  élections  faites  par  les  autorités  municipales, 
plutôt  qu'une  confirmation  légalement  néces- 
saire ».  D'après  l'opinion  de  l'eminent  épigra- 
phiste,  opinion  adoptée  par  Herzog  &,  avec 
quelque  timidité,  par  Wilmanns,  la  plebs  &  les 
décurions  s'étant  mis  en  désaccorcf  à  propos 
d'élections  municipales,  l'arbitrage  gracieux  de 
l'empereur  aurait  fait  cesser  le  différend.  Sans 
doute,  il  aurait  adopté  l'avis  du  peuple,  pour  le 
réconcilier  avec  les  décurions. 

Ce  système  soulève  plusieurs  objections.  La 
première  c'est  que  rien,  dans  le  reste  de  l'inscrip- 
tion, ne  fait  supposer  cette  hypothèse.  —  Le  con- 
seil des  dccurions,  remarque  Herzog,  n'y  est  pas 
cité.  —  Pourquoi  l'aurait-ii  été,  dans  une  cérémo- 
nie religieuse  à  laquelle  assistait  le  peuple  tout 
entier?  il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  acte  municipal 
décrété  par  les  decurions.  Et  s'il  y  avait  eu,  grâce 
à  l'empereur,  réconciliation  entre  le  peuple  &  les 
décurions,  ces  derniers  n'auraient  certainement 
pas  osé  s'abstenir  de  figurer  à  la  fête  qui  cimen- 
tait cette  concorde.  Du  reste,  il  peut  se  faire  que 
la  mention  des  décurions  ait  figuré  à  la  fin  de 
cette  inscription,  qui  est  mutilée. 

Comment  le  peuple  &  les  décurions  auraient-ils 
pu  se  mettre  en  désaccord  à  propos  d'élections 
municipales?  A  défaut  de  duumvir,  on  choisis- 
sait, en  vertu  de  la  loi  Petronia,  un  «  praefectus 
jure  dicundo  ».  En  ce  cas,  le  peuple  ne  prenait 
aucune  part  à  la  nomination.  Dans  les  autres  cas, 
c'était  le  peuple  qui  votait;  on  ne  voit  pas  dans 


fait  mention  de  cette  date  dans  notre  inscription,  bien  que 
des  supplicaiiones  fussent  alors  adress&s  dans  i'Empirc  à  la 
divinité  d'Auguste. 

'  Toute  notre  dissertation  suT\esJudicia  plebisQSi  inspirée 
d'un  excellent  mémoire  de  M.  CuQ.  Cf.  in/ra. 

=  RuDORFF,  Roem.  Rechtsgescli.  2,  p.  40. 

3  Cf.  E.  Belot,  Histoire  des  chevaliers  romains,  Paris, 
Durand  &  Pedone  Lauriel,  1873,  p.  347  &  suiv. 

^  Orelli,  In^cr.,  2489, 

5  Btdlet.dell.  instit.  di  corrisp.  archeol.  di  Roma,  i857, 
p.  41 .  —  Cf.  CuQ,  Les  juges  plébéiens  de  la  colonie  de  Nar- 
bonne,  Rome,  1881.  (Extrait  des  Mélanges  d'archéologie  & 
d'histoire  publics  par  l'Ecole  française  de  Rome.) 


quelle  circonstance  il  aurait  pu  y  avoir  une  com- 
pétition de  pouvoirs.  Peut-être  un  candidat  agréa- 
ble au  peuple  a  été  effacé  sur  la  liste  des  eligi- 
blc5.  Il  faut  supposer  alors  que  le  président  des 
comices  était  à  la  discrétion  des  décurions,  & 
même  en  ce  cas  c'est  entre  lui  seulement  &  le 
peuple  que  le  conflit  légal  aurait  éclaté".  Aussi, 
quand  des  troubles  ont  eu  lieu,  vers  cette  époque, 
dans  quelques  municipalités,  dans  la  colonie  de 
Vienne  par  exemple,  ils  ne  sont  pas  venus  à  la 
suite  d'un  désaccord  entre  le  peuple  &  les  décu- 
rions. Des  rivalités  de  candidats  ont  rendu  des 
élections  impossibles,  mais  on  ne  voit  pas  que 
leurs  partisans  se  soient  divisés  en  deux  camps  : 
celui  de  la  curie,  celui  du  peuple.  On  constate, 
au  contraire,  un  accord  entre  ces  deux  pouvoirs'. 
Par  conséquent  l'intervention  d'un  judicium,  d'un 
avis  de  l'empereur,  pris  comme  arbitre  gracieux 
pour  apaiser  un  différend  survenu,  à  propos  d'é- 
lections, entre  la  curie  &  le  peuple,  n  est  attestée 
par  aucun  témoignage  direct.  Aucune  analogie  ne 
fait  rien  soupçonner  de  pareil. 

Ce  terme  de  judicium  n'a  pas,  du  reste,  habi- 
tuellement la  signification  qui  lui  est  supposée. 
Le  judicium,  le  judicium  sacrum  de  l'empereur 
emporte  avec  lui  le  sens  non  d'un  conseil  donné, 
mais  d'une  décision  prise  &  d'un  acte  adminis- 
tratif. Une  seule  inscription,  fort  obscure,  paraît 
se  rattacher  à  un  différend  électoral  tranché  par 
l'avis,  l'opinion  ou  l'arbitrage  d'Auguste ■*.  Mais 
avant  d'invoquer  ce  texte,  le  seul  que  cite  Wil- 
manns, il  ne  faut  pas  oublier  que  l'inscription  de 
Narbonne  ne  porte  pas  judicia  Augusti,  maisj'u- 
dicia  plebis.  Cette  expression  désignerait  à  la  fois 
l'opinion  du  peuple  sur  quelque  candidat,  celle 
des  décurions,  celle  de  l'empereur  qui  les  mit 
d'accord.  L'inscription,  qui  du  reste  a  le  tort  d'être 
obscure,  aurait  employé  un  terme  bien  vague. 

Enfin,  pourquoi  consacrer  cet  événement  passa- 
ger, cette  réconciliation,  par  un  souvenir  éternel, 
iin  culte  à  perpétuité  ?  Cette  dernière  objection 
est  forte,  moins  peut-être  que  les  précédentes, 
car  toute  occasion  de  flatter  Auguste  était  facile- 
ment trouvée  bonne.  11  était  cepe'ndant  plus  natu- 
rel de  remercier  l'empereur  par  un  culte  perpé- 
tuel d'une  réforme  définitive. 

Ces  objections  très-sérieuses,  sans  être  tout-à- 
fait  décisives,  nous  font  préférer  de  beaucoup 
l'opinion  de  Keller  &  Bcthman-HoUweg,  soutenue 
de  nouveau  par  Cuq,  auquel  nous  empruntons 
presque  toute  cette  dissertation. 

Le  mot  judicia  aurait  le  sens  qui  lui  est  habi- 
tuel d'«  instances  judiciaires  ».  On   sait  que  les 


'  Cuq.  op.  cit.,  p.  12,  pense  que  le  président  des  comices, 
qui  avait  le  droit  de  compléter  une  liste  trop  courte,  n'avait 
pas  le  pouvoir  d'éliminer  un  candidat  qui  remplissait  les  con- 
ditions légales  voulues.  Jl  cite  les  textes  où  ces  conditions 
sont  relatées.  Mais  n'y  avait-il  aucune  place  laissée  à  l'arbi- 
traire ?  A  Rome,  la  loi  Aurélia  laissait  au  préteur  le  droit  de 
composer  les  listes  àes  Judices,  &  il  abusait  de  ce  droit.  Les 
lois  Julia  de  repetundis  &  Vatinii  ne  l'ont  pas  suffisamment 
limité.  Les  empereurs  dressaient  souvent  le  tableau  des  Jarfi- 
ces.  —  Dans  les  municipes,  on  ne  voit  pas  quel  recours  on 
avait  contre  un  duumvir  ou  un  quattuorvirqui  oubliait  volon- 
tairement un  nom  sur  la  liste.  Elle  devait  être  affichée  à 
l'avance,  mais  que  faire  s'il  refusait  de  réparer  ses  erreurs? 

^  Cf.  Cuq,  op.  cit.,  p.  12.  Nous  reproduisons  cette  disser- 
tation trés-judicieuse,  en  la  modifiant  légèrement  sur  quelques 
points.  M.Paget,profcsseuràla  Facultédedroit  de  Toulouse, 
que  j'ai  consulté  sur  la  partie  juridique  de  ce  travail,  en 
adopte  les  conclusions. 

3  CuQ,  op.  cit.,  p.  9,  cite  les  exemples  qu'invoque  M.  Henzen 
pour  fixer  la  signification  du  mot  judicium.  Ils  datent  tous 
d'une  époque  assez  basse. 

<  Wilmanns,  igiS  (,Iuscr.  Pompcl)  :  .ludiciis  Augusti 
Augustae  féliciter,  nqbis  salvis.  I-'eliccs  sumus  perpétua. 
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Romains  distinguaient  les  attributions  du  magis- 
trat qui  prépare  les  affaires  de  celles  du  judex  •, 
qui  rend  la  sententia.  Cette  distinction,  faite  à 
Kome,  a  été  établie  dans  les  municipes  &  les 
colonies  de  citoyens  romains,  dont  l'organisation 
est  calquée  sur  celle  de  la  cité  mère.  Le  princi- 
pal magistrat  des  colonies  c'est  généralement  le 
duumvir  ou  le  quattuorvir  jure  dicundo,  sorte  de 
préteur,  qui  dicit  jus,  qui  a  la  jurisdictio.  A  quel 
conseil  est  attribué  le  miinus  judicandi-'i 

Les  inscriptions  &  les  textes  nous  font  ici  quel- 
que peu  défaut,  &  nous  sommes  obligés  d'entrer 
dans  la  voie  des  hypothèses,  mais,  croyons-nous, 
des  hypothèses  très-vraisemblables. 

Le  munus  judicandi,  à  Rome,  fut  attribué  tour 
à  tour  aux  sénateurs  &  aux  chevaliers.  Sous  Au- 
guste, les  leges  Juliae  judiciorum  publicorum  S- 
privatorum  organisèrent  les  décuries  judiciaires. 
Ces  décuries  lurent  au  nombre  de  trois,  puis  de 
Quatre,  &  la  quatrième  fut  formée  par  les  citoyens 
au  cens  inférieur  (200000  sesterces)'.  Quand  Au- 
guste, sans  supprimer  en  droit  les  quaestiones 
perpeiuae,  les  annihila  en  fait,  il  fit  de  la  popu- 
larité en  augmentant  le  nombre  des  judices  en 
matière  civife.  En  même  temps,  il  assurait  le 
service  des  tribunaux,  chargés  d'affaires.  Nous 
n'avons  pas  à  chercher  si  cette  tendance  dura 
longtemps;  il  suffit  qu'elle  se  soit  manifestée  à 
l'époque  où  fut  consacré  l'autel  de  Narbonne  pour 
conclure  (par  analogie,  il  est  vrai)  que  le  nombre 
des  judices  s'accrut  dans  les  municipes  &  les  co- 
lonies comme  à  Rome. 

Les  colonies,  organisées  à  l'image  de  la  mère 
patrie4,  eurent  d'abord  pour  judices  les  décurions. 
Ce  privilège  s'étend,  dans  Rome,  aux  classes  que 
nous  venons  d'énumérer;  à  Narbonne  (&  peut-être 
dans  les  autres  colonies  de  citoyens  romains), 
il  est  bien  probable  qu'Auguste  retendit  égale- 
ment. 

Des  noms  plébéiens  figureront  désormais,  avec 
ceux  des  décurions,  sur  l'album  judicum.  Telle 
est,  pensons-nous,  la  réforme  introduite  alors 
dans  le  régime  judiciaire  des  colonies,  &  mention- 
née par  le  texte,  malheureusement  unique,  de 
l'«  ara  Narbonensis  ». 

A  Rome,  tous  les  procès  n'ont  pas  été  d'abord 
soumis  à  tous  les  judices.  La  quatrième  classe 
était  chargée  spécialement  des  procès  où  de  fai- 
bles sommes  étaient  en  jeu'.  11  a  pu  se  faire  aussi 
qu'en  province  tous  les  judices  plébéiens  ou  décu- 
rions n'aient  pas  composé  indistinctement  tous 
les  tribunaux. 

Ensuite,  à  Rome,  les  décuries  se  lassent  de  ju- 
ger, &  comme  elles  ont  des  vacances  à  tour  de 
rôle,  elles  ne  sont  plus  distinguées  par  la  spécia- 

■  Nous  conservons  le  mot  latin  parce  qu'il  est  intraduisible. 
Si  on  s'en  réfère  au  mode  de  nomination,  \e  judex,  inscrit 
d'avance  sur  une  liste,  un  album,  est  une  sorte  de  juré.  .Mais 
il  ne  statue  pas,  comme  le  juré,  sur  une  question  de  fait.  Il 
rend  des  sentences.  C'est  une  sorte  d'arbitre  en  matière  civile. 
Les  judices  &  les  arbitri,  distincts  à  l'origine,  sont  plus  tard 
confondus.  (Cf.  Cicéron,  Pro  Muraena,  12.)  Les  recupera- 
tores  s'en  distinguent  facilement. (Cf.  Kclleh,  p.  3 i.  —  Voyez 
plus  bas.) 

»  Cf.  Labatut,  Hist.  de  la  préture,  p.  220  &  suiv. 

3  Cf.  CuQ.  op.  cit.,  p  2  &  suiv.  —  Belot,  Histoire  des 
chevaliers  romains,  p.  20C.  —  Keller,  pp  36  &  41. 

<  Cf.  CuQ,  op.  cit.,  p.  4  &  suiv.  :  Au  septième  siècle,  on 
distingue,  comme  à  Rome,  dans  les  municipes,  colonies  & 
préfectures ,  les  judices ,  les  arbitri  &  les  recuperalores. 
(Studi  &  documenli  di  storia  &  dirilto,  t.  2  p.  3.)  —  Les 
judicia  recuperatoria  sont  organisés  dans  les  municipes 
comme  à  Rome.  (Ch.  Giraud,  Bronzes  d'Osuna,  p.  16.)  Cf. 
WiLMANNS,  784  —  La  proi'ocatio  ad  populum  existe  du 
temps  d'Auguste  dans  certains  n}unicipe6.(C.  1.  L.,  1. 1, 1409.) 
.    5  Suétone,  Octave,  ch.  41. 


lité  de  leurs  juridictions'.  Le  même  fait  put  se 
produire  en  province,  &  comme,  dès  l'an  23  ",  il 
fallut  se  défendre  contre  l'envahissement  des  clas- 
ses inférieures,  les  attributions  des  décurions 
purent  être  augmentées  à  leurs  dépens.  En  ma- 
tière électorale,  on  sait  que  les  décurions  obtin- 
rent par  la  suite  le  droit  de  nommer  les  magis- 
trats, &  que  les  comices  finirent  par  être  abolis 
en  province.  Le  peuple  cessa  probablement  d'être 
juge  avant  d'être  électeur,  &  si  ce  premier  privi- 
lège fut  perdu  de  bonne  heure,  on  comprend 
pourquoi  il  n'a  pas  laissé  de  traces. 

Ces  vraisemblances  n'ont  été  diminuées  par 
aucune  objection'.  Herzog  insiste  sur  les  privi- 
lèges des  décurions,  &  veut  en  conclure  que  les 
plébéiens  n'avaient  aucun  pouvoir  judiciaire.  L'af- 
franchissement fait  par  un  mineur •»,  dit-il,  est 
valable  s'il  a  été  ratifié  par  le  conseil  des  décu- 
nons.  La  tutoris  datio  appartient  aux  duumvirs; 
s'il  n'y  en  a  qu'un,  elle  doit  être  ratifiée  par  les 
décurions.  — ,  Mais  dans  ces  deux  cas  la  curie  ne 
se  constitue  pas  en  tribunal,  &  ses  décisions  n'ap- 
partiennent pas  à  l'ordre  judiciaire.  La  lex  Mala- 
citana,  écrit  encore  Herzog,  permet  d'en  appeler 
d'un  magistrat  aux  décurions  &  non  au  peuple. 
—  .Mais  nons  avons  vu  que  sous  Auguste  la  pro- 
vocalio  ad  populum  existe  encore  dans  les  muni- 
cipes &  que,  plus  tard,  les  privilèges  du  peuple 
allèrent  en  se  restreignant. —  Les  arguments  que 
Herzog  tire  de  la  grammaire  sont  faciles  à  réfu- 
ter. Le  «  munus  judicandi  u  n'est,  dit-il,  jamais 
désigné  par  le  génitif.  —  Le  terme  de  judicium 
suivi  du  génitif  aura  le  sens  de  «  tribunal  d'ins- 
tance »,  comme  le  montrent  les  exemples  cités 
par  Guq  :  <  (Cato)  Galbam  ad  populi  adduxit  ju- 
dicium 5  »,  «  ^opidi  judicio  petere liceto  «  »,  &c. 

En  résume,  ce  qui  se  passait  alors  à  Rome,  les 
tendances  &  les  actes  d'Auguste  à  cette  époque, 
l'organisation  des  municipes  dans  leurs  privilèges 
administratifs  ou  électoraux,  nous  portent  à  croire 
qu'ils  eurent  aussi  des  instances  judiciaires,  qui, 
d'abord  réservées  aux  seuls  décurions,  comme 
dans  Rome  aux  sénateurs,  furent,  sous  Auguste, 
ouvertes  aui  plébéiens.  Nous  ne  pensons  pas 
qu'ils  les  aient  gardées  longtemps.  Aucune  objec- 
tion directe  n'infirme  ces  vraisemblances  &  les 
conclusions  qu'elles  suggèrent. 

L'autel  d'Auguste  fut  desservi  par  très  équités 
romani  a  plèbe  S-  très  libertini.  Il  faut  traduire 
probablement  par  «  trois  chevaliers  romains  élus 
par  le  peuple  &  trois  fils  d'affranchis,  également 
élus  par  le  peuple  »,  &  supposer  que  le  style  de 
cette  inscription  est,  ici  comme  ailleurs,  très- 
concis.  Nous  avons  vu  qu'il  faut  probablement 
traduire  libertini  par  «  fils  d'affranchis  ».  Ce  qui 
nous  confirme  dans  cette  supposition,  c'est  que 
les  affranchis  n'eurent  aucun  droit  Je  siéger  dans 
les  tribunaux,  &  que  l'ara  Narbonensis  (ni  insti- 
tuée à  propos  d'une  prérogative  judiciaire  accor- 
dée au  peuple.  Si  elle  avait  été  desservie  par  des 
«  affranchis  •,  ils  auraient  été  les  ministres  d'une 
religion  établie  pour  remercier  l'empereur  d'un 
bienfait  dont  ils  étaient  exclus.  C'est  une  grave 
invraisemblance. 

Les  équités  romani  étaient  des  chevaliers  ro- 
mains probablement  de  rang  inférieur,  pour  figu- 
rer à  côté  des  libertini.  Nos  inscriptions  ne  men- 
tionnent à  Narbonne  qu'un  seul  eques  romanus; 
c'est  un  étranger,  un  C.  Julius  Italus,  d'origine 
espagnole  {Segobrigensis).  Dans  le   reste  de  la 


■  Belot,  op.  cit.,  p.  347. 
*  1d.,  op.  cit.,  p.  35o  &  suiv. 

'  Cf.  CuQ,  citant  YEphem.  epigr.,  t.  2,  p   223;  Giraud, 
Iirnn\es  d'Osuna,  p.  i3;  Henzen,  6428. 
<  Il  s'agit  du  minor  viginti  annis. 
5   r.-L.,  1.  39,  ch.  40. 
'1  C.  I.  I...  t.  I.  1409  &  i?m. 
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Province,  &  notamment  à  Nimes,  on  rencontre 
des  équités  romani  cquo  publico. 

Les  équités  romani,  s'occupant  de  finances, 
étaient  riches;  beaucoup  de  libcrtini  s'enrichis- 
saient par  le  commerce;  c'est  probablement  grâce 
à  cette  circonstance  que  ces  deux  classes  furent 
associées  pour  un  culte  onéreux. 


§4 

La  seconde  partie  de  l'inscription  établit  le  rè- 
glement religieux  auquel  est  soumis  ce  culte. 
Quelques  mots  ont  été  martelés  à  la  place  où 
devait,  semble-t-il,  se  trouver  une  date.  Nous  sa- 
vons par  la  suite  que  l'inscription  est  de  l'an 
12  apr.  J.-C.  &  qu'elle  est  postérieure  d'un  an  à 
celle  de  la  face  principale.  Si  l'indication  de  la 
trente-cinquième  puissance  tribunicienne  d'Au- 
guste ne  figurait  pas  dans  cette  inscription,  nous 
supposerions  qu'elle  a  été  martelée  lorsque  l'au- 
tre inscription  a  été  transcrite  sur  le  même  mo- 
nument, pour  qu'on  ne  remarquât  pas  que  les 
deux  dates  étaient  en  désaccord.  Mais  cette  rature 
eût  été  inutile.  Pourquoi  l'avoir  faite?  Aucun 
nom  de  prince  ou  de  consul  n'a  été  martelé  à 
cette  époque. 

Peut-être  ce  texte  fut-il  recopié  sous  les  auspi- 
ces d'un  empereur  dont  la  mémoire  fut  ensuite 
abolie  (Caligula,  Néron,  Domitien,  &c.),  &  men- 
tionna-t-il  que  l'autel  était  également  dédié  à  cet 
empereur.  De  là,  plus  tard,  un  martelage.  —  Ce 
n'est  qu'une  hypothèse. 

Cette  seconde  inscription  a  la  forme  d'une  prière 
à  la  divinité,  si  bien  qu'au  dernier  paragraphe  la 
divinité  d'Auguste  est  implorée  en  faveur  d'Au- 
guste lui-même. 

Le  règlement  établi  pour  l'autel  est  mentionné 
ailleurs  dans  les  mêmes  termes'.  C'est  celui  de 
l'autel  de  Diane,  sur  l'Aventin;  peut-être,  pense 
Moramsen,  est-ce  le  plus  ancien  que  les  Romains 
ont  adopté,  pour  l'appliquer  ensuite  à  leurs  autres 
autels. 

L'ensemble  de  l'inscription  n'offre  pas  de  dilTi- 
cultés".  Il  faut  rapporter  à  «  legibus  »  le  membre 
de  phrase  «  quas  hic  hodie  palam  dixero  »,  & 
n  infimum  solum,  Se,  »  à  «  ref;ionibus  »,  qui  signi- 
fie, en  style  liturgique,  délimitation  d'un  espace 
sacré'. 

Mommsen  traduit  magmentum  non protollat  par 
qiiamvis  exta  non  deponat.  Kxta  désigne  les  par- 
ties nobles  des  viscères  de  la  victime  :  le  cœur, 
le  foie,  le  poumon.  Le  sacrifice  de  la  victime  se 
faisait  souvent  en  deux  parties.  La  victime  était 
immolée  le  matin,  l'offi-ande  des  viscères  avait 
lieu  le  soir.  C'était  Vaugmentum.  On  présentait  en 
outre  à  l'autel  des  viandes  préparées  qui  consti- 
tuaient le  magmentum.  Cette  offrande  suivait  celle 
des  exta,  avec  laquelle  elle  ne  paraît  donc  pas 
devoir  être  confondue  ^  Cette  offrande  supplé- 
mentaire, probablement  exigée  pour  l'autel  de 
Diane  sur  l'Aventin,  n'était  pas  partout  obliga- 
toire. On  voit  que  les  sacrificateurs  de  Vara  Nar- 
bonensis  étaient  autorisés  à  ne  pas  la  présenter. 


Narbonne.  —  Fragment  de  tablette  rectangulaire 
en  marbre,  découvert,  en   i86o,  dans  les  fonda- 

■  Cf.  C.  I.L.,  t.  3,  1933. 
'  Ci.  C.  I.  L.,  t.  I,  p.Do3. 
3  C.  I.  L.,  t.  3.  1933. 

'1  .Marquardt,  Romische  staatsi'cnvaltung,  t.  3,  pp.  178- 
179. 


tions  de  la  nouvelle  gare.  Au  musée,  salle  haute. 
—  Hauteur,  o"iii;  largeur,  o"i5. 


V    L     V     1     c 

"'ICTÔRIA 

ESARIS'AVG 

J-TR'P-lII'l.MP-V'P'P 

*  CEPTO 

CASCELLIA    SECVÎDA 

Copie  de  M.  Allmer,  revue  par  M.  Thiers. 

Barry,  n.  33.  —  Tournal,  Catal.,  n.  iô6. 

[Pro  s]alute  \et  v]ict6ria  [Ti.  Claudii  Drtisi 
f{ilii)  Ca]esaris  Aug{usti)  \Germanici,  p(ontificis) 
m{aximi)],  trl^ibunicia)  p[otestate)  III,  imp{erato- 
ris)  V,  p(atris)  p{atriae);  [ex  voto  sus]cepto,  [de 
suo  fecit  ?]  Cascellia  Secunda. 

«  Pour  le  salut  &  la  victoire  de  Tibère  Claude 
«  César  Auguste  Germanicus,  fils  de  Drusus,  sou- 
«  verain  pontife,  trois  fois  honoré  de  la  puissance 
«  tribunicienne,  cinq  fois  salué  empereur',  père 
«  de  la  patrie;  Cascellia  Secunda,  avec  son  ar- 
«  gent,  pour  l'accomplissement  d'un  vœu  ». 

C'est  pendant  l'année  ^(.3,  44  que  l'empereur 
Claude  inaugura  sa  troisième  puissance  tribuni- 
cienne &  fut  imperator  pour  la  cinquième  fois. 
Ce  monument  lui  fut  probablement  érige  à  l'oc- 
casion de  sa  victoire  sur  les  Bretons.  Â  son  re- 
tour, il  dut  traverser  la  Narbonnaise. 

L'inscription  était  accentuée  :  l'O  de  VICTORIA, 
qui  est  une  lettre  longue  par  nature,  porte  un 
accent. 


Narbonne.  —  Inscription  trouvée  dans  le  pres- 
bytère de  Notre-Dame  de  la  Major.  Fronton  bordé 
de  palmettes,  supporté  par  une  architrave  corin- 
thienne. L'inscription  est  gravée  sur  le  fronton 
&  sur  les  bandeaux  de  l'architrave.  Au  musée, 
salle  haute.  —  Hauteur,  o'-ôo;  largeur,  o'-So. 

I    M    P 
CAESARI  '  dIvI  -  NERVAE  •  F 

'AVG-GERM'POKT-MAX-TriB-PoT-CoS'iT 

S' lïïïïl  VIR'AVGVSTAL' DE'SVA-MEDIOCRITATE 
«MENTO'FlERI-PONlaVE'lVSSIT 


Sur  la  face  postérieure  (haut,  des  lettres,  o"o45): 
AD^VRNAM^POTE     .     .     . 


Copie  de  M.  Allmer.  —  Cf.  Barry,  n.  34. 

BuRMANN,  p.  60.  —  Garrigues  (Autogr.),  16.  — 
lALuzE,  Salviani  opéra,  Paris,  1684.  —  G.  Lafont, 
"  38  &  39.  —  Pech  {Paris,  i-j-j^h),  n"'  36  &  37. 
-  MuRATORi,  p.  2ig,  5.  —  Hist.  gén.  de  Langue- 


'  Barry,  toc.  ait ,  fait  remarquer  (Suétone,  Claude,  12) 
que  l'empereur  Claude  ne  se  servit  pas  du  titre  d'impcrator 
comme  d'un  prénom,  &  que  ce  litre,  par  conséquent,  doit 
être  suivi  dans  les  inscriptions  d'un  numéro  d'ordre.  Cf.  Wil- 
MANNS,  S9T . 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  RELATIVES  AUX  EMPEREURS.       lîS 


doc,  t.  I,  P> .,  p.  2,  n.  2;  2""  éd.,  ■p.  Oio.  —  Piquet, 
Hist.,  p.  55.  —  V'iGUiER,  t.  I,  1°  i3o.  —  Bousquet, 
t.  I,  t"  i3o.  —  TouR.NAL,  Catal.,  i35.  —  Herzog, 
Append.,  î.  —  A1.1.MEB., Rev.ép.,  t.  i,  p.  i5o,  n.  184. 

Im^cratori)  Caesari,  Divi  Nervae  fijlio),  \Ner- 
vae  Trlaiano  Auf^[usto),  Germ[a>tico),  ponVifici) 
max[imo),   trit>(uniciii)   poti^cstate) ,  co(ii)s[uli)   II; 

amis,  sévir  àugustalljs),  de  sua  mediocrita[te, 

tcsta]mento  fieri  poni  que  iussit. 

Ad  urnam  pote[mus]. 

((  A  l'empereur  César  Nerva  Trajan  Auguste 
«  Germanique,  tils  du  dieu  Nerva,  souverain  pon- 
i  tit'e,  rèv'êtu  de  la  puissance  tribunicienne,  deux 

«  fois  consul  anus,  sévir  augustal,  a  ordonné 

«  par  testament  qu'on  prît  sur  sa  médiocre  for- 
«  tune  Je  quoi  taire  &  ériger  ce  monument. 

(I  Buvons  à  l'urne  ». 

Trajan  fut  consul  pour  la  seconde  fois  en  q8, 
&  pour  la  troisième  en  100  apr.  J.-C.  Il  fut,  pen- 
dant l'automne  de  l'année  97,  adopté  par  Nerva, 
&,  contrairement  à  la  coutume  jusqu'alors  en 
vigueur,  élevé  à  la  puissance  tribunicienne  le 
id  décembre  de  la  même  année'.  La  date  de  notre 
inscription  est  dont  renfermée  entre  le  1"  janvier 
&  le  10  décembre  C)8. 

L'inscription  gravée  sur  la  face  postérieure  de 
ce  monument  a  tort  embarrassé  les  épigraphistes. 
Garrigues  pensait  qu'il  tallait  lire  «  poteslalis  u, 
&  Pecn  a  donné  cette  restitution  en  la  transcri- 
vant comme  si  elle  avait  été  gravée  tout  entière 
sur  le  monument.  La  lacune  qu'olTre  la  pierre  ne 
peut  pas  contenir  six  lettres.  Mommsen  propose 
«  potemus  ».  La  restitution  la  plus  courte  est  la 
plus  probable.  En  outre,  le  sens  que  donne  cette 
dernière  restitution  est  celui  qui  offre  le  plus  de 
vraisemblance.  Aussi  est-elle  adoptée  par  M.  AU- 
mer  {Rev.  cpigr.,  t.  i,  p.  176). 
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Narbonne.  —  Église  abbatiale  de  Saint-Paul  en 
Bourg.  .Marbre  rectangulaire  brise  à  droite.  Au 
musée,  salle  haute.  —  Hauteur,  o"!')^;  largeur^ 
i"5o.  —  Inscription  usée;  points  presque  etfaccs. 

iMPCAESDiVIHADR 

TRAIANIPARTHICI-N 

PRONEPOS-T-AELIVS-H 

AVG-PIVS-PONT-MAXI.V 

ImP-II-COS-IIH'P'P-THER 

CONSVMPTAS-CVM-POR 

ET  BASlLlCls-ET-OMNI 

S  VA       RI 

Copie  de  Barry,  n.  24,  revue  par  M.  Lebègue. 

BURMANN,     p.    67.  —    ROMIEO    [VcSS.)  ,    p.    I24.  — 

ScALiGER  [Onciales],  p.  26,  11.  —  Scaliger  [Cursif), 
p.  100.  —  Gruter,  p.  171,  5.  —  Garrigues  [Au- 
tour.), p.  81.  —  Garrigues  {Copie),  i'  35,  i.  — 
Rllman  [Paris), 8649,  n.  1 1 .  — Catel,  Hisl.,  p.  106. 
—  G.  Lafont,  rgi.  —  Pech  (Paris,  1774'),  n.  49; 
Paris,  91107,  n.  47;  &  Narb.,  p.  3i,  n.  4).  — 
Maffei, Âiit. Gall.  sel.,  p.  55.  —  .Muratori,  p.  453, 7. 

'  Cf.  MouMSEN  (Staatsreckt,  2,  p.  776)  &  Allmer  (Rw. 
épigr.)  n.  297. —  Les  thcories  préccjcmmcnt  admises  &  déjà 
réfutées  par  Mommsen  sont  infirmées  par  notre  inscription. 
Cf.  WiLMANNS,  n.  933. 


—  Hist.  gén.  de  Languedoc,  2""'  éd.,  t.  i,  p.  612. 

—  Piquet,  Hist.,  p.  55.  —  Viguiek,  t.  i,  pp.  187- 
188.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  187.  —  Tournal,  Catal., 
139.  Cf.  la  note  de  M.  Léon  Renier,  qui  a  restitué 
l'inscription.  —  Herzog,  Append.,  3. 

Burmann,  ligne  2  :  III  CIN.  —  Scaliger  &  Romieu,  I.  i  : 
DlVl  ADR  ;  I.  2  :  111  CIN.  —  Scaliger,  1.  5  :  THEL. 

Inip{erator)  Caes{ar),  Divi  Hadr[ianijilius,  Divi] 
Traiani  Parthici  n[epos,  Divi  Nervae]  pronepos, 
T.  Aelius  H[adrianus  Antoninus\  Aug{ustus)  pius, 

punt^i/ex)  maxim[us,  trib[unicia)  potest{ate) |, 

imp'erator)  U ,  C0\>i)s{ul)  HU ,  p[ater)  p[atriae), 
tlu'rm\as  incendio]  consumptas  cum  por[ticibus  ...j 
S-  basilicis  S  omni  [ornatu  impensa  ?]  sua  r[esti- 
tuit]. 

«  L'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrien  An- 
«  tonin  Auguste  Pieux,  tîls  du  dieu  Hadrien, 
«  petit-fils  "du  dieu  Trajan  Parthique,  arriére- 
«  petit-fils    du    dieu    Nerva,   souverain    pontife, 

«  investi  fois  de  la  puissance  tribunicienne, 

«  deux  fois  imperator,  quatre  fois  consul,  père  de 
«  la  patrie,  a  restauré  à  ses  frais  les  thermes  dé- 

0  fruits  par  un   incendie,  avec  les  portiques  

«  les  basiliques  &  tous  leurs  ornements  (?)  ». 

Antonin  fut  consul  pour  la  quatrième  fois  en 
145;  il  était  déjà  imperator  pour  la  seconde  fois 
&  conserva  ces  deux  titres  avec  les  mêmes  chif- 
fres jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  i6i.  Nous  n'avons 
pas  ici  le  nombre  de  ses  années  de  puissance  tri- 
bunicienne, qui  nous  permettrait  de  connaître 
l'année  où  cette  inscription  fut  gravée. 

Les  libéralités  d'Antonin  envers  la  ville  de  Nar- 
bonne furent  occasionnées  par  un  incendie  que 
mentionne  Capitolin  ',  &  peut-être  aussi  motivées 
par  une  affection  particulière  qu'il  avait  pour  la 
Province  :  ses  ancêtres  paternels  étaietit  origi- 
naires de  Nimes. 
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Narbonne.  —  Perdue. 


.  .  .  .AE-FAVSTINAE'AVG 

AELI-'CAES- 

lANI-AVG 

XIMI'PII 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  76.  —  Garrigues  {A  utogr.),  p.  48.  — 
Garrigues  [Copie],  ('  25  v°.  —  G.  Lafont,  p.  389,  3. 
—  Piquet,  Hist.,  p.  56.  —  Viguier,  t.  1,  p.  i32. — 
Bousquet,  t.  i,  p.  i33.  —  Hekzog,  Append.,  4.  — 
Barrv,  n.  23. 

[Div]ae  Fauslinae  Aug[ustae),  [imp{eratoris)  T. 
Aeli(i)  Caes{aris)  \Hadr\iani  Aug{usti)  [Antonini 
PU 

<i  A  la  déesse  Faustine  Auguste,  femme  (ou 
a  fille)  de  l'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrien 
«  Auguste,  Antonin,  Pieux ». 

Si  cette  inscription  est  bien  copiée,  il  faut  re- 
marquer la  place  inusitée  du  titre  de  Caesar,  qui 
figure,  dans  les  autres  inscriptions  d'Antonin, 
après  le  prénom  d'imperator.  La  fin  de  l'inscrip- 
tion nous  aurait  appris  s'il  s'agit  de  Faustine 
femme  d'Antonin,  ou  de  Faustine  fille  d'Antonin 
&  femme  de  Marc-Aurèle.  M.  Allmer  pense  qu'il 
s'agit  de  cette  dernière,  qu'on  distinguait  de  sa 
mère  par  nne  désignation  plus  étendue. 

■  Capitolin,  Antonin,  ch.  9  :  «  ...Et  Narboncmis  civilat 
arsit  ". 
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Narbonne.  —  Inscription  trouvée,  en  1729,  dans 
des  fouilles  faites  à  Saint-Eutrope.  Stèle  rcctan- 

fulaire   en    marbre    blanc,    bordée    d'un    double 
andeau,  brisé  à  gauche.  Au  musée,  salle  haute. 
—  Hauteur,  o'"77;  largeur,  o"5â. 


IMP^CAESAR' 
DiVI V  ANTONiNI 
piI-fIL'DIvi-hadriaiJ 

NEPOTI-dIvI'TRAIAKI 
PARTHICl'PRONEPOTI 
dIvI'NERVAE' ABNEPOTl 
L-AVRELIO'VERO'AVG-AR 
MENIACO-PONT'MAXIM 
TRIBVNIC-POTESTAT-IIII 
IMP'II-COS-II'PROCOS 

D  E  C  V  M  À  N  I 
NARBONÉSES 


Copie  de  MM.  Allmer  &  Thiers.  —  Cf.  Barry, 
n.  26. 

G. 

BouHi 

p.  119.  —  SÉGUiER,  p.  5,  n.  5.  —  Maffei,  Ant.  Gall. 

sel.,  êp.  XIII,  p.  65.  —  MuRATOHi,  Thés.,  p.  242,  i. 

—  Hist.  gén.  de  Languedoc,  2"°  éd.,  t.  i,  p.  618. 

—  ViGuiER,  t.  I,  f°  134.  —  Orelli,  873,  3 082.  — 
CÉNAC-Mo.NCAUT,  Voy.  arch.,  p.  594.  —  De  Bonne- 
FOY,  Epigraphie  roiissillonuaise,  p.  206,  en  note. 

—  TouRNAL,  Catal.,  170.  —  Herzog,  Append.,  5. 


Lafont,   f°  II.  —  Pech   [Narb.),  p.   11.  — 
1IER,  Mém.  de  l'Acad.  des  inscr.,  Hist.,  t.  5, 


Imp{eratori)  Caesari ,  divi  Antonini  PU  fil{io), 
divi  Hadriani  ncpoti,  divi  Traiani  Parthici  pro- 
nepoti,  divi  Nervae  abnepoti ,  L.  Aurelio  Vero 
Aug(usto),  Arme>\iaco,  pont\ifici)  maxim[o),  tribu- 
nic[ia)  potestat(e)  INI,  imp{eratori)  II,  co[n)s[uli)  II, 
proco{n)s{uli],  Decumani  Narbone[n)ses. 

«  A  l'empereur  César  Lucius  Aurelius  Vérus 
«  Auguste,  (ils  du  dieu  Antonin  le  Pieux,  petit-fils 
«  du  dieu  Hadrien,  arrière-petit-fils  du  dieu  Tra- 
«  jan  Parthique,  descendant  au  quatrième  degré 
(  du  dieu  Nerva,  Arméniaque,  souverain  pontife, 
€  revêtu  pour  la  quatrième  fois  de  la  puissance 
«  tribunicienne,  deux  fois  imperator,  deux  fois 
«  consul,  proconsul;  les  Decumans  de  Nar- 
«  bonne  ». 

La  quatrième  puissance  tribunicienne  de  Lucius 
Vérus  date  de  164.  Il  n'était  pas  souverain  pon- 
tife, mais  ce  titre  lui  a  été  quelquefois  décerné 
en  province,  par  erreur  ou  par  flatterie'. 
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Narbonne.  —  Treize  fragments  d'une  inscrip- 
tion, découverts  aux  Moulinasses  en  1879.  Débris 
d'une  mince  plaque  de  marbre  blanc,  qui  a  dû 
décorer  la  face  antérieure  d'un  piédestal  de  sta- 
tue, découverts  parmi  les  substructions  d'un 
édifice   considérable,   probablement   un   temple. 


<  Barry,  loc.  cit.,  &  Wilmanns,  949,  citant  Orelli- 
Henzen    5483. 


autrefois   situé   à   l'extrémité   d'une  vaste    place 
entourée  de  portiques.  Au  musée,  en  magasin. 


TO  .  .  . 

.  .  .    MATI   .  .  . 

•ODI    FR    TRI    D 


.  AKI    PR 

RTHICI  ABKEP   ... 
....    DNEPOTI  .  .  .  , 
.  .  SEVERO  PIO  PER.  , 
.  .  .  .ICO  .  .  .  BE.  .  .  , 


i5 


FE  .  .  . 

DEC 


.  .  .    MO  TRI 

.II  PROCOS  OPTIM. 
.  .  FORT  ...OP.. 

NA E. 

VFI. 

0  . 


La  plupart  des  lettres  qui  composent  la  partie 
retrouvée  de  ce  texte  sont  plus  ou  moins  incom- 
plètes. 

Copie  de  M.  Allmer,  Rev.  ép.,  t.  i,  p.  143, 
n.  176'. 

\Imp{eratori)  Caesari,  divi  M.  An]to\nini  PU 
Germanici  Sar]mati[ci  jilio,  divi  Comm]odi jfr[a\- 
tri,  dîii'i  Antonini  PU  nepoti,  divi  Hadrijani 
pr\onepoti,  divi  Traiani  Pa\rthici  abnep\oti,  divi 
Nervae  a]dnepoti,  [d[omino)  n{ostro]'  L.  Septimio] 
Severo  Pio  Per[tinaciAug{usto),Arab\ico,  [Adia]- 
bc[nico,  patri  patriae,  pontifici  maxi]mo,  tri[b{u- 

nicia)  potest[ate)  V,  imp[eratori) ,co{ns{uli)\  II, 

proco{n}s[uli),  optim[o[,  fe[/icissimo],  /or/[mim]o 
p[rincipii;  Dec[umani]  Nalrbon]e[nses,  T.  Sextio 
Laterano,  L.  Cuspio  R.]uJi[no  c\ô[(n]s[ulibus)] 

«  A  l'empereur  César,  notre  maître,  Lucius 
«  Septime  Sévère  Plus  Pertinax  Auguste,  fils  du 
0  dieu  Marc  (Aurèle)  Antonin,  pieux,  germanique, 
«  sarmatique,  frère  du  dieu  Commode,  petit-tîls 
«  du  dieu  Antonin  le  Pieux,  arrière-petit-fils  du 
«  dieu  Hadrien,  fils  de  l'arrière-petit-fils  du  dieu 
«  Trajan  parthique,  petit-fils  de  f'arrière-petit-fils 
«  du  dieu  Nerva,  —  arabique,  adiabénique,  père 
«  de  la  patrie,  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribunicienne  pour  la  cinquième  fois, 

«  salué   empereur   fois,   deux    fois   consul, 

«  proconsul,  prince  très-bon,  très-heureux,  très- 
«  vaillant;  les  Decumans  narbonnais  (ont  érigé 
«  cette  statue),  sous  le  consulat  de  Titus  Sextius 
a  Lateranus  &  de  Lucius  Cuspius  Rufinus  ». 

Sextius  Lateranus  &  Cuspius  Rufinus  furent 
consuls  en  197.  Un  autre  consulat  (Faustino  & 
Riifino  COS.),  ou  figure  aussi  le  nom  de  Rufinus 
conservé  en  partie  sur  notre  marbre,  reporterait 
l'inscription  à  l'an  210;  mais,  à  cette  époque, 
Septime  Sévère  avait  les  titres  de  Parthicus  maxi- 
mus  &  de  Britannicus  maximus.  Ces  titres  pour- 
raient à  la  rigueur  figurer  sur  la  ligne  1 1  de  notre 
inscription;  toutefois,  il  resterait  une  autre  ditfi- 


'  M.  Berthomieu  a  rapproché  plusieurs  des  fragments  qui 
composent  cette  inscription.  M.  Allmer  a  achevé  ce  travail 
très-diflîcile  &  restitué  l'inscription.  Nous  lui  empruntons 
cette  restitution  &  le  commentaire  qui  l'accompagne. 
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culte  dont  il  fuut  tenir  compte.  Caracalla  était 
associé  à  l'empire  depuis  l'an  iqS;  il  portait, 
comme  son  père,  le  titre  de  Britannicus.  Les  Nar- 
bonnais  ne  l'auraient  pas  oublié  sur  leur  inscrip- 
tion. Il  y  a  donc  toute  probabilité  que  l'inscrip- 
tion appartient  à  l'an  197.  Septime  Sévère  était 
alors  dans  sa  cinquième  puissance  tribunicienne. 
Il  avait  été  consul  pour  la  seconde  fois  en  194,  & 
ne  le  fut  pour  la  troisième  &  dernière  fois  qu'en 
202.  Le  chiU're  non  rempli  des  acclamations  d'em- 
pereur victorieux  ne  peut  être  ni  inférieur  à  VIII, 
ni  supérieur  à  XI. 


18 

Naruonne.  ■^—  Dans  l'intérieur  de  la  ville,  puis 
au  musée,  salle  haute.  Autrefois,  suivant  Pcch, 
e  chez  M.  Léonard,  chanoine  de  Saint-Paul  ».  Bloc 
rectangulaire  en  marbre  blanc,  bordé  d'un  double 
bandeau.  Au  musée,  salle  haute. —  Hauteur,  o"85; 
largeur,  o'"59. 


IVLIAE'DOM 
NAE-A^GVSTiE 
IMP-CAES-L-SEP 
TIMI-SEVERI'PlI'PS 
TINACIS-AVG-ARA 
BICI'ADIABENICI 
P-P-P-M'TRIB'POT-lTïI 


IMP-VIII-COS-II-ET 
M-AVRELI-AKTONI 
10  NI-CAES-MATRI 

Item  QVE- CASTRO  RVM 
DECVMAN -NARB 

Copie  de  Barrv,  n.  27. 

BURMANN,  p.  61.  —  ROMIEU  {VoSS.),    loS.  —  SCA- 

LiGF.R  [Oiiciales),  25,  3.  —  Scaliger  (C»r5i/),  p.  qq. 

—  Gruteh,  2G(5,  7.  —  GARRrcuES  (Autofjr.),  p.  16. 

—  Garrigues  [Copie],  18,  i.  —  Rulman  [Paris, 
864g),  12.  —  G.  Lafont,  f'  ig.  —  Pech  [Narb.), 
p.  iq,  &  [Paris,  1  7746),  p.  1 1,  n.  iG.  —  Hist.  gén. 
de  Languedoc,  i"  éd.,  Pr.,  n.  3i;  2'"  éd.,  t.  i, 
p.  Gi3.  —  Piquet,  p.  53.  —  Vicuier,  t.  i,  f»  i36. 

—  Bousquet,  t.  i,  p.  i36.  —  Cénac-Moncaut,  Hist. 
des  Etats  pyrén.,  t.  3,  p.  594.  —  De  Bonnefoy, 
Epigraphie  roussillonnaise ,  p.  20C,  en  note. — 
TouRXAL,  Catal.,  n.  17G.  —  Herzog,  Append.,  n.  6. 

Iuliae  Dnmnae  Augustae,  [uxori]  imp[eratoris) 
Caes'aris]  L.  Scptimi[i]  Scveri  PU  Pcrtinacis  Aii- 
g'usti],  A rabici  Adiabenici,p[atris) p[atriae).p[on- 
tijicis)  m  aximi),  trib[xmicia)  pnt[cstatc)  IIIl,  im- 
plcratoris)  VIII,  co[n]s{ulis)  II,  &  M.  Aureli[i) 
Antonini  Caes[aris)  matri ,  itemque  castrorum ; 
Decuman[i)  Narb[onenses). 

t  A  Julia  Domna  Augusta,  femme  de  l'empereur 
«  César  Lucius  Septime  Sévère  Pieux,  Pcrtinax, 
«  Auguste,  Arabique,  Adiabénique,  père  de  la 
0  patrie,  souverain  pontife,  investi  quatre  fols  de 
0  la  puissance  tribunicienne,  salué  nuit  fois  im- 
«  perator,  diàM-i.  fois  consul;  &  mère  de  Marcus 
t  Aurelius  Antoninus  César;  mère  des  camps;  les 
«  Décumans  de  Narbonne  ». 

Cette  inscription,  où  Septime  Sévère  porte  les 
titres  d'Arabique  &  d'Adiaocnique,  date  au  moins 
de  195.  Comme  le  titre  de  Parthique  n'y  figure 
pas,  elle  ne  doit   pas  être  postérieure  à  iq(|'.  I.a 


quatrième  puissance  tribunicienne  de  Septime 
bévère  date  de  19C,  &  c'est  en  effet  de  196  qu'il 
laut  probablement  dater  cette  inscriptioii.  Her- 
zog suppose  une  erreur  du  lapicide  &  lit  :  trib. 
pot.  UllI ;  ce  qui  lui  tait  dater  l'inscription  de 
l'année  197,  après  la  défaite  d'Albin. 
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Narbonne.  —  Bastion    Saint-François.   Perdue. 

IMP'M'D'TA/RO 
POLIVM'PROVlNCI.E 

(Deux  bucranes  en  relief  &  alignés.) 


NARBOKENSIS 
FACTVM-PER-C- BATON IVM 
PRIMVM'FLAMINEM-AVGG 
PRO'SALVTE-DOMINORVM 
IMPP-L-SEPTIMI'SEVERl 
PIl'PERTINACIS-AVG-ARA 
BICI'ADIABENICI'PARTHl 
CI-MAXIMl-ET'M-AVRELI 
A  K  T  '  A  V  G 


Copie  de  Lafont. 

BuRMANN,  p.  3,  —  RoMiEU  (Voss),  log,  —  ScALl- 
GER  [Onciales],  20,  2,  —  Scaliger  [Ciirsif],  p.  97, 
—  Gruteb,  p.  29,  n.  12,  —  Garrigues  [Autogr.), 
f°  9,  alignent  autrement  l'inscription  &  écrivent  : 
IMPERIO  •  M  •  D.  Ils  ont  été  suivis  par  Catel, 
Vaissete  [Preuves,  n.  32)  &  Dumiige  [Arclt.  Pyrén., 
t,  3,  p.  i38).  —  Notre  lecture  est  adoptée  par 
Rulman,  Mss.,  n.  4,  —  G.  Lafont,  f°  i03,  —  Pech 
[Narb.],  p.  i3  [Paris,  17746,  p.  34),  —  Piquet, 
Hist.,  p.  8.  —  et.  V1GUIER.  —  Bousquet,  i,  i35. 
— ■  Herzoc.  Append.,  7.  —  Barry,  n.  16. 

Catel  t  IMPERIVM.  —  Vaissete  :  INPIÎRIO.  —  Piquet, 
Bousquet  :  BAT ANIVM.  — Rulman  :  AVG.— Pcch,  Piquet] 
Bousquet  :  IPP.  —  Roniieu.  Gruter,  Garrigues,  Catel,  Du- 
mège  ;  AI)1.\BENICI,  HADIABENICl.  CLADlABliNlCI, 
CL- ADIABENICI.  —  Roniicu,  Garrigues.  Catel  :  ET  M- 
AVRELIANl  AVG.  —  Dumègc  :  AVKELl  AVG. 

[Ex)  imp[erio)  M[atris)  d[eum),  tauropotium  pro- 
vinciae  Narbonensis  factiim  per  C.  liatonium  Pri- 
mum,  flaminem  Augatstorum).  Pro  salute  domi- 
norum  imp[cratorum)  L.  Septimi[i)  Severi  PU 
Pertinacis  Aug[usti)  A  rabici  Adiabenici  Parthici 
Maximi  &  M.  Aurcli\i)  Ant[onini)  Aug[usti). 

«  D'après  l'ordre  de  la  Mère  des  dieux,  tauro- 
(!  bole  de  la  province  de  Narbonnaise  accompli 
«  par  Caius  liatonius  Primus,  tlamine  des  Au- 
0  gustes.  Pour  le  salut  de  nos  maîtres  les  enipe- 
«  reurs  Lucius  Septime  Sévère  Pieux  Pertinax 
(  Auguste,  Arabique  Adiabénique  Parthique  très- 
«  grand,  &  Marc  Aurèle  Antonin  Auguste  ». 

Le  personnage  qui  offre  le  sacrifice  du  taureau 
se  nommait,  penson.s-nous,  Caius  Batoitius  Pri- 
mus. Herzog'  &  Barry  n'ont  pas  fait  de  Primus  un 
surnom,  mais  un  titre.  Ils  ont  compris  :  «  C.  Ba- 
tonius,  premier  Hamine  ».  Nous  discuterons  plus 
loin  la  question  de  savoir  s'il  y  a  eu  à  Narbonne 


'  Her2og  a  iti  réfuté  par  Marquardt,  Ephemeris  epigr., 

1S72,  p.  203. 
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des  premiers  fiamines  provinciaux'.  L'examen  de 
notre  inscription  &  de  la  façon  dont  les  mots  sont 
disposés  nous  fait  croire  ici  que  Primus  est  un 
cognomen  &  n'est  pas  un  titre.  11  est  rare  de  ren- 
contrer dans  une  inscription  régulière,  à  cette 
époque,  un  prénom  &  un  nom  sans  cognomen; 
en  outre,  si  Batonius  avait  été  premier  tlamine, 
au  lieu  de  o  primus  Jlamen  »,  on  aurait  probable- 
ment écrit  «  Jlamen  primus  ».  —  Ce  flamine  était 
un  ministre  du  culte  augustal  dans  toute  la  Pro- 
vince, c'est-à-dire  un  Hamine  provincial. 

Ce  fut  en  ig8  que  Caracalla  fut  associé  à  l'em- 
ire  &  porta  le  titre  d'Auguste;  Géta,  qui  ne 
gure  pas  sur  notre  inscription,  ne  devint  empe- 
reur qu'en  20Q.  Septime  Sévère  ne  fut  surnommé 
Parthictts  qu  à  partir  de  199.  Le  taurobole  de 
Batonius  date  donc  de  igg  à  209.  Eckhel  a  remar- 
qué" que  Septime  Scvère,  quand  il  s'appela  Par- 
thicus,  cessa  de  porter  le  surnom  de  Pertinax. 
Notre  inscription  prouve  qu'il  n'en  fut  pas  tou- 
jours ainsi. 
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Narbonne.  —  Trouvé,  en  i63fi,  dans  les  fonde- 
ments de  la  tour  Moresque  Autel  de  marbre 
blanc  avec  base  &  chapiteau.  Au  musée,  salle 
basse.  —  Hauteur,  i"'63;  largeur,  o"59. 


Imp-caesari- 
m -avrelio 
anton ino-av g- 

PIO'FeLICI' ARAB' 
5  ADIABENICO-PJa 

tIco-maximo- 
britannic"  max' 
germ an ic ' max- 
pat  r 1 ' pat  r i ae • 
10  narbonens- 

Copie  de  M.  Thiers.  —  Barry,  n.  28. 
Garrigues  [Autogr.),  14.1,  i.  —  Guiran,  f"  I2q. 

—  G.  Lafont,  p.  10.  —  Pecii  (Narb.),  p.  10.  & 
(Paris,  17746),  p.  14)  4-  —  Muratori,  p.  161,  3. 

—  SÉGuiER.p.  5,  n.  2.  — Vaissete,  i"éd.,  Pr.,  t.  i, 
p.  3,  n.  8;  ^'"'  éd.,  t.  i,  p.  610.  —  Piquet,  Hist., 
p.  54.  —  ViGuiEK,  t.  I,  f"  i33.  —  Bousquet,  t.  i, 

f»    l34.    CÉNAC-MONCAUT,     p.     5Q4.   TOURNAL, 

CataL,  n.  167.  —  Herzog,  Append.,  n.  8. 
I      Herzog,  Bousquet,  &c.,  ont  omis  une  ligne  :  GERMANIC  • 
MAX. 

Impleratori)  Caesari  M.  Aurelio  Antonino  Aii- 
g{iisto)  Pio,  Felici,  A  rab[ico),  A diabenico,  Parthico 
Maximo,  Britannic(o)  Max[imo),  Germanic[o) 
Max[imo),  patri  patriae,  Narbonens[es). 

«  A  l'empereur  César  Marc  Aurèle  Antonin  Au- 
«  guste  Pieux  Heureux,  Arabique,  Adiabénique, 
(  Parthique  très-grand,  Britannique  très-grand, 
0  Germanique  tres-çrand,  père  de  la  patrie,  les 
«  babitants  de  la  cite  de  Narbonne  ». 

Caracalla  ne  porta  le  titre  de  Germanique  qu'à 
partir  de  2i3.  Il  mourut  en  217.  Cette  inscription 
est  comprise  entre  ces  deux  dates.  Peut-être  date- 
t-elle  de  21 3,  époque  à  laquelle  Caracalla  fit  un 
voyage  dans  les  Gaules. 


»  Cf.  infra,  n.  40. 

*  EcKHEL,  Doctr.  numm.,  7,  193.  —  Cf.  Herzoo,  /oc.  cit. 


M.  Thiers,  trouvant  que  ce  monument  était 
d'une  structure  trop  élégante  pour  l'époque  à  la- 
quelle il  appartenait  &  ressemblait  beaucoup  à 
ceux  du  temps  d'Auguste,  a  voulu  voir  s'il  n'avait 
pas  été  achevé  longtemps  avant  l'inscription  qu'il 
portait,  &  si  cette  inscrip.ion  n'avait  pas  succédé 
à  quelque  autre  texte  qui  aurait  été  gratté.  L'exa- 
men qu'il  a  fait  du  champ  de  l'inscription  a  com- 
plètement justifié  son  hypothèse.  Outre  qu'il  n'est 
pas  très-bien  aplani,  on  retrouve  près  des  bords 
quelques  fragments  de  lettres,  entre  autres  d'un 
Si,  qui  sont  incontestables.  Ces  fragments  ne  se 
trouvent  que  sur  les  bords,  parce  que  le  champ 
de  l'inscription  était  bombe  &  beaucoup  plus 
épais  au  centre,  qui  a  été  aplani  &  qui  a,  par 
conséquent,  perdu  toute  trace  d'inscription. 
M.  Thiers  a  remarqué  que  les  monuments  épi- 
graphiques  du  temps  d'Auguste  ont  généralement 
des  surfaces  bombées  lorsqu'ils  sont  soignes. 

Ces  recherches,  auxquelles  j"ai  donné  l'éveil  à 
propos  de  Vara  Narboncnsis,  m'ont  conduit,  ainsi 
que  M.  Thiers,  à  d'autres  observations  dont  je 
parlerai  en  temps  &  lieu.  Elles  peuvent  rendre 
service  à  l'épigraphie  :  1°  en  aidant  à  déchiffrer 
des  inscriptions  que  des  grattages  incomplets  & 
des  surcharges  rendent  peu  lisibles;  2°  en  per- 
mettant de  déterminer  l'époque  d'un  monument 
d'après  la  forme  &  le  style  architectural. 

Il  est  incontestable  que  l'étude  attentive  &  mi- 
nutieuse de  ces  particularités  rendra  service  à 
l'épigraphie,  même  hors  de  la  Gaule  Narbonnaise. 
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Narbonne.  —  Inscription  trouvée  sous  le  porche 
de  l'église  Saint-Just.  Elle  provenait,  comme  l'au- 
tel de  L.  Vérus,  de  l'ancienne  église  de  Saint- 
Eutrope.  Perdue. 

IMP    CAES    MA 

ONI 

A  V  G 

DIVI    SEVERI 

N  E  P  O  T  I 
NARBONENS 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  67  v°.  —  Séguier,  p.  6,  n.  2.  — 
Maffei,  A nt.  Gall.  sel.,  ép.  1 3,  p.  65.  —  Muratohi, 
Tlies.,  1061,  5.  —  ViGuiER,  t.  I,  f"-  137.  —  Bous- 
quet, t.  I,  f"  i38.  —  Herzoo,  Append.,  g.  —  Barry, 
n.  29. 

Séguier,  Maffei,  &c.,  omettent,  i  la  ligne  i  :  MA,  &  à  la 
ligne  3  :  AVG. 

Imp{eratori)  Caes[ari)  M.  A[urelio  Ant]oni\no 
Pio  Felici\  Aug[usto),  [divi  Antonini  Magni  PU 
Jil{io]],  divi  Severi  nepoti,  Narbo>iens[es]. 

1  A  l'empereur  César  Marc  Aurèle  Antonin 
«  Pieux,  Félix,  Auguste,  fils  du  dieu  Antonin, 
«  Grand,  Pieux,  petit-fils  du  dieu  Sévère,  les  ha- 
0  bitants  de  Narbonne  ». 

Les  empereurs  qui  portèrent  le  titre  de  petits- 
fils  de  Sévère  sont  Elagabale  &  Sévère  Alexandre. 
Elagabale  se  nomme  'M.  Aurelius  Antoninus,  & 
Sévère  Alexandre  M.  Aurelius  Severus.  Les  lettres 
ONI,  qu'on  a  pu  lire  à  la  seconde  ligne  &  qui 
font  évidemment  partie  du  nom  même  de  l'em- 


NARBONNE. 
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pereur,  prouvent  qu'il  s'agit  d'Elagabale,  M.  Au- 
relius  Antoninus,  qui  régna  de  217  à  222. 
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Saint-Andbé  de  Surf.da.  —  Cippe  en  marbre 
blanc  découvert,  en  1681,  dans  l'église  du  village 
de  Saint-André  de  Suréda  ',  où  il  a  servi  (jusqu'en 
i8i3)  de  support  à  la  table  du  maître-autel'.  Il  a 
été  publié  pour  la  première  fois,  sauf  les  trois 
premières   lignes,   par  Marca.   (Elle   fut  envoyée 

gar  Baluze.)  Copie  au  musée  de  Narbonne,  salle 
aute. 


IMP'-CAESAr" 

M  r  ANTONIO 
GO  RDI ANO 
PIO^FELICI^ 
5  INVICToAVG 

P^M^TRIBVN 

POTrIIrCOS 
P  •»■  P  r 

D  E  C  V  M  A  N  I 
10  NARBONENS 

Copie  de  Barry,  n.  3o.  —  LEiii;r,i;E.  —  M.  Julien 
Sacaze  signale  un  accent  sur  l'A  de  DECVMANI. 

Marca,  Hispan.  (d'après  Baluze),  col.  35o,  & 
MuRATORi,  Tliesaur.,  1061,  7.  —  Hist.  gén.  de 
LaiiffiieJ.,  t.  I,  Preuves,  n.  16.  —  Gispert  Dui-cat, 
Observations  sur  le  traité  de  1258,  p.  i65.  —  Car- 
KËRE,  Voyage  pittoresque,  p.  2  5.  —  Carbonnel  & 
PuiGGARi,  Calendrier  de  jnuir,  1814,  p.  42.  (Les 
premiers  qui  aient  publié  le  niOnument  complet.) 

—  FoRTANER,  Notice  ecclés.,  p.  3.  —  B.  Taylor, 
Voyage  pittoresque. —  He.nry,  Hist.  de  Roussillon, 
Introa.,  p.  L,  &  Guide  en  Roussillon,  p.  144.  — 
De  Gaza.nyola,  Hist.  de  Rouss.,  p.  26.  —  DumiiGE, 
Hist.  de  Lang.,  t.  i,  p.  169.  —  De  Barthélémy, 
Bulletin  momtm.,  t.  22,  p.  53.  —  Cénac-Moncaut, 
Hist.  des  peuples  S  des  Etats  pyrénéens ,  t.  3 ,  p.  523. 

—  De  Bonnefoy,  Epigraphie  roussillonnaise ,  p.  ic)3 
&  suiv.,  n.  237.  —  Herzog,  Append.,  n.  10.  — 
J.  Sacaze,  Inscriptions  antiques  des  Pyrénées,  n.  10. 

Imp'eratori)  Caesari  M.  Antonio  Gordiano  Pio, 
Felici  Invicto  Aug{usto),  piontiftci)  m[aximo),  tri- 
bun[icia]  potiestate)  H,  co[n]s[uti),  p(atri)  p[atriae), 
Decumdnt  Narbonens[es]. 

a  A  l'empereur  César  Marc  Antoine  Gordien, 
«  Pieux  Heureux  Invaincu  Auguste,  souverain 
«  pontife,  deux  fois  revêtu  de  la  puissance  tribu- 
«  nicienne,  consul,  père  de  la  patrie,  les  Décu- 
«  mans  de  Narbonne  ». 

Nous  attribuons  cette  inscription  à  Narbonne, 
bien  qu'elle  ait  été  trouvée  sur  le  territoire  de 
Ruscino,  à  cause  du  titre  des  decumani  Narbonen- 
ses  qui  y  figure. 

C'est  en  239  que  Gordien  fut  consul  pour  la 
première  fois  &  pour  la  seconde  fois  révêtu  de  la 
puissance  tribuniciennt*. 


■  Entre  Argelès  &  le  Boulou,  ancien  Roussillon. 
•  Cf.  De  Bonnefoy,  Epigraphie  rous'iltonnaise,  n.  337, 
pp.  192-20S.  —  Barry,  n.  3o. 
1  Cf.  la  disicrtation  de  M.  De  Bonnefoy,  toc.  cit. 

XV. 
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Celeyran,  prés  Narbonne.  —  Au  château  de 
M.  Tapié-Mingot,  dans  le  jardin.  Fragment  pro- 
venant de  la  partie  inférieure  d'un  piédestal  de 
marbre,  décoré  d'une  base  &  d'une  corniche.  Une 
concavité  sphérique,  dont  on  aperçoit  un  reste  à 
l'opposé  de  la  face  antérieure,  peut  faire  suppo- 
ser qu'au  moyen  âge  ce  fragment,  plus  considé- 
rable qu'aujourd'hui,  aura  servi  de  bénitier  ou 
de  cuve  baptismale.  L'inscription  était  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  Lettres  très- 
peu  profondément  gravées  &  de  mauvaise  forme. 
—  Hauteur,  o"7o;  largeur,  o"6o. 

M  ATI 

DECV 

NARBrD'rN'<-M  .  . 

Copie  de  M.  Allmer,^?^»'.  é;;.,  t.  i,  p.  i5i,  n.  i85. 
(Nous  empruntons  à  M.  Allmer  sa  copie  &  son 
explication.) 

[Imperatori  Caesari ,  Sar]mati[co  max{imo), 

co(n)s\uli),  proco{n)s[uli)],  Decu[mant\  Narb[onen- 
ses)  d[evoti)  n'jimini)  m{aiestati)[q[ue)  eius\. 

«  A  l'empereur  César  ,  Sarmatique   très- 

0  grand,  consul,  proconsul,  les  Décumans  nar- 
«  Donnais  dévoués  à  sa  divinité  &  à  sa  majesté  ». 

C'était  le  piédestal  d'une  statue  érigée  par  les 
Narbonnais  à  un  empereur  qui  avait  le  titre  de 
Sarmatique.  La  mauvaise  facture  des  lettres  sem- 
ble indiquer  une  époque  postérieure  non-seule- 
ment à  celle  de  Marc-Aurele,  mais  même  à  celle 
de  Maximin.  Il  s'agirait  alors  de  Dioclétien  ou 
de  Constantin. 
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Narbonne.  —  Fragment,  dans  le  bastion  Saint- 
François,  «  près  du  flanc  retiré  »  (Viguier).  Il  y 
était  encastré  à  côté  d'un  buste  d'homme,  repré- 
sentant un  certain  Caninius  :  «  CANINIO  ».  Per- 
due. 

IMPvCAESAR 

Copie  de  Lafont. 

BuRMANN,  p.  76.  —  Garrigues  ^^Autogr.),  f'  96. 
—  G.  Lafont,  f"  171.  —  Piquet,  p.  12.  —  Viguier, 
t.  I,  f°  121.  —  Bousquet,  t.  i,  t*  118.  —  Millin, 
Voyage,  t.  4,  p.  Sgo,  note. 

Implerator Caesar ...  ou  Imp[eratorï)  Caesar(i).., 

«  L'empereur  César  ?  —  A  l'empereur  Cé- 

0  sar  ;  ». 
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Narbonne.  —  Cour  des  religieuses  de  Sainte- 
Marie.  Perdue. 

IP    CAES 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  44.  —  Viguier,  t.  1,  p.  140.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  12C. 

[I\mp'\erator)  Caes[ar]  ou  [I]mp{eratori)  Cae- 
s[an]. 

«  L'empereur  César ?  —  A  l'erapoieur  Cé- 

«  sar  !  ». 


I 


i3: 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


SO 

Narbonnk.  —  A  la  courtine  du   bastion  Saint- 
Cosme  &  baint-Francois.  Perdue. 


MATRI'DEVM 
TAVROBOLIVM 

aVOD-FEClT 

AXIA-C-F-PAVLINA 

(Têtes  de  taureau  &  de  bélier  sculptées  en  relief  &  alignées.) 

i  S  A  C  E  R  D 

a-PAaVIO-CHîESTO 

Copie  de  Barry. 

BURMANN,    p.    63,   —    ROMIEU   {VoSS),    I  24,   SCA- 

LiGER  [Onciales),  p.  27,  n.  2,  —  Scaliger  (Cursif), 
p.  100,  —  Gruter  ,  3i,  4,  —  RuL.MAN,  5,  lisent, 
comme  Du.mège  [Arch.  Pyren.,  t.  3,  p.  iSg)  :  Q- 
pASQVio  CHiESTO.  —  Garrigues  (Autogr.),  i°  12, — 
Catel,  p.  92,  —  &  DuMÈGE  (passim)  la  donnent  en 
six  lignes  &  suppriment,  à  la  tin  de  l'inscription, 
les  trois  mots  matri  •  devm  |  tavrobolivm,  que 
G.  r.AFONT,  t.  I,  f"  167,  —  Pech  (Paris,  17746), 
n.  55,  —  V1GUIER,  f°  I,  62,  —  &  Bousquet,  f°  i,  61, 
y  écrivent.  • —  Cf.  Barry,  n.  18. 

Matri  dcum;  taurobolium  quod  fecit  Axia,  C. 
f{ilia],  Paiilina,  sacerd[ote)  Q.  Paquio  Chresto. 

«  A  la  Mère  dos  dieux;  taurobole  qu'a  fait 
«  Axia  Paulina,  tille  de  Caius,  Quintus  Paquius 
<  Chrestus  étant  prêtre  ». 

Une  chapelle,  à  Lamourguier,  renferme  quel- 
ques autels  tauroboliques,  où  on  ne  voit  plus 
trace  de  lettres.  Peut-être  l'autel  d'Axia  Paulina 
est-il  conservé  parmi  ces  monuments  dont  les 
inscriptions  ont  disparu. 
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Narbonne.  —  Entre  les  bastions  Saint-Cosme  & 
Saint-François.  Aujourd'hui  à  Lamourguier.  Stèle 
rectangulaire  brisée  au  sommet.  Elle  est  inscrite 
sur  le  couronnement  &  au  milieu  du  champ.  Au- 
dessous  de  la  seconde  ligne,  bucrane  &  tête  de 
bélier.  A  la  fin  de  l'inscription,  bonnet  phrygien 
entre  deux  tympanons.  Les  caractères  sont  très- 
peu  lisibles.  —  Hauteur,  i^iS;  largeur,  o'°5G. 

Mi    I  vaai  ciBINM 

L'iviIODOTOEXii^a 


NVMIOBalBNOFV 

VIO  ukxmxm  CoS 

Copie  de  M.  Thiers.  —  Lebègue.  —  Barry,  21. 
—  Berthomieu,  222. 
G.  Lafont,  {'   i54  :  lvna  babina  |  iivno  donde 

XII  I  NV.MIO    BALBINO  I  FVLVJO    ABLIO    COS.  —    PiQUET, 

Hist.,  p.  64.  —  Viguier,  t.  I,  f°  Oo.  —  Bousquet, 
t.  I,  f°  63.  —  Dumiîge,  Mém.  de  la  Soc.  arch.  du 
Midi,  t.  5,  p.  71,  &  Arch.  Pyrén.,  t.  3,  p.  140. 

Ligne  i  :  i'«lettre,  1  ou  T;  4'"«  lettre.  Iiaste  inférieure  d'un 
A;  S""  lettre,  partie  inférieure  d'un  B;  e"»  lettre,  peut-être 
le  sigle  AL.  —  Ligne  2  :  4'"«  lettre,  sigle  NI;  après  DO, 
probablement  le  sigie  MNO;  à  la  fin,  premier  jambage  & 
partie  inférieure  d'un  M. 


[Matri  deum  tauropolium  quod  fecï\t  Iu\m\a 
Balbiitla  sacerdote]  L.  lunio  Domno,  l'x  im[p[erio) 
ipsius?],  Numio  Balbino,  Fulvio  Max[imo\  coiit)- 
s{ulibus). 

«  [A  la  Mère  des  dieux,  taurobole  accompli 
«  d'après  son  ordre  par  Junia  Bal  bina,  Lucius 
n  Junius  Domnus  étant  prêtre;  Numius  Balbinus, 
«  Fulvius  Maximus  ?  étant  consuls  ». 

Les  deux  premières  lignes  de  cette  inscription 
presque  désespérée  ont  été  restituées  par  M. Thiers, 
dont  la  lecture  est  très-probable.  —  Aux  lignes  3 
&  4,  les  lectures  Numio,  Fulvio  Si  cas  paraissent 
certaines.  Si  nous  ne  pensions  distinguer  un  B 
avant  .<4/iitto,  nous  adopterions  la  lecture  de  Barry 
&  nous  lirions  :  Num[m)io  (ou  Miimmio)  Albinn, 
Fulvio  Aemiliano  co{n)s{ulibus).  Les  caractères, 
très-indistincts,  de  la  quatrième  ligne,  qui  nous 
semblent  devoir  être  lus  ainsi  :  MAX,  auraient 
formé  le  sigle  ae  ou  aULI,  &  être  l'abréviation 
de  Aemiliano.  En  ce  cas,  l'inscription  serait  datée 
de  206  après  J.-C.  Mais  la  lecture  MA.X  nous 
paraît  beaucoup  plus  probable.  Un  M.  Nummius 
Albinus  a  été  aussi  consul  en  263  apr.  J.-C.,  avec 
un  Maximus,  dont  nous  ne  connaissons  pas  le 
nomen.  Etant  donné  la  nature  des  caractères  & 
des  sigles,  il  est  certain  que  notre  inscription  est 
d'une  époque  très-basse. 
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Narbonne.  —  Courtine  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  A  Lamourguier.  Cippe  carré  avec  base 
&  couronnement.  Au-dessous  du  champ,  tête  de 
bélier  &  tète  de  taureau.  Patère  sur  le  côté  gauche, 
œnochoé  à  droite.  —  Hauteur  de  la  base,  o'°2o; 
hauteur  du  champ,  o'°73;  hauteur  du  couronne- 
ment, o'°i8;  largeur,  o'"45. 

Copie  de  M.  Lebègue. 

Les  ornements  de  cet  autel  nous  montrent  qu'il 
est  taurobolique.  YiarTy  (Notes  iiiéd.)  &  M.  Allmer 
ont  distingué  quatre  lettres  :  IM  MI. 
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Narbonne.  —  «  Entre  les  bastions  Saint-Cosme 
&  Saint- François  >  (Piquet  &  Viguier).  A  La- 
mourguier. L'autel,  privé  de  son  couronnement, 
est  quadrangulaire.  11  porte,  sur  sa  face  anté- 
rieure, une  tête  de  bélier  &  une  tête  de  taureau, 
entre  lesquelles  a  été  gravée  la  troisième  ligne  de 
l'inscription.  Œnochoe  sur  la  face  latérale  gauche 
(à  demi  martelée),  patère  à  droite.  —  Hauteur, 
o-Sô;  largeur,  o'°45. 


,  OT  Fecit  œssa  . 

MARCIAN       SACER 

Tête  Tète 

D    de    o         m   de    E 
bélier.  taureau. 

ammmmpRV.P'ETE 


mmmmmiisiamsisa 

Copie  de  M.  Ali.mer,  Rev.  cp.,  n.  10,  inscr.  186. 
-  Ledh:gue.  —  Barry,  n.  20. 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  RELATIVES  AUX  EMPEREURS.       i3i 


G.  Lafont,  {'  154.  —  Piquet,  Nist.,  p.  64.  — 
ViGuiER,  t.  I,  p.  61.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  65. 

Lignes  i,  3,  3,  les  mss.  :  QT  FECIT  VRSA  |  MAR- 
CIANA  SACER  ]  DOTE.  —  Lipnc  4,  Lafont  :  EVERE- 
PEDO;  Viguier,  Bousquet  :  EVREPEDO.  —  Lignes  5  &6, 
G.  Lafont  :  TAVKOPOIVM  MATRI  DEVM  ;  Viguier, 
Bousquet  :  TAVROPOLIVM  MATRI  DEV.M  ;  ligne  4: 
IVLIO.  —  G.  Lafont  :  ces  deux  dernières  lignes  sur  la 
plinthe  de  la  base;  Viguier,  Bousquet  :  sur  le  de',  ù  la  suite 
des  autres  lignes. 

[Tauropolium  Matri  deum  qu]ot  fecit  \Ur]sa, 
Marcian'i]  [uxor],  sacerdote  lulio  Euprepet[e]  

«  Taurobole  offert  à  la  Mire  des  dieux  par 
«  Ursa,  femme  de  Marcianus,  par  le  ministère 
c  de  Julius  Euprepes  ». 

La  fin  du  texte  indiquait  probablement  la  date 
du  sacrifice.  La  lecture  Euprepcte  est  tout  à  fait 
certaine.  —  Il  faut  lire  Marciani  /{ilia]  ou  Mar- 
ciani  avec  le  mot  uxor  sous-entendu. 

Les  deux  lignes  relatives  au  taurobole,  mises  par 
Lafont  sur  la  base,  par  Viguier  &  Bousquet  sur 
le  dé,  auraient  figure  plus  naturellement  en  tête 
de  l'inscription.  NÏ.  AUmer  remarque  que  les  mots 
Matri  deum  taurobolium  de  l'inscription  A\lxia 
Paulina  figurent  en  tête  &  au  bas  du  texte  dans 
le  dessin  de  Garrigues,  &  ne  sont  qu'au  bas  de 
l'inscription  dans  le  dessin  de  Lafont. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Salnt- 
Cosme  &  Saint-Krançois.  Au-dessous,  montagne 
couverte  de  pins,  accostée  de  deux  tyinpana;  sur 
les  latéraux,  œnochoé  &  patèrc.  Perdue. 


MATRI     DEVM 
TAVRIPOLIVM    It/LW-mnam» 
ACCEPIT-LIGVRIA    TYMELE 
A-M-SACRIS     POSV! 


Copie  de  Barry. 

Rainouabd  (Laporte),  n.  i3.  —  Romieu  (Vom), 
174.  —  ScALiGER  [Onciales),  28,  5.  —  Scaliger 
{Cursif),  p.  101.  —  Gruter,  p.  29,  8.  —  Garrigues 
(Autogr.),  f"  12.  —  Rui.MAN,  p.  2.  —  Catel,  Hist., 
108.  —  Hist.  gén.de  Languedoc,  i"éd.,/V.,  n.  12; 
2'"' éd.,  t.  I,  p.  611.  —  Viguier,  t.  i,  p.  Ci. — 
Bousquet,  t.  i,  p.  Gi.  —  Barry,  n.  19. 

Rulman,  Catel,  Vaissetc,  ligne  s  :  TAVROPOLIVM.  — 
Scaliger,  I.  2  :  IMII;  Catel  :  IMPP.  —  Rainouard,  I.  3  : 
TYMEE.  —  Scaliger,  Gruter,  I.  4  :  POST. 

Matri  deum;  tauripolium  (^tauropolium)  impe\rio 
ipsius  ?|,  acccpit  Liguria  Thymele,  [S-  ar\am  ? 
sacris  posu[it\ 

n  A  la  Mère  des  dieux,  Liguria  Thymélé,  pour 
0  lui  obéir  '.  a  reçu  le  taurobole,  &  elle  a  érigé 
«  un  autel  pour  les  sacrifices  ». 

Au  lieu  de  imperio  ipsius,  on  peut  lire  :  imperio 
m[atris)  d[eum)',  ce  qui  revient  au  même.  Notre 
lecture  se  justifie  par  une  autre  inscription  de 
Narbonne  [infra,  n.  25).  Nous  donnons,  avec  quel- 
que réserve,  pour  la  dernière  ligne  qui  peut  avoir 
été  mal  lue,  1  interprétation  «  aram  sacris  posait  t>. 


'  Cf.  WlLMANNS,  1 16. 


Ce  qui  la  justifie,  c'est  que  les  taurobolcs  étaient 
souvent  accompagnés  de  la  dédicace  d'un  autel'. 


25 

Narbonne.  —  a  Au  jardin  de  la  maison  de 
M.  de  Ville-Martin,  chanoine  &  précenteur  en 
l'esglise  Saint-Jiist  ».  Pech  suppose  que  Garrigues 
la  lut  vers  1G39.  Elle  fut  ensuite  chez  un  «  sieur 
de  Caldagues,  avocat  en  la  cour  ».  Bousquet  ne 
l'a  pas  retrouvée.  Perdue. 

M  A  Tu 

DEVM 

TAVROPOLIVM- IKDICTVM 

IVSSV-IPSIVS-  EX'STIPE'CONI.ATA 

5  CELEBRARVNT'PVDL  lE- NAR  lîON 

Copie  de  Barry. 

BuRMANN,  p.  66.  —  Garrigues  (Autogr.),  f"  11. 

—  Catel,  Hist.,  p.  108.  —  G.  Lafont,  pp.  2  &  12. 

—  Pech  {Paris,  17746),  p.  12,  n.  18.  —  Piquet, 
Hist.,  p.  64.  —  MuRATORi,  p.  i3o.  —  Hist.  gén.  de 
Languedoc,  t.  i,  Pr.,  12,  &  2'"*  éd.,  t.  i,  p.  611. 

—  Bousquet,  t.  i,  p.  60.  —  Dvhèce,  Mém.,  ik  Arch. 
Pyrén.,  t.  3,  p.  07.  —  Orelli,  ■l'i-ij  fi  6o33.  — 
IIerzoc,  Append.,  12. —  Barry,  17,  citant  Mii.hn, 
DoNATi,  201.  —  Van  Dalen,  p.  786.  —  Kautz,  p.  41 . 

—  Mcm.  des  ant.  du  Midi  de  la  France,  6,  p.  09. 
Garrigues,  Lafont  &  Piquet  :  YAVROBOLIVM.  —  Du- 

mègc  {Hist.  du  Languedoc,  a»«  éi.)  :  INDICATVM.  — 
Hcrzog  :  ET  STIPE. 

Matri  deum  ;  tauropolium  indictum  iussu  ipsius, 
ex  stipe  conlata,  celebrarunt  publiée  Narbon[enses). 

n  A  la  Mire  des  dieux;  les  habitants  de  Nar- 
«  bonne  ont  célébré  en  public,  avec  l'argent  d'une 
n  collecte,  un  taurobole  que  la  mère  des  dieux 
<  leur  avait  prescrit  elle-même  ». 
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Narbonne.  —  Courtine  des  bastions  Saint-Cosmc 
&  Saint-François.  Autel  avec  base,  sans  couron- 
nement. Au  centre  de  l'inscription,  têtes  de  bœuf 
&  de  bélier.  La  légemlc,  autrefois  très-elTacée,  est 
maintenant  illisible,  si  cet  autel  est  un  des  autels 
tauroboliques  sans  inscription  apparente  qui  se 
trouvent  à  Lamourguicr. 

MATRI    DEVM 
TAVROPOLIVM 

Copie  de  Barry. 

Burmann,  f*  3.  —  Rainouard  (Laporte),  ('  3.  — 
Romieu  {Vos.i),  ('  108.  —  .Scaliger  [Onciales),  p.  20, 
n.  21.  —  Scaliger  [Cursif),  p.  97.  —  Gruter,  p.  3i, 
n.  6.  —  G.  Lafont,  f°  i5i.  —  Viguier,  t.  i,  p.  44. 
—  Bousquet,  t.  i,  p.  64.  —  Barry,  n.  22. 

Matri  deum,  tauropolium 

c  A  la  Mère  des  dieux,  taurobole ». 

'   Cf.  WiLMANNS.   126. 
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II.  —  FONCTIONS   SÉNATORIALES 
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En  tête  des  inscriptions  relatives  à  des  sénateurs 
çiui  ont  rempli  quelaue  emploi  civil  à  Narbonne, 
il  convient  de  rappeler  le  nom  de  L.  Burbuleius 
■L.  f.  Qiiir.  Optatus  Ligariatuis,  qui  fut  curateur 
de  Narbonne,  c»r(afor)  reip[ublicae)  Narb[onensis), 
sous  Hadrien  ou  Antonin  le  Pieux". 
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Narbonne.  —  Au  musée,  dans  la  salle  basse. 
Stèle  de  marbre  avec  hase  &  couronnement,  re- 
taillé plus  tard  en  forme  de  fronton.  —  Hauteur  de 
la  base,  o"55;  hauteur  du  couronnement,  o"55  ; 
hauteur  du  champ,  o" 84;  largeur  du  champ,  o"  54. 
La  dernière  ligne  hors  du  cadre  qui  entoure  le 
champ. 


L-'-AEMILIO-'L^FvPAP^^ARCANO 

TRIB-MIL'LEG'XI'GEM-ET'TRIB- 
MIL'LEG'I     MINERV'ITEM'TRIB' 
MIL'LEG'U'AVG'OMNIB'HONO 
5  RIBVS-IN'COLONIA'SVA-FVNCT' 

ADLECTO'IN  'AMPLISSIMVM 
ORDINEM-AB-IMP-CAES-' 
HADRIANO'AVG-  I  HTi  I   V  I  R  » 
EQ.VITVM-'ROMANOR'CVf<OîJ 

10  aVAES  TORI  '  VRB  AN  O  '  TRIB  ' 

PLEBIS'PRAETORI-DESIGNAT' 

L-AEMILIVS-MOSCHVS    ITTTTI  V  II- 

AVG    PATRONO-OPTVMO-POST' 

OBITVM'EIVS''INLAT®ARCAE' 

l5  SEVIROR-OB'LOCV.M-ET-TVITIO 

NEM'STATVAE'  H&'N-IIII» 
t    -    D    •    D    '    liTTII    V  I  R  O  R 

ET'SPORTVLIS-DEDI'c'AVIT-X'III» 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
BÈGUE.  —  Cf.  Baury. 

BuRMANN,  p.  49.  —  Rainouard  [Lapofte),  f°  21, 
n.  38.  —  RoMiEU  (  Kusx),  p.  !o5.  —  Romieu  (Laporte), 
f°  16,  n.  140.  —  ScALiGER  [Onciales),  p.  2t3,  n.  i.  — 
ScALiGER  [Cursif],  p.  9g.  —  Gruter,  348,  I.  — 
Garrigues  [Autogr^j,  i'  2.  —  Garrigues  [Copie), 
i'  5.  —  Catel,  Hist.,  pp.  qi,  n.  4,  &  q2,  n.  i.  — 
Pech  (Narb.),  f"  28,  77;  {Paris,  1774Ô)  n.  44.  — 
Hist.  gén.  de  Languedoc,  i"  éd.,  t.  i,  Pr.,  p.  2, 
n.  4;  2»°  éd.,  t.  I,  p.  610.  —  Piquet,  52.  —  Oreli.i, 
n.  2258,  &.  Index,  pp.  127,  128.— HERzoG,^;);7ej!tY., 
n.  17.  —  Tournal,  Catal.,  n.  i36;  Inscr.  médites 
ou  peu  connues  du  musée  de  Narbonne,  1864,  p.  8, 

■  Cf.  WiLMANNS,  1181,  d'après  Bokghesi,  t.  4,  p.  io3  & 
5uiv.  —  Cf.  nos  Fastes,  ad  vert. 


n.  10.  —  WiLMANNS,  ii6g.  —  Barry,  n.  66,  citant 
Orsini  (cf.  Gruter)  &  Cenac-Moncaut. 

La  lecture  de  ce  monument  étant  à  peu  près 
certaine,  nous  ne  relèverons  pas  les  fautes  de  nos 
devanciers.  Elles  sont  du  reste  exactement  rele- 
vées par  Barry  (loc.  cit.).  Il  convient  seulement 
de  remarquer  que  les  plus  anciens  (Rainouard 
&  Scaliger)  ont  consciencieusement  interligné  & 
copié.  La  copie  de  Garrigues  [Autogr.)  est  bonne. 
Celle  de  Garrigues  [Copie],  que  suit  Catel,  inter- 
ligne d'une  façon  incorrecte. 

Après  le  chift're  III  de  la  dernière  ligne,  on  peut 
voir  un  trait  qui  autoriserait  à  lire  le  chiffre  IIII. 

L.  Aemilio,  L.  flilio),  Pap[iria  tribu),  Arcano, 
trib[uno)  mil[itum)  leg[ionis)  [X]  Gem[inae),  &  tri- 
b[uno)  mil[itum)  leg[ionis)  I  Minerv[iae),  item  tri- 
b[uno)  mil[itum)  leg[ionis)  Il  Aug[ustae),  omnib[us) 
honoribus  in  colonia  suafunct[o),  adlecto  in  amplis- 
simum  ordinem  ab  Imp[eratore)Caes[are)  Iladriano 
Aug[usto);  sevir[o)  equitum  Romanor[um),  curioni, 
quaestori  urbatio,  trib[uno)  plebis,  praetori  desig- 
nat[o);  L.  Aemilius  Moschus,  sevir  Aug[ustaUs), 
patrono  optumo,  post  obitum  eius  inlat[is]  arcae 
seviror{um)  ob  locum  S-  tuitionem  statuae  [sester- 
tium)  nhimmum)  [quatuor  millibus),  l[oco)  d[ato) 
d[ecreto]  scviror[um)  |  S-  sportulis  '  dedicàvit  [dena- 
riis)  [tribus)  ?  [denartum  trium)  ? 

«  A  Lucius  Aemilius  Arcanus,  fils  de  Lucius, 
«  de  la  tribu  Papiria,  tribun  militaire  de  la  légion 
«  dixième  ?  Gemina,  &  tribun  militaire  de  la  légion 

<  première  Minervia,  &  tribun  militaire  de  la 
«  légion  seconde  Augusta,  honoré  de  toutes  les 
«  fonctions  municipales  dans  sa  colonie,  admis 
«  cdans  l'ordre  sénatorial  par  l'empereur  César 
«  Hadrien  Auguste,  sévir  des  chevaliers  romains, 

<  curion,  questeur  urbain,  tribun  du  peuple,  pré- 
«  teur  désigné;  Lucius  Aemilius  Moschus,  sévir 
«  augustal.'à  son  excellent  patron  :  après  la  mort 
«  de  son  patron,  Moschus  a  versé  dans  la  caisse 
«  des  sévirs,  pour  l'emplacement  &  l'entretien  de 
«  la  statue,  quatre  mille  sesterces,  l'emplacement 
«  ayant  été  concédé  par  un  décret  des  sévirs;  il  a 
«  versé  aussi,  lors  de  la  dédicace,  à  titre  de'  spor- 
«  tule  (de  présent),  trois  deniers  (pour  chaque 
«  sévir)  ». 

Cette  inscription  présente  quelques  difficultés. 

I»  On  lit  sur  la  pierre  le  nom  de  la  légion 
XI  Gem[ind).  Or  les  légions  qui  portent  le  iiom 
de  Gemina  sont  les  numéros  VII,  X,  XIII,  XIV. 
Elles  existaient  toutes  les  quatre  à  l'époque  où 
fut  gravée  notre  inscription»,  &  il  n'y  avait  pas 
de  onzième  Gemina.  Il  faut  donc  supposer  une 
erreur  du  lapicide.  M.  Henzen  propose  le  chilire 
X',  &  .M.  Wilmanns,  d'après  M.  Herzog,  le  chif- 
fre VIH. 


■  WiLMANNS  lit  :  SPORTVL-  N'  S  [sportulae  nomine 
singulis).  Cette  formule  est  en  effet  plus  complète,  mais  la 
pierre  porte  SPORTVLIS,  qui  peut  s'expliquer  ainsi  :  «  Il 
fit  la  dédicace  avec  trois  deniers  (par  tête),  pour  les  sportu- 
les,  à  titre  de  sportule  ».  La  phrase  est  abrégée  &  n'est  pas 
incorrecte. 

'  Ces  légions  étaient  créées  du  temps  de  Vespasien.  Cf. 
WiLMANNS,  8o3,  ii3i,  1617,  il33.  —  Elles  existaient 
encore  après  le  régne  de  Trajan,  un  peu  avant  l'année  170. 
Cf.  WiLMANNS,  1458. 

3  Orelli-Henzen,  t.  3,  Indices,  pp   127-128. 

1  Lac.  cit. 
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2°  On  a  lu  :  I{ocus)  d{atus)  d[ecreto)  d{ecurionum) 
seviror{um).  La  lettre  D  n'est  gravée  que  deux  fois 
sur  la  pierre,  &  il  faut  traduire  par  :  ((ociis)  d[atus) 
d{ecreto'^  seviror[um).  Nous  verrons,  quand  nous 
aurons  a  nous  occuper  des  sévirs,  ce  qu'il  faut 
penser  de  l'hypothèse  des  «  décurions  sévirs  », 
hypothèse  qui  ne  s'appuie  que  sur  une  autre  lec- 
ture fausse  de  M.  Herzog'.  Les  sévirs  augustaux 
pouvaient,  comme  d'autres  corporations",  avoir 
un  terrain  qui  leur  appartînt  &  en  disposer.  On 
voit  par  l'inscription  que  ce  terrain  a  été  acheté 
par  Moschus  aux  sévirs. 

Lucius  Aemilius  Arcanus  avait  été  revêtu  de 
toutes  les  dignités  municipales  dans  sa  patrie,  & 
il  avait  été  trois  fois  tribun  militaire,  de  rang 
équestre,  lorsqu'il  dut  à  l'empereur  Hadrien  la 
dignité  sénatoriale.  Il  suivait  régulièrement  cette 
carrière;  il  était  désigné  pour  la  préture'  &  il 
allait  remplir  cette  charge  quand  il  mourut.  Il 
avait  été  investi  d'un  sacerdoce  public,  puisqu'il 
avait  été  curion. 

Il  est  question  d'un  Arcanus  dans  Martial,  qui 
le  rencontra  à  Rome  &  lui  promit  un  exemplaire 
de  ses  œuvres.  L'ami  de  Martial  revint  à  Nar- 
bonne  pour  y  exercer  les  fonctions  municipales 
de  duumvir,  &  le  poète,  fidèle  à  sa  promesse, 
lui  envoya  son  manuscrit.  .Martial  n  avait  pas 
encore  eu  le  temps  de  le  faire  poncer  ni  relier, 
dit-il  :  nondum  murice  cultus  asperoque  morsu 
ptonicis  aridi  politus ;  ce  qui  laisse  supposer  que 
notre  magistrat  l'aurait  reçu  peu  de  temps  après 
son  retour  à  Narbonne*. 


Arcanum  s  properas  sequi,  libelle. 
Quant  pulcherrima  jam  redire  Narbo, 
Docti  Narbo  Palerna  Volieni, 
Ad  legesjubet  annuosque  fasces. 

(Martial,  Epigr.,  lib.  vni,  cp.  72.) 


Notre  Arcanus,  duumvir  à  Narbonne,  est  donc 
peut-être  l'ami  de  Martial.  D'après  cette  hypo- 
thèse, très-incertaine,  mais  à  laquelle  la  concor- 
dance des  dates  prête  quelque  vraisemblance, 
Martial,  qui  mourut  en  102  ou  io3  après  J.-C., 
aurait  connu  son  ami  au  plus  tard  pendant  les 
premières  années  du  règne  de  Trajan.  Arcanus 
aurait  exercé  déjà  la  première  des  dignités  muni- 
cipales de  son  pays.  C'est  sous  le  règne  d'iladrien, 
plus  de  quinze   ans  après,  qu'il  aurait  été   fait 


'  Herzog,  Append.,  a.  5 Barry,  n.  5l. 

»  Cf.  WiLMANNS,  3oS,  2237. 

3   Id.,    I  149. 

*  Cf.  Barrv,  loc.  cit. 
»  On  lit  aussi  :  Artanum. 


patricien,  après  avoir  rempli  les  fonctions  mili- 
taires équestres. 
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Narbonne.  —  Découverte,  en  1786,  dans  la  cha- 
pelle de  la  vicomte.  Dans  la  cour  du  musée.  Bloc 
rectangulaire  avec  base  &  couronnement.  —  Hau- 
teur, o^ôo;  largeur,  o"8o. 


POlTEM^PCRTAS^AQ.VIDVCTvQ.VARrVE... 
VSVS  LONGA  INCVRIA  ET  VETVSTATE  CD... 
RATrCIVlTATI  RESTAVRAVIT  AC  REDDI... 
ET^AD  PRAETVRIANAM  GALL  PREFEC"".... 
IVDICIO  ACrVSTE  REMVNERATIO.... 

VECT 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 

BÈGUE. 

ViGuiER,  t.  I,  p.  181.  —  Bousquet,  t.  3,  f"  45 
(marqué  de  l'astérisque).  —  Cénac-Moncaut,  Voy. 
arch.,  p.  395.  —  Sr.KRKyStaedtelcben  in  Frankreicli, 
p.  399.  —  Tournal,  Catal.,  i32;  Inscr.  inédiles 
ou  peu  connues  du  musée  de  Narbonne,  1864,  p.  6, 
n.  7.  —  Herzog,  Append.,  77. 

La  lecture  du  monument  étant  assez  facile,  nous 
ne  citons  pas  les  fautes  des  copistes. 

pontem,  portas  aquiduct(us)'  quar[um)  

usus'  flonga  incuria  S  vetustatè  co[rrue\rat  ?  civi- 
tati  restauravit  ac  reddi[dit].  S-  ad  praet[o]rianam 

Gall{iarum)pr{a;CfeCituram\, judicio  ac\j)uste? 

[augustae)'.  remuneratio\ne\  [e\vect[us\ '.  {vec- 

tus)'. 

n  ...  Il  a  restauré  pour  la  cité  &  a  mis  en  état  ? 

«  le  pont,  les  portes  de  l'aqueduc  qui  avaient 

f  cessé  de  pouvoir  servir,  dégradés  par  une  longue 
f  incurie  &  par  le  temps;  élevé  ;  au  prétoire  des 
«  Gaules  par  la  volonté'  (de  l'empereur)  &  la 
0  juste  r  recompense  ...  ». 


'  Peut-être  :  aquiJuctum. 

»  Nous  disposons  de  peu  de  place  pour  compléter  cette 

inscription;  peut-être  faudrait-il  lire  :  «  vecli(um)  nsus 

corruerat  «.  Il  s'agirait  de  portes  d  aqueducs  ou  d'cicluses 
dont  les  ferrures  n'auraient  plus  fonctionné.  L'époque  &  le 
style  de  l'inscription  nous  autorisent  peut-être  à  la  suppléer 
en  mauvais  latin. 

î  Tel  est  le  sens  ordinaire  de  «  judicium  »,  «  Judicium 
sacrum  n  à  cette  époque. 
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Narbonne.  —  Perdue,  puis  retrouvée  dans  les 
démolitions  du  bastion  Montmorency.  A  Lamour- 
guier.  Bloc  rectangulaire.  Inscription  incomplète  à 
gauche.  —  Hauteur,  o"'55;  largeur,  i"25.  Hauteur 
d'une  lettre  de  la  première  ligne,  o^io. 

...GALLO-AED-F-C 

...ARIS    '    PRAEF    '    FABRVM 

....rAED-rAClVISvIVLlSrPATRl 
. . .  .RATRl>-MESSIAE>^MvFvaVARTAE 
LT'-'SENICIONl^AED'-F^C'^FRATRl 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  —  Ber- 
THOMIEU,  n.  I  ig. 

BuRMANN,     p.    Q.    —    ROMIEU     {VOSS),    p.     110.    — 

ScALiGER  {Onciales),  p.  21,  n.  6.  —  Scai.iger  {Cur- 
sif),  p.  98.  —  Gruter,  p.  415,  2.  —  Garrigues 
(Copie),  t°  i3,  V  2.  —  Garrigues  lAuiOffr.),  4,  la 
porte  comme  perdue.  —  Catel,  Bist.,  pp.  29  & 
n6.  —  G.  Lafont,  f°  344.  —  Pech  [Pans,  9997), 
n.  5.  —  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  i,  Pr.,  p.  12, 
n.  62.  —  ViGuiER,  t.  I,  p.  i53.  —  Bousquet,  t.  i, 
p.  i56.  —  Herzog,  Avpend.,  n.  28.  —  Congrès 
archéologique  de  Narbonne,  i858,  pp.  3i7-3i8 
(Mém.  de  M.  P.  Lafont). 

Romieu,  en  tûte  de  l'inscr.  :  V;  ligne  i  :  CL.  —  Burmanii, 
Roinieu,  Scaliger,  1.  4  :  FRATRL 

[ Volt{inia  tribu)]  Gallo,  aed[ili\  F{ori)  C{lau- 

dii)  \trib{uno)  mii[itum)  leg{wnis)  XV  Apol- 

Iin]aris  Y,  praef{ecto)  fabrum  aed[ili)  Aquis 

Iuliis,  patri,  [ f\ratri,  Messiae  M.f.  Qiiartae 

[sorori  ?  Vo]lt[inia   tribu)  Senicioni   aed{iU) 

F(ori)  C{laudii),  fratri. 

«  ...  A Gallus,  de  la  tribu  Voltinia,  édile  de 

«  Forum  Claudii, tribun  militaire  de  la  légion 

«  quinzième  ^^o//iH(3rix,  préfet  des  ouvriers;  à 

«  édile  des  Eaux  Jules,  son  père;  à son 

c  frère;    à    Messia    Quarta,    fille    de    Marcus,   sa 

«  sœur;  à Sénicion,  de  la  tribu  Voltinia,  édile 

«  de  Forum  Claudii,  son  frère  ». 

La  sigle  V  {vivus)  se  lit  sur  les  plus  anciens 
manuscrits.  Le  nom  de  Messia  Quarta  se  trouvant 
entre  les  noms  de  deux  frères  de  ce  personnage, 
est  probablement  sa  sœur.  (Cela  pourrait  être 
cependant  sa  mère  ou  sa  l'emme.) 

Gallus  peut  avoir  rempli  un  emploi  équestre 
dans  une  légion  dont  la  restitution  nous  est  four- 
nie par  les  lettres  ARIS,  qui  ne  conviennent  qu'à 
la  légion  quinzième  Apollinaris.  Mais  il  a  dû 
aussi,  après  avoir  été  édile,  être  duumvir  ou  ^ua- 
tuorvir  jure  dicundo,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
être  élevé  à  la  première  dignité  municipale  par 
un  empereur;  en  ce  cas,  le  titre  de  prae/ectus 
d'un  César  {Caesaris)  se  rencontre  quelquefois  & 
peut  être  proposé  à  la  place  de  notre  restitution. 
On  trouve  aussi,  quoique  plus  rarement, ^rae/cc- 
tus  castrorum  Caesaris. 

Il  reste  à  expliquer  les  deux  lettres  F -G,  qu'on 
ne  peut  traduire,  à  cause  de  leur  place,  par/a- 
ciendum  curavit,  &  qui  désignent  presqLie_  sûre- 
ment la  ville  où  ces  personnages  ont  exercé  l'édi- 
lité.  Or  on  ne  connaît  pa^  4ans  la  Narbonnaise 


ou  aux  environs  de  ville  qui  s'appelle  Forum 
Claudii.  Mais  plusieurs  villes,  qui  ont  joui  des 
bienfaits  de  Claude,  ont  pu  ajouter  à  leur  nom 
celui  de  cet  empereur.  Les  Lutevani  s'appelaient, 
dn  temps  de  Pline,  Foroneronienses.  Leur  capi- 
tale, qui  était  un  forum,  a-t-elle  été  un  n  Jforum 
Claudii  »  avant  d'être  un  n  forum  Neronis  »  :  Cela 
n'a  rien  d'invraisemblable.  En  tout  cas,  elle  s'est 
appelée  Claudia  Luteva'.  Si  nous  quittons  les 
limites  de  la  Province,  un  trop  grand  nombre 
d'hypothèses  peuvent  être  suggérées.  —  Les  A quae 
luliae  désignent  Aquae  Sextiae,  Aix,  qui,  élevée 
au  droit  latin,  s'est  appelée  Julia  SiJuliaAugusta. 
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Narbonne.  —  Courtine  Saint-Félix  &  citadelle. 
Perdue. 

S-'PRAEFrPAB'- 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  261  v°.  —  Viguier,  t.  i,  p.  161.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  i58. 

s,  praef{ectus)  fab(rum). 

((  s,  préfet  des  ouvriers  ». 

32 

Narbonne.  —  Courtine  de  la  Porte  de  Bézies. 
F<ectangle  brisé  à  gauche.  —  Hauteur  d'une  lettre, 
o"  10. 

.  .  .VS    FABRVM  .  .  . 

Copie  de  Barrv.  —  Allmer. 
G.  Lafont,  f°  20G  v°.  —  Viguier,  t.  i,  p.  iGo.  — 
Bousquet,  t.   i,  p.  iSy. 

[praefect]us  fabrum 

«  préfet  des  ouvriers  ». 
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Narbonne.  —  Courtine   Saint-Cosme   &  Saint- 
Francois.  Perdue. 


L-BAEBIO-L-F 

P  A  P  -  N  I  G  R  O 

PRAEF-FABR 

5  V-L-BAEBIVS 

AVCTVS 

Copie  de  Lafont,  {'  148  v°. 

Burmann,  p.  2.S.  —  Rainouard  (Laporte),  f°  11, 
n.  69.  —  RoMiEU  (Fom),  p.  116.  —  KoMiEU  [La- 
porte],  p.  10,  n.  81.  —  Scaliger  {Onciales),  p.  27, 

■  Cf.  Allmer,  Re>:  cpigr.,  pp.  io5,  loil. 
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n.  II.  —  Gruter,  p.  373,  n.  7.  —  Garrigues  {Au- 
togr.),  {-  18.  —  G.  Lafont,  i"  148  v°.  —  Viguier, 
t.  I,  t"  i58.  —  Bousquet,  t.  i,  f°  134.  —  Herzog, 
Append.,  n.  38. 

Les  mss.,  sauf  Lafont  &  ses  copistes,  suppriment  la  pre- 
mière, la  dernière  ligne  &  L*  F  à  la  seconde  ligne.  AVCT\'S 
commence,  dans  Romieu,  l'inscription  suivante,  tîvidemment 
incorrecte  :  Auctus,  L.  L.,  Lorinus  Félix,  vivus,  August*. 
—  Romieu  (Laporte),  ligne  1  :  L'  F-  P.  —  Scaliger,  1.  2  : 
PNIGRO. 

V{ivo)  L.  Baebio,  L.  f{ilio),  Pap'Jria  tribu),  Ni- 
gro,  praef{ecto)  fabr[um)  ;  v{ivus),  L.  liaebius  A  uc- 
tus. 

«  A  Lucius  Bacbius  Niger,  fils  de  Lucius,  de  la 
«  tribu  Papiria,  préfet  des  ouvriers;  Lucius  Bae- 
«  bius  Auctus,  de  son  vivant  ». 

Cette  inscription  n'est  peut-être  pas  terminée. 
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Narbonne.  —  Courtine  Saint-Félix  &  citadelle. 
Perdue. 


RAEF 


Copie  de  Lafont. 
G 


Garrigues  [Autogr.],  ï°  18.  —  G.  Lafont,  f°  267- 
ViGuiER,  t.  3,  p.  326.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  296. 

\ p]raef{ectus)    (praefecto)  ?   [fabrum]   ?  — 

[p]raejf{cctus)    \pro   II   vir[o)\  i  —  [p\raef(ectus) 
[alae\  \. 

«  préfet  des   ouvriers  ?,  préfet   remplissant 

«  les  fonctions  de  duuinvir  ?,  préfet  d'une  aile  '(. 


IV.—   FONCTIONS   INFÉRIEURES 
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Narbo.nne.  —  Courtine  Saint-Cosine  &  Saint- 
François.  A  Lamourguier  Bloc  rectangulaire  re- 
taillé'en  haut,  portant  deux  inscriptions,  la  pre- 
mière dans  un  cartouche  en  retraite.  —  Hauteur, 
1"  10;  largeur,  o'"7'j. 

C^MANLIVS^C-'F 
pap'rvfvs-vmber 
exs-decvrIa' 
lIctorvm-vIaTorvm 
5  qv  ae- est'c-i  -  p-n-m 

FECIT    SIBI     ET    SViS 

MCASSIO- CLEMENTI  ET 
■BWasSIDIAE'RESTlTVTAE 
■MBB'CONTVBERN  ALI  ET 
«i-C'CASSIO-EXORATO  FILIO 
5  C-CASSIO-VIATOR  LIBER» 

CVM-ARIS 

Première  inscription,  ligne  4,  à  la  fin,  \'  iM  liés. 

—  Seconde  inscription,  ligne  4,  avant  C-CASSIO, 
lire  \'  ou  ».  Ligne  5,  RI  plutôt  que  H. 

Copie  dessinée  de  M.  Aulmer.  —  Berthomieu, 

232.  —  BlHRV. 

BuRMANN,  p.  2.  —  Rainouard  {Laportc),  ('  2,  n.  7. 

—  Kdmieu  [Voss],  p.  lob.  —  Romieu  (Laporte), 
f"  2,  n.  10.  —  Scaliger  [Oncialcs],  p.  20,  n.  7.  — 
Scaliger  [Copie),  p.  97.  —  Gruter,  p.  627,  n.  11, 
p.  (>3o,  n.  12.  —  Garrigues  (Autogr.),  f"  42.  — 
Garrigues  (Copie),  f*  i5  V.  —  Catel,  p.  96.  — 
Reinesius,  p.  016,  n.  21.  —  G.  Lafont,  1°  i53.  — 
Pecu  (Paris,  9997},  n.  2.  —  Maffei,  Gall.  ont., 
p.  73.  —  Muratori,  1061,  4  (i  1 1 1,  7).  —  StcriER, 
p.  23,  n.  6.  —  SiRMOND  (Not.  sur  Sidoine-Apollin.), 
p.  i54.  —  Viguier,  t.  i,  p.  173.  —  Bousquet,  t.  i , 
p.  iSg.  —  Herzog,  Append.,  n.  33.  —  Commission 
archéologique  de  Narbonne  {1876-1877),  p.  582. 

*  Cf.  nos  inscr,,  aux  stîvirs  augustaux. 


Scaliger  intercale,  entre  les  deux  inscriptions  :  S'A'L* 
AN'TIOCH  VS  F.—  Il  écrit,  à  la  fin  :  CVM  BARIS  (Romieu, 
CV.M    CARIS).  —  Il  écrit,  comme  Gruter  :  VERSIDIAE. 

—  Garrigues  {Copie).  2""  inscr.,  ligne  i  :  C-CASSIO;  1.  2  : 
FRESIÙIAE;  1.  4  «:  I.  5  :  C-CASSIO;  I.  5  :  VIATORl 
LIBER  10  ;  I.  6  :  CVMB  ARIS.  —  Viguier,  2««  inscr.,  I.  2  : 
HRESIDIAE.  —  Garrigues  {Autogr.),  I.  2  :  VERESIDIAE. 

—  Pech  :  PRAESIDIAE.  —  Scguier  :  VERSIDIAE.  — 
G.  Lafont  :  PRESIDIAE. 

C.  Maulius,  C.  fj^ilius),  Pap(iria  tribu),  Riifus, 
Umbcr,  e.vs  dccuria  lictorum  viatorum  quae  est 
c[olonia)  I{ulia)  P(aterna)  N{arbonc)  Mlartio),/ccit 
sibi  <?  suis  : 

\C.]  Ca':sio  Clementi  (?-  [Rae]sidiae  ?  Restitutae, 
...  contubcrnali,  i-  C.  Cassio  Exorato  fllio,  &  ... 
C.  Cassio  Viatori  liber[tol,  cum  aris. 

«  Caius  Manlius  Rufus,  Ombrien,  fils  de  Caius, 
«  de  la  tribu  Papiria,  de  la  décurie  des  licteurs 
«  viatcurs  qui  est  dans  la  colonie  Iulia  Patenta 
«  Xarbo  Martius,  a  érigé  ce  tombeau  pour  lui  & 
I   pour  les  siens  : 

«  A  Caius  Cassius  Clemens  &  à  Raesidia  ?  Res- 
0  tituta,  sa  compagne,  &  à  Caius  Cassius  Exoratus, 
a  son  fils,  &  à  Caius  Cassius  Viator,  son  affranchi; 
«  avec  les  autels  ». 

Umber  est  probablement  un  second  cognomcn 
marquant  l'origine  &  peut  se  traduire  par  t  Om- 
brien ». 

A  Rome  on  distingue  les  licteurs  des  viatcurs, 
même  lorsque  les  deux  emplois  ont  été  remplis 
par  le  même  personnage  '.  Il  est  probable  qu'en 
province  les  licteurs  du  proconsul  étaient  en 
même  temps  ses  viatcurs. 

La  famille  Cassia,  dont  le  nom  figure  sur  la 
seconde  partie  de  l'inscription,  n'a  aucune  rela- 
tion de  parenté  avec  Manlius.  Le  surnom  de 
Viator,  donné  à  l'affranchi  de  la  famille  Cassia, 
nous  porte  à  croire  que  ces  personnages  appar- 
tenaient ou  avaient  appartenu  à  la  même  décurie 
des  licteurs  viateurs.  Ce  tombeau  a  été  éripé  par 
Manlius  qui  y  a  peut-être  enseveli  la  famille  d  un 
camarade.  Cette  dernière  hypothèse  a  déterminé 
M.  Herzog  à  lire  cumbaris  &  il  traduire  par  cum- 


■  WiLMANNS,  i3ii.  —  Sur  les  viatorei,  cf.  Borghesi,  5, 
539-543. 


1^6 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


paribus.  Nous  n'avons  pu  lire  le  B  sur  la  pierre. 
Notre  lecture  «  cum  aris  »,  d'après  la  copie  de 
M.  AUmer,  nous  fa  t  croire  que  le  monument 
avait  été  dédié  «  avec  les  autels  (funéraires)  ». 
Elle  s'explique  d'elle-même,  mais  n'est  pas  usitée. 
Elle  se  justifie  par  quelques  analogies". 
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Nabbonne.  —  Bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  rectangulaire  arrondie  à  la 
partie  supérieure.  —  Hauteur,  i^iS;  largeur, 
o"5o. 

mCORWLlYS 

PyFvPAETVS 
■  CTOR^VIATOR 

CrlvPrN^-M 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
BÈGUE.  —  Barry.  —  Berthomieu,  354- 

BuRMANN,  p.  32.  —  Rainouard  [Laportc),  f°  14, 
n.  88.  —  RoMiEU  (Voss),  p.  118.  —  Romieu  [La- 
porte],  n.  n8.  —  Gruter,  624,  9.  —  Garrigues 
[Atitogr.),  t"  60  v°.  —  G.  Lafont,  372,  3.  —  RuL- 
MAN,  28.  —  ViGuiER,  t.  I,  f°  172.  —  Bousquet,  t.  i, 
f»  i5i.  —  Herzog,  Append.,  n.  34. 

Rainouard,  Scaliger,  &c.,  ligne  3  :  TORVIATOR;  1.  4  : 
I-PN-M. 

Cornélius,  P ■  f[ilius),  Paetus,  [H]ctor  viator 

c{olonia)  I[idia)  P{aterna)  N[arbone)  M(artio);  [in 
agro]  ?  p[edes)  X  V. 

0  Cornélius  Paetus,  fils  de  Puhlius,  licteur 

«  viateur  de  la  colonie  Julia  Paterna  Narbo  Mar- 
ti tius.  Quinze  pieds  de  profondeur  ». 
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Narbonne.  —  Courtine  Damville  &  Montmo- 
rency. Un  bas-relief  représente  un  triton  jouant 
de  la  trompe  marine.  Perdue. 

V  S  I  N  I  O 
PRAECONI 
ANTIO.PAE 
AGR  '  P... 

Copie  de  Scaliger. 

Burmann,  p.  6g.  —  Romieu  (Voss),  p.  126.  — 
Romieu  [Laporte),  f°  19,  n.  167.  —  Scaliger  [On- 
ciales),  28,  16.  — Scaliger  (Ckc^î/),  100.  — Gruter, 
626,  3.  —  Garrigues  (Aiitogr.),  t»  64.  —  Rulman, 
n.  26.  —  G.  Lafont,  f"  299.  —  Viguier,  t.  i,  f°  168. 
—  Bousquet,  t.  i,  p.  i5o. 

Garrigues,  ligne  i  :  VS1NIA;  I.  2  :  PRECONl;  1.  3  : 
ANTROPE.  —  Bousquet,  1.  i  :  VSINO. 

Le  marbre  qui  portait  cette  inscription  était 
coupé  en  deux  faces  égales;  sur  l'une  on  lisait 
l'inscription,  sur  l'autre  était  représenté  un  tri- 
ton. —  Romieu  a  mis  en  tête  de  cette  inscription 
celle  de  Caninia,  Ik  l'a  fait  suivre  par  celle  de 
L.  Evonei  Augini  lib. 

■  Cf.  BonoHESi,  5,  5S2,  2  5i4,  2  234. 


...usinio  ...  praeconi ;  ...  Antiopae  ...  [in  fr[onte) 
p{edes)]  ?  ...  [în]  agr[o)  p{edes)  ... 

«  A  ...usinius  ...  crieur  public;  ...  à  Antiopa 
«  pieds  en  profondeur  n. 

Peut-être  Praeco  n'est-il  pas  ici  le  titre  d'une 
fonction,  mais  un  cognomen  ou  la  première  par- 
tie d'un  cognomen  {Praeconinus  par  exemple).  Le 
bas-relief  cependant  paraît  se  rapporter  à  la  pro- 
fession du  mort.  Lescrieurs  publics  sonnaient  de 
la  trompette,  &  cet  usage  existe  encore  dans  le 
Midi  de  (la  France.  En  outre,  on  peut  lire,  avec 
Bousquet,  ...Usina,  qui  ne  serait  plus  qu'un  sur- 
nom, &  supposer  que  la  première  ligne  manque. 
Cette  opinion  de  M.  Allmer,  qui  est  vraisemblable, 
permet  de  traduire  avec  certitude  praeco  par 
«  crieur  public  ». 
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Narbonne.  —  Courtine  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  A  la  salle  basse  du  musée.  Cippe  rec- 
tangulaire en  marbre,  avec  base  &  couronnement. 
Inscription  encadrée.  Guttus  sur  la  face  latérale 
droite;  patère  sur  la  face  latérale  gauche. 


D       ^        M 

tIb-Ivni-eveoxi 
navicv  l-  mar' 

C'I'P-C'N-M- 
5  Tl'IVN'FADIANVS 

I  iTÛ  I    V  I  R   -   A  V  G  ' 

c  -  i  •  p  -  c  -  n  -  m  -  e  t' 
gond  •  ferrar» 
ripae-dexTr^ 

10  .FRATRI*PlISS(* 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
bègue. 

Burmann,  p.  10.  —  Rainouard  [Laporte],  1°  5, 
n,  25. —  Romieu  [Voss],  p.  m.  —  Romieu  [La- 
porte], i°  5,  n.  34.  —  Scaliger  [Ciirsif],  p.  08.  — 
Gruter,  p.  426,  4.  —  Garrigues  [Copie],  ('  i3  v\ 

—  Catel  [Hist.],  p.  95.  —  Rulman  [Paris,  8649), 
p.  ig.  _  G.  Lafont,  f"  141.  —  Pech  {Paris,  9997), 
n.  27.  —  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  i,  Pr.,  p.  14, 
n.  76,  &  2°'  éd.,  t.  I,  p.  617.  —  Piquet,  p.  12.  — 
Viguier,  t.  i,  f°  227.  —  Bousquet,  t.  i,  f°  245.  — 
Congrès  archéologique  de  Narbonne,  1 858,  pp.  3i2- 
3i3  '(Mém.  de  P.  Lafont).—  Cénac-Moncaut,  p.  595. 

—  Mém.  des  Antiquaires  de  France,  t.  5,  p.  242. 
(Cette  inscription  est  attribuée,  par  erreur,  à  la 
ville  d'Arles.)  —  TouRNAL,  CataL,  n.  i54;  Inscr. 
inédites  ou  peu  connues  du  musée  de  Aarbonne, 
1864,  p.  1 1,  n.  i3.  —  Wilmanns,  2  196. 

La  plupart  des  mss.  suppriment  la  première  ligne. 

D[is]  M[anibus]  Tib[erii]  Iuni[i]  Eudoxi  navi- 
cuUarti]  mar[iiimi]  c[oloniae]  I[uliae]  P[aternae) 
Chaudiac]  N[arbonis]  M{artii];  Ti[berius]  Iun(ius) 
Fadianus,  sévir  Aug[ustalis]  c[oloniae]  I[uliae] 
P[aternae)  C{laudiae)  N(arbonis]  M[artii]  &  con- 
d[uctor]  ferrar[iarum]  ripae  dextrae,  fratri  piis- 
s[imo]. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Tibérius  Junius  Eudoxus, 
«  de  la  corporation  des  bateliers  maritimes  de  la 
«  colonie  Julia  Paterna  Claudia  IS'arbo  Martius  ; 
«  Tibérius  Junius  Fadianus,  sévir  augustal  de  la 
0  colonie  Julia  Paterna  Claudia  Narbo  Martius 
«  &  fermier  des  mines  de  fer  de  la  rive  droite  (du 
((  Rhône),  à  son  excellent  frère  ». 


NARBONNE. 
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Le  conductor  ferrariarum  était  probablement, 
comme  les  autres  conductores,  le  fermier  d'un 
impôt  de  l'Etat;  cet  impôt  se  prélevait  sur  les 
mines  de  fer'.  On  trouve,  en  eifet,  mentionné 
dans  les  inscriptions,  un  splendidissimum  vectigal 
massae  ferrariarum  '. 
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Narbonne.  —  Courtine  du  bastion  Saint-Fran- 
çois. A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  —  Hau- 
teur, o"ô5;  largeur,  o"53. 


NRtTTAR)^    SKAMILIAI 

lAB^LLARIOR 

■lAESARIS-N-QVAI 

/N    NARBOKE    IN 

D  O  M  V  - 

BRN    F-P-CCCXXV 

mu  A-p  mcmcv 


Copie  dessinée  de  .M.  Allmer,  excepté,  1.  4,  /N 
substitué  à  IN  après  vérification  de  M.  Lebègue. 
—  Berthomieu,  182.  —  Barhv,  67. 

G.  Lafont,  f*  170. —  Maffei,  v4«/i^.  Gall.  selec- 
tae,  p.  29.  —  MuRATORi,  Thesaur.,  1061,  8.  — 
Piquet,  p.  187.  —  Viguier,  i,  f°  167. —  Bousquet, 
t.  I,  f°  145.  —  Herzog,  Append.,  n.  5q. 

Maffei.  Muratori,  ligne  i  :  VTAE;  I.  2  :  AMII.L;  I.  3  : 
REI.LINARIO.  —  Mafliii,  (Se,  I.  4.  :  (s)VNT.  —  Viguier  & 
Bousquet,  I.  5  :  DOMVS.  —  Cf.  Barry  (toc.  cit.). 

[Collegium  sal]utare  [f]amilia\rum]  tabellario- 
r'um  Claesaris  n(ostri)  qua[e  su\n[t\  '.  Narbone  in 
domu.  [I\n  fVronte)  p{edes)  CCCXXV,  \i\n  a{gro) 
p{edes]C[C]CV?. 

0  Confrérie  funéraire  des  familles  des  courriers 
«  de  notre  César,  résidant  à  Narbonne,  dans  leur 
«  maison  commune.  Trois  cent  vingt-cinq  pieds 
0  de  façade,  trois  cent  cinq  pieds  de  piofondeur  ». 

Sur  les  tabellarii ,  courriers  de  l'empereur, 
cf.  Desjardins,  Bibliothèque  des  hautes  études, 
fasc.  35,  p.  5i. 

Un  collegium  salutare  n'est  pas  une  société  de 
secours  mutuels  pendant  la  vie,  mais  une  associa- 
tion qui  doit  assurer  un  tombeau  &  des  honneurs 
funèbres  à  chacun  de  ses  membres  1.  La  corpora- 

'  Sur  les  mines  de  fer  en  Gaule,  cf.  Mohmsen,  Épigr. 
anal.,  p.  246,  &  Boissied,  Inscr.  de  Lyon,  p.  276  &  suiv. 

•  Henzen.  6552. 

'  Cf.  Orelli- Henzen,  6086.  —  Mommsf.n,  De  coll.  & 
sodalic.  —  Orelli,  2415.  —  De  Rossi,  I  coUe^iifuncra- 
ticii,  dans  Comment,  in  Aon.,  Th.  Mohmsen,  Berlin,  1877. 


tion  des  courriers  de  l'empereur,  chargés  de 
transporter  les  messages  publics',  avait  une  de- 
meure à  Narbonne  &  s^était  formée  en  association 
pour  avoir  aussi  une  grande  sépulture  commune. 
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Narbonne.  —  Perdue. 

VIVIT 
C'RABIRIVS 
C'L'HILARVS 
TABELLARIVS 

Copie  de  Scaliger. 

Burmann,  p.  59.  —  Rainouard  [Laporte),  f"  26, 
n.  162.  —  RoMiEU  [Voss),  p.  127.  —  R0MIEU  [La- 
porte), f°  20,  n.  175.  —  Scaliger  (Onciales),  p.  28. 
n.  12.  —  Scaliger  (Cursif),  p.  100.  —  Gruter, 
p.  62b,  n.  2.  —  Garrigues  [Copie),   f°  3o  v°.  — 

RULMAN,   {'  29.  —  CaTEL,  Mém.,    p.    ioS  (CL-HILA- 

Rius).  —  Viguier,  t.  i,  p.  166.  —  Bousquet,  t.  i, 
p.  146.  —  Herzog,  n.  72.  —  Barry,  n.  68. 

Vivit.  C.  Rabirius,  C.  l[ibertus),  Hilarus,  tabella- 
rius. 

«  De  son  vivant.  Caius  Rabirius  Hilarus,  affran- 
«  chi  de  Caius,  courrier  ». 
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Narbonne.  —  Bastion  Saint-Félix.  Bloc  rectan- 
gulaire. Lignes  etlacées  à  la  partie  inférieure. 
Perdue. 

M-ACER'VELIT 
...  CAESARIS  ... 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  257,  3.  —  Viguier,  t.  i,  p.  174.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  16. 

Macer,  Velit[ernus)  ?, Caesaris 

n  Macer,  de  Vellétri (employé  de)  l'em- 

0  pereur ». 

Si  cette  inscription  a  été  bien  copiée,  elle  dé- 
signe quelque  employé,  peut-être  quelque  tabel- 
larius  du  service  impérial.  \'ellétri  est  la  patrie 
d'Auguste.  Nous  donnons  sous  toute  réserve  cette 
interprétation  d'une  inscription  obscure  &  dou- 
teuse. 


'  Il  y  avait  des  tabellarii  pour  les  diifcrentes  administra- 
tions de  l'État.  Cf.  Wu-manns,  SSg.  i3(J3,  &c. 
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Athènes.  —  Sur  l'Acropole.  Base  carrée,  près 
des  propylées.  Estampage  au  musée  de  Narbonne, 
rapporté  d'Athènes  par  M.  Berthomieu  ■. 


'H  I;  ApEiO'J  r.i-(cyj  pouXr)  y.sù  |  7]  PouXrj  tôjv  Jqxzoaîo)»;  | 
r.a\  6  Srjfnoç  6  'AOr|va(wv  •  [ 

K61VTOV  TpsêiXXiov  'P0U90V,  I  KofvTou  uii5v,  A»;j.7:Tpéa, 
àpyi  I  Epia  T^ptûiov  l;:apyE(a;  tîjç  |  h.  iV'apSôjvo;  xoù 
Cnaxov  Kai  |  vEfvrjvaiv  Upôiv  StÎjaou  Pojaa!  |  ojv  ,  /.ai 
Jiiiats  TEipiài;  Iv  tt)  |  naiplot  ToXiôar;  TET£t[j.7]ij.É  |  vov 
xa\  iîp)(ovca  l7:(fiv'jp.ov  |  Èv  'AOrJvat;  /a"!  'ispia  Apoûoou  | 
uitotTou  xa\  lepéa  EÙxXeix;  xa\  |  Eivopifaç  Sià  p(ou  xa\ 
^(^puToyo  I  p(a  Sià  p(o-j  TETEiardiÉvov  y.a\  |  i}/r,!p(5|xaTi 
ivaOiaew?  àvSpt  |  itVTtov  xa\  eîzivw'/  âv  nocvTi  v[a]w  xa't 
iKiTiîpLo)  TÎ)S  ;;(S[X]£(oç  t6  I  ro)  ]JL£i'a).ot|/[uyîa;  ?vExa  xx]; 
àpETÎ);  I  xat  EÙvoiaç  [xîjç  eÎ;  e]  auToi;. 


«  Le  sénat  de  l'Aréopage,  le  sénat  des  six  cents 
«  &  le  peuple  des  Athéniens, 

c  A  Quintus  Trebellius  Rufus,  fils  de  Quintus, 
«  du  dème  de  Lamptra,  le  premier  des  grands 
0  prêtres  (des  flamines)  de  la  province  de  Nar- 
n  bonnaise,  grand  prêtre  du  sacerdoce  Caeninécn 
0  du  peuple  romain,  revêtu  de  tous  les  honneurs 
«  (municipaux)  dans  Toulouse,  sa  patrie,  archonte 
«  éponyme  dans  Athènes,  prêtre  (flainine)  du 
0  consul  Drusus,  prêtre  à  vie  d'Eucleia  (la  Gloire) 
((  &  d'Eunomie,  honoré  du  droit  de  porter  sa 
«  vie  durant  une  couronne  d'or,  &  d'un  décret 
«  ordonnant  de  placer  ses  statues  &  ses  images 
«  dans  tel  temple  &  dans  tel  lieu  apparent  de"  la 
«  ville  qu'il  voudra;  à  cause  de  sa  grandeur 
«  d'âme,  de  sa  vertu  &  de  sa  bienveillance  envers 
€  eux  ». 

Les  termes  de  cette  inscription,  un  peu  vagues 
dans  le  texte  grec,  ont  besoin  d'être  explique's. 

Faut-il    traduire    àp^ispia  ^pû-rov  Uapy^tm;  TT,î  U  NapÇwvoç 

par  «  sacerdotem  primum  provinciae  Narbonensis  » 
ou  par  n  flaminem,  Se.  » .'  La  question  est  impor- 
tante. 

On  n'a  pas  trouvé  de  «  sacerdos  provinciae 
Narbonensis  »  à  Narbonne,  ni  de  «  sacerdos  pri- 
mus  »  à  Lyon,  où  des  «  sacerdotes  »  nommés  tous 
les  ans  desservaient  l'autel  de  Rome  &  d'Auguste. 
Nous  pensons  que  ce  titre  de  àf^upelî  est  vague  & 
désigne  seulement  le  ministre  principal  du  culte 
augustal  de  la  Narbonnaise.  Il  sert  en  effet,  dans 
les  inscriptions  grecques,  à  indiquer  des  sacerdo- 
ces bien  différents  les  uns  des  autres,  &  spécia- 
lement ceux  des  cultes  augustaux.  La  traduction 


*  Un  autre  texte,  donné  avec  celui-ci  dans  le  Corpus 
inscnptionum  Atticarum,  t.  3,  n«  623-624,  permet  de 
suppléer  quelques  lettres  qui  manquent  sur  cet  estampage. 
—  Pour  l'énumératioii  des  copies,  cf.  Id  ,  Ibid.,  &  Herzog, 
^fpcnd.,  n.  267. 


littérale  de  titre  romain  y7amei!  (î>.«i»v)  ne  se  voit 
presque  jamais  dans  les  inscriptions  grecques'. 
Dans  cette  même  inscription,  le  titre  >c?i'jî  apolaou 
signifie  évidemment  flamine  de  Drusus. 

Il  nous  paraît  donc  très-probable  que  Trebellius 
porta,  dans  la  Gaule  Narbonnaise,  non  le  titre  de 
sacerdos,  qu'on  ne  rencontre  pas  dans  les  autres 
inscriptions  de  cette  Province,  mais  celui  de  fla- 
men. 

En  ce  cas,  «f/.npii  npùTov  peut  se  traduire  par 
flaminem  primum;  mais  quel  est  le  sens  exact  de 
cette  épithète?  On  porte  le  titre  dt^  primus  lors- 
qu'on remplit  une  fonction  pour  la  première  fois 
ou  lorsqu'on  est  le  premier  en  grade  dans  cette 
fonction.  Trebellius,  vivant  au  plus  tôt  vers  la  fin 
de  régne  de  Trajan,  n'est  pas  un  flamine  n  créé 
pour  la  première  t'ois  ».  Il  habitait  Athènes  quand 
il  conserva  ce  titre,  qui  était  probablement  per- 
pétuel. Il  peut  se  faire,  du  reste,  qu'il  n'ait  exercé 
qu'un  an  les  fonctions  effectives  de  tiamine  de  la 
Province.  Les  fonctions  peuvent  être  annuelles  & 
le  titre  indélébile. 

Des  flamines  perpétuels  (municipaux  il  est  vrai) 
sont  très-souvent  mentionnés.  Dans  la  province 
d'Afrique,  presque  tous  les  flamines  sont  appelés 
pcrpetiii.  En  revanche,  la  mention  des  flamines 
primi  est  très-rare.  On  lit  dans  une  inscription 
de  la  Gaule  Cisalpine»  :  flam.  aug.  primo  veron. 
creato;  le  peuple  tout  entier  s'associe  à  la  dédi- 
cace qui  le  célèbre.  Il  ne  s'agit  pas  d'un  premier 
flamine,  mais  du  premier  flamine  qui  ait  été  créé 
à  Vérone. 

Une  autre  inscription,  perdue  malheureusement 
&  mal  copiée,  mentionne  un  flamine,  cette  fois 
provincial,  un_/7aîne)i  augustalis  in  Baetica primus, 
qui  peut  avoir  aussi  appartenu  à  une  première 
création  '. 

Nous  verrons  plus  loin  qu'un  flamine  municipal 
de  Narbonne,  usulenus,  est  désigné  par  les  mots 
de  flamen  primum  ;  il  n'était  pas  le  premier  en 
date  des  flamines  narbonnais,  il  n'était  pas  un 
premier  flamine,  mais  c'était  la  première  fois 
qu'il  était  flamine.  Flamine  «  pour  la  première 
fois  »,  il  n'était  pas  flamine  perpétuel. 

En  revanche,  dans  quelques  inscriptions,  le 
titre  de  primus  signifie  «  premier  par  le  rang  ». 
On  trouve  à  Senia''  un  sacerdos  primus  corporis 
augustalium.  Il  est  vrai  qu'il  ne  faut  peut-être 
pas  l'assimiler  à  un  flamine,  &  à  un  flamine  pro- 
vincial. 

Une  autre  inscription  (municipale  il  est  vrai) 
est  plus  probante'.  Il  s'agit  d'une  flaminique 
«  municipi  sui  prima  S-  perpétua  ». 

Nous  pensons  que  Fadius  Musa^  fut  a  flamen 
primus  »  du  temple  d'Auguste  à  Narbonne.  Mais 
ce  titre  lui  est  attribué  par  une  restitution  un  peu 
hypothétique,  &  on  a  de  bonnes  raisons  pour 
croire  que  Fadius  a  été  le  flamine  qui  a  célébré 
le  premier  le  culte  d'Auguste  dans  son  nouveau 


'  Il  se  rencontre  trois  fois  dans  le  C.  /.  Cr.  Cf.  IP'  521, 
4C47,  4340,  add./&g-. 
'  C.  I.  L.,  t.  5,  3341. 

5  C.  1.  L.,  t.  2,  3271. 
<  C.  I.  L.,  t.  3,  3oi6. 

'  WiLMANNS,   2326. 

6  Cf.  in/ra. 
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temple,  l'ancien  venant  d'être  détruit.  C'est  donc 
un  flamine  «  premier  en  date  »  plutôt  qu'un 
«  premier  flamine  ». 

Nous  avons  vu  plus  haut  un  Caius  Batonius 
Primus  flamen,  Se,  &  nous  avons  pensé  avec 
Marguardt  que  Primus  était  un  cognotnen  &  non 
un  titre. 

Ainsi  les  exemples  qui  conclueraient  à  des_/7iî- 
mines  primi,  premiers  par  le  rang,  pèchent  par 
quelque  côté.  Le  plus  probant  serait  celui  qui 
mentionne  ant  Jlaminica  prima  S  perpétua  ;  mais 
il  ne  s'agit  que  d'une  naininique  municipale. 
Celui  qui  figure  en  tète  de  cette  inscription  aurait 
aussi  une  grande  valeur,  si  ce  titre  n'était  décerné 
en  grec  &  un  peu  vague.  On  a  appelé  Trebellius 
•  «fi'tfi»  '-f<i:'.v  »,  ce  qui  peut  se  traduire  par^ami- 
nem  primum.  .Mais  ce  titre,  décerné  par  des  Grecs, 
correspondait-il  au  titre  exact  qu'il  avait  mérité 
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S'il  y  avait  à  Narbonne  (ce  que  nous  croyons 
plutôt  par  analogie  que  par  des  témoignages  di- 
rects) un  seul  flamine  provincial,  annuel,  comme 
à  Lyon  un  sacerdos  de  Rome  &  d'Auguste,  il 
était  seul  de  son  espèce  &  ne  devait  pas  s'appe- 
ler officiellement  primus,  à  moins  qu'il  n'y  eût 
une  confrérie  des  flamines  sortants,  ce  que  nous 
ne  savons  pas.  En  tout  cas,  comme  il  était  le 
chef  dit  culte,  cette  épithète  peut  lui  avoir  été 
décernée,  sans  altérer  la  vérité,  dans  une  langue 
étrangère.  Au  contraire,  les  flamines  munici- 
paux qui  deviennent  ^eryc/Ki  peuvent  s'être  don- 
nés un  chef  avec  le  titre  de  primus;  de  là  cet 
exemple  d'une  flaminique  municipale  prima  & 
perpétua.  Encore  consacre-t-il  une  bien  rare  ex- 
ception. 

Le  titre  de  !i:«to!  x%akir;m-„  0  summus  caeninensis  », 
est  également  un  terme  vague,  qui  désigne  la 
-lus  haute  dignité  sacerdotale  du  culte  dit  «  de 

lacnina  ».  La  légende  raconte  que  Acron,  roi  de 
Caenina,  fut  tué  par  Romulus,  qui  consacra  les 
dépouilles  opimes  de  son  ennemi  à  Jupiter  Féré- 
trien  ■. 

Quintus  Trebellius  Rufus  était  «  omnibus  hono- 
ribus  functus  »  dans  Toulouse,  sa  patrie;  c'est-à- 
dire  qu'il  en  avait  occupé  successivement  toutes 
les  fonctions  municipales. 

Drusus  le  consul,  dont  Trebellius  Rufus  est  le 
flamine,  était  le  frère  de  Tibère  &  le  père  de 
Germanicus.  Il  eut  un  culte  qui  persista  au  moins 
sous  Hadrien  '. 

La  déesse  Eunomie,  une  des  Heures,  avait  à 
Athènes,  près  de  la  fontaine  Callirhoé,  un  temple 
qui  était  en  même  temps  consacré  à  la  Gloire', 
en  souvenir  de  Marathon. 

La  forme  des  caractères  de  cette  inscription  lui 
assigne  une  date  qui  n'est  pas  antérieure  à  la  fin 
du  règne  de  Trajan.  La  mention  du  sénat  des  six 
cents  prouve  qu'elle  n'est  pas  postérieure  à  l'an- 
née iz6  après  J.-C. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  de  longs  détails  sur 
les  flamines  de  la  Narbonnaise,  dont  il  a  été  déjà 
parlé  ^.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  culte 
inauguré  par  la  dédicace  de  l'ara  Narbonensis  est 
municipal,  ne  s'étend  qu'à  la  colonie  de  Narbonne 
&  cependant  ne  peut  être  confondu  avec  le  sévi- 
rat  augustal. 

A  la  tête  de  la  religion  augustale,  il  y  avait 
dans  les  cités  des  flamines  municipaux,  n  flamines 


'  Cf.  WiLMANNS,  n.  623,  &  V/nJcx,  ad  verh.  —  Mar- 
tUARDT,  Epli.  epigr.,  i.  2o3,  &  HanJbuch,  3.  460. 

'  Cf.  C.  I.  Att.  &  Hek^oc,  loc.  cit. 

î  Cf.  C.  I.  Gr.,  n.  258. 

*  Cf.  Aluher,  lia  r.  Vienn.,  n.  75.  —  Id.,  Rev.  épigr.. 
n"  164  &  l'iS. 


Romae  &  Augusti  »,  nommés  quelquefois  n  sa- 
cerdotes  ».  Les  flamines  municipaux  de  la  Nar- 
bonnaise étaient  présidés,  pensons-nous,  par  le 
flamen  provinciae,  qui  siégeait  à  Narbonne,  dans 
le  temple  de  Rome  &  d'Auguste,  où  les  sévirs 
avaient  leur  autel  municipal.  Ce  flamine  de  la 
Province  pouvait  en  même  temps  remplir  les 
fonctions  de  flamine  municipal  à  Narbonne.  Cette 
hypothèse  de  .M.  Allmer  paraît  vraisemblable  si 
on  songe  que  nous  ne  connaissons  pas  à  Nar- 
bonne d'inscription  rappelant  des  flamines  muni- 
cipaux. En  tout  cas,  le  flamine  provincial  n'allait 
pas  à  Lyon,  centre  du  culte  augustal  des  trois 
Gaules.  Le  culte  de  la  Narbonnaise  n'y  était  pas 
rattaché. 

Nous  ne  ferons  pas  l'histoire  de  ce  culte  à  Nar- 
bonne, car  les  inscriptions  ne  nous  en  laissent 
rien  connaître.  Nous  ne  savons  donc  pas  s'il 
ollrait  à  Narbonne  des  particularités  qui  ne  se 
rencontraient  pas  ailleurs. 

On  trouve,  dans  d'autres  cités  de  la  Narbon- 
naise, plusieurs  flamines  municipaux'.  Nous  n'en 
connaissons  pas  à  Narbonne.  C.  Batonius  Primus', 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  porte  il  est  vrai  le 
mr&  de  flamen  augustorum  &  non  celui  de  flamen 
provinciae,  mais  il  accomplit  à  Narbonne  un  tau- 
robole  au  nom  de  toute  la  Province  :  taurobolium 
provinciae.  Il  est  donc  flamine  provincial  &  non 
municipal. 

Voici  la  liste  des  flamines  de  la  province  Nar- 
bonnaise : 

!•  Q.  Trebellius  Rufus,  dont  nous  venons  de 
donner  l'inscription. 

2°  L.  Sammius  Acmilianusi,  dont  l'inscription 
figure  dans  ce  Corpus,  avec  celles  de  Nîmes, 
n.  204. 

3°  Sex.  Fadius  Secundus  Musa  *. 

4*  M.  Cominius  Aemiiianus'. 

S"  C.  Batonius  Primus,  que  nous  avons  déjà 
cité. 

6'  Q.  Solonius  Severinusi. 

■}'  Q.  Soillius  Valerianus ,  inscr.  de  Nimes, 
n.   202. 

8"  Sextus  Attius  Atticus.  Son  inscription,  trou- 
vée à  Rome,  ne  figurant  pas  dans  ce  recueil,  nous 
la  donnons  tn  extenso  : 

sex   attius  |  sex  fil   volt  \  atticus   vienn  |  omnib 
honorib  \  in  patria  sua  /unc[t]  \flam  prov  narb* 

Sex.  Attius,  Sex.  fiUius),  Volt{inia  tribu),  Atti- 
cus, Viennia  ,  omnib(us)  honorib(us)  in  patria  sua 
fuuc'Jus],  flam[en)  prov{inciae)  Narb^onensis). 

(I  Sextus  Attius  Atticus,  fils  de  Sextus,  de  la 
«  tribu  Voltinia,  né  à  Vienne,  parvenu  dans  sa 
c  patrie  à  tous  les  honneurs  municipaux,  flamine 
0  de  la  province  Narbonnaise  ». 

Nous  citons  enfin  deux  personnages  qui  furent 
flamines,  mais  qui  ne  le  lurent  peut-être  pas  de 


'  Cf.  dans  ce  Corpus  les  inscriptions  de  Nimes.  —  Herzoo, 
Append.,  357,  359,  504,  &c. —  Gbuter,  428,  9.  —  Sur  les 
llamines  de  la  jeunesse  à  Vienne,  cf.  Rénier,  Mél.  dépigr., 
pp.  63,  68  &  suiv. 

»  Cf.  nos  inscr.,  n.  i3. 

»  Cf.  Allmer,  Rev.  épigr.,  p.  344. 

<  Cf.  infra,  n.  44. 

5  Cf.  les  inscr.  de  Nimes  &  Alluer,  Rev.  épigr.,  n"'  164 
&  i65. 

e  Cf.  les  inscr.  de  Nimes. 

'  Allmer,  Inscr.  Vienn.,  -ji. 
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la  Gaule  Narbonnaise  ;  ce  sont  C.  lunius  Priscus  •, 
flamine  provincial  ou  municipal  (en  ce  cas  pro- 
bablement à  Arles),  &  Sex.  Aidieiius,  (lamine 
augustal,  qui  a  exercé  ce  sacerdoce  on  ne  sait 
dans  quel  pays'. 

Ajoutons,  pour  compléter  cette  liste,  les  noms 
de  deux  flaminiques  de  la  Province.  Voici  les 
inscriptions  qui  les  concernent  : 

1°  ...ellicae  flaminicae  \  divae  augustae  prov  \  ' 

...ellicae,  flaminicae  divae  Augustae prov{inciae) 
[Narbonensis  ? ]. 

«  A  ...ellica,  flaminique  du  culte  d'Augusta  di- 
a  vinisée,  pour  la  province  Narbonnaise  ;  ». 

2°  a  iullina  \  laminica  province 

a  Iullina  [f\laminica  provinc(iae)  [Nar- 
bonensis ? ]. 

«  a  Jullina  flaminique  de  la  province 

«  Narbonnaise  ?  ». 


43 

Naebonne.  —  Il  convient  de  mentionner  ici  le 
nom  de  C.  Batonius  Primus',  flamine  du  culte 
augustal  pour  la  province  de  Narbonnaise,  qui 
fit  un  sacrifice  taurobolique  en  l'honneur  de  Sep- 
time  Sévère  &  de  Caracalla. 


44 

Narbonne.  —  Au  musée,  salle  basse.  Piédestal 
de  marbre,  brisé  en  plusieurs  fragments;  avec 
deux  inscriptions  :  l'une  sur  la  face  antérieure, 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures, 
incomplète  adroite;  l'autre  sur  la  face  latérale 
gauche;  trouvé,  il  y  a  un  certain  nombre  d'an- 
nées, au  quartier  des  Moulinasses.  —  Hauteur, 
i"9o;  largeur,  o'"63. 
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SEX-FADIO^Pi 

SECVNDO'MV^ 
OMNIBVS  •  H08 
IN'COLONIA'N» 

KENSS'î^mNCTO-'^ 

Novi-NARB  ommmm 

FABRI'SVBAEDIA^ 

NARBONENSES 
PATR'iNO-OB-MERITA 
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EXEMPLVM  '  EPISTVLAE 
SEX  -  FÂDI'PAP'  SECVNDI-MVSAE 
.N-VERBA'INFRA-SCrIbTA 
...ivs»secvndvs^colléglb*fabrvm    harbokésivm'sal^tem 

.  .  .  I,VrimIS''ET-'ADS1DvIS''ERGÂ-'MÉ'MERIt1s-VESTrIs*REFERRE-'GRÂTIA1I 
.  .  .  Q.VAM*DIFFICILE-»-EST-'Q,VàTTAMEN''AMÔRI>rVESTR6''GRATISSIMVll-'SCIAM 
.  .  .  .MOD6''LARGlTIOKlS''INTERvLlBEROS*ET''CLARisSIMVM'KEPCITEM»I<CVKDVM 

RTIA'rSEDECEM''MlLLlA»NVMMVM''V''K''MAIAS-'PRlMÀS-'DIE-'yÀTÀLNMEÔ 

.  ,  .  AEtVESTRAE  lNFERAM-'EACiVE''DIE*Vs<'RÂS-'TÔTlvS''ANNl-COMPVTÀTÀS 
....  OCTÔKÔ''PERÎCVMERÀB6''aVO-'VEL    GRÂT1VS*S1T''M*NVSCVLVM' MEVM 

A   P1ETATE*VESTRÀ»PETO''VT''V'SVrÂS''E1VSt  SVMMAE-'EÂ-'DIE 

TISSIMÔ-'HABIT*    lNTER»PRAESENTÉS''ET-rEPVLANTÉS*IK''PERPETVVM 

....    DÂTlS''NEaVE-'EA''SVMMAvlN-'VLLVM''ALIVM-'VSVMTCON  VERTATVR 

nAC''EPISTVLÀ''CAVEAM-'ET''DEINCEPSvTA.  VlIs-'MEIS'tCAVTVRVS 

SI^CONDICIO MVTÂTA-rVEL''OMlSSA''FVERIT 

TINEATTVELTsI''lN»PETENDÂ'.pEavNIA 

ERAMT'rAD-'FlSCVM'rMAXIMl'PRINCIPIS 

LVNTÀTEM''MEAMrsNMODO''PROBÂVERlTIS-'ET-'VESTRAM 

SIONEM^  VTI"  AEREAE-'TABVLAE-'INSCALPTAM  "  ANTE"  AEDEM 

PROPÔKÂTIS-r  ET-'IK*BASI*STATVAE-'Q.VAM-'MlHlrPOSVlSTIS 

xtrô»scr1bàtistimpéns..sime  peto 

TiOR''FVTtRAE*OB5ERVÂTlÔNlS''IN-'DÉslDERl6-'MEÔ-PROBÂTIO''SIT 

MANVvFÀDII^SECVNDI'tSVBKOTÂTVM     erat 

A' E»  makdàto-'SCrIbsI'' kalendIstoctôeribvs  orFitÔ'.et 

OS'EPISTVLAM-rPBÔ    PErFeCTÔ»  INSTR«MENTÔ  *  RETlKÉBlTiS 

...ÉRE-'VOS'»CVPIO  BOMInI-'OPTImI-'ET  karissihi^mihI 

ALITÀTls*IN''PERPBTVVM»CÔNSERVAtJDAE''ET 

ANnAE»GRÂTIÂ»FABRl'rSVB»AEDIÂNI»NÀRBdKÉEÉS 

M^TABVLÀ''AEREÂ''CONLÀTVH''AKTE''AEDEM'LOCO 

IMÔ'POKENDVM-'CÉNSVÉRVNT  ^ 


•  Cf.  Herzog,  Append.,  325.  On  lit  //,  qu'il  faut  lire 
évidemment  y/dJHeH  ;  mais  pourquoi  ajouter:  «  provinciae 
Narb<>nensis  •  ?  Ce  persoiniage,  duumvir  iuri  dicundo 
quinquennalis  candidatus  Arelate,  pouvait  être  en  même 
temps  fiamine  municipal  à  Arles,  comme  le  duumvir  Quintus 
Julius,  cité  plus  loin.  (Herzog,  ibid.,  326.) 

"  Herzog,  Append.,  296. 

3  Or.-Henzen,  6oo3. —  Ai.l.mer,  Inscr.  \ienn.,  t.  i, 
p.  264. 

*  Ai.i-MER,  op.  cit.,  n.  76. 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Nous  donnons  comme  entières  les  lettres  qui 
sont  visibles. 

Nous  remplaçons  par  des  points  les  lettres  qui 
ont  pu  remplir  les  lacunes;  nous  ne  pouvons 
répondre  toutefois  d'en  avoir  calculé  exactement 
le   nombre.   11    nous   semble   que,   pour   les   pre- 

'  Cf.  supra,  n.  i3. 
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mières  lignes,  les  excellentes  restiiulions  do 
M.  Mommsen  demanderaient  un  peu  trop  d'es- 
pace; mais  les  lettres,  qui  sont  grêles,  peuvent 
avoir  été  serrées  sur  le  bord. 

Artaud,  Mém.  des  Aniiq.  de  France,  t.  7,  p.  244 
&  suiv.  —  Pech  (Le  docteur),  Deux  inscriptions 
romaines  sur  un  même  monument  du  musée  de 
Narbonne,  notice  revue  &  publiée  après  la  mort 
de  l'auteur  par  M.  Puiggari.  —  Mommsen,  Bullet. 
dell.  Instit.  archeol.,  i853,  p.  27.  —  Orelli-Hen- 
ZEN,  7215.  —  Herzog,  Append.,  18.  —  Wilmanns, 
6q6  a.  —  TouRNAL,  Catal.,  i3i  ;  Inscr.  inédites  ou 
peu  connues  du  musée  de  Sarbonne,  1864,  pp.  3 
&  4,  n.  3.  —  Allmer,  iCei».  é/ii'^r.,  n.  i88  &  tasc.  12 
(Supplément ,  p.  191). 


Sex.  Fadio,  P\ap{iria  tribu)],  Secundo  Mu[sae\,_ 
omnibus  ho\noribCus)]  in  colonia  N\arbo\nens[i 
functo,  \Jlamini)\  primo  {Auglusti)  templi]  novi 
Narbo[nensis\  ,  /abri  subaediaitii]  Narhonenses, 
patrono,  ob  mérita  eius.  L{ocus)  d{atus)  d[ecreto. 
d[ecurionum). 


Exemplum  epistulae  Sex.  Fadi[i),  Pap{iria  tribu), 
Secundi  Musae,  [i\n  verba  infra  scribta  : 

[Fad]ius  Secundus  collegio  fabrum  Narbone[n)- 
sium  salutem. 

\Et  pUurimis  &  adsiduis  erga  me  meritis  ves- 
tris  reférre  gratiam  [ae'quam' ?  difficile  est,  qwi 
tamen  amori  vestro  e'-atissimum  sciant  [fore\mod<) 
largitionis  inter  libéras  S-  clarissimum  nepotem 
lucundum  \seste\rtia  sedecem  millia  nummum  V 
k[ale'idas)  maias  primas  die  nataii  meo  [arc\ae  vcs- 
trae  inferam,  eaque  die  usuras  totius  anni  compj- 
tatas  [asse\  octono  vcrnumerabo.  Quo  vel  gratius 
sit  munusculum  mêum,  [porro]  a  pietate  vestra 
peto  ut  usuras  eius  summae  ca  die  [hones]tissimo 
liabitu  inter  vraesentes  &  epulantes  in  pcrpetuum 
[divi]dalis,  n'cque  ea  summa  in  ullum  alium  usum 
convertatur  [cuni  &\  hac  epistula  caveam  &  dein- 
ceps  ta[b  ulis  -neis  cauturus  {.çim  ut\  si  condicio 
\supra  scripta'  mutata  velomissa  fuerit,  [ea  pecu- 
nia  ad  Augustahs  per\tineat,  vel  si  in  petenda 
pecunia  [ii  diff.erant,  ad  fiscum  maximi  principis. 

[Hanc  vo]!uniaiem  meam  si  modo  probaveritis, 
&  vcstram  [adsen'sionem  uti  aereae  tabulae  in- 
scalptam  ante  aeiem  \Augusti\  '.  proponatis  S-  in 
bast  statuae  quam  mini  posuistis  [latere  de]xtro 
scribatis  :mpens'>is]sime  peto,  [quo  cerjtior  futurae 
observationis  in  desiderio  neo  probatio  sit. 

[Deinde]  manu  Fadii  Secundi  ^ubnotatum  erat  : 

\Acta  if  a  e  mandata.  Scribsi  kalendis  octobri- 
bus,  Orfito  &  'Prisco  c]o{n)s'ulibus).  Epistulam  pro 
perfecto  instrumento  retincbitis.  [  Val\cre  vos  cupio 
domini  optimi  &  karissimi  mihi.  [Eius  liber]alita- 
tis  in  perpetuum  conservandae  &  \celebr\aniac 
gratia,'fabri  subaediani  \arbone\^n)ses  [benejiciu'm 
tabula  aerea  conlatum  ante  aedem  loco  [ccleber- 
r\imo  ponendum  censuerunt. 


(I  A  Sextus  Fadius  Secundus  Musa,  de  la  tribu 
<i  Papiria,  parvenu  à  tous  les  honneurs  munici- 
•  paux  dans  la  colonie  de  Narbonne,  Hamine 
«  d'Auguste,  le  premier  après  la  reconstruction 
«  du  temple  de  Narbonne,  les  ouvriers  subaediani 


'  Pcut-Ctre  laut-il  voir  ici  une  lettre  de  plus  &  lire  •  per- 
quam  »  ou  f  aliquam  ■. 


«  de  Narbonne,  à  leur  patron,  en  reconnais- 

«  sance  de  ses  bienfaits.  Emplacement  donné  par 
«  décret  des  décurions  ». 


«  Lettre  de  Sextus  Fadius  Secundus  Musa,  de 
.<  la  tribu  Papiria.  Copie  conforme  à  l'original, 
<(  dont  suit  la  teneur  : 

«  Fadius  Secundus  au  collège  des  ouvriers  de 
n  Narbonne,  salut. 

«  11  est  difficile  de  reconnaître  dans  une  me- 
«  sure  exacte  les  nombreux  bienfaits  dont  vous 
n  m'avez  comblé  sans  cesse;  comme  cependant 
«  je  n'ignore  pas  que  mes  remerciements  seront 
n  fort  bien  agréés  de  votre  aftéction  si  je  les 
«  présente  sous  forme  de  largesse,  je  m'engage 
«  a  venir,  escorté  de  mes  enfants  &  de  mon 
(I  petit-fils  Jucundus,  clarissime  jeune  homme, 
0  cinq  jours  avant  les  prochaines  calendes  de 
«  mai,  a  l'anniversaire  de  ma  naissance,  verser 
n  dans  votre  caisse  seize  mille  sesterces,  &  à  vous 
(c  en  compter  ce  même  jour  les  intérêts  de  toute 
«  une  année  calculés  au  denier  huit'.  Pour  que 
«  ce  petit  présent  vous  soit  plus  agréable,  je 
i<  demande  a  votre  affection  qu'à  pareil  jour  à 
<(  perpétuité  vous  procédiez,  en  tenue  de  cerémo- 
B  nie,  au  partage  des  intérêts  de  cette  somme 
«  entre  tous  ceux  d'entre  vous  qui  assisteront  au 
«  repas.  Pour  que  cette  somme  ne  puisse  jamais 
«  être  convertie  à  aucun  autre  usage,  je  stipule 
«  dans  cette  lettre,  &  je  stipulerai  plus  tard  dans 
«  mon  testament,  que  si  la  condition  écrite  ci- 
«  dessus  est  modifiée  ou  transgressée,  cet  argent 
«  soit  acquis  à  la  confrérie  augustale,  où,  si  elle 
«  tarde  à  le  réclamer,  qu'il  entre  dans  le  lise  de 
n  notre  très-grand  prince. 

«  Que  si  vous  approuvez  ma  volonté,  je  vous 
0  demanderai  très-instamment  de  vouloir  bien, 
«  en  témoignage  de  votre  assentiment,  faire  gra- 
«  ver  la  lettre  contenant  ces  dispositions  sur  une 
«  table  de  bronze  qui  sera  placée  par  vos  soins 
(I  devant  le  temple  (d'.\uguste  .-),  &  de  l'inscrire 
t  également  sur  le  côté  droit  du  piédestal  de  la 
n  Statue  que  vous  m'avez  élevée;  ainsi  la  future 
0  exécution  de  mes  désirs  sera  plus  sûrement 
«  garantie. 

n  Au  bas  de  la  lettre  se  lisait  cette  annotation 
n  de  la  propre  main  de  Fadius  Secundus  : 

«  Ainsi  fait  par  mon  ordre.  J'ai  écrit  cela  le 
«  jour  des  calendes  d'octobre,  Orfitus  &  Priscus 
«  étant  consuls.  Vous  garderez  cette  lettre  pour 
«  vous  tenir  lieu  d'un  titre  régulier.  Je  désire 
c  que  vous  soyez  en  santé,  excellents  &  très-chers 
«  maîtres. 

«  Afin  de  perpétuer  &  de  célébrer  dignement  à 
«  jamais  le  souvenir  de  cette  libéralité,  les  ou- 

«  vriers de  Narbonne  ont  décrété  en  conseil 

0  de  placer  devant  le  temple,  à  l'endroit  le  plus 
«  fréquenté,  le  souvenir  de  ce  bienfait,  gravé  sur 
«  une  plaque  d'airain  ». 

Nous  donnons,  en  abrégeant  &  en  modifiant 
quelques  points,  l'explication  de  M.  AUmer', 
complétée  par  M.  Mommsen. 

Il  fait  remarquer  que  Fadius  Secundus  Musa 
n'était  qu'un  afiranchi.  Son  dernier  cognoinen  est 
servile,  &  le  nom  de  son  père  n'est  pas  cité.  Il 
s'est  enrichi,  &  il  a  marié  sa  fille  à  un  personnage 
de  l'ordre  sénatorial  :  son  petit-fils  est  en  effet  un 
clarissime,  ce  dont  Musa  parait  très-fier. 


>  Huit  as  rapportant  un  as  par  an,  cela  fait  douze  &  demi 
pour  cent.  Intiirôt  fort  élevé,  mais  qui  ne  fait  que  mieux 
ressortir  la  gcutirositd  du  donateur. 

^  Allmer.  Hcv.  (yi^T.,  n.  188. 
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Il  a  parcouru  toute  la  carrière  des  honneurs 
municipaux.  Ensuite  il  a  été  revêtu,  encore  dans 
Narbonne,  d'une  dignité  qui  est  très-probable- 
ment sacerdotale.  Elle  est  désignée  par  les  mots 

suivants   :  primo  novi  '  Narbo Ces   mots 

ne  peuvent  s'appliquer  ni  à  une  fonction  sénato- 
riale, Musa  étant  un  affranchi,  ni  à  une  fonction 
équestre  militaire,  puisqu'elle  fut  remplie  à  Nar- 
bonne. Il  est  au  moins  invraisemblable  de  sup- 
poser cette  courte  lacune  remplie  par  l'indication 
d'une  procuratelle,  d'une  nouvelle  fonction  finan- 
cière. En  revanche,  le  titre  de  flamen  remplit 
exactement  la  lacune  que  laisse  la  pierre  à  droite, 
&  c'est  un  usage  constant  que  les  personnages 
qui  arrivent  à  la  prêtrise  du  culte  augustal  de  la 
Province  aient  été  revêtus  de  tous  les  honneurs 
municipaux. 

Musa  vivait  sous  le  consulat  d'Orfitus.  Le  nom 
de  l'autre  consul  manque.  Mais  l'exiguïté  de  la 
lacune  repoussant,  à  cause  de  leur  longueur,  les 
noms  de  Priscinus  &  de  Maximiis,  le  collègue 
d'Orfitus  se  nommait  Prisais,  &  l'inscription  est 
datée  de  149  apr.  J.-C,  du  règne  d'Antonin.  Sous 
ce  prince,  un  incendie  réduisit  Narbonne  en  cen- 
dres; il  est  probable  que  le  temple  d'Auguste  fut 
détruit  &  reconstruit.  Cela  explique  l'épithète  de 
Koi'i,  lisible  sur  la  pierre,  &  permet  la  restitution  : 
[Jlam{ini)]  primo  [Aug{usti)  tcmpli]  novi  Narbo- 
\nensis},  qu'il  faut  probablement  traduire  par  : 
«  le  premier  Hamine  »  du  nouveau  temple,  après 
la  reconstruction*. 

Partant  de  cette  hypothèse  que  Musa  futflamine 
dans  le  temple  d'Auj^uste  reconstruit,  M.  Allmer 
suppose  que  les /air;  subaediani  lui  ont  consacré 
leur  inscription  dans  ce  même  temple  d'Auguste. 
C'est  très-vraiseiublable,  puisque  ce  temple  dut 
être  le  principal  sanctuaire  de  Narbonne  &  celui 
que  Fadius  dut  préférer;  cependant  ces  ouvriers 
purent  consacrer  des  offrandes  dans-  un  autre 
temple,  &  M.  Mommsen  n'ose  pas  adopter  cette 
restitutions. 

Qu'était-ce  que  les/air;  subaediani?  M.  Allmer 
suppose  que  c'étaient  des  forgerons  logés  n  sous 
le  temple  »,  «  au  pied  du  temple  d'Auguste  »,  ou 
plutôt  dans  le  quartier  situé  au-dessous  du  tem- 
ple, l'endroit  formant  un  petit  monticule.  Nous 
remarquerons  seulement  que  les  fabri  (qui  ne 
sont  pas  seulement  des  ouvriers  forgerons)  por- 
tent des  épithètes  qui  désignent  une  profession, 
&  non  le  lieu  qu'ils  habitent.  Il  est  vrai  qu'on 
connaît  d'autres  fabri  subaediani  à  Cordoue,  où 
une  inscription  leur  donne,  par  erreur  probable- 
ment, le  nom  de  fabri  subidiani^,  &  que  Cordoue, 
Étant  un  chef-lieu  de  cité,  avait  probablement  un 


temple  d'Auguste.  On  voit  donc  que  les  deux 
hypothèses  peuvent  se  discuter.  —  Peut-être  les 
fàbri  subaediani  étaient-ils  des  forgerons  voisins 
du  temple,  ou  des  ouvriers  au  service  du  temple. 
Peut-être  étaient-ils  des  ouvriers  qui  s'occupaient 
surtout  des  fondations  &  des  murs  des  maisons  : 
des  maçons,  distincts  des  couvreurs  &  des  char- 
pentiers (tignarii). 

Les  intérêts  de  la  somme  qu'offre  Musa  durent 
être  partagés  '  «  honestissimo  habitu  inter  prae- 
sentcs  S-  epulantcs  ».  Il  s'agit,  pensons-nous,  des 
fabri  subaediani  eux-mêmes,  reunis,  le  jour  anni- 
versaire de  la  naissance  de  Musa,  devant  un  repas 
solennel.  11  ne  pouvait  leur  imposer  d'acquitter 
les  frais  de  ce  repas,  alors  même  qu'ils  se  seraient 
partagé  ensuite  les  revenus  qu'ils  devaient  à  sa 
dernière  générosité.  L'inscription  mentionne  ce 
repas  comme  s'il  était  déjà  institué.  Il  est  donc 
probable  que  c'est  Musa  lui-même  qui  avait 
institué  ce  repas  pour  l'anniversaire  de  sa  nais- 
sance, en  son  propre  honneur,  &  qu'à  l'occasion 
de  la  statue  qu'on  lui  a  élevée  il  a  fait  présent 
aux  fabri  subaediani  d'une  libéralité  supplémen- 
taire. 

Ces  observations  &  la  traduction  que  nous  don- 
nons de  ce  texte  difficile  suffiront  peut-être  à  le 
faire  comprendre.  Nous  n'avons  pas  à  reprendre 
les  arguments  qui  l'ont  fait  compléter  par 
MM.  Allmer    &  Mommsen. 
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NARnoïJNE.  —  Fragment  trouvé  dans  les  fonda- 
tions d'une  maison,  près  de  la  caserne  Saint- 
Bernard,  à  l'emplacement  présumé  du  forum.  La 
beauté  &  l'épaisseur  du  marbre,  la  grandeur  des 
lettres  font  penser  qu'il  a  fait  partie  d'un  beau 
temple,  probablement  du  temple  de  Rome  & 
d'Auguste'.  Au  jardin  de  l'archevêché.  — ■  Hau- 
teur, o'"Go;  largeur,  o'"45;  épaisseur,  o""! 5.  Hau- 
teur d'une  lettre,  o'"22. 


AC 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Ber- 

THO,MIEU. 

Suivant  une  conjecture  vraisemblable  de 
M.  Thiers,  ces  deux  lettres  peuvent  être  un  reste 
du  mot  sacrum 
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Narbonne.   —   Fragment   d'inscription    trouvé, 
suivant  Lafont,  Viguier  &  Séguier,  «  à  la  courtine 


■  Cf.  WiLMANNS,  2870,  une  inscription  relative  à  un  nou- 
veau temple  d'Auguste  à  Rome. 

•  Cf.  nos  inscr.,  n.  42. 

>  2°"=  inscr,,  ligne  20. 

4  WiLMANNS,  2861.  —  Cf.  un  marmorarius  subaeJanus 
i  Rome  :  Wilmanns,  2  56i. 


Saint-Félix  »,  &  suivant  Piquet,  «  au  bastion  Saint- 
Félix,  face  du  septentrion  ».  Perdue. 


M-FVI.VIVS'M'F 

ITALVS'CORDVS 

TRI       MIL 


■  2"=  inscr.,  ligne  10  &  suiv. 

'  Sur  le  titre  de  domini,  cf.  Allmer,  loc.  cit.,  &  Borghesi, 
6,431. 
î  Cf.  Allmer,  Rev.  épigr.,  n.  iS3. 
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Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  271.  —  Piquet,  p.  i35.  —  Viguier, 
t.  I,  p.  244.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  263.  —  Herzog, 
Appcnd.,  n.  37.  —  Barry,  11.  69. 

Séguier.p.  14.  n.6:M-FVLVIVS  M  |  ...AIVS  CERD  | 
Tl. 

M{arcus)  Fulvius,  M[arci)f[ilius),  Itahts  Cordiis, 
...  tri[b[unus)]  mil[it{um)  leg{ioms)  ...]. 

a  Marcus  Fulvius  Italus  Cqrdus,  fils  de  Marcus, 
n  ...  tribun  militaire  de  la  légion  ...  ». 

Italus  peut  être  aussi  considéré  comme  un 
ethnique  &  se  traduire  par  «  Italien  ». 


47 

Narbosne.  —  Au  musée,  salle  haute.  Cette  ins- 
cription se  trouvait  autrefois  dans  la  maison  ha- 
bitée par  Garrigues  (dite  de  la  Croix');  puis,  après 
quelques  voyages,  elle  fut  portée  au  bas  de  l'esca- 
lier de  l'arcKevcché,  &  enfin  au  musée.  (Cf.  Piquet, 
p.  19,  &  Garrigues,  Autogr.,  p.  33.)  Grande  table 
de  pierre,  bombée  &  encadrée  d'une  moulure.  — 
Hauteur  totale,  o"6o;  hauteur  du  champ,  o"|4o; 
largeur  totale,  i"o3;  largeur  du  champ,  o"85. 

L-'AVFIDIO^L''F»AEM 
vinicIano-epagaTino 
praef'fabr-trib-mil 
aed-bis-qvina-bis'fvnjis 

5  eT-OLIAE-L-L'NICE-VXSORI 

Copie  de  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.Allmeb. 
Ligne  4  :  l'N  &  le  D  liés,  l'I  dans  le  D. 
BuRMANN,  p.  5o.  —  Rainouahd  [Laporte),  ('  22. 

—  KoMiEu  (  Voss),  p.  122.  —  RoMiEu  {Laporte),  {'  i5, 
n.  i33.  —  ScALiGER  [Onciales),  p.  23,  n.  i5.  — 
ScALiGER  [Cursif],  p.  99.  —  Gruter,  3C9,  3.  — 
Garrigues  [Autogr.),  p. '33.  —  Garrigues  (Copie), 
f'  18.  —  Pech  [Paris,  17746),  p.  iq,  n.  2g.  —  Hist. 
gén.  de  Languedoc,  1"  éd.,  t.  i,  Pr.,  p.  10,  n.  5i; 
2"'  éd.,  t.  I,  p.  6i3.  —  Piquet,  Hist.,  p.  i35.  — 
SÉGuiER,  p.  8,  n.  4.  —  Viguier,  t.  i,  p.  157.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  142.  —  Tournal,  Catal.,  n.  187. 

—  P.  Lafont,  Notice  sur  un  ms.  de  la  bibl.  du  musée 
(Narbonne,  1870),  p.  32.  —  Herzog,  A ppend.,  n.  32. 

L.  Aujidio,  L.  f(ilio),  Aem{ilia  tribu),  Viniciano 
Epagatino,  praef[ecto)  fabr[um),  trib[uno)  mil(i- 
tum),  aed{ili)  bis,  quinq[ennali)  bis  Fundis ;  S-  Oliae 
L.  l[ibertae),  Nice,  uxsori. 

n  A  Lucius  Aufidius  Vinicianus  Epagatinus,  fils 
n  de  Lucius,  de  la  tribu  Aemilia,  préfet  des  ou- 
ïe vriers,  tribun  militaire,  deux  fois  édile,  deux 
(  fois  quinquennal  à  Fundi  ;  &  à  Olia  Nice, 
«  affranchie  de  Lucius,  sa  femme  ». 

M.  Herzog  (loc.  cit.)  fait  justement  remarquer 
que  Lucius  Aufidius  était  originaire  de  la  ville  de 
1-undi,  dont  les  habitants  appartenaient  à  la  tribu 
Aemilia,  &  qu'il  y  obtint  les  honneurs  munici- 
paux'. Son  cognomen  maternel,  Vinicianus ,  le 
rattache  à  une  famille  de  Fundi'.  Il  quitta  ensuite 
sa  ville  &  parvint  aux  fonctions  équestres  mili- 
taires. Le  nom  de  sa  femme,  Olia,  ancienne  es- 
clave, se  rencontre  dans  la  Gaule  Narbonnaise. 


'  Cf.  MoHMSEN ,  Inscr.  Neap.,  4146,  &c.  —  Henzen, 
7  o36  &  suiv.,  7  i35. 
•  MoMMSEN,  ibiJ.,  4 141. 
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Narbonne.  — Au  bastion  Saint-Félix,  pu'.s  aa 
musée,  salle  haute.  Fragment  d'une  grande  table. 
—  Hauteur,  o"58;  largeur,  i»od. 


IR-aVINQ.VENNA 
S.vPR.EFECTVS^PRO'^DV 

S'MILITVM'PRIMI'PILVS    PR^ 
ONLEGIO    HOKORIS    ET-VIRT 

5  fmiss-mmmtmri^  zenonis-lib 

Copie  dessinée  de   M.  Allmer.  —  Barry,  n.  70. 

BuRMANN,  p.  32.  —  Rainouard  {Laportc),  f°  14, 
n.  90.  —  RoMiEU  (Laporte),  ('  12,  n.  gg.  —  Scali- 
GER  [Onciates),  p.  23,  n.  12.  —  Gruter,  496,  2.  — 
Garrigues  (Autogr.),  {'  6  V,  2.  —  Garrigues  (La- 
porte), ('  8.  —  RuLMAN,  n.  23.  —  G.  Lafont,  f°  25o. 
—  /list.  gén.  de  Languedoc,  i"  éd.,  t.  1,  Pr., 
p.  i3,  n.  70  ;  2"' éd.,  t.  i,  p.  617.  —  Séguier  (in- 12), 
p.  10,  n.  17.  —  Viguier,  t.  1,  p.  146. —  Bousquet, 
t.  I,  p.  167.  —  Herzog,  Appcnd.,  n.  20.  —  Jour- 
nal, Catal.,  n.  IÔ8.  —  Allmer,  Rev.  cpigr.,  334. 

R.iinouard,  ligne  i  :  VIR  ;  I.  j  :  PRAEFECTVS  PRO- 
DVPRA:  I..1  :VIRTV;  I.  5  :  ZENONIS  IKll).—  Romieii, 
1.  I  :  QVINQVENNAI.;  I.  3  :  S  MILITVDI;  I.  4:  eN- 
LEGIO:  I.  5  :  ZENONIS  IKID.  —  Garrigues-Laporte, 
I.  4  :  ONLEGIO;  I.  5  :  ZENONIS  ..I  ... 

[duov]ir   quinquennal lis\    m,   praefectus 

pro  du\oviro,  trihunUiS  militum,  primipilus,  pra[e- 

fcctus  fabrum c\onlegio  honoris  &  virt[utts\ 

Zenonis  lib[erti]. 

u  duumvir   quinquennal,  préfet   rcm- 

«  plissant  les  fonctions  de  duumvir,  tribun  mili- 

«  taire,  priiiiipile,  préfet  des  ouvriers  par  le 

«  collège  de  l'honneur  &  de  la  vaillance  de 

t  l'affranchi  Zenon  ». 

Lignes  I  &  2.  —  Il  faut  remplir  la  lacune  soit 
par  le  inot  iterum  &  traduire  «  deux  fois  duumvir 
quinquennal  »,  soit  par  l'abréviation  c-i-p-n-m, 
comme  le  pense  M.  Allmer  (loc.  cit.)  :  duumvir 
de  la  colonie  Iulia  Paterna  Narbo  Martius. 

Ligne  4.  —  Deux  hypothèses  se  présentent  ;  ce 
tribun  militaire  peut  avoir  été  honoré  par  un 
collège  «  honoris  S  virtutis  causa'  »,  ou  bien  avoir 
été  admis  dans  un  collège  honoris  S  virtutis,  a  de 
l'honneur  &  de  la  vaillance  ».  Cette  seconde  hypo- 
thèse est  celle  de  M.  Allmer,  qui  fait  en  outre 
remarquer  que  les  mots,  dans  cetic  inscription, 
sont  bien  séparés  par  des  points  &  qu'il  n'en 
existe  pas  entre  ON  &  LEGIO;  la  lecture  [cjonle- 
gio  est  donc  certaine'.  Il  traduit  :  «  patronus  a 
conlegio  honoris  &  virtutis  cooptatus  ».  Cette  res- 
titution est  régulière,  peut-être  un  peu  longue. 
La  restitution  qu'il  donne  de  la  dernière  ligne  est 
très-probable  :  H(ic)  s[itus)  e(st),  arbitratu  Zenonis 
lib(erti). 
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Narbonne.  —  Fragment  de  bandeau  semi-circu- 
laire encastré   jadis   dans   le   mur  du   «    bastion 


■  Cf.  WiLMANNS,    I4J7. 

'  Barry  avait  dcjà   renvoyé  à  une   inscription  (Orelli, 
2  23 1),  oii  il  est  question  d'un  collège  de  la  vertu. 
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Saint-François  »  (Viguier).  Aujourd'hui  à  Lamour- 
guier.  —  Hauteur,  o^ôo;  largeur,  i"iD.  Hauteur 
d'une  lettre,  o"io. 


ARBITRATVvL-TRE 
CORNICVLA 

Copie  de  Baery,  n.  72.  —  Berthomieu,  n.  58. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer. 

G.  Lafont,  f"  200.  —  SÉGUiER,  p.  20,  n.  9.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  278.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  242. 

Arbitratu  L.  Tre[bonii  ?  [Trebellii  ?)  L.f{ilii)\ 
.  cor)iiciila[rii]. 


u  Par  la  volonté  de  Lucius  Trebonius  ?  (Tre- 
«  bellius  ?),  fils  de  Lucius corniculaire  ». 

Dans  une  armée,  le  corniculaire  (d'une  cohorte, 
d'une  légion,  d'un  légat,  d'un  préfet  du  camp,  &c.) 
était  une  sorte  de  secrétaire-adjudant  inférieur 
aux  centurions.  Les  procurateurs  avaient  aussi 
des  corniculaires. 
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Narbonne.  —  Inscription  trouvée  «  contre  ia 
muraille  de  devant  de  la  maison  de  monsieur  de 
Ricardelle  vieux  ».  Perdue. 


a-SEPTVMio  m-mm  e  t 

SIGNIFERO' LEGION  IS-rîTl 
MACHDONICAE'DOMO-'FORO'IVLII'ET 
OR'BnSIjE    moSTanae    \xo 

Copie  de  Garrigues. 

BuRMANN,  p.  60.  —  Garrigues  [Autogr.],  f"  81,  i. 
—  Garrigues  (Copie),  f'  42  v°.  —  Catel,  Hist., 
p.  loi.  —  G.  Lafont,  f»  SgS.  —  Pech  (Paris,  9967), 
n.  8.  —  MuRATORi,  t.  2,  p.  852,  n.  2.  —  Viguier, 
t.  I,  p.  2  3q.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  260.  —  Herzog, 
Appeiid.,  39. 

Burraann,  ligne  i  :  C-SEPTVMIO;  1.  3  :  IVLI. - 
Lafont,  Viguier,  Bousquet,  1.  4  :  HOROÎNSIAE. 

Q.  Septumio  ,  signifero  legionis  IIIJ  Mace- 

donicae,  domo  Foro  lulii,  &  \H\ortensiae  Monta- 
nae,  uxo[ri]. 

«  A  Quintus  Septumius ,  porte-étendard  de 

«  la  légion  quatrième  Macédonique,  domicilié  à 
«  Fréjus,  &  à  Hortensia  Montana,  sa  femme  ». 

La  légion  quatrième  Macédonique,  en  Espagne 
sous  Auguste,  en  Bretagne  sous  Claude,  puis  dans 
la  Germanie  supérieure,  fut  refondue  par  Vespa- 
sien  en  une  légion  nouvelle,  sous  le  nom  de  rla- 
via  Félix.  Cette  inscription  n'est  donc  pas  posté- 
rieure à  Vespasien. 
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Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Stèle 
arrondie  au  sommet  par  le  retrait  des  deux  angles. 
—  Hauteur,  i'"io;  largeur,  o"52. 

M^MARCIVS 

.  .  ;  ^^^  ".  R  V  F  V  S 

y....NIFERLEGIII 

MACEDONI^ 

5  -^V^Z/JiP  R  O' P  A  R»,^ 

^IMIDI  A*I  BI'  EM 

mm  I  S  '  E  T 'ismi  t  1  s  t 

«'F-G  AL'PAaE^a 
C  O  K  M  I  L  I  T-^M 
'O  !^N'F-P-XV-IN-A'P-X» 

Inscription  presque  effacée.  Copie  de  MM.Thiers 
&  Berthomieu,  n.  490.  —  Allmer,  Rev.  épigr., 
n.  357. 

M.  Marcius  ...  \f(iîius).  Ru/us,  \sig]nifer  leg(io- 
nis)  III[I]  Macedoni[c{ae)]  ...  pro  par[te  dUmidia 
\s\ibi  e\t  su]is,  &  [An\tist[io\  ...  f(ilio),  Gai  eria 
tribu),  Pa\t]e[rno'\,  conmilit\o!ji.  I]n  /(route)  p(e- 
des)  XV.  In  a(gro)  p(edes)  X[V]  '.. 

«  Marcus  Marcius  Rufus,  fils  de  ,  porte-en- 

«  seigne  de  la  légion  quatrième  Afacedonica,  a 
«  préparé  ce  tombeau  de  moitié'  pour  lui-même 
(I  &  les  sienSj  &  pour  Antistius  Paternus,  de  la 

0  tribu  Galeria,  fils  de ;  son  compagnon  d'ar- 

«  mes.  Quinze  pieds  de  façade.  Quinze  pieds  de 
«  profondeur  ». 

La  quatrième  Macedonica  fut  refondue  sous  le 
règne  de  Vespasien  &  devint  la  quatrième  Flavia 
Félix.  Cette  inscription  n'est  donc  pas  postérieure 
au  règne  de  ce  prince'. 
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Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.-^  Bloc 
rectangulaire. —  Hauteur,  o'"7o;  largeur,  o'°57. 


C^PLOTlOn 
C   '    F   •    V  G 
CELER 
EX'ISPAN  'M 
III      M  A  C   E  D 


Inscription  presque  effacée.  Copie  de  M.Thiers. 
—  Berthomieu,  n.  5o5.  —  Allmer,  Rev.  épigr., 
p.  257. 

Lettres  de  forme  ancienne.  Un  seul  fragment  du 
V  de  Plotidius  &  de  l'M  de  la  quatrième  ligne. 

'  Cf.  WiLMANNS,  265. 

'  Cf.,  pour  l'explication  de  l'inscription  &  pour  ces  détails, 
\l.LMER,  loc.  cit. 


KARBONNE. 


FONCTIONS  MILITAIRES, 


Î45 


V{ivit].  C.  Plotidiltts],  C.  J'(iliiis),  Vo[l{tiiiia 
tribu)].  Celer,  ex  (H)ispan[ia),  m(iles)  [Ieg{ionis) 
I\III  Maced{oiticae) 

«  Vivant.  Caius  Plotidius  Celer,  fils  de  Caius, 
«  de  la  tribu  Voltinia ,  Espagnol  de  naissance, 
«  soldat  de  la  légion  quatrième  Macédonique  ...». 

La  ////  Macedonica  perdit  son  nom  sous  Ves- 
pasien.  Notre  inscription,  dont  les  caractères 
sont  anciens,  pourrait  dater  du  règne  d'Auguste. 
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Naruonne.  —  Trouvée,  en  1S7S,  à  la  courtine 
des  bastions  Saint-Cosme  fi  Saint-François.  A  La- 
mourguier.  Stèle  très-fruste. —  Hauteur,  i°3(); 
largeur,  o"52. 

U 

CLODIO    P^F 
3ITO    M^L'XXII 


Copie  de  MM.  Thiers  &  Lerègue.  —  Barry.  — 
Berthomieu,  281. —  Copie  dessinée  de  M.  All- 

MER. 

S<!guier,  27,  i  :  LDIOPH  |  TOALXXI. 

e<..-s.t>...  Clndio,   P.  f{ilio),    [Cu]pito  ?,   m{Uiti) 
l[egionis)  XXll  Primigeniae 

«  Mort.  A  Clodius   Cupitus,   fils   de    Publius, 
«  soldat  de  la  légion  vingt-deuxième  Primigenia, 


La  vingt-deuxième  Primij^eHia,créce  parClaudc, 
resta  toujours  en  Germanie  supérieure,  à  Mayence. 
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Narbonne. —  «  Au  bastion  Saint-Cosme,  où  elle 
a  péri  depuis  peu  »  (Viguier).  Perdue. 


T'CORNELIVS'P-F 

MILES-LEGION 
PARMINO - VIVIT 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafost,  f*  3oo  (à  la  courtine  Montmorency). 
—  SÉGUiER,  p.  14,  n.  9.  —  Viguier,  t.  1,  p.  242. — 
Bousquet,  t.  i,  p.  262.  —  Barrv,  n.  73. 

T(itus)   Cornélius,    P(ublii)  f(ilius),   miles 

legion{is) Parmino  ?  [P.  A  rminio  ?  Armenio  ?), 

vivit 

<i  Titus  Cornélius,  fils  de  Publius,  soldat 

f  de  la  légion  à  Publius  Armenius  ;  (Armi- 

«  nius  ?),  vivant ». 

Parmino  (ou  Parmeno)  peut  être  le  nominatif 
du  nom  d'un  affranchi  ou  le  datif  de  P.Arminius 
ou  Armenius. 
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Narbonne.  —  «  Au  bastion  Saint-François,  di- 
cousté  d'Orient  »  (Garrigues).  Maintenant  au  jar- 
din de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  brisé  en 
bas  &  a  gauche,  surmonté  par  un  buste  d'homme 
revêtu  d'habits  civils  placé  dans  une  niche  carrée. 
—  Hauteur  du  champ,  o" 40;  largeur,  o^qo.  Hau- 
teur de  la  niche,  o"j8;  largeur,  o'" 44. 


VIT 

APIRIA'CAESIVS'FRATER 
STIPENDIORVM'XXIIII 

Copie  de  Barrv,  n.  76.  —  Berthomieu,  46g.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

BuRMANN,  p.  21.  —  Rainouard  {Laportc),  p.  10, 
n.  5g.  —  R0MIEU  (Koxi),  p.  11 5.  —  R0.MIE0  (Laporte), 
{'  9,  n.  71.  —  ScALiGER  [Onciales),  p.  22,  n.  i.  — 
.Scaliger  [Ciirsif),  p.  98.  —  Gruter,  272,  10  (prise 
à  Scaliger  {Onciales],  qui  accouple  à  tort  notre 
fragment  avec  l'inscription  impériale  du  jeune 
Philippe).  —  Garrigues  [Copie),  f°  71.  —  G.  Lafont, 
f°  194.  —  SÉGUIER,  p.  21,  n.  2.  —  Viguier,  t.  i, 
p.  246.  —  Bousquet,  t.  i ,  p.  265.  —  Herzog,  Ap- 
pend.,  n.  4t<  —  De  Bonnefoy,  Epigraphie  rous- 
sillonnaise,  n.  237,  p.  2o3. 


\Vi\vit \P]apiria  [trihu),  Caesius  frater, 

stipendiorum  XXIIII. 

f  De  son  vivant  Caesius  son  frère,  de  la 

f  tribu  Papiria  vingt-quatre  ans  de  service 

(I  actif  ». 

L'inscription  v-viniciae  |  cocessae  J  sex-serra- 
Nivs  SE  I  (voyez  aux  funéraires)  était  au  centre 
d'un  monument  qui  portait,  à  gauche,  une  ins- 
cription perdue,  &  à  droite,  l'inscription  de  Cae- 
sius '. 

\P]apiria  est  un  nom  de  tribu.  Caesius  est  un 
cognomen  qui  se  rencontre  quelquefois.  Lenomen 
serait,  d'après  l'inscription  de  Vinicia,  Vinicius 
eu  Serranius. 
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Narbonne.  —  «  Au  pont  de  Sainte-Catherine,  du 
côté  du  bourg  »  (Piquet).  Perdue. 

viv 

d'ASELLIVS 

monTakvs 
eteramvs'sib 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  81.  —  Pech  (Paris,  9907),  p.  24, 
n.  78,  &  Ms.  Narb.  —  Piquet,  p.  144.  —  Muratohi, 
1637,  7.  —  Viguier,  t.  i,  p.  247.  —  Bousquet,  t.  i, 
p.  267.  —  Barry,  n.  79. 

Viv{it).Q.AselliusMontanus,[v]eteranussib[i]... 

a  De  son  vivant.  Quintus  Asellius  Montanus, 
c  vétéran,  pour  lui ». 

*  Rt;inarquc  de  M.  Thiers. 
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Nabhonne.  — A  la  courtine  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  Perdue. 

SE>rVIVO 

T^VALERIVS 

T^^F^FABIA 

TITVLVS 

5  GABALIENSIS 

VETERANVS 

Copie  de  Lafont. 

BuRMANN,  p.  3.  ^-  Rainouard  (Laporte),  f°  5.  — 
Ro.MiEu  (Voss),  p.  loS.  —  RojiiEu  [Laporte),  f°  2, 
n.  II.  — ■  ScALiGER,  (Odcid/ra),  p.  20,  n.  9.  —  Sca- 
LiGER  (Cursif),  p.  97-  —  Gruter,  566,  8,  &  616,  8. 

—  Garrigues  (A  i(/Oi,T.),  t"  3o.  —  Garrigues  [Copie], 
f°  26.  —  Rui.MAN  [Paris,  8C49),  f°  26.  —  G.  Lafont, 
f°  i5o  v.  —  ViGuiER,  t.  2,  p.  256.  —  Bousquet, 
t.  2,  p.  245.  —  Herzog,  42. 

Burm.ann,  Scalîscr,  ligne  3  :T-L:  1.  5:  CABALIEN'SIS. 

—  Romieu,  1.  i  :  F- E.  —  Garrigues,  I,  3  :  T- L- F-FABI,\; 
1.  6  :  Vi;n-:RANVS.  —  Scguior,  p.  25,  n.  8  :  les  deux  pre- 
mières ligues. 

Se  vivo  ;  T.  Valcriiis,  T.  /(iliiis),  Fabia  [tribu), 
Titul[l)us,  Gabalicnsis  f,  veieranus. 


«  De  son  vivant;  Titus  Valerius  Titullus,  fils 
n  de  Titus,  de  la  tribu  Fabia,  Cabale  '.,  vétéran  ». 

Les  Gabali  occupaient,  comme  on  sait,  au  sud 
des  Arvcrni,  la  province  qui  s'est  appelée  depuis 
leGévaudan.  — 11  faut  probablement  lire  7'i7»//«î. 
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Narronne.  —  Trouvée,  en  1878,  au  pont  de  la 
porte  de  Bcziers  &  transportée  au  jardm  de  l'ar- 
clievêché.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur,  o"7o; 
largeur,  o"55. 


A^RVBRlO 

Fr  POL^ 
PRI SCO 
VETER' 


Copie  de  M.  Berthomieu,  358. —  Barry.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer. 

A.  Rubrio  f[ilio),  Pol[lia    tribu),  Prisco, 

vcter[an<)\ 

t  A  Aulus  Rubrius  Priscus,  fils  de  .:...,  de   la 
«  tribu  Pallia,  vétéran  ». 

Ce    personnage,   inscrit  dans   la    tribu    Poliia, 
n'est  probablement  pas  né  à  Narbonne. 
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Narronne.  —  A  la  salle  basse  du  musée.  Trois  inscriptions  distinctes,  gravées  sur  un  long  bandeau 
de  pierre  &  séparées  par  une  partie  arrondie.  11  ne  reste  que  le  o  incomplet  de  la  troisième  inscrip- 
tion.—  Hauteur,  0-53;  largeur,  i"68. 


^M-MAECIO 
M-'F^OCEANO 
N  V  MI  S  I A  E  ^^  \V  ^  L 
a  R  I  V  A  T  A  E 
••C->-MAECIO^INGENVO 

EQVITl-l.EG-  X-CE.M 


Ci^POMPhlu 
5    PHILOTAERO 
VrVALERIAErL''F''SEVERAE 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Lebègue.  —  BXrry,  n.  78. 

De  Caumont,  Congrès   de   Lisicux ,  1871,   p.   71   (note   de   M.  Tournai),  &  Bulletin   monumental, 
année  1871,  pp.  i3o  &  i3i. 

M.  Maecio,  M.  f[ilio),  Oceano  ;  Numisiae  [mulieris)  l[ibertae),  [Pirivatae  ; 

[E]t  C.  Maecio  Ingenuo,  equiti  leg[ionis)  X  Gem[inae). 

Q.  Pompeio  (Havovxi)  Philotaero;  v[ivae)  Valeriae,  L. /[iliae),  Severae. 

eavdvTi 

«  A  Marcus  Maecius  Oceanus,  fils  de  Marcus;  à  Numisia  Privata,  alTranchie  d'une  femme; 
«  Et  à  Caius  Maecius  Ingenuus,  cavalier  de  la  légion  dixième  Gemina. 
«  Mort.  A  Quintus  Pompeius  Philotaerus;  vivante,  .à  Valcria  Scvera,  fille  de  Lucius. 
«  Mort  ». 

La  légion  dixième  Gemina  séjourna  en   Espagne  sous  Auguste,  dans  la  Germanie  inférieure  sous 
Vcspasien,  &,  à  partir  do  Trajan,  dans  la  Pannonic  supérieuic. 
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Narbonne.  —  Aux  Moulinasses.  Au  musée  (en 
magasin).  Fraj^ment  d'une  table  de  marbre.  — • 
Hauteur,  o-  10;  largeur,  o~  i3. 

vst 

s*  aTx  i 

RCITI»»AD 
5  3*ET1AM*IV 


Copie  de  M.  Thif;rs  &  copie  dessinée  de  M.  Ai.i.- 
MER.  —  Barry. 

Ligne  3  :  peut-être  faut-il  lire  N\"L.  La  dernière 
lettre  de  la  ligne  G  est  la  première  moitié  d"un  M. 

Cette  inscription,  très-soignousement  gravée,  a 
été  découverte  sur  l'emplacement  de  l'ancien  Ca- 
pitole.  Peut-être  y  trouvcra-t-on  les  fragments 
qui  doivent  la  compléter.  Le  personnage  auquel 
elle  s'appliquait  était  probablement  assez  consi- 
dérable. Il  avait  rempli  des  fonctions  militaires, 
puisqu'ort  lit  :  lexe]rcitib{us);  sans  doute  sous 
Trajan,  car  la  restitution  a  Tra[iano)  est  fort 
vraisemblable. 


vn. 
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Tarragone.  —  A  Tarragone,  «  hors  de  la  ville  » 
(ScHOTT).  «  A  l'ancienne  porte  Saint-Antoine  »  (Po- 
villon).  Perdue. 

a^  M  O  N  E  I  O 
VERECVNDO 

N ARBONENSI  'V 
5  ET-LEG'VII-GEM 

FEL'AELIA-VALE 
NTIN  A-MARITO 
BENEMERENTI 

Grl'teb,  554.  i;  ligne  8  :  B'M'F.  —  Rui.mam 
[Ms.  Paris,  8C.io\  i''3i,  2.  —  G.  Lafont,  f  3-7; 
ligne  2  :  MOEiN'IO.  —  ViouiER,  t.  i,  p.  248.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  268.  —  Cf.  Huebner,  Inscr. 
Hisp.,  4  161.  —  Bahrv,  80. 

IXiis'':  M'anibus).  Q.  Moneio  Verecundo,  Narbo- 
nensi,  vetierano)  leg[ionis)  VII  Gcnt'inac)  FeUicis], 
Aelia  Valentina  marito  benemerenti. 

«  Aux  dieux  .Mânes.  A  Quintus  Moneius  Verc- 
«  cundus,  de  Narbonne,  vétéran  de  la  légion  sep- 
n  tiéme  Gemina  Félix,  Aelia  Valentina,  à  son 
€  mari  très-méritant  i>. 

La  légion  septima,  créée  par  Galba,  a  été  refon- 
due par  Vespasien,  ciui  lui  a  donné  les  deux 
noms  de  Gemina  Félix.  Elle  était  cantonnée  à 
Léon,  en  Espagne. 
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Ladacii.  —  Au  musée. 

VARIO'-T'F 

PAP->-NARnON 

VETvLEG^XV 

AN'-IX 

J  PET    ONIAE 

RTON 

L.  Sci:6ii.EnEW,  Antiquilat.  Carniol.,  p.  CS,  ftC. 
—  BouiiitM,  n.  1  10.  —  C.  1.  L.,  l.  :•,  part,  i,  3S47. 


?t 


Varia,  T.  f[ilio),Pap{iria  tribu),  Narboii{e), 

vet'erano)   leg'ionis)  XV,   [vixit]    an{nis)  LX  ;*, 
Pet[r\oniae  ...rton... 

«  A Varius,  fils  de  Titus,  de  la  tribu  Papi- 

*  ria,  né  à  Narbonne,  vétéran   de  la  quinzième 
«  légion,  âgé  de  soixante  ans  t,  Petronia  ...non...  0. 

La  légion  à  laquelle  appartenait  Varius  est  la 
uinzième  Apolltnaris,  qui  date  d'Auguste  &  qui 
ut  envoyée  en  Pannnnic.  La  quinzicjne  Prinii- 
penia,  créée  sous  Claude  &  qui  eut  ses  quartiers 
dans  la  Germanie  inférieure,  fut  détruite,  en  par- 
tie prés  de  Crémone,  en  partie  par  les  Germains, 
pendant  la  révolte  de  Civilis. 

Du  temps  de  Marc-Auréle,  la  auinzième  Apot- 
linaris  tenait  garnison  en  Cappadoce. 
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MAVENrr:.  —  Inscription  trouvée  à  Mavcnce  en 
1804;  aujourd'hui  au  musée  de  cette  ville. 


C'^VALERIVS   C-rp   PAP 

NARBrTAVRVS 

MIL'LEGrIIlI    MAC 

ANN-'XXX 

5  STIFrXrEXrT 

Steiner,  /user.  Danub.SRhen.,  n.  5 1 8.  —  Hebzoc, 
Append.  epigr.,  n.  40. 

C.  Valerius,  C.  f{ilius),  Papfiria  tribu),  Nar- 
b{nne),  Taurus,  miles  lcf;'ionis)  llll  Atac[edonicae), 
ann[orum]  XXX,stip{endiorum)X,ex  t[estamento]. 

«  Caius  Valerius  Taurus,  fils  de  Caius,  de  la 
€  tribu  Papiria,  né  à  Narbonne,  soldat  de  la 
<  légion  quatrième  Macédoniquc,  âgé  de  trente 
n  ans,  ayant  dix  ans  de  service,  d'après  son  tes- 
«  tament  ». 

La  quatrième  Macédonique  campa,  du  temps 
d'Auguste,  en  Espagne,  puis  en  Germanie;  trés- 
afi'aiblic  par  les  guerres  de  Vitellius,  elle  disparut 
sous  Vespasien  &  fut  probablement  reconstituée 
sous  le  nom  de  quatrième  Flavia  •. 


'  CS.  Allher,  t.  I.  n.  90,  &  ApptnJ.,  p.  20 
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Takracone. 


M'PORCIO 

M'FIL'GAL 

KARBONENSI 

TRIB-MIL-LEG'XXII 

5  PRAEF-ALAE    HRAC 

HERCLAN'PRAEF 

ORAE   MARITVMAE 

FLAMINl   DIVORVM   AVG 

PROVINCIAE    HISP-CITER 

10  p  h  c 

Ligne  7  :  MAE,  M  &  A  liés. 

Henzen,  67C3.  —  C.  I.  L.,  t.  1,  423g. 

M.  Porcio  M.  fil{io),  Gal{eria  tribu),  Narbonensi, 
trib(uno)  mil{itum)  leg[ionis)XXIJ,praef[ccto)  alae 
Thrac\um)Herc[u)lan{prum)\{Herc[u)l[i)an{orum?], 
praefiecto)  orae  mariiumae,  flamini  divorum  au- 


l4[:ist()rLiin,  proviiiciac  IHsp[aniae)  Citer[ioris),  p{o- 
neiidum)  h[eredes)  c[uraverunt). 

0  A  Marcus  Porcius  Narbonensis,  lîls  de  Marcus, 
«  tribun  des  soldats  de  la  légion  vingt-deuxième, 
«  préfet  de  l'aile  des  Thraccs  Herculéens,  préfet 
«  de  la  côte  maritime,  Hamine  des  empereurs 
«  divinisés  pour  la  province  d'Espagne  Cité- 
«  rieure,  ses  héritiers  ont  fait  ériger  ce  monu- 
((  ment  ». 

Ce  personnage,  inscrit  dans  la  tribu  Galeria, 
est  Espagnol,  èon  surnom,  Narbonensis,  indique 
que  sa  famille  était  originaire  de  Narbonne,  où 
la  gens  Porcia  comptait  beaucoup  de  représen- 
tants. 


Barry  faisait  en  outre  figurer  parmi  les  inscrip- 
tions militaires  trois  épitaphes  que  nous  relé- 
guons parmi  les  funéraires.  Elles  figurent  dans 
le  Corpus  de  Barry  aux  numéros  71,  yS  &  74. 
11  nous  paraît  à  peu  près  sûr  que  les  inscrip- 
tions 71  [L.  Cornélius  Cirratus)  &  73  (ligne  2  : 
lanuari)  ne  sont  pas  militaires.  L'inscription  74 
(ligne  I  :  C.  Gavi  Cretici)  nous  laisse  quelques 
doutes.  Mais  elle  est,  à  notre  avis,  trop  mal  con- 
servée pour  qu'on  y  puisse  lire  la  nieiuion  d'une 
fonction  quelconque  avec  une  probabilité  sulli- 
sante. 


><=VS 


h>:r^j^^mi'im'mi]^îm^mimimjmimim.'m. 
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Narbo.vne.  —  A  la  courtine  dco  bastions  Saint- 
Cosmc  A  Saint-François.  A  Lamourguicr.  F'mg- 
mcnt  irrégulier.  —  Hauteur,  o"27;  largeur,  o~59. 
Hauteur  d'une  lettre,  o"  i8. 

vPAPv 


Copie  de  M.  Berthomieu,  74.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Ali. MER. 

Pap[iria  tribu). 

«  De  la  tribu  Papiria  t. 

C'est  dans  la  tribu  Papiria  qu'étaient  inscrits 
les  citoyens  romains  colons  de  Narbonnc. 
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N<Rri«N."iE.  —  Courtine  Snint-Cosme  fi  Saint- 
François.  A  Lamourguicr.  Bloc  rectangulaire.  — 
Hauteur,  o'bO;  largeur,  o'"92.  Hauteur  d'une 
lettre,  o"2i. 

PAP^ 

Copie  de  M.  Bertiiohieu,  n.  2G1,  &  Uarry.  — 
Copie  dcssincc  de  M.  Alluer. 

Papiiria  tribu). 

« de  la  tribu  Papiria  ». 
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Narbonne.  —  Bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Fragment  rectangulare,  qui  a 
probablement  servi  de  frise  à  quelque  édifice.  — 
Hauteur,  o'"4o:  largeur,  i"o5.  Hauteur  d'une 
lettre  (la  lettre  E),  o"  i5. 


mis^eT^peregr 

Copie  de  Barrv,  n.  82,  &  Berthomieu,  36i.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.mer. 

G.  Lafont,  f*  i3o  V.  —  SÉGuiER,  p.  18,  n.  10. 

—  ViGuiER,  t.  I,  f"  182.  —  Bousquet,  t.  i,  f'  i8.>. 

—  Herzoo,  Append.,  n.  i3. 

[Colo]nis  &  peregr[inis]. 

«  Aux  colons  &  aux  étrangers  ». 

La  condition  des  peregrini  étant  à  Narbonne  ce 
qu'elle  était  ailleurs,  il  n'y  a  pas  lieu  d'insister. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du   bastion  Sain»- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 


Q.  V  I  N   Q.  r  E  T 
ONISQ.VE   COL 

Copie  de  Lafont. 


I  jO 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


G.    LaFONT,    f"    257.    SÉGL'JER,    p.    5,     H.    iG.    — 

\'iouiER,  t.  I,  p.  ii)j.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  148. 
—  Herzog,  Appcnd.,  n.  14. 

...  quinq{uennali)\  et [col]onisquc  col[omae'\. 

0  ...  duumvir  quinquennal  ?  &  aux  colons 

«  de  la  colonie  ». 
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Narbonne.  —  «  En  la  maison  de  M.  Raynoard, 
chanoine  de  Narbonne  »  (Romiku).  0  Au  jardin  de 
la  maison  de  M.  l'archidiacre  de  Rozùs  »  (Garri- 
gues). «  Chez  M.  Mirabcl,  puis  vendue  à  un  An- 
glais »  (Bousquet).  Perdue. 

MYRINI 
FAVSTI^COL 

N.RBON 
ESIVMvSERVI 

VICARIA 

HICrSEPVX 

POTHVS   CoN 

TVBERNALIS 


Copie  de  Lafo.nt. 

BURMANN,     p.     70.   ROMIEU    (VoSS)  ,     p.    I  27.   

RoMiEu  (Laporte),  f"  21,  n.  180.  —  Scaliger  (0«- 
ciales),  p.  28,  n.  10.  —  Scaliger  [Ciirsif],  p.  101. 

—  Gruter,  p.  986,  n.  2.  —  Garrigues  (Aiitogr.), 
f"  109.  —  Garrigues  [Copie],  f°  18  recto,  2.  — 
Catel,  Hist.,  p.  q().  —  G.  Lafo.nt,  398,  2.  —  Pech 
[Narb.),  n.  21. — "Pech  (Paris,  iii^Ci],  p.  24,  n.  .Sg. 

—  Hist.  gén.  de  Languedoc,  i'"  éd.,  Pr.,  p.  14, 
n.  77;  2""  éd.,  t.  I,  p.  017.  — ViGuiER,  t.  3,  p.  290. 

—  Bousquet,  t.  3,  p.  261.  —  Orelli,  2826.  — 
Herzog,  Append.,  n.  35. 

Ligne  7;  Burmanii  :  POHEVS;  Gruter;  POSTHVS; 
Garrigues  {Copie)  :  POHHVS  ;  Catel  :  POTHHVS. 

ityrin\e]  Fausti  col{oniae)  Narbone(n)sium  servi 
vicaria,  hic  sepult[a).  Pothus  contubernalis. 

t  Ci-gît  Myrine,  esclave  de  Faustus,  esclave  de 
«  la  colonie  des  habitants  de  Narbonne.  Pothus 
Il  son  camarade  ». 

Pothus  est  une  leçon  plus  probable  que  Posthus 
Si  surtout  Poethus,  que  donnent  aussi  les  manus- 
crits. Myrini  a  été  lu  certainement  pour  Myrine, 
ICI  le  était  vicaria,  c'est-à-dire  servante  &  esclave 
d'un  autre  esclave.  Elle  avait  pour  maître  Faus- 
tus,  esclave  public  de  la  colonie,  &  Pothus  pour 
contubernalis,  c'est-à-dire  pour  mari,  si  l'on  peut 
appeler  mariage  les  unions,  privées  de  toute 
sanction,  que  les  esclaves  contractaient  entre  eux. 
Pothus  lui  fit  les  frais  d'une  sépulture. 

Ce  texte  ne  nous  apprend  rien  de  nouveau  sur 
les  esclaves  publics  &  les  esclaves  des  colonies 
ou  des  raunicipes,  achetés  ou  employés  par  eux. 
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Narbonne.  —  Aux  Moulinasses.  Au  jardin  de 
l'archevêché.  Trois  fragments,  deux  appartenant 
à  la  même  inscription  tk  le  troisième  paraissant 
aussi  lui  appartenir.  Les  deux  premiers  fragments 
sont  surmontes  d'un  bandeau  de  la  même  hau- 


teur. —  Hauteur  du  champ,  o"45;  hauteur  du 
bandeau,  o"'25;  hauteur  d'une  lettre,  o'°i3.  Les 
lettres  du  troisième  fragment  sont  aussi  de  o"i3. 


SVA  P 


VIA  FE 


3« 

CIT 


Copie  de  M.  Thiers.  —  Berthomieu,  342,  343. 
-  Copie  dessinée  de  M.  Allsier. 


sua  p[ecu\nia  fecit. 
...  a  érigé  à  ses  frais  ». 
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Narbonne.  —  Aux  Moulinasses.  Au  jardin  de 
l'archevêché.  Découverte  en  1878.  Claveau  de 
i"'7o  de  rayon.  Il  est  inscrit  sur  les  deux  faces. 
—  Hauteur,  o"'7o;  largeur,  o"'ô3.  Hauteur  d'une 

lettre  de  la  première  ligne,  0'°  1 1 . 


Première  face  : 

VIR-SOLO- 

M  '■DE-'SVA 


Côté  opposé  : 

M-DE-SV 
lArFECIT 


Cette  inscription  se  raccorde  avec  un  autre 
fragment  trouvé  aussi  aux  .Moulinasses  &  inscrit 
sur  les  deux  faces  : 


Première  face  ;  Côté  o^ipoié  : 

iR   DVOM  A 

MACE  LLV 

Ce  qui  donne,  pour  la  première  face  :  hR 
DVOMVIR  SOLO  ]  MACELLVM  DE  SVA,  &  pour 
le  revers  :  M  DE  SVA  |  lA  FECIT. 

La  première  lettre  de  la  première  ligne  est 
probablement  un  P. 

Copie  de  M. Thiers  &  copie  dessinée  de  M.  All- 
MEK  [Rev.  épigr.,  fasc.  12,  n.  212).  —  Berthomieu, 
343  &  474. 

1°  [P]r{aetor)  duomvir  solo macellum  de  sua 

[pecunia  fecit\. 

2°  \Practo  duomvir  solo  macellu]m  de  sua 

[pecuti\ia  fecit. 

Les  deux  inscriptions  sont  identiques  :  «  Un 
«  tel,  préteur  duumvir,  sur  un  sol  [fourni  par  la 
«  cité  r],  a  élevé  un  marché  à  ses  frais  ». 

L'inscription  précédente  appartient  probable- 
ment à  une  autre  face  du  même  monument. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Piédestal  avec  un  bas-relief  représen- 
tant une  amphore,  sur  laquelle  est  gravée  l'ins- 
cription enfermée  par  un  listel.  —  Hauteur,  i"i4; 
largeur,  o"'()o;  épaisseur,  o^ôo.  Hauteur  de  l'am- 
phore, o'"8o. 

OLHO    V 

Copie  de  M.  LeuIîgue.  —  Copie  dessinée  de 
M.  .Vll.mer.  —  Berïho.mieu,  m  3.  —  Barrv. 


NARBONNE. 


INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 


IDI 


Rainouard  [Laporte),  ï'  20,  n.  126.  —  Romieu 
{Voss),  p.  175. —  ScALiGER  (Onciales),  p.  25,  n.  14. 

—  Gruter,  92g,  14.  —  G.  Lafont,  t"  327  &  374. 

—  ViGuiER,  t.  1,  pp.  190  &  191.—  Bousquet,  t.  i, 
p.  i8g.  —  MiLLiN,  t.  4,  p.  388. 

Oleo  quinque  ?. 

B  Cinq  mesures  't  tables  ?  pour  l'huile  ». 

Cette  inscription  est  i^ravce  sur  la  panse  d'ianc 
jarre  sculptée  en  bas-relief  sur  la  pierre.  Romieu 
dessine  ce  vase  comme  si  c'était  un  vase  véritable 
&  non  un  bas-relief. 

Viguier  représente  la  pierre  &  la  jarre  dessinée 
sur  la  pierre  très-exactement,  &  il  écrit  :  t  urne 
en  relief  où  l'on  tenait  de  l'huile  odoriférante 
pour  les  bains  ».  Il  sait  pourtant  qu'il  ne  s'agit 
ici  que  d'un  bas-relief.  Il  dessine,  à  la  page  sui- 
vante, la  même  urne  avec  la  même  inscription 
mais  sans  la  pierre,  avec  l'indication  0  qu'elle 
fut  découverte  par  Garrigues,  qui  la  trouva  rem- 
plie de  terre  ».  Ainsi  cette  n  urne  »  est  dessinée 
deux  lois  :  la  première  fois,  c'est  un  simple  bas- 
relief  (qui  existe  encore);  la  seconde  fois,  c'est 
véritablement  ime  urne  (qui  est  détruite  ou  qui 
n'a  jamais  existé). 

Les  mêmes  indications  se  trouvent  dans  Bous- 
quet; il  indique  la  première  fois,  comme  les 
autres  manuscrits,  que  le  monument  fut  trouvé 
dans  le  bastion  Montmorency. 

Ce  monument,  peut-être  le  seul  de  son  espèce, 
a  été  interprété  de  beaucoup  de  façons  dilVérentes. 
Il  s'agissait,  suivant  Viguier,  «  d'une  urne  en 
relief,  où  l'on  tenait  de  l'huile  odoriférante  pour 
les  bains  ».  Suivant  Bousquet,  c'est  un  symbole 
rappelant  le  don  des  cinq  mesures  d'huile  pour 
le^  athlètes  qui  figuraient  dans  les  jeux  du  cir- 
que. —  Ce  monument,  au  premier  abord,  a  l'ap- 
parence d'un  autel,  mais  il  est  dépourvu  d'acro- 
teres.  Il  m'a  suggéré  diverses  explications,  que  je 
domie  par  ordre  décroissant  de  vraisemblance. 

Si  la  même  inscription  a  ligure  sur  un  vase,  il 
a  pu  servir  de  mesure  de  capacité,  &  le  cippe, 
élevé  au  milieu  d'un  marche,  a  pu  indiquer  la 
place  où  on  vérifiait  cette  mesure.  Il  y  avait  dans 
les  villes  des  appareils  pour  mesurer  l'huile.  On 
voit  à  Urescia  un  prélet,  revêtu  des  pouvoirs 
de  l'édile,  doter  sa  ville  d'un  de  ces  appareils  & 
d'une  statue".  On  traduirait  ainsi  :  oleo  quinque 
mensurae,  «  cinq  mesures  pour  l'huile  ». 

Mais  peut-être  le  vase  distinct  du  bas-relief  est 
une  invention  des  épigraphistes.  En  ce  cas,  on 
peut  remarquer  que  les  mensae  oleariac,  tables 
ou  comptoirs  pour  l'huile,  surveillés  à  Rome  par 
\e  praefectus  annonae',  s'y  trouvaient  au  nomorc 
de  deux  mille  trois  cents.  Ce  nombre  si  considé- 
rable peut  faire  penser  que  chacune  de  ces  mensae 
n'occupait  qu'un  petit  espace,  celui  d'une  table 
de  changeur  par  exemple,  &  qu'il  pouvait  par 
conséquent  s'en  trouver  plusieurs  ensemble.  On 
peut  alors  supposer  qu'à  Narbonne  cinq  de  ces 
mensae  étaient  à  côte  l'une  de  l'autre,  dans  un 
marché  probablement,  &  que  leur  emplacement 
&  leur  nombre  étaient  marqués  par  ce  cippe. 

Une  hypothèse  toute  dilTérente  peut  encore  être 
défendue.  Il  y  avait  dans  les  carrefours  des  pierres 
qu'on  oignait  d'huile',  qui  avaient  alors  une 
vertu  prophétique'  &  qui  furent  honorées  jus- 
qu'au septième  siècle  aux  portes  de  Rome'.  Si 
nous  sommes  en  présence  d'une  pierre  de  ce 
genre,  il  faut  lire  :  oleo  u{nge)  ou  oleo  quinquies 
[unge].  Mais,  dans  la  première  de  ces  deux  hypo- 


■  C.  1.  L.,  t.  5,  n.  4  %l>». 

'  Jordan,  Topographie  dcr  StaJl  Rom.,  t.  2,  p. 

»    TllEOPHR.,   XVI. 

<  Lucien,  /n  AlexanJ.;  —  Conviv.  Jcor. 
'  Ladbi,  Concil.,  p.  loi 3. 


C9. 


thèses,  il  faut  suppléer  une  abréviation  inusitée. 
En  outre,  il  faudrait  un  point  pour  séparer  les 
deux  mots.  A  Narbonne,  il  est  rare  que  les  points 
soient  omis  entre  deux  mots;  ils  le  sont  souvent 
entre  un  mot  &  un  chitïre.  —  La  seconde  hypo- 
thèse n'est  pas  invraisemblable,  mais  elle  manque 
de  preuves.  Nous  ne  trouvons  pas  dans  les  au- 
teurs que  ces  onctions  aient  dû  se  faire  cinq  fois. 
Pour  toutes  c^s  raisons,  le  premier  des  sens 
que  nous  avons  donné  :  oleo  quinque  [mensurae], 
ou  mensae,  nous  parait  le  meilleur,  sans  être 
certain. 
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Narbonne.  —  Fragment  représentant  la  partie 
inférieure  droite  d'une  table  de  marbre,  autrefois 
bordée  d'une  moulure.  Chez  M.  Bories.  —  Hau- 
teur, o'"5o;  largeur,  o'"5î). 

r.'-'3^>'^M  P  LI  VS 

n  'TKi'^K  E  K  E o s mMmm 

■"V".  V/SHE.\TRl-OIW«Sal 
5  ■.     ^fi  <,l  us  I.III   DEDIT 

Estampage  de  .M.  Bru  &  copie  dessinée  de 
M.  Allmek. 

Cf.  Allmer,  Rev.  cpif;r.,  35S. 

L'L  de  la  ciquième  ligne  incertain  ;  peut-être 
faut-il  lire  C.  La  dernière  lettre  de  la  ligne  4  est 
pnobablement  le  commencement  d'un  R,  &  la 
première  lettre  de  la  ligne  5  la  fin  d'un  M. 

'(?  a\mplius [signu]m  ar^ent\eum <?) 

aeneos [S-  ad tVteatri  o[rnationcm  ?  in 

perpetuum  ?]  sestertium  LUI  milia  dédit. 

(  a  donné  en  outre &  une  statue  .'  d'ar- 

I  gent  A  objets   en   bronze   &,   pour 

0  des  embellissements  au  théâtre,  le  revenu  d'une 
(C  somme  de  cinquante- trois  mille  sesterces  à 
0  perpétuité  ». 

M.  Allmer,  auquel  nous  empruntons  cette  res- 
titution, fait  remarquer  que  le  théâtre  de  Nar- 
bonne, mentionné  par  Sidoine  Apollinaire',  n'a 
laissé  découvrir  aucune  de  ses  traces  &  qu'il  n'est 
encore  mentionné  par  aucune  autre  inscription. 
Notre  texte  donne  oeaucoup  de  vraisemblance  à 
la  restitution  proposée  par  M.  Léon  Renier  pour 
compléter  l'inscription  relative  aux  générosités 
d'Antonin  envers  Narbonne. 
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Narhonnf.  —  Perdue. 

AD'PORTAM^ROMANAM 

Copie  de  Romieu. 

Romieu  [Voss),  p.  127.—  Romieu  {Laporte],  f°2i, 
n.  180.  —  ScAi.iGER  (Onciales) ,  288.  —  Scaliger 
(Cursif),  V.  loi.  —  Gruter,  1157,  7.  —  G.  Lakont 
(d'après  Gruter),  f°  386.  —  Viguier,  t.  i,  p.  181. 
—  Bousquet,  t.  i ,  p.  181.  —  P.  Lafont,  Congrès 


'  Sir>.  Apoli..,  carm.  2  3  :  Salt'e  Narbo  potcns  uiltihritate 
..  partis,  porttcil^us./oro,  thcatro. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


archéologique  de  Narbonne,  i858,  p.  3o6.  —  Her- 
ZOG,  76. 

Ad  portam  Romanam. 
«  Vers  la  porte  Romaine  ». 
Cette  porte,  évidemment  une  des  portes  de  la 
Tille,  n'est  mentionnée  dans  aucun  texte. 

Nous  rejetons  dans  les  fragments  une  inscrip- 
tion qui  peut  cependant,  à  la  rigueur,  avoir  un 


sens  toposraphit]ue  :  LAVRO  MONTE  P  X.  Elle 
est  donnée  par  les  plus  anciens  épigraphistes. 
(Cf.  Rainouard  [Burm.),  p.  7,  &c.)  Une  colline 
voisine  de  Na.bonnc  s'est  appelée  Montlaurès,  & 
3.  Lafont,  sur  son  plan  de  Narboane  à  l'époque 
romaine,  l'intitule  «  Mons  lauroriim  ».  Cependant, 
les  deux  derniers  caractères  de  cette  ligne  indi- 
quent une  mesure,  probablement  celle  d  un  tom- 
beau. On  peut  donc  lire  :  \i\n  agro  ...  [in  frjonte 
p{edes)  X, 


II. 


DÉCURIONS.  —  MAGISTRATURES   MUNICIPALES.  —  SACERDOCES   MUNICIPAUX. 
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Nardonne.  —  Au  bastion  Saint-François,  «  du 
cousté  d'Orient  »  (Garrigues).  Au  jardin  de  l'ar- 
chevêché. Bloc  encadré  de  moulures.^ —  Hau- 
teur, o'°6!);  largeur,  1°';  épaisseur,  o^SS. 

LIGVRIAE-  a-FiL 

FRONTlNAE 
a^HORTENSI^KATVLLI 

HVIC'OUDO-NARIJoNESIS 

5  PVBLICE-FVNVS'ET 

OMNES   VECTIGALES  DECRis^T 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer  &  copie  de  M.  Le- 
BÈGUE.  —  Barry,  n.  83.  —  Berthomieu,  n.  408. 
BuRMANN,  p.  I.  —  Rainouard  [Laportc],  f»  i,  n.  7. 

—  RoMiEU  (  Voss),  p.  lo.î.  —  Romieu  {Laporte),  1°  2, 
n.  7.  —  ScALiGER  (Onciales),  p.  19,  n.  8.  —  Scali- 
GER  (Ciirsif),  p.  97.—  PiTHOU  [Diatrib.],  i,  p.  126. 

—  Gruter,  43o,  7.  —  Garrigues  [Autogr.),  (°  i3. 

—  Garrigues  (Copie),  i°  10,  n.  i.  —  Catel,  Hist., 
p.  g3.  —  Hist.  gcn.  de  Languedoc,  \"  éd.,  t.  i, 
Pr.,  p.  8,  n.  37;  2""'  éd.,  t.  i,  p.  ()I4.  —  G.  Lafont, 
f"  194.  —  Piquet,  p.  134.  —  Séguier, 

—  ViGuiER,  t.  i,  p.  254.  —  " 

—  Herzog,  Append.,  n.  ib. 
Séguier.  qui  n'en  lit  que  deux  lignes  :  AIXVRIA  •  Q- 

Fil.  I  FRONTO.  —  Catel  :  FERENTINAE.  —  Piquet  : 
FRONTlNIAli.  —  Garrigues  &  Catel  ;  HORIFSI.  — 
Garrigues  &  Vaissete  :   RATVI.I.I.  —  Catel  :   RATVI.l. 

—  t'iquet  :  CATVLI.  —  Lafont,  Viguier  :  CATVI.LI.  — 
Rainouard  &  Romieu  :  NARC.ONLN'SIS.  —  Pour  les  cita- 
tions, cf.  Biirry. 

Ligtiriae,  Q.  Jil(iae),  Frontiiiae,  Q.  Norte»si{i) 
Katulli  (iixori).  Huic  ordo  Narbone[n)sis  publiée 
f.iiiiis  S-  omnes  vectigalcs  decrcvit. 

(c  A  Liguria  Frontina,  tille  de  Quintus,  femme 
«  de  Qui'ntus  Hortensius  Katullus.  Le  corps  des 
«  decurions  de  Narbonne  lui  a  décrété  des  funé- 
«  railles  aux  frais  du  public,  qui  supportera  tou- 
«  tes  les  dépenses  ». 

Ordo  désigne,  ici  comme  ailleurs,  le  corps  des 
décurions.  Vectigal  a  le  sens  tout  particulier  de 
taxes,  frais  d'enterrement,  droits  de  sépulture,  &c. 
11  arrive  souvent  que  les  décurions  font  toutes 
ces  dépenses  à  la  place  des  familles  des  morts 
qu'ils  veulent  honorer'. 

'  Cf.  WlI.MANNS,   pp.   Û&i).   6c,u 


—  SÉGUIER,  p.  24,  n.  4. 
Bousquet,  t.  i,  p.  275. 
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Narbonne.  —  Courtine  entre  les  bastions  Saint- 
Paul  &  Montmorency.  Perdue. 

B    FVNVS    VECTIG 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,  f°  229.  —  Séguier,  p.  4,  n.  il.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  362.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  3o2.  — 
Barry,  n.  84. 

[pu]b[lice)  fiimts,  vecti[gales  omnes  iS ]. 

«  aux  frais  du  public,  les  funérailles,  toutes 

«  les  dépenses  &  ». 

Barry  nous  paraît  avoir  raison  quand  il  rap- 
proche cette  inscription  de  la  précédente  &  pense 
qu'on  a  lu  vectio  pour  vectig.  Le  B  qui  reste  lui 
suggère  la  lecture,  qui  n'est  pas  inadmissible, 
ordo  Narb.  Peut-être  au  lieu  de  B,  donné  par  les 
manuscrits,  faut-il  lire  E. 
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Toulouse.  —  Au  musée.  Monument  donné  par 
le  marquis  de  Gléon  au  chevalier  de  Rivais.  Stèle 
en  marbre  brisée  à  droite.  Base  &  encadrement  à 
moulures.  —  Hauteur,  o"'83  ;  largeur,  o'"43. 

î>RAEl'rPK02Ja 

FLAM-C- V-U 
DEC  VR  -C-l- 

MESSl  A-M-LIK^ 
5  V  X  O  R 

PATRONO    l>ilS«ÎSM» 

E  X    T  E  S  T  A  M  !K^ 
PONENUAM  CVKKai 

LOC>-D>-D  =J 

Copie  dessinée  de  .M.  Allmlr  &  copie  de 
M.  Lebègue.  —  Barry,  83. 

Le  sommet  des  lettres  de  la  premièie  ligne  a 
disparu.  On  distingue,  ligne  3,  l'amorce  supé- 
rieure de  la  dernière  lettre,  qui  est  un  P. 

RivALZ,  Différents  morceaux  antiques  que  l'on 
voit  à  Toulouse,  cite:;  M.  Rival j,  pi.  iS.  —  Ros- 
cuACH,  Catal.   du  musée  de  7'vu'vuse,  11.  200.  — 


NARBONNE,  —  INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 


lo; 


Herzog,  Append., 
Vienne,  n.  igo. 


270.  —  Allmer,   Inscr.   de 


[■M.]  praef[eclo)  pro  [diiumviro]  ...Jlam{ini) 

c{oIonia)  V I[iilia)  \Baeterris],  decur{ioni)  c{o- 

lonia)  liulia)  [P[alerna]  C{Iaudia)  A'{arb<jne)  M\ar- 
tio)],Messia,  M .  li\berta],  uxor, patronn piis\simo\ 
ex  testam\ento]  poncndum  cu[ravit'\.  Loc{us)  dlatus) 
d^ecreto)  [d{ecurionum)]. 

«  A  Marcus préfet  remplissant  les  fonctions 

«  de   duumvir   tlamine    de    la    colonie    V 

Il  Iitlia  Baeterrae  (\iciicrs),  dccurion  de  la  colonie 
(•  [ulia   Paterna   Claudia   Narbo    Martius   (Nar- 

(I   bonne);    sa   femme,    Messia   ,   afTranclue  de 

«  Marcus,  à  son  excellent  patron,  d'après  ses  dis- 
II  positions  testamentaires,  a  fait  ériger  ce  inonu- 
«  ment.  Emplacement  donné  par  un  décret  des 
Il  décurions  ». 

Il  est  probable  que  ce  personnage,  avant  d'être 
décurion  à  Narbonne,  ou  il  est  mort,  avait  ob- 


tenu à  Béziers,  à  la  (ois  les  honneurs  munici- 
paux &  la  dignité  de  fiimine.  Nous  verrons  plus 
loin  que  les  sigles  V-l-B  désignent  Béziers.  Le 
sens  de  la  lettre  V  n'est  pas  encore  fixé  avec  cer- 
titude. 

Ce  personnage  avait  épousé  son  ancienne  es- 
clave, Messia,  qui  lui  dédia  après  sa  mort  une 
statue. 
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Narhonne.  —  Trouvée  au  bastion  Saint-Fran- 
çois, du  côté  du  septentrion.  Maintenant  au  mu- 
sée (salle  haute).  Bloc  rectangulaire.  L'inscription 
est  bordée  d'une  moulure  &  d'une  plite-banJe. 
—  Hauteur  totale,  o^Go;  hauteur  du  champ,  o"'4o; 
largeur  totale,  i'°(Jo;  largeur  du  champ,  i"'4o. 


QvVlBIVS'rQ_-rFrMAXVMVSrM^VARIVS^L>'F 
CAPlTO^PR^II^VIR^ARA  M  ^VOLCA  NOMMAGE  RI  AQ. 
AREAM^SAEPIENDAMrPlSCINAMrQVE^EX^D^D 
DE>-PECVNIA^PVBLICArFACIEDArCOER 
avVlBIVS'a''F^MAXVMVS>'PROBAVIT 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  .M.  Lii- 

BÈGUE.   —    B.VRRY,    n.  86. 

BijRMANN,  p.  X.  —  Rainouard  [Laporté],  f°  4,  n.  20. 
—  RoMiEU  'Laporte),  ('  4,  n.  29.  —  Scamger  (On- 
ciale.i),  21,1.  —  ScALiGER  (C.ursif),  p.  98.  —  Gru- 
TLR.  lu,  5.  —  Garrigues  {Autogr.),  p.  87,  1.  — 
Garrigues  {Copie),  ('  3,  n.  1.  —  Catel,  Hist., 
p.  91,  I.  —  Rui.MAV,  n.  8.  —  G.  Lafont,  f°  196. — 
Nist.  gén.  de  Lanj^nedoc,  i"éd.,  t.  1,  pp.  11,  58; 
2"'  éd.,  t.  I,  p.  t'uù.  —  Dumége,  Monuments  reli- 
gieux, p.  329,  &  Arch.  pyrén.,  t.  3,  p.  365.  — 

PlIiUKT,  p.   29.  SÉGUIER,   p.  20,  n.    16.  ViGUIER, 

t.   f,   f"  82.  —  Bousquet,  t.   i,   f'  53.  —  Herzog, 
Append.,  n.  16.  —  C.  L  L.,  t.  i,  n.  1488. 

Burmnim,  Scali^cr,  Griiter.  ligne  4  :  FACIKOA;  1.  5  . 
VIRBIVS.  —  Ruiriian  :  VIDIVS.  —  Catel  :  QVIBIVS 
QK.VHIVS.  —  Siisuicr  :  MARIVS  F-RCAPIO  l'RIL 
Vil  ...  AI'.  -  Romicu  :  l'ISClNAM  QVAE.—  GarriRucs  : 
.M\CKRI.\Qf:OI,R.  —  Dumègc  :  AERAM  ...  MACKRIA 
QVE  AKRAM  AI-SPI  (iNDAM  PISCINAM  •  QVAE.  — 
Bousquet  :  .\1  AXI.MVS  ...  PICINAM  ...  PVBI.ICA.  —  Gar- 
rigues &  Lafont  ;  KACIENDA.  —  Cf.  Barry,  loc.  cit. 

Q.  Vibius,  Q.  /(ilius),  Maxumus,  M.  Variun, 
L.f{ilius),  Capito,  piiaetores]  II  vir(i),  aram  Vol- 
cano,  maceriaque)  aream  saepiendam,  piscinamque 
e.\-  d'ecreto)  d{ecurionum)  de  pecunia  publica  fa- 
cie{n)da  coer{averunt).  Q.  V'ibiux,  Q.f(ilius),  Maxu- 
mus probavit. 

H  Quintus  Vibius  Maxumus,  fils  de  Quintus,  & 
a  Marcus  Varius  Capito,  (ils  de  Lucius,  préteurs 
«  duumvirs,  ont  fait  construire  à  Vulcain,  avec 
«  les  fonds  publics,  sur  un  décret  des  décurions, 
«  un  autel,  une  cour  fermée  &  une  piscine.  Quin- 
t  tus  \  ibius  Maxuimis,  lils  de  Quintus,  a  ap- 
i  prouvé  les  travaux  ». 

On  sait  qu'en  Italie  les  magistrats  suprêmes 
d'une  cité  ont  souvent  porté  autrefois  le  titre  de 
préteurs.   Lorsque   la   tex  Julia  eut   organisé   les 


municipes  fi  les  colonies,  ces  magistrats  s'appe- 
lèrent duumviri,  quatunrvii-i,  &c.  Le  litre  de  prae- 
/or  continua  cependant  à  être  usité  dans  quelques 
anciennes  colonies.  Ici  les  deux  titres  figurent 
ensemble.  On  connaît  d'autres  préteurs  dans  la 
Gaule  Narbonnaise  :  à  Aix,  Aquae-Se.vtiae  (Bullet. 
de  l'Inst.,  iSlio,  220);  —  à  Vaison,  Vasio  Vocon- 
tiorum  (Millin,  Voyage,  4,  i52  ;  Long,  Mém.  prés, 
à  l'Acad.,  sér.  2,  t.  2,  n.  378)  ;  à  Avignon,  4  vchio 
(Revue  arch.,  18^4,  478;  Garrui.ci,  Èullet.,  i8()o, 
220  :  T.  Carisius  T.  f.  pr.  Vole.  ar.  dat  ;  Vole. 
signifie  Volcano.  Cf.  Gruter,  i  014,4.  —  Cf.  Mo.mm- 
SEN,C.  1.  L.,  t.  I,  14S8);  —  &  dans  plusieurs  autres 
villes,  qu'il  est  inutile  d'énumérer. 

Cette  inscription  paraît  la  plus  ancienne  à 
M.  Mommsen  (toc.  cit.).  Il  ne  la  croit  pas  cepen- 
dant antérieure  au  règne  de  Claude,  mais  il  s'ap- 
puie sur  un  argument  contestable.  Elle  est,  dit-il, 
de  la  même  époque  que  l'inscription  suivante  : 
itutioni  |  prait.  C.  I.  C, 
'il  taut  lire  :  coloniae 
)US  verrons  ailleurs  que  cette 
dernière  inscripti(m  doit  probablement  être  lue 
ainsi  :  C.  Cominio  Cf.,  Voll{inia  tribu),  Bitutioni 
prait[ori)  c(oloniae)  I{uliae)  C(arcassonis'.  Elle  peut 
donc  être  antérieure  à  Claude  &  ne  doit  pas  ser- 
vir à  dater  notre  inscription  des  préteurs  duum- 
virs narbonnais.  Le  titre  de  prêteur  tomba  en 
désuétude,  &  le  titre  de  praetores  duumviri  a 
probablement  été  imaginé  a  une  époque  où  celui 
de  duumvir,  tout-à-fait  nouveau,  avait  besoin 
d'être  expliqué.  Nous  voyons  par  les  inscriptions 
qui  suivent,  malheureusement  mutilées  &  d'une 
restitution  quelque  peu  incertaine,  qu'il  a  été 
quelque  temps  usité  à  Narbonne.  Les  deux  pré- 
teurs duumvirs  ont  dû  taire  exécuter  le  décret 
des  décurions;  un  seul  a  été  spécialement  charge 
d'approuver  les  travaux. 

Ils  ont  donc   fait  construire  au  dieu  Vulcain,  à 
Narbonne,   sur   un    emplacement   que    nous    ne 
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connaissons  pas  :  i°  un  autel  ;  2°  uni;  maçonnerie 
ou  un  mur  entourant  un  sol  aplani  (une  aire, 
une  cour);  3°  une  piscine  ou  citerne. 
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Nahbonnk.  —  Trouvée  à  la  porte  Connétable. 
Transportée  à  Lamourguier.  BanJeau  rectangu- 
laire suriitonté  d'un  chaperon  demi-cylindrique. 
—  Hauteur,  o^Sa;  largeur,  ["io.  Hauteur  d'une 
lettre,  o^io. 


PATER-PR-DVC 


Copie  de   Barry.  —  BerthOiMieu,  145. 
dessinée  de  M.  Allmer. 


Copie 


G.  Lafont,  f°  28g,  &  Bousquet,  t.  1,  p.  172  : 
!!•  PATER -PR-DVO. 

pater,  pr[aetor)  duo[vir]  

«  préteur  duumvir  ï. 
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Narbonne.  —  Bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  très-effacé.  — 
Hauteur,  o^do;  largeur,  i"io. 


DECVKil 
AEP  T^'^  ' 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
EÈGUE. — -Thiers. —  Berthomieu,  u.  Syq. —  Barrï. 

L.  Seius  ...  Decu...  aed{ilis),  pr[aetor)  I[I  vir]  ?... 

«  Lucius  Seius  ...  Decu...  édile,  préteur  duum- 
«  vir  ?...  ». 
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Narbonne.  — Inscription  trouvée  dans  les  fouilles 
du  Capitole.  Au  musée,  salle  basse.  Fragment  de 
marbre. —  Hauteur,  o'"23;  largeur,  o"'2o.  Hau- 
teur des  lettres  de  la  première  ligne,  o"i2;  de  la 
seconde  ligne,  o'°o8. 

BON 

prPATA 


Copie  de  Barry  &  Berthomieu,  529.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer. 

Peut-être  faut-il  lire  avec  M.  Allmer,  ligne  3  : 
IR  ;  la  partie  inférieure  de  ces  deux  lettres  étant 
brisée. 

\Tre\bon\io\  ?? [Pa\p{iria  tribu),  Pal..... 

II{viro)  ?  [// vJi>[ol  ? 

«  A  Trebonius  ??  Pal de  la   tribu 

«  Papiria,  duumvir  r ». 

Cette  inscription  paraît  mentionner  un  duum- 
vir. Mais  ce  fragment  est  trop  mutilé  pour  que 
toute  attribution  qu'on  lui  pourra  donner  ne  soit 
très-douteuse. 
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Narbonne.  —  Anciennement  0  au  bastion  Saint- 
Félix,  sur  la  face  du  Septentrion  »  (Piquet).  Per- 
due. 

DVOMrVIRriTERVM 
Lt^NARB^MART-'DOM 

Copie  de  Lafont. 

BuRMANN,  p.  35.  —  Rainouard  (Laportc),  f°  i5, 
n.  97. —  R0.MIEU  (  Voss),  p.  1 18.  —  RoMiEu  (Laporte), 
t°  12,  n.  io3.  —  ScAi.iGER  (Onciales),  p.  l'i,  n.  i5. 

—  GnuTER,  496,  3.  —  Garrigues  [Aiitofçr.),  f°  i5  v°. 

—  Garrigues  (Copie),  1°  28.  —  G.  Lafont,  f"  252. 

—  Hist.  gén.  de  Languedoc,  i"  éd.,  t.  1 ,  Pr.,  p.  10 
n.  55;   2""  éd.,   t.    i,   p.  6i5.  —  Piquet,  Hi^t., 

p.    l36.  SÉGUIER,     p.    17,    n.    6.  VlGUlER,    t.    3, 

p.  93.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  i52,  &  t.  3,  p.  64.  — 
Heuzog,  Append.,  n.  23. 

Romieu  :  MAT  ET  DON. 

...  duomvir  [duomviro  ?)  iteriim  {co^V^onia)  Nar- 
b(one)  Mart[io),  dom... 

(I  ...  deux  fois  duumvir  de  la  colonie  de  Narbo 
«  Marti  us  ...  ». 

Peut-être  cette  inscription  avait-elle  perdu  plus 
de  lettres  que  nous  n'en  supposons,  &  laut-il 
lire  :  \col{oiiia)  Iul[ia)  Pat{erna)  C]l[audia)  Nar- 
b{one)  Mart{io). 

Dom...  est  probablement  une  mauvaise  lecture, 
peut-être  pour  duom...  (en  ce  cas,  ce  personnage 
aurait  été  duumvir  dans  une  autre  colonie). 
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Narbonne.  —  Inscription  trouvée  à  la  courtine 
de  la  porte  Royale  (Viguier),  c'est-à-dire  de  la 
porte  de  Béziers.  .\  Lamourguier.  Fragment  rec- 
tangulaire terminé  à  la  partie  supérieure  par  un 
bandeau  arrondi. — •  Hauteur,  o"3o;  largeur,  o'°40. 
Hauiuur  d'une  lettre,  o^ii. 

0-PRAEF^PRO^-l-l-^VIR-VIVO 
VODESTAE  VXORi 


Copie  de  Baruy.  —  Berthomieu,  42 
dessinée  de  M.  Allmer. 


Copie 


G.  Lafont,  f"  2o3  v°.  —  \'iguier,  t.  i  ,  p.  i  5o.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  173.  —  Herzog,  Append.,  n.  26. 

o,  pracf[ecto)  pro  II  vir{o),  vivo; Modes- 

tae,  uxori. 

a  A   ,  préfet    remplissant    les    fonctions   de 

«  duumvir,  vivant;  à  Modesta,  sa  femme  ». 
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Narbonne.  —  Il  convient  de  rappeler  ici  une 
inscription  qui  mentionne  un  pracfectus  pro 
duiimviro  anonyme,  que  nous  avons  classé  au 
numéro  48  de  nos  Inscriptions  publiques. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Damvilie,  d'où  elle  a 
été  extraite  vers  1875.  Au  jardin  de  l'archevêché. 


NARBONNE.    —   INSCRIPTIONS   MUNICIPALES. 
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Pierre  quadrangulaire  oblonguc,  dégradée  à  son 
extrémité  gauche.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  0*58; 
largeur,  i"78. 

MrPILIVS^M^L^DlOPHANTVS 

M  M>'F>-TVRPIO 

C        MrF-'POLLIO-'PRAEFECTVS 
SILIA  MrL'-ANDROMACA'^MATER 


Copie  de  MM.  Tiiiers  &  Bhu.  —  Barry.- 
dcssinée  de  M.  Allmer.  —  Lebéoue. 


-Copie 


BuRMAN.N,  p.  87.  —  Rai.nouard  [Laporte],  t"  26, 
n.  1(34.  —  RoMiEU  [Voss),  p.  124.  —  HoMiEU  {La- 
porte), f"  18,  n.  i55.  —  ScALiGER  (Oncialcs),  p  27, 
n.  3.  —  ScALiGER  {Cursi/]f  p.  100.  —  Gkuter,  988, 
y.  —  Garrigues  (Copie),  t°  14  v".  —  Rulman,  145. 

—  Catel,  p.  102.  —  G.  Lafont,  t"  2g  1.  —  Pech 
(A'ar6.),  p.  20  &  {Paris,  9997)  n.  20.  —  Viguier, 
t.  I,  t"  ib3.  —  Bousquet,  t.  i,  f"  168.  —  Allmek, 
Rev.  épigr.,  n.  297. 

Rainouard,  ligne  4  :  LILIA.  —  Romieu,  1.  i  :  POILIO. 

—  Gruter,  I.  4  :  ANDRONIA  CHA.  —  Garrigues,  lignes  i 
&  2  :  D10P.\NTES;  I.  3  :  PKhFECTVS.- Viguier,  I.  3. 
st^pare  le  C  de  l'.M  sans  indiquer  qu'il  y  ait  eu  des  lettres 
etiacées. 

M.  Pilius,  M.  l[ibertus),  Diophantus  ;  M.  [Pi- 
liiis  ?],  M.f{ilius),  Turpio;  C.  [Pilius?],  M. 
f(ilius),  Poltio,  prajfectus,  [P^lia,  M.  Uiberta), 
Andromaca,  mater. 

<  Marcus  Pilius  Diophantus,  affranchi  de  Mar- 
<  eus;  Marcus  Pilius  Turpio,  lils  de  Marcus; 
0  Caius  Pilius  Pollio,  fils  de  Marcus,  préfet,  Pilia 
«  Andromaca,  sa  mère  ». 

Il  faut  remarquer  dans  cette  inscription  que  le 
nomen,  Pilius,  n'est  pas  répété. 

Il  est  rare,  mais  non  inusité,  de  rencontrer  un 
praefectus  qui  ne  soit  pas  désigné  par  son  titre 
complet  de  prae/ectus  pro  II  viro.  Ce  dernier  titre 
lipurait  peut-être  sur  l'inscription. 

Piiia  Andromaca  (pour  Andromacha)  est  la 
femme  &  en  même  temps  la  coatVranchie  ou 
l'artranchie  de  Marcus  Pilius  Diophantus. 
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Narbonne. —  Perdue,  puis  retrouvée  au  bastion 
Damville.  Au  jardin  de  l'archevêché.  Bandeau 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o'"48;  largeur,  i"40. 
Hauteur  d'une  lettre  de  la  première  ligne,  o^io. 


RAMMI AE 
CN-CN-L- 
sTaTiae^yxorI 


P-VINICIO-M-F 
LEGIONl-AED 

PRAEF^PRO^ffi'VIRO 


Copie  de  M.  Thiers.  —  Berthomieu,  n.  5o2.  — 
Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Le- 

BÉCUE. 

L'R  de  RAMMIAE  &  l'S  de  STATIAE  presque 

ell'acés. 

liuRMAN.N,  p.  73.  —  Romieu  (Voïî),  p.  I2i5. — 
R0MIEU  {Laporte),  i'  20,  n.  1O9.  —  Scalioer  {On- 
ciates),  p.  28,  n.  8.  —  ScaligËr  (Cursif),  p.  100. 

—  Gruter,  488,  7. —  Garrigues  {Autour.),  f' 9  v". 

—  Garrigues  {Copie),  I"  14.  —  Catel,  Hist.,  p.  92. 

—  Hist.  fçén.  de  Languedoc,  i"  éd.,  Pr.,  p.  11, 


n.  59;  2""  éd.,  t.  I,  p.  ()i6.  —  G.  Lafont,  357,  '• 
— ■  Viguier,  t.  i,  f°  ij3.  —  Bousquet,  t.  1,  f°  1 16. 
—  Orelli,  4023.  —  Herzog,  Append.,  n.  24. 

Romieu,  ligne  i  :  V  •  AMMIAE  ;  I.  2  :  GN  GN.  —  Gruter, 
I.  2  :  LEGION!.  — Garrigues,  I.  2  :  LEG  ION!  A'D-D. 

Rammiae,  Cn[eiorum  duorum)  l{ibertae),  Statiae, 
uxori.  P.  Vinicio,  M.  f{ilio),  Legioni,  aed{ili), 
prae/{ecto)  pro  II  viro. 

«  A  Rammia  Statia,  alfranchie  de  deux  Cneius, 
«  sa  femme.  A  Publius  Vinicius  Legio',  fils  de 
«  Marcus,  édile,  préfet  remplissant  les  fonctions 
"  de  duumvir  ». 
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Narbonne.  —  Courtine  de  la  porte  de  Bézicrs. 
«  Dans  la  porte  Roialle  »  (Séguier).  Perdue. 


DVO-'VIR^OLIA 


-  Séguier,   p.  19,   n.  I.  • 
Bousquet,  t.  3,  p.  3oi. 


Copie  de  Séguier. 

G.  Lafont,   f"  206. 
\'iguier,  t.  3,  p.  374.  • 

G.  Lafont  :  QVO  VIR  OLIA. 

Ce  fragment  est  peut-être  mal  copié,  &  toute 
lecture  qu'on  en  fera  sera  incertaine. 
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Narbonne.  —  Courtine  Saint-Félix  &  citiJello 
(ViGuiEK,  Lafont).  Perdue. 

CN^OCTAV 
PRO^n  VIR 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafo.nt,  f"  2')7.  —  Séguier,  p.  i5,  n.  14.  — 
Bousquet,  t.  1,  p.  171.  —  Viguier,  t.  i,  p.  147. 
—  Herzog,  Append.,  n.  25. 

Cn.  Octav{ius)  ...,  [praef{ectus)\  pro  II  vir{o)  ... 

«  Cneius  Octavius ,  préfet  remplissant  les 

a  fonctions  de  duumvir  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix  (G.  Lafont). 
Courtine  Saint-Félix  (Séguier).  Perdue. 

S  '  D  V  O  M  V  I  R 
CVIRO^'AVGVR 
FECTVS^ 
TIS-'ARBITRATV 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  24a.  —  Séguier,  p.  i5,  n.  17.  — 

Viguier,  t.  i,  p.  228.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  246. 

A  la  troisième   ligne,  après  FECTVS,   Lafont   écrit  & 
efface  NAVIVM. 

'  Sur  le  cognonien  Lejjio,  cf.  Orelli,  4023. 
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s,  duomvir,  [praef{ectus)  pr]o  [II]  viro,  au- 

gur,  [prae\fectus  [fabrum]  tis  arbitratu. 

«  duumvir,  préfet  remplissant  les  fonctions 

«  de  duumvir,  augure,  prétet  des  ouvriers  

«  par  les  soins  de ». 
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Narbonne.  —  Bloc  rcctam^Lilaire  en  marbre. 
«  Servait  d'autel  à  la  chapelle  de  Saint-Laurent 
de  la  .Madeleine,  bâtie  en  1 171,  démolie  en  171^» 
(G.  Lafont).  Puis  à  l'archevêché;  enlîn  au  musée, 
salle  haute.  Cette  inscription  devait  être  revêtue 
d'étain  fondu  ;  on  voit  encore  des  traces  de  cram- 
)Mjns.  —  Hauteur,  o"7o;  lart^eur,  o'"40.  Hauteur 
d'une  lettre  de  la  première  ligne,  o"'20. 

C-F-PAP-RVFO 

N  V  L  E  I  A  N  O 

/MvAEDlLI^PRAEF 

D>-ET''DVOVIRO 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Ln- 

BÈGUE.  —  BaRRY. 

G.  Lafont,  f°  i5.  —  Chanoine  Lafont,  Journal 
de  Trévoux,  lyiS,  février,  p.  3o.S  &  suiv.  —  SÉ- 
GuiER,  p.  3,  n.  S.  —  Maffei,  p.  56.  —  Muratori, 
p.  740,  n.  7.  — Piquet,  Hist.,  p.  8.  — Viguier,  t.  i, 
p.  148.  —  Bousquf.t,  t.  I,  p.  141.  —  Orelli,  4026. 
—  Herzog  ,  Append.,  n.  21.  —  Tournal,  Catùl., 
i5o. 

Muratori,  Oielli,  ligne  3  :  TER  IIVM. 

...  C.f(ilio),  Pap(iria  tribu),  Rufo  {Ca\nulciano, 
[terti]um  aedili,  praef[cct]o  &  duoviro. 

«  A  Rufus  Canuleianus,  fils  de  Caius,  de  la 

«  tribu  Papiria,  trois  fois  édile,  préfet  &  duum- 
«  vir  ». 

On  a  voulu  lire  à  la  quatrième  ligne  :  ccto  pro 
H  viro.  11  nous  semble  oue  l'espace  vacant  ne 
permet  pas  de  suppléer  plus  de  quatre  ou  cinq 
lettres.  U  s'agit  cependant  du  titre  de  praepctus 
pro  duumviro,  indiqué  en  abrégé  par  le  simple 
mot  de  praefectus.  On  peut  supposer  à  la  rigueur 
que  l'inscription  n'a  pas  été  gravée  avec  sym  Jiric, 
&  lire  aux  troisième  &l  quatrième  lignes  :  prae- 
fecto  pro  duoviro  &  duoviro. 
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Narbonne.  —  Courtine  de  la  Porte  de  Bé/.icrs, 
ou  Porte  Royalle  (Garrigues).  A  Lamourgiiier. 
Bloc  rectangulaire.  Caractères  élégants,  qui  pa- 
raissent dater  du  premier  siècle  de  notre  ère.  — 
Hauteur,  cS?;  largeur,  0-98;  épaisseur,  o'"54. 

T^COMINIVS^C-'F-PO^ 

DVOM>-VIR^AEDILIS 

I  N  T  E  R  R  E  X 

Copie  deisin.;e  de  M.  Ai.i.mi;r  &  copie  de  M.  Le- 
uÈGUE.  —  Barry,  n.  88.  —  Bertho.mieu,  n.  80. 

BuRMANN,  p.  18.  —  Rainouard  (Laportc),  f"  8, 
n .  47.  —  R0MIEU  (  Voss),  p.  1 1  ;î .  —  RoMiFU  [Laporte), 
f°  7,  n.  .59.  —  ScAi.iGER    Onciales'],  p.  21,  n.  2.^.  — 


Scaliger  [Cursif),  p.  gg.  —  Gruter,  p.  3g4,  5.  — • 
Garrigues,  f°  i5  v°. — "Rulman  (Paris,  864g),  n.  i5. 
—  Hist.  gén.  de  Canguedoc,  i"  éd.,  t.  i,  Pr., 
p.  10,  n.  54;  2'"'  éd.,  t.  I,  p.  6i5.  —  G.  Lafont, 
f°  210  V.  —  Séguier,  p.  ig,  n.  9.  —  Bousquet,  t.  i, 
f°  16b. 

GarriRues  :  T-COMVNIVS  C-F-POl  DVOMV  EDI- 
LIS  I  IN  l'ERREX.—  Rainouard,  Gruter,  &c.,  ligne  i  :  PO. 

T.  Cominius,  C.  f{ilius),  P duomvir,  aedilis, 

inierrex. 

<c  Titus  Cominius,  fils  de  Caius,  duumvir, 

«  édile,  interroi  ». 

La  pierre  est  brisée  à  droite.  Elle  ne  laisse  pas 
assez  de  place  pour  qu'on  puisse  lire  le  cognomen. 

Sur  tous  les  manuscrits,  on  lit  PO.  Si  ces  deux 
lettres  sont  le  commencement  du  cognomen,  le 
nom  de  la  tribu  est  supprime,  ce  qui  arrive  plus 
souvent  dans  le  premier  siècle  que  dans  le  se- 
cond. Peut-être  ont-elles  designé  la  tribu  {Pallia, 
Poblilia,  Pomptina),  le  cognomen  étant  supprimé. 
En  ce  cas,  ce  personnage  n'est  originaire  ni  de 
Narbonne  ni  de  la  Province. 

Sur  la  dignité  d'inlerrex,  dignité  collégiale, 
cf.  WiLMANNS,  n°'  2042,  2044. 
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Narbonne.  —  Bastion  Saint-Félix.  A  Lnnour- 
guier.  Fragment  rectangulaire  incomplet  à  droite. 
—  IhuueuV,  o»3o;  largeur,  o'°Go.  Hauteur  d'une 
lettre,  o"  ii5. 

^AEDILlvC 
PATRONO 

Copie  de  M.  BERTHoniF.u,  n.  2'.  —  Barry.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  LEaÈGUE. 

G.  Lafont,  f"  229.  —  Piquet,  p.  i33.  —  Bous- 
quet, t.  I,  f°  146. 

aedili  c[oloniae]  patrono. 

«  édile  de  la  colonie  de  son  (ou  leur) 

a  patron  ». 
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Narbonne.  —  Bastion   Saint-François.   Perdui. 

MrCAESlVS'rT^F 
FAB^AEDILIS 


Copie  de  Lafont-. 


,  Bi 


h';ann,   p.   8    :    M  •  fabivs    t  •  f  •  fab  ■  acqilis. 

ibid.  :  m  •  caesivs  t-f-f-aedil.  —  Romiku 
{  Voss),  p.  log  :  m  ■  caesivs,  <'î;c. —  Romieu  {Laporte), 
p.  3,  n.  26.  —  Scaliger  {Onciales),  p.  20,  n.  18. 
—  .Scaliger  {Cursif),  p.  98  :  M  ■  fabivs.  —  Gruter 
(e  Fontcio),  p.  38o,  2  :  m  ■  caesivs.  —  Garrigues 
{Autogr.),  f"  60  y.  —  G.  Lafont,  f°  173.  —  Bous- 
quet, t.  I,  pp.  174  &  175.  —  Herzog,  App.,  n.  29. 

3/.  Caesius,  T.  f{ilius),  Fab{ia  tribu),  aedilis. 
«  Marcus  Caesius,  fils   de  Titus,  de   la   tribu 
«  l'abla,  èJile  '.  ». 

Plusieurs  épigraphistes  ont  écrit  Fabius  (pro- 
bablement par  inadvertance,  à  cause  des  trois 
lettres  FAB  qui  suivent)  &  donné  ainsi  deux  fois 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 
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la  même  inscription,  une  t'ois  d'une  façon  incor- 
recte. Cette  inscription  peut  avoir  été  mal  copiée: 
■aedilis  peut  avoir  été  mis  pour  un  cognomen,  & 
Fab.  pour  Pap. 
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Nabbonne.  —  Courtine  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  A  I.amourguier.  Bloc  rectangulaire. — 
Hauteur,  o"Go.  Hauteur  d'une  lettre  de  là  première 
ligne,  o"  i3. 

/EIATIVSvp 
R  G-AEDILIS 

Copie  de  MM.  Thiers  &  Lebègue.  —  Bertho- 
uiEu,  229.  —  Copie  dessinée  de  .M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f"  i3i;  ligne  i  :  veiativs. — Viguier, 
t.  I,  p.  i33  :  VELATivs.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  177. 

...  Veiatius,  P.  \f{ilius)]  ...  aedilis  ... 

«  ...  Veiatius,  fils  de  Publius  ...  édile  ...  ». 

Nous  lisons  Veiatius  plutôt  que  Veiatius,  nom 
dérivé  de  la  fonction  des  accensi  velati. 
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PÉRiGUEUi.  —  Inscription  découverte  à  la  fin 
du  dix-huitième  siècle,  vers  1783,  en  creusant  des 
fondations  dans  le  jardin  du  grand  séminaire.  Au 
musée.  Bloc  de  marbre  encadré  de  moulures, 
surmonté  d'un  fronton  triangulaire  retaillé.  — 
Hauteur,  o"53;  largeur  o'"6o. 

P-'ViNICIVS'-P^'F'-PA 
PIRvSECVNIVS>-AEDIL»IIVR 
Q.VAESTOR^'CoLôNrlVLIArPA 
TERNA>'CLAVDrNÂRB0>'MÀRT>- 
5  D      •      s    •    P 

Copie  dessinée  de  M.  Allher.  —  Barry,  n.  go. 
—  Lebègue. 

Séguier,  Lettre  à  un  chanoine  de  l'abbaye  de 
Chancelade  {ïb  juin  1 784),  chez  Wlgrin  de  Taille- 
FFR,  Antiquités  de  Vesone,  t.  i,  p.  414  &  suiv.  — 
ORELur-HENZEN,  5232.  —  Ga.i.y , CataloeuB  du  mu- 
sée de  Périffueux,  n.  262,  p.  5i.  —  Herzog,  Ap- 
pend.,  n.  27.  —  Wilmanns,  2  I94._ 

P.  Vinicius,  P./{ilius),  Papir{ia  tribu),  Secundus, 
aedilis,  II  vir,  quaestor  cnlon(ia)  Iulia  Paterna 
Claud{ia)  Narbon[e)  Mart[io),  a{e)  s{ua)  p{ecunià). 

«  Publius  Vinicius  Secundus,  fils  de  Publius, 
«  de  la  tribu  Papiria,  édile,  duumvir,  questeur 
«  dans  la  colonie  Iulia  Claudia  Paterna  Narbo 
«  Martius,  à  ses  frais  ». 

L'édilité  est  ici  mentionnée  avant  le  duumvi- 
rat,  à  moins  qu'il  ne  faille  lire  aedilis  duumvir, 
sans  séparer  ces  deux  mots,  &  traduire  par  le 
mot  édile  :  les  édiles  étant  au  nombre  de  deux, 
chacun  d'eux  s'est  appelé  quelquefois  aedilis 
duumvir'.  Ce  qualificatif  est  devenu  inutile.  Peut- 

'  Cf.  Wrt.MANS':,  p.  Hio. 


être  faut-il  supposer  une  erreur  du  lapicide,  & 
lire  :  quaestor,  aedilis,  duumvir.  Peut-être  enfin 
la  constitution  municipale  de  Périgueux  a-t-elle 
difTéré  de  celle  de  Narbonne,  &  le  texte  a-t-il  été 
rédigé  comme  s'il  s'agissait  de  Périgueux.  C'est 
l'hypothèse  que  préfère  M.  Allmer. 

Cet  habitant  de  Narbonne  vint  habiter  Péri- 
gueux. C'est  pour  cela  que  les  noms  de  sa  tribu 
&  ceux  de  Narbonne  sont  à  peine  abrégés;  ils 
l'auraient  sans  doute  été  davantage  à  Narbonne, 
où  des  abréviations  plus  complètes  auraient  été 
comprises  '. 
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Narbonne.  —  Au  couvent  des  Minimes,  au  côté 
droit  de  la  porte  du  monastère  (Piquet).  Au  mu- 
sée, salle  haute.  Fragment  d'entablement.  Un  lis- 
tel au-dessous  de  la  seconde  ligne  de  l'inscription. 

—  Hauteur,  o'°3o;  largeur,  o"go. 

VS VLENO    VEIENTO 

II  VlR>a-FLAMINI -PRImVM 

PLOCAMVSvl 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
bègue. —  Barry,  n.  87. 

G.  Lafont,  f"  32,  2.  —  Pech,  Paris,  17746,  n.  53, 
&  (ir)97,  n.  81.  —  Muhatohi,  Tlies.,  p.  168,  n.  2. 

—  Hltt.  gén.de  Lang.,  l'-éd.,  t.  i,  Pr.,  p.4,  n.  10; 

2""--  éd.,  t.  I,  p.  611.  —  SÉGUIER,  p.  4,  n.  80.  — 
V'iGuiER,  t.  I,  p.  102.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  g5.  — 
TouRNAL, Ca/a/.,  p.  184.— Herzog,  yl/)peiid.,  n.  22. 

...  Usuleno  Veiento[ni],  II  vir[o)  q{uinquennali)'i, 
flamini  primum.  Plocamus,  l[ibertus\. 

«  A  ...  Usulenus  Veiento,  duumvir  guinquen- 
«  nal  ?,  Hamine  pour  la  première  fois.  Plocamus, 
«  affranchi  ». 

Le  nom  de  Veiento  se  retrouve  dans  une  ins- 
cription de  Moux,  que  nons  donnons  plus  loin. 
Nous  pensons  qu'il  faut  lire  Plocamus.  C'est  un 
nom  servile(nîii««noî),  sans  doute  celui  d'un  affran- 
chi de  Veiento  qui  lui  fait  cette  dédicace. 


'  Nous  ajoutons  en  note  cette  inscription  municipale  qui 
nous  paraît  suspecte,  parce  que  nous  l'avons  trouvée  dans 
le  seul  manuscrit  Rainouard  copi(i  par  Laporte.  —  Perdue. 

G-IGKIO-C-F-PAP-SISE  j 

N  K  A  E  •  A  E  D  I  L  I  '  P  R  A  E  F 
PRO-II-VIR-ET'II-VIR 

Rainouard  (Laporte),  f»  3o,  n.  188  :  •  Tiré  d'une  pierre 
de  marbre  gris  &  en  l'église  de  Saint-André  de  Ville  Romieu». 
(Près  de  Limt)ux,  dans  l'ancien  Razès.)  En  marge  :  «  Sous 
celle  inscription  ces  lignes  sont  d'une  main  diticrente  ».  — 
Barrv  l'a  publiée  en  1S76,  avec  des  inscriptions  de  Béziers, 
en  la  rapportant  &  Narbonne. 

C.  Ignio,  C.  f(ilio),  Pap(iria  tribu),  Sisennae,  aedili, 
prae/(ecto)  pro  II  vir(o)  S-  II  vir(o). 

•  A  Caius  Ignius  Sisenna,  de  la  tribu  Papiria,  fils  de 
«  Caius,  édile,  préfet  remplissant  les  fonctions  de  duumvir 
«  &  duumvir  ». 

Cette  inscription  n'offre  en  elle-même  rien  qui  l'empcchc 
d'être  narbonnaise;  on  rencontre  à  Narbonne  des  pracfecti 
pro  duumviro,  &  la  (;ens  Ignia  y  est  représentée  par  plu- 
sieurs inscriptions. 


10 


8 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Il  faut  li:e  probablement  quinquennal i,  en  sup- 
posant qu'une  des  dcuf  lettres  q  qui  servent  lia- 
bituelloment  à  désH^ncr  ce  titre  a  été  omise  par 
la  faute  du  lapicidc,  car  cette  abréviation  n  est 
pas  usitée. 

Flamini  primum  signifie  «  flaminc  pour  la  pre- 
mière fois  »,  &  non  pas  «  premier  llaminc  ».  C'est 
à  l'occasion  du  premier  flaminicat  exercé  par  ce 
personnage  qu'une  dédicace  lui  est  faite.  Cette 
explication  paraît  vraisemblable,  si  l'on  se  reporte 
aux  inscriptions  qui  signalent  le  nombre  des  Ha- 
minicats  municipaux  exercés  par  un  même  per- 
sonnage '. 
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Narbonne.  —  A  l'église  du  village  de  Quarante 
l'diocèse  de  Narbonne,  à  quatre  lieues  au  nord  de 
la  ville).  L'inscription  est  adossée  contre  le  mur 
de  l'abside.  Dalle  en  marbre  blanc.  A  servi  de 
table  d'autel  à  une  des  chapelles  de  l'église.  El'e 
provient  de  la  ville  de  Narbonne,  «  où  elle  a  etc 
trouvée  dans  le  courant  de  l'année  ôGg  »  (Gau- 
RiGUEs).  —  Hauteur,  o^GG;  largeur,  i"'7o. 


pise  ntiae-t-f 
firminae-flaI 
ck'me'ellvs-c 
testament 


METELLAE-Cï'-F 
STIC'LLAE'FLAiM 
AM AN  DVS 
ONl'IVSSIT 


Copie  de  Barry.  n.  Sg. 

BuHMANN,  p.  99.  —  Garrigues  (Copie),  f°  67  v°. 
Id.  (Autogr.),  ('  128.  —  G.  Lafont,  387,  3.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  172.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  182.  — 
LÉON  Rénier,  Bulletin  des  eomités,  t.  3  (iSSS-iS.SG), 
p.  i5i.  —  Louis  Nogvier,  Bulletin  de  la  Soc.  arcli. 
de  Béliers,  1870,  pp.  184  &  i85  &  pi.  II,  fig.  4. 
Id.,  Col.  Béliers,  n.  22. 

Burmann  &  Garrigues,  ligne  2  :  FLAM  ■  RVSTICILLAE  ; 
I.  3  :  CN-LIB;  1.  4  :  PONI. 

La  coupure  qui  a  été  faite  au  ciseau,  pour  y 
placer  une  pierre  sacrée,  n'existait  pas  à  l'époque 
de  la  découverte;  les  manuscrits  portent,  à  la 
troisième  ligne  :  LIB,  détail  intéressant  pour 
l'interprétation  du  texte. 


Cette  inscription  se  trouve  au  village  de  Qua- 
rante, avec  deux  inscriptions  relatives  à  la  gens 
Anc/iaria. 

Cf.  NoGuiER  (5oc.  arch.  de  Bé'jiers),  1870,  pi.  2. 

Elle  a  été  restituée  par  MM.  Léon  Rénier  & 
Boudard. 

Pis-niiae,  T.  fliliae),  Finninae,  JIa\m{inicae)]; 
Metellae,  Cn.  fliliae),  \Ru]sticillac.  Jlam[inicae); 
Cn.  Metelhis,  C\n.  lib(ertus)] ,  Amandus ,  testa- 
ment[o\  poni  iussit. 

«  A  Pisentia  Firmina,  fille  de  Titus,  flaminique  ; 
«  à  Me  tel  la  Rusticilla,  fille  de  Cnc  lus,  Hami  nique  ; 
«  Cneius  Metellus  Amandus,  affranchi  de  Cneius, 
«  par  son  testament  a  fait  ériger  ce  tombeau  »• 

■  Amandus  était  un  affranchi  d'un  Metellus,  &  il 
a  fait  ériger  ce  monument  à  la  femme  &  à  la  fille 
de  son  ancien  maître. 

On  a  trouvé  avec  cette  inscription  un  sarco- 
phage orné  d'un  bas-relief.  Il  représente  deux 
personnes  (M.  Noguier  pense  que  c'est  un  homme 
&  une  femme),  coillées  d'une  sorte  de  bonnet  qui 
peut  avoir  été  celui  des  tiamines'. 
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NAr.noxxE.  ■ —  Courtine  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire  sur- 
monte d'un  bandeau.  —  Hauteur,  o^ii;  largeur, 
i^iS.  Hauteur  d'une  lettre  de  la  première  ligne, 
o"  iG. 

ONTIFEX^ 

DAT 

Copie  de  Barry,  n.  3i.  —  Berthomieu,  n.  221. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f"  157.  —  Viguier,  t.  i,  p.  loi.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  04. 

\p]ontifcx dat{um)  ? 

«  pontife  donné  ? ». 

Il  s'agit  probablement  ici  d'un  pontificat  muni- 
cipal '.' 


m.—  MAGISTRATS   MUNICIPAUX    ÉTRANGERS. 
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Narbonne.  —  Courtine  Saint-Félix  &  citadelle. 
Au  musée,  salle  basse.  Bloc  rectangulaire  bordé 
d'une  moulure,  retaillé  à  gauche.  —  Hauteur, 
o'"58;   largeur,  o"65.  Hauteur  du  champ,  p°40. 

VSrPrFvVOLT 

r^praeTor 
sextIs-tTesTam 

IVSSIT'  sIbI  •'  ET 
5  E'C'L'PIILOSCAE  vâ 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Ai-lmer. 

■  HiiBNER,  n°'  3.),  3571,  3792,  Sic,  /<(  Raiîiiy,  toc.  cit. 
—  Cf.  infra,  n.  42. 


G.  Lafont,  f*  264.  —  Séguier,  p.  i5,  n.  4.  — 
ViGuiER,  t.  2,  p.  143.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  1C4.  — 
Herzog,  Append.,  3i.  —  Touhnal,  Catal.,  i8û. 

G.  Lafont,  ligne  2  :  IR. 

us,  P./iilius),  Voltlinia  tribu),  r,  praetor 

[Aquis]  Sextis ,  testam[cnto)  [fieri]  iussit  sibi  & 
e,  C.  l{ibertae),  Philonicae,  uxo(ri). 

«  us r,  fils  de  Publius,  de  la  tribu  Fo/- 

n  tinia,  préteur  à  Aix,  a  ordonné  par  son  testa- 
«  ment  qu'on  érigeât  ce  tombeau  à  lui-même  &  à 
0  e  Philonica,  affranchie  de  Caius,  sa  femme  ». 

Ce  personnage  exerça  la  préture  à  Aix,  colonie 
latine;  nous  n  avons  conservé  que  les  deux  der- 
nières lettres  de  son  nom.  La  lettre  R,  qui  est 
conservée  au  commencement  de  la  seconde  ligne, 
peut  terminer  soit  un  cognomen ,  soit  le  mot 
duumvir  ou  quattuorvir. 


'  Noguier,  Bulletin  de  la  Soc.  arch.  de  Béliers,  1S70, 

pp.  i83,  l.s^. 

»  Cf.  dans  ce  Corpus  les  inscriptions  do  Nimcs. 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 
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NARnovME.  —  Bastion  Saint-François,  rentrant 
du  norJ-cst.  A  Lauiour^iiicr.  Bloc  rectangulaire 
surmonté  d'un  bandeau.  —  Hauteur,  o"3o;  lar- 
geur, o"75. 

V-L-ALBIVS-ALBl» 
LEPIdVS-AEDII.'CO 
GLANO  -  CORNE' 

On  voit  une  lettre  indistincte  sous  l'O  de 
CORNE. 


Copie  de  M.  LF.nKcuE.  —  Barry.  —  Copie  des- 
sinée de  M.  Allmer. 

BuRMANV,  p.  97,  in  fine  :  adilo  |  ci.anto.  —  Gai:- 
RiGUES  (Autogr.),  f°  47  v°.  —  G.  Lafont,  f"  201  v. 

—  Viguier,  t.  I,  f°  i56.  —  Bousquet,  t.  i,  f°  i55. 

—  Berthomieu,  7. 

V{ivus).  L.  Albius  Albin[us]  Lepidus,  aedil[i :) 
co[Ion[ia)\  Glano,  Corne[liae]  

n  De  son  vivant.  Lucius  Albius  Albinus  Lepidu-'., 
0  édile  de  la  colonie  de  Glanum,  à  Cornelia  ...  >.. 

Albius  était  édile  de  la  colonie  latine  de  Glan  un 
Livii  (Saint-Kcmy),  à  moins  que  Cornet...  ne  soit 
une  désignation  géographique. 


IV. 


LARAIRES   AUGUSTAUX.  —  MAGISTRI.  —  SEVIRI.  —  DICTATOR 


IN    lUNlLlCIIS. 
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Nahbonn-e.  —  Cippe  de  marbre  sans  encadre- 
ment, découvert  en  1871,  dans  les  travaux  de 
démolition  du  bastion  de  la  citadelle.  Au  musée, 
salle  haute.  —  Hauteur,  o"5q;  largeur,  o"73. 

LARIBVS  ^-AVGVSTlS 

EX     •     V  O   T   O 
L-CORNELIVS-SENEXS 
I.'CORNELIVS-CAPRARIVS 
5  L-CAESELLIVS-PHOEBVS 

Copie  de  Barry,  n.  7. —  Berthomieu,  n.  i5i. — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Egger,  Comptes  rendus  de  t'Académie  des  inscr. 
&  belles-lettres,  1872,  p.  455.  —  Barry.  >!otes  sur 
les  cultes  augustaux  de  la  Narbonnaise,  tome  I 
de  cette  édition,  p.  277,  note  4.  —  Id.,  Inscr.,  n.  7. 

Laribus  Augustis,  ex  voto.  L.  Cornélius  Senexs  ; 
L.  Cornélius  Caprarius  ;  L.  Cacscllius  Phoebus. 

0  Ex-voto  aux  Lares  Augustes.  Lucius  Corne- 
n  lius  Senexs;  Lucius  Cornélius  Caprarius;  Lu- 
it cius  Caesellius  Phœbus  ». 

Nous  n'avons  pas  ici  à  donner  de  développe- 
ments sur  le  culte  laraire  augustal.  On  sait  qu'en 
province  les  dieux  tutélaires  d'une  ville  ou  d'un 
pays  étaient  souvent  rattachés  à  ce  culte  de  l'Em- 
pire, desservi  en  général  par  des  aiVranchis  & 
même  par  des  esclaves.  —  A  propos  de  Vara  Nar- 
)oncnsis,  nous  avons  parlé  des  sévirs. 
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Nahbonne.  —  Dans  l'intérieur  de  la  ville.  «  Dans 
la  maison  de  madame  de  Fabrc,  dans  la  petite 
rue  qui  va  au  lieu  appelé  le  château  de  Montgif- 
cart;  sert  de  premicrc  marche  à  l'escalier.  Est 
fort  gâtée  »  (Lafont).  —  0  Elle  était  de  marbre  » 
(Viguier).  Perdue. 

SEVIR 
CvSALIVSrSTE 

LARlBVS-MAGîlS-ET-VIATO 
DE'SVO'RESTl  TV- 
Copie  de  IUriiv,  n.  >>. 


G.  Lafont,  f"  34.  —  Viguier,  t.  i,  p.  q8.  —  Bodi» 
QUET,  t.  I,  p.  68. 

Viguier  &  Bousquet,  ligne  4  :  RESTITVTI. 

Cette  inscription,  trop  mutilée  &  peut-être  mal 
copiée,  ne  prête  à  aucune  restitution  suffisam- 
ment probable. 

La  première  ligne  peut  avoir  contenu  le  nom 
d'un  sévir  autre  que  Caius  Salius  Ste[phanus  ?|. 
Elle  a  peut-être  aussi  mentionné  un  décret,  une 
permission  donnée  par  les  sévirs. 

Faut-il  lire,  à  la  troisième  ligne,  la  formule 
inusitée  «  laribus  magnis  &  victoribus  »  ?  Cette 
dernière  restitution  parait  bien  hardie.  Faut-il 
supposer  une  autre  faute  d'orthographe  des  co- 
pistes &  interpréter  «  laribus,  magis{tcr)  &  viator  »  ? 
La  fonction  sacerdotale  de  viator  ?e  rencontre 
parfois,  mais  si  on  suppose  cette  restitution  la 
phrase  se  construit  mal,  fi.  si  C.  Salius  a  des  titres 
ils  se  trouveront  après  son  nom  &  avant  la  men- 
tion 0  laribus  de  suo  restituit  ». 

Il  s'agit  d'un  monument  consacré  aux  dieux 
lares  &  que  C.  Salius  a  répare  à  ses  frais.  Il  serait 
imprudent  d'alliniier  autre  chose. 
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Nahbonne.  —  Fragment  de  plaque  en  marbr:, 
découvert  en  avril  187b,  dans  les  fouilles  praii- 
ouées  A  la  butte  des  trois  moulins  (Moulinasses). 
Au  musée,  salle  haute.  —  Hauteur,  o"i8;  lar- 
geur, o"  16. 

M  AVI  L 
^GISTRI'LA 
O  M  F  E  I  V 
"aiovAI 


Copie  de  M.  Ledègue.  —  Berthomieu,  n.  38o. 
—  Barry,  n.8;  ligne  i  :  kavill.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

...mavil...  [m\agistri  La(rum)  ...  \P]ompeiu{s) ... 

«  maîtres  des  dieux  Lares  ...  Pompée  ...  ». 

Cette  inscription,  relative  au  culte  des  dieux 
lares  desservi  par  des  maîtres,  ou  magistri,  est 
trop  iiuililce  pour  que  nous  puissions  la  resti- 
tuer &  savoir  si  des  ministri  esclaves  étaient 
associes  à  des  nuigistri  allranchis. 


ï(jo 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  I  ANGUEDOC. 


104 

Narronne.  —  Fragment  en  marbre  blanc,  dé- 
couvert en  1877,  dans  les  démolitions  du  bastion 
Saint-Cosme.  Maintenant  à  la  salle  haute.  Le  bloc 
diminue  du  sommet  à  la  base,  comme  une  gaine 
d'Hermès.  Le  sommet  est  ébréchë;  on  y  voit  un 
creux  circulaire,  dans  lequel  s'engageait  le  buste 
du  personnage.  La  légende,  gravée  en  retrait,  est 
entourée  d'un  large  bandeau  plat  formant  saillie. 
—  Hauteur,  o'" 40;  largeur,  o"3o;  épaisseur,  o-io. 

L  '  M  A  K  L  I  O 
rImIGENIO' 
VIAG-III 
<IGENIVS 

Copie  dessinée  de  M.  Allmeb. 

Berthomieu,  n.  3o2.  —  Barhy,  n.  g.  —  Lebègue. 

L.  Manlio  [P]rimigenio,  mag[istro)  ter,  [Pri\- 
migenius 

0  A  I.ucius  Manlius  Primigenius,  trois  fois 
«  maître  laraire,  Primigenius  ». 

La  dédicace  est  faite  à  un  afi'ranchi  par  un 
membre  de  sa  famille.  Les  affranchis  aftéctés  au 
service  du  culte  laraire  portaient  généralement 
le  titre  de  magisiri,  &.  les  esclaves  prêtres  du 
même  culte  celui  de  miiiistri.  Cet  usage  n'était 
pas  sans  exceptions.  On  pouvait  être  plusieurs 
fois  magistcr'.  —  Cette  inscription  pourrait  avoir 
désigné  un  magister  vici,  &  non  un  prêtre  des 
dieux  lares.  Si  on  adopte  cette  seconde  hypothèse, 
il  faut  supposer  que  la  pierre  n'appartenait  pas  à 
Narbonne,  mais  à  un  village  romain  des  environs; 
ce  qui  est  invraisemblable,  puisqu'elle  a  été  prise 
aux  remparts.  Cette  raison,  &  aussi  la  présence 
à  Narbonne  d'autres  inscriptions  dédiées  à  des 
magistri  laruin,  rend  l'hypothèse  que  nous  avons 
adoptée  de  beaucoup  la  plus  vraisemblable. 
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Narbonne.  —  Perdue,  puis  retrouvée,  en  décem- 
bre i88r,  dans  les  démolitions  du  bastion  Dam- 
ville.  Au  jardin  de  l'archevêché.  Bandeau  rec- 
tangulaire. —  Longueur,  i'°55;  hauteur,  o'°6o. 
Hauteur  des  lettres  de  la  seconde  ligne,  o'°i6; 
hauteur  des  autres  lettres,  o""!!. 

V  1  V 

L  >  A  E  M  I  L  I  O 
PHILOMVSO   S^  ^iRo 

T 

Copie  de  M.  Thiers.  —  Copie  dessinée  de 
M.  Allmer.  —  Allmer,  Rev.  cpigr.,  n.  298. 

Le  mot  SEVIRO,  ébréché  par  un  coup  de  raine, 
est  d'une  lecture  certaine,  ainsi  que  le  T  de  la 
ligne  suivante. 

Les  manuscrits  donnent  :  Vii'.  j  L.  Aemilio  j  Philomuso  | 
Severo. 

Cf.  Rainouard  (Laporte),  ï°  24,  n.  157.  —  Ro- 

>  Cf.  WiLMANNS,  2  126. 


MiEu  (Voss),  n.  126.  ^  ScAi.iGER  (Oncialcs),  j>.  27, 
n.  9.  —  Gruter,  900,  i3.  —  Garrigues  [Copie, 
Na'rb.),  f°  36,  v°  i.  —  Catel,  p.  108.  —  G.  Lai-o.nt, 
35i,  2.  —  ViGuiER,  t.  2,  f"  5.  —  Bousquet,  t.  2, 
i'  II. 

Vivlit).  L.  Aemilio  Philomuso,  seviro  \augus\- 
t[ali]. 

«  Vivant.  A  Lucius  Aemilius  Philomusus,  sévir 
«  augustal  ». 

Voyez,  aux  Inscriptions  funéraires,  un  affranchi 
de  Aemilius  Philomusus. 

Barry,  p.  23,  in  not.,  avait  déjà  remarqué  que 
le  severo  donné  par  les  manuscrits  devait  proba- 
blement se  lire  seviro. 
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Narbonne.  —  Inscription  tirée  de  la  tour  Mau- 
resque, transportée  à  l'archevêché,  puis  au  musée 
épigraphique ,  salle  haute.  Bloc  rectangulaire 
bordé  de  moulures.  • —  Hauteur  totale,  o"7o; 
largeur,  I"i7.  Hauteur  du  champ,  o'"47;  largeur 
du  champ,  o^qG. 


LvAFRANIVS-CERIALIS-L- 

EROSr  luTI^AVG^DOMO  vTA 

RACONEvOSPITALIS^A^GALLO 

GALLINACIOrAFRANIA^CERIA 

5     LIS^LrPROCILLA^VXOR^AFRANIA 

L'L-VUANIE'F-ANNORVM'X1-H1C'S1Ta-EST 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
nÈ:GUE.  —  Barry. 

Spo^,  Miscell.,  199.  —  Giid,  109,  9. —  Garrigues 
(Autogr.),  f°  147.  —  Id.  {Copie),'i°  77.  —  Guiran, 
f"  129.  —  G.  Lafont,  12.  —  Pech,  Narb.,  P.  12; 
Paris,    17746,   n°'  6   &   7.  —  Piquet,  p.   1:18.  — 

.SÉGUIER,    p.     I,    n.    3.  —    SCHMIDT,    OpuSC,    392.  — 

Viguier,  t.  I,  p.  io5.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  104.  — 
OuELLi,  4330.  —  P.  Lafont,  Congrès  arch.  de 
Narbonne,  i858,  pp.  3o5,  3o6.  —  Cénac-Moncaut, 
Voy.  arch.  &  hist.,  p.  697.  —  Herzog,  Append., 
n.  58.  —  Tournal,  Catal.,  n.  i83. 

L.  Afranius,  Cerialis  l(ibertus),  Eros,  JUI[I]1 
aug[ustalis),  domo  Tar\r]acone,  ospitalis  a  Gallo 
gallinacio  ;  Afrania,  Cerialis  l'Jberta),  Procilla, 
uxor;  Afrania,  L.  l{iberta),  Uranie,  f(ilia),  anno- 
rum  XI,  hic  sita  est. 

«  Lucius  Afranius  Eros,  affranchi  de  Cerialis, 
«  sévir  augustal,  originaire  de  Tarragone,  hôte- 
<(  lier  à  l'enseigne  du  Coq;  Afrania  Procilla, 
«  affranchie  de  Cerialis,  sa  femme;  Afrania  Ura- 
«  nie,  affranchie  de  Lucius,  sa  fille,  âgée  de  onze 
«  ans,  repose  ici  ». 

On  trouve  souvent  sur  les  épitaphes  de  per- 
sonnes mortes  à  l'étranger  l'indication  de  la  ville 
où  elles  sont  nées,  désignée  par  le  mot  0  domo  ». 
L.  Afranius  a  été  sévir  augustal,  peut-être  à  Tar- 
ragone, sa  patrie,  puisque  la  mention  de  ce  sévi- 
rat  est  intercalée  entre  son  nom  &  la  mention  de 
sa  patrie  qui  est  Tarragone.  Il  peut  aussi  avoir 
été  sévir  augustal  à  Tarragone  &  à  Narbonne  ;  ou 
pouvait  être  revêtu  de  cette  dignité  dans  plusieurs 
villes  à  la  fois.  11  est  venu  se  Hxer  à  Narbonne  & 
y  tenir  l'hôtellerie  du  «  Gallus  gallinacius  »  (gal- 
linacetis).  Cette  épithète  est  employée  ici,  comme 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 
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quelquefois  ailleurs',  pour  montrer  qu'il  s'agit 
d'un  coq  &  non  d'un  Gaulois,  le  mot  Galïus 
prêtant  à  l'équivoque.  11  était,  ainsi  que  sa 
femme,  un  atl'ranchi  d'un  Lucius  Afranius  Ceria- 
lis. 
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Narbonne.  —  Courtine    Saint-Cosme   &   Saint- 
François.  Perdue. 


N>-ANNIVS^NICI^L 
EVGENIVS-'SEVIR 


Copie  de  Lafoxt. 

G.  Lafont,  f*  143  y.  —  ViGuiEB,  t.  I,  f°  117.  — 
Barry,  n.  40. 

N.  Annius,  Nici(i)  l{ibertus),  Eugcnius,  sévir 
[aug{uslalis)\ 

«  Numcrius  Annius  Eugenius,  affranchi  de  Ni- 
t  cius,  sévir  augustal ». 
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NARnoNTîE.  —  Sans  provenance  indiquée.  Per- 
due. 

L>-APONIOtHOMVLL 

ITTuI  'VIR-AVGVSTA 
APONIAE'NEPHELAB 
VXORI-APONIAE-FAVSTAE 

Copie  de  Scaliger  [Onciales). 

BuRMANN,  p.  43.  —  Rainouard  {LoBOrte),  {'  22, 
n.  145.  —  RoMiEu  {Voss^,  p.  107.  —  Id.  (Laporte), 
{'  I,  n.  I.  —  Scaliger  (Onciales),  p.  19,  n.  5.  — 
Id.  {Cursif),  p.  07.  —  Gruteb,  p.  35q,  n.  2.  — 
Garrigues  (Autogr.),  {'  11.  —  Id.  (Copie),  (•  23, 
n.  I.  —  Catel,  p.  22,  n.  2.  —  G.  Lafont,  346,  i. 
—  RuLMAN,  t"  14.  —  Pech,  Narb.  &  Paris,  9997, 
n.  57.  —  Hisl.  gén.  de  Languedoc,  i"  éd.,  t.  i, 
Pr.,  p.  8,  n.  38;  2— éd.,  t.  i,  p.  614.  —  Viguier, 
I,  107.  —  Bousqi;et,  t.  I,  p.  114.  —  Hebzog,  Ap- 
pend.,  n.  55.  —  Barry,  n.  41. 

Rainouard,  ligne  2  :  VIRO;  I.  4  :  FAVST-L.  —  Romicu  : 
HO.MYLL.  —  Garrigues.  Catel  &  Pech  :  NIPHELE.  — 
Pour  les  autres  fautes  des  mss.,  cf.  Barry  {toc.  cit.). 

L.  Aponio  Hnmull(o),  sevir(n)  augusia[li]  ;  Apo- 
niae  ISephelae  ?,  uxori;  Aponiae  Faustae  ? 

«  A  Lucius  Aponius  Homullus,  sévir  augustal; 
n  à  Aponia  Néphélé,  sa  femme;  à  Aponia 
0  Fausta  i ». 
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Narbomne.  —  Bastion  Montmorency,  puis  à  I.a- 
mourguier.  Bandeau  de   pierre  calcaire.  —  Lon- 


'  Cfcpro  Muraena,  in,  61  :  galtum  gatUnaccum  ;  on 
trouve  aussi  la  leçon  gat'inacium,  comme  sur  notre  ins- 
cription. 


gueur,   i^iS;    hauteur,  o"  3o  ;   épaisseur,  Cûo; 
Hauteur  d'une  lettre,  o"ii. 

aThenioni-olYn 
viro    ^    avgvs 

Copie  de  Barry,  n.  42.  —  Berthomieu,  n.  47.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f'  3i5.  —  Séguier,  p.  i3,  n.  12.  — 
ViGuiER,  t.  I,  p.  112.  —  Bousquet,  t.  t,  p.  n6. 

Une  note  inédite  de  Barry  mentionne  un  frag- 
ment qu'il  a  lu  également  au  bastion  Montmo- 
rency en  1869  &  qui  n'a  pas  été  retrouvé.  La 
hauteur  des  lettres  paraît  être  la  même  (Barry 
indique  o"ii).  Voici  ce  fragment  : 

PIANO 
TALI 

II  me  semble  que  ces  deux  fragments  doivent 
être  rapprochés. 

Athenioni  Olympiano,  [se]viro  augustali. 

a  A Athenio  Olympianus,  sévir  augustal  ». 

Il  arrive  assez  fréquemment  que  des  affranchis 
d'empereurs  ou  même  de  simples  particuliers 
portent  deux  cognomina,  le  second  indiquant  la 
descendance. 
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Narbonne.  —  t  Entre  les  bastions  Saint-Fran- 
çois &  Saint-Cosme  »  (Vicuier).  Aujourd'hui  à 
Lamourguier.  Stèle  tronquée  par  le  haut  &  érai liée 
du  côté  droit.  —  Hauteur,  o~33;  largeur,  o'»i6. 

L  -r  LORIN  V 
FELIX^VÏ  VII 
AVG VST 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
bègue. —  Barry,  n.  43.  —  Berthomieu,  n.  288. 

BuRMANN,  p.  25.  —  Rainouard  (Laporte),  ('  11, 
n.  70.  —  RoMiEu  (Voss),  p.  116.  —  Id.  (Laporte), 
{•  10,  n.  83.  —  Scaliger  (Onciales),  p.  22,  n.  16. 
—  Gruter,  982,  10.  —  Garrigues  (Autogr.),  ('6y  : 

AVCTVS     L|    L.LORINVS     FELIX     VIVVS    |    AVGVSTVS.    — 

Id.  (Copie),  i'  88.  —  Catel,  Hist.,  p.  109.  —  G.  La- 
font, f°  144  v°.  —  Pech,  Paris,  9997,  p.  12.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  100.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  70. 

Romieu,  Garrigues,  Lafont,  &c.,  ont  fait  précéder  cette 
inscription  du  mot  AVCTVS.  (Cf.  noire  inscr.  n.  33.)  — 
Gruter  :  AVCTVS  ■  L.  —  Rainouard,  &c.,  lignes  2  &  3  : 
VIVVS  AVGVST.  —  Vifiuier  &  Bousquet  :  VIVIT  AV- 
GVSTVS. —  Barry  :  9  1  AVCTVS  •  L  j  L-  LORINV  |  FE- 
LIX-VlV  I  AVGVST. 

L.  Lorinu[s,  L.  lib(ertus)],  Félix,  VI  vi[r]  au- 
gust[alis). 

t  L.  Lorinus  Félix,  affranchi  de  Lucius,  sévir 
«  augustal  ». 

Celte  inscription  faisait  peut-être  suite  à  l'ins- 
cription L.  Baebio  L.  f.  Pap.  Nigro,  praef.  fabr. 
V.  L.  Baebius  Auctus,  qui  a  été  trouve  au  même 
endroit.  (Cf.  le  numéro  33.) 


XV. 


i6: 
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NARnoNNiî.  —  A  Lamourguier.  Fragment  sur- 
monté d'un  bandeau.  —  Hauteur,  o^ôû;  largeur, 
o"0o.  Hauteur  d'une  lettre,  o"2o. 

AVCT 

FVTRr  A^ 
Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.jier  &  copie  de  M.  Le- 

BÈGUE. 

...  Auci{us)  ...  [s]evir  ati[g-{ustalis)]  ... 

«  ...  Auctus  ...  sévir  augustal  ...  ». 

Il  faut  remarquer  ce  cognomen  Aiictus,  mis  par 
quelques  manuscrits  en  tète  de  l'inscription  pré- 
cédente. 


lis 

Narbonne.  — r  0  Tirée  des  fondements  de  la  mu- 
railhe  de  la  vieillie  enceinte  de  la  ville,  à  l'en- 
droit de  l'esglize  des  pères  minimes,  lesquels 
pères  prindrent  la  pierre  pour  servir  au  bastiuient 
de  leur  cloistre  en  l'année  mil  six  cens  six  «(Gar- 
rigues). Puis  à  l'archevêché,  enfin  au  musée,  salle 
haute.  Grande  table  de  marbre  blanc  encadrée 
dans  une  moulure,  brisée  du  côté  gauche.  La  table 
porte  sur  le  côté  droit  la  ligure  d'un  aqueduc 
ayant  trois  arcades,  une  grande,  une  moindre 
entre  les  deux.  —  Hauteur,  o'°4o;  largeur,  o^So. 


C    H    R    Y    S    A    N    T    H    V    S 

M'l£T-CLODIA-AGATHK-VXOR' 

rI'DATO-'EX  DECRETO'IlIIl  l  vIrOBVM^AVC^ 

TvMARMORl-BVS''EX-'STRVCTVM-'KT''DVCTV-' 

5  IT'ET'SPORTVlIS'DAtIs-DEDICAVERVKT* 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
BÈGUE.  —  Barrv,  n.  46. 

BuRMANN,  p.  64.  —  Garrigl'es  {Autogr.);   f°  y3. 

—  Id.  (Copie),  f°  24,  n.   I.  —  Catei,,  Hist.,  p.  102. 

—  G.  Lafont,  f"  3o,  I  &  3i.  —  Pech,  Narb.,  ('  3o; 
Paris,  9997,  n.  19,  &  1774G,  n.  5o.  —  Piquet, 
pp.  88,  89.  —  MuRATORi,  p.  i323,  3.  —  Hist.  gcii. 
de  Languedoc,  i"éd.,t.  i,Pr.,  p.  8,  n.40;  2""' éd., 
t.  I.  p.  614.  —  V1GUIER,  t.  I,  p.  i85. —  Bousquet, 
t.  I,  p.  186.  —  P.  Lafont,  Congrès  arch.  de  Nar- 
bonne, i858,  p.  314.  —  Herzog,  Append.,  n.  67. 

—  TouRNAL,  Catal.,  n.  i65  '. 

Tournai  &  Barry,  ligne  3  :  BI  (platôt  Ri,  mais  effaa;).  — 
Cf.  Barry  {loc.  cit.),  mentionnant  les  fautes  des  mss. 

Chrysanthus ,  \scvir  aug{ustalis)  c[olonia) 

llulia)  P[aterna)  C(laudia)  N[arbo>ie)\  M{artio),  & 

Clodia  Agathe,  uxor,  Uoco  ]  dato  ex  décréta 

seviroriim  aug{usta!iuin),  [babieum  fecerun]t  ?  mar- 
moribus  exstructum  &  diictu  [aguae  munieru^nt  ? 
S-  sportulis  datis  dedicaverunt. 

t  Chrysanthus,  sévir  augustal  de  la  colonie 

t  Iulia  Paterna  Claudia  Narbo  Martius,  &  Clodia 


•  Le  chanoine  Lafont  a  propose  à  son  frère  les  supplé- 
ments qui  suivent,  d'après  une  inscription  de  Rome.  — 
Ligne  i  :  Sex.  Cornélius  Sex.  /.  ;  —  \.  2  :  lïïnl  vir  aug. 
C.  /.  P.  N.;  —  I.  3  ;  p.  s.  cnraverunt  fie;  —  I.  4  ;  loco 
Hoc  l>alncum;\.i  -.aquarum  ornatum.QioXi  de  M.  Allmer.) 


n  Agathe,   sa   femme,   un   emplacement  leur 

<i  ayant  été  donné  par  un  décret  des  sévirs  augus- 
«  taux,  ont  édifié  un  bain  en  marbre,  l'ont'ali- 
«  mente  par  un  aqueduc,  &,  le  jour  de  la  dédicace, 
"  ont  tait  des  présents  (distribué  des  sportules) 
«  aux  invités  ». 

Il  paraît  difficile  de  restituer  complètement  cette 
inscription.  Les  verbes  que  nous  avons  suppléés 
peuvent  être  remplacés  par  d'autres  avec  une 
vraisemblance  presque  égale.  Le  mot  ductus  nous 
amène  à  traduire,  d'une  façon  presque  certaine, 
ductus  aquae;  ce  qui  fait  penser,  sinon  avec  cer- 
titude, du  moins  avec  vraisemblance,  à  une  salle 
de  bains,  balneum.  Un  emplacement  a  été  donné 
par  les  sévirs  augustaux.  Deux  lettres  qui  appar- 
tiennent à  la  fin  d'un  mot.  RI,  n'ont  pas  été  ex- 
pliquées. Est-ce  loco  fori?  Comment  les  sévirs 
augustaux  auraient-ils  disposé  d'un  emplacement 
sur  le  forum?  Faut-il  lire  agri?  Trop  d'hypo- 
thèses se  présentent  à  l'esprit  pour  qu'on  puisse 
s'arrêter  à  l'une  d'elles. 
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Narbonne.  —  «  Au  bastion  Saint-Cosme,  vers 
l'orient  »  (Viguier).  Au  jardin  de  l'archevêché. 
Les  lettres,  en  étain,  ont  été  coulées  dans  des 
creux.  La  dernière  ligne  est  pravée  sur  la  plate- 
bande,  au-dessous  de  la  moulure. 


MMVNIS    L-CIK 
~AlI  C'I-P-C-N- 
AE'VXSOR 
CONGES 
S  PRl 

*      prIsc 

Copie  de  MM.  Allmer  &  Thiers.  —  Berthomieu, 
n.  362.  —  Barry,  n.  45.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f°  12g.  —  Séguier,  p.  29,  n.  4  ;  m... 

CIN  I  AI...IPON...ICAE    VXOR  I  CONCESSAE  "|    PRICJL | 

pus...  —  Viguier,  t.  3,  p.  211.  —  Bousquet,  t.  3, 
f»  173. 

G.  Lafont  :  MMVNIS  L-C1N|AL1  C-I-P-CN  M| 
PRISClAEVXORI|eCNCES.SAE|PRlSCIAE|PRIS(EI| 
S'N-H-  H.  —  Berthomieu,  ligne  6  :  ËRIS,  [posl]eris.  Nous 
lisons  plutôt  PRISC,  mais  avec  hésitation.  —  Barry,  ligne  i  : 
CIM;  1.  a  •■  lALIC-  1  •  P  •  C-N- M;  1.  3  :  PR1SCIAE- 
VXORt  ;  1.4:6-  CoNCESSAE  ;  1.  5  :  PRISCI.'^E  :  1.  6  : 
nmsml  PRISCI  ;1.7:H-M-H-N-SN-H-H.Lemouu- 
ment  était  peut-être  un  peu  moins  dégradé  quand  Barry  1'» 
déchifli-é. 

\Co]minunis  ?  l{iberto],  Cin [seviro  au- 

gust]ati  clftlonia)  I(ulia)  P(aterna)  C[laudia)  A(ar- 

hone)  \M{artio)]^  ae  «.ror|il;  Conces[sae]  ? 

Pri[seiae] Prisc[iae  ? Moc)  m{onumentum) 

hieredes)    n{on)   s[equitur)    n[ec)]    n[eredes)   h[ere- 
dum). 

«  A Cin...  affranchi  de  Communis  ?,  sévir 

«  augustal   de   la  colonie  Iulia  Paterna  Claudia 

«  Narbo  Martius;  à  sa  femme;  à  Concessa  r 

«  à  Priscia  à  Priscia  'i Ce  monument 

«  ne  passera  pas  aux  héritiers  ni  aux  héritiers 
«  des  héritiers  ». 

Ce  tombeau  a  donc  été  érigé  à  un  sévir  augustal 
&  à  sa  famille. 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 
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Narbonne. —  Découverte  au  mois  de  juin  1877, 
à  la  butte  des  Moulinasses.  Au  musée,  salle  basse. 
L'inscription  est  gravée  sur  le  revers  d'une  demi- 
colonnette  cannelée.  (Marbre  brèche-rouge  d'Ita- 
lie.) —  Hauteur,  o'"22;  diamètre,  o'°i6. 


BSS^SaiRNELIvS 

KaSTHVS 

««IR- AVG 

5  ïSSaJIÏÎAS-ARG-II- 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  Rev.  épigr.,  37S. 
—  Berthomieu,  n.  SBg.  —  Barry,  n.  47. 

[Colrnelius  [An]thus  ?,  [sevi]r  aug[ustalis), 

[statu\as  ?  arg{enteas)  II. 

«  Cornélius  Anthus,  sévir  augustal,  (a  con- 

«  sacré)  deux  statues  d'argent  à ». 

Il  s'agit  d'une  consécration  faite  à  quelque  divi- 
nité qui  portait  un  titre  s'abrégeant  par  la  lettre 
M  :  Mithra  ?  une  déesse  mère  '.  Jupiter  Optimum 
Maximus  ?  &c.  Le  sévir  qui  dédiait  son  oti'rande 
(deux  statues  r  deux  arulae  ?  &c.)  portait  un  cog- 
nomen  se  terminant  par  thus  :  Anthus  ?  Chrysan- 
thus  ( 


115 

Narbonne. —  Bastion  Montmorency.  A  Lamour- 
Euier.  Bloc  rectangulaire  retaille  en  haut  &  sur 
le  côté  droit.  —  Hauteur,  o-fio;  largeur,  o'"57. 

L^LIB^OPTATVS 
AVRIFEX  ''  irml  VI 

AVGVST^C-IrPrCrNriM 

SIBI  ^  ET 

5  L'  C  O  RN  E  L  I  O  '  EP  H  ECW 

L'CORNELIO-CAMPANO 
L-CORKELIO-TUYAERO 

Copie  de  Barry  &  Lebèoue.  —  Berthomieu,  27. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafost,  f*  335.  —  Piquet,  flist.,  p.  i3o.  — 
VicuiER,  t.  I,  p.  109.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  113.  — 
Herzog,  Append.,  n.  52. 

Piquet  a  vu  une  rosace  au-dessus  de  l'inscription.  — 
G.  Ufont,  ligne  5  :  EPHESO. 

'  [L.  Cornélius^,  L.  l[ibertus),  Optatus ,  aurifex, 
sevi[r\  aucustialis)  c'jjlonia)  /{ulia)  P(atérna) 
C(lauaia)  Niarbonc)  M[artio),  sibi  &  L.  Cornelio 
Ephe\bo\,  L.  Cornelio  Campano ,  L.  Cornelio 
Thyàero. 

n  Lucius  Cornélius  Optatus,  affranchi  de  Lu- 
«  cius,  orfèvre,  sévir  augustal  de  la  colonie  luUa 
«  Paterna  Claudia  Narbo  Martius,  a  lui  &  à  Lu- 
0  cius  Cornélius  Ephebus,  Lucius  Cornélius  Cain- 
«  panus,  Lucius  Cornélius  Thyaerus  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  Royalle 
(Bousquet).  Aujourd'hui  à  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire  brisé.  —  Hauteur,  o'"5.'';  largeur, 
o'"62. 

TrFADIO^T^L^MSCt-o 
InTiI  VIROrAVG 

FAD!AE-T'F-MASCLIN 
T'FADIO'T-L'VEGETO 
S  SEVIRO-AVG 

FADIO-T-L'VERECVK 

Copie   de  Barry,  n.  48.  —  Berthomieu,  n.  GG. 

G.    LaFONT,    f*  208    V.  —  ViGUIER,    t.    I,    p.    Il3. 

—  Bousquet,  t.  i,  p.  108. 

A  la  ligne  3  on  peut  lire  :  T-  L.  —  Cf.  Barry  (toc.  cit.), 
indiquant  les  fautes  des  mss. 

T.  Fadio,  T.  l[iherto),  Masclo,  seviro  aug{ustali j  ; 
Fadiae,  T.  f[iliae)  '.,  Masclin{ae)  ;  T.  Fadio,  T.  l(i- 
berto],  Vegeto,  seviro  aug[ustali);  {T.\  Fadio, 
T.  l(iberto],  Verecnn[do]. 

«  A  Titus  Fadius  Masclus,  affranchi  de  Titus, 
n  sévir  augustal  ;  à  Fadia  Masclina,  fille  de  Titus  ; 
«  à  Titus  Fadius  Vegetus,  affranchi  de  Titus,  sévir 
«  augustal;  à  Titus  Fadius  Verecundus,  afiranchi 
n  de  Titus  ». 
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Narbonne.  —  Sans  indication  de   provenance. 
Perdue. 


Q-FVLLONIO 
TOLOSANO-lTTTTl- 

A  V  G  V  S  T  ' 
C AECILIA- L-F- 
5  TERTVI.LIA>4- 

V  X  O  R 

Copie  de  Lafont. 

Burmann,  p.  43.  —  Rainouard  {Laporte),  f*  21, 
n.  146.  —  RoMiEU  (Voss),  p.  107.  —  ID.  [Laporte), 
f*  I,  n.  2.  —  ScALicER  (Onciales),  p.  iq,  n.  3.  — 
Id.  (Cursif),  p.  07.  —  Gruter,  p.  4i3,  n.  5.  — 
Garrigues  [A  utogr.).  —  Id.  (Copie),  i'  3  v.  —  Rui.- 
MAN  [Paris,  8(')4('i),  n.  16.  —  G.  Lafont,  f"  344,  i. 
—  PKcalNarb.).  —  Hist.  gén.  de  Languedoc,  i'''éd., 
t.  I,  Pr.,  p.  4,  n.  11;  2"' éd.,  t.  i,  p.  ôii.  — 
ViGuiER,  t.  I,  f"  108.  —  Bousquet,  t.  i,  f"  96.  — 
De  Montégut,  Mém.  de  l'anc.  acad.  de  Toulouse, 
1782,  t.  2,  p.  29.  —  Herzog,  Append.,  n.  56.  — 
Barry,  n.  49. 

Pccli,  Bousquet,  ligne  1  :  FVLVIO.  —  Gruter.  Herzog  : 
THOI.OSANO.  —  Garrigues,  f»  3,  1.  +  :  CAECILIAE; 
Pech  &  Vaisscte  :  CAECILIE.  —  Rainouard,  Garrigues, 
Viguier,l.5:TERTVLIAN;  Romieu  :  Iiiil;  Pech.  Vais sete, 
de  Montégut  :  TERTVLIANI. 

Q.  Fullonio  Tolosano,  se{viro]  augustiflU),  Cae- 
cilia,  L.  fiilia),  Tertullian{a),  uxor.  ' 

«  A  Quintus  Fullonius  Tolosanus,  sévir  augus- 
«  tai,  Caecilia  Tertulliana,  fille  de  Lucius,  si, 
«  femme  », 
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HlSTOIi'vE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


Il  est  probable  que  cette  inscription  a  été  coin- 
plotcmcnt  lue;  aprùs  le  chitVre  Iiiiil,  le  mot  vir 
est  quelquefois  sous-entendu. 

Fullonius  a.pour  cognomcn  Tolosanus,  qui  Tut 
d'abord  vin  nom  d'origine.  Ce  personnage  était 
probablement  né  à  Toulouse. 
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Narbonne.  —  «  Au  quartier  du  cloistre  de  Saint- 
Just  »,  dans  la  cour  d'une  maison  appartenant  à 
M.  de  Bunis  (Fabre)  (Garrigues).  Aujourd'hui 
chez  M.  Poulhariés.  Grand  &  bel  autel  de  marbre, 
avec  socle  &  corniche;  le  dé  encadré,  comme 
l'attique  &  le  socle,  de  moulures  élégantes.  — 
Hauteur,  i^ôo;  largeur,  o" 62.  Hauteur  du  champ, 
o^SS;  largeur  du  champ,  o"52. 

a  -  I  V  L  I  o 

s  E  R  V  A  N  D  o 
Iiiill   VIR-AVG 

5  LICINIA^PALLAS 

MARITO-  OPTIMO 

INLATIS     ARCAE 

ITTTTIVIR-OB  TVITION3M 

STATVAE   nS  "N  N 

10  L'D-D'lTlTTl  VIR 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry,  n.  5o. 

M.  AUmer  remarque  que  le  sigle  de  la  ligne  g 
est  composé  du  sigle  qui  signifie  mille,  coupé  par 
une  barre  oblique','  comme  une  branche  du  chif- 
fre X. 

BuRMANN,  p.  5G.  —  Raixouard  {Laporte),  f"  3o, 
p.  189.  —  Gruter  (d'après  Gundelach),  p.  424,  12. 

—  Garrigues  {Autogr.),  f»  8.  —  Id.  (Copie),  f°  7,  i. 

—  RuLMAN  (Parix,8Ô4g),  n.  18.  — Emundi  hiGRELii, 
De  statuts  illustrium  romanorum  liber  singularis, 
Holmiae,  i656,  p.  83.  —  Pech,  Narb.,  &  Paris, 
1-746,  n.  40.  —  Spon,  Carnet,  1°  45.  —  Catei., 
Éist.,  p.  io5.  —  G.  LAFONr,  f°  61.  —  Hist.  gén.  de 
Languedoc,  1"  éd.,  t.  i,  Pr.,  p.  3,  n.  5;  2»°  éd., 
t.  I,  p.  610.— SÉGUIER,  p.  7,  n.  I.— Piquet,  Hist., 
p.  5i.  —  ViGuiER,  t.  I,  f  io3.  —  Bousquet,  t.  1, 
p.  102.  —  Paul  Lafont,  Congrès  arch.  de  Narb., 
année  i858,  d'après  le  chanoine  Lafont,  Dissert, 
mss.  sur  Saint-Paul  Serge.  —  Tournal,  Catal., 
n.  238.  —  Herzog,  Appcnd.,  n.  5i. 

Q.  lulio  Servando,  scvirloj  aug{ustali)  c(olonia) 
I{ulia)  P[aterna)  C(laudià)  N{arbone)  M{artio), 
Licinia  Pallas,  marito  optimo,  inlatis  arcae  sevi- 
r{orum),  ob  tuitionem  statuae,  (sestertium)  n{wn- 
mum)  [decem  millia).  L[ocus]  d[atus)  d[ccreto)  sevi- 
r{orum). 

«  A  Quintus  lulius  Servandiis,  sévir  augustal 
«  de  la  colonie  Julia  Paierna  Claudia  Narbo  Mar- 
«  tir-,  Licinia  Pallas,  .i  son  excellent  mari.  Elle  a 
«  po.té  dix  mille  sesterces  à  la  caisse  des  sévirs, 
«  pour  la  protection  de  la  statue.  Emplacement 
0  donné  par  un  décret  des  sévirs  ». 
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Narbon'ne.  —  Inscription   conservée   par   mcs- 
sieufs  Rainouard  &  Garrigues,  &  gravée  sur  un 


gros  piédestal  de  marbre  blanc  qui,  en  l'année 
iGoO,  fut  taillé  pour  servir  à  la  croix  qui  fut  éle- 
vée dans  le  ravelin  de  la  porte  du  Roi  ou  de 
Béziers  (P.  Lafont).  Perdue. 

DEC-  iTTHl  -VIR 
AVG VST AL 
P  -  O  I,  I  T  I  O 
APOLLON  10 

3  Irrrri-viR- AVG-ET 

K  A  V I  C  •  C  -  I  -  p  -  C  •  K  •  ;.! 

OB  -  MERITA -T:- LIBERAL 

TATES- EIVS-aVI 

HONORE-DECRETl 

10  VSVS-INPENDIVM 

REMISIT-ET 

STATVAM-DE-SVO 

POSVIT 

Copie  de  Lafont. 

Burmann,  p.  7Q.  —  Rainouard  [Laporte],  f"  23, 
n.  i5i.  —  RoMiEU  [Voss],  i23.  —  Id.  (Laporte), 
f°  17,  n.  141.  —  Scaliger  (0)!C!(3/m),  p.  2b,  n.  i(). 

—  Id.  (Cursif),  p.  qg.  —  Gruter,  p.  445,  n.  6.  — 
Garrigues  (Copie),  f"  6,  n.  i.  —  Id.  (Autogr.),  f°  8. 

—  RuLMAN,  n.  20.  —  Catel,  Hist.,  p.  92,  n.  3.  — 
G.  Lafont,  f"  224.  —  Pech  (Paris,  9997),  n.  57. 

—  Hist.  gén.  de  Languedoc,  i"éd.,  Pr.,'p.  2,  n.  3; 
2""  éd.,  t.  I,  p.  610.  —  Piquet,  pp.  4g  &  5o.  — 
ViGUlER,  t.  I,  p.  226.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  244.  — 
Orelli,  n.  4241.  —  Herzog,  Append.,  n.  49.  — 
P.  Lafont,  Congr.  arch.  de  Narb.,  i858,  p.  i\\. 

Rainouard,  ligne  4  :  APPOLLONIO;  Lafont  :  APO- 
LONIO,  — Pech,  1.  I  :  lia  VIR. 

Dec(reto)  sevir(orum)  augustalyium);  P.  Olitio 
Apollonio,  sevir(o)  aug(ustali)  S-  navic(ulario)  c(olo- 
nia)  I(ulia)  P[aterna)  Ctjauiia)  A'(arbone)  M(artio),_ 
ob  mérita  &  liberalitates  eius.  Qui  honore  decreii 
usus  inpendium  remisit  &  statuam  de  suo  posait. 

n  Décret  des  sévirs  augustaux;  à  Publius  Oli- 
(  tius  Apollonius,  sévir  augustal  &  batelier  de  la 
«  colonie  Iulia  Claudia  Patenta  Narbo  Martius, 
«  pour  ses  mérites  &  ses  libéralités.  Il  a  accepté 
«  l'honneur  que  ce  décret  lui  a  conféré;  il  a 
«  épargné  aux  sévirs  la  dépense  qui  en  résultait, 
«  &  il  a  érigé  la  statue  à  ses  frais  ». 
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Narbonne.  —  Courtine   Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  Perdue. 

C-FELLIO-AGATHODORO 
C-PELLIO-ANTHO 
C'PELLIVS-SILVANVS 
VÏ-rVIR^AVG 

Copie  de  Lafont. 

BUR.MANN,   p.  4.  —  ROMIEU  [VoSs).   p.    lOO.  —    Id. 

(Laporte),  f°  3,  n.  23.  —  Scaliger  [Onciale's),  p.  20, 
n.  i5. —  \d.  (Cursif),  p.  gS.  —  Gruter,  p.  loqS,  7., 
—  Garrigues  (Autogr.),  i°  58  v°.  —  Id.  (Copie),] 
f"  4,  n.  2.  —  Catel,  Hist.,  p.  gi,  3.  —  Hist.  gén.\ 
de  Languedoc,  i"éd.,  t.  i,  Pr.,  p.  8,  n.  39;  2"*éd.,l 


NARBONNE.   —  INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 
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t.   I,   r;.  644.  —  G.    L.UONT,    370,  2.  —  ViGUIER,  t.I, 

p.  loô. —  Bousquet,  t.  i,  p.  109.  —  Barry,  n.  5i. 

Raiiiouard  &  Scaliger  :  SILBANVS.  —  Catd  :  PETILIO 
...  PETILIVS  ...  VI  AVG. 

C.  Pellio  Agathodoro  ;  C.  Pellio  Antho  ;  C.  Pel- 
lius  Silvanus,  sévir  aug[iistalis]. 

«  .\  Caius  Pcllius  Agathodorus  &  à  Caius  Pellius 
«  Anthus,  Caius  Pcllius  Silvanus,  sévir  augustal  ». 

ISl 

Narbonne.  —  Courtine  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  A  Lamourtîuier.  Stèie  rectangulaire, 
arrondie  à  la  partie  supérieure. —  Hauteur,  i^oô; 
largeur,  o"67;  épaisseur,  o"48. 

Vl  V 
xm  o  M  p  E I  O'gu&mMsm-^ 
■■iTrrrI  vir  .wGsï'sai 

■BRPEIo-ALEXI  POMiWI 

^  mmmmm  o  r  i  mmnmnn 

WMMPEIOalADVMiiiSOai 

MwailTTHl  •  V I R  Kvmrn 


K.>s.MPEio  kmmmmn-st 

«MIN-F-P'XII'IK-A'P-XV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  .M.  Le- 
BÈGUE.  —  Berthomieu,  253.  —  Barry,  52. 

G.  Lafont,  (°  lia.  —  SÉGuiEK,  p.  27,  n.  3.  — 
V1CUIER,  t.  I,  f*  1 14.  —  BousQUtT,  t.  I,  f  1 12. 

G.  Lafont  :  VIV  |  A  POMPILIO  FESTO  |  Iiinl  VIR 
AVG  I  A  POMPII.IO  AI.KXI  PO.MPEl  |  V.VORl  |  PO.M- 
PILIO  DIAUVMKNO  i  irrrri  VlR  AVG  1  PO.MPEIA...  | 
...  I  ...  I  ...  I  l.N  F- P- XII  IN  A-P-XV.  —  Bousquet, 
ligne  I  :  VIVIT;  1.  4  :  PO.MPKIAE. 

Viv{i).  [A.  P\ompcio  \Festo],  sevir{o)  augius- 
tali);  [A.  Pom.veio  Alexi;  Pom\ pe[iae),  ux\()ri; 
\A.  Po]mpeio  [Diiadum\en\o,  scvii\o)  au[u\,iislaH), 

.....  A.  Pojmveio  A [lin  f{ronte)  p(edes)  Xlï, 

in  a{gro)  p[eaes)  X  V. 

a  \ivants.  A  Olus  Pompeius  Festus,  sévir  au- 
«  gustal  ;  à  Olus  Pompeius  Alexis;  à  Poiupeia,sa 
a  tcmme;   à  Olus   Pompeius   Diadumeuus,  sévir 

«  augustal à  Olus  Pompeius  .\ Douze  pieds 

a  de  tront,  quinze  pieds  de  protondeur  ». 
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Narbonne.  —  Courtine  Saint-Cosine  &  Saint- 
François.  A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire, 
arrondi  au  sommet  par  le  retrait  des  deux  angles. 
L'inscription  n'est  plus  lisible.  —  Hauteur,  o'^jt, 
largeur,  o"6i  ;  épaisseur,  o"53. 


ii»:ssltiiil  \mMmi 
po.M  VEio^A'am 

POMl'EIAESSai!» 

P  o  .M  iTinzim-i^imm 


Copie  dessinée  de  M.  ALi.Mtu. 
307.  —  Barry,  32. 


Berthomieu, 


G.  Lafo.nt,  t'°  143.  —  .'-ÉGuiER,  p.  26,  n.  10.  — 
ViGUIER,  t.  I,  f°  Ii5.  —  Bousquet,  t.  i,  i'  11 3. 

Lafont  :  VIV  |  POMPEIO  FESTO  |  irrTTI  VIR  AVG  | 
POMPEIO  RIENI  ET  |  POMPEIAE  VXORI  j  CARI- 
LIOIE  DINMENI  ...  |  ...  I  IX^  P-X[['  IN -A- P- XV.  — 
Bousquet,  ligne  4  :  POMPEIO  RIEXI  ;  1.  6  :  DVMENS. 

Cette  inscription  paraît  être  une  réplique  de  la 

précédente. 
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Narbo.nne.  —  Courtine  de  la  porte  Royale,  à 
gauche.  Transféré  à  Lamourguier  en  septembre 
1873.  Stèle  mutilée,  autrefois'cintrée  au  sommet. 
—  Hauteur,  o'°56;  largeur,  o'"55. 

avsDRONia 

FIDE3JVÏ''VIR  A"2a 

C^I''P>-C''NrM>'Ea 

C^I^ACr^S  EXT 
5  CHRYSOGONVS 

FEC'T^IN^-A^P-XV 

Copie  dcs.'.inee  de  .M.  .'Vi-lmer  &  copie  de  M.  Le- 
Bi-GUE.  —  Berthomieu,  05.  —  Barry,  Sv;  ligne  2  : 
VIR -AV. 

...  Qii\a]droni\o\  ...  Fide\li\,  VI  vir[o)  a\uff[us- 
tali)\  c{olonia)  I(uha)  P[ateriia)C.[laudià)  N[arboné) 
M{artio),  e'i]  c[olonia)  I{ulia)  A(j{uis)  Sext(iis), 
Chrysoj;onus  fecit.  In  a{gro)  p{cdes)  XV. 

«  A  Caius  Quadronius  Fidelis...,  sévir  augustal 
«  de  la  colonie  liilia  Claudia  Patenta  Narbo  Atar- 
0  tins,  &  de  la  colonie  liilia  Aquae  Sextiac  îAix), 
0  Clu  ysogonus  a  érigé  (ce  tombeau).  Quinze  pieds 
0  de  protondeur  ». 

La  première  partie  de  la  sixième  ligne  est  pres- 
que illisible.  J'adopte  la  leçon  de  M.  Allmer. 
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Narbonne.  —  Inscription  trouvée  aux  remparts. 
Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur,  o'°Go;  largeur, 
0-58. 


luTiI  VIRO   AVGa 

ET-rcoL^ivLa^ajBBaa 

c  r  Q.  V  A  D  R  o  N  I  V  s  «DBMa 

Copie  de  Barrï,  58. 

Publiée,  en  nSjo,  parM.  1  oiii.nal,  dans  sa  lettre 
au  congrès  de  Lisieux.  (De  Caumont,  Biillet.  mo- 
numental, 1870,  p.  72.) 

seviro  aug[ustaU)  \c[nlonia)  I{ulia)  Piatcrna) 

Claudia)  N[arbc>ne)  M\artio)]  &  col(onia)  Iul[ia) 
[Àq{uis]  Sexl{iis)\,  C.  Quadronius  

0  A  ,  sévir  augustal  de  la  colonie  Iulia  Pa- 

«  terna  Claudia  Xàrbo  Marlius  &  de  la  colonie 
a  Iulia  Aquae  Sextiae,  Caius  Quadronius  ». 

Ce  C.  Quadronius  est  probablement  un  aSFran- 
chi  du  Quadronius  (qui  alors  s'appellerait  Caius) 
auquel  une  autre  inscription  est  dédiée.  (Cf. 
n.  123.) 


i66 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 
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Narbonne.  —  Découverte  en  1877,  dans  le  bas- 
tion Saint- Cosine.  Au  jardin  de  l'archevêché. 
Gravée  en  bc;aux  caractères  sur  un  cippe  carré, 
encadré  latéralement  de  faisceaux  de  sévirs.  Brisé 
à  gauche.  —  Hauteur,  i»22;  largeur,  o"6o. 


Q,-RAMMlO 
fronToni 

iîml   VI  RO 

5  ^vgvsTalI 

Copie  de  Barry,  53,  &  Ledègue. —  Berthomieu, 
3g5.  —  At.i.MER,  Rev.  épigr.,  397. 

Q.  Rammio,  Q.  l[iberto),  Frontoni,  seviro  \ii\ii- 
gustali.  [In i  p[edes)  XV. 

«  A  Quintus  Rammius  Fronto,  affranchi  de 
«  Quintus,  sévir  aui»Listal.  Quinze  pieds  (de  front 
H  ou  de  profondeur)  ». 
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Narbonne.  —  «A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François  «  (Vic.uier).  A  Lainour- 
i;uier.  Fragment  de  stèle  cintrée,  tronquée  par  le 
liaut,  sciée  par  le  bas,  au-dessous  de  la  quatrième 
ligne.  —  Hauteur,  o^So;  largeur,  o'Sy. 

Ir.)  S  C  A  N  I  A  N  I  O 
A  T  T  I  C  O 

patrono-skvIro 
avgvst-i-;t- 


Copie  de  Barry,  54,  &  Lebèoue.  —  Berthomieu, 
189.  —  Allmer. 

G.  Lafont,  f"  169.  —  SÉnuiER,  p.  23,  n.  8.  — 
ViGUIER,  t.  1,  p.  IlO.  —  Bousni;;.:T,  t.   1,  p.   114. 


G.  Lafont,  Viguier,  &c.  :  I.-  SCANIANIO. 

L.  Scanianio  Attico,  patrono,  seviro  august[alî), 
& " 

«  A  Lucius  Scanianius  Atticus,  son  patron,  sévir 
«  augustal,  &  ». 

Inscription  dédiée  par  un  aflranchi  à  un  sévir 
augusval,  son  patron. 
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Narbonne.  —  0  A  la  courtine  de  la   porte  Con- 
nestable  a  (Garrigues).  A  Lamourguier.  Bloc  rec- 
tangulaire brisé  à  droite.  —  Hauteur,  o"')o;  lar- 
■  gcur,  i"37;  épaisseur,  o"'53.  Hauteur  d'une  lettre, 

o"  I  I. 

C-SEPTIMIENC 

SABVLAE^L 
NEDYMOrVÏ^VIR 
AVG 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer  &  copie  de  M.  Le- 
bègue.  —  Berthomieu,  141.  —  Barry,  55. 

Burmann,  p.  02.  —  Garrigues  [Autogr.),  i'  52. 

—  1d.  (Copie),  t°  28.  —  Hist.  gén.  de  Languedoc, 
I"  éd.,  t.  I,  Pr.,  p.  8,  n.  41  ;  1""  éd.,  t.  i ,  p.  Ô14. 

—  G.  Lafont,   1*  2CS9.  — •  Séguii:h,   p.  8,  n.  11.  — 
Viguier,  t.  i,  f°  iii." —  Bousquet,  t,  i,  f°  114. 

Barmann,  Garrigues,  Stïguior,  en   têic  de    l'inscription  : 
VIV. 

[^^(o).]   C.  Scptimieno,  Sabulae   l(ibCi-to),  Ne- 
dymo,  VI  vir{o)  aug[ustali). 

((  Vivant;  à  Caius  Septimienus  Nedyinus,  allran- 
((  chi  de  Septimienus  Sabula,  sévir  augustal  ». 
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Narbonne.  —  Bastion  Montmorency  (Lafont). 
Au  musée,  salle  haute.  Stèle  rectangulaire  sur- 
montée d'un  fronton  avec  rosace.  —  Hauteur, o"83; 
largeur,  i»3o. 


V^    a^TERENTIVS^-a^LrSERENVS 

a-TERENTlO-Q'LlB-DAPHNO'VESTIÀR-  I  iTTrl    V  I  R 

avg'C-I'P-C'N'M'Patrôno   optimo   eT'PiIssimo-et 
OctàviaE'ValentInae-et-t-pompeIo-firmo-viro 

ET'FIRMInO'SECVNDII,  LAE'PVSINNO-ET-PO.MPEIAE 

riRM  VLAE-lIbERIs  '  ET'  lI  B  ERTIS  -  EÔRVM-OMN  IVM-ITEM 

LIBERTÔRVMaVE'L  IbErIS'ET-I.IbERTIS'ET-SIBI'ET-SVIs 


Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer  &  copie  de  .M.  Le- 
iiÈiuE.  —  Barry. 

G.  Lafont,  f°  7(5.  —  Maffei,  Ga//.  ant.,  lettre  12. 

—  MuRATORi,  749,  3.  —  Piquet,  p.  i38,  &  Recueil 
mss.,  copie  Bonnel,  p.  17.  —  Séguier,  p.  22,  n.  5. 

—  Bousquet,  t.  i,  p.  io3.  — Di;mé;ge,  Recueil  de  la 
Soc.  arcli.  du  midi  de  la  France,  t.  7.  —  Herzog, 
Append.,  n.  53.  —  Tournal,  Caial.,  n.  174. 

V[ivux).  Q.  Tcrentius ,  Q.  l(ibertus) ,  Scrcnus, 
Q.  'l'erentio,  Q.  lib.erlo),  Daplino,  vcstianjo),  sevir[o) 
atig{ustali)    c^olonia]     I[ulta)    P[atcrna]    CJaudia) 


N{arbone)  AI{artio),  patrono  optimo  &  piissimo,  i5 
Octaviae  Valcntinae,  S-  T.  Pompeio  h  irmo  vira, 
S-  Firmino,  Secundillae,  Pusinno,  6'  Pompeiae  Fir- 
mulae,  libcris  &  libertis  eorum  omnium,  item  \libe- 
rorum^]  libertorumque  liberis  S-  libertis,  S-  sibi  & 
suis. 

<i   De   son    vivant.   Quintus  Terentius   Serenus, 
«  affranchi     de    Quintus,    à    Quintus    Terentius 


■  Il  est  piobable  que  ce  mot,  qui  complète  le  sens,  a  tli 
omis  par  le  lapicide. 
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«  Daphnus,  affranchi  de  Quintus,  marchand  d'ha- 
B  bits,  sévir  augustal  de  la  colonie  Iulia  Patcrna 
0  Claudia  Xarbo  Martius,%on  patron  excellent  & 
«  très-aftectionné  ;  &  à  Octavia  Valentina,  &  à 
«  Titus  Pompeiiis  Firmiis,  son  mari  ;  &  à  Firnii- 
n  nus,  à  Secundilla,  à  Pusinnus;  &  à  Ponipeia 
«  Firmula;  aux  enfants  &  aux  affranchis  de  tou- 
«  tes  ces  personnes;  &  aussi  aux  enfants  &  aux 
«  affranchis  de  leurs  enfants  &  de  leurs  afl'ran- 
«  chis;  &  à  lui-mîmc;  &  aux  siens  i>. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mour^uier.  Bloc  rectangulaire  sans  encadrement. 
—  Hauteur,  o~89;  largeur,  i"2o;  épaisseur,  o"35. 

FANNIA-T-L-CELISI 

SIBI  ET 

GtrebonIo  ABVWO 

V  I  R  O  >'  S  V  O 
5  IrïTTI    A  VG    '    N     r     M 

Copie  dessinée  de  M.  Allmeh  &  copie  de  M.  Lc- 
BÈGUE.  —  Berthomieu,  86.  —  Barry,  56. 

G.  Lafont,  f*  325.  —  SÉGuiER,  p.  i3,  n.  lo.  — 

VlGUIER,  t.    I,    f"   IIO.  —  BouSlitlET,   t.    I,    f°    Il6.  — 

Herzog,  Append.,  54. 

Siiguier  ne  donne  que  les  deux  dernières  lignes.  —  G.  La- 
font, I.  I  :  CELI. 

Fannia,  T.  l[iberta),  Cel\sa],  sibi  &  G.  Trebonio 
Abundn,  viro  suo,  se[viro)  aug{usiali)  N{arbone) 

M[artio). 

a  Fannia  Celsa,  affranchie  de  Titus,  à  elle  &  à 
«  Caius  Trebonius  Abundus,  son  mari,  scvir  au- 
0  gustal  à  Narbo  Martius  ». 
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Toulouse.  —  Au  musée.  Inscription  venue  des 
environs  de  Narbonne,  donnée  au  musée  de  Tou- 
louse en  i832,  par  Germain  Jallabcrt.  Plaque 
rectangulaire  bordée  d'une  moulure,  brisée  en 
bas  &  à  droite.  —  Hauteur,  o"4o;  largeur,  o"5ô. 

L-VERCIO' PRISCO 

I  iTTi  I  V  I  R   -    A  V  G 
C-I-P-C-N-M-ET  AavIS 

S  EX  tIs 
5  m  avrvnceivs'mkb 

amIco  optimm 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  .\I.  Le- 
iiÈGUE.  —  Barry,  59. 

DuMÈGE,  Catal.  du  musée  de  Toulouse,  i835, 
n.  417. —  Cénac-Moncaut,  Voyage  arcli.,  1861, 
p.  619.  —  Herzog,  Append.,  n.  280.  —  Roschach, 
Catal.  du  musée  de  Toulouse,  i865,  n.  201. 

L.  Vercio  Prisco,  scvir{o]  aug{uslatt)  c{olonia) 
l.ulia)  P\aterna)  CUaudia)  N[arbone)  At\artio)  & 
Aquis  Se.vli{i)s,  Al.  Auruncetus,  M.  {l\ibertus)\, 
amici  oft'im\o\. 

«  A  Lucius  Vercius  Priscus,  sévir  augustal  dans 
(t  la  colonie  Iulia  Paterna  Claudia  Narbo  Martius 
«  &  à  Aquae  Sextiae ;  .Mardis  Aurunceius,  aft'ran- 
.  «  chi  de  Marcus,  à  son  excellent  ami  ». 
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Narbonne.  —  Inscription  trouvée  dans  la  cave 
d'une  maison  située  rue  Saint-Jiist  (juin  1880). 
Au  jardin  de  l'archevêché.  —  Hauteur,  i"o5; 
largeur,  o°'45. 

D    '    M     - 
P  -  V  M  I  D  I  '  Z  O 
IL!   ITTTTI  VIR 
AVG 'CORP 
5  N    A   R  B 

P  O   M    F   E   I    A 

MYRI N  E 

MARITO 

P  1  E  N  T  I  S  S  I  .M 

Copie  de  Barrv  &  Berthomieu,  473.  —  Allmer, 
Rev.  épigr.,  n.  214.  —  Lebègue. 

D[iis)  M[anibus)  P.  Umidi[i)  Zoili,  scvir{i)  au- 
g{ustalis)  corj>\prati)  '  Narb{pne),  Pompeia  Myrine 
marito  pientissim[o). 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Publius  Umidius  Zoilus, 
«  sévir  augustal  de  la  corporation  narbonnaise, 
«  Pompeia  Myrine  à  son  excellent  mari  ». 
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Narbonne.  —  Bloc  dont  le  sommet  est  arrondi 
à  gauche.  A  Lamourguier.  —  Hauteur,  o"6o; 
largeur,  i"20.  Hauteur  d'une  lettre,  o'°i5. 


IlIIlI^AVGVS' 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
n.  49.  —  Barrv,  n.  6l. 

sex  augus[talis]  (ou  augustali) 

i  sévir  augustal  u. 
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Narbonne.  —  Ajx  Moulinasses.  Au  musée,  en 
magasin.  Deux  fragments  de  plaque  de  marbre. 
—  Hauteur,  o"t5;  largeur,  o'"2o.  Hauteur  d'une 
lettre,  o""  10. 

irrrfi 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 
Sévir. 
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Narbonne.  —  Aux  Moulinasses.  Au  musée,  en 
magasin.  Plaque  de  marbre.  —  Hauteur,  o"09; 
largeur,  o"  10. 

BO.'Ja^ 

EVIR-A 

„.  [Nar]bonien[si  ...  s\evir{o)  a[ug{ustali)]  ... 


'  Cf.  WiLMANNS,   685  &  2001,  &   notre   inscription   de 


i68 


HISTOIRK  CIENEKALE  DE  1,ANGUED0C. 


«  ...  Narbonnais  ...  séiir  augustal  ...  ». 

L'I  de  Narbonien..  est  très-m;ttemcnt  indiqué. 

Sur  la  mêiiie  plaque,  de  l'autre  côté  : 

\  1    1 
O  ^  A 

Copie  de  M.  Leuègue.  —  Ai.lmer. 

...ri [sevir]o  ?  a[ug[ustali)\  ?. 

« sévir  augustal  ». 

Les  deux  premiers  caractères  donnent  lisible- 
ment RI. 

135 

Narbonne.  —  «  A  la  maison  de  M""  de  Fabre, 
dans  la  petite  rue  qui  va  au  lieu  appelé  le  châ- 
teau de  Montgiscart  u  (Lafont).  Fragment  de 
marbre.  Perdue. 

SEVIR 
ET 

Copie  de  Lafont. 

G    Lafont,   f°  34.  —  Viguier   &    Bousquet.  — 
Darry,  Gi. 
...  sévir  [aug{ustalis)]  (ou  saviro  augustali)  0  ... 
«  ...  sévir  augustal  &  ...  ». 
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Narbonne.  —  Courtine  de  la  porte  Royale  (porte 
de  Béziers).  A  Lamourguier.  Fragment  rectangu- 
laire. —  Hauteur,  0=24;  largeur,  o'»90.  Hauteur 
d'une  lettre,  o'"  12. 

AVGVST 

Copie  de  M.  Bertuomiku,  120.  —  Cap.ry,  Oi. 
G.  Lafont,  f"  33o  v°. 
...  [sévir]  august[alis)  ... 
a  ...  sévir  augustal  ...  ». 
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Narbonne.  —  Courtine  de  la  porte  de  Bézi;;rs. 
Perdue. 

AVGVSTALI 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  2o3  v.  —  Barrv,  61. 

...  [seviro]  augustali  ... 

a  ...  sévir  augustal  ...  ». 
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Narbonne.  —  Courtine  Saint-Félix  &  citadelle. 
Perdue. 

S  -^  M  V  R 
AVGVST 

G.  Lafont,  f"  274.  —  N'iguilh   &  BousQutT.  — 
Barry,  61. 


...S  Mur...  [sévir]  august[alis]. 
«  ...s  Mur...  sévir  augustal  ». 


Voici  des  fragments  qui  peuvent  avoir  appar- 
tenu à  des  inscriptions  de  sevirs  augustaux  : 
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Narbonne.  —  Bastion  Saint-François.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur, 
o'"52;  largeur,  o'°43.  Hauteur  d'une  lettre,  o"i5. 


VIR 

Copie  de  Barry,  Ci.  —  Berthomieu,  442. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue.  (Vue  par  Barry, 
presque  effacée,  en  1877.) 

C  - 1 V  L  I  V  s  -  c 
A  .  .  .  .  ASTA 
ml  A.  .  .  S  .  . 

S  V  E  I 

5  VXORI 

FEC 


SÉGUIER,  p.  27,  n.  2. 

Les  copies  du  mss.  de  Scguier  sont  tort  incor- 
rectes. L'auteur  a  toujours  tVanfcrit  ce  qu'il  a  vu, 
mais  il  a  souvent  mal  vu.  Si  cette  copie  est 
bonne,  on  peut  hasarder,  à  la  troisième  ligne  : 
seviro  augustali.  Barry,  n.  5o,  a  cru  entrevoir  : 
G-IVLIVS  OAINI. 
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Narbonne.  —  Porte  de  Perpignan.  Bloc  brisé. 
-  Hauteur  d'une  lettre,  o'°io. 


AVG-T 


Copie  de  Barry,  61.  —  Berthomieu,  147. 

Nous  terminons  ici  le  catalogue  des  sévirs  au- 
gustaux  de  Narbonne  dont  les  inscriptions  ont 
été  trouvées  dans  cette  ville.  D'autres  sévirs  au- 
gustaux  de  Narbonne  peuvent  être  signalés  dans 
tics  inscriptions  relevées  ailleurs.  A  Nimes  par 
evemple,  on  a  conservé  l'inscription  de  C.  Aure- 
lius  Parthcnius,  qui  a  été  sévir  augustal  à  Nar- 
bonne &  dans  plusieurs  autres  cités. 
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Narbonne.  —  Dans  l'intérieur  de  la  ville.  «  En- 
tre la  maison  de  M.  Rolland,  autrefois  de  .M.  Ka- 


NARBONNE.   —  INSCRIPTIONS   MUNICIPALES. 
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thery,  au  bas  de   !a   porte   de    la    basse-cour  ». 
Perdue. 


a^AKANIVS 

Q.^F^'RVFVS 

TER 

DICTATOR>^IN 

5  IVNILICIIS 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  2g.  —  Piquet,  Nisi.,  p.  104.  — 
ScHMiDT,  Opusc,  p.  3g6.  —  Viguier,  t.  i,  p.  ihi. 
—  BousyiiET,  t.  1,  p.  143.  —  Orelli,  n.  4016.  — 
Herzog,  Append.,  a.  3o. 


Q.  Akanius,  Q.  f[ilius],  Rufiis,  ter  dictator  in 
luniliciis  ?. 

<i  Quintus  Akanius  Rufus,  fille  de  Quintus, 
«  trois  fois  dictateur  dans ». 

Le  dernier  mot  de  l'inscription  peut  avoir  été 
mal  lu.  Dans  quelques  colonies  de  l'Italie,  le 
titre  de  dictateur,  qui  pouvait  être  plusieurs  fois 
renouvelé,  était  celui  d  une  magistrature  munici- 

fiale.  Peut-être  faut-il  lire  après  ce  motn  dictator» 
e  nom  d'une  colonie  italienne.  On  pouvait  être 
aussi  dictateur  dans  une  cérémonie  religieuse; 
cette  dernière  interprétation  me  paraît  même  ici 
plus  probable. 
Mais  de  quelle  cérémonie  s'agissait-il? 
Peut-être  faut-il  lire  in  Juno'nis ...  L'hypothèse 
la  moins  invraisemblable  est  de  supposer  une  fête 
locale  des  Jitnilicia  ou  Juniliciae  en  juin,  époque 
du  solstice  d'été.  Mais  nous  ne  pouvons  nous 
appuyer  sur  aucun  texte. 


V.  —  CORPORATIONS   AUTRES   QUE    CELLES   DES   SÈVIRS. 
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Nadbonne.  —  Bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin  de 
l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  coupé  à  la  partie 
supérieure.  —  Hauteur,  i~i3;  largeur,  o^JO. 
lluuteur  d'une  lettre  de  la   première  ligne,  0*10. 

NAR-MAR 
O^LlBERTlS 

Copie  de  M.  Bertiiomieu,  391.  —  Barry,  81.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Leiiègue. 

G.  Lafont,  f°  124.  —  Piqif.t,  Hist.,  p.  iSy.  — 
SÉGUiER,  p.  2q,  n.  14.  —  \  iGuiER,  t.  3,  f"  04  & 
!•  3 10  Y*  (marquée  de  l'astérisque). 

G.  Lafont.  I.  i  :  NAR  ■  MART.  —  Bousquet  :  NAR  • 
MAR  I  LlBIiRTATIS. 

...  Nar'yhone)  Mar[t[io)\  ...  \patron]o  libertis[que 
eiiis  . 

«  ...  de  Narbo  Martius  ...  patron  &  à  ses  affran- 
«  chis  ». 

Cette  inscription  était  probablement  dédiée  à 
un  magistrat  ou  à  un  membre  de  quelque  corpo- 
ration de  Narbonnc  [sévir,  nai'icularius,faber,S-c.). 
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Nardonne,  —  Trouvée  à  la  tour  Moresque,  chez 
.M.  Léonard  (PechI.  .\  la  cour  de  l'archevêché.  Au 
musée,  salle  haute.  Bloc  rectangulaire  bordé  d'un 
double  bandeau,  brisé  en  bas.  —  Hauteur,  0*46; 
largeur,  o"38. 

SEX^PAl^NlO 

a^PLAVTlO 

C'rVTTIO 

I  RVFO 

5  MrPORC>0 

CATONï 

C  'pic  de  Barrï  &  Leulgue.  —  Copie  dessinée 
dj     '.  .\llmer. 


Allmcr,  ligne  3  :  C   'VETTIQ. 

Bl'rman.v,p.  i56.  —  Garrigues  (/liffogr.),  f'Gi  v°. 

—  GuiRAN,  t*  129.  —  G.  Lafont,  f"  21.  —  I'ech 
(Paris,  1774Ô),  n.  43.  —  Muratori  (d'après  Bi- 
mard),  1722,  ii.  —  Piquet,  p.  i32.  —  Séguier, 
p.  5,  n.  I.  —  Viguier,  t.  2,  p.  70.  —  Bousquet, 
t.  2,  p.  6g.  —  Cénac-Mo.ncaut,  Voy.,  1860,  p,  397. 

—  Tournal,  Catal.,  n.  142. 

I  RVKO  est  très-lisible.  Cet  I  a  été  probable- 
ment gravé  par  erreur. 

Sex.  Papinio;  Q.  Plautio;  C.  V{e)ttio?  [Uttio  ?) 
Riifo  ;  M.  Porcio  Catone. 

«  Scxtus  Papinius;  Quintus  Plautius;  Caius 
«  \'cttius  (ou  Llltius)  Rufus;  Maicus  Porcius  Ca- 
«  ton  ». 

Liste  de  membres  d'une  corporation  munici- 
pale. 
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II  convient  de  rappeler  ici  les  fabri  subacdiani, 
dont  le  collège  est  mentionné  dans  l'inscription 
dédiée  à  Kadius. 
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H  faut  aussi  rappeler  le  collegium  salutare  fa- 
miliae  tabcllarionim,  que  nous  avons  déjà  ren- 
contré dans  nos  inscriptions. 
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Narbonne.  —  Porte  Connétable.  Stèle  brisée  à 
droite.  Un  autel  en  forme  de  colonne  est  figuré 
au  coté  gauche  de  l'inscription,  qui  est  entourée 
d'un  bandeau.  Perdue. 

C  ->■  ALLI  O     L 

M  A  R  ^  N 
VIVA^SIBI^-ET 
N  A  R  15  O  N  -^  M 


Copie  de  L\ru.\T. 
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G.    LaKONT,     f°    2S9.   —   VlGUIER,     t.    I,     f"   23l.    

Bousquet,  t,  2,  p.  248. 

C.  Allio,   L.   \f{ilio)  navic[larid\\    mar[mo) 

N\arbone>isi\  'i vlva  sibi  & {seviro  aug{us- 

talï)  ?  col(onia)\  Narbon{é)  M{artio)  

«  A  Caius  Allius  fils  de  Lucius,  navigateur 

«  maritime  à  Narbonne  ?,  (une  telle)  de  son  vivant, 

«  a  érigé  ce  tombeau  pour  elle  &  aussi  pour  

«  sévir  augustal  dans  la  colonie Narbo  Mar- 

«  tins ». 

La  restitution  de  ce  texte,  qui  paraît  mal  copié, 
ne  peut  être  qu'hypothétique.  On  rencontre  dans 


une  inscription  que  nous  avons  déjà  donnée'  le 
titre  de  iiaviclariiis  ou  navicularius.  L'épithète 
de  mar[inus)  qui  s'y  voit  aussi  se  trouve  encore 
ailleurs'.  Le  personnage  dont  le  nom  figure  à  la 
quatrième  ligne  de  l^inscription  appartenait  à 
quelque  corporation  de  Narbonne,  peut-être  à 
celle  des  sévirs. 

Nous  donnerons  au  chapitre  intitulé  Arts  & 
Métiers  les  noms  d'ouvriers  qui  sans  doute  ap- 
partenaient à  des  corporations,  mais  dont  les  épi- 
taphes  ne  portent  aucune  mention  de  cette  parti- 
cularité-a. 


VI.  —   MAGISTRI    PAGOUUM. 
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Territoire  de  Narbonne.  —  Inscription  prove- 
nant du  mont  Alaric  &  transportée  chez  M.  Ca- 
lixte  Hue,  à  Moux,  département  de  l'Aude.  Estam- 
page au  musée  de  Narbonne,  salle  haute.  Bloc 
rectangulaire. —  Hauteur,  o"48;  largeur,  o"6o. 

TrVALERIVSrC^FrSENEC'O 

P'VSILENVS-'VEIEnToNIS-L 

P  H  I  L  E  R  O  s 

T'ALFIDIVS-T-L-STABILIO 

S  M'VSVLENVS-M-L'CHARiTo 

MAGISTRI-PAGI'KX'REDITV'FANI 

LARRASONI'CELLAS'FACIVND 

C•«AVERV«'-IDEMa^E-PROB.'iERVN' 


Copie  de  Barrv.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer 
&  copie  de  M.  Lebègue. 

DuMÈGE,  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
de  Toulouse,  i852,  pp.  5i  c'^  32.  Cf.  Tournal, 
Catal.,  23q.  — ■  Hereog,  Append.,  n.  78.  — •  Barry, 
Hist.  gén.  de  Languedoc,  tome  II,  note  107.  — 
Julien  Sacaze,  Inscript,  ant.  des  Pyrénées,  n.  3. 

T.  Valerius,  C.  /{ilius),  Senecio  ;  P.  Usulenus, 
Veientonis  ([ibertus^,  Phileros  ;  T.  Aljidius,  T.  l{i- 
bertus),  Stabilio  ;  M.  Usulenus,  M.  lyibertus),  Cha- 
rito ,  magistri  pagi ,  ex  reditu  fani ,  Larrasoni 
cellas  faciund{as)  curaverunt,  idemque  probaverunt. 

«  Titus  Valerius  Senecio,  fils  de  Caius,  Publius 
«  Usulenus  Phileros,  fils  de  Veiento,  Titus  Alfi- 
«  dius   Stabilio,  tils  de  Titus,  Marcus   Usulenus 


<i  Charito,   fils   de   Marcus,   maîtres   (administra- 

0  teurs)  du  bourg,  ont,  sur  les  revenus  du  temple, 

«  fait  élever  des  chapelles  à  Larraso,  &  ont  ap- 

«  prouve  le  travail  ». 

Nous  avons  vu  figurer  ailleurs,  dans  les  hon- 
neurs mimicipaux  de  Narbonne,  un  personnage 
libre,  Usulenus  Veiento.  P.  Usulenus  Phileros  est 
un  afl'ranchi  de  la  famille  de  ce  personnagCj  peut- 
être  de  ce  personnage  lui-même.  Le  dieu  Larraso 
ne  figure  que  dans  deux  autres  inscriptions  trou- 
vées au  même  village  de  Moux*. 


■  Cf.  n.  38. 

'  Cf.  WiLMANNS,   2196,  2  23l. 

3  Nous  donnons  en  note  ce  texte,  qui  nous  parait  douteux, 
vu  la  provenance  : 

Narbonne.  —  Tessère  Irouvce  à  Narbonne.  Perdue. 

C-V'N 
T'GRATI 
TITIAN 

V>otiicto,Suppl.in  thés-  Mur.,  p.470, n.  10.  — Lenthéric, 
La  Grèce  S-  iUrient  en  Provence,  2"°  éd.,  1878,  p.  461. 

C(pllegium)  u(lriculariorum)  Niarbonensium)  ?,  T.  Gra- 
ti{us)  Titian{us). 

«  Collège  des  utriculaircs  de  Narbonne  ?,  Titus  Gratius 
B  Titianus  ». 

Peut-être  faut-il  lire  «  Nemattsensium  »  au  lieu  de  «  JVdr- 
bonensium  n,  car  nous  n'avons  pas  d'exemples  d'utriculaircs 
narbonnais.  D'auîres  lectures  peuvent  être  proposées.  Cette 
inscription  a-t-elle  été  bien  copiée?  N'est-ellc  pas  fausse? 
Cette  opinion  est  celle  de  M.  Hirschfeld,  parce  que  ce 
texte  n'a  jamais  été  retrouvé.  Une  tcssère  peut,  il  est  vrai, 
s'égarer  faciiemeut. 

<  Voyez  aux  Inscriplions  religieuses  privées  du  pagus  de 
Moux. 
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DÉDIÉES    AUX    DIEUX 
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Narbonne.  —  Inscription  trouvée  à  la  courtin; 
des  bastions  Saint-Cosme  &  Saint-Krançois.  i\ 
Lamourguicr.  Bloc  rectangulaire.  [,'extreinit>;  su- 
périeure de  la  partie  droite  est  cassée.  La  pierre 
parait  avoir  été  coupée  à  droite  &  à  gauclie.  — 
Longueur,  i"23;  hauteur,  o"  53;  épaisseur,  o^Oo. 
Hauteur  d'une  lettre,  en  moyenne  o~  i5. 


BELENO^C 
TVRPIOVSL 

Copie  de  MM.  Lebècue  &  Bfhthomieu,  n.  204. 

Les  Iciîrcs  sont  de  la  facture  1»  plus  étrange. 
Elles  sont  pouIta^t  asse»;  prolomléaient  gravées 
dans  une  pierre  dure.  La  boucle  du  B  ne  retombe 

fias  sur  l'extrémité  inl'éricure  du  jambage.  L'N  a 
a  forme  d'un  n  cursif.  L'R  n'a  pas  de  boucle; 
celle  du  P  n'est  pas  arrondie.  Cette  inscription  a 
été  gravée  par  une  main  inexpérimentée,  &  elle 
est  probabIemc.it  très-ancienne.  La  date  i533,qiii 
tigurc  au  centre,  avait  empêché  qu'elle  fut  relevée 
comme  une  inscripiion  latine.  Les  deux  écritures 
sont  pourtant  bien  dillérciitcs. 


iAvollini]  Beleno,  C l'urpio,  v[otum)  s{ol- 

vit]  [(ibens)  [m[crito)\. 

((  A  Apollon  Bélénus,  Caius  Turpio  a  ac- 

0  compli  son  vœu,  reconnaissant  à  juste  titre  ». 

Tu'pio  étant  un  cognomen  devait  être  précédé 

fiar  un  nomen.  Si  ce  noinen  est  placé  à  droite  de 
a  première  ligne,  comme  il  ne  manque  qu'un  M 
pour  terminer  la  seconde  ligne,  cet;a  seconde 
ligne  est  plus  courte  que  la  première,  &  l'inscrip' 
t'.on  est  dissymétrique.  Cette  raison,  sans  êtn 
tout  à  fait  pereinptoire,  nous  fait  penser  que  1( 
nomen  figurait  au  commencement  de  la  seconde 
ligne.  En  ce  cas,  la  première  ligne  au-dessus 
n'était  pas  vide.  Cela  nous  suggère  la  lecture 
Apo'.lini.  On  sait  que  Dele.ws,  dans  l'esprit  des 
Romains,  était  un  Apollon.  Nous  ne  trouvons  pas 
ailleurs  liclenus  dans  le  midi  de  la  France. 
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Narbonne.  —  A  Lamour£,uier.  Autel  de  marbre 
dont  le  couronnement  a  été  retaillé  &  dont  la 
base  manque;  n  rompu  en  l'an  1607,  pour  faire 
les  armes  du  Roy,  lesquelles  furent  alors  mises 
sur  le  devant  de  la  porte  Connestable,  hors  la 
ville,  sous  Henry  IV  »  (ms.  Lafont,  f"  ^.^4);  c'est-- 
à-dire  scié  de  haut  en  bas  en  deux  parties,  pour 
fournir  la   matière  de  deux   colonnettes   placées 
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aux  côtés  du  blason  royal. 
geur,  o"'4o. 


Hauteur,  i" 


lar- 


Prcmiire  moitiiS  :       Seconde  moitié  : 


>J  1   AV 

INI 

R  V  M 

A  C 

V  M 

DIEC 

T  'EaS 

H  T'A 

MI- NT 

0  M  K 

S 

LIA  î 

TAI.I 

S'P-F'C 

iiavE 

DIC 

L-D'D' 

Copie  dessinée  de  M.  Allmek  {Rev.  épigr.,  187) 
&  copie  de  M.  Lebègue.  —  Bertuojueu,  179.  — 
Babry,  35. 

BuRMANN,  p.  74.  —  Garrigues  [Autogr.),  {"  6 
&  7.  —  Pech  (Narb.),  (°  3.  —  G.  Lafont,  f»  284. 
—  Piquet,  Hist.,  i°  16. — Hist.  gcn.  de  Languedoc, 
I"  éd.,  t.  I,  Pr.,  p.  3;   2""  éd.,  t.  i,  p.  Gio.  — 

ViGUIER,   t.    I.   f°   125.  —  BOUSQUHT,    t.    I,    l"   I27.   — 

p.  Lafont,  Rcc.  msc.  (Cf.  Congr.  arch.  de  Narb., 
i858,  pp.  3o6-3o7.  —  Herzog,  Appciid.,  n.  ii.  — 
Behthomieu,  Bullet.  de  la  comm.  arch.  de  Narb., 
t.  1  (1876-1877),  p.  58o. 

Garrigues  &  Laiont  donnent  cette  inscription  en  un  seul 
morceau,  &  ils  lisent,  ligne  i  :  AVG;  1.  2  :  MINI,  & 
ensuite  :  AVGNSTORV.M  |  SACRVM  |  ADlIiClO  1  E- 
TRASri  |0  ET  AERAMENTISI  OMMB\S  |  IVLIA 
NATALISI  D-S-P-F-C-IDEM  QVE  |  EDIC-TT-L- 
D  D  D. 

[Apolli]ni?  Ait\gusto  &  num\ini  \Augusto\rum 
\s\ac\r\um,  a]diec\to\  t\e]tra\strlo\  S-  a[era]men- 
t\U\  o:nn[ibu]s,  |/./]/!'.-:  \.\a]!airs\  [d{e)\  s(iia]  p(e- 
àinia)  f{aciendum)  duravit)  \itc\mque  [de\dic[a- 
vit\.  L(ocus)  d{atus)  a[ccreto)  [d.eciirionuni)]. 

«  A  Apollon  Auf^uste  &  à  la  divinité  des  empe- 
((  reurs,  Julia  Nata'lis  a  consacré  ce  temple,  qu'elle 
<i  a  l'ait  taire  de  ses  deniers,  avec  son  porche  à 
n  quatre  colonnes  &  tous  ses  ornements  de 
(1  bronze,  &  qu'elle  a  dédie  également  à  ses  frais. 
(.  L'emplacement  a  été  donné  par  décret  des  dé- 
n  curions  ». 

Le  premier  mot  de  l'inscription  désigne  un  dieu 
dont  le  nom  se  termine,  au  datif,  par  ni.  Pluto 
devant  être  élagué,  il  reste  Iuho  ou  Apollo  '.  Ce 
laraire  était  sans  doute  consacré  à  l'une  de  ces 
deux  divinités'. 
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Toui-ousE.  —  Autel  encastré  dans  un  mur  des 
remparts,  à  Narbonne.  (Cf.  Garrigues.)  Jusqu'au 
milieu  du  dix-septiéuie  siècle,  il  n  a  montré 
qu'une  de  ses  faces  inscrites.  L'archevêque  P.  de 
Marca  le  fit  déblayer  en  1659  ^J  M.  de  Caulet- 
Graignage,  président  au  parlement  de  Toulouse, 
transporta  cet  autel  dans  cette  ville,  où  il  devint 
la  propriété  de  l'académie,  puis  du  musée.  Autel 
de  marbre  blanc,  avec  base  &  chapiteau.  Au  som- 
met du  chapiteau,  profonde  cavité  rectangulaire, 


'  Sur  Apollon  Auguste,  cf.  W'ilmanns,  1378  a. 

^  Cf.  Allmer,  loc.  cit. 

i  Barry,  u.  3,  ajoute  quelques  détails  à  ces  indications. 


qui  a  peut-être  reçu  le  soubassement  de  la  statue. 
Sur  les  latéraux  :  à  droite,  massue  recouverte 
d'une  peau  de  lion;  à  gauche,  amphore  d"oii  sort 
une  tige  épanouie.  Une  inscription  sur  chacune 
des  deux  autres  faces.  —  Hauteur,  o"(_)7;  hauteur 
l'.u  champ,  o"'79;  largeur  du  champ,  o"42. 

Première  inscription  : 

DEVS 

HERCVLIS 

INVICTVS 

S I G  N  V  M 

5  AKGEN'EWI 

P-P-XII-DE  S\V 

PECVNIA    FE 

CIT 

Copiedessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
bègue. —  Barry,  3. 

BuRMANN,  p.  46.  —  ROMIEU    (Voss),    121.  —  SCA- 

L1GER  [Onciales],  25,  6.  —  Gruter,  p.  48,  n.  6.  — 
Garrigues  [Autogr.),  {'  32.  —  G.  Lafont,  f°  342. 

—  ViGuiER,  t.  I,  f  41.  —  Bousquet,  t.  1,  f°  42.  — 
MoNTFAUcoN,  t.  2,  I"  part.,  pp.  25 1,  -252,  pi.  104. 

—  Piquet,  Hist.,  pp.  lo  &  1 1.  —  Ulmisge,  Monu- 
ments religieux,  p.  238;  Cat,  du  musée  de  Tou- 
louse,  &.  A. -cil.    Py>-,    t.    3,    p.     3l5.  RoSCHACH, 

Cat.  du  musée  de  Toulouse,  i865,n.  igo.  —  D'André, 
Mém.  soc.  arch.  du  Midi,  t.  i,  p.  287'.  —  J.  Sacaze, 
Inscr.  ant.  des  Pyr.,  n.  i. 

Duniège,  Roschach,  Barry,  ligne  5  :  ARGEN'TVM  (à 
tort;  les  barres  de  l'E  sont  encore  très-lisibles  sur  le  T). 

Dcus  Hercul[e]s  Invictus.  Signum  argenteum 
p'yondcre)  p[robalo)  :  XII,  de  sua  pecunia  fecit. 

«  Dieu  Hercule  Invaincu.  Statue  d'argent  au 
((  poids  contrôlé  de  douze  livres.  (Pompeius  Hyla)- 
0  l'a  érigée  à  ses  frais  ». 

Seconde  inscription  : 

CN^POAPElvS 

c  N  -  L  '  H  Y  L  A 

II  E  U  C  V  L  I 

IL  V  UNO      ANDOSB 
5  Y'S-L'll' 

Mêmes  références  que  pour  l'inscription  précé- 
dente, à  partir  de  iMontfaucon. 

La  quatrième  ligne  paraît  avoir  été  ajoutée 
après  coup. 

Cm.  Pompeius,  Cii.  l{ibertus),  Hyla,  HercuU 
Ilunno  Andose,  v[otum)  s[olvit)  l[ibens)  m{erito). 

0  Cneus  Pompeius  Hyla,  affranchi  de  Cneus, 
«  mtj  par  une  juste  reconnaissance,  a  acquitté  un 
«  vœu  à  Hercule  Ilunnus  Andose  ». 

Pompeius  Hyla  avait  fait  vœu  de  consacrer  à 
Hercule  une  statue  en  argent  de  douze  livres. 
C'est  probablement  à  cause  de  son  nom  servile, 
Hyla,  qui  rappelle  celui  d'un  compagnon  d'Her- 
cule, qu'il  a  surtout  songé  à  ce  dieu.  Ce  qu'il 
avait  demandé  au  dieu  étant  arrive,  il  accomplit 
son  vœu  &  consacra  au  dieu,  au-dessus  de  la  base 
c]ue  nous  avons  conservée,  la  statue  promise.  Cet 
Hercule  est  identifié  avec  un  ou  deux  dieux  cel- 
tibériens  :  Andose  &  Ilunnus  ou  Ilunus,  que  l'on 
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bonne.  Ell^  servait  de  bénitier  à  l'église  de  Notre- 
Dame.  Maintenant  au  musée. de  Toulouse.  Autel 
de  marbre.  Une  corniche  terminée  par  deux  vo- 
lutes porte  la  première  li^ne  de  l'inscription.  Au- 
dessous,  le  champ  est  bordé  d'un  double  ban- 
deau. Sur  les  côtés,  patére  gravée  à  gauchj, 
œnochoé  à  droite.  —  Hauteur  totale,  o'°5o;  hau- 
teur du  champ,  o'"24:  largeur  du  champ,  o"28. 


trouve  dans  les  Pyrénées.  Nous  n'avons  pas  à 
discuter  ici  l'origine  de  ces  dieux,  qui  ne  sont 
pas  Narbonnais.  ' 
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MoN'TFORT.  —  Autel  votif  découvert  à  Montfort, 
prés  l'étang  de  Biges,  &  conservé  chez  M.  le  ba- 
ron de  .Montl'ort.  1,'inscription  est  gravée  sur 
pierre  de  Portel.  Tournai  pense  que  cet  autel 
était  voisin  du  lac  Rubresus,  près  du  point  de  la 
plage  que  l'on  désigne  encore  sous  le  nom  de 
l'or't  des  galères. 

F  O  K  T  V  N  A 
TA  V  S  lOV 
L    AN  I  M  O 

Copie  de  Barry. 

Tournai,,  Catal.,  n.  236. 

Fortunata  v[otum)  s[olvit)  lovli)  l{ibens)  an'mo. 

«  Fortunata  reconnaissante  a  accompli  ce  vœu 
n  en  l'honneur  de  Jupiter  ». 

Dans  cette  Inscription,  le  nom  du  dieu,  au  lieu 
de  se  trouver  en  tête,  est  enclavé  dans  la  formule 
dcdicatoire. 

153 

NARnoNNE.  —  Saint-Pons,  Hérault.  (Dépendant 
de  la  cité  de  Narbonne.)  Dans  le  mur  d'une  mai- 
son, sur  la  rue  de  l'Emperi.  Estampage  au  musée 
de  Narbonne. —  Hauteur,  o-3i;   largeur,  o"40. 


L-COEI.I  VS  •  RVFVS 

IVLIA-SEVERA-VXOR 

L-COELlVS''MAKCIVS'F 

DIVANKON  I 

5  DINOMOGETIMARO 

M  A  R  T  I  B 

V   •    S   •   L   -    M   - 

Copie  de  M.  Berthomieu. —  Barry".  —  Allmer, 
Rev.  cpigr.,  xvi,  n.  286. 

LÉON  Rknier,  Bulletin  des  comités,  i835,  t.  3, 

&.  l'nj.  —  De  Crazannes,  Lettres,  iSrti,  p.  3i3.  — 
E  CwxoKT,  Bulletin  monumental,  1871,  pp.  i3i, 
i33.  —  NoGUiER,  Col.  Béliers,  n.  3~. 

L.  Cœlius  Ru/ai;  Iulia  Severa  uxor;  L.  Cœlius 
Marcius  f{ilius);  Divcinno'i ,  Dinomof^etimaro, 
Afartib[usj,  v{otum)  s{olverunt)  VJbcntcs)  m{crito'. 

«  Lucius Cœlius  Rufus;Julia  Severa, sa  femme: 
«  Lucius  Cœlius  Mancius,son  fils;  à  Mars  Divanno 
•  &  à  Mars  Dinomogctimarus,  avec  une  juste 
«  reconnaissance,  en  accomplissement  d'un  vœu  a. 
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Alet,  près  Narbonne.  —  Inscription  trouvée  à 
Alet  [Electum]',  dépendant  du  territoire  de  Nar- 

'  Cf.  Barrv,  Xemiiusus  Arccomicorum,  pp.  3  &  3i. 

■  Cf.  la  charlc  du  cotnïe  de  Bcra,  foiiJaleur  d'une  abbaye 
vers  8i3,  abb.iyc  transformée  en  évûchti  dans  le  courant  du 
quatorzicmc  siècle. 


MATRI  ^DEVM 
CN-'POMP 

PROB VS 

CVRATOR ' T^M 

PLI-V'S-L'M 


All- 


Copie  de  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M. 
MER  &  copie  de  M.  Lebègue. 

RivALz,  Différents  morceaux  antiques  que  l'on 
voit  ii  Toulouse,  clie:;  M.  Rival^,  fig.  4.  —  Dumège, 
Arc'i.  Pyr.,  t.  3,  p.  134.  —  Mém.  des  antiquaires 
du  Midi,  t.  5,  p.  6S,  &c.  —  Henzen,  Sggo  a.  — 
CÉNAC-VloNCAUT,  Histoirc  des  peuple':  S-  des  Etats 
pyrénéens,  t.  3,  p.  O21.—  Rosifiach,  Ca^a/.  du 
mu^ée  de  Toulouse,  n.  207.  —  Herzog,  Append., 
n.  279.  —  J.  Sacaze,  Inscr.  ant.  des  Pyr.,  n.  12. 

Matri  deum,  Cn.  Pomp[e:us)  Probus ,  curator 
templi,  v[otum)  s[olvit)  rjbens)  m[erito). 

«  A  la  mère  des  dieux,  Cneus  Pompeius  Pro- 
«  bus,  curateur  du  temple,  a  accompli  son  vœu, 
«  reconnaissant  à  juste  titre  ». 

Il  est  probable  que  l'église  de  Notre-Dame  s'est 
élevée  sur  l'emplacement  du  temple  de  Cybèle,  à 
laquelle  cette  dédicace  avait  été  taite. 
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Narbonîje.  —  Courtine  de  la  porte  de  Béziers 
(ou  Connétable).  Perdue.  Bas-relief  représentant 
une  femme.  L'inscription  se  trouve  au-dessus. 

AIRIBVS 

Copie  de  G.  Lafont,  f"  206  v°.  —  Viguier,  t.  2, 
p.  23i.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  232. 

[M  \atribus  ? 

«  Aux  déesses  mères  ?  ». 

Nous  n'osons  garantir  l'exactitude  de  cette  ins- 
cription. 
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Nar?.on\e.  —  Fragment  d'autel  votif  trouvé  à 
Fontfroide.  A  Narbonne,  au  musée,  salle  ba?se. 
Au  centre,  bas-relief  représentant  Mercure  avec 
pélase,  bourse  &  caducée,  avec  la  formule  dédi- 
catoire  à  droite  &  à  gauche  du  dieu.  Au-dessus, 
partie  brisée  où  quelques  lettres  sont  encore 
visibles.  Sur  la  face  latérale  gauche,  œnochoé;  sur 
la  face  latérale  droite,  patére.  —  Hauteur,  o""  i5; 
largeur,  o'°i9. 


<HO 

KYl 

VOT 

S 

L 

M 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
bègue. —  Barry. 
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HISTOIRE   GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


TouRNAL.  Catal.,  n.  38o. 

...nlio  ?  ...nbo  ?  Ny...  vot{um)  s[ol{vit)]  KJbens) 
in{erito). 

«  reconnaissant    à    bon    droit,   a    accompli 

«  son  vœu  ». 

Les  trois  lettres  peu  lisibles  qui  sont  en  tête,  à 
gauche,  sont  probaolement  les  trois  dernières  du 
nom  gaulois  d"uri  dieu  assimilé  à  Mercure.  La 
lettre  qui  suit  les  deux  lettres  NY  paraît  être  un 
M.  II  faut  probablement  suppléer  le  nom  du 
donateur.  Après  l'S  de  la  seconde  ligne,  suivaient 
sans  doute,  pour  des  raisons  de  symétrie,  les 
lettres  OL. 
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Nadhonne.  —  Au  musée,  salle  basse.  Bloc  brisé 
à  droite.  A  gauche,  fronton  sculpté  &  soutenu 
par  une  colonne  corinthienne. 

N  YM 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
nÈouE. 

Bousquet,  t.  3,  p.  3 12.  (Marquée  de  l'astérisque.) 

Nym[phis  ...]  r  Num[ini  ...]  ?,  C.  P 

«  Aux  Nymphes  ...  ?,  Caius  P ». 


158 

Narbonne.  —  Découverte  s  dans  les  fondements 
de  la  tour  iVloresque  »  (Garrigues).  Cette  tour  fut 
démolie  en  16^9.  Transportée  dans  la  cour  de 
l'évêché,  elle  fut  encastrée  0  dans  le  mur  méri- 
dional de  ladite  cour  »  (Pixh),  entre  n  le  grand  & 
le  petit  escalier  »  (Viguier).  Elle  est  maintenant 
au  musée,  dans  la  salle  basse.  Autel  en  marbre, 
avec  base  &  couronnement.  La  première  ligne  de 
l'inscription  est  gravée  dans  une  couronne  de 
de  chêne.  Le  revers  de  l'autel  est  décoré  d'une 
guirlande  de  chêne  suspendue  par  deux  bucrancs 
aux  deux  angles  de  l'autel.  Un  laurier  sur  cha- 
cune des  deux  faces  latérales.  La  surface  centrale 
est  bombée.  —  Hauteur,  i"'2o;  largeur,  o'"70. 

PACl^AVG 

T' D  O.M  ITIVS-RÔIIVLVS 
VOTVM'POSVIT-QVOD 

FlDECOMMl  SSVM    PHOEBVK    LIBERV 
5  RECEPIT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  [Rev.  épigr., 
n.  272)  &  copie  de  M.  Ledègue.  —  Barry,  n.  4. 

—  Berthomieu,  471. 

Garrigues  [Autogr.),  f°  141.  —  Id.  [Copie),  f"  75. 

—  GuiRAN,  f"  129.  —  G.  Lafont,  t°  9.  —  Pecu 
[Narb.],  pp.  2  &  3.  —  Piquet,  p.  48.  —  Viguier, 
t.  I,  p.  125.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  128.  —  Orelli, 
n.  1823.  —  Cénac-Moncaut,  Voy.,  p.  694.  — 
Tournal,  Catal.,  p.  128. 

G.  Lafont,  ligne  4  :  LIBERVM.  — Pour  les  autres  erreurs 
de  lecture,  cf.  Barry,  n.  4. 

Paci  AugUistae],  T.  Dom'.tius  Romuhis  voium 
posuit  quod jidecommissum  Phœbum  liberu[m]  re- 
cepit. 


«  A  la  paix  augusto,  Titus  Domitius  Romulus 
«  a  consacré  ce  vœu,  parce  qu'il  a  reçu,  à  titre  de 
(I  fidéicoinmis,Phœhus  franc  de  toute  redevance  ». 

Cette  inscription  paraît  remonter  au  siècle 
d'Auguste.  L'interprétation  en  est  difficile,  &  nous 
ne  donnons  pas  sans  Quelque  hésitation  le  sens 
qui  nous  paraît  cepenûant  de  beaucoup  le  meil- 
leur. 

Les  fidéicomrais  (libéralités  testamentaires  mi- 
ses par  le  testateur  à  la  charge  d'un  tiers)  n'ont 
été  rendus  obligatoires,  &  partant  valables,  que 
par  Auguste.  Ce  genre  de  dispositions  avait  fré- 
quemment pour  objet  l'affranchissement  d'un  es- 
clave, S;  celui  qui  était  chargé  d'exécuter  ce  tidéi- 
commis  devenait  le  patron  de  l'affranchi.  Phœbus 
aurait  pu  avoir  é'.é  affranchi  de  cette  façon;  en 
ce  cas,  il  faudrait  traduire  liberum  par  «  libre  ». 

Mais  alors  pourquoi  la  reconnaissance  de  Do- 
mitius? D'autant  plus  qu'il  a  «  reçu  »  Pliœbus 
comme  un  don,  comme  un  bienfait  transmis  par 
lidéicommis.  [Recipere  est  employé  pour  désigner 
ces  sortes  de  bienfaits'.)  C'est  lui,  plutôt 'que 
Pliœbus,  qui  a  profité  de  ce  hdéicommis.  —  Le 
mot  liberum  peut  s'entendre  aussi  d'une  libéra- 
tion de  la  chose  léguée  par  l'héritier  fiduciaire. 
Ledit  esclave,  qui  aurait  été  ici  la  chose  léguée, 
aurait  été  grevé  d'une  hypothèque.  C'était  en 
eflet  une  obligation  pour  celui  qui  devait  remettre 
une  chose  à  titre  de  legs  ou  de  fidéicommis  que 
de  la  dégager  de  tout  gage  ou  hypothèque». 

Ce  dernier  sens  explique  mieux  le  bienfait  reçu 
par  Domitius  &  sa  reconnaissance  envers  Auguste, 
qui  a  rendu  obligatoires  les  fidéicommis  francs 
de  charges  pour  le  vrai  légataire^. 
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Narbonne.   —   Perdue.    Bloc    inscrit    sur   deux 
faces. 


DEIS 
PROPITIS 


DEIS 

PROPITI 

ES 


Copie  de  Gabbicues. 

BURMANN,    p.    72.    —    R0MIEU     (VoSS),    p.    125'.    — 

ScALiGER  (Onciates),  p.  26,  n.  12.  —  Id.  (Cursif), 
p.  100.  —  Gruikr,  p.  4,  n.  10.  —  Garrigues  (.4;/- 
togr.),  i°  34.  —  G.  Lafont,  303,  i.  —  Rulman 
[Paris,  8649),  n.  3.  —  Dom  Martin,  t.  2,  liv.  b, 
p.  358.  —  V'iguier,  t.  I,  p.  80.  —  Bousquet,  t.  i, 
p.  66.  —  Barry,  n.  i. 

Rfiinoaard,  Scaligcr,  Gruter  &  ses  copis'es  lisent  DEIS 
PROPITIS  en  une  seule  !i;;ne  &  s.ins  la  répéter. —  Roinicu 
écrit  aussi  une  seule  fois  DEIS  PROPITllS  &  joint  à  ce;te 
inscription  celle  de  Antonius  Lucrio. 

Deis  propiti(i)s. 

«  Aux  dieux  propices  ». 
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Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Extrait, 
en  1881,  de  la  démolition  du    bastion   Damville. 


■  Cf.  Dio..  liv.  40.  fit.  5.  —  INSTIT.,  liv.  2.  tit.  24. 

"  Instit.,  liv.  2,  tit.  20,  §  5. 

3  Cf.  Ali.mer.  loc.  cit.  —  Nous  devons  beaucoup  pour 
l'explication  de  ce  passage  difficile  à  M.  Paget,  professeur 
à  la  Faculté  de  Droit  de  Toulouse. 


NARBONNE.   —  INSCRIPTIONS   PRIVEES  DEDIEES  AUX  DIEUX. 


,75 


Autel  dont  la  base  a  été  retaillée  en  entier  iS:  la 
corniche  en  partie.  Une  guirlande  de  feuillage, 
soutenue  de  chaque  côté  par  une  tête  d'angle  à 
laquelle  la  rixe  une  attache  à  bouts  Hottants,  se 
voit  au-dessous  de  l'inscription.  Le  même  orne- 
ment est  répété  sur  sa  face  postérieure.  —  Hau- 
teur, o"8o;  largeur,  o^bb. 

genio-p'loxi  t-' 

PATRONI 

Copie  de  MM.  Thiers  &  Lebègue.  —  Bertho- 
MiEU,  n.  49g.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  n.  i-"}. 

Genio  P[h)ilox{c)ni,  patroni. 

«  Au  génie  de  Philoxénus,  notre  patron  0. 

Les  affranchis  de  Philoxénus  ont  érigé  un  autel 
à  son  Génie.  Les  femmes  avaient  une  Junon  & 
les  hommes  un  Génie,  qui  étaient  généralement 
censés  disparaître  avec  eux. 
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Narbonne.  —  «  Au  bastion  Saint-François,  sous 
la  vieille  nuérite  »  (Garrigues).  Dans  le  jardin  de 
l'archevêclié.  Autel  rectangulaire  dont  la  base  & 
le  couronnement  ont  été  abattus.  —  Hauteur,  i"'28; 
largeur,  o"5o. 

Sur  une  des  faces,  personnage  en  pied,  vêtu  de 
la  toge,  tenant  un  rouleau  t  à  la  main  : 

GENIO^PATRONI 

Sur  le  côté  gauche,  au-dessus  d'un  autre  bas- 
rjlief  martelé  représentant  un  personnage  assis  : 

CERNO    ASSIDVE 
SECERNO   NEMINE 

Sur  le  côté  droit,  bas-relief  martelé  ;  aucune 
trace  d'inscription. 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  (Rev.  épigr.,  274) 
&  copie  de  M.  Lebègue.  —  Barry,  10.  —  Bebtho- 
MiEi;,  445. 

BuBMANN,  p.  qy.  —  Garrigues  [Autogr.],  ('  .S9  V. 
—  G.  Lafo.nt,  F*  189.  —  Séguier,  p.  21.  —  Mont- 
FAUco.N,  t.  I,  p.  32(5,  pi.  202.  —  Piquet,  p.  12.  — 
ViGuiER,  t.  I,  p.  3o.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  48.  — 
DuMi-GE,  Monum.  relig.  S-  arch.  pyr.  —  Millin, 
Voyage,  t.  4,  p.  389,  note.  —  Catal.  du  musée  de 
Narh.,  n.  443. 

Garrigues,  Lafont,  Barry  lisent,  ligne  1  :  GENIO  PA- 
TRONO.  L'I  est  cassii,  mais  la  partie  supiiricure  de  cette 
lettre  est  très-lisible. 

1°  Genio  patroni. 

2'  Cerno  assidue,  secerno  nemine{m). 

0  Au  génie  du  patron  ». 

0  Je  vois  sans  relâche  &  je  ne  mets  personne  à 
f  part  ». 

L'I  de  patroni  est  certain  &  la  première  ligne 
s'explique  sans  ditTiculté:  des  autels  sont  fré- 
quemment consacrés  au  Génie  d'un  personnage. 

La  formule  renfermée  dans  la  seconde  ligne 
est  inusitée.  Aussi  est-il  permis  de  présenter 
quelques  hypothèses. 

Cet  autel  a-t-il  été  dédié  au  patron  vivant  ou 
bien  au  patron  après  sa  mort;  On  peut  hésiter. 
La  distinction  établie  entre  le  Génie,  compagnon 


de  l'homme,  disparaissant  avec  lui,  &  les  Mânes, 
oui  restent  après  la  mort,  parait  s'être  atténuée 
aès  l'époque  d'Auguste.  Des  inscriptions,  certai- 
nement funéraires",  sont  consacrées  à  des  Génies, 
à  des  Junons'.  Si  le  patron  était  mort,  on  a  pu 
vouloir  faire  parler  quelque  dieu  funèbre,  qui  a 
toujours  l'œil  ouvert  sur  les  hommes  &  gui  ne 
fait  d'exception  pour  personne.  L'épigraphie  nar- 
bonnaise  nous  fournit  plusieurs  exemples  de  ces 
formules,  où  la  toute-puissance  de  la  mort  est 
exaltée.  Cf.  infra  :  Hospitium  tibi  hoc,  —  Invitus 
venio,  —  Veniundum  est  iamen,  —  &,  dans  l'épita- 
phe  d'OJîllius  : 

...  QuiJ  properas,  hospes?  Requies  tibi  nota  parata  est. 
Hoipitium  hoc  popîtto  scnipcr  ubiqiie  patet... 

&  d'autres  inscriptions  analogues. 

Le  personnage  au-dessous  duquel  se  lit  l'ins- 
cription est  martelé.  11  était  assis  ou  accroupi. 
Une  des  lignes  terminales,  en  arc  de  cercle,  indi- 
quait peut-être  le  dessin  d'une  aile.  En  ce  cas,  il 
serait  certainement  un  dieu  funèbre  ou  une  har- 
pie; mais  le  bas-relief  est  trop  martelé  pour  qu'il 
soit  possible  de  l'interpréter  avec  certitude. 

M.  Allmer,  s'appuyant  sur  ce  fait  que  les  autels 
dédiés  à  des  Génies  le  sont  en  général  à  des  Gé- 
nies de  personnages  vivants,  propose  une  autre 
hypothèse.  Cet  autel  aurait  été  érigé  au  Génie  du 
patron  vivant  par  les  affranchis.  Ce  Génie  lit  dans 
leurs  cœurs  &  il  les  trouve  tous  égaux  par  l'affec- 
tion qu'ils  lui  portent.  C'est  donc  au  Génie  qu'on 
prêterait  ces  paroles  :  n  Je  vois  sans  relâche  (les 
cœurs  de  mes  affranchis)  &  je  ne  mets  personne 
hors  (de  mon  artection)  ». 

On  peut  encore  suppo.ser  que  le  patron  lui- 
même,  interroge  sur  I  allèclion  qu'il  portait  à  ses 
affranchis,  avait  prononcé  la  -phrase  qui  est  gra- 
vée stir  le  monument,  &  que  ceux-ci  l'en  avaient 
remercié  en  lui  dédiant  cet  autel  &  en  consacrant 
une  parole  qui  leur  avait  semblé  mémorable. 


16S 

Narbonne.  —  Extrait,  en  1881,  de  la  démolition 
du  bastion  Damville.  Au  jardin  de  l'archevêché. 
Autel  dont  la  base  &  le  couronnement  ont  été 
retaillés  à  fleur  du  dé.  Une  œnochoé  &  une  pa- 
tère,  aujourd'hui  martelés,  séparés  par  un  trait 
vertical  en  forme  de  corde,  étaient  sculptées  au- 
dessous  de  l'inscription.  —  Hauteur,  o'"9o;  lar- 
geur, o'"52. 

A.PPEAE-SEX 
L-CILAE'lVNOKl 
S  A  C  R  V  M 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  i  Rcv.  cpif^r., 
n.  275),  d'après  MM.  Berthomieu,  4S3,  &  TniEKs. 
—  Lebègue. 

App[a]eae,  Sex.  l{ibertae),  Cilae  lunoui  sacrum. 

«  Consacré  à  la  Junon  d'Appaea  Cila,  affranchie 
<  de  Sextus  ». 

M.  Allmer  fait  justement  remarquer  que  le  mot 
lunoni  se  trouverait  en  tête  de  l'inscription  si  elle 
avait  été  consacrée  à  la  déesse  Junon.  Cet  autel  a 
donc  été  dédié,  par  des  parents  ou  des  affranchis 
d''Appaea,  à  sa  Junon. 


■  Cf.  VViLMANNS,  op.  cit.,  p.  70,  inscr.  j33  &  suiv, 
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Naubonne.  —  Au  musée-,  salle  basse.  Fragment 
d'aiit-l  avec  une  niche.  Bas-relief  au-dessi:s  de 
l'inscription.  Inscription  brisée  à  droite.  —  Hau- 
teur, o"35;  largeur,  o"2o. 

S-A- 

Copie  de  M.  Lebègue. 
f[ecit)  ?■. 


■  Nous  donnons  en  note  quelques  inscriptions  conservées 
au  musée  de  Narhonne,  qu'on  peut  consulter  avec  fruit  mais 
qui  n'appartiennent  pas  à  l'épigiaphie  de  la  Gaule  Narbon- 
naise  : 


Inscription  rapportée  d'Espagne.  Au  musée,  salle  haute. 
Bloc  rectangulaire,  bordé  d'un  double  bandeau.  —  Hauteur, 
o™  i5  ;  largeur,  C"  14. 

V  E  N  F,  R  I 

AVG 
AaVIL'A 
MARTIA 
5  MAG»D-P' 

Copie  de  Barry  &  Leuègue.  —  Allmer. 

Cénac-Moncaut,  Voy.  arch.  &  hisî.,  p.  597.  — Toijrnal, 
Catal.,  n.  i63. 

Veneri  Aug{ustae) ,  Aquilia  Martia ,  mag{istra)  d{e) 
p{ago)  ?  d{e)  p'jcunia)  ?. 

*<  A  Vénus  Augusta.  Aqiîilia  Martia,  maîtresse  laraire,  élue 
«  par  son  quartier  ?  om  a  consacré  avec  son  argent  ». 

Notre  première  interprétation,  fort  douteuse,  s'appuie  sur 
un  exemple.  (Wilmanns,  r7ii.)  On  peut  lire  aussi  ;  d{c) 
p{ecnnîa)  [sua],  «  avec  son  argcn'  i^;  ou,  comme  Barry  (nol^-s 
inédites)  :  difiJit),  p(fisuit),  «  a  donné,  établi  ». 


Inscription  provenant  de  l'Algérie.  Au  musée,  salle  basse. 
Petit  cippe  avec  une  déesse  dans  une  niche.  La  déesse  tient 
des  fruits  de  la  main  droite  »S  une  œnochoé  de  la  main 
gauche.  L'uiscription,  sauf  les  deux  premières  lettres,  se 
trouve  au-dessous.  —  Hauteur,  o'"26;  largeur,  o"26. 


VRBANA-V  SLA 

Copie  de  MM.Thiers  &  Lebègue. 

...ma  Urbana  v(ntum)  s(o!vit)  l(ibente)  rt(nimo). 

«  Urbana  a  acquitté  son  vœu  avec  plaisir  ». 

...ma  paraît  être  la  lin  d'un  mot. 


Au  musée,  salle  haute.  Statuette  grecque  en  marbre  de 

Paros.  —  Hauteur,  o™4.5. 

«  Elle  représente  un  personnage  assis  sur  un  rocher;  il 
porte  la  tunique  courte,  sans  manches.  &  le  petit  manteau 
des  Macédoniens  &  des  Thessaliens.  Les  pieds  sont  munis 
d'une  espèce  de  chaussure  qui  laisse  les  doigts  à  découvert... 
Ce  marbre  provient  de  la  collection  de  M.  de  Cancleaux, 
consul  de  France  aux  îles  Ioniennes  »  (ïournal,  Catal. ^ 
io3). 

Sur  la  pierre,  au^essous  de  la  jambe  gauche  : 

Y 

n  N  w 

*IAW 

Sur  le  bord  de  la  chaussure  du  pied  droit  : 

THNW 
I 
Copie  de  M.  Lebègue. 

"YltVW    rfVklJt.   "YtîVW    [ç]i[^w]. 

('  Au  sommeil  ami  ». 

Cette  inscription  n'avait  pu  être  déchiffrée  par  Tournai. 
On  a  voulu  probablement  graver  deux  inscriptions  identi- 
ques. La  place  aura  manqué  pour  la  seconde  inscription;  il 
ne  semble  pas  qu'on  ait  gravé  autre  chose  qu'un  1  à  la  seconde 
ligne  de  cette  inscription,  &  cet  1,  vu  sa  position,  est  plutôt 
une  des  lettres  de  çilu  qu'un  iota  souscrit. 


,J,,I,.J..J^^..I,^.J,^^,.I,^,I,^,,I,,I,,I,,I,,I,^.^,,^,I,,I,^,I,.^,J,,I,^,I,^^^^^^^,I,^  J.,J,^ 
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Nabdonne.  —  Perdue. 

FABRO- AERAR'IIII.AIII 

Copie  de  Scaliger  [Onciales). 

BuBMANN,  p.  10.  —  Rainouard  [Laportc],  f*  5, 
n.  24.  —  koMiEu  (Voss),  p.  III.  —  Id.  (Laporte), 
f*  5,  n.  33.  —  Scaliger  [Onciales),  p.  21,  n.  14.  — 
iD.jCursif),  p.  g8.  —  Garrigues  (A  utogr.),  ('  4(3  v'. 

—  G.  LaFONT,   t"  3G.Ï,  2.  —  ViGUIER,   t.  2,   t"  221.  — 

Bousquet,  t.  2,  t"  188. 

...  Fabro  aerar[io),  Hilari  

«  A  ouvrier  sur  airain,  Hilaris  ». 

II  est  peu  probable  que  le  nom  de  la  profession 
ait  été  intercalé  entre  le  nomen  &  le  cognomen  de 
l'ouvrier. 

Hilarus  est  plus  fréquent  que  Hilaris. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency  (retrou- 
vée en  1870).  A  Lamourguier.  Fragment  brisé  en 
bas.  —  Hauteur,  o"4o;  largeur,  o^Go. 

C^'L^PHLOMVSVS- 
ampvllarivs 

FRVGl-HEIC-EST 

S  epvlTvs 

L'L  de  Philomusus  est  barré  &  forme  le  sigle  IL. 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Barrt.  —  Berthouieu, 
iio. 

BuRMANN,  p.  26.  —  Rainouard  {Laporte),  (•  12, 
n.  73.  —  RoMiEu  [Voss),  p.  1 1().  —  Id.  {Laporte), 
i'  10,  n.  84.  —  Scaliger  [Onciales),  p.  22,  n.  21. 

—  Gruteb,  643,  10. —  Garrigues  [Aiitogr.),  f  48. 

—  Id.  [Copie),  (•  3y  v,  n.  i.  —  Catel,  IJiil.,  p.  109. 

—  G.  Lafont,   f*  363,  3.  —  Pech,  ms.  Narb.,  tk 


Paris,  9997,  n.  5i.  —  Vicuier,  t.  2,  {'  107.  — 
Bousquet,  t.  2,  f"  iqô.  —  Orelli,  n.  4143.  —  Her- 
zoo,  Appcnd.,  n.  60.  —  Tournal  (De  Caumont, 
liullet.  monum.,  1870,  p.  qd). 

Scaliger,  Grutcr  :  CLVCIVS  PHILOMVSVS,  &c. — 
Orelli  :  C-LVCIVS,  <Sc. 

...  C.  l{ibertus),  Philomusus,  ampullarius,  frugi, 
hic  est  sepultus. 

«  Ci-gît  ...  Philomusus  Frugi  (le  sobre),  mar- 
f  chanil  de  vases,  allranchi  de  Caius  ». 

Heic  pour  hic  est  un  archaïsme. 

Ce  Philomusus  est  peut-être  un  Aemilius,  comme 
un  autre  Philomusus  que  donnent  nos  inscrip- 
tions. L'épithéte  de  Frugi  est  un  cognomen  lau- 
datif  ajouté  quelquefois,  dans  la  Province,  aux 
noms  ordinaires. /-"/uj  se  rencontre  aussi  employé 
de  la  même  manière,  surtout  en  Afrique. 


Narbonne.  — 
Cosme,  Perdue 
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A  la  courtine  du  bastion   Saint- 


VIV 
a-VALERIVS 
GEMELLVS-FORO 

IVLIENSIS 
AVGVARIVS-SIBI 

ET-IVLIAE-M-F 

QVINTAE'VXORI 

IK-A'P'Q-X/ 


Copie  de  Lafont;  ligne  5,  une  surcharge  :  un 
S  est  dessiné  sur  l'A  de  AVGVARIVS. 

BuRMANN,    pp.   5    &    92.  ROMIEU   {V0SS),V.    lOQ. 

—  Scaliger  {Onciales),  p.  20,  n.  i3.  —  Id.  {Cursif), 
p.  yS.  —  Gruteb,  ')45,  2.  —  Garrigues  (.-Ih^o^t.), 
f"  65.  —  Catel,  Hist.,  p.  io3,  i.  —  G.  Lafont, 
f*  i(J8,  3.  —  Séguier,  p.  23,  n.  lo.  —  Viguier,  t.  2, 


XV, 
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Hekzoo,  Ap- 


f'  208.  —  Bousquet,  t.  2,  f° 
pend.,  n.  61. 

Burmann.  p.  92;  ligne  2  :  C  •  VAI.ERIVS  ;  1.  5  :  NAVI- 
CVLARIVS.  —  Romieii.  I.  5  :  AVG- VARIVS.  —  Scali- 
ger  iOnciales),  1.  =  :  EMRI.I.V.S;  1.  5  :  AVCiVARlVS.  — 
Gruter,  1.  3  :  FORTVLIEXSIS.  —  Catel,  1.  5  :  AVGV- 
RARIVS.  — Viguier,  1.  5  :  SVCVARIVS. 

Viv[it].  Q.  Valerius  GemcUus,  Foroiuliensis 

sibi  S  Iiiliae,  M .  f{iiiae),  Quiniae  uxori.  In  aigro) 
p[edes)  q[uadratï)  XV. 

«  Vivant.    A   Quintus   Valerius    Gemellus,    de 

«  Fréjus  à  lui  &  à  sa   temme  Julia  Quinta, 

«  tille  de  Marcus.  Quinze  pieds  de  profondeur  & 
«  dans  tous  les  sens  ». 

Valerius  exerçait  probablement  un  métier,  qu'il 
est  difficile  de  déterminer  avec  certitude.  Faut-il 
lire  aqiiarius?  aitrarius?  vasclarius?  La  leçon 
naviciilarius ,  àonncs.  dans  le  manuscrit  Burmann, 
n'est  pas  improbable. 
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Narbonne:.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  Perdue.  (Vue  par  Barry.) 

VIV 

•N'CONSIVS 

DIONISlVS-AN\LA 

SIBI-ET 

5  6-N-CONSIO 

ERONI'PATRONO 
IN-FRONT'P'XV 

Copie  de  Barry. 

Rainouard  [Durm.'),  p.  44.  —  Id.  [Laporic],  f°  19, 
p.  122.  —  RoMiF.u  [Voss],  p.  121.  ^  Id.  [Laporté], 
1°  14,  n.  122.  —  SCALiGER  (Onciales),  p.  24,  n.  17. 

—  Gruter,  937,  3.  —  Garrigues  (Autogr.),  f°  47. 

—  Rui.MAN,  io3.  —  G.  Lafont,  t°  3o3.  —  Séguier, 
in-i2,  p.  10,  n.  10.  —  ViGuiEH,  t.  3,  f°  227.  — 
Bousquet,  t.  3,  f'°  191. 

Romieu  {Voss),  ligne  3  :  ANYAI. 

Viv'yus).  N.  Consius  Dion{r)sius ,  anula[rius)  ? 
sibi  S-  (eivivTi)  1<1.  Consio  Eronî  patrono.  In  front[é) 
p{edes)  XV. 

«  Vivant.  Numerius  Consius  Dionysius,  fabri- 
«  cant  d'anneaux  ?,  à  lui  &  (mort)  à  Numerius 
«  Consius  Eron,  son  patron.  Quinze  pieds  de 
«  front  ». 

Amda  est  très-probablement  le  commencement 
du  mot  anularius  ou  annularius. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Tête  de  stèle  arrondie.  — 
Hauteur,  o*5o;  largeur,  o"'40. 

lONI^ARGE 

CTORI 

E^LvFrPRlMA 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  Rev.  cpigr.,  38o, 
fi  copie  de  M.  Lebégue.  —  Barry.  —  Berthomieu, 
n.  406. 


...io,Q.  l[iberto),...toni?,nrgehitario)  [coa]ctori? 
[co\ctori?  ...e,  L.f{ilia),  Prima. 

t  A  ...ius  ...ton,  affranchi  de  Quintus,  caissier 
«  aux  enchères  ?  alhncur  d'argent  !  ...e  Pri  na, 
0  fille  de  Lucius,  [sa  femme,  a  érigé  ce  monu- 
«  ment]  ». 

Argcntarius,  dans  les  textes,  désigne  générale- 
ment un  banquier,  &,  dans  les  inscriptions,  un 
ouvrier  en  argent.  Ici  ...ctori  est  évidemment  un 
qualificatif  à  ai-gentarius.  Or  l'expression  0  coac- 
tiones  argcntarms  factitare  »■  signifie,  dans  Sué- 
tone, ((  exercer  la  profession  de  caissier  aux  en- 
chères ».  Coctor  est  aussi  vraisemblable. 


169 

Narbonne.  —  Perdue. 

C'CORNE'PHILONICVS 
FABER'ARGEKT 

Copie  de  Scaliger  {Onciales). 

Burmann,  p.  16.  —  Rainouard  {Laporte'\,  f*  7, 
n.  41.  —  Romieu  {Voss),  p.  112.  —  Id.  {Laportc), 
f°  6,  n.  48.  —  Scaliger  {Onciales),  p.  21,  n.  10.  — 
Id.  [Cursif),  p.  q8.  —  Gruter,  C)3(j,  n.  4.  —  Gar- 
rigues {Autogr.),  f°  59  V.  —  G.  Lafont,  372,  i. — 
Viguier,  t.  2,  f"  202.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  201. 

Garrigues.  ligne   i   :  COR -NE.—  Bousquet,  ligne   i  1 
C  •  CORNELIVS  ;  1.  2  :  PHILONICVS. 
C.  Corne{Uus)  Pliilonicus,  faber  argent{arius). 

«  Caius  Cornélius  Philonicus,ouvrier  travaillant 
«  l'argent  ». 

Il  y  avait  probablement  dans  cette  inscription 
la  mention  C.  /.,  0  aiVranchi  de  Caius  ». 
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Nakhonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  Royale. 
Perdue. 

Q.'N-L-PHII,OKI 
ENTARIVS 

SÉGUIER,  p.  ig,  n.  16.  —  Viguier,  t.  2,  f°  141.— 
Bousquet,  t.  2,  f*  i3o. 

...  Q.  N.  l{ibertus),  Philoni[cus,  faber  ?  arg]cn- 
tarius. 

«  ...  Philonicus,  affranchi  de  Quintus  &  de 
«  Numerius,  ouvrier  ?  travaillant  l'argent  ». 

Peut-être  a-t-on  mal  lu  &  faut-il  voir  [C]o[r]- 
nc{lius).  En  ce  cas,  cette  inscription  serait  una 
réplique  de  la  précédente. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du   bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  Citadelle.  Perdue. 

O'C'F'PAP 

RO 

TARIO 


'  Cf.  les  lexiques,  art.  coactio. 
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Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  258.  —  Séguier,  p.  16,  n.  3.  — 
ViGuiER,  t.  2,  f°  204.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  189. 

...o,  C.f{ilio),  Pap'yiria  tribu)  ...ro,  [argcn]lario?. 

«  A  ...us  ...rus,  tîls  de  Caius,  de  la  tribu  Papi- 
«  ria,  argentier  (^banquier)  ?  ». 

Ce  personnage,  étant  de  condition  libre,  devait 
exercer  une  profession  plus  relevée  que  celle 
d'nn  faber  argentarius.  Du  reste,  cette  inscription 
nous  a  laissé  trop  peu  de  lettres  pour  qu'on 
puisse  la  restituer  avec  certitude. 
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Nakhosvt:.  —  a  la  courtine  des  bastions  Dnm- 
vilk-  &  Montmorency.  .\  Lainour£;uier.  Bloc  rec- 
tansjulaire  brisé  à  droite.  —  Hauteur,  o^bi;  lar- 
geur, I".  Hauteur  d'une  lettre  de  la  première 
ligne,  o"  10. 

a-FVFICIVS-Q.-T-L 

ARGENT 

elevTer^philoTis 

DE  SVO 


Copie  dessinée  de  M.Allmer.  —  Berthomieu,44. 
—  Barry.  —  Lebécue. 

G.  Lafont,  f"  3i3.  —  Séguier,  p.  12,  n.  14.  — 
VicuiER,  t.  2,  f°  2o3.  —  Bousquet,  t.  2,  f°  202. 

G.  Lafont.  ligne  3  :  ELEVTERO.  —  S<S(;uier.  I.  j  : 
...CENT;  I.  3  :  EI.EV...0T1S.  -  Bousiuet,  1.  i  :  FAFI- 
CIVS;  1.3  :ELEVTRO. 

Q.  Fuficius,  Q.  T.  l[ibertus) ,  argent[arius); 

Eleutji]er ;  Pliilotis  de  suo. 

«  Quintus  Fulîcius ,  afl'ranchi  de  Quintus  & 

«  de  Titus,  argentier  ï;  Eleuther;  Pbilotis  à 

«  leurs  frais  ». 
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Narbonne.  —  A  la  porte  de  Perpignan.  A  La- 
mourguier.  Bloc  rectangulaire.  A  droite,  bas-re- 
lief représentant  un  personnage,  mi-corps,  tourné 
à  gauche,  coiffé  d'un  bonnet  phrygien.  —  Hauteur, 
0*60;  largeur,  i~2o. 

GEN        "lRIO 
NAErC^L^TVRF^E 

Copie  de  Barry.  —  LEnÈcuE.  —  Allmer,  Rev. 
épigr.,  472,  &  t.  2,  p.  44.  —  Berthomieu,  21 5. 

Garrigues  {Aulogr.),  ('  73.  —  G.  Lafont,  f°  280. 

—  ViGuiER,  t.  2,  ('  248.  —  Bousquet,  t.  2,  f"  23o. 

—  DuMiîGE,  Mém.  de  la  Soc.  arch.,  t.  6,  pp.  69  & 
74.  Cf.  Id.  Alonum.  religieux  des  Volsces  Tecto- 
sagcs,  p.  370. 

Viguicr  :  GENIARIO  |  NAE-  C-  L'TVRPE  |  ...L...  — 
Bousquet  fait  précéder  cette  inscription  d'une  autre  qui  en 
«ait  voisine  :  SEX- VAL  |  FABIA. 

...  {ar]gen{i]ario  nae,  C.  l{ibertae),  Turpae. 

«  A  ...  ouvrier  travaillant  l'argent  ?  argentier  ? 
«  A  na  Turpa,  affranchie  de  Caius  ». 


M.  Allmer  [Rev.  épigr.,  t.  2,  p.  44)  pense  que 
le  premier  mot  de  notre  inscription  était  argen- 
tario.  Cette  hypothèse  trcs-vraisemblable  est 
adoptée  par  .M.  Mommscn.  11  s'agit  donc  ici  soit 
d'un  argentier,  soit  d'un  ouvrier  travaillant  l'ar- 
gent. Le  bas-relief  du  personnage  coiffe  du  bon- 
net phrygien,  les  cheveux  non  rasés,  occupait  la 
droite  du  monument.  Sa  femme  était  probable- 
ment représentée  à  gauche.  Cf.  Allmer,  472. 
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Nabiîonne.  —  A  la  courtine  située  entre  la  cita- 
delle &  le  bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

L-CORNELIVS 
AM.\NDVS- AVRIFEX 

Copie  de  Scaliger  (Oncialcs). 

Rainouard  (Laporte),  i'  i3,  n.  80.  —  Romieu 
[Voss],  p.  116.  —  Id.  [Laporte),  ('  11,  n.  qi.  — 
Scaliger  [Oiicialcs),  p.  23,  n.  16.  — Gruter,  G'i%,  8. 

—  Garrigues  [Autogr.),  ï'  70  V.  —  Rulman,  n.  34. 

—  G.    LaFOST,    f'  70.  —  ViGUIER,   t.   2,    f"   206.  — 
Bousquet,  t.  2,  f*  191. 

L.  Cornélius  [L.  l[ibertus)]  ?  Amandus,  aurifex. 

«  Lucius  Cornélius  Amandus,  [affranchi  de  Lu- 
«  cius,]  orfèvre  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  arrondi  au  sommet. 
—  Hauteur,  o'go;  largeur,  o"58. 


COR^'CASTOR^CrL 

S  ET 

0>-M>-FONTEIO 
5  A  C  A  N  T  H  O 

AVRIFICI^ET 
GL VCONI 
CONTVBERNALI 
ETrCLva^ErVALERIAE 

Copie  de  M\1.Th.'Ers&  Lebècue.  —  Berthomieu, 
437.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  379. 

SÉGUiEB,  p.  22,  n.  8. —  Piquet,  Hist.,  p.  139.  — 
ViGuiER,  t.  2,  f"  2o5.  —  Bousquet,  t.  2,  f°  190. 

G.  Lafont,  ligne  1  :  C-ONESIVORVS;  1.  2  :  SCAN1VS. 
-  Scguier  :  CANTHO  |  AVR1FIC  |  O  DVCO  |  ONT 
FER  I CLOD. 

Les  deux  premières  lignes  &  la  dernière  sont 
douteuses.  M.  Allmer  propose  pour  la  première 
ligne,  sous  toutes  réserves,  CORilî\SIO-P -C- L, 
&  M.  Thiers,  pour  la  dernière  ligne,  CLOE. 

V[ivus).  Cor{nelius)  Castor,  ?  C.  l[ibertus),  s[ibi]j 
S-  e(«vivTi),  M.  Funleio  Acantho,  aitrifici,  &  Glucont 
contubernali.  S-  Cl[odiae),  Q.  /{iliae),  ?  Valeriae. 

0  Vivant.  Cornélius  Castor,  affranchi  de  Caius, 
«  à  lui-même,  &  (mort)  à  Marcus  Fonteius  Acan- 
(  thus,  orfèvre,  &  à  Glycon  sa  compagne,  &  à 
I  Clodia  Valeria,  tille  de  Quintus  » 
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Narbonne.  —  Dans  l'inttjiicur  de  la  ville.  Perdue. 

RENNIVS 
AMPHILVS 
TVS'BALK 

Copie  de  Viguier,  t.  3,  f*  337  :  «  Trouvée  dans 
le  mois  de  juin  1738  dans  les  londations  des  gre- 
niers de  Saint-Just  ». 

...  [He]ren>iius  [P]amphilus  ...tus  ?  ...mis  ?, 

baln[eator]. 

K  ...  Herennius  Pamphilus ,  baigneur  ». 

Le  troisième  mot  de  l'inscription  désignait  peut- 
être  l'origine  du  personnage. 
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Narronne.  —  Aux  remparts,  derrière  l'église 
Saint-Cosme.  Perdue.  «  Trouvée  en  1608  »  (Gar- 
rigues). 

VIVOKT 

L'OPPIO'aVlETO 

CAPISTRARIO  •  eT 

mali^    car;e 
cokTvber-per  ANKO 

sik»vrgio-vivonT 

Copie  de  Garrigues. 

Garrigues  t^uiog-r.),  f°63  v".  —  G.  Lafont,  {'2y. 
—  Piquet,  liist.,  p.  14.  —  Viguier,  t.  2,  t"  222.  — 
Bousquet,  t.  2,  f°  170.  (Cette  inscription  appartint 
aux  Doctrinaires.)  ■ —  Sciimidt,  Opiisc,  p.  3q8.  — 
Orelli,  n.  4138.  —  Herzog,  Append.,  n.  62.  — 
WiLMANNS,  n.  2388. 

G.  Lafoiit,  ligne  6  :  SINE  IVRGIO.  —  Wilmanns,  1,  2  : 
QVINTO;  I.  3  :  ET  est  supprimé. 

Vivant.  L.  Oppio  Quieto,  capistrario,  <?  Maliae 
Carae,  contuber[nali),  per  anno\s\  ...  sine  [j]urgio. 
Vivant. 

«  Vivants.  A  Lucius  Oppius  Quietus,  sellier,  & 
«  à  Malia  Cara,  sa  compagne  sans  reproche  pen- 
«  dant  ...  années.  Vivants  ». 

On  a  probablement  laissé  en  blanc  le  nombre 
des  années  '. 
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Narbonne.  —  A  la  tour  Moresque.  Puis  aux 
Carmélites.  Cette  inscription  fut  découverte  en 
1G39  &  martelée  en  1796.  Perdue. 

vivonT 

LvCERVIVSvL 

zeTys^clava 
mXeriar^sibi 
noTae>-libert 

IVCVNDA^LvFRVGI 
IN   AGRVMrPEDr 

'  Cf  Wilmanns,  n.  171. 


Copie  de  Lafont. 

Gakrigues  (Autogr.),  f"  73  v*.  —  Guihan  Ims. 
Niiiws],  (°  i2q  (deux  fois).  —  G.  Lafont,  f°  48,  i. 
—  Pech  {Paris,  17746),  n.  25.  —  Maffei,  Ant. 
Gall.,  p.  80.  —  MuRATORi,  p.  944.  —  Séguier,  in-i2, 
p.  3,  n.  3.  —  Piquet,  Hist.,  p.  142.  —  Viguier,  t.  2, 
f"  2iq.  —  Bousquet,  t.  2,  r  179.  —  Millin,  Ant. 
Gall.,  let.  16,  p.  73.  —  Oreli.i,  n.  4164  (d'après 
Maffki  &  MuRATORi).  —  Hehzog,  Appcnd.  epigr., 
n.  63. 

Orelli,  ligne  î  :  L-CERVIVS  L-L. 

Vivant   L.  Cervius,  L.  [fjbertus)],  Zetus,  clava- 

(riiis)  matcriar[ius) ,  sibi  [etj  Natae  libert'ae  S-] 
Iucunda[e ,  L.]  l'Jbertae),  rrugi.  In  agrum  pe- 
d[es  ...]. 

»  Vivants.  Lucius  Cervius  Zetus,  affranchi  de 
«  Lucius,  fabricant  ?  de  clous  pour  charpente  i 
((  affranchi  de  Lucius,  à  lui  &  à  l'alfranchie  Nota, 
«  &  à  Jucunda  Frugi  ?  affranchie  de  Lucius  ... 
€  pieds  de  profondeur  ». 

Clavarius  vient  plutôt  de  clavus  {clava)  que  de 
clavis. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Trouvée 
en  décembre  1879.  Au  jardin  de  l'archevêché. 
Stèle  arrondie  à  la  partie  supérieure.  Un  cou- 
ttau  à  lame  large  &  triangulaire  est  dessiné  au 
bai  de  l'inscription. —  Hauteur,  i"65;  largeur, 
o'°6o. 

VIVIT 

W^^EGNÂIVS 

LVGIVSi'COCVS 

A>riSTIA^)'-L^ELPIS 

5  C  O  IT  V  B  E  R 


a 


X  V 


Copie  de  MM.  Berthomieu,  n.  446,  &  Lebègue. 
—  Allmer,  Rev.  épigr.,  337. 

Vivit.  M"  Egnatius  Ltigius,  cocus;  Antistia, 
Anlistiae  Kiberta),  Elpis,  caniube>\nalis).  P[edes) 
q[uadrati)  XV. 

c  Vivant.  Manius  Egnatius  Lugius,  cuisinier; 
«  Antistia  Elpis,  affranchie  d'Antistia,  sa  compa- 
(i  gne.  Quinze  pieds  carrés  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 


L>-MARIOrL 
FrMASCLO  C"RI 
ET  GIMIAE-rOPT 
CONTVBERN A 

Lr^'3.S3MARIVS 

^aai«*ivxoRi 


Copie  de  Lafont. 


NAREONNE. 
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G    Lafont,  f"  iQo,  2.  —  ViGuiER,  t.  3,  f'  214.  — 
Bousquet,  t.  3,  f*  177. 

V{ivit).  L.  Mario,  L./lilio),  Masclo,  cori[ario], 

&  Opt[atae\,    contubcrnali   Marius   

uxori 

€  Vivant.  A  Lucius  Marius  Masclus,  corroyeur, 

«  fils  de  Lucius,  &  à Optata,  sa  compagne 

«  Marius  à  sa  femme ». 
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Narrosne.  —  A   l'église   des    pères    capucins; 
trouvée  en  iSg?  (Garrigues).  Perdue. 

a  ^  C  A  T  I  o 
Q.^  L>B  >■  H  ER 
MAE^'CVLINA^ 
IN  AvPrXXX 
5  IN    F  >■  P  ^  XX 


Copie  de  Lafont. 

Garrigues  (Copie),  ('  60.  —  Id.  (Autour.),  f*  41. 

—  Catel,  Hist.,  p.  110.  —  G.  Lafont,  f°  69.  — 
Pech  {Paris,  9<ig7),  n.  24.  —  Mubatori,  i653,  10. 

—  ViGuiER,  t.  2,' p.  207.  (Une  note  de  Millin  si- 
gnale la  perte  de  cette  inscription.)  —  Bousquet, 
t.  2,  p.  i(;,2. 

Q.  Catio,  Q.  lib[erto),  Hcrmae,  culina{rio]  ?.  In 
a{gro)  p{edes)  XXX;  in  f  [rente)  p{edes)  XX. 

I  A  Quintus  Catius  Herma,  cuisinier  ?,  affran- 
0  chi  de  Quintus.  Trente  pieds  de  profondeur; 
n  vingt  pieds  de  front  ». 

Culina  (peut-être  mal  lu)  pourrait  avoir  été  aussi 
un  cognomen  servilc  supplémentaire  ou  un  sobri- 
quet. 
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Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Stèle 
arrondie  à  la  partie  supérieure.  —  Hauteur,  i"55; 
largeur,  o~  54. 

VlVlT 

M    F  A  aV I V  S 

MrL'-DAMA 

F  A  B  A  R  1  V  s 

5  I  N  '^  A  G  R  V  M 

P    XV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  Wfv.ppigT.,n.  276. 
—  Berthomieu,  n.  483.  —  Lebégue. 

Vivit.  M.  Paquius,  M.  l(ibertus),  Dama,fabarius. 
In  agrum  p[edes)  XV. 

»  Vivant.  Marcus  Paquius  Dama,  affranchi  de 
0  Marcus,  marchand  de  fèves.  Quinze  pieds  de 
«  profondeur  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Frag- 
ment brisé  en  bas,  surmonté  d'un  bandeau.  — 
Hauteur  totale,  o'"47.  Hauteur  du  champ,  o"'25; 
largeur,  o"96. 


CrAVTRONIVS-'C^L-' 
FERRARIES 


Copie  de  Barrv.  —  Berthomieu,  208.  —  Allmer. 

—  Lebégue. 

G.  Lafont,  ('•  i35.  —  Séguier,  in-12,  p.  27,  n.  i  i. 

—  Viguier,  t.  2,  p.  190. —  Bousquet,  t.  2,  p.  2o3. 

C.  Autronius,  C.  l{ibertus)  ferraries. 

«  Caius  Autronius,  forgeron  ?,  affranchi  de 

«  Caius  ». 

Cette  inscription  est  archaïque;  peut-être  faut-il 
Vire  ferrarius,  forgeron. 
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Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Stèle 
surmontée  d'un  fleuron.  —  Hauteur,  o'"2o;  lar- 
geur, o^SS. 


VIVIT 
p-vs vlen vs-hila 
L-anopTeS'GYpsa 

H  eT-COMMVNI'FIL 
V'VSVLENAE-P 
HILARE    -VXS 


IN      F    R 


P    •    X 


I 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
bégue. —  Berthomieu,  506. 

Rainouard  (Bunn.),  p.  62.  —  Romieu  {Voss), 
p.  126.  —  Id.  [Laporte),  i'  20,  n.  170.  —  Scai.iger 
(Onciales),  p.  28,  n.  (i.  —  Id.  [Cursif),  p.  100.  — 
Gruter,  842,  9.  —  Garrigues  (^Autogr.),  t"  7  v*. 
—  RuLMAN,  n.  f)6.  —  G.  Lafont,  387,  i.  —  Viguier, 
t.  3,  f°  34.  —  Bousquet,  t.  3,  f"  11. 

Vivit.  P.  Usulenus,  Hila[ri\  l{ibertiis),  Anoptes, 
gypsa[rius]  ;  eC.vovti),  *  Communi  fil{io)  ;  vijvae), 
Usulenae,  P.  [l[ibertae)\,  Hitar{a)e,  uxs[ort].  In 
fr[onte)  p[edes)  XII. 

<  Viv<ant.  Publius  Usulenus  Anoptes,  plâtrier, 
«  afl'ranchi  d'Hilarus,  (à  lui-même),  &  (mort)  à 
«  son  fils  Communis;  (vivante),  à  sa  femme  Usu- 
«  lena  Hilara,  affranchie  de  Publius.  Douze  pieds 
f  de  front  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosmc  &  Saint-François.   A  Lamourguier.  Stèle 
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rectangulaire  effacée  en  bis.  —  Hauteur,  i°io; 
largeur,  o"6o. 

C-NIGIDIVo 

P  R  I  M  V  s 
LAN ARIVS 
SIBI   ET 
N 
MER 
LI        P 
Copie  dessinée  de  M.  Ai-lmer  &  copie  de  M.  Le- 

BÈGUE.   BaRRY.   BeRTII  JMIEU,    I9Ô. 

BuRMANN,  p.  18.  —  Rainouaro  {Laportc) ,  f'  8, 
n.  46.  —  RoMiEU  [Voss),  p  1 13.  —  Id.  [Laporte), 
f*  7,  n.  58.  —  ScALiGEK  [Onciulcs),  p.  22,  n.  4.  — 
Id.  {Ciirsif),  p.  qq.  —  Gruter,  io35,  4.  —  Garri- 
gues [Autour.),  "1°  33  V".  —  Rulman,  160.  —  G.  La- 

FONT,    t"    lÔn.  SÉGUIER,    p.   24,   H.   2.  MuRATOHI, 

gGy,  2.  —  ViGUiER,  t.  2,  t"  194.  —  Bousquet,  t.  2, 
p.  208.  —  Hekzog,  Apvend.,  G4.  Cf.  Freund,  ad 
vcrb. 

Burrnann,  Rainouard,  Romieu,  Scaliger,  Gruter,  Garri- 
gues, Rulman.  liRiic  3:  LANIARIVS;  1.5  &  suiv.  :  PROIÎO 
MKROE  I.UiEK  .SVI.  —  Sciguicr  :  C.-N'UilDlVS  |  PRl- 
MVS  I  LANIARIVS  |  Sllil  O  |  MI-IRO...  —  Muratoii, 
Hurzog,  1.  3  :  LANARIVS;  1.  5  ;  PROBO  MERENTl.  — 
Viguier,  1.  3  &  suiv.  :  LANARIVS  SIBI  ■  ET  •  PROBO  • 
MEROE. 

C.  Nigidius  Primiis,  lanarius,  sibi  S-  N\igxdxae\ 
Mer[ope\  .'  li[bcrtac  ]  ?. 

<(  Caius  Nii^idius  Primus,  ouvrier  en  laine,  à  lui 
«  &  à  son  alVrancliic,  Nigidia  Merope  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevcclié.  Bioc  écorné  à  gauche.  — 
llautcur,  o"3o;  larjcur,  Cyo. 

VAErLANARIO 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  Rev.  épigr.,  342. 
—  Lebiîgue.  —  Berthomieu,  n.  433.  —  Barry. 

vac,  lanario. 

«  A  va,  drapier  ». 

M.  Allmer  [loc.  cit.)  rappelle  un  passage  de 
Plaute  [Aiilul.,  3,  5,  44)  où  il  est  question  d'un 
lanarius  plutôt  marchand  d'étoiles  de  laine  que 
marchand  de  laine. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosmc  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Trouvée 
en  1875.  Bloc  rectangulaire  arrondi  au  sommet 
par  le  retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur,  o^go; 
largeur,  o^b^j. 

VIVIT 
SABIDIVSrL-'Lr 

A  p  1  T  o  •  L  A  N  I  V  s 
Copie  de  M.  LebiiGue.  —  Commission  arc'a.  de 


Narbonne,  procès  verbaux,  ann.  1876-1877,  p.  583. 

BERTHO.MiEU,    2o3.  BaRRY,    ligHC    3    :   CAPITO.  ^ 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Vivit.  [L.]  Sabidius,  L.  Hibcrtus),  [C]apito,  la- 
niiis. 

«  Vivant.    Lucius    Sabidius    Capito,    bouc!ii;r, 
«  affranchi  de  Lucius  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Au  musée  épigraphique, 
salle  haute.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur,  o"C5; 
largeur,  o"'ô5. 

L^NERFINIVS 

P  O  T  I  T  I  r  L 

P  R  I  M  V  S 

I.  .\  R  D  A  R  I  V  S 

5  3  I  B  I      E  T 

Copie  de  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer, 

—  Leuiigue. 

Rainouard  [Burm.),  p.  5o.  —  Id.  {Laporte),  i"  21, 
n.  i35.  ■ —  Ro.MiEU  [Voss),  p.  122.  —  Id.  [Laporte), 
i'  i5,  n.  i32.  — •  Scaliger  [Onciales),  p.  25,  n.  i3. 

—  Id.  [Cursif),  p.  09.  —  Gruter,  (547,  4.  —  Gar- 
rigues [Aiitogr.),  V  fJS  y.  —  G.  Lafont,  f'  2!33. 

—  SÉGUIER,  p'.  I  5,  n.  8.  —  V10UIER,  t.  2,  f°  192.  — 
Bousquet,  t.  2,  f°  207.  —  Cénac-Moncaut,  Voy. 
arch.,  p.  5c)6.  —  Tournal,  Catal.,  n.  141. 

Ligne  i.  Rainouard,  Romieu,  Garrigues  ;  NEFINIVS — 
Scaliger  (finciales) ,  (îruter  :  NEFFINIVS.  —  Scaliger 
(Cursif)  :  MESSINIVS.  -  SJguier  :  N'ERPINIVS. 

L.  Nerfinius,  Potiti  l[ibertus),  Primus,  lardarius, 
sibi  S- 

a  Lucius  Nerfinius  Primus,  marchand  de  lard, 
(  affranchi  de  Potitus,  à  lui  &  ». 

Cette  inscription  était  probablement  terminée 
par  un  autre  texte  que  nous  avons  conservé  : 
L.  Nerfinio  Potito,  patrono. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  située  entre  les  bas- 
tions Saint-Cosme  &  Saint-François.  A  Lamour- 
guier. Bloc  rectangulaire  trés-etiacé.  —  Hauteur, 
o'°64;  largeur,  o"56. 

BAEBIVS  a 

ERTIVS 


N  SVO 
REa 


C 

E 


Copie  de  Barry  &  Lebèigue.  —  Berthomieu,  295. 

Rainouard  (Burm.),  p.  7.  —  Id.  (Laportc),  ('  4, 
I  n.  IQ.  —  Romieu  (Voss),  p.  108.  —  lu.  [Laporte), 
I  f"  3,"n.  21.  —  Scaliger  (Onciales),  p.  20,  n.  11.  — 
I    Id.  \jCursi/),  p.  y8.  —  Garrigues  (Autogr.),  t°  72  v. 


NARBONNE. 


ARTS  ET  METIERS. 
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—  G.  LaFONT,  f*  144.  SÉGUIER,  in-12,  p.  26,  n.  6. 

—  Maffei,  Aitt.  Cuil.,  p.  29.  —  Muhatobi,  p.  i544, 
n.  8.  —  ViGuiF.B,  t.  2,  p.  216.  —  Bousquet,  t.  2, 
p.  184. 

Rainouard,  Romieu,  Scaliger,  Garrigues  :  BAEBIVS'Q" 
TERTIVS  I  FABER-LINARIVSIXSVO  |  HIC  RE- 
QVIESCIT.  —  I.afont  :  BAHBIVS  Q-L-TERIIVS  | 
FABER  LIMARIVS  |  IN   SVO  HIC  |  REQVIESCIT. 

[Q.)  Baebius,  Q.  [l[ibertus\  T\ertius,  [faber  li- 
narius,  ï\n  suo  [hi]c  req[ui]e(scit]. 

«  Quintus  Baebius  Tertius,  affranchi  de  Quin- 
(I  tus,  ouvrier  tisserand,  repose  ici  dans  son  tom- 
«  beau  ». 
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Nahbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosnie  &  Saint-François.  Perdue. 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  i56  \".  —  Viguier,  t.  2,  f"  217.  — 
Bousquet,  t.  2,  f"  i85.  —  Millin.  (Note  à  l'inscr. 
de  Garrigues  [Autogr.),  {'  72  V  :  Baebius  Q.  Ter- 
tius, S-c.) 

Vivant  Must[i)us  Surilio,  liiiarius? 

«  Vivants Mustius  Surilio,  tisserand  ? ». 

Peut-être  faut-il  lire  limariiis  (inus.),  dérive  de 
lima,  &  traduire  par  serrurier. 
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Narbonne.  —  A  la  Vicomte.  Perdue. 

VIVIT 

L-TVLLIVS 

FELIX'HHA 

SIBI   ET   PATU 

5  LT-SATVLLAE 

VXSORI 


Copie  de  Bousquet. 

Bousquet,  t.  ?,  p.  322  :  c  Trouvée  en  iSoi  ». 
Marquée  de  l'astérisque. 

Vivit.  L.  Tullius  Félix,  lina[rius),  sibi   S  pa- 
tr[ono)  '.  S-  SatuUae  uxsori. 

«  Vivant.  Lucius  Tullius  Kélix,  tisserand,  à  lui- 
c  même  &  à  son  patron,  &  à  sa  l'einiiie  Satulla  ». 


192 

Nabbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosui.:  fi  Saint-Krançois.  A  Lamourf;uier.  Melc 


rectangulaire    cfl'acce   à   la    partie    supérieure. 
Hauteur,  o^go;  largeur,  o^iio. 

V  I  vs 

A  N  I  E  R  O  T  I  s 
INTI  ARI  -r  L 

A  R  V  S  ssas 

5  SIBI  ET  BETVTI.Ê-'MrL 

PRIVAÏ-rVXSORI 


IN       FvprXV 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer.  Cf.  Rev.  épigr.,  341. 

Commission  arch.  de  Sarb.,  Bullet.   1"  année, 
1876-1877,  p.  583.  —  Berthomieu,  212. 

Ligne  3   Berthomieu  :  0>errARl  L.—  Barry  '.  MON'E- 
TARI,  &  ailleurs  :  SPI.NTHARI. 

V[ivit] ius,  Anterotis  [l\intiari{i)  l{ibertus) 

arus,  sibi  S-  Betutiae,  M.  l[ibertae),  Privatae, 

uxsori.  lnf[rontc)  p[edes)  XV. 

«  Vivant ius  affranchi  du  fabricant  (ou 

«  marchand)  de  toile  Anteros;  à  lui  &  à  sa  femme 
0  Bjtutia  Privata,  affranchie  de  Marcus.  Quinze 
«  pieds  de  front  ». 

La   lecture  lintiarii,  à  la  troisième  lii^ne,  n'est 
pas  certaine. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguior.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur,  o".S(); 
largeur,  i"o2.  Hauteur  d'une  lettre  de  la  première 
ligne,  o"'i4. 

otI^lIîtIonI 

S^FRATRlS 

Copie  de  M.  Berthomieu,  45.  —  Barry.  —  Ai.l- 
uer.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f*  3i5.  —  Séguier,  p.  i3,  n.  4.  — 
Viguier,  t.  2,  f*  214.  —  Bousquet,  t.  2,  1°  i83,  n.  i. 

Ligne  1  :  Lafont,  OFI  ;  —  Séguier,  LINTONI 

0/1,  linlioni  s  fratris. 

«  A  os,  tisserand,  (par  la  volonté  de  ?)  son 

«  frère  ». 

Linlioni  est  mis  pour  linteoiii'. 
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Nahbonne.  —  Aux    fondations   de   la  Vicomte. 
Découverte  en   18S0.  Au   jardin  de  l'archevêché. 


Cf.  C.  1.  L.,  t.  5,  n.  3217. 
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Fragment   très-irrcgulier,    inscrit   sur   las   deux 
faces. 

Première  face  : 

D 

INVSr 

RIVS 
F  E  C  I  T 
V  N  I  A  N  I  A     L  I 
JE   PI  A   PATROb 
S  V  O      PO 

Seconde  fao«  : 

A 
O  vL>-L 
MR      M  AR 
S  C  A  N  I  A  N 
NiEvPIA   PATR 

Copie  de  M.  Thiers.  —  Bertiiomiel',  n.  4G.1..  — 
Allher.  —  Lebègue. 

Berthomieu,  i"  inscr,,  ligne  3  :  ARIVS;  1.  6  :  NjE; 
j'»«  inscr.,  I.  3  :  VS  ARMAR.  —  Allmer,  nicmes  lectures 
&  en  outre  un  fragment  d'f  après  ARMAR 

Ces  deux  inscriptions  sont  peut-être  identiques, 
mais  de  longueur  inégale.  Voici  la  restitution  que 
nous  tentons  sous  toutes  réserves. 

d a  o,  L.  l{iberto),  iniis,  Nar- 

(bone),  mar[mora]rius? fecit.  Àscaniania,  Li...nae, 
Pia,  patro[>io]  suo  po[suit]. 

(  A  afl'ranchi  de  Lucius,  érigé  par inus 

«  de  Narbonne,  marbrier?;  Ascaniania  Pia,  af- 

((  franchie  de  Li...na,  a  fait  ériger  le  monument 
«  pour  son  patron  ». 

Si  l'on  adopte,  pour  la  troisième  ligne,  qui  est 
très-douteuse,  la  lecture  de  MM.  Berthomieu  & 
Allmer,  il  faut  traduire  :  armariarius,  fabricant 
de  coffres. 

Nous  supposons  que  les  premières  lettres  de 
chacune  des  deux  inscriptions  appartiennent  à  la 
personne  pour  laquelle  est  fait  le  tombeau.  — 
L'épithète  de  Pia,  qui  s'applique  à  Ascaniania, 
peut  être  considérée  indifféremment  comme  un 
cognomen  ou  comme  un  adjectif  qualificatif.  — 
On  peut  supposer  les  dernières  lignes  comme 
plus  longues  &  lire  par  exemple  :  pairono  (ou 

patronae) sumptu  suo  posuit.  D'après  la  tonne 

du  fragment,  nous  pensons  qu'il  manque  beau- 
coup de  lettres  à  l'inscription. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Paul  &  Montmorency.  A  Lamourguier.  Fragment 
de  stèle  brisée  à  gauche,  arrondie  à  la  partie  su- 
périeure par  le  retrait  des  angles.  Au-dessus  du 
champ,  une  rosace. —  Hauteur,  o^SS;  hauteur  du 
champ,  o°4o;  largeur,  o"52. 

TlO^AVCTO 
O-'MEDICO 

Copie  de  M.  Berthomieu,  n.  o').  —  Barhy.  — 
Copie  dessillée  de  M.  Allmer.  — "Lebègue. 


G.  Lafont,  p.  3oi.  —  Piquet,  Hist.,  p.  i35.  — 
ViGuiER,  t.  2,  p.  8.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  7. 

G.  Lafont,  Mc;ne  2  :  TO   MEDICO.  —  Bousquet,  I.  i  : 
TITIO  AVC1  O  ;  1.  2  :  RASTO   MEDICO. 

tio  Aucto  o  mcdico. 

«  A Auctus,  médecin  », 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

X^FADIVS^SEX 
M  E  D  I  C  V  S 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  234.  —  SÉouiEn,  p.  18,  n.  8.  — 
Maffei,  Aut.  GalL,  lett.  16,  p.  73.  —  Mi;ratobi, 
p.  952,  n.  3.  —  V1GUIER,  t.  2,  f°  2.  —  Bousquet, 
t.  2,  f"  g.  —  Herzog,  Append.,  n.  19. 

[Se]x.  Fadius,  Sex.  [i{ibertits)]  medicus. 

«  Sextus  Fadius ,  affranchi  de  Sextus;  mé- 

«  dccin  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire  arrondi  à  la  jjartie  supérieure.  — 
Hauteur,  i"i9;  largeur,  o^aS. 

HERACLIDES 

XSANTFRMI-L 

AAEDICVS-'HIC^SEP 

lACCHVSrlEPOTINIS  r  L 

5  NORVM'XllI'LEPOS 

PATRONO-D'S'F 

Ligne  4  :  maedicus  est  une  erreur  du  lapicide. 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Babry.  —  Berthomieu, 
247.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Commission  archéol.  de  Narb.  (procès  verbaux 
de  séance),  Bulletin,  t.  i  (1876-1877),  p.  584.  — 
Allmer,  Rev.  épigr.,  489. 

eavoiv.  Heraclides,  A'santh[e]rmi  l{ibcrtus),  medi- 
cus, hic   sep'^uitus).  lacclius,  Lepoiinis   IJbertus), 

[an\norum  XIII.   Lepos,  patrono,   d[e)  s[uo) 

fiecit). 

«  Mort.  Ci-gît  Héraclidès,  médecin,  affranchi  de 
«  Xsanthermus;  lacchus,  affranchi  de  Lepotis,  âgé 
((  de  treize  ans.  Lepos  a  érigé  à  ses  frais  'ce 
«  monument  à  son  patron  ». 

Lepos  a  érigé  ce  tombeau  à  Héraclidès  ou  à 
lacchus.  Peut-être  l'inscription  est-elle  incomplète 
&  se  continuait-elle  à  droite  &  à  gauche  du  cippe 
encastré  dans  l'enceinie  funéraire.  Voyez  plus 
loin  l'inscription  de  Gallonius, 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  A  Lamourguier.  Bloc  rec- 
tangulaire arrondi  au  sommet  par  le  retrait  des 
deux  angles.  —  Hauteur,  o"78;  largeur,  o^ôS. 

e 

P-rLVCCEIVS 
PHILINI T  L 
MEDICVS   MEî^S 
5  VtKANINIA^'P^ 

LvATTICE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 

BÈGUE.  —  BeRTHOMIEU,  I04.  —  BaRRY. 

G.  Lafont,  f"  304.  —  B0UHIER,  1364,  4.  —  SÉ- 
GUIER,  ('  10,  n.  1-2. —  Maffei,  Ant.  GalL,  lett.  i6, 
p.  73. —  MuRATORi,  962,  7. —  Piquet,  Hist.,  p.  i35. 
—  ViGUiER,  t.  2,  f*  10.  —  Bousquet,  t.  2,  t°  10.  — 
Herzog,  Append.,  n.  66.  —  Allmer,  Rev.  epigr., 
2,  p.  5o. 

G.  Lafont,  ligne  4  :  M  •  EROS  ;  1.  5  :  VP- ANINIA.  - 
Sc-uier.  I.  4  :  MEDICVS  MEVS.  —  Bousquet,  I.  4  : 
MÉbiCVS   HEROS. 

«dvCï.  p.  Lucccius,  Philhii  l{ibertus),  medicus, 
Menés.  V[iva).  Kaninia,  P.  l[iberta),  Attice. 

€  Mort.  Publius  Lucceius  Menés,  meJecin,  af- 
<  franchi  de  Philinus.  Vivante.  Kaninia  Attice, 
«  allVanchie  de  Publius  ». 

Mènes,  malgré  sa  place,  est  probablement  un 

simple  coi;numen. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Au  musée, 
salle  haute.  Stèle  rectangulaire,  arrondie  au  som- 
met par  le  retrait  des  deux  angles.  Brisée  en  bas,^ 

—  Hauteur,  o"5o;  largeur,  o"3o. 

V  I  V 

L-'POMPONIVS 

L-L^DIOCLES   MEDIAS 

SIBl ^  ET  V  ATI LIAE 

5  Q.VARTAE     VXSoi»» 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
BÈGUE.  —  Barry. 

Rainouard  [Burm.),  p.  16.  —  Id.  (Laporte),  t*  7, 
n.  42.  —  R0MIEU  [Voss),  p.  ii3.  —  Id.  (Laporte), 
{•  7,  n.  52.  —  ScALiGER  [Oiiciales),  p.  21,  n.  \i.  — 
Id.  [Cursif),  p.  99.  —  Gruter,  633,  10.  —  Garri- 
gues [Aulogr.),  î"  18  V".  —  iD.iCopie),  f°  24  r",  n.  i. 

—  Catel,  liist.,  p.  10*.  —  G.  Lafont,  f'  246.  — 
Séguier,  p.  17,  n.  i3.  —  MuRATORi,  972,  4.  — 
ViGuiER,  t.  2,  t'  9.  —  Bousquet,  t.  2,  !•  8.  —  Her- 
zog, Append.,  n.  65.  —  Tournal,  Catal.,  n.  161. 

Rainou.ird,  Romieu,  Scaliger,  Gruter,  ligne  a  :  POMPO- 
Nl  V.  -  Séj-uicr  :  VIV  1  DOMIT  O...  |  UOCES  ME...  | 
REI'.XRVTH.IA- 


Viv[il).  L.  Pomponius ,  L.  l{ibertus),  Diodes, 
medicus,  sibi  &  At'iUae  Quartae,  uxsoYri]. 

t  Vivant.  Lucius  Pomponius  Diodes,  médecin, 
(I  affranchi  de  Lucius,  pour  lui  &  pour  Atilia 
«  Quarta,  sa  femme  ». 


»00 
Narbonne.  —  Perdue. 

D  •  M 

M-VLPIO 

KVTYCHE-TI 

AVG'LIB 

5  MESORI 

LIBERTI 

PATROKO 

MERENTISSIMO 


Copie  de  Garrigues. 

Garrigues  [Autogr.],  f"  61  r°.  —  G.  Lafont, 
3go,  I.  —  Piquet,  Hist.,  p.  140.  —  Viguier,  t.  i, 
f"  3o3.  —  Bousquet,  t.  i,  f°  328.  —  Barry,  n.  64. 

Bousquet.  ligne  3  :  EVTICE;  1.  5  :  MESSORI. 

D[iis)  Mianibus).  M.  Ulpio  F.utycheti,  Auff{usti) 
lib[erto),  me{n)sori  ;  liberti  patrono  merentissimo. 

t  Aux  dieux  Mânes.  A  Marcus  Ulpius  Eutychés, 
n  affranchi  d'Auguste,  géomètre,  à  leur  patron 
(  très-méritant,  ses  aflranchis  ». 

Le  mensor  est  à  proprement  parler  un  contre- 
maître chargé  de  mesurer  &  de  vérifier  les  tra- 
vaux. —  Beaucoup  d'artisans  portent  le  surnom 
d'Eutychés". 


SOI 


Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Ins- 
cription dans  un  cadre,  au  sommet  d'une  stèle. 
—  Hauteur,  l'gS;  largeur,  o'"65. 


C^-OFFELLIVs 
C-rL 

zÉtvs^frvgi 
mercator 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
bègue.  —  Barry.  —  Bf.rthomieu,  Soi. 

Rainouard  [Durm.),  p.  Sg.  —  Id.  [Laporte),  f"  28, 
n.  181.  —  RoMiEU  (Voss),  p.  123.  —  Id.  {Laporte), 
i'  17,  n.  146.  —  ScALiGER  (Onciales),  p.  26,  n.  2. 
—  Id.  {Cursif),  p.  100.  —  Grutf.r,  64.S,  6.  —  Gar- 
rigues {Autogr.),  f*  6g.  —  G.  Lafont,  378,  i.  — 


■  Cf.  WiLMAMNS,  a()2  (,  &  Frieblacnder,  Sitlengesch., 
i.  2.  p.  4''>î- 
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RuLMAN,  n.  36.  —  ViGuiER,  t.  2,  f"  i88.  —  Bous 
QUET,  t.  2,  f"  2o3.  —  Herzog,  Append.,  n.  67. 


Romieu  (^Voss),  ligne 
1.  I  :  C  •  OFFELIV'S. 


ZETEVS.  —  Gruter,  Herzog, 


C.  Offcllius,  C.  l{ibertus),  Zétus  Frugi,  mei-cdtor. 

a  C.  OiluUius  Zetus  Frugi,  affi-anchi  de  Caius, 
Cl  marchand  ». 

Sur  l'épithète  Frugi,  cf.  l'inscr.  iG5. 


202 

Narbokne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Découverte  en  juillet 
187Ô.  A  Lainourguier.  Stèle  reitangulaire  eflacée 
à  la  partie  supérieure.  —  Hauteur,  i"'25;  largeur, 
o"6o. 

L  I   O  ^  L>-i- 

ANDRO 
MERCATORI 
LIGVRIS^'L^ 

5  AGU'P-XV 

Copie  de  Barry  &  Leuègue.  — Berthomieu,  3o8. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

.lio,  L.  l{iberto),  [Alex]andro,  mercatori,  [ar- 


bitratu]  Liguris,  l[ibcrti).  \In]  agr{o)  p[edes)  . 

«  A    lius   .^lexander,    affranchi    de    Lucius, 

0  marchand,  par  la  volonté  de  Ligus,  son  atlran- 
«  chi.  Quinze  pieds  de  protondeur  ». 

Liguris  l  tient  toute  la  largeur  de  la  stèle,  mais 
celle-ci  pouvait  être  enca>trée  dans  un  mur  sur 
lequel  1  inscription  se  serait  prolongée.  (Voyez 
plus  loin  l'inscr.  de  Gallonius.)  .\ussi  notre  resti- 
tution est-elle  peut-être  trop  courte. 
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Nardonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Perdue. 

VIVONT 
L'GAIEKNA 

MASCLVS 
NAVCLARIVS 
5  SIBI'ET-SVIS 

IN-F'P'XV 


SÉGU1ER,    p.  2g,   n.  I.  - 
Bousquet,  t.  i  p.  247. 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  i32. 
Viguier,  t.  I,  p.  223. 

Sjguier  :  VIVONT  |  CAIENN  1  MASCIVS  |  ...AVGIA- 
RIVS  I  SlBl  ET  SVIS.  — Bousquet,  ligne  3  :  MARCLV.S. 

Vivant.  L.  Gaienna   Masclus,  naviclarius  ;  sibi 
S  suis.  In  /{ronte)  p{cdcs)  X  V. 

«  Vivant.  Lucius  Gaienna  Masclus,  armateur; 
«  à  lui  &  aux  siens.  Quinze  pieds  de  front  ». 
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Narbonne.  —  Aux  fondations  de  la  tour  Mores- 
que. Trouvée  en  1709.  Perdue. 

LrSQ.VEIL'-ANIO>-L>-L 
FAVSTO  NAVICvLARIO 
ET^FLAVIAE^MrL^ 
VENVSTAEi^VXORIr 
5  ARBITRATVv 

VENVSTAErVXORIS 
MEAE 

Copie  de  Bousquet,  t.  3,  f°  270.  (Marquée  de 
l'astérisque.) 

L.  Squeillanio  ?,  L.  l{iberto),  Fausto,  navicula- 
rio,  S-  Flaviae,  M.  KJbcrtae),  Venustae,  uxori  ; 
arbitratu  Venustae  uxoris  meae  ?. 

«  A  Lucius  Squeillanius  "r  Faustus,  batelier,  af- 
«  franchi  de  Lucius,  &  à  Flavia  Venusta,  sa 
«  femme,  allranchie  de  Marcus;  par  la  volonté 
«  de  ma  :  femme  N'cnusta  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Paul  &  Montmorency,  l'erdue. 


D-VLEIO'D-L'AVCTO 

NAVCLARIO 
0'L-CLARAE'VXSORI 

G.  Lafont,  f"  3oi.  —  Séguier,  p.  10,  n.  2.  — 
Viguier,  t.  i,  p.  23o.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  248. 

Séguier  :  EIO •  D- LVCCIO  |  ... NA...LARIO  |  ... PLA... 
VXORI. 

D.  Alsio  ?,  D.  l[iberto),  Aucto,  naviclario.  eaviu»,, 
...  Clarae  uxsori. 

«  A  Decimus  Alsius  ;  Auctus,  batelier,  affranchi 
«  de  Decimus.  (Morte)  &  à  sa  femme  Clara  ». 
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Narbonne.  —  Courtine  Saint-Paul  &  Montmo- 
rency. Perdue. 


PAP-RVFO 

ACLARIO  -  ET 

R  AI  A' S  ILV  AN  A- VXORI 

CRIO-L-FECIT 


ANTONIA-T 
VENA'T-L-PI 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  Soij,  2.  —  Séguier,  p.  12,  n.  3. 
Viguier,  t.  2,  f°  61.  —  Bousquet,  t.  2,  f°  (ji. 


NARBONNE. 


ARTS   ET   METIERS. 


187 


B\RR\ {Notes  inéd.)  a  lu  trois  lignes  de  la  première 
colonne. 

Pap[iria  tribu),  Rufo,   \navi\clario  ?  <? 

Silvanaie)    uxori    \Lii]crio    l[iberius)    fecit. 

V{ivont)  '.  Antonia,  T.  [l(iberta)\  ? [Usul\ena  ? 

T.  l{ibertà)pi 

<i  Lucrio  ':,  affranchi,  a  éri^é  ce  monument  au 

«  batelier  r  Rufus,   de   la   tri'bu   Papiria  &  à 

(1  Silvana,  sa  femme.  Vivantes  t  Antonia,  atTran- 

«  chic  ?  de  Titus.   Usulena  ?  atlranchie   de 

«  Titus ». 
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Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Bcziers. 
A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur, 
o"5o;  largeur,  1"  i5. 


ENONTrNhGOTIA 
^XORl  Vl^^^«;    \     AVIC 
^AT      CCSIMVNIS 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 

BÈGUE.  —  13ERTH0MIEU,  S4.  —   BaRRY. 

G.  Lafo.nt,  i'  2i3.  —  SÉGUiER,  p.  ig,  n.  i.  — 
ViGuiER,  t.  2,  f'  228.  —  Bousquet,  t.  2,  f"  lyS. 

G.  Lafont.Viguier,  Bousquet  :  LENONI  |  VXORl  1  VIV- 
SKXAVLO  I  COM.MVMS.-SéjjuicriOM  NKGOTIA  | 
XORl  VIV  SEX  AVIO.  —  .M.  Alhuei,  ligne  1  :  VIVSW 
AVIO. 

^Z]enoni,  negnlia[tori]  uxori.  Vivait)  S[ejjr. 

[G]avio [arbit]rat[u]  Commuais 

Il  A  Zenon,  négociant.  A sa  femme.  Vi- 

«  vant.  A  Sextus   Gavius  par  la  volonté   de 

«  Communis  1. 

On  peut  suppléer  Flavius  au  lieu  de  Gavius. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Sommet 
arrondi  d'une  stèle.  —  Hauteur,  o"43;  largeur, 
o'bS. 

VI  V  li 
L^BAEBIVS 
LEPIDVS 

\:mmvlarivs 

Copie  de  Bahry  &  Lebégue.  —  Berthomieu,  2o5. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allher. 

G.  Lafont,  f*  162.  —  MAFFEi,.4n/.  Gall.,  lett.  16, 

p.    -jb.   —    MURATORI,  p.   941,  3.  SÉGU1ER,   in-i2, 

p.  24,  n.  6.  —  ViGL'iER,  t.  j,  f"  200.  —  Bousquet, 
t.  2,  p.  1(19. —  Herzog,  Append.,  n.  68.  —  De 
B01SSIEU,  Inscr.  de  Lyon,  p.  421  ;  attribue,  d'après 
.MalVei,  Cïtte  inscription  à  Lyon. 

Vivit.  L.  Bacbius  I.cpidux,  \n\ummularius. 

•  Vivant.  Lucius  Baebius  Lepidus,  changeur  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jar- 
din de  l'archevêché.  Stèle  arrondie  à  la  partie 
supérieure.  —  Hauteur,  o"6o;  largeur,  o'°34. 

VIVIT 
PrGRANIVS 
PrL-rCOMMVNIS 

O    L   E   A    R    1  V  s 
5  S  I  B  I       E  T 

GRAN'IAE'P-L 
FLORAE'L 

L'M  &  rV  de  COMMVNIS,  à  la  troisième  ligne, 
liés  en  monogramme. 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.—  Berthomieu,  3C6. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Burmann,  p.  ()8.  — Garrigues  {Autogr.),  ^49  v'. 

—  G.  Lafont,  'f°   i3o.  —  Séguier,  p.  28,  n.  .9.  — 
ViGuiER,  t.  1,  p.  191.  —  Bousquet,  t.  2,  f°  2o'6. 

Siguier  :  AGRAN1VS  |  L  COMVNI  |  OLC...S  |  SIBI 
El"  I  GRAN'IAE  P  L  I  FLOR.VE. 

Vivit.  P.  Granius,  P.  I[ibertus),  Communis,  olea- 
rius,  sibi  S-  Graniae,  P.  l[ibcrtae),  Florae,  L 

«  Vivant.  Publius  Granius  Communis,  atVran- 
«  chi  de  Publius,  marchand  d'huile,  à  lui  &  à 
«  Grania  Flora,  allVanchie  de  Publius,  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers  &  du  bastion  Saint-François.  Fragment  rec- 
tangulaire. —  Hauteur,  o"'24;  largeur,  o'°43. 

L'PAMPilLO 
VIRO   PELLIO 

Copie  de  Barry  &  LEniiGUE. 

Ce  fragment  faisait  partie  d'une  stèle  où  plu- 
sieurs noms  étaient  inscrits  &  qui  a  été  ainsi 
copiée  : 

A  N  I  G  I  A  >^  i* 
H  I  L  A  R  A  >■  V 
SIBI  FECIT 
SEX-' VI  BI  O 
5  L-'PAMIMILIO 

VIRO   PELLIO 

Copie  de  Lafont. 

Burmann,  p.  36.  —  Rainouard  (Laporte),  f»  16, 
n.  100.  —  ScALicER  {Oiiciales),  p.  2.1,  n.  19.  — 
Gruteb,  648,  n.  7.  —  Garrigues  [Autogr.),  f"  28, 
„.  , .  _  (d.  [Copie],  f*43  v".  —  Catel,  Hist.,  p.  104. 
—  G.  Lafont,  f°  364,  1.  —  Viguier,  t.  2,  t»  igi», 
Bousquet,  t.  2,  p.  19?,  donnent  l'inscription  com- 
.,],., ^..  —  G.  Lai  ont,  f"  269;  Viguieh,  t.  2,  f"  99; 
i\i  Bousquet,  t.  2,  1°  qO,  donnent  les  trois  preiiiiê- 
res  lignes  de  l'inscription. 
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Gruter,  ligne  3  :  POMPILIO. 

Ailicia,  P.  [lilberta]]  ?,  Hilara,  v\iv[a)\  sibi  fecit 
[i?l  Sex.  Vibio,  [Sex.]  l[iberto),  Pampliilo,  viro, 
peilio[ni]. 

«  Anicia  Hilara,  affranchie  ï  de  Publius,  a  érigé 
«  ce  tombeau  de  son  vivant  pour  elle  &  pour 
«  Pextus  Vibius  Pamphilus,  affranchi  de  Sextus, 
«  son  mari,  pelletier  ». 


SU 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  A  Lamourguier.  Stèle  rec- 
tangulaire arrondie  au  sommet  par  le  retrait  des 
deux  angles.  —  Hauteur,  o"7o;  largeur,  o"6o. 

VOLTIL'A^O-L^ 

S  E   C  V  N   D   A 

SIBIrETrCN 

D  O  M  I  T  I  O 

5'  AVCTOvVIRO 

SVO-rPICATHI 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  94. 

G.  Lafont,  f°  3o5.  —  SÉGuiER,  p.  II,  n.  i.  — 
Maffei,  Ant.  GalL,  Ictt.  11,  p.  53.  —  Muratori, 
1424,  9.  —  ViGuiER,  t.  2,  f°  226.  —  Bousquet,  t.  2, 
i'  173. 

G.  Lafont,  en  tête  :  V.  —  I-ii^ne  6  :  G.  Lafont,  SVO 
PIGATO;  — SjRuier,  SVO  DICÀT;  — Viguicr,  BIG.VTO; 
—  Barry,  PICATORI. 

[V{ivit)\.  Voltilia,  Voltiliae  l{iberta),  Secunda, 
sibi  S-  Cil.  Domitio  Aiicto,  viro  suo,  picat[o]ri. 

«  Vivante.  Voltilia  Secunda,  affranchie  de  Vol- 
«  tilia,  à  elle-même  &  à  Cneius  Domitius  Auctus, 
«  son  mari,  marchand  de  poix  ;  ». 

Cette  inscription  doit  être  rapprochée  de  l'ins- 
cription e  voLTiLiA(e)  SECVNDAE.  CL  nos/iwcri/)(ioj!s 
funéraires. 


SIS 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

L-APONIO-CELATI 
L-EROTl'PISTORI 
C  AN  D 

VENVSTA-CONTVBERN 
3  ET'OSPEVS'DVCIEVS 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  169,  4.  —  Viguieh,  t.  2,  f"  210.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  "194. 

L.  Aponio ,  Ccladi  ?  l{iberto),  Eroti ,  pistori 
cand[idario],  Venusta,  contubern[alis),S-Orfeus?... 

«  A  Lucius  Aponius  Eros,  boulanger  qui  fait 
«  du  pain  blanc,  affranchi  de  Celadus,  Venusta, 
(I  sa  compagne,  &  Orfée  ?...  ». 

Autrefois,  dans  le  Midi,  chacun  pétrissait  sa 
pâte,  &  le  pislairc  allait  la  recueillir  pour  la  por- 
ter au  four. 
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Narbonne.  —  Dans  le  mur  de  l'hôtel  de  ville, 
du  côté  du  jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectan;:u- 
laire  borde  d'un  double  bandeau.  —  Hauteur, COD; 
largeur,  o'"9o. 

VvL-DECVMIVS 
LrLvFELIX-rROMAN 
PISTOR'SIBI-rET 
e^-LvDECVMIO-'L^-L 
5  HILARO>-PATRONO 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  {Rev.  ipi^r.,  336) 
&  copie  de  M.  Lebègue.  —  Barry. 

Burmann,  p.  g3.  — Garrigues  (Aiitogr.),  f°  5o  y'. 

—  G.  Lafont,  f"  14.  —  Pech  (Narb.),  p.  8  (inscr. 
découverte  en  1608).  —  Id.  [Paris,  9997)1  n.  58. 

—  SÉGUIER,  p.  26,  n.  5.  —  Muratori,  Tdoo,  4.  — 

PiQUF.T,   Hist.,   p.    144.   ViGUlER,    t.    2,    p.    20Q.  

Bousquet,  t.  2,  p.  178.  —  Cénac-Moncaut,  Voy. 
arch.,  p.  596.  —  Journal,  Catal.,  n.  140. 

Burmann  ajoute  trois  dernières  lignes,  qui  figuraient  «  sur 
un  des  côlcs  de  l'autel  »  :  ET  AD  I  SEPTE  |  ARAS.  — 
Garrigues  n'ajoute  pas  ces  lignes. —  Séguier  :  DECVMIVS 
L-L- 

V[ivus).  L.  Decutnius,  L.  l[ibertus),  Félix,  Roma- 
n(iensis)  '.  pistor,  sibi  S-  e(«v4vTi)  L.  Decumio,  L.  l[i- 
berto),   Hilaro,  patrono,    [S-  ad[junxit)  septem  ? 

aras]  ?. 

«  Vivant.  Lucius  Decumius  Félix,  affranchi  de 
«  Lucius,  boulanger  à  la  mode  de  Rome'  ?,  à  lui 
((  &  (mort)  à  Lucius  Decumius  Hilarus,  affranchi 
n  de  Lucius,  son  patron.  Outre  le  tombeau,  il  a 
n  dédié  sept  ?  autels  ». 

Il  arrive  parfois  que  l'on  consacre  un  ou  plu- 
sieurs autels  avec  un  monument  funéraire.  (Cf. 
l'inscription  de  Manlius  Riifus  &  celle  de  Cassius 
Clemens.) 
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Narbonne.  —  Courtine  des  bastions  Saint-Paul 
&  Montmorency.  A  Lamourguier.  Stèle  carrée, 
brisée  à  la  partie  inférieure.  La  partie  supérieure 
est  cintrée  par  le  retrait  des  deux  angles.  — 
Hauteur,  o'"8o;  largeur,  o'"55. 

V  I  V 
P'ALBIVS-J^L 
CIKVS'PROPOLA 
AL  S  I  B  I  '  E  T 

5  LANIAE'M-F-TERTi.E 

6-PLANIAE-M-F 
SECVNDAE 

AGRO^PED^XV 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer  &  copie  de  .M.  Le- 
bègue. —  Berthomieu,  100.  —  Barry. 

Burmann,  p.  43.  —  Rainouard  [Laporte),  {'  i5. 
—  ScALiGER  (Onciales),  p.  23,  n.  11.  —  Gruter, 

'  Cf.  Allmer,  Rev.  épigr.,  n.  336, 


NARBONNE.  —  ARTS  ET  MÉTIERS. 
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646,4.  —  Garrigues  {Autogr.).  —  G.Lafont,  f"3o4. 

SÉGUIER,   p.    10,   n.    II.  VlGUIER,   t.  2,   1°   11)8.  

Bousquet,  t.  2,  ('  içiy.  —  Orelli,  n.  ■ijSz. 
Scaliger,  ligne  3  :  CHIVS. 

Viv'it).  P.  Albius,  Albiae  l[ibertus),  [Li  ?]cinus 
[Lucimis?),propola  [s]al{arius)  :,sibt  S-  \P]laniae, 
M.f(Uiaé),  Tertiae.  e(«vd-^<75).  Ptaniae,  M.  '/{iliae), 
Secundae.  [In]  agro  pcd'.es)  XV. 

«  Vivant.  Publias  Albius  Licinus  ?  (Lucinus  r), 
«  affranchi  d'Albia,  revendeur  de  salaisons,  à  lui 
«  &  à  Plania  Tertia,  fille  de  Marcus.  Morte  :  à 
«  Plania  Secunda,  fille  de  Marcus.  Quinze  pieds 
«  de  profondeur  ». 
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Narbonne.  —  A  la  porte  de  Béziers.  Perdue. 
(Vue  par  Barry  en  1870.) 

VI 

s  E  M  P  R  O  N 

G  A  L  I.  A  E  C  I 

AETVS    PVR 

5  SIBI  ET  SEMP 

ODEST 

Copie  de  Barry. 

Garrigues,  55,  i.  —  G.  Lafont,  f*  227.  —  SÉ- 
GuiER,  p.  18,  n.  i5.  —  V1GUIER,  t.  2,  f°  i85.  — 
Bousquet,  t.  2,  f*  169. 

G.  Lafont,  ligne  2  :  A  SE.MPRONIA.  —  Séguier,  1.  3  : 
ALLVS  PVR.  -  Bousquet  :  ASKMPRONIO  |  GAL- 
I.AECI-LLAETOI  PVRPVRARIO  j  ET  SEMPRONIAE 
MOIJESTAE  I  VXORI.  —  Garrigues  la  donne  identique, 
sauf  VIVONT  qu'il  met  en  tête. 

Vi\vont.  A.]  Sempron\ius],  Gatlaeci  \l(ibertus), 
L\aetus,  pur[purarius\,  sibi  &  Semp[roniae  M]o- 
dest[ae]  

(I  Vivants.  Olus  Scmpronius  Laetus,  teinturier 
«  en  pourpre,  affranchi  de  Gallaecus,  à  lui-même 
«  &  à  Sempronia  Modesta ». 

Voyez  l'inscription  suivante,  qui  est  relative  aux 
mêmes  personnages. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.   Perdue. 

VIVONT 

A-SEMPRONIO 

GALLAE-Cl'L'LAETO 

PVRPVRARIO 

5  ET-SEMPRONIAE-MODESTAE 

VXORI 

Copie  de  Garrigues. 

BuRMANN,  p.  3o.  —  Rainouard  [Lovorte),  (°  i3, 
n.  83.  —  RoMiEU  [Voss),  p.  117.  —  Id.  [Laporte], 
f'  II,  n.  94.  —  Gruter,  640,  9.  —  Garrigues 
lAutogr.),  f  29.  —  Id.  [Copte],  t"  23  r",  n.  2.  — 
Catel,  Hist.,  p.  loi.  —  RuLMAN,  n.  39.  —  G.  La- 
font, f'  241  (sauf  la  première  ligne).  —  Séguier, 
p.  18,  n.  5. —  Piquet,  Hist.,  p.  140.  —  Ilist.  gén. 
de  Languedoc,  t.  i,  p.  Ô17.  —  Viguier,  t.  2,  f"  187. 
—  Bousquet,  t.  2,  f*  lôg. —  Heszoc,  A ppcnd.,  n.lig. 


Simuler  :  .\  Sl.MPRO.NIO  |  CALLAGVRITO  | 

Vivant.  A.  Scmpronio,  Gallaeci  hjberto),  Laeto, 
purpiirario,  6'  Sciiiproniae  Modestae,  uxori. 

«  Vivants.  A  Olus  Scmpronius  Laetus,  teintu- 
«  rier  en  pourpre,  affranchi  de  Gallaecus,  &  à 
«  Sempronia  Modesta,  sa  femme  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix.  A  droite  de  l'inscription,  dessin  d'un  tri- 
dent, qui  traverse  un  disque  ou  un  filet  enroulé, 
&  d'une  sorte  de  harpon.  Perdue. 

MCLOK 

Copie  de  Garrigues  (copie  de  Narbonne,  f"  5  r°, 
n.  2,  &  copie  de  Laporte,  f"  9). 

La  dernière  lettre  de  cette  inscription  est  un  R 
renversé. 

Garrigues  [Autogr.),  f°  gi.  —  G.  Lafont,  36 i,  2. 
—  ViGuiER,  t.  I,  p.  224.—  Bousquet,  t.  i,  p.  243. 

Garrigues  &  Lafont  écrivent  MOLOM.  —  Viguier  & 
Bousquet  donnent  MOLO  ^. 

M.  Clo{dius),  r[etiariiis)  :. 

«  Marcus  Clodius,  rétiaire  ';  ». 

La  traduction  que  nous  donnons  nous  paraît 
vraisemblable,  à  cause  des  emblèmes  qui  ont  été 
gravés  à  côté  de  l'inscription. 

Les  manuscrits  d'auteurs  qui  n'ont  pas  vu  l'ins- 
cription ont  voulu  la  corriger  &  sont  arrivés  à 
donner  un  texte  qui  ne  peut  s'expliquer. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Rosace  à 
droite.  Perdue.  (Vue  par  Barry  en  1870.) 

O^RVDIARIO 
AMICO 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,  f*  25i.  —  Viguiek,  t.  2,  f'  234.  — 
Bousquet,  t.  2,  f*  217. 
G.  Lafont,  ligne  1  :  RVniARIO. 

o,  rudiario,  amico. 

«  A  us,  gladiateur  en  congé,  son  ami  t. 
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Narbonne.  —  «  Sur  la  lucarne  de  la  cave  des 
religieuses  de  Notre-Dame,  où  elle  est  restée  jus- 
qu'en 1724  »  (Piquet).  Transportée  au  pied  de 
1  escalier  de  l'archevêché,  puis  à  la  mairie,  & 
enfin  au  musée,  salle  basse.  Grande  dalle  sans 
encadrement.  —  Hauteur,  o'"55;  largeur,  i"56. 
Hauteur  d'une  lettre,  o'°i4. 

ACTORIVS-L-L-SPAER 
S  A  G  A  R  I  V  S 

Copie  de  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Ai.i..mer. 
—  Lebègue. 
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ti.  I,AFo\T,  4t>  '•  —  Piquet,  p.  14.1.  —  Skguikr, 
in- 12,  r  4,  n.  2.  —  VioiuivR,  t.  2,  p.  211.  —  Bous- 
quet, t.  2,  p.  177.  —  Herzog,  Appcnd.,  n.  70.  — 
TouHNAL,  Caiat.,  n.  179. 

[L.]  ?  Actorius,  L.  l(ibertus],  SpaerÇus),  sagarius. 

«  Lucius  ?  Actorius  Spaerus,  affranchi  de  Lu- 
«  cius,  fabricant  de  saies  ». 

Herzog  rapproche  cette  inscription  d'un  frag- 
ment de  Ninies  sur  lequel  on  lit  :  SPAKRIS. 

Les  alFranchis  portent  presque  toujours  le  pré- 
nom de  leur  maître.  Ce  prénom  n'est  pas  toujours 
inscrit. 


sso 

Territoire  de  Narbonnk.  —  Peyriac-de-Mer  (sur 
l'étang  de  Baijes  &  de  Sigean).  Au  musée,  salle 
haute.  Bloc  rectangulaire  brisé. —  Hauteur,  o"5o; 
largeur,  o"8o. 

v-l-salonivs-l-p-l 

bvcciO'Sibi-eT 
0-l-salonio-l-p'l 
hilaro-salinatorI 

Copie  de  Barry.  —  Copie  dessinée  de  .M.  Allmer. 

LEBliGUE. 

Compte  rendu  des  séances  du  congrès  arch.  de 
France,  1867  {tirage  à  part],  p.  4. 

V{ivit).  L.  Salonius ,  L.  P.  l{ibcrtus),  Biiccio, 
sibi  S,  e(«vovTi),  L.  Salonio,  L.  P.  l[ibertn),  Hilaro, 
salinatori. 

«  Vivant.  Lucius  Salonius  Buccio,  affranchi  de 
«  Lucius  &  de  Publius,  à  lui  &  (mort)  à  Lucius 
«  Salonius  Hilarus,  marchand  de  sel,  affranchi 
«  de  Lucius  &  de  Publius  ». 
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Narbonne.  —  a  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  fi  Snint-François.  A  Lamourguier.  Partie 
supérieure  d'une  stèle  arrondie.  —  Hauteur,  o'"52; 
largeur,  o'°5o. 

l^braeTiv 

LiTORINV 

s  O  LE  A  R 1 V 

Copie  de  Barry.  —  Berthomieu,  211.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

BuRMANN,  p.  23.  —  Rainouard  (Lavorte),  f°  n, 
n.  68.  —  RoMiEu  [Voss],  p.  ii5.  —  Id.  [Laporte], 
î'  10,  n.  82.  —  Scaliger  {Onciales),  p.  27,  n.  i5. 

—  Gruter,  648,  i3.  —  Garrigues  (Xufog-r.),  f°  16  V. 

—  Rulman,  n.  39.  —  G.  Lafont,  i'  162.  —  Séguier, 
in-i2,  p.  24,  n.  4.  —  ViGuiER,  t.  2,  p.  21 5.  —  Bous- 
quet, t.  2,  p.  i38.  —  Herzog,  Appcnd.,  n.  71. 

Rainouard,  Romieu,  &c.,  écrivent  :  LITARINVS. 

L.  Braetiu[s]  Litorinu[s],  soleariu[s]. 

«  Lucius  Braetius  Litorinus,  cordonnier  ». 


2SS 

Narbonne.  —  Au    bastion    Saint-François.    Au 
jardin  de   l'archevêché.  Partie  supérieure  d'une 


stèle  brisée  à  droite.  Au-dessus  de  l'inscription, 
deux  truelles,  fil  à  ploin"b  &  manche  d'outil.  — 
Hauteur,  o'°5o;  largeur,  o^âS. 

V>rLvAVTROï5 

rvfvs^sTrvcT 

V^GEMINIA^A^Lv 
AM  O  EN  A 

Copie  de  Barry.  —  Berthomieu,  399.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer,  Rev.  épigr.,  n.  335.  — 
Lebègue. 

G.  Lafont,  f*  200  v°.  —  Viguier,  t.  2,  f°  19.  — 
Bousquet,  t.  2,  f"  20. 

V{ivit).  L.  Autroni\us,  L.  I{ibertus)],  Riifus , 
structlor\.  V{ivit).  Geminia,  A.  l{iberta],  Amoena... 

«Vivant.  L.  Autronius  Rufus,  affranchi  de 
«  Lucius,  maçon.  Vivante.  Geminia  Amoena, 
«  art'ranchie  d'Ôlus  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
zicrs.  A  Lamourguier.  Fragment  rectangulaire. 
—  Hauteur,  o'"36';  largeur,  i^iS. 

NrL^RVFIO-'FABER^TIG 

PATRONO^CASSIAE^SP 

HiC 

Copie  de  M.  Bkrthomieu,  n.  61.  —  Barry.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebiîgue. 

G.  Lafont,  f°  2o3.  —  Viguier,  t.  3,  f°  223.  — 
Bousquet,  t.  3,  f°  187. 

Lafont,  Viguier  &  Bousquet,  ligne  i  :  NERVFIO  FA- 
BERTIO;  1.  2  (in  fine)  :  SP-F. 

N.  llibertus),  Rufio,  faher  tig[narius,  N.....] 

patrono;  Cassiae,  Sp.  [f(i]iae)]  ...  hic  \siti  sunf]  t. 

«  Rufio,  ouvrier  charpentier,  affranchi  de 

«  Numerius,  à  Numerius  son  patron;  à  Cas- 

«  sia,  fille  de  Spurius  c'est  ici  qu'ils  repo- 

«  sent  ?  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Découverte  en  187G.  A 
Lamourguier.  Stèle  rectangulaire.  —  Hauteur, 
I"  10;  largeur,  cSS. 

M-COELIVS 
M    L  »   O   ^E  S  I  M'  S 
s  I  B  I  '  E  T 
P  R  I  M  I  G  E  iJ  ;E 

conTvbermj-l 
■e  cerviae 
fvscae'matri 

TOÎl  S  O  k 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  Rev.  épigr.,  340. 
—  Berthomieu,  274.  —  Lebègue. 


NARBONNE.   —  ARTS   ET   MÉTIERS. 


Commiss.  archéol.  de  Xarbonne,  Bulletin  iSj6- 
1877,  P-  344- 

M.  Coelius,  M.  Klibertu.t),  Onesimus,  sibi  S  Pri- 
migeniac,  contubernali,  l{ibertae),  S-  Cei-viae  Fus- 
cae  matri,  tonsori. 

«  Marcus  Coelius  Onesimus,  affranchi  de  Mar- 
«  eus,  à  lui  &  à  sa  camarade  &  affranchie  Primi- 
«  genia,  &  à  sa  mère  Cervia  Fusca,  barbière  ». 

Il  faut  remarquer  tonsor,  mis  au  féminin  pour 
tonstrix. 
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Narbonne.  —  A  la  courfine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  A  Lamourgiiier.  Découverte  en  1873.  Bloc 
rectangulaire  entamé  au  bord.  Dans  le  bas,  dessin 
presque  effacé  d'un  rasoir  :.  —  Hauteur,  o"'7o; 
largeur,  o'°7o. 

VIV'FEC-SIBI 
">-OL!TIVS-HERMES 

TONSOR 
ET'OLITIAE-AMABILI 
5  V  X  O  R  I  -  E  T 

•OLITIO-IVETANO-F 
POSTERIS  Q'EIVS 

Copie  de  M.  I.ebègue.  —  Bf.rtiiomieu,  63.  — 
Barrv.  —  Copie  dessinée  de  M.  Ali-meh,  Rev. 
épigr.,  339. 

Allnier,  ligne  i  :  VIVI  ;  I.  2  :  M  ■  OLITIVS  ;  I.  6  :  V- 
OLITIO. 

Viv[us)  fec[it)  sibi  P.  ?  Olitius  Hermès,  tonsor, 
&  Olitiae  Amabili  lixori ,  &  ...  Olitio  Iuve[n]tano 
/{ilio),  posterisq'ue]  eitis. 

«  Publius  ?  Olitius  Hermès,  barbier,  a  élevé  ce 
«  monument,  de  son  vivant,  à  lui-même  ^  à  sa 
«  femme  Olitia  Amabilis,  &  à  son  (ils  ...  Olitius 
«  Juventanus,  &  aux  descendants  de  celui-ci  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

VIVET 

VOLTILIA-D  •  F 

OPTATA 

PATRI-ET-MATRI 

i  D'VOLTILIVS 

AVCTVS-TOSOR 

TRINA'SP-F 

OPTATA 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f'  134.  —  V'iguier,  t.  2,  f»  iqo.  _ 
Bousquet,  t.  2,  f'  lyS. 

Les  trois  dernières  lignes  sont  conservées  au 


jardin   de   l'archevêché, 
gcur,  o'»58. 
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Hauteur,  o"6o;   lar- 


TRINïA'SP-F 
OPTATA 
Cl^XV 

Copie  de  Barrv.  —  Copie  dessinée  de  M.Allmer.. 
—  Berthomieu,  383. —  Lebègue. 

Vivit.  Voltilia,  D.  f[iUa\,  Optata,  patri  &  matri  : 
D.  Voltilius  Auctus,  to{n)sor;  [re]trin\i]a  ?,  Sp. 
/{ilia),  Optata.  [P{edes]]  q{uadrati)  XV. 

«  Vivante.  Voltilia  Optata,  fille  de  Decimus,  à 
«  son  père  &  à  sa  mère  :  Decimus  Voltilius  Auc- 
«  tus,  barbier;  Tetrinia  Optata,  fille  de  Spurius. 
«  Quinze  pieds  carrés  ou  en  tout  sens  ». 
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Narbonne. —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Découverte  en  1878.  Bloc  rec- 
tangulaire. Un  rasoir  &  des  ciseaux  y  sont  dessi- 
nés. —  Hauteur,  o'"7o;  largeur,  o'"45. 


1    C  5  <J  K 

VM AN VS 

p-a^xv 

Copie  de  Barry.  —  Berthomieu,  35o.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer,  Rev.  épigr.,  338.  —  Le- 

BÈGUE. 

tosor  umanus.  P{edes)  q[uadrali]  XV. 

"  barbier  pour  homme.  Quinze  pieds  car- 

0  rés  ». 

Tosor  est  écrit  pour  tonsor.  Umanus  peut  être 
la  fin  d'un  mot,  comme  Z>ccui»7a»u5,n  de  la  dixième 
légion  »,  par  conséquent  barbier  militaire;  mais  il 
ne  semble  pas  qu'il  y  ait  de  place  pour  trois  let- 
tres. M.  Allmer  pense  avec  vraisemolance  qu'il  ne 
faut  rien  suppléer  &  lire  umanus,  tondeur  pour 
homme,  distingue  du  tondeur  d'animaux.  L'ar- 
chaïsme umanus  pour  humanus  est  usité,  comme 
celui  de  tosor  pour  tonsor.  (Quintilien,  I,  5.)  Ct. 
Allher,  loc.  cit. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  Perdue.  (Vue  par  Barry  en  1870.) 

CRO>'TVRARIO>'LIBERT 

EVPHORVS  '  CA  SCiSSiilM  I  G  E  R 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,  f"  210  v".  —  Séguier,  p.  19,  n.  8.  — 
VicuiER,  t.  3,  f°  252.  —  Bousquet,  t.  3,  f»  214. 

G.  I-afont  :  GROTVRARIO- LIBERTO  |  EVRIORIVS- 
CASIVS-NIGER.—  Scguier  :  GROTVRARIO  LIBERTI 
GER. 

cro,  turario,  libert[i\,    Fuphorus,  CasUus], 

Niger. 

«  A  cer,  marchand  d'encens,  ses  affranchis, 

I  Euphorus  Castus,  Niger  ». 


IÇÎ 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Paul.  Champ 
rectangulaire  enc.uiré  d'un  double  bandeau.  Per- 
due. (Vue,  presque  effacée,  par  Barry.) 

PRIM        VS 
PVBLIVS 

Copie  de  Barrv. 

Rainouard  (Laporte),   ('  27,   n.  170.  —  Romieu 

(VOSS),    p.    125.  —  G.   LaFONT,    f°  297.  —  SÉGUIER, 

p.  9,  n.  6.  —  ViGuiER,  t.  2,  f"  134.  —  Bousquet, 
t.  2,  f'  126,  n.  2. 

Rainouard  :  PRIMVLVS  |  PVBLIVS  VSIENIVS.  — 
Romieu  :  PRIMVLVS  PVSIENIVS  VAC  |  LARIVS. — 
l.afont,  Viguier  &  Bousquet  :  PRIMVLVS  |  PVBLIVS 
VSIENNVS.  -  Séguior  :  PRLMVLVS  |  PVBLIVS  VSIE- 
NVS. 

Prim^ul]us PubUus,  [P .  f{ilius)  '.,  Usien- 

nus?,  vasclarius]  

«  Primulus  Publius  Usiennus  ?,  fils  de 

n  PuWius,  fabricant  de  vases  ». 

On  trouve  vasclarius  &  vascularius  ;  plus  com- 
munément, dans  les  manuscrits,  vascularius. 
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Narbonne.  —  Porte  de  Perpignan,  autrement 
nommée  porte  Connétable,  dans  le  mur  de  la 
courtine.  Stèle  arrondie  à  la  partie  supérieure. 
Perdue. 


VIV 

M'ACCIVS 

M  '  L  •  P  R I  M  V  S 

VESTI ARIVS 

SIBI    ET 

OPTATO-L 


Copie  de  Lafont. 

BuRMANN,  p.  94.  —  Garrigues  {Auiogr.),  f*  iq  v*. 
—  SÉGUIER,  f"  8,  n.  10.  —  G.  Lafont,  289,  3.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  2i3.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  182. 

Viv{it).  M.  Accius,  M.  l{ibertus),  Primus,  ves- 
tiarius,  sibi  &  Optato  l{iberto). 

«  Vivant.  Marcus  Accius  Primus,  affranchi  de 
«  Marcus,  tailleur,  à  lui  &  à  son  affranahi  Opta- 
«  tus  ». 

Le  vestiarius  pouvait  être  un  tailleur  &  sans 
doute  aussi  un  marchand  d'habits';  ou  bien,  dans 
les  camps  ou  chez  les  personnages  riches»,  un 
préposé  à  la  garde  &  à  l'entretien  des  vêtements. 
On  a  conservé  l'épitaphe  d'un  vestiarius  italicus 
à  Nimes'. 


•  WiLMANNS,   2  544,   2  552,  &C. 

»  ID.,  314,  38i. 

'  ID.,  2  546.  Cf.  infra. 
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Narbonne.  — Trouvée  aux  remparts  en  ifioS; 
transportée  devant  la  maison  du  sieur  de  Ricar- 
delle  (Garrigues).  Perdue. 

VIV 
P  -  L  I  C  I  N  I  V  S 
P'L-LICINIVS 
VESTIARIVS 
5  SIBI'ET-SVIS 

SERGIA- IVNNl 
I-  SIBI-ET-SVIS 

Copie  de  Lafont. 

Burmann,  p.  76.  —  Garrigues  [Autogr.),  {•  46. 
—  G.  Lafont,  f"  92.  —  Viguier,  t.  2,  f"  212.  — 
Bousquet,  t.  2,  f»  181. 

Burmann,  ligne  6  :  SERGIA  IVNN;  I.  7  :  SIBI- ET- 
SVIS 

Viv{us).  P.  Lieiniu\  l'.  l(ibertus),  Licinus',  ves- 
tiarius, sibi  S  suis,  ^ergia,  lun...,  sibi  S  suis. 

«Vivant.  PubUus  Licinius  Licinus,  affranchi 
«  de  Publius,  tailleur,  à  lui  &  aux  siens.  Sergia 
«  (fille  ou  affranchie)  de  lun...,  à  elle  &  aux  siens  ». 

La  seconde  épitaphe  est  probablement  distincte 
de  la  première. 
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Narbonne.  —  Perdue. 

VIVONT 
A  TVRRANIVS 
NIGER   VIMINARIVS 
VTRANIA  MONTA 
5  VXOR 

IN- A-P-X 

Copie  de  Scaliger  (Onciales). 

Burmann,  p.  73.  —  Rainouard  {Laporte),  f*  17, 
n.  176.  —  Romieu  {Voss),  p.  127.  —  Id.  {Laporte), 
f"  20,  n.  177.  — SCAL.IGEK  [Oncialesj,  p.  28,  n.  14. 

—  Id.  (Cursif),  p.  100.  —  Gruter,  642,  3.  —  Gar- 
rigues {Autogr.),  f"  60  v".  —  G.  Lafont,  367,  t. 

—  Viguier,  t.  2,  f*  225.  —  Bousquet,  t.  2,  f*  171. 

—  Orelli,  4298.  —  Herzog,  Append.,  n.  73. 

Burmann,  ligne  4  :  VRRANI.A..  —  Garrigues,  ligne  a  : 
ADVERANIVS;  I.  4  :  MONTANA.  —  Lafoat,  I.  2  :  AT- 
VRRANIVS. 

Vivant.  A.  Turranius  Niger,  viminaritts ;  Vera- 
nia  ?  MontaYna],  uxor.  In  a' gro)  p[edes)  X. 

«  Vivants.  OIus  Turranius  Niger,  vannier; 
<(  Verania  Montana,  sa  femme.  Dix  pieds  ds 
«  profondeur  ». 
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Narbonne. — Aux  remparts.  Découverte  en  1870. 
A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  L'inscription 

■  L'I  marqué  sur  les  copies  est  fautif. 


NARBONNE. 


ARTS  ET  METIERS. 


est  surmontée  d'une  partie  arrondie  (crête  de 
mur).  —  Hauteur  totale,  o"53;  hauteur  du  champ, 
o"38;  largeur,  i"2o.  Hauteur  d'une  lettre,  o""io. 

RIVS^T^L^EPHEBVS  F/ 
F-VITELLA 
IVS^EPAPHRODITVS 

Copie  de  Barby.  —  Berthomieu,  41.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebicgue. 

TouHNAL,  Lettre  inéd.,  novembre  1870. 

Narbonse.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  L'ins- 
cription est  surmontée  d'une  partie  arrondie  (crête 
de  mur).  —  Hauteur,  o'°45;  largeur,  o"6o. 

LERIVS-T-L 
ERIVS- EP 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  69.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f°  206  v°.  —  SÉGUIER,  p.  19,  n.  14. 
—  ViGuiER,  t.  2,  f"  82.  —  Bousquet,  t.  2,  f°  80. 

SiSguier  :  LERIVS  |  F  E  |  EPIVS  E. 
Cette  seconde  inscription  est  une  réplique  de  la 
première. 

...Icriiai,  T.  l(ibertus),  Ephebiis ,  fa[ber\  ...  L.  f(i- 
lia),  VitcUj,  ...erius  Eptiphroditiis  ... 

(i  Valcrius  Ephebus,  aiVranchi  de  Titus,  ouvrier 
«  ...  Vitella,  lillc  de  Lucius;  Valerius  Epaphrodi- 
<  tus  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Partie 
droite  d'une  stèle  rectangulaire,  arrondie  au 
sommet  par  le  retrait  des  deux  angles.  —  Hau- 
teur, o"7o;  largeur,  o"6o. 

vIVET 
OSIDEIVS 
OCEAN VS 
FVCSBRIVS 
S  I  I        ILICCO 

Les  lignes  3,  4  &  5  sont  douteuses. 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.meb  &  copie  de  M.  Le- 
bègue. —  Barby.  —  Berthomieu,  3oi. 

Vivit.  Osideius  ...  [l{ibertus)\ ,  Oceanus  ...rius 
...  li[b[ertus)  '.  St\ilicco  ?... 

0  Vivant.  Osideius   Oceanus  affranchi    de 

0  Stilicco  ». 

Cette  inscription,  très-mal  gravée,  est  peu  lisi- 
ble. Les  caractères,  très-ell'aces,  de  la  quatrième 
ligne  peuvent  avoir  désigné  un  nom  de  métier. 
Faut-il  lire  :  fu{sor)  o[Ha\rius?  Nous  manquons 
de  la  place  nécessaire.  Il  faut  peut-être  suppléer 
fucfi'^Mf  'Jnus.)  i.\c  fucus. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jar- 
din de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire.  Trois 
lignes  au-dessus  du  champ  &  deux  lignes  au- 
dessous.  Il  y  a  sur  ce  bloc  trois  inscriptions  dif- 
férentes :  la  première  a  trois  lignes,  chacune  des 
deux  autres  deux  lignes.  Les  lignes  4  &  5  ont  été 
transcrites  dans  un  creux  de  là  pierre  qui  avait 
été  lissée.  —  Hauteur,  i"2o;  largeur,  o~û8. 


10   1-VSCO  it 
KNIAE-T' LlB-AVGi 
V  X  O  R  I 

IVLIVS 

5  PRISCvS 

ORI  L-jansavcvLARio 

F    '    P    '    X    V    • 

Copie  de  MM.  Thiers  &  Lebègue.  —  Copie  des- 
sinée de  M.  Allmer.  —  Barry.  —  Berthomieu. 

M.  Allmer  voit,  à  la  fin  de  la  ligne  2,  un  jambage  droit, 
fi.  ligne  fi,  apris  ORI,  un  P  plutôt  qu'un  L.  Cette  inscrip- 
tion est  très-fruste. 

...10  iF]usco  \et  A]nniae?,  T.  lib{ertae),  Au^...f 

uxori  ;  lulitis  Prixcus ;  [negotiat]ori  

I'")  /('"'"''<-')  p'\cdes)  XV. 

n  A  ...ius  Fusciis  &  à  sa  femme  Annia  Aug...  ? 

f  affranchie  de  Titus;  Julius  Priscus  ;  à  

«  marchand  quinze  pieds  de  front  ». 

Il  faut  probablement  rapporter  à  cette  inscrip- 
tion la  copie  de  Svguier,  p.  23,  n.  4  (courtine  des 
bastions  baint-Cosme  &  Saint-François)  :  col...  | 
I  ...  PRISCVS  I  I  P-Q-X. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  Perdue. 

VIVOKT 
HERO    FIL 
ARIVS-SIBI-ET 
RICIAE-LENDAE 
5  FILIO-ET-POPILI-L-CASIO 

H-M-H-K-S-KEaVE-LIB 

ERGS- p-a-xv 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f'  3o3  v.  —  Viguieh,  t.  3,  f  258.  — 
Bousquet,  t.  3,  f"  235. 

Vivont arius,  sibi  &  ...riciae  /(l'éfr/o), 

Casto;  h[oc)  m{onumentum)  h{eredes)  n{on)  s{equi- 
tur)  neque  libéras.  P{edes)  q[uadrati)  XV. 

€  Vivants à  lui   &   à  ...ricia  à  Castus, 

(  atîianchi  de  ce  monument  ne  passe  ni  aux 

«  héritiers  ni  aux  enfants.  Quinze  pieds  carrés  ». 

Les   noms  qui   figurent  dans  cette  inscription 
paraissent  avoir  été  mal  copiés  &  ne  peuvent  être 


XV. 


i3 
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restitués  avec  assez  de  vraisemblance.  La  termi- 
naison arius  peut  avoir  été  celle  d'une  épithète 
désignant  un  métier. 
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Nardonne.  —  a  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

VIVI-FECERVNT 

C- CORN  ELI  VS'LIBENS 

CORNELIA   CELSA-CONT 

CORNELIA   SVAVIS'FIL 

C'CORNELlVS-aVIETVS 

c  K  V  K  1'  A 

Copie  de  Scaliger  (Onciales). 

BuKMANN,  p.  2.  —  Rainouard  (Laporté],  f°  4.  — 
RoMiEu  [Voss),  p.  106.  —  Id.  [Laporte),  t°  2,  n.  4. 

—  Scaliger  [Onciales],  p.  20,  n.  i.  —  Id.  (Cursif), 
p.  97.  —  Gruteh,  070,7. — ^Garrigues  (Autogr.), 
f°  33  v°.  —  Id.  (Copie),  f°  29.  —  Catel,  Hist.,  p.  io5. 

—  Pech  (Paris,  9997),  n.  21.  —  Viguier,  t.  2,  p.  21. 

—  Bousquet,  t.  2,  p.  22.  —  Dumège,  Arch.  pyr., 
t.  3,  p.  410. 

Garrigues  {Autogr.)  dessine  une  sorte  de  clef  de  chaque 
côté  de  l'inscription.  —  Catel.  li^ne  4  ;  omet  FIL.  —  Bous- 
quet, 1.  3  :  CONL;  I.  5  :  COR.NELIVS  QVIETVSL; 
1.  6  :  ERVRIA. 

Vivi  feccrunt.  C.  Cornélius  Libens ,  Cornelia 
Celsa,  cont(ubernalis)  :  Cornelia  Suavis,  Jil(ia); 
C.  Cornélius  Quictus,  \l(ibcrtus]\  

«r  Érigé  de  leur  vivant.  Caius  Cornélius  Libens; 
«  Cornelia  Celsa,  sa  compagne;  Cornelia  Suavis, 
«  leur  fille;  Caius  Cornélius  Quietus,  leur  allVan- 
«  chi  ?  ». 

Les  clefs  qui  étaient  dessinées  de  chaque  côté 
de  l'inscription  nous  autorisent  à  la  classer  parmi 
les  textes  relatifs  aux  métiers.  On  peut  supposer 
alors,  à  la  dernière  ligne  donnée  par  Bousquet, 
ferrarius,  &  lui  donner  le  sens  de  forgeron  ; /er- 
raria  signifiant  mine  de  fer  &  forge. 
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Narbonne.  —  Perdue. 

SEXTO>-TERENTIO 

SEXrLvSEGEIO 

ET^IN^F^PrXV 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  42.  —  Rainouard  (Laporte),  f°  22, 
n.  142.  —  RoMiEU  [Voss),  p.  108.  —  Id.  (Laporte), 
{'  2,  n.  5.  —  Scaliger  [Onciales),  p.  iq,  n.  7.  — 
ÏD. (Cursif),  p.  97.  —  Gruteh,  997,  2.  —  Garrigues 
(Autour.),  f"  46.  —  RuLMAN,  n.'i44,  ligne  i  :  TE- 
RETIO.  —  Viguier,  t.  2,  f°  218.  —  Bousquet,  t.  2, 
f°  186. 

G.  BoNNEL  (Notes  inéd.)  signale  une  inscription,  aujour- 
d'hui détruite,  trouvée  en  1870  au  bastion  Montmorency. 
(Hauteur,  o"'4o;  longueur^  0">6i;  hauteur  d'une  Utlre  de 
la  première  ligne,  o"'i2.)  Il  lit  :  eï  TebenTi  |  legia  ... 
Quoique  la  prcniiirc  ligne  porte  [s]ex,  au  lieu  de  sexto,  H 
est  probable  que  c'est  la  même  inscription. 


Sexto  Terentio,  Sex.  l(iberto),  Lcp;...  ?  ...  In 
f{ronte)  p[edes)  XV. 

«  A  Sextus  Terentius  Lcg...  \,  affranchi  de  Sex- 
«  tus  ...  Quinze  pieds  de  front  ». 

Les  manuscrits  dessinent,  au-dessus  de  cette 
inscription,  les  uns  une  ascia,  les  autres.  Garri- 
gues par  exemple,  un  maneau  &  une  paire  de 
tenailles.  Il  s'agit  donc  soit  d'une  sépulture  n  dé- 
diée sous  Vascia  »,  soit,  plus  vraisemblablement, 
du  tombeau  d'un  ouvrier,  sans  doute  d'un  forge- 
ron. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Au 
inusce  épigraphique,  salle  haute.  Bas-relief  re- 
présentant un  personnage  debout,  avec  une  cor- 
beille suspendue  au  cou,  devant  la  poitrine. 
L'inscription  est  gravée  au-dessous.  —  Hauteur, 
o'»7o;  largeur,  o'°52. 

M«!LIERE 

MYLIERE 

MEAE 


Copie  de  Barry. 

-  LEiiiiGUE. 


-Copie  dessinée  de  M.  Allher. 


Le  mot  MAHAIA  était  inscrit  dans  l'angle  droit 
supérieur,  qui  manque  aujourd'hui. 

G.Lafont,  f''3i7,&ViGuiER,t.  2,f°  193.-  MAHAI,\. 
—  Bousquet,  t.  2,  p.  210  :  MAHAIA]  MYLIERE  | 
PIER  1  MiîiAE.  (A)outé  d'une  autre  main.)  Sui- 
vant Bousquet,  l'homme  que  représente  cette 
figure  tient  un  panier  suspendu  à  son  col,  ren- 
fermant des  pommes.  Ce  devait  être  un  marchand 
de  pommes.  —  Mili.in,  Voy.,t.4,  P-  ^^^  '■  MAHAIA. 
«  On  lit  ce  nom  sur  la  base  d'un  bas-relief  repré- 
sentant une  figure  debout  encastrée  dans  les  mu- 
railles du  bastion  Montmorency  ».  —  Cénac-Mon- 
CAUT,  Voy.  arch.,  p.  5g8  :  •  Nous  citerons  enfin 
une  pierre  qui  paraît  avoir  fait  partie  d'un  tom- 
beau, &  dont  la  face  antérieure  représente  un 
homme  du  peuple  en  sagum  ;  il  porte  devant  sa 
poitrine  une  corbeille  suspendue  à  son  cou  & 
étend  la  main  gauche.  A  côté  de  lui,  est  l'ins- 
cription :  MILIÈRE  |  MILIERE  |  MEAE.  L'atti- 
tuae  de  la  statuette,  le  caractère  de  l'inscription, 
tout  indique  un  marchand  de  fruits  poussant  son 
cri  &  offrant  sa  marchandise.  Mais  quel  est  le 
fruit  qui  portait  le  nom  de  miliere?» — Tournal, 
Catal.,  n.  431  :  «  Il  n'a  été  donné  aucune  explica- 
tion satisfaisante  de  ce  bas-reliet,  sur  lequel  on 
observe  un  personnage  debout,  vu  de  face,  n'ayant 
pour  tout  vêtement  qu'une  tunique  courte  retenue 
par  une  ceinture,  &  qui  porte  une  petite  corbeille 
d'osier  suspendue  au  cou.  L'inscription  MYLIERE 
MYLIERE  MEAE,  gravée  dans  la  partie  infé- 
rieure, &  le  mot  MAÎA,  qui  se  trouvait  dans  l'an- 
gle droit  supérieur  &  qui  a  été  mutilé  depuis 
longtemps,  augmente  la  difficulté  de  cette  expli- 
cation. En  1847,  M.  Letronne  avait  essayé  d'ex- 
pliquer l'énigme  de  ce  curieux  monument;  il  y  a 
renoncé  depuis.  Tout  fait  présumer  que  le  per- 
sonnage figuré  sur  ce  bas-relief  est  un  marchand 
ambulant  &  que  l'inscription  désigne  la  mar- 
chandise renfermée  dans  la  corbeille;  mais  quelle 
ast  cette  marchandise  '.  M.  Mérimée,  qui  nous  par- 
donnera sans  doute  cette  indiscrétion,  dont  les 
lecteurs  de  ce  catalogue  nous  sauront  bon  gré, 
incline  à  croire  que  myliere  est  un  mot  d'origine 
grecque  latinisé,  &  qu'il  pourrait  bien  désigner 
une  sorte  de  pâtisserie,  qui,  d'après  le  pudiqu^ 
Héraclidès,  avait   la   forme  d'une  «   jeunesse  dg 
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femme  ».  On  sert  du  reste  encore  aujourd'hui,  à 
Rome,  dans  les  petites  auberges  du  Transtévère, 
un  plat  de  ce  genre,  dont  nous  nous  abstiendrons 
de  dire  le  nom,  même  en  latin.  Un  archéologue 
narbonnais  du  dernier  siècle  avait  émis  une  opi- 
nion qui  ne  saurait  supporter  un  examen  sérieux; 
il  voyait  dans  ce  marcnand  ambulant  un  chàtreur 
de  porcs,  &  pensait  probablement  c^ue  la  corbeille 
représentait  les  parties  retranchées  à  ces  ani- 
maux ». 

L'opinion  bizarre  de  l'archéologue  narbonnais 
a  été  suggéré  par  le  sens  du  mot  maialis,  qui 
signifie  «  pourceau  châtre  ».  En  parcourant  les 
lexiques,  on  trouve  (Quelques  mots  qui  ressem- 
blent à  ceux  de  cette  inscription.  Outre  Maia,  la 
déesse,  on  connaît  le  mot  maia,  qui  désigne  une 
espèce  de  crabe,  &  maia,  sage-temme;  en  grec, 
naU.  pâte,  pâtisserie;  miliaria{herba),  fenouil;  ndi^, 
galette  sacrée,  &c. 

Nous  adoptons,  sous  toutes  réserves,  l'opinion 
qu'ont  partagée  la  plupart  des  archéologues  que 
nous  venons  de  citer;  nous  pensons  que  le  bas- 
relief  représente  plutôt  un  marchand  ambulant 
qu'une  cfivinité,  &  que  l'inscription  donne  le  nom 
de  la  marchandise  &  reproduit  la  phrase  par 
laquelle  il  l'annonçait.  Cette  phrase  semblait, 
comme  il  arrive  souvent,  présenter  un  sens  pour 
attirer  l'attention  du  client,  mais  se  composait 
uniquement  d'une  suite  de  noms  d'objets  à  ven- 
dre. Quels  étaient  ces  objets  ?  Peut-être  des  gâ- 
teaux dont  le  nom  est  perdu. 
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Narbonne.  —  Trouvée  dans  le  jardin  du  Refuge 
(ancienne  maison  de  Lastours).  Au  musée,  salle 
des  gardes.  Tablette  de  marbre  blanc  offrant  un 
dessin  très-net  exécuté  au  trait  en  creux;  ins- 
cription fort  soignée  à  la  partie  supérieure  ;  brisée 
à  gauche.  Le  dessin  représente,  au  premier  plan, 
un  homme  qui  se  cache  dans  un  grand  vase,  de- 
vant lequel  s'avance  un  ours;  représentation  ana- 
logue, un  peu  plus  loin,  d'un  homme  qui  échappe 
à  un  ours  en  se  cachant  dans  une  sorte  de  ton- 
neau. Dans  le  fond,  une  cage  avec  un  ours;  un 


homme  debout  auprès, 
geur,  o'"2  I. 


Hauteur,  o"27;  lar- 


/IC. 
\NES'MANIV 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Barrv. 

TouRNAL,  Catalogue,  n.  385,  pense  qu'il  s'agit 
d'une  représentation  des  jeux  de  l'ampnithéàtre  : 
«  M.  L.  Pech,  qui  a  donné  ce  marbre  à  la  ville  & 
qui  en  a  publié  une  description  dans  la  Revue 
archéologique,  pense  qu'il  date  du  premier  siècle. 

M.  Mérimée,  au  contraire, croit  qu'il  date  du 

troisième  siècle.  M.  Bacofeu,  professeur  à  l'uni- 
versité de  Bâie,  nous  a  signalé  l'existence,  dans 
le  musée  de  Naples,  d'un  monument  du  même 
genre,  en  terre  cuite,  provenant  d'un  tombeau  de 
la  grande  Grèce  ».  —  Bahry  [Notes  inéd.)  :  «  Ce 
fragment  a  été  trouvé  à  neuf  pieds  de  profondeur. 
L'abbé  Bousquet  en  avait  laissé  une  esquisse, 
dans  une  partie  inédite  de  ses  Antiquités  narbon- 
naises  que  possédait  M.  Jalabert.  Il  croyait  que 
cette  esquisse  représentait  les  jeux  desWisigoths. 
Ce  fragment  a  appartenu  à  M.  Pech,  médecin  à 
Narbonne  ». 

L'inscription,  dont  il  ne  reste  que  quelques  let- 
tres, ligne  I  :  mo,  1.  2  :  [m]anes  mamu[m\,  avait 
au  moins  deux  longues  lignes  &  ne  peut  se  res- 
tituer. Cette  inscription  est  de  l'époque  romaine, 
&  de  la  bonne  époque.  Les  lettres  sont  bien  gra- 
vées; les  M  sont  dessinés  comme  deux  lambda 
cursifs  juxtaposés. 

Le  bas-relief,  bien  dessiné,  mais  de  proportions 
trop  petites  pour  être  tout-à-fait  distinct,  repré- 
sente trois  ours  &  trois  personnes.  Un  des  hom- 
mes, celui  qui  est  devant  la  cage,  semble  être  un 
belluaire.  Les  deux  autres,  surtout  celui  qu'on 
voit  dans  la  cuve  &  qui  paraît  garotté,  seraient 
livrés  aux  bêtes.  Telle  est  l'opinion  de  M.  Allmer. 
Si  l'homme  n'est  pas  garotté,  c'est  peut-être  un 
faiseur  de  tours  qui  échappe  aux  étreintes  de 
l'animal.  Cette  plaque  est  donc  soit  une  affiche 
de  montreurs  d'ours,  soit  plus  probablement, 
comme  l'avait  deviné  M.  Tournai,  une  représen- 
tation des  jeux  de  l'amphithéâtre. 
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INSCRIPTIONS  CLASSÉES  PAR   ORDRE   ALPHABÉTiaUE 


A 
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Narbonne. —  Bastion  Montmorency.  A  Lamour- 
guicr.  Stèle  arrondie  au  sommet.  Rosace  de 
feuilles  d'acanthe  au-dessous  de  l'inscription.  — 
Hauteur,  o"'q4;  largeur,  o^ôô. 

VI V 

M^ABILLlVS 

a  >■  L  I  B  ^  G  A 

S  I  LVAN va 

5  aiBT^ET^ia 

IN  F  p  rnsm 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue,  li- 
gne b  :  SIBI'ET-S^.  —  Berthomieu,  i3o.  —  Barry. 

BURMANN,    p.    85.    —    RO-MIEU    (Voss) ,    p.    123.   — 

ScALiGER  [Onciales),  p.  28,  n.  i. —  Id.  (Cursif), 
p.  100.  —  Garrigues  [Autogr.),  i°  7  v°.  —  G.  La- 

FONT,   f*  325.  —  ViGUIER,  t.  3,  p.  I92.  —  BoUSQUET, 

t.  3,  p.  iSg. 

Burmann,  ligne  2  :  M-ABIELIV;  I.  6  :  P  ■  XXV. - 
Scaliser,  1.  2  :  AMBILLIVS;  I.  6  :  XXV.  —  Garrigues  : 
VIV-  I  M-AMBILIVS  |  M  LIB- GAL- SILVANVS  I  SIBÎ 
ET  SVIS  I  IN  ...  XXV.  —  Viguier,  1.  2  :  MABIHVS. 

Viv[it).  M.  Abillius,  \M.]  lib[ertiis),  Ga[l]{eria 
tribu), Silvanu[s\,  \s]ibi S-[suis].  In  /[route)  p[edes) 
IXXV\. 

«  Vivant.  Marcus  Abillius  Silvanus,  affranchi  de 
«  Marcus,  de  la  tribu  Ga'eria,  à  lui  &  aux  siens. 
«  Vingt-cinq  pieds  de  front  ». 

Il  est  rare,  mais  non  inusizé,  de  voir  le  nom 
d'ime  tribu  iigurer  avec  celui  d'un  afl'ranchi. 
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Narbonne.  —  Courtine  de  la  place  Royale.  Pierre 
terminée  à  sa  partie  supérieure  par  un  chaperon 
arrondi. —  Hauteur,  c'ao;  largeur,  o"8o.  Hau- 
teur des  lettres,  o"  1 1 . 

LvACER 

Copie  de  Lafont. 

LaFONT,   23o,    17.  ViGUlER,    t.    2,    p.    143.  — 

Bousquet,  t.  2,  p.  i32,  n.  2. 

l{ibertus),  Acer  

«  Acer,  afïranchi  de  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Bloc 
quadrangulaire  en  marbre,  bordé  de  moulures. 
Perdue,  puis  retrouvée  en  1879.  Au  jardin  de 
l'archevêché.  —  Hauteur,  o"°6o;  largeur,  o'°45. 


AELIAE-RESTITVTA 
ANIMAE-DVLCISSte 

bellator-avg'lib 

5  coiIvgi-rarissIke 

benemerenti 

A  M  I  C  I 
DVM    VIVIMVS 

V  I  V  A  M  V  S 

Copie  dessinée  de  M.  All.\ier.  —  Copie  de  M.  Le- 
bègue. —  Berthomieu,  440.  —  Barrv,  1)4. 
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BuRMANS,   p.  5.  —  Rainouard,   f°  4,  n.  18.  — 

ROMIEU     {VOSS),    p.    107.    SCALIGER     [Cufsif).   

Gruïer,  609,  3.  —  Garrigues  [Atttogr.),  f°  32.  — 
Id.  (Copie),  f°  4,  I.  —  Catel,  p.  yi,  i.  —  Rulman, 
n.  27.  —  G.  Lafont,  36o,  i.  — ^  Viguier,  t.  i,  p.  275. 
—  Bousquet,  t.  i,  p.  3oi,  la  signale  comnie  per- 
due. —  Orelli,  4807. 

Burmann,  ligne  i  :  RlîSTITVTAE;  1.  5  :  CONIVGI.- 
Garrigues,  1.  i  :  AEI,IN.\E.  —  Les  mss  ,  en  tête  :  D  •  M. 

Dyiisj  \M{anibus)]  Aeliae  Restitutae ,  animae 
dulcissimae,  Bellator,  Aug{usti]  lib{erttis],  conjiigi 
rarissimae ,  bencmerenti.  Amici ,  diim  vivimus, 
vivamus. 

B  Aux  dieux  Mânes  d'Aelia  Restituta,  ma  très- 
•  douce  àme,  Bellator,  affranchi  de  PÉmpereur, 
«  à  ma  très-rare  &  bien  méritante  épouse.  Amis, 
«  tant  que  nous  vivons,  laissons  nous  vivre  ». 
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Narbo.nne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Sans 
indication  de  provenance.  Bloc  surmonté  d'un 
bandeau  brisé  à  droite.  —  Hauteur,  o"45  ;  lar- 
geur, o"8o. 

VS^SIBI^ET  AEMi 

ifc  conliberTa 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  491. — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Rainouard  (Burm.\,  p.  62.  —  Romieu  [Voss), 
p.  126.  —  ScALicER  [Onciales),  p.  28,  n.  u. — 
Id.  (Cursif),  p.  100.  —  Gruter,  939,  g.  —  Rulman 
[Paris,  8949),  n.  110.  —  G.  Lafont,  f*  386  (d'après 
Gruter).  —  Viguier,  t.  3,  p.  382.  —  Bousquet,  t.  3, 
p.  304. 

Romieu  :  VS  SIBI  ET  FAMILIAE  CONLIBERTAE. 
—  Les  mss.  portent,  ligne  i  :  AE.MILIAE;  I.  3  :  CO.NLI- 
BERTAE. 

...us,  sibi  et  Aemi[liae]  conliberta'e]. 

«  ...us,  à  lui  &  à  .Vcniilia sa  co-affranchie  ». 
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Narbonne.  —  Inscription  trouvée  en  1870  aux 
remparts,  puis  égarée.  Vue  par  Barry.  Stèle  rec- 
tangulaire. —  Hauteur,  o"8o;  largeur,  o"5o. 

D       M 

AEMILIAE   CTAIDI 

AE   IVLIVS   EVTY 

CHES    CONIVGI 

">  K  A  R  I  S  S  I  MA  E 

FECIT 

Les  A  au  commencement  des  lignes  2  &  3  &  le 
premier  A  de  la  ligne  5  ne  sont  pas  barrés.  Li- 
gne 2  :  la  barre  de  l'L  rejoint  l'I. 

Copie  de  Barrv. 

TovuSAL,  Bulletin  monumental,  ann.  1871,  p.  71. 

D'Jis)  M[anibus\  Aemiliae,  C.  Hibertae),  Laidi?, 
Julius  Eutychcs,  conjugi  karissimae  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aemilia  Lais,  affranchie 
(I  de  Caius  r,  sa  Icmme  tres-cherie,  Julius  Êutv- 
0  ches  a  érigé  ce  monument  ». 


On  peut  traduire  également 
nés.  A  Aemilia  ...  »,  &c. 


«  Aux  dieux  Mà- 
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Narbonne.  —  Trouvée  au  bastion  Saint-Cosme 
en  1618  (Garrigues),  puis  au  jardin  de  l'archevê- 
ché. .\u-dessous  d'un  bas-relief  représentant  deux 
femmes  r  à  demi  couchées  devant  un  repas  funè- 
bre. (Suivant  Garrigues,  une  femme  &  un  homme.) 
Perdue. 


.  .  .  TA  .  .  .  I      AEMILIAErRHODOPE 

Copie  de  Viguier. 

Garrigues  {.iutogr.),  f"  82  r*.  —  Viguier,  t.  3, 
p.  99.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  2(38. 

Garrigues  donne,  avec  quelques  lettres  indistinctes  :  I.IAE 
•e«OPE.  -  Bousquet  :  TA I^CSAEMILIAEKKOPE. 

...ta Aemiliae  Rhodope. 

«  A  Aemilia  Rhodope  ». 
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Narbonne.  —  Bastion  Montmorency.  A  Lamour- 
guier.  Bloc  rectangulaire;  cintre  simulé  par  le 
retrait  des  angles.  —  Hauteur,  o'°62  ;  largeur,  o"6d. 

L  r  A  E  M  I  L  I  O 
PHILOMVSI 
L^AQ.VTO 

iNirFRrprCirXV 

Copie  dessinée  de  .M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
bègue. —  Barry.  —  BERri!o.viEU,  5. 

G.  Lafont,  f'  314.  —  Séguier,  in-12,  p.  12,  n.  17. 
—  ViGuiEB,  t.  2,  p.  3.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  16. 

Les  mss.  portent  en  tîte  :  V(ivit).  Ils  écrivent  :  PHI- 
LO.MVSO. 

I  Vyivit)].  L.Aemilio,  Pliilomiisi  KJberto),  Aquto. 
In  frifinte)  p[edes]  qiuoquoversus)  A  V. 

n  A  Lucius  Aemilius  Aqutus,  affranchi  de  Phi- 
(I  lomusus.  Quinze  pieds  de  Iront  &  en  tout  sens  ». 

Les  lettres  P'Q  signifient  probablement  ^(erfes) 
q(uadrati),  «  pieds  carrés  »,  ou  p'edes)  qiuoquover- 
sus), «  pieds  en  tout  sens  ».  Remarquons  cepen- 
dmt,  qu'en  donnant  à  cette  abréviation  l'une  ou 
l'autre  signification,  il  faut  supposer  que  l'auteur 
de  l'inscription  a  commis  une  faute,  en  écrivant 
«  infronte  ».  Cette  mention  est  inutile. 
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Environs  de  Narbonne.  —  «  Trouvée  au  pied  de 
la  tour  du  pigeonnier  de  Saint-Hippolyte,  terroir 
de  Narbonne  »  (Lafont).  Perdue. 

AEMILIVS 
AVGVRIO    AI 
QVO^PERITV 

Copie  de  Lafont. 


iqS 
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G.  Lafont,  f"  384.  —  Piquet,  Hist.,  p.  145.  — 
ViGuiER,  t.  I,  p.  100.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  io5. 

Piquet  &  Bousquet,  ligne   2   :  AVGVRO  ADVERSO  ; 
1.  3  :  QVO  PARITVRVS;  1.  4  :  ERAT. 

...  Aemilius  ...  Augurio  ? 
<c  ...  Aemilius  ...  Augurio  ?  ». 

Le  second  mot  est  peut-être  un  cognomen.  — 
Inscription  désespérée. 
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Narbonne.  —  Courtine  entre  les  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 


D       M 

C   AEM    DIOSCV  .  .  . 

VIXIT   A   XIX 

VSIDIA   IVVENT 

TINA 

MATER   FIL 

PIEKTISSIM 

Copie  de  Séguier,  p.  24,  n.  i. 

D(iis)  MUinibus).  C.  Aem{ilio)  Dioscu[ro],  vi.\-it 
a{nnis)  XIX,  [M\usidia  ?  luventina  mater,  fil^io) 
pientissimlfi). 

«  Aux  dieux  Mânes.  A  Caius  Aemilius  Dioscu- 
<  rus,  qui  a  vécu  dix-neuf  ans,  sa  mère  Musidia 
«  juventina.  A  son  excellent  fils  ». 

Leg-en^/Z/ciiim,  Aemilius,  est  ici  écrit  en  abrégé. 
Le  nom  de  Musidia  nous  donne  l'orthographe 
probable  do  celui  de  Musidius  Polianus,  gouver- 
neur de  la  Narbonnaise,  dont  l'inscription  est 
perdue.  Nous  supposons  que  le  ms.  de  Seguier, 
qui  est  très-défectueux,  a  redoublé  par  erreur 
le  T  de  IVVENTINA. 
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Narbonne.  —  Courtine  des  bastions  Saint-Cosme 
&  Saint-François.  Cippe  orné  d'une  rosace  au- 
dessus  de  l'insciption.  Perdue. 


VIVIT 

CNrAEMILIVS 
CN>-L>-EROS 

Copie   de   Lafont,  sauf  CN.  écrit  pour  CN.  — 
Id.  ViGUiER  &  Bousquet. 

G.  Lafont,  f"  i58.  —  Séguier,  p.  24,  n.  12.  — 
Vk;uier,  t.  3,  p.  94.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  63. 

Séguier  écrit  :  VIVIT  |  AEMILIVS  |  CLERO. 

Vivit.  Cn.  Aemilius,  Cn.  l{ibertiis),  lùos. 

«  Vivant.  Cneius  Aemilius   Lros,  allranc'ii   de 
«  Cneius  ». 


S51 

Narbonne.  —  Aux  remparts.  Partie  inférieure 
d'une  stèle  posée  sur  un  socle,  brisée  à  droite  & 
à  gauche.  Perdue. 

AEMILIVS^L 
TINGANDVS 
VIvF  III 

Copiée  par  Tournal,  pendant  les  démolitions 
des  remparts.  (Lettre  du  3o  novembre  1870.  — 
Bulletin  monumental,  1871,  p.  72.) 

Aemilius  L Tingandus? in /(ronte) 

\p(edes)  X]Ill. 

«  Aemilius  Tingandus,  fils  (ou  affranchi)  de 

«  Lacius,  treize  pieds  de  front  ». 
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Narbonne.  —  «  Aux  fondements  de  la  tour  Mo- 
resque »  (Bousquet).  Perdue. 

LvAEMILIO^ME^VER 

Copie  de   Bousquet,  t.  3,  f°  207.  (Marquée  de 
l'astérisque.) 

L.  Aemilio,  M.  f{ilio).  Ver 

«  A  Lucius  Aemilius  Ver ,  fils  de  Marcus  ». 
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Narbonne.  —  0  Sur  la  porte  d'entrée  du  palais 
de  la  vicomte  »  (Garrigues).  «  Très-fruste  >  (La- 
font). Perdue. 

M»ALFIO»VlVlT»LAETO 

L-AEMILIVS-VINIVS'SIBI 

ET- M' AEMILIO  •CATX.O-FRA'Si 

MAXIM  AE'ET-SECVNJA-SOKOIU 

Copie  de  Garrigues  (Autogr.). 

BuRMANN,  p.  c)3  &  p.  94.  —  R0MIEU  (  Voss),  p.  1 3G  : 
«  M.  Alfio  vivit  laeto  »,  &  p.  i37  :  n  L.  Aemilius 
)'innus  silyi  S-  M.  Aeinilio  Calvo  fratri  S-  Secundae 
sorori  ».  Cf.  Romieu  (Laporte),  f°  22,  n.  18.  — 
Garrigues  [Autogr.],  t°  40.  —  lu.  (Copie),  (•■>■]  r", 
2,  omet  la  première  ligne  &  le  dernier  mot  de 
la  troisième  &  de  la  quatrième  ligne.  Il  donne, 
ligne  i  :  VINEVS;  1.  2  :  CA  IVLÔ.  —  Séguier, 
p.  5,  n.  4.  — •  MuHATORi,  1433,  2.  —  G.  Lafont, 
16,  I.  —  Pkch,  Narb.,  -j'i;  Paris,  17746,  n.  14,  & 
90(17,  n"  73  &  64.  —  Catel,  Hist.,  pp.  104  &  loô. 
-G.  Lafont,  f°  40.  —  Viguiek,  t.  3 ,  p.  86  : 
SLCVr>L)A.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  b.\..  —  Le  manus- 
crit Burraann,  dans  la  partie  qui  n'est  pas  une 
copie  de  Rainouard,  donne  deux  fois  cette  ins- 
cription; la  première  fois  complète,  la  deuxième 
lois  avec  la  seconde  ligne  complète  &  la  troisième 
ligne  moins  le  dernier  mot. 

Vivit.  M.  Alfio  Laeto.  L.  Aemilius  Vinius  sibi, 
et  M.  Aemilio  Catulo,  fratri,  Ma.ximae  &  Secun- 

da[e],  sorori[bus\. 

«  Vivant.  A  Marcus  Altius  Laetus.  Lucius  Aemi- 

j  lius  Vinius,  à  lui-même  &  à  son  frère  Marcus 


NARBONNE.   —  INSCRIPTIONS   PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        199 


«  Aemilius   Catulus,  &  à  ses    sœurs    Maxima   & 
n  Secunda  ». 

La  première  ligne  de  ce  texte  forme  probable- 
ment une  inscription  distincte  du  reste.  La  se- 
conde inscription  peut  avoir  été  gravée  sur  le 
même  tombeau.  Peut-être  ont-elles  été  seulement 
découvertes  en  même  temps,  car  L.  de  Roniieu 
ne  les  donne  pas  à  la  même  page.  La  partie  de 
son  recueil  ou  elles  figurent  a  été  fait  après  le 
chapitre  destiné  aux  inscriptions  narbonnaises. 
Gruter  ne  les  a  pas  connues. 
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Narbonne.  —  Courtine  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  A  Lamourguier.  Salle  des  taurobolcs. 
Cippe  avec  base  &  couronnement.  Hauteur,  i"o5; 
largeur  du  champ,  o"40. 


D 

M 

E 

■î  -PRO 

NI 

CA 

) 

S 

IVS    FE 

Copie  de  Barry.  —  nERTiiOMiEU,  220.  —  Lebè- 

OUE. 

G.  Lafont,  f*  176.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  322. 

G.  I..ifont,  &c.  :  l)  .M  i  T- AEN  •  PRO  |  CLIANI  |  T- 
ARBAGA  I  ...HORVS  |  ...IBIVSK  |  VARIAVRO  |  CON- 
IVGI.  —  Sic  Bousquet,  sauf,  ligne  6  :  IBVS  FE,  &  I.  8  : 
CONIVGE. 

D{iis)  M  anibus)  [T.  A\en?...  Pro[culia]ni.  T. 
Vibiiis?  conjitgi. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Aen  ?...  Proculia- 

«  nus,  Titus  Vibius  ii  son   époux  (ou  à 

«  son  épouse)  ». 

Inscription  mal  copiée  &  maintenant  désespé- 
rée. 
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Naruosne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme,  du  côté 
du  midi.  Au  jardin  de  l'archevêché.  Stèle  arron- 
die au  sommet  par  le  retrait  des  angles.  —  Hau- 
teur, o"ô3;  largeur,  o"(3o. 

ALBAN^  m^M 
D^L^GRAT«aa.ï2 
ETrP''lVENT:2;.r:L 
CeIMAL'ONI    >saNIVG 
■*  V     ^     ET 

c<*avfvstio'-c^l 
sYneroti 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  —  Ber- 

TIIOMIEU,  328.  —  LtllÉGUE. 

Garrigues  (Copie),  !•  12.  V,  r5.  —  Id.  [Autour.), 
f"  74-  —  Catei.  ,  p.  57.  —  G.  Lakont,  f-  122.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  (J3.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  38. 


Garrigues,  lignes  i  &  2  :  ALBANIA  D-  L.—  Bousquet, 

Alban[ia]  ? ...  (mulieris)  r  l(iberta),  Grat[a,  sibi], 
et  P.  l[u]vent[io  P.]  l{iberto),  Ccphahoni  \co]n- 
'«.<'■],  v{ivo),  et  C.  Au/ustio,  C.  l{iberto),  Syne- 
roti 

«  Albania  ?  Grata,  affranchie  d'une  femme  ?,  à 
«  elle-même,  à  son  mari  Publius  Juventius  Cépha- 
«  lion,  atlranchi  de  Publius,  &,  vivant,  à  Caius 
«  Aufustius  Syneros,  affranchi  de  Caius ». 
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Narbonne.  — A  la  courtine  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  Au  jardin  de  l'archevêché.  Fragment. 
—  Hauteur,  o"6o;  largeur,  o"  jo. 

V  I  V 

A  L  B  I  A     C  -^  F 

SIBI    eT-libeu 

M  v.mninI-et-Trvi 

5  c     H      I     O 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  314. 

Barrv.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  lisne  i  : 
VIV;  1.  3  :  slnl;  1.  4  :  trv/.  ■     »   =  ■  • 

Commission  archéologique  de  Narbonne,  fan- 
née,  1876,  1877,  p.  535. 

yii.(,0.  Albia,  C.  fiUia),  sibi  et  liberllis  ?] 

[Ubertabus  ?)  Alumnini  ?  et  Tru[pherae\   ; 
Chio\n\  '.... 

«  Vivante.  Albia,  fille  de  Caius,  à  elle  &  à 

0  ses  affranchis  (ou  à  ses  affranchies)  ...umninis 
«  &  Tryphera  .'  ...  Chion  r. 
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Nahhosnk.  —  Bastion  Saint-François,  à  l'est.  Au 
jardin  de  l'arclievêché.  Fragment  de  frise  niartelee 
couronnant  un  mur.  —  Hauteur,  o-tjo;  largeur, 
o"8(3.  Hauteur  d'une  lettre,  o"  i  i . 

VS-AP-L-ALI-XA 
A'V-L 

Copie  de  Barry.  —  Berthomieu,  430.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Leuègue. 

G.  Lafont,  (•  197,  4.  —  V'icuier,  t.  2,  p.  370.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  3o3. 

Lafont,  Viguicr,  Bousquet  :  VS-AB-L'LEXA  |  A-V-L. 

US  ?  Aptpii)    l{ibertus),   Alexa[nder]    a 

v{ivus  ?)  {viva  Y)  L... 

"  us    Alexander,    affranchi    d'Appius   a. 

0  \'iv:int  -  fvivante  .')  L...  ». 
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Narbonne.  —  Bastion  Saint-François.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Large  bandeau  brisé.  —  Hauteur, 
i"25;  largeur,  i".  Hauteur  des  lettres,  o'"ii. 

ALEXSANDER 

mmmmo^BmE 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  417. 


lOO 
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—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  pas  d'E 
à  la  nn. 

Alexander o e. 

a  Alexandre  ». 

La   seconde  ligne  paraît  porter  quatre  lettres 
entre  l'O  &  l'E.  Peut-être  :  \  patrjono  fe[cit]. 

Cette  inscription  appartenait  au  même  monu- 
ment que  la  précédente. 
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Narbonne.  —  Courtine  Saint-Félix  &  Saint- 
François.  A  Lamouri^uier.  Bloc  rectangulaire.  — 
Hauteur,  o"55;  largeur,  o''bD.  Hauteur  d'une 
leUre,  o"  14. 

XAND 
^ENVS 
AESAR 


On  voit,  avant  l'E  de  la  seconde  ligne,  une  let- 
tre qui  est  un  C,  un  S  ou  un  G. 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Le- 
BÈGUE.  —  Barry,  65,  ligne  2  :  GENVS.  —  Bertiio- 
MiEU,  21. 

G.  LaFONT,  f°  273  V°.  —  SÉGUIER,  p.   1 4,  n.  4.  — 

ViGuiER,  t.  I,  p.  175.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  iGi. 

Lafont  :  XANU  |  ENVS  |  CAESAR.-  Viguier,  ligne  2  : 
I.ENVS.  — Bousquet:  [/!/]  EX  AN  DER  |  [HeJLENVS  |  [lu!.] 
CAESARIS. 

[Ale]xand[er]  enus  [C]aesar[is]. 

Il  s'agit  probablement  de  deux  esclaves.  Le 
second  aurait  été  employé  au  service  d'un  empe- 
reur. 
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Narbonne.  —  Cippe  trouvé  dans  la  cave  d'une 
maison  située  rue  Saint-Just.  ^Découvert  en  juin 
1880.)  Au  jardin  de  l'archevêché. —  Hauteur,  i'"i-i; 
largeur,  o"48. 

D         '         M 
Q    ALPHIO    QVINTIL 
LO    ALPH-SE  CVNDV 
l.IB   PAT'OPTIMO    ET 
R  A  M  M  1  A     P  R  I  M  1  T  I  W 
VXOR    MARITO 
PIENTISSIMO 

Copie  de  M.  Berthomieu,  475.  —  Lebègue. 

Allmer,  Revue  épigr.,  i,  p.  188. 

D[iis)  M[anibus).  Q.  Alphio  Qiiintillo,  Alph{ius) 
Sccundii{s),  lib[ertus),  pat{rono)  optimo  et  Rammia 
Primitiva  iixor,  marito  pientissimo. 

«  Aux  dieux  iMânes.  A  Quintus  Alphius  Quin- 
«  tillus,  Alphius  Secundus,  son  affranchi,  à  l'ex- 
«  cellent  patron,  &  Rammia  Primitiva,  sa  femme, 
(c  à  l'époux  très-vertueux  b. 
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Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne. 


AMOEN AE 
L'ANTILI-ET-V  SAIAE 
LADENLIAE-EIVS .  . V.  , 
METEI-LACRINI-LA.. 

ODOTO-ET'V  .  .  . 

M-IVLIO'VIRO 
IN-AGR'P'XX 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  338  v.  —  Viguier,  t.  2,  p.  G2.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  62. 

Amoeiiae,  \C]l[e]ant[h]i  li(bertae),  S  v{ivaé)  

Lade,  filiae  eius  ;  v{iva)  Metella  S-  v(ivo)  M. 

Julio,  viro.  In  agr{o)  p[edes)  XX. 

t  A  Amœna,  affranchie  de  Cléanthus,  &,  vivante, 

«  à  sa  fille Lade  ;  à  Métella  vivante  ;  à  Marcus 

«  Julius,  son  mari,  vivant.  Vingt  pieds  de  profon- 
«  deur  ». 

Nous  donnons  cette  interprétation  sous  toutes 
réserves. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  DamviUe.  Perdue. 

A'M-PELIO 
HIC-EST'SEPVL 
OIA'VXOR-POS 

p^a-xv 


Viguier,   t.   3,   p.   .S'j. — 


G.   Lafont,    f'  29'). 
Bousquet,  t.  3,  p. "33. 
Bousquet,  ligne  3  ...OCA. 

...  Pclio  ?  [Ampelio  ?)  hic  est  sepHl{tus]  ...oia 
uxor  pos[iiit].  P^edes]  q[uadrati)  XV. 

«  Ci-gît  ...  Pelio  ?  (Ampelio  r)  ...  sa  femme 
«  ...oia  r  lui  a  érigé  ce  monument.  Quinze  pieds 
«  carrés  ». 
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Narbonne.  —  Au    jardin  de    l'archevêché.    Bloc 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o"5o;   largeur,  i"25. 


«ÎONIVS    A    MVS-OBIT 
SREPEREIVS-CANAX 


La  partie  supérieure  de  toutes  les  lettres  de  la 
première  ligne  est  brisée. 

Copie   dessinée   de   M.  Allmer.  —  Thiers.  — 
Berthomieu,  494.  —  Lebègu'e. 

...oiiius  Amus?  obit?  (o*i7(»s)  r)  ...  \C]rcpereius 
Caiiax. 

«  ...onius  Amus  r,   mort.   Crepcreius   Canax  ». 
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Le  e  qui  précède  les  noms  des  personnages  qui 
sont  morts  paraît  avoir  été  d'abord  un  O  archaï- 
que traversé  par  une  barre  horizontale.  C'était  la 
rremière  lettre  du  mot  obiit,  obitiis.  Les  latins 
l'ont  pris  ensuite  pour  un  thêta  grec  (nigrum 
thêta),  &  c'est  en  effet  un  thêta,  &  non  pas  un  O 
barré,  qu'ils  ont  dessiné  sur  leurs  inscriptions. 
S'ils  avaient  cru  écrire  l'O  de  obitus,  ils  l'auraient 
toujours  complètement  barré:  en  outre,  on  ren- 
contrerait fort  souvent  OB,  OBITVS,  OBIIT  pour 
O,  comme  VIV,  VIVIT,  VIVVS  au  lieu  de  V. 
OB,  &c.,  n'est  pas  inusité,  mais  très-rare.  Faut-il 
traduire  par  obitus  ou  pareivûv?  La  question  est  de 
peu  d'importance;  c'est  un  signe  idéographique 
qui  indique  qu'un  personnage  est  mort,  comme 
la  croix  ou  l'astérisque  sur  nos  listes.  L'usage  se 
répand  de  traduire  par  obitus;  nous  le  suivrions 
volontiers  si  nous  n  avions  déjà  traduit  par  (i«ï,v,. 
—  Sur  le  e,  cf.  Perse,  4,  i3;  Martial,  7,  37; 
AusoNE,  Epigr.,  128. 
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Narbon.ne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jar- 
din de  l'archevêché.  Stèle  carrée,  brisée  à  la  par- 
tie inférieure.  La  partie  supérieure  est  cintrée  par 
le  retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur,  o"7o;  lar- 
geur, o"6o. 

V    I    V 

C  '  A  N    B   I  V  I  O 

CLEMENTI'ET'RAMI 

AE  •  TERTIOLAE  -  V.\0 

">  Rl-ET-C-ANBIVIO'TER 

TIO'FRATRI 

IN^F>-PrXVr 

Copie  de  Bertiiomieu,  33(3.  —  Barry.  —  Copie 
dessinée  de  M.  All.mer.  —  Lebègue. 

Commission  archéol.  de  Narbonne ,  Bulletin, 
I"  année,  1876-1S77,  p.  572. 

Viv[is).  C.  Anbivio  Clcmenti,  S  Ramiae  Tertio- 
lae  uxori,  et  C.  A  nbivio  Tertio,  fratri.  In  f{ronte) 
p{edes)  XV. 

«  Vivants.  A  Caius  Anbivius  Clemens,  &  à  Ra- 
«  mia  Teitiola  sa  femme,  &  à  Caius  Anbivius 
<i  Tenius,  son  frère.  Quinze  pieds  de  front  ». 
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Narbo.nne.  —  Courtine  de  la  porte  de  Bczicrs. 
Perdue. 

L^ANCHARI 

PHILONIC 

Copie  de  Lafo.nt. 

G.  Lafo.st,  f*  2o3.  —  ViGuiER,  t.  2,  p.  i35.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  123. 

L.  Anchari[i)  Philonic[i]. 

t  (Aux  dieux  M.ines  de  l.ucius  Ancharlus  Phi- 
«  lonicus  ». 
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Narbonne.  —  Contre  la  muraille  de  l'hôtel-dc- 
ville.  Perdue. 

e-ANCHARlO     ALCAE 

IVLIAE    SECVNDE-VXORl 
S'ANCHARIO-AMPHIONI-  FRATRI 

OCTAVIAE    ARCVSAE'VXOR 

Copie  de  Garrigues. 

BuRMAN.s,  p.  08.  —  Garrigues  lAutogr.),  {•  36  r'. 
—  G.  Lafont,  f'  7g,  I.  —  Pech,  Narb.,  75,  &  Paris, 
1774*'),  n.  46.  —  V1GUIER,  t.  3,  p.  84.  —  Bousquet, 
t.  3,  p.  62. 

Lafont,  ligne  l  :  SECVNDAE;  1.  4  :  VXORI. 

H.vivTOv.  Anchario  Alcae[o],  Iuliae  Secundae 
uxori.  eivivToiy.  Ancliario  Amphioni  fratri,  Octa- 
viae  Arcusae  ?  uxori. 

t  Morts.  A  Aiicharius  Alcaeus;  à  Julia  Secunda, 
«  sa  femm.'.  Morts.  A  Ancharius  Amphion,  frère 
I  d'Alcaeus  ;  à  Octavia  Arcusa  r,  lemme  d'Am- 
«  phion  I). 

H  faut  lire  Aretusa  (Arethusa),  plutôt  que  Ar- 
cusa. 


267 

Environs  de  Narbonne.  —  «  Tirée  de  la  démo- 
lition de  l'église  du  lieu  appelé  Quarante  en  l'an 
1700,  &  employée  au  nouveau  rétable  qu'on  a 
fait  au  maitre-autel  de  ladite  église  u  (G.  Lafont), 
(Brisée  en  deux  morceaux.) 

AKCHARIVS    MVNDBMI 
PRIMVS   SIBl    ET 
ESvIRIAE   a  F    MVNDAE    SORORM 
K;"5CHAR0    a  F    PRIMVLOaS^ 

Copie  de  Noguier  [Col.  Béliers)  &  Lebègue. 

G.  Lafont,  f"  398.  —  Viguieh,  t.  3,  p.  i8o.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  i3<).  —  Cette  inscription  est 
publiée  en  deux  fragments  par  M.  Noguier,  Bulle- 
tin de  la  Société  archéologique  de  Bé:;iers,  1866, 
n.  44:  1870,  pp.  184,  i85,  &  pi.  II,  fr.  2  &  3.  — 
Id.,  Col.  Be:(iers,  43. 

Vue  plus  complitc  par  G.  Lafont  :  Q  •  ANCH.^RIVS  • 
MVNDAE  I  LI'RIMVS  SIBt  ET  |  ANCHARIAE- Q- L- 
MVNDAE  I  SORORl  |  Q- AXCHARIO  Q- LPRIMVLO  | 
ANCHARIAE  ■  Q-  L-  PRISCAE. 

JQ. I  ;  Ancharius,  Mund\ae  l{ibertus)\  t,  Primus, 
sibi  et  [Ancha  riae,  Q.  f[iliae),  Mundae,  soror[i; 

8.  An\char\i^o,  Q.  f{ilio),  Primulo ;  [Anchariae, 
./{iliae),  Priscae]. 

«  Quintus  Ancharius  Primus,  affranchi  ?  de 
«  Munda,  à  lui  &  à  sa  sœur  Ancharia  Munda, 
0  tille  de  Quintus;  à  Quintus  Ancharius  Primu- 
0  lus,  fils  de  Quintus;  à  Ancharia  Prisca,  fille  de 
f  Quintus  ». 

Peut-être  l'inscription  a-t-elle  été  mal  gravée 
&  faut-il  la  corriger  comme  l'a  fait  Lafont.  En 
tous  cas,  sa  lecture  est  inexacte. 


268 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Marbre  brisé  à  gauche. 
A  droite,  un  bas-relief  représentant  une  femme 
levant  la  main  &  coiffée  du  bonnet  phrygien.  La 
tête  n'est  pas  rasée. —  Hauteur,  o'"6o;  largeur,  i". 

NDERO  V 

O  MVN I  S 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  454. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  Rev.  épigr.,  471. 
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Garrigues (/liifooT.),  Ç'ib  \".  —  G.Lafont,  f"  177. 
—  ViGUiEH,  t.  2,  p.  247.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  221). 

Garrigues,  Lafont  :  DERON  COMVNrS. 

...  lA\ndero,  v(iVo)  ?  (Andero[!io]  ?)  ...  [l{ibertiis) 
C]omunis. 

«  ...  Comunis  affranchi  d'Anderonus  ?  ». 

Le  nom  Andorouriis  se  rencontre  sur  quclquci 
inscriptions  de  Nimes.  Cf.  Allmer,  loc.  cit. 


369 

Narbonne.  —  Bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

VIVIT 

M'AHELIVS 

ROTVl-T'F 

AC  CE  LI VS 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  192.  —  Viguier,  t.  2 ,  p.  127.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  124,  n.  2. 

Vivit.  M.  Anelius  ? T.  f(iliits) 

0  Vivant.  Marcus  Anelius? fils  de  Titus ». 

La  seconde  partie  de  cette  inscription  est  déses- 
pérée. Il  en  faut  peut-être  rapprocher  ce  frag- 
ment, vu  par  Barry  : 

Narbonne.  —  Courtine  de  la  porte  de  Béziers, 
après  le  bastion  Saint-François.  Bloc  rectangu- 
laire. —  Hauteur,  o"  12  ;  largeur,  o"5o. 

ACELLl'L'L' 

Copie  de  Baruy. 

G.  Lafont,  202,  7.  —  Viguier,  t.  3,  p.  '-■<'>":>.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  3oo. 

Bousquet  :  ACCELIJ. 

Peut-être  faut-il  traduire  Aceli(i),ms\  lu,  pour 
A  cili\i). 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Acilius  affranchi  de 

0  Lucius  ?  ». 

Peut-être  aussi  s'agit-il  d'un  marché,  marcUum. 
Cf.  inscr.  n.  71. 
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Narbonne.  —  Courtine  Saint-Félix.  Fragment 
de  stèle.  —  Hauteur,  o'-So;  largeur,  o"4-  lia.  - 
leur  d'une  lettre,  o"  i  i . 

L^L-ANER 
RBITRATV 
NSEaVENT 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,  f"  265.  —  Séguier,  p.  i.S,  n.  2. — 
Viguier,  t.  3,  p.  286.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  25o. 

L.  l[ibcrtus),  An[t]er[os  ?  ...  a\rbitratu  

\)io\n  sequcnt[ur\  

(I  Anteros  ;  afl'ranchi  de   Lucius  par  la 

(I  volonté  de  n'appartiendront  pas  (aux  licri- 

<(  tiers^  ». 


S71' 

Narbonne. — -Bastion  Montmorency.  A  Lamour- 
guier.  Fragment  de  bandeau  casse  à  droite.  Au 
sommet,  frise  martelée.  —  Hauteur,  o"'57;  lar- 
geur, i™  12. 

SNINIA^P^L^-HOSPITA^rSiB 

SVO-TESTAMENTO 

ANINIVSvprLrVlATOR^ET-rC^L 

PRO-SVA-aVISaVE     • 

Copie  de  MM.  Bertho.mieu,  n.  3,  &  Lebègue.  — 
Barry.  —  Allmer,  ligne  3  :  ANINiVS. 

BuRMANN,  p.  04.  —  Garrigues  (Copie),  f°  38  v. 
—  Id.  (Autogr.),  p.  74.  —  G.  Lafont,  f°  327.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  log.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  i3i. 

[A]ninia  [Caninia?),  P.l(iberta),  Hospila,  sib\i] 

SHo  testamento  ;  Aninius  [Caninius  ?),  P.  l[i- 

bertus),  Viator,  S-  C.  L...,  pro  sua  quisque. 

(I  Aninia  (Caninia  ?)  Hospita,  fille  de   Publius, 

n  à   elle-même  par   son    testament;   Aninius 

«  (Caninius  ?),  Viator,   affranchi   de    Publius,   & 
0  Caius  L...,  chacun  pour  sa  part  ». 

Peut-être  faut-il  croire  que  la  cassure  à  droite 
n'a  enlevé  aucune  lettre,  &  lire  :  Atiiniiis  Viator 
Ptiblii,  &  Caii  libcvtiis,  cette  seconde  mention 
ayant  été  omise,  puis  ajoutée.  Chacun  a  fait  les 
frais  de  sa  sépulture  dans  le  même  tombeau. 


27S 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  ^  Saint-François.  A  Laniouri;uier.  Slèle 
arronlie  à  la  partie  supérieure,  brisée  irai.jver- 
saleiuent  en  deux  parties. —  Hauteur,  r°5o;  lar- 
geur, o"'6o;  épaisseur,  o"'5-'. 

ANNIA'SPVR-Fl' 
OPTATA-SllJl'ET 

L-NVMISIO-SABINO 
VIRO-OPTIMO 

5  IN^FrPvXV 

Copie  dessinée  de  M.  .-Vllmer.  —  Berthomieu, 
24g.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f°  i38.  —  Séguier,  in-12,  p.  27,  n.  5. 
^Viguier,  t.  3,  p.  37. —  Bousquet,  t.  3,  p.  34. — 
Dumège  {Recueil  de  la  Soc.  arck.,  t.  7). 

Ar.nia,  Spuriii)  fi[l[ia)],  Optata,  sibi  et  L.  Nii- 
misio  Sabino,  viro  optimo. 

a  Annia  Optata,  fille  de  Spurius,  à  elle  &  à 
«  Lucius  Nuinisius  Sabinus,  son  excellent  mari  ». 
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Narbonne.  — A  la  courtine  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  Stèle  carrée,  arrondie  à  la  partie  supé- 
rieure par  le  retrait  des  deux  angles.  A  Lamour- 

'  Ou  lit  dans  les  niss.  Lafont,  Viguier  &  Bousquet 
rinscription:AN'lCIAT-F  |  HII.ARAV  |  SIBIFECIT. 
Quoique  cette  inscr.  perle,  ligne  1  :  T-  F  au  lieu  de  P,  c'est 
une  copie  d'une  partie  de  l'inscr.  210.  Cf.  cette  inscription. 


NARBONNÎ 


INSCRIPTIONS   PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        2o3 


guier.  —  Hauteur,  i"o6;  largeur,  o"65;  épaisseur, 
o""ôo. 

e^LrAaNIVS>'L>'F 

PAP    -   LABEO 
ANNIA-L-LIB 
«RGENTILLA  SIBI 
î  «IT'PATRONO 

aigajprQ.rxv 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
2  3o.  —  Barry.  —  Lebégue. 

G.   LaFONT,    ('    l52.  SÉGUIER,     p.    23,     n.    7.  

ViGuiER,  t.  3,  p.  228.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  192. 

Viguier  X  Bousquet,  en  tête  :  V;  ligne  i  :  CLANN'IVS: 
1.  2  ;  I.ABl-0;  I.  3  :  LANNIA;  I.  +  :  VRGi;NriLIA; 
I    5:  ET;  1.6  (lue  aussi  autrefois  par  Barry)  :  INi'"RP-XV. 

eivf,y.  L,  A\n]nius,  L.  /[ilius],  Pap(iria  tribu], 
Labco,  Annia,  L.  liblerta),  [A  rgeittilla,  sibi  [e]t 
patrono.  \In  fr{onté)\  p{edes)  ql,ùadrate)  :  q^uoquo- 
vcrsiis)  '.  X  V. 

«  Mort.  Lucius  Annius  Labeo,  fils  de  Lucius, 
«  de  la  tribu  Papiria ;  Annia  Argentilla,  afiran- 
(•  chie  de  Lucius,  pour  elle  &  pour  son  patron. 
«   Quinze  pieds  de  iront  &  en  tout  sens  ?  ». 

.M.  Allmer  lirait  plutôt  Urgentilla. 
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Narbonne.  —  a  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Paul  &  Montmorency.  Fragment  de  stèle.  A  La- 
niourguier.  —  Hauteur,  o"Co;  largeur,  o"53. 

V I V  rr 

M'ANNIVS^L^F 
FAB^KANYS 
LICINIArT^F 
5  R  V  S  T I  C  A 

Ligne  3  :  les  lettres  FAB,  encore  lisibles,  pa- 
raissent avoir  été  grattées. 

Copie  de  Barry  &  Lebiîgue.  —  Berthohieu,  46. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

SÉGUIER,  in-i2,  p.  10,  n.  1 1. — Viguier,  t.  3,  p.  263. 

—  BousfiUET,  t.  3,  p.  221. 

Les  mss.  portent,  ligne  3  :  TRAIANVS. 

Fragment  de  stèle  trouvée  à  la  même  courtine, 
&  t)ui  par.TÎt  être  la  suite  du  précèdent.  —  Hau- 
teur, o~45;  largeur,  o"55. 

VXOR^HIC 

ESTrSEPVLTA 

M  ^ ANNIVS 

MvF 
MAXSVMVS 

Copie  de  Barry  &  Leuegue.  —  Berthomieu,  107. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer 

SÉdUiER,  in-i2,  p.  o,  n.  12.  —  G.  Lafont,  f"  2<j(|. 

—  Viguier,  t.  3,  p.  40.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  17.' 
Quelques  mss.  portent  :  VXORi. 

X'ivit.  M.  Anniiis.  /../[ilius],  t'ap{iria)o\i  Fab{ia 
tribu),  Kanus.  I.ici  :ia,  T.  f(ilia),  Ruslica,  uxor, 
hic  es!  r.cpulta  M.  .'.nnius,  M./J  itis  ,  .Wa.vsumii.'. 


«  Vivant.  Marcus  Annius  Kanus,  de  la  tribu 
«  Fabia?  (Papiria  ?),  fils  de  Lucius.  Licinia  Rus- 
«  tica,  fille  de  Titus,  sa  femme,  est  ensevelie  ici. 
«  Marcus  Annius  Maxsumus,  fils  de  Marcus  ». 


275 

Narbonne.  —  Perdue. 

e 

C-ANNIO    C 

P  ROC  V  LO 

VIRO 

IN- AGRV-P'XV 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  71.  —  Rainouakd  [Laporte],  1°  2.)., 
n.  154.  —  Romieu  (Kom),  p.  i2:i.  —  ID.  [Laporte), 
i°  17,  n.  148.  —  Scaliger  [Oncialcs),  p.  26,  n.  8  bis. 
—  Id.  [Cursif),  p.  100.  —  Grutkr,  755,  3.  —  Gar- 
rigues {Autogr^,  {'  67.  —  G.  Lafont,  376,  i.  — 
RuLMAN,  n.  5o.  —  Viguier,  t.  3,  p.  52.  —  Bousquet, 
t.  3,  p.  29. 

Garrigues  donne  :  C- ANNINIO,  &  joint  cette  inscription 
à  celle  qui  commence  par  :  MIO  Ml  •  L. 

e.vivTi.  C.  Annio,  C.  [f{ilio)],  Proculo,  viro.  In 
<Zffr[o]  p{edes)  XV. 

«  Mort.  A  Caius  Annius  Proculus,  fils  de  Caius, 
«  son  mari.  Quinze  pieds  de  profondeur  ». 

276 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

VSrM'FrVOLrFLAVOS^SIBI 
M  ANNIO^RVOLIANO^PÂRI 
CINIAE'T''FrRVFIN.T-^MATRI 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  260.  —  Séguier  ,  p.  16,  n.  i.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  20.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  287.  — 
Herzog,  Append.,  n.  44. 

S<!guier  :   M    K   VOL  FLAVOS   SIBI  |   ....  AVG  1 

ATO.  —  Viguier,  ligne  1  :  SIBI   ET. 

...\i\us,  M.  /{ilius),  VoUlinia  tribu),  Flavus,  sibi 
\et]  M.  Annio  liutiliano  ?  patri,  [et  Li\ciniae  ?, 
T./(iliae),  Rufinae,  matri. 

0  ...ius  Flavus,  fils  de  Marcus,  de  la  tribu  Vol- 
«  tinia,  à  lui  &  à  Marcus  Annius  Rutilianus  ?, 
«  son  père,  &  à  Licinia  '.  Rufina,  fille  de  Titus, 
<(  sa  mère  ». 

277 

Narbonne.  — •  Au  pont  de  la  Chaîne. 

e-ANNIDIA-Q-L-SECVNDA-SIBI 
e-ET-a-ANNlDIO-Q-L- 

DIOPANTO-PATRONO-ET 
e-P-I.VC10-P-F-PAP-rEST0-FILI0-ET 
5  6-P-l,VCIO'FEHCIS-L-rAVSTO-VIlîO 

Copie  de  Lafont  &  Garrigues, 
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BuRMANN,  p.  70.  —  Garrigues  (Copie),  f°  56.  — 
Id.  {Autoi^r.) ,  p.  io5,  n.  I.  —  Catel,  Mém.  de 
l'Hist.  du  Languedoc,  i633,  p.  io5.  —  G.  Lafont, 
f°  340.  —  SÉGUiER,  in-i2,  p.  7,  n.  6.  —  Viguier, 
t.  3,  p.  229.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  igS. 

Nous  donnons  la  lecture  de  Lafont,  en  corrigeant  la  fin  de 
la  seconde  ligne  :  Lafont  écrit  C-L,  &  Garrigues  Q  ■  L.  — 
Garrigues,  ligne  i  :  Ï-L;  1.  2  :  Q-L;  1.  4  :  HREFECTO. 
—  Catel,  comme  Garrigues.  — Viguier  &  Bousquet,  comme 
Lafont. 

e«v(ij<ia.  ylnu/di'a,  Q.  l[iberta),  Secunda,  sibi  (saiim) 
et  Q.  Aiiitidio,  Q.  liiberto),  Diopaiito  (ou  Diophanto) 
patrono,  et  (««vovu)  P.  Lucio,  P.  f{'l'o),  Pap'Jria' 
tribu),  Festo,filio,  &  (eavovti)  p.  Lucio,  Felicis  l[i- 
berto),  Fausto,  viro. 

«  Morte.  Annidia  Secunda,  affranchie  de  Quin- 
«  tus,  à  elle;  à  Quintus  Annidius  Diophantus,  son 
«  patron,  affranchi  de  Quintus,  (mort);  &  à  Pu- 
<i  blius  Lucius  Festus,  fils  de  Publius,  de  la  tribu 
«  Papiria,  son  fils  (niort);  &  à  Publius  Lucius 
«  Faustus,  affranchi  de  Félix,  son  mari  (mort)  ». 

Publius  Lucius  Festus,  fils  de  l'affranchi  Pu- 
blius Lucius  Faustus,  jouit  de  tous  ses  droits  de 
citoyen  &  est  inscrit  dans  la  tribu  Papiria,  à 
laquelle  appa-tiont  la  cité. 


278 

Narbonne.  —  Bastion  Saint-François.   Perdue. 
(Vue  par  Barry.) 

D     -     M 
.  .  K  ON  T    F  O  RTVN aTi 
.  .  K  O  N  I  A A  .  .  . 


D  M 

annoni-fortvnaTi 

CENT 
ANNONIA    FORTVNATA 
MATER    FILIO    FECIT 


t.  I,  p.  3 15. 


Copie  de  Bahrv. 

G.  Lafont,  198,  i.  —  Viguier, 

!)OUSQUET,    t.    I,    p.    339. 

Bousquet:  D-M  |  ANNONl  FOR  TVN  ATI  |  AN'XONIA 
ANVHERA  I  LIB  |  D  •  M  •  ANNONl  FOR  I  VNATI  | 
AGENTI  AN  VI- M- V  I  ANNONIA  ANTHERA  i  MA- 
TER-FILIO- FECIT.  —  Lafont,  ligne  6  :  FORTVNAT; 
1.  8  :  PAMTHICRA. 

D{iis)  M{anibus)  [An]noni{i)  Fortunati  ...  \An]- 
nonia  [Panthcra?  lib(erta)].  D[iis)  M{aiiibus)  An- 
iioiii{i)  Fortunati,  \a]ge)it[i  aii{iios)yi,  m{cnses)V\, 
Annonia  Fortunata  mater  filio  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aniionius  Fortunatus  ... 
«  Annonia  Panthera,  son  atVianchie.  Aux  dieux 
«  Mânes  d'Annonius  Fortunatus,  âgé  de  six  ans 
«  &  cinq  mois,  Annonia  Fortunata,  sa  mère,  a 
«  érigé  ce  monument  à  son  fils  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Paul.  Perdue. 
ANTIMEDIS-'L 

Copie  de  Séguier,  p.  10,  n.  3. 

...  Antimcdis  l{ibertus)  ... 

«  ...  affranchi  d'Antiatède  ...  ». 


880 

Narbonne.  —  «  Inscription  découverte  à  la  petite 
fenêtre  du  réservoir  de  la  fontaine  dite  de  Saint- 
Paul  »  (G.  Lafont).  Perdue. 

O  CH  O 
X  S  O  R 
LTILIO 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  91.  — Viguier,  t.  3,  p.  65.  —  Bous- 
quet, t.  3,  p.  42. 

...  [Anti]ocho  ? ...  [u]xsor  ...  [Vo]ltilio  ... 

«  A  Antiochus  ...  à  sa  femme  ...  à  Voltilius ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Une  ascia  était  repré- 
sentée au-dessus  de  l'inscription.  Perdue. 

S^AvL^ANTIOCHVS^F 


p.  2  36.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  21g. 

Scaliger  &  Gruter  joignent   cette  inscription  à  celle  de 
Cassius  Clcmens. 

...ius,  A.  l[ibertus),  Antiochus,  f[ecit)  [sibi  et...]  '. 

(I  ...ius  Antiochus,  affranchi  d'Olus,  a  érigé  ce 
n  tombeau  à  lui  &  ...  r  ». 
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Environs  de  Narbonne.  Métairie  de  Les  Broutes. 
—  Fragment  dans  un  mur,  aujourd'hui  badi- 
geonné. —  Hauteur,  o"4o. 

AÏTlOPA 
ANC-IISA 

Copie  de  Barrv,  d'après  G.  Bonnel. 

Antiopa  ...  Anchisa  ... 

«  Antiopa  ...  Anchisa  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne.  Fragment 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o'°3o.  Hauteur  d'une 
lettre,  o"  1 1.  Perdue. 

I  et-anToniae-gn 

DvFECIT^SIBI^ETvC^IVL 

Copie  de  Barkv. 

SÉGUIER,  p.  7,  n.  10.  —  G.  Lafont,  i"  340.  — . 
Viguier,  t.  I,  p.  i83.  —  Bousquet,  t.  1,  p.  i<S4, 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        2o5 


M.  Thif.rs  l'a  retrouvée.  Elle  a  perdu  trois  let- 
tres au  commencement  de  chacune  des  deux  li- 
gnes. 

...i,  et  Antoniae,  Gn.  ...fecit  sibi  et  C.  Iul{io)  ?... 

«  ...,  &  à  Antonia,  fille  (ou  affranchie)  de  Cneius, 
«  ...  a  érigé  ce  monument  à  lui  &  à  Caius  Ju- 


lius  , 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Per- 
pignan. A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  — 
Hauteur,  o"5o;  largeur,  o"So. 


ANTONIA-L- 


Copie  de  Berthohieu,  i8i.  — •  Barry.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

Antonia,  L.  ... 

«  Antonia,  fille  (ou  affranchie)  de  Lucius  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

TONIA 
F'SECVNDA 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  i5i.  —  Viguieh,  t.  2,   p.  iio.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  106,  2. 

[An]tonia,  ...  f{ilia),  Secunda. 

«  Antonia  Secunda,  fille  de  ...  d. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue.  (Vue  par  Barry.) 
Fragment.  —  Hauteur,  o"ô5. 


ANTONIAE 


Copie  de  Barry. 
...  Antoniae  ... 
«  ...  à  Antonia  ... 
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Narbonne.  —  «  A  la  courtine  Montmorency  » 
(Viguier).  Perdue. 

V-  F 

ANTONIA-L'I' 

CONCESSA 

L 'AN  TONIA»  VICTOR  I 

5  LIB-ANNI    XX 

Copie  de  Burxann. 

BuRMANN,  p.  i5.  —  Rainouard  (Laporte) ,  ('  7, 
n.  3fi.  —  RoMiEU  (Fo.v.ç),  p.  ii3.  —  Id.  (Laporte), 
H"  6,'  n.  5o.  —  ScALicER  (Ônciales),  p.  21,  n.  8.  — 
Id.  [Cursif),  p.  ij8.  —  Gruter,  grîo,  7.  —  Garrigues 


(Copie),  f»  7 1  v".  —  RuLMAN,  n.  1 1 5.  —  Catel,  Hist., 
p.  106.  —  G.  Lafont,  f*  32 1. — Viguier,  t.  3,  pp.  164 
&  i85.  —  Bousquet,  t.  3,  pp.  127  &  141. 

Lafont,  &c.,  ligne  2,  in  fine  ;  L-  L-. 

V(iva)  /(ecit).  Antonia,  L.  l{iberta),  Concessa, 
L.  Antonio  Victori  lib[erto),  Anti[o][rum)  XX. 

«  De  son  vivant,  Antonia  Concessa,  affranchie 
«  de  Lucius,  a  érigé  ce  monument  à  son  atîran- 
«  chi,  Lucius  Antonius  Victor,  âgé  de  vingt  ans  ». 
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Narbonne.  —  0  Inscription  découverte  à  une 
porte  du  logis  où  pend  pour  insigne  la  vache,  du 
cousté  de  la  rue  »  (Garrigues).  Perdue. 

M'AMTONIVS-CHRISEROS 
AVRVNCTIAE'VRTICAE 
BENE-MERENTI'ET-SVIS 

Copie  de  Lafont. 

BuRMANN,  p.  07.  —  Garrigues  (Copie),  f°  3q.  — 
Id.  (Autogr.),  t'  75.  —  G.  Lafont,  f  85.  —  Pech 
(Paris,  9997),  n.  5o.  —  Viguier,  t.  2,  p.  174  (&  note 
Millin).  —  Bousquet,  t.  2,  p.  i53. 

Burmann,  ligne  i  :  AVRVN.  —  Garrigues,  I.  1  :  AN- 
THOMVS;  I.  3  :  AVRVNT. .  .TICAE.  —  iVo<e  Millin  : 
AVRVNCTIAE  VRBICAE. 

Af.  Antonius  Chr[y\seros  ...  Aurunc[e]iae  Ur- 
[b]icae  [uxori]  benemerenti  et  suis. 

«  Marcus  Antonius  Chryseros,  à  sa  femme  bien 
«  méritante  Aurunceia  Urbica,  &  aux  siens  ». 
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Narbonne.  —  Bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Fragment  de  stèle.  —  Hauteur 
i"ro;  largeur,  o"(3o. 

wonia-t-l-ia 

sibi  -  et-  svis 
anTonio-sp-f-fide 
akTonio-sp-f-felici 
5  anTonio-c-f-respect 

H       -       .M       -       H 

in-fuo-p-q-x-v 

Le  sommet  des  lettres  de  la  première  ligne  est 
brisé. 

Copie  dessinée  de  M.  Allher.  —  Bertho.mieu, 
352.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  I23,  i.  — Séguier,  in-12,  p.  20,  n.  16. 
—  Viguier,  t.  2,  p.  i83.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  1O2. 

Lafont  :  NIOMA  ELIA  |  SIBI  ■  ET-  SVIS  |  NIONIO  • 
SPEHDINIONIOSPEFELIO  |  NIONIOCERESPLEO  | 
HMHSI  1\  AGROPQXV. 

[.■in\tonia,  T.  l(iberta),  [L]a[is]  ?,  sibi  et  suis, 
Antonio,  Sp. /(ilio),  Fide\li\,  Antonio,  Sp.  f(ilio), 
Fclici,  Antonio,  C.f(ilio),  Respectlo].  H(oc)  m(o- 
numentuin)  It(eredes)  [n[on) s(equitur)':]'.  Jn  fro{nte) 
p'edes)  q(uoquoversus)  XV. 

'  Apris  H  •  M'  H,  il  n'y  a  pas  trace  de  lettre. 


I 


!o6 
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«  Antonia  Lais,  affranchie  de  Titus,  à  elle  & 
«  aux  siens  :  Antonius  Fidelis,  fils  de  Spurius; 
0  Antonius  Félix,  fils  de  Spurius;  Antonius  Res- 
«  pectus,  fils  de  Caius.  Ce  monument  ne  passe 
«  pas  aux  héritiers.  Quinze  picJs  de  front  & 
«  dans  tous  les  sens  ». 
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Nareonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosnie  &  Saint-François.  A  Lamours;uier.  Fraj;- 
ment  rectangulaire,  brisé  à  gauche,  entouré  d'un 
bandeau. —  Hauteur,  o"52  ;  largeur,  o^GS;  épaii.- 
seur,  o"5o. 


AlTONIVS 


Copie  de  Berthomieu,  234.  —  Barry.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Ali.mer.  — ■  Lebègue. 

BuRMANN,  p.  25.  —  Rainouard  [Loporte),  i°  11, 
n.  Gy.  —  RoMiEU  {  Voss),  pp.  104  &  12.S.  —  Scaliger 
[Onciales],  p.  27,  n.  8.  —  Id.  (Cursif),  p.  100.  — 
Gruter,  901,  10.  —  G.  Lafont,  f°  i5o.  —  Séguier, 
in-i2,  p.  25,  n.  10.  —  Viguier,  t.  2 ,  p.  i54.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  iSy,  i. 

Le  ms.  de  Roniieu  écrit  :  Deis  propitiis,  en  tête  de  cette 
inscription. 

Antonius,  [...  l[ibertus)],  Lucrio. 

«  Antonius  Lucrio,  aflranchi  de  ...  ». 
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Narbonne.  — Au  bastion  Saint-Cosme.  Perdue. 

M' APICIO'CELS 

L-L'PEREGRINO 

ABASCANTVS 

Copie  de  Bousquet. 

BuRMANN,    p.    44.    —    ROMIEU    {Voss),    p.    120.  — 

Scai.iger  {Onciales),  p.  25,  n.  2.  —  Gruter,  gGo,  9. 
—  Garrigues  {Copie),  f"  41  v°,  i.  —  Id.  {Auiof^r.), 
1°  4  v°.  —  Catel,  op.  cit.,  p.  iio.  —  G.  Lafont, 
('  35i,  3.  —  Pech,  Paris,  9997,  n.  67,  &  Narb.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  181.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  137. 

Burmann,  Scaliger,  Gruter,  ligne  2  :  I-L.  —  G.  Lafont, 
1.  1  :  CEIS. 

M.  Apicio,  Cels{i)  l{iberto),  Peregrino,  Abas- 
cantus. 

<i  Abascantus  à  Marcus  Apicius  Peregrinus, 
«  affranchi  de  Ceisus  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  Bandeau  brisé  à  gauche.  Perdue. 

ATRIVS^d^LvAPIDANYS 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f  23o.  —  Viguier,  t.  3,  p.  ii5.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  83. 
Sdguier  :  VTRIVS-O-APSINVS. 


...atriits,  Q.  l{ibertus),  Apidanus. 

«  ...atrius  Apidanus,  affranchi  de  Quintus  ». 

893 

Narbonne.   —  Au    bastion    Saint-Cosme,   vers 
l'orient.  Perdue. 

M-APIRIVS 

M'L-ASTER 

HIC-SEPVLT'EST 

Copie  de  LArOiNX. 

G.  Lafont,  f°  i32. —  Séguier,  p.  28.  —  Viguier, 
t.  2,  p.  223.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  172. 

M.  Apirius?  (Apinius  ?  probablement  Apidius), 
M.  l{ibertus),  Aster,  hic  sepult[us)  est, 

n  Ci-gît    Marcus   Apidius   Aster,  affranchi    de 
«  Marcus  », 

S94 

Narbonne.  —  Aux  remparts.  Perdue. 

APONIA    IVSTA 

SIBI-ET 

APOÎiTO'PHILOGENi 

ET-SVIS 


Copie  de  Garrigues. 

Burmann,  p.  72.  —  Gruter,  838,  i.  —  Garrigues 
{Autogr.),  f°  4  r".  —  Rulman,  Gij.  —  G.  Lafont, 
1°  352,  i.  — Viguier,  t.  2,  p.  179.  —  Bousquet,  t.  2, 
p.  159. 

Aponia  lusta,  sibi  et  Aponio  Philogeni,  et  suis. 

«  Aponia  Justa,  à  elle,  &  à  Aponius  Philogenes, 
«  &  aux  siens  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Partie  supérieure  d'une  stèle  carrée, 
dont  le  champ  est  arrondi  par  le  retrait  des  deux 
angles.  —  Hauteur,  o"Go;  largeur,  o^ôo. 

V 
LvAPONIVS 

L-rL^FELIX 
IN'-FvPvXV 


Copie  de  Barrv.  —  Berthomieu,  134. 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 


Copie 


G.  Lafont,  f"  3i8.  —  Séguier,  in-12,  p.  i3,  n.  6. 
—  Viguier,  t.  3,  p.  197.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  67. 

Siiguicr,  ligne  2  :  EVONIVS.—  Bousquet,  1.  4  :  P-Q. 

V{ivus].  L.  Aponius,  L.  l{ibertus),  Félix.  In 
f{ronte)  p{edes)  XV. 

«  Vivant.  Lucius  Aponius  Félix,  affranchi  de 
«  Lucius.  Quinze  pieds  de  front  ». 


NARBONNE. 


INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE.        207 
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Narbonne.  —  Courtine  de  la  porte  de  Bcziers. 
Perdue. 

e 

APONIVS 
L-OPTATVS 
APONIVS 
5  L-L'EROS 

'^TWTV 

Copie  de  Bursiann. 

BuHMANN,  p.  43.  —  Rainouahd  (Laporte),  f  22, 
n.  144.  —  ScALiGER  {Oiiciales),  p.  19,  n.  2.  —  Id. 
(Ciir^jf),  p.  97.  —  Gruter,  960,  II.  —  Garrigues 
[Aiitogr.),  f»64V».  — G.  Lafont,  373,  i.  — Viguier, 
t.  3,  p.  144.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  106. 

Garrigues  &  Bousquet,  ligne  5  :  HEROS. 

e.vû,.  Apoiiiii.i,  [L.]  l[ibertus),  Optatus;  Aponius, 
L.  l{ibertus],  Eros,  et 

(I  Mort.  Aponius  Optatus,  affranchi  de  Lucius; 
€  Aponius  fc-ros,  affranchi  de  Luciuf,  &  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  Stèle  carrée,  brisée  à  gauche.  K'crdue.  (Vue 
par  Barry.) 

e 

A  P  O  N  l  V  s 
L -  OPTAT VS 
G  V  I.  V  S 
5  FOMVS-L-L-FR 

Copie  de  Barry. 

BiiRMANN,  p.  64.  —  Garrigues  {Copie),  f*  4?.  — 
Id.  (Autogr.),  p.  8i,  2.  —  G.  Lafont,  f"  2i3,  3.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  69.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  5i. 

G.  Lafont  :  e  |  APONIVS  |  COPTATVS  |  GVLVS  | 
APONIVSHFRA. 

e«vûv.  [L.]  Aponius,  [L.]  l{ibertus),  Optatus;  [L. 
Aponius,  L.  ifibertus),  Re]gulus  ?  ;  \L.  A]ponius, 
L.  l{ibertus),  Fra... 

«  Mort.  Lucius  Aponius  Optatus,  affranchi  de 
€  Lucius;  Lucius  Aponius  Rcgulus,  affranchi  de 
0  Lucius;  Lucius  Aponius  Fra...,  affranchi  de 
«  Lucius  ...  i>. 
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Narbonne.  —  Courtine  Saint-Cnsme  &  Saint- 
François.  A  Lamourguier.  Stèle  ctTacée  à  gauche. 
—  Hauteur,  o"58;  largeur,  o"68. 

10 
E 


VXOR 
Copie  de  M.  Berthomieu,  29}. 

BÈGUE. 


Barrv.  —  Le- 


G.  Lafont,  i°  146.  —  Séguier,  in-12,  p.  26,  n.  4. 
—  Viguier..  t.  3,  p.  38.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  i5.  — 
DuMÈGE,  Rec.  de  la  Soc.  arclt.,  t.  7. 

G.  Lafont  &  les  mss.  :  APONIO  |  PHILOGALO  |  ET 
APONIAE  I  RHODINE  |  VXORl. 

Aponio  Philocalo  et  Aponiae  Rhodine  uxori. 

«  A  Aponius  Philocalus  &  à  Aponia  Rhodine, 
«  sa  femme  ». 
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Narbonne.  —  .\u  bastion  Saint-Cosme.  Au  jar- 
din de  l'archevêché.  Inscription  à  demi  effacée, 
entourée  d'un  bandeau.  —  Hauteur,  o^Co;  lar- 
geur, i"45. 

APONIVS^P^L^^RASTES 
SIBIETEXORATAEvLIBERTAE 


Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu, 
332.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  : 
iriasTes. 

BuRMANN,  p.  2  1.  —  Rainouard  (Laporté),  f*  9, 
n.  55.  —  R0MIEU  (Voss),  p.  114.  —  Id.  (Laporte\ 
(■■  S,  n.  68.  —  ScALiGER  (Onciales),  p.  22,  n.  5.  — 
Id.  [Cursi/),  p.  (|Q.  —  Gruter,  9Ô0,  12.  —  Garri- 
gues (Copie),  f»  l'g  v",  3.  —  Id.  (A'uto^r.),  ('  36,  n.  i. 
—  RuLMAN,  n.  117.  —  Catei.,  Hist.,  p.  100.  — 
G.  Lafont,  f*  134.  —  Pech,  Narb.,  &  Paris,  9997, 
n.  70.  —  Séguier,  in-12,  p.  28,  n.  4  —  Viguif.r, 
t.  3,  p.  249.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  212. 

Garrigues,  f»  36,  ligne  i  :  L- APONIVS  PHASTES  ; 
1.  .1  :  VI VVS  FECIT.  —  Burmann,  Romicu,  Lafont.  1  i  : 
PHRASTES.  —  Scaliger,  Bousquet,  I.  1  :  PHARASTES^ 

[P.]  Aponius,  P.  I(ibertus).  [E]rastes  ?,  sibi  et 
Exoratae  libertae,  Ivivus  fecit]. 

0  Érigé  par  Publius  Aponius  Erastes  ?,  affranchi 
n  de  Publius,  de  son  vivant,  à  lui-même  &  à 
B  l'affranchie  Exorata  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  Perdue.  (Vue  par  Barry.)  Fragment  rectan- 
gulaire. —  Hauteur  des  lettres  :  i"  ligne,  o'°i2; 
2"'  ligne,  o"  10. 

APONIVS 

L-<-AVTRONIO 

Copie  de  Barrv. 

G.  Lafont,  ('  20S.  —  Séguier,  p.  iC,  n.  12.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  76.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  77. 

Aponius  ...  L.  Autronio  ... 

<  Aponius  ...  à  Lucius  Autronius...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosnie  1*^  Saint-François.  A  Lamourguier.   Fr.ig- 
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ment  terminé  à  la  partie  supciieure  par  un  ban- 
deau arrondi.  —  Hauteur  totale,  o°S2;  hauteur 
du  bandeau,  o™ri;  largeur,  i-So. 

SEX^APPAEVS^OLYMPVS 

gflBlvETvFONTEIAEvPAMPHILAE-'ET 
«barenTskbvs   svIs   eT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmeh.  —  Berthomieu, 
ig8.  —  Barry.  —  Lebègue. 

BuRMANN,  p.  iq.  —  Rainouard  (Laporte),  f°  q, 
n.  52.  —  RoMiEU  [Voss),  p.  114.  —  Id.  (Laportè), 
f*  8,  n.  64.  —  ScALiGER  [Onciales),  p.  22,  n.  g.  — 
Gruter,  858,  2.  —  Garrigues  [Copie],  f°  ig  v°,  2. 

—  [d.  [Autogr.),  p.  72.  —  RuLMAN,  n.  70.  — •  Catel, 
Jiist.,  p.  100.  —  Pech,  Narb.,  &  Paris,  ggg?,  n.  6g. 

—  SÉGuiER,  in-i2,  p.  24,  n.  7.  —  VigÛier,  t.  2, 
p.  175.  — ■  Bousquet,  t.  î,  p.  154. 

Ligne  2.  Rainouard  :  CONTEI.AE;  Scaliger  (corrigeant 
Rainouard)  :  TOVTELAE;  Romicu  :  FONTEIAE. 

Sex.  Apvaeus  Olympus,  \s]ibi  S-  Fonteiae  Pam- 
philae,  et  [p]are)it[i\bus  suis  et 

«  Sextus  Appaeus  Olympus,  à  lui,  &  à  Fonteia 
«  Pamphila,  &  à  son  père,  &  à  sa  mère,  &  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme  (chemin 
couvert).  Au  jardin  de  l'archevêché.  Stèle  rectan- 
gulaire. —  Hauteur,  i"55;  largeur,  o"65. 

NEROTlS^LvAdVTA 

ronT-p-xv 

Copie  de  M.  Berthomieu,  448.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

[Sy^nerotis   l(iberta),   Aqitta.   [In  f]ront{e) 

p{edes)  XV. 

«  Aquta,   affranchie    de    Syneros.    Quinze 

«  pieds  de  front  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  A  Lamourguier.  Bandeau  à  la  partie  supé- 
rieure. —  Hauteur,  o°34;  largeur,  i'"25. 

M'AaVTlO'M-L-GENIALI 

M'AaVTIO'M'L-FIDO 

Copie  de  M.  Berthomieu,  38.  —  Barry.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

Burmann,  p.  14.  —  RoMiEu  (Voss),  p.  1 12.  —  Id. 
[Laporte],  ('  6,  n.  43.  —  Scaliger  [Onciales),  p.  21, 
n.  12.  —  Id.  (Cwrsi/),  p.  g8.  —  Gruter,  g6i,  5.  — 
Garrigues  [Copie],  f°  22  V.  —  Id.  [Autour.],  p.  42. 

—  Catel,   Hist.,   p.    iio.  —  Rulman,   n.   120.  — 
Pech,  Paris,  qggy,   n.  3o.  —  G.  Lafont,  2o3,  2. 

—  Viguier,  t.  3,  p.  140.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  102. 

M.  Aqutio,  M.  l[ibertd),  Geniali;  M.  Aqutio, 
M.  l[iberto),  Fido. 
I     «  A  Marcus  Aqutius  Genialis,  affranchi  de  Mar- 


«  eus;    à    Marcus   Aqutius    Fidus,    affranchi   de 
n  Marcus  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  Bandeau  intact  à  la  partie  supérieure.  — 
Hauteur,  o"25;  largeur,  o°8o. 

VTIO'M-L'THVRANN 
AQ.VTIO'M-L'IVCV 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Barry. 

G.  Lafont,  f"  208.  —  Séguier,  p.  16,  n.  i3.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  i3g.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  loi. 

Lafont  :  IVCVN. 

[M.  Aq\utio,  M.  l[iberto),  Thura^n[o,  M.]  Aqu- 
tio, M.  ([iberto),  Iucu[ndo]  ... 

«  A  Marcus  Aqutius  Thurannus,  affranchi  de 
«  Marcus;  à  Marcus  Aqutius  Jucundus,  aft'ranchi 
«  de  Marcus;  à  ...  ». 

Cette  inscription  figurait  peut-?*.re  à  côté  de  la 
précédente,  sur  le  même  tombeau. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

VIVIT 

ARENTIA 

aVARTA 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  i58.  —  Séguier,  p.  24,  n.  11.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  93.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  gi. 

Séguier,  ligne  2  :  ARRVNTIA. 

Vivit.  Aren\n]ia  ?  (Arruntia  ?)  Quarta. 

(c  Vivante.  Arennia  (ou  Arruntia),  fille  (ou  aflran- 
«  chie)  de  ». 
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Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne. 

V'CN-ARISTIO 
ACAKTO-AMI 

G.  Lafont,  f°  33g.  —  Viguier,  t.  2,  p.  238.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  21g. 
S(;guier:  STO  |  TO  AMI. 
V[ivo).  Cn.  Aristio  ? Acaniho,  ami[co]  ?... 

0  Vivant.  A  son   ami  ?  Cneius  Arist...   Acan- 
«  thus  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jar- 
din de  l'archevêché.  Fragment  brisé  à  la  partie 
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siipijrieurc   «   à   droite, 
geur,  o"5S. 


—  Hauteur,   o"'7o;    lar- 


A  R  R  V  I 

Q.VART-L 
PHILOCL 
QVARTrARRV 
5  Q.VART'-PvL^AT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. —  Barry. —  Ber- 
TiioMiEu,  431.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f*  124.  —  SÉGUJER,  in-i2,  p.  20,  n.  i3. 
^ViGuiER,  t.  3,  p.  294.  —  Bousquet,  t.  3,"p.  258. 
Barry,  ligne  5,  in  fnc  :  ATA. 

...  Arru[ntius\,  Quart{i]   l{ibertus),  Philocl\cs]; 

'luartlus)  'Arni[ntius]  ...  Quart{i)  [et]  P{ublitj  l(i- 
fertiis),  At 

n  ...  Arruntius  Philocics,  affranchi  de  Quartus; 

«  Quartus  Arruntius  ...  At ,  affranchi  de  Quar- 

«  tus  &  de  l'ublius  ». 

Quartus  serait  ici  un  prtnoin  comme  Quiittus, 
ou  bien  un  co^'nomcn  servilc  employé  aussi  comme 
prénom. 
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Narboxxe.  —  Au  bastion  Saint-Cosmc.  A  Ln- 
mour^uier.  Fragment.  Bandeau  à  i;.nuche.  — 
Hauteur,  o^S  I  ;  largeur,  o" 66;  épaisseur,  o^iâ. 

P>r  ARRV 

VERRV 
P^ARRV 

Copie  de  M.  Berthomiev,  23i  .—  Barry.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allker.  — ■  LEnÈcuE. 

P.Arru[ntius.\  ...  Verni'cosus]  ^ P.Arru[ntius]... 

«  Pubiius  Arruntius  ...  Verrucosus,  Publius 
«  Arruntius  ...  ». 
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Narronne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Stèle  bri- 
sée à  gauche.  Perdue. 

ENTl-ASCANI 
A-P-C-ECALE 
NILI-F-FELICIS 
I'5-L-PVDENTIS 
5  FrPrXIII 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  -iftc).   —  SÉGt.iEB,  p.  14,  n.  9.  — 

ViGUIER,  t.   2,  p.   23-.  —  BoUStiUET,   t.  2,   p.   220. 

Seguicr,  ligne  2  :  A-P-L-CAI,E;  I.  5  :  P-XII. 

[D{is)  M  nnibus)]  ...  T.V^ibcrti),Ascani{i)\  ...\i\a, 
P.  [{{iberta)],  Ecalc'.;  ...nili  ?f{ilii),  Felicis ;  ...i, 


■  E::ale  est  peut-ctrc  mal  (icrit  pour  F.cate  (,Heaile)  ; 
rependant  on  trouve  F.caU  dans  une  autre  inscription,  il 
est  vrai  perdue,  celle  de  Sulpicius  Polamo. 


{mulicris)   l(iberti),  Pudentis.  [In]  /(ronte)  p{ec!es 

"  Aux  dieux  Mines  de  ...  Ascanius,  affranchi  de 
«  Titus;  de  ...ia  Ecale;  de  ...  Félix,  fils  de  ...; 
«  de  ...  Pudens,  affranchi  d'une  temme.  Treize 
«  pieds  de  front  ». 
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Narbonne.  —  Bastion  Montmorency.  «  Cette 
inscription  se  lit  sur  un  bas-relief  représentant 
un  coq  ». 

ASELLIAE 

Copie  de  Bousquet,  t.  3,  p.  282.  (Marquée  d; 
l'astérisque.) 

...  Aselliae  ... 

a  A  Asellia  ?.  Aux  dieux  Mânes  d'Asellia  ?  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix.  Au  musée,  salle  haute.  Bloc  quadrangulaire 
presque  intact.  —  Hauteur,  o"6o;  largeur,"  o^Go. 

vIviT 

ASELLIArA-rL 

S ALVI A 
ASELLIA-'ArL 

5  elevTera^hIc 

esTvsepvTa 


Barry.  —  Le- 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  ■ 

BÈGUE. 

G.  Lafont,  f"  203.  —  Séguier,  in-12,  p.  i5,  n.  10. 
—  V1GUIER,  t.  3,  p.  261.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  238. 

Bousquet,  ligne  i  :  VIVIT;  I.  2  :  L- ASELI.IA- A- E; 
1.4  :  L- ASELLIA. 

Vivit.  Asellia,  A.  l[ibertà),  Salvia;  Asellia, 
A.  Kjberîa),  Eleutcra,  hic  est  sepuUa. 

«  Vivante.  Asellia  Salvia,  affranchie  d'Olus; 
«  Asellia  Kleuthera,  affranchie  d'Olus,  est  ici 
0  ensevelie  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Au  musée, 
salle  haute.  Grande  dalle,  inscription  complète 
encadrée.  —  Hauteur,  o'"r)o;  largeur,  i"25. 

Q. -^  A  S  E  L  L  I  V  S  ^  a  ^  L  r 

GEMELLVS-'SIBI^ET 
VIBIAE^L^L'^TERTIAE 
d^ASELLIO^GENIALlrLIB 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Bahbv.  —  Le- 
bègue. 

Buhmann,  p.  12.  —  Romieu  [V'oss),  p.  iii. —  Id. 
[Laporte),  t'  3,  n.  2g.  —  Scaliger  [Onciales],  p.  21 


XV. 


M 


2  !0 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


n.  3ij.  —  Id. JCiirsif),  p.  <jS.  —  Gruter,  gbi,  9.  — 
Garrigues  {Copie),  f"  10  v".  —  Rueman,  n.  119.  — 
G.   Lafont,   (•  25i.  —  Pech,  Paris,  9997,   n.  7S. 

hÉGUlER,     in-I2,    p.    17,     II.     2'.   VlGÙlER,    t.     }, 

p.  175.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  oo. 
Pcch,  en  tète  :  VIV. 

Q.Asellius,  Q.  l[ibertus),  Gcmellus,  sibi  &  Vibiac, 
L.  l{ibertae),  Tertiac ;  Q.  Ascllio  Geniali,  lib{erto). 

K  Quintus  Asellius  Gemellus,  affranchi  de 
«  (Juintus,  à  lui  &  à  Vibia  Tertia,  affranchie  île 
t  Lucius;  à  Quintus  Asellius  Genialis,  alVranchi  ». 
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Nabbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  I,n- 
mouiguier.  Bloc  rcctanmilaire  avec  double  ban- 
deau.—  Hauteur  totale, 'o'"r>o;  hauteur  du  champ, 
o"lÎ2;   largeur  totale,  o"'78;   lariçeur  du  champ, 

VIBIA  VARILTERTIA 

SIBI    -    eT 
Q- ASELLIO-GEMELLO 
VIRO    eT    FAMILlARIo 

Copie  de  MM.  Lerègue  &  Thiers.  —  Berthomieu, 
3r>.  —  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer, 
lij^ne  I   :  vabI;  I.  2  :  et;  1.  4  :  PAMiLiARifia. 

G.    LaPONT,    f°    322.  ViGUIER,    t.    3,    p.    60.  — 

Bousquet,  t.  3,  p.  37. 

Lafont,  ligne  4  :  FAMILI.-VRILl. 

Vibia,  Vari  l[ibcrta),  Tertia,  sibi  et  Q.  Ascllio 
Gemello,  viro,  et  familiarib[us)  ... 

n  Vibia  Tertia,  affranchie  de  Varus,  à  clle- 
<i  même,  &  à  son  mari  Quintus  Asellius  Gemel- 
«  lus,  &  aux  personnes  de  sa  famille  ...  ». 

On  sait  que  les  affranchis  étaient  compris  dans 
la  famille  romaine. 
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Nariîonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Stèle  arrondie  à  la  pnrtie 
supérieure.  Rosace  au-dessus  de  l'inscription. 
Cassure  à  gauche.  —  Hauteur,  o"75;  largeur, 
o"(5o. 

A  S  I  C  I  A 

EXAPI LA 

^ErSVA'PECVN 
FECIT 

Copie  de  Barry.  —  Berthomieu,  415.  —  Copi; 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

Burmann,  p.  93.  —  Garrigues  {Co/^ic),  f°  27.  — 
Id.  {AutOf;r.),  p.  52.  —  G.  Lafont,  f"  196.  —  Sé- 

GUIER,     p.     20,     n.    l5.  —  ViGUIER,     t.     2,    p.    89.  — 

Bousquet,  t.  2,  p.  83. 

Burmann,  ligne  i  :  ASIGIA. 

Asicia  \H]c.rapila,  [d\e  sua  pccun[ia)  fecit. 

«  Asicia  Hexapila  a  érigé  ce  monument  avec 
0  son  argent  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Paul.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire.  A  droite, 
rosace  d'acanthe. 

I  LI  A  -  P  -  F 

TVLLA^SIBI'HT 
T  I  L  I  O  >■  P  ^  F 
VNDO     F  R  AT  RI 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  487. 

Burmann,  p.  85.  —  G.  Lafont,  f°  295.  —  Viguieh, 
t.  3,  p.  83.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  Cn'. 

Burmann,  ligne  2  :  SATVI.LA.  —  Bousquet  :  ATILIA- 
PF  I  CATVI.LASIBIET  |  FATILIO-PF  |  SECVNDO 
FRATRI. 

[At\ilia,  P.  f{ilia),  [Sa^ulla,  sibi  et  [A]tilio, 
P.f{ilio),  \Sec\undo  fratri. 

0  Atilia  Satulla,  fille  de  Publius,  à  elle-même 
«  &à  Atilius  Sccundus,  fils  de  Publius,  son  frère  ». 

Le  manuscrit  Burmann  est  une  copie  du  ma- 
nuscrit Rainouard,  mis  en  outre  au  courant  des 
découvertes  faites  à  Narbonne  depuis  la  première 
publication  du  Corpus  de  Gruter.  Il  renferme  donc 
quelquelois  des  inscriptions  relevées  au  moment 
de  leur  découverte  &  plus  complètes  qu'ailleurs. 
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Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Bloc 
surmonté  d'une  corniche.^  Hauteur,  o°'3o;  lar- 
geur, o°'45.  Hauteur  d'une   lettre,  o"  1 1 . 


ATILIA 

Copie  de  M.  Berthomieu,  493.- 
de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

Atilia 


■  Copie  dessinée 
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Narbonne.  —  Inscription  découverte  aux  Mou- 
linasses en  1877.  Au  jardin  de  l'archevêché. 
Fragment.  La  partie  supérieure  est  arrondie.  — 
Hauteur  totale,  o'"35;  hauteur  du  champ,  0*40; 
lai'geur,  o^Si.  Hauteur  de  la  première  lettre,  o~i  5. 

eT-aTiliae-L 

Copie  de  M.  Bertiio.mieu,  334. —  Barry.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer  :  P  ou  F,  au  lieu  de  L. — 
Lebègue. 

...  et  Atiliae,  L.  [/(iliae)]  ... 

«  ...  &  à  Atilia  ...,  lille  de  Lucius  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosmc  &  Saint-François.  Perdue. 

ATILIVS  C'F 
ATILIA    C-F 
ATILIVS    C'F'PATR 
Copie  de  Burmann. 
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BuHMANN,  p.  5. —  Rainouard  (Laportc],  f"  3,  n.  i). 

-  ScALuiER  [Oiicij.os),  p.  20,  11.  4.  —  1d.  [Ciirsif  , 
p.  07.  —  Grutfh,  ■'09,  4.  —  GARRir.tKS  [Autogr.  , 
r  4'v''.  —  G.  Laton  ,',  f°  i56.  —  hihiuiKn,  p.  25,  n.  i. 

ViGUIER,   t.    3,    p.     10.    BoUS(,)l,F.T,    t.    2,   p.    ■Hj'}' . 

Lafont  met  PATR  à  la  qjatriùmc  ligne. 

Atilius,  C.fjlius),  ...Atilia,  C.  f[Uia),  ...  Ati- 
lius,  C.f{ilius),  ...  patr{i]. 

<(  Atilius,  fils  de  Gains...,  Atilia,  fille  de  Caius..., 
«  Atilius,  fils  de  Caius  ...,  à  leur  père  ». 

319 
Narbonne.  —  A  l'hôpital  Saint-Paul.  Perdue. 

PvATILIVS^P^L^INVENTVS 
COGNATlS'ETrLIBERTIS^SVIS 

Copie  de  Lafont. 

BuRMANN,  p.  3o.  —  Rainouard  [Laporte),  i'  i3, 
n.  <Si.  —  RoMiEu  (ro.«),  p.  117.  —  iD.  [Laporte^ 
i°  II,  n.  92.  —  ScALiGKR  (Oiicinlcs),  p.  23,   n.   i.S. 

GrUTER,  961,    l3.  — ■  RULMAN,    I  1  8. —  GaKHIGUKS 

[Copie],  l"  171  V'.—  Id. [Autogr.),  f''4i  v.  —  Catel, 
op.  cit.,  p.  1 10.  —  MupATORi,  1437, 14.  —  G.  Lafont, 
f'  H8,  2.  —  Pech,  Narb.;  Paris,  9997,  n"  28  &  4g  ; 
Paris,  17746,  n.  48.  —  VicuiER,"t.  3,  p.  253.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  216. 
Scaliger,  Gruter,  Garrigues.  Catel,  ligne  2  :  LIBERIS. 

P.  Atilius,  P.  llibertus],  Invcntus,  cognatis  et 
libertis  suis. 

«  Publius  Atilius  Invcntus,  affranchi  de  Pul>lius, 
c  à  sa  parenté  &  à  ses  alIVanchis  >. 
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Narbonne.  —  Inscription  découverte,  en  1880, 
dans  les  fondations  de  la  Vicomte,  à  la  cour  des 
postes,  sous  la  l'aveiiie.  Au  jardin  de  l'archcvûché. 
Large  bandeau  encadré.  —  Avec  le  cadre  :  hau- 
teur, o"  55;  largeur,  i" 45.  Sans  le  cadre:  hauteur, 
o"2i;  largeur,  i"3o. 

vi vi   fecervnt 
t-atilivS'Tl'Ei,espiior-et-atilia-alce-T-aTiuo 

T'F'VOL'CBITO'PIL-'OPTIMO  ET  PIEMTIUlMO«ET*SIBl-ET«S VIS' 

Copie  de  Berthomieu,  ^t'tCi.  —  Barrv.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  le  4*  &  le  7*  T 
seuls  plus  grands  ;  atii.io;  1.  i  :  eT-sibi. —  Lebègue. 

Vivi  fecerunt,  T.  Atilius,  T.lljbcrtus^,  Tclcspho- 
tius),  et  A  tilia  A  Ice,  T.  A  tilin.  T./{ilio),  Vol{tima], 
Certo,Jil\io)  optimo  et  pientissimo,  et  sibi,  et  suis. 

n  \'ivants.  Titus  Atilius  Telesphorus,  affranchi 
0  de  Titus,  &  Atilia  AIce ;  à  Titus  Atilius  Certus, 
«  de  la  tribu  Voltinia,  fils  de  Titus,  leur  excellent 
«  &  très-respectueux  fils,  &  à  •cux-mi2incs  &  à 
«  tous  les  leurs  ». 

Ccrtus,  inscrit  dans  la  tribu  Voltinia,  n'était 
pas  de  Narbonne. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Paul  &  Montmorency.  Perdue.  (Luc  par  Barry 
en  1870.) 

ONIAS-ET'P-AII 

ET  ATILIO 

Copie  de  Barry. 


G.   Lafont,    f"  3o6.  —  Séguier,   p.   11,   n,  7,  — 
ViGuiKR,  t.  2,  p.  83.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  81. 

Lafont  :  ENEAS- E  F- P- ATILI  |  SINA- M- PATILJO. 

—  SJgMier  :  V  |  ...NEAS  ET  P.A.  ]  INA  ATI. 

[  V{ivit)].  ...onia  s[ibi)  et  P.Ati\lio] ...  et  Atilio  ... 

«  Vivante.  ...onia,  à  elle  &  à  Publius  Atilius  ... 
f  &  à  ...  Atilius  ». 
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Narbonne.  —  i'  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  rarchevêché.  Fragment  rectangulaire. 
— ■  Hauteur,  o^io;  largeur,  t^ob.  Hauteur  d'une 
lettre,  o"  10. 

MANIBVS 
FrPAPrNIGRI 

Copie  de  Barrv.  —  B;;rthomieu,  441.  —  Lebè- 
gue. 

G.  Lafont,  f"  173.  —  Sf.guier,  p.  22,  n.  9.  — 
Viguikr,  t.  I,  p.  3iG.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  340. 

2"  Id.,  ibid.  Fragment  intact  à  gauche.  —  Hau- 
teur, o'"5i;  largeur,  o"  55.  Hauteur  d'une  lettre, 
o"  10. 

Dis 
L^ATXn 

Copie  de  M.  Berthomieu,  387.  —  Barrv,  —  Le- 
bègue. 

M.  TiiiERS  a  remarqué  que  ces  deux  fragments 
devaient  être  rapproches. 

Dis  Manibus  L.  Attil\i{i),  L.]  f[ilii),  Pap[iri.i 
tribu),  Nigri. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Attilius  Niger, 
«  fils  de  Lucius,  de  la  tribu  Papiria  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  I.amourguicr.  Décou- 
verte en  1875.  Cippe  rectangulaire  arrondi  au 
sommet  parle  retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur, 
■  "46;  largeur,  o'"59. 


A  T  I  N  I  A 
SATVLLA 

/rQrVIREIVS 

CLEMES 
N  AGR-PrXX 


Copie  de  MM.  Berthomieu,  238,  &  Lebègue.  — 
Barrv. 
Conimiss.  arch.  de  Narb.,  Bulletin,  1876,  18 ;7, 

p.  5S3. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


V{ivit).  Atinia  SatiiUa.  \\ivit).  Q.  Vireius  Cle- 
me{n)s.  f/jH  agr(o)  p{edes)  A.V. 

«  Vivante.  Atinia  Satulla.  Vivant.  Quintus  Vi- 
«  reius  Clemcns.  \  ingt  pieds  de  champ  ». 

Avant  ATINIA,  il  y  a  un  creux  dans  la  pierre, 
qui  paraît  être  un  effet  du  hasard.  Barry  lisait  : 
TATINIA. 
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Narbonne.  —  Aux  fondations  de  la  Vicomte, 
dans  la  cour  des  postes,  sous  la  Taverne.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Rectangle  entoure  d'un 
bandeau.  La  l'orme  du  monument  est  convexe. — 
Hauteur  totale,  o'"52;  hauteur  du  champ,  C^Sy; 
Largeur  totale,  o'°92;   largeur  du  champ,  o'"G7. 

P-ATTIO'P-L'MID.E 
ARBlTR-r- ATTI 
P' L' VEN VSTI 
CONI,  IBERTI 


Copie  de  M.  LF.nfiGuF..  —  Berthomieu,  46?.  — 
Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer. 

P.Attio,  P.  l[iberto),  Midac,arbitr{atu)  P.  A  tti'J), 
P.  l[ibcrti),  Vcnusli,  conlibcrti. 

«  A  Publius  Attius  Midns,  affranchi  de  Puhlius, 
«  par  les  soins  de  Publius  Attius  Vcnustus,  son 
«  coaffranchi  ». 
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Narbonne.   —  A   la    tour    Mauresque,    puis    au 
couvent  des  Carmélites  (Pech).  Perdue. 


L'ATTIVS-NICRIDIVS 
CELADVS-SIBI'ET 
1  V  L  I  A  E  -  L  E  P  I  D  A  E  '  L 
PII.OS'FORAE-CON 
TVBERNALI'KT 
ATTIAE  "  MATRI 
IN  -  F  '  P  '  XII 

Copie  de  Lafont. 

Garrigues  [Copie),  f"  7G  v°.  —  Id.  [Autof^r.), 
p.  146,  I.  —  Piquet,  Hist.  —  G.  Lafont,  f°4S  bis,  i. 

—  Pech,  Narb.,  n.  48.  —  Id.,  Paris,  1774(1,  p.  20, 

n.   .^O.  MURATORI,   1373,   l5.  VlGUIER,   t.    3,   p.  2. 

—  Bousquet,  t.  2,  p.  2o3. 

Piquet,  ligne  5  :  PILOS  FLORA. 

.V{ivus).  L.  Attius  Nif^ridiiis  Celadus ,  sibi  et 
Iuliae,  Lepidae  l[ibertae),  Phosphorae  (ou  Teles- 
phorae),  contubernali,  et  Attiae  matri.  In  /(route) 
p(cdcs)  XII. 

«  Vivant.  Lucius  Attius  Nigridius  Celadus,  à 
«  lui  &  à  Julia  Phosphora  (ou  1  elesphora),  affran- 
0  chic  de  Lepida,  sa  compagne,  &  à  sa  mère  Attia. 
«  Douze  pieds  de  front  ». 
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Nariionne.  —  A  la  courtine  située  entre  les  bas- 
tions Saint-Paul  &  Montmorency.  Perdue. 

VIVIT 

a'ATTIVS'SEX 

F-TOGIACVS 

0-SEX-ATTIVS 

5  SEX-F'RVFVS 

FRATRES 

Copie  de  Lafont.  —  Barry  [Notes  inéd.),  a  lu 
les  lignes  2,  3  &  4. 

BuRMANM,  p.  41.  —  Rainouard  [Laportû),  f"  iS, 
n.  M  3. — ScALiGER  (Oncia/fs),  p.  24.  n.8.  —  Gruter, 
845,  5.  —  Garrigues  [Copie),  f°  25  v°.  —  Id.  [Au- 
top;r.),  p.  35  r».  — Catel,  Hist.,  p.  io5.  — Rulman, 
n.  67.  —  G.  Lafont,  i'  3o3,  i.  —  Séguier,  in-12, 
p.  10,  n.  9.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  68.  —  Bousquet, 
t.  3,  p.  5o. 

Burmann,  ligne  i  :  VIV.  —  Garrigues  (Autogr.),  I.  5  : 
e-SKXF-RVFVS;  I.  6  :  FRATER. 

Vivit.  Q.  Attius,  Sex.  f[ilius),  Togiacus  ?.  e,y&-. 
Sex[tus)  A  ttius,  Sex.  f[ilius),  Rufas  ;  fratres  ?. 

«  Vivant.  Quintus  Attius  Togiacus,  fils  de  Sex- 
«  tus.  Mort.  Sextus  Attius  Rufus,  fils  de  Sextus. 
«  Sépulture  commune  aux  deux  ?  frères  ». 

M.  Allmer  remarque  que  Togiacus  a  l'appa- 
rence d'un  nom  celtique. 
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Narronne.  —  Trouvée  dans  les  fouilles  du  che- 
min de  fer,  en  185?.  Perdue.  Stèle  carrée.  — 
Hauteur,  o"28;  largeur,  o"28. 

D      -      M 

D'ATTIO-VICTORI 

D-ATTIVS'VICTOR 

FIL 

5  PATRI     PIISSIMO 

Copie  de  Barry,  d'après  G.  Bonnel. 

r>[iis)  M[ambus).  D.  Attio  Victori,  D.  Attius 
Victor,  fil[ius),  patri  piissimo. 

n  Aux   dieux   Mânes.  A  Dccimus  Attius  Victor, 
«  Dccimus  Attius  Victor,  son  fils,  à  son  excellent  ■ 
«  père  ». 
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Narbonne.  —  AiJ  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Bloc  rectangulaire  brisé  à  gauche  & 
en  haut.  A  droite,  un  bns-relief  représente  un 
personnage  dont  la  tête  &  les  jambes  manquent. 
—  Hauteur,  o'"58;  largeur,  i". 


R  B  I  T  R 
C-'L-'AVCTAE  vXoR 
VIvCvLrREPESriî^ 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

THOMIEU,    18.  —  LeBÈGUE. 


■  Barry. —  Ber« 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS   PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


;  i> 


G.  Lafont,   f°  323.  —  SÉGUiER,   p.  i3,   n.   q.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  288.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  233. 

Bousquet,  ligne  i  :  ARBITRATV;  1.  3  :  V-C-L. 

[A]rbitr[atu)  C.  l{ibcrtae),  Auctae,   uxor{is) 

...vt{i),  C.  l'Jbertï),  Repenti»!. 

«  Sépulture  donnée  par  la  volonté  de  sa  femme 

«  Aucta,  affranchie  de  Caius;  ...vius  Rcpenti- 

«  nus,  affranchi  de  Caius  ». 
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Narbonne.  —  A  la   porte   de   Perpignan.    Frag- 
ment rectangulaire. —  Hauteur  des  lettres,  o^iy. 


T^^AVFIDIVS 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  ^  Berthomieu, 
i53. 

G.  Lafont,  f°  277.  —  Séguier,  p.  8,  n.  i.  — 
V1GUIER,  t.  2,  p.  1^4.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  134. 

Viguier  &  Bousquet  :  L-AVFIDIVS. 

T.  Aufidius  ... 

(I  Titus  Aufidius  ...  ». 


330 


NarI!On'.ne.  —  A  la   C'Uitine  de   la   porte  de  Bé- 
ziers.  Perdue. 


T-'AVFIDI'-FAVSTI'-ET 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  23o  V.  —  Skcuier,  p.  18,  n.  12.  — 
V1GUIER,  t.  2,  p.  8').  —  Bousquet,  t.  2,  p.  82. 

...  7".  Aufidi{i)  Faust i  et  ... 

<c  ...  de  Titus  Aufidius  Faustus  &  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  -Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o"6o;  largeur,  o"ôo. 

A  V  F  I  D  I  V  S 
L  r  L  ^  M  A  R  S  \' 
lIC^ESTvSEPVL 
ARBITRAT V 
S  N  V  M  I  T  O  R 

C'ipic  de  B/.KKV.  — •  BtKTHoMiEU,  ■iii).  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  MARSVB.  — 
LeiiÈ';uk. 

G.  LtFONT,  f*  i.fg.  —  VicuiER,  t.  3,  p.  281.  — 
BousQut;T,  t.  3,  p.  245. 

Lafont,  Vijuier,  Bousquet,  ligne  1  :  L-.\VF1DIVS;  1.  5: 
CNV.MITOR. 

\L.]  Aufidius,  L.  Vibcrtus^,  Marsu's,  h]ic  est 
sepuKtus],  arbitiatu  N umitor[is). 

«  Lucius  Aufidius  Marsus,  affranchi  de  Lucius, 
«  est  ici  enseveli,  par  la  volonté  de  Numitor  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

C  •  A  V  F  I  D  I  O 
P  O  M  P  O  N'  I  A  E 
QVINTAE    B-V- 
PATRl ' ET-M ATRI 
5  PAVLLAE-NOST 

Copie  de  Lafont. 

BuRMANN,  p.  29.  —  Rainouard  [Lûportc],  ('  i3, 
n.  79.  —  RoMiEU  {Vosx),  p.  117.  —  Id.  (Laporte), 
f°  10,  n.  89.  —  ScALicEs  (Onciales),  p.  22,  n.  18. 

—  Garrigues  (Copie),    (°  22  v".  —  In.  (Autogr.), 
p.  42.  —  Catkl,  Ilist.,  p.  94.  —  G.  Lafont,  f°244,  2. 

—  SÉGUIER,  in-i2,  p.  17,  n.  16.  —  Viguier,  t.  3, 
p.  i3.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  296. 

Ligne  5.  Rainouard  :  NOSTRE;  Romieu  :  NOSTRAE  ; 
Scaliger  :  NOSTRI.  —  Garrisues  réunit  les  lignes  2  &  3 
&  n'écrit  pas  les  lettres  B'  \';  il  écrit,  A  la  dernière  ligne  : 
PAVLE  NOSTRE. 

C.  Aufidio  ...  \ct\  Pnmponiae  Quintac  ...  patri  et 
matri;  Pauilae  Nosirae  ...?. 

B  A  Caius  Aufidius  ...  &  à  Potnponia  Quinta  ... 
«  leur  père  &  leur  mère;  à  Paulla  Nostra  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 

VIVONT 

AVFIDIVS 

TEVCROTI 

MESIA-SIB'ET 

5  ERASINO'LIB 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  ('  3i3.  — Séguii.r,  p.  12,  n.  16.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  248.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  211. 

Séguier  :  AVFIDIVS  j  NEV  |  FRASINO. 

Vivant.  ...A  uftdius Mesia  ?  sib{i)  et  Erasino  ? 

[Prasino  ?)  lib{erto). 

0  Vivants.  ...  Aufidius  Mcsia  à  elle  &  h  son 

«  affranchi  Erasinus  (ou  Prasinus)  ». 
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Narbonne.  —  Dans  le  rempTrt  qui  borne  le  jar- 
din de  l'archevêché. 

L^AVFVSTIOrLrF^MESSORl 
AVF VSTIA'ACYMErL^ET 
L^SALONIVSvLrL^PETRO 
FECERVNT^ET^SIBI 

Copie  de  Lafont. 

Cette  inscription  a  été  encastrée  dans   le  mur 
de  la  salle  du  Synode.  (Hauteur  d'une  lettre,  o^oS.) 
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HISTOÎRE  CENERAIE   DE  LANGUTDOC. 


On  peut  lire 


L    S 
1- 


L^FrMESSOK 

acYme  l 

L 


Copie  lie  M.  Lebègue.  —  Barry. 

GaRRIGUF.S  (.iHfOgT.),  ("3()  V°. G.  LaFONT,   t"  12. 

—  Pech,  Narb.,  n.  Sg;  Paris,  17746,  n.  8;  Paris, 
9097,  n.  5g.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  -lO'j.  —  Bousquet, 
i.'i,  p.  223. 

L.Aufustio,  L.f(ilio',  Mcssori,  Aiifustia  Acyme, 
l(iberta),  et  L.  Salonius,  L.  lijbertus),  Pctro  ... 
fcccrtint,  et  sibi. 

n  A  Lucius  Aufustius  Messor,  liis  tic  Luciua, 
«  son  allVanchic  Aut'ustia  Acyme  Ik  Lucius  Salo- 
«  nius  Petro  ...  alïranchi  de  Lucius,  ont  érigé  ce 
«  monuinent,  &  à  eux-mêmes  ». 

L'inscription  qui  se  trouve  dans  le  ms.  Bur- 
nuinn,  p.  73  :  acvme  patrono  peut  avoir  été  incor- 
rectement composée  avec  les  lignes  2  &  3  de  cette 
inscription,  ou  tout  au  moins  appartenir  à  une 
autre  dédicace  de  la  même  affranchie  à  son  patron. 
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Narbon«e.  —  Perdue. 

D  '  M  • 
ERASINODIS     AVC 
ET    AVR    SECVNDI 
N  E    FECERVNT 
5  SVl 

Copie  de  Burmann,  p.  78. 

D[iis)  M[anibus)  Erasin  ?...  et  Aur[eliae)  Secun- 
i'.inae  fecerunt 

n  Erige  aux  dieux   Mânes  de  &  d'Aurelia 

«  Secundina  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Cippe 
carré  avec  base  &  sommet  triangulaire,  orné  de 
deux  antéftxcs.  —  Hauteur  de  la  base,  o"'25;  du 
sommet,  o"3o;  du  champ,  o"64;  largeur,  o"5o. 

D        '        M 

M'AVRELI-PHI 

LETI 
S  VLPI CI A'SVL 
PIC  lANA' MARI 

To  opTimo  et 

DE-SE-BENE   ME 
R  E  S"  1  S  S  k  O 
FECIT 

Copie  de  M.  Berthomieu,  194.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

Commission  arcli.  de  Narb.,  procès  verbal  des 
séances;  Bulletin,  i'"  année,  187(1-1877,  p.  583. 

D{iis)  M^anibus)  M.  Aurcli{i)  Phileti,  Su'picia 
Sulpiciana  inarito  optimo  et  de  se  bene  merc.itis- 
simo  fccit. 


0  Sulpicia  Sulpicii;na  a  érigé  ce  monument  aux 
«  dieux  Mânes  de  Marcas  Aurelius  Philetus,  son 
«  mari  excellent  &  tres-raéritant  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Perdue. 

C^AVRELIVS^PRI 

CtL 

C(jpie  tle  Lai-oni". 

G.  Lafont,  f°  i8(3  v°.  — ViGuiKR,  t.  2,  p.  !.;5.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  i3o,  n.  2. 

C.  Aiirelius  Pri...,  C.  l[ibcrtits) 

0  Caius  Aurelius  Pri...,  alfianchi  de  Caius  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  A  Lamourguier.  Fragment  de  corniche 
tronqué  â  droite  &  en  bas.  —  Hauteur,  o"'33; 
largeur,  o"'70.  Hauteur  de  la  première  lettre,  o"'iS; 
des  auti'es,  o"'  14. 

P-AVTIDIVS 

Copiu  de  M.  Li  BÈGUE.  —  En  1871,  Barry  lisait: 

P-AVTIDIVS-P-L 

A  R  13  I  T  R  A  T  V 

G.  Lafont,  f"  206.  —  Séguier,  p.  19,  n.  17.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  280.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  24  ).. 

Lafont,  Viguier,  Bousquet  :  P  ■  AVIEUIVS- P-  L  |  AR- 
BirR.VrV.  —  Séguier  :  F-AVIEDIVS  |  ARBITRATVS. 

P.  Autidius  {Aufldiiis  ?),  [P.  l[ibertus),  ...  arbi- 
tratii  ...]. 

«  Publius  Autidius  (mieux  Aufidius),  ...  allran- 
«  chi  de  Publius,  par  la  volonté  de  ...  ». 
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Narbonne. 


Perdue 


L-ANTRONIVS-r-F-CELER-SlBI-liT 
SCANIANIAE-STACTINIS-L- 
GEMELLAE-ET-AMETIAE'D-  L 
RESTITVTAE 

Copie  de  Burmann 
Burmann 


—  Garrigues   [Copie],    t"  52    v°.  —  Id.   [Aii'togr.), 
f"  3o  v°.  — ■  Catel,  Hist.,  p.  109.  —  RuLMAN,  102. 

—  Viguier,  t.  3,  p.  2Û7.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  226. 
Rainouard,  ligne  i  :  E  AVTRONIVS.  —  Romicu,  I.  2  : 

STACTIVIS. 

Cette  inscription  était  déjà  perdue  du  temps  de 
Viguier. 

/,.  A  \u\troniiis,  P.  f{ilius),  Celer,  sibi  et  [A  ]sca- 
nianiae?,  Stactiiiis  l[ibertae)  ,Gemellac ,  et  A  metiae  ? 
(mnlieris]  hjbertae],  Re.stil.itac. 

n  Lucius  Autronius  Celer,  tîls  de  Publius,  à  lui 
«  &  à  Ascaniania  r  Gemella,  atl'ranchie  de  Stactis, 
«  &  à  Ametia  r  Rcstituta,  affranchie  d'Ajnctia  r  ». 


NAKBONNE.  — .  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


:l5 


B 
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Nabbonne.  —  Courtine  des  bastions  Saint-Cosmc 
&  Saint-I'rançoi.s.  A  Laiiioiirguier.  Slclc  arrondie 
à  la  partie  supérieure.  —  Hauteur,  i"2o;  largeur, 
o"58. 

C'BADiVS 

horesTes 

V    a  X  V 

Copie  de  MM.  Bertiiomieu,  270,  &  Ledègue.  — 
Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  : 
PQXV- 

BuRHANN,  p.  2.6.  — •  Rainouard  (Laportc),  f"  11, 
n.  71.  —  RowiEu  (Voss),  p.  112.  —  Id.  (Laporte), 
f*  10,  n.  86.  —  ScALiGER  (Onciales).  p.  12,  n.  iq. 

—  Gruter,  963,  5.  —  Garrigues  (Autogr.),  f"  45. 

RULMAN,    n.   12  1.  G.  La  FONT,  t"  171. ViGUlER, 

t.  2,  f"  i3o. —  Bousquet,  t.  2,  !•  121. 

C.  Badius  Horestes;  p[edes)  q{uoquoversus)  XV. 

<  Caius  Badius  Horestes;  quinze  pieds  en  tout 
0  sens  a. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Stèle  brisée  par  le  haut. 
—  Hauteur,  i"o8;  largeur,  o"37. 

aSAEBI^AaVITAKI^F 

p  -  a        ^    XV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Bertiiomieu, 
24S.  —  Lemégue. 

\B]aebi  Aquitani  f[iUi);  p[eJes)  q{uoquover- 

sus)  XV. 

«  Krij;c   aux   dieux    Mftncs   &   de    Baebius 

«  Aquilanus,  son  lils.  Quinze  pieds  en  tout  sens». 
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Nariion.ne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  fi  Saint-Prançnis.  A  I.amourf;iiier.  Stèle 
rectangulaire  brisée  à  la  partie  supérieure.  — 
Hauteur,  i"io;  largeur,  0*40. 

D       ir       M 

L  •  B  A  I-.  B  I  •  I>  A  R  D 
O  P  P  I  A 
S  A    B   I   N    A 
5  V  X  O  R 

M  A  R  I   T  O 
M  E  R  Ë  N  T  I  S 
S   I  M  O 

Copie  de  M.  Lebègde.  —  Bertiiomieu,  266.  — 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 


p{iis)  M^aiiibi(s)  L.  Bacbi'J)  Pard[i),  Oppia  Sa- 
tina, lixor,  nuirito  mcrcntissimo. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  I.ucius  Baebius   Pardus, 
«  au  mari  très-méritant,  Oppia  Sabina,  sa  femme  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  I.aiiiourguier.  Champ 
rectangulaire  borde  d'un  épais  bandeau.  Quatre 
bonnets  d'affranchis  sur  le»  bords.  —  Hauteur, 
o'°Go;  largeur,  i"2n. 


M^BAE 


■mm;ÀiM:,:\sm. 


Au-dessous,  quelques  lignes  effacées. 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue  :  M' 
BAF^lC^i-TER. 

G.  Lafont,  f°  143.  —  V1GUIER,  t.  3,  p.  232.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  igS. 

Les  mss.  portent  :  M  BAEBIO-L-FTEREN,  &  au- 
dessous  quelques  lignes  enacécs. 

M.  Baelbio,  L. /{ilio),  Teren{tina  tribu)]  : 

«  A  Marcus  Baebius  ...,  de  la  tribu  Tcrcntiiia  ? 
«  fils  de  Lucius ». 
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Narbonne.  —  A  la  couitine  des  bastions  Saint- 
Félix  &  Saint-François.  Perdue. 

L-BAEBIVS 

LIGVS 

BAEBIA'QVARTA 

I  N  -  A  G  R  •  P  •  X  V 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  274,  i.  —  Viguier,  t.  2,  p.  "7.  ~ 
Bousquet,  t.  2,  p.  38. 

L.   Baebius  Ligus;   Baebia   Quarta.   In   airrio] 
p[edes)  XV. 

«  Lucius  Baebius  Ligus;  Baebia  Quarta.  Quinze 
"  pieds  de  profondeur  i. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Félix  &  Saint-François.  Perdue. 

VI  V 

T-BAEBIVS 

PRIMVS 

I  N  •  F  R  O  N  •  P  '  K 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  26g,  4.  —  Séguier,  p.  14,  n.  S.  — 
ViGuiER,  t.  2,  p.  123.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  1  18. 
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HISTOIRE   GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


Viv{us)  T.  Baebius  Primus.  Infron{tc)  p{cdes)  X. 

«  Vivant.  Titus  Baebius  Primus.  Dix  pieds  de 
«  front  ». 
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Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Bloc 
rectangulaire. —  Hauteur,  o^SS;  largeur,  o^Sy. 
Hauteur  d'une  lettre,  o'"io. 

F^BALBVS 

Copie  de  MM.  Thiers  &  Berthomieu,  489.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

...  /{iliiis),  Balbus  ... 

«  ...  Balbus,  fils  de  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  porte  de  Perpignan.  A  La- 
mourguier.  Fragment  de  stèle  rectangulaire  sur- 
montée d'un  bandeau  arrondi.' — Hauteur,  o^ôS; 
hauteur  du  champ,  o^^j-o;  largeur,  o'"85.  Hauteur 
des  lettres  de  la  première  ligne,  o'"i2. 

T-BARBARO 
■vECVLARISrSIBIvE" 

S'L    PHILARGVRO-PAT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  — •  Barry.  — 
Berthomieu,  i55.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f"  276.  —  SÉGUiER,  p.  8,  n.  3.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  239.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  200. 

Les  mss.  portent,  ligne  2  :  SAECVLARIS. 

[Vol\t  ?  Barbara  [S]aecHlaris  sibi  et  ....s 

l{iberto),  Philargitro  pat[rono). 

«  A   Barbarus,   de    la   tribu  Voltinia  ? 

«  Saecularis  à  lui  &  à  son  patron  ...  Philargurus, 
«  affranchi  de  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Cippe  brisé  à  la  partie  supérieure. — 
Hauteur  totale,  o'"7o;  hauteur  du  champ,  o"'4o; 
largeur,  o'"5o. 

B  ET VTI A 
SECVNDAE^F 

E  T  •  L  A  M  P  O  N  I 
ET-PRIMIGEN 
5  KABLIESI 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  i  i(5. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  B 
grand. 

Betutia,  Secundae  f{iliae)  et  Lamponi[o)  ?  ...  et 
Primigen{io)  Kab[i)lie[n]si  (pour  Kabelliensi  ?). 

On  peut  lire  aussi  : 

Betutia,  Secundae  f{ilia),  [sibi],  &c. 

<(  Betutia  à  sa  fille  Secunda,  &  à  Lamponius, 
((  &  à  Primigenius  de  Cavaillon  '■  ». 
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Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Stèle  brisée  à  la 
partie  supérieure. —  Hfiuteur,  i^io;  largeur,  o^SJ. 

B  R I C  CI  V  S 
CALLISTVS 

FECIT    SIBI     E" 
VINICIAE     FIDAE 
5  E  T  '  S  V  I  S 

Copie  de  Barry  &  LtnîxiJE.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Ai.LMER,  ligne  3  :    E. 

Briccius  Callistus  fecit  sibi,  et  Viniciae  Fidac, 
S-  suis. 

«  Briccius  Callistus  a  érigé  ce  monument  pour 
«  lui,  pour  Vinicia  Fida  &  pour  les  siens  ». 
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Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Frag- 
ment de  stèle  arrondie  à  la  partie  supérieure.  — 
Hauteur,  o'"45;  largeur,  o"4o. 


«BROSBOL 

mmvvLVS 

Copie  de  MM.  Thiers  &  Lebègue.  — Berthomieu, 
507.  —  Copie   dessinée   de   M.  Allmer,  ligne  2  : 

^'BRO-SP-OL.  ' 

L'inscription  est  d'une  facture  très-nette;  seul, 
le  P  de.  pnlus  est  douteux. 

[D(is)]  M[anibus)  ...  Brosboli[i)  ?  ...pulus  ?  ... 
«  Aux  dieux  Mânes  de  ...  Brosbolius  ...pulus ...  ». 
Brosbolus  ou  Brosbolius,  très-lisible. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  (Trouvée 
en  1878.)  Au  jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectan- 
gulaire. Il  était  surmonté  de  deux  bustes.  —  Hau- 
teur totale,  i"46;  hauteur  du  champ,  o'°56;  lar- 
geur, 0'°52. 

VI  V 
Q'  B  VL  H  VS 
F  R  O  N  T  O 
BVLLIA  L'F-TV 
5  L'BVLLIVS   L  F 

lAN^^RIVS-ô 

V'C'LVCCivs  vkmm 

La  dernière  ligne,  gravée  sur  une  place  marte- 
lée qui  contenait  primitivement  un  rinceau,  est 
presque  effacée. 

Copie  de  M.  Li:bègue.  —  Berthomieu,  373.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  1.  G  ;  WWMW'S-C; 
1.  7  :  IVCI   VEPAI. 

Viv[unt).  Q.  Bullius  Fronto;  Bullia,  L.  f{ilia), 
Tu...;  L.  Bullius,  L.  f{ilitis),  laii[ua]rius  ?,  s.v&v  •. 
V{ivit)  C.  Luccius  Pa... 

«  Vivants  :  Quintus  Bullius  Fronto;  Bullia 
«  Tu...,  f^Ue  de  Lucius.  Mort  :  Lucius  Bullius 
«  Januarius,  fils  de  Lucius.  \  ivant  :  Caius  Luccius 
«  Pa...  ». 

'  Le  0  se  place  oïdinairciiient  avant  le  iioin  du  personnage 
défunt. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Snint-Cosme,  puis  chez 
M.  Berthomieu.  Plaque  bordije  d'un  double  cadre. 
Brisée  à  droite. —  Hauteur  d'une  lettre  de  la  pre- 
mière ligne,  o"  10. 

VIV     CAECILIAUGRA 

TAE^L^CLAHAE 
SIBI^E 

Les  trois  IcttrcsVlVsont  inscrites  horsdu  cidre. 

Copie  de  M.  Berthomieu.  3ig. —  Barry.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Ali.mer.  —  Lebègle. 

BuBMANN,  p.  fis.  —  Garrigues  (Autogr.),  f"  i5  v». 
—  G.  Lafon't,  f"  1 18.  —  Pech,  Afs.  Narb.,  ik  Paris, 
riqq-j,  n.  60.  —  Viguier,  t.  3,  p.  148.  —  Bousquet. 
t. '3,  p.  III.  —  DuMÈCE,  Méin.  soc.  arch.  du  midi 
de  la  France,  t.  7,  p.  43. 

Garrigjes,  ligne  2  :  CLARAE;  I.  3  :  ET  SVIS.  -  Du- 
mige  ;  GRATTAE. 

Viv[il).  Caecilia'e],  Gratae  l[ibertae),  Cla[r\ae, 
sibi  e\t  suis]. 

t  Vivante.  A  Caecilia  Clara,  affranchie  de  Grata  ; 
<  à  elle-même  &  aux  siens  ». 
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1 
Narbonne.  —  n  Au   quai,  du  coustc  du   port.  '^ 
fut  trouvée  aux  fondements  de    la  vicilhe   m   -    1 
railhe  de  la  ville,  derrière  l'esgiiso  Saint-Gosiuc, 
en  l'année  ifioS  »  (Garrigues).  Perdue. 

CAECILIAE 
GR  AT 
LIB 
MODESTAE 

Copie  de  Garrigues. 

Garrigues  (Copie),  ('  34  v".  —  la.  [Autogr.], 
f*  63  V".  —  Catei.,  Hist.,  p.  107.  —  G.  Lafont, 
f-  ^b.  —  Pech,  Paris,  0007,  n"  i  3  &  60.  —  Mur  \-   ] 
TORi,  1O47,  4.  —  Viguiér,  t.  3,  p.  i3o.  —  Bousquet, 
t.  3,  p.  93. 

Caeciliite,  Grat[ae]  lib[ertac),  Modcstae. 

«  A  Caecilia  Modesta,  affranchie  de  Giata  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix.  Fragment  brisée  à  droite.  A  gauche,  dessin 
de  trois  arcs  de  cercle  (bonnets  d'affranchis  r).  — 
Perdue. 

Q  •  C  A  E  C I 

INGEN 

SEMPRONIA 

Q-C\KCINVS-C 

Copie  de  Lafont. 


G.  Lafont,  f*  261.  —  Séguier,  p.  i5,  n.  11.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  17.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  17. 
St;gu;er,  ligne  i  :  C-CAEC[LIO  ... 

Q.  Caeci'lio]  Ingen[uo\  ;  Scinprouia[e]  

Q.  Cacci[li\iis,  C 

«  A  Quintus  Caecilius  Ingenuus;  ...  à  Sempro- 
«  nia  ...  Quintus  Caecilius,  C >>. 
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Nardonne.  —  Bastion  Montmorency.  A  Lainour- 

f;uier.  Tète  de  stèle  arrondie   —  Hauteur,  o"t>4; 
argeur,  o"5C. 

I  V  O  N  T 

Q^CAECILIVS 

MAXSIMVS 

SIBI  ET 

5  MERENtAE  P'-'f 

aODESTAE 

L'M  &  l'V  de  MAXSIMVS,  à  la  troisième  ligne, 
liés  en  un  monogramme. 

Copie  de  M.  Lebègue. —  Berthomieu,  118.  — 
Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  : 
«Ivont;  I.  2  :  q-caelIlIvs;  I.  3  :  MAXSlHs. 

G.  Lafont,  f*  335.  —  Viguier,  t.  3,  p.  27.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  4. 

Lafont,  liRne  5  :  e-REP^IAE  P-F;  1.  6  :  MODESTAE 
VXO. 

I  V'\ivbnl,  Q.  Caecilius,   ,  Ma.vsimus,  sibi  et 

[T]erentiae,P.  f[iUae),  [M]odestac,  [uxori]. 

(I  Vivants.  Quintus  Caecilius  Maxsimus,  à  lui 
«  &  à  sa  femme  Térentia  Modesta,  fille  do  Pu- 
«  blius  ». 
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NARno.NNE.  —  Aux  Moulinasses.  «  Au  pied  du 
molins,  avant  cetuy  qui  est  du  cousté  d'aquillon  » 
(Garrigues!.  Perdue. 

VIVONT 

M-C/ECILIV3 

VlTALlS-SlM'ET 

CVECIMAE-MEROB 

5  LIBEUT-ET-SVIS 

IN-A-P-XV 

H-M-H-N'S-N'L'S 

Copie  de  Garrigues  {Autogr.).     • 

BuRMAN.v,  p.  76.  —  Rainouard  [Loporté),  f*  3o, 
n.  igo.  — Garrigues  (Co;j/c),  i°  33.—  [n. {Autour.), 
f"  C>^  r".  —  Catel,  Hist.,  p.  03.  —  G.  Lafont,  t"  60. 
—  Pech,  Narb.,  p.  i3,  n.  i5.  —  Id.,  Paris,  17740, 
p.  i3,  n.  19.  —  Muratori,  1624,  10.  —  Viguikr, 
t.  2,  l'jf).  —  Bousquet,  t.  2,  p.  i58. 

Burm.inn,  ligne  4  :  MEROI .  —  Lafonl,  I.  5  :  LlBEliE. 
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FIISTOIRE  GENERALE  DE  I  ANGUEDOC, 


Vivant.  M.  Caccilius  Vitalis ,  sibi  et  Caeciliae 
Meroe  (Merope  ?),  libert\a\e,  et  suis.  In  a{gro) 
p!eiies)  XV.  H(oc)  m[onumen!u>n)  h[eredes)  n{on) 
s[equitur)  n{ec)  l{ocus]  s{eputturae). 

(c  Vivants.  Marcus  Caecilius  Vitalis,  à  lui  &  à 
0  Caecilia  Meroe  (Merope  r),  son  affranchie,  & 
0  aux  siens.  Quinze  pieds  de  profondeur.  Ce  mo- 
«  nument  &  le  lieu  de  la  sépulture  ne  passent 
Il  pas  aux  héritiers'  ». 
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Nariionnk.  — •  Au  bastion  Saint- François.  Au 
iardin  de  l'archevêché.  Bandeau  brisé  à  droite  & 
.1  gauche.  —  Hauteur,  o"48;  largeur,  i^yo.  Hau- 
teur d'une  lettre,  o^iH. 

CAEDICIAE  ATTI 
RINO  ^  FRoisToNI 

Copie  de  Barry.  —  Berthomieii,  400.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  FRofTONI. — 
Lebègue. 

G.    LaFONT,    f°    198   V°.   ViGUIER,    t.    2,    p.    34.   

Bousquet,  t.  2,  p.  54. 
Caediciae  Atti\cae]  ?  ...  [Lo]rino  ?  Frontoni. 
»  A  Caedicia  Attica  ;  ...  à  Lorinus  ?  Fronton  ». 
Lorinus  est  un  gentilicium  à  Narbonne. 
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Narkonne.  —  Au   bastion   Saint- Félix.  Perdue. 

CAELIVS 
SIBI  ET  SVIS 

Copie  de  Garrigues. 

Garrigues  [Autogr.],  f°  67  v°,  publie  cette  ins- 
crii'tii.n  avec  un  ornement  (un  bouclier  d'ama- 
zone r)  qui  doit  être  étrançei'  à  l'épitaphe.  — ■  SÉ- 
ouiER,  in-i2,  p.  18,  n.  ii.  —  Viguier,  t.  i,  p.  25i. 
-  Bousquet,  t.  i,  p.  271. 

Caclius,  sibi  et  suis. 

«  Caelius,  à  lui  &  aux  siens  0. 
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Narbonne.  ^  A  la  porte  de  Béziers.  Perdue. 

M  ■•■CAELIVS 
PISSIMO^VIVOS 
SIBI 
Copie  de  Lafont. 

"  Inscription  atlribuiie  à  tort  à  Narbonne  : 

a^-CAECILlO    NVNDINO 
SYNTICHH    VXOR    RESTIT 

Maffei,  17,  attribue  celte  inscription  à  Lyon.  —  Gruteu. 
p.  723,  la  croit  iiarboHiiiiIse.  —  Elle  ne  se  trouve  pas  dans 
les  manuscrits  de  Narbonne. 

Q.  Caccilio  NunJino,  Syntiche  tixor  restit(uit)  .'. 

«  A  Quintus  Caecilius  Nundinus,  sa  femme  ijynticlic  ii 
«  restauré  ce  monument  ». 


Garrigues  (Co/iie),  f°  17  r°,  n.  3.  —  Catel,o/).  cit., 
p.  f)8.  —  G.  Lafont,  f"  287,  i.  —  Séguier,  p.  6, 
n.  5.  —  Viguier,  t.  2,  p.  i(J6.  —  Bousquet,  t.  2, 
p.  143. 

M.  Caelius  ...  [p\iissimo ;  vivos,  sibi  ... 

a  Marcus  Caelius  ...  à  un  tel  très-pieux;  vivant 
Il  ...  à  lui-même  ». 
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Naruonne.  —  A  la  tour  Mauresque.  Au  musée, 
salle  haute.  Bloc  rectangulaire  brisé  à  la  partie 
supérieure.  —  Hauteur,  o"'7o;  largeur,  o'"oo. 

VIVOST 

m^caeMleIvs 
m^l^p^Yren^vs 

s  I  B  1  '  F,  T 
^  MAXVMAE'VXOUl 

M'CAeMleIo 

M  A  X  V  M  O 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  —  Le- 

BILGUE. 

Garrigues  (^»/o,çr.),  f°  75  v.  —  Guiran,  f"  120. 

—  G.  Lafont,  ('  21.  —  Pech,  Narb.,  &  Paris, 
17746,  n.  42.  —  Maffei,  Ant.  Galliae,  p.  3i.  — 
Muratori,  it>36,  II.  —  SÉGUIER,  in-i2,  p.  4,  n.  1. 

—  Viguier,  t.  3,  p.  33. —  Bousquet,  t.  2,  p.  10.  — 
TouRNAL,  Catal.,  n.  171. 

Vivant.  .\f.  Caemuleiu:;,  M.  l{ibertus),  Phyre- 
naeus ,  sibi  et  Maxumae  uxari ,  M.  Caemulcio 
Maxuino  ... 

«  Vivants.  Marcus  Caemuleius  Phyrenaeus,  af- 
(c  franchi  de  Marcus,  à  lui  &  à  sa  femme  .Maxuma. 
«  A  Marcus  Caemuleius  Maxumus  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  (Découverte  en  1876.) 
Fragment  de  stèle  brisé  de  tous  les  côtés.  —  Hau- 
teur, o'°35;  largeur,  o"()0. 

V  I  V  tT 

CtCALICIVS''C''L 
SVRVS    PATRO^ 

■VJTTgnrirT      (^ir. 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  3ii.  — 
Barry,  n.  44,  lisait,  ligne  4  :  (se)VIRO  .\VG. — 
Copie  dessinée  de  M.All.vi;r,  ligne  2  :  c-calil1vs; 
I.  i  :  l'ATRONaa;  I.  4  :  ^MiTiec-vi  vrip. 

Vivct.  C.  Caliciiis ,  C.  l{ibertus),  Surus,  pa- 
rro)i|oj  

«  Vivant.  Caius  Calicius  Surus,  affranchi  de 
n  Caius,  à  son  patron  ». 


36S 

Narbonne.  —  Au    bastion    Saint-Félix.    Champ 
rectangulaire  bordé  d'un  double  bandeau.  —  Hau- 


NARBONNE.    —   INSCRIPTIONS   PAR   ORDRE   ALPHABÉTIQUE.        21g 


leur  totale,  o"55;  hauteur  tlu  chaïup,  c'-v-t;  lar- 
geur totale,  i"'io;  largeur  du  champ,  o"'9o. 

CAMVLIAErC^F»-PROCvLAE 
P^CASPONIVSvSABINVS 
VXSORlrETrSlBI>-ET 
SViS 


Copie  dessillée  de  M.  Ai.lmer.  —  Baruv. 

Ivt.L  K. 


t.K- 


BURMANN,     p.    12.   RaINOUAKD    {LapOftc) ,    t"   <), 

n.  ;^i.  —  R0.MIEU  (Voss),  p.  III.  ^  Id.  [Laporte], 
t°  6,  n.  .^^i.  -r-  SrALiGER  [Onciales),  p.  21,  n.  7.  — 
Id.  (Cursi/),  p.  oH.  —  Gruter,  767,  5.  —  Garrigues 
[Afitogr.),  t°  ."îo V.  —  Id.  (Copie),  f"  34  v.  —  Catel, 
Hist.,  p.  io5.  —  RuLMAN,  n.  bi.  —  G.  Lafont, 
1°  f,44- —  Sêouier,  in-i2,  p.  17,  n.  12.  —  Viguier, 
t.  3,  p.  l^l. —  Bousquet,  t.  3,  p.  18.  —  Tournai., 
Catal.,  n.  i5i  (avec  un  e  à  gauche  de  la  première 
ligne). 

Les  mss.  portent,  ligne  4  :  SVIS. 

Camuliae,  C.  /(iluie),  Proculae,  P.  Casponiiis 
Sabinus,  iixsori,  et  sibi,  et  suis. 

«  Publius  Casponius  Sabinus  à  sa  femme  Ca- 
«  inulia  Piocula,  tille  de  Caius,  &  à  lui-même, 
•  &  aux  siens  ». 


303 

Narbonne.  —  «  Au   ravelin  de   la  porte  Coiiéta- 
table  »  (Garrigues).  Peri'ue. 


CAMVRIA 

DrLrSILVANA 

Copie  de  Burmann. 

BuRHANN,  p.  97.  —  Rainouard  (Lavotte),  i'  il, 
n.  IQ*).  —  Garrigues  [Copie],  f°  3g.  —  Catei.,  Hist., 
p.  9H.  —  G.  Lafont,  f°  287.  —  Pech  [Paris],  9997, 
n.  41.  —  SÉGuiER,  p.  6,  n.  4.  —  Viguier,  t.  3,  p.  l'iH. 
—  Bousquet,  t.  3,  p.  91. 

V[ivit).  Camuria  [Camuriae]  l[iberta),  Silvana. 

(I  Vivante.  Camuria  Silvana,  affranchie  de  Ca- 


364 

Narbonne.  —  Au.x  remparts.  Perdue. 

V  I V I T 

CANINIA>'P'I.''MVS 

SIBI    ET 

Copie  de  Burmann. 

Entre  la  première  &  la  seconde  ligne,  une  niche 
cintrée. 

Burmann,  p.  69.  —  Romieu  [Voss),  p.  126.  — 
Id.  [Laporte),  i'  19,  n.  167  (jointe  à  l'inscription  : 
vsiNio  PRAEcoNi,  &'c.). — ScAi.iGf-R  [Oitciales),  p.  28, 
n.  7.  —  Id.  [Cursi/),  p.  loi.  —  Gruter,  96('),  9.  — 
Garrigues  (Autour,),  {'  24.  —  Rulm\n,  122.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  194.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  i35. 


Rulmaii,  ligne  3  :  SlBt  F. 

Vivit.  Caninia,  P.  l[iberta),  Mus[a],  sibi  et  ... 

0  \'ivante.  Caninia  Musa,  affranchie  de  Publius, 
ic  à  elle  &  ...  ». 

Romieu  a  peut-être  raison  de  joindre  cette  ins- 
cription à  celle  de  Usiniiis  &  de  lire  : 

VIVIT 
CANINIA^P>-L>-MVS 

SIBI  ET  VSINIO  PRAECONI 
ANTIOPAE 

Cf.  l'in.scriptioiide  fA/ni«.s,au.x;'riic'COttCS.  C'était 
un  crieur  public,  à  moins  que  Pracco  ne  fût  son 
c"0"-)iomt')!. 


365 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire.  — 
Hauteur,  i"2o;  largeur,  o^fiî. 

aPrCANIN.IO 

aiai  CI  r  LI  BER 

mmm salarivs-  pap 

oppiaws-cosobrKtvs 

3  6'c-salario  robia»» 

patri-B-m.ri.ï-TerTi;E 

ÎA'R  l'HRIjE'SAXSlMiK 
SORORE'B-C-MARIO 
QVlNTIOïJ  -FRAltl 

p,  SN  ^  F  '^  P'  X  X  I  II  I 

Copie  de  Barrv  &  Lebégue.  —  Bertiiomieu,  427. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  6  :  patrI; 
1.  8  :  soRORk. 

SÉGUIER,  p.  22,  n.  i.  —  G.  Lafont,  f°  181.  — ■ 
Viguier,  t.  2,  p.  189.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  204. 

Séguier  :  C  •  API.INIO  |  ICI  TIBER  |  SALARIVS 
PAP  I  &c.  —  Ligne  2  ;  Viguier  :  LVCU  ;  Barry  :  (C.'a)S- 
SICI. 

I  V  ou  h].  P.Caninio,  [AttUci  ?  liber[to),  ...  Sa- 
larius ,  Pap[iria  tribu),  Oppianus ,  co[n]sobrinus. 
e(«v-;vTO,  C.  Salaria  Robia[no\,  patri .  H(!<yvi^5),  Ma- 
rtae  Tertiac  matri ,  Mariae  Alaxsimae  sorori  ... 
«(.vivTi),  C.  .Mario  Quintioni  fratri.  \I\n  /[ronte) 
pedes)  XXIIII. 

<i  Vi\ant  (ou  mort).  A  Publius  Caninius,  affran- 
n  chi  d'Atlicus, ...  Salarius  Oppianus,  son  cousin, 
«  de  la  tribu  Papiria.  —  Mort.  A  Caius  Salarius 
»  Robianus,  père  d'Oppianus.  —  Morte.  A  Maria 
«  Tertia  sa  mère,  à  Maria  Maxsima  sa  sœur,  & 
«  (mort)  à  Caius  Marius  Quintio  son  frère.  — 
(I  Vingt-quatre  pieds  de  front  ». 

Maria  Maxsima  &  Cnius  Marius  Quintio  sont  la 
sœur  &  le  frère  de  Salarius  Oppianus.  M.  Allmer 
pense  que  Maria  était  sœur  de  mère  seulement, 
sans  doute  avant  que  celle-ci  fût  mariée  à  Salarius 
Robianus;  c'est  pour  cela  que  la  sœur  est  appelée 
sororia,  non  pas  soror.  —  On  peut  supposer  aussi 
la  lecture  sorori  et,  au  lieu  de  sororiae.  Dans  l'un 
&  l'autre  cas,  il  faut  reprocher  une  omission  au 
lipicide. 
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Narbonne.  —  Jardin  de  l'archevêché.  Provient 
du  bastion  Saint-Cosme.  Trouvée  en  1877.  Frag- 
ment. —  Hauteur,  o"75;  largeur,  o"4i. 

V 

C-CAN 

ARSA^ 
T    CAN 
5  \¥ 

Copie  de  Barry.  —  Bertuomieu,  35g.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

Viivit).  C.  Caii[iiiiiis]  ?  ...  Arsac[es\  ''.  ...  Cati[i- 
nius]  ?  ...  A.f{iliiis)  ?... 

«  Vivant.  Caius  Caninius  ?  ...  Arsacès  ;  ...  C  i- 
«  ninius  ...  fils  d'Aulus  ?  ». 


367 

Narbonne.  — ■  Au  bastion  Saint- François.  Per- 
due. Au-dessous  d'un  buste  en  relief  : 

CANINIO 

A  droite  de  cette  inscription  : 

IMP^CAESAR 

BtiRMANN,  p.  70.  —  Garrigies  (.'liitOi;r.),  {-  196. 

—  Même  disposition  :  G.  Lafont,  f"  igi,  &c. 
Ces  deux  fragments  sont  probablement   indé- 
pendants l'un  de  l'autre. 

Caninio. 

«  A  Caninius  ». 

Cf.  l'inscription  impériale  n.  18. 

368 

Nakronne. —  Inscription  de  Narbonne  transpor- 
tée à  Bézicrs  (Garrigues;.  A  Béziers,  «  sur  la 
troisième  pierre  du  pilier  gauche  de  l'une  des 
anciennes  portes  do  la  ville,  la  plus  proche  de 
l'église  de  sainte  Magdelaine  »  (Rulman). 

VIVVS>-C^F 
SEX^CANINIO^SEX-rL 
FAVST 

Copie  de  Garrigues. 

Garrigues  (Autour.),  f»  8.  —  Ms.  Papenbroeck, 
n.6  (Bibl.  de  Leyde).  — Rulman,  1626,  t,  i,  n.  864.1. 

—  Andoque,  Hist.,  1.  2,  p.  5o,  &  Catal.  des  évéqiics 
de  Béliers,  i65o,  p.  6.  —  Muratori,  1484,  14.  — 

ViGUIER,    t.    3,    p.     l63.   —    BOUSQIJET,    t.    3,     p.    I2.T. 

Sabatier,  p.  6i. — NoGuiER,Z-a  Colonie  romaine 

de  Bé:;iers  (Béziers,  i883),  n.  48. 

Ms.  Papenbroeck  :  CANIMVS  C-F-SEX  |  TO  CANI- 
NIO SEXT  I  F  FAVST. -Rulman  :  NIIVIVS  C  F  |  SIÎX 
CANINIO  I  SFX-L- FA  VST.  — Andoque  :  NI...VS  C  F  | 
SKX  ...  CANINIO  1  SEX- L-FAVSTVM.  —  Muratori, 
ligne  I  :  NEVIVS. 

...  Caninius,  C.f{iliiis),  ...  [sibi  et]  Sex.  Caninio, 
Sex.  l{iberto),  Faiist[o]. 


«  ...  Caninius  ...  fils  de  Caius,  à  lui-même  &  à 
«  Sextus Caninius  Faustus, affranchi  deSextus...». 

On  peut  supposer  aussi  que  les  lignes  2  &  3 
sont  beaucoup  plus  longues,  &  q^u'elles  renfer- 
ment chacune  l'épitaphe  d'un  Caninius. 


369 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Stèle  rectangulaire  arrondie  au  som- 
met par  le  retrait  des  tleux  angles.  —  Hauteur, 
o"'7o;  largeur,  o'"58. 

L-CARISIO-L'F 
F  R  O  N  T  G  N  1 


Q.-'  P  ^  X  V 

Copie  de  Barrv.  —  Bertuomieu,  82.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  frontonI.  — 
Lebiîgue. 

G.  Lafont,  f"  333.  —  Viguier,  t.  2,  p.  120.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  iiG. 

Les  mss.  mettent  un  V  au-dessus  de  l'inscription. 

[V'(ii»o)].  L.  Carisio,  L.  f{ilio),  Fronioni.  Q'uo- 
quoversus)  p[edes)  XV. 

«  Vivant.  A  Lucius  Carisius  Fronto,  fils  de  Lu- 
((  cius.  Quinze  pieds  en  tout  sens  ». 

370 

Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Cippe  avec  cou- 
ronnement. La  partie  inférieure  est  brisée.  — 
Hauteur  totale,  o"6b;  hauteur  du  champ,  o"3t5; 
largeur,  o""43. 

D  M 

CARVLAE  VI 
MT  AW-  XXII 
FLAVI A- AVRA 
MATER    FIL 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barrv.  . —  Ber- 
THOMiEu,  34.  —  Lebègue. 

TouRNAL,  Biillet.,  1873,  p.  71. 

D[iis)  M[anibus)  Carulae  ;  vi.xit  ann[os)  XXII  ; 
Flavia  Aura,  mater,  fil[iac)  ... 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Carula  ;  elle  a  vécu  vingt- 
«  deux  ans  ;  sa  mère,  Flavia  Aura,  à  sa  fille  ...  ». 


371 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Stèle  incomplète  en  haut,  surmontée 
d'une  rosace.  —  Hauteur,  o'°73;  largeur,  i"55. 

VIVIT 
CASCELLIVS 
IVSTVS 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Berthomiei;,  33. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f"  332.  —  Viguier,  t.  2,  p.  11  g.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  11 5. 

On  lit  sur  les  mss.  :  VIVIT  |  CASELLIVS  |  AVSTVS  ( 
FILIVS. 
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Vivit.  ...  Cascellius  lustus  ... 

«  Vivant.  ...  Cascellius  Justus  ...  o. 

Cascellius  est  un  gcittilicium  connu.  Il  faut  donc 
lire  CASCKLLIVS  plutôt  que  C-ASCELLIVS. 

378 

Narbon.ve.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  Inscription  gravée  dans  un  cadre  qui  ren- 
ferme huit  bonnets  d'alVranchis  sur  deux  rangées 
horizontales.  —  Hauteur  d'une  lettre,  o"i2. 

CASSIA 

Copie  de  G.  Bonnel.  —  Barry. 

G.  Lafont,  f"  206.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  2.^1.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  2o5.  —  Piquet,  Hist.,  p.  23. 

Cassia  ... 

f  Cassia  ...  ». 

373 

Narbonne.  —  Au  parapet  du  bastion  Saint-Fran- 
çois. Perdue.  (Vue  par  Barry.) —  Hauteur,  o"25; 
largeur,  0*57.  Hauteur  d'une  lettre,  o"i3. 

CASS 

Copie  de  Barrv  &  Bonnel. 
CassUus)  ou  Cass{ia). 

374 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
zicrs.  Stèle  brisée  à  la  partie  supérieure.  Perdue. 
(Vue  par  Barry.)  —  Hauteur  d'une  lettre,  o"  10. 

CASS  .  .  . 
AR  .  .  . 
N->-FRO]TErX 

Copie  de  Barrv. 

Cass[ius]  ?  {Cassia  ?)  ...  [i]n  fmnte  ... 

Il  Cassius  (ou  Cassia)  ...  pieds  de  front  ...  ». 

375 

Narbonne.  —  A  la  voûte  de  la  porte  de  Bczicrs. 
(Inscription  trouvée  en  1874.)  A  Latnourguier. 
Partie  supérieure  d'une  stèle  arrondie  au  som- 
met. —  Hauteur,  o'"6o;  largeur,  Côo. 

vIviT 

CASSI  A'DrL 
GLVCERA 
P^'M  ARCI  V  S 
*  PILEMONIS 

BIEXSAXDER 
ïïC^EST  SEP\ 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer.  —  Berthohieu, 
143.  —  Babr-  .  —  Lebègue. 


Vivit.  Cassia, [Cassiae]  l[iberta),  Glacera.  P.  Mar- 
cius,  P[h]ilemonis  \libertus,  Al\exander  [hi\c  est 
sepu[ltus\. 

«  Vivante.  Cassia  Glucera  (/jour  Glycera),  affran- 
«  chie  de  Cassia.  Publius  Marcius  Alexsander, 
«  affranchi  de  Philémon,  est  ici  enseveli  ». 


376 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Bloc  rectangulaire. —  Hauteur,  o"ûo; 
largeur,  i"28. 

L^CASS^VS^BARBA 
MaCASSIVS^HILARIO>-L 
VvVAiaiATC^L^TERTIA 

IN   FRO   iKaXII   IN   AGRai'XV 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  14. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  :  VARIA  : 
1.  4  :  XXII. 

BuRMANN,  p.  3g.  —  Rainouard  [Laporte],  f°  20, 
n.  127. —  RoMiEU  (Voss^,  p.  121.  —  U).  (Laporte), 
{'  II,  n.  123.  —  ScALiGER  [Onciales],  p.  25,  n.  i. 

—  Gruter,  935,  1 1.  —  Garrigues  {Autogr.),  f°36  V. 

—  Rulman,  104.  —  G.  Lafont,  {'  3i8.  —  Viguier, 
t.  3,  p.  172.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  145. 

L.  Cassius  Barba;  \L.]  Cass\i\iis  Hilario  l{iber- 
tus).  V{iva).  Vâ\r]ia,  C.  I{iberta),  Teriia.  In  fron{te) 
\p{edes)  X\Xn;  in  agr(o)  \p{edes)]  XV. 

«  Lucius  Cassius  Barba  ;  Lucius  Cassius  Hila- 
•  rio,  son  aiVranchi.  —  Vivante.  Varia  Tertia,  af- 
t  franchie  de  Caius.  Vini;t-deux  pieds  de  front; 
«  quinze  pieds  de  prorondeur  ». 


377 

Narbonne.  —  Courtine  des  bastions  Saint-CosiUi.' 
fi  Saint-François.  Deux  fragments  appartenant  à 
la  même  inscription;  découverts,  en  1876,  dans 
l'épaisseur  de  cette  courtine.  —  Hauteur  d'une 
lettre,  o~o7. 

Premier  fragment  : 

V 
SSIVS  L"? 
/ART 

Deuxième  fragment  : 

El 
TIAE 
APATiN 

Copie  de  M.  Lebiîgue.  —  Berthomieu,  246.  — 
Barry. 

V(ivus).  [Ca]ssius?,  L.f(ilius),  Vart?...  et  ...liae 
Apaiin  ... 

«  Vivant.  Cassius  ?  ...  fils  de  Lucius,  &  à  ...  ». 


378 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  D.nm- 
ville  &  Montmorency.  A  Lamourguier.  Bloc  brisé 
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à  gauche,  entouré  d'un  double  bandeau  avec  mou- 
lure ornée.  —  Hauteur  totale,  o^Go;  hauteur  du 
champ,  o"'4q;  largeur,   i'"o5. 

EXTIvLvNAPErVlVAvFEClT^SIBl 

CATIO'NEaEO     (*     VIRO 
CATIO-    INGENVO'FIL-ET 
O-HILARO'CONTVBERNALI 
5      D'I,  ICINIO'SEVERO-SODALI' 
D'LICINIO-D-cF'SAB'PRImO-TVTORI 
FADIAE'T'L'COMMVNI 

Copie  dessinée  de  Barry  &  Lebègue.  — -  Ber- 
THOMiEU,  gi.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer, 
ligne  4  :  contvbernalI. 

G.  Lafont,  f°  3o8.  — ■  SÉGuiER,  in-i2,  p.  ii.  — 
Maffei,  a  lit.  GalL,  vi,  p.  3o.  —  Muratori  (par 
erreur  :  Lugdiini),  i32i,  2.  —  Viguier,  t.  3,  p.  66. 
—  Bousquet,  t.  3,  p.  44. 

Lafont,  Visuier,  Bousquet,  ligne  2  :  NEREO  ;  1.  4  :  9; 
1.  5  ;  L-LICINIO;  1.  6  :  e-LlCINlO  DETA- B.  —  Maffei, 
I.  2  :  NEREO. 

...  [S^exti  l{iberta),  Nape  viva  fecit  sibi  [et]  ... 
Catio  Ne[7-]eo  viro,  [et]  ...  Catio  ïtjgcnuo  fil(io),  et 
...  ojavovTi)  ?  obito  ?  Hilaro  contubcrnali,  [et]  D(e- 
cimo]  Licinio  Severo  sodali,  [et]  D^ectmo)  Licinio, 
D(ecimi)  f{ilio),  Sab[atina  tribu),  Primo,  tittori, 
[et]  Fadiae,  T.  l(ibcrtae),  Communi. 

«  ...  Nape,  affranchie  de  Sextus,  a  élevé  de  son 
«  vivant  ce  tombeau  à  elle  &  à  ...  Catius  Nérée, 
«  son  mari,  &  à  Catius  Ingenuus,  son  fils,  &  (mort) 
n  à  Hilarus,  son  compagnon,  &  à  Decimius  I.ici- 
«  nius  Severus,son  confrère,  &  à  Decimus  Licinius 
<(  Primus,  fils  de  Decimus,  de  la  tribu  Sabatina, 
«  son  tuteur,  &  à  Fadia  Communis,  affranchie  de 
«  Titus  ». 

Napé,  avant  d'être  affranchie,  était  la  compagne 
de  l'esclave  Hilarus;  affranchie,  elle  épousa  Nérée. 
Licinius  Severus  était  probablement  le  membre 
d'une  confrérie  à  laquelle  elle  appartenait. 


379 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Stèle  brisée  à  droite.  Buste 
au  sommet,  dans  une  niche  circulaire.  Sous  le 
buste,  une  guirlande  retenue  au  coin  de  gauche. 
—  Hauteur  totale,  i'°2o;  hauteur  du  champ,  o"5o; 
largeur,  o'"6o. 

TrCATIO 

TEVCRO 

p  A  T  R  C 

Copie  de  Barrv.  —  Bertuomieu,  43  i.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

Burmann,  p.  28.  —  Scaliger  (Onciales),  p.  22, 
n.  ,y.  _  Gruter,  725,  8.  —  Garrigues  (Autogr.), 
(0  63  V".  —  G.  Lafont,  f"  178.  —  Séguier,  p.  22, 
n.  4.  —  Viguier,  t.  2,  p.  260.  —  Bousquet,  t.  3, 
p.  181. 

T.  Catio  Teitcro,  patro[no]. 

<  A  son  patron  Titus  Catius  Teucer.  » 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  A  La- 
mourguier.  Partie  supérieure   d'une  stèle    brisée 


à  droite.  Buste  dans  une  niche  circulaire,  au- 
dessus  de  l'inscription.  Dans  le  champ,  à  droite, 
Romieu,  Scaliger,  Gruter  &  Garrigues  dessinent 
une  clef  &  un  coffre.  —  Hauteur  totale,  i'°i5; 
hauteur  du  champ,  o'"45;  largeur,  o"'55. 

ViV 

TvCATIV'^ 

TEVCRI^a. 

ACVTVS 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  285.  — 
Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  : 
L-caTiv... 

Burmann,  p.  23  &  p.  71.  —  Rainouard  [Laporie), 
f"  10,  n.  63.  — •  Romieu  [Voss),  p.  ii5.  —  Id.  [La- 
porte),  f"  <),  n.  70.  —  Scaliger  [Onciales) ,  p.  22, 
n.  i3.  — ■  Gruter,  967,  7  (cf.  726.  8).  —  Garrigues 
[Atitogr.],  {°  63  V  &  f"  69.  —  Rulman,  n.  I23.  — 
G.  Lafont.  —  Séguier,  p.  23,  n.  3.  —  Viguier,  t.  3, 
p.  96.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  226. 

Burmann,  ligne  3  :  TEVCRITVS.  —  Gruter  1.  2  :  T- 
CATTIVS.  —  Garrigues,  1.  3  (f"63)  :  TEVCRITVS; 
(f°  69)  :  TEVCRI  ■  L.  -  Rulman  :  T-  CATHVS  |  TEV- 
CRI  •  F.  —  Lafont,  I.  3  :  TEVCRI  ■  L. 

Viv[it).  T.  Catiu[s],  Teucri  [l{ibertus}],  Acutus. 

«  Vivant.  Titus  Catius  Acutus,  affranchi  de 
«  Teucer  ». 

Cette  inscription  était  probablement  voisine  de 
la  précédente.  Elle  est  donnée  deux  fois  par  les 
manuscrits  Rulman  &  Garrigues;  peut-être  y  en 
avait-il  deux.  La  clef  qui  y  figurait  a  pu  désigner 
un  serrurier;  nous  voyons,  en  effet,  un  couperet 
de  cuisine  dessiné  à  Narbonne  sur  la  tombe  d'un 
cuisinier,  &  une  paire  de  ciseaux  sur  celle  d'un 
coiffeur. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue.  Au-dessous 
d'une  rosace  : 

CATIO 

VENVSTE 

Copie  de  Lafont. 

Garrigues  {Autogr.),  {'  27  r".  —  G.  Lafont, 
f"  i53,  2.  —  Viguier,  t.  2,  p.  59.  —  Bousquet,  t.  2, 
p.  87. 

Catio  ...  [K^iberto)]  ?  Ve>iust[o]  ?  ... 

«  A  Catius  Venustus  ?,  affranchi  de  ?  ...  «. 
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Narbonne. —  Bastion  Saint-Félix.  Stèle  arrondie 
au  sommet.  Rosace  au-dessus  de  l'inscription. 
Perdue. 

ABA^SIBI 
ETrCELSO 

G.  Lafont,  f°  233  v°.  • —  Séguier,  p.  iS,  n.  10. 
—  Viguier,  t.  3,  p.  295.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  2.Sq. 
Siiguier  :  ...  ABA  SIBI...  j  TI   CEI.SO. 
...aba  ?  sibi  et  Celso  ... 

«  ...  à  lui  &  à  Ccisus  ...  n. 


NARBONNE.  —   INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABf TIQUE.        îiS 
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Environs  de  Narbonne.  —  F'ontcoincric,  à  un 
kilomètre  de  Moiix,  canton  de  Lésignan.  Plaque 
de  marbre  oblongue,  sans  ornements,  dans  le 
mur  du  presbytère.  —  Hauteur,  o'°2o;  largeur, 
o"3o. 

cenTvncvlvs 
hi  c 

Communication  de  M.  André  Bru,  &  copie  de 
M.  BoYET,  curé  à  Fontcouvertc. 

Cf.  Ai.LMER,  Revue  épigraphique  du  midi  de  la 
France,  n.  177. 

Cenhmculus  hic. 

•   Ici  est  enseveli  Centunculus  ». 
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Narbonne.  ^  Au  musée  épigraphique,  salle 
haute.  Bloc  rectangulaire.  L'inscription  est  entou- 
rée d'un  dojjble  bandeau.  —  Hauteur,  o"r)o;  hau- 
teur du- champ,  o'"4o;  largeur,  o-ôâ;  largeur  du 
chimp,  o"44. 

L    ^    C  E  R  V   I   O 

F  A  S  T  I  >•  L 
T  V   R   P   I   O   N   I 
CERVIA>'FASTl'L 
5  AVGE 

Ci>pie  dessinée  de  M.  Ali.mer.  —  Barry.  —  Le- 

BÈGUE. 

G.  Lafont,  f-"  74.  —  Revue  du  Midi,  18JÎ4,  p.  272. 
—  ToijRNAL,  Ca?a/.,  137. 

L.  Ccrvio,  Fasti  l'Jberto),  Turpioni,  Cervia, 
Fasli  liiberta).  Auge. 

••  A  Lucius  Cervius  Turpio,  affranchi  de  Fas- 
0  tus,  Cervia  Auge,  alfranchie  de  Fastus  ». 
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Narbonne.  —  Dans  le  mur  d'une  cave  de  l'an- 
cienne vicomte.  Stèle  rectangulaire  incomplète  à 
g-iuche.  Fleuron  d'acanthe  au  sommet. 

V^L'^CERVIVS 
O^-L'^IV  O^SIBI 
▼V^C'RNELI.'F, 
STICA    V3aR 
S  V^L^CERVIO 

AIEO^'CONL 

Copie  de  M.  Bru. 

V{ivus).  L.  Cervius,  Cerviae  l{ibertus),  Rufio  ? 
sibi  [et]  v{ivae)  Corneliae  [Ru]stica[e\  ulxo]r[i]; 
v(ivo)  L.  Cervio conl{iberto). 

«Vivant.  Lucius  Cervius  Ruiio  "r,  affranchi  de 
«  Cervia,  à  lui  &  (vivante)  à  Cornelia  Rustica, 
«  sa    femme;  (vivant)   à    Lucius   Cervio   son 

«  Coiillranchi    ». 
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Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Fragment  rec- 
tangulaire. —  Hauteur,  o"o'(>;  largeur,  0=46. 

CEVTRON 

M  X  :  M  c: 

Copie  de  M.  Ber  riiojnr.u,  12.  —  Barry.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Ali. mer,  ligne  i  :  cevtroa;  1.  2  ; 
MAXiMO.  —  Lebèoui:. 


..  Ccution'io] 


Maximo  ... 


«  A  ...  Ceutronius  Maximus,  fils   ou  affranchi 
«  de  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  A  Lamourguier.  Fragment  d'un  chaperon 
demi-cylindrique.  —  Hauteur  t'itale,  o"6o;  hau- 
teur du  champ,  o".^o;  largeur,  i"25.  Hauteur 
d'une  lettre,  o"'2  i. 

CRHESTVS 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
140.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f*  12g  v*.  —  Séguier,  in-12,  p.  18, 
n.  17.  —  V1GUIER,  t.  2,  p.  i5i.  —  Bousquet,  t.  2, 
p.  i>\,  n.  I. 

Lafont  :  CHRKSTVS. 

Crhestus.  —  €  Crhestus  ». 

Remarquer  la  place  de  l'H. 
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Narbonne.  —  Perdue. 

i^aacicERO 

SKBBUINFELIX 

OMVSVS 
Copie  de  Buruann. 

BuRMANN,     p.    87.    —    ROMIEU    (VoSs)  ,    p.    125.  — 

ScALiGER  {Onciales),  p.  2,S,  n.  3.  —  Id.  (Cursif), 
p.  loo.  —  Gruter,  S(j8,  4.  —  Garrigues  {Autogr.), 
('  2().  —  G.  Lafont,  35g,  2.  —  Viguier,  t.  2,  p.  i. 
—  Bousquet,  t.  2,  o.  141,  comme  Burmann. 

GarriRucs.  llRne  2  :  INFELIS.  —  Viguier,  I.  3  :  AM ICVS  ; 
1.4  :  FHILOMVSVS. 

...  Cicero  ?  ...  Félix  ...  [Pliil]omusus]. 
c  ...  Cicero  ?  ...  Félix  ...  Philomusus  ». 
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Narbonne.  —  Perdue. 

V>-CLARIVS 
Copie.de  Rainouaro. 


224 


HISTOIRE   GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Rainouard  [Laporie],  i°25,  n.  i58.  —  G.  Lafont, 
f"  384.  —  ViGuiER,  t.  1,  p.  i3o.  —  Bousquet,  t.  2, 
p.  128,  n.  2. 

V{ivus).  Clarius  ... 

«  Vivant.  Clarius  ...  ». 


390 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme. 

CLAVDIA-TICESF.RI-'E-M- ANTONIO 
ESSENDA-ESSEONIO-ET-SVRSAE 
FADI/E-ET  ISISE'SINTICHI-MATRI 
ANTONIO   SINTINIO   LIB-TI-CE AVDIO 

5  sitiTiCHom-mmmmmwDio 

N  N  s  H 

Copie  de  Lafont. 

Garriguf.s   {Atitogr.),   f°  7  V.  —  G.    I.afont, 

f°  l3l,  2.  —  SÉGUIEB,   p.    28,    n.    7.  —  ViGUIER,  t.    3, 

p.  232.  —  Barry,  n.  03. 

Garrigues,  lisne  i  :  CI.AVDIAWTITi^ET  M  ■  ANTO- 
NIO; 1.2:  IDAE  ET  SVIS  ;  1.3:  FABIAE^^EVTICHE 
MATRI.  —  Barry  :  CL.WDI  A-TI  ■  Ci!?S(!rîS  lih.  xibi  ET' 
M -ANTONIO  i  m.  /.  SintichO  viro  SVO-o?  VRSAE  | 
F.\Dt;E-ET-ISinE-SINTlCHI-M\TRl-ci  |  m.  ANTO- 
NIO-SI  NTICHCi)- I-IB  •  Tllî- CI.AVniO«W^^«W»a 

sinticho»^«^c;lavdio  |  h-m-n  s-h-h. 

Inscription  presque  désespérée.  On  ne  peut  rien 
tirer  de  la  seconde  ligne.  Ursa  est  un  cn^nmnen, 
auquel  il  ne  faut  pas  donner  la  place  d'un  nomen. 
Cette  interversion,  dont  on  trouve  de  très-rares 
exemples,  est  inusitée  à  Narbonne.  Il  faudrait,  à 
la  troisième  ligne  :  ISIDl,  &c.  Trop  de  restitutions 
se  présentent  'à  l'esprit  &  sont  autorisées  par  de 
détestables  copies  pour  qu'on  puisse  en  adopter 
une  avec  une  vraisemblance  suffisante.  On  recon- 
naît le  nom  d'une  Claudia,  probablement  mariée 
à  un  Marciis  Antoniiis,  &  dont  la  mère  est  men- 
tionnée. L'épitaphc  donne  en  outre  les  noms  des 
membres  de  la  famille  Claudia,  dont  le  prénom 
est  Tiberius,  &  des  membres  de  la  famille  Antoma 
(un  Marcus),  dont  le  cognomcn  servile  est  Synii- 
chus. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Brisée  à 
droite.  Perdue. 

M  A  R     F  I   G 

CLODI  A^M/ 

M^>-CLODIV 

ET>-M/^CLOD 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  25G.  —  Séguier,  p.  iG,  n.  9.  — 
ViGuiER,  t.  2,  p.  5i.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  5i. 

Séguier  :  CLODIA  M  |  M  CLODIVS  |  ET  M  L  CLO. 

...  Clodia,  AI'  [l{iberla)]  ?  ...  M'  Clodiu[s  ...]  et 
M'  Clod[iiis\  ... 

«  ...  Clodia,  affranchie  ?  de  Manius  ...  Manius 
•   Clodius  ...  &  Manius  Clodius  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

CLODIVSvM^ 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  241  v°.  —  Séguier,  in-12,  p.  18, 
n.  4.  —  ViGuiEH,  t.  2,  p.  146.  —  Bousquet,  t.  2, 

p.  i35. 

...  Clodius,  M'  Ifiilius)  ?  l(ibertus)  ?]  ... 
«  ...  Clodius,  fils  {ou  affranchi)  de  Manius  Clo- 
>  dius  ...  ». 

Cette  inscription  fait  probablement  partie  de 
la  précédente. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

CLODIOvLvN 
PAP^ARBITRAT 
PHILARGVRI   L 
EX^TESTAMENTO 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f'  264,  i.  —  Séguifr,  p.  16,  n.  17. 
—  ViGuiER,  t.  3,  p.  279.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  243. 

...  Clndin,  L.  [f(ilin)]  ?  Pap  ...  arbitratïu]  Phi- 
larguri  l{iberii),  ex  testamento. 

<(  A  ...  Clodius,  fils  ?  de  Lucius  ...  par  la  volonté 
«  de  l'affranchi  Philargurus,  d'après  un  testa- 
«  ment  ». 

I  II  faut  lire,  à  la  seconde  ligne  :  Pap[iria  Iribu), 
!  s"il  y  a  entre  ce  mot  &  le  suivant  un  intervalle 
I    qui  puisse  être  rempli  par  le  co^iiomeji  de  Clodius. 
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Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne. 

Vives 

APF^'CLODIVS'-CAPVS 
SIBI  SVIS 

INvAGvPrXV 

Copie  de  Garrigues. 

Garrigues  [Autogr.),  P>  14  V.  —  1d.  (Copie), 
{°  3q  r",  n.  2.  —  Catel,  Hist.,  p.  109.  —  Rui.man, 
p.  8'6.  —  Pech  [Narb.),  p.  26.  —  Id.  (Paris,  9997), 
n.  54.  —  G.  Lafont,  f°  20.  —  Séguier,  in-12,  p.  7, 
n.4.  —  Muratori,  1659,  4.  —  Viguier,  t.  2,  p.  172. 
—  Bousquet,  t.  2,  p.  îii. 

Lafont,  ligne  3  :  SIBI  ;  I.  4  :  ET  SVIS.  -  Séguier,  I.  3  : 
ARTVSSl  ;  1.  4  SVIS. 

Vivus.  App.  Clodius  Ca[r]us,  sibi  et  suis.  In 
ag{ro)  p[edes)  XV. 

«  Vivant.  Appius  Clodius  Carus,  à  lui  &  aux 
0  siens.  Quinze  pieds  de  profondeur  ». 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 
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Narbonne.  —  A  la  tour  Moresque,  puis  aux 
Carmélites.  Au  musée,  salle  haute.  Stèle  rectan- 
gulaire. Le  sommet  est  arrondi  par  le  retrait  des 
deux  angles.  —  Hauteur,  o"go;  largeur,  o"05. 


iW-CLODIVS 
epapra^eT 

s  C  A  N  T  I  A  E 
5  GEMELLAE 

VXSORI 

INrArPrQrXV 

Copie  de  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

—  Lebègl'e. 

Garrigues  {Autogr.),  f°  74.  —  Guiran,  f"  129. 

—  G.  Lafont,  I'°48.  —  Pech,  Narb.,  p.  20,  &  Paris, 
n.  3i.  —  Piquet,  Hist.,  p.  143.  —  Maffei,  Ant. 
Gall.,  ep.  VI,  pp.  29  &  3o.  —  Mukatori,  i33o,  12. 

—  SÉGUiER,  in-i2,  p.  3,  n.  6.  —  Viguier,  t.  3,  p.  Sa. 

—  Bousquet,  t.  3,  p.  9.  —  Tour.nal,  Catal.,  143. 

V(ivus).  M'  Clodius  Epapra  (sibi)  et.  Scantiae 
Gemellae  uxsori.  In  a{gro)  p{edes)  q{uoquoversus) 

«  \'ivant.  Manius  Clodius  Epapra  &  à  Scantia 
t  Gemella,  sa  femme.  Quinze  pieds  de  profondeur 
«  dans  tous  les  sens. 
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Narbonne.  —  A  la  tour  Moresque,  puis  aux 
Carmélites.  Au  musée,  salle  haute.  Stèle  rectan- 
gulaire. Le  sommet  est  arrondi  par  le  retrait  des 
deux  angles.  —  Hauteur,  o"go;  largeur,  o"03. 


M-CLODIVS 

EPAPRA^ET 

SCANTIAE 

S  GEMELLAE 

VXSORI 

INvF-P-a^XV 

Copie  de  Barry.  —  Lebègue. 

Mêmes  références  que  pour  l'inscription  précé- 
dente. 

V{ivus).  M'  Clodius  Epapra  (sibi)  et  Scantiae 
Gemellae  uxsori.  ht  /{ronte)  p[edes)  q{uc.quover- 
sus)  XV. 

«  Vivant.  Manius  Clodius  Epapra,  à  lui  &  à  sa 
€  femme  Scantia  Gemella.  Quinze  pieds  de  front 
f  dans  tous  les  sens  ». 

Cette  expression  de  quoquoversus  semble  un 
pléonasme.  Elle  signifie  probablement  qu'en  avant, 
en  arrière,  à  droite,  à  gauche,  la  concession  est 
de  quinze  pieds,  &  par  conséquent  que  le  terrain 
cède  forme  exactement  un  carré. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du   bastion  Saint- 
Félix.  Perdue. 

CNEI'-a^ 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  271.  —  Viguier,  t.  3,  p.  36i.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  3o2. 

...  Cnei,  Q.  [Hikertus)\  ... 

«  ...  affranchi  de  Cneus  &  de  Quintus  ?  ...  ». 

Cneus   est  probablement   le    prénom   Gnaeus, 
écrit  par  exception  en  toutes  lettres. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Bloc  rectangulaire.  L'inscription  est 
encadrée  dans  un  double  bandeau.  —  Hauteur 
totale,  o"Co;  hauteur  du  champ,  o"45;  largeur 
totale,  i"'io;  largeur  du  champ,  o"90. 

VIVONT 

COELIA-ANVS^L^ 
TRYPHERA»FECIT>-SIBI>-ET 

AMARYLLIDI  LSE 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  127. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  vIvont; 
1.  2  :  anvs •  L,  avec  accent  sur  v  &  sans  point  après 
l;  I.  4  :  amaryllidL 

BuRHANN,  p.  43.  —  Rainouard  [Laportc),  f'  19, 
n.  119.  —  Scaliger  (Onciales),  p.  25,  n.  10.  — 
GrutÊr,  934,  7.  —  Garrigues  [Autogr.],  f'  4!)  v". 

—  RuLMAN,  n.  io3.  —  G.  Lafont,  f'  3 16.  — Viguier, 
t.  3,  p.  162.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  I23. 

Burmann,  1.  3  :  TYPHERA.  —  Séguier,  p.  i3,  n.  5, 
transcrit  seulement  les  deux  premières  lignes  de  l'inscrip- 
tion :  VIVONT  1  CORIA  ANVS. 

Vivant.  Coelia,  Anus  l{iberta),  Tryphera  fecit 
sibi  et  Amaryllidi  l[i]b[ertae). 

«  Vivants.  Coelia  Tryphera,  affranchie  d'Anus, 
0  à  elle  &  à  Amaryllis,  son  affranchie  ». 

Anus,  «  vieille  femme  »,  est  probablement  un 
sobriquet  qui  est  devenu  un  cognomen. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  Damville  &  Mont- 
morency. A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  — 
Hauteur,  o"64;  largeur,  i"3fi. 

M-COELIO-ALCAEO 

COELIAE-'M''LvVRBANAE 
L-'LORlNO^EVTYCHO 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  ALCAEO 
incertain,  peut-être  AECA'EO.  — Berthomieu,  S5. 
—  Barry.  —  Lebègue. 


XV. 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


BuHMANN,  p.  3g.  —  Rainouahd  (Lapovte),  f°  17, 
n.  109.  —  RoMiEu  (Koss),  p.  120.  —  Id.  {LaporteJ, 
t"  14,'  n.  I  ib.  —  ScALiGER  {Oitcialcs),  p.  24,   n.  .1. 

—  Gruter,  863,  2.  —  Garrigues  {Autour.),  i-  4C). 

—  Id.  {Copie),  f°  22  r%  n.  2.  —  Catei.,  Hist.,  p.  101. 

G.    l,AFONT,     f°    3o6.  SÉGUIER,     p.    II,     P.    5.    

ViGuiER,  t.  ?,  p.  256  (avec  la  lettre  V).  — Bousquet, 
t.  3,  p.  233. 

Burmann,  Rainouard,  Romieu,  ligne  i  :  ALCEO  ;  1.  3  " 
EVTYCHO.  —  Garrigues  :  CAELIO. 

M.  Coelio  A  Icaeo  ;  Coeliae,  M.  l{ibertae),  Urba- 
nae ;  L.  Lorino  Eutycho. 

(I  A  Marcus  Coclius  Alcaeus;  à  Coelia  Urbana, 
«  affranchie  de  Marcus;  à  LuCius  Lorinus  Euty- 
«  chus  ». 
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Narbonne.  —  Trouvée,  en  i85g,  à  la  courtine 
de  la  porte  de  Béziers.  A  Lamourguier.  Fragment 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o".S3;  largeur,  o'"i3. 

M    COELIO 

M-LIB-IVCVN 

DO  ET 

AVRELIAE-C'FIL 

5  PRIMVLAE 

V  X  S  O  R  I 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Bertiio.mieu, 
53.  —  Barry.  —  Lebègue. 

M.  Coelio,  M.  lib{erto],  Iiicundo,  et  Aurcliae. 
C.fiUiae],  Primulae,  uxsori. 

K  A  Marcus  Coclius  Jucundus,  alTranchi  de  Mar- 
«  eus,  &  à  sa  femme  Aurélia  Primula,  fille  de 
<  Caius  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Montmo- 
rency. A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  La  fin 
de  la  quatrième  ligne  h  le  .;ommencement  de  la 
cinquième  ont  été'  martelés  à  l'époque  romaine. 

—  Hauteur,  o'"42;  largeur,  i"'25. 

V^M-COELIVS^OLI 

'^PVS-'V'rCAEClLIA 
CALLISTErVrM^FVRIO 

H I M  E  R  O  [«a j:M  SÏÏ2  j-ani] 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  io3.  — 
Barrv.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  : 
OLiœ;  fin  de  la  ligne  4  &  commencement  de  la 
ligne  5  martelés  &  creusés;  I.  5  :  eT  ^Acmm. 

G.  Lafont,  f°  3oG.  —  SÉGUIER,  in-i2,  p.  11,  n.  5. 

—  ViGuiER,  r.  2,  p.  56.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  56. 

Lafont,  ligne  i  :  OLY;  I.  5  :  ET  MAGADIAE  CORON. 

—  Viguicr,  Bous:;uet,  I.  5  :  ET  M AGADIAE-CORON. 

V{ivus)   M.   Cnelius   Oli[m]pus.    V{iva)   Caecilia 

Callistc.  V{ivo)  M.  Furio  Himero  et  Mag[a- 

diac  Coron...]- 


«  Vivant,  Marcus  Coelius  Olympus.  Vivante, 
«  Caecilia  Callistc.  Vivant,  à  Marcus  Furius  Hi- 
«  merus  &  à  Magailia  Coron...  ». 

Un  nom  a  été  effacé  à  dessein  sur  cette  sépul- 
ture. 

402 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Damvillc. 
Perdue. 


L-COELIVS-PI.ACIDVS-SIBI 
ANTESTAE-I.-P-PACAT 
MATRI-riHNTI 
5  IVLIAE-C'l.IB-lTAI.I 

CONTVBERNAI.I-IN-A'P-XV 
IN'F'P-XV 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  34.  —  Rainouard  [Laporfe],  f°  i5, 
n.  96.  —  Romieu  (Koss),  p.  119.  —  Id.  [Laporte), 
{'  12,  n.  io5.  —  ScAi.iGER  (O'nciales),  23,  8.  — 
Gruter,  971,  2.  —  Garrigues  (Autogr.),  f°  68.  — 
Id.  (Copie),  f°  16.  —  Cktel,  Hist.,  p.  97.  —  Rulman, 
126.  —  G.  Lafont,  375,  2.  —  Viguier,  t.  3,  p.  3. 

Scaliger,  Gruter,  Garrigues  (Autogr.),  ligne  i  :  LCOR- 
NEI.IVS.  —  Rulman  :  CORNELIVS.  —  I.afont.  1.  5  : 
IVLTAECL-,  &c.;  in  fine  :  CONTVBERNALI  j  IN-A- 
P-XV-  I  IN-F-P'X.- Viguier.  1.  7  :  P-XX. 

V[ivont).  L.  Coclius  Placidus,  sibi  [et]  Aniestae 
[Antistiae],  L.f{iliae),  Pacat[ae),  matri  pienti[.<tsi- 
mae  et]  Iuliae,  C.  lib[ertae],  Itali[cae]  contiiber- 
nali;  in  a[gro)  p[edes)  XV;  in  /{ronte)  p[edes)  XX 
(ou  XV). 

«  Vivants.  Lucius  Coelius  Placidus,  à  lui  &  à 
«  Antesta  (Antistia)  Pacata,  fille  de  Lucius,  son 
t  excellente  mère,  &  à  Julia  Italica,  affranchie  de 
«  Caius,  sa  compagne.  Quinze  pieds  de  profon- 
«  deur;  vingt  ?  pieds  de  front  ». 

Les  mss.  Rainouard  &  Romieu,  qui  ne  se  sont 
pas  copiés,  lisent  COELIVS  ;  il  est  probable  que 
Cornélius  est  une  mauvaise  leçon  de  Scaliger, 
adoptée  par  Gruter  &  ensuite  plusieurs  fois  re- 
produite. On  lit  Coelius  dans  le  manuscrit  que 
Garrigues  a  envoyé  à  Catel,  &  Cornélius  dans 
l'autre  manuscrit. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 

COMINIVS^-NEROTIS 
PRIMVS 

Copie  de  Lafont. 

Cette  inscription  s'est  perdue  en  iS6q,  quand 
on  a  démoli  le  bastion.  Barry,  qui  l'a  vue,  donne  : 
COMINIVS  ...N...PO  I  ...MVS.  Au-dessous,  deux 
bas-reliefs  représentant  deux  objets  indétermi- 
nables. 

G.  Lafont,  f°  336.  —  Viguier,  t.  2,  p.  220.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  187. 

Cominius,  [Sx]nerotis  ll{ibertus)],  Primus. 

a  Cominius  Primus,  affranchi  de  Syneros  ». 


NARBONNE.   —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        227 
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Narbonne.  —  Au  pont  Sainte-Catherine.  Bloc 
cfFaciie  à  droite.  —  Hauteur,  o"7o;  largeur,  o"8o. 

VI 
SEX    COM 
SEX 
ET    Lie 
5  ET 

Copie  de  Barrv. 

BURMANN,    p.    62.  —    ROMIEU    (VoSS) ,    P.    I26.  — 

Td.  [Laporte),  (°  20,  n.  172.  —  Scaliger  [Onciales], 
p.  27,  n.  i3.  —  Id.  {Cursif),  p.  100.  —  Grlter, 
g6o,  12.  —  Garrigues  (Atitogr.).  —  Rulman,  124. 
—  G.  Lafont,  t"  117.  —  SÊGuiER,  p.  6,  n.  7.  — 
VicuiER,  t.  3,  p.  35.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  12. 

Burmann:SEX  COMIN  |  SEX  L  HII.A  |  ET  I.ICIMA  | 
PAETA  VXSOR.  -  Romieu  :  VIVIT  1  SEX  COMIN  SEX 
L  HILA  ET  I  I.ICICIA  PAETA  VXSO.  —  Garrisiics, 
Lafofi!  :  VIVIT  |  SEXCOMVNIVS  |  SEX- L- HILARIO  | 
ET  I.ICINIA  I.K  I  PAETA  VXSOR. 

Vi  vilL  Scx.  Comlinius]  (ou  Comunius),  Sex. 
[/(j*?>-.'!.i;,  miario],  et  Lic[inia,  L./[ilia),  Pa]et\a, 
uxsor]. 

«  Vivant.  Scxtus  Comir.ius  (ou  Comunius)  Hila- 
<  rio,  atlranchi  de  Sextus,  &  Licinia  Paeta,  sa 
«  femme,  fille  de  Lucius  ». 
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Narbonne.  —  A  la  porte  de  Béziers.  Perdue  ?. 
Vue  par  Barry.  Stèle  dont  la  partie  supérieure 
est  brisée.  —  Hauteur,  o"4o;  largeur,  o"2o. 

T-'COMM 
N-rAG^PrXV 

Copie  de  Barrv. 

T.  Corn...  [I]n  a^{ro)  p[cdes)  XV. 

ir  Titus  Com...  Quinze  pieds  de  profondeur  ». 

Peut-être  faut-il  lire  Comin[ius). 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Félix  &  -Saint-François.  Perdue. 

C-VL1KAF.-C"MMn 


VIKI  - 

VRRATI 

ARi   - 

QVARTI 

HOMPILI 

N  1;  1. 1  - 

MODESTI 

NE  M   • 

F  E  1. 1  C  I  S 

AKDRICI 

ETEREPITI 

Séguicr  :  VARTI  |  OM  |  NELr   MODESTI. 

C.  lulii  ?  (O^ttlniae  ?)  Commun[is)  Vini(i). 

Verati'J)  ...ari{i)  Quarli  \Cor]neli[i)  Modesti, 

\Cor]neli{i)  Fclicis  Euprcpeti  ?. 

«  De  Caius  Julius  ...  Communis  ...  Vinius  Ve- 
«  ratius  ...  Quartus  ...  de  Cornélius  Modestus,  de 
«  Cornélius  Félix  ...  Euprepes  ». 

Inscription  presque  désespérée,  probablement 
funéraire,  mais  qui  pouvait  aussi  renfermer  le 
catalogue  des  membres  d'une  association. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

VEA-'FECIT 

OESIA 
CoNDVCIA 
CALCIDIO 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  2G9,  i.  —  Skgoier,  p.  14,  n.  10. 
-  V1GUIER,  t.  2,  p.  b'i.  —  Bousquet,  t.  1,  p.  53. 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  208,  7.  —  Viguier,  t.  2,  p.  106. 
—  Bousquet,  t.  2,  p.  io3. 

...ea  fecit  [sibi  et et]  Conducia[e  ...  et]  Cal- 

cidio  ? 

«  ...  a  érigé  à  elle  &  à  &  à  Conducia  ...  & 

«  à  Calcidiijs  r  ». 

Inscription  très-mutilée  &  peut-être  mal  lue. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Tête  de  stèle  arrondie.  —  Hau- 
teur, o~4o;  largeur,  cSo. 

CORANIArW>-a 
HYMNISrPRVa 

Copie  de  M.  Berthomieu,  392.  —  Barry.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allher,  ligne  i  :  W.  — 
Lebègue. 

Corania,  (mulieris)  [ll^ibertà)]  ...  Hymnis  Pru... 

[l{iberta)]  ... 

n  Corania,  affranchie  d'une  femme,  ...  Hymnis, 
n  affranchie  de  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion   Saint-Félii.  Tête  de 
stèle  arrondie. 

VIVIT 

CORDIA 

HILARI    LIBERT 

mvsellia 

Copie  de  Tournai.,  Calai.,  181. 

Garrigues  [Autngr.],  f"  57.  —  G.  Lafont,  f»  234. 

—  SÉGUiER,  p.  18,  n.  Q.  —  Viguier,  t.  3,  p.  124. 

—  Bousquet,  t.  3,  p.  136. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Oarrigacs,  ligne  4  :  MVS  FII.IA. 

Vivit.  Cordia,  Hilari  libert[à),  Musellia. 

«  ^'ivante.  Cordia  Musellia,  affranchie  d'Hila- 
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Environs   de    NARnoNNE.  —  Trouvée   en    lySS. 
Perdue. 

ES   C"RrE      E 
MVSCE    C 
TA   FILI/E    P 

Copie  de  Bousquet,  t,  3,  p.  3o6.  (Marquée  de 
l'astérisque.) 
Corneliae?  ...  Muscae  ?  ...  filiae  p{ientissimae). 
«  ...  à  Cornelia  Musce,  ...  son  excellente  fille  ». 
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Nabbonnk.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  rarchevcché.  Bloc  brisé  dans  tous  les  sens.  — 
Hauteur,  o^So;  largeur,  o'"  58. 

SECVNOa 

Corneliae 

Q  V  A  R  T  A  E 
V  X  o  R  I 

Copie  dessinée  de  M.  Allmkr.  —  Bebthomieu, 
389.  —  Barry.  —  Ledègue. 

...  [S\ecund[us],  Corneliae  Quariae,  uxori. 

c  ...  Secundus,  à  sa  temme  Cornelia  Quarta  ». 
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Narbonne.  —  Au  presbytère  de  Notre-Dame. 
Perdue. 

CORN  ELI  AE'a'F-QVARTAE 
CORNELIO  '  METELLO 
CORNELIAE  '  MAXIMAL 
CORNELIAE  -  EXORATAE 
5  ANNIO  -r  VERO 
CORNELIO  (*  VERO 

Copie  de  Lafont. 

RuLMAN,  p.  60.  —  Garrigues  (Autogr.),  {'  16  (la 
dernière  ligne  manque).  —  G.  Lafont,  f°  35.  — 
Pech  {Paris,  1774'')),  p-  14,  n.  21.  —  Muratori, 
1456,  I.  — Viguier,  t.  2,  p.  33.  —  Bousquet,  t.  2, 
p.  33. 

Corneliae,  Q.f[iliae),  Quartae ;  Cornelio  Metello; 
Corneliae  Maximae;  Corneliae  Exoratae;  Annio 
Vero;  Cornelio  Vero. 

«  A  Cornelia  Quarta,  fille  de  Quintus;  à  Cor- 
«  nelius  Metellus  ;  à  Cornelia  Maxima  ;  à  Cornelia 
0  Exorata  ;  à  Annius  Vcrus  ;  à  Cornélius  Verus  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire.  Au-dessus  de  l'inscription,  dans  une 
niche  cintrée,  buste  de  femme  presque  détruit.  — 
Hauteur  totale,  o"75;  hauteur  du  champ,  o"3o; 
largeur,  o"52. 

CORNELIA>-L^L>- 
SIBI>-ET>-LWE 

mis     F  E  c  ï 

Copie  de  Barry  &  Leuègue.  —  Berthomieu,  244. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  pas  de 
point  à  la  fin;  1.  2  .  LIBER. 

G.  Lafont,  f'  137.  —  Séguier,  in -12,  p.  6,  n.  y. 

—  Viguier,  t.  2,  p.  2d3. —  Bousquet,  t.  2,  p.  233. 
Viguier  &  Bousquet  ont  lu,  au-dessus  du  buste  :  I.-F" 

CERVATA.  On  ne  voit  plus  aucune  trace  de  cette  ligne. 

Cornelia,  L.  Hiberta),  ...  sibi  et  libe[rf\is  fecit. 

«  Cornelia  ...,  affranchie  de  Lucius,  a  érige  ce 
«  monument  pour  elle  &  pour  ses  affranchis  ». 
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Narbonne.  —  Courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue.  Vue  par  Barry. 

RN  ELI  A 
SECVNDA 
CORNEL 
FRVGI^HICrSEPV 
5  LEMIO 

M'^aVM 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,  f"  210  V.  —  Séguier,  p.  19,  n.  6.  — 
Viguier,  t.  i,  p.  279.  —  Bousquet,  t.  i,"p.  2q5. 

Lafont:  ANELI A  |  SECVNDA  |  VXSOR  NAT|  FRVGI- 
HIC- SERVI  OBLIVIO  |  MONVM.  —  Sdguier  :  CORNE- 
LIA I  CVS  I  OR  I  SIBI  I  LIVIO  I  VM. 

...  \Co'\rnelia  ...  Secunda  ...  Cornel{ia)  ...  Frugi. 
Hic  sepu[lii  ?  ...  Po]lemio  ?  ...  [monu]m[ent]um  ... 

«  ...  Cornelia  Secunda  ...  Cornelia  Frugi  ...  Ici 
f  reposent  ...  Polemio  ...  ce  monument  ...  >. 
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Narbonne.  —  Perdue. 

CORNELIA 
L'VRSA'FRVGI 
HIC-EST-SEP 
IN-F-P-XII 
5  IN  -A- P'XV 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  72.  —  Rainouard  [Laporte],  f*  24, 
n.  i56.  —  RoMiEu  [Voss),  p.  i25.  —  1d.  {Laporte), 
t°  19,  n.  i58.  —  Scaliger  {Onciales),  p.  27,  n.  4. 

—  Td.   {Cursif),   p.    100.  —  Gruteh,  908,   i5. — 
Garrigues  {Autogr.),  f °  6  V.  —  G.  Lafont,  347,  i. 

—  Rulman,  p.   76.  —  Viguier,   t.  3,  p.   129.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  92. 


NARBONNE. 


INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE. 
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Cornelia,  ...l(ibertà).Ursa  Frus^ijiicest  sepUilta). 
In  f[ronte)  p[edes)  XII;  in  a{gro)  p[edes)  XV. 

«  Ci-gît  Cornelia  Ursa  Frugi,  affranchie  de  ... 
n  Douze  pieds  de  front;  quinze  pieds  de  profon- 
«  deur  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  Conné- 
table. A  Lamourguicr.  Bloc  rectangulaire.  — Hau- 
teur, o~54;  largeur,  o'"7o. 

CORNELIA 
VALERIAE^' 
SVAE^aC 

Copie  de  Lerègl'e  &  Bakry.  —  Berthomieu,  i6G. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer,  liene  i  :  CO'<- 
NELIAM;  1.  2  :  VALER1AE  ■  1»;  1.  3  :  a-  SVAE-GS. 

G.  Lafont,  f"  278.  —  SÉc.uiER,  in-i2,  p.  8,  n.  5. 

—  ViGuiER,  t.  3,  p.  2i3.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  1 10, 
&  t.  3,  p.  176. 

Lafont,  liRne  3  :  SVAE  CO.  —  Scguier  :  CORNELIAK 
VAI.ERIAE.— Bousquet,  ligne  4  (t.  2,  p.  110):  SVAE  G; 
(t.  3,  p.  176)  :  SVAE  CO. 

Cornelia  ...  Valcriae  ...  suac. 

f  Cornelia  ...  à  Valcria  (ou  affranchi  deValeria) 
■  ...  à  sa  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

CORNELIAE 

P-L 

NVIUICI 

POMPEI  A 

5  CN-F 

HONORATA 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  i3(3,  3.  —  Séguier,  in-12,  p.  27, 
n.  8.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  23o.  —  Bousquet,  t.  3, 
p.  21 3. 

Séguicr  :  CORNEMA  |  M-1.-  |  INV...RIC  I  POMPEIA  | 
...VS...  I  ...O...  —  Bousquet,  ligne  G  :  HONOROLA. 

Corneliac,  P.  l[ibertae),  Nutrici,  Pompeia,  Cn. 
f(ilia',  Honorata. 

0  Pompeia  Honorata,  fille  de  Cnaeus,  à  Cornelia 
«  Nutrix,  affranchie  de  Publius  ». 

Il  est  probable  gue  cette  affranchie  a  été  la 
nourrice  de  Pompeia  Honorata,  &  qu'elle  a  garde 
le  cognomen  de  Nutrix. 


Narbonne.  — 
table.  Perdue. 
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A  la  courtine  de  la  porte  Conné- 

L'F- 

MVS 

RNELIA 

T  mmm 

X 


Copie  de  Lafont. 


G.  Lafont,  f°  27(1,  4.  —  Viguier,  t.  2,  p.  1 13.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  108,  n.   i. 

[Cornelia]  ?  L.  f{ilia),  Mus...  [Co]rnelia  ...  X. 

«  Cornelia  ?  Mus...,  fille  de  Lucius  ...  Cornelia 
0  ...  dix  '.  pieds  ». 
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NARnoNNE.  —  L'inscription  entre  deux  pilas- 
tres ;  au-dessus,  buste  de  femme  à  gauche;  ouste 
d'homme  à  droite.  Perdue. 

OSSA^'SITA 

CORNELIAE 
PHYLLIDIS 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  70.  —  Garrigues  [Autour. \  ('  58 
«  Au  jardin  de  la   maison  de  M''  l'archidiacre  de 
Razès  ».  —  Id.  {Copie],  f°  18   recto,  i.  —  Catei, 
Hist.,  p.  00.  —  Pech  [Paris,  17746),  p.  24,   n.  38 
(Se  bibl.  Na'rb.)  :  a  chez  M.  Mirabet  ».  —  G.  Lafont 
3qi,    I.  —  Muratori,  i6()2,  10.  —  Piquet,  Hist. 
p.  i3i.  —  Viguier,  t.  2,  p.  zS^.  —  Bousquet,  t.  2 
p.  2I4  :  i  Cette  inscription   était   autrefois   chez 
M.  Mirabel,  au  cloitrc.  Elle  fut  vendue  à  des  An- 
glais avec  deux  autres,  le  i5   janvier  1724,  pour 
le  prix  de  cinquante  livres  ». 

Garrigues  (Autour.),  ligne  3  :  PHILIDIS. 

Ossa  sita  Corneliac  Phyllidis. 

«  Ici  reposent  les  os  de  Cornelia  Phyllis  ».         ' 

Cette  inscription  intéresse  l'histoire  des  manus- 
crits de  Narbonne.  Le  manuscrit  Burmann,  qui 
fut  une  copie  de  Rainouard,  resta  entre  les  mains 
de  Burmann,  qui  prép.'.a  la  seconde  édition  du 
Corpus  de  Gruter.  Il  recueillit  de  nombreuses 
inscriptions,  mises  h  la  suite  de  celles  do  Rai- 
nouard. Celle-ci  ne  figure  pas  dans  les  manuscrits 
antérieurs  à  la  première  publication  de  Gruter. 
Cependant  Burmann  n'a  pas  copié  Garrigues,  qui 
recueillait  alors  les  inscriptions  de  Narbonne;  sa 
lecture  n'est  pas  celle  de  Garrigues.  —  Pech  cite 
cette  inscription  avant  qu'elle  soit  vendue:  on 
voit  par  là  que  le  manuscrit  de  Paris  est  antérieur 
à  1724,  &  que  la  date  qu'il  s'attribue  (1707)  doit 
être  véridique. 

4S0 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Sommet  arrondi  d'une  stèle.  — 
Hauteur,  o"4o;  largeur,  o'Co. 

V 
L^CORN^CEPALO>^ 
ET   CORNELI.E   lANSVH'AE 

CORNELIAE    -    SVRAE    •    FIL 

5         ET-TI-CLAVDIO-HERMAE  VIRO  eIvS 

«sa  -CORNELIO-    FRVCTO' 

mmmsm  nelio    avcto» 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
376.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f"  129  v.  —  Séguier,  in-12,  f"  10, 
n.  7.  —  Viguier,  t.  i,  p.  112.  —  Bousquet,  t.  2, 
p.  44. 

VI  im).  L.  Cnrn'elio)  Ccphall i\oni ,  et  Cornelite 
Mansuctae,  Conieliae  Sitraefilijae),  et  Ti.  Clau.iio 
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Hermae  viro  ejus,  [et]  Cornclio  Friicto,  [et  Cor]- 
nelio  Aucto. 

«  Vivants.  A  Lucius  Cornélius  Cephalio,  &  à 
«  Gornelia  Mansucta,  &  à  Conielia  Sura,  leur 
«  fille,  &  à  Tiberius  Claudius  Hermès,  son  mari, 
«  &  à  Cornélius  Fructus,  &  à  Cornélius  Auctus  ». 


4SI 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Cippe 
avec  base  &  couronnemenf,  brisé  en  deux  mor- 
ceaux. —  Hauteur,  i"'25  ;  largeur  du  champ, o"4o: 
de  la  base,  o"45. 

Premier  fragment  : 

m    '    n 

i  D  O  M  V  1 
R  P  E  T  V  A  E 
iO  R  N  E  L  I  V  S 

Deuxième  fragment  : 

>  mismi  O  N  -  V I V  O  S 

mmm  -  F  E  c  i  T 

m-M  D  I  C  A  V  I  T  Q  • 
^111     FAL-IVL- 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.mkr,  Revue  épigr., 
n.  33g.  —  Lebègue. 

Un  ou  deux  chiffres  pouvaient  se  trouver  avant 
les  trois  unités  de  la  dernière  ligne. 

Mlaiiibus)  [et]  dnmui  [ pe]rpetiiae,  [C]or- 
nelius   \Chi]on  ?  vivos 


[P(is)}  _    ,  

elhis  [Chi]on  ?  vivos  [sibi]  fecit,  dedicavitq(iie) 
III  ?  kal{endas)  iiil{ias). 

€  Aux  dieux  Mânes  &  à  la  demeure  perpétuelle, 
«  Cornélius  Chioii  ?  a  érigé  ce.  monument  pour 
0  lui,  de  son  vivant,  &  Ta  dédié  le  troisième  jour 
«  avant  les  calendes  de  juillet  ». 

M.  Allmer  (/oc.  cit.)  fait  remarquer  que  l'expres- 
sion de  domus  aetenialis  se  rencontre  souvent  en 
Afrique  ;  on  trouve  domum  aeternam  dans  une 
inscription  conservée  dans  l'église  de  Saint-Gilles 
du  Gard. 

4SS 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency,  puis  à 
Lamourguier.  Grande  stèle  cintrée,  brisée  trans- 
versalement au-dessous  de  la  légende  &  entamée 
du  côté  droit. —  Hauteur  actuelle,  o^SS;  largeur, 
o'"46;  épaisseur,  o^Sy.  Los  lettres  ont  environ 
o"o5  de  naut,  sauf  dans  les  troisième  &  cinquième 
lignes,  où  elles  en  ont  o^oy. 

e 

L  C  omvi  E  L  I  A 
CIR'^ATVS^J 

c     o     R     N     E     I 

L^M  ^L 

c  V  R  M  I  VM\ 
HIC-SEPVI.T 
T-TlTlVS-IASC 

v-'ETiTiaviTaus 

IO  ^iTlA   PRIMSL'^ 

Copie   de   M.   Lebègue.  —  Copie   dessinée   de 


M.  Ki.\.iiKR,  Revue  épigr.^n.'iii;  ligne  4  :  cornel; 
1.  6  :  cvRMii.i.;   I.  IS  :  T-titivs;   1.  9  :  v.  t  ;   1.  10  : 

TiTIA    PRIMILL.    —   BerTHOMIEU,    I24.   BaRRY,    7I. 

BuR.MANN,  p.  46.  —  Rainouard  [Lavorte),  ('  20, 
n.  129.  —  R0MIEU  {Voss),  p.  121.  —  [d.  {Laporte), 
f°  i5,  n.  125.  —  Scaliger  [Onciales),  p.  24,  n.  11. 
—  Gruter,  538,  5.  —  Garrigues  (Copie),  f°  55.  — 
lT>.(Autog.),  f°  io3. — -G.  Lafont,  f"  325.  —  Viguier, 
t.  I,  p.  24g.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  26g. 

Ligne  2;  Scaliger,  &c..  h  Lafont  :  L-CORNELIVS.  — 
Ligne  3;  Burmann  :  CERRATVS;  Scaliger  :  CIRATVS  ; 
Gruter  :  CERATVS;  Bousquet  :  CIRRAI  VS.  —  Ligne  4; 
Romieu,  Scaliger  :  CORNELl.  —  Ligne  7;  Romien  ;  HIC 
SEPVLTA.  —  Ligne  8;  Romieu,  Scaliger  :  MSCV.  — 
Ligne  10;  Romieu  :  TITIA  PRIMI  LL. 

La  fin  de  la  dernière  ligne  est  peu  lisible  : 
PRIMIL  ou  PRIM-LI. 

e.  L.  Co[r]neli\tis]  Cir\r]atus,  miilieris  [/(léer- 
tiis)];  Cornel[ia],  L.  M.  l[ibcrta),  Curmil[la]  i. 

Hic  sepult[i  stint]. 

T.  Titiiis  MascUilus] ,  v{iva)  et  Titia  Vitalis ; 
[T]itia  Prim{i)  li[b{erta)]  ?  (ou  Prim[i]lla). 

«  Mort.  Lucius  Cornélius  Cirratus,  affranchi 
n  d'une  femme;  Cornelia  Curmilla  '.,  afl'ranchie 
«  de  Lucius  &  de  Marcus. 

«  Ils  reposent  ici. 

<  Titus  Titius  Masculus,  &  (vivante)  Titia  Vita- 
«  lis;  Titia  Primilla  [ou  atlranchie  de  Primus)  ». 

Il  faut  peut-être  lire,  à  la  sixième  ligne  :  CVR- 
MILLA,  nom  servile  qui  serait  dérive  de  Curnti, 


•  ■...^^^..,  ■-  —  —  ■  —  -,  —  —  —  -._,.._  —  —  — , 
liqueur  fermentée.  Hic  sepulti  sujit  paraît  se  rap- 
porter plutôt  à  ce  qui  précède  qu'à  ce  qui  suit, 
""rry  pensait  que  cette  inscription  était  mili- 
,  en  faisant  désigner  par  la  lettre  ~)  l'emploi 


Ba 
taire 


de  centurion;  mais  les  surnoms  des  personnages 
sont  serviles.  Les  lignes  5  &  6  ne  peuvent  s'ex- 
pliquer par  l'hypothèse  proposée. 
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Narbonne. —  A  la  tour  Moresque.  Aux  Carmé- 
lites. Dans  la  cour  de  l'archevêché.  Trouvée  en 
i63<S.  Au  musée,  salle  hante.  Plaque  brisée  à 
gauche.  —  Hauteur,  o"8o;  largeur,  o'"45. 

RNELI 
OPANTHE-TE 
■30'PER'DEOS 
ROS-ET-  INFEROS 
5  VAM-Mkl'FIDEM 

nItam-vTi-hvnc 

VM-TVEARIS'TVTV 

E  •  V  E  L I  s  S-^sMgaa^ 
'endaTionis 

10  (SA-N-C'l>fER 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Barrv.  —  Copie  des- 
sinée de  M.  Allmer,  ligne  2  :  Te;  1.  4  :  Inferos; 
1.  6  :  vTI;  I.  7  :  Tvearis;  1.  10  :  IhFER.  —  Thiers. 

Garrigues  (Autogr.),  f°  77  v°.  —  Guiran,  f°  128. 
—  G.  Lafont,  f°  5o.  —  Pecu  {Paris,  17746),  22, 
34  (.\  la  tour  Moresque)  :  «  La  tour  Moresque  fut 
abattue  par  Louis  XIU,  &  les  pierres  en  furent 
données  aux  carmélites  pour  baslir  leur  cou- 
vent ».  MuRATORI,    1771    V°.  SÉGUIER,    in-12, 

f°  4,  n.  g.  —  Piquet,  Hist.,  p.  i5.  —  Viguier,  t.  i. 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        23 1 


p.    275.  BOUS'.I'JCT,    t.    I,     p.    ;'97.   CÉNAC-MON- 

CAUT,  V'o_>  .  arch.,  p.  S'jy.  —  1  ouknal,  Catal.,  n.  190. 
Viguicr,  ligne  ô  :  MVSITAM. 

La  huitième  lijjn.-  est  £;iattée.  Au-dessus  du 
grattage,  passe  la  partie  supérieure  d'un  T.  Dans 
le  grattage,  on  voit  nettement  :  OMQVE,  mal 
ctVacc.  l,a  iieuviémo  lipnc  est  une  surcharge.  On 
peut  lire  un  S  de  l'inscription  mal  etVacéc  de  cette 
surcharge. 

[...  Coh-neli  [Dijopanthe,  te  [ro]go  per  deos  [su- 
pe]ros  et  inferos  [et  t]uam  miiii  fidem  [co^]nitam 
iiti  hune  Uoc]um  tuearis,  tutu[mqu]e  velis  t[enere 
et  e]mendationis  ?  [ca\usa  n[ummos)  c[entum)  in- 
feiire]  :. 

«  ...  Cornélius  Diopanthus,  je  te  prie,  au  nom 
>  des  dieux  célestes  &  infernaux  &  de  ta  fidélité 
»  qui  m'est  connue,  de  protéger  cet  emplacement, 
t  &  de  dépenser,  pour  l'entretenir,  cent  sesier- 
n  ces  0. 

Après  VELIS,  l'inscription  devient  très-dou- 
teuse, à  cause  des  ratures  &  des  surcharges. 
Peut-être  la  fin  de  l'inscription  est-elle  tout  à  lait 
distincte  de  la  première  partie,  qui,  en  ce  cas, 
aurait  été  sacrifiée  pour  une  autre  inscription 
dont  nous  n'-aurions  que  cette  fin. 

On  peut  croire  que  le  graveur,  écrivant  OM- 
QVE (très-lisible  malgré  le  grattage),  aura  fait 
une  faute,  qu'il  aura  etVacée  sans  rien  mettre  à 
la  place;  il  nous  sulfirait  donc  de  suppléer  le 
verbe  qui  précède  immédiatement  &  qui  com- 
mençait par  un  T.  La  faute  du  graveur  se  serait 
prolongée  sur  la  ligne  suivante,  qui  a  été  sur- 
chargée. On  peut  supposer  aussi  que  Cornélius 
se  sera  servi  d'une  pierre  déjà  gravée  à  la  partie 
inférieure. —  La  prière  du  mort  devait  avoir  trait 
à  une  demande  d'argent  pour  son  tombeau,  ce 
qui  expliquerait  la  dernière  ligne. 

Nous  attribuons  à  emendatio  le  sens  d'«  entre- 
tien »,  qui  est  souvent  attribué  au  verbe  emen- 
dare.  Cornélius  dépensera  cent  sesterces  (proba- 
blement chaque  année)  pour  l'entretien  de  la 
sépulture.  On  peut  suppléer  aussi  :  commcnda- 
tionis  causa,  «  a  cause  de  ma  recommandation  ». 


424 

Narbo.n.se.  —  Au  pont  de  la  Chaîne.  Perdue. 

CORN  ELI VS 
C-L-EP 
ARNl-PAT 
FVRNIVM-ET 
5  D  A  M  A  E 

G.    LaPONT,    f°    82.   —  ViGUIER,     t.    2,    p.    268.  — 

Bousquet,  t.  2,  p.  244. 
...  Cornélius,  C.  l{ibertus),  Ep et  Damae?... 


0  ...  Cornélius  Ep...,  affranchi   de  Caius,  

•  &  à  Dama  :  ...  ». 

La  lecture  des  manuscrits  est  trop  fautive  pour 
qu'une  restitution  vraisemblable  de  l'inscription 
puisse  être  tentée. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  située  entre  les 
bastions  Damville  fi  Montmorency.  A  Lamour- 
guier.  ."-tèle  rectangulaire.  La  partie  supérieure 
est  arrondie  par  le  retrait  des  deux  angles.  Au- 


dessous  de  la  cinquième  ligne,  bas-rclicf  repré- 
sentant la  moitié  supérieure  d'une  petite  urne. 
—  Hauteur,  o"t)0;  largeur,  o'"56. 


V  I  V  I  T 
L     CORNELIVS 


■•  L  •  E  V  G  >•■  s:s  ;3a 

L-COK    GRATVS 
5  RESIITVIT-DESV 

I  N  '  F  R  O  •  P      X 

Copie  de  M.Thiers.  —  Berthomiku,  97.  —  Barrv. 

—  Copie  dessinée  de  M.  .\llmer,  ligrîe  1  :  VIVIT; 
1.  2  :  L-;  1.  3  :  -L-EVC^;  1.  5  :  DE  SV^;  1.  6  : 
P'XH.  —  Lebègue. 

BuRMANN,  p.  37  (manque  la  première  ligne).  — 
Rai.nouard  (Laporte),  i°  16,  n.  io3.  —  Romieu 
{Voss),  p.  iiq.  —  Id.  (Laporte),  i'  16,  n.  104.  — 
Scaliger  [Onciales],  24,  7.  —  Gruter,  867,  ô,  & 
(avec  un  e  après  la  troisième  ligne)  723,  6.  —  Gar- 
rigues [Aulo<^r.),  {'  27  V".  —  \i>.{Copie),  f°  20  v°,  2. 

—  Catel,  Hist.,  p.  100.  —  G.  Lafont,  f°  3o2.  — 
SÉGU1ER,  in-i2,  f"  10,  n.  8.  —  Mafpei,  Ant.  Gall., 

V,    p.  27.  MuRATORI,    p.    1578.  ViGUIER,    t.    3, 

p.  i35.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  97. 
Garrigues  (Autogr.),  ligne  3  :  L-  EVGENIAE-e. 

Vivit.  L.  Cornélius  ...  \Cornelius]  ...  l[ibertus) 
Euge\nius\  ...  L.  Cor^nelius)  Gratus  restitiiit  de 
su[o\.  lnfro[ntc)  p{edes)  X[V\  :. 

«  Vivant.  Lucius  Cornélius  ...Cornélius  Euge- 
I  nius,  aflranchi  de  ...;  Lucius  Cornélius  Gratus 
«  a  restaure  tombeau  à  ses  frais.  Quinze  ?  pieds 
«  de  front  t. 

M.  Thiers  remarque  que  l'espace  fort  large  qui 
s'étend  entre  les  lignes  2  &  3  n'a  été  ni  usé  ni 
gratté.  Il  pense  avec  vraiseinblance  que  cette  ins- 
cription est  la  copie  d'une  autre  inscription,  qui 
avait  été  cflacéc  &  qui  a  été  reproduite  ici  telle 
qu'elle  était  ailleurs.  En  elTet,  on  a  mis  le  point 
qui  se  trouvait  avant  le  L  de  la  troisième  ligne 
A  on  n'a  pas  gravé  le  mot  qui  a  précédé  ce  point, 
sans  doute  parce  qu'il  n'était  plus  lisible. 

Un  cippc  nouveau  remplaçant  l'ancien,  il  a 
fallu  une  nouvelle  dédicace,  qui  a  été  faite  par 
L.  Coniclius  Gratus  (qui  a  écrit  son  propre  nom 
en  abrégé).  Cela  explique  le  terme  de  rcstituit. 
L'emblème  de  cette  dédicace  serait  la  petite  urne 
qui  est  poinçonnée  en  bas-relief  dans  l'inscription. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  A  La- 
mourguicr.  Tète  de  stèle  arrondie.  —  Hauteur, 
o'°Ô2;  largeur,  o"5i. 

I 
P  •  C  OR 

EXORAaSVS'SlB 
A  M  P  V  R  1 

i  P  R  lîac 

P-CORNUI.»!r-l--FIR 

P    -^    Q    >-    X    V    1- 
Copie  de  Barry  &  Lebkgue.  —  Bertiiomieu,  272 
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RuLMAN,  p.  96.  —  Garrigues  (Autof^r.),  {'  41  v". 
—  G.  Lafont,  f"  172.  —  ViGuiER,  t.  2,  p.  27.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  28. 

Ruiman  :  VIVIT  |  P-CORNELIVSl  EXORATVSSIB| 
RAMMIAE  SPVRI  |  PRISCAE  |  F  ■  CORNELIO  PF 
FIR|PQ-XV.  —  Garrigues.  ligne  4  :  ZAMMIAE. — 
Bousquet,  ligne  6  :  P-CORNEL[0  P-F  INFR. 

[Viv]i\t].  P.  Cor[nelius]  Exora\t]us  sibli  et 
R]am\miae,S]purili)  [f(iUae)\,Pri[s]c:ae).  P.  Cor- 
nelUo],  P.fiitio),  Fir\mo].  P[edes)  q{uoquoversus) 

«  Vivant.  Publius  Cornélius  Exoratus  à  lui  & 
«  à  Rammia  Prisca,  fille  de  Spurius.  A  Publius 
«  Cornélius  Firmus,  fils  de  Publius.  Quinze  pieds 
«  en  tout  sens  ». 


4S7 


Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  Si  Saint-Félix.  Au  musée,  salle  haute. 
Sommet  d'une  stèle  brisée  à  droite.  —  Hauteur, 
o"45;  largeur,  o^So. 


L  >-  G  O  R  ^R  L 
F  R  O  N  T  O 
LOREIA^VIT 

Lt  FLORA 
HIC^EST^SIT 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  —  Le- 

BÈGUE. 

G.  Lafont,  f°  264.  —  Séguier,  p.  i5,   n.  5.  

ViGuiER,  t.  2,  p.  52.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  52.  

TouRNAL,  Catal.,  n.  i38. 

Lafont,  ligne  6  ;  HIC- EST- SEP. 

V(ivo),  L.  Cornel{io),  [L.  /{ilio)],  Fronto[ni]; 
Loreia,  Vit[alis]  l{iberta),  Flora,  hic  est  sit[a]. 

«  Vivant,  à  Lucius  Cornélius  Fronto,  afl'ranchi 
«  de  Lucius.  Ci-gît  Loreia  Flora,  affranchie  de 
«  Vitalis  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosnie.  Au  jar- 
din de  l'archevêché.  Fragment.  —  Hauteur,  o"'  5o  ; 
.  largeur,  0=34. 

.  .  .R^Lim 
L^F 

sronT^ 

Copie  de  Barry  &  Lebè:gue. —  Bertiiomieu,  ?f)o. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  :  PRONTsié. 

..,  [Co]rneli[o]  ...  l[iberto),  [F]ront[oni\  ... 

«  ...  à  ...  Cornélius  Fronto,  affranchi  de  ...  ». 

Cette  inscription  était  probablement  placée  sur 
le  même  tombeau  que  la  précédente. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Au  musée, 
salle  basse.  Table  brisée  à  droite.  —  Hauteur 
totale,  o^Go;  hauteur  du  champ,  o"38;  largeur, 
o"'85. 

0      V  I  V  o  s 

A^CORNELIVS^A^^F^V 

METELLVS^FOROIVL 

SIBI^ETi'VOCONIAqfoTaTA 

5  e^A^  CORNELIO^     OQ.\\ 

0     CORNELI  AE  ^  S  ENTRr> 

La  première  li^ne  est  inscrite  dans  la  marge. 
Le  e  à  côté  de  VIVOS  est  une  erreur  ou  une  sur- 
charge. 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer,  ligne  4  :  q-F-oT-ATA;  1.  5  : 
CORNF.Llo. 

Burmann,  p.  23,  n.  14.  —  Rainouard  [Laporté), 
i"  14,  n.  92.  —  RoMiEu  (Voss),  p.  u8.  —  1d.  (La- 
porte),  1°  lî,  n.  102.  —  ScALiGER  (Onciales),  p.  23, 
n.  14.  —  Gruter,  776,  6.  —  Garrigues  {Copie), 
t "  6  V",  n.  I.  —  1d.  {Aiitogr.),  (' 66.  —  Catel, ///if., 
p.  92.  —  RuLMAN,  n.  34.  —  G.  Lafont,  l"  24?.  — 
Séguier,  in-12,  p.  18,  n.  i.  —  Viguier,  t.  2,  p.  238. 
—  Bousquet,  t.  2,  p.  243.  —  Cénac-Moncaut, 
Voy.  arc/i.,  p.  596.  —  Herzog,  Append.,  n.  46.  — 
Tournal,  Catal.,  n.  180. 

Viviis.  A  . Cornélius,  A.fi ilius), V\olt{inia  tribu)], 
Metellus,  Foroiul(icnsis).  sibi,  et  Voconia,  Q.  /(i- 

lia),  Optata.  e(Kv-;vT.),  ^.  Cornelio  [L\oqua[ci]  ': 

e(avo;iT>|),  Corneliae  Sentro... 

((  Vivant.  Olus  Cornélius  Metellus,  fils  d'Olus, 
«  de  la  tribu  Voltinia,  né  à  Fréjus,  à  lui-même, 
«  &  sa   femme  Voconia  Optata,  tille   de  Quintus. 

«  Mort,   à   Olus  Cornélius   Loquax  Morte,  à 

«  Cornelia  Sentro...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Perdue. 

CORN'  ELIVS 

OPELIAK VS 

CASSIVS    C 

L-  M  A  X  S  V  M 

5  e-C-MESSVRIVS 

C'L'AVTVS 

IN    FR-P-XV 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  173,  5.  —  Viguier,  t.  3,  p.  141.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  164. 

...  Cornélius  Opelianus  ;  Cassius,  C.  l{ibertus), 
Ma.vsumius].  e(a-/ûv),  C.  Alessiirius,  C.  l[ibertus), 
Avitus.  In  fr[onte)  p[edes)  XV. 

«  ...  Cornélius  Opelianus;  Cassius  Maxsumus, 
«  affranchi  de  Caius.  Mort,  Caius  Messurius  Avi- 
«  tus,  afl'ranchi  de  Caius.  Quinze  pieds  de  front  ». 

Un  fragment,  presque  illisible,  vu  par  Rirry  au 
bastion  Saint-François,  faisait  probablement  par- 
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ie  de  cette   inscription.  (Haut,  des  lettres,  o"o8 
&  o"o6.) 


C  O  R  N  F.  L  I  V  S 
CIN  ATVS 
CASAVS 
AX    VM 


Barry  indigue  sur  sa  copie  que  les  lignes  2  &  3 
sont  indéchttirables. 
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Nabbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire  élargi  vers  le  sommet.  —  Hauteur, 
i"2o;  largeur  à  la  base,  o"68. 


c  •  II  E  R  Asmtc  Kwani 
eT-v-c-ivlio-corinsj 

A  M  I  c  O 

IN^FRO^P^XXJ 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Bertiiomieu, 
268.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f*  ryo  v».  —  Viguier,  t.  i,  p.  3  14.  — 
Boi;sQUET,  t.  I,  p.  33S. 

I.afont  :  D  M  |  T..  |  P-CORNEI.l  |  ET  V  C  IVL  CO- 
CORINO  I  A.MICO  I  IN  FRO  P  XX. 

[Vivo?  Dis  Manibus?T.  Cornelin,  ...  I{ii>crln)], 
...  C.  Hera...,  et  v[ivn)  C.  Itilio  Corin{lho],  amicn. 
In  fro{nte)  v[edes)  XX.  [Peut-être  taut-il  lire  un 
troisième  X.] 

«  Vivant  .'  (Aux  dieux  MAnes  ?)  A  Titus  Cornc- 

c  lius  ,  aiVranchi  de  ...,  &,  vivant,  à  son    ami 

«  Caius  Julius  Corinthus.  Vingt  (ou  trente)  pie.ls 
g  de  façade  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dan- 
ville  &  Montmorency.  A  Lamourguier.  Bloc  qu  ;- 
drangulaire.  —  Hauteur,  o"42;  largeur,  cSo. 

CORNELIVS  ^rL^Lr 
STEPHANVS 
B  I  "  E  :  ^  H  E  L  V  I  .Pi 
FICCI^FrSECVND;E 

Copie  de  Barry.  —  Bertiiomieu,  t)5.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  1  :  w:ornelIvs-i. -l, 
sans  point  à  la  fin  ;  3  :  «bi  ;  4  :  secvnd.ï:.  —  I,E»i:r.UE. 

G.  Lafont,  f*  3 10.  —  Séglier,  p.  12,  n.  7.  — 
ViGt.iER,  t.  3,  p.  173.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  147. 

Viguier  &  Bousquet  lisent,  ligne  4  :  T.-  BICCI. 

...  Cornélius,  L.  l{ibcrtns),  Stcphamis,  [si]bi  e[t\ 
Hclviae,  [Br]iccii  fliliae),  Sccundac. 

<i  ...  Cornélius  Stephanus,  alTranchi  de  Lucius, 
i>  à  lui  fi  à  Helvia  Secunda,  fille  de  Briccius  ». 
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Narbonne.  —  Perdue. 

VIVONT 

CORUELl 

ABDAE-SIBI-ET 

EBVTIAE-DAPNI 

5  CONTVBERNALl 

IN    AG'P-XV- 


Copie  de  Garrigues  (Autogr.). 

Burmann,  p.  75.  —  Rainouard  'Laportc),  f°  20, 
n.  184. —  RoMiEU  (Voss),  p.  127.  —  1d.  [Laporte], 
('  21,  n.  17(1.  —  ScALiGER  (Onciales),  p.  28,  n.  i3 

—  Id.  [CursiPi,  p.  100.  —  Gruter,  970,  3.  —  Gar- 
rigues [Copie),  r  7  v,  n.  i.  —  tn.  [Autoi^r.),  f°  72  r°. 

—  Catel,  Hist.,  p.  io3.  —  Pech  [i'aris,  9997), 
n.  17.  —  Viguier,  t.  3,  p.  201.  —  Bousquet,  t.  3, 
p.  lés. 

Vivant Corneli{us)  sibi  et   \A]ebutiae 

Daphnc  contiibcrnali.  In  ag{ro)  p[edes)  XV. 

«  \ivant Cornélius  à  lji  &  à  Aebutia 

«  Daphnc,  sa  camarade.  Quinze  pieds  de  profon- 
«  deur  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  Conné- 
table. Perdue. 

V'L-CORN  ELIO 

I.ARAOTI-ET-PAPI 

R I A  E  •  P  R I  M  A  E  -  V  A  L  E 

RIAE      OCVMISAE 

5  LIVONIAE-IK'FR-P 

XIIl'IN   AGU-P-XIII 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  ('  lyO,  5.  —  Viguier,  t.  2,  p.  60.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  00. 

V(ivo).  L.  Cornelin et  Pupiriac  Primne,  Va- 

leriae In  Monte)  p[edes)  XIII,  in  ag{ro)  pinè- 
des) XlII. 

n  Vivant.  A  Lucius  Cornélius  &  à  Papiria 

«  Prima,    à  Valeria  Treize  pieds  de  front, 

«  treize  pieds  de  profondeur  ». 

Mauvaise  copie,  qu'il  ne  (aut  pas  tenter  de  res- 
tituer complètement.  Latont  indique  du  reste  que 
la  fin  des  lignes  i,  2  &  3,  &  que  le  commencement 
des  lignes  2,  3  &  4  sont  peu  distincts. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Fragment  détaché  par 
la  mine.  —  Hauteur,  o'SG;  largeur,  o'°45.  Hau- 
teur d'une  lettre,  o'io. 

f) 

L  OSCo 

SCONI/i 

Copie  dessinée  de  M.  Allher.  —  Bertiiomiei;, 
201.  —  Lebègue. 

On  reconnaît  sur  ce  fragment  le  gentilicium 
Cosconius. 


:34 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC, 
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Narbonne 

—  Perdue. 

D  -  M  ' 

C-COSSINI    PVDENTIS 

AKNORVM-XXI 

MENSE-II'DIER-XVI 

5 

COSSINI'A'VICTOK  ifA 

FILIO-PIISSIMO 

Copie  de  Garrigues  [Autogr.]. 

Dkrmann,  p.  74  (sauf  la  première  lif^ne).  —  Gar- 
rigues {Autogr.),  f'  7  v°.  —  Id.  (Copie),  i'  iG  r", 
n.  I.  —  Catki.,  Hist.,  p.  97.  —  G.  Lafont.  f°  by; 
ligne  2  :  Q-COSSINI,  <?c.  0  Après  avoir  appai- 
tenu  à  M.  de  Roffiat,  cette  pierre  a  été  martelée 
&  engagée  au  rétable  en  marbre  de  l'autel  des 
D.  Carmélites  ». —  Pech  {NarbX  p.  57.  —  Id.  [Pa- 
ris, 17746),  p.  12,  n.  17  :  «  kn  la  maison  de 
M.  La  Croix,  près  S'  Sébastien,  &  a  été  martelée 
pour  l'employer  au  rétable  des  dames  Carméli- 
tes ».  — ■  MURATORI,   I  157,    l.  VlGUIER,  t.   I,  p.  2g(). 

—  Bousquet,  t.  i,  p.  32o. 
Viguier,  ligne  2  :  Q-COSSINI. 

D{iis)  Miaiiibus)  C.  ?  (Q.  ?)  Cossini{i)  Pudentis, 
avi  >riim  XXf,  mcns{ium)  II,  dicr[um)  XVI.  Cos- 
siitia  Victorina  Jilio  piissimo. 

f  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  [ou  Quintus)  Cos- 
((  sinius  Pudens,  mort  à  vingt-iH;-un  ans  deux 
«  mois  &  seize  jours.  Cossinia  Victorina  à  son 
«  excellent  tils  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lainourguier.  Stèle 
rectangulaire  brisée  à  la  partie  supérieure.  — 
Hauteur,  o^SS;  largeur,  o"55. 

JRASSIA-M-F'MAX 
VMA'inC-SEP'EST 
Q,-V'P-     XV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmkr.  —  Berthomieu, 

257.   LEHÏiGUE. 

Commission  arch.  de  Narb.,  Bulletin,  i"  année, 
p.  582. 

\C]rassia,  M.f(ilia),  Alaxuma,  hic  sep[ulta)  est. 
Q[uoqiio)v[ersus)  p[edes)  XV. 

«  Ci-gît  Crassia  Maxuma,  fille  de  Marcus.  Quinze 
«  pieds  en  tout  sens  ». 
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Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Cippe  avec  base 
&  couronnement,  brisé  au  milieu.  —  Hauteur, 
o'yS;  largeur,  o'"40. 

D     ■      M     • 
c  '  G  V  M  M  I  -  KE 

A  tfmmn  d  v  s 

A  M  I  G  V  s 
5  HEREDES 

Copie  de  M.  Lebègue, —  Berthomieu,  173  &. 
174.  —  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Alljier, 
ligne  2  :  C-CVM.MI-te»;  1.  4  :  AMICVS. 


D[iis)  M[anibus)  C.  Cummi[i)  Me...,  [C]aii\di\- 
dus  ?  amicus,  hercdcs. 

«  Aux  dieux   Mânes  de  Caius  Cummius  un 

«  tel  &  Candidus  .'  son  ami,  héritiers  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Stèle 
rectangulaire  arrondie  au  sommet  par  le  retrait 
des  deux  angles.  —  Hauteur,  i"'22  ;  largeur,  o^bi^. 
Hauteur  d'une  lettre  de  la  première  ligne,  o"iOj 
de  la  seconde,  o™o8. 

U   VN  \mf2 

VRBA  .  .  .  :;a 

^  0  s  s  A^^aA.Jf,l^ 

Q.VIEaJT-rET 
IGNEJi 

aTkcj..^ 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
?.  3y.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f°  i35  v".  —  Séguier,  p.  27,  n.  10. 
—  Viguier,  t.  i,  p.  227.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  29?. 

Lafont,  Viguier  :  VIV  j  CVPVLA  1  SCAMN-  FIL  |  VR- 
BANAH  IMAGO  |  HIC  |  OSSA  IGNECOCTA  j  QVIES- 
CIT   ET  :  DIGNE    QVIA  i   PATRONO    PLACVIT.  — 

SOguier  :  lA  I  CVRVIA  |  SCAN  |  VRBANAE  |  |  OSS 

...ECP  I  QVIESCIT  ET  |  ...QV  j  ...Al  RONO...OV...  — 
Bousquet,  ligne  3  :  SCAMIN;  1.  6  :  IGNE  OCTA  ;  1.  7  : 
QVIECIT.  —  Barry  entrevoyait,  à  la  dernière  ligne  :  PA- 
TRONO ET  SVIS. 

L'état  actuel  du  monument  &  la  façon  fautive 
dont  il  a  été  autrefois  copié  empêchent  de  le  res- 
tituer avec  vraisemblance.  On  ne  peut  lire  que  : 
Viva  Cupula,  Scamnini  l[iberta)  i,  Urbana.  v  Vi- 
(i  vante,  Cupula  Urbana,  affranchie  de  Scafnni- 
«  nus  r  ».  —  Suit,  soit  une  défense  d'apporter 
dans  ce  tombeau  les  os  d'autres  morts,  soit  au 
contraire  la  permission  d'y  inhumer  ceux  du  pa- 
tron de  Cupula. 
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Narbonne.  —  Au    bastion   Saint-Félix.   Perdue. 

A'CVRTIVS 

ZOSIMVS-ET 

CVRTIA-PRISCA 

SIBI'ET-SVIS 

5  IK      AG'P-XV 

Copie  de  Burmann. 

Bur.mann,  p.  64.  —  Rainouard  [Laporte),  f"  27, 
n.  173.  —  Garrigues  [Autogr.),  f°  11  (ne  donne 
pas  la  cinquième  ligne).  —  Id.  [Copie),  f"  7  V,  n.  i. 

—  Catel,  Hist.,  p.  io3.  —  Pech  [Paris,  9997), 
n.  i().  —  Muratori,  166 5,  6.  —  Viguier,  t.  2,  p.  178.  , 

—  Bousquet,  t.  2,  p.  157. 
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A.  Curtius  Zosimus  et  Curtia  Prisca,  sibi  et 
suis.  In  ag{ro)  p[edes)  XV. 

«  Olus  Curtius  Zosimus  &  Curtia  Prisca,  à  eux 
«  &  aux  leurs.  Quinze  pieds  île  profondeur  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosine  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Stèle 
rectangulaire  arrondie  au  sommet  pai  le  retrait 
des  deux  angles. —  Hauteur,  i"5o;  largeur,  o"58. 


T>-cvrTilivs 

AESOPVS'SIBIrE'r 
E  T  ^r  I  V  L  I  A  E 
5  AE  ST  H  E  S  I 

H     r     M     ^     H 
N    ^    F    ^    P 
N    ^    A   G  R  O 

Copie  de  Bakrï  &  LEBiir.uE.  —  Berthomieu,  276. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  le  pre- 
mier T  ordinaire;  1.  3  :  sIbi. 

BuRMASN,  p.  6.  —  Rainouahd  [Laporte],  i°  3,  n.  i3 
(les  deux  premières  lignes),  &  î°  3i,  n.  ig5.  — 
RoMiEU  (Voss),  p.  108.  —  Id.  [Laporte),  f°  3,  n.  17. 

—  Sr;ALi(;ER  [Oiiciales),  p.  20,  n.  8.  —  Id.  [Ciirsi/), 
p.  97.  —  GituTER,  86(),  8.  —  Garrigues  (CopicS, 
i"  41  r°,  n.  I.  —  Id.  (Autof;r.),  f"  i-i  V.  —  Catei., 
llist.,  p.  1 10.  —  G.  Lafo.nt,  (•  147.  —  Séguier, 
p.  2f3,  n.  3.  —  ViGuiER,  t.  2,  p.  23.  —  Bousquet, 
t.  2,  p.  26. 


Garrigues  Çlutogr.),  ligne  5  :  TAESTESl. 

V[ivus).  T.  Ciirtiliiis,  [T.  l{ibertus)] ,  Aesopus, 
sibi  et  \suis],  et  Iuliae,  [...  l(ibertae)],  Aesthcsi. 
II{oc)  m{onumentum)  li[eredes)  [n[on)  s[equitur)\. 
[l\n  f(ronte)  p[cdes)  ...,  [i]n  agro  [pedes]  ... 

«  Vivant.  Titus  Curtilius  Aesopus,  affranchi  de 
«  Titus,  à  lui  &  aux  siens,  &  à  Julia  Aesthesis, 
«  affranchie  de  ...  Ce  monument  ne  passe  pas  aux 
«  hè-itiers.  ...  pieds  de  front,  ...  pieds  de  profon- 
«  deur  ». 

La  pédature  débordait  de  chaque  côté  de  l'ins- 
cription, au-dessous  d'autres  épitaphes. 
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Narbonne.  —  .Au  bastion  Montmoroicy.  A  La- 
niourguier.  Partie  supérieure  d'une  stèle  rectan- 
gulaire. A  gauche  de  l'inscription,  est  représentée 
une  panthère  qui  allonge  une  patte.  Bousquet  y 
voit  un  0  dogue  furieux  ».  —  Hauteur,  o"7o; 
largeur,  o"58. 

cyTheris 

L 

Copie  de  Barry.  —  Berthomieu,  26.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer  :  au-dessous  de  l'inscrip- 
tion, une  panthère  assise,  tournée  à  gauche,  la 
patte  gauche  de  devant  levée.  —  Lebègue. 

Bousquet,  t.  3,  p.  280.  (Marquée  de  l'astérisque.) 

Cyiheris,  l{iberta)  ?. 

«  Cythéris,  affranchie  ». 

Il  est  probable  que  cette  stèle  faisait  partie  d'un 
tombeau  où  se  trouvaient  plusieurs  affranchis  & 
leurs  patrons.  —  Des  animaux  sont,  comme  on 
sait,  souvent  représentés  sur  des  tombeaux. 


D 
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NarboiNne.  —  a  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire  légè- 
rement convexe.-^  Hauteur,  o^do;  largeur,  o'"45. 

ARB  IIi 

DARIDIS 

LIBER 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Bertho.mieu,  68. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f*  210.  —  Viguier,  t.  3,  p.  2S4.  — 
SÉGUIER,  p.  ig,  n.  10.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  248. 

Viguier,  ligne  3  :  LIBERTI. 

...  arbitr[atit)  Daridis  ?  libcr\ti\  ?. 

c  .,,  par  la  volonté  de  son  affranchi  Daris  ». 

444 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  fi  Saint-François.  Perdue. 

PrL^DAVOS 
VS'tPAL 
Copie  de  Lafont. 


G.  Lafont,  f"  168,  2.  —  Viguier,  t.  3,  p.  112.  — 
Bousquet,  t.  3,  i'  81. 

...[!»,ï|,  P.  l{ibertus),  Davos,  ...[i]us  Pal{atina 
tribu)  f  ... 

0  ...lus  Davus,  affranchi  de  Publius  ...ius,  de 
«  la  tribu  Palatina  ...  ». 

Cette  inscription  renferme  la  mention  d'un  af- 
franchi dont  le  nom  servile  était  Dave,  &  peut- 
être  celle  de  son  patron  ou  de  son  fils,  qui, 
jouissant  du  droit  de  cité,  aura  été  inscrit  dans 
une  tribu. 

445 

Narbon.ne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 

CI  M  VS 
F.  D  R  O  E 
CIMANO 
LIBERTO 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  322,  3.—  Viguier,  t.  1,  p.  245.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  204. 

\De\cimus  ?  [Z)e]ciiiiii;io  ?  liberto. 

«  ...  Dccimus  à  son    affranchi   ...   Declma- 

«  nus  I). 
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446 

Narbonne.  —  Au  palais  de  la  Vicomte.  A  La- 
mourguier.  Trouvée  le  6  janvier  i86g.  Inscription 
surmontée  d'un  buste  de  femme.  Une  cassure  à 
gauche.  L'inscription  se  continue  à  droite.  — 
Hauteur,  o'°85;  lai-geur,  o-So. 

VIA^C^rF^EVi 
DECIRIO^M 
O  G AT  A  ^  S 

Copie  de  Barhy  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  117. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

De  Caumont,  Bulletin  monumental,  1870,  p.  96. 

...via,  C.f{ilia),  Eu...,  Decirio,  M.  [f{ilio),  ... 
R]ogata  ?  S... 

«  ...via  Eu...,  fille  de  Caius;  à  Decirius  ...,  fils 
«  de  Mardis;  ...  Rogata  ?  ...  ». 

Rogata  n'est  peut-être  pas  un  nom  propre.  On 
trouve,  en  effet,  sur  une  inscription,  la  mention 
suivante  :  nec  jussa  testamento,  nequc  voce  7-ogata, 
sed  pia  pro  mcritis,  spontc  sua  posuit.  (Cf.  infra.) 
11  arrive  souvent,  à  Narbonne.  que  la  dernière 
ligne  dépasse  de  beaucoup  toutes  les  autres. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

L'DECVMIVS-L-L» 
FECIT-IN-F-P'XIl 

IN-A'P-XII 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  i^f),  i.  —  Pech  [Paris,  17746), 
n.  12.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  107.  —  Bousquet,  t.  3, 
p.  76. 

L.  Decumius,  L.  l[ibertus),  ...  fecit.  In  f{ronte) 
p{edes)  XII;  in  a[gro)  p{edcs)  XII. 

«  Lucius  Decumius  ...,  affranchi  de  Lucius,  a 
«  érigé  ce  tombeau.  Douze  pieds  de  front;  douze 
«  pieds  de  profondeur  ». 


448 

Narbonne.  —  A  la  porte  de  Perpignan.  A  La- 
mourguier.  Bloc  rectangulaire  brisé  à  la  partie 
supérieure.  —  Hauteur,  o'°63;  largeur,  o'°35. 


ETrPrDECVMIVS 
PvLvGIAMILLVS 
ET  ^  ARVR A 
BANvVvET 
DECvCmESTVS 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  i65. 
-  Copie  dessinée  de  IVl.  Ai.lmer. 

Burmann,  p.  63.  —  Garrigues  [Autogr.'),  f"  2S  v*. 


—  G.  Lafont,  f°  189.  —  Séguier,  p.  8,  n.  7.  — 
V1GUIER,  t.'3,  p.  142.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  io3. 

Burmann  :  P  P  DECVMIVS  |  L  P  GL\M  ILLVS  |  ARVRA  | 
A  ET  I  C-CHREST.  —  Lafont  &  Bousquet  ont  essaye,  à 
tort,  de  restituer  avec  la  première  ligne  ciracde;  HIC  lACET. 

...  et  P.  Decumius,  P.  l[ibertus),  Giamillus,  et 
Arura  [v[ixit)\  an{nos)  V?  et  Dec{umius)  Chrestus. 

«  ...  &  Publius  Decumius  Giamillus,  affranchi 
«  de  Publius,  &  Arura,  âgée  de  cinq  ans,  &  De- 
ll cumius  Chrestus  ». 
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Narbonne.  —  Aux  remparts.  Perdue. 

V^DIDIAvSEXrL^NlGELi-A 
ET-'V^SEX^DIDIVS^SEX'-L 
DTOC^ARES^SIBI-ET 
evSEX^DIDIO^SEX^L-'SAVlO^PSO 
evET-SEX^DIDIOrSEX^L^IVCXNB-rF 

Copie  de  Garrigues. 

Burmann,  p.  61.  —  Rainouard  [Laportc),  f°  26, 
n.  169.  —  RoMiEu  [Voss),  p.  loi  &  p.  126.  —  Id. 
(Laporte),  f°  19,  n.  168.  —  Scaeiger  [Ottciales], 
p.  28,  n.  2.  —  Id.  [Cursif),  p.  100.  —  Gruter, 
972,  4.  —  Id.,  iooi,  4.  — ■  Garrigues  [Autogr.). 
f°  23  r°.  —  RuLMAN,  n.  i56.  —  G.  Lafont,  f"  353,  i, 

—  V1GUIER,  t.  3,  p.  222.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  186. 

Burmann,  Rainouard, ligne4:SAI-V10;l.  5 -.IVCVNDO. 

—  Romieu  (  loss),  I.  3  :  DIOCTARES.  —  Scaliger,  I.  3  : 
DIOCIARES;  1.  4  :  SAVI.O.  —  Gruter,  1.  4  :  SAVLO. 

—  Rulman,   1.  i  :  VIDIA.  —  Lafont,  K  i  :  le  V  manque; 
I.  5  :  IVCVNDO.  —  Bousquet,  1.  i  :  NICELIA. 

La  première  lettre  des  lignes  4  &  5  &  la  der- 
nière lettre  de  la  ligne  5  sont  dans  le  cadre. 

V[iva],  Didia,  Sex.  l[iberta),  Nigella,  et,  v[ivus), 
Sex.  Diditis.  Sex.  l[ibertu.s),  Diochares,  sibi  et, 
OavivTi,  Sex.  Didin,  Sex.  l{ibcrto),  Salvio,  patro(no); 
tiavim,etSex.  Didio,  Sex.  l[iberto),  Iucundo,f[ilio). 

«  Vivante,  Didia  Nigella,  affranchie  de  Sextus_, 
«  &,  vivant,  Sexttis  Didius  Diochares,  affranchi 
((  de  Sextus,  à  lui  &,  mort,  à  son  patron  Sextus 
«  Didius  Salvius,  atlVanchi  de  Sextus;  mort,  & 
«  à  son  fils  Sextus  Didius  Jucundus,  affranchi  de 
(I  Sextus  ». 

450 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier  (déposée 
en  1875).  Bandeau  rectangulaire.  A  droite  de  l'ins- 
cription, une  rosace  de  six  cercles  concentriques 
dans  un  encadrement  carré. —  Hauteur,  o"3o; 
largeur,  i^oS.  Hauteur  d'une  lettre  de  la  première 
ligne,  o'"  1 1. 

IDIO^SEXvLv 

ilemonI^frvgi 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
188.  —  Lebègue. 


G.  Lafont,  f  168. 

ViGUIER,   t.    3,   p.    120. 


SÉGUIER,    p.   23,    n.    II.  ^ 

■  Bousquet,  t.  3,  p.  85, 
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[D]idio,  Scx.  l[iberto),  [Ph]ilemoni  Irugi. 

«  A  Didius  Philemon  Frugi,  affranchi  de  Sex- 
tus  ». 


451 

Narbonne.  —  Aux  remparts.  A  Lamourguier. 
Stèle  arrondie  à  la  partie  supérieure  &  retaillée  à 
droite.  —  Hauteur,  o"So;  largeur,  o"(3o.  Hauteur 
d'une  lettre,  o"  10. 

NTI.Ï-L-L-DIO 

Copie  de  Barry.  —  Beuthomieu,  70.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allher.  —  Lebégue. 

Lettre  de  Tournal,  du  3o  octobre  1870. 

...ntiae,  L.  l[ibertae),  Dio[nysiae]  ?. 

<c  A  ...ntia  Dionysia  ?,  atîranchie  de  Lucius  ». 


45S 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevûché.  Fragment.  —  Hauteur,  o"3o; 
largeur,  o"3o. 

BIET 
DIOF/TC 
NiO'ET 
r  n 

Copie  de  Barry  &  Lf.bègue.  —  Bertiiomieu,  338. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

...  [iijfti  el  Diopanto,  [patro]no,  cl  ... 

0  ...  à  lui  &  à  son  patron  Diopantus,  &  ...  ». 


453 

Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Stèle  rectangu- 
laire arrondie  au  sommet  par  le  retrait  des  deux 
angles.  Lettres  presque  effacées.  —  Hauteur,  o~55; 
largeur,  0*70. 

VIVIT 
L-DOMITIVS 

L  '  L  tsimm  CVS 

IN   FR-P-XV 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  22. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  1.  3  :  L  •  Li^iC VS. 

BuBMANN,  p.  33.  —  Rainouard  {Laporte),  p.  ia, 
n.  yi.  —  RoMiEU  [Voss),  y.  117.—  Id.  (Laporte), 

Î).  1 1,  n.ip.  —  ScALiGER  [Onciales),  23,  7  (manque 
a  première  ligne).  —  Gruter,  972,  6.  —  Garri- 
gues (Autogr.'),  t"  44  V.  —  G.  Lafont,  3G4,  2.  — 
V1GUIER,  t.  3,  p.  g8.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  68. 

Burmann,  ligne  3  :  FVSCVS. 

Vivit.  L.  Domitius,  L.  l[ibertus),  [Fus]cus  ?  (Li- 
bicus  ?).  In  fr(o>ite)  p[edes)  X  V. 

«  Vivant.  Lucius  Domitius  Fuscus  r  (Libicus  r), 
«  affranchi  de  Lucius.  Quinze  pieds  de  front  ». 


454 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix,  près  de  la  porte.  Bloc  arrondi  au  sommet. 
Rosace  au-dessus  de  l'inscription.  Perdue. 

T-DOMITIO 

OPTATO 

T'DOMITI'SE 

CVNDI-LIB 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  270,  3.  —  Séguier,  p.  14,  n.  7.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  216.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  179. 

Ségnier  :  I  DOMIT  |  OPTVO  |  T  DOMITT  |  CV.N- 
DILLA.  -  Bousquet,  ligne  3  :  DOMTTI. 

T.DomitioOptato,T.Domiti{i)Secundi  lib[erto)  : 

n  A  Titus  Domitius  Optatus,  affranchi  de  Tiiiis 
«  Domitius  Secundus  ?  ». 

Peut-être  faut-il  supposer  que  l'inscripiion  est 
incomplète  &  ne  pas  rapporter  liberto  à  Oplato. 


455 

Narbonne.  —  Perdue. 

VIVIT 
DOMITIVS    PRIMVS 

Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  II.  —  Rainouard  (Laporte),  ('  6, 
n.  37.  —  RoMiEu  (Voss),  p.  112.  —  Id.  (Laporte), 
f"  6,  n.  4G.  —  ScALiGER  [Onciales),  p.  21,  n.  22.  — 
{•D.(Cursif),  p.  98.  —  Gruter,  010,  2.  —  G.  Laiont, 
3(34,  ^-  —  RULMAN,  p.  75.  —  ViGUIEH,   t.  2,  y.   117. 

—  Bousquet,  t.  2,  p.  i32,  n.  i. 
Vivit.  Domitius  Primus. 
(  Vivant.  Domitius  Primus  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier. Sommet  arrondi  d'un  mur,  brisé  à 
droite  &  à  gauche.  Près  de  chaque  extrémité,  un 
fragment  d'inscription.  L'inscription  à  gauche  est 
dans  un  cadre  accosté  de  queues  d'aronde.  — 
Hauteur,  o'"G5;  largeur,  i"io. 


LIB 

vs 

eciT^eT 

VXORi 


Lr  D  o 

lIb 


Copie  dessinée  de   M.  Allmer.  —  Bertmomilu, 
75.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f*  323.  —  Viguier,  t.  3,  p.  3S5.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  304. 
Lafont,  Viguier,  Bousquet,  ligne  i,  à  droilc  :  I.-  DON. 

...  lib{ertiis)  ...us,  [/\ccit,  et  lixori. —  L.  /k-[n- 
nius\  ':  (Domitius  ?)  ...  lib(ertits). 

n  ...us,  affranchi   de  ...,  a  élevé  ce   inonuMicni, 
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«  &  à  sa  femme. —  Luciiis  Donnius  ?  (Domitius  :), 
n  aflVanchi  de  ...  ». 

Ces  deux  inscriptions  sont  distinctes. 


457 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Trouvée 
en  iSy.T.  Au  musée,  salle  basse.  Tombeau  avec 
fronton  &  double  niche.  La  niche  supérieure  est 
carrée;  celle  de  dessous  est  arrondie  au  sommet. 


Rosace  au  sommet.  Buste  d'une  jeune  femine  dans 
la  plus  élevée  des  deux  niches.  Iii.scription  au- 
dessous  du  fronton.  — ■  Haut.,  i"'22;  larg.,  o"4S. 


DVENA   MATER    D 

Copie  de  M.  Bf.rthomieu,  i  3o.  —  Barrv.- 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lf.uègue. 


-Copie 


Duena  mater  d[at)  ou  d[edit)  [d{eJicavit)\  ?. 
«  Duena,  la   mère,  donne  ?  (dédie  t)  ce  monu- 


E 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  Perdue. 

NATIA-a-L-GI 
'  VIVA-SIBI-ET 

POMPRIO-L'L-ALE 

.  Copie  de  Lafont. 
G.  Lafont,  f"  3oo.  —  Séguieh,  p.  q,  n.  i5.  — 

ViGUIER,  t.   3,  p.    l86.  —  BOUSQI.F.T,   t.   B,   p.    I42. 

B.irryCJVo/esinf'i.)-'»  lu.eniSyo:  ATIAO-L-G  |  VIVA 
SIBI  E. 

\Eg]natia  ?,  Q.  ?  (mulieris  ?)  l[iberta),  G..., 
viva  sibi  et  [L.]  Pompeio,  L.  l(iberto),A  le\xandro]. 

«  Egnatia  ?  G...,  alfranchie  de  Quintus  (oh  bien  : 
«  alTianchie  d'une  femme),  a  érigé  ce  monument 
«  de  son  vivant  à  elle-même  &  à  Lucius  Pom- 
«  peius  Alexander,  affranchi  de  Lucius  ». 


459 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  Perdue.  Bloc  rcctans^ulaire.  Hauteur,  o'-'io; 
largeur,  o^So.  (Vu  aux  remparts,  en  1870,  par 
Bai-ry.) 

d-r  EGN  ATIVS 
Q.-^L'-'PHILoDAM 
VS  HIC  EST  SE3 
PtCIy 

Copie  de  Barrv. 

G.  Lafont,  t"  216.  —  Séguier,  p.  3,  n.  ig.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  118.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  84. 


Lafont,  ligne  4  :  P-Q-X. 
ViRuier,  I.  1  :  EGNATVS. 


-  Scguicr  :  QEGNAT|  Q... 


Q.  Egnatius,  Q.  l{ibertus),  Philodamus,  hic  est 
se\piultus)\;  pledes)  q{uadrati)  ou  q(uoquoversus) 
lAJ  '.(XV?). 

K  Ci-gît  Quintus  Egnatius  Philodamus,  aflran- 
n  chl  de  Quintus.  Dix  :■  pieds  dans  tous  les  sens  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix.  Perdue. 

L  '  E  L  P I  V  S 
S  E  C  V  N  D  V  S 

Sini-ET-AEI.IAE 
S  V  C  C  E  S  S  A  E 
5  CONTVREKNAL 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  2')0,  3.  —  VigijIeiî,  t.  3,  p.  20g.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  171.  —  V)vi\kr,F.,  Comptes-rendus 
S-  mémoires  de  la  soc.  arch.  du  midi  de  la  France, 

t.  7,  p.  37. 

L.  Elpius  ?  Secundus,  sibi  et  Aeliae  Succcssae, 

contiibernaI{i). 

€  Lucius  Elpius  Secundus,  à  lui  &  à  Aelia  Suc- 
«  cessa,  sa  compagne  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Trouvée  en  décembre  1879.81016 
arrondie  à  la  partie  supérieure.  —  Hauteur^  i"  53  ; 
largeur,  o"55. 

C^ENNIVS^C'^F 
RVFVS 
H 

Copie  de  Barrv  &  LF,nî;GUË.  —  Berthomieu,  457. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer. 

C.  Enuiiis,  C.  f{ilius),  Rufiis. 

«  Caius  Ennius  Rufus,  fils  de  Caius  ». 

L'inscription  de  la  troisième  ligne  se  prolon- 
geait probablement  sur  la  maceria  dans  laquelle 
elnit  encastrée  la  stèle  de  C.  Ennius,  sans  doute 
avec  plusieurs  autres,  &  la  lettre  qui  en  reste 
devait  faire  partie  d'une  formule  funéraire  inscrite 
au  bas  de  ces  stèles  :  //(oc)  m{o)iiimcutum)  h[eredes) 
»(o)i)  s{equitur),  ou  de  quelque  autre  prescription 
analogue. 


NARBONNE.   _  INSCRIPT.ONS   PAR   ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


M.Allmersipnale  une  autre  stèle  pareille   ave-   I 
la  même  inscription  :  ^      ^-'iie,  ave.    | 

C^ENNIVS   CrF 
RVFVS 
H 
Hauteur,  1-45;  largeur,  o"58. 

463 

Narrowe.  —  An  hflQtln  ,  Co.-^*  r» 


C-ENNIVS^C-r 
T  A  R  V  L  A 
ViVOSrSIBEI-ET 
SVEISvFECIT 

5  p    -    a    r    X  V 

Burniann,  Rainouard,  ligne  a  ■  VIVI-K       «^,i- 
C  .NM  VS  Q.-Gru.er,1.  ,  -C^sl^i^^X^:^ 

,     >"  ei  smsjecit.  P^edes)  q{uadrati)  XV 
SIBeÎ,"sVeÎI:''""'  '"  '°™"  «■•'^haïques  VIVOS, 


463 

B-che  d'une  •.Sr^:^;^i.'i:";^:f;---  ^-;;e 
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VIi 
EPAGAr 
SIBl ET 

BarbÇ'"  '^r  "••  Lf  BÈGUE.  -  Berthomieu,  283   _ 
Barry.  _  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

[F-iJi-if.  ...  Epa^atlinus],  sibi  et  [suis] 

«  Vivant.  ...  Epagatinus,  à  lui  &  ...  ». 

464 

A-'L^ERATO 
VIVET 
Copie  de  Barrv. 

...,  A .  !{ibcrta),  Erato.  Vivet  (pour  vhit). 
«  ...  Erato,  affranchie  d'Olus.  Vivant  » 

"RATO 
Copie  de  M.  Berthomieu,  349. 

465 

Nar  BONNE.  —  Perdue. 

LvERONEI 

AVGINI  LIB 

Copie  de  Romieu. 

RoMiEu  {Voss),  p.  12  5.  -  ID.  (Uporte)  {'  ,n 
n  ,6;,  _  bcAL.cER  {Ondales),  p.  28,  n  ,7  i  ^' 
(Curstf),  p.  100.  —  Gruter    o-^    s        V>  "'        '"■ 

t.  3,  p.  328.  -  Bousquet,  t.  3,  p.  înO       ^ '"""="' 
AVMN,:'  '''""""  '■  '''''^'^'■'  ~  "«■'■".  Bousquet  : 
...  rjbertus),  Erou,  et  ...  Ai.ffini  ?  lib[e,-to)  > 
«...  Kron.  affranchi  .ie  ...  à  lui  &  à  ...  affranchi 
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-±66 

Narbonne.  —  «  Chez  M'  Fabre,  chanoine  dj 
Saint-Paul,  dans   la  cour  »  (G.  Lafont).  Perdue. 

0 

M  '  F  A  B  I  O 

BASSO-PSU 

L-S'C-V'D 

5  V-M'FABIVS 

F  I  R  M  O  -  L  ' 

©•MARCELLA 

M'  F 

Copie  de  Lafont. 

BuRMANN,  p.  60.  —  Garrigues  {AutogrX  ('  10. 
—  G.  Lafont,  1°  Sy.  —  Pech  [Pans,  17746),  p.  i\ 
n  28.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  23o.  —  Bousquet,  t.  i, 
p.  194.  —  P.  Lafont,  Notice  sur  une  inscr.  de  la 
bibliothèque  de  Narbonne,  p.  32. 

Burmann,  ligne  7  :  MARCELLINA.  -  Garrigues  sup- 
prime le  premier  e,  &  écrit,  I.  3  :  B.\SSO  PAR;  1.  4  :  L- 
SC-V-P. 

e.vovTi.  M.   Fabio  Basso,  patr{ono)  v[ivus), 

M.  Fabius  Firino  ?  l[ibertus).  t(«evo5,a,  Marcella  ? 
(Marcellina?),  M.f{ilia)  ... 

«  Mort,  à  Marcus  Fabius  Bassus,  son  patron  ... 
0  vivant,  Marcus  Fabius  Firmo,  son  affranchi. 
«  Morte,  Marcella  ?  (Marcellina  ?)  ...,  fille  de  Mar- 
«  eus  ». 

Nous  n'avons  pas  traduit  la  quatrième  ligne, 
nie  renferme  peut-être  une  mention  relative  à  la 
sépulture,  qu'on  ne  peut  interpréter  avec  certi- 
tude; par  exemple  :  l(ocus)  s[epulturae)  c{oncessus) 
v(oluntate)  d{ecurionum) ,  ou  l[ocus)  s[epulturae) 
c{oncessus)  v{ivo)  p[ublice),  &c.  Il  est  inutile  de 
multiplier  les  hypothèses. 

Il  se  peut  aussi  que  cette  ligne  ait  désigné  une 
fonction  ;  on  pourrait  lire  alors  :  l{ibrario)  s{cri- 
bae)  c{oloniae)  U{lpiae)  Pioetovionensis),  ou  l[ibra- 
rio)  s[cribae)  c{i)v{itatis)  P...  ou  D... 

Cette  formule  est  donc  trop  vague  pour  être 
restituée  avec  vraisemblance.  On  ne  sait  pas,  du 
reste,  si  cette  ligne  a  été  bien  copiée. 


467 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix.  Perdue. 

B  I  V  S  '  S  I  B 
a- L' B  AS  S 
a-VARiVS-E 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  60,  3.  —  Viguier,  t.  3,  p.  275.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  220. 


...  \Fa]bius?,  ...  lib{crtus),  ...  \Q.  Fabius?], 
Q.  l[ibertus),  Bass\us];  Q.  Varius,  ... 

f  ...  Fabius  ?,  affranchi  de  ...;  Quintus  Fabius 
«  Bassus,  affranchi  de  Quintus;  Quintus  Va- 
«  rius  ...  ». 

468 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  A  La- 
mourguier.  Trouvée  le  10  janvier  1S76.  Stclc 
rectangulaire.  Le  sommet  est  arrondi  par  le  retrait 
des  deux  angljs. —  Hauteur,  i"25  ;  largeur,  o"55. 

L^FABIVS^L^FrP^ 
CELER 


XV 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  ■ 
228.  —  Barrv.  —  Lehègue. 


Berthomieu, 


469 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saini- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire  brisé  à  la  partie  supérieure.  — 
Hauteur,  o"45;  largeur,  o"  .îo. 


gSFABIVS'L-L 

demosTenîs 

KABIA-l.-!.-LVC?JS 
!^FROI<r-P-XV 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. —  Berthomieu,  297. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  L-fabivs; 
1.3:  fabia. 

G.  Lafont,  f°  144.  —  Séguier,  p.  26,  n.  9.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  168.—  Bousquet,  t.  3,  {>.  i3o. — 
DuMÈGE,  Comptes-rendus  &  mémoires  de  la  soc. 
arch.  du  midi  de  la  France,  t.  7,  p.  39. 


Dumège,  ligne  1  :  LFABIVS;  1.  3  :  FABIA- L-L- 
LVCIVS;  I.  4  :  IN  FRONT. 

\L.]  Fabius,  L.  l[ibertus),  Demostenes ;  [F\abia, 
L.  VJberta),  Lucnis  (pour  Lychnis  ?).  [/«]  front[e) 
p[edes)  XV. 

«  Lucius  Fabius  Demostenes,  affranchi  de  Lu- 
«  cius;  Fabia  Lucnis, affranchie  de  Lucius.  Quinze 
«  pieds  de  front  ». 

470 

Narbonne. —  Au  bastion  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  Au  jardin  de  rarchevêché.  Bloc  arrondi 
à   la    partie   supérieure.  La   troisième   ligne  &   le 


NARBONNE.   —  INSCRIPTIONS   PAR   ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        241 


commencement  de  la  quatrième  sont   iianclcs. 
—  Hauteur,  o"7o;  largeur,  o'"6c). 


I  V 

^    F  A  B  I  V  S 
FAVSrVS     SIBI 

mm-M  c  o  N  I  V  G 

P    '    Q    •    X  V 

Copie  de  Barry  &  Lehègue.  —  Berthomiei;,  322. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

BuRMANx,  p.  70.  —  Garrigues  {Autour.),  ('  3i  v. 

—  1d.  (Copie),  ('  16  v».  —  Catel,  Hist.,  p.  O'S.  — 
G.  Lafont,  1*  120.  —  SÉGUiER,  p.3o,  n.8.  —  Viguier, 
t.  3,  p.  3i.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  8. 

Burmann:  VtV  |  L-FABIVS  |  FAVSTVS  |  SlBl  |  CON- 
IVG  I  PQXV. 

f  F]i>îi7),  L.  Fabius  Faustus,  sibi  [et ]  con- 

iug{i).  P[edes)  q[uoquoversus)  XV. 

a  Vivant,  Lucius  Fabius  Faustus,  à  lui  &  à  ..., 
«  sa  femme.  Quinze  pieds  dans  tous  les  sens  ». 

Les  noms  de  la  femme  de  Fabius  ont  été  eflacés 
à  dessein. 


471 

Narbonde.  —  Bastion  Saint-François.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  arrondie  à  la  partie  supé- 
rieure. —  Hauteur,  i";  largeur,  o^SS. 


472 

1  Narbonni:.   —   Au    musée    épigraphique,    salle 

I  liaute.  Bloc  de  marbre  rectangulaire  bordé  d'un 

I  double  bandeau.  Brise  à  gauche.  —  Hauteur,  o'"3 5  ; 

I  largeur,  o"45. 

1  E 
i    A  R  I  D  I  S 
AUiVS  •  l'ATHRNVS 
ONIVG  KARISSIMAE 
ET'SIBI ' 


L^FABIVS 

STRABONISvL 
-I  ASO 

SIBI^ET 
IN^FR^P^XV 


Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  4i(). 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allxeb,  ligne  4  :  rien 
«vant  lASO. 

Bl-ruann,  p.  60.  —  Garrigues  [Autoijr.),  f*  1 1  v*. 

—  G.  Lafont,  f'  192.  —  Séguier,   p.  17,  n.  6.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  193.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  i5(j. 

Garrigues,  Viguier,  Bousquet,  ligne  5  :  SIBI  ET  S  VIS. 
-Séguier,  1.  2  T-FABIVS. 

V[ivus),  L.  Fabius,  Strabonis  l{ibertus),  laso  ?... 
sibi  et'  ...  In  fr[ontc)  p[edes)  XV. 

«  Vivant,  Lucius  Fabius  laso  ?,  affranchi  de 
«  Strabo,  ...  à  lui  &  ...  Quinze  pieds  de  front  ». 

Il  y  a  deux  inscriptions  distinctes  :  celle  de  Fa- 
bius sur  la  stèle,  «  une  autre  qui  courait  plus 
bas  &  qui  était  probablement  surmontée  par 
plusieurs  stèles. 


'  Celle  place  est  resl<!e  vacante.  Gariigucs  a  complété  sa 
leCHrc.  Viguier  &  Bous>iuct  ont  adopté  In  leçon  de  Garrigues. 


Copie  de  Barry  &  Lehègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmeb. 

aridis  9,  [F\abius  Paternus,  [c]oniugli)  ka- 

rissimae  et  sibi. 

«  ...  de  ...aris,  Fabius  Paternus,  à  son  excellente 
«  femme  &  à  lui-même  ». 


473 

Narbonse.  —  Au  b.istion  Saint-Cosme.  Bloc  rec- 
tangulaire arrondi  au  sommet  par  le  retrait  des 
deux  angles.  Brisé  à  droite.  —  Hauteur,  0=90; 
largeur,  o'"(i<k 

M  y  FABi^J 
STABILaJ 
M  FABIO   P^ILARGVRO 

I^R  N  o      ET 
S  P  O  M  P  E I A  E  L-F-T  E  uTv  I.  L 

VXORI-ET-FABIAE 
RVSriCAE    NVTRICI 
FABIAE    SALVI,E    RTR 

IN  y  ?'R    P    X 


Copie  de  Baiiry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  3i6. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmeb,  ligne  i  :  M  •  FA- 
emm-,  l.  3  :  pasd'M  avant  FABIO;  PILARGVRO  ; 
I.  4  :  BRMO-ET;  1.  8  :  FABIA  ■  L-Sa  •  SALVIA  • 
fA'ER. 

BuRMANN,  p.  99.  —  Garrigues  (/lufo^r.).  —  G.  La- 
FO.NT,  ('  121.  —  SÉGUIER,  p.  3o,  n.  g.  —  Viguier, 
t.  3,  p.  4.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  299. 

Ligne  4  :  peut-être  RTO;  ligne  9  :  PR  écrit 
pour  FR. 

Burmann  :  VI  VIT  |  M  STAGILIO  1  V- FABIO  PHI- 
LARGVRI  I  PVTRONO- ET  I  POMPEIAE-L-F  IKR- 
TVI.IAE  I  VXORI  •  F,T-  FABIAE  |  RVSTICAE  |  VBICI. 

—  Garrigues  comme  Burmann,  sauf.  Ii;;ne  3  :  M'FABIO. — 
Ulout,  en  lête  :  VIVIT;  I.  i  :  FABIO;  I.  2  :  STABIIJO; 
|.  3  :  VFABIO;  I.  4  :  PAIR!  SVO;  I.  8  :  AUliRENS 
ALIA  !HATER:  1.  <)  :  IN  FR-P-X. 

M.  Fa!>{iiis) ...  Stabil[io],  M.  Fabio  P\h\ilargwo 
...rno  V  et  Pompeiae,  L.  f(iliue\  Tertull[ae]  uxori, 
et  Fabiae  Rusticae  nutrici;  t'abiae  Salviae,  ma- 
tr[i\.  In  [f\>ionte)  p[edes)  X. 

0  Marcus  Fabius  Stabilio  ...,  à  Marcus  Fabius 
(1  Philargurus  ...  &  à  Pompeia  Tertulla,  fille  de 
(c  Lucius,  sa  femme,  i*^  à  Fabia  Rustica,  sa  nour- 


XV. 
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«  vice;   à  Fabia   Salvia,  sa   mère.  Dix   pieds   de 
(i  front  ». 

RNO    est   peut-être   la    tin    incorrecte    du    mot 
patrono,  que  donne  le  ms.  Bunnann. 


474 

Nabhonne.  —  Perdue. 

T- FABIO ' SVCCESSO 

F  A  B  I  A  F.  -  I  C  !L  L  E 

Q' FABIO-TVSCO 

Copie  de  Scaligeh. 

RunMANN,  p.  65  ;  li2;ne  i  :  T-VALERIO- SVC- 
CESSO; 1.  3  :  Q-BAEBiOFVSCO.  — 7J.  Rainouard 
{Laporte),  f»  20,  n.  i8.=).  —  Romieu  (Voss),  p.  i23, 
&  Romieu  (Làportc),  t"  17,  n.  14?,  comme  Rai- 
nouard, sauf,  1.  3  :Q-FAB10-FVSC0.  — ScALiGER 
(Oncialcs),  p.  26,  n.  4,  comme  notre  copie;  vient 
ensuite,  en  grandes  lettres:  IN  ARCK  DAMVILLA; 
puis  :  VM-POi^ClO  1  VICTORl  |  DISCENTI  |  MF- 
RIXO.  —  ScAi.iGER  (Ciirsif),  p.  100,  comme  l'autre 
mss.  de  Scaliger,  sauf,  1.  i  :  T-VALERIO  SVC- 
CESSO. —  Gr'uter,  870,  i3;  ligne  i  :  T-FABIO 
SVCCESSO;  1.3  :Q-FABIO  FVSCO;  le  reste 
comme  les  mss.  de  Scaliger.  —  Garrigues  (/lu/ogr.), 
I"  14-  1.  I  :  T-VALEKIO  SVCCESSO;  1.  3  &  der- 
nière :  Q-FABIO  FVSCO.  —Sic  Bousquet,  t.  2, 
p.  41.  —  G.  I,AFONT,  f"  337,  comme   notre  copie. 

—  Sic  V1GUIER,  t.  2,  p.  40,  sauf,  1.  3  :  FVSCO. 
Gruter,  d'après  Scaliger,  a  réuni  deux  inscrip- 
tions qui  se  suivent  dans  quelques  manuscrits, 
entre  autres  dans  ceux  de  Romieu  :  celle  que 
nous  donnons  &  celle  de  M.  Porcins.  En  outre, 
il  a  transcrit  l'indication  topographique  «  i')!  arce 
Damvilla  »  comme  si  elle  faisait  partie  de  l'ins- 
cription. C'est  une  inadvertance  de  Scaliger.  — 
Les  épigraphistes  donnent  diverses  lectures  de  la 
troisième  ligne  :  Tusco  ou  Fusco.  Cette  dilKrence 
de  lecture  est  peu  importante.  Pour  la  première 
ligne,  les  divergences  sont  plus  graves  :  où  les 
uiis  lisent  FABIO,  les  autres  voient  VALERIO. 
Peut-être  y  a-t-il  eu  deux  inscriptions  semblables, 
sauf  à  la  première  ligne,  &  qu'on  aura  confon- 
dues. En  tous  cas,  nous  ne  pouvons  que  donner 
les  deux  lectures. 

T:  Fabio  ?  { Valerio  ?)  Successo  ;  Fabiae  Iccle  ; 
Q.  Fabio  Tusco  ?  {Fusco  ?). 

(I  A  Titus  Fabius  (ou  Valerius)  Successus  ;  à 
«  Fabia  Icele;  à  C^uintus  Fabius  Tuscus  {ou  Fus- 
«  eus  ». 

475 

Narbonne.  —  Aux  remparts.  A  Lamourguier. 
Stèle  rectangulaire  dont  le  sommet  est  arrondi 
par  le  retrait  des  deux  angles.  La  seconde  ligne 
est  martelée.  —  Hauteur,  o".S5;  largeur,  o'"5o. 

CFABIVS^C  - 

VBÎA  STACTE 
E   SVO  FECIT 

Copie  de  Barry  &  Leiiégue.—  Bertiiomieu,  109. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  lignes  3  &  4  en 
retrait  d'une  lettre. 


C.  Fabius,  C.   [I{ib£;-ius)] [F]abia  Stade 

[d]e  suo  fecit. 

«  Caius  Fabius,  affranchi  de  Caii    ,  Fabia  Stacte 
«  a  érigé  ce  monument  à  ses  frai 


476 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Trouvée  en  septembre  1S77.  Bloc 
rectangulaire. —  Hauteur,  o'"(^6;    largeur,  o"55. 

V  I  V  I  T 
FABIVS^LvF 
TVRPI O 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Bertiiomieu, 
364.  —  Barry.  —  Lebègue. 

Vivit.  [L.]  Fabius,  L. /{ilius),  Turpio. 

«Vivant.  Lucius  Fabius  Turpio,  fils  de  Lucius  ». 

477 

Narbonne.  —  Perdue. 

M-FABRICIO-M-L 

A  M  O  E  M  O 

FABRICIAE'.M-L-TERTVl.IAE 

Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  41.  —  Rainouard  {Laporte),  f°  18, 
n .  114.  —  Scaliger  {Onciales),  p.  24,  n.  9.  —  Gruter, 
q-^8,  8.  —  Garrigues  (Copie),  ('  10  V.  —  Catkl, 
Hist.,  p.  109.  — G.  Lafont,  349,  i.—  Pech  {Paris, 
0()<i7),  n.  i5. — Viguier,  t.  3,  p.  167. —  Bousquet, 
t. '3,  p.  129. 

Ciitel,  Pech,  ligne  3  :  FABRlTfAE  M  ■  LTERTVLLl  AE. 
-  Lafont.  1.  3  :  TERTVLLAE. 

M.  Fabricio,  M.  l(iberto),  Amoeno;  Fabriciae, 
M.  l(ibertae),  Tertul[l\ae. 

0  A  Marcus  Fabricius  Amoenus,  affranchi  de 
0  Marcus;  à  Fabricia  Tertulla,  affranchie  de 
n  Marcus  '  ». 

478 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  Con- 
nétable.   Trouvée    en    1874.    Bandeau    surmonté 

'  Rappelons  ici  l'dpitaphe  d'une  femme,  née  probablement 
sur  les  bords  de  l'Aude,  puisqu'elle  porte  le  cognomen 
«  Alacina  ». 

Inscription  trouvée  à  Ampurias,  en  i8fi6. 

P-FABRIKIO-PRIMO 
ET'CORNELIAE- ATAcV»E 
P-FABRINIVS-MODESTVS-U 

5  PATROKO-ET'SIBI 

n  •  M  -  H  ■  N  -  S 

c.  I.  L..  t.  2.  p.  4G27. 

La  quatrième  ligne  a  éti!  effacée  à  dessein. 
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d'une  crête  arrondie.  —  Hauteur,  o"d5;  largeur, 
o»76. 

ADIAE'L 

Copie  de  Barrv. 

...  [F]aJiae,  L.  [/{iliae)  :  l{iberiae)  >.]. 

«  ...  à  Fadia,  fille  [ou  affranchie)   de  Lucius  ». 

479 

Narbonne.  —  A  la  porte  de  Béziers.  Perdue. 

V 1 V I T 
FADIA-T-L 
ACCEPTA 

p-a-xv 

Copie  de  Garrigues. 

Garrigues  (Autogr.),  [•  12  v*  :  «  Au  ravclin  de 
la  porte  Royalle  ». — ^G.  Lafo.nt,  38q,  2.  —  Vicl'ier, 
t.  3,  p.  120.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  90. 

Vivit.  Fadia,  T.  l{iberta),  Accepta.  P[edes)  q(uo- 
quoversus)  XV. 

«  Vivante.  Fadia  Accepta,  affranchie  de  Titus. 
<  Quinze  pieds  dans  tous  les  sens  ». 


480 

NARnoNSE.  —  Perdue. 

FADl AH-aVARTAE 

FADIVS - AMP^ION 

VXORI-ET'LI  B 

IN-FR-P-XXX 

5  IN-AG-r-XXX 

Copie  de  Burma.nn. 

BuRMANN,  p.  8G.  —  Garrigues  [Aiitnv;r.),  (•  72, 
—  G.  Lafont,  391,  I.  —  ViGuiEB,  t.  i,  p.  30.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  i3. 

Fadiac  Qttartae,  FaJiii.i  Amphion,  uxori  et  li- 
b(ertae).  In  fr(oitte)  p{edes)  A'A.Y.  In  ag[ro)  p[e- 
des)  XXX. 

«  Fadius  Amphion  à  Fadia  Quarta,  sa  femme 
«  &  son  affranchie.  Trente  pieds  de  front.  Trente 
(  pieds  de  profondeur  ». 

481 

Narbonne.  —  A  la  porte  de  Béziers.  A  Lamour- 
guier.  Stèle  rectangulaire  brisée  h  droite.  —  Hau- 
teur, i"4o;  largeur,  o'"43. 

T  '^  F  ADI  V 

T^LvALAVO 

HIC^EST^SE 

(Dessin  de  r.isKa.)  ? 
P    r    CI    r 


Copie  de  Barry  &  Lebècue.  —  Bertmomieu,  172. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  grand 
T;  I.  3  :  iilc;  dans  l'interligne  entre  les  lignes  3 
&  4  :  pas  d'ascia. 


G.  Lafont,  f°  226.  —  Viguier,  t.  3,  p.  104.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  74. 

T.  FadMs],  T.  l[ibertus),  Alavo,  hic  est  se- 
[p][ultus).  P{edcs)  q{iioguoversus)  ... 

«  Titus  Fadius  Alavo,  affranchi  de  Titus,  repose 
n  ici.  ...  pieds  dans  tous  les  sens  ». 

Alavo  est  probablement  un  cognomen  qui  dési- 
gne l'origine  de  Fadius  ;  peut-être  Alabon,  village 
voisin  de  Segustero  (Sisteron). 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de   Bé- 
ziers. Fragment. —  Hauteur,  o"24;  largeur,  o"'75. 

PHILARGVRI 
■BIATTICI^L 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  137. 

G.  Lafont,   f"  23o.  —  Viguier,  t.  3,  p.  114.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  82. 

Lafont,  Viguier,  Bousquet  :  FADI  ATTICI   L. 

...  Philarguri,  [Fadii\  Attici  l(iberti). 

«  ...  de  Philargurus,  affranchi  de  Fadius  Atti- 
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Narbonne.  —  A  la  porte  de  Perpignan.  A  La- 
mourguier.  Extrémité  droite  d'un  bloc  rectangu- 
laire. —  Hauteur,  o"42;  largeur,  o"5G. 

ONIS 

Copie  de  Berthomieu. 

Suivant  Bousquet,  ces  lettres  restent  seules 
d'une  inscription  détruite  quand  on  ouvrit  la 
porte  de  Perpignan,  en  lôoô.  La  voici,  d'après  les 
manuscrits  . 


Hors  de  l'inscription,  .i  droite,  dans  le  cadre  : 

MATRI    MVNNl 

Dans  le  champ  : 

VIVlT 
G 'FADIVS  SATVRIONIS 
L-ERANNVS-SIBI  -  KT-O-MVKKIAE 
I.-L-PKIMVLAE-CONTVBERNAI.I-SVAF. 
i  F.T»6-FADlAE-SATVRIONIS-MATRI'HILARAE 

CONUBERTAE-ET-V-OFILIAF.-FAVSTAE 

Copie  de  Lafont. 

BuKMANN,  p.  20.  —  Rainouard  (Loporte),  ('  g, 
n.  5i.  —  RoMiEU  (K0X.9),  p.  114.  —  Id.  (Laporte), 
('  8,  n.  65.  —  ScALicER  (Onciales),  p.  22,  n.  20.  — 
[d.  (Cursif),  p.  gg.  —  Gruter,  074,  11.  —  Garri- 
gues [Autogr.y,  f"  41.  —  Id.  (Copie),  f*  17  r*.  — 
,  n.  128^ —  G.  Lafont,  f"  269.  — Viguier, 


RULMAN 

t.  3,  p.  i35 


Bousquet,  t.  3,  p.  i(32 
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Rainouard  écrit,  ligne  3  :  SIBI  ET  T- 1»,  &  efface  le  second 
T;  Scaligor  le  recopie  par  erreur.  —  Ligne  2  ;  Garrigues  : 
ERANVS;  Garrigues  {Copie)  &  Càtel  :  HILAKA;  ils  dis- 
posent autrement  l'inscription, 

Matri  Munit  i  \ae] . 

Vivit,  C.  Fadius,  Saturionis  l{ibertus),  Eramts  ? 
{Prasimis  ?),  sibi  et,  OCav^Wj),  Munniae,  L.  l(ibertae), 
Primulae,  coutubcrnali  suae,  et,  «(ovsOdii),  Fadiae 
Saturionis  matri,  Hilarae,  conlibertae,  et,  v[ivae), 
Ofiliae  Faustac. 

«  A  sa  mère  Munnia. 

0  Vivant,  Caius  FaJius  Eranus  ?  (Prasinus  r), 
«  affranchi  de  Saturio,  à  lui  &,  morte,  à  Munnia 
«  Primula,  affranchie  de  Lucius,  sa  compagne, 
0  &,  morte,  à  Fadia  Hilara,  mère  de  Saturio,  sa 
«  camarade  d'affranchissement,  &,  vivante,  à  Ofi- 
«  lia  Fausta  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  inscrit 
à  droite.  —  Hauteur,  o^So;  largeur,  i"25. 

T>-F  A  D  lO^^T 
T^FADIOrT 

PATR 
TvFADIO-'TvL^-ERC 
5  V^FADIAE^^TrLvAI 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  40J?. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  T"^; 
1.  2  :  T-H;  1.4  :  ERO. 

G.  Lafont,  f°  IQ7.  —  Skguier,  p.  20,  n.  i3.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  22.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  28g. 

T.Fadio.T.  \Uiberto)]  ...  T.Fadio,  T.  [l{ibcrto)], 
...  patr[ono];  T.  Fadio,  T.  l[iberto),  Ero\ti\  .'. 
V(ivae),  Fadiae,  T.  l{ibertae].  A... 

«  A  Titus  Fadius  ...,  affranchi  de  Titus;  à  Titus 
«  Fadius,  affranchi  de  Titus,  son  patron;  à  Titus 
(  Fadius  Eros  ;,  affranchi  de  litus;  vivante,  à 
«  Fadia  A...,  affranchie  de  Titus  ». 
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Narbonne.  —  Perdue. 

D  -  M  ' 
SEX-FADIO'EVTY 
CIIAK'FII.  -VIKIT 

AN-XI-M-VII-D-V 
ET-FADIAE-VICA 
N  E  '  V  X  O  K  ïî  C  A  S  T  S  S 
I  M  •  V  L  P  -  E  V  T  Y  C  ^  V  S 

Copie  de  Rainouard. 

BuRMANN,  p.  77.  — ■  Rainouard  {Lapnrtc^,  f°  27, 
n.  175.  —  Garrigues  {Autogr.),  f"  ly.  —  Id.  [Copie), 
f"  1 1  r",  n.  I.  —  Catel,  Hist.,  p.  93.  —  G.  Lai-ont, 
348,  2.  —  V1GUIER,  t.  I,  p.  294.  —  Bousquet,  t.  3, 
p.  317. 


Burmann,  lignes  5  &  G  :  VICA  I  >N  E  VXOft. 

D[iis)  M(anibus).  Sex.  Fadio  Eutychian[o)fil[io); 
vixit  an[nos)  XI,  m{enses)  VII,  dlih)  V,  et  Fadiae 
Vicanae  uxor\i\  cast{i)ssim[ae),  Ulp[ius)  Eutychus. 

t.  Aux  dieux  Mânes.  A  Sextus  Fadius  Eutychia- 
«  nus,  son  lils;  il  a  vécu  onze  ans,  sept  mois  & 
((  cinq  jours;  &  à  Fadia  Vicana,  sa  femme  très- 
n  chaste,  Ulpius  Eutychus  ». 

Le  fils  i' Ulpius  porte  le  nom  de  sa  mère  Fadia 
&  un  surnom  tiré  du  nom  de  son  père,  lis 
n'étaient  donc  pas  mariés  légitimement  lorsqu'il 
est  né. 
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Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Extraite, 
en  1881,  de  la  démolition  du  bastion  Damville. 
Pierre  quadrangulaire  oblongue  sans  ornements, 
retaillée  à  droite. —  Hauteur,'o'"52  ;  largeur,  i"i3. 


C'-FADIVS^CrL'rHILARVS 
DAEDALVS 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  Kev.é;?;;,';-.,  11.299. 
—  Leiii-gue. 

C.  Fadius,  C.  I{ibertus),  Hilarus  ...  Daedalus  ... 
»  Caius  Fadius  Hilarus,  affranchi  de  Caius  ... 
0  Daedalus  ...  ». 

Cette  inscription  paraît  beaucoup  plus  ancienne 
que  celle  qui  a  été  dédiée  à  Sextus  F'adius  Se- 
cuiidus  Musa.  Ci.  Allmer,  Rev.  épigr.,  lac.  cit. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  sur- 
monté d'une  crête  arrondie,  brisé  a  gauche  & 
terminé  à  droite  par  un  bandeau.  —  Hauteur, 
o'"35;  largeur,  i"  i3. 

A  D  I  V  S  ^  T  >- L  ^  L  V  C  R  I  O 
/OS^SIBI^ET^Tr  FADIO 
CAPITONIrPATRONO 
0>-ET'-T>'FADIO'^TvL^ 
5  IPHIONI^POSTvOBITVM 

Copie  dessinée  de  iM.  Allmer.  —  Berthomiku, 
424.  —  Barrv.  —  Lebègue. 

Burmann,  p.  24.  —  Rainouard  (Laporte),  f"  11, 
n.  66.  —  Romieu  [Voss),  p.  116.  —  in.  {Laporte), 
f°  10,  n.  80.  —  Gruter,  939,  4. —  Garrigues  {Aw 
toi:;r.),  i'  58  v.  —  Id.  [Copie),  f'  23  y°,  2.  — •  Catel, 
Hist.,  p.  102.  —  G.  Lafont,  i83,  i.  —  Rulman, 
n.  107.  —  Pech  [Paris,  99C)7),  n.^  ig.  —  Séguier, 
p.  21,  n.  i3.  —  ViGuiER,  t.  j,  p.  236.  —  Bousquet, 
t.  3,  p.  198. 

Burmann,  Rainouard,  Romieu,  Gruter,  ligne  3  :  SAPI- 
TONI.—  G.  Lafont,  1.  4  :  VO  •  E  P,  &c.;  1.  5  :  P4IL0NI. 

[T.  Fjadius,  T.  l[ibertus),  Lucrio,  {vi]vos  sibi  et 
T.  Fadio  Capitoni,  patrono  \viv\o,  et  T.  Fadio, 
T.  l[iberto),  \Am]phioiu,  post  obitum. 
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B  Titus  Fadius  [.ucrio,  atïranchi  de  Titus,  vi- 
(1  vant,  à  lui  &  à  Titus  Fadius  Capito,  son  patron 
«  vivant,  &  à  Titus  Fadius  Amphion,  affranchi 
!i  de  Fadius,  après  sa  mort  ». 


488 

Narbonne.  —  Au-dessus  de  la  porte  de  l'arsenal. 
Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur,  o"'So;  largeur, 
o"5o. 


T  •  F  A  D  1  V  s 

MONTANVS 

SIBl-F.T-SVIS 

IX    FRO^^TK 

P-  XXX 

Copie  de  fiARRV.  —  Copie  dcssinije  de  M.  Allsikr, 
ligne  i  :  grand  T;  1.  4  :  eT;  1.  5  :  fro.nTe. 

Garrigues  {Autour.),  (-  61  v.  —  Id.  {Copie), 
('  10  v,  2.  —  Catf.i-,  Nisi.,  p.  C)3.  —  G.  I.afont, 
f"  2?,  2.  —  Pecii,  Narb.,  &  Paris,  9997,  n.  75. ■ — 
MuRATORI,    p.    107?,  "•  ^-  —  ViGUIER,  t.   2,  p.   177. 

—  Bousquet,  t.  2,  p.  i56. 

V(ivus).  T.  Fadius  Montanus ,  sibi  et  suis.  In 
fronle  p[edes)  XXX. 

«  Vivant.  Titus  Fadius  Montanus,  à  lui  &  aux 
•  siens.  Trente  pieds  de  front  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bc- 
zicrs.  Perdue. 

RAT 
ET>-TvFADIvSILO 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  119  v.  —  Viguier,  t.  3,  p.  125.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  2gG. 

...  {G\rat...  ?  {arbit]rat\u\  ?  ...  et  T.  Fadi  Silo- 
[nis]  ... 

«  ...  &  de  Titus  Fadius  Silo  ...  ». 
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Narbonne. —  Bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

FADIVS 
VGCERA    Q.VI 
SEX^LIB 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  230.  —  Viguier,   t.   3,  p.  io5.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  73. 

...  Fadius  ...  Sex.  lib{ertus). 

n  ...  Fadius  ...  affranchi  de  ...  ». 

Cette  inscription  est  trop   mutilée  i'^  trop   niai 


copiée  pour  qu'on  puisse  la  restituer  avec  vrai- 
semblance. Si  les  lignes  étaient  longues,  on  peut 
lire  à  la  seconde  (destinée  à  un  personnage  autre 
que  Fabius)  :  Au^usti  servus.  On  peut  lire  Aquis 
Sexfiis.  On  peut  supposer  aussi  un  surnom  après 
la  formule  qui  et.  Mais  il  est  probable  cjue  nous 
devons  supposer  un  cognomen  mal  copie. 
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Narbonne. — Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  rectangulaire  arrondie  à  la 
partie  supérieure. —  Hauteur,  i"'S4;  largeur,  o'"bo. 

0 
L-FALIVS-L-L-SOLIMARVS 
VIVIT'SALVIA-SEX-L-PVPP/ 
V-L-FALIVS-L-L-ATTICae 

5  IN-AGRO-P'Q-XV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  •-  Iji-rtmomieu, 
456.  —  Barrv.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f*  127.  —  Séguier,  p.  ;•..  n.  8.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  186.  —  Bousquet,  t.  •/.  ;>.  lOS. 

«(..i.).  L.  Falius,  L.  lUbertus),  Solimarus.  Vivit, 
Salvia,  Sex.  l{iberta],  Puppa.  V{ivit),  L.  Falius, 
L.  l'Jbertus),  Atticlus].  In  agro  p[edes)  q[uoquover- 
sus]  XV. 

«  Mort,  Lucius  Falius  Solimarus,  affranchi  de 
t  Lucius.  Vivante,  Salvia  Puppa,  affranchie  de 
(I  Sextus.  Vivant,  Lucius  Falius  .\tticus,  affranchi 
«  de  Lucius.  Quinze  pieds  dans  tous  les  sens  ». 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  mention  i« 
agro  &  l'indication  q[uadrati)  ou  q[uoquoversus) 
paraissent  faire  double  emploi. 
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Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Stèle 
rectangulaire  arrondie  à  la  partie  supérieure.  — 
Hauteur,  0-70;  largeur,  o"6o. 


L   FALIVS 'r  L^  Lt  SOLIWRVS 
VIVITTSALVIA'SEXrL^  P     V     P 

VIVIT^'LrFALIVSrLrL^ATTICVS 

INvAGRO^'P     Q.    XV 

Copie  de  M.  Lebègue. —  Barrv.  —  Berthomieu, 
3f)3.  —  Copie  dessinée  de  M.  Ai-lmer,  liene  2  : 
SOLIMARVS;  1.  3  :  PVPPf5;  1.  5  :  P-Q-K». 

(♦(nûvi,  L.  Falius,  L.  Ifibertus),  Solimarus.  Vivit, 
Salvia,  Sex.  l[iberta],  Pup[pa).  Vivit,  L.  Falius, 
L.  liibertus),  Atticus.  In  agro  p[edes)  q[uoquover- 
sus)  XV. 

«  Mort,  Lucius  Falius  Solimarus,  affranchi  de 
«  Lucius-.  Vivante,  Salvia  Piippa,  affranchie  de 
«  Sextus.  Vivant,  Lucius  Falius  Atticus,  affranchi 
0  de  Lucius.  Quinze  pieds  dans  tous  les  sens  0. 

Cette  inscription  est,  à  peu  de  chose  prés,  une 
réplique  de  la  précédente. 
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A  Narbonne,  puis  à  Toulouse.  —  Perdue. 

III         vo 
L-FAVSTiLLAE 

rnalI-post 

VM 

Copie  de  Bousquet,  t.  3,  p.  ly.S.  {Marquée  de 
l'astérisque.)  —  Catalogue  du  cabinet  Rivai.z, 
pi.  XIV,  n.  I. 

...  liibcrtae),  Faustillae  [contube]niali,  post  [obi- 
t]uin  ?  {postleris)  ...  v{ivus)  M...  Y). 

«  ...  à  sa  compagne  Faustilla,  allVanchic  de  ..., 
«  après  sa  mort  ?  »  ou  bien  :  n  à  ses  descendants 
<   ...  vivant,  Marcus  ...  r  u. 

494 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint- François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  brisé 
au  sommet  &  à  gauche.  —  Hauteur,  o'"5G;  lar- 
geur, o^ôy. 

V     I 

FELICIS^DIOM 

IAE^C-'L-SCINTI 

IV  ONT 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Bertiiowieu,435. 
—  Allmer,  ligne  ;  :  1. 

G.  Lafont,   f'  ig8.  —  Viguier,  t.  2,  p.  80.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  79. 
Lafont,  ligne  4  :  VIVONT. 

...  Felicis,  Diom[edis  l{iberti)];  ...iac,  C.  l{ibcr- 
tae).  Scinti[llae\  ?.  [V]ivont  ... 

(  ...  de  ...  Félix,  affranchi  ueDiomcdes;  de...ia 
<•  Scirtilia,  aft'ranchie  dt  Caius.  Vivants  ...  ». 


495 

Narbonne.—  /. u  b^stior;  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Trouvée  en  iSyy.  Partie  supé- 
lieure  d'une  stèle  quadrangulaire  arrondie  au 
sommet  par  le  retrait  des  angles.  —  Hauteur, 
o^So;  largeur,  o^SS. 

IV 
VS'FESTV.S 

•ET 
REC  E  PTÔ 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 
38 1.  —  Barry.  —  Lebègue. 


Berthomieu, 


[F]iv[i7]  ...[i]us  Festus  [sibi]  et  ...  Receptô. 
«  Vivant,  ...ius  Festus,  à  lui  &  à  ...  Receptus  ». 

496 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du   bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue  r.  Stèle  brisée  à 


la  partie  supérieure.  —  Hauteur,  o'°5o;  largeurj 
o"40. 

IRMO-SfBl-ET 
ASIAE'VXORI 
ENTIAE-L-L'PE 
e-COELIAE-L-F'S 
5  O  R  V  M  '  X  V  1 1 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,  f"  i5S.  —  Viguier,  t.  3,  p.  43.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  20.  —  Tournal,  Biillet.  arch., 
1871,  p.  71. 

Lafont,  ligne  1  :  FIRMO;  L  4  :  e-CCELL\E. 

[...iHï  ...  F]irmo,  sibi  et  ...asiae,  uxori,  ...entiae, 
L.  l{ibertae),  Pe...  «(«voi,,),  Coeliae,  L.  f[iliae),  S... 
[annlorum  XVII. 

«  ...ius  Firmo  ...  à  lui  &  à  ...asia,  sa  femme; 
((  à  ...entia  Pe...,  all'ranchie  de  Lucius,  ...  Coelia 
«  S...,  fille  de  Lucius,  ...  morte  à  l'âge  de  dix- 
«  sept  ans  ». 

49  7 

Narbonne.  —  Derrière  la  poudrière.  Découverte 
en  1875.  —  Stèle  rectangulaire  arrondie  au  som- 
met par  le  retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur, 
i"45;  largeur,  o"7o. 

(-) 
S  V  A  V  I 
F  R  A  T  R  I 
ET   ^   VI  V 
5  FLAVIAE  MVSA 

S  O  R  O  R  I 
INrAGR^P^XV 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  170. 

e(av<ivTi),  Suavi  fratri  et,  viv[ae),  Flaviae  Musae 
sorori.  In  agr[o)  p[edes)  XV. 

«  Mort,  à  son  frère  Suavis  &,  vivante,  à  sa  sœur 
«  Flavia  Musa.  Quinze  pieds  de  profondeur  ». 


498 

Environs  de  Narbonne.  —  Dans  l'ancien  autel 
de  Saint-Amans,  puis  dans  la  chapelle  des  fonds 
baptismaux  de  l'église  de  Cazedarnes,  qui  appar- 
tenait au  diocèse  de  Saint-Pons,  &  primitivement 
au  diocèse  de  Narbonne  (entre  Cessenon  &  Puis- 
serguier).  Cippe  de  marbre.  —  Hauteur,  o"go; 
largeur,  o""  54. 

FLAVIAE 
AVG- LIB 
aviNTAE 
L-D'D-D 
5  LIBERTI 

Copie  de  M.  Noguier.  —  Barry.  —  Lebi-gue. 

L.  Noguikr,  Bullet.  de  la  snc.  arch.  de  Béliers, 
1870,  p.  18.S.  —  Id.,  Col.  Iié:^iers,  n.  12. 

Flaviae.  A  ug{usti)  t  {Augiistae  ?)  lib[ertae),  Quin- 
tae,  l[oco)  J{ato]  d{ecret0/  d[ecurionuin^^,  liberti. 
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"  A  Flavia  Quinta,  affranchie  d'un  empereur 
«  (Flavius  ou  d'une  impératrice  Flavie)  sur  un 
«  emplacement  donné  par  un  décret  des  décu- 
c  rions,  ses  allranchis  ». 
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Narbonne. —  Aux  remparts.  Perdue. 

VIVIT 
C-FLAVIVS-FELIX 
AVIA'Cl'PAEDERO 
SI-ET-LIBERTAE 
IN-FRO-P-XV 
IN 'AGRO'P-XII 

Copie  de  Garrigues. 

BuRMAN.N,  p.  43.  —  Rainouard  [Lavorte),  f*  23, 
n.  147.  —  RoMiEu  (Voss),  p.  107.  —  ID.  (Laporte), 
f"  I,  n.  3.  —  Si;ai.igf.r  {Onciales],  p.  itj,  n.  6.  — 
Id.  iCursif),  p.  (17.  —  Garrigues  (.1  utofçr.),  i'  62  v°. 

—  Id.  {Copie),  f"  25  v°,  n.  2.  —  Catel,  Hist.,  p.  io3. 

—  G.  Lafont,  375,  I.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  247.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  210. 

Lignes  3  &  4.  Romieu  {Laporte)  :  PEDEROSI;  Scali- 
gcr  iCursif)  :  PAEDEPOSI. 

Vivit.  C.  Flavius  Félix  ;  [Fl]aviae,  C.  l(ibertae), 
Paedero\tidi  uxo\ri  et  libertae.  In  fro[nte)  p{edes) 
X  V;  in  agro  p[edcs)  XII. 

«  Vivant.  Caius  Flavius  Félix;  à  Flavia  Paede- 
«  rôtis,  affranchie  de  Caius,  sa  icmme  &  son  af- 
«  franchie.  IJuinze  pieds  de  front;  douze  fieds 
«  de  profondeur  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Trouvée  en  i87><.  Bloc  rectangu- 
laire surmonté  d'un  bandeau  arrondi. —  Hauteur 
totale,  o"37;  hauteur  du  champ,  o'"22;  largeur, 
l'"io.  Hauteur  d'une  lettre,  o"i3. 


M-FLAVIO-M 

Copie   de   M.   Bertiiomieu,  385.  —  Barry.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

M.  Flavio,  M.  [HJberto)]  '.  [/{ilio)]  ;  ... 

«  A  Marcus   Flavius  ...,   affranchi  (ou   fils)  de 
■  Marcus  u. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Stèle 
carrée,  arrondie  à  la  partie  supérieure  par  le  re- 
trait des  deux  angles.  Brisée  à  i;auche  &  en  bas. 
—  Hauteur,  o'"4o;  largeur,  o'"58. 

LAVIO   MAL 
ICHIONI 
VIAE>-P'L  RVFAE 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Bertiiomieu,  252. 


[F]lavio  Malichioni ;  [Fla\viae,  P.  l[ibertae) 
Rufae. 

(I  A  Flavius  Malichio;  à  Flavia  Rufa,  affranchie 
«  de  Publius  ». 

Malichioni  probablement  pour  Malcioni.  (Note 
de  Barry.) 

SOS 

Narbonne.  —  A  la  porte  de  Béziers.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Découverte  en  1877.  Cippe  rec- 
tangulaire avec  base  &  couronnement.  Il  est  brisé 
en  deux  parties.  Une  ascia  est  gravée  sur  la  fnce 
latérale  droite.  —  Hauteur  de  la  base,  o"'2o;  du 
champ,  o'°8o;  largeur,  o'°4o. 

D       *       M 

I   C   O   S   T   K   A   T 

%-xxini  D-xxx 

FOTIDIVS-NI 
*  MPHORVS'PA'ER 

is»mii-mi&  .MATER 

F  J  L  1  o 
P  1  E  N  T  I  S  S  1  M  O 
'o  FECERVNT 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  340 
&  341.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  : 
^ICOSTRA-t";  1.  3  :  -D-. 

D{iis)  M\anibus)  [N\icostrati,a{nnonim)XXIIII, 
djcrum)  A'AA',  Fotidius  Ni\ce]pliorus  paier,  [et] 
...  mater, /ilio  pientissimo  fecerunt . 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Nicostratus,  âgé  de  vingt- 
ce  quatre  ans  &  trente  jours,  Fotidius  Nicephorùs, 
«  son  père,  &  ...  sa  mère,  ont  érigé  (ce  tombeau) 
«  à  leur  fils  très-pieux  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  brisé  en  bas 
&  trés-cllacc.  Le  champ  de  l'inscription  est  enve- 
loppé d'un  double  bandeau. —  Hauteur,  o'"7o; 
lar:;cur,  o'"(|0. 

T  a  O  T  I  D  I  O 

S  E  C  V  Mao 
lanmMD  i  a  e  c  o  r  i  d  i 
F  oawa»!  ASR  ?:s>2.\i  E  l  l.  a  E 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Bertiiomieu,  35?. 

BuRMANN,  p.  22.  —  Rainouard  [Laporte],  f"  10, 
n.  64.  —  Romieu  {Voss),  p.  1 16.  —  Scauger  {On- 
ciales), p.  22,  n.  II.  —  Gruter,  872,  I.  —  Garri- 
gues {Autogr.),  ('  i3  V.  —  RuLMAN,  n.  8C.  — 
G.  Lafont,  t°  128.  —  Séguier,  p.  2p,  6.  —  Viguier, 
t.  2,  p.  34.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  33. 

Burmann,  ligne  1  :  T-FOTIDIO  |  SECVNDO  |  1.  3  • 
KOTlUlAEGliMELLAE.  —  Sciguicr  :  ET- DIO  |  SE- 
CVNDO I  ARII.I  I  ...ELIX. 

T.  \F]otidio  .Secun[d\o;  [Foti\diiic  Coridi ;  l'o- 
[tiJ]ia\c  Gejniellae. 

o  A  Titus  Fotidius  Secundus;  à  Fotidia  Coris; 
«  à  Fotidia  Gemclla  •. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Perdue. 

FRVG 

...  A  SEMP 

ArIrDO 

SÉGUIER,  p.  2?,  n.  9. 

...  Frug[i]  ...  A.  Semp[romus)  t  ... 

505 

Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne. 

FLA 

FVFICIA 

SÉGUIER,  p.  7,  n.  5.  —  ViGuiER,  t.  2,  p.  114.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  108  (2). 


Fia...  Fuficia  , 


506 


Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé- 
ziers.  Perdue  '..  Vue  par  Barry.  Bloc  rectangulaire. 

—  Hauteur,  o"cio;  largeur,  o"'20. 

FICIO^d^L^D 
AE'^a^L^^IVCVN 

Copie  de  Barry. 

G.  LaFONT,  f"-  203  V°.  —  SÉGUIER,  p.  20,  n.  4.  — 
Manque  dans  Viguier  &  dans  Bousqijet. 

!Q.  ?  Fii]ficio,  Q.  l{iberto),  D...;  iFuJ!ci]ae,  Q. 
l{ihertae),  lucuii[dae]. 

«  A  Quintus  Fuficius  D...,  alTranclii  de  Quintus  ; 
o  à  Futicia  Jucunda,  alîranchie  de  Quintus  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Paul  &  Montmorency.  A  Lamourpuicr.  Bloc  rec- 
tangulaire arrondi  au  sommet  à  l'angle  gauche. 

—  Hauteur,  o'^i;  largeur,  o"9o.  Hauteur  d'une 
lettre,  o"  lo. 

AVO^ET^Q.vFV 
DAE-'Lr  QxFVFIO 

LAELIA^P^L^AVCT 

Copie  de  Barry  &  LEniîGUE.  —  Berthomieu,  77. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f*  3i3.  —  SÉGUIER,  p.  12,  n.  10.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  145.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  107. 

Viguier,  ligne  3  :  I.-AEI.IO,  &c. 

...avo et  Q.  Fu'ifcio]  (Fiifio?) ...  [et ...  IucHn]dac? 
l(ibertae);  Q.  Fufc[ius\  [Fufius  ?) ...  Laelia,  P.  IJ- 
berta),  Auct[a]. 

«  ...avus  &  à  Quintus  Fuficius  (Fufius  .')  ...  &  à 
•  ...Jucunda  '.,  son  atl'ranehie;  à  (.Juintus  Fuiicius 
(.  (Fufius  r)...  Laelia  Aucta,  affranchie  de  Publius». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamnurguier.  Fiag- 
ment  rectangulaire  concave.  —  Hauteur,  o"5.t; 
largeur,  o"'7o. 

O  m^l^anTioc. 

RVS   VIViT   FVLV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
223.  —  Ledègue. 

G.  Lafont,  f*  164,  3.  —  Séguier,  in-12,  p.  25, 
n.  3.  —  Viguier,  t.  2,  p.  87.  —  Bousquet,  t.  2, 
p.  82. 

Séguier  :  M  L-AVTIO  1  RVS  VlVlï  KVN. 

...[i]o,    M.    l{iberto),   Antioc[ho]    ...rus.    Vivit, 

Fiilv[ia]  ... 

«  ...lus  Antiochus,  affranchi  de  Marcus  ...rus. 
«  Vivante,  Fulvia  ^.  u. 

M.  Allmer  a  rapproché  de  cette  inscription  un 
fragment  qui  appartenait  à  la  mêiue  pierre  (éga- 
lement concave,  même  liautcur,  même  hauteur 
pour  les  lettres,  largeur  o"'5o).  Il  a  été  découvert 
en  juin  1874  &  porte  l'inscription  suivante  (à  La- 
mourguier)  : 

M  ■r  F  V  L  V  I 
VIVS^M^L-HILA 

Copie  de  M.  Allmer.  —  Bertiio.miku,  291.  — 
Barry.  —  LEniiGUE. 

L'inscription  complétée  serait  donc  : 

M.  Fiih'io,  M.  IJberto),  Antioclho,  M.  Ful]vius, 
M.  l{ibertus),  Hilarus.  Vivit,  Fulv[ia]  ... 

((  A  Mardis  Fulvius  Antiochus,  affranchi  de 
n  Marcus,  Marcus  Fulvius  Hilarus,  affranchi  de 
«  Marcus.  Vivante,  Fulvia  ...  ». 
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Narhonne.  —  Courtine  des  bastions  Saint-Cosme 
&  Saint-François.  Perdue. 

V  I V  O  N  T 

FVLVIVS 

TATA  ET 

VLIA  I,-L-FLORA 

5  SIDl-ET-SVIS 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  i34  v°.  —  Séguier,  p.  28,  n.  i.  — 
\'iGuiER,  t.  3,  p.  137.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  119. 
—  DuMÈGE,  Comptes-rendus  &  mémoires  de  la  soi. 
arch.  du  midi  de  la  France,  t.  7,  p.  3g. 

Sc'guier   :   VIVONT  |  ...VLVIVS  |   ...TATA  ■  ET  |  „. 

riOR  I  ...  SVIS.  —  Dumige,  ligne  4  :  IVLIA. 

Vivant.  ...  Fulvius  Tata  et  [l]ulia,  L.  l(iberia), 
Flora;  sibi  et  suis. 

«  Vivants.  ...  Fulvius  Tata  &Julia  Flora,  aft'ran- 
"  chie  de  Lucius;  à  eux  &  aux  leurs  ». 
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Narbonne.  —  a  la   tour  Moresque.  Découverte; 
en  1799.  Perdue. 

VIVIT 
FVLVJVS    TERTIVS 
BI'ET-L-FVLVIO  BELLoKI 
TRONO-SILENA 
*  STAE-  XORI 

VIA-LIBERALIS-L 
VIA-EXCHEF 
lA-AMARILLIS 
NATVS-E-RECEPTVS 

Copie  de  Bousquet,  t.  3,  p.  48.  (Marquée  d'un 
astérisque.) 

..'f;"''/  t^-]  Fuhius  Tertius,  [si]bi  et  L.  Fulvio  ... 
iielloni    [pa]tro,w;  Sileniae   [Fau]stae  ?  fulxori. 

[l-ul]via  Liberalis  iibcrta);  [Ful]v'ia  Exe f/'i- 

berta);   Fidv]ia  AmarUlis  [IJberta]]  ...natius,  L. 
I[iberliis)  ;,  Receptus  ?. 

n  Vivant,  Lucius  Fulvius  Tertius,  à  lui-même 
«  &  a  Lucius  Fulvius  Uello,  son  patron  ;  à  Silen- 
«  ma   Fausta  .',  sa  femme.  Fulvia   Liberalis,  son 

«  afirancliic;   Fulvia ,  son  alVranchie;   Fulvia 

«  Amarillis,  son  affranchie;  ...natius   Receptus, 
«  affranchi  de  Lucius  ?  ». 
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Nahronne.  —  Ail   pr.Mit   de   la   porte  de  Hczicrs 
Au  jardin  de  l'aiciicvèchc.  Découverte  en  177.^. 


Fragment   de    stèle  arrondie, 
largeur,  o"5o. 


249 


—  Hauteur,  o""Go; 


C  V  F  V  L 

varTion 

O  r I VLIO 
ESCENTIr 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu    ^5 1 
—  Copie  dessinée  de  M.  Ali. mer,  ligne  4  :  escenTi! 

C.Fuiyvio  ...  Q]uartion[i]  ?;  Q.  ?  luUo   ICrles- 
centt.  ' 

o  A  Caius  Fulvius  Quartio  ...;  à  Quintus  ?  .lu- 
«  lius  Crescens  ». 
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Narbonne.  —  Au  musée,  salle  haute.  Fragment 
de  marbre  blanc  — Hauteur,  0-4?  ;  largeur,  o"3o. 

F  \'  R  F  A 
TERTIA 

Copie  de   M.  Lebègue.  —  Bekthomieu,  i5>,  li- 
gne 2  :  FVREA.  —  Omise  par  Tournal. 

...  Furfa  ...?  Tertio  ... 

«  ...  Furfa  ...  i  Tertia  ...  ». 


G 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Sair-. 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguicr.  Cipn- 
avec  base  &  couronnement.  —  Hauteur  de  la  ^T^it 
0-2.T;  du  couronnement,  0-25;  du  champ,  o-'i- ; 
largeur  du  champ,  0-40. 

D    '    M 

GABERIAE 

PHILETIS 

8SSBERi»a 

*  TIGRIX 

LIB  » 


Copie  dessinée  de  M.  All.mer.  —  Berthomieu. 
ïbi.  —  Barrv.  —  Lebègue. 

BuRMANi»,  p.   18.  _  Rainouard  [Laportc),  ('  8 


r.'J*''-  —  J<°«^*-^  {Voss),  p.  II 3.  —  Id.  {Lapone), 

•  8.  n.  4.S.  —  .ScALiGER  {Onciales),  p.  22,  n    li  — 

Id.  i.C».",.|/),p.  00.  — Grutkh,  ()4o,  S.  —  Garriglis 

|/l»M^r.),   I-..S  v.  _  Id.  [CSpie],  f  37  v,  „.  ,. 

-   (.ATFI.,    HlSt.,     p.    108.   —  G.    LaKONT,    f-    I4(|.    — 

1  CM    [l'ans,  9(107),   n.   11.   —  Séguier,   ?:  -.5, 
n.  I  j.  —  \iguier,  i.  1,  p.  3o3.  —  Bousquet,  t.  i 
p.  329.  '         ' 

Burmniin,  ligne  4   :  G.^BERTA;  1.  7  :   PIE.VTISS   — 
Bousquel,  I.  4  :  GABITA. 

/)(/i>)  Miailibtis)  Gaberiae  Philetis  [Philetes  ?) 
[Ga]bcv[ia]  Tif;rix,  lib{ertae)  [pienlissimae]. 

«  Aux  dieux  Màncs  deGabcria  Philctc,  Gaberia 
«    I  igrix,  à  son  allVanchic  très-affectueuse  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saipt- 
Cosme  &  Saint-François.  Au  jardin  de  l'archevc- 
chc.  Découverte  en  1878.  Fragment  rectangulaire 
Au-dessus  de  l'inscription,  deux  sphères  gravées 


jSo 
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en  creux.  —  Hauteur,  o"95;  largeur,  o^Go.  Hau- 
teur d'une  lettre  de  la  première  ligne,  o"i2. 

VvPrG 

6»G  ALLO 

H 

Copie  de  M.  Allmer,  Rev.  épigr.,   n.  2i3.  — 
Berthomieu,  386.  —  Lebécue. 
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Narbonne.  —  Aux  londalions  delà  vicomlc.  Bloc 
rectangulaire  surmonté  d'un  bardeau  arrondi. 

ALLONIO^P^L 
VvET   CH 

IA-P-L-CLIE'NTA-V'P-GALL 

Avant  l'A  qui  commence  la  première  ligne, 
traces  indistinctes  d'un  G. 

Copie  de  M.  Beuthomieu,  461.  —  Copie  dessinée 
de  .M.  Allmer.  —  Lebègue. 
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Narbonne.  —  Aux  fondations  de  la  vicomte.  A 
la  cour  des  postes,  sous  la  taverne.  Trouvée  en 
1879.  Stèle   rectangulaire  arrondie  au   sommet. 


Au-dessus  de  l'inscription,  deux  sphères  gravées 
en  creux.  —  Hauteur,  i^So;  largeur,  o"C0. 

CAPIT 

YTERI> 

ONIVS  CAPr 


Copie  de  M.  Berthomieu,  465. 
de  M.  Allwer.  —  Lebègue. 
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■  Copie  dessinée 


Narbon.ne.  —  Aux  fondations  de  la  vicomte.  Bloc 
rectangulaire  surmonté  d'un  bandeau  arrondi.  — 
Hauteur,  i-io;  largeur,  o"5S. 

ONI  PILARI 
^I^LÎET  GALLONIA 

TOKIS'L-CLIENS 

Après  l'I  qui  termine  la  première  ligne,  on 
peut  entrevoir  un  fragment  d'un  O. 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Bertho.wieu, 

462.  —    l.EBÈGUE. 

M.  TniEiis  a  aussi  beaucoup  contribué  au  dé- 
chiffrement de  ces  inscriptions. 

Ces  quatre  inscriptions  formaient,  avec  une  cin- 
quième qui  est  détruite,  une  inscription  complète 
courant  sur  la  face  d'un  monument  qu'on  peut 
aisément  reconstituer.  Voici  comment  elles  étaient 
disposées  : 


m  m 

6  G  A  L  L  o  « 

H 


ALLONIO^P^L 
V   V    E  T    >•    G  If 

lA'P'L-CLIENTA'V-P-GALL 


O  N  I  ^  P  I  L  A  R  I 
n^LrETvGALLONIA 

TONIS-L'CLIENS 


La  première  ligne,  sur  les  quatre  fragments,  a 
o°i2;  la  seconde,  o"i07;  la  troisième,  o™o87. 

Cf.  Berthomieu,  n-  386,  461,  462,  465.  (Resti- 
tution de  MM.  Thiers  &  Allmer,  Revue  epigr., 
n.  2i3. 

Viivo),  P.  [G]allonio,  P.  l(iberto),  Capitoni,  pila- 
ri\o];    v{ivae)   et   Chyterim   l{ibertae);   v{ivae)   et 

Gallonia(e)   «(avoû^a)  Gallo\>i]ia,  P.   l{iberta), 

Ciii'nta  ;  v{iviis),  P.  Gallonius,  Capitonis  l(ibcrtus), 
Cliens.  H{oc)  lm{omimentiim)  h[eredes)  n[pii)]  s[e- 
quitiir)  .... 

«  Vivant,  à  Publius  Gallonius  Capito,  jongleur, 
0  affranchi  de  Publius;  vivante,  &  à  Chyterine, 


«  son  affranchie;  &,  vivante,  à  Gallonia  ...  Morte, 
«  Gallonia  Clienta,  aflVanchie  de  Publius.  Vivant, 
«  P.  Gallonius  Capito.  Ce  monument  ne  passe  pas 
0  aux  héritiers ». 

Gallonius  fut  jongleur,  &  cette  inscription  doit 
être  reportée  à  la  lettre  P  du  chapitre  intitulé 
«  Arts  &  Métiers  ».  Nous  la  remettrons,  sur  nos 
Tables,  à  la  place  qui  lui  doit  être  assignée. 
M.  Allmer  a  remarqué,  après  M.  Berthoinieu, 
que  les  sphères  graxées  en  creux  représentaient 
des  balles,  instruments  de  la  profession  de  Gal- 
lonius. M.  Thiers  a  même  distingué  le  dessin  en 
forme  de  losange  de  l'enveloppe  en  peau  qui 
recouvrait  la  laine  ou  le  cuir  de  ces  balles. 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        25i 
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Nareonne.  —  A  la  porte  Connétable.  Perdue. 


L-GAVIDIO-L-F 

PAP-POLLIONI 

FRATRIS 

Copie  de  Burmann. 


VI  VIT 

L-GAVIDIVS  L-r-Q-N 

PAP'SCAEVA 

SIBI-ET-SVIS 


BuRMANN,  p.  97.  —  Garrigues  {Autour.),  f"  21. 

—  Id.  (Copie),  f*  1 7  ro,  n.  2.  —  Catei.,  Hist.,  p.  98. 

—  G.  Lakont,  f"  279.  —  Pecii  (Paris,  9997), 
n.  40  a.  —  MuRATORi,  1466,  4.  —  Viguieh,  t.  3, 
p.  02.  —  Bousqlet,  t.  3,  p.  60. 

L.  Gdvidio,  L.f{ilio),  Papiiria  tribu),  Pollioni, 
fratri.  Vivit,  L.  Gavidius,  L.  f[ilius),  Q.  n{cpos), 
Pap{iria  tribu),  Scaeva,  sibi  et  suis. 

«  A  son  frdre  Lucius  Gavidius  Pollio,  fils  de 
«  Lucius,  de  la  tribu  Papiria.  Vivant,  Lucius 
«  Gavidius  Scaeva,  fils  de  Lucius,  petit-fils  de 
«  Quintus,  à  lui-même  &  aux  siens  ». 
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Narbonne.  —  Perdue.  Bas-relief  représentant 
une  colonne.  La  première  ligne  de  l'inscription 
est  gravée  au-dessus  de  la  colonne;  le  reste  de 
l'inscription  est  divisée  par  cette  colonne  en  deux 
parties. 


VIVIT 

FABERIA 

e 

C'L 

GAVIA  L-L 

BACEIS 

aVlETA 

Copie  de  Lafont. 

BuR-MANM,  p.  42.  —  Rainouakd  {Lavorie),  i'  22, 
n.  141.  —  RoMiEU  {Voss),  p.  108.  —  iD.  [Laporte], 
f*  2,  n.  1^.  —  ScALiGER  [Onciales),  p.  20,  n.  i.  — 
Id.  (Curstf),  p.  97.  —  Gruter,  074,  i.  —  Garrigues 
[Autogr.j.  f"  16  V.  —  Id.  (Copie),  f*  20  r°,  n.  2.  — 
Catel,  Hist.,  p.  100.  —  G.  Lafont,  f'  349,  3.  — 
Pech  (Paris,  9997),  n.  72.  —  Muratori,  i58i,  8. 

—  ViGUiER,  t.  3,  147. —  Bousquet,  t.  3,  p.  iio. 

Romieu  {Laporte).  ligne  i  :  FAVERIA.  —  Garrigues 
(/lufo^r.),  2-«inscr.,l.2  :  GAVIO.  — Pech,  1.3:  BACFIS. 

—  Muratori  :  BACHIS.  —  Viguier  :  GAVIA- C-L  BAC- 
CEIS. 

Vivit,  [Gjaberia,  C.  l(iberta),  Bacchis.  e(a.,û„), 
Gavia,  L.  l(iberta),  Quieta. 

0  Vivante,  Gaberia  Bacchis,  affranchie  de  Caius. 
(  Morte,  Gavia  Quieta,  affranchie  de  Lucius  ». 
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Narbonne,  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Bloc  rectangulaire  surmonté  d'un 
bandeau  arrondi,  La  première  ligne  est  inscrite 


sur  le  bandeau.  —  Hauteur  totale,  o'°6o;  hauteur 
du  champ,  o'»45;  largeur,  o"6o. 

A  R  B  I  T  R  S  V 
GAVIAE^LvF 

TerTiae-eT 

L^CORNELI 
5  F I  R  M  O  N I 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
III.  —  Barry.  —  Lebègue. 

Burmann,  p.  29.  —  Rainouakd  (Laporte),  f°  i3, 
n.  82.  —  Romieu  (Voss),  p.  1 17,  —  Id,  (Laporte), 
f"  II,  n.  93.  —  ScALiGEB  (Onciales),  p.  23,  n.  21. 
—  Gruter,  1061,  14.  —  Garrigues  (Autogr.), 
f.  5o  V.  —  Id.  (Copie),  ('  33  v,  n.  i.  —  Catel, 
Hist.,  p.  107,  —  RuLMAN,  n.  i55.  —  G.  Lafont, 
f"  323.  —  Viguier,  t.  3,  p.  282.  —  Bousquet,  t.  3, 
p.  246. 

Burmann,  ligne  5  :  FIR.MONIS. 

Arbitratu  Gaviae,  L.f(iliae),  Tertiae  et  L.  Cor- 
nelii  Firmoni[s]. 

«  Par  la  volonté  de  Gavia  Tertia,  fille  de  Lucius, 
n  &  de  Lucius  Cornélius  Firmo  ». 
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Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers, 
A  Lamourguier.  Fragment  de  stèle  rectangulaire. 

—  Hauteur,  o-Sï;  largeur,  o"54. 

VIVIT 
3  GAVIVS  Fm 

A  1.  li  X  s  A  N  D  1£  a» 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  67. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  l^AFONT,  f"  206.  —  Viguier,  t.  3,  p.  3.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  80  :  «  A  la  courtine  de  la  porte 
Royale  ». 

Vivi7,  [P.]  Gavius,  P.  [l(ibertus)],  Alexsande[r]. 

«  Vivant,  Publius  Gavius  Alexander,  affranchi 
0  de  Publius  ». 
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Narbonne.  —  A  l'arsenal,  encastrée  dans  le  mur 
du  lond.  Bloc  rectangulaire. —  Hauteur,  o'"  25  ; 
largeur,  o"2o. 

VIVIT 
DrGAVIVS 

ALEXSANDER 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry. 

Pech  (Paris,  9997),  n,  76,  oui  indique  la  prove- 
nance de  cette  inscription,  récrit  ainsi  :  VIVIT  | 
P  ■  GAVIVS  I  ALE.XSANDER,  —  Séguieb,  p,  16 
n,  i5,  écrit  :  CAVIVS J  ALE.XAND,  —  11  y  a  évi- 
demment, chez  les  épigraphistcs,  confusion  entre 
cette    inscription   &   l'autre    inscription    presque 


identique. 
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Vivit,  [P.  ?  D.  ?]  Gavius,  [P.  ?  D.  ?  l[ibcrtus)], 
Alexsaiider. 

«  Vivant,  Publius  {ou  Decimus)  Gavius  Alexan- 
«  der,  aôranchi  de  Publius  {ou  Decimus)  ». 
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Narbonne.  —  «  Au  ravelin  de  la  porte  Conné- 
table »  (Skguieh,  Viguier).  Perdue, 

C^GAVI^CRETICI 
C^G  GREC  Ail 

VrlN^^A^PrXL 

Copie  de  Lakont, 

Séhuier,  Mss.,  1°  6,  n.  6.  —  G.  Lafont,  f°  187. 
—  Viguier,  t.  2,  p.  yS.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  76.  — 
Barry,  74. 

[Dis  Manibus]  C.  Gavi{i)  Cretici ,  C.  G[avi 
Grecini  ?.  [/n  f{ronte)  p[edes)  A']  V  ?;  in  a[gr 
p[cdcs)  XL. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Gavius  Creticus  i^ 
(  de  Caius  Gavius  Grecinus  ?.  Quinze  ?  pieds  de 
«  front;  quarante  pieds  de  profondeur  ». 

Cette  inscription  est  perdue  &  probablement 
mal  copiée.  Aussi  est-il  difficile  de  se  prononcer 
sur  le  seul  mot  qui  nous  offre  de  rintéict.  Il  faut 
évidemment  suppléer,  à  la  seconde  ligne,  C.  Ga- 
vius. Faut-il  supposer  ensuite  un  cogiiomen  d'af- 
franchi {Grecinus  ou  tout  autre),  ou  bien  adopter 
la  lecture  donnée  &  traduire,  comme  Barry,  par 
Grcgarius  miles?  Il  nous  semble  que  le  nom  de 
Caius  Gavius  doit  être,  comme  le  nom  du  précé- 
dent, suivi  immédiatement  du  cognomen  ou  d'un 
titre  qui  puisse  s'enclaver  entre  le  nom  &  le  cog- 
nomen. Miles  n'est  pas  dans  ce  cas. 

Greg{arius)  miles  est,  en  outre,  une  leçon  inu- 
sitée. Dans  le  cas  où  l'hypothèse  de  Barry  serait 
bonne,  il  vaudrait  mieux  lire  greg{alis),  gui  se 
rencontre  sur  de  nombreux  diplômes  militaires 
décernés  à  des  soldats  de  la  flotte  ou  des  ailes 
auxiliaires. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Damville.  Perdue. 

VIVIT 

M-GAVIVS 

M-L-DIOPl.A.fri 

ET-M'GAVIO 

5  EI.EVTERO 

Copie  de  Garrigues. 

BuRMANN,  p.  78.  —  Garrigues  {Autogr.),  f'^S  v°. 
—  G.  Lafont,  Sgo,  i.  —  Viguier,  t.  :>,  p.  269.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  236. 

Vivit,  M.  Gavius,  M.  l{ibertus),  Diophant\es]  ?; 
[sibi]  f  et  M.  Gavio  El?utcro. 

0  Vivant,  Marcus  Gavius  Diophantes,  affranchi 
«  de  Marcus;  à  lui  &  à  Marcus  Gavius  Elcuthe- 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc   rectangulaire,  arrondi   pai- 


le    retrait  des   deux   angles.  —  Hauteur,  o^yo; 
largeur,  o'°35. 

VIVIT 
L^GAVIVS'^T^F 
SECVNDVS 


P    r    CI    -r    X    V 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
317.  —  Barry.  —  Lebègue. 

BuRMANN,  p.  21.  —  Rainouard  {Lciporte),  i°  10, 
n.  58.  —  R0.MIEU  (Koss),  p.  ii5.  —  Id.  {Laportc), 
f"  8,  n.  6(1.  ^  Scaliger  {Onciales),  p.  22,  n.  2.  — 
Id.  {Cursifj,  p.  99.  —  Gruter,  qi2,  14.  —  Garri- 
gues {Copie),  f°"i3  V,  3.  —  Catel,  Hist.,  p.  1)7. 

—  G.  Lafont,  f°  120.  —  Pech  {Paris,  9997),  n.  37. 

—  SÉGuiER,  p.  3o,  n.  5.  —  Viguier,  t.  2,  p.  122.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  144. 

Séguier,  ligne  2  :  L  GAVIVS  TA... 

Vivit,  L.  Gavius,  T.  f{ilius),  Secundus.  P[cdes) 
q[uadrati)  ?  {quoquoversus  9)  XV. 

«  Vivant,  Lucius  Gavius  Secundus,  fils  de  Titus. 
«  Quinze  pieds  dans  tous  les  sens  ». 
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Narbonne.  —  A  la   courtine   du   bastion    Saint- 
Félix.  Perdue. 

M^GEGANO 
PAMPHILO 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  252.  —  Séguier,  p.  17,   n.   3.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  i58.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  i38,  i. 

Sciguier  :  M-GEGAR...  |  PA.MPHILO. 

M.  Ge...nio  Pamphilo. 

«  A  Marcus  Gc.nius  Pamphilus  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Paul.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  cintrée.  Femme  debout  dans 
une  niche,  tenant  un  enfant  par  la  main.  Corbeille 
à  leurs  pieds.  L'inscription,  sauf  la  dernière  ligne, 
est  au-dessus  de  la  tête  de  l'enfant.  —  Hauteur,  i"; 
largeur,  o'"  60. 

G  E  M  E  I.  L  V  S 
VXSORI 'ET 
F  •  A  G  R  1  P  1  N  .€ 


Au-dessous  : 


D  I  D I  E  N  A  E 


Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

Burmann,  p.  78.  —  Garrigues,  f°  86.  —  G.  La- 
font, f"  293.  —  SÉGUIER,  p.  9,  n.  3.  —  Viguier, 
t.  2,  p.  24r).  —  Bousquet,  t.  2,  p.  228. 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE.        20; 


Burmann  :  GEMELLVS  |  VXSORIET  |  F-AGRIPINA  | 

I  DIDIENAE  I  C-FILI.  — Garrigues:  iJ.  sauf  AGRIP- 

PINAE  &  la  dernière  ligne  qui  manque.  —  Sdguier  :  GE- 
MELLVS VAS  I  I  DIDIENA. 

Gemellus  ...  uxsori  et  ...  f{iliaé)  Agrippinae.  — 
Didienae,  [C.  /{iliae)]  ... 

t  Gemellus  à  sa  femme  ...  &  à  Agrippine,  fille 
«  de  ...  —  A  Didiena  ...,  tille  de  Gaïus  ». 
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Narbon.ne.  —  Aux  remparts.  A  Lamourguier. 
Stèle  rectangulaire  écornée  à  droite.  —  Hauteur, 
i"  lo;  largeur,  o"55. 

D       •       M 
G  E  M  I   N  I  £ 
C  H  R  Y  S  I  D  I  S 
83  X  I  T    A  N  '  X  1 1 1 
5  SB  .M  1 N  I A    C  H!  E  S  T 

faeCHRYSOGONVS 
COL 
PATRES 

Copie  dessinée  de  M.  Allmeh.  —  Barrv.  —  Le- 

BÈGUE.  BEaTUOMIEU,    II. 

Bulletin  monumental  {\enre  de  Tournal),  1871, 
pp.  71  &  72. 

D[iis)  M{anibus)  Geminiae  Chrysidis,  [vi]xit  an- 
(nos)  XIII,  [('e]minia  Chrest[e,  et  Geminius]  Chry- 
sogonus,  coijiberti),  patres. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Geminia  Chrysis.  Elle  a 
«  vécu  treize  ans.  Ses  parents  Geminia  Chreste  & 
a  Geminius  Chrysogonus,  coallranchis  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 

ARBITRATV 

Nl'-GENIALI-'IVCVND 


Copie  de  Lafont. 


G.  Lafont,  f"  824  v°.  —  Viguieh,  t.  3,  p.  285.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  249. 

Bousquet,  ligne  2  :  GENILI. 

Arbitratu  ...ni{i),  Ge)iiali[s  l{iberti)],  lucundii). 

«  Par  la  volonté  de  ...nius  Jucundus,  affranchi 
«  de  Genialis  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 

GIARIAE 

Q.  ^  F 

ATOLISO 

Copie  de  Lafo.nt. 

G.  Lafont,  f"  335  v".  —  Viguier,  t.  2,  p.  100. 
—  Bousquet,  t.  2,  p.  97. 

Giariae  ?,  Q.  f  [iliae],  ...  Atoliso  ?. 

«  AGiaria  ?,  tille  de  Quintus; ...  A  ...  Atolisus  ?». 

Ces  deux  noms  ont  été  probablement  trop  mal 
copiés  pour  qu'on  puisse  les  rétablir  avec  vrai- 
semblance. 
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.N'arbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  A  La- 
mourguier. Cippe  avec  base  &  couronnement.  — 
Hauteur  de  la  base,  o"3o;  du  champ,  0=70;  du 
couronnement,  o"2o;   largeur,  o"40. 

D     •     .M 
GRAKl';!OSI« 
MVRV  N  C  E I VS 
»OTVS-AMIC!a 
5  MI  I  S  S  I  M  M 


Ba 


Copie   dessinée   de    M.  .Vi.i.mkr. 
Bebthomieu,  10.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  ('  3o2.  —  Viguier,  t.  i,  p.  3oi.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  325. 

Les  inss. donnent  ROTVS.  M.  Allmcr  propose  PROXYS. 

D[iis)  M{anibus)  Grani[i)  Zosi[mi,  A]urunceius 
[N]otus  ?  [Protus  ?),  amic[o  ;;]iiisim[o]. 

0  .^ux  dieux  .Mânes  de  Granius  Zosimus,  Au- 
<i  runceius  Notus  (ou  Protus),  à  son  ami  très- 
«  affectueux  ». 


H 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du   bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

H  E  L  E  N  A 
AE  VIV  SO 
PHILO.MVSO 
HIC-EST-SEP 

5  a-xv 

Copie  de  Lafont. 


G.  Lafont,  f*  2C8.  —  Séguier,  p.  14,  n.  11.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  4.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  18. 

Séguier  :  NELE  |  AEVIVS  |  PHILOM. 

...  Helena,  ...ae  [l{iberta)  r],  viv[a)  sUbi  et]  ?  ... 
Pliilomuso  ...  hic  est  sep[ulta).  [P{eJes))  q[uadrati) 
XV. 


«  ...  Helena,  affranchie  de  . 
0  même  &  à   ...   Philomusus 
«  Quinze  pieds  carrés  ». 


vivante,  à  elle- 
elle    repose    ici. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville   &   Montmorency   (encore    en    place).    Bloc 


2t)4 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


rectangulaire   presque   effacé, 
largeur,  i"  12. 


Hauteur,  o"r)o  ; 


R  I  A  L  I 
lELENAErVXORIS 

et^conlibérTi 

Au-dessous,  quelques  traces  de  lettres. 

Copie  de  Barry.  —  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer,  ligne  3  :  eT-conlIberTi. 

G.  Lafont,  i°  3o8.  —  Séguier,  p.  12,  n.  2.  — 
ViGUiER,  t.  'i,  p.  207.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  170. 

Lafont  ajoute  :  S-L-MEI.  —  Séguier  :  ENA...ORIS  | 
CONLIBER  I  MER. 

...riali  ...  Helenae  uxoris  ...  et  conliherti  ... 

«  ...rialis  ...  de  sa  femme  Helena  ...  &  ...  cama- 
(  rade  d'affranchissement  ...  ». 
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Nahbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Stèle  rectangulaire,  arrondie  au  som- 
met. Rosace  d'acanthe  au-dess\is  de  l'inscription. 

—  Hauteur,  i^iS;  largeur,  o^SS. 

CvIlELVIVS 

C    -    L 

E  R  O   S 
H     V     E    r     S 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  12G. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

BuRMANN,  p.  02.  —  Rainouard,  f "  3 1 ,  n .  igi.  — 
Garrigues  [Autour.),  i'  il.  —  G.  Lafont,  f»  32g. 

—  Pech  [Paris,  9997),  n.  52.  —  Viguieh,  t.  3,  p.  9.1. 

—  Bousquet,  t.  3,  p.  66. 

Les  mss.  lisent,  ligne  4  :  F- H- E- S.  —  Bousquet,  1.  i  : 
HELENVS 
C.Helvius,  C.  l{ibertus),  Eros,  h{ic)  elst)  s{epuUux). 
(  Ci-gît  Caius  Helvius  Eros,  affranchi  de  Caius  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Paul.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur, 
o'"56;  largeur,  o'"63. 

MvHELVIVS^MvL 
HERMOGENES 
M^HELVIVS^M^L 
INGENVOS-'ANNOR 

5  ifviii  hicesTsepvlT 


Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  48 1. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  hermo- 
gepes;  1.  5  :  xvik^hIc-esT  sepvlt. 

G.  Lafont,  f°  298.  —  Séguier,  p.  q,  n.  8.  — 
ViGUiEB,  t.  3,  p.  i38.  —  Bousquet,  t.  3',  p.  100. 

M.  Helvius,  M.  l{ibertus),  Hermogenes  :  M.  Hel- 
vius, M.  l[ibertus),  Ingenu(u)s,  annor(um)  XVUI, 
hic  est  sepult[us). 

«  Marcus  Helvius  Hermogenes,  affranchi  de 
«  Marcus;  Marcus  Helvius  Ingenuus,  affranchi 
f  de  Marcus,  âge  de  dix-huit  ans,  repose  ici  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Stèle  rectangulaire.  — 
Hauteur,  i"55;  largeur,  o'"55. 

VIViI 
''OS-'HERACLIDa 
L 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  273. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Vivit,  [E]ros,  Heraclida[e]  l{ibertus)  ?  ... 

«  Vivant,  Eros,  affranchi  d'Heraclide  ?  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Stèle  rectangulaire  retaillée  à  droite, 
arrondie  à  la  partie  supérieure.  Rosace  d'acanthe 
au-dessus  de  l'inscription.  —  Hauteur,  i"'4o;  lar- 
geur, o"Gb. 

e 

D  ^  H  EREN 


ASEL'IAEvC 


F  ^  Q.  ^  X  V 

Copie  de  Barry.  —  Berthomieu,  i5.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

BuHMANN,  p.  45.  —  Rainouard  [Laporte),  i°  20, 
n.  125.  —  RoMiEU  (Voss),  pp.  120  &  175.  —  Id. 
[Laporte),  f°  i5,  n.  126.  —  Scaliger  [Onciales), 
p.  24,  n.  18.  —  Gbuter,  p.  873,  n.  5.  —  Garrigues 
[A  utogr.),  f"  25  V.  —  RuLMAN,  n.  87.  —  G.  Lafont, 
f"  33i.  —  Séguier,  p.  i3,  n.  i3.  —  Viguier,  t.  2, 
p.  91.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  86. 

Garrigues,  l^gne  2  :  D  HERENI. 

e(avivTO,  D.Heren[nio\  ...AseUiae,C.[l[ibertae]  ?], 
...  P[edes)  q[uadrati)  ?  [quoquoversus  Y)  XV. 

«  Mort,  à  Decimus  Herennius  ...  à  Asellia  ..., 
«  affranchie  de  Caius  ?.  Quinze  pieds  dans  tous 
«  les  sens  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Décou- 
verte en  1879.  Stèle  rectangulaire  arrondie  au 
sommet  par  le  retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur, 
i"27;  largeur,  o" 72. 

VIVVS 
L^HERENNIVS 
PHILIPPVS'SIBI 
ET^SVIS 

Copie  de  M.  Berthomieu,  439.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer,  ligne  i  :  vIvvs;  1.  4  :  svis.  —  Le- 
bègue. 

Vivus,  L.  Herennius  Philippus,  sibi  et  suis. 

«  Vivant,  Lucius  Herennius  Philippus,  à  lui  & 
«  aux  siens  ». 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 
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Nardonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

HERENNVLEIA-P'L-OPTATA 
VIVA'SIBI-ET'CONIVGI-DE 
SVO-FECIT 
a  -  H  •  N  •  S 

Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  48.  —  Rainouard  [Laportc),  f*  21, 
n.  i33.— RoiiiEU  (Vo«),  p.  12t.  —  Id.  {Laporte), 
f"  i5,  n.  i3o.  —  Scaligf.r  (Onciales),  p.  23,  n.  7. 

—  GnuTER.oyS.  5.  — Garrigues  (/li/to^r.),  f*  20  v"; 
omet  la  quatrième  ligne.  —  Id.  (Copie),  f"  24  v% 
n.  2.  —  Catel,  Hist.,  p.  102.  —  Rolman,  n.  120. 

—  G.  Lafo.\t,  f°  263.  —  Pech  [Paris,  9097),  "•  l'i- 

—  SÉGUIER,  p.  l5,  n.  7.  —  ViGUIER,  t.  3,  p.  Cl.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  39. 

Rulman,  ligne  i  :  HENNVLEIA. 

Hcrcnnuleia,  P.  l(iberta),  Optata,  viva,  sibi  et 
coniugi,  de  suo  fecit.  ...  H[eredes)  n[on)  ${equitur). 

0  Herennuleia  Optata,  affranchie  de  Publius, 
B  vivante,  a  érigé  ce  monument  à  ses  frais,  à 
«  elle  &  à  son  "mari.  Ce  tombeau  ne  passe  pas 
«  aux  héritiers  ». 

Une  erreur  a  probablement  fait  lire  la  lettre  Q 
avant  H-N-S.  Peut-être  cependant  faut-il  traduire 
par  :  quod  hcrcdcs,  Se. 

540 

Narronse.  — Ala  courtine  delà  porte  de  Béziers. 
(Lue  par  Barry  en  1870.)  Cippe  tronqué  par  la 
base.  —  Hauteur  des  lettres,  o"o8  —  o"o7. 

VIVONT 
L>-HERENNVLEIVS 
L^L^AMOENVS 

Copie  de  Barrv. 

Burmann,  p.  14.  —  Rainouaud  (Laporte),  f°  6, 
n.  35.  —  R0MIEU  (Voss),  p.  1 12.  —  Id.  [Laporte), 
f*  6,  n.  45.  —  Scaliger  [Onciales),  v.  21,   n.  19. 

—  Id.  [Cursif),  p.  gS.  — Gruter,  p.  788,  4.  — Gar- 
RIGUE.S  [Auto-rr.],  f°  28.  —  Id.  [Cofte),  f"  35,  n.  2. 

—  Catel,  Hist.,  p.  108.  —  Rulman,  n.  5().  —  SÉ- 
CUIEB,    p.    20,    n.    2.  —    MURATORI,    14G8,    n.    I.  — 

V1GUIER,  t.  2,  p.  f)H.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  70. 

Burmann  &  le»  autres  mss.  ajoutent,  ligne  4  :  SIBI  ET 
IN'GENVAE.  —  Scaliger  [Onciales)  supprime  VIVONT. 

Vivant,  L.  Herennuleius,  L.  I[ibertus),  Amnenus, 
[sibi  et  lnf;cnuae  ...| 

0  Vivants,  Lucius  Herennuleius  Amocnus,  af- 
<  franchi  de  Lucius,  à  lui  &  à  Ingenua  ... 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bandeau.  —  Hauteur,  o"24;  lar- 
geur, t"io.  Hauteur  d'une  lettre,  o"  10. 

A^LrL^HILARAvRVBRI 

Copie  de  Barrv  &  Lebkgue.  —  Bertiiomieu,  3iii)- 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'VBKL 


SÉGUIER,  p.  29,  n.  g.  — 


G.  Lafont,  f'  i3o  v°. 
ViGuiER,  t.  3,  p.  i33.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  9 

...[i]a,  L.  l[iberta),  Hilara;  Rubri[us]  ?  ... 
«  ...ia  Hilara.affranchiede  Lucius;  Rubrius  ?, 
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Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Bloc  rectani'ulaire 
brisé  à  droite.  —  Hauteur,  o"4o;   largeur,  o"45. 

L-  H  I  R I V  s 
L  -  F • S  E  XT 1 O 
FECIT'SIBI-ET 
M  -  F  •  M  A.  X 
5  IVLIAE-)'L 

Copie  de  Barry  &  Lfisègue.  —  Bertiiomieu,  io8. 
—  C'^pie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  :  feciT- 
siui-eF;  I.  5  :  avgtae  d-l. 

L.  Hirius,  L.  f[ilius),  Scxtin,  fecit  sibi  et  ... 
M.  f[iliae),  Max[imae  ;  Ca]muliae  ?,  mulieris  l{i- 
bertae)  ... 

0  Lucius  Hirius  Sextio,  fils  de  Lucius,  a  élevé 
n  ce  tombeau  à  lui  &  à  ...  Maxima,  tille  de  Mar- 
«  eus;  à  Camulia  ...,  affranchie  d'une  femme  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au  jar- 
din de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  surmonté 
d'un  bandeau  arrondi.  —  Hauteur  totale,  o"4o; 
hauteur  du  champ,  o"'3o;  largeur,  i"  10.  Hauteur 
d'une  lettre,  o"  145. 


P-HORDIONIVS 

Des  points  sont  marqués  au  centre  des  O. 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Bertiiomieu, 
405.  —  Barry.  —  Lebègue. 

P.  Hordionitts  ... 

0  Publius  Hordionius  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  deBéziers. 
Vue  par  Barry  en  1870  :  cippe  etcté  ;  bas-relief 
représentant  deux  personnages  debout.  —  Hauteur 
des  lettres,  o''o5.  Inscription  presque  illisible. 


HORDIONIV 
M'L  NNV 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,  f"  227.  —  Vicuier,  t.  2,  p.  C2  bis.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  80. 

Lafont  :  M- HORDIONIVS  j  M  DRIENVS. 

\M.]  Hordioniu[s],  M.  l[ibertus),  ...nnu[s]  ... 

«  Marcus  Hordionius  ...nnus,  affranchi  de  Mar- 
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NARBo:iNE. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Bcziers. 
Perdue. 

Il  O  R  D  I  O  N  I  V  S 
L' BARNAEVS 
ET'T'HORDIO 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  227,  4.  —  Skguier,  p.  16,  n.  18.  — 
ViGuiKR,  t.  2,  p.  71.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  72. 

S.-Kuier  :  HOREIO  VS  |  ARNAEVS  |  ET  HORDIO. 

[?'.]  ?  Hordionius ,  [T.]  '!  l{ibertus),  Barnaeits, 
[sibi]  et  T.  Hordio[mo]  ... 

«  Titus  Hordionius  Barnaeus,  affVanclii  de  Ti- 
«  tus,  à  lui  &  à  Titus  Hordionius  ...  ». 
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Nakbonne. — A  la  courtine  delà  porte  de  Béziers. 

Perdue. 

L'  IIORTENS 

ARBITRA 

C»CAECILI-A 

L-HORTENSIVS 

Copie  de  I.afon't  (la  fin  de  la  quatrième  ligne 
légèrement  eflacée). 

G.  Lafont,  f°  210,  i.  —  Séguier,  p.  ig,  n.  i3.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  287.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  25i. 
Séguier  :  L  HORTENS  |  ARBIT. 

L.  Hortens[!us]   ...  arbitra[iu]   C.   CaecUi{i)  ... 
L.  Horiensius  ... 

«  Lucius  Hortensius,  ...  par  la  volonté  de  Caius 
€  Caecilius  ...  Lucius  Hortensius  ...  ». 
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Nakbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au  jar- 
din de  l'archevcché.  Bloc  rectangulaire  entouré 


d'un  double  bandeau.  —  Hauteur  totale,  o"Co; 

hauteur  du  champ,  o"45  ;  longueur  totale,  i"3o; 
longueur  du  champ,  i"i5.  Hauteur  d'une  lettre 
de  la  première  ligne,  o"i4. 

L^HORTENSIO 

EPIGONO 
IVLlA-HERACLEA 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,432. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  :  IVLIA. 

Burmasn,  p.  6.  —  Rainouard  (Laporte),  (°  3, 
n.  18.  —  RoMiEU  [Voss),  p.  108.  —  Id.  {Laporte), 
{'  3,  n.  18.  —  ScALiGER  (Oiiciales),  p.  20,  n.  10.  — 
Id.  (Cursif),  p.  97.  —  Gruter,  78g,  11.  —  Garri- 
gues iAutogr.),  t°  66.  —  RuLMAN,  n.  57.  —  G.  La- 
font, f°  ig4.  —  SÉGUIER,  p.  21,  n.  3.  —  Viguier, 
t.  1,  p.  36.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  37. 

Ligne  2.  Romieu  {Voss),  Scaligcr  (fiursif)  :  EPICONO; 
Garrigues  :  EPICO.VO  j  ERACI.EA;  Scaiiger  {Onciales), 
Gruter,  Rulman  :  EPICVRO. 

L.  Hortensia  Epigono,  Iiilia  Heraclea. 

«  A  Lucius  Hortensius  Epigonus,  Julia  Hera- 
«  clea  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au  iar- 
din  de  l'archevêché.  Découverte  en  187g.  Bloc 
rectangulaire  surmonté  d'un  bandeau  arrondi.  — 
Hauteur  totale,  o"5o;  hauteur  du  champ,  o"4o; 
largeur,  o"'7o. 

a-'L^HOSPITAE 
FRVGl 
aVRILLIO   FRA 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
426.  —  Lebègue. 

...,  Q.  l{ibertae),  Hospitae  Frugi,  ...  [...lux  S]u- 
rillio,  /ra{ter)  ... 

i  A  ...  Hospita  Frugi,  aft'ranchie  de  Quintus, 
«  ...ius  Surillio,  son  frère  ...  ». 


I 
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Nakbonne.  —  «  Aux  murs  de  la  ville  »  (Garri- 
gues). Perdue. 

MIO    MI'LI 

I  A  N  V  A  R  I 

LITE-CONTVBER 

NALI-BENE-DE-SE 

MERITO 

Copie  de  Burman.v. 


Burmann,  p.  6g.  —  Gruter,  g85,  5.  —  Garrigues 

[Autogr.],  i'  67.  —  Rulman,  ho.  —  Viguier,  t.  i, 
p.  230.  — ■  Bousquet,  t.  i,  p.  270.  —  Barrv,  73. 

Viguier  &  Barry,  ligne  i  :  MIOGMI. 

Cette  inscription  est  trop  mutilée  &  peut-être 
trop  mal  copiée  pour  qu'on  puisse  la  restituer 
avec  vraisemblance.  Voici  la  lecture  de  Barry  : 
Postiimio,  gregario  militi,  Postiimiiis  '/,  laniiarii 
filins,  militi  9  contubernali  bene  de  se  mérita. 

H  n'est  pas  probable  que  cette  inscription  soit 
militaire;  le  G  de  la  première  ligne,  qui  suggère 
à  Barry  l'hypothèse  de  gregarius  (mieux  vaudrait 
gregalis),  n'existe  pas  dans  les  copies  de  Burmann 
&  de  Garrigues.  lanuarii  filius  est  une  leçon  peu 
usitée.  Il  faut  peut-être  lire  : 


NARBONNE.   —  INSCRIPTIONS   PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        lây 


...mio,  M.  lyiberto),  Li...,  Ianuari[a  Me]lite  ?, 
contubernali  bene  de  se  merito. 

«  A  ...inius  Li...,  affranchi  de  Mardis,  Janiiai  ia 
«  Melite  r  à  son  camarade,  qui  a  bien  mérité 
«  d'elle  ». 

Le  nomen  &  le  cognomen  de  l'affranchi  peuvent 
être  facilement  suppléés  :  D.isumius,  Decimius, 
Postumiiis,  &c.,  Libiirims,  Ligus,  &c. 


550 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Stèle 
arrondie  à  la  partie  supérieure  &  ornée  d'une 
rosace.  Perdue. 

RVBVS^SIBI 
lANVERIO 
EN 
Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  ig8.  —  Viguier,  t.  2,  p.  74.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  75. 
Bousquet,  ligne  i  :  D  RVBVS. 

...  [mulieris  libertus]  ?,  Rii[f]us  ?,  sibi  \et]  la- 
nu[a]rio  ?  ... 

«  ...  Rufus  '.,  affranchi  d'une  feni:ne,  à  lui  &  à 
«  Januarius  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Cosme.  A  Lamourguier.  Découverte  en  187.'». 
Cippe  arrondi  à  la  partie  supérieure,  martelé  en 
bas.  —  Hauteur,  o"5j;  largeur,  0*62. 

VIVONT 

HIGNIVS    SEX 

"ATVLVS-' 

mmmemBm 
i  mxsa 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  la  première  lettre 
de  la  troisième  ligne  est  un  S  ou  un  C. —  Barry. 
—  Bkbtiiojiieu,  2iy.  —  Leoègue. 

Vivant.  Ignius,  Sex.  [/(iliiis)  ?  liibertus)  ;],  Ca- 
tulus  ?  [Satulus  ?)  [u]xs[ori]  ... 

«  Vivants.  Ignius  Catulus  "r  (Satulus  :),  fils  {ou 
a  affranchi)  de  Sextus,  (à  lui  &  à)  sa  tèmine  ...  ». 

Le  nom  de  la  femme  d'ignius  a  été  martelé  à 
dessein. 
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Narbonne'.  —  Perdue. 

L'IGNI VS 

L-FIRMO 

HIC  EST  SEPVLT 

IN   FRO-P'XV 

Copie  de  Garrigues  {Aulogr.). 

'  G.  LAroNT.  f"  1 79,  donne  à  tort  l'cpitaplic  d'un  iGNI  VS 
FAVSl  VS;  c'est  IVNIVS  qu'il  faut  lire.  Cl.  aJ  verl: 


BuR.MANN,  p.  3i.  —  Rainouabd  {Laporte),  p.  14, 
n.  83.  —  R0MIEU  (Voss),  p.  118.  —  Id.  (Laporte), 
i"  I  I,  n.  97.  —  ScALiGER  (Uiiciales),  p.  2>,  n.  4.  — 
Gruter,  873,  10.  —  Garrigues  {Aiitogr.),  1°  47  \" 
ts.  1°  (58  v°.  —  G.  Lafont,  iqi,  2.  —  Viguier,  t.  3, 
p.   log.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  173. 

Burmann,  Rainouard,  Romieu,  Scaligcr,  Gruter,  ligne  3  : 
I  ne   SEPVLT -EST. 

L.  Ignius,  \L.]  liibertus\  Finno,  hic  est  sepul- 
tiis.  In/ro{nte)  p[edes)  XV. 

0  Ci-git  Lucius  li^nius  Firmo,  affranchi  de  Lu- 
0  cius.  Quinze  pieJs  de  front  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier. Stèle  quadrangulaire.  —  Hauteur, 
o'"7o;  largeur,  o"5.t. 


Q.^  IGN  IVS 

M  E  R  O  P  s  -   SI 
BI-ET-IGNIAE 
S  HÎI.PIDI-VXSORI 

ET  S  V  IS 

Copie  de  Barrv  &  Leii::gue.  —  Behtiiomieu,  I23. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Ali, mer  :  entre  les  lignes  5 
&  f),  un  grand  interligne  au  milieu  duquel  est  un 
trou  rond;  ligne  6  :  aaiianis. 

Burmann,  p.  11.  —  Rainouard  (Laporte),  f*  5, 
n.  2().  —  RoMiEU  (Voss),  p.  110.  —  Id.  (Laporte), 
f*  5,  n.  3i>.  —  ScALioER  (Onciales),  p.  21,  n.  i(i.  — 
Id.  (Cursif),  p.  r|S.  —  GiiUTER,  7(10,  2.  —  Garri- 
gues (Aiitogr.).  f-  3i.  —  Id.  (Copie),  f-  22  V,  n.  2. 

—  Catel,  Hi.1t.,  p.  loi.  —  KuLMAN,  n.  38.  — 
G.  Lafont,  f"  333.  —  Viguier,  t.  3,  p.  28.  —  Bous- 
quet, t.  3,  p.  5. 

Burmann  :  manque  la  première  ligne;  ligne  5  :  HEIPIDI. 

V(ivit),  Q.  Ignius  Merops,  sibi  et  Igniae  HelpiJi 
uxsori,  et  suis. 

t  Vivant,  (^Juintus  Ignius  Merops,  à  lui  &  à  sa 
«  femme,  Ignia  Helpis,  &  aux  siens  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

Q  '  I  G  N  I  O    C  -  L 

P  V  L  L  O        A  S?^  "î  '1 
p  V  B  R  E  N  s  I  E  rm'} 

vr.iscA  i..rATRo 

VIVONT 
Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  iSq,  3.  —  Viguier,  t.  3,  p.  244.— 
Bousquet,  t.  3,  p.  204. 

Q.  Ignio,  C.  l{ibcrto),  lTa]urisca  ?  l[iherta), 

yntro{)io)  —  Vivant 

«   L'affranchie  Taurisca  ?  à  son  patron  Quintus 
Il  l:;nius  ...,  affranchi  de  Caius.  —  Vivants  ... 

Le  cognomen  PuUus  a  peut-être  été  mal  lu,  ou 
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tout  au  moins  ces  lettres  sont  probablement  la 
tîn  d'un  mot.  La  troisième  ligne  a  pu  désigner 
une  profession  ou  une  origine.  Il  y  avait  dans  la 
Province  un  étang  Rubrcsi's,  &  peut-être  un  vicus 
de  ce  nom  ;  mais  la  copie  que  nous  avons  ne  nous 
inspire  aucune  confiance.  —  I.e  mot  VIVONT 
commençait  une  autre  épitaphe. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Bloc  rectangulaire,  inscrit  à  gauche, 
surmontéd'un  bandeau  arrondi.  —  Hauteur  totale, 
o^SS;  hauteur  du  champ,  o^So;  longueur  du 
champ,  o"6o. 

IRPIENA^M'L^IVFA 

VIVA'SIBI'ET 
M  -  I  R  P  I  E  N  O  '  M  '  L 
VERNAE-FRATRI 

Copie  de  Barry  &  Lebèguk.  —  Berthomieu,  88. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.mer  :  les  lettres  de 
toutes  les  lignes  de  même  grandeur. 

G.  Lafont,  f"  334.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  80.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  58. 

Irpiena,  M.  l[ibcrta),  Rufa,  viva,  sibi  et  M.  Ir- 
pieno,  M.  l{iberto),  Vernae,  fratri. 

«  Irpiena  Rufa,  affranchie  de  Marcus,  à  elle,  de 
«  son  vivant,  &  à  son  frère  Marcus  Irpienus 
«  Verna,  affranchi  de  Marcus  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Stèle 
rectangulaire  presque  effacée.  —  Hauteur,  i^So; 
largeur,  o"û5. 

10  N 

Cl-L-IVCVN  DO 

F  SI 

Copie  de  M.  Lebîcgue.  —  Berthomieu,  282. 
...io  ...ci  l{iberto),  lucundo  ...f(ecit)  ?  si(bi)  i. 
V  A  ...  Jucundus,  affranchi  de  ...  ». 
Inscription  presque  désespérée. 
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Naruonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosnie.  Vue  par 
liairy  en  1860.  Perdue  depuis. 

IVLIA 
ITERONIS^L 
ELICI 

Copie  de  Barrv. 

G.  Lafont,  f°  1 19  v".  —  Viguier,  t.  2,  p.  233.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  216. 
Lafont,  Viguier,  Bousquet,  ligne  3  :  ELIONI-A. 
lulia,  \C^|iteronis  ?  I(iberta],  ... 
«  Julia,  affranchie  de  Citero  ?  ...  ». 

Barry  pensait  que  cette   inscription,  mal    lue, 
était  devenue   le  C.iccro  \  infelix  \  a...  |  ...omusiis, 


cité  par  de  nombreux  épigraphistes.  Viguier  l'au- 
rait copiée  dans  leurs  recueils  (t.  i,  f°  i)  &  aurait 
ensuite  lu  directement  cette  inscription  aux  rem- 
parts, la  rapportant  ainsi  deux  fois,  sans  le  savoir, 
d'une  façon  ditlérente. 
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Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne. 
VIVIT 

IVLIA   ANTATA 
L- AVCTA 

G.  Lafont,  f°  340  v°.  —  Viguier,  t.  3,  p.  i25.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  89. 

Vivit ...  P{edes)  q{uadrati)  X ...  lulia,...  l{iberta), 
Aucta. 

«  Vivant  ...  Dix  pieds  carrés  ...  Julia  Aucta, 
«  affranchie  de  ...  ». 

Première  inscription  incomplète,  suivie  d'une 
seconde  inscription. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
François.  A  Lamourguier.  Stèle  rectangulaire 
arrondie  au  sommet.  Rosace  au-dessus  de  l'ins- 
cription. —  Hauteur,  o'°85. 

V 
VLIAE   CALLIOP 

V  X  S  O  R 

0  -^  C  ^'I  VLIO 

5  PEREGRi 

A»  O  R 

Copie  de  Barry  &  Lebêgue.  —  Berthomieu,  190. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  :  VXOh. 

G.  Lafont,  f"  169.  —  Séguier,  p.  23,  n.  7.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  49.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  26. 

Viguier  :  V  V  1  IVLIA- ECALLION  |  VXOR  |  e-C- 
IVLIO  I  PEREGRINO  |  ANNOR  |  XVL 

V{ii>ae),  [I]uliae  Calliop[e]  uxsor{i).  6(aviy[i),  C. 
Iulio  Peregrlùw]  (filio),  a[n\nor(um]  [XVI]. 

(i  Vivante,  à  Julia  Calliope,  sa  femme.  Mort,  à 
«  Caius  Julius  Peregrinus,  son  fils,  âgé  de  seize 
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Narbonne.  —  Au   pont  de  la  Chaîne.  Dalle  rec- 
tangulaire brisée  en  bas. 

IVLIAE   Q  ^  ¥ 

ORINTHIDIAE 
IVHO'DECVMA 
IVLIAE-SECVND 
5  INrF^P-rXX 

IN     A 
Copie  de  Lafont. 
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G.  Lafo.nt,  1°  33g.  —  Skguier,  p.  7,  n.  3.  — 
ViGuiER,  t.  2,  p.  63.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  63. 

Iuliae,  Q.  f{iliae),  \C]orinthidiae ;  Iulio  Decu- 
ma\no]  r;  Iuliae  Secund[ae]. In  f(yonic)p[cdcs) XX; 
in  aif^ro]  j p{ede^)\  ... 

(I  A  Julia  Coiinthidia,  fille  de  Quintus;  àJulius 
«  Decumanus  ?;  à  .Iulia  Secunda.  Vingt  pieds  de 
n  façade;  ...  pieds  de  profondeur  ». 


Narbonne.  —  Dans  le  cloître  de  l'église  de  Notre 
Dame  de  Lamourguier.  Perdue. 

D    •    M 
IVLIAE-  w.nm 
L  »  R  V  s  T  I  r. 
S  A  T  V  R  K 
5  VXSORI'KAR 

ET-SIBI-IN'SOSMB 
E    I    V    S 

Copie  de  Garrigues. 

Garrigues  (/li(to/fr.),f*6  r".  —  G.Lafont,  f^83,  i. 
—  ViGuiER,  t.  I,  p.  290.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  3i3. 

D{iis}  M[anibus)  Iuliae  Hcn...,  Rustic\elius]  Sa- 
turn[inus\  i  uxsori  kar'^issimae)  et  sibi,  in  sojo] 
eius. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Hen...,  f.ucius 
«  Rusticelius  Saturninus  ?  à  sa  très-chère  femme 
s  &  à  lui,  dans  sa  concession  ». 
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Narbonne.  —  Inscription  trouvée  dans  les  fouilles 
de  l'ancien  amphithéâtre.  Au  musée,  salle  haute. 
—  Hauteur,  o"23;  largeur,  o"37. 

IVLIAE    -    C   '    LIBERT 

H   E    R   O    I    D   I 
C-IVLlVS-NARBO>eSlS 
L  I  B 
S  PATRONAE  S  SViS  POSvIT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  —  Le- 

BÈGUE. 

Cénac-Moncaut,  Voy.  arch.,  p.  596.  —  Tournal, 
Catal.,  n.  177. 

Iuliae,  C.  libert(ae),  lieroidi,  C.  Iulius  Narbone- 
sis'  lib{ertus],  patronae  et  suis  posuit. 

*  Le  cognomen  Narbonetis  ou  Narbonensis  dé,signe  l'ori- 
gine du  personnage  &  se  retrouve  ailleurs  qu'à  Narbonne. 
On  trouve  à  Camcrini,  en  Ombrie,  un  Strx(^tus)  Proyinius 
Narbùttcnsis.  (Muratori,  1061.  2;  —  Hfbzog.  ApjrenJ.. 
75.)  —  A  Rome,  un  [Aga]t.'tiirius  Narbonensis  (GnUTER, 
1124,  3);  un  C.  Iulius  Starceltus  Narbonensis.  (Muratori, 
1061,  6;  Hbrzog,  Append.,  74.)  —  Citons  aussi  un  person- 
nage qui  ne  porte  pas  ce  cognomen,  mais  qui  mourut  à 
Narbonne.  Voici  son  inscription,  conservée  à  Rome,  &  donnée 
par  Lafont, f«383;  — Rui,«AN,43;  —  Vicuier,  t.  i.  p.  3i3, 
&  Bousquet,  t.  i.  p.  335  (cf.  Gruter.  676,  i)  :  DIS  MA- 
NIBVS  1  TI-CLAVDI-ABASCANTIANl  |  VIXANN- 
XXII-  lOBlTVSESr-NARBONE-  fROVlN  jl- FI.A- 
VIVSABASCANTVSIETCI.AV'OIA-STAIIAPARKF. 


«  A  Julia  Herois,  affranchie  de  Caius,  Caius 
Il  Julius  Narhonensis,  alTranchi  de  Julia,  a  élevé 
«  ce  monument  à  Julia,  sa  patronne,  &  aux  siens  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
A  Lamourguier. —  Hauteur,  o'°55;  largeur,  o^Sfi. 
Hauteur  d'une  lettre  de  la  première  ligne,  o'°i2. 


I   V    L    I    A 

OLYMPIrL 
ingenva  '  frvgi 
■"oens-hIC'EsT'SepvlTa 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  62. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmeb,  ligne  i  :  Ivlia. 

G.    r.AFONT,    {'   200.  —  SÉGUIER,    p.    l6,    H.    lO.   — 

Vicuii;r,  t.  2,  p.  98.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  g5. 

Lafont,  Viguier,  Bousquet,  ligne  2  :  C-OLVMPI  L; 
1.  4  :  CENSI.  -  Scguier  :  IVLIA  i  CL  |  LVGE  FRVGI  | 
CENSI  •  HIC  •  EST  •  SEPVLTA. 

Iulia,  Olympi  l[iberta),  Ingenua,  Frugi,  [P\u- 
dens,  hic  est  scpulta. 

«  Julia  Ingenua,  Tempérante,  Pudique,  affran- 
0  chie  d'OIympus,  repose  ici  ». 

Le  bloc  où  l'on  a  gravé  cette  inscription  est 
entier  &  le  texte  paraît  complet.  Les  mots  Frugi, 
Pudens,  sont  donc  des  epithètes  laudatives  servant 
de  cognomen.  On  peut  donc  à  volonté  les  laisser 
en  latin  ou  les  traduire.  Le  mot  Plus,  surtout  en 
Afrique,  s'emploie  souvent  de  cette  manière. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Sainte 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

IVLIA-C'F 

MAXVMA 

SIBI-ET 

C'IVLIO 

5  GENIALI'FILIO 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  i6g.  —  Séguier,  p.  23,  n.  9.  — 
ViGUiER,  t.  3,  p.  17.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  284.  — 
DuBF-GE,  Mém.  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la 
France,  t.  7,  p.  43. 

Iulia,  C./{ilia),  Maxuma,  sibi  et  C.  Iulio  Geniali 
filio. 

0  Julia  Maxiina,  fille  de  Caius,  à  elle-même  & 
a  à  Caius  Julius  Gonialis,  son  fils  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  A  La- 
mourguier. Stèle  rectangulaire  avec  rosace  d'ncan- 
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thc  au-dessus  de  l'inscription.  —  Hauteur,  i"io; 

largeur.  o^Go. 

V 
IVLIAE^MVSAErF 

J  IVLIAE-ERATOKI-F 
0       I  V  L  I  A  E 
5  GERMOïJ'SOCR^ 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
59.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f"  201.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  89.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  5G. 

Visuier,  Bousquet,  ligne  i  :  IVLIAE- AVXSAIÎ  ;  1.  4  : 
CERÏ)ION-SOCRAE. 

V{ivac),  luUac  Mtisae,  f(iliae);  v(ivae),  Iuliae 
Eratoni,  f(iliac);  0(«ïoOc>i),  luiiae  Germoni,  socrae. 

«  Vivante,  à  Julia  Musa,  sa  fille;  vivante,  à  Julia 
«  Erato,  sa  fille;  morte,  à  Julia  Germo,  sa  belie- 
«  mère  ». 

Il  faut  remarquer  le  mot  socra  employé  pour 
socrus  dans  les  inscriptions. 

Sur  une  inscription  voisine  de  celle-ci  &  appar- 
tenant au  même  monument  devait  se  trouver  le 
nom  de  la  personne  qui   avait  érige  le  tombeau. 
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Narronne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Au  musée, 
salle  haute.  Bloc  rectangulaire.  Au-dessus  de 
l'inscription,  deux  bustes' de  femme,  à  gauche  & 
au  centre;  un  buste  d'homme  à  droite.  —  Hau- 
teur, o»76;  largeur,  i"35. 

IVLlA'LEPIDAE'L'PHILoCVSA-VIVA'FEClT-SIBI  ET 
IVLIAE  '  LEPIDAE-L-FLORAE  '  ANNORVM  '  XXXIII  -  G 

mmmcHR'Esiuo  filio  annorvM'Xxvi  © 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f°  247.  —  Piquet,  Hist.,  p.  143.  — 
ViGUiER,  t.  2,  p.  245.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  234. 

Bousquet,  ligne  i  :  LERIDAE  FRILISCVSA;  1.  2  : 
LERIDAE  EPHORAE;  1.  3  :  C  IVLIO  CHRESIMO. 

Iiilia,  Lcpidae  l[iberta),  Philocusa,  vivafecit  sibi 
et  Iuliae,  Lepidae  l[ibertne),  Florae ,  annorum 
XXXIII,  «(ovoù»,);  \C.  lulio]  (Zhrcsimo  filio,  anno- 
rum XXVI,  6(aviv.O- 

«  Julia  Philocusa,  affranchie  de  Lepida,  a  élevé 
«  ce  tombeau,  de  son  vivant,  à  elle-même  St  à 
«  Julia  Flora,  aiTranchie  de  Lepida,  àgce  de  trente- 
e  trois  ans  (morte),  &  à  Caius  Julius  Chresimus, 
«  son  fils,  âgé  de  vingt-six  ans  (mort)  ». 

II  faut  remarquer  dans  cette  inscription  que  les 
caractères  qui  indiquent  la  mort  des  personnages 
suivent  leurs  noms  au  lieu  de  les  précéder.  Ils 
ont  été  probablement  ajoutés  après  qu'elle  a  été 
gravée. 


567 

Nartîonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Stèle 
reciangulaire  arrondie  au  sommet  par  le   retrait 


des    deux    angles. 
o»58. 


Hauteur,   o^So;    largeur, 


D  I  S 

M  A  N  I  B  V  S 
IVLIAE-rLrF 
PROCVLAE 
5  TI-rCLAVDIVS 

TIIALAMVS 

V  X  O  R  I 

BENEMERENTl 

Copie  de  Barry  &  Lebiigue.  —  Berthomieu,  44.3. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  les  lettres  des 
trois  dernières  lignes  de  même  grandeur  que 
celles  des  lignes  précédentes. 

BuRMANN,  p.  34.  —  Rainouard  (Laporic),  f°  3, 
n.  94.  —  RoMiEU  [Voss),  p.  118.  —  Id.  (Laporte), 
f»  12,  n.  104.  —  ScALiGER  (Onciales),  p.  23,  n.  g. 

—  Gruter,  795,4.  —  Garrigues  (Autogr.),  f-Si  v°. 

—  Id.  {Copie),  f°  20  r,  n.  i.  —  Catel,  Ilist.,  p.  100. 

—  Rulman,  n.  5q.  —  G.  Lafont,  173.  —  Pech, 
Mss.  Narb.,  &  Paris,  9997,  n.  71.  —  Séguier, 
p.  23,  n.  I.  —  ViGuiER,  t". 'i',  p.  292.  —  Bousquet, 
t.  I,  p.  3 1 G. 

Dis  Manibus  Iuliae,  L.  f[iliae],  Proculae,  Ti. 
Claudius  Thalamus  uxori  benemerenti. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Procula,  fille  de 
«  Lucius,'riberius  Claudius  Thalamus  à  sa  femme 
«  bien  méritante  ». 
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Narbonne.  — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Fragment.  —  Hauteur,  o^So;  largeur,  o^So.  Hau- 
teur d'une  lettre,  o"  12. 

VLIA 

aviNT 

Copie  de  Barry. 

ViGuiER,  t.  2,  p.  112.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  107. 

Viguier  :  VLIA  C-F  |  QVINT. 

[I\ulia,  [C.fiilia)],  Quint... 

«  Julia  Quint...,  fille  de  Caius  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  Conné- 
table. A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire  sur- 
monté d'une  partie  arrondie.  —  Hauteur  totale, 
o'"Go;  hauteur  du  champ,  o"'45;  largeur,  i". 
Hauteur  d'une  leltie  de  la   premièie  ligne,  o'"i3. 

OL^DINIA^LVB 

9-IVLIA^SAECVLA 

V  R  E  A  «   A 

P    y    L    y    MATER 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  154. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f"  27G.  —  Séguieb,  p.  S,  n.  2.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  i5i. —  Bousquet,  t.  3,  p.  114. 
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...  I  V1ol{tinia  tribu),  Dinia,  Lub...  e(avo-j<ia),  Iulia 
Saecula[ris]  ...  Urbana,  P.  l[iberta),  mater. 

«  ...  Lub...,  de  la  tribu  Voltinia ,  de  Digne. 
t  Morte,  Julia  Saecularis  ...  Urbana,  ali'rancliie  de 
«  Publius,  leur  mère  ». 

La  fin  de  cette  inscription  est  irrégulière.  Le 
mot  VRBANA  a  probablement  été  mis  en  sur- 
charge. 
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Nahbonne.  —  Au  Capitule.  Trouvée  dans  une 
tranchée,  en  18Ô0.  A  Lamourguier.  Partie  supé- 
rieure d'une  stélc  avec  un  buste  de  femme.  Les 
trois  premières  lignes  de  l'inscription  sont  écrites 
à  droite  &  à  gauche  du  buste.  —  Hauteur,  o"66; 
largeur,  o'°6i. 

IVLIA  m5\ 

HIC  ^S 

e 


SO  RORES    VI  VET» 

a-IVLÎVS-AS 
IVCaNDVS 
r     o     I  M     p 


Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  112. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  lis-ne  7  :  ''O- 
l.\   F.  ' 

Iulia  Su...  hic   [e\s\t  sepulta].  «(a.o-i».)  

sorores  ?.  Viv{us)  ':  [viva  ?)' et  ...  Q.  lid'i]us,  As... 
\Vjbertus)] ,  Iuc\u]ndus.  P[edes)  q[uoq:ioversus)  in 
f{ronte)  ... 

«  Ci-gît  Julia  Su...  Morte  ...  ses  sœurs.  Vivant 

0  {ou  vivante)   &   Quintus   Julius  Jucundus, 

«  atîranchi  d'As...,  a  pris  soin  d'ériger  ce  tom- 
c  beau.  ...  pieds  de  front  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosmc.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  arrondi  au 
sommet. —  Hauteur,  o"  56  ;  largeur,  o^liè.  Hauteur 
d'une  lettre  de  la  première  ligne,  o'ii. 


I    V    L   I    A 

I.Y.MPI-L-TKSSILLA 

0  O  M  I  C  I  L  I  V  M 

SIBIrETrSViS 

Copie  de  M.  Ai.i.mer,  J<ev.  épigr.,  36o.  —  Ber- 
thomieu, 447.  —  Barry.  —  Leuëgue. 

G.  Lafont,  f*  122.  —  MuRATORi,  1692,  I.  — 
Maffei,  Ant.  GalL,  VI,  p.  20.  —  Viguieh  ,  t.  3, 
p.  197.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  137. 

Ligne  2.  I.afont  :  S.MERI  •  L-TE.SSILIA;  —  Sfauier  • 
MI'll.TESSILlA;  -  .Maffei  :  M  •  KILTESSILIA. 

Iulia,  [0]txmpi  Vibcrta),  Tessilla,  domicilium 
sibi  et  suis  {de  suo/ecit). 

«  Julia  Tessilla,  adianchie  d'Olyrapus,  a  con-s- 
"  iruit  ce  domicile  à  ses  frais,  pojr  elle-même  & 
«  pour  les  siens  n. 


572 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Buse 
d'une  stèle.  —  Hauteur,  i'"42;  largeur,  o'°53. 

ivi-i\E  Ma 
XIMAE  LIB 
VERECVND 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Bertuomieu,  5o3.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmeh,  licne  3  :  VERH- 
CV.ND.S. 

...  Iuliac,  Maximae  lib[ertae),  Verecund{aé)  ... 

«  ...  à  Julia  Verecunda,  affranchie  de  Maxima  ». 


573 

Environs  de  Narbonne.  — Trouvée  dans  la  vallée 
de  -Saint-Etienne  de  Val-Fornicrc,  à  unz  lieue  de 
Narbonne,  près  d'Armissan  &  de  l'ancienne  église 
de  Saint-Pierre  du  Lee.  Perdue. 


DIS 
MAKIBVS 

ivLae-vicTîicis 
c-valerivs 

*  FELIX 

M  A  R  I  T  V 

SIBl    ET   SV 

Copie  de  Lafomt. 

G.  Lafont,  f°  86.  —  J.  Bouiiii;»,  n.  i23i  :  «  Vue 
à  Narbonne  en  1733,  par  le  chevalier  de  Saint- 
Point,  chez  M.  d'Anges  ». — -Viguieh,  t.  i,  p.  3oo. 
—  Bousquet,  t.  1,  p.  324. 

Di(i)s  Mani.bus  Iuliae  Victricis,C.  Valcrius  Félix 
maritii's),  sibi  et  sui[s). 

«  Au  dieux  Mânes  de  Julia  \'ictrix,  Caius  Vale- 
«  rius  Félix,  à  lui  &  aux  siens  >. 


574 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Cippe 
orne  d'un  bas-relief  représentant  un  personnage 
debout.  L'inscription  est  à  droite  au-dessus,  sur 
un  bandeau  brisé.  —  Hauteur, o"55;  largeur,  o"5o. 

C  IVL 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  LEBiiouE. 

C.  Iul[ius]. 

n  Caius  Iulius  ». 


575 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosmc.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Fragment  rectanguliire  surmonic 
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d'un   bandeau  arrondi.  —  Hauteur  totale,  o"6d; 
hauteur  du  champ,  o"'?o;  largeur,  i". 

SlBIrETrC-IVL 

PATRONO     F 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 

372.  —  BaRHY.  —  LEBiîGUE. 

...  si7>i"  et  C.  lul[io]  ...  patrono /{aciendum)  [c{u- 
ravit)]  ?  ifecit  ?). 

f  ...  a  érigé  à  lui-même  &  à  son  patron  Caius 
•  Julius  ». 


576 

Narbonne.  —  A  Lamourpuier.  Fragment  sur- 
monté d'un  bandeau  arrondi.  —  Hauteur,  o"5o; 
largeur,  o"55.  Hauteur  d'une  lettre,  o'io. 

a^ivLio 

Copie  de  M.  Berthomieu,  167.  —  Barry.  —  C^pie 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebèguk. 

Q.  Iulio  ... 

«  A  Quintus  Julius  ...  >. 


577 

Narbonne.  —  Perdue. 

Q.-'IVLIO^Q''LirJ 
SO-rET^ROSCIAE 

SECVNDINAE^V 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  17.  —  Rainouard  (Laporté),  ('  8, 
n.  44!  —  RoMiEU  (Koss),  p.  11 3.  —  Id.  [Laporte), 
('  7,  n.  56.  —  ScALiGER  (Onciales),  p.  21,  n.  17.  — 
Id.  {Cursif),  p.  98.  —  Gruter,  080,  7.  —  Rulman, 
n.  1 3 1 .  —  G.  Lafont,  f"  369.  —  Viguier,  t.  3,  p.  47. 

—  Bousquet,  t.  3,  p.  24. 

Q.  Iulio,  Q.  lib{erto),  ...so  et  Rosciae  ...  Secun- 
dinae,  u{xori]. 

«  A  Quintus  Julius  ...sus,  affranchi  de  Quintus, 
I  &  à  Roscia  Secundina,  ...  sa  femme  ». 

578 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Découverte  en  1875.  A 
Lamourguier.  Bloc  rectangulaire  brisé  à  droite. 

—  Hauteur,  o"4o;  largeur,  o^bS. 

VrMrlVLIVS^CAI 

-   c  O  P 
V-LICINIAE-L- 

Cople  de  M.  Lebègue.  —  Barry. —  Berthomieu, 
3oo.  —  Copie  dessinée  de  M.  -■Vllmer. 


V{n'us),  M.  Iiiliiis,  Ca...  If'yiVnis)''.  l{ibertus)}], 
Cop...?;  v{ivae),Licimae,  L.  \f[iliae)  ?  I{ibertae)  ;]... 

Ligne  i  :  peut-être  Gal[cria  tribu). 

«  Vivant,  Marcus  Julius  Cop...?,  fil  s  (ou  affranchie 
«  de  Ca...;  vivante,  à  Licinia,  fille  [ou  affranchie) 
n  de  ...  ». 


579 

Narbonne.  —  A  l.i  co\irtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  ^aint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire. —  Hauteur,  o-55;  largeur,  i-io. 

C^IVLIO  OLVMPI'^LIb 

IN  SVRIA  OPPIDO 

VRE-'AMMF 

Copie  de  Barry  &  Lebi^gle. —  Berthomieu,  jS'i. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.    LaFONT,    f*    148.   SÉGUIER,    p.    ift,    n.    I.  — 

Viguier,  t.  2,  p.  3.S.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  Vt. 

Lafont,  liRne  3  :  AM.MEA.  — ScRuier  :  QVSIVS  OI.YMl' 
...  1  IN  CVRI.V  NOP...DO  I  REA.M.MEA.  — Bousquet.  1. 1  : 
OLI.MPILIVS. 


C.  Iulio.  Olympi  lib[erto),  ...  in  Syria,  oppido  ? 
...,  Ammela]  r. 

0  A  Caius  Julius  ...,  affranchi  d'Olympus,  (né) 
0  en  Syrie,  Jans  la  ville  ?  ...,  Ammea  ...  ». 


580 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Découverte  en  1876.  A 
Lamourguier.  Bloc  rectangulaire  effacé  à  la  partie 
supérieure.  —  Hauteur,  o"7o;  largeur,  o"6o. 

ET-rPRISCAE 
C>-IVLIO   ALEXA 

NDRO-ROTANIIFELI 
aSaiRVSA   PATRONAE 
5  IN    F^PrXX 

IN  A-'P-'XXX 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Copie  dessinée  de 
M.  Allmer.  —  Berthomieu,  278. 

Commiss.  arch.  de  Narb.,  Bullet.  18/6,  1877, 
p.  344. 

...  et  Priscae.  —  C.  Iulio  Alexandro patronne 

...  In  f(ronte)  p{edes)  XX;  in  a[gro)  p[edes)  XXX. 

...  &  à  Prisca.  —  A  Caius  Julius  Alexander  

«  à  sa  patronne.  Vingt  pieds  de  front;  trente  pieds 
0  de  profondeur  ». 

Inscription  difficile  à  élucider;  elle  est  du  reste 
effacée  a  la  partie  supérieure.  Faut-il  supposer 
ALE.\ANDRO:/îo/ijiii  ljberto),Felici,  le  second  I 
de  ROTANII  étant  un  L  mal  gravé:  Ce  surnom 
étrange,  cet  autre  surnom  surajouté  étonnent 
quelque  peu.  RVSA  serait  alors  la  fin  d'un  nom. 
Mais  pourquoi  avoir  écrit  patronae  au  féminin 
aussitôt  après  avoir  mentionné  un  homme,  C.  Ju- 
lius Alexander  ? 

Peut-être  la  ligne  4  de  l'inscription  déborJait- 
elle  notre  stèle  "à  droite  &  à  gauche;  c'est  as.sez 
fréquent. 


NARBONNE.  —   INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


!63 


581 

Nahbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint- François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire.  —  Hauteur,  i"2o;   largeur,  o"33. . 

C^IVUVS    A(YU 
L    r    A   L  G  O 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. —  Berthomiei',  3o3. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allher. 

C.  Iulius,  Aquila[e)  l(ibertus),  Algo.  In  f{ronte) 
p[edes)  Xll. 

«  Caius  Julius  Algo,  affranchi  d'Aquila.  Douze 
a  pieds  de  front  u. 

583 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  brisé  à  droite. 

—  Hauteu"-,  o'yo;  largeur,  o"5o. 

L      S 
F  A  .M  I  L  I  A 
LIBERTORM 
LIBERTARM 
Ç  C   IVLI'AVCTI 

EROX 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthohiëu,  433.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  l-  s  ;  1.  2  : 
FAHiLiAa;  1.  5  :  c  •  Ivli  •  avctI  ;  1.  6  :  erotm. 

V^ficus)  s{epulturae) /amilia{e)  libertorum,  liber- 
tarum  C.  Iuti[i)  Audi,  Erot{is)  l{iberti)  ':. 

On  peut  traduire  aussi  :  L{ocus)  s[epulturae). 
Familia,  Se. 

«  Emplacement  de  la  sépulture  de  la  famille 
0  des  affranchis  &  des  affranchies  de  Caius  Julius 
«  Auctus,  affranchi  d'Eros  r  u. 

Il  faut  peut-être  rapporter  à  ce  texte  l'inscrip- 
tion placée  par  Gruter,  614,  g  :  «  dans  la  Gaule 
Narbonnaise  u,  &  ainsi  copiée  :  C-1\'L1V'S  1  AVG" 
L  EROS. 


583 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
A  Lamourguier.  Stèle  rectangulaire  arrondie  au 
sommet,  effacée  au  centre.  —  Hauteur,  o"38; 
largeur,  0-37. 


H-C-IVLIO-ARISTIONI 
P    T    Q   r    X   V 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. —  Barrv.  —  Ber- 
TiiOMiEU,  24.  —  Lebègi;e. 


G.  Lafont,  f*  202  v°.  —  \iguier,  t.  2,  p.  139.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  i33. 

Lafont.  Viguier,  Bousquet  :  VIVlï  j  IVLIVS  MARC.\- 
TIO  I  I  PASSVS  I  P-Q-XXV. 

Vivit,  C.  Julius  Barca,  ...  Dass{i)  e(avoâ<rj), 

Juliale]    e(a.iyti),  C.  Julio  Aristioni.  P{edés) 

qluadrati)  XV. 

«  Vivant,  Caius  Julius  Barca,  ...  de  Bassus 

«  Morte,  à  Julia Mort,  à  Caius  Julius  Aristion. 

Il  Quinze  pieds  dans  tous  les  sens  ». 


Narbonne. 


584 

Perdue. 


C^IVLIO    BARGATIS 
LrLVCRIONI 

BuRMANN,   p.   63. 

C.  Iulio,  Bar l[iberto),  Lucrioni  ?. 

«  A  Caius  Julius  Lucrio,  affranchi  de  Bar...  ?  ». 

Cette  inscription  qui,  sauf  erreur  de  notre 
part,  ne  se  trouve  que  dans  Burmann,  n'est  peut- 
être  pas  de  Narbonne.  Peut-être  aussi  est-ce  une 
mauvaise  réplique  de  la  précédente. 

585 

Narbonne. — Au  bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

C  ^  I  V  L  I  O 

BAKmmmi 

Copie  de  Garrigues. 

Garrigues  {v4«<og'r.),f*  i5  v.  —  G.  Lafont,  f*  232. 

—  Viguier,  t.  3,  p.  341. —  Bousquet,  t.  3,  p.  287. 

Lafont,  Viguier,  Bousquet,  ligne  2  :  L*  ER  ;  1.  3  :  DANL 

—  Séguier  (Porte  de  Bdzicrs  ou  courtine  Saint-Félix)  :  IV- 
LIO  I  OLET  I  DANl. 

C.  Iulio,  Volt{inia  tribu)  ?,  

«  A  Caius  Julius  ...,  de  la  tribu  Voltinia  ?; 
«  à  ». 

586 

Environs  de  Narbonne.  —  Provient  probable- 
ment de  la  voie  funèbre  de  la  ville.  «  A  la  métairie 
de  monsieur  Baliste,  bourgeois  de  cette  ville,  au 
terroir  appelé  Lous  Aspres  das  Cagnie^  ». 

C  •  1  V  L I  V  s 

C-L-BLANDVS 

IN   FRONT-P-XII 

IN   T-P-XIII 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  394,  1.  —  Viguiek,  l.  3,  p.  108.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  77. 

C.  IuliuSj  C.  l'Jbertus),  BlanJus.  In  fronl[e)  p[e- 
des)  XII  ;  m  [a\,gro)]  p[edes)  XIII. 
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«  Caius  Julius  Blandus,  affranchi  de  Cakis. 
«  Douze  pieds  de  front;  treize  pieds  de  profon- 
c  deur  ». 


587 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Per- 
piçnan.  A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  IJnj 
jiiirtie  arrondie  au  coin  à  gauche.  —  Hauteur,  o";)4s 
largeur,  i'"32. 

VIVONT 
LVIVS-L-IVLIVS-C'F'CLEMEN 
-L'  0-C-IVLIO'QVADRATO'P 

GI  0-CORNELIAE'C'F-!VLLAE-M 

5  ©•M'IVLIO-C-F-QVAkTo-FR 

Copie  de  Barry  &  Lediîguf,.  — ■  Berthomieu,  i  .^9. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,   ligne  3  :  qva- 
duaTo. 

H'-iMANN,  p.  64.  —  Garrigues  [Autof^r.),   f"  53. 

—  G.    LaFONT,    f°    278.  —    SÉGUIER,    p.    î^,  Ji-  4-  — 
Vr.riER,  t.  3,  p.  7.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  3o2. 

Iî;:mann,  ligne  3  :  IVLIO  QVVRTO;  I.  4  ;  IVI-lAlî- 

II  faut  lire  séparément  la  première  colonne  de 
gauche  &  le  reste  de  l'inscription. 

Première  inscription  :  [Fu]lviiis,  ...  I^ihcrtiis), 
...  [coiiiu]gi  ... 

«  Fulvius,  affranchi  de  ...,  à  sa  femme  ». 

Seconde  inscription  :  Vivant,  L.  Iiilius,  C.  f(i- 
liis),  Clemeit[s].  o(av.;/TO,  C.  Iiilio  Quadrato,  p[atri\ 
e{»voOi75),  CorncVae ,  C.  f{iliae),  Iiillae,  m[atri). 
e;»v4vii),  M.  Iitlio,  C.  f[ilio),  Quarto,  fr{atri). 

a  Vivants,  Lucius  .lulius  Clemens,  fils  de  Caius. 
«  Mort,  à  Caius  Julius  Quadratus,  son  père. 
0  Morte,  à  Cornelia  JuUa,  fille  de  Caius,  sa  mère. 
«  Mort,  à  Marcus  Julius  Quartus,  iils  de  Caius, 
»  son  frère  ». 


Nariionne.- 
Pcrdue. 


588 

-A  la  courtine  de  la  porte  de  Bczicrs. 

a^IVLIO  GAIES 
SONTOSEIAE 
SECVNDAE^ALM 


•  ViGUIER,   t.   2,    p.   40.    — 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  2o3  v° 
Bousquet,  t.  2,  p.  49. 

Cette  inscription  ne  peut  être  restituée  avec 
vraisemblance.  On  lit  :  Q.  Iulio  à  la  première 
ligne,  &  Secundae  alumnae,  ou  Aliili)  l{ibertae)  à 
la  troisième. 

Barry  a  vii,  en  1870,  un  fragment  qui  peut  avoir 
appartenu  à  cette  inscription  : 

a^  IVLIO 
d-^FIL 

SECVN 

;  fragment  provient  aussi  de  la  courtine  de  la 
e  de  Béziers. 


589 

Narbonne.  —  Perdue. 

a-IVLIO    TARSAE    F 

CONGENN lACO 
T'lVL10'Q.'F-PEDONI 
T'IVLIO-a-F-NIGRO 
5  SEX-IVEIO-a-F-SEXTIO 

M'lVLIO-Q-F>SEVERO 
STATIVS- PATRON lElS 
S  VEIS 

Copie  de  Scaligur. 

BuRMANN,  p.  48.  —  Rainouard  {Lûportc),  f°  21, 
n.  134.  —  R0MIEU  (Voss),  p.  122.  —  Id.  {Laportc), 
f°  i5,  n.  i3i.  —  Scaliger  [Onciales],  p.  25,  n.  c).  — 
Id.  (Cumif),  p.  oq.  —  Gruter,  94.2,  5.  —  Garri- 
gues [Autopr.),'  i°  10  V".  —  Id.  (Copie),  f"  i3  r", 
n.  2.  —  Catf.i,,  Hist.,  p.  95.  —  G.  Lafont,  f"  348,  1. 

—  Pech  {Paris,  9997),  n.  26.  —  Viguier,  t.  3, 
p.  220.  —  Bousquet,"  t.  3,  p.  184. 

Ligne  2.  Burniann  :  CONG EXNlCCO  ;  —  Romieu,  Gruter, 
Lafont  :  CONGENNICO;  Garrigues  :  CONGEN'ICCO.  — 
Ligne  3.  Burmann,  Romieu  :  PEDONE. 

Q.  Iulio,  Tarsae  f[ilio),  Congenniaco  ;  T.  Iulio, 
Q.fiilio),  Pedoni;  T.  Iulio,  Q.  f{ilio\  Nif^ro;  Sex. 
Iulio,  Q.  f(i!io),  Sextio;  M.  Iulio,  Q.fiilio),  Se- 
vero;  Statius  patronieis  sueis. 

«  A  Quintus  Julius  Congenniacus,  fils  deTarsa; 
Il  à  Titus  Julius  Pedo,  fils  de  Quintus;  à  Titus 
«  Julius  Niger,  (ils  de  Quintus;  à  Sexius  Julius 
0  Sextius,  tils  de  (Juintus;  à  Marcus  Julius  Seve- 
«  rus,  fils  de  Quintus;  Julius  Statius  à  ses  pa- 
ie rents  ». 

Cette  inscription  renferme  des  formes  archaï- 
ques. 

590 

Narbonne.  —  Bastion  Saini-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  efl'acé  à  gau- 
che.—  Hauteur,  o'°6o;  largeur,  o"6S. 

a31i  L  I  V  s    G    L 
mmm  inthvs-ivlia 

CHAETENI-LIBERTAE 
MEHAE'PIEKTISSIMA 

Copie  de  Birrv  &  Lebi^gue. —  Berthomieu,449. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  ivliae  ; 
1.  4  :  MEHAE  I"1entissim.e;  1.  5  :  XV-. 

G.  Lafont,  f"  i32.  —  Séguier,  p.  27,  n.  6.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  188.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  144. 

Lafont,  ligne  i  :  NIMPIVS  CL;  1.  2  :  NIHU'S;  1.  4  : 
NIMPHAE  ;  1.  5  :  IN  •  F-  P  ■  Q  ■  X  V.  -  Sdguier  :  VSC  | 
ANTHVS  IVLIAE,  &c. 

[G.  Iu]lius  ?,  G.  l'Jbertus),  \Cor]i>it/ius,  Iulia[e] 
Clmctcni  libi:rtae  mehae? pientissii!ia[e}.  Inf  [route) 
p[edcs)  XV. 

0  Caius  Juiius  Corinthus,  affranchi  de  Caius,  à 
«  Julia  Chaetenis  ?  ma  ?  très-fidèle  affranchie, 
n    Quinze  piv:ds  de  Iront  ». 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


î65 


A  la   quatrième   ligne,  il   est  assez  difficile  de 
supplcer  un  cognomèn. 


591 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Au  musée,  salle  haute. 
Cippe  de  marbre  surmonté  d'un  fronton  où  sont 
affrontés  un  persjnnagc  &  un  griffon.  Sur  la 
partie  latérale  pnuclie,  œnochoé;  sur  la  partie 
latérale  droite,  p.itére.  —  Hauteur  totale,  i"43; 
hauteur  du  champ,  o"^7;  largeur  totale,  o"55; 
largeur  du  champ,  o"43. 


D  I  S  •  M  A  N 

a-  I V  L  I  •  E  .A  R  I  >< 

IV  LIA-  a-  F  I  I. 

POTENTINA 

LIBF.RTO 


Copie  de  Barrv  &  LEBÈofE.  —  Orie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

BuRMAN.N,  p.  5G.  —  Garrigues  [AutOf(r.  ,  '•  5';. 

—  G.    LaFONT,    f*    140.   SÉGUIEH,   p.    2(),   U.     I.'. 

ViGi.i  H,  t.  I,  p.  304.  —  Bousquet,  t.  1,  p.  7-iC,, 

Cf.NAC-MoNCAUT,     Voy.,     p.     39G.    TiillINAf,, 

Catal.,  n.  i33. 

Ligne  2.  Burmann  :  ERAN;  —  Cdnac-.VIoncaut  :  KARINI. 

Di{s)  Afan[ib:i!i)  Q.  Itili(i)  Earhti;  Iulia,  Q.fil'ia), 
Polentina,  liberto. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Qi:intus  Julius  Earinus  : 
«  Jvdia  Potentina,  tille  de  Quintus,  à  son  aflran- 
0  chi  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectani^ulaire  arrondi 
a  la  partie  supérieure  par  le  retrait  des  deux 
angles.  Rosace  d'acanthe  au  sommet.  —  Hauteur 
totale,  o"8l);  hauteur  du  champ,  o^Go;  largeur 
totale,  o"6d;  largeur  du  champ,  o'"5o. 

V 
C'IVLI  VS 

epItropvs 
eT-coeliae 

i  )-L'PRISCAE 

IN'F-P  VU  S 

Copie  de  Barry  &  Lebjîgue.  —  Bertiiomieu,  402. 

—  Copiedessinée  de  .VI.  Allmer,  ligne  2  .  c-Ivtdvs. 

Burmann,  p.  68.  —  Garrigues  {Autogr.),  i'  26. 

—  G.  Lafont,  f'  iqf).  —  SiicuiER,  p.  20,  n.  10.  — 
Vir.uiER,  t.  3,  p.  246.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  20g 

Burmann,  ligne  3  :  EPITOPVS;  1.  6  :  P-XV. 

yXivont),  C.  luliiis  Epitropus,  et  Coeliae,  Cocliae 
libertae],  Priscae.  In  f[ronte)  p{edes)  Vil  seiiiis. 

«  Vivants,  Caius  Julius  Epifopus,  (à  lui)  Ik  à 
«  Çoelia  Pnsca,  alKninchie  de  C-jelia.  Sept  pieds 
«  &  demi  de  tront  ». 


593 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bcziers. 
Perdue.  Vue  par  Barry  en  1S70.  Fragment  rec- 
tangulaire. —  Hauteur,  o'°35;  largeur,  o'"40. 

C. . .LIV 

O  L  V  M  P  I 
EROS'ASCILA 
VIVOS  SIBI   ET  SVIS 

Copie  de  Barrv. 

G.  Lafont,  f"  211.  —  Séguier,  p.  ig,  n.  4. — 
ViGuiKR,  t.  3,  p.  ig6.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  i5(3. 

I..ironl,Visuier,  Bousquet:  CAEN'EI  |  OLYMPI  |  EROS 
ASCi:i.VS-L  I  VIVOS -SIBI -ET -SVIS.  —  Séguier  : 
C.  EL  1  OLIVS  1  EROS  AS  |  VIVO  ET  SV. 

C.  [/uj/i»fï],  Olumpi  \l{ibertus)'\,  Eros,  Asciila- 
[niis]  .-,  vivos  sibi  et  suis. 

«  Caius  Julius  Eros,  d'Asculum  ?,  affranchi 
«  d'Olympus,  vivant,  à  lui-même  &  aux  siens  ». 

La  copie  de  Barry,  relevée  sur  un  monument 
trés-etlace,  n'est  peut-être  pas  exacte,  &  on  peut 
admettre  la  leçon  de  Lafont.  A  la  troisième  lig;ie, 
M.  Allmer  propose  Protangelus. 


594 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Cippe 
avec  base  &  couronnement.  —  Hauteur,  i'"2o; 
largeur,  o"40. 

D  •  M 
IVLIVS-EVTY 
CHES- IVLIO 
S   E   V  E    R   I   .\ 
5  NO    LIBERTO 

C  A   R   I   S   S  I 
MO      F  E  C  I  T 


Copie  de  Barrv  &  Lebégue.  —  BtRTHO.vrcu,  5oo. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  :  ivuaa; 
1.  5  :  lioert;  1.  6  :  o  carissi. 

Burmann,  p.  69.  —  Rainouard  [Laporte),  ('  24, 
n.  i5.î.  —  Scaliger  [Onciales),  p.  28,  n.  4.  —  Id. 
[Cursif),  p.  100.  —  Gruter,  942,  5.  —  Garrigues 
(A  utogr.),  f"  28.  —  Id.  (Copie),  f"  37  r*,  1 .  —  Catel, 
llist.,  p.  108.  —  G.  Lafont,  358,  i.  —  Rui.man, 
n.  106.  —  Pech  [Paris,  9997),  n.  10.  —  Viguier, 
t.  I,  p.  3o2.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  327. 

Burmann,  ligne  4  :  SEVERINNO.  —  SciHst  [Oiicùiles 
&  Cursif),  Gruter,  ligne  +  &  suiv.  :  SEVEKl.A.  |  .\0  LI- 
BERL  I  O  CARISSI.MO  |  FECIT.  —  Garrigues  (.In/Oi'r. 
&  Cofic),  &  Catel  disposent  l'inscription  comme  sur  notre 
copie. 

D{ii.i]  M{anibus),  Iiilius  Eutyches,  Iulio Scveriano 
liberto  carissimo  fccit. 

o  A'il  dieux  Mânes,  Julius  Eutyches  a  élevé  ce 
n  mo  lum-nt  à  Julius  Scverianus,  son  i.lVranchi 
«  bien  aime  ». 
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595 

Narbonne.  —  A  la  porte  de  l'Arsenal.  Bloc  rec- 
tangulaire. —  Hauteur,  o»28;  largeur,  o"'33. 


vlivs-isarg"^i-l 
helles-sibi'  et 
verecvndae'l 

Copie  de  Barry. 

Garrigues  (Autogr.),  f°  6i  v°.  —  Id.  [Copie), 
f"  lo  V,  I.  —  Catei-,  Hist.,  p.  93.  —  G.  Lai-ont, 
f  23.  _  Pech  [Paris,  9907),  n.  74.  —  Muratori, 
i585,  i5.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  160.  —  Bousquet, 
t.  3,  p.  122. 

Viivit),  \I\uHus,  Isargyri  l[ibertus),  Helles,  sibi 
et  Verecundae,  l[ibertae). 

•  Vivant,  Julius  Helles,  affranchi  d'isargyrus,  à 
0  lui  &  à  son  affranchie  Verecunda  j. 


596 

Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Stèle  rectangu- 
laire brisée  en  haut.  —  Hauteur,  i"'io;  largeur, 
o"75. 

L-'IVLIO-'HILARI 
ET    SYIS 


Copie  de  M.  Lebègue.  ■ 
since  de  M.  Allmer. 


Barry.  —  Copie  des- 


L.  liilio  Hilari[oni]  et  suis. 

<  A  Lucius  Julius  Hilario  &  aux  siens  ». 


597 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier. Bloc  rectangulaire.  — Hauteur,  o"()o; 
largeur,  i"3o.  Hauteur  d'une  lettre  de  la  première 
ligne,  o"i3. 

IVLIVS-LICINI    L 

inachvs^sibi^^et 
/svlenae^veienTonis  L 

aVARTAE^CoNIVGl 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  121. 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  Inaciivs; 

1.  3  :  ve1enTonis-l. 

TouRNAL.dans  \c  Bullei.  monument.  1S70,  p.  96. 
—  Barry,  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du 
midi  de  la  France,  t.  i,  5  avril  1870. 

Iulius,  Licini  l[ibertus),  Inachus,  sibi  et  Usulenac, 
Veicntonis  l[ibertae),  Quartae,  coniugi. 

«  Julius  Inachus,  affranchi  de  Licinus,  à  lul- 
«  même  &  à  sa  femme  Usulena  Quarta,  affranchie 
«  de  Veiento  ». 


598 

Narbonne.  —  Au  musée  épigraphique,  salle 
haute.  Bloc  cubique.  —  Hauteur,  o^GS;  largeur, 
o"68. 

C'-IVLIVS'C^F 

GAL'ITALVS 
EQVES 'ROMANVa 

ex'hispakia 
5  ciTerioue 

segobhIgens 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmeh.  —  Barry.  — 
Lebègue. 

SÉouiEK,  p.  14,  n.  3.  —  Maffei,  Ant.  Gall.,  XII, 
p.  57.  —  Muratori,  1080,  5.  —G.  Lafont,  274,  2. 

—  Piquet,  Hist.,  p.  137.  —  Viguier,  t.  2,  p.  2()5. — 
Bousquet,  t.  2,  p.  242.  — Herzoo,  Append.,  n.  36. 

—  Tournal,  CnM/.,  1871,  p.  164. 

Séguicr,  Malfei,  .Muratori,  ligne  2  :  C.VEN.^LVS  ;  I.  6  : 
SEGOBRICEN. 

C.  Julius,  C.  /(ilius),  Gal{eria  tribu),  Italus,  eqiies 
Romanu[s\,ex  Hispania  Citeriore,Segobrigens[is). 

«  Caius  Julius  Italus,  de  la  tribu  Galeria,  che- 
0  valier  romain,  de  l'Espagne  Citérieure,  origi- 
«  naire  de  Ségovie  ». 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer,  à  propos  de 
l'inscription  de  Vara  Narbonensis,  que  ce  C.  Iulius 
Italus  est  le  seul  qui  porte  sur  son  épitaphe,  à 
Narbonne,  le  titre  de  eques  romanus.  11  se  trouve 
qu'il  est  étranger;  il  est  né  à  Segovie.  Peut-être 
les  équités  romani,  choisis  par  le  "peuple  de  Nar- 
bonne (ri  pour  desservir  cet  autel,  étaient-ils  des 
chevaliers  romains  étrangers,  ce  qui  justifierait 
leur  association  avec  les  libertini,  de  rang  infé- 
rieur. Cette  conclusion,  reposant  sur  un  seul 
exempla,  n'est  qu'une  hypothèse;  mais  cet  exem- 
ple, unique  en  son  genre,  vaut  la  peine  d'être 
signalé.  On  pourrait  supposer  alors  que  le  peuple 
de  Narbonne  avait  d'abord  jugé  les  causes  où  de 
très-faibles  intérêts  étaient  engagés,  &  qu'Auguste 
fondit  ensuite  les  tribunaux  populaires  avec  ceux 
des  décurions,  qui  se  prononçaient  sur  des  inté- 
rêts plus  conbiJérables.  Le  peuple,  dont  la  juri- 
diction se  serait  ainsi  étendue,  aurait  été  appelé 
à  décider  sur  les  procès  pécuniaires  de  deux'clas- 
ses  riches,  d'abord  soustraites  à  sa  juridiction  : 
les  fils  d'aflranchis,  les  chevaliers  romains  étran- 
gers, ou   tout   au    moins   récemment  domiciliés, 

ui   étaient   la   plupart  des   commerçants.    C'est 


a 


ans  ces  deux  classes  qu'il  aurait  été  appelé  à 
choisir  les  desservants  clu  nouveau  culte  institué 
à  propos  de  cette  nou.velle  juridiction  dont  ils 
relevaient.  Cette  organisation  n'aurait  été  que 
temporaire.  Des  réformes  analogues  curent  lieu 
à  Rome.  Elles  nous  autorisent  à  présenter  ces 
conclusions,  qui  résoudraient  tous  les  problèmes 
soulevés  par  l'inscription  de  Vara  Narbonensis, 
si  elles  étaient  appuyées  par  des  documents  plus 
nombreux  &  plus  probants. 


599 

Narbonne.  —  Perdue. 

C->-IVLIVS^CELADI^L 
IVCVNDVSrANTEROS 
LIBERTVS     F RATER 
Copie  de  RoMiEU. 
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BuRMANN,  y.  II.  —  Raikouard  [Laporte],  f°  5, 
n.  27.  —  RoMiEu  (Voss).  p.  I II.  —  1d.  [Laporte), 
f*  5,  n.  36.  —  ScALiGER  {Onciales),  p.  21,  n.  20.  — 
1d.  (Cursif),  p.  (jS.  —  Gruter,  gyu,  2.  —  Garri- 
gues (Aiilopr.),  f  2g  v°.  —  Id.  (Copie),  f"  22  v,  3. 
—  Catei.,  Hist.,  p.  loi.  —  G.  Lafont,  f°  337,  3- ~ 
Rui.MAN,  n.  125.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  8i.  —  Bous- 
quet, t.  3,  p.  59. 

Burmann,  ligne  i  :  CELADII.  —  Scaliger  {Onciales  & 
'Cursif),  Gruter,  1.  i  :  CELANDII. 

C.  luliiis,  Celadi  l(ibertus),  lucundus ;  Anteros  ... 
libertus  frater. 

«  Caius  Julius  Jucundus,  affranchi  de  Ccladus; 
«  Anteros,  allrarichi  de  ...,  son  frère  ». 


600 

Narbonxe.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  arrondi  à  la  partie  supé- 
rieure. —  Hauteur,  o"32;  largeur,  o~5o. 

vIvIt 
C'IVLIVS'SEX-F 
NIGER 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
574.  —  Barry.. —  Lebègue. 

G.  Lafont,  ('  12G.  —  Pech,  Paris,  9 907,  n.  10. 
—  SÉGUiER,  p.  29,  n.  10.  —  Viguier,  t.  2,  p.  i38.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  128,  n.  i. 

Bousquet,  ligne  3  :  SEX-L. 

Vivit,  C.  IiiUus,  Sex.  /{ilius),  Ni/^er. 

<  Vivant,  Cnius  Julius  Niger,  fils  de  Sextus  ». 


601 

Narbonne.  —  Aux  remparts.  Perdue. 

C-IVLIVS-C-F 
NIGER-PIVS 
VLIA-C'F-CON>lCIO 
FRVGI 

Copie  de  Garrigues. 

Garrigues  [Autogr.),  t'  29  V  :  «  Trouvée  en 
1608  ».  —  G.  Lafont,  f*  i3.  —  Pech,  Narb.,  p.  14  : 
«  perdue  ».  —  Muratori,  i6q5,  i.  — Viguier,  t.  2, 
p.  32.  —  BousyuET,  t.  2,  p.  34. 

C.  luliiis,  C.f,iliu<],  Niger,  Plus.  \I]ulia,  C.J(i- 
lia),  Condicio,  Friigi. 

<  Caius  Julius  Niger,  Pius,  fils  de  Caius.  Julia 
t  Condicio,  F'rugi,  hlle  de  Caius  ». 

Sur  Pins  &  Friigi,  qu'on  peut  traduire  ou  laisser 
en  latin,  cf.  in/ra,  passim. 


603 

Nardonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Cippe 
avec  base  &  couronnement,  brisé  en  deux  mor- 
ceaux. —  Hauteur,  i"3o;  largcut;,  o"38. 


Premier  fragment  : 

D  M 

IVLI  •  OBAT 

CH'  *  '^  L 

iVL>sssa»PVS 

Second  fragment  : 

TRI     PI  E  K 
T  I  S  S  I  M  O 

Copie  de  M.Thiers.  —  Copie  dessinée  de  M.  All- 
mer,  Rev.  épigr.,  n.  412;  ligne  3  :  CHIAE-  L.  — 
Lebègue. 

jD(is)  Mianibus)  Iuliii)  Obav{i),  Chiae  l{iberti); 
Iul[ius]  Fus[cus  ?,/ra)tri  picntissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julius  Obavus,  affranchi 
«  de  Chia;  Julius  Fuscus  à  son  excellent  frère  ». 


603 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosmc  &  Saint-François.  Perdue. 

C'I VLIO 
PHILEM-ET 
POMPEI ARI 
VINTIO 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  iSq  v*.  —  Viguier,  t.  2,  p.  79.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  "78. 

C.  Iulio  Philem[oni)  et  Pompeiae  ... 

0  A  Caius  Julius  Philemon  &  à  Pompeia  ...  ». 

604 

Narbonne.  —  Au   bastion  Saint-Félix.   Perdue. 


L-IVLIVS-L-LIBE 
P  R I  M  I GEN 
SIBI-ET'SV 
5  P'Q-Q'VERS 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  242.  —  Viguier,  t.  3,  p.  i36.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  98. 

V(ivus),  L.  Iitlius,  L.  libe\rtus],  Primigen[ius], 
sibi  et  su[is].  Pyedes)  q(uo)q[uo)vers[us  ...J. 

<  Vivant,  Lucius  Julius  Primigenius,  affranchi 
(I  de  Lucius,  à  lui  fi  aux  siens.  ...  pieds  dans  tous 
«  les  sens  i. 

Remarquer  libertus,  qui  parait  avoir  été  écrit 
en  toutes  lettres,  contrairement  à  l'usage. 


605 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  6c   Saint-François.  Inscription   découverte 
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auprès   de  la  précédente.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o"4o;  largeur,  o"68. 


IlvjrK        c  IVLI 
JvS IBI    ET^ 
FvPRlMAE 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  29g;  li- 
gne 3,ifijî»e:VX.  — Copie  dessinée  de  M.Ali.mer. 

...tio  R[iifo]  r;  C.Iu!i[o]  ...0  sibi  et  /{iliac), 

Primae,  [uxori]. 

«  A  ...tius  Rufus  r;  à  Caius  Julius  ...  à  lui  &  à 
«  ...  Prima,  lîllc  de  ...,  sa  femme  ». 

Cette  inscription  formait  peut-être  la  suite,  à 
droite,  de  la  précédente. 

606 

Narbonne.  —  a  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  A  Lamourguier.  Bloc  rec- 
tangulaire.—Hauteur,  o"55  ;  largeur,  i^oS.  Hau- 
teur d'une  lettre  de  la  première  ligne,  o^ii. 

a^IVLlO^C-F^VOL 

VlvlTvQrivLIVS^SA 

vIvIT'P-attiO'Eroti 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.—  Berthomieu,  io5. 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  i°  Sog.  —  Séguier,  p.  12,  n.  5.  — 
ViGuiER,  t.  2,  p.  69.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  71. 

Lafont,  ligne  1  :  Q'IVLIO  CAVO. 

Q.  Iulio,  C.  f(ilio),  Vol'ytinia  tribu),  Vivit, 

Q.  Iiilius,  Sa...  Vivit,  P.  Altio  Eroti  ... 

K  A  Quintus  Julius  ...,  de  la  tribu  Voltinia,  fils 
d  de  Caius.  Vivant,  Quintus  Julius  Sa...  \'ivant, 
«  à  Publius  Attius  Eros  ». 


607 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier. Bloc  rectangulaire  usé  aux  coins.  — 
Hauteur,  o'VSq;  largeur,  o^Si. 

C  -^  I  VLI  VS 
CrprSERVATVS 
C^SALIVS^C^Fr 

PRiMvsrcapoa 

s  11  DE  SVO  POSVI" 

Copie  de  MM.  LEBiiOUE  &Thiers.  —  Berthomieu, 

i5.  Barrv.  —  Copie   dessinée   de   M.  Ai.i.mer, 

ligne  4  :  C-I-Po;  1.  5  :  «Il-de  SVO-PoSViT. 

BuRMANN,  p.  47.  —  Rainouard  [Laportc],  f"  21, 
n.  132.  —  RoMiEU  (Fom),  p.  121.  —  1d.  [Lapovtc), 
f»  i5,  n.  128.  —  ScALiGER  [Onciales],  p.  24,  n.  i5. 

—  Gruter,  875, 10.  — Garrigues  [Auti>!.^r.),  f".(.3  v°. 

—  G.  Lafont,   f°  3i.S.  —  Séguu'.r,   p.   iji,   n.  2.  -- 
ViGuiER,  t.  3,  p.  2Ô6.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  225. 

Garrigues,  en  tête  :  o. 


C.  Iulius,  C.  f{ilius),  Servatus;  C.  Salins,  C.  f{i- 
tius),  Primus,  c[ip]po[s\  II  de  suo  posiiit. 

«  Caius  Julius  Servatus,  fils  de  Caius;  Caius 
«  Salius  Primus,  fils  de  Caius,  a  érigé  deux  clp- 
(1  pes  à  ses  frais  ». 
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Narbonne.  —  A  la  tour  Moresque  en  i638,  puis 
à  la  façade  de  l'église  Saint-Sébastien.  Stèle  rec- 
tangulaire. La  partie  supérieure,  renl'ermée  dans 
un  encadrement  de  moulures,  est  seule  occupée 
par  l'inscription.  —  Hauteur  totale,  i"'35;  hauteur 
du  champ,  o'"6i;  largeur  totale,  0*67;  largeur 
du  champ,  o"'57. 

VIVIT 
C'IVL-SP'I     SI  \TI 

ET  Kmmrik'Emwumnmm 

SECVNDAE    VXSORI 
5  ET-C-VALERIO-CELSNIO 

ET'IVL^PEREGRIME 
IVL'aVIETAE-SECV 
KDILLAE-TERTI-F 
C     -     I        C  E  R  I   A   L  I   S 


-Copie  dessinée  de  M.  Allmer, 


Copie  de  Barry. 
ligne  2  :  SP-F. 

Garrigues  {Aiitogr.),  f°  78.  —  Guiran,  f°  129. — 
G.  Lakont,  f°  46,  I.  —  Pech,  Narb.,  p.  46;  Paris, 
17746,  n.  23.  —  Séguier,  p.  4,  n.  3.  —  Maffei, 
Ant.  Gall.,  ép.  VI,  p.  3o.  —  Muratori,  p.  io65,  3. 
—  ViGuiER,  t.  2,  p.  2C1.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  25o. 

Garrigues,  ligne  2  :  SP- F-SENTINO;  1.  3  :  OCR  SlBl 
ET  VALERt;  1.  9  :  C  TESSERl  LIS.  —  Lafont,  1.  y  : 
C'TECERIA-L-I  S.  —  Séguier,  Maffei,  Muratori,  1.  9  : 
C-ÏECERIALIS. 

Vivit.  C.  Iul{io),  Sp.fiilio),  Se[x]ti\no]  et  R 

Sccundae,  uxsnri  ;  et  C.  Valerio  Celsino,  et  Iiil{iae) 
Peregrinae;  f  il(iae)  Qtiietae  Secuiidillae,  Tertii 
f{iliàc);  C.  I{ulius)  Cerialis. 

n  Vivant.  A  Caius  Julius  Sextinus,  fils  de  Spu- 

«   rius,  &  à  R Secunda,  sa  femme;  &  à  Caius 

(1  Valerius  Celsinus,  &  à  Julia  Peregrina;  à  Julia 
«  Quieta  Secundilla,  fille  de  Tertius;  Caius  Julius 
«  Cerialis  ». 

11  faut  peut-être  supposer,  aux  lignes  7  &  8, 
une  omission  du  lapicide  &  lire  :  Iiiliae  Quietae ; 
[luliae]  Secundillae,  Tertii  f{iliae),  S-c. 
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Nahiionne.  —  Au    bastion   Saint-Félix.   Perdue. 

L'  I  VLI  VS 
S  P  E  N  D  O 
VI  VO  S  SI 
BI-ET'SVIS 

Copie  de  BuRMANN. 

BuRM.iNN,  p.  47.  —  Rainouard  {Lc.porte),  f°  20, 
n.  i3i.  —  RoMiEU  {Voss),  p.  121.  —  lu.  (Laporte), 
f°  i5,  n.  129.  —  Scaliger  [Onciales),  p.  23,  n.  5. — 
Guuter,  87'5,  12.  —  Garrigues  (Autogr.),  f"  35  v°. 
—  Rui.MAN,  n.  91.  —  G.  Lafont,  f"  334.  —  Viguier, 
t.  2,  p.  171.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  i5o. 
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L.  Iulius  Speiido,  vivus,  sibi  et  suis. 
<i  Lucius  Julius  Spendo,  de  son  vivant,  à  lui  & 
0  aux  siens  u. 
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Narhonse.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguicr.  Bloc  rectangulaire  avec  cadre  &  ban- 
deau. La  première  ligne  est  inscrite  sur  le  bandeau. 
Quelques  lettres  hors  du  cadre.  —  Hauteur,  i"; 
largeur,  o"68. 

SACRV^DIS^M.Va 
a^IVLIVS-'Q.^L 

S   T   A   T    I    V    S 

VIVVS-'FECIT^'SIBI 

5  ET^GRAECEIAE 

P^L^rpRAESTAE 

Vva'IVLIO'Q.^L^NATALNO 

V^IVUAE^STATI'-LvOPTA'E 


Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Bertiioiiieu,  87. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  1  :  dIs  uns»; 
1.  7  ■■  nataL^'o,  l'N  &  rO  gravés  sur  la  moulure; 
1.  8  :  ivLiit- sI'atI-L. 

BuRMANN,  p.  41.  —  Rainouard  {Laporte),  f*  i8, 
n.  116.  —  ScALiGER  [Onciatcs],  p.  24,  n.  10.  — 
Gruteh,  980,  8,  &  981,  I.  —  Garrigues  {Autogr.), 
{'  40  v.  —  Id.  {Copie),  f°  i3  r°,  n.  i.  —  Catel, 
Hist.,  p-  95.  —  RuLMAN,  n.  134.  —  G.  Lafont, 
f"  322.  —  Pech,  Paris,  9097,  n.  23.  —  Viguier, 
t.  I,  p.  283.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  307. 

Sacrufm)  dis  Ma[n(ibus)\.  Q.  Iulius,  Q.l[ibertus), 
Statius,  vivus  fecit  sibi  et  Graeceiae,  P.  l(ibertae), 
Praestac ;  v{ivo),  Q.  Iulio,  Q.  l(ibcrto),  Natalino; 
v(ivae),  Iuliae,  Stati[i)  l{ibertae),  (Jptatae. 

«  Autel  aux  dieux  Mânes.  Quintus  Julius  Sta- 
«  tius,  aflVanchi  de  Quintus,  a  érigé  ce  monument 
€  de  son  vivant  à  lui-même  &  à  (îraeceia  Praesta, 
«  affranchie  de  Publius;  vivant,  à  Quintus  Julius 
«  Nalalinus,  atVranchi  de  Quintus  ;  vivante,  à  Julia 
«  Optata,  affranchie  de  Statius  ». 
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Narbonne.  —  Aux   remparts.  A  Lamourguier. 
Fragment  brisé  à  droite  &  en   bas.  —  Hauteur, 
.  <»"48;  largeur,  o"8o. 

a  ^  I V  L I V  S  ^^  a  ^  L 

S  T  A  T  I  V  S 
FECIT^SIBl   ET   SVElS 
8VLIAE    3  L»IP 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Bertiiomieu, 
83.  —  Barry.  —  Lebègue. 

TouRNAL,  Bullet.  monum.,  187 1,  p.  72;  la  qua- 
trième ligne  manque. 

Q.  Iulius,  Q.  l{ibertus],  Statius,  fecit  sibi  et  sueis, 
ll\uliae,  Iuliae  l[ibertae),  I\rcnae\  '.  ... 

«   Quintus  Julius  Statius,  affranchi  de  Quintus, 


«  a  érigé  ce  monument  à  lui  &  aux  siens,  à  Julia 
«  Irène,  affranchie  de  Julia  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  musée  épigraphique,  salle 
haute.  Bloc  convexe.  —  Hauteur,  o"'45;  largeur, 
o"'7o. 

CrIVLIVS'HELENI 

L^VERNA-rSIBI^ET 

e^MARCIAE^LvL^RV 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer  :  sur  une  pierre  convexe. 

Burmann,  p.  i3.  —  Rainouard  (Laporte),  f"  (i, 
n.  32.  —  RoMiEU  {Voss),p.  m.  —  Id.  (Laporte), 
i'  G,  n.  40.  —  ScALiGEH  (Onciales),  p.  21,  n.  9.  — 
Id.  (Cursif),  p.  98.  —  Gruter,  879,  6.  —  Garri- 
gues (Autogr.),  ('  59  V.  —  RuLMAN,  n.  i3o.  — 
G.  Lafont,  t"  252.  —  Séguier,  p.  16,  n.  18.  — 
ViGL'iER,  t.  3,  p.  i83.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  139. 
—  TovRHAi.,  Catal.,  n.  162. 

C.  Iulius,  Ileleni  l{ibertus),  Verna,  sibi  et,  «('«vo-,,,), 
Marciae,  L.  l(ibertae),  Ru... 

«  Caius  Julius  Verna,  affranchi  d'Helenus,  à 
n  lui-même  &,  morte,  à  Maria  Rufa  ?,  affranchie 
«  de  Lucius  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  A  La- 
mourçuier. Stèle  rectangulaire  arrondie  à  la  partie 
supérieure  par  le  retrait  des  deux  angles.  Au- 
dessus  de  1  inscription,  deux  mains  qui  se  joi- 
gnent.—  Hauteur,  1";  largeur,  o^iio. 

V  V 

C-IVLIO-C-F 
VIATORI    -ET 
LICINIAE-L-LIB 
5  PRISCAE'VXORI 

NASSIVS-EVTYCV 
PVPILLAE  ET  AMICO 
1  K  '  A  •  P  •  \  V 


Copie  de  Barry  &  Lebègue. —  Bertiiomieu,  2G4. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  Ivlio; 
I.  f)  :  «a-NASSivs;  1.  7  :  «ypillae;  1.  S  :  sav. 

Burmann,  p.  29.  —  Rainouard  (Laporte),  f°  17, 
n.  108,  &  t°  i3,  n.  78.  —  RoMiEu  (Voss),  p.  117 
&  p.  120;  ligne  7  :  YPILIAP;.^  Id. (Laj>orte),  f"  10, 
n.  88.  —  Scaliger  (Onciales).  p.  23,  n.tj.  —  Gruter, 
627,  12;  I.  7  :  VTILLA  ET;  1.  8  :  IN  AGRO.  — 
Ibid.,  S76,  i;  1.  7  :  VPILIAE  ET  AMICO;  I.  8  : 
IN  A-P-XV.  —  Garrigues  (Autogr.),  ('  17.  —  Id. 
(Copie),  f"  17  v*,  n.  i.  —  Catel,  Hist.,  p.  98.  — 
RuLMAN  ,  n.  gi.  —  G.  Lafont,  t*  28.  —  Viguier, 
t.  2,  p.  22.  .—  Bousquet,  t.  2,  p.  23. 

V(ivo).  V(ivae).  C.  Iulio,  C.  f(ilio),  Viatori,  et 
Liciniae,  L.  lib(ertae),  Priscae,  uxori ;  ...  Nassius 
Eutyc(h)u[s],  pupillae  et  amico.  In  a(gro)  p(edcs) 

(1  Vivants.  A  Caius  Julius  Viator,  fils  de  Caius, 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


«  &  à  Licinia  Prisca,  sa  femme,  affranchie  de 
.1  Lucius;  Nassius  Eutychus,  à  sa  pupille  &  à  son 
«  ami.  Quinze  pieds  de  protondeur  ». 
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Narbonne.  —  Coin  inférieur  gauche  d'un  bloc 
rectangulaire  en  marbre.  Au  musée,  salle  basse. 
—  Hauteur,  Cog;  largeur,  o""i6. 

O 

IVN 

Copie  de  Barry.  —  Berthomieu,  SBg.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

...  Iun[io]  ?  (lunius  ?)  ... 
«  ...  .lunius  ...  ». 
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Narbon'ne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  (Si  de  la  citadelle.  A  Lamourguier.  Frag- 
ment de  frise.  —  Hauteur,  o"59;   largeur,  o"77. 

vIVNI    L^L^ALE 
IVNIArLvL-'AS 

Berthomieu,  ig. —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f°  267.  —  SÉGUIER,  p.  i3,  n.  i.  — 
V1GUIER,  t.  3,  p.  187. —  Bousquet,  t.  3,  p.  143. 

Séguier  :  IVLA^ILLAL  |  IVNIALLAL.  -  ViRuier  : 
IVNIL-L-ALI  IVNIA-L-LAL. 

...  Iuni[i),  L.  l[iberti),  Al[exandri]  i,  lunia,  L. 
l{iberta),  As... 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Junius  Alexander  f,  af- 
«  franchi  de  Lucius,  Junia  As...,  affranchie  de 
<  Lucius  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

e 

a'ivNivs  c 

FAVSTVS 
IN'F'P'XV 


—  SÉGUIER,  p.  24,  n.  g.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  122. 

■  Séguier  : 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  i5g,  2. 
ViGUIER,  t.  2,  p.  i3i.  - 

Lafont,  f«  179,  écrit,  ligne  2  :  Q-IGNIVS. 
Q  VNIVSI  AVSTVS. 

efavùv).  Q.  lunius,  Q.  ?  ...  Faustus.  In  /[ronte] 

p[edes)  XV. 

«  Mort.  Quintus  Junius  Faustus,  fils  {ou  affran- 
«  chi)  de  Quintus  ?.  Quinze  pieds  de  front  ». 
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Narbonne. — A  la  courtine  de  la  portede  Béziers. 
Perdue.  Vue  par  B.irry  &  copiée  en  1870.  Stèle 
arrondie. 

VIVIT 
M^IVNIVS 

M-L'MAHES'ET 
IVLIA' FELICIS 
5  L-EROTIS'VXOR 

P ' Q- X  V 

Copie  de  Barry,  sauf  la  dernière  ligne,  donné.e 
par  les  rass. 

Burmann,  p.  38.  —  Rainouard  [Lavorte],  {'  17, 
n.  loC.  —  RoMiEu  {Voss),  p.  iig.  —  Id.  (Laporte), 
f"  i3,  n.  112.  —  Scaliger  [Onciales),  p.  24,  n.  i3. 

—  Gruter,  081,  8.  —  Garrigues  (Autngr.),  f"  71. 

—  Catel,  Hist.,  p.  io5.  -r  G.  Lafont,  f"  208  ;  il 
donne,  f°  277,  l'inscription  suivante  :  VlViT  |  L" 
IVNIVS  I  M-IVNIVS  1  ET  ILIA  FELICIS  1  VROTI 
VXOR  I  IN  F-P-Q-XV,  a^\.n  est  probablement 
une  réplique  de  cette  inscription.  —  Pech  {Paris, 
9997)1  "•  ^^-  —  Séguier,  p.  16,  n.  14. — ^Viguier, 
t.  3,  p.  260  (&  pour  la  seconde  inscription,  t.  2, 
p.  29).  —  Bousquet,  t.  3,  p.  237  (&  pour  la  seconde 
inscription,  t.  2,  p.  3o). 

Scal'ger  {Onciales),  Gruter,  ligne  3  :  LIBERTVS.  — 
Garrigues  (.Copie),  Catel,  I.  3  :  M  LVCIVS  MAHEES. 

Viuit,  M.  lunius,  M.  l{ibertus),  Mahes,  et  lulia, 
Felicis  l{iberta),  Erotis,  uxor.  P[edes)  q{uadrati) 

«  Vivant,  Marcus  Junius  Mahes,  affranchi  de 
«  Marcus,  &  sa  femme,  Julia  Erotis,  affranchie 
«  de  Félix.  Quinze  pieds  carrés  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire  très-effacé.  —  Hauteur,  o~45;  lar- 
geur, o"'7o. 

r  iVNIO    MAXIMO 

IVNIA    VICTOrIna 

XOR  (*  MA^ITO 


Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  184. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  '^•Ivnio. 

Burmann,  p.  17.  —  Rainouard  {Laporte),  f'  8, 
n.  45.  —  RouiËu  {Voss),  p.  ii3.  —  Id.  {Laporte), 
f"  8,  n.  57.  —  Scaliger  {Onciales),  p.  22,  n.  12.  — 
Id.  {Cursif),  p.  gg.  —  Gruter,  797,  3.  —  Garri- 
gues {Autogr.),  f°  52  v.  —  Id.  {(Zopie\  f°  52,  n.  2. 

—  Catel,  Hist.,  p.  gg.  —  Rulman,  n.  Oo.  —  G.  La- 
font, f°  167.  —  VIGUIER,  t.  3,  p.  59.  —  Bousquet, 
t.  3,  p.  36. 

Burmann  :  IVNIO  MAXIMO  I  IVNIA  VICTORINA  | 
VXOR  MARITO  1  MERENTISSIMO  (une  tache  d'encre, 
après  le  mot  VXOR,  peut  être  prise  pour  un  I).  — Rainouard, 
ligne  I  :  IVNIVS  MAXIMVS. 

T.  ?  lunio  Maximo ,  lunia  Viciorina  [u]xor 
ma\r]ito  [merentissimo]. 

«  A  Titus  ?  Junius  Maximus,  sa  femme  Junia 
«  Victorina,  au  mari  très-méritant  ». 
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Nabhonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
TJlle  fi  Montmorency.  A  Lamourguier.  Bloc  rec- 
tangulaire. —  Hauteur,  o~47;  largeur,  6" 97. 

A^-LAELIVS^RVSTlCVS 

A->-LAELIO»LIONO'PATRI 

LAELIAE-rVRBANAE 

A  V  LAELI O    aVART 

Copie  de  Barry  &  I-ebéoue.  —  Berthohieu,  37. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Ali.her. 

BiiRMANN,  p.  i3.  —  Rainouard  [Laporté] ,  f°  6, 
n.  33.  —  RoMiEu  {Voss),  p.  1 12.  —  1d.  [Laporte), 
f*  6,  n.  42.  —  Scalicer  (Onciales).  p.  21,  n.  3.  — 
»D.  (Cursif),  p.  98.  —  Gruter,  p.  732,  n.  I.  — 
Oarrigues  (Autogr.y,  f"  Sq.  —  Kulhan,  n.  47.  — 
G.  Lafont,  f'3i  I.  —  Séguie"h,p.  12,  n.  9. — Viguier, 
t.  3,  p.  g.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  292. 

Scaliger  {Oncialet),  ligne  3  :  A  I.AELIO  RVSTICO 
I.ICINO. 

A.  Laelius  Rusticus,  A.  Laelio  Licino,  patri; 
Laeliae  Urbanae;  A.  Laelio  Quart[o]. 

«  Olus  Laelius  Rusticus,  à  Olus  Laelius  Licinus, 
0  son  père;  à  Laelia  Urbana;  à  Olus  Laçlius 
a  Quartus  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue.  Lue  par  Barry  en  1869. 

L  A  E  R  E  N  A 
CrFvSEMShDA 

VXOR'PI  A-RVG 
IIIC-EST'SSPVTA 

5  a^xv 

Copie  de  Barry. 

Burkann,  p.  19.  —  Rainouard  [Laporte).  ('  8, 
n.  5o.  —  RoMiEU  [Voss],  p.  i  14.  —  Id.  (Laporte), 
{'  8,  n.  62.  —  Scaliger  (Onciales),  p.  21,  n.  20.  — 
Id.  (Cursif), jp.  98.  —  Gruter,  752,  g.  —  Garrigues 
[Autogr.],   f'  47  V.  —  Id.  (Copie),  ('  10  V,  n.  3. 

—  Catel,  Hist.,  p.  93.  —  RoLMAN,  n.  49.  —  G.  La- 
font, f°  241.  —  SÉGUiER,  p.  19,  n.  5.  —  Viguier, 
t.  2,  p.  102.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  qg.  —  Orelli, 
^042.  —  Barry,  Mém.  de  l'Acaâ.  des  sciences  de 
foulouse,  1862,  p.  392. 

Burmann,  Garrigues,  ligne  i  :  LAERENA  ;  I.  3  :  FRVGI. 

—  Scaliger  (Oncid/es  StCiirii/).  Gruter,  1. 1  :  LAFRENA. 

Laerena,C.f(ilia),Se\cu]nda,  uxor,pia,  [/]rugi, 
hic  est  s[e]pulta.  [P{edes)\  (quoquoversus  ?)  XV. 


«  Laerena  Secunda  sa  femme,  fille  de  Caius, 
«  pieuse,  tempérante,  est  ici  ensevelie.  Quinze 
«  pieds  en  tous  sens  ». 

Il  ne  faut  pas  songer  avec  Orelli  (n.  2730)  à  voir 
dans  la  première  lettre  de  LAERENA  le  prénom 
Lucia.  Une  autre  inscription,  à  côté  de  celle-ci 
ou  au-dessus,  portait  le  nom  du  mari  de  Laerena. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Stèle 
rectangulaire  arrondie  au  sommet  par  le  retrait 
des  deux  angles.  —  Hauteur,  o"87;  largeur,  o"52. 


LAETVS    -    CRISPI 
F-ET-FABIA-L'L-SE 
C    V    N    D    A 
5  N  A'P'XV 

Copie  de  Barry  &  Leukgue.  —  Berthohieu,  242. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  laeTvs- 

CRISPI- . 

Commiss.  arch.  de  Narbonne,  i"  année,  1876- 
1877,  Bulletin,  p.  583. 

V(ivi).  Laetus,  Crisvi  f(ilius),  et  Fabia,  L.  l(i- 
berta),  Secunda  ...  [l]n  a(gro)  p{edes)  XV. 

«  Vivants.  Laetus,  fils  de  Crispus,  &  Fabia 
«  Secunda,  affranchie  de  Lucius  ...  Quinze  pieds 
«  de  profondeur  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Perdue. 

LAGGE'-FILl 

BENE'QVIESCAS 

MATER-TVA-ROGAT 

TE'VT-ME-AD'TE 

5  RECIPIAS-VALE 

P-a-XV' 

Copie  de  Burhann. 

Burhann,  p.  9.  —  Rainouard  (Laporte),  f"  9, 
n.  56.  —  Romieu  (Voss),  p.  ii5.  —  Id.  (Laporte), 
f'  Q,  n.  72  ■.  —  Scaliger  (Cursif),  p.  99.  —  Gruter, 
693,  I.  —  Garrigues  (Autogr.),  f' "(J6  v".  —  Id. 
(Copie),  i'  i5  V,  n.  i.  —  Catel,  Hist.,  p.  97.  — 

'  Cf.  Id.,  ibid.,  n.  73.  Les  mss.  de  Romieu  donnent  une 
inscription  analogue,  trouvée  à  Arles  ?  ;  BRACCE  FILI 
SALVE.  &c.  Romieu  (Voss),  p.  \o\,  donne  aussi  :  Brade 
fili  salve,  mater  tua,  &c.,  sauf  valc  &  la  derniire  ligne,  & 
il  l'attribue  à  Narbonne. 


l'JI 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


RuLMAN,  n.  40.  —  G.  Lafont,  {'  119.  —  Pech, 
Narb.,  &  Paris,  9997,  n°'  36  &  61.  —  Sf.guif.r, 

p.    3o,    n.    II.    —    MuRATORI,     I182,    2.  —  VlGUIER, 

t.  I,  p.  276.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  3o2.  —  Orei.li, 
4y55.  —  DiiMÈGE,  Mém.  soc.  arc.  du  midi  de  la 
France,  t.  7,  p.  44.  — ■  Mérimée,  Voyage  dans  le 
midi  de  la  France,  i836,  p.  392,  note  1 .  —  Lebi.ant, 
621  {a],  citant  Baluze,  Arm.,  III,  vaq.  6,  10-4°, 
p.  6;  DoM  Martin,  Religion  des  Gaulois,  t.  2, 
p.  2(33;  Fi.EETwooD,  p.  24G,  n.  2;  Brevai^,  Remarks 
un  several  parts  0/  Europe,  II,  222;  Paciaudi, 
Diatribe  qua  Graeci  anaglyphi  interpretatio  tra- 
ditur,  p.  2  I  ;  D'Ansse  de  Villoison,  Sur  quelques 
inscriptions  grecques  [Magasin  encyclopédique, 
an.  VII,  t.  2,  p.  48). 

Romieu  {Voss),  ligne  i  :  LABBE.  — ,Sdguier  :  EILLI  | 
HIÎNEQVIESCAI  MATER  TVA  ROGA  |  ...ME  AD  TE  | 
REGINA  SVAL  |  P  Q  XV. 

Lagge  \'  fili,  bene  quiescas  ;  mater  tua  rogat  te 
ut  me  ad  te  recipias.  Vale.  P[edes)  q[uadrati)  AV. 

«  Dors  bien,  Laggus,  mon  fils;  moi,  ta  mère, 
«  je  te  demande  àe  me  recevoir  auprès  de  toi. 
((  Adieu.  Quinze  pieds  en  tous  sens  ». 

On  a  pensé  que  cette  inscription  était  chré- 
lienne.  M.  Leblant  la  croit  païenne.  En  efl'et,  le 
sentiment  qui  l'a  inspirée  n'est  pas  étranger  au 
paganisme,  &  la  pédature  n'est  presque  jamais 
inciiquéc  sur  les  monuments  chrétiens. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Perdue. 
Dans  un  bas-relief  à  trois  compartiments,  au- 
dessous  d'un  personnage. 

LENONI 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  181,  i.  — Viguier,  t.  2,  p.  227. — 
iJousQUET,  t.  2,  p.  174. 

Lenoni  ?  [Z]enoni  ?. 

«  Leno  ?  Zenon  ?  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue.  Fragment  brisé 
à  gauche.  Un  chien  à  droite,  &  au-dessous  deux 
dessins  représentant  des  bonnets  d'affranchis. 


C-a'F'PAP 
ET 
LEPIDAE 
6-SIBI-ET'PATRON 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  264.  —  Viguier,  t.  3,  p.  233.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  196. 

...0,  Q.fiilio),  Pap(iria  tribu),  ...  et  Lepidae  ... 
e(ay4vTi)  î  e(avoù(r)i)  ?  sibi  et  patron[o]. 

«  A  ...us  ...,  de  la  tribu  Papiria,  fils  de  Quin- 
«  tus,  &  à  Lapida  ...  Mort  ?  Morte  r  à  lui  &  à  son 
«  patron  ». 


625 
Narbonne.  —  A  la  tour  Mauresque.  Perdue 

V 
LICINIA 

P  '  F 
AN  VLI.A 
5  SIBI    ET 

Copie  de  Lafont. 

Garrigues  (^K/ogT.),  f°  77  V''.  —  G.  Lafont,  f°49. 
—  Pech,  Narb.,  &  Paris,  17746,  n.  33.  —  Murâ- 
TORi,  1700,  5.  —  Piquet,  Hist.,  p.  143.  —  Viguieii, 
t.  2,  p.  104.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  loi. 

Ligne  4.  Muratori  :  ANTVLLA  ;  Piquet  :  ANNVLLA. 

V[iva),  Licinia,  P.f[ilia],  Anulla,  sibi  et  ... 

«  Vivante,  Licinia  Anulla,  fille  de  Publius,  à 
«  elle  &  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  Tarchcvëché.  Bloc  rectangulaire  usé 
aux  bords.  —  Hauteur,  o"55;  largeur,  o'°55. 

LICINIA-SVCC^SSil 

s  I  B  E  I    •    ET 
LICINIAÊ    DOTICE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
401.  —  Barry.  —  Lebègue. 

Licinia  Success\a],  sibei  et  Liciniae  Dotice. 

«  Licinia  Successa ,  à  elle-même  &  à  Licinia 
fl  Dotice  ». 


627 

Narbonne.  —  Dans  l'intérieur  de  la  ville.  Dé- 
couverte en  1739.  Perdue. 


SEXTI'LIC 

SECVND 

PIV-IERVLE 

Bousquet,  t.  3,  p.  207.  (Marquée  de  l'astérisque.) 

...  Sexti  ?  Lic[inii)  ?  Secund[i)  ...  Plus  ?. 

«  ...  de  Sextus  ?  Lrcinius  ?  Secundus  ...  Pius  ». 

Inscription  mal  copiée.  Peut-être  faut-il  lire,  à 
la  seconde  ligne  :  Scxtius  Licinus. 

6S8 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 

T'IARONTVS 
V'L'LICINIO 
HIC-EST 
SEPVLTVS 


Copie  de  Lafont. 
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G.  Lafont,  t"  335  v".  —  Viguier,  t.  2,  p.  72.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  73. 

T.  \Ar^ront[i)us  ?  ...  V{ivo),  L.  Licinio  ...  /11c 
est  sepultus. 

«  Ci-gît  Titus  Anontius  ;  ...  Vivant,  à  Lucius 
«  Licinius  ...  est  ici  enseveli  ». 
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Nareonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

V 1 V  O  N  T 
L 1  C 1  N  I  V  S 
PAP-aVARTVS 
SIBI-ET 
5  LIA'CAMPA 

NAE-VXORI 

Copie,  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  95.  —  Garrigues  {Autogr.'S,  f*  G5. 

—  G.  Lafont.  —  Séguieh,  p.  24,  n.  3.  —  Viguier, 
t.  3,  p.  29.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  6. 

Lafont.  Viguier,  Bousquet,  ligne  I  :  P  ■  LICINIS  P; 
1.  3  :  FPAPQVARTVS;  I.  5  :  IVLIAE  CAMPA. - 
S.;guicr,  I.  3  :  N-LICINIVS. 

V(iVon/),  \P.]  Licinius,  [P.  fiilius)],  Pap[iria 
tribu),  Quart  us,  sibi  et  \lu]lia\e]  Campanae  uxori. 

«  Vivants,  Publius  Licinius  Quartus,  fils  de 
«  Publius,  de  la  tribu  Papiria,  à  lui  &  à  sa  femme 
«  Julia  Campana  d. 
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Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Bczicrs. 
A  Laniourguier.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur, 
o"45;  largeur,  o"95. 

PvLICINIVS 
S  VLL  A 

H->-M-'H'N>'S 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthosiieu, 
34.  —  Barry.  —  Lebègue. 

Burmann,  p.  98.  —  Rainouard  (Laporte),  f"  6, 
n.  36.  —  R0MIEU  (Voss),  p.  112.  —  Id.  (Laporte), 
l'  6,  n.  47.  —  ScALiGER  (Ônciales),  p.  21,  n.  5.  — 
Id.  {Curstf),  p.  98.  —  Gruter,  917,  7.  —  Garri- 
gues (AutOj^r.),  i'  67  V.  —  Id.  [Copie),  ('  42,  n.  2. 

—  Catel,  Hist.,  p.  iio.  —  G.  Lafont,  t"  2o3  \'. 

—  Pech  (Paris,  9997),   n.   3i.   —  Viguier,  t.  2, 
p.  i32. —  Bousquet,  t.  2,  p.  126. 

Scaliger  (Onciates  &  Cursif),  ligne  i  :  L-  LICINIVS. 

P.  Licinius  Sulla.  H(oc)  m{onumentum)  h(eredes) 
n{on)  s{equitur)  ... 

«  Publius  Licinius  Su  lia.  Ce  monument  ne  passe 
«  pas  aux  héritiers  ...  ». 
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Narbonne.  — '  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Frany-ois.    A    Lainourguier.    Bloc     rectangulaire 


brisé  à  gauche. —  Hauteur,  o"22;  largeur,  i"3o. 
Hauteur  d'une  lettre  de  la  première  ligne,  o"ii. 

LICINO-FRVGI 

ONJ^SE^VlVArFEClT 

H  -  E  '  s  - 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  78. 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  on'. 

Bousquet,  t.  3,  p.  2o3  :  ZEPHIRINO  •  FRVGI  | 
PATRO.NO  •  SE  -VIVA  •  FECIT  |  H  •  E  •  S.  —  G.  La- 
font, f"  202,  lit  à  la  porte  de  Béziers  :  IRINO" 
FRVGI  I  ONO-SE-VIV.VFECIT  |  H-F-S.  Cf.  Vi- 
guier, t.  3,  p.  242.  —  G.  Lafont,  f°  2o3,  Viguier, 
t.  2,  p.  108,  Bousquet,  t.  2,  p.  io5,  ont  lu  à  Ja 
courtine  de  la  porte  de  Béziers  :  e-RVGI  |  SE' 
VIVA -FECIT. 

...  Licino  Frugi  [pair]on\o],  se  vivafecit.  H(ic) 
e{st)  s{epultus). 

«  A  ...  Licinus  Frugi,  son  patron,  ...  (aff'ran- 
«  chie),  a  érigé  ce  monument  de  son  vivant.  Il 
«  repose  ici  ». 

Les  fragments  cités  par  les  épigraphistes  font 
probablement  partie  de  cette  inscription,  copiée 
plusieurs  fois,  ou  d'une  réplique  de  cette  ins- 
cription. Il  est  pourtant  possible  qu'il  y  ait  eu 
deux  inscriptions  distinctes  ;  celle  que  nous  avons 
lue  &  une  fin  d'inscription  où  figuraient  les  mots 
ZEPHIRINO  FRVGI. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
François.  A  Lamourguier.  Fragment  rectangu- 
laire. —  Hauteur,  o~5o;  largeur,  o"go.  Hauteur 
d'une  lettre,  o"  i5. 

L-L-LICINI^L-R\ 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. —  Berthouieu,  197. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allher  :  licinI. 

G.  Lafont,  f*  202.  —  Viguier,  t.  3,  p.  329.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  3oo. 

Lafont  écrit:  L-LlClNIL-RV.&met  à  côtii  le  fragment 
LIZETILRV. 

...  L.  l(iberti),  Licini ;  L.  Ru... 

«  ...  de  ...  Licinus,  affranchi  de  Lucius;  Lucius 
«  Ru...  a. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Damville.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Niche  creusée  dans  le  roc.  Bas- 
relief  représentant  une  femme  debout  tournée  à 
droite,  un  chien  assis  tourné  à  gauche,  &  un 
homme  debout  tourné  à  gauche,  tendant  la  main 
à  la  femme.  —  Hauteur  o~87;  largeur,  o"go. 


C>-LIVANIVSrAAXIM^LrAVCTVS 

SIBI    KT'COR^ELIAE■'SEX•F 
MAXVMAE-VXSOR 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  478. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  JAXiMl; 
I.  3  :  vxom;  la  fin  de  la  seconde  ligne  :  cornelIae- 
SEX-F,  reainvéc  sur  une  partie  martelée. 


XV. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


BiiRMANN,  p.  72.  —  Rainouard  ÇLaporte),  i°  2<i, 
n.  186. —  RoMiEU  (Vo.w),  n.  ii4. —  1d.  (Laportc), 
f°  18,  n.  i5i.  —  ScALiGKR  (Onciales),  p.  2(3,  n.  14. 
Id.  (Cursif),  p.  100.  —  GuuTER,  772,  6-  —  Garri- 
gues (Autour.),  f°  87  v°. —  Id.  {Copie),  (°  14,  n.  i. 
—  Catel,  Hist.,  p.  g3.  —  G.  Lafont,  f"  292,  2.  — 
Pech  {Paris,  9997),  n.  6.  —  Séguier,  p.  9,  n.  i. 
■ — ViGuiER,  t.  2,  p.  247.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  227. 

V{ivu!!),  C.  Livanius,  Maxim{i)  l{ibcrtus),  Auctus, 
sibi  et  Corneliae,  Sex.f{iliae),  Maxumae,  uxsor{i). 

«  Vivant,  Caius  Livanius  Auctus,  affranchi  de 
«  Maximus,  à  lui  &  à  sa  femme  Cornclia  Maxima, 
(I  tille  de  Sextus  ». 

M.  Thiers  m'a  fait  remarquer  que  la  troisième 
ligne  après  SIBI  ET  a  été  lissée  &  gravée  à  frais 
nouveaux.  Le  nom  d'une  première  femme  a  donc 
été  ert'acc  &  remplacé.  Ce  détail  est  piquant,  si 
on  songe  que  la  scène  touchante  des  adieux  a  été 
représentée  en  tête  de  l'inscription. 
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Narbonne.  —  Au  quai  des  barques.  Perdue. 

VIVIT 

CrLIVANIVS 

MAXVMVS 

FILI 

Copie  de  Lafont. 

Rainouard  {Laporte),  f°3i,  n.  192.  —  Garrigues 
(Aiitogr.),  f"  5d  r°.  —  Id.  {Copie),  i°  84  v°,  2.  — 
Catel,  Hist.,  p.  107.  —  G.  Lafont,  f°  25,  2.  — 
ViGuiEH,  t.  2,  p.  128.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  120. 

Rainouard  :  VIVIT  |  C-  LIVANIVS  |  MAXVMVS  |  LIB  | 
WODESTAE  I  FIL.  —  Catel,  ligne  2  :  LIVIANVS. 

Vivit,  C.  Livanius,  [C.  lib{ertus)  ''.],  Maxumus, 
[Modcstae]  'i  fili{ae)  ';. 

«  Vivant,  Caius  Livanius  Màximus,  affranchi 
«  de  Caius,  à  sa  fille  Modesta  .'  ». 

Peut-être  Rainouard  a-t-il  réuni  deux  inscrip- 
tions distinctes,  car  les  autres  manuscrits  ne  don- 
nent pas  le  nom  ia  Modesta.  Nous  supposons,  en 
tout  cas,  que  Rainouard  a  interverti  la  troisième 
&  la  quatrième  ligne,  et  que  la  mention  C.  5*  li- 
b{ertus)  figurait  avant  le  cognomen.  On  a  cepen- 
dant quelques  exemples  du  contraire. 
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IJarronne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Fciix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

LIVIAE^NERIDIvET 

M^LIVIO^CVRTIO 

FILIO 

N  ^  II  ^  H 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f'  265.  —  Viguier,  t.  2,  p.  i5. — 
Bousquet,  t.  2,  p.  32.  —  Dumège,  Mém.  soc.  arch. 
du  midi  de  la  France,  t.  7,  p.  43. 

Liviae  Neridi  et  M.  Livio  Citrtio,  filio.  [Hioc) 
m(oyiumcnlum)  li{credcs)  n(o>i)  s{cquiiur)\  n{ec)  h[e- 
rcdcs)  li{erediim). 


«  A  Livia  Neris  &  à  Marcus  Livius  Curtius, 
«  son  fils.  Ce  monument  ne  passe  pas  aux  héri- 
«  tiers,  ni  aux  héritiers  des  fiéritiers  ». 

On  peut  traduire  aussi  :  Heredem  non  seqtiitur,' 
ncc  heredem  heredis. 

La  quatrième  ligne  commençait  probablement 
à  gauche,  sous  une  autre  inscription. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  rectangulaire  inscrite  à  la 
partie  supérieure.  —  Hauteur,  i°'3o;  largeur, o"56. 

VI  VIT 

^>-LIVIVSrMi-L 
lENANDER 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
347.  —  Barry.  —  Lebègue. 

BUR.MANN,  p.  76.  —  Garrigues  {Autogr.),  f*  41  v. 
G.  Lafont,  f»  124.  —  Viguier,  t.  3,  p.  toi.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  71. 

Burmann,  Garrigues,  ligne  2  :  INIVS. 

Vivit,  M.  Livius,  M.  l{ibcrtus),  Menander. 

«  Vivant,  Marcus  Livius  Menander,  affranchi 
«  de  Marcus  ». 
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Narbonne.  —  Bastion  Saint-Cosme.  Découverte 
en  1875.  Perdue. 

LvLOLIO  I 
SIB-ETvJVC 
GENIO     L 

IN-rF-rPrX 
Copie  de  Barry. 

L.  Lol\l]io,  L.  \l{iberto)  ^  f{i!io)  ?]  ...  sib{i)  et 
lucïundae  uxori ?, In]gen[u]o? l{iberto). Inf{ronte) 
p{edes)  X. 

«  A  Lucius  Lollius  ...,  (ils  {ou  affranchi)  de  Lu- 
0  cius,  à  lui  &  à  sa  femme  Jucunda;  à  son 
«  affranchi  Ingenuus.  Dix  pieds  de  front  i. 

Inscription  d'une  lecture  &  d'une  restitution 
très-douteuses. 

638 

Narbonne. —  Bastion  Saint-François.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Partie  supérieure  d'une  stèle. 
Rosace  d'acanthe  au-dessus  de  l'inscription.  — 
Hauteur  totale,  o"'()5;  hauteur  du  champ,  o"3o; 
largeur  totale,  i";  largeur  du  champ,  o"9o. 

L-L0RIN0'L'L'PIiIl0MVS0 

et-L'LOrInO'M-F'MonTano 
fIli  o  vivo 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. —  Berthomieu,  45S. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lapont,  f"  200.  —  SÉGUIER,  p.  20,  n.  8.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  2.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  i  5. 
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Séguier  :  I-ORNO  PHILOMVS  |  NO.  —  Bousquet,  li- 
gne I  :  LLORINO  LF. 

L.  Lorino,  L.  l{ibertn\.  Philomuso,  et  L.  Lorino, 
M.f{ilio),  Moniano,  filio,  vivo. 

0  A  Lucius  Lorinus  Philomusus,  affranchi  de 
«  Lucius,  &  à  Lucius  Lorinus  Montanus,  fils  de 
t  Marcus,  son  fils,  vivant  ». 

639 
Narbonne.  —  A  Notre-Dame  de  la  Major.  Perdue. 

TIL I  .  .  .  AI  .'.  .V.  .  . 

L^L^LVCAENIO 

0>-SVO^ET'SIBI 

PECVNvVlVA^FEClT 

VicuiER,  t.  3,  p.  I  :  (I  Inscription  sur  une  lame 
de  marbre  blanc  trouvée  dans  le  mois  de  mars 
1762,  en  creusant  les  fondations  de  la  sacristie 
de  Notre  dame  la  Major  à  Narbonne  » 

,L.l{iberto),  Lucaenio?{Lucano?),  [patron]o 

suo  et  sibi,  [de  sua]  pecun[ia),  vivafecit. 

a  ,  a  érigé  de  son  vivant  à  ses  frais  ce  mo- 

«  nument  à  son  patron  Lucaenius  ;,  affranchi  de 
€  Lucius,  &  à  elle-même  ». 

640 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  .Montmorency.  Perdue. 

VrM>-LVCCIVS>'M'-L 

V-'M-'LVCCIVS-'MvLrTER 

LVCCIAErM^L^EROMINI>-M 

Copie  de  Burhann. 

BuRMANN,  p.  38.  —  Rainouard  [Laporte],  f*  16, 
n.  140.  —  RoJiiEU  (  Voss  I,  p.  I  ic).  —  Id.  (Laporte), 
f*  i3,  n.  iio.  —  ScALir.ER  (Oncfales),  p.  23,  n.  11. 

—  GRUTER,q82, 1 1.  —  Garrigues  {Autogr.),  ('  34  v*. 

—  Id.  [Copie),  {'  3g  v",  n.   i.  —  Catei, ,  Hist., 
p.  120.  —  RuLMAN,  n.  i36.  —  G.  Lafont,  f*  3oo,  4. 

—  Pech  (Paris,  9997),  n.  14.  —  Séguier,  p.  10, 
n.  I.  —  MuRATORi,  1388,  g.  —  Viguier,  t.  3,  p.  i55. 

—  Bousquet,  t.  3,  p.  118. 

Scaliger,  Grutcr,  ligne  3  :  LVCIAE.  —  Catel,  Muratori  : 
LVCI VS  &  LVCIAE.  —  Sdguicr  :  V-  M  ■  LVCCI VS  •  M  •  L  | 
V-M-LVCCIVS  MITER  jVCCIVS  M  ERO.  -  Barry  a 
lu,  en  1870:  V-M-LVCCIVS  I  VMLVCC. 

V(ivus),  M.  Luccius,  AI.  l[iberlus),  ...  Viivus), 
M.  Luccius,  M.  I{ibertus),  Ter...  Lucciae,  M.  l[t- 
bertae),  Erom[e]ni  ?  m[atri\  ?. 

«  Vivant,  Marcus  Luccius...,  affranchi  de  Mar- 
«  eus.  Vivant,  Marcus  Luccius  Ter...,  affranchi 
«  de  Marcus.  A  leur  mère  '.  Luccia  Eromene, 
«  affranchie  de  Marcus  ». 

Eromene  est  un  cognomen  servile  tiré  du  grec. 
Luccius  est  établi  par  les  lectures  des  épigra- 
phistes  qui  ont  vu  1  inscription. 


641 

Narbonne.  — Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  Tarchevêché.  Bloc  rcctançulaire.  Au-dessus  ds 
l'inscription,   un    bas-reliet.  A   gauche,    Icniiiic 


debout  tournée  vers  la  droite.  A  droite,  homme 
vu  de  face.  Entre  eux,  enfant  qu'ils  tiennent  cha- 
cun parla  main.  —  Hauteur  totale,  i'"25;  hauteur 
du  champ,  o"45;  largeur,  o'°8o. 

P  LvC'^S 

eT  Ah 

Lvc 

Copie  de  Barry  &  Lebèoue.  —  Berthomieu,  377. 
— Copiedessinée  de  M.  Allmer, ligne  i  :  p-LvOvs; 
I.  3  :  LVC. 

BuRMANNj  p.  92.  —  Garrigues  (.4  u/o^r.),  f*  88  v°. 

—  Id.  {Copie),  p.  28,  n.  i.  —  Catel,  Hist.,  p.  104. 

—  G.  Lafont,  f"  i3i.  —  Séguier,  p.  28,  n.  8.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  242.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  235. 

Burmann. Garrigues  :P-LVCIVS  PLAVCj  ET  ANNI 
DIES  AT|  LVCIAE  P-F-SECVND.  —  Lafont.  Viguier. 
Bousquet  :P-LVCIVS-P-L-AVCTVS|  ET-ANNIDIAE 
BEI.LAEj  LVCIAE-P-F-SECVNDAE.  —  Séguier  :  P- 
LVCIVS-P-  I  ET-ANNI...X  |  LVCIA. 

P.  Lucius,  [P.  Hibertus),  Auctus],  et  An\nidiae 
liellae].  Luc[iae,  P. /{iliae),  Secuitdae]. 

a  Publius  Lucius  Auctus,  affranchi  de  Publius, 
«  (à  lui)  &  à  Annidia  Bella.  A  Lucia  Secunda, 
«  fille  de  Publius  ». 

Ce  tombeau  est  donc  destiné  à  trois  personnes  : 
le  père,  la  mère  &  la  hlle.  Le  bas-relief  où  on 
les  voit  tous  les  trois,  les  parents  donnant  la  main 
à  l'entant,  ne  représente  donc  pas,  à  proprement 
parler,  une  «  scène  d'adieui  ». 

&4  2 

Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne. 

P-LVaVS  AVCTVS  P-L-AKKIDIA-BELLA-I,VCIA-P»F 
SECV>!DA-ET-P-LVCIVS  AVCTI  LE  AVCTVS-ET'LVCIVS-ET 
PI.ACIDA-V\SOR-P-LVCIVS-AVCTILE-L 
FELICIS-L'ALBA-ACTITIA-LVCIA-FELICIS-L 
ET'P-LVaVS  S\AV1S-W-HVNC-L0CVM'INFERANT 
NVLU'NISI-aVORVM'NOMINA-'SCRIPTA-SVNT 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  11 3.  —  V'Iguier,  t.  3,  p.  274.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  219. 

P.  Lucius  Auctus,  P.  l[ibertus);  Annidia  Bella; 
Lucia,  P.  f[ilia),  Secunda;  et  P.  Lucius,  Audi 
/{iberlus),  Auctus;  et  Lucius,  et  Placida  uxsor; 
P.  Lucius,  Aucti  t{ibcrtus),  et  L[ucia\,  Felicis  l  i- 
berta),  Alba,  \l]actitia  ?;  Lucia,  Felicis  l{iberta), 
...  et  P.  Lucius  Suavis.  In  hune  locum  in/erant[ur\ 
nulli,  nisi  quorum  nomina  scripta  sunt. 

«  Publius  Lucius  Auctus,  affranchi  de  Publius; 
«  Annidia  Bella;  Lucia  Secunda,  fille  de  Publius; 
«  &  Publius  Lucius  Auctus,  aftranchi  d'Auctus, 
<i  &  Lucius, &  sa  femme  Placida;  Publius  Lucius, 
«  affranchi  d'Auctus,  &  Lucia  Alba,  affranchie  de 
«  Félix,  sœur  de  lait  (d'Auctus  r);  Lucia  ...,  afl'ran- 
(I  chie  de  Kelix,  &  Publius  Lucius  Suavis.  Qu'on 
f  ne  porte  dans  cette  concession  aucune  autre 
<  personne  que  celles  dont  les  noms  ont  été 
«  écrits  ». 

Les  trois  personnes  qui  sont  mentionnées  les 
premières  sur  cette  inscription  sont  évidemment 
celles  dont  les  noms  sor.t  donnés  par  l'inscription 
précédente  &  par  celle  où  (igure  en  tête  le  no:ii 
iV Annidia.  Cela  prouve  qu'il  y  avait  :  i*  un  tom- 
beau uniquement  réservé  au  cliet  de  la  lain'lle, 
à  sa  femme  &  à  sa  lille;  1"  un  ciiipl.-'CCincii  j-lcis 
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vaste  où  se  trouvait,  outre  ce  tombeau,  celui  des 
autres  parents,  des  affranchis,  &c. 


643 

Nabbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Perdue. 

P'LVCIVS-HILARVS 

0'GRAECVS ' SIBI'ET 

POMPEIAE'I.-F-V-TERTVLLAE 

ET'P'LVCIO'GRAECI-L» 

;>  V'PHILADELPHO'ET 

LVCIAE-GRAEC1'L''L 

6' LEPIDE 

Copie  de  Romieu. 

Rlrmann,  p.  7.  —  Romieu  [Voss],  p.  no.  —  Id. 
[Laporte),  f"  4,  n.  28.—  Scaliger  {Onciales),  p.  20, 
n.  i').  —  Id.  (Cursif),  p.  98.  —  Gruter,  q83,  5.  — 
Gahrigues  {Autofrr.),  ('  22.  —  Id.  (Copie),  f°  5  r", 
n.  !.  —  Catel,  Hist.,  p.   92.  —  Rulman,  n.   127. 

—  G.  Lafont,  f°  178.  —  ViGUiER,  t.  2,  p.  267.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  243. 

Scaiiscr,  ligne  3:  POMEIAE;  1.  5  :  PH1LA.NDELPHO. 

—  Visiuier,  1.  I  :  HILARIVS. 

P.  Liicius,  HilarU  l{ibertiis)  i],  ejovov),  Graecus, 
sibi  et  Pompeiae,  L.  f{iliac),  v{ivae),  Tertullae  ; 
et  P.  Lucio.  Graeci  l[iberto),  v[ivo),  Philadelpho ; 
et  Luciae,  Graeci  lib(ertae),  ec.voOa^),  Lepid[a]e. 

«  Publius  Lucius  Graecus  (mort),  affranchi 
«  d'Hilarus  ?,  à  lui  &  à  PompeiaTertuUa  (vivante), 
«  lillc  de  Lucius;  &  à  Publius  Lucius  Philadel- 
«  phus  (vivant),  affranchi  de  Graecus;  &  à  Lucia 
«  Lcpida,  affranchie  de  Graecus  (morte)  ». 

li  faut  remarquer,  dans  cette  inscription,  la 
place  insolite  des  abréviations  marquant  que  les 
personnes  sont  mortes  ou  vivantes. 

644 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  arrondi 
à  la  partie  supérieure.  —  Hauteur,  o"'75;  lar- 
geur, o"'6o. 

lvcreTia 

L-F'MAXVX\ 
VIVA'SIBI-'ET 
L-VOCONIO 
5  I.'L'DIPilLO-VIRo 

Les  deux  premières  lettres  de  la  sixième  ligne 
sont  douteuses. 


Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  4J4. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  6  :  H'N" 
H-N-S. 

Garrigues  (Autogr.),  f°  60;  au-dessus  de  l'ins- 
cription :  VlVir.  —  Id.  [Copie],  f-  42  r",  i. — 
Catel,  Hist.,  p.  1 10.  —  G.  Lakont,  f"  i86.  —  Pech 
{Paris,  9997),  n.  29.  —  Séguier,  p.  21,  n.  10.  — 
Maffei,  Ant.  Gall.,  ep.  VI,  p.  2g.  —  Muratori, 
i36cj,  8.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  5o.  —  Bousquet,  t.  3, 
p.  27. 

Lucretia,  L.  f{ilia),  Maxuma,  viva,  sibi  et  L. 
Voconio,  L.  l{iberto),  Diphilo,  viro.  H[ic)  i  l[ocus)  ? 
h[eredes)  n{on)  s{equitur). 

«  Lucretia  Maxjina,  tille  de  Lucius,  vivante,  à 
n  elle  &  à  Lucius  Voconius  Diphilus,  son  mari, 
«  affranchi  de  Lucius.  Cet  emplacement  ne  passe 
«  pas  aux  héritiers  ». 


645 

Narbonne.  —  A  Lamouvguier.  Bandeau  brisé  à 
la  partie  supérieure.  —  Hauteur,  o'-So;  largeur, 
i^iO.  Hauteur  d'une  lettre,  o"io. 

BIvhIrLVSIAE-rRESlI  I'VTAeVXC 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  1Ô9. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

...  [si]bi  et  Lusiae  Restitutae,  uxo[ri]. 

«  à  lui-même  &  à  sa  femme  Lusia  Restituta  ». 


646 

Narbonne.  —  Trouvée  dans  la  cour  de  la  Made- 
leine. Au  jardin  de  l'archevêché.  Stèle  rectangu- 
laire brisée  en  deux  fragments.  —  Hauteur,  o"75  ; 
largeur,  o"55. 

AI  A' C- F'  MAXV 

A  MATER 

LvTATlVS'a-F'IVEN 
LIS"  FRATER 

5  ivTaTivS'         cmm 

UVS  PATER 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer,  ligne  3  :  q-lyTaTivs. 

[M]aia?,  C.  f{ilia),  Maxu[ni]a,  mater;  [Q.\ 
Lutatiiis,  Q.  /{ilius),  l{u)ve>i\a\lis,  f  rater;  [Q.]  Lu- 
tatius,  C.  [/{ilius),  Grjatus  ?,  pater. 

«  A  sa  mère  Maia  r  Maxuma,  fille  de  Caius;  à 
((  son  frère  Quintus  Lutatius  Juvenalis,  fils  de 
«  Quintus  ;  à  son  père  Quintus  Lutatius  Gratus  '., 
fl  fils  de  Caius  », 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'arcluivcché.  Bloc  rectangulaire  arrondi  au 
sommet  par  le  retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur, 
o"7o;  largeur,  o"6o. 

L^MAECIVS^L^ 
PAMPHILVS 
HIC  -  EST- SEPVL~ 

ET^MARCIA^C 
5  S  A  P  -P  o  '  nom  o  t 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  35fi. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  l-maecivs- 
l-l;  I.  3  :  est-sepvlt;  1.  4  :  c-l. 

BuRicANN,  p.  22.  —  Rainouard  {LuDorte),  ('  10, 
n.  61.  —  RoMiEU  {Voss),  p.  ii5.  ^  Id.  (Laporte), 
fo  0,  n.  76.  —  ScALicER  (Onciales),  p.  22,  n.  7.  — 
Gruter,   917,   20.  —  Garrigues  [Autour.),  i°   18. 

—  \o.  [Copie],  f*  i3  V",  3.  —  Catel,  Hist.,  p.  98.  — 
Ruf.MAN,  n.  79.  —  G.  Lafont,  f°  127,  i.  —  Pech 
(Paris,  9997),  n.  40.  —  Viguier,  t.  3,  p.  210.  — 
BotsQUET,  t.  3,  p.  172. 

Burmann.  Rainouard,  Romicii,  Scaligcr,  Gruter  :  les  trois 
premières  lignes.  —  Garrif;ues,  CatcI.  Rulman,  ajoutent  aux 
trois  premières  lignes  :  ET  iMAR  |  SAPO.—  I-afont,  Pech, 
Viguier,  Bousquet,  lignes  4  &  5  :  ET- MARCIA- CON  1 
SAPPO  O. 

L.  Maecius,  L.  [l{ibcrtus\],  Pamphilus,  hic  est 
sepult{us],  et  Marcia,  C.  ',l[tbertà)\,  Sappho,  [c]on- 
[i«jr|._ 

n  Ici  reposent  I.ucius  Maecius  Pamphilus,  af- 
«  franchi  de  Lucius,  &  sa  femme  Marcia  Sappho, 
t  affranchie  de  Caius  ». 


648 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  rarchevéché.  Partie  droite  d'une  stèle  brisée. 

—  Hauteur,  0*70;  largeur,  o"6o. 

ASBIVRI  F 
ERTIA 
V  ET  VIBIA 
SPVRI   F    FAV;.- 

Copie  de  Barry  &  I.ebègue. —  Berthomieu,  32o. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f*  t2i.  —  Séguier,  p.  3o,  n.  5.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  66.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  65. 

Séguier  :  e  |  MAGIDA  .SP  F  |  TKRTI  |  VIVIT  VlBIA  | 
SPVRI  F  FAVSTA  |  IN  FR  P  XV. -G.  Lafont,  V.guier: 
»  I  M AGIDA  •  SPVRI  •  F  |  TERTIA  |  VIVIT  •  VIBIA  | 
SPVRl-F- FAVSTA  1  IN  F-PXV. 

l»;.y,-,,.),  Magidi\a,  S[ti]ur/(()  f[ilia),  \T\ertia, 
[sibi\  v[ivae),  et  Vibia,  Spitrili)  fiUia),  Faust\a\. 
\ln  f[ronte)  p{edes)  XV].  ' 

«  Magidia  Tertia,  tîlle  de  Spurius,  à  elle-même; 
0  vivante,  Vibia  Fausta,  fille  de  Spurius.  Quinze 
«  pieds  de  front  ». 


649 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  .Stèle  rectangulaire  arron- 
die au  soniMiet  par  le  retrait  des  deux  angles.  — 
Hauteur,  i"io;  largeur,  o^ôo. 


a-MAGIDIVS 

BOISCVS-ET 

M  A  G  I  D  I  A  E 

a  V  A  R  T  A  E 

CONTVBERKAL 

IN'F-P'XV 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Bertiiomiku, 
434.  —  Barry.  —  Lebègue. 

Burmann,  p.  23.  —  Rainouard  (Laporte),  f"  10, 
n.  62.  —  RoMiEU  (Koi.ç).  p.  II 5.  —  In.  (Laporte), 
f*  9,  n.  77.  —  ScALiGF.R  (Onciales),  p.  22,  n.  10.  — 
Gruter,  9S3,  10.  — Garrigues  (AutOf;r.),  i'  r>4  v°. 
—  (d.  (Copie),  f"  17  v°,  n.  2.  —  Rulman,  n.  ilvS-  — 
G.  Lafont,  i°  i-]b.  —  Séguier,  p.  22,  n.  (>.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  202.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  l'i.ï. 

V(ivit),  ...  Magidiiis  Roisciis,  et  Magidiae  Qtiar- 
tae,  contubernal[i].  In  /(route)  p[edcs)  XV. 

«  Vivant,  ...  Magidius  Boiscus  (à  lui-inème)  &  à 
«  sa  compagne  Magidia  Quarta.  Quinze  piedb  de 
«  front  ». 


650 

Narbonne.  —  Courtine  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  A  Lamourguier.  Stèle  rectangiil-urc 
effacée  à  la  partie  supérieure.  —  Hauteur,  i"3j; 
largeur,  o^ôi. 

AI  A    C^'FABCÎ^a 
COTTAE^SER\3 
e-'ALCESTIS-'Fill 
IN     F^P  r XV V 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  241. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Commission  arch.  de  Narb.,  Bulletin,  i"  année, 
1876-1877,  p.  383. 

\M]aia  ?,  C.  Fab[ii)  Cottae  serv\ay  e(«vovja),  At- 
cestis  f(Hia)  t.  In  f^ronte)  p(edcs)  XV. 

a  Maia  ?,  esclave  de  Caius  Fabius  Cotta.  MoriJ, 
»  Alcestis,  sa  tille.  Quinze  pieds  de  front  ». 


651 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Fragment  rectangulaire 
surmonté  d'un   bandeau  arrondi.  —  Hauteur  10- 
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taie,  o'"54;   hauteur   du   champ,   o"32;    largeur, 
o"95. 

MAIA-'C^LIB^BARA^SIBl 

ET'EO-I>FERRI»VOLO-C»B^ 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.mer.  —  Bf.rtiiomieu, 
411.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,   f"  IQ7.  —  SÉGUiER,  p.  20,   n.  14.  

ViGUiER,  t.  3,  p.  IDO. —  Bousquet,  t.  3,  p.  ii3. 

Scguier  :  M...BARA  |  NERI  VOLO  C  F. 

Cette  inscription  est  complétée  par  une  autre, 
trouvée  également  au  bastion  Saint-François,  & 
ainsi  conçue  : 

TrC^MAIO^MONTANO^L^V 

EBIVM'PRIMVM 

G.  Lafont,  f"  171.  —  Viguier,  t.  2,  p.  78.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  78. 

Viguier,  ligne  2  :  ERIVM. 

Maia,  C.  lib{ertd),  Bara,  sibi  \c\t  C.  Maïo  Mon- 
tana, l[iberto),  v[ivo);  et  eo  inferri  volo  C.  Bacbium 
Primum. 

«  Maia  Bara,  aft'ranchie  de  Caius,  à  elle  &  à 
«  son  aftVanclii  Caius  Maius  Montanus,  vivant  ; 
«  &  je  veux  qu'on  porte  dans  cette  sépulture 
«  Caius  Baebius  Primus  ». 
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Narbonne.  —  Près  de  la  rivière.  Perdue. 

C  '  M  A  1  V  S 

PHILARGVRI 

LIB'M ASCLVS 

VARINIA'SECVN 

5  VRBANAE'LIB 

Copie  de  Lafont. 

Burmann,  p.  60. — ^ Garrigues  [Autof^r.],  f"  5o  r°  : 
(C  Au  coing  de  la  murailhe  de  la  maison  du  sieur 
.Ican  Léonnard  ».  —  G.  Lafont,  t"  70,  i.  —  Pech 
{Paris,  9997),  n.  4Ô  :  «  Chez  M.  de  la  Mothe, 
près  le  cours  de  la  rivière  ».  —  Viguier,  t.  3, 
p.  182.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  i38  :  «  Chez  M.  Mo- 
rel  ».  —  DuxiÈGE,  Mém.  de  ta  soc.  arch.  du  midi 
de  la  France,  t.  7,  p.  40. 

Bousquet,  ligne  5  :  VRBANIAE. 

C.  Maius,  Philarf^uri  lib[ertus),  Masc[u]lns ; 
Varinia  Secun[da],  Urbanae  lib[erta). 

«  Caius  Maius  Masculus,  affranchi  de  Philargu- 
«  rus;  Varinia  Secunda,  atTranchio  d'Urbana  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Perdue. 

VI  V 

M  '  A  N  I  L 1 A 

P-S ADILI 

V  X  S  O  R 

5  NIC1A-C-L-AVGEI,A 

CAI'RIO-IVCVNDO 


Copie  de  Lafont. 


G.  Lafont,   i°  173,  2.  —  Séguier,  p.  22,  n.  10. 

—  Viguier,  t.  3,  p.  262.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  222. 

—  Vue  par  Barry  (Notes  inéd.),  1809  :  ANIL...  | 
P  •  SA...  IVXO  [..... 

Viv'a),  Manilia,  P.  ...  iixsor;  Nicia,  C.  VJberta), 
Au  gela  ?;  C.  Aprio  lucundo. 

«  Vivante,  Manilia,  femme  de  Publias  ...;  Nicia 
«  Augela  ?,  affranchie  de  Caius;  à  Caius  Aprius 
n  Jucundus  ». 

La  troisième  ligne  a  probablement  été  mal  lue. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Stèle 
rectangulaire  arrondie  à  la  partie  supérieur!  par 
le  retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur,  i"  10;  lar- 
geur, o"6o. 

ViVONT 
M  '  M  AN  I  I.  \vm 
M-L'ANTlOCa 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
2f)3.  —  Barry.  —  Lebègue. 

Vivont,  M.  Maniliu[s],  M.    l{ibertus),   Antio- 

c[hus]  ... 

«  Vivants,  Marcus  Manilius  Antiochus,  affran- 
a  chi  de  Marcus  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  A  Lamourguier.  Bloc  rec- 
tangulaire surmonté  d'un  bandeau,  brisé  à  droite. 
—  Hauteur  totale,  o'"3o;  hauteur  du  champ,  o'"2o; 
largeur,  i". 

Lr  MANL 
M  '  F 

Copie  de  Barry.  —  Berthomieu,  102.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer.  — •  Lebiîgue. 

G.  Lafont,  f°  3i2.  —  Séguier,  p.  12,  n.  12.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  384.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  304. 

L.  Manl{ius),  M.f[iliiis)  ... 

«  [.ucius  Manlius  ...,  fils  de  Marcus  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  rectangulaire  inscrite  à  la 
partie  supérieure.  —  Hauteur,  i"25;  largeur,  o"35. 

L-'M  AN 

L-F- ACVTVS 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. —  Berthomieu,  3S4. 
—  Copie  dessinée  do  M.  Allmer. 

L.  Man\lins]  ?,  L.  f{ilius),  Acutus. 

«  Lucius  Manlius  ?  Acutus,  lils  de  Lucius  ». 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  delà  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

T^VICORLIVS 

T'SEX'MANLIO 

LVSITANO 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  23o.  —  Vioueer,  t.  2,  p.  266.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  242. 

T.  ...  \é\t  Sex.  Manlio  Lusitano. 

«  Titus  ...  (à  lui-même)  &  à  Scxtus  Manlius 
«  Lusitanus  ». 

Lusitanus  est  un  cognomen  qui  mrrque  l'ori- 
gine. 
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NARBONNt.  —  Au  bastion  Saint- François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  arrondi 
à  la  partie  supérieure.  Rosace  aM-dessus  de  l'ins- 
cription. —  Hauteur,  o"9o;  largeur,  o~Go. 

vIvIt 

C-MANLIVS'C-F'P 
RVFVS-Sbi-F.T-CON 
ATTEDIAE-a-F-WXV 
5  CVM-aVA'PER-ANNO 

C55XVIII  SIÎE-OFEEN 
VIXI 

Copie  de  B»RRY  &  Lerègue.  —  Biùrtmomieu,  3o7. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  :  COMm; 
1.  4  :  aTtedIae. 

G.  Lafont,  f*  200.  —  Viguier  ,  t.  3 ,  p.  2G.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  3. 

Vivit,  C.  Manlius,  C.  f[Hius),  P\ap{iria  tribu]], 
Rujus,  sibi  et  con'iuf^i]  Attediae ,  Q.  f[iliae), 
Maxu[mac],  ciim  qua  pcr  anno[s  X\XVlll  sine 
of[f\ensa  vixi. 

0  Vivant,  Caiiis  Manlius  Rufus,  fils  de  Caius, 
«  de  la  tribu  Papiria,  à  lui  &  à  sa  femme  Attcdia 
«  Maxuma,  fille  de  Quintus,  avec  laquelle  j'ai 
«  vécu  vingt-huit  ans  sans  avoir  rien  à  lui  rcpro- 
«  cher  ». 

Quoique  la  phrase  de  l'inscription  passe  de  la 
troisième  personne  à  la  première,  il  n'est  pas 
probable  qu'il  faille  lire  vixit.  —  A  la  ligne  6  : 
OFEEN  gravé  par  le  lapicidc  pour  OFFEN. 
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Narbonve.  —  A  I.T  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  haint-Krançois.  l'erdue. 

ANLIVS 
SALAVERVS 

SIBIrET 
MI 
Copie  de  Lafont. 


G.  Lafont,  i'   160.  —  Viguier,  t.  2,  p.  46.  — ■ 
Bousquet,  t.  2,  p.  4G. 

...  {M]anlius  ...  Gal[eria  tribu)  '.,  Vcrus,  sibi  et ... 

«  ...  Manlius  Verus,  de   la   tribu   Galeriji  ?,  à 
«  lui  &  ...  ». 
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Narbonne.  —  Perdue. 

MANNEIA 

PRIMVLA 

IDEETLACTAE 

PATRONAE 

Copie  de  Blrman.n,  p.  88. 

Maneia  ?  Primula  patronae. 

ce  Maneia  Primula,  à  sa  patronne  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire  bordé  d'un  double  bandeau.  —  Hau- 
teur tolale,  o^SS;  hauteur  du  champ,  o^liS; 
largeur  totale,  o"go;  largeur  du  champ,  0*78. 

M  A  R  CI  A  r  Q.''  ET>->L^ 
MAVRILLA         H 

E  T 
MARClAn     »S«  ism^t 

Copie  de  IJahry  fi.  Lebi^gue. —  Bertiiohieu,  280. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

BuRMANN,  p.  85.  —  Garrigues  [Autogr.),  f"  5t  v*. 

—  Id.  [Copie),  ('  22  r*,  n.  i.  —  Catei.,  Hist.,  p.  101. 

—  G.  Lafont,  f*  149.  —  Séguier,  p.  2G,  n.  2.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  149.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  H2. 

Biirmann,  Garrigues,  ligne»  3  &  4  :  ET  MARCLVE 
SVAVINI  I  L.  —  G.  Lafont,  lifinc  2  :  MAVRILIA. 

Marcia,  Q.  et  Marciae  l{iberta),  Afaurilta , 
e(.w^»«),  [sibi]  et  Marciae,  S[uavini  l{ibertac)\  ... 

«  Morte,  .Marcia  Maurilla,  affranchie  de  Quintus 
«  A  de  Marcia,  (à  elle-même)  &  à  .Marcia,  alTran- 
«  chie  de  Suavinus  ». 
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Narbonne.  —  Perdue. 

L'M ARCI VS 

L'L'AKTEROS 

H  E  I  C  '  E  S  T 

SEPVLTVS 

5  IN-AGRVM-P-XV 

Copie  de  Garrigues  (Autofçr.). 

BuRMANN,  p.   12.  —  Rainouabd  [Lapoi.^ ,,   ,     .  , 
!.  29.  —  R0MIEU  {Voss),  p.  m.  —  Id.  [Laporte), 


28o 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


f*  5,  n.  38.  —  ScALiGER  {Onciales),  p.  21,  n.  2.  — 
Id.  {Cursif),  p.  g8.  —  Gruter,  984,  7.  —  Garri- 
gues {Autogr.),  t°  71  r°.  —  Id.  {Copie),  f°  32  y,  i. 

—  Catel,  Hist.,  p.  106. —  Rui.MAN,  n.  i3g.  — 
Pech  {Paris,  9997),  n.  33.  —  Viguier,  t.  3,  p.  1 10. 

—  Bousquet,  t.  3,  p.  7g. 

Burmann,  ligne  5  :  MAGRM. 

L.  Marcius,  L.  l{ibertus),  Anteros,  heic  est  se- 
pultits.  In  agrum  p{edes)  XV. 

«  Ci-gît    I.ucius  Marcius  Anteros,  affranchi  de 
«  Lucius.  Quinze  pieds  de  profondeur  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Gosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  rectangulaire  arrondie  au 
sommet  par  le  retrait  des  deux  angles.  — Hauteur, 
i"42;  largeur,  o"56. 

V  I  V  A  »  F  E  C  I 
MARIA        C    ' 
QVINTA'ET   AN 
TONlA/L-F'aVIN 
S  TA^ET-ANTONIAE 

L-F-TERTIAE-ET-a 
MARIO'C'F-CENSOR 
NO-ET    SVIS 

Copie  de  MM.  Lebègue  &  Thiers. —  Berthojiieu, 
3o3.  —  Barry.  — ■  Copie  dessinée  de  M.  Allmer, 
lignes  7  &  8  :  mario.c-p.dec^  |  no. 

G.  Lafont,  f"  123.  —  Sf.guier,  p.  29,  n.  i5.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  i5g.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  121. 

Viva  feci[t\  Maria,  C.  \f{ilia)],  Quinta,  {sibi) 
et  Antoniae,  L. /{iliae).  Qiiinta[e\,  et  Antoniae, 
L.  f{iliae),  Tertiae,  et  Q.  Mario,  C.  f{ilio),  Cen- 
sor[i]iio,  et  suis. 

t  Maria  Quinta,  fille  de  Caius,  a  élevé  ce  mo- 
«  nument  de  son  vivant  à  elle-même  &  à  Antonia 
«  Quinta,  fille  de  Lucius,  &  à  Antonia  Tertia, 
«  fille  de  Lucius,  &  à  Quintus  Marius  Censorinus, 
a  fils  de  Caius,  &  aux  siens  ». 
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Narbonne — Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  arrondie  à  la  partie  supé- 
rieure. Ecriture  cursive.  —  Hauteur,  1  =  40;  lar- 
geur, o"6o. 

C'MARIVS-MISTIC 
CORNIILIAII-PRIMVIAI 
P  y  Q.^  XV 

Copie  de  M.  Thiers.  —  Bkrthomieu,  382.  — 
Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  Rev.  ép., 

362. 

C.  Marins  Mistic\us]  Corneliae  Primulae.  P{e- 
des)  q{uoquoversus)  XV. 

«  Caius  Marius  Misticus  à  Cornelia  Primula. 
«  Quinze  pieds  carrés  ». 

Inscription  peu  lisible.  La  lecture  Mistic[its]  est 
douteuse. 
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Narbonne,  —  Perdue. 

D  '  M 

MARTIAE-ANTO 

NIAE 

CORNELIVS 

5  DECEMBER 

VXORI-KARISSI 

MAE-DE-SVO-FB 

CIT 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  71.  —  Rainouard  {Laporte),  f"  28, 
n.  179.  —  RoMiEu  {Voss),  p.  124.  —  Id.  {Laporte), 
f°  18,  n.  i5o.  —  Scaliger  [Onciales],  p.  26,  n.  10. 

—  Id.   {Cursif),    p.  100.  —  Gruter,  807,   12.  — 
Garrigues  {Autogr.),  {"  iy  &  61.  —  Rulman,  n.  61. 

—  G.  Lafon-t,  f"  363,  2.  —  Viguier,  t.   i,   p.  28g. 

—  Bousquet,  t.  i,  p.  314. 

D{iis)  M[anibus).  Martiae  Antoniae  Cornélius 
December,  uxori  karissimae  de  suo  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Cornélius  December  a  élevé 
«  à  SCS  frais  ce  monument  à  Martia  Antonia,  sa 
«  très-chère  femme  ». 
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Narbonne.  —  Perdue.  Au-dessus  de  l'inscription, 
bas-reliefs  :  personnages  vus  à  mi-corps.  A  gau- 
che, une  femme;  au  centre,  une  jeune  femme 
tenant  un  enfant  sur  le  bras  gauche;  à  droite,  un 
homme.  Au-dessous  de  chac[ue  personnage,  un 
nom.  Un  quatrième  nom  est  inscrit  sur  une  face 
latérale. 


MARTIAE    TERTVLIAE    T-VALERIO    T  VALERIVS 
MATRI  FILI  VERKAE    I  F  VERNA-FORO.., 

Copie  de  Bur.mann. 

Burmann,  p.  68.  —  Garrigues  {Autogr.),  {'  90. 
—  G.  Lafont,  f"  378,  2.  —  Viguier,  t.  2,  p.  241.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  236. 

Martiae  matri.  Tertul\l]ae  /î/i[ae].  T.  Valerio 
Vernae;  T.  Valerius,  [T.]  /{ilius)  ?,  Verna,  Fo- 
ro[iuliensis]  '.. 

u  A  sa  mère  Martia.  A  sa  fille  Tertulla.  A  Titus 
«  Valerius  Verna  j  Titus  Valerius  Verna,  fils  de 
«  Titus,  né  à  Fré)us  ?  ». 

Verna  est  un  cognomen  servile. 

667 

Narbonne.  —  Perdue.  Vue  par  Barry  à  la  porte 
de  Perpignan  :  n  tout  à  côté  des  armes  de  Henri  IV». 
Stèle  brisée  à  droite. 

CALLISTE 
MARTIA 
VIVA  SIBI  ET 
BO     V 
Copie  de  Barry. 
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BuRMANN,  p.  33.  —  Rainouard  (Laporte),  p.  i5, 
n.  QiS.  —  ScALiGER  [Onciales],  p.  23,  n.  23.  —  Gru- 
TER,  918,  7.  —  G.  Lafont,  f"  384  :  «  d'après  Re- 
nouard  ».  —  Séguier,  p.  8,  n.  12.  —  Viguier,  t.  2, 
p.  io5.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  102. 

Ligne  2.  Gruter  :  MARTIE;  Sc^uicr  :  M.VRTIAE. — 
Ligne  4.  Burmann  :  BON;  Viguier  :  PON.  —  Les  mss.  ne 
donnent  pas  ET  à  la  troisième  ligne. 

Calliste,  Martiae  [lljberta]]  '.,  viva  sibi  et  ...bo  ... 

H  Calliste,  affranchie  de  Martia,  de  son  vivant, 
«  à  elle-même  &  à  ...  ». 
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Narbo.sne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
villc  fi  Montmorency.  A  Lamourguier.  Bloc  rec- 
tangulaire ellacé  sur  les  coins.  —  Hauteur,  o"75j 
largeur,  o"32. 

M  A  RT I  V  S 
O-'L^L^DIOCIA 
S  A  B  I  D  I  A  V  N 
V  C  ai  E  A 
3  C^EST^SEPV 

Copie  de  Barry  &  Lebégue.  —  Berthomieu,  106. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  .harTivs; 
1.  5  :  EsT. 

G.  Lafont,  f*  3o5  v*.  —  Séguier,  p.  11,  n.  3.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  174.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  148. 

—  DuMÈGE,  Mem.  de  la  soc.  arch.  du  midi  de  la 
France,  t.  8,  p.  40,  copiant  Lafo.nt. 

Lafont,  Viguier,  Bousquet,  ligne  2  :  L'L-DIOGEN; 
I.  3  :  SABIDIA  NEP  ;  1.  4  :  AC  SEA  ;  1.  5  :  HIC -EST 
SEPVL.  —  Séguier  :  MARI  i  SEI.DIO  1  SABIDIAN  |  SS. 

...  Martius,  Q.  L.  l[ibertus], Dioc\h\a[res\  ?;  Sa- 
bidia,N.  [l'iberta]],  ...uc[l  ea?.  [///Je  est  sepu[lta\. 

Peut-être  faut-il  lire  :  Sabidiae,  Se. 

«  ...  Martius  Diochares,  affranchi  de  Quintus  & 
a  de  Lucius;  Sabidia  ...,  aflranchie  de  Numeiius. 
«  Elle  repose  ici  •. 
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,  Narbo.vne.  —  A  la  porte  de  Bézicrs.  Perdue. 
Equerre  &  fil  à  plomb  dessinés  au-dessus  du 
champ. 

D  V  M 

MASKARVS 

MARCELLO 

IRII 

Copie  de  Garrigues. 

Garrigues (v4«<o^r.),  t°47.  —  G.  Lafont, f* 287, 3. 

—  Sf.guier,  t'  6,  n.  3.  —  Viguier,  t.  2,  p.  18.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  ig. 

Lafont,  Viguier,  Bousquet,  ligne  4  :  PRIN.  —  Stîguicr, 
;.  4  :  PR. 
D;ii>)  M[anibus)  ...  Maskariis  ?  ...  Marcello  ?  ... 

«  Aux  dieux  Mânes  ...  Maskarus  .'  ...  à  Marcel- 
«  lus  ...  ». 

Inscription  probablement  mal  copiée  &  déses- 
pérée. Les  emblèmes  représentés  au   sommet  de 


l'inscription   font  penser  qu'il  était  question  d'un 
ouvrier  en  bâtiments. 
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Narbonne.^Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  rectangulaire.  —  Hauteur, 
i°'i3;  largeur,  o^ôo. 

G 

MATVGENI^F 

saET-SCRlBONlAE 
MAXVMILLAE'ET 

S  vis 

5  F    ^    X  V 

A  V  P  r  X  V 

Copie  de  M.  Lebèguf.  —  Berthomieu,  371.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  :  eT;  pas 
de  ligne  i  avec  O. 

...  Matugeni  f[ilio),  ...  et  Scriboniae  Maxumil- 
lae,  et  suis.  [In /{ronte)]  p{edes)  XV.  [In\  a(gro) 
p{edes)  XV. 

«  A  ...,  Matugenes  son  fils,  &  à  Scrihonia  Maxu- 
0  milla,  &  aux  siens.  Quinze  pieds  de  front; 
«  quinze  pieds  de  profondeur  ». 


671 

Narbonnf..  —  A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire 
surmonté  d'un  bandeau.  —  Hauteur  totale,  o"'45  | 
hauteur  du  champ,  o"2o;  largeur,  o"8o. 

A-L-F^aVI-M  AXW 
PI^CELSI^L 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  —  Ber- 
thomieu, 32.  —  Lebègue. 

...a,  L.  /{ilius),  qui  .\faxum[us]  ?,  ...pij)  Celsi 
l{ibertus),  ... 

«  ...a,  surnommé  Maxumus,  fils  de  Lucius,  ... 
«  affranchi  de  ...pius  Ceisus  ». 

672 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  usé  aux  bords. 
—  Hauteur,  o~  p  ;  largeur,  o"'"io. 

MECVLONiA  wummm 
p-F-siBi  eT-v-p-aTtio 
privato-patrI-et 
v-mecvloniae'm-f 
5  svccessae-matrI 

eT  -  V  •  ,M  •  M  E  C  V  L  o  N  I  o 

FESTOsa^ 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
37.1.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f'  127  v".  —  Séguier,  p.  2g,  n.  3.  — 
VuiuiER,  t.  3,  p.  5.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  3oo.  — 
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DuMÈGE,  Mém.  de   la  soc.  arch.   du   midi  de   la 
France,  t.  7,  p.  42. 

Lafont,  Viguier,  Bousquet,  Dumùgc,  ligne  i  :  V  MKCV- 
I.ONARIVS;  I.  6  :  TV.MMTR  COMONIO;  I.  7  :  FESÏO- 
FRAT.  -  Séguier  :  ...  ATTIO  1  ...  ET  |  ...  M. 

Meculonia  IRitstica]  ?,  P.  f'Jlia),  sibi  et,  v[ivn), 
P.  Attin  Privato  patri,  et,  v'Jvae],  Meculoniae, 
M.  /{iliae),  Siicces.iae,  inalri,  et,  y[ivo),  M.  AJccu- 
lonio  Festo  [fratri]. 

«  Vivante,  Meculonia  Rustica  ?,  tille  de  Publiiis, 
o  à  elle  &,  vivant,  à  son  père  Puhlius  Attiiis  Pri- 
«  vatus,  fi,  vivante,  à  sa  mère  Meculonia  Slic- 
«  cessa,  tille  de  Marcus,  &,  vivant,  à  son  IVcre 
«  Marcus  Meculonius  Festus  ». 

Meculonia,  qui  porte  le  gentilice  de  sa  mère, 
était  probablement  une  tille  naturelle. 


1  673 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire  enveloppé  d'un  double  bandc.iu, 
brisé  en  bas  &  à  droite.  —  Hauteur,  o^SS;  lar- 
geur, i"'47.  Hauteur  d'une  lettre  de  la  première 
ligne,  o"i  I. 

e^MESSIAO^L-PROTOCENIA 
EXS  ^TESTAMENTO 
ARBITRATV 

IN^FRO 

Copie  de  Barrv  ^<  Lebègue. —  Berthomiei:.  210. 
—  Copie  dessinée  de  M.  ALi.Mf:R,  ligne  i  :  PRO- 
TQeNIA. 

G.  Lafont,  f"  ijîfi.  — Viguier,  t.  3,  p.  277.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  262. 

«(ivoîTti),  Mcssia,  Messine  l[ibcrta),  Prntof;enia, 
exs  tcstamento  ...  arbitratu  ...  Iii/ro'.nte  p{cdès) ...]. 

«  Morte,  Messia  Protogenia,  affranchie  de  Me  - 
«  sia,  d'après  son  testament ...  par  la  volonté  de  ... 
t  ...  pieds  de  front  ». 


674 

Narronne.  —  Au  bastion  Saint- François.  Au 
jardin  de  l'arclicvèché.  Stèle  arrondie  à  la  partie 
supérieure.  Rosace  au-dessus. —  Hauteur,  i^iô; 
largeur,  o^SS. 

M'^MESSIVS 
RVFINVS    Sb 
ET    TVLI,  lAE 

M-F'CAPELL/ 
5  V  X  S  O  RI 

Copie  de  Rarry  &  Leiîègle.  —  Bertuomieu,  40^. 

—  Copie   dessinée   de    M.  Allmer   :   une   ligne   i 
composée  de  la   lettre  V;   I.  i   :  M-messivs;   1.  2  : 

Sbi  ;    1.4:   CAPELLAF. 

Un  9,  au  commencement  de  la  quatrième  ligne, 
n'est  plus  visible. 

Garrigues  {Autof;r.),  f"  17V.  —  Ci.Lapont,  f°  i,S3. 

—  SÉGUIER,  p.  21,  n.  j.  —  Viguier,  t.  3,  p.  25.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  2. 


Garrigues  :  M  •  MAESSIVS  j  RVPIXIVS  SI  |  ET  IV- 
LIAE|e-M  FGAPIIXIAEj  VXSORI.- Séguier  :  FIN  | 
ET  TVLLIA  !  e  VES...  |  VXSORI.  -  Lafont,  ligne  3  : 
IVLIAE;  1.4  :  QMF. 

.^^■^essiiisRi,fîmts,sib[i)  et  Tulliae,  [9(,v,i,,)l  >., 
^f-/{'l>ae),Capeltale],uxsori.  ^'^' 

«  Marcus  Messius  Rufinus,  à  lui  1^  ,à  sa  femme 
«  (morte  r)  Tullia  Capella,  tille  de  Marcus  ». 


675 

Nartionnk. —  Bastion  Saint-François.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  arrondie  à  la  partie  supé- 
rieure. Rosace.  —  Hauteur,  i^io;  largeur,  o-Gd. 


M^MESSIVS 
RVFINVS'  sisa 

ET'TVLLIAE 
M-F-CAPELLAE 
5  VXSORI 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Bertuomieu,  410. 

Cette  inscription  est  une  réplique  de  la  précé- 
dente. 


NARno:vNE.  — 
Félix.  Perdue. 


676 


A  la  courtine  du   bastion  Saint- 


es     MESSIANI 
IN    D   FR   P   XV 


SÉGUIER,    p.    17,    n.    12. 

...,  C.  \f{ilii)  ?  l{iberti)  r],  Afessiani?.  In  Monte] 
p[edes)XV.  J  ^        I 

«  ...  de  ...  Messianus,  fils  {ou  affranchi)  de  Caius 
«  ...  Quinze  pieds  de  front  ». 


677 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  -Saint-François.  A  Lamourguier.  Le 
champ  de  l'inscription  est  surmonté  d'un  bandeau 
arrondi.  —  Hauteur  totale,  o'"53;  hauteur  du 
champ,  o"35;  largeur,  o"7o. 

VIV 
M^MEV 
7S>rM''LvISAR'" 

Copie  de  Barry  Ik  Lebègue.  —  Berthcmieu,  206. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Viv\it],  M.  Mevlidi]us,  M.  l{ibertus),  Isarc[hus]. 

«  Vivant,  Marcus  Mevidius  Isarchus,  affranchi 
«  de  Marcus  ». 


678 

Narbonne.  —  A  la   courtine  du    bastion   Saint- 
François.  A  Lamourguier.  Stèle  rectangulaire  avec 
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base  &  couronnement.  Ascia  sur  le  côté  gauche. 

—  Hauteur,  i"o5  ;  largeur,  o^So. 

D        -        M 

C-MIFIDI'SECVN 
DI-VIXIT-A-XIX 
M  I  «S  I  D  I  A  •  A  %»  E  M 
5  TINA 

MATER- FIL 
P  I  E  N  T  1  S  S  :  M 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.^  Berthomieu,  rr)3. 

—  Copie  dessinée  de  M.  All.mer,  ligne  2  :  hIfidi  ; 
I.  4  :  hI«idia-aven;  I.  6  :  fIl. 

G.  Lafont,  f"  166.  —  V1GUIER,  t.  I,  p.  295.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  3i8. 
Lafont,  ligne  2  :  CVIFIDf. 

D[iis]  M'anibus)  C.  Mifidi{i)  Sccimdi.  Vixit  a(n- 
nos)  XIX.  Mi\f]idia  A[v\entina  mater,  fil[io\ 
picntissim\o\. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Mifidius  Sccundus. 
«  Il  a  vécu  dix-neuf  ans.  Sa  mère,  Mifîdia  Aven- 
«  tina,  à  son  excellent  fils  ». 

679 

Nabbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  A  Lamourguier.  Bloc  rec- 
tangulaire brisé  à  la  partie  supérieure. —  Hauteur, 
o"72  ;  largeur,  o"65. 

J  AU 

SILVAKVS-SIBI 
ET-A-MINATIO 
HILARo   PATRI 
5  ET'MINATiAE 

A  '  L'MMIEMAH 
MATRI'PIAE 

Copie  de  BvRRv  fi  Lerègue.  —  Bertiiomieu,  i  14. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allher,  ligne  6  :  A-L-. 

G.  Lafont,  f*  3o5.  —  Séguier,  p.  11,  n.  4.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  12.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  29S. 

Lafont,  Vigiiier.  Bousquet,  ligne  ô  :  A'L-NE>LAFÎ.  ~ 
ScRuier:Sir.VANV.S  ET  |  AME...  |  HILARO  PATRON  1 
ATIAEI  MAEj  PIAE. 

[Atin'\ati'us,  A.  fijlius)],  Silvaniis,  sibi  et 

A.  Minatio  Hilaro  patri.  et  Minatiac,  A.  l{iber- 
tae),  \Mn]emae  ?  matri  piac. 

Minatius  Silvanus,  fils  d'Olus,  à  lui-même 

«  &  à  Olus  Minatius  Hilarus,  son  père,  &  a  Minatia 
«  Mneme,  art'ranchie  d'Olus,  sa  pieuse  mcrc  ». 

680 

Narhonne.  —  Aux  remparts,  contre  le  jardin  de 
l'archevêché.  «  Trouvée  en  1608  >  (GarriguesI. 
Perdue. 

V 

P'MINATIVS 

P-I.-VARVS-Sbl-ET 

fi-OPTATAE-t. 

5  lN-l-RO-P>XV 

Copie  de  Garrigues. 


Garrigues  {Autof;r.),  {'4g  r°.  —  G.  Lafont,  f°  14. 
—  Pech,  i\fs.  Narb.,  &  Paris,  I7  74'5,  n.  11. — 
Muratori,  i5go,  i.  —  Viguier,  t.  3,  p.  tôt. — 
Bousquet,  t.  3,  p.  (24. 

Bousquet,  ligne  4  :  OPTATA. 

V(ivus),  P.  Minatius,  P.  l(ibertus^,  Varus,  sibi  et, 
e(«vo3<n,),  Optatac  l{ibertae).  In  fro{nte)  p[edcs)  XV. 

«  Vivant,  Publius  Minatius  Varus,  afl'ranchi  de 
«  Publius,  à  lui  &,  morte,  à  son  aiVranchie  Op'ata. 
<(  Quinze  pieds  de  front  ». 

681 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 

C'MINICIVS-C-L 

AGASTVS 
HIC-SEP VL- EST 
V  •  M I N  I C  I A  •  C  '  L 
5  AVGE-S1BI-ET 

V-L-CARISIO-L-I.-IVCVN 
LVGVDVNEKSI 

Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  40.  —  Rainouard  [Laportc),  i'  17, 

n.   I  12.  R0.MIEU    [VOSS),   p.    120.  SCALIGER  [Oll- 

ciales],  p.  24,  n.  2.  —  Gruteh,  g85,  4.  —  Garrigues 
{Autogr.),  {'  14.  —  Id.  (Copie),  ('  12  v*,  n.  2.  — ■ 
Catel,  Hist.,  p.  95.  —  G.  Lafont,  f°  333.  —  Vi- 
guier, t.  2,  p.  260.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  25 1. 
Garrigues,  ligne  6  ;  IVCVM. 

C.  Minicius,  C.  l[ibertus),  A\c]astus,  hic  sepul- 
[((iis)]  est.  V(iva),  Minicia,  C.  l{iberta),  A  iige,  sibi 
et,  v{tvo),  L.  Carisio,  L.  l[iberto),  Iucun[ao],  Lu- 
gudunensi. 

t  Ci-git  Caius  Minicius  Acastus,  aflranchi  de 
«  Caius.  Vivante,  Minicia  Auge,  affranchie  de 
0  Caius,  à  elle-même  &,  vivant,  à  Lucius  Cari- 
«  sius  Jucundus,  né  à  Lyon,  affranchi  de  Lucius  ». 


683 

Nabbonne.  —  A  Lamourguier,  salle  des  tauro- 
bolcs.  Stèle  cintrée,  brisée  à  la  partie  supérieure. 
—  Hauteur,  i"2o;  largeur,  o"oo. 


u  1.       V  V 

C  O  > 
ET  MINVC  a'Ri 

ET   GEk  \    NAB 

a  O 


IN-F  P-XXI  S  M  AGRO 

PED  L 

Copie  de  M.  Lebègue,  —  Signalée  par  Bertho- 
MiEu,  n.  164. 

Cette  inscription,  presque  désespérée,  est  gravée 
sur  un  autre  texte  qui  a  laissé  quelques  traces  de 
lettres.  La  ligne  6  a  été  lissée. 

...  Miniic[iae  ...  m\atri  et  ...  In  f{ronte)  p{edes) 
XXI  semis  ;  in  agro  ped{es)  L. 

«  ...  à  sa  mère  Minucia  &  ...  Vinct-&-un  pieds 
<i  et  demi  de  front;  cinquante  pieds  de  profon- 
n  deur  ». 
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683 

Narbonne.  —  Au   musée,  salle   basse.  Base  en 
marbre  d'une  statue.  — ■  Hauteur,  o"25;  largeur, 

0"23. 

DDESTVS 

Copie   dessinée   de    M.  Allmer.  —   Barry.  — 
LebiiGue. 

La  dernière  lettre  est  aujourd'hui  effacée. 

[M]odesttis. 

«  Modestus  ». 

Cette  inscription  n'est  pas  funéraire;  c'est  une 
dédicace. 


684 

Narbonne.  —  Encastré  sur  la  façade  de  Lamour- 
guier.  Au  musée,  salle  basse.  L'inscription  est 
gravée  sur  la  tranche  d'un  bas-relief  représentant 
deux  capricornes  accroupis,  tenant  entre  leurs 
griffes  un  globe.  —  Hauteur,  o"  10;  largeur,  o"8o. 

IVS-L-F-PAP'MODESTVS-  D 


M.    Allmer.   —   Barry. 


Copie   dessinée   de 
Lebègue. 

Journal,  Catal.,  n.  377. 

...ius,  L.  f(ilius),  Pap'Jria  tribu),  Modestus.  D... 

<  ...ius  Modestus,  fils  de  Lucius,  de  la  tribu 
((  Papiria.  Decimus  ?  ...  ». 

Tournai  pensait  que  les  capricornes  supportant 
un  globe  étaient  une  allusion  à  la  naissance  d'Au- 
guste, qui  était  né  en  effet  sous  le  signe  du  capri- 
corne. (SuÉT.,  Auf^.,  94.  Cf.  les  monnaies  du 
sixième  consulat  d'Auguste  &  le  denier  d'argent 
de  734.)  Ce  bas-relief  aurait  donc  été,  suivant 
Tournai,  celui  d'un  monument  public  ou  d'un 
sanctuaire  dédié  à  Auguste  par  Modestus.  Le  D 
qu'on  lit  à  la  tin  de  l'inscription  aurait  eu  le  sens 
de  d{edicavit).  —  Il  nous  paraît  trop  loin  du  reste 
de  la  phrase  pour  lui  appartenir.  Il  est  donc  pro- 
bable qu'il  est  le  commencement  d'une  seconde 
inscription,  &  que  les  deux  inscriptions  sont  fu- 
néraires. Les  monuments  funèbres  portent  des 
bas-reliefs  de  tant  de  sortes  que  la  présence  de 
CCS  deux  boucs  ou  capricornes  sur  un  tombeau 
n'a  rien  d'étonnant,  &  qu'il  n'est  pas  nécessaire, 
pour  l'expliquer,  de  supposer  qu'un  des  morts 
était  né,  comme  Auguste,  sous  le  signe  du  capri- 
corne. 


685 

Narbonne.  —  A  la   courtine   du    bastion   Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Trouvée  en  1826.  Perdue. 

P'MOMINIO'P'C-L 

A  N  T  F.  M  O  R  I 
P'P-F'CELERl 
P'P 'HELIODORO 
S  P-P'MAXVMO 

C'PHILOMVSO 

IFir VTER 


P 

min 


Paul  Lafont,  f"  70.  Cf.  n.  440, 


.  Mominio,  P.  C.  l{iberto'^,  Antenori;  [P.  Mo- 
io]  ?,  P.  P.  [l(iberto)\  ?,  Céleri;  \P.  Mominio]  '., 

P.  P.  [l{iberto)],  Heliodoro ;  [P.  Mominio],  P.  P. 

[l{iberto)],   Maxumo ;    ]P.  Mominio,    P.]   C.    [/(i- 

berto)],  Philomuso  ...  Eleuter  \>  ... 

«  A  Publius  Mominius  Antenor,  affranchi  de 
«  Publius  &  de  Caius  ;  à  Publius  Mominius  Celer, 
«  affranchi  de  deux  Publius;  à  Publius  Mominius 
«  Heliodorus,  affranchi  de  deux  Publius;  à  Pu- 
<i  blius  Mominius  Maxumus,  affranchi  de  deux 
«  Publius;  à  Publius  Mominius  Philomusus,  af- 
«  franchi  de  Publius  &  de  Caius  ...  Eleuter  ...  ». 

On  peut  lire  aussi  :  P.  [Mominio],  P.  /[ilio]. 
Céleri  ;  P.  [Mominio],  P.  IJilio],  Heliodoro,  S-c. 


686 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Perdue. 

VIV 
C>-MVSTVS 
Ci'LvOPTA 


HIC-SITVS  EST 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  i32.  —  Viguier,  t.  3,  p.  gr).  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  69. 

Séguier,  p.  26,  n,  7,  place  «  à  la  courtine  des  bastions 
Saint-Cosme  &  Saint-Krancois  »  l'inscription  :  VIV  |  .MV- 
SIVS  1  OCVI.VS  I  TVS  I  ERO.  C'est  peut-être  cette  ins- 
cription, avec  une  cinquième  lif^ne  :  [In]  fro\nte].  Peut-être 
aussi  celte  mauvaise  copie  doit-elle  être  rapportée  à  l'ins- 
cription :  VIVONT  1  MVSTVS  |  SVRFl  O  |  LINARIVS. 

Viv{it),  C.  Must[i]us,  C.  l[ibertus),  Opta{lus). 
...  Hic  situs  est  ... 

«  Vivant,  Caius  Mustius  Optatus,  affranchi  de 
«  Caius  ...  Ici  repose  ...  ». 

D'après  les  manuscrits,  la  quatrième  ligne,  un 
peu  séparée  du  corps  de  l'inscription,  est  écrite 
en  petits  caractères.'  Elle  peut  donc  avoir  fait 
partie  d'une  autre  inscription.  Peut-être  aussi 
Hic  situs  est  a  été  ajouté  après  la  mort  du  per- 
sonnage. 

687 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Perdue. 

VIV 

C'M VST 

C' L-TRV 

VIVOS-SIBI 

5  CONLIBERT 

SVO-FEC 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  i33,  2.  —  Viguier,  t.  3,  p.  212.^ 
Bousquet,  t.  3,  p.  174. 

Bousquet,  ligne  3  :  TRVTVS, 

Viv{it),  C.  Must[ius'],  C.  l{ibertus),  Tru[pho]  ?, 
vivos  sibi  [et  ...]  conlibert[o,  de]  suo  fec[it]. 

«  Vivant,  Caius  Mustius  Trupho,  affranchi  de 
(I  Caius,  a  érigé  ce  monument  à  ses  frais,  de  son 
«  vivant,  pour  lui  &  pour  son  camarade  d'alfran- 
(t  chissement  ...  ». 
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688 

Nardonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Au  jardin  de  l'archevêché. 
Bloc  rectangulaire  arrondi  au  sommet  par  le  re- 
trait des  deux  angles. —  Hauteur,  o"64;  largeur, 

L>-NERFlNIC 
POTITO 

P ATR  OK  O 

Copie   dessinée   de    M.   Allmer.  —  Barrv.  — 

Lebf.gue. 

G.  Lafont,  f*  264.  —  SÉGuiER,  p.  16,  n.  i3.  — 
—  Bousquet,  t.  3,  p.  1S9.  —  Tournai,,  Catal., 
n.  134. 

Lafont,  Bousquet,  en  tite  :  V.  —  Siguier  :  C-NERINI  | 
POTITO  I  PATRONO.-Viguier, ligne  i  :C-NERFINIO. 

[  V{ivo)],  L.  Nerfinio  Potito,  patrono. 

«  Vivant,  à  Lucius  Nerfinius  Potitus,  son  pa- 
«  tron  ». 

Cette  inscription  doit  probablement  être  mise 
à  la  suite  du  numéro  188  :  L.  Nerfinius,  Potiti 
I{ibertus),  Primus,  lardarius,  sibi  et  ... 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint- François.  .\  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire  arrondi  en  forme  de  bandeau  du 
côté  opposé  à  l'inscription.  —  Hauteur,  0*40; 
largeur,  o"86. 

K^â  iNIGRI'-L 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Bektiiomieu, 
298.  —  Barby.  —  Lebègue. 

...  Nigri  I... 

«  ...,  afTranchi  de  Niger,  ...  ». 


690 

Narbonne,  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Pélix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

F'PAPrNIGE 
HEDONErRIEN 
RI-rVIVAvFECrr 

Copie  de  Lafont. 

G.    I.AFONT,     !•    260,    I.    SÉGUIER,    p.    iC,     n.    12. 

—  ViGuiE»,  t.  2,  p.  3o.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  5o. 

Bousquet,  ligne  2  :  HEDONE  R. 

...  f{iliiis),  Papjria   tribu),  Nige[r]  ...  Hcdone 
...  [fratyi  ?  vivafccit. 

t  ...  Niger,  de  la   tribu  Papiria,  fils  de  ...  Hc- 


«  done  ...  a  élevé  ce  monument  de  son  vivant  à 
«  son  frère  ». 
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Narbonne.  —  Perdue. 

DrM 

MvNTGRIO 

HEREDES 

Copie  de  Burmann. 

Bur.mann,  p.  gi  (avec  quatre  bonnets  dits  bon- 
nets d'afiranchis).  —  Rainouard  (Laporte),  ['  27, 
n.  172.  —  R0.MIEU  {Voss),  p.  125  (avec  trois  bon- 
nets). —  Id.  {Laporte),  f'  iq,  n.  i63.  —  Scaliger 
(Onciales),  p.  27,  n.  10  (cf.  0.  27,  n.  8).  —  Id. 
(Cursif),  p.  100.  —  Gruter,  882,  2.  —  Garrigues 
(Autogr.),  f*  70  :  •  Tombeau  consacré  par  quatre 
affranchis  »  (note  de  Millin).  —  Rulman,  n.  92. 
—  G.  Lafont,  f-  370,  i.  — Viguier,  t.  i,  p.  3o6. — 
Bousquet,  t.  i,  p.  338. 

D{iis)  M[anibus).  M.  Nigrio  ?  [Nigri[n]o  ?) 
heredes. 

«  Aux  dieux  Mânes.  A  Marcus  Nigrius  ?  (Ni- 
0  grinus  ?),  les  héritiers  ». 

Cette  inseription  a  été  perdue  de  bonne  heure 
&  les  cpigraphistes  l'ont  copiée  dans  les  premiers 
recueils.  Ils  peuvent  donc,  quoiqu'ils  soient  tous 
d'accord,  avoir  transmis   une   mauvaise   lecture. 
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Narbonne.  —  Perdue. 

M'NORBANVS 
M^LrRVFIO 
DELLIA^L-'L-' 
HELENA^H^S^Sr 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  11.  —  Rainouard  (Laporte),  f°  5, 
n.  28.  —  RojiiEu  (Voss),  p.  1 1  h.  —  Id.  [Laporte), 
t"  5,  n.  37.  —  Scaliger  (Onciales),  p.  21,  n.  21.  — 
Id.  (Cursif),  p.  98.  —  Gruter,  gÔ8,  i5. —  Garri- 
gues (Autogr.),  f"  20  v*.  —  Rulman,  n.  142.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  166. —  Bousquet,  t.  3,  p.  128. 

ScaIigcr(0«eia;es  &6'urs</), Gruter,  ligne  2  :  M  •  RVFIO. 

M.  Norbanus,  M.  l(ibertus),  Rufio  ;  Dellia,  L. 
l(iherta);  Helena,  h(ic)  s{cpulti)  !  (siti  ?)  s  uni). 

«  Ici  reposent  Marcus  Norbanus  Rufio,  afl'ranchi 
<(  de  Marcus,  &  Dellia  Helena,  affranchie  de  Lu- 
«  ci  us  ». 
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Narbonne.  —  Découverte  dans  une  vigne  près 
Rolland,  à  côté  de  Narbonne.  Stèle  rectangulaire. 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


L'inscription  est  à  la   partie  supérieure.  —  Hau- 
teur, i"54;  largeur,  o^Go. 

»    O    V    A    K    V    S 

p'l-aescinv 
hIc-esT-sepvlT 

CVM'SVo» VERNIoN 
5  P    V    Q_  V   X  V 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.^  Berthomieu,  i2Q. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer,  ligne  i  :  S'  NO- 
VANVS;  1.  2  :  AESCINX»;  1.  4  :  CVM. 

Tournai..  (Cf.  De  Caumont,  BiiUet.  mon.,  1871, 
pp.  i3o,  i3i.) 

[P.]  Novamis,  P.  l{ibertus),  Aesc\h]inu[s] ,  hic 
est  sepultUis]  ciim  suo  verniun[e\.  Pinèdes)  q{iioquo- 
versus)  XV. 

«  Publius  Novanus  Aeschinus,  alTranchi  de  Pu- 
«  blius,  repose  ici  avec  son  petit  esclave  ?. Quinze 
«  pieds  en  tous  sens  ». 

Vernio  est  peut-être  un  mot  dérivé  de  verna  h 
signifiant  petit  esclave  ou  compatriote.  Il  est  dis- 
tinctement écrit. 
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Environs  de  Narbonne. —  Découverte,  en  1840, 
sur  la  route  de  Cuxac,  près  du  passage  à  niveau. 
Au  musée,  salle  haute.  Marbre  rectangulaire  brisé 
en  deux  morceaux.  L'inscription  est  bordée  d'un 
double  bandeau.  —  Hauteur,  o"5o;  largeur,  o"8o. 

p  r  N  o  V  A  mmmwwmm 

F  A  M  I  L  I  A 

NOVANA'P'L-REPENTINA 
P-NOVANVS'P'L'CVPITVS 
5  SIBI'ET-PATRONO-ET 

M  A  T  R  I 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer,  ligne  5  :  patrono-eT-. 
TouRNAL,  Caial.,  n.  lyS. 

P.  Nova[ni  ...1  familia  :  Novana,  P.  l{îberta), 
Ri'pentina;  P.  Novanus,  P.  l{ibertus),  Cupitus,  sibi 
et  patrono  et  matri. 

«  Famille  de  Publius  Novanus  ...  Novana  Re- 
«  pentina,  affranchie  de  Publius.  Publius  Nova- 
n  nus  Cupitus,  affranchi  de  Publius,  à  lui,  à  son 
«  patron  &  à  sa  mère  ». 
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Narbonne.  —  Perdue. 

L^NOVANIvPARDVLI 

Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  3i.  —  Rainouard  [Laportc],  f°  id, 
n.  86.  —  RoMiEU  [Voss),  p.  no.  —  Id.  [Laporte), 
f°  7,  n.  53.  —  ScALiGER  [Onciales],  p.  21,  n.  7.  — 
Id.  [Cursif),  p.  98.  —  Gruteh,  919,  11.  —  Ga^rri- 
gues  (Autogr.),  i'  20.  —  G.  Lafont,  f°  353,  3.  — 
ViGuiER,  t.  I,  p.  307.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  33i. 

D[us)  M[anibus)  L.  Novani  Parduli. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Novanus  Pardu- 
«  lus  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire.  Ecriture  cur- 
sive  très-irrégulière.  —  Hauteur,  o"5o;  largeur, 
i"i5. 

P    a    X  V 

M-rNOVIVS   M  L 

SELOVCVS 

ViViT 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer 
526.  —  Barry.  —  Lebègue. 


Berthomieu, 
Viguier,  t.   3,   p.  102.  — 


G.  Lafont,   f°  118.- 
Bousquet,  t.  3,  p.  72. 

Bousquet,  ligne  3  :  SELEVCVS. 

...  P(edes)  q{uoquoversus)   XV.  —  M.   Novius, 
M.  l{ibertus),  Seloucus.  Vivit. 

«  ...    Quinze    pieds    en    tous    sens.   —    Marcus 
c(  Novius  Seleucus,  affranchi  de  Marcus.  Vivant  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Fragment  rectangulaire. —  Hau- 
teur, o"55;  largeur,  i^oS. 


a 


X  V 


NOVIVS^MvLvSOTERIC 
H  r  E  ^  s 

Copie  dessinée  de   M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
325.  —  Barry.  —  Lebègue. 
Burmann,  p.  95.  —  Garrigues  [Autogr.),  i'  12  v«. 

—  G.  Lafont,  f"  25q  v°  &  f"  118.  —  Pech,  Narb., 
&  Paris,  9997,  n.  62.  —  Muratori  (d'après  Bi- 
mard),  p.  1717,  8.  —  Viguier,  t.  3,  p.  106.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  75. 

Burmann  :  NOVIVS  ML-SOTERIO  j  H'E-S.  —  La- 
font, ligne  2  :  M  -NOVIVS,  &c. 

...  P{edes)  q{i(oquoversus)  XV.  —  |Af.]  Novius, 
M.  l[ibertus),  Soteric[us],  h[ic)  e[st)  s[epultus). 

«  ...  Quinze  pieds  en  tous  sens.  —  Ci-gît  Marcus 
«  Novius  Sotericus,  affranchi  de  Marcus  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mnurguier.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur,  o"62  ; 
largeur,  o^ôS.  Hauteur  d'une  lettre  de  la  première 
ligne,  o"  10. 

NVMISIA 
L-'L-'MNEME 

•IIC'EST'SEPVLTj'. 

M  -  H  -  N  ^  S 
5  TV-^EVBVLI^CO 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  2g. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  nvmIsia; 
I.  5  :  Tv. 
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BuRMANN,  p.  10.  —  Rainouard  [Laporte] ,  f"  5, 
n.  -23.  —  HoMiEu  (Voss),  p.  1 10.  ^  1d.  (Laporte), 
t"  5,  n.  32.  —  ScAi.iGER  {Onciales),  p.  21,  n.  11. — 
1d.  (Cursif),  p.  <jH.  — ■  Gruter,  987,  i-  —  Garri- 
gues [Copie),  t'  22  v,  I.  —  Catêl,  Hist.,  p.  102. 
—  G.  Lafont,  f*  321.  —  SÉGUiER,  p.  i3,  n.  7.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  171.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  146. 

Burmann,  ligne  i  :  NVMISSIA.  — Séguier  :  Cl  MNEMEj 
C  F  EST  SEFVL  |  M  F  IN. 

Numisia,  L.  l{iberta),  Mneme,  hic  est  sepulta. 
[//l'oc)]  m[onumentum^  h'eredes)  nipn)  s[eqnitur)  ... 
[Arbitra]iu  Etibuli  co[nliberti\  r. 

«  Ci-gît  Numisia  Mneme,  affranchie  de  Lucius. 
«  Ce  monument  ne  passe  pas  aux  héritiers  ...  Par 
<(  la  volonté  d'Eubulus,  son  camarade  d'atl'ran- 
a  chissement  <>. 
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Nakbonne.  —  Au  bastion  Saint-Paul.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Cippe  rond  ctêté.  —  Hauteur, 
o"Co;  largeur,  o"Go. 

CELEP  ET 

B  A  E  B  I  A  E 
AVGINI 
5     M     OcTavIVS 
5  D  E  N  T  O 

Copie  de  M.  LEnircuE.  —  Berthomieu,  484.  — 
Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allher. 

BuRMANN,  p.  83.  — G.  Lafont,  f°  2ijG.  —  Séguier, 
p.  5,  n.  g.  —  V1GUIER,  t.  2,  p.  3o.  —  Bousquet, 
t.  2,  p.  3i. 

Burmann  :  VIV  |  L-NVMISIVS  1  CELER  ET  |  BAE- 
BLA.EI  AVGINI  |  D •. M  ■  OCTAVIVS  |  DENTO  |  I-A-P- 
XV.— Lafont:  CELERI  ANO- ET  I  BAEBIAE  |  AVGINI  | 
e-MOCTAVlVS  I  DENTO. 


[Viv{us),  L.  Xiiinixius]  Celer,  (sibi)  et  Baebiae 
Augini.  e(«v>iv),  M.  Octavius  Dento.  [I{n)  a(gro) 
p{eJes)  XV \. 

K  Vivant,  Lucius  Numisius  Celer,  à  lui  &  à 
«  Baebia,  affranchie  d'Auçjinus.  Mort,  Marcus 
«  Octavius  Dento.  Quinze  pieds  de  profondeur  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire  arrondi  au  sommet  par  le  retrait 
des  deux  angles.  —  Hauteur,  o"G6;  largeur,  o°'(J4. 


Q'N  VMISI VS 
Q-F-PROCVLVS 


LIA 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. —  Berthomieu,  296. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f*  144  v".  —  Viguier,  t.  3,  p.  6.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  3oi.  —  Dumège,  Mém.  de  la 
soc.  arch.  du  midi  de  la  France,  t.  7,  p.  42. 

Lafont  :  V  |  Q-ONVMISIVS  |  Q-F  PROCVLVS  |  IV- 
VENRARSIBI  ET  |  Q-ONVMISIO  ERONT  |  PATRI 
ET  CAELIAE  |  SILVANAE  MATRI  —  Viguier  &  Bous- 
quet comme  Lafont,  sauf,  ligne  5  :  EROTI. 

Viivit),  Q.  Numisius,  Q.  /{ilius),  Proculus,  \iu- 
ven[is)  rar[issimus) ,  sibi  et  Q.  Numisio  Eroti  ? 
[Eroni  ?)  patri,  et  Caellia[e  Silvanae  matri]. 

n  Vivant,  Quintus  Numisius  Proculus,  fils  de 
Il  Quintus,  jeune  homme  rarissime,  à  lui  &  à  son 
«  père  Quintus  Numisius  Eros  '.,  &  à  sa  mère 
Il  Ciclia  Silvana  ». 


o 
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Narbonne.  —  Bastion  Saint-Cosmc.  Au  jardin 
de  rarchevcché.  Stèle  rectangulaire  arrondie  au 
sommet  par  le  retrait  des  deux  angles.  —  Hau- 
teur, i"5o;  largeur,  o^Go. 

3  C  CI  V  S 

M  •  I. 

TPTATVS 
P  ^     Q.^   X  V 

5  VIVI  SiBl 

FECERVNT    ET 
P  AT  R  O  N  O 

Copie  de  MM.  Lebègue  &  Tmiers.  —  Bertho- 
mieu,460. —  Ali.mer,  ligne  i  :  -vccivs;  1.  2  :  m-l-; 
L  b  :  sibI. 

[>/.]  ?  Occius,  AI.  l{ibertus),  Oplatus.  P{edes) 
g[uoquoversiis)  XV.  Vivi  sibi  feccruni  et  palrono. 


«  Marcus  ?  Occius  Optatus,  fils  de  Marcus. 
«  Quinze  pieds  en  tous  sens.  De  leur  vivant,  .i 
«  eux-mêmes  &  à  leur  patron  ». 

Un  seul  nom  ligure  sur  l'inscription  &  la  dédi- 
cace est  au  pluriel  ;  donc  plusieurs  noms  étaient 
inscrits,  non  sur  la  stèle,  mais  à  côté.  (Cf.  l'inscr. 
de  Gallonius.) 
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Narbonne.  —  Porte  de  Bézicrs.  A  Lamourguier. 
«  Au-dessus  de  la  porte  Royale,  il  y  a  plusieurs 
petits  génies  supportant  un  feston.  Sur  les  bases 
qui  soutiennent  quelques-uns  de  ces  génies,  on 
lit  ces  inscriptions  »  (Mii.i.in).  Fragment  rectan- 
gulaire. —  Hauteur,  o'"2o;  largeur,  o^Sa. 

VI  VIT 
T-OcTa  VIVS'M-Sîî 
L 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. —  Berthomieu,  142. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Garrigues  [Autogr.),  f°' 83 '&  i53.  — G.  Lafont, 
f"  216.  — ViGuiER,  V.  I,  p.  5i  &  suiv.  — Bousquet, 
t.  I,  p.  49  &  suiv.  —  MiLLiN,  Voy.  arch.,  t.  4, 
p.  388. 

Garrigues  :  d'un  côté  de  la  porte,  M  OCTAVIO;  de 
l'autre  côté,  VIVIT  |  C- OCTAVIVS- M. 

[M.Octavio...].  Vivit,  T.  Octavhis,  M.  [f(ilius)], 

«  A  Marcus  Octavius  ...  Vivant,  Titus  Octavius 
«  ...,  fils  de  Marcus  ...  ». 


Narbonne.  ■ 
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Perdue. 


V'D'OCTAVIVS 

N  I G  F,  L I  O 

ET'ATIAE-T-L-LITVONAE 

VXORI 

Copie  de  Garrigues. 

Cette  inscription  est  donnée  isolée  par  Garri- 
gues (Auiogr.),  f"  6q  V;  -  Ip.  {Cop'e),  f"  3i  v_», 
n.  ,;  _  Catel,  Hist.,  p.  lob;  —  Viguier,  t.  3, 
p.  54;  —  Bousquet,  t.  3,  p.  3i. 

Elle  est  mise  à  la  suite  de  l'inscription  :  ET" 
V  I  NICERECRITONIS,  &c,dansBuRMANN,p.35; 
—  Rainouard  {Laporte),  ï'  33,  n.  149;  —  Romieu 
(Voss),  p.  122;  —  Id.  {Laporte),  f"  16,  n.  i:>b; — 
ScuAGER  (Onciales),  p.  ^6,  n.  7;  -  Id.  (C»rsi/), 
p.  99;  —  Gruter,  81 1,  2. 

Scaliger  (Onciales  &  Cursif),  Gruter.  ligne  2  :  NIGEL- 
LIO.  -  Bousquet,  1.  2  :  NIGELLlL-e;  1.  3  :  STATIAE 
TL. 

Ces  deux  inscriptions  paraissent  distinctes  & 
voisines.  Nous  allons  donner  une  troisième  ins- 
cription qui  doit  servir  à  corriger  la  fin  de  celle 
que  nous  transcrivons  ici  ;  c'était  sans  doute  une 
réplique,  inscrite  sur  la  même  sépulture  : 
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Narbonne.  — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue.  Sous  l'inscription,  une  main  levée  faisant 
un  serment. 

STATIAE'T'L 

LITVGEKAE 

VXORI'ET 

D'OCTAVIO 

GRATO'FIL 

Copie  de  Burmann. 

Cette  inscription  est  placée  par  les  mss.  à  droite 
de  l'inscription  :  VEfivSTA  ATEPOMARI  JJ- 
BERTA;  elle  était  probablement  sur  la  même 
pierre.  (Cf.  cette  inscr.) 

Burmann,  p.  55  (rapprochée  de  l'inscr  ET  V- 
NIGER  1  ECRITONIS).  —  Rainouard  {Laporte), 
f°23,  n.  149.— Romieu  (Koss),  p.  122.  —  In.  (/.a- 
vortè),  f°  16,  n"  i38,  i39.  —  Scaliger  [Onciales), 
p.  lé,  n.  i3.  -  ID.  (Cursif),  p.  99-  -  Gruter, 
qq5,  5.  —  Garrigues  (Autogr.),  i'  3o.  —  Rulman, 
n.  149.  —  G.  Lafont,  f"  2x3.  —Viguier,  t.  3, 
p.  25i.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  2i5. 

Ligne  I.  Romieu  (Koss&/.(7por(e)  :  STAT-LAE'T-L. 


—  Scaliger  {Onciales  &  Cursif),  Gruter  :  STATILIAE.— 
Rulman  :  STATILAE. 

Ces  deux  inscriptions  sont  probablement  deux 
répliques;  l'une  mise  au-dessous  de  l'inscription 
VENVSTA  ATEPOMARl,  &c.,&  l'autre  au-dcsbous 
de  l'inscription  ET- V- NIGER- ECRITONIS,  &c. 
On  peut  donc  leur  attribuer  à  toutes  les  deux  une 
même  traduction. 

V{ivus),  D.  Octavius  Nigel[l]io,  [sibi)  et  Statiae, 
T.  l(ibertae),  Litugenae,  uxori ,  et  D.  Octavio 
Grato,fil{io). 

«  Vivant,  Decimus  Octavius  Nigellio,  (à  lui- 
n  même)  &  à  sa  femme  Statia  Litugena,  atVran- 
B  chie  de  Titus,  &  à  son  fils  Decimus  Octavius 
«  Gratus  1. 
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Narbonne.  —  Au   bastion   Damville.  Vue   par 
Barry. 

A^OFELLIV 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,  f°  20i.  —  Sf.guier,  p.  8,   n.   14.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  i5o. —  Bousquet,  t.  i,  p.  i34,  3. 
Lafont  :  A-OFELLIVS  1  ...AR. 
A.  Ofelliuls]  ... 
«  Olus  Ofellius  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville &  Montmorencv.  A  Lamourguier.  Fragment 
surmonté  d'un  bandeau.  —  Hauteur,  o"4o;  lar- 
geur, o»68.  Hauteur  d'une  lettre,  o"i6. 

FELLIVS 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  90.  — 
Barry  :  FELLIVS  C-L-EXO.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f"  3oi  V.  —  Séguier,  p.  10,  n.  4.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  116.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  83. 

Lafont,  Viguier,  Bousquet  :  FELLIVS- C- L- EX.  — 
Séguier  :  RELIVS  C-L-EX. 

[Olfellius,  [C.  l{ibertus),  Excingus  ?]. 

«  Ofellius  Excingus  ?,  affranchi  de  Caius  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville &  Montmorenc)'.  A  Lamourguier.  Fragment 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o'»55;  largeur,  i»2o. 

VIVIT 
LIVS'-'EXCINGIrL'rE 

Copie  de  Barry  &  Lebi^gue.  —  Berthomieu,  9. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  viviT. 

G.  Lafont,  f"  3o6  V.  —  Séguier,  p.  11,  n.  11. 

—  Viguier,  t.  3,  p.  1 17.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  84 
Bousquet,  ligne  2  :  FELLIVS. 

Vivit,  [...  Ofel\Uus?,  Excingi  l{ibertus),  E... 
«Vivant,  ...Ofellius  E...,  affranchi  d'Elcing 
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Narbonnk.  —  Stèle  rectangulaire  très- fruste, 
brisée  en  bas.  A  Lamourguicr.  —  Hauteur,  l'ay; 
largeur,  o"t5o. 

C->-  O  Fïia:3  :2  JS^c-'L 
-PA'L^hm  1  :•  2I3ESIVS 

vivos^s;iv:a  et 

MINDIAE^'M^F^^PRIMAE 
5      V  X  O  R  I   '^  ET 

C''OFILLIO^C'F''PROCV( 
FILIO 

BARBARA  aVEM  GENVT  TE1.LVS 
HVNC  TrADISiT  VR«»aSERVlTlO 

'o       INGENIVMVI   VLmm'S/mRBT 

NMERlTVM  aVAESITVM  EX   FMSB 
VT  POTVIT  SIBI  NOMEN  ADAVXî:39 
ET  PRETIO  «HKHïSVIT  aV  O  D  PREC 
WON    VALVIT   O  mM  1  C  1 1  S    V  I  C I  T 

'5       aOMlNVM    NEC    VERSERA   SENSIB 

■  RAEMIA   NON    HABVIT  P  I  G  N  O  Ra 
«VAE    POTVIT   aVID   PROFERAS 

■  OSPES  REaVIES  TIBI  NOTA  PARAS» 
«KHT    HOSPITIVM    HOC    POPVLO 

îo       SEMPER  VBIQVE   PATET  HORARVa 
NVMERVM    aVEM    S  V  S  P  I  C  ■«■«■ 
MVO    aVESENTI    S  V  M  M  A  ^«NaMMMi 
S  EC VRVM 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomteu,  izh.  — 
Bahhy.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  : 
vivos-«b-eT;  I.  8  :  gekbviT;  1.  ii  :  qvaesiTvsi; 
1.  12  :  vTmoTvm  ;  1.  14  :  valviT  officiIs  viciT; 
1.  16  :  HABviT;  1.  17  :  i^vae  poTviT;  1.  18  :  Tibi 
NOTA  paraT;  1.  20  :  paTeT;  1.  21  :  qvesenTi. 

C.    Of[illiu\s,    C.    l(ibertus),    Pal{atina    tribu], 

A esius,  v(ivo«)  sUbt]  et  Mindiae,  M.  /{itiae), 

Primae,  uxori,  et  C.  Ofillio,  C.  f[ilio),  Proculo, 
niio. 

Barbara  quem  genuil  tellus,  hune  tradi'd'iit  Urb[is] 

Servitio,  ingenium  ut  Jle[cle]ret  inmeritum. 
Quaesitum  ex  fam[ulo]  ?,  ut  potuil,  sibi  nomen  aJaûxlH], 

Et  pretio  \oblin\uit  (exsolvit  T)  quod prec\i-}  non  valuit. 
()[ff]icih  vicit  {d]ominumy  nec  verbera  sensî[t]. 

\P]raemia  non  habuit,  pignor[a  q\uae  potuit. 
Qtiid properps,  [h]o<pes?  requies,  tibi  nota,  para[ta  es]t. 

Hospitium  hoc  populo  iemper  ubique  patet, 
Horaru'jn]  numerum,  quem  suspic[is  ...ae]vo  ? 

Qu[aer]enti  ?  summam  ...  iecurum  .  . 

f  Caius  Ofillius  A esius,  affranchi  de  Caius, 

€  de  la  tribu  Palatina,  de  son  vivant,  à  lui-même  & 
«  à  Mindia  Prima,  fille  de  .Vlarcus,  sa  femme,  &  à 
«  Caius  Ofillius  Proculus,  fils  de  Caius,  son  fils  ». 

«  Une  terre  barbare  lui  a  donné  le  jour  &  l'a 
«  livré  à  l'esclavage  de  Rome,  pour  dompter  cette 
«  àme  qui  ne  méritait  pas  un  pareil  sort.  Le  nom 
«  qu'il  dut  à  la  domesticité,  il  l'agrandit  comme 
«  il  put,  &  il  obtint  en  payant  ce  qu'il  ne  put 
«  devoir  à  ses  prières.  Ses  services  triomphèrent 
«  de  sonrnaitre  &,  [délivré  de  l'esclavage],  il  fut 
f  à  l'abri  des  coups.  Il  n'obtint  pas  de  récom- 
a  penses;  il  donna,  Ipour  sa  libération',  les  cau- 


t  tions  qu'il  put  donner.  Hôte,  pourquoi  te  hâter? 
«  le  repos  que  tu  connais  bien  est  [tout]  préparé. 
0  Cette  hôtellerie  est  toujours  &  partout  ouverte 
0  à  tout  le  monde.  Le  nombre  de  tes  heures,  que 
0  tu  soupçonnes  ...  ». 

La  pierre  étant  cassée,  on  ne  sait  pas  combien 
il  reste  de  vers  à  suppléer. 

Le  premier  personnage  mentionné  par  l'épita- 
phe  était  un  barbare,  qui  devint  l'esclave  d'une 
famille  OfiHia.  En  rachetant  sa  liberté,  il  prit  le 
nom  d'Ofillius,  &  même,  ce  qui  est  rare,  mais 
non  inusité,  il  y  joignit  la  mention  de  la  tribu  à 
laquelle  cette  famille  était  rattachée.  Cette  tribu 
n'est  pas  la  Papiria,  à  laquelle  appartenaient  les 
citoyens  de  Narbonne,  dont  la  famille  Ofillia  par 
conséquent  n'était  pas  originaire.  Aussi  le  mot 
Urbis,  que  l'on  doit  suppléer  dans  le  premier 
vers  de  notre  inscription,  a-t-il  son  sens  habituel  : 
il  désigne  Rome. 

Cet  esclave,  quand  il  fut  affranchi,  prit  donc, 
suivant  l'usage  constant,  le  nom  de  son  maître. 
Celui-ci,  plus  prodigue  sans  doute  de  coups  que 
d'argent,  n'avait  pas  cédé  aux  prières  ae  son 
esclave,  qui  voulait  être  libre  &  qui  finit  cepen- 
dant par  obtenir,  à  force  de  bons  offices,  une 
liberté  provisoire,  moyennant  caution.  La  somme 
fut  sans  doute  complétée  &  intégralement  payée, 
sans  que  le  maître  fît  grâce  d'un  sesterce. 

Voilà  ce  qui  ressort  d'une  épitaphe  relativement 
bien  tournée  (il  ne  faut  pas  être  sévère  pour  le 
latin  des  inscriptions);  le  fait  qui  est  mis  en  lu- 
mière ne  manque  pas  d'intérêt. 

Les  distiques  qui  suivent  n'ont  aucun  rapport 
avec  les  trois  premiers.  Ils  sont  inspirés  par  cette 
réHe^îion  philosophique,  assez  fréquemment  ren- 
contrée sur  les  tombeaux  de  Narbonne,  que  l'hô- 
tellerie de  la  mort  est  toujours  ouverte  &  qu'on 
y  trouve  le  repos.  Les  derniers  vers,  dont  il  reste 
quelques  mots  seulement,  exprimaient  probable- 
ment cette  idée  que  les  jours  de  chacun  sont 
comptés.  Cette  interpellation  que  le  tombeau 
semble  adresser  au  passant,  ce  terme  de  hospes, 
«  mon  hôte  »,  dont  il  le  salue,  ne  manquent  pas 
d'énergie. 

Cette  inscription,  d'une  lecture  fort  difficile, 
n'avait  pas  encore  été  bien  relevée.  Cependant 
Barry  en  avait  déchiffré  correctement  les  vers  4, 
6,  7  &  8.  ^ 
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Narbonne.  —  Bastion  Montmorency.  Rosace  à 
gauche.  Perdue. 

C^OGVLINI 
SIBI-'ET  O 

Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  ()5.  —  Garrigues  {Autogr.),  f°  3g. 
—  G.  Lafo.nt,  f"  337.  —  ViGuiER,  t.  2,  p.  180.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  if)o. 

Viguier,  ligne  3  :  SIBI -ET. 

La  seconde  partie  de  cette  inscription  a  été 
trouvée,  en  iSiô,  à  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  (Paul  Lafont,  f"  73.) 

VSrG-'LrCIRATVS-'-VIV 

GVLNIAE^HILARA 

IrSrNvH-'-H 

C.  Ogulniiis,  C.  KJberttis),  Ci[r]ratus,  v{v{m),  siH 


XV. 


•9 


igo 


niSTOIRF,  GKNÉnALF,  DE  LANGUEDOC. 


et  Ogulniae  rJUiva\e\.  H(oc)  m[omimcnitm>]  hcve- 
dcs)  n{on)  s[equitur)  nieque)  h[eredes)  h[ereditm). 

«  Caius  Ogulnius  Cirratus,  affranchi  de  Caius, 
0  vivant,  à  'lui -môme  &  à  Ogiilnia  llilara.  Ce 
n  monument  ne  passe  pas  aux  héritiers,  ni  aux 
«  héritiers  des  héritiers  ». 
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NAnnoNNE.  —  A  la  courtine  des   bastions  Saint- 
Cosme  èi  Saint-François.  Perdue. 


OLIA^d^L^IVCVND 

LOCViM^SEPVLTVRAE 

Q.^0L10>^a^L-P^lLA 

Copie  de  Garrigues. 

Garrigues  [Aiitogr.],  f"  21  v°.  — G.  I.afont,  f*  7(). 
—  SÉGuiER,  p.  24,  n.  10.  —  Mafff.i,  Anl.  Gall., 
ep.  VI,  p.  29.  —  MuRATORi,  1.192,  6  (place  cette 
inscr.  à  I.yon).  —  Viguier,  t.  3,  p.  17S.  —  Bous- 
quet, t.  3,  p.  134. 


I.afont,  lig:ie  1  :  IVCN'l.l  :  1.  4  (sous  la  fin  delà  ligne  :?): 
GORI.  —  Séguier.  I.  4  :  CO.  —  X'iguier  (note  .Millin),  I.  3  : 
PHl.lA;  1.4':  GORI. 

Olia.  Q.  l[iberla\  Iucund\a\,  ...  locum  sepulturae 
...  Q.  Olio,  Q.  IJberto),  Phila[rgyro]  '.  ... 

«  Olia  Jucunda.  affranchie  de  Quintus  ...  em- 
«  placement  de  sépulture  ...  h  Quintus  Olius 
<t  Philargyrus,  affranchi  de  Quintus  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Perdue. 

OLIVS^P'^F 
.MATER 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  i8')  V.  —  VicciEn,  t.  3,  p.  21.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  28^^. 

...  Olius,  P./{ilius^,  Afaler\nus]  ':. 

«  ...  Oiius  Maternus  ?,  fils  de  Publius  ». 
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Narbonne.  —  Perdue. 

PACCIVS-a'L-SODALIS 

V I V  O  N  T 

PACCIVS-Q-I.'ECRITO-CONI. 

PACCIVS-a'L-AVCTVS 

PACCIVS-a-L'FAVSTVS 

PACClVS'a'L-CAÎJOPVS 

PACCIVS'a'L'IVCVNDVS 

Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  P.  65.  —  Garrigues  (Autogr.),  {°  43  : 
«Contre  la'murailhe  de  devant  la  maison  de 
M.  de  Ricardclle,  baron  de  Montbrun  ».  —  Id. 
(Copie),  f"  23  v,  I.  —  Catel,  Jiist.,  p.  102.— 
G.  Lafont,  f°  q3.  —  Pech  {Paris,  9997),  n.  45.  — 
Muratori  [E  schedis  P.  Montfauconn  inisit  Bi- 
mardus),  p.  1693,  5.  —  Viguier,  t.  3,  p.  2o3.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  166. 

Paccius,  Q.  l[ibertus),  Sodalis.  Vivant,  Paccius, 
Q.  l[tbertus),  Ecrito,  conl[ibertiis);  Paccius,  Q.  I{i- 
bertus),  Auclus;  Paccius,  Q.  liibcrtiis),  Faustus ; 
Paccius,  Q.  l(ibertus),  Canopus;  Paccius,  Q.  l[ibcr- 
tus],  lucundus. 

«  Paccius  Sodalis,  affranchi  de  Quintus.  Vi- 
«  vants,  son  coaffranchi  Paccius  Ecrito,  affranchi 
«  de  Quintus,  (&  ses  autres  coaffranchis,  atVran- 
(1  chis  de  Quintus),  Paccius  Auctus,  Paccius  Kaus- 
(I  tus,  Paccius  Canopus,  Paccius  Jiicundus  n. 


713 

Narbonne.  —  A  la  porte  de  Béziers.  A  Laniour- 
uier.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur,  o-^j;  lar- 
_.;cur,  cGS. 

VIVONT 
T^PACONIVS 
T^L^ALEXA 
OCTAVIA-r^^L 
5  ASIA 


Copie  dessinée  de  M.  Allmeh.  —  Berthomieu, 
64.  —  Barry.  —  Leeègue. 

Burmann,  p.  60;  ligne  6  :  V.  —  Garrigues  [Au- 
togr.], f"  28  v°.  —  G'.  Lafont,  f»  226.  —  Séguier, 
p.'  3,'  n.  2.  —  Maffei  ,  Ant.  Gall.,  VI,  p.  20.  — 
Muratori,  iSgS,  4  (l'attribue  à  Lyon,  par  erreur). 
—  Viguier,  t.  3,  p.  i56. —  Bousquet,  t.  3,  p.  \i>. 

Vivant,  T.  Paconius,  T.  ijbcrtus),  Alexa;  Octa- 
via,  Octaviae  lljberta),  Asia. 

«  Vivants,  Titus  Paconius  Alexa.  affranchi  de 
j  Titus;  Octavia  Asia,  affranchie  d'Octavia  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguicr.    Bloc    rectangulaire,   surmonté   d'un 
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bandeau  arrondi  —  Hauteur,  o"'59;  largeur,  i"  lo. 
Hauteur  d'une  lettre,  o"i5. 

lO^PAMPHILO 

Copie  de  Barry  fi  Lebègue.  —  Bekthojiieu,  25. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f'  3i3.  —  SÉGuiER,  i'°  12,  n.  i5.  — 
VicuiER,  t.  2,  p.  iCo.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  i38,  2. 

Lafont.  Viguier,  Bousquet  :  HIC  PAMPHILO.  —  Siguier: 
10  PAMPHILVS. 

...10  Pamplnlo  ... 

a  A  ...ius  Pamphilus  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Perdue. 

PAMPHILVS   PHILOXSENVS 

Copie  de  Bur.mann. 

BuRMANN,  p.  39.  —  Rainouard  {Laportc),  f°  17, 
n.  107.  —  RoMiEu  (Voss),  p.  120.  —  Id.  [Laporte], 
ï'  i3,  n.  114.  —  ScALiGER  [Onciales),  p.  24,  n.  i(j. 

—  Griiter,  1J20,  3.  —  Garrigues  [Autof^f.],  p.  7.  — 
G.  Lafont,  f°  3iQ,  2.  —  Viguier,  t.  2,  p.  i52.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  i36. 

Scanner.  Gruter  :  PHILOCXENVS.  -  Garrigues  :  P1I- 
LOXENVS. 
Pamphilus,  Philoxsenus. 
«  Pampliilus,  Philoxenus  ». 
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Narponne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosinc  &  Saint-I'rançois.  A  Lamourguier.  Frag- 
ment rectangulaire. —  Hauteur,  o"45;  largeur, 
o"45.  Hauteur  d'une  lettre,  o'"io. 

^bitrS 

PAMPH^L 

Traces  de  lettres  à  la  troisième  ligne. 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. —  Behthomieu,  ioi. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  1.  2  :  PAMPIlL. 

...  [a\rbitrat[u\  Paniphi  l[iberti). 

«  ...  par  la  volonté  de  l'affranchi  Pamphus  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Au  jardin  de  l'arclievê- 
chc.  Bloc  rectangulaire  arrondi  au  sommet,  brisé 
en  bas.  —  Hauteur,  o^Go;  largeur,  o"6o. 

VIV 
PAPIRIA  M^L 
PRIMA 

P  ^  Q.''  X  V 
H-'M'-H'N^S 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  337. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Alluer. 


Commission  arch.  de  Narbonne,  Bulletin,  1876, 
1877,  p.  572. 

Viv'Jt),  Papiria,  M.  ijberta),  Prima.  P'^edes) 
q'iioqnovcrsiis)  XV.  H[oc)  m[oniimentinn)  li[eredes) 
non,  s[eqiiitur]. 

n  \ivante,  Papiria  Prima,  affranchie  de  Marcus. 
«  (Juinze  pieds  en  tous  sens.  Ce  monument  ne 
((  passe  pas  aux  héritiers  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du   bastion   Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

PAVLLINI 
Copie  de   Paul    Lafont,   1°  73  :  «  Trouvée  en 

lS2(j  I). 

...  PauUini  ... 

«  Aux  dieux  Mânes  de  ...  Paullinus  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire.  — • 
Hauteur,  o'"55;  largeur,  r"3o. 

a^PESCENNIO^Q.-'F-'-P 
CALLISTENl-rlN-- 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
422.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f*  184.  —  Séguier,  p.  21,  n.  n.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  84.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  81. 

Q.  Pescennio,  Q.  f[ilio),  P[ap[iria  tribu)],  Cal- 
Usteni  in  ... 

t  A  Quintus  PescenniusCallisthenes, de  la  tribu 
«  Papiria,  liis  de  Quintus,  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne.  Fragment. 
—  Hauteur,  o"4o;  largeur,  o"5o.  Hauteur  des 
lignes  3  &  4,  o"*  1 1. 

y  L   1    K  v_i  iN   l  V 
L-rLr 

vR^ENTILLV 

p  -  a  -  X  V 

Copie  de  M.  Thiers. 

yL.?  P]etroniu[s'\,  L.  liibertus),  Argentillu\s}. 
P{edes)  q[uoquoversus)  X  V. 

«  Lucius  Petronius  Argcntillus,  affranchi  de 
«  Lucius.  Quinze  pieds  en  tous  sens  ». 


721 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.   Bloc    rectangulaire,   surmonté   d'un 
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bandiiau    arrondi.    —    Hauteur,    o"  40  ;    largeur, 
1"  i5. 

L>-PETRONIVS-P 

PETRONIAE^ 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
20.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.   Lafont,   f"  314.  —  Seguier,   p.  i3,   n.  i.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  385  v°.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  40. 

L.  Peironius,  P.  \f{ilius)],  ...,  Petroniae  ... 

«  Lucius   Petronius  ...,   fils   de   Publius,   ...   à 
«  Petronia  ...  ». 


72S 

Nareonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  A  La- 
mourguier.  Découverte  en  1874.  Partie  gauche 
d'une  stèle  rectangulaire.  L'inscription  est  dans 
un  cadre.—  Hauteur  totale,  o'Sï;  hauteur  du 
champ,  o°'32;  largeur  totale,  o"62;  largeur  du 
champ,  o'"  5o. 

C^PETRON 
SP-rprSIB 
ET 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Bertho.«ieu,  237. 
—  Copie  dessinée  de  M.  All.mer. 

C.  Peiron[ius],  Sp. /{ilius),  Sib...,  et  ... 

(I  Caius  Petronius  Sib...,  hls  de  Spurius,  (à  lui) 
(1  &  ...  )>. 

SIB  est  plus  probablement  l'abréviation  d'un 
cognomen  que  celle  de  sibi. 
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Nareonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguicr.  Bloc  rectangulaire. —  Hauteur,  o".to; 
largeur,  o"'5.i.  Hauteur  d'une  lettre,  o'"  lo. 

SVISvFECIT 
PHILADELP 
PVLTVS 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  81. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  svis- 
eT-onm;  L  3  :  philadel. 

G.  Lafont,  f"  324.  —  Viguier,  t.  3,  p.  igS.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  i58. 

Lafont,  Viguier  :  C-L-ANOR  |  SVIS  FECIT  |  PHILA- 
DELP I  PVLTVS. 

...,  C.  l[ibertus),  A[no...,  sibi  et]  suis  fecit  ... 
Philadelp[hus  hic  est  se\pultus. 

«  ...  Ano...,  affranchi  de  Caius,  a  élevé  ce  mo- 
a  nument  pour  lui  &  pour  les  siens.  ...  Philadel- 
a  phus  est  ici  enseveli  ». 


734 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
Tille  &  Montmorency.  A  Lamourguier.  Bloc  rec- 


tangulaire. La  partie  supérieure  a  disparu.  — 
Hauteur,  o"44;  largeur,  i"3o.  Hauteur  d'une 
lettre  de  la  première  ligne,  o"io. 

0-l-l-phîleroTi-pSron 

TO-ETrSIBI 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  98. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lapo.mt,  f°  3oo.  —  Séguier,  p.  q,  n.  i3.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  237.  —  Bousquet,  t.  3,  p.   197. 

Lafont,  ligne  1  :  10  L-  L.  —  Bousquet  ajoute,  ligne  i  : 
L  IVLI,  &  ligne  2  :  MANSVE. 

...10,   L.  l{iberto],  Phiieroti,  patron[o);  ...to   et 
sibi. 

"  A    son    patron    ...ius    Phileros,    atlranchi    de 
n  Lucius;  à  ...tus  &  à  lui-même  ». 


725 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Bloc 
rectangulaire.  La  troisième  ligne  est  séparée  des 
deux  autres  par  un  listel.  —  Hauteur,  o"45;  lar- 
peur,  i'°. 


'^SA  DE  SVO  VIVA  FECi 
O^PATRONOvETrP 


H 


N 


Copie  de  M.  Thiers.  —  Berthomieu,  504.  — 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

[Phiiom]usa  ?  de  siio  vii'a/eci\t]  ...o  patrono,  et 
P...  [H[oc)  m[onumenium)\  hieredes)  n[on)  s[ei]iii- 
tiir)  n[eque]  [Iveredes]  h(eredum)]. 

n  Phiiomusa  a  érigé  de  son  vivant  ce  monument 
«  a  ses  frais  pour  ...,  son  patron,  &  pour  P...  Ce 
0  monument  ne  passe  pas  aux  héritiers,  ni  aux 
«  héritiers  des  héritiers  ». 


7S6 

Narbonne.  —  A  Toulouse,  au  musée.  Trouvée 
aux  Moulinasses,  puis  transportée  au  musée  de 
Toulouse.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur,  o"3o; 
largeur,   i"'o5. 


0-VIVOS-FECIT-SIB 
/IVSO^PATRONO  vSV 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer,  I.  i  :  vIvos-FEciTj  1.  2  :  paTrono. 

G.  Lafont,  f"  60  :  0  Au  pied  du  moulin  à  vent 
du  milieu,  sur  le  devant,  au-dessus  de  la  porte  ». 
—  Id.  Pecu  {Paris,  17746),  n.  20.  —  Séguier,  p.  3i, 
n.  2.  —  Viguier,  t.  3,  p.  235.  —  Cénac-Moncaut, 
Vo_y.  arch.,  p.  Ô20.  —  Roschach,  Catal.  du  musée 
de  Toulouse,  n.  2o3. 

...  viv[u)s  fecit  sib'J  et  ...  Philo]muso  patrono 

su[ol. 

«  ...  a  érigé  ce  monument  de  son  vivant  à  lui- 
«  même  &  ...  à  ...  Philomusus,  son  patron  ». 
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787 

Narbonke.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Au  jardin  de  l'archevê- 
ché. Bandeau  brisé  à  gauche.  —  Hauteur,  o"'3S; 
largeur,  o°8'5.  Hauteur  d'une  lettre,  o"i5. 


^ILONlCVS 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
3i2.  —  Barry.  —  Lebègue. 

...  lP]hilonicus  ... 
...  Philonicus  ... 


728 

Marronne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint- François.  A  Lamourguior.  Bloc 
rectangulaire  surmonté  d'un  bandeau.—  Hauteur, 
o'"3o;  largeur,  o^Qo.  Hauteur  d'une  lettre,  o"  12. 

M-L    PHRONV^ 

Copie  dessinée  de  .\1.  Allher.  —  Berthomieu, 
'87.  —  Barrv.  —  Lebègue. 

...,  M.  l(ibertus),  Phronum\os\. 

«  ...  Pronumos  (Pronomus),  affranchi  de  Mar- 


789 

iNarbonse.  —  Au  bastion  Saint-François.  A  La- 
inourguier.  Fraement  de  frise.  —  Hauteur,  o-SJ; 
largeur,  i"20.  Hauteur  d'une  lettre,  o'"i75. 

^M^^PLANIVS 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
27.S.  —  Barry.  —  Lebéguk. 

Bubmann,  p.  8.  —  RoMiEU  {Laporté),  f"  3,  n.  ni. 
—  ScALir.F.R  'Oiiciales',  p.  20,  n.  24.  —  Id.  [Cursif],    i 
p.  <)8.  —  Gruter,  (|>o,  18.  —  Garrigues  (^i//o^r.l,    I 
f"  41   V.  —  G.   LaFONT,    1"   172.  —  SÉCUIER,    p.   2.^, 

n.  12.  —  ViGuiER,  t.  2,  p.  i33.  —  Bousquet,  t.  1, 
p.  i3i. 

Garrigues,  Lafont,  Viguicr,  Bousquet  ;  MARCVS  PLA- 
M\S. 

M.  Piaiiius  ... 

«  Marcus  Planius  ...  ». 


730 

Narkoxne.  — Perdue.  Trouvée,  en  i836,à  l'ouest 

du  rempart,  près  du  cliemin  de  Béziers,  cl.ins  le, 
travaux  du  chemin  de  ter.  Frnj;  lient. 

VI 

Copie  de  G.  Box.vel  {Notes  inéd.). 
Vi[vit]  \  [Vivant  V),  M.  Pla[mus]  ?  ... 
"  Vivant  '.,  Marcus  Planius  r  ...  u. 


731 

Narbo.nne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

M>-PLANIVS-'M>-L>-M 
Copie  de  Lakont. 

G.  Lafont,  i'  146.  —  Viguier,  t.  3,  p.  un.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  85. 

M.  Planius,  M.  I{ibertus),  ^f... 

«  Marcus  Planius  M...,  affranchi  de  Marcus  ». 

732 

N'arbonne.  —  Encastrée  dans  le  mur  de  IMiôtel 
de  ville,  du  côté  du  jardin.  —  Hauteur,  o"53: 
largeur,  i"o5. 

V-M-PLANIVS-MYRO 
O^PLANIArCilTERIS-'L 
evL-'PLANIVS>-GRATVS 

IN'FR-P'XX-IN-AG-P-XV-H-M-H 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

Burmann,  p.  76.  —  Garrigues  (Aiitogr.),  {'  35  : 
«  Trouvée  en  i  5oo  ».  —  Id.  {Copie),  f"  34  r°,  n.  i. 
—  Catel,  Hist.,  p.  107.  —  G.  La'fo.st,  (•  i3.  — 
Pech,  Narb.,  &  Paris,  17746,  n.  9.  —  Muratori, 
i5f)4,  10.  —  Viguier,  t.  3,  p.  267.  —  Bousquet, 
t.  .•>,  p.  234.  —  Cknac-Moncaut,  Voy.  arch.,  p.  596. 

Lafont,  Viguier,  Bousquet  :  CHILTERIS. 

V{ivus),  M.  Planius  M%-ro;  «(,„v,»),  Plania  Chi- 
teris,  Hiberta];  ii(,''iu,),L. Planius  Gralus.  Infr[onte) 
p\edes)  XX ;  in  agi,ro)  p[edes)  XV.  H{oc)  m'onu- 
mentum)  h(eredesj  nlon)  s{equitur). 

0  Vivant,  Marcus  Planius  Myro  ;  morte,  Plania 
«  Chyteris  (Cytheris),  affranchie  de  Planius; 
«  mort,  Lucius  Planius  Gratus.  Vingt  pieds  de 
«  Iront;  quinze  pieds  de  profondeur.  Ce  inonu- 
«  ment  ne  passe  pas  aux  héritiers  ». 

733 

Narbonne.  — Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  rectangulaire  encadrée  d'un 
double  bandeau.  —  Hauteur  totale,  i"43  ;  hautcir 
du  champ,  o~8i  ;  largeur  iotak-,  o"72;  largeur  .!u 
champ,  o'°47. 

P^^POLLIVSr 

P  A  N  C  A  R  t> 
LIB-MVRRA/ 
•SIBI'ET- 
S  H-POLLIAE- 

VRBANAE- 
C  O  N  T  V  B  E  R 
V'P-POLLIO- 
ftJE  P  L  O  -  ET 
10  V-POLLIAE- 

PRI VATAE' 
IN-A-P-XV 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  — Berthomieu,  3Go. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Alluer  :  pas  de  point  à 
la  fin  de  la  première  ligne;  1.  9  :  peut-être  pello. 
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BuRMAN.N,  p.  gS.  —  Garrigues  {Aiitiii^r.),  f°  37. 
Id.  [Copie],  (°  iq  r°.  —  Catel,  Hisl.',  p.  90.  — 
G.  Lafont,  {°  129.  —  Skguier,  p.  '^8,  n.  fi.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  204.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  n'iy. 

Burmann,  ligne  2:PANCARI;  1.  3  :  MVR;  I.  6  :  VRBIC; 
1.  0  :  PELI.O.  —  Garrigues  (.-la/o^r.).  I.  2  :  PANCAR'I'  ; 
I.  3  :  MVR;  1.  6  :  VRBIC;  1.  0  :  PELLO.  —  Garrigues 
(Copie),  Catel,  I.  2  :  PANCARI. 

L.  Pollhis,  Pancarpi  lib[ertus),  Murranus,  sibi 
et,  ((avoi^j),  Polliae  Urbaiiae  contuber[nali);  v[ivo), 
P.  Pollib  Peplo,  et,  v'Jvae),  Polliae  Privatae.  In 
a[gro)  p[edes]  XV. 

«  Lucius  PoUius  Murranus,  affranchi  de  Pan- 
«  carpus,  à  lui  &,  morte,  à  Pollia  Urbana,  sa 
«  compagne;  vivant,  à  Publius  l'ollius  l'cpkis, 
«  &,  vivante,  à  Pollia  Privata.  Quinze  pieds  de 
«  profondeur  ». 


734 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Salnt- 
Cosme  &  Saint- François.  A  Laaiourguier.  Bloc 
rectangulaire  brisé  à  gauche.  —  Hauteur,  o"5o; 
largeur,  o'^bi. 

PEIA^CN^F 
AN  A 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Bertho.«ieu, 
187.  —  Barry.  —  Lebègue. 

[Pom]peia,  Cn.  f{ilia),  ...ana. 
i  Pompeia     Campana    r    Montana  '. ,    fille     de 
«  Cncius  ...  ». 

735 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  eftacc 
à  uauche.  A  droite,  dans  une  marge,  deux  bonnets 
d'affranchis.  —  Hauteur,  o"55;  largeur,  i". 

M  P  F.  I  A 
Q  V  A  R 
F  E  C  T  T 

Copie  de  Bahrv  l't  I^ebègue.  —  Bkrthomieu,  444. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  L  qvarta. 

...  \Po]mpeia  ...  Quar[tits]  ':  [Qiiarta  ?)  ...fecit  ... 
«  Pompeia  ...  a  érigé  ...  ». 


736 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Cippe  rectangulaire  avec 
base. —  Hauteur  totale,.!'" 02;  hauteur  du  champ, 
o"54;  largeur,  o"'42. 

D  •  M 
P  O  M  P  E  I  A  E 

M  Y  R  I  N  E 
G  R  A  K  1  V  S 

5  FEL ICIANVS 

VXORI'PIEN 
T  I  S  S  I  M  A  E 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  404. 
—  C'ipie  dessinée  de  M.  Allmer. 


BuRMAN.v,  p.  o3.  —  Garrigues  (Autogr.),  (•  56. 
G.   Lafont,    f°  "197.  —  Viguier,   t.    i,    p.   288.  — 

Bousquet,  t.  i,  p.  3i2. 

Bannann,G.irrigues  :  D-M  |  POMPEIAE  |  MIRTJLAE| 
VRAN'IVS  I  ELITiANVS  1  VXORI  PIEN  I  TISSIMAE. 

P'Ji.i)  M^anibus)  Pompciae  Myrine,  Granius  Fe- 
licianus,  itxori  pientissimae. 

«  Aux   dieux  Mânes,  à  Pompeia  Mvrine,  Gra- 
«  nius  Felicianus,  à  sa  femme  très-fidèle  ». 


737 

Narbonne. — Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur, 
o"'.S.S;  largeur,  o'-Gj. 

V  I  V 
POMPEIA 
LEPIDAErLrSEGA 
e-'^TvPOMPEIG 
5  CELADO-^FrSVO 

H^MrH-rNrS 
INrFRONTE''P^XV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
3 18.  —  Barry.  —  Lebègue. 

Burmann,  p.  21.  —  Rainouard  [Laporte],  f"  10, 
n.  Sj.  —  R0MIEU  (Tosil,  p.  ii5.  —  Id.  [Laporte), 
f°  9,  n.  74.  —  Scaliger  [Ùnciales],  p.  22,  n.  (>.  — 
Gr"uter,7oi  ,  5.  —  Garrigues  {Autour.),  (••ôt.  &  G6. 

—  Id.  [Copie],  1°  27  r°,   i.  —  Catel,  Hist.,  p.  io3. 

—  RuLMAN,  n.  41.  —  G.  Lafont,  f°  119.  —  Pech, 
Narb.,  &  Paris,  9997,  n.  (33.  —  Ségl^ier,  p.  3i, 
n.  I.  —Viguier,  t.' '3,  p.  iG. —  Bousquet,  t.  2, 
p.  283. 

Viv\a],  Pompeia,  Lepidae  V.Jberta'^.,  Sega.  e(«v4ïTi), 
T.  Pompeia  Cclado,  f[ilio]  stio.  H[uc]  m{onumen- 
tum]  h[ercdes]n[on]s[cquitur].  In  fronte p[edes]  XV. 

n  ^'ivante,  Pompeia  Sega,  affranchie  de  Lepida. 
«  Mort,  à  Titus  Pompeius  Celadus,  son  fils.  Ce 
«  monument  ne  passe  pas  aux  héritiers.  Quinze 
«  pieds  de  front  », 

738 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosine  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Slcle 
reciangulaire  inscrite  à  la  partie  supérieure.  — 
Hauteur,  i";  largeur,  o'"0o. 

V 

pompeIa^cl 

SOTERIA  ; 

INrA^^PrXV  ' 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  226. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  I^afont,  f"  i5G.  —  SÉGuiER,  p.  25,   n.  I.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  93.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  92. 
Bousquet,  ligne  3  :  SORETIA. 
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VUva),  Pompeia,  C.  IJberia),  Soteria.  In  ci[gro) 
p[edes)  XV. 

«  Vivante,  Pompeia  Soteria,  affranchie  de  Caius. 
«  Quinze  pieds  de  profondeur  ». 


739 

NuRRONNE.  —  Perdue. 

FELIX 
l'OMPEI  A 
TANAaVlLL 
VXORI -ET 
5  0-L-POMPEIO 

GERMANO-SOCuO 
I\'-AGRO-P-XVII[ 

Copie  de  Garriol'es. 

BURMA.VN,  p.  03.—  ROMIEU  {Voss),  pp.  12?  fi  l"3. 

—  Id.  [Laporte),  f*  17,  n.  144.  —  Scauiger  [Oiici.i- 
les),  p.  -ib,  n.  .=>.  —  Id.  (Cursif),  p.  100.  —  Gruter, 
782,  (j.  —  Garrigues  {Autogr.),  f*  24  r*.  —  RuL- 
MAN,  n.  55.  —  G.  Lafont,  v  355,  i.  —  Vicuier, 
t.  3,  p.  90.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  57. 

Romieu  (.Laporte).  Scaligcr  (Onciales  &  Cursif).  ligne  1  : 
FELIA;  I.  6  :  SOCERO  ;  I.  7  :  XVII.—  I.afont,  1.  3  : 
TANAQVIL;  I.  4  :  VXSORI  ;  I.  6  :  SOCERO. 

...  Félix,  \sibi  et]  Pompeiale]  T[ran]quill[inae] 
uxori,  et,  «(.vivrO,  L.  Pompcio  Germano,  socro.  In 
agro  p{edes)  XVIIJ. 

«  ...  Félix,  à  lui  &  à  Pompeia  Tranquillina,  sa 
«  femme,  &,  mort,  à  Lucius  Pompcius  Germanus, 
«  son  beau-père.  Dix-huit  pieds  de  profondeur  ». 


740 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  A  Lamour- 
guicr.  FragmeiU  très-fruste.—  Hauteur,  o^56; 
largeur,  o"S5.  Hauteur  d'une  lettre,  o"2i. 


4PFI\ 

Copie  de  Barrv.  —  Berthomieu,  35.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer  :   .IPPM'.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f'  253.  —  Séguier,  p.  17,  n.  5. 

ViGuiER,  t.  2,  p.  i55.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  141. 


Lafont  iNPOMPElVS.  ■ 
[Cn.  Po]mFeiu[s\  ... 
«  Cneius  Pompeius  .. 


Sc'fiuier  :  I  POME'EI. 


741 

Narbo.sne.  —  Perdue.  Vue  par  Barry  en  1870. 
Bas-relief  représentant  une  femme  &  un  enfant 
debout. 

A 
OMPEIVS 

Copie  de  Barry. 


...  [P]ompcius  ... 
Pompeius  ...  u. 


742 

Environs  de  Narbonne.  —  Église  de  Bizanet 
(■S  kil.  de  Narbonne;.  Fragment  âe  marbre  blanc. 
Perdue. 

Q.TPOM 
VrPOM 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  356.  —  Piquet,  Hist.,  p.  i33.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  82. 

Q.  Pom[peius]  ...  v{iva),  Pom[peia\  ... 

«  Quintus  Pompeius  ...  vivante,  Pompeia  ...  ». 

Pcut-Stre  PompiUius  ou  Pomponius. 


743 

Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
A'Lamourguier.  Bandeau  rectangulaire.  —  Hau- 
teur, o"43;  largeur,  o-gS.  Hauteur  d'une  lettre, 
o"  12. 


^-F-  CAHSC 

CN^POMPEIVS 

Copie  de  Barrv  &  Lekkgue. —  Berthomieu,  5t. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  1.  2  :  cn-pomteIvs. 

G.  Lafont,  f*  2o3  v.  —  Sécuier.   p.  20,   n.  7. 

—  Viguier,  t.  2,  p.  77.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  77. 

...,  M.f[Hius),  Caeso,  ...  Cn.  Pompeius  ... 

«  ...  Caeso,  fils  de  Marcus,  ...  Cneius  Pom- 
<i  peius  ...  ■• 

744 
Narbonne.  —  Au  bnstion  Saint-Félix.  Perdue. 

POMPEI'HERMIETIONIS 
YLIA^HERMIONE 
CONTVBERNALI 
PIENTISSIMO 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  32.  —  Rainouarp  (Laporte),  f"  14, 
n.  8().  —  R0.VIEU  {V0S.1),  p.  I  18.  —  Id.  {Laporte), 
{•  II,  n.  100.  —  ScAi.iGER  lO'icialcs),  p.  23,  n.  5. 

—  Gruter, gSij,  10— GARRiom:s(^u/otT.),  f° -j.i  v\ 
Id.  (Copie),  {•  11  v,  n.  3.  —  Catfi.,  Hist.,  p.  ()4. 

—  Rui.MAN,   n.  146.  —  G.   Lafont,  f*  232,  ■>..  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  208.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  109. 

Lafont.  ligne  2  :  HERMIONAE. 

[D(iis)  M{anibiis)'\  Pompci'J)  Ilermietionis,  (/]»- 
lia  Ilermione,  contitbernali  picnti.ssimo. 

«  (Aux  dieux  M.nnes)  de  Pompeius  ll.nnietio, 
n  son  trcs-aileclueux  camarade,  Julia  Ueiiiiione  ». 
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745 

Nahbonne.  —  A  la  tour  Mauresque.  Trouvée  en 
i8oi.  Perdue. 

VIVIT 
OMPEIVS 
F-rFABIA 
RVFVS 

Copie  de  Bousquet,  t.  3,  p.  3  12  (avec  l'astéris- 
que). 

Vivit,  ...  [P]oinpeius,  ...  f{ilius),  Fabia  (tribu), 
Riifus. 

«  Vivant,  ...  Pompeius  Rufus,  de  la  tribu  Fabia, 
«  tils  de  ...  ». 

746 

Narbonne.  —  Perdue. 

MrPOMPEIO   SATVRNINO 

Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  36.  —  Rainouard  [Laportc),  f"  16, 
n.  loi.  —  RoMiEu  [Voss),  p.  120.  —  Id.  [Laporte], 
f"  i3,  n.  ii3.  —  ScALiGER  [Onciales],  p.  23,  n.  17. 

—  Gruter,  921,4. —  Garrigues  (/lufo^r.),  {"Gi  y". 

—  RuLMAN,   n.  81.  —  G.   Lafont,   f"  366,  2.  — 
ViGuiER,  t.  2,  p.  161.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  142,  2 

M.  Pompeio  Saturnino. 

0  A  Marcus  Pompeius  Saturninus  ». 


747 

Narbonne. —  0  Marbre  contre  la  muraille  devant 
la  maison  de  M.  de  Ricardelle  vieux  »  (Garrigues). 
Transportée  au  château  de  Celevran  ,  près  de 
Narbonne.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur,  o"'4o; 
largeur,  o"58. 

T  '  P  O  .M  P  E  I  V  s 

VENVSTVS-ET 

iRTORI.E'C-F'PR0CVL.E 

VXORI'T'PO^PEIO 

5  PROCvLO-F-POIPEIjE 

VENVSTAE-F-ET 

Copie  de  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  All- 
MKR,  ligne  I  :  t  •  pompeIvs  ;  1.  3  :  artorI^e  •  c  •  F  • 
PRa  vLAE;  1.  4  :  pompeIo. 

liuRMANN,  p.  91.  —  Garrigues  (^«/o^r.),  f' 42  v*. 

—  Id.  [Copie),  p.  3i  r°,  n.  i.  —  Catel,  Hist.,  p.  106. 

—  G.  Lafont,  f'yg. —  Pech,  A'ijr*.,  &  Par/.?,  9997, 
n.  42,  &  17746,  n.  43.  —  MuRATORi,  1390,  12'.  — 
Piquet,  Hist.,  p.  i33.  —  Viguier,  t.  3,  p.  3g.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  16.  —  De  Rivière,  Exploration 
en  bas  Languedoc,  tire  du  Congrès  arch.  de  1S67, 
p.  26. 

T.  Pompeius  Venustus,  S  Artorlae,  C.  /(iliae), 
Proculae  uxori;  T.  Pompeio  Prociilo  f{ilio);  Pom- 
peiae  Venustae  f[iliae),  et  ... 

«  Titus  Pompeius  Venustus  (à  lui-même)  &  à 
«  Artoria  Procula,  sa  femme,  fille  de  Caius,  &  à 
(I  Titus  Pompeius  Proculus,  son  fils,  &  à  Pompeia 
«  Venusta,  sa  fille,  &  ...  ». 


748 

Narbonne.  — A  la  courtine  delà  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

OMPINA 
PRIMA 
VXOR 
IN-rA^PrXV 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  227  v.  —  Viguier,  t.  2,  p.  loi.— 
Bousquet,  t.  2,  p.  q8.  —  Vue,  presque  elTacée, 
par  Barry  (Notes  inéd.),  1870. 

[P]ompi[li]a  Prima  uxor.  In  a{gro)  p{edes)  XV. 

«  Pompilia  Prima,  sa  femme.  Quinze  pieds  de 
«  profondeur  ». 


749 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Cippe  rectangulaire  avec  couronne- 
ment. Ecriture  très-ellacéc..—  Hauteur,  o"70- 
largeur,  o°45.  >        /    > 

Dis  -  MANIBVS 
POMPONIAE 

^LE>!  0»3E  vlxm 
annIS'Lxxvi 

5  ^EREDEI^ 

m-mimm 

mmivomms 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.—  Bhtrthomieu,  178. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  :  iLenI 

QVAE. 

G.  Lafont,   f"  33i.  —  Viguier,  t.  i,  p.  3i3. 

Bousquet,  t.  i,  p.  337. 

La  troisième  ligne  est  douteuse. 

Ufont,  ligne  3  :  PHLIN  QVAE  VIXIT;  I.  4  :  ANNIS- 
XXVI.L;  1.  6  :  HEREDES-SVI -HIC- PO;  1.  7  •  MEMO- 
RIAM. 

Dis  Manibus  Pomponiae  PItileni,  aluale  vixiit] 
annis  LXXVI...,  [Ii]erede[s]  ' '^     J  l-  1 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Pomponia  Philenis,  qui 
0  vécut  soixante-dix-sept  ?  ans,  ses  héritiers  ...  ». 


750 

Narbonne.  —  Perdue. 

POMPONIA 
PROCVLA-'-VXOR 

IN'rA^PrXV 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,   p.  19.  —  Rainouard  [Laporte).  f»  8, 
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n.  4g.  —  RoMiEu  {Voss),  n.  1 13.  —  Id.  {Laporte), 
i'  8,  n.  61.  —  ScALiGER  [Onciales],  p.  22,  n.  3.  — 
\T>.[Cursif),  p.  09.  —  Gruter,  >>I7,  14. —  Ruljian, 
n.  Ô2.  —  G.  Lafont,  i"  3S3.  —  Vioijieh,  t.  3,  p.  64. 
—  Bousquet,  t.  3,  p.  j  t . 

...  Pomponia  ...  Procula   iixor.  In  a{gro)  p'e- 
des)  XV. 

n  ...  Pomponia  Procula  ...,  sa  femme.  Quinze 
«  pieds  de  profondeur  ». 


751 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  raixhevéché.  Bloc  rectangulaire.  — 
Hauteur,  o".î.t;  largeur,  i"'i5.  Hauteur  d'une 
lettre  de  la  première  ligne,  o"ii. 


MILIAEvPrPOMPONI^r 
PONI^'TITEDl^POTAMO 
VALERIAE^aVARTAE 

Copie  de  Bauhy  &  Lebégue.  —  Bertuomieu,  423. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  :  aleriae. 

Garrigues  (/li(/ogT.),  f'  5q.  —  G.  Lafont,  {'  197. 

—  SÉGUIER,  p.  20,  n.    12.  — ViGUIER,  t.  2,  p.  55.  — 

Bousquet,  t.  2,  p.  55. 

Séguier,  ligne  i  :  POHPONI  L;  I.  2  :  S  »  P;  I.  3  : 
QVARTAE. 

...  \fa]miliac  P .  Pompom[i),  P.  [/{ilii)  ...  Pom]- 
ponili)  Titedi[i)  ?  Potamo[ms  ?]  ...  Valeriae  Qtiar- 
tae  ... 

a  ...  à  la  famille  de  Pubiius  Pomponius  ...,  fils 
«  de  Pubiius, ...  de  Pomponius  Titedius  Potamo  ? 
a  ...  de  Vaicria  Quarta  ...  ». 


753 
Narbo.nne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

T^'VIPONGIVS 

HOMVLLVS 

BEUGVSTANVS 

HIC'rSEPVLTVSrEST 

Copie  de  BuRHANN. 

BuRMANN,  p.  5o.  —  Rainouard  (Laportc),  f"  21, 
n.  137.  —  R0MIEU  (Voss),  n.  122.  —  Id.  [Laporte], 
f*  i5,  n.  134.  —  Scaligeh  [Onciales),  p.  23,  n.  18. 
Id.  (Cursif),  p.  99.  —  Gruter,  926,  10.  —  Garri- 
gues {Aittogr.),  {'  4  v.  —  RuLMAN,  n.  85.  — 
G.  Lafont,  {'  271,  2,  ligne  i  :  M-PONGIVS,  & 
f-  345,  I  :  VIPONGIVS.  —  Muratobi,  io32,  9.  — 
ViGUiER,  t.  2,  D.  263,  ligne  1  :  M  •  PO.VGIVS,  & 
f'2«55  :r-VlPdNGlVS.  — Bousquet,  t.  2,  p.  241. 
—  Herzog,  Append.,  n.  48. 

[M.]  Pondus  Homullus,  Bergiisianus,  hic  sepul- 
tus  est. 

«  Ci-gît  Marcus  Poncius  Homullus,  de  Bercu- 
«  sia  ». 

Poncius  était  né  à  Bergusia,  en  Espagne. 


97 


753 

Nardonne.  —  Bastion  Montmorency.  A  Lamour- 
guicr.  Fragment  de  stèle.  —  Hauteur,  9"»55;  lar- 
geur, o»45. 

E  C  O  N  V  C 
E  a'  POÏEMVS 
ER'CVM-IvLa 
M  C  O  '  O  ■?  1  M  O 

Copie  de  Barry  &  Lebè-gue. —  Berthomieu,  177. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  l.convo; 
I.  2  :  L-Q.. 

...  coniug[i]  ?  ...  et  ?  Q.  Ponteniiis  ...  cum  lulia 
...  [a]mico  optimo  ... 

«  ...  femme  ...  &  Quintus  Pontenius  ...  avec 
«  Julia  ...  à  son  excellent  ami  ». 


754 

Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béliers. 
Perdue.  Vue  par  Barry  en  1870. 


PRIMA  SIBl   ET 
POS"lAE-L-F 
OPTATAE' F 
6  L  VblO  INIORI 

5  6lvBionigro 

viro  sli  .  .  .  o 
oroivliensi 

Copie  de  Barry. 

ViGuiER,  t.  2,  p.  25g.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  249. 

Viguicr,  Bousquet  :  PRIMA  SIBILA  I  PONTIAE  L-Fj 
OPTATAE  I  «  IVRIOE  NICRINI  |  SIVRIONIGRO  j 
VIRO  SBICRIO  I  FOROIVLIENSIS. 

...  Prima,  sibi  et  Pontiae,  L.  f[iliae),  Optatae, 
/[iliae'i;  l[a<,i:-,^),  L.Vibio  /j('}n!ori,  [/(iV/o)]  ;  »(.ydvn), 
L.  Vibio  Nigro  viro?  ...  \F\oroiuliensi. 

«  ...  Prima,  à  elle-même  &  à  Pontia  Optata,  sa 
c  (ille,  fille  de  Lucius;  mort,  à  Lucius  Vibius 
«  Junior,  son  fils;  mort,  à  Lucius  Vibius  Niger, 
<i  son  mari  '.  ...  né  à  Fréjus  ». 

L'avant-dernier  mot  est  probablement  une  épi- 
théte  louangeuse  en  l'honneur  du  défunt. 


755 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Paul.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Cippe  rectangulaire  inscrit  à  la 
partie  supérieure,  échancré  à  clroite.  —  Hauteur, 
o"05;  largeur,  0*54. 

VrMrPORCIO 

VICTORI 
DI  S  C  E  N  Tl 
MERiTO 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
170.  —  Barry.  —  Lebégue. 
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BuRMANN,  p.  65.  —  Rainouare  (Laportc),  i°  28, 
n.  178.  —  RoMiEu  [Voss),  p.  123.  —  1d.  {Laporte), 
f°  17,  n.  14.^.  —  ScALiGER  [Oncialcs).  p.  26,  n.  4. 

—  Id.  (Cursif),  p.  100.  —  Gruter,  S70,  l'i;  c\. 
pour  Scaligcr  &  Gruter  l'inscr.  T-FABIO  (ou 
VALERIO)   SVCCE:3SO.  —  Garrigues  [Autoi^r.], 

f"   3o  V. G.  LaFO.NT,   f°203. SÉGUIER,   p.  CJ,  11.2. 

—  ViGuiER,  t.  2,  p.  i3.  — "Bousquet,  t.  1,  p^  i3. 
Lafoiit,  ligne  i  :  V-M'PORCIO. 

V{ivo),  M.  Porcio  Viciorij  discenti  ',  merito. 

a  Vivant,  à  Marcus  Porcius  Victor,  son  clévc. 
<i  Hommage  mérité  ». 


756 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au  jar- 
din de  l'archevêché.  Cippe  rectangulaire  arrondi 


à   la   partie  supérieure, 
gcur,  o"6o. 

0 


Hauteur,    i""7o:   lar- 


P  R  I  M  I  G  E  N  I  O 

s  E  K  -  D  O  M  I  N  I 

amamTissimo 

ET  FRVGaKr^Sii-!§0 


Copie  de  MM.  Lebègue  &  Tiiiebs.  —  Bertiio- 
MiEU,  418.  —  Barrv.  — Copie  dessinée  de  M.  All- 
.meh,  ligne  2  :  prImige.nio;  1.  3  :  Ser  ■  ;  1.  5  :  Ex.. 

G.  Lafont,  f"  i85.  —  SÉGUIER,  p.  21,  n.  g.  — 
Maffei,  Aiit.  Gall.,  ep.  VI,  p.  zq.  —  Muratori, 
i.t55,  7.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  296.  —  Bousquet, 
t.  3,  p.  260. 

Lafont,  ligne  2  :  PRIMOGENIO;  la  cinquième  ligne 
::ianquc, 

HCdvovTi),  Primigcnio,  scr{vo)  dominl  amantissimn 
jt  frug[al\i[s]simo. 

«  Mon,  il  Priniigenius,  esclave  très-attaché  à 
(I  son  maître  &  irés-sobre  ». 


757 

Narbonne.  —  Ala  courtine  de  la  porte  de  Bézicrs. 
Perdue. 

XX 

PRIMVLAE  .  .  .  TIO 

Copie  de  Baruy. 

...  XX  ...  Primulae  ...tio  ... 

«  ...  âgé  de  vingt  ...  ans;  ...  à  Primula  ...  ». 

'  Cf.  Oreeli,  42g3,  &  Wilshnns,  225. 


758 

Narbonne.  —  Dans  l'église  des  Cordeliers.  Frag- 
ment rectangulaire.  — "Hauteur,  o"'i4;  largeur, 
o"78. 

MvPRlMVS^I-. 

Copie  de  Barry. 

...  Primus  ... 

«  ...  Primus  ...  ». 


759 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  Perdue. 


PRIMO 

ISOPS^LIBERT 

PATRONO^ET 


Copie  de  Lafont. 
G.  Lafont,  f°  3  i: 


~éguîer,   p.  12,   n.   1: 


\'iGuiES,  t.  3,  p.  240.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  201. 

...  Primo  ...  ilcrops  ?  [Esopits  ?)  libcrt[iis]  ... 
ralrono  et  ... 

n  A  ...  Priuuis  ...  rafTranchi  Mcrops  ?  Esopus  ; 
Il  à  ...  son  patron  &  ...  ». 

760 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  A  La- 
inourguier.  Fragment.  Deux  personnages  sont 
représentés  au-dessus  de  l'inscription. 

PRIVAT 

Copie  de  M.  Lebiïgue.  —  Bertuomieu,  2S4.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

...  Privi^l{us)  ... 
«  ...  Privatus  ...  ». 

761 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Partie 
droite  d'une  stèle  rectangulaire  niiondieau  som- 
met par  le  retrait  des  deux  angles. 

O  T  A  N  I  A  E 
CLIONISrL 

Copie  de  Barry  &  Ledègue.  —  Bertuomieu,  271. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

[R]otaniae  ?,  [Pro]clionis  l{ibcftac). 

«  A  Rotania  r,  allVancliie  de  Proclion  ». 
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762 
Narbonne.  —  Perdue. 


a^IEGlENVS 
Q.VADRATVS 

Bl'rmaxn,  p.  88. 

VJvil),  Q:<adratus. 

«  N'ivant,  QuaJratus  ». 

763 

NtRBONNE.  —  Bastion  Saint-Paul.  Perdue.  \'ue 
par  Barry  en   I^^7o. 

a^  Q.VADRON  IVS 
CIUlSOGGNVSrSIBIrET 
AEMILI.\E-CENSORINAE 

Cf'pic  de  Babrv. 

Bl'rmann,  p.  'ii,  ligne  2  :  C' IRISOGON'VS  ;  Jd. 
Rainolard  {Laporle),  f'  i5,  n.  o'.  —  Rai.nouard 
iBurm.),  p.  ut,  I.  i  :  CHRYSOGONVS;  fd.  Rai- 
NOUARD  [Lapone),  f'ï8,  n.  177  (avec  la  daic  :  i5t)4,'. 

—  RouiEL.'  [Voss),  p.  118.  —  RoMiEU  [Laporle^ 
{'  12,  n.  101,  I.  2  :  CIRVSOGO.WS.  —  Romiku 
{I.avorle),  f'  20,   n.   170,    1.  2   :  CRYSOGONVS; 

/</.  ROMIEU  (l'oW),  p.  iï,  n.  127.  —  SCALIGER  {Oll- 

cinlesi,  p.  i'i,  n.  i3.  —  Id.  {Cursif}.  p.  100.  — 
Oruter.  886,  10.  —  Garrigues  [Autour.],  [•  q  v*. 

—  lo.  (Copie),  ('  23  r*,  n.  r.  —  CWel,  Hist., 
p.  102. —  kuLMAN,  n.  f)3.  —  G.  Lako.nt,  i'  291,2. 

—  Pech  {Paris,  99Q7';,  n.  i).  —  Séguieh,  p.  8, 
n.  i5.  —  N'iGuiER,'  t.  2,  p.  38.  —  Bousquet,  t.  z, 
p.  39.  —  De  Bonnefov  {S'ot.  inéd.]. 

Q.  Quadro'iius  Chrysogonus,  sibi  et  AemiHae 
Censorniae. 

0  Quintus  Quadronius  Clirysogonus,  à  lui  &  à 
I  Ae;nilia  Ccnsorina  ». 
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Narbonne.  —  .\u  bastion  Montmorency.  Aujour 
d'hui  ii  Lainou  guicr.  Stclc  rectangulaire   brisJ.; 


à   la   partie  supérieure.  —  Hauteur,    i"o5;   lar- 
geur, o»45. 


\E'QVAKTi1.>-.£ 
10  NICEROTl-AMIC 
N  T  1  S  S  I  .M  O 
ICIO   ADIVTOR 
5  XXX-IK' A-P-XV 

VIII 

Copie  de  Barry  &  Ledègue.  —  Berthomieu,  89. 
—  Copie  dessinée  de  .M.  Alljier. 

...\i]ae  Qiiiirtillae;  ...io  Niccroti,  amic\o  pie]n- 
tissimo;  ...icioA  diulor^  t.  In /.ronteS p[edcs]]XXX ; 
in  a[gro]  p[edes]  XV.  —  VllI. 

«  A  ...ia  Quartilla;  à  ...ius  Niceros,  son  cxcel- 
t  lent  ami;  à  ...icius  Adjutor.  Trente  pieds  de 
«  de  front;  quinze  pieds  de  profondeur  u. 

II  faut  probablement  lire  :  Vinicius  Niceros  & 
Vinicius  Adiutor. 
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Nardonne.  —  .\  !.i  courtine  des  b.islions  Saint- 
Cosme  &  Sainl-Krançois.  Fragment.  —  Hauteur, 
o"?o;  largeur,  o".p). 


MEII 
KIGRINA-ET 
V'C-aviïjTlI.lVS 
CELSVS 

■^  fecervnt-sibi-eT 

Copie  de  Barry  &  Lebècue.  —  Bertiiouieu,  199. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f*  162,  3.  —  SÉGuiER,  p.  24,  n.  5.  — 
ViGuiER,  t.  2,  p.  47.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  47. 

I..-.ron;,  ligne  i  :  .\EM. 

M...  Nigrina  et,  vjvus),  C.  QiiintiHtis  Cetsiis, 
Jecerunt  sibi  et  [suis]. 

a  M...  Niurina,  &,  vivant,  Caius  Quintilius  C-l- 
«  sus,  ont  érigé  à  eux  &  aux  leurs  ». 


3oû 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  I.ANGUEDCC. 


R 
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Nahbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &■  de  la  citadelle.  Au  musée,  salle  basse. 
liloc  rectangulaire.  L'inscription  est  bordée  d'un 
double  bandeau. —  Hauteur  totale,  o"'q2  ;  hauteur 
du  champ,  o'"74;  largeur  totale,  o^qo  ;  largeur 
du  champ.  o"72. 

RAVRICIA^L-F'MAXLAA. 
V1VA>-FEC1T 

Q-CORNEi.  lO-C'F 
C  A  P  I  T  O  N  I  •  F 

C^CORNEL  lOrC-F 
CELSO^FILIO 

A  N  N   -f  V  I  I   I   -r   (-) 


Copie  de   Barry  &  Lebègue. 
de  M.  Ai.LMER. 


Copie  dessinée 


G.  Lafont,  f°  2G1.  —  SÉGUiER,  p.  i5,  n.  12.  — 
ViGiiiER,  t.  3,  p.  14.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  207. 
—  TouRNAL,  Cd/a/.,  n.  i.SS. 

Siiguier,  ligne  i  :  RAVSIGIA. 

Raiiricia,  L.  fiilia),  Maxima,  viva  fecil  Q.  Cor- 
neliit,  C.  f{ili(>],  Capitnni,  filio).  ann[orum]  XXX, 
9(«vivr.);  C.  Cornelio,  C.f'Jlio),  Cclso.  filio,  ann{o- 
rum)  VII  ,  0(,v4vtO. 

0  Rauricia  Maxima,  fille  de  Lucius,  a  érigé  ce 
«  monument  de  son  vivant  à  Quintus  Cornélius 
«  Capito,  fils  de  Caius,  son  fils,  âgé  de  trente  ans, 
«  mort:  à  Caius  Cornélius  Celsiis,  fils  de  Caius, 
0  son  fils,  âgé  de  huit  ans,  mort  ». 


767 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

VIVIT 

RIVSrREPENTINVS 

BI-rET^SVIS 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  i55.  —  Viguieh,  t.  2,  p.  i8r.  — 
DouSQUET,  t.  2,  p.  161. 

Vivit,  ...rius  liepentinus,  'isi]bi  et  suis. 

<i  Vivant,  Valerius  i  Repentinus,  à   lui-même 
0  &  aux  siens  «. 
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Narbonne.  —  Aux  Moulinasses.  Au   jardin   de 
l'archevêché.    Découverte    en    1877.    Cippe   avec 


base  &  couronnement.  —  Hauteur  totale,  i"io; 
hauteur  du  champ,  o-Go;  largeur  du  champ,  o"45. 


D  »  M 

G  r  R  I  G  I 
S  1  L  V  A  N  I 
H  E  R  E  D  E  S 

Copie  dessinée  de  .M.  Alluier.  —  Berthomjeu, 
344.  —  Barrv.  —  Lebègue. 

Dijis)  M{anibus)  G.  Rigi'J)  Silvani,  heredes. 

<i  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Rigius  Silvanus, 
«  le:,  héritiers  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire  très-effacé.  —  Hauteur,  o°'78;  lar- 
geur, o'-.'^o. 

IC    EST    SEP\ 

INNIA  PR1^E 

l-avcTa-sibi  et 

PaTKON AE 
^  C-SEPViTS 


1:  X  -  p  A  R  '  D  1  sa 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Bertho«ieu,  245. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmeb  :  les  tettres  de' 
même    grandeur   à    toutes   les    lignes;    ligne   5  : 

C-SEPVLlî!a  EST. 

G.  Lafont,  f°  i36  v°.  —  Séguier,  p.  27,  n.  q.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  221.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  i83. 

Lafont,  Viguier,  Bousquet  :  L-RIN\I.\E  |  P-L-  [  RV- 
.M  \E  I  HIC  EST  SEPVL  j  L-R1NNIA  PRLNE  |  L  AVCTA 
SIBIET  I  PATRONAE  |  HIC  SEPVLCIPPO  |  EX  PAR 
DIA.  —  Séguier  :  HIC  EST  SEPVL  |  PINNA  PRl.MAE  | 
LAVCTASIBl  ET|  PATRONAE  |  HOC  SEPVLCHRIJ 
EX 

La  fin  de  cette  inscription  est  presque  illisible. 
A  la  cinquième  ligne,  après  SEPX'LT,  je  crois 
entrevoir,  comme  Lafont,  CIP,  &  à  la  dernière 
ligne,  après  Dl,  un  A  presque  eftacé,  ou  plutôt  la 
moitié  d'un  M. 

[liinniae,  P.  l{ibertae],  Primae.  Hyc  est  sepu[lta. 
R\innia,  Primae  l{iberta),  Aucta,  sibi  et  patronae. 
\I-Ii]c  sepult{a).  [Cippos  ponendos  curavit]  '.  ex 
par[te)  di[midia]  .'. 

«  A  Rinnia  Prima,  affranchie  de  Publius.  Elle 
(  est  ici  ensevelie.  Rinnia  Aucta,  affranchie  de 
«  Priina,  à  elle-même  &  à  sa  patronne.  Elle  est 
«  ici  ensevelie.  Elle  a  payé  la  moitié  des  frais 
<(  pour  l'érection  des  cippe.  r  ». 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        3oi 


770 

Narbonne.  —  A  la  tour  de  la  terrasse.  Perdue. 

DUS    MANIBVS 
P-L-FAVSTVS 
RINNIA'P'L-FAVSTA 
HEIC-EST-SEPVLTA 

3  CALViA'C'SessËvmi 

SECVNDA 

Copie  de  Garpigues. 

Garrigues  (Atitogr.),  {'  5g  v.  —  G.  Lafont, 
f*  fx).  2.  —  ViGuiER,  t.  I,  p.  3io.  —  Bousquet, 
t.  1,"  p.  3?r». 

Diis  Maiiibus,  [Rinnius],  P.  l(ibertus),  Faustus; 
Rinitia,  P.  li^iberla],  Faiista.  lieic  est  sepulta  Cal- 
via,  C.  ...,  Secunda. 

«  Aux  dieux  Mânes,  Rinnius  Faustus,  affranchi 
«  de  Publius;  Rinnia  Fausta,  affranchie  de  Pu- 
0  blius.  Ci-gît  Calvia  Secunda,  ...  de  Caius  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  delà  porte  de  Béziers. 
A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire  bombé.  — 
Hauteur,  o"35;  largeur,  i". 

VIVIl 
PrRlNNlVS^P^L^'LICINvS 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
5o.  —  Barrv.  —  Lebégue. 

G.  Lafont,  i'  202.  —  Viguier,  t.  2,  p.  126.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  126.  —  Dusiège,  il/ém.  soc.arch. 
du  midi  de  la  France,  t.  7,  p.  42. 

Lafont  ;  VIVIT  I  RIMIVS  LICINVS.  —  Viguier,  Bous- 
quet &  Dumège  comme  Lafont.  sauf  :  LICINIVS. 

VivH,  P.  Rinnius,  P.  l{ibertus],  Licinus. 

a  V.i«wit,  Publius  Rinnius  Licinus,  affranchi 
«  de  •PiîKlius  •. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Per- 
pigrfàn.  A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  — 
Hauteur,  0*48;  largeur,  o~58. 


SEPVL-ROM  «I 
ANNORV-XXaS 


IN-  F-  P-  XV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
i56.  —  Barry.  —  Lebégue,  ligne  2  :  tannorv. 

I     [Locus]  sepul{lurae]  Romani , annoru{m)  XJ(\X]. 
In  /{ronte)  p{edes)  XV. 

n  Emplacement  de  la  sépulture  de  Romanus, 
«  âgé  de  trente  ans.  Quinze  pieds  de  front  ». 

Au-dessus  de   la  première  ligne,  traces  indis- 


tinctes. A  la  deuxième  ligne  on  peut  lire  'W.  Peut- 
être  a-t-on  voulu  graver  v(ixit  annos),  ou,  en 
faisant  double  emploi,  na(tus  a)nnorum. 
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Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue.  Vue  par  Barry  en  1870. 

d^RVFI 

G.  Lafont,  f"  209.  —  Viguier,  t.  2,  p.  i56.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  i37,  2. 
Les  mss.  donnent  :  Q-RVFIN. 
Q.  Rufn[ius]  ?  ... 
<i  Quintus  Rufinius  ?  ...  ». 

Il  faut  lire  probablement  Rufinius  (ou  Rufinia- 
nus),  nomen  dérivé  du  cognomen  Rufinus. 


774 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Frag- 
ment convexe.  —  Hauteur,  o'°62;  largeur,  i"o3. 

MATERrRVF 

S-rPATERvRVF 
EMrSEClVITVR   NISI 
AViSaVOS      VOLV 

Copie  de  Barry  &  Lebégue. —  Berthomieu,  292. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  :  seqvItvr; 
lignes  3  &  4  :  en  lettres  plus  petites. 

G.  Lafont,  f'  i38.  —  Séguier,  p.  2(3,  n.  14.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  167.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  140,  2. 

Lafont  :  MANLIVS  RVF|VS-PATER  RVF  |  NEM  • 
SEQVITVR  MSI  I  PA  AVT-QVOS.  — Viguier,  à  la  der- 
nière ligne  :  RAAVTQV0S...V01VE. 

...  mater;  Ruf[ius  ?  ...u]s  pater ;  Ruf[ius  ... 
Non  hered]em  sequitur  nist  ...  au[t]  quos  volu[e- 
r...]. 

«  ...,sa  mère;  Rufius  ? ...,  son  père;  Rufius?... 
a  Ce  monument  ne  passe  pas  aux  héritiers,  si  ce 
0  n'est  à  ...  ou  bien  à  ceux  qu'ils  auront  voulu  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire  ayant  tait  partie  d'une  frise.  — 
Hauteur,  o"55;  largeur,  o'Co. 

R   RVFLANVS 
PAL'rCOPIA 

Copie  de  Barry  &  Lebégue.  —  Berthomieu,  ig5. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

...  [Qui]r{ina  tribu)  ?,  Ruflanus  ...,  Pal{atina 
tribu),  Copianus  ?  ... 

0  ...  Rutlanus  ?,  de  la  tribu  Quirina  ?,  ...  Co- 
«  pianus  .',  de  la  tribu  Palatina,  ..'.  ». 

Inscription  d'une  restitution  très-doutcusc. 


oo: 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 
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NAnnoNNE.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

RVFO 
Copie  de  Lafont. 

G.    I.AI-QNT,    f"  2.S8.  —  ViGL-Uaî,    t.    2,    p.    iGi.  — 

Bousquet,  t.  2,  p.  i3q,  l. 
...  Rufo  ... 
«  ...  à  ...  Rufus  ...  ». 
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Nariîonne.  —  A  la  courtine  Saint-Cosmc  &  Saint- 
François.  A  Lamouriiuier.  Fragment  de  frise  con- 
cave. —  Hauteur,  o^SS;  largeur,  o~70.  Hauteur 
d'une  lettre,  o"  14. 

PAP    Rv^FVS 

Copie  de  M.  LEnÈour.  —  Berthomieu,  227.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer. 

...  Pap{ir\a  tribu),  Rufus. 

«  ...  Rufus,  de  la  tribu  Papiria  », 


Nasbonne. 
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Bastion  Saint-Cosme.  Perdue. 


L-RVNNIVS'PAP 

CN-F-POLL 10 

CVPIDIVS-PERPOTO'IN-MONVMENTO-MI-0 

QVOD-DORMIENDV.M'ET'PERMAKENDVM 

HIC-EST'MIHI 

Copie  de  Lafont. 

Les  deux  premières  lignes  forment  une  ins- 
cription distincte  dans  le  mss.  Burmann. 

BuHMANN,  I"  inscr.,  p.  41  ;  2°"  inscr.,  p.  27.  — 
Rainouard  [Laporte],  ('  18,  n.  ii5  (les  deux  ins- 
criptions sont  jointes).  —  Scaligkr  (U/iciales'], 
p.  24,  n.  5.  —  Gruter,  022,  2.  —  Garrigues  (.4h- 
togr.),  t'°  6(5.  —  In.  (Cojjic),  f°  19  v°,  n.  i.  —  Catel, 
Hist.,  p.  100.  —  G.  lafont,  f°  366,  3.  —  Pech, 
Narb.,  &  Parts,  9997,  n.  68.  —  Rulman,  n.  8!ï. 

—  Muratori,  1738,  li. —  PiQVET,  Uist.,  y>.  127. — 
ViGuiER,  t.  I,  p.  273.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  209. 

—  Orei.i.i,  4808. 

Burmann,  à  la  derniùre  ligne  :  HEIC. 

L.  Runnius,  Papfjria  tribu)  '(,Cii.f{i!!iis),  Pollio. 
Cupidius perpoto  in  monumento  meo  quod  dormien- 
dum  et  permanendum  hic  est  mihi. 

«  Lucius  Runnius  Poilio,  de  la  tribu  Papiria, 
«  fils  de  Cneus  ?.  Je  bois  plus  avidement  que 
«  jamais  dans  mon  tombeau,  parce  qu'il  m'y  faut 
«  dormir  &  demeurer  toujours  ». 

Le  nom  de  la  tribu  est  mis  avant  la  filiation, 
ce  qui  est  une  anomalie  &  donnerait  peut-être 
raison  au  manuscrit  Burmann,  qui  met  à  part  la 
première  &  la  seconde  ligne  de  cette  inscription. 
En  ce  cas,  la  formule  funéraire  qui  suit  ne  s'ap- 
pliquerait pas  à  Runnius.  Elle  peut  se  traduire 
aussi  :  n  Je  bois  très-avidement  ...  parce  que  ...  » 
ou  «  d'autant  plus  avidement  que  »,  &c.  On  peut 
suppose-,  en  effet,  eo  sous-entendu  avant  cupidius. 


Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  nuances,  qui  sont 
légères,  on  pensera,  sans  offenser  la  mémoire  du 
detunr,  qu'il  avait  eu  de  son  vivant  un  faible 
pour  les  libations,  puisqu'il  désira  si  ardemment 
Qu'elles  lui  fussent  continuées  après  sa  mort. 
Cette  inscription  prouve  avec  d'autres  que  beau- 
coup de  Romains  espéraient  se  survivre  à  eux- 
mêmes  dans  la  tombe  &  s'y  endormir  d'un  som- 
meil qui  ne  serait  pourtant  pas  insensible  aux 
offrandes.  Les  aliments  sacres  surtout  ranime- 
raient en  eux  comme  une  étincelle  de  vie.  Cette 
croyance  est  celle  qui  mspire  <•  l'évocation  des 
morts  »  dans  l'Odyssée,  seulement  les  fantômes 
qu'Ulysse  interrogé  habitent  le  royaume  souter- 
rain. Au  contraire,  l'àme  de  Pollio  ne  se  séparera 
pas  de  son  corps  &  sera  enfermée  au  fond  de  la 
tnème  demeure,  où  elle  entre  dans  le  rêve  &  non 
dans  ie  néant. 

Voila  ce  qui  ressort  de  notre  inscription.  Du 
reste,  les  croyances  philosophiques  les  plus  di- 
verses se  rencontrent  sur  les  epitaphes  païennes. 

Tous  les  mss.  ponent  perpoto.  On  peut  songer 
aussi  à  perpelo,  qui  donnerait  le  sens  suivant  : 
«  Je  désire  ardemment  ma  tombe,  &c.  ».  Pollio, 
en  ce  cas,  ne  serait  pas  un  ami  de'Bacchus,  mais 
un  dégoûté  de  la  vie.  Mais  perpeto  est  rare,  &  il 
faudrait  ensuite  l'accusatit.  Ces  deux  raisons, 
sans  être  tout  à  fait  pérciiptoires,  puisque  du 
latin  d'épitaphc  n'est  pas  toujours  du  bon  latin, 
doivent  laire  penser  que  les  auteurs  des  mss.  ont 
bien  lu. 
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Narboxve.  —  Au  pont  de  la  Chaîne.  —  Hauteur, 
o"5o;  largeur,  a^fn.  Hauteur  d'une  lettre,  o"  1 1 . 

RVPILIArC^« 

Copie  de  M.  Lebèoue. 

G.  Lafont,  f'  117.  —  Sécuier,  p.  6,  n.  8.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  i32.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  g5. 

I.ofont,  Vipuicr.  Bousoiict  :  RVPILIA- CM- FIL.  —  Sc- 
RUicr  :  RVPILIA  CN  I,  FEC.  -  Barry  (.Vo/i---  i'iéJ.)  a  lu 
RVPILFAE  I-I.-ET,  &  une  autre  fois  :  RVP1L1A...1- 
L-ET.  L'inscription,  peu  lisible,  n'a  pu  ctre  vue  que  de  loin. 

Rupilia  ?,  Cn.  l[iberta),  ... 

«  ...  Rupilia,  affranchie  de  Cneus  ...  ». 
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Narboxne,  —  Au  bastion  Saint- François,  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Stèle  rectangulaire  brisée 
adroite.  Un  double  bandeau  entoure'  i'inscriptioii. 
—  Hauteur  totale,  o"qo;  hauteur  du  champ,  o"75; 
largeur  totale,  o°7o;"largeur  du  champ,  o"6o. 


Q.  '   RVPILIVS    ^a 

PRIKCEPS'SIBI 

Q'RVPILIO-a-L'HIL 

PATRONO 

V'RVPlLIAE-a-I--BLA 

•C  O  N  I.  1  B  E  R  T  A 

V'RVPILIAE-PRINC 

L'AVCTAE 


Copie  dessinée  de  M,  Allmer, 
429,  —  Barrv,  —  Lebègue. 


Berthomieu, 


NARBONNE.   —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        3o3 


BuRMANN,  p.  36.  —  Rainouard  {Laporte\  (°  i5, 
n.  06.  —  RoMiEU  {Voss),  p.  iic)-  —  In.  [Laporie], 
i'  i'},  n.  107.  —  ScALiGER  (Onciales),  p.  23,  n.  20. 

—  Grotf.r,  933,  2.  —Garrigues  (Autop^r.),  f°  4.  — 
Id.  {Copie),  "f  14  V,  n.  2.  —  Catel,  Hist.,  p.  96. 

—  RuLMAN,  n.  III.  — G.  Lafont,  f»  180.  —  Pech, 
Paris,  9907,  n.  7.  —  Séguier,  p.  22,  n.  2.  — 
ViGuiER,  t." 3,  p.  118.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  18?. 

Pech.  ligne  i  :  RVTILIVS  pour  RVPII.IVS. 

Q.  Rupilius,  Q.  [l[ibertus)],  Princeps,  sibi  [et] 
Q.  Rupilio,  Q.  l'Jberto).  Hil\aro],  pati-ono ;  v[ivac], 
Rupiliae.  Q.  l'.ibcrtae).  Bla\stae\,  conliberta\e\; 
v{ii>ae],  Rupiliae,  Princ[ipis]  l{ibertae),  Atictae. 

n  Quintus  Rupilius  Princeps,  affranchi  de  Quin- 
<i  tus,  à  lui  &  à  Quintus  Rupilius  Hilarus,  affran- 
«  chi  de  Quintu-i,  son  patron  ;  vivante,  à  Rupilia 
«  Blasta,  aflranchie  de  Quintus.  sa  camarade 
«  d'affranchissement;  vivante,  à  Rupilia  Aucta, 
«  alTranchie  de  Princeps  ». 


781 

Narronne.  —  Trouvée  dans  les  remparts,  der- 
rière l'hôpital.  A  Lamourguier.  Cippe  avec  base 
&  couronnement.  —  Hauteur  de  la  base,  o"3o; 
du  fronton,  o"3o;  du  champ,  0-48;  largeur  du 
champ,  o'"44. 

D         .  M 

I,  -    R  V  S  T  I  C  A  N  I 

VS-BOETHOS    CATI 

AE  IVLINAE  VXOUl 

P  I  I  S  S  1  M  A  E 

FECIT 

Copie  de  Barry  &  Lf.bègue. —  Bertmosiiieu,  37. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmeh,  ligne  3  :  catI. 

BuRMANN.  p.  8.S.  —  Rainouard  [Laporte),  1°  2b, 
n.  lOi.  —  RoMiEU  (Voss),  p.  123.  —  Id.  [Laporte), 
('  18,  n.  137.  —  G.  Lafont,  f"  382.  —  Viguier,  t.  i, 
p.  285.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  3o8. 

Romieu  (Voss  &  iMporte),  lipne  4  :  AELVI.IA. 

D'Us)  Mianibiis).  L.  Riislicaniiis  Iiocllios,Catiae 
Iulinae  uxori  piissimac  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Lucius  Rusticanius  Boethos 
«  a  érigé  ce  monument  à  Catia  Julina,  son  excel- 
f  lente  épouse  >. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint- François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  très- 
usé. —  Hauteur,  i-io;  largeur,  o'"  58. 

r  vriLio^p^F 

GALLICANO 

P^RVTILIVSrPrL 

M  A  R  T  1  A  I 
5  K  52  T  U  O  N  O 

PIENTISSfMO 
RVTILIO   HOS 

ITI-P-DIDIO-PERE 
GRINO 

Copie  de  Babry  &  Lebègue.  —  Berthojiieo,407. 
—  Copie  dessinée  de  .M.  Ai.i.mer,  ligne  1  :  ■  rvtilio; 


1.3  :  p-i.-;  1.4  :  martiamsk;  1.  5  :  patrono;  1.  C  : 
I'ientissImo;  1.  7  :  .rvtii-io;  1.  9  :  grbno. 

G.  Lafont,  f*  197  v°.  —  Viguier,  t.  3,  p.  234.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  197. 

Lafont,  ligne  i  :  P-RVTINO;  1.  \  :  MARTLVE. 

[P.]  Rutilin,  P.  fyilio],  Gailicano;  P.  Ruiilius, 
P.  l(ibertiis),  Martial\is],  patrono  pienlissimo ; 
[P.]  ':  Rutilio  Hos[p]iti;  P.  Didio  Peregrino. 

n  A  Publius  Rutilius  Gallicanus,  fils  de  Publius, 
«  Publius  Rutilius  Martialis,  affranchi  de  Publius, 
«  à  son  excellent  patron  ;  à  Publius  Rutilius 
•<  Hospes;  à  Publius  Didius  Peregrinus  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 

C^'RVTILIO-'MAXSVMO 
CAMPANA^VXOR 

Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  45.  —  Rainouard  (Laporte),  f'  19. 
n.  123.  —  RoMiEU  (^05^;,  p.  '21.  —  Id.  {Lapoi  te\ 
{'  14,  n.  121.  —  Scaliger  (Onciales),  p.  25,  n.  i^. 
Gruter,  p.  823,  n.  j.  —  Garrigues  (Autogr.'t, 
{'  25.  —  G.  Lafont,  t°  357,  ^-  —  Viguier,  t.  3, 
p.  55.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  32. 

Romieu  (Voss)  ajoute  :  Q-R-D.  —  Viguier  &  Bousquet 
écrivent  :  VXSOR. 

C.  Rutilio  Maxsumo,  Campana  uxor  ... 

n  A  Caius  Rutilius  Maxsumus,  sa  femme  Cam- 
(1  pana  ...  ». 

784 
Narbonne.  —  A  la  tour  Mauresque.  Perdue. 

SIBIvET'- 

VXSORI^SVA 

TRVTIIvIOG^FILoTI 

Copie  de  Garrigues. 

Garrigues  [Autogr.),  f"  76  v*.  —  G.  Lafont, 
f  5o.  —  Pech  [Paris,  177411),  n.  35.  —  Piquet, 
Hist.,  p.  143. —  ViGuiEK,  t.  i,  p.  42. —  Bousquet, 
t.  3,  p.  19. 

Lafont,  ligne  i  :  SVAE. 

...  sibi  et  uxsori  suae;  T.  Rutilio,  C.  f(ilio), 
Ti... 

«  à  lui  &  à  sa  UmiKo;  à  Titus  Rutilius  Ti..., 
<i  fils  de  Caïus  *• 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 
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Napbonne.  —  Au  basiion  Saint-Cosme.  Perdue. 

PvFrSABINVS 

Copie  de  Burmann. 

BURMANN,  p.  8.  —  ROMIEU  {Voss),  p.   100.  —  Id. 

{Laporte'f,  l"  4,  n.  27.—  Scaliger  {Oiicialc's) ,  p.  20, 
n.  22.  —  Id.  [Ciirsif),  p.  98.  —  Gruter,  922,  G.  — 
Garrigues    {Autogr.),    f°    17   v°.    —   G.    I.most, 

i°    128,4.    ViGUlER,     t.     2,    p.     137.   BOUiQl.Kf, 

t,    2,   p.    141,    2. 

...,  P.fiilius),  S~Tbintis. 

«  ...  Sabinus,  fils  de  Piiblius  ». 

786 
Narbonne.  —  A  la  tour  Mauresque.  Perdue. 

C-'SAFINIOvC-'F^IABEO 

V-rCERVIAvL^FvTERTIA 

A-'M'^C-'C'^ETt'C'>-N^F^A 

Copie  de  Lafont. 

Garrigues  {Autos^r.),  f°  74  v».  —  G.  Lafont, 
f"  46,  2.  —  Pecii  (Pa>-is,  17746),  n.  24.  —  Mura- 

TORI,  1495,6.  — ViGUIER,  t.  2,  p.  235.—  BoUSQUET, 
t.   2,   p.    218. 

Bousquet,  ligne  i  :  C-SAPHINIO. 
C.  Safinio,  C.  f[ilio),  Labeo[ni]  ;  v[iva],  Ccrvia, 
L.  f{iUa),  Tertia,  ainico  ?  et  ... 

0  A  Caius  Safinius  Labeo,  fils  de  Caius;  vivante, 
«  Cervia  Tertia,  fille  de  Lucius,  à  son  ami  &  ...  ». 

La  dernière  ligne  n'a  probablement  pas  été  bien 
copiée. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  A  La- 
mourguier.  Bloc  convexe,  brisé  à  droite.  —  Hau- 
teur, o"'57;  largeur,  o'"6o. 

SALI 

PHILO 
ARBITR ^P 
L-rF^SECV 
ET^LIBF 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  60. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f°  2or.  —  Viguier,  t.  3,  p.  283.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  247. 

Lafont,  ligne  i  :  C-SALI;  1.  2  :  A' PHILO.  —  Bousquet. 
I.  i  :  C- SALI  A. 


[C.]  Sali...,  ,  Philo'muso],  arbity[atii)  P..., 

L.f'Jlii),  Sccii[ndi]  ...  et  libleriis]  i  ... 

a  A  Caius   Sali...  Philomusus,  ,  par  la  vo- 

t  lonté    de    Publius   ...   Secundus,   aflVanchi    de 
0  Lucius  ...  &  aux  atVrancliis  ?  ...  ». 
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Narbonne.  —  Ati  bastion  Montmorency.  Perdue. 

L  •  S  A  L I V 1  O 
ANCIIIAI'L-L' 
OPTATO-AVBIA 
V'AVBI A'C 
5  CVROAE-A 

SALIVIO'P-L 

« 

0  P  T  A  T  O 

1  K  -  1'  R  O  '  P 
VIVlT-irr-C-ALB 

10  NIGELLIONI 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  I'  327,  i.  —  Viguier,  t.  3,  p.  184. — 
Bousquet,  t.  3,  p.  140. 

/,.  Salvio,  .Anchial'à]  l(iberio),  Optato;  Albia  ... 
v'Jvit),  Albiae,  ('.  VJbertae),  Ursae ;  ...  Salvio, 
P.  l{ibcrlo),  Oplalo.  In  fro[nte)  p[cdes)  ...  Vivit,  et 
C.  Alb[io]  NigeUioni. 

«  A  Lucius  Salvius  Optalus,  nilranchi  d'Anchia- 
((  lis;  Albia  ...  vivante,  à  Albia  Ursa,  affranchie 
B  de  Cïiius;  à  Salivius  Optatus,  atl'ranchi  de  Pu- 
«  blius.  ...  pieds  de  front.  Vivant,  &  à  Caius 
«  Albius  Nigellio  ». 
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Narbonne.  —  Au  couvent  des  Capucines  (aux 
fondations  du  palais  de  justice).  Au  jardin  de 
Tarchevèché.  Bloc  rectangulaire  encadré  d'un 
bandeau. —  Hauteur  totale,  o"75;  hauteur  du 
champ,  o^bb;  largeur  totale,  o"75;  largeur  du 
champ,  o"55. 

S  A  C  R  V  M 
D  F,  V  M 

M  A  N  I  V  M 
C'SALLVSTIVS 
5  ISOCHRYSVS 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
Lebègue. 

Paul  Lafont,  1'°  63  v"  :  «  Trouvée  en  iS36  »; 
ligne  5  :  LOCHRYSVS.  —  Tournal,  Catal.,  n.  i55  : 
D'-M  SALVSTIVS  |  1S0CHR13VS.  —  Id.,  ibid., 
n.  188:  SACRV.VI  I  DEVM  |  MANIVM  1  C- SALVS- 
TIVS 1  ISOCHRYSVS. 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        3o5 


Sacrum  deum  Manium.  C.  Sallustius  Isochrysus. 

«  Autel  sacré  des  dieux  Mânes.  C.  Sallustius 
«  Isochrysus  ». 

Cette  inscription  est  à  la  fois  votive  &  funéraire  : 
Caius  Sallustius  Isochrysus  dédie  un  autel  aux 
dieux  Mânes. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  A  Lamourçuier.  Sommet  d'une  stèle 
rectangulaire,  arrondie  à  la  partie  supérieure  par 
le  retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur,  o°'48; 
largeur,  o^Sj. 

e 

S  A  L  O  N  I  A 

L-L-Vl-N  VSTa 

S  I  B  I  -  eT 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer.  —  Barrv.  — 
Berthomieu,  258.  —  I,ebf:gue. 

Commission  archéol.  de  Narb.,  Bullet.  monum., 
1876,  i8;7,  p.  583. 

e(«vo!i».),  Salonia,  L.  l{iherta),  Venusta,  sibi  et ... 

ti  Morte,  Salonia  Venuita,  alTranchie  de  Lucius, 
«  à  elle-même  &  ...  ». 
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Narbo.nne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Bloc  coupé  en  bas  &  à  droite,  sur- 
monte d'un  bandeau  arrondi.  —  Hauteur  totale, 
o"55;  hauteur  du  champ,  o"35;  largeur,  1-09. 

L>-SALVIA   VIVA^FE 
p-rF^PVBL^^RVFO^V 

PrFrp 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  2. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  i'  324.  —  ViGUfER,  t.  2,  p.  57.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  67. 

...  l{iberta),  Salvia,  viva  fe\cit  sibi  et]  ...,  P.f{i- 
lio),  Publ'ilia  tribià,  Ru/o,  m[arito)  :,  ...,  P.f{ilio), 
P{ublilia  tribu),  ...,  [fitiis]  :. 

«  ...  Salvia,  affranchie  de  ...,  a  érigé  ce  monu- 
•  ment  de  son  vivant  à  elle-même  &  à  ...  Rufus, 
€  fils  de  Publius,  de  la  tribu  Publilia,  son  mari  r, 
«  &  à  ...,  fils  de  Publius,  de  la  tribu  Publilia,  ... 
«  ses  fils  ?  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Partie  supérieure  d'una 
stèle  arrondie.  —  Hauteur,  o"55;   largeur,  o"(J5. 

SALVIArQ.''F 

SECVNDArVIV 

SIBirET 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  419. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  lipne  3  :  smi. 


Salvia,  Q.  f{ilia),  Secunda,  viva,  sibi  et  ... 

0  Salvia  Secunda,  fille  de  Quintus,  vivante,  à 
0  elle-même  &  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  A  La- 
mourguier.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur,  o"4o; 
largeur,  i"io.  Hauteur  d'une  lettre,  o'"io. 

L-SA.VI^  CONIVGI-V 
nTio   commvni 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  i3. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Burmann,  p.  II).  —  Rainouard  (Laporte),  f"  7, 
n.  39.  —  RoMiEu  {Voss),  p.  ii3.  —  Id.  (Laporte), 
f»  7,  n.  5i.  —  Scaliger  [Oitciales),  p.  21,  n.  25.  — 
Id.  [Cursif],  p.  98.  —  Gruter,  824,  10.  —  G.  La- 
font, f°  248.  —  SÉGuiER,  p.  17,  n.  II.  —  Viguier, 
t.  3,  p.  46.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  23. 

...  lîibertae),  Salviae  coniugi;  v[ivo)  ?,  ...[e]ntio 
Communi  ... 

«...  à  sa  femme  ...  Salvia,  affranchie  de  ... 
«  vivant,  à  ...entius  Communis  ...  ». 

Il  faut  remarquer  ici  que  Salvius  est  tantôt  un 
nomen  &  tantôt  un  cognomen. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Fragment  rectangulaire.  Perdue.  Vue  par  Barry 
en  1870.  —  Hauteur  d'une  lettre  de  la  première 
ligne,  o"io. 

ALVIVS^ETrSTAI 
SVRILLIONIS   ET 
Copie  de  Barrv. 

SÉGUIER,  p.   20,    n.   I.  —  ViGUIEH,  t.  2,  p.  81.  — 

Bousquet,  t.  2,  p.  79. 
Viguier,  ligne  i  :  RIVIVS- ET-L- SPAIL. 
...  [S\alvius  ...  Surillionis  ... 
«  ...  Salvius  ...  de  Surillio  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Découverte  en  1877.  Stèle  rec- 
tangulaire. Dessin  sous  l'inscription.  —  Hauteur 
du  champ,  o"5o;  largeur,  o-ôo. 

VII 
T-SALVIVS-T'L-ERO 
SIBI-ET'SALVIO 
L' F- PAP 'TlTv  LLO 
5  PaTrON O- eT- B AB V 

El \E 'ThEOPHILAE 
VXORI  IN   F'P'XV 

IN'A-P-XV 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  452.  — • 
Copie  dessinée  de  M..\i  i  mkr,  ligne  i  :  vil;  I.  3  :eT. 


XV. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


[Vi]vit?,  T.  Salvitis.  T.  liibertua^,  itrolsl,  sibi 
et  Salvin,  L.  f[iUo),  Pap'Jria  tribu),  Titullo,  pa- 
trono,  et  Babu[l]eiae  Tlieophilae  uxori.  In  f  [route) 
p'yedes)  XV;  in  a[gro)  p{edes)  XV. 

«  Vivant,  Titus  Salvius  Eros.  affranchi  de  Titus, 
(i  à  lui-mcme  &  à  (Titusl  Salvius  Titullus,  fils  de 
fl  Lucius.  de  la  tribu  Papiria.  son  patron,  &  à 
0  Babuleia  Theophila,  sa  fenamc.  Quinze  pieds 
«  de  front;  quinze  pieds  de  profondeur  ». 

Le  premier  mot  :  Vivit,  ne  parait  pas  avoir  étc 
complètement  gravé. 
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Nabtîonne.  —  a  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  Bloc  rectanpiilairc.  Perdue. 
Vue  par  Rarry  en  TSCq.  —  Hauteur,  o'"42  ;  lar- 
geur, o^SS. 

C-S  ARIOLENO 

LICINO 
^ARIOLENAB 
0.-1.-CELSAE 
5  FEI.IX-T. 

Copie  de  Barrv. 

G.  Lafont,  f"  2gq.  —  Séguier,  p.  g,  n.  O;  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  142.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  lo.i. 

LiRne  3.I,aront:SARIOLENAE;  Séguier  :  ARDIENAE. 

Q.  Sarioleno  Licino  ;  [S]arioIenae,  Q.  l[ibertaé), 
Celsae;  Félix  l(ibertus). 

«  A  Quintus  Sariolenus  Licinus;  à  Sariolcm 
(I  Celsa ,  aflVanchie  de  Celsus  ;  leur  affranchi 
«  Félix  I). 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

C-SATRIENVS 

PHII.ONICVS 

SIBI-ET-MEMIAE'L-F 

SECVMDAE 

5  V  X  O  R  I  '  E  T 

satrir\';E''CE 

Copie  de  Lafont. 

BuRMANN,    p.    o''-    —    Garrigues,  f"    G5    V.   — 

G.   Lafont,    f°  2'34.  —  Séguier,    p.  t8,    n.  7.  — 

ViGuiER,  t.  3,  p.  45.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  22. 

Bunnann,  GarriRues  :  VIVIT  |  PHILONICVS  I  SIBI  ET 
.MENIAE  1  SECVNDAE  |  VXORl  ET  |  SATRIEN'E.  - 
Scguicr  :  C  •  AEMII.IVS  |  PHII.ORICVS  |  Bl  ET  AEMl- 
LIAE  I  SECVNDAE  |  VXORI  ET  |  VRELIA. 

[Vivit \,  C.  Satrienus  Philonicua,  sibi  et  Meniae, 
L.  fliliae],  Secundac,  uxori,  et  Satrienae,  C.  fj- 
liae)  ... 

«  Vivant,  Caius  Satrienus  Philonicus,  à  lui  & 
n  à  Menia  Secunda,  Mlle  de  Lucius,  sa  femme,  & 
«  à  Satriena,  lillc  de  Caius  ...   ». 

Il  est  probable  que  Rainouard  A  Garrigues  ont 
C'pié  celte  inscription  en  omettant  une  ligne. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  é<  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire;  partie  arrondie  à  droite.  —  Hau- 
teur, o"','i5;  largeur,  fiG.  Hauteur  d'une  lettre, 
o'"r4. 

M-SCAND 

Copie  dessinée  de  M.  Alluer.  —  Berthomieu, 
2G0.  —  Barrv.  —  Lebècoe. 

M.  Scand[io]  ... 

n  A  Marcus  Scandius  ...  ». 


799 

Nareonne.  —  A  la  courtine  située  entre  les 
bastions  Saint-Paul  &  Montmorency.  Encore  en 
place.  Stèle  cintrée  au  sommet.  —  Hauteur, o"6o; 
largeur,  o"fJo. 

IVO 

C  A  K  I  A  N  !n 
ALEXSA-sbi'B 
AVTRONIiE-L- 
?  y:  E  A  V  B  1  S I A  E 

Copie  de  Barr\  &  G.  Bonneu.—  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer,  ligne  i  :  VIV;  L  4  :  L.  —  [.edègue. 

G.  Lafont,  f°  3oS.  —  Séguier,  p.  12,  n.  i.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  255.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  218. 

Larom:VIVOS!AXIANA|ALEXSA  SIBI  ET|VTRO- 
NIAE  LINEAVRISIAE.  — Sc!;iuer:IVO|ANIA|LEXSA 
SIBI  ET  I  Vl.l  ROMAE  |  AVRISTIAE. 

[Vlivo^nf],  \S]canian[ia]  ?  Alexsa,  sibi  e[t]  Au- 
troniae,  KJbertae),  Neaiirisiae  ?. 

«  Vivante,  Scaniania  ?  Alexa,  à  elle  &  à  Autro- 
«  nia  Neaurisia  ':,  ali'ranchie  ». 

Voyez  une  Scaniania  à  l'inscription  de  L.  Aii- 
tronius  Celer. 


800 

Narbonne.  —   Au    musée    épigraphique,   salle 
haute.  Fragment  de   marbre. —  Hauteur,  o'So  ; 

largeur,  o"'45. 

I  O^'3'rL 
ATRONO 

E  R  o  N  I 
SECVNDAE 
5  EP I  DO 

Copie  de  Barry  &  LebiiGue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer,  ligne  1  :  lo;  1.  3  :  ehosI. 

...10,  tnulieris  l[iberto),  ...  [p]atrono  ;   ...eronl, 
Seciindae  ...,  [L]epido. 

«  A  ...lus,  affranchi  d'une  femme,  son  patron; 
((  à  ...cron  ...  Lepidus,  affranchi  de  Secunda  :  », 
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801 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Bloc  rectangulaire  surmonté  d'une 
partie  arrondie.  —  Hauteur,  o"'4o;  largeur,  o"g5. 

ECVNDAE^MATRI 
E^PRIMAE   CGC /Ta 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
Berthcmieu,  52.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f°  336.  —  VrcuiEH,  t.  3,  p.  23.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  290. 

...  lS]eciindae,  matri;  ...\ja\e  Primae,  coi^natale], 

n  ...  à  sa  mère  ...  Sccunda  ;  à  sa  parente  ...ia 
«  Prima  ». 

802 
Narbonne.  —  A  la  Porte  de  Perpignan.  Perdue. 

. . . L-L   PIVS 
.  .  .  .  SECVNDVS 
.  .  .  E  L  1  S  A  E 
SECVNDAE 
5  R..  . 

SÉGUIER,  p.  i5,  n.  14. 

...,  L.  l'Jbertus],  Pius  ...  Secundus  ...  Elisae  ... 
Secundae  ... 

«  ...  Pius,  affranchi  de  Lucius,  ...  Secundus,  à 
n  Elisa  ...  Secunda  ...  ». 

Les  copies  de  Séguier  sont  bien  mauvaises. 
Peut-être  sommes-nous  ici  en  présence  d'une 
autre  inscription  complètement  déformée. 


803 

Narbonne.  —  Au  cloître  des  Minimes,  au  pied 
de  l'escalier.  Perdue. 

D    •    M 

L-SEGOLATI'VICTOR1kI 

VIXIT-ANN-VI-M-VI-D-ll 

SEGOI.ATIVS'PRIMVS 

5  ET'SEGOI.ATIA-VICTO 

RINA-  SSIJÎÎXSS  FILIO 

PIENTISSIMO 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  33,  i.  —  Pech,  Narb.,  &  Paris, 
17746,  n.  52.  —  MuRATORi,  1212,  3.  —  Piquet, 
Hist.,  p.  144.  —  ViGUiER,  t.  1,  p.  297.  —  Bousquet, 
t.  I .  p.  32J.  —  DuMÈGE,  Mém.  ioc.  arch.  du  midi 
de  la  France,  t.  7,  p.  44. 

D[iis)  Myanibus)  L.  Sei;olati{i)  Victorini,  vixit 
ann[\s)  Vf,  m'ensibus)  VI,  d[iebus)  II.  SepDlatiiis 
Piimus  et  Segolalia  Viclorina  filio  picntissimo. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Liiciiis  Segolatius  Vie- 
il torinus;   il   a  vécu  six  ans,  six   mois  &  deux 


n  jours.  Segolatius  Primus  &  Scgolatia  Victorina, 
«  à  leur  fils  très-afTectueux  ». 


804 

Nareonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

SEMPRONIAE 
C^LvQr 

SÉGUIER,    p.    14,  n.    12. 

Semproniae,  C.  l(ibertae),  Q... 

0  A  Sempronia  Q...,  affranchie  de  Caius  ». 

805 

Narbonne.  —  Au  musée  épigraphique,  salle 
basse.  Stèle  rectangulaire  brisée  à  la  partie  su- 
périeure.—  Hauteur,  o'"57;  largeur,  o"75. 

I     J     V     V.      O 

eT ' SEMPRONIA 

L'F'MAXVMA 

COfTVB  E  RN  ALIS 

5  l-sempronio 

sXvllo-fraTri 

IN-F'  P'XV 


Copie  de  Barrv  &  Lebègue. 
de  M.  Allmer. 


'  Copie  dessinée 


CÉNAC-MoNCAUT,  Voy.  arch.,  p.  597.  —  Touhnal, 
Catal.,  n.  169. 

Tournai,  ligne  6  :  STAVLLO. 

...  et  Semproniale],  L.fl^iliae),  Maxuma[e],  con- 
tubernalis ;  L.  Sempronio  Satullo  fratri.  Inflronte) 
p'cdes)  XV. 

«  ...  &  de  Sempronia  Maxima,  fille  de  Lucius, 
«  sa  compagne;  à  I,ucius  Sempronius  SatuUus, 
«  son  frère.  Quinze  pieds  de  front  ». 


806 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 


ArSEMPRONIVS 
CHILO  ET 

APTVS  L 

IN     FRrPrXV 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  268,  i.  —  Viguier,  t.  3,  p.  271. 
—  Bousquet,  t.  3,  p.  23o. 

A.   Sempronius   Chilo,   et  Aptus   l[ibertus).  In 
fr[onte)  pcdes  X  V. 

(I  Glus  Sempronius  Chilo,  &  son  affranchi  Ap- 
«  tus.  Quinze  pieds  de  front  ». 
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Narbonne. — Au  jardin  de  l'archevêché.  Siùlc 
rectangulaire  arrondie  par  le  retrait  des  deux 
angles.  —  Hauteur,  i'"  iS;  largeur,  o"55. 

L'SEMPRONIVS 
L  '  L  -  >!  I  G  E  R 
SEMPRONIA-L-l 

apate-se-viv/fBT 
S  atrono-eT  sibi  or 

?IETATEM-EIVS   I  >,"  -  i 

N     F  R  O     P    X  '\ 

Copie  de  M.  Lebègue.  — ■  Berthomieu,  476.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  4  :  apate-se- 
'V1VjfE':T;  1.  7  :  in-fr-o-p-xv. 

BuRMANN,  p.  91.  —  Rainouard  (Laporté),  f*  27, 
n.  171.  —  R0MIEU  [Voss),  p.  123.  —  Id.  {Laporte), 
f°  iQ,  n.  162.  —  ScALiGER  [Onciales),  p.  27,  n.  7. 
— .  Td.  (Cursif),  p.  100.  —  Gruter,  934,  4.  — 
Garrigues  [Aiiiop^r.),  f°2g  v°.  —  Id.  [Copie],  f"2o  v°, 
n.  I.  —  Catei,,  Hist.,  p.  100.  —  Rulman,  n.  1  f2. 
—  ViGuiER,  t.  3,  p.  217.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  180. 

L.  Sempronius,  L.  l[ibertus),  Niger;  Semproiiia, 
L.  l{ihevta),  Apate,  se  viva  fecit  \p]atrono  et  sibi 
ob  pietatem  eius  in  m[e.  /]«  fro[nte)  p[edes)  XV. 

«  Lucius  Sempronius  Niger,  affranchi  de  Lu- 
«  cius;  Sempronia  Apate,  affranchie  de  Lucius, 
«  a  érigé  ce  monument  de  son  vivant  à  son  pa- 
«  tron  &  à  elle-même,  à  cause  de  son  affection 
«  pour  moi.  Quinze  pieds  de  front  ». 

A  la  ligne  6,  il  y  a  un  point  entre  IN  &  ME 
(qui-  est  probable).  Cette  inscription  serait  donc 
mal  composée  &  passerait  du  style  indirect  au 
style  direct,  ce  qui  n'est  pas  sans  exemple. 

808 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

SENENIAE 

IN   FR^PrXXIII 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  255.  —  Viguier,  t.  2,  p.  109.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  106. 
...  Seneniae  ?  ...  In  fripnte)  piedes]  XXIII. 
«  A  ...  Senenia  ?  ...  Vingt-trois  pieds  de  front  ». 

809 

Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
A  Lamourguier.  Sommet  arrondi  d'une  stèle.  — 
Hauteur,  o"48;  largeur,  o"65.  Hauteur  d'une 
lettre  de  la  première  ligne,  o"  1 1 . 

V 
s  E  R  G  I  A 

Statoris^l^chia 

Copie  dessinée  de   M.  Allmer.  —  Berthomieu, 

l32.  BaRRY.  LEBIiGUE. 

BURMANN,    p.    8.  —    ROMIEU   (VoSS),    p.    1 09.    —   Id. 

Laporte),  f°  3,  n.  22.  —  Scaliger  [Onciales),  p.  20, 
n.  12.  —  Id.  (Cursif),  p.  98.  —  Gruter,  994,  8. 


—  Garrigues  [Autogr.),  {'  48  v°.  —  G.  Lafont, 
f°  206.  —  Séguier,  p.  16,  n.  16.  —  Viguier,  t.  3, 
p.  127.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  91. 

Romieu  (.Voss  &  Laporte)  ajoule  :  IN  AGRO  PXXXX. 
Séguier  :  VIV  j  SERGIA  |  STATORIS. 

V{ivit),  Sergia,  Statoris  l[iberta),  Chia,. 

0  Vivante,  Sergia  Chia,  aflranchie  de  Stator  ». 

810 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  S.ii  u- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

RVERIVS 

LAONIMVS 

ERTORIA  T'F 

COMMESSA 

5  ERTORIA-C'F 

S  E  C  V  N  D  A 

SOROR 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  146,  4.  —  Viguier,  t.  3,  p.  88.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  55. 

1...  Sertorius  ...  l[ibertus),  Onesimus]  r?  [S'.erto- 
ria,  T.  f[ilia),  Concessa ;  [S\ertoria,  [T.]  f[ilia), 
Secunda,  soror. 

«  ...  Sertorius  Onesimus  ??,  affranchi  de  ... 
«  Sertoria  Concessa,  fille  de  Titus;  Sertoria  Se- 
t  cunda,  sa  sœur,  fille  de  Titus  ». 
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Narbonne.  —  Bastion  Montmorency.  A  Lamoui"- 
guier.  Partie  supérieure  d'une  stèle  arrondie  au 
sommet.  —  Hauteur,  o^fio;  largeur,  o'"57. 

VIVIT 
RTORIA    CNv 
LIA-tNATALIS 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Bertho.mieu,  40. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.   Lafont,   f°  324  v°.  —  Séguier,  p.  i3,   n.  9. 

—  Viguier,  t.  2,  p.  io3.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  100. 
Bousquet,  ligne  2  :  HERTORIA. 

Vivit,  lSe]rtoria  ?,  Cn.  \Ji]lia,  Natalis. 

n  Vivante,  Sertoria  ?  Natalis,  fille  de  Ciieiui  ». 

Peut-être  faut-il  lire  Artoria. 

81S 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  arrondie  à  la  partie  supé- 
rieure. —  Hauteur,  o'"4o;  largeur,  ©""Oo. 

VIVIi 
r-rSERTORIV 

T-F'TVRPIO 
6      TILLIA'CN'F 
5  P  A VLL  A 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthoiiieu,  368. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Am.meb,  lign-;  2  :  t  ••■■;»- 
ToRiv;  1.  4  :  Tillia. 
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Garrigues  [Autogr.),  ('  5o.  —  G.  Lafont,  f°  128. 
—  SÉGUIER,  p.  29,  n.  2.  —  ViGUIER,  t.  2,  p.  23.  — 

Bousquet,  t.  2,  p.  24. 
Lafont,  ligne  3  :  M- F. 

Vivit,  T.Sertoriu\s^,  T.f{ilius),  7"Mrpio.  e(«ïo!i.T«), 
Tillia,  Cn.  f[iUa),  Paulla. 

0  Vivant,  Titus  Sertorius  Turpio,  fils  de  Titus, 
c  Morte,  Tillia  Paulla,  fille  de  Cneus  ». 


813 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bézicis. 
Perdue.  Vue  p.ir  Barry  en  1.S70. —  Hauteur  d'une 
lettre,  o"  10. 

Q^'SERVENIV 
C^L  .  .    VS 

Copie  de  Barry. 

SÉGUIER,  p.  20,  n.  20.  r-  ViGtjiER,  t.  2,  p.  239. 
—  Bousquet,  t.  2,  p.  221. 

Sc'guier,  ligne  2  ;  SVCIANVS. 

Q.  Serveniu[s],  C.  l{ibertus),  ... 

«  Quintus  Servenius,  affranchi  de  ...  »• 


814 

Narbonne.  —  Au  musée  de  Toulouse.  Dalle 
recianqulaire  brisée  en  trois  inorccaux.  —  Hau- 
teur, 0*32;  largeur,  o"o'i. 

L^-SERVENIO-'L^L 
SELEVCO 

mvnaTiae^l^l 

BENIGNAErVXORl 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
Lebêgue. 

CÉNAC-MoscAUT,  Voy.  arch.,  1860,  p.  61g.  — 
Dumége,  Descr.  du  musée  de  Toulouse,  p.  lOig. 
—  RoscH\r \f.Catal.  du  musée  de  Toulouse,  n.  202  : 
«  Celte  inscription  a  été  donnée  par  M.  jalabcrt, 
de  Narbonne  ». 

L.  Servenio,  L.  l{iberto),  Seleuco  ;  Munatiae, 
L.  IJbertae],  Benignae,  uxori. 

o  .\  Lucius  Servenius  Seleucus,  affranchi  de 
«  Lucius;  à  sa  femme  Munatia  Benigna,  affran- 
«  chic  de  Lucius  ». 

Cette  inscription  provient  évidemment  <le  Nar- 
bonne. 


815 


Narbonne.  —  Per^ 


f^sextivs 

GEN1ALIS 
LtFELIX 
SIBi'ET^SVlS 
Copie  de  Burmann. 


.  Burmann,  p.  4.  —  Rainouard  [Laporte),  {"  6.  — 
RoMiEu  (Koisl,  p.  108.  —  Id.  {Laporte),  f°  3,  n.  t3. 
—  Scaligeh  (Onciales),  p.  20,  n.  17.  —  Id. {Cursif), 
p.  97.  —  Gruter,  094,  12.  —  Garrigues  (^tt/ogrr.), 
I"  32  v°.  —  Id.  [Copie),  f°  29  v°,  n.  2.  —  Catel, 
Hist.,  p.  io5.  —  G.  Lafont,  f°  362,  3.  — •  Rulman, 
n.  148.  —  Pech  [Paris,  0097),  n.  23.  —  Muratori, 
1746,  6.  —  V1GUIER,  t.  3,  p.  193.  —  Bousquet, 
t.  3,  p.  160. 

Scaliger  (Onciales  &  Cursif),  Gruter,  l'gne  i  :  P-SEX- 
TILl  VS.  —  Garrisues  (Copie),  Catel,  en  tête  :  V.—  Rulman  : 

V  I  P-SEXTILIVS,  &c.  —  Muratori,  Viguier,  Bousquet  : 

V  I  P-SEXïlVS,  &c. 

P.  Sextius,  Gcnialis  IJbertus),  Félix,  sibi  et  suis. 

i<  Publius  Sextius  Félix,  affranchi  de  Genialis, 
«  à  lui-même  &  aux  siens  ». 


816 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 

D-'M^'SIBTLIO 
LIAEtPRIMAE 
ET^C'ERIAN 
INvFtPyXV 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  334,  4-  —  Viguier,  t.  i,  p.  3o8. 
—  Bousquet,  t.  i,  p.  3>'-^. 

D{iis)  M[anibus]  Sibilio[iiis  ?,  ...  fi]liae  ?,  Pri- 
mae,  et  C.  '...rian[i)  ...  In  f[ronte)  p[edcs)  XV. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Sibilio  ? Prima,  fille 

«  de  ,  &  à  ceux  de  Caius rianus  ':.  Quinze 

«  pieds  de  front  ». 

Inscription   probablement  mal  copiée  &  d'une 
restitution  douteuse. 


817 

Environs  de  Narbonne.  —  A  l'église  de  Saint- 
Pierre  del  Leq.  Dans  la  campagne,  à  une  lieu-' 
de  Narbonne.  (Note  de  Millin  dans  le  ms.  Gar- 
rigues.) Perdue. 

SIBI'ET 

SOP-ÎE 

CONIVGI^ET 

Q'CRITONIO 

Copie  de  Garrigue». 

Garrigues  (Aittogr.),  f'  79.  — Viguier,  t.  3, 
p.  44.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  21. 

...  sibi  et  Soph[ia)e  coniugi,  et  Q.  Crilonio  ... 

«  ...  à  lui-même  &  à  s.t  femme  Sophia,  &  à 
i  Quintus  Critonius  ...  ». 


818 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint- François.  .Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire,  sur- 
monté à  gauche  par  un  bandeau  arronji. —  Hau- 
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leur,  I»;  largeur,  i-So.  Hauteur  d'une  lettre  dç 
la  première  ligne,  o"ii. 

■^HIS^T^SORNÏ-ANT 

NIVNX   VIRl^AMANT 
VIROrETvFRATRE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  — ■  Berthomieu, 
4î8.  —  Barry.  —  Lebègue. 

Garrigues  (Aiitogr.),  {°  6.  —  G.  Lafont,  f"  182. 

—  Piquet,  Hist.,  p.  IJ7.  —  Séguier,  p.  21,  n.  14. 

—  VicuiEB,  t.  I,  p.  164.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  147. 
Sigmtx,  ligne  1  :  THISI  SOKNIAN. 

...tliis,  T.  Sorni{i)  Ant...  co]niii>tx,  viri  aman- 
iiissima,fecit  pro  se  et]  ?  viro  et  fratre. 

n  ...tliis,  femme  de  Titus  Sornius  Ant...,  pleine 
«  d'all'ection  pour  son  mari,  a  élevé  ce  monument 
«  pour  elle,  son  mari  &  son  frère  ». 

819 

Narbonne.  —  Au  bastion  S;iint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  arrondie  à  la  partie  supé- 
rieure.—  Hauteur,  o"55;  largeur,  o^SS.  Hauteur 
d'une  lettre  de  la  seconde  ligne,  o"'  1 1. 

VIVIT 

L^  S  T  A  I  V  S 
L>-LrANTlGoNV 
S  T  A  I  A  E     DO 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  388. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  1.  4  :  staia  ■  edo. 

Burmann,  p.  92.  —  Garrigues  [Autogr.),  i"  40 
^  49  V.  —  Id.' {Copie),  (°  27  v",  n.  2.  —  Catei., 
Ilist.,  p.  104.  —  G.  Lafont,  f"  124.  —  Pech,  Narb., 
fi  Pans,  9997,  n.  66.  —  Séguier,  p.  29,  n.  u.  — 
ViGUiEB,  t.  3,  p.  i58.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  120. 

Barmann.  Garrigues,  ligne  4  :  STAIAE  D  C.  —  Pech, 
1.  2  :  STATIVS. 

Vivit,L.  Staiiis,  L.  l{ibertus),  Antigoiiu[s],  Stai^.'' 
Do- 
it Vivant,  Lucius  Staius  Antigonus,   affranchi 
(I  de  Lucius,  à  Staia  Do...  ». 


8  30 

Narbonne.  —  Perdue. 

V'Q-STATIVS'a-L-HEROS 
S'SlBl-ET-e-a-STATIOO-L 
HERMOGEtl-PA'RoN 
ET- L-A- Z 

Copie  de  Garrigues  [Autogr.). 

Burmann,  p.  5i.  —  Rainouard  [Laporte),  f°  28, 
n.  18.  —  RoMiEU  (Voss),  p.  122.  —  Id.  [Laporte), 
!•  Il',  n.  i36.  — ■  ScALiGER  [Onciales),  p.  25,  n.  8. 
—  Id.  [Cursif),  p.  gg.  Les  mss.  précédents  dispo- 
sent les  lignes  autrement;  ligne  i  :  V-Q,  &c.; 
1.  2  :  rS  initial  est  supprimé;  1.  3  :  HERMOGKNl 
l'ATRONO.  —  Gruter,  954,  11;  1.  i  :  EROS.  — 
»'.Iarrigues  [Autogr.),  f°  23  r'  :  «  Portée  de  Nar- 


bonne à  Salelles,  &  posée  dans  la  cour  du  petit 
château  ».  —  Id.  [Copie),  f°  43  r",  i.  —  Catel, 
Hist.,  p.  iio.  —  Pech  [Paris,  QQ97),  n.  32.  — 
G.  Latont,  f-  335,  I  :  V-Q-SIATIV'S  I  Q-LEROS- 
SIBI-ET  I  e-Q-STATlOO-L-,  &c.  —  Hist.  gén. 
de  Languedoc,  t.  i,  p.  611  (jointe  à  l'inscr.  TAV- 
ROPOl.l  VM  PROVINCIAE).  — ViGuiER,  t.  3,  p.  249, 
1.  I  :  STATILIVS;  &  t.  3,  p.  342.  —  Bousquet, 
t.  3,  p.  i83. 

V(ivus),  Q.  Statius,  Q.  l[ibertus).  Héros,  [vivu]s  ? 
sibi  et,  «(avivTi),  Q.  Statio,  Statiae  l[iberto) ,  Her- 
mogeni,  patron\o\,  et  L.  A... 

«  Vivant,  Quîntus  Statius  Eros,  affranchi  de 
«  Quintus,  de  son  vivant  à  lui-même,  &,  mort, 
«  à  (Juintus  Statius  Hermogenes,  son  patron, 
«  affianchi  de  Statia,  &  à  Lucius  A...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  entamé  à  gau- 
che.—  Hauteur,  o^dS;  largeur,  o^Sd. 

Pi^STATIO^C^F 
VOLT 
N ASONI 
AQ.VIEN  S  I 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
Bertho.mieu,  323.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f°  120.  —  Séguier,  p.  3o,  n.  10.  — 
Maffei,  Ant.  Gall.,  p.  62.  —  Muratori,  1027,  8. 

—  Piquet,  Hist.,  p.  144.  —  Viguier,  t.  2,  p.  257. 

—  Bousquet,  t.   2,  p.  247.  —  Herzog,  Append., 
n.45. 

P.  Statio,  C.  f[ilio),  Volt[ima  tribu),  Nasoni, 
Aquiensi. 

«  A  Publius  Statius  Naso,  de  la  tribu  Voltinia, 
«  ...,  (ils  de  Caius  ». 

Si  Aquiensis  a  été  écrit  'ponv  Aquensis,  il  désigne 
un  personnage  originaire  d'une  de  ces  villes  si 
nombreuses  dont  le  nom  commence  par  Aquae. 
Si  Aquiensis  est  correct,  nous  ne  savons  par  quel 
nom  d'origine  ou  peut-être  de  métier  il  faut  le 
traduire. 


833 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

VIVIT 

STERTIKIAE-C-L 

HEVRESPI'SIBI-ET 

C-AVEIO'SEVERO'B 

?  CONIVGI 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  270  v°.  —  Viguier,  t.  3,  p.  5i.  — 

Bousquet,  t.  3,  p.  28. 

Vivit,  Stertiniae,  C.  l[ibertae),  Heuresei,  sibi  et 

C.  Aveio  Severo,  o(aviv!i),  coniugi. 

«  Vivante,  à  Stertinia  Heuresis,  affranchie  de 
«  Caius,  à  elle-même  &  à  son  défunt  mari  Caius 
«  Aveius  Severus  ». 


NARBONNE.   —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        3li 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Côté 
droit  de  la  partie  supérieure  d'une  slcle  arrofidie 
par  le  retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur,  o"7o; 
largeur  o"58.  Hauteur  d'une  lettre,  o"i2. 

VNI-M^L 
VAVI^ 

Copie  dessinée  de  M.  All.mer.  —  Barry.  — 
Berthomieu,  280.  —  Lebégue. 

...uiiii,  M.  Hiberti),  \S\uavis. 

Il  ...  de  ...unius  Suavis,  affranchi  de  Marcus  ». 
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Narbo.x.ne.  —  Au  bastion  Saint-Kclix.  A  Lamour- 
guier. Stèle  rectangulaire  arrondie  à  la  partie 
supérieure  par  le  retrait  des  deux  angles.  Cavité 
cintrée  an  centre  de  la  pierre. —  Hauteur,  o^So; 
largeur,  o"38.  Hauteur  de  la  cavité,  o'°3o. 

VIVIT 

C'SVLPICIVS 

H  LTS 

S 

S  IS 

AMICIS    CLEN 

I  B  VS 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu, 
n.  25o  bis. —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  : 
svLPiclvs;  I.  7  :  «Bvs. 

Vivit,  C.  Sulpicius  At[ascti]lus  ?  \sibi  et  suis, 
libert]is  ?.  amicis,  clien[tibus,  ...'\ihus.  In  a{gro) 
p[edes)  XI... 

«  Vivant,  Caius  Sulpicius  Masculus  r  à  lui  & 
«  aux  siens,  à  ses  aflranchis  ?,  ses  amis,  ses 
«  clients,  ses  ...  Onze  ?  pieds  de  profondeur  ». 

825 

Narbon.ne.  —  Aux  Moulinasses. Trouvée  en  1801. 
Perdue. 

v-p-svlpIcIvs-potamo 
v-svlpicia-p-l-ecale  sibi  et  patr 
t  atinas-crescens-6-svlpicivs  lan 

Copie  de  Bousquet,  t.  i,  p.  32o.  (Marquée  de 
l'astérisque.) 


V{ivus),  P.  Sulpicius  Potatno.  V{iva),  Sulpicia, 
P.  l[iberta),  Ecale,  sibi  et  patr\ono].  T.  Atilius  ? 
Crescens.  e(avûv),  Sulpicius  Lan... 

«  Vivant,  Publius  Sulpicius  Potamo.  Vivante, 
0  Sulpicia  Ecale,  affranchie  de  Publius,  pour 
«  elle-même  &  pour  son  patron.  Titus  Atilius  ? 
«  Crescens.  Mort,  Sulpicius  Lan...  ». 

Les  mots  ET  PATR  &  L.^N  sont  indiqués  par 
Bousquet  comme  à  demi  effacés. 
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Narronne.  —  Cessenon  (Hérault;  2  lieues  de 
Saint-Chinian,  4  de  Saint-Pons).  Trouvée  dans  le 
pavage  de  l'église.  Encastrée  dans  la  laçadc  d'une 
maison,  au  premier  étage,  près  d'un  balcon.  Face 
antérieure  d'un  sarcophage  en  marbre,  tronquée 
du  côté  droit.  Bas-relief  représentant  un  banquet 
funèbre.  A  gauche,  tête  sculptée.  —  Hauteur, o'"2 1  ; 
largeur,  o"  12. 


S  V I. p  1  c  1  o  -  A  ■mn'sm.-sa 

ruesTAMTr-Asar.  ■irjait'SfVU 

V   1   T  A   L   1  M    T   A     Kâxnn%»im)m 

KARissiMA  vxsmvxifair^sM 
SAxcoFACv  taB-mfxn^M^m 

RANTH     KVSBB« 
A  M  A  N  T  I  s  ^ 

Copie  de  M.  Noguier,  Col.  Bé:(iers,  2"*  éd., 
n.  7?.  —  Barrv,  Bullet.  de  la  soc.  arch.  du  midi 
de  !a  France,  t.  1 ,  3o  novembre  1875.  —  Bertho- 
mieu. —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Id., 
Hev.  épigr.  du  midi  de  la  France,  459.  —  Lebègue. 

Sulpicio,  A.  [fil-,  Pupinia],  Prestanii;  a\niwrum 
...],  Vitalinia  ...  [coiuu.rj  karissima,  [mater  trium  ? 
filio]rum,  ipsius  i\mpendio  hoc]  sarcophagu[m  in 
aede  '.'  quam]  exibere  cur[averat  p{oni)  i[ussit),  cuj- 
tante  Euseb\io  liberto]  amantis\simo  eius]. 

c  A  Sulpicius  Prestans,  (ils  d'Olus,  de  la  tribu 
«  Pupinia,  âgé  de  ...  ans;  sa  femme  bien  aimée, 
«  Vitalinia  ...  mère  de  trois  f  fils,  a  fait  placer, 
n  à  ses  frais,  dans  le  monument  qu'il  avait  pris 
«  soin  d'élever,  ce  sarcophage,  par  les  soins  d'Eu- 
(I  sebius,  son  aflranchi  très-affectueux  ». 

Cette  restitution  a  été  donnée  par  M.  Allmer 
{Rev.  épigr.,  loc.  cit.). 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  A  La- 
mourguier. Stèle  rectangulaire  brisée.  —  Hauteur, 
i"45  ;  largeur,  o"6o. 

VIVOJ 
LvTATINIVS 

FELIX 
COELIA-L-F 
5  MVLA.VXOR 

S  1  B  I  '  E  T 

P  V  CL  V   XV 


Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  25  i  . 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  :  vlvoiisa; 
1.  5  :  ea^MVLA. 

Commission  archéol.  de  Narbonne,  1876,  1877, 
p.  583. 

Fii»o[)i(],  L.  Tathùus  Félix;  Coelia,  L.  f{ilia), 
\Pri]mula  uxor,  sibi  et  ...  P(edes)  q{uoqiioversus) 
XV. 

«  Vivants,  Lucius  Tatinius  Félix;  Coelia  Pri- 
«  mula,  sa  femme,  à  elle  &  ...  Quinze  pieds  en 
«  tous  sens  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Damvillc.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Auicl  dont  la  base  &  le  couron- 
nement ont  été  retaillés  à  Heur  du  dé;  extrait,  en 
'  188 1,  de  la  démolition  du  bastion  Damville,  sur 
le  mur  duquel  il  était  posé  en  chaperon,  la  face 
inscrite  tournée  en  bas.  —  Hauteur,  i"29;  lar- 
geur, o°48. 

D  >■  M 
TAVRI 
AMABILIS 
F  R ATRI 
5  CARISSI 

MO 


Copie  de  MM.  Thiers  &  Berthomieu,  486.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  Rcv.  épigr.,  n.  284. 
—  Lebègue. 

D[iis)  M{anibus)  Taiiri.  Amabilis  fratri  caris- 
simo. 

»  Aux  dieux  Mânes  de  Taurus.  Amabilis  à  son 
«  très-cher  frère  ». 

L'épitaphc  ne  fait  pas  connaître  le  nom  gcnti- 
lice  commun  aux  deux  frères. 
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Narbonne.  —  Au   musée,   salle   haute.  Bloc   de 
marbre.  —  Hauteur,  o"2'î;  largeur,  o"22. 

D   *   M 

tereFi^oJm. 

TERN.E   (*    MA 
TRIS*PIEKTiS 
5  SI>E'PVBLIA 

MARTiA    FeCiT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  —  Le- 
bègue. 

CÉNAC-MoNCAUT,  Voy.  arch.,  p.  597.  —  Journal, 
Catal.,  n.  172. 

Di^iis)  M{anibus)  Terefiae  Maternae,matris pien- 
tissimae,  Publia  Martia  fecit. 

«  Aux  dieux   Mânes  de  Terefia   Materna,  son 
«  excellente  mère.  Publia  Martia  a  érigé  ce  mo- 

«  nument  ». 

TEREFIAE  est   peut-être  un   mot  mal  écrit, 
pour  Teretiae,  Tercntiae  ou  Terefriae. 


830 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
A  Lamourguicr.  Stèle  arrondie  au  sommet  par  le 
retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur,  o"'ib\  lar- 
geur, o"65. 

VIVIT'P 

Terefrivs 
terTi vs 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  6. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  LaFONT,    f°   210.  SÉGUIER,    p.    19,    n.    II.  — 

V1GUIER,  t.  2,  p.  12  5.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  12^,  n.  i. 

—  DuMÈGE,  Mém.  soc.  arch.  du  midi  de  la  France, 
t.  7,  p.  42. 

Ligne  2.  Siiguier  :  ÏRAEBIVS;  Viguier  :  TERTRIVS. 

Vivit,  P.  Terefrius  Tertius. 

«  Vivant,  Publius  Terefrius  Tertius  ». 
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Narbonne.  — Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  rectangulaire  écornée  au 
sommet.  —  Hauteur,  o^SS;  largeur,  o'°6o. 

T'TERENTi 
GRATAE- VXs 

TerenTiae-a-fille 

P  R  I  M  A  E 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  348. 
—  Copie  dessinée  de  M.  .\llmer. 


G.  Lafont,  f" 

VlGUlER,   t.   2,  p. 


124. 

65.- 


:>o,  n.  I 
2,  p.  64. 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        3i3 

Viv{ii),  M.  Terentius,  Sperati  llibertus),  Libera- 
li[s\,sibi  et,  viv[ae),  Terentia[e],  Sperati  llibertae). 
Agile  ?.  e(«vùv),  M.  Terentius  Sperat[us].  In  ag{ro) 
p[edes)  XV;  in  /{route}  p{edes)  XV. 

«  Vivant,  Marcus  Terentius  Liberalis,  affranchi 
«  de  Speratus,  à  lui-même  &,  vivante,  à  Terentia 
«  Agile  ?  (Acile  r),  afl'ranchie  de  Speratus.  Mort, 
î  Marcus  Terentius  Speratus.  Quinze  pieds  de 
(I  profondeur;  quinze  pieds  de  front  ». 


-   SÉGUIER,    p. 
Bousquet,  t. 

Lafont,  Viguier,  Bousquet  :  LLSERENIAE  1  GRATAE  | 

TERENTIAE-A-  FILIAE  1  PRIMAE.  —  Séguier  :  | 

GR.\TAE  I  TERENTJAE  A  FIUA  |  PRIMAE. 

...  {e\t  Terenti[ae,  ...f{Hiae)],  Gratae,  uxs\ori]; 
Terentiae,  A.f[iliae),  Primae. 

«...  &  à  Terentia  Grata,  fille  de  ...,  sa  femme; 
«  &  à  Terentia  Prima,  fille  d'Olus  ». 


832 

Narbo.nne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  A  Lamourguier.  Bloc  rec- 
tangulaire. —  Hauteur,  o"45  ;  largeur,  i"o5. 

^TERENTlO^I>-FrFAV 
ETrV^T^TERENTlO^TrL 

Copie  dessinée  de  M.  Allher.  —  Berthomieu, 
3i.  —  Barey.  —  LEnÉcuE. 

G.  Lafont,  f*  3io.  —  Séguier,  p.  12,  n.  8.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  265.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  223. 

Lafont,  ligne  i  :  T-TERENTIO -TF- FAVS. 

[T.]  Terentio,  T.  f[ilio),  Fau[sto],  et,  v{ivo), 
T.  Terentio,  T.  l{iberto],  ... 

«  A  Titus  Terentius  Faustus,  fils  de  Titus,  &, 
t  vivant,àTitusrerentius...,  affranchi  de  Titus  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  A  La- 
mourguier. Stèle  arrondie  à  la  partie  supérieure. 

—  Hauteur,  o~58;  largeur,  o"5S. 

VIV 

m^terenTivs 

SPERATI • L- LIBER  ALI 

sibI' ET -VIV -Terentia 

s  sperati ' L'AGILE  - e 

M-TERENTIVS-SPERAT 

IN-AG-P-XV- 
IN'F-P'XV 

Cette  inscription  a  été  gravée  sur  une  pierre 
qui  avait  déjà  servi,  &  qui  porte  aux  lignes  7  &  8  : 
Q  H  j  H;  le  Q  est  gravé  au  milieu  cie  XV,  à  la 
septième  ligne;  suit  un  H.  Le  second  H  est  sur 
l'N  de  IN. 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  265. 

—  Barry.  — Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  3  : 
LIBERAL";  I.  5  :  acile;  I.  7  :  in- ag -pxv.h  •■. 

Burmann,  p.  3g.  —  Rainouard  (Laporte),  f°  17, 
n.  1 10.  —  RoMiEu  [Voss],  p.  120.  —  ID.  [Laporte], 
l'  14,  n.  1 17.  —  ScALiGER  [Onciales],  p.  24,  n.  uj. 
— Gruter,  <)97,  3.  — Garrigues  (/Iwfo^r.),  t°44.— 
iD.  [Copie],  f  12  v%  n.  1.  —  Catel,  Hist.,  pp.  eu, 
q5.  —  RuLMAN,  n.  i52.  —  G.  Lafont,  f"  28.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  226.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  190. 

Rainouard,  ligne  4  :  TERENTIAE;  1.  5  :  SPERANTl 
L  AGILE.  —  Signalée  par  Bousquet  comme  perdue.  — 
Vue  par  lîarry  en  i85o. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

OSI1AE-MIEREN 
TIAE-SPERATI'L-AGR 
MIERENTIVS-SPERAT 
TVS-IN'AG-P-XV'IN-F-P 
5  H'M-H'N-S  XV 

Viguier,  t.  3,  p.  270.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  228. 

Bousquet,  ligne  i  :  MICREN;  1.  3  :  MICRENTIVS. 

...  [Z\osimae,  M.  Teren\tii  libertae  ...;  Teren\- 
tiae,  Sperati  l[ibertae) ,  Àg[He];  M.  Terentius, 
Sperat[i  libertus],  ...tus.  In  ag[ro)  p[edes)  XV;  in 
flronte)  p[edes]  XV.  H[oc)  m[onumentum)  h(eredes) 
n{on)  s{equitur). 

«  A  ...  Zosima  ...,  affranchie  de  Marcus  Teren- 
«  tius;  à  Terentia  Acile,  affranchie  de  Speratus; 
0  à  Marcus  Terentius  Speratus  ;  à  ...  Quinze  pieds 
f  de  profondeur;  quinze  pieds  de  façade.  Ce  mo- 
•  nument  ne  passe  pas  aux  héritiers  ». 

Cette  inscription  appartenait,  comme  la  précé- 
dente, à  la  sépulture  de  la  famille  Terentia.  Elles 
étaient  anciennement  placées  l'une  à  côté  de  l'au- 
tre. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

VrQ.-'TERENTIVSrQ.^LrS 

Copie  de  Garrigues  [Autogr.),  ('  y3  v, 
V{ivus),  Q.  Terentius,  Q.  l{ibertus),  S... 

«  Vivant,  Quintus  Terentius  S...,  affranchi  de 
«  Quintus  ». 


836 

Narbonne.  — A  Lamourguier.  Fragment  de  frise 
reposant  sur  deux  bandes  d'architrave.  I-es  lettres 
sont  coupées  à  la  partie  supérieure.  —  Hauteur, 
o'»6o;  largeur,  i~2o. 


n'^  1 1,  i  1 1 V  S 

Copie   de   MM.   Lebègue   &  Tmiers.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer. 

[C]n[eus)  .'  Tettius  ... 
i  Cneus  Tettius  ...  ». 


3i4 
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837 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Fragment  rectangulaire.  Perdue.  Vue  par  Barry 
en  1870. 

OB  .  .  .  O L   VERA 

ClrTEVCRO^PATRONO  SV 
i  .  .  .  .  SEPVL 

Copie  de  Barry. 

ViGUiER,  t.  3,  p.  224.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  181S. 

Vigiiier,  Bousquet,  ligne  1  ;  OBIENO  •  I  VERA;  1.  3  : 
HIC  EST  SEPVLTVS. 

...  l(iberto),  Vera  ...  Teucro  patrono  ...  Hic  ext 
sepultus. 

«  ...  à  Vera  ...,  affranchi  de  ...,  à  Teucer,  son 
«  patron.  Il  repose  ici  «. 


838 
Narbonme.  —  Perdue. 

D'M 

TITIA 
PHJLF.MATIO 
VtVA-SlBI-ET 
S  SVIS-FECIT 

Copie  de  Garrigues. 

RoMiEU  (Foi.?),  p.  i33  (avec  les  inscr.  de  Lec- 
toure).  —  Garrigues  {Autour.),  f°  5  V.  — •  Gruter, 
891,  3.  —  Rulman,  n.  94.  —  G.  I.afont,  f»  38b,  i. 
—  V1GUIER,  t.  I ,  p.  3x1.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  334. 

D{ii.'<)  M{anibiis);  Titia  Philematio,  viva,  .libi  et 
suis  fccit. 

t  Aux  dieux  Mânes;  Titia  Philennatio,  vivante, 
«  à  elle-même  &  aux  siens  ». 

839 

Narbo.nne.  ^  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Découverte  en  187g.  Stèle  rec- 
tangulaire arrondie  à  la  partie  supérieure  par  le 
retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur,  i"55;  lar- 
geur, o"55. 

Q.yTITIVS'T»F 
V  O  L  >•  a  V  I  N  T  l  O 
HIC>S£PVLTVS'EST 
LOCVS'EiVSrEST 

5  IN^FR^P^QvXXIX 

Copie  lie  .M.  Lebègue.  —  Bertiio.mieu,  455.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allher,  ligne  2  :  qvIntio. 

Q.  Titius,  T.  fiilius),  Vol[tiiiia  tribu),  Quintio, 
hic  repultus  est.  Locus  eius  est  in  fr[onte)  p[edum) 
q(uadratoruin)  XXIX. 

((  Ci-gît  Quintus  Titus  Quintio,  de  la  tribu 
n  Voltinia,  lils  de  Titus.  Son  emplacement  est  de 
a  vingt-neuf  pieds  carrés  do  front  &  en  tous  sens  ». 


840 

Narbonne 

.  —  Perdue. 

TOLVMNIAE-rL-'F 

SVCCESSAE 

INr  AGR^P^XV 

Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  9.  —  Rainouard  (Laporte) ,  1"  4, 
n.  21.  —  RoMiEU  [Voss),  p.  iio.  —  Id.  {Laporte), 
f"  5,  n.  3o.  —  ScAi.iGER  [Onciales),  p.  20,  n.  23.  — 
Id.  (Ciirsif),  p.  98.  —  Gruter,  .923,  16.  — •  Gar- 
rigues   (Autogr.),    f°  59.  —   Rulman,    n.  84.   — 

G.    LaFONT,    f°   372,    2.  ViGUIER,    t.    2,    p.    97.  — 

Bousquet,  t.  2,  p.  94. 

Toliininiac,  L.  f{iliae),  Successac.  In  agr{o) 
picdes)  XV. 

i(  A  Tolumnia  Successa,  fille  de  Lucius.  Quinze 
«  pieds  de  profondeur  ». 


Narbonne. 
Perdue. 


841 

-A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 

A'TOLVMN 

D-TOLVMNIO 

L'TOLVMNIA 

L'TOLVMNIVS 


Copie  de  Bousquet. 

ViGuiER,  t.  I ,  p.  309.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  333. 

Vue  par  Barry  {Notes  inéd.)  en  1871,  à  l'époque  où  l'ins- 
cription fut  détachiie  du  mur  (liaut.  o-n-i-O.  larg.  o«75),  & 
lue  par  G.  Bonnel  :  L...VM  |  TOLVMN  |  L  TOLV.MNIO  | 
TOLVMNIA  T  |  L  TOLVMNIVS  L. 

D[iis)  M[ambus);  A.  Tolumn[io  ...];  L.  Toium- 
nio  ...  Tolumnia,  T.  l[iberta),  ...  L.  Tolumn'us, 
L.  [l{ihertus),  ...]. 

n  Aux  dieux  Mânes;  à  Glus  Tolumnius  ...;  à 
«  Lucius  ToluranTus  ;  Tolumnia  ...,  affranchie  de 
«  Titus;  Lucius  Tolumnius  ...,  affranchi  de  Lu- 
«  cius  ...  ». 

843 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  fi  Saint-François.  A  Lamourguier.  Trouvée 
en  mars  1870.  Stèle  rectangulaire.  —  Hauteur, 
o'"7o;  largeur,  o'"45. 

VIVIT 

P'TOSSIVS-P-UB 
HIMERVS 

SIBI-ET'HERENfJ.K 
5  L-L-ASIAE-CO!<r\BERN 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Bertiiomieu,  200. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  1.  4  :  herenîJ.P.; 
1.  5  :  C01<r\BERN. 

Commission  arch.  de  Narb.,  Bulletin,  1876, 1877, 
p.  583. 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        3i5 


Vivit,  P.  Tossius,  P.  lib{ertus),  Himeriis,  sibi  et 
Hercnniae,  L.  l^^ibertae),  Asiae,  contubent[ali]. 

«  Vivant,  Publius  Tossius  Himerus,  affranchi 
«  de  Publius,  à  lui-même  &  à  sa  compagne,  Ho- 
«  rennia  Asia,  affranchie  de  Lucius  ». 


843 

Narbonne.  —  Au  couvent  des  Minimes  \u  mu- 
sée, salle  haute.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur, 
CSS;  largeur,  o"38. 

D  M 

L-T  REBELU 

S  YRILLIOîJS 

ROSCIA  ASEL 

5  LA    V  X  OR 

C  O  N  I  V  G  I 
PIENTISSI  MO 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
Lebègue. 

BuRMANN,  p.  66.  —  Garrigues  {Autour.),  f"  38. 
—  G.  Lafont,  t*  3o.  —  Pech,  Paris,  9g'j7,  n.  8o; 
Paris,  17746,  n.  5i.  —  Séguier,  p.  4,  n.  7.  — 
MuRATORi,  1410,  10.  —  Piquet,  Hist.,  p.  144.  — 
ViouiER,  t.  I,  p.  293.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  iit). 


D[iis)  M[a>iibus)  L.  Trebelli{i)  Syrillionis,  Ros- 
cia  Asella,  uxor,  coniugi  pientissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Trebellius  Sy- 
«  rillio,  sa  femme  Roscia  Asella,  à  son  excellent 
«  époux  t. 


844 

Narronnf:.  —  Perdue. 

LirTREBIVS 
VERNA 

Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  3i.  —  Rainouard  {Laporté),  f°  14 
n.  87.  —  Scaliger  (Onciales),  p.  23,    n.   22.  — 
Gruter,  997,  14.  —  Garrigues  (Autof^r.),  (°  23  V 
—  RuL.HAS,  n.  i5  I.  —  G.  Lafont,  f°  237  :  «  Cour- 
tine Saint-Félix  &  citadelle  »,  REBIVS  |  VERNA 
&  f°  220  •'  «  Courtine  de  la  porte  Royale  »,  REBIVS 
L-F- VERNA.  —  ViGuiER,  t.  3,  f"  291  :  REBIVS 
VERNA;  f'  292  :  L  TREBIVS  1  VERNA;  i'  293 
REBIVS- L-F- VERNA.  —  Mêmes   lectures  dans 
Bousquet,  t.  3,  f"  255,  256,  257. 

L.  Trebius,  [L.  l{ibertus)]  ?,  Verna. 

«  Lucius  Trebius  Verna,  affranchi  de  Lucius  ». 

Il  y  a  eu  probablement  deux  inscriptions  iden- 
tiques. 


845 

Narbonne.  —  A  la  tour  Mauresque.  Au  couvent 
des  Carmélites.  Perdue.  Au-dessus  :  «  Buste  de 
femme,  la  tête  couverte  d'un  voile  tombant  de 
chaque  côté  sur  les  épaules  ». 

VIVA 
VABIA^ORIGO 
VXORr  FECIT 
INENSAr SVA 
5  ET 


Copie  de  Lafont. 

Garrigues  (Autogr.),  ('  77  r*.  —  Guiran,  f"  129. 

—  G.  Lafont,  f*  49.  —  Pech,  Paris,  17746,  n.  32. 

—  Séguier,  p.  3,  n.  7.  —  Muratori,  1412,  8.  — 
Piquet,  Hist.,  p.  142.  —  Viguier,  t.  2 ,  p.  253. 

—  Bousquet,  t.  2,  p.  285. 

SigHier  :  IVA  |  ABIA,  &c. 

...  viva,  Vabia  ?  (Fabia  ?)   Origo   tixor,  fecit 
impensa  sua,  et  ...   ■ 

n  ...  vivante,  Vabia  i  (Fabia  '.)  Origo,  sa  femme, 
«  a  érigé  ce  tombeau  à  ses  frais  &  ...  ». 

Il  faut  probablement  lire  Fabia;  peut-être  aussi 
Varia  ou  Maria. 


846 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Damville. 
Perdue. 

SEX-VABIVS 

LEPIDVS-SIBI-ET 

ATtlAE-P-L-lELlAD 

VXORI 

5  IN»F-P-a-XV 

Copie  de  Garrigues  [Autogr.]. 

Burmann,  p.  75.  —  Rainouard  (Laporte),  (°  25, 
n.  160.  —  RoMiEu  (  Voss),  p.  127.  ^  Id.  [Laporte), 
f*  21,  n.  178.  —  Scaliger  [Onciales],  p.  28,  n.  9. 
—  Id.  [Cursif] ,  p.  100.  —  Gruter,  836,  lo.  — 
Garrigues  [Autogr.],  f«53  t'.  — la. [Copie],  (''ib  v", 
n.  I.  —  Catei.,  Hist.,  pp.  107,  108.  —  Rulman, 
n.  64.  —  Viguier,  t.  3,  p.  37.  —  Bousquet,  t.  3, 
p.  14. 

Scaliger  (Cursif).  ligne  1  :  EX  ;  1.  3  :  ELIAD;  I.  4  : 
VXSORl    -  Gruter,  1.  i  :  SEX  VAEBIVS. 

Sex.  Vabius  ?  [Varias  ?]  Lepidus,  sibi  et  \S]a- 
triae,  P.  l[ibertae),  Heliad[i\,  uxori.  In  /[ronte] 
p[edes]  q[uadrati]  XV. 

«  Sextus  Vabius  ?  (Varius  .')  Lepidus,  à  lui-même 
«  &  à  sa  femme  Satria  Helias,  afiranchie  de  Pu- 
«  blius.  Quinze  pieds  de  Iront  &  en  tous  sens  ». 

Le  womei!  Varius  est  plus  probable  que  Vabius, 
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847 

Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne. 
P>^VAETIO\L>^FrC 

G.  Lafont,  f°  338.  —  Viguier,  t.  2,  p.  i63.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  iSg,  2. 

P.  Vaetio,  L.f{ilio),  C... 

«  A  Publias  Vaetius  C...,  fils  de  Lucius  ». 

848 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Cippe  rectangulaire  avec 
base  &  couronnement.  Ascia  gravée  sur  la  face 
latérale  droite.  —  Hauteur  de  la  base,  o"25;  du 
couronnement,  o"25;  du  champ,  o'"63;  largeur, 
o"5o. 

D    r    M 
VAL-FESTAE 
AVREL ' CRES 
C  E  N  T  I  N  V  S 
j  CONIVGI-Pl 

EKTISSI 
MAE'FECIT 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  413. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f°  igi.  —  Séguier,  {'  21,  n.  7.  — 
ViGuiER,  t.  I,  p.  lij.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  3ii. 

S^iguier  :  VAL  FESTVS  |  VRELORIVS  |  SENTRINVS  j 
I  SIMAE  FEC. 

D{iis)  M{anibus]  Val[eriae)  Festae,  Aurel(ius) 
Crescentinus  coniugi  pientissimae  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Festa,  Aurelius 
B  Crescentinus  a  érigé  ce  monument  à  son  excel- 
«  lente  épouse  ». 


849 

Narbonne.  ^  Au  bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

VALERIA 

HERES 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f'  143.  —  Séguier,  p.  18,  n.  2.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  1 1(5.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  109,  2. 

Séguier  :  VALERIA j  HEREN 

Valeria  ...  Heren{niana)  ?  Heren[nuleia)  ?. 

f  Valeria  Herenniana  ?  (Herennuleia  ?),  fille 
«  de  ...  ». 

Il  faut  supposer  un  cognomcn  après  VALERIA; 
ici,  la  copie  de  Séguier  est  probablement  la 
meilleure. 


850 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Perdue, 
n  •  M  » 

VAI,  KRIAR  '  LVCI 
J.  I  A  F. 
CM-POMPEIVS 
5  IVSTVS 

CONIVGI-KARIS 
SIMAE 

Copie  de  Lafont. 

Burmann,  p.  3i.  —  Rainouard  [Laporte),  f^  i3, 
n.  84.  —  RoMiEu  (Voss).  —  Id.  (Laporte),  f'  11, 
n.  96.  —  Scaliger  yOnciales),  p.  23,  n.2.  —  Gruter, 
837,  lo.  —  Garrigues  (Autoffr.),  f»  23  v  — ■  Id. 
[Copie),  f°  II  V,  n.  2.  —  Catei.,  Hist.,  p.  94.  — 
RuLMAN,  n.  65.  —  G.  Lafont,  f°  236.  —  Séguier, 
p.  18,  n.  6.  —  Piquet,  Hist.,  p.  i33.  —  Viguier, 
t.  i,  p.  291.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  3i5. 

Burmann  :  RARISSl.MAE.— Romieu(  Voss)  :  la  première 
liRne  manque;  RARISSI.M.'VE.  —  Scaliger,  Gruter  :  la  pre- 
mière ligne  manque;  KARISSIMAE.  —  Garrigues  (/lu- 
togr.)  :  manque  la  première  ligne;  l'inscription  est  en  trois 
lignes.  -  Séguier  :  ...  VALERIAE  |  LLAE,  &c. 

D{iis)  M{anibus)  Valeriae  Luciliae,Cn.  Pompeius 
lustus,  coniugi  karissimae. 

«  Aux  dieux  Mènes  de  Valeria  Lucilia,  Cneus 
«  Pompeius  Justus  à  sa  très-chère  femme  ». 


851 

Narbonne.  .—  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Bloc  rectangulaire.  — Hauteur,  o'"68; 
largeur,  o"5o. 

VIVA^SIBIrFE 

CIT 
VALERIA  ^  Po 
S  T  V  M  I  N  A 
5  ET>-POSTERIS 

avE  ^  S  Vis 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
128.  —  Barry.  —  Lebègue. 

Burmann,  p.  37.  —  Rainouard  [Laporte],  f°  16, 
n.  102.  —  RoMiEu  [Laporte),  (-  i3,  n.  108.  —  Sca- 
liger [Oncialcs),  p.  24,  n.  6.  —  Garrigues  [Au- 
togr.),  f°  26  V".  —  Id.  [Copie),  C  25  r°,  n.  3.  — 
G.  Lafont,  f"  322.  —  Viguier,  t.  2,  p.  170.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  164. 

Garrigues  {Autogr.  &  Copie),  ligne  5  :  ET  POTERIS. 
—  Bousquet  :  POS  TVMENA. 

Viva  sibi  fecit  Valeria  Postmnina  [sibi]  et  pos- 
teris  [libertis  ?]  que  suis. 

a  Valeria  Postumina  a  élevé  ce  monument  de 
«  son  vivant  à  elle-même,  à  sa  postérité  &  à  ses 
«  affranchis  ». 

Il  est  probable  que  les  deux  dernières  lignes  se 
prolongeaient  à  droite  &  à  gauche,  dans  le  mur. 
qui  encastrait  la  stèle. 


KARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        Si; 


85S 

Nahbonne.  —  Au  pied  du  mur  de  la  courtine 
Saint-Cosme  &  Saint-François,  à  l'entrée  d'une 
casemate  avec  laquelle  il  a  été  comblé.  «  Large 
bandeau  de  pierre  ayant  probablement  servi  d'ar- 
chitrave »  (Barry).  —  Hauteur  des  lettres,  o^iS. 


VMIN 
A    FEC 


OR 


Copie  de  Barhv,  n.  36. 

G.  Lafont,  f"  134.  —  ViGuiER,  t.  2,  p.  107.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  104. 

Lafont,  Viguier  :  VMINA- VXOR  |  A-  FECIT. 

[Valeria  ?  Post]umin[a  ux]or  ...afecit. 

<i  Valeria  ?  Postumina,  sa  femme  ...  a  érigé  ce 
«  monument  ». 

'  853 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

TONNA^L^FILIA 
OPTATA 

VALERIAE  PRIMAE 
iMATRI 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  246,  i.  —  Viguier,  t.  3,  p.  8.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  29. 

...onnia  ?,  L.  Jilia,  Optata,  Valcriae  Primjc, 
matri. 

Il  ...onnia  Optata,  fille  de  Lucius,  à  sa  mère, 
«  Valeria  Prima  ». 

854 

Narbonnf..  —  Rue  droite.  "  Dans  la  cour  de  la 
maisiin  de  M.  Fournier  »  (Bousquet).  Stèle  rec- 
tangulaire arrondie  à  la  partie  supérieure  par  le 
retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur,  o"78;  lar- 
geur, o"40. 

0 
VALi-ERIAE 

SEX-F'RVSTICAE 
ft-VAL«-ERlAE-SEX 

4  terTvllae 

h-m-l-abvrio 

GRATO 

e-T-ARTORIO 
M  O  D  E  S  T  O 

io  p-^a^xsni 

Copie  de  Barry. 

Bousquet,  t.  2,  p.  66;  ligne  3  :  EXERVSTICAE. 
(Elle  était  dans  la  cour  de  M.  de  Marcorelle;  elle 
lut  donnée  à  l'abbé  Bousquet,  puis  transportée 
dans  la  cour  de  M.  Fournier.)  Marquée  de  ('.asté- 


risque.—  Elle  tut  copiée  ensuite  dans  le  ms.  Pech 
de  Narbonne. 

e(»voi55),  Valleriae,  Sex.  f(iliae),  Rusticae;  0(a- 
yoOnj),  Valleriae,  Sex.  [/{iliae)] ,  TertuUae  ;  6(avivT0, 
M.  Laburio  [Laberio?)  Grato ;  9(«v6vti),  T.  Arto- 
rio  Modesto.  Piedes)  qiuoquoversus)  A'I  VIIII  ? 
{XXIII  ?). 

«  Morte,  à  Valeria  Rustica,  fille  de  Sextus; 
«  morte,  à  Valeria  Tertulla,  fille  de  Sextus;  mort, 
«  à  Laburius  ?  (Laberius  ?)  Gratus  ;  mort,  à  Titus 
(I  Artorius  Modestus.  Dix-huit  ;  (Vingt-trois  ?) 
«  pieds  en  tous  sens  ». 


855 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

e 

VALERIA 

FAVSTAE-LIBER 

STRENVA 

5  MATER'KARCISSI 

IN'A'P'XV 

Cop;o  de  Lafont. 

BuRMANN,  p. 91.  —  Garrigues  (^u/ogr.),  f°44v°. 
—  Id.  {Copie),  {'  3g  r*,  n.  i.  —  Catel,  Nist., 
p.  109.  —  G.  Lafont,  f"  i35,  2.  —  Pecii,  Narb., 
&  Paris,  9997,  n.  55.  —  Séguier,  p.  28,  n.  2.  — 
MuRATORi,  1758,  II.  —  Viguier,  t.  3,  p.  i3i.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  94. 

Burmann,  Iigne6  :  tN  AG.  — Scguicr,  I.  2  :  VALER[.\E; 
1.  3  :  FAVST;  I.  4  :  STRENA;  1.  5  :  NARCISSVS. 

e(«v(jûia),  Valeria,  Faustae  libcrUà),  Sirenua, 
mater  Narcissi.  In  a{gro)  p[edes)  XV. 

a  Morte,  Valeria  Strenua,  afl'ranchie  de  Fausta, 
«  mère  de  Narcisse.  Quinze  pieds  de  profondeur  >. 
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Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne. 

VALERIAE^C^F 
TERTIAE^SORORI 
T  r  COELIO 
5  RVFO'NEPOTI 

S     -     N     r     L 

Copie  de  M.  Thiers.  —  Barry. 

Burmann,  p.  97.  —  Garrigues  {Autogr,),  f"  39. 
—  G.  Lafont,  f"  338.  —  Séguier,  p.  7,  n.  8.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  87. —  Bousquet,  t.  3,  p.  53. 

Lafont,  ligne  3  :  SOROR  ;  1.  4  :  T  G  AELIO.  —  Séguier, 
I.  3  :  SORORI;  I.  4  :  T- COELIO.  -  Viguier,  Bousquet, 
en  tête  :  C-VALERIO. 

...matr[i\  ::;Valeriae,C. /{iliae),  Tertiae,sorori; 
T.  Coelio  Riifo,  nepoti.  ln{oc)  m{onumentum)  h{e- 
redem)  n{on)]  s{equitur)  n[ec)  l(ocus)  [s{epulturae)\. 

«  A  Caius  Valerius  ...  à  Valeria  Tertia,  sa  sœur, 
((  fille  de  Caius;  à  Titus  Caelius  Rufus,  son  petit- 


3i8 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


«  fils  ?  (son  neveu  ?).  Ce  monument  &  l'cmplace- 
«  ment  de  la  sépulture  ne  passent  pas  aux  héri- 
(  tiers  ». 

Au  commencement  de  la  première  ligne,  on 
croit  apercevoir  les  letties  matertori,  qui  n'oUVent 
pas  un  sens  satisfaisant. 
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Nakhonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  rarchevêchc.  Bloc  rt:ctangulaire  coupé 
à  droite.  —  Hauteur,  o"5<S;  largeur,  o^Sa. 

V    I     V    I 
VALERIAvTRI 
S  I  B  I  ^  E  T 
C^VIBIO  MXVMO 

Copie  de  Barry  &  LtBÈGUE. —  Berthomieu,42i. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer. 

BuRMANN,  p.  2  1.  —  Raincuard  [Laportc),  f"  Q, 
n.  54.  —  RoMiEU  [Voss],  p.  144.  —  Id.  [Laportè), 
t"  8,  n.  67.  —  ScALiGER  [Onciales),  y.  22,  n.  28. — 
Id.  (Cursif),  p.  99.  —  Gruter,  8ri3,  3.  —  Garri- 
gues {Autour.),  i'  37  V.  —  Rulman,  n.  qfi.  — 
G.  Lafont,  f"  1S4,  &  t»  170,  ligne  .S  :  IN  A;P-XV. 
■ —  SÉGUiER,  p.  2  1,  n.  12.  (Les  mss.  précédents 
portent  :  VALERIA  BRI.)  —  Viguier,  t.  2,  p.  26. 

—  Bousquet,  t.  2,  pp.  27  &  29. 

Vivi[t],  Valeria  Tri...  sibi  et  C.  Vibio  Maxumo. 

n  Vivante,  Valeria  Tri...  à  elle-même  &  à  Caius 
«  Vibius  Maxumus  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Pajl  &  Montmorency.  Perdue. 


C'VALERIVS 


I   CORNELI 


Si:guier,  p.  i3,  n.  8. 
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Narhonne.  —  A  la   tour  Mauresque.  Aux  Car- 
mélites. Trouvée  en  i638.  Perdue. 

L'VALERIO 

MAXVMI 

L'FE!.IC!-ET 

ANTONIAE 

5  C  F 

CINNAMID 


Copie  de  Garrigues. 
Garrigues  {Aiitogr.),  1°  78  r- 


—  G. 


f»  48.  —  Pech,   Paris,    17746,   n.   26. 


I.AFONT, 
GUIRAN, 


f"  120.  —  MuRATORi,   i3oô,  5. —  Viguier,  t.   3, 
p.  268.  —  Bousquet,  l.  3,  p.  227. 
Muratori,  ligne  6  •  CINNAMIO. 

L.  Valerio,  Maxumi  l{iberto),  Felici,  et  A  ntoniae, 
C.  /{iliae),  Cinnamid\i]. 

«  A  I.ucius  Valeriiis  Félix,  affranchi  de  Maxu- 
«  mus,  &  à  Antonia  Cinnamis,  fille  de  Caius  ». 
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Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne. 

ArVALERIVS^A^F 

HTLARVS-HIC 
SEPVLTVS^EST 

G.  Lafont,  f"  81.  —  Pech,  Narb.,  &  Paris, 
9097)  "•  7"-  —  Viguier,  t.  2,  p.  i33.  —  Bousquet, 
f.  i,  p.  123,  n.  I. 

A  .  Valerius,  A  ./{iliu.t),  Ililarus,  hic  sepitltus  est. 
a  Ci-gît  Olus  Valerius  Hilarus,  fils  d'Olus  ». 
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Narbonne.  — Dans  l'intérieur  de  la  ville,  "er."  .1» 

C^VALERIVS   LINVS   SIBI 
ET-AEMILIAE'âiJIMATRI 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  24  :  «  Chez  M.  Ba.scoul,  aux  bai 
ques  «.  —  Viguier,  t.  3,  p.  19.  —  Bousquet,  t.  2, 

p.  281;. 

C.  Valerius  Linus,  sibi  et  Aemiliae  ...  matri. 

((  Caius  Valerius  Linus  à  lui-même  &  à  sa  mère 
«  Aemilia  ...  ». 

Il  faut  peut-être  rapprocher  cette  inscription  de 
celle  q*'e  n'uis  avons  donnée  :i  Ip  'eî^re  A  ;  Vi>' 
SlBl  •  L'I  /.  ;•  MI  [  e  GO.N.ULSliR  1  A. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  Perdue. 

D  -  M 

V  A I.  E  -  M  A  N  S  V  E  T  O 

AQVIJ.IA'VIATRIX 

PATRI'PUSSIMO 

5  POSVIT 

Copie  de  Garrigues  {Aulogr.). 

BuRMANN,  p.  36.  —  Rainouard  [Laporte),  f*  ifi, 
n.  99.  —  KoMiEu  (Voss),  p.  1 19.  —  Id.  {Laporte), 
f°  i3,  n.  io(i.  —  ScAi.iGER  [Onciales],  p.  24,  n.  i. 
(Ces  manuscrits  disposent  autrement  les  lignes; 
ligne  2  :  VAL.)  —  Gruter,  745,  .S.  —  Garrigues 
(.\ulof^r.),  f°  2b  r°.  —  Id.  {Copie),  f"  25  r",  n.  4.  — 
Catel,  Hist.,  p.  io3.  —  Rui.man,  n.  48.  —  G.  La- 
font, f°  3oi,  3.  —  Pech  {Paris,  9997),  n.  44.  — 
.SÉGUIER,  p.  10,  n.  6.  —  Viguier,  "t.  1,  p.  298.  — 
I50USOUET.  t.  I.  r.  32  1 . 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE. 


.19 


.S.:Kiiier:D-.M  |  VALERIO  !  MANSVETO  |  AQVILIA  | 
VIA  IRIX  I  FRATRI  |  PIISSI.MO  |  POSVl  1'. 

D{iis)  M{ambus).  Vale[ri6]  Mansueto,  Aquilia 
Viatrix,  fratri  piissimo  postât. 

"  Aux  dieux  Mânes.  Aquilia  Viatrix  a  érigé  ce 
«  monument  à  son  excellent  frère,  Valerius  Man- 
«  sueius  II.  '. 

Fratri,  donné  par  Scguier,  est  la  leçon  la  plus 
probable. 
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Narbonne.  —  Perdue. 

e-L-VAI.ERIVS 

L  •  F 

M  A  X  S  V  M  V  S 

HIC-SEPVLTVS 

5  POST-OBIIT'V 

El  VS 

IN-FR-P-X 

Copie  de  Garrigues. 

BURMANN,   p.  6t). ROHIEU  (VoSS),    p.    12.^.   Id. 

{Lapnrte),  ('  17,  n.  142.  —  Scaliger  [Onciales), 
p.  26,  n.  3.  —  Id.  (Cursif),  p.  100.  —  Gruter, 
892,  10.  —  Garrigues  [Autogr.),  ('  6  v*.  —  RuL- 
man,  n.  q5.  —  G.  Lafont,  t'  3gi,  3.  —  Viguier, 
t.  2,  p.  129.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  izS. 

Burmann,  ligne  5  :  POST-OBITVM.  —  Barry  a  lu  à  la 
courtine  Saint-Cosme  ^  Saint- François  un  fraj;ment  : 
AXSVMV,  qui  peut  se  rapporter  à  cette  inscription. 

«(•vûv).  L.  Valerius,  L.  /{ilius),  Maxsumus,  hic 
sepuHus In  fr[ontc)  p[edes)  X. 

"  .Mort.  Ci-pit  Lucius  X'aleriu.s  Maximus,  fils  de 
«  Lucius  Dix  pieds  de  Iront  a. 

Les  premiers  copistes  de  cette  inscription  ont 
voulu  lire  ainsi  les  liqnes  3  &  C  :  post  obitum  ejus, 
n  après  sa  mort  u.  Leur  copie  est  trop  altérée 
pour  que  le  texte  puisse  être  restitué. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire  écorné 
1  gauche.  —  Hauteur,  o"5.i;  largeur,  o"3(S. 

VALF.RIO 
A  X  V  M  O  -  1;  T 
TERF.NTIAE    HERV 
IDI-ET-TERENTIAF. 
"■  G  R  A  T  A  E  •  I. 


Copie  de  Barry  &  Lebêoue.  —  Berthomieu,4I2. 
—  Copie  dessinée  de  .M.  Allmer,  ligne  2:<axvmo; 
I.  3  ;  HERM. 

...  Valerio  \M]axiimo,  et  Terentiae  Herm[a\idi, 
et  Terentiae  Gratae,  l[ibertis). 

«  ...;  à  ...  Valerius  Maxumus,  &  à  Terentia  Her- 
«  mais,  &  à  Terentia  Grata,  ses  aIVranchis'  u. 


■  Nous  citons  ici  pour  mémoire  une  inscription  relative  à 
un  l'iiL'rius,  qui  pourrait  avoir  appartenu  à  Narbonne,  mais 
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Narbonne.  —  Perdue. 

ET- V 

NICER-ECRITONIS 
VIRATVS-F 
VALERIAE 
5  SEXTIAE  SEXTIAE 

EXCINGILLAE-F 
6-OPTAT-SEXTIAE-F 
IN  A-P-XII-IN-F-P-III 

Copie  de  Burmann. 

Burmans,  p.  55.  —  Rainouard  [Laporte],  t"  23, 
n.  149.  —  RoMiEU  [Voss],  n.  122.  —  Id.  [Laporte^, 
t"  10,  n"  i3S,  i3r).  —  Scaliger  (Onciales),  p.  26, 
n.  7.  —  Id.  (Cursif),  p.  99.  —  Gruter,  811,  2.  [Ces 
auteurs  donnent  à  la  suite  l'inscr.  V-D-OCTA- 
VIVS,  &c.  Cf.  cette  inscr.J  —  Garrigues  [A  iitogr.), 
('  69  V*.  —  Id.  [Copie).  ('  3 1  v,  i .  —  Séguieb,  p.  i  7, 
n.  14.  —  Catel,  Hist.,  p.  106.  —  G.  Lafont, 
f°  376,  2.  —  Viguier,  t.  .1,  p.  53.  —  Bousquet, 
t.  3,  p.  3o. 

Scguier  :  MALEIRl  |  ...  OPTAT.  —  Lafont  :  autre  dis- 
position des  lignes  ?  ^4;  in  fine  :  IN-  F'  P'  III I.  —  Bous- 
quet, ligne  6  :  F.XCILLAE. 

...  Vlalcrius}  \  ...  Niger  ...  Valcriae  ...  Sextiae 
...  Excingillae,  f(iliae).  e(«vMv),  Optatus,  Sextiae 
f  {ilius)  '..  In  a{gro)  p[edes)  XII ;  in  flronte)  pinè- 
des) [A'I//. 

«  ...  Valerius  r  Niger  ...  à  Valeria  ...,  i  Sextia 
«  ...,  à  ...  tCxcingilla,  sa  tille.  Mort,  Optatus,  hls 
«  de  Sextia  r.  Douze  pieds  de  profondeur;  douze 
n  pieds  de  façade  •. 

Inscription  probablement  mal  lue  &  à  peu  près 
désespérée. 

866 

Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire 
usé  aux  deux  angles.  —  Hauteur,  i"o5;  largeur, 

0~l)0. 

VNATAE-C-L 
\LF,RIVS-ONES 
MVS • VXSO 
OPTIMAE 

Copie  de  Barry  &  Lebègub.  —  Berthohieu,  23. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

qui   nous  semble  plutôt  avoir  r^siJâ  en  Aquitaine  ou  en 
Espagne  : 

Troi'.vc'':  dans  la  Tarragonaise.  Perdue. 

L-VALERIVS    MVNTANVS 

TARBELLVS-rm  SI  NANVS 

DOMV   KARB 


C.l.l-,  t.  2,  3876. 

Strada  lisait  :  Jomu  Narbes;  Narbis  serait  le  nom  d'un 
pays  près  de  Sagonte.  —  HIÎbner  pense  que  ce  personnage, 
de  rarbes,&  appartenant  aux  qiiaîtuor  si^nani,  qui  lïtaient 
un  peuple  de  l'Aquitaine,  aurait  habité  une  ville  de  r.-Vqui- 
taine  qui  nous  est  inconnue.  —  Mommsen  pense  que,  s'il 
faut  lire  Jomu  Narbone,  les  quattuor  sip^nani  auraienr  été 
rattachés  à  Narbonne.  —  Les  probabilités  sont  pour  un 
Aq  titain  établi  en  l-.spagne. 


>20 


HISTOIRE   GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


[Fort]unatae,  C.  l(ibertae),  [V\alerius  Ones\i]- 
mus,  uxso[ri]  optimae. 

«  A  son  excellente  femme,  Fortunata,  affranchie 
«  Je  Caius,  Valerius  Onesimus  ». 
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NARBOiNNE.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire.  La  fin  de  la 
quatrième  lijîne  est  martelée.  —  Hauteur,  o"48; 
largeur,  o"5G. 

V 
L^rL^VALER 
erPHILARGYR 

Copie  dessinée  4e  M-  Ali.mer.  —  Berthomieu, 
32  )..  —  Barry.  —  Lebègue. 

V(ivus),  ...,  L.  liibertus],  Valer\iiis]  ?  [Valeria- 
niis  ?).  eCavo.Ti),  Philargyr[o]  et  ... 

«  Vivant,  ...  Valerius  f  (Valerianus  ?),  affranchi 
f  de  Lucius  ...  Mort,  à  Philargyrus  &  ...  ». 

Valerianus  est  plus  probable  que  Valerius,  em- 
ployé cependant  quelquefois  comme  cognomeii. 
—  La  fin  de  l'inscription  a  été  effacée  à  dessein. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Au  mu- 
sée épigraphique,  salle  basse.  Bandeau.  Au-dessus, 
en  ronde  bosse,  deux  bustes  d'hommes  vus  à 
mi-corps  &  se  donnant  la  main  à  la  hauteur  de 
l'épaule.  —  Hauteur,  o"5o;  largeur,  o^yo. 


LERIVS'M-L-PIILOLOG 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
Lebègue. 

BuHMANN,  p.  38.  —  Rainouard  [Laporte),  f"  i6, 
n.  io5.  —  Romieu  (  Voss),  p.  i  ig.  —  Id.  (Laporte), 
t'  i3,  n.  III.  —  Scaliger  (Onciales),  p.  24,  n.  12. 
—  Gruter,  999,  6.  —  Garrigues  {Autogr.),  f»  20, 
donne  séparément  l'inscription  de  Valerius,  & 
{'  ig,  donne  les  d'Alix  inscriptions.  —  Id.  [Copie), 
f"  3  r°,  2.  —  Catel,  Hist.,  p.  iii.  —  Rui.man, 
n.  io3.  —  G.  LÀFdîH-,  f°  3 17.  —  Pech,  Paris, 
9997,  n"*  35  &  39.  ^-'Fabretti,  n.  495.  —  Viguier, 
t.  2,  p.  6.  —  Bousquet,  t.  2,  pp.  2  &  12. 

Burmann  :  VALERIVS  M-L-PHILOLOGVS  ]  QVT1A 
SILVANA  VCXSOR  |  VIRVM  ECXPECTO  MEVM. 

[Va]lerius,  M.  l{ihertus),  Philolog[us ;  e.  Utia 
Silvana,  uxor.  Virum  exspecto  meum]. 


«  Valerius    Philologus,    affranchi    de    Ma 
morte,  Utia  Silvana,  sa  femme.  J'attends 


arcus; 
s  mon 


«  mari  ». 
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Narbo.nînë.  —  A  l'archcvi 
basse.  Découverte  en   186-2 


xhé.  Au   musée,  salle 
.  Cippe  rectangulaire. 


11   reste  une  partie  du  couronnement.  —  Hauteur 
du  champ,  o"56;  largeur,  o"4o. 

n  -  M 

L'VAL'PRIMJGB 

NI  -L-VAL-C ÎRES 

TVS'ET-VALERIA 

^  PRI M ILLA-ET'V^ 

LERIA'  CRESCEN 

TINA'  FIL'N  ATVR 

PATRI-PIISSIM» 

ET    VALERIA    ChRE 

'"  STE*MARIT 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer,  ligne  1  :  d*M  ;  1.  3  :  CWES;  1.  9  : 
CKE;  1.  10:  STECS*MARITCi. 

TouRNAL,  Catal.,  n.  137. 

D[iis)  M[anibus)  L.  Val{erii)  Primigeni[i)-,  L.  Va- 
l(erius)  Chrestus,  et  Valeria  Primilla,  et  Valeria 
Crcscentina,  JH[ii)  natur(ales),  patri  piissim[o];  et 
Valeria  Chreste,  mar!i[o\. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Valerius  Primi- 
«  eenius,  Lucius  \alerius  Chrestus  &  Valeria 
«  Primilla  &  Valeria  Crescentina,  ses  enfants  légi- 
«  times,  à  leur  excellent  père,  &  Valeria  Chreste 
«  à  son  mari  ». 

Les,Jilii  naturales  sont  les  enfants  issus  du  ma- 
riage, par  opposition  aux  enfants  adoptifs. 
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Narbonne.  —  Au  cloître  des  Minimes.  Puis  sur 
les  degrés  de  l'archevêché.  Perdue. 

D      M 

VALERI 

aVINTINI 

ERONIO>ÎÂ 

5  SEXTILLIA 

CONIVGl 

P 1  E  N  T I S  S  I  M  I 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  93.  —  Garrigues  [Autogr.),  ('  52. 
—  G.  Lafont,  f  32.  —  Viguier,  t.  i,  p.  286.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  3 10.  —  Dumège,  Mém.  soc.  arch. 
du  midi  de  la  France,  t.  7,  p.  41. 

D{iis)  M[anibus)  Valeri[i)  Quintini ,  Frontonia 
Sextilla,  coniugi  pientissim[o]. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Valerius  Quintinus, 
«  Frontonia  Sextilla,  à  son  excellent  mari  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  portede  Béziers. 
A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur, 
o'°35;  largeur,  o"'47. 

.l^-VALERI 
T  VTIo 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieo, 
[38.  —  Barry.  —  Lebègue. 


NAllBONNE.  —  INSCRIPTIONS   PAU  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        32  1 


G.    LaFONT,    f°   2  2(1    V».   ViGUIEK,     t.    2,    p.    164. 

—  Bousquet,  t.  2,  p.  14H,  i. 
M.  Valeri[o]  ...  T.  Utio  ?  ... 
«  A  M.  V'alei'ius  ...;  à  Titus  Uiius  ?  ...  ». 
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Narbon.ne.  —  PcrJue. 

VALERIrVRSVLI 

H  E  R  M  I O  N  E 

AMICO 

OPTIMO 

Copie  de  BuRMANN. 

BuRMANN,  p.  72.  —  Rainouard  (Lavorte),  f*  zG, 
n.  1O7.  —  Ro«[Eu  {Voss),  p.  125.  —  Id.  {Laporte), 
I*  19,  n.  iSq.  —  ScALiGER  [Onciales),  p.  27,  n.  3. 

—  \o.[Curstf),  pp.  100  &  101.  —  Gbuteb,  .Stj3,  11. 

—  Garrigues  (Antogr.),  1"  53  v".  —  Rulman  , 
n.  97.  —  ViGuiER,  t.  2,  p.  23i.  —  Bousquet,  t.  2, 
p.  214. 

|D(i7i)  M{anibus)\  Valeri(i)  Ursiili ;  Hermione, 
amico  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Valorius  Uisulus;  Hcr- 
«  inione,  à  son  excellent  ami  ». 
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Nardonse.  —  A  la  porte  de  Perpii>nan.  A  La- 
inourguier.  Fragment  rectangulaire.  —  Hauteur, 
o"38;  largeur,  o"58.  Hauteur  d'une  lettre,  o"  i.(. 

SEX-VAL^ 
FABIA 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmeh.  —  Berthomiku, 
214.  —  Barry.  —  Lebkoue. 

G.   LaFONT,    f*  279.  —  ViGUIER,    t.    2,    p.    142.  — 

Bousquf.t,  t.  2,  p.  144,  n.  2  ;  cf.  p.  23o.  (Cette 
inscription  est  inise  par  Bousquet  en  tête  de 
l'inscr.  GENIARO  ]  NAIC  G-LTVRRAE  |  I,.) 

Sex.  Val{erius),  Fabia  {Iribu)  ... 

«  Scxtus  Valerius,  de  la  tribu  Fabia  ...  ». 
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Narbonne.  —  Église  de  Saint-Sébastien.  Au 
musée,  salle  basse.' Cippe  rectangulaire  avec  base 
&  couronnement.  Sur  les  bas  côtés  :  à  cauclie, 
œnochoé  ;  à  droite,  patcre.  —  Hauteur  de  la  base, 
o"2i  ;  du  couronnement,  o"2i  ;  du  champ,  o'"4.S; 
largeur  du  champ,  o"4o. 

D  .M 

VALLIAE'VRBICAE 
SATVRNINVS 
C  O  N  1  V  G  I 

^  MERENTlSSk^ 

Copie  de  Barry  &  LEniiouE.  —  Copie  dessinée 
de  M.  .\llmer,  ligne  2  :  VRblOE. 

BuRMASS,  p.  17.  —  Rainouard  [Laporlé],  f'  7, 
n,  43.  —  Romieu  {Voss),  p.  104.  —  Id.  {Laporte), 
f'  7,  n.  55.  —  Sr.ALiGER  (Onciales),  p.  21,   n.  i<S. 

—  lo.  {Cursif),  p.  98.  —  Garrigues  {Aulogr.), 


f»  25._—  Id.  {Copie),  f»  33  i-,  n.  t.  —  Catet.,  Hist., 
p.  loO.  —  G.  Lafont,  f°  20. —  Pecii,  Paris,  17740, 
n.41  :  n  Chez  jM.  Léonard  ».  —  Séguier,  p.  4,  n.  4. 

—  MuRATOHi,  1416,  61.—  Piquet,  Hist.,  p.  140.  — 
ViGuiER,   t.  I,   p.  2S4.  —  Bousquet,  t.  i,   p.  3oS. 

—  Cénac-Moncaut,  Voy.  arch.,  p.  âgô.  —  Tournal, 
Catal.,  n.  175. 

D{iis)  M{anibus)  Valliae  Urbicae,  Saturninus 
coniiigi  merentissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Vallia  Urbica,  Saturninus 
«  à  sa  temmc  très-méritante  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Paul.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  rcctani;ulairc  arrondie  à  la 
partie  supérieure  par  le  retrait  des  deux  angles. 

VIVIT 
M^VALLIVS 
MONTANVS 

INi'FRO'-PrXVS 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu, 48S. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer,  ligne  4  :  n-fro- 
p-xv  s. 

Burman.m.  p.  87.  —  Rainouard  (Laporte),  f*  2ii, 
n.  lOô.  —  RoMiEU  (Voss),  n.  124.  —  Id.  (Laporte), 
(•  18,  n.  132.  —  ScAi.iGER  (Onciales),  p.  26,  n.  i5. 

—  Id.  (Cursif),  p.  100.  —  Gruter,  925,    i3.   — 

RULMA.N,    n.  82.  —  G.    I.AFONT,   f  294.  —  SÉGUIER, 

p.  9,  n.  4.  —  ViGuiER,  t.  2,  p.  121.  —  Bousquet, 
t.  2,  p.  117. 

Vivit,  AL  Valliiis  Montamis.  In  fro{nte)  p(edes) 
X  V  (et)  semis. 

«  Vivant,  Marcus  Vallius  Montanus.  Quinze 
«  pieds  &  demi  de  front  ». 
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Narbonne.  —  i'  Au  bastion  .Montmorency.  A 
I.amourguier.  Stèle  rectangulaire.  —  Hauteur, 
i"45  ;  largeur,  o'go. 

/rVARIArLIClNI>-L 

SECVNDArSIBIrET 

INFRArQ.VIvSCRIPTI 

SVNT 

S  VrD^^TERENTIvDrL 

MASCVLO   VIRO 

vvCrVARivs  mm 

POTITIrL^-PRI-MiSa 
VtVARIVS'CRASSIvL 
I-  VARIVSrCRASSIrL 

VARIVSrCRASSI^L 
VARIAIT  CRASSI  rL 
C-'VARIrLICINI 

Copie  de  Barry  &  I.ebègue. —  Berthomieu,  55. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  5  :  v-n- 
TERENTiiaD-L;  I.  8  :  poTiTiattaRiHo;  I.  i3  :  (.vaiu. 

LICINIMMB. 


XV. 
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BuRMANN,  p.  28.  —  Rainouadd  (Lavorte),  f"  lî, 
n.  7(i.  —  RoMiEU  [Voss),  n.  117.  —  Id.  [Laporte], 
i°  1 1,  n.  go.  —  ScAi.iGiiR  (Onciales),  p.  23,  n.  10.  — 
Ghuter,  1190,  7.  —  Garrigues  [Autour.],  i'  14  v". 

—  Id.   (Copie),   ('  12   i-°,    n.   4.  —  (Jatkl,  Hist., 

p.  94..  G.  LaPONT,  f"  326.  SÉGUIER,  p.  i3,  n.  2. 

—  ViGuiER,  t.  3,  p.  170.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  i32. 

Burmann,  ligne  i3  :  C- VARI-LICINI-L.  —  Scaliger, 
I.  8  :  POTITM.-PRIMVS. 


2' Au  pont  de  la  Chaîne.  Fragment.  —  Hauteur, 
cSo;  largeur,  o^go. 

SYNEROS  B  V-iRIA 

LICINVS 

POTITVS 

MARITVMA 

Copie  de  M.  Thiers.  —  Barry. 

BuRMANN,  p.  97.  —  Garrigues  (/l  iitogr.),  f°  35  v°. 

G.   LaFONT,    f"  340.   SÉGUIER,    p.    7,    n.     II.  — 

ViGuiER,  t.  2,  p.  3i.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  32. 

Burmann,  ligne  i  :  VAARIA;  1.  2  :  LICINIVS;  1.  4  : 
M ARITA •  MA.  —  Séguier,  1. 1  :  VARIA.  —  Lafont,  Viguier, 
Bousquet,  1.  i  :  V1.'\RIA.—  Les  mss.  intervertissent  l'ordre 
des  lignes  2  &  3. 

Suivant  une  remarque  fort  juste  de  M.  Thiers, 
la  seconde  inscription  était  placée  à  côté  de  la 
première.  Comme  il  arrive  fréquemment  à  Nar- 
bonnc,  les  inscriptions  sont  gravées  sur  des  cippes 
engagés  dans  des  murs.  {Cf.  l'inscr.  de  Gallonius.) 
La  partie  supérieure  d'un  cippe  dépassant  le  nuir, 
les  lignes  y  sont  complètes;  plus  bas,  elles  se 
continuent  sur  le  mur.  Ici  les  huit  premières 
lignes  de  l'inscription  sont  complètes  ;  les  quatre 
lignes  du  fragment  doivent  s'ajouter  à  la  suite 
des  lignes  9,  10,  11,  12.  Voici  donc  comment 
l'inscription  doit  se  traduire  : 

V(iva),  Varia,  Licini  l[iberta),  Secimda,  sibi  et 
in/ra  qui  scripti  sunt  :  v(ivo),  D.  Terenti(o),  D.  I{i- 
berto),  Afasculo,  viro;  v'^ivus^,  C.  Varius,  Potiti 
l{ibertus),  Prim'yus];  v(ivi),  Varius,  Crassi  l[iber- 
tus),  Syneros  ;  —  e(avo5ca).  Varia  ...  —  Varius, 
Crassi  l{ibertu''',  Licinus;  Varius,  Crassi  l'Jber- 
ius),  Potitus  ;  Varia,  Crassi  l[iberta),  Marituma  ; 
C.  Vari(us),  Licini  [l{ibertus)],  ... 

<(  Vivante,  Varia  Secunda,  affranchie  de  Licinus, 
(1  pour  elle  &  pour  ceux  dont  les  noms  sont  ins- 
«  crits  au-dessous  :  vivant,  à  Decimus  Terentius 
«  Masculus,  affranchi  de  Decimus,  son  mari; 
«  vivant,  Caius  Varius  Primus,  affranchi  de  Poti- 
«  tus;  vivants,  Varius  Syneros,  aOranchi  de  Cras- 
«  sus;  Varius  Licinus,  affranchi  de  Crassus; 
«  Varius  Potitus,  affranchi  de  Crassus;  Varia 
«  Marituma,  affranchie  de  Crassus;  Caius  Varius 
«  ...,  affranchi  de  Licinus.  —  Morte,  Varia  ...  ». 

L'inscription  e.  Varia  ...  faisait  partie  d'une 
nouvelle  colonne  inscrite  sur  le  mur. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue.  Vue  par  Barry. 

VARIAvJrL 
IMMlVSrDrLvRVFIO 
Copie  de  Bakrv. 


G.   Lafont,  f°  228.  —  Viguier,  t.  3,   p.  i-l't.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  149. 

Varia,  Variae  l[iberta);  ...immius,  ...immiae  l{i- 
bertus),  Rufw. 

«  Varia,  affranchie  de  Varia;  ...immius  Rutio, 
«  affranchi  de  ...immia  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du   bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

A 
VARIAE 

«  Trouvée  en  1826  ».  (Note  au  ms.  de  Lafont, 
f  73.) 

...a  ...  Variae. 

«  ...  \"aria  ...  ». 
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Narbonne.  —  Aux  remparts.  Perdue. 

V I  V  I T 

Q'VAARIVS'C-C-L 

MICEPOR-PECCIO 

V  I  V  1  T 

5  Q-VAARIA-C-C'L'PAAPrlILA 

HIC  REaVlESCENT 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  61;  à  la  suite,  l'inscription  est 
répétée  avec  ravant-dernière  ligne  ainsi  modifiée  : 
Q-ARIA  C-C-L-PAARHILA.  —  Romieu  (Voss), 
p.  123  :  VIVIT  VlVir  I  Q  VAARIVS  C  C  L  NICE- 
POR  I  PECCIO  Q  ARIA  C  C  L  PAARHE  I  LA  HIC 
REQVIESCENT;  p.  126  :  VIVIT  |  Q- VAARIVS 
C-C-I  NICLPOR  PEC  I  CIO  VIVIT  ARIA  C  C 
PA1PHI  1  HIC  REQVIESCENT.  —  Romieu  (La- 
porte),  f  17,  n.  147;  ligne  5  :  PAARHELA.  — 
Scaliger  (Onciales),  I.  5  :  Q'ARIAE  C  L- PAAR- 
HELA; 1.  6  :  HIC  REQVIESCVNT.  —  Scaliger 
(Cursif),  p.  100.  —  Gruter,  998,  10;  ligne  b  : 
VAARIA,  &c.  —  Garrigues  (A'utogr.),  {°  53  v°.  — 
G.  Lafont,  f°  3G7,  i.  —  Viguier,  t.  3,  p.  i33.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  i  iG.  —  C.  /.  L.,  t.  i,  n.  1489. 
—  WiLMANNs,  Exempt.,  n.  2GC0. 

Vivii,  Q.  Vaarius,  C.  C.  l(ibertus),  Nicepor{us) 
Peccio.  Vivit,  Vaaria,  C.  C.  l(iberta),  Pampliila. 
Hic  requiescent. 

«  Vivant,  Quintus  Varius  Nicephorus  Peccio, 
«  affranchi  de  deux  Caius.  Vivante,  Varia  Pam- 
c(  phila,  affranchie  de  deux  Caius.  Ils  reposeront 
fl  ici  ». 

Mommsen  fait  justement  remarquer  que  l'or- 
thographe de  cette  inscription  nous  permet  de  la 
dater  du  dernier  siècle  de  la  République  ou  du 
premier  siècle  de  l'Empire.  —  Varius  porte  deux 
surnoms.  Le  second  est  peut-être  un  sobriquet; 
peut-être  un  nom  de  métier. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  (fus.  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier  en  1876. 
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Bloc    rectangulaire.  —   Hauteur,   o"'4o;   largeur, 
o"3o. 

V  A  T  E  R  N 

Copie  dessinée  de  M.  Allmkr.  —  Berthomieu, 
2G9.  —  Barrv.  —  Lf.bègue. 

...  Vatern[ius]  ... 

«  ...  Vaternius  ...  n. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Découverte  en  1S79.  Partie  inté- 
rieure d'une  stèle  arrondie.  —  Hauteur,  o"8o; 
largeur,  o"65. 

h      1      l.     rt     K 

sibi-eT-svis 
C'VaTerni vs-Mso 
paTronvs-obiT 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  4G0.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  Rev.  épigr.,  24.S; 
ligne  3  :  Mso. 

\C.  Vaternitis,  C.  l{ibertus)  .'],  Hilar\us],  sibi  et 
suis.  C.  Vaterniiis  Muso,  patronus ,  obit(us)  i 
(obi[i)t  ?). 

0  Caius  Vaternius  Hilarus,  affranchi  de  Caius, 
«  à  lui  &  aux  siens.  Caius  Vaternius  Muso,  son 
«  patron,  mort  ». 
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Narbonne.  —  A  l'hôpital.  Au  musée,  salle  haute. 
Bloc  rectangulaire  bordé  d'un  double  bandeau. 
—  Hauteur,  o'"43;  hauteur  du  champ,  o"3o; 
largeur,  i"i3;  largeur  du  champ,  i". 

C-'VATINIVS-'P-'FvQ.VIR 

CrVATINIVSrC''F''  Ziimi 
VATINIArCrF^TERTIA 

Copie  dessinée  de  M.  Allmeh.  —  Barry.  — 
Lebègue. 

Herzog,  Append.,  n.  47.  —  Touhnal,  Ca/a/., 
n.  18g. 

C.  Vatinius.  P.  f{ilius),(2uir{ina  tribu), ...  C.  Va- 
tinius,  C.  fiilius),  ...  Vatinia,  C.  /[ilia),  Tertia. 

«  Caius  Vatinius  ....  de  la  tribu  Quirina,  fils  de 
n  Publius;  Caius  Vatinius,  fils  de  Caius,  ...;  Va- 
(I  tinia  Tertia,  fille  de  Caius  ». 

Peut-être  n'y  avait-il  pas  de  cogitomen  indiqué 
après  le  nom  de  la  tribu  Quirina,  attribuée  à 
Vatinius.  Un  peu  plus  loin,  un  Vettienus,  de  la 
tribu  Pollia,  ne  paraît  pas  avoir  eu  de  cognomen 
indiqué  sur  l'inscription  qui  le  concerne. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Paul.  Perdue. 
Vue  par  Barry  en  18C9. 

VENIVS^CrPrSER 
VEIATIA>-P-rF 

Copie  de  Barrv. 


Burmann,  p.  jt'i.  —  Garrigues  [Autogr.],  ('  Si, 

—  Id.  {Copie],  r  27  v°,  3.  —  Catei.,  Hist.,  p.  104. 

G.    LaFONT,    f"   2C)I.    —   SÉGUIER,    p.   8,    H.    l3.   

VicuiER,  t.  2,  p.  Sg'.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  59. 
...venius,  C.f{ilius),  Ser...  Veiatia,  P.f{ilia], ... 

«  ...venius  Ser...,  fils  de  Caius;  Veiatia  ...,  fille 
0  de  Publius  ». 

Peut-être  faut-il  lire  :  Veratia  ?  Veiatia  ?.  — 
SER  peut  être  l'abréviation  d'un  cognomen  ou 
désigner  la  tribu  Sergia. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  delà  porte  de  Béziers. 
Perdue.  Vue  par  Barry  en  1870.  Fragment  rec- 
tangulaire. —  Hauteur  3'une  lettre  de  la  première 
ligne,  o"  10. 

VENVSTA-ATEPO 

MARI^LIBERTA 

SIBIrET'MELISSOrLIB 

SVOrVIVAvFECIT 

Copie  de  Barrv. 

Cette  inscription,  suivant  les  mss.,  aurait  été 
placée  à  droite  de  l'inscr.  S  lATIAE -T- L- LITV- 
GENAE,  &c.  (Cf.  cette  inscr.) 

Burmann,  p.  54.  —  Rainouard  {Laporte),  i'  i3, 
n.  148.  —  RoMiEu  (Voss),  p.  122.  —  Id.  {Laporte), 
i°  lO.  —  Scaliger  {Onciales),  p.  25,  n.  12.  —  Id. 
{Cursif),  p.  gg.  —  Gruter,  1046,  9.  —  Garri- 
gues {Autogr.),  {"  3o.  —  G.  Lafont,  {'  21 3.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  25i. —  Bousquet,  t.  3,  p.  2i5. 

Romieu  (Voss),  ligne  i  :  VENVSIA.  —  Bousquet,  I.  i  : 
VEXVSIA  ATEROS. 

Venusta,  Atepomari  liberta,  sibi  et  Melisso,  U- 
b{erto)  suo,  viva  fecit. 

«  Venusta,  affranchie  d'Atepomaruj,  a  érigé  ce 
«  monument  de  son  vivant  à  elle-même  &  a  sotj 
«  affranchi  Melissus  ». 
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Narbonne. — Ala  courtinede  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 


ERATIA 
SEX-EROVBILA 

G.  Lafont,  i'  210  v.  —  Séguier,  p.  19,  n.  7. 
—  Viguier,  t.  2,  p.  92.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  8g. 

Séguier  :  LIA  |  SEXLLOVEI.  —  Barry  {Notes  inéJ.)  : 
Fragment;  e  |  ...F...Ar.A  |  SEX-L-NOVELLA. 

e(.viîi<i.),  I  V]eratia,  Sex.  l{iberta),  Novella. 

«  Morte,  Veratia  Novella,  alTranchie  de  Sextus  «. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Décou- 
verte  en    1877.  Stèle    rectangulaire,   arrondie   au 
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sommet  par  le  retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur, 
I"2o;  largeur,  o^.So. 

VIVIOS 
VERATIVS 

La  pierre  est  lissée  au-dessous. 

Copie  de  Barry  &  I.EnÈGUE.  —  Berthomieu,  3  i  3. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmkr. 

Vivos,  ...  Veratiiis  ... 

«  Vivant,  ...  Veratius  ...  ». 
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Nabronne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  rarchcvêchc.  Cippe  rectangulaire,  arrondi  au 
sommet  parle  retrait  des  deux  angles.  — Hauteur, 
o'"{Jo;  largeur,  o'"Go. 

VI  V 
A>-VERATIVS 
Q.rF^VoLvFRo]TO 
ET^'FABIAvL^F 
5  PACVLLAvVXOR 

P     >•     X  V 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Bertiiomifu, 
370.  —  Barry.  —  Leuègue. 

BuRMANN,  p.  85.  —  Garrigues  {Aiitngr.),  f°  55  v°. 
—  Id.  {Copie),  ('  27  v°,  n.  i.  —  Catel,  Hist., 
p.  104.  —  G.  Lafont,  r°  i3o.  —  Pech  ,  Paris, 
9907,  n.  f)b.  —  SÉGuiER,  p.  28,  n.  11.  —  Viguieh, 
t.  3,  p.  3o.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  7.  —  Herzog, 
Append.,  n.  43. 

Riirmann,  Garrigues  {Autour.  Si  Copie),  Catel,  lij;ne  2  : 
AAVORATIVS;  1.  5  :  ACVLLA.  —  I.afont,  ligne  2  : 
AAVERATIVS. 

Viv{unt),A.  Veratius,  Q.f(ilitis),  Voi[tinia  tribu), 
Fronto,et  Fabia,  L.  flilia),  Paciilla,  uxor.  ...  ple- 
des)  XV. 

«  Vivants,  OIus  Veratius  Fronto,  de  la  tribu 
«  Voltinia,  fils  de  Quintus,  &  Fabia  Paculla,  sa 
«  femme,  fille  de  Lucius.  Quinze  pieds  ...  ». 


888 
Narronne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Perdue. 
VERECVNDVS 

ASSORENIE'ET 
SILVAKVS'ASSOREN 
PRIMVI'AVERRIA 
5  VIVI-FECERVNT 

HOC'MON'SIBI 
SE-QVlS'Ifi'VENDAT 

Copie  de  Lafont. 

G.   LvFONT,   t"   i3o,   I.  —  Maffei,  Ant.  Gall., 

ep.    \'\,     1'.    -9.    MURATORI,    176?,     7.   \'i;i'lKU, 


t.  2,  p.  24.  —  Bousquet,  t.  ■>.,  p.  25.  —  Dumèce, 
Arch.  Pyr.,  t.  3,  409. 

Ségiiier,  ligne  4  :  PRIMVLA  VERIA.  —  Vue  en  i86c) 
par  Bavry  (Notes  inéd.);  ligne  2  :  ASSORENl  F;  I.4:  ET 
(d'après  le  dessin  de  Barry,  il  n'y  aurait  pas  de  place  pour 
d'autres  lettres). 

Verecundus,  Assoreni  ?  /{ilius)  ?,  et  Silvaniis, 
Assoreni  ?  [/{ilius)  '.,  et]  Primula  Verria ,  vivi 
fecerunt  hoc  mon{umentum)  sibi.  AV  guis  he{redum) 
veiidat. 

«  Verecundus,  fils  d'y^ssorenus  i,  &  Silvanus, 
«  fils  d'Assorenus  r,  &  Primula  Verria,  ont  érigé 
«  de  leur  vivant  ce  monument  pour  eux-mêmes. 
«  Aucun   héritier  n'aura  le  droit  de  le  vendre  ». 

Si  cette  inscription  a  été  bien  lue,  les  prénoms 
&  les  noms  des  deux  Assorenus  ont  été  sous- 
entendus.  Verria  serait  un  nomen  mis  après  son 
cognomen,  ce  qui  est  rare. 
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Narronne.  —  A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire 
brisé  à  la  partie  supérieure.  —  Hauteur,  o'"ô5; 
largeur,  o"()o. 

I  I 

LINIAvI 
QjVARTA 
«rVERCILLVS 
5  ATEPONISvF 

Copie  de  M.  Lkhi-gue.  —  Berthomieu,  7G.  — 
Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Barry  :  VERGILIVS  ATIPON'IS. 

Peut-être  faut-il  lire,  ligne  5  :  ATRONIS-F.. 

...linia,  L.  [f{ilia)  ?],  Quarta.  o(a.o-,.i,  Vercilliis  ? 
[Vergilius  ?),  Ateponis  f {ilius)  ?,  ... 

«  ...linia  Quarta,  fille  ?  de  Lucius.  Mort,  Ver- 
«  cillus  (Vergilius  r)  ...,  fils  d'Atepo  ?  ...  ». 
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Narbonne.  —  Perdue. 


a'VERGILIVS 
Q.  »  L    msm  B  V 

5  AGR 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  27.  —  Rainouard  {Laporte),  ('xi, 
n.  75.  —  R0M1EU  {Voss),  p.  1 14.  —  Id.  {Laporte), 
i-  8,  n.  ()3.  —  Scaliger  {Onciales),  p.  22,  n.  22. — 
Gruter,  1000,  2.  —  Garrigues  {Autogr.),  i'  7  r". 
—  G.  Lafont,  f»  347,  3.  —  Viguier,  t.  2,  p.  262.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  240. 

Garrigues,  Lafont,  ligne  4  :  ROM. 

{Vivit),  Q.  Vergilius,  Q.  l{ibertus),  [Eu]bu[lus]  ??. 
[In  f\ron{te)  [pedes  ...;  iu]  agr{o)  [pedes  ...]. 

((  Vivant,  Quintus  Vergilius  Eubulus  rr,  atTran- 
((  chi  de  Quintus.  ...  pieds  de  front;  ...  pieds  de 
I'  profondeur  ». 


NARBONNF.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


t2J 


891 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Fclix  &  de  la  citadelle,  l'erdue. 

V>rC^VERRIVS 
SVIS^MONÏANA 
RIMArVL^l'O.MPON 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f'  270,  2.  —  Séguier,  p.  14,  n.  i3. 
—  ViGuiER,  t.  3,  p.  204.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  224. 

Sécuier  :  V  C  VERRIVS  |  SS...ONTARV  |  IVA  VI 
POMPON. 

V'Jvil),  C.  Verrius  ...;  ...ssia  ?  Montana  ...; 
...  [l^]rima;  v[ivit),  L.  Pompon[ius]  ... 

«  Vivant,  Caius  Verrius  ...;  ...ssia  Montana; 
o  ...  Prima;  vivant,  Lucius  Pomponius  ...  ». 
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Narbonne.  —  A  l'Arsenal.  Bloc  rectangulaire. 
—  Hauteur,  o"6o;  largeur,  o"3o. 

4»VERRIO 

INGEN VO 

Copie  de  Barrv.  —  Copie  dessinée  de  iM.  Ai.lmeh, 
ligne  2  :  M-L. 

Garrigues  [Copie],  f"  27  V,  n.  4.  —  Catei., 
Hht.,   p.   104.  —  Pech,  Paris,  9997,   n.  77.  — 

MuRATORI,    l.>()3,    II. 

Garrigues,  ligne  3  :  INGENIO.  —  Catel  :  VFRIO  1  M- 
L-  j  INGIiNIO. 

3/.  Wrrio,  M.  l'Jberto),  Ingenuo  ... 

«  A  Marcus  Verrius  Ingenuus,  aUVanchi  de 
«  Marcus  ...  ». 

Le  marbre  sur  lequel  cette  inscription  est  gra- 
vée paraît  être  un  fragment  de  celui  où  on  lit 
l'inscriplion  de  Verrius  Plmed...  (Cl.  l'inscription 
suivante.)  Il  laut  probablcnunl  réunir  ces  deux 
inscilptions  S;  lire  :  Vivit,  .M.  Verrius  ...  Pliaed... 
[sibi  et]  M.  Verrio,  M.  l'iberto],  Ingenuo  ... 


893 

Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne.  Bloc  rcc- 
tangulaiie  arrondi  au  sommet  par  le  retrait  des 
deux  angles.  Une  entaille  à  gauche.  Une  rosace 
au-djssiis  de  l'inscription.  —  Hauteur,  o"7o;  lar- 
geur totale,  o"5(j';  largeur  de  la  partie  entaillée, 
o'"5o. 

vIviT 
VERRI 
PHAED 

Copie  de  M.  Tiiiers.  —  Barry. 

G.  Lafont,  f-  33.S.  —  Séguier,  p.  7,  n.  9.  — 
ViouiER,  t.  2,  p.  118  (attribue  à  tort  cette  inscr. 


'  Cette  mesure  se  rciicoiilrc  très-frOquemmciil.  Les  slèlc» 
entrées  avaient  prcs-iue  toutes  deux  picJs  Je  large. 


au    bastion    Montmorency).   —   Bousquet,    t.    2, 
p.   114. 

Séguier  :  VIVIT  |  ...ERRI  |  ...PIAED. 

Vivit,  ...  Verri[us]  ...  Phaed... 

n  Vivant,  ...  Verrius  Phaed...,  lîls  [ou  affranchi 
«  de  ...  ». 
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iNarbonne.  —  A  Lamourguier.  Trouvée  en  1875. 
Rosace  au-dessus  de  l'inscription.  —  Hauteur, 
o"'7u;  largeur,  o"'5S. 

H  '^  V  E  S  1  D  I  A 
VrSEMPRON 

Copie  de  Barrv  &  LEnixiuE. —  Berthomieu,  i35. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

id{%--j',ia.),  Vcsidia  ...  v[iva),  Scmpron[ia\  ... 

«  Morte,  Vesidia  ...  vivante,  Scmpronia  ...  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Tiouvcc 
en  1S70.  Perdue. 

VETTIEN 
CrL^EPO 
LOCVMAVI 
A  D  V  I  A  N 

G.  BoNNEL  [Notes  manuscrites). 

...  Vettienlus],  C.  l{ibertus),  Epo...  locum  ... 

«  ...  Vettienus   Epo...,  afl'ranchi    de  Caius,   ... 
«  emplacement  de  ...  ». 
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Narbonne.  —  Contre  la  muraille  de  l'hôpital. 
.\u  musée,  salle  haute.  Bloc  rectangulaire.  — 
Hauteur,  o"53;  largeur,  fio. 

V    I    V    V    S 
VETTlENVSrC-'Lr  meTrO 
C>-VETTlENO-'T-F-POL>'PATa 
L^^MIRMIO^L^L^^MENIONIrPR 
CrVETTIENOrCrLVERON 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
LEi;ivOUE. 

BuRMANN,  p.  97.  —  Garrigues  {Autogr.),  f°  41. 
—  G.  Lafont,  f'  88.  —  Pecii,  Paris,  9907,  n.  48, 
&  Paris,  17746,  n.  47.  —  Muratori,  i5oi),  5.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  243.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  206. 

l'ii'u.ç,  Vettienus,  C.  l{ibertus),  Métro,..;  C.  Vct- 
tieno,  T./iilio),  Pol[lia  tribut,  pat[ronoJ;  L.  Mir- 
mio,  L.  t[iberto],  Menioni,  fr\atri\;  C.  Vettieno, 
C.  l{iberio),  Eron...?  [Fronltoni]  ?). 

(1  Vivant,  Vettienus  Métro...,  affranchi  dû  Caius; 
«  à  Caius  Vettienus,  son  patron,  lils  de  Titus,  de 
c(  la  tribu  Poltia;  à  Lucius  Mirmius  Menio,  son 
"  Irère,  affranchi  de  Lucius;  à  Caius  Velienius 
:  Eron...  r  (Kronio  ':),  affranchi  de  Caius  ». 


3î6 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o"85;  largeur,  o"5o. 

L    L 
ECVNDA 
^rV  E  T  T  I  O 
I  ^  V  I  R  G 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Bertiiomieu,  3io. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer. 

...,  L.  l{iberta),  [S\ecunda,  ...  Vetiio  ...i,  viro. 

f  ...  Secunda,  affranchie  de  Lucius,  à  son  mari 
«  ...  Vettius  ...  ». 

Peut-être  faut-il  lire  :  [/Î77T|/  viro  [aug{ustali)]. 


898 


les  remparts  du  xii"  &  du  xvi'  siècle  :  elle  recou- 
vrait un  passage  incliné,  conduisant  à  une  case- 
mate »  (note  de  Journal).  Perdue. 


C- VETTIVS 

FAVSTVS 

B'VALERIA-C» 

SATVRNIA 

V-C- VETTIVS 

SATVKNI 

V'VETTIA-C-f-FA/'S 

V-C'\ETTIVS'DECEN 

Copie  de  Tournai,. 

Lettre  de  Tournai,,  Bulletin  monumental,  1870, 
p.  nô.  —  Barry,  Bulletin  de  la  soc.  arch.  du  midi 
de  la  Fiance,  t.  1,  5  avril  1870. 

VU  vus),  C.  Vettius  Faustus  ;  e(avoâaa),  Valeria, 
C.  Ifiilia),  Saturni\n]a;  v[ivus),  C.  Vettius,  [C. 
fiitius)],  Saturni[nus]  ;  v[iva),  Vetlia,  C.  f[ilia), 
Faus[ta\  ;  v[ivus),  C.  Vettius  Dece[mber\  r  [D.  f{i- 
lius),  C...  ?). 

«  Vivant,Caius  Vettius  Faustus;  morte,  Valeria 
«  Saîurnina,  fille  de  Caius;  vivant,  Caius  Veltius 
«  Saturninus,  fils  de  Caius;  vivante,  Vettia  Fausta, 
<i  fille  de  Caius  ;  vivant,  Caius  Vettius  December  ? 
«  {OM  Vettius  C...,  fils  de  Decimus)  ». 
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Narbonne.  —  Ala  courtine  de  la  portedc  Béziers. 
Pierre  brisée  à  droite.  Perdue.  Vue  par  Barry  en 
18Ô9. 

TrVETTIVS 

TrFvRVGA 

VOLT>'TRIBVS 

Copie  de  Barry. 

G.  LaFONT,  f°  228.  —  ViGUIER,  t.  2,  p.  i36.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  127. 


I.afoiit,  ligne  2  ;  I-  ■  1*'. 

r.  Vettius  ...,  T.  f(ilius),  Rm^a  ?  ...  Volt[ima's 
tribu.  S...  ?. 

«  Titus  Vettius  ...  Ruga  r,  fils  de  Titus,  ...  S..., 
«  de  la  tribu  Voltinia  ?  ». 


900 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

V  R  I  A  »  C  ^  F 
MOSCHI 

PrQrXV 

M'^H^NrS 

Copie  de  I.afont. 

G.  Lafont,  f°  263  v.  —  SÉGuiER,  p.  i5,  n.  o. 
—  ViGuiEH,  t.  2,  p.  96.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  g3. 

Séguier  :  VRIACE  |  MOSCE  |  P-QXV  |  M... 

[  Vet]uria,  C.f{ilia],  Moschils].  P'.edes)  q[uoquo- 
versus)  XV.  [H{oc)\  m[onumentum)  h[eredes)  n{on) 
s[equitur). 

«  Veturia  Moschis,  fille  de  Caius.  Quinze  pieds 
0  en  tous  sens.  Ce  monument  ne  passe  pas  aux 

«  héritiers  ». 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Perdue. 


L'  V  ET  V  R  I 

p  RO  p  1 N I  vs  m-m  '"w/m'amm 

EMERAVTAE-NATALIAE 

1 N  •  F  R - P  mm 

5  1  N  -  A • P  mm 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  172,  2.  —  Viguier,  t.  2,  p.  48.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  48. 

Bousquet,  ligne  3  :  E.MVRAVTAE. 

L.  Veturi\us\  ...  P.  Rupilius  ...  Murraniae  ? 
Natalinac.  Infr(onte)p[edes) ...;  in  a{gro)  p[edes]... 

((  Lucius  Veturius  ...  ;  Publius  Rupilius  ...  Mur- 
«  rania  Natalina.  ...  pieds  de  front;  ...  pieds  de 
>  protondeur  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

RICIVS-SIBI 
VIBIAE'LIDAE 
COKTVBERNALI 
ET-TROCINIOLAE 
5  HBERT 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  266.  —  Viguier,  t.  3,  p.  2o5.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  168. 


NARBONNE.   —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE.        827 


...ricius  ?,  sibi  [et\  Vibiae  ...  contubernali  et 
Hbert[ae)  i  [liberto  ?). 

«  ...ricius,  à  lui-même  &  à  sa  compagne  Vibia 
«...  &  à  son  affranchi  ?  (son  affranchie  r)  ». 

Cette  inscription  ne  semble  pas  avoir  été  bien 
copiée.  Le  personnage  principal  n'aurait  (ait  ins- 
crire que  son  ytomen.  A  la  quatrième  ligne,  il  faut 
lire  un  nom  d'atîranchie  terminé  par  le  diminutif 
ola,  ou  le  nomen  en  ius  d'un  affranchi  suivi  d'un 
coffttomen,  probablement  Laetus. 


903 
Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Perdue. 

d^VIBIVS-ra^F 

Copie  de  Garrigues  (Autogr.),  f"  17  v*. 

Q.  Vibius,  Q.fiilius),  ... 

«  Quintus  Vibius  ...,  fils  de  Quintus  ». 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguicr.  Cippe 
rectangulaire.  —  Hauteur,  i'"25;  largeur,  o"56. 

N^VIBIVS^TER 

RVFVS 
TETRII^ATPrET 

i  A  M  M  T  A 

Copie  de  Barry  &  Lebkgue.  —  Berthomieu,255. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allher. 

Commiss.  arch.  de  Narbonne,  Bulletin,  i"  an- 
née, 1876-1877,  p.  583. 

N'iimerius)  Vibius,  Ter'entina  tribu),  Ru/us; 
Tetrinia,  P.  et  mulicris  lib'erta),  Ammia. 

«  Numerius  Vibius  Rufus,  de  la  tribu  Teren- 
I  tina;  letrinia  Ammia,  affranchie  de  Publias  & 
«  d'une  femme  ». 
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Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Bézicrs. 
Perdue.  Vue  par  Barry  en  1870. 

VIFIDIVS 
P-'L^AMPIO 
TESTAMENTA 
LVCILLAvF 


r-  i??- 


Copie  de  Barry. 

G.  I.AFONT,    f'  209.  —  ViGUIER,    t. 

Bousquet,  t.  3,  p.  i33. 

Barry  a  vu  les  traces  d'un;  lettre  avant  VIFIDIVS.  La 
liRnc  3  est  brisée;  il  croit  a>.)ir  lu  l'A  de  TESTA.MEN  TA, 
mais  sans  l'affirmer. 

...  Vifidius,  P.  t{ibertus^,  Amp(li]io,  \ hères]  lesta- 
mcnlah-iusl   '.  {ex   testamento  ?)   Lucilla    huia)  ; 


«  ...  Vifidius  Amphio,  affranchi  de  Publius, 
«  héritier  testamentaire  ?.  Lucilla,  sa  fille  ...  », 
ou  bien  :  »  Lucilla  a  érigé  ce  monument  d'après 
«  un  testament  ». 
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Narbonne.  — ■  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
François.  A  Lamoui;;uier.  Cippe  rectangulaire. 
—  Hauteur,  i'°io;  largeur,  o"'D2. 

INICIA'M-F 
AMPANA-SIBI 
L-LICINIO 

^STI^.O-VIRO 

5  P-rQrXV 

Copie  de  MM.  Lebègue  &Thiers  -  Bertiio.mieu, 
180.  —  Barry.  —  Copie  dessinée  e  M.  Allmer, 
ligne  I  :  oiInicia. 

BuRMANN,  p.  06.  —  Garrigues,  f°  54  v°.  — 
G.  Lafont,  f"  1(56.  —  Séguier,  p.  23,  n.  12.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  58.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  35. 

Burmann,  Garrigues,  Lafont,  Viguier  &  Bousquet  donnent, 
lifine  I  :  LICINIA:  I.  4  :  RVSTICO,  &,  sauf  Lafont,  sup- 
priment SIBI  à  la  deuxième  ligne. 

[  V\inicia,  M.f{ilia),  [C]ampana,  sibi  [et]  L.  Li^ 
cinio  [.\tu]stico  ?  [Rustico  ?}  vira.  P[edes)  ijljio- 
quoversus)  XV. 

«  Vinicia  Campana,  fille  de  Marcus,  à  elle-même 
«  &  à  Lucius  Licinius  Mysticus  ?  (Rusticus  '.),  son 
0  mari.  Quinze  pieds  en  tous  sens  ». 

On  ne  lit  au  commencement  de  la  quatrième 
ligne  qu'un  trait  incliné,  qui  peut  être  la  fin  d'un 
A  ou  d'un  .\l  ;  l'M  peut  taire  supposer  M.  Peut- 
être  est-il  le  premier  jambage  d'un  V  mal  dessiné. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Inscription  surmontée  d'un  buste 
de  femme.  —  Hauteur,  o'"4o;  largeur,  o'°8o; 
hauteur  du  buste,  o'"3cS. 

VrVINICIAE 
COCE  S  S  AE 

SEX-SERRANIVS-SE 

Copie  de  Barry  &  Lf.bègue.  —  Berthomieu,  468. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Rainouabd  (Laporle),  f"  lo,  n.  60.  —  Romieu 
[Voss],  p.  ii5.  —  Id.  {Laporte),  f°  9,  n.  75.  — 
Griiter,   840,  4.  — Garrigues   [AutOf^r.),   f*  96. 

—  RuLMAN,   n.  68.  —  G.   Lafont,   p.   21,   n.  i.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  249. —  Bousquet,  t.  2,  p.  23i. 

Romieu  {Voss),  Gruter,  ligne  2  :  CONCESSAE.  —  La- 
font :  VVOTTIOAF  |  COCCESSIAE  1  SEX  SERRANIVS 
SEX. 


V[ivae),    Viniciae  Co{n)cessae,   Sex.  Serranius 
Se[x.  f(ilius)  '!]  (libertus  ?),  ... 

«  Vivante,  à  Vinicia  Goncessa,  Sextus  Scrraniu; 
«  ...,  fils  (oi(  affranchi)  de  Sextus  ». 

Cette  inscription   fai.s;ut  partie  du   même  toui- 
eau   que   celle    du    militaire   Caesius.  ^Cf.  cctit 


beau   q 
inscr.) 
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908 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Au  musée, 
salle  basse.  Bloc  rectangulaire  bordé  d'un  double 
bandeau.  —  Hauteur  totale,  o"C5;  hauteur  du 
champ,  o"55;  largeur  totale,  i"6o;  largeur  du 
champ,  i'"4o. 

VINICIArMvLvDONATA 
MACERIA>-CLVSlTrCIRCVM 

MON  IMEN']«M  •  s  VOM-HIC-  LOCvS 
ET'MACERIA-H'N-S-N-L'S 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
Lebègue. 

BuRMANN,  p.  i3.  —  Rainouard  {Lapofte),  f°  6, 
n.  34.  —  RoMiEu  (Fois),  p.  I  12.  —  Id.  (Laporte), 
1°  6,  n.  44.  —  ScALiGER  (Onciales),  p.  21,  n.  i5.  — 
Id.  [Cursif),  p.  <j8.  —  Gruter,  1001,  5.  —  Gar- 
rigues [Autokr.),  f°  44.  —  Id.  (Copie),  f°  2  v°,  2. 
—  Catel,  liist.,  p.  III.  —  RuLMAS,  n.  iSy.  — 
G.  Lafont,  f"  243.  —  Pech,  Paris,  qgoy,  n"'  34 
&  38.  —  SÉGUIER,  p.  17,  n.  18.  —  VigVier,  t.  3, 
p.  122.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  87.  • —  Tournai., 
Catal.,  n.  182. 

Romieu  {Voss).  ligne  3  :  MONV.MENTVM.  —  Garri- 
gues (Copie),  1.  I  :  VINITIA.  —  Catel,  1.  1  :  VINTIA. 

Vinicia,  M.  l(iberta),  Donata ,  maceria  cliisit 
circum  moniment\u]m  suom.  Hic  Iocks  et  maceria 
h[eredem)n{on)s[equuntur),  n[eqiie)  l[icet)s{epelire)  :. 

«  Vinicia  Donata,  affranchie  de  Marcus,  a  en- 
0  touré  son  tombeau  d'une  muraille.  Cet  empla- 
«  cément  &  la  muraille  ne  passent  pas  aux  héri- 
(I  tiers,  &  il  n'est  pas  permis  d'y  ensevelir  ». 

Clusit  circum  a  le  sens  de  circumclttsit. 


909 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Bloc  rectani^ulaire  légèreinentconve\c. 
—  Hauteur,  cSS;  largeur,  o'"90. 

VINICIA  EPAGATHINI  L 
NOLAvDE^'SVO  POST  MO 
EIVS   VIVA   FECITr 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Bkrtmo.mieu,  3o. 
. —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  iola- 
D\i.-svo-PosT-Momm;  1.  3  :  fecit. 

G.    LaPONT,     f"    334.  ViGUlER,     t.     3,     p.    II.    — 

BdUSQUET,    t.    2,  p.  294. 

Viguier,  ligne  1  :  VINCIA;  1.  2  :  NO  TA  ■  Di;  ■  S\'0- 
POSr-MOR. 

Vinicia,  Epaj^atliiiti  l(ibcrta),  ...nota,  de  siio, 
post  mo[rtem]  eius  viva  fecit. 

«  Vinicia  ...nola,  affranchie  d'Epagathinus,  a 
c  érigé  de  son  vivant  ce  monument,  après  la  mort 
<i  d'Epagathinus  ». 

910 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

PrVlNICI^Mr 

Copie  de  Paul  Lafont,  f°  73  :  c  TrouvCc  en 
1826  ». 


...  P.  Vinici{i),  M.  [/{ilii]  ?  l{ibcrti)  ?]  ... 

«  ...  de  Publius  Vinicius  ...,  fils  {ou  affranchi) 
«  de  Marcus  ». 

Cette  inscription  est  peut-être  un  fragment  de 
l'inscr.  P-VINICIO-M-F- J  LEGIONl-AED,  &c., 
incomplètement  déblayée.  (Cf.  nos  inscr.  munici- 
pales.) 

911 

Narbonne.  — ■  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  Si  Saint-François.  Au  jardin  de  l'archevê- 
ché. —  Hauteur,  o'"45;  largeur,  o^Sô. 

OILIrCONLIBERTO^SVO 
M^VINICIOrEPAGATlNl 

ASTRAGALO'DErSVO'FE 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. —  Bertiiomieu,  3i3. 

—  Copie   dessinée   de    M.   Allmer,   ligne  1  :  ali- 

conliberTosvo. 

Commiss.  archéol.  de  Narb.,  1S76-1877,  p.  b()i. 

...m,  conliberto  suo  ;  M.  Vinicia,  Epagatini  [/(i- 
bcrto)],  Astrjgalo,  de  svo  fe[cit\. 

n  a  é'igé  ce  monument  à  ses  frais  à  ...ilis, 

0  son   compagnon    d'affranchissement;   à    Marcus 
«  Vinicius  Astragalus,  affranchi   d'Epagatinus  ». 

L'inscription  porte  des  traces  de  carmin. 
91S 

Narbonne.  — ^  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Au  jardin  de  l'archevê- 
ché. Trouvée  en  187g.  Bloc  rectangulaire  scié  à 
droite.  —  ll.iuteur,  o^Go;  largeur,  o'°48. 

M  ^  V I N I  CI  O 
I<  APPADOCI 
I N  ^  AGR  V 

Copie  de  Iîarhy  &  Lebègue.  —  B:;rthomieu,  3g6. 

—  (-opie  dessinée  de  M.  Allmer. 

M.  Vinicio  ...  Kappadoci  ? (Cappadoci).  In  agr[o) 

[p(cdes)  ...]. 

«  A  Marcus  Vinicius  Kappadox.  ...  pieds  de 
«  profondeur  ». 

Kappado.v,  «  de  Cappadoce  »,  est  probablement 
un  surnom,  tiré  du  nom  de  la  province  d'où 
Vinicius  était  originaire. 

913 

Narbonne.  — A  l'hôpital  de  la  Charité.  Perdue. 

M  •  V  1  N  V  C  I  V  S  '  M  '  L 

LASCIVOS'SIBI-ET 

AEMILIAE-APICVLAE 

M-VIN  VCIO-CLEMEfî"|-L 

Copie  de  Lafont. 

Romieu  { l'oss),  pp.  127  &  i36.  —  Id.  {Laporte), 
{"  21,  n.  iSi.  —  G.  Lafont,  f°  ii5  :  «  Trouvée  en 
trois   morceaux,  l'an   lySq  ».  (Cette    inscription 
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aura  donc  été  perdue,  puis  retrouvée.)  —  Viguier, 
t.  3,  p.  179. —  Bousquet,  t.  3,  p.  i3b. 
Romitu  (Lapone),  Ugne  i  :  VINVTJVS;  I.4:V1NVTI0. 

M.  Vinucius,  M.  Kiberlus),  Lascivos,  sibi  et 
Aemiliae  Apiculae;  M.  Vinucio  Clementi,  l'Jberto). 

a  Marcus  Vinucius  Lascivus,  affranchi  de  Mar- 
f  eus,  à  lui-même  &  à  Aemilia  Apicula;  à  Marcus 
«  Vinucius  CIcmens,  son  alïtancni  ». 

914 

Narbonne.  — Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Sommet  d'une  stèle  arrondie.  — 
Hauteur,  o"(3o;  largeur,  o"7o. 

M  ^^  V I  N  V  CI  O 
VANIO 

C'ipic  de  MM.  Leufgue  fk  Tiiiers.  —  Barby.  — 
Bkrthomieu,  32  [ .  —  Copie  dessinée  de  M.  All.mer, 
ligne  2  :  eihanio. 

Garrigues  {Autour.),  f"  17.  —  G.  Lafont,  f"  122. 
—  Seguier,  p.  3o,  n.  7.  —  VIGUIER,  t.  2,  p.  i65.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  140. 

Garrigues  :  M  •  VINICIO  |  MANIO. 

M.  Vinucio  ...  Manio  ?  (\Li]banio  ?)  ... 

t  A  Marcus  Vinucius  ...  à  Manius  !  (à  Liha- 
«  nius)  r  ...  1), 

Quoique  l'inscription  soit  gravée  sur  le  sommet 
d'une  stèle,  elle  pouvait  se  prolonger  sur  le  mur 
où  la  stèle  était  encastrée.  11  est  plus  vraisemblab.e 
de  supposer  deux  épitaphes,  la  seconde  commen- 
çant par  le  prénom  ou  le  gentilice  Manius,  que 
de  taire  un  C(>i:;nnnien  di:' Manius  &  de  lire  : 
M.  Vinucius  Manius.  Peut-être  faut-il  traduire  : 
M,  V^inucius  Libanius. 


915 

N»RnoNSE.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cojine  &  Saint-François.  Perdue. 

e 

T-INDVTVS    ARABVS 

VI  Ri;  1  A   VERBERl 

SEC VN  DA   MATER 

5  IN- A-P- X V 

C  ipie  d  ;  Il   -mxs.s. 

BiiRMAKN,  p.  4.  —  Rainodaiîd  (l.aporte),  {'  (3.  — 
RoMiEu  (  Vijis\  p.  loS.  —  Id.  (Importe),  1"  2,  n.  12. 
—  S--ALir,ER  (O  ici.'lci\  p.  20,  n.  14.  —  Id.  {Cursif), 
p.  07.  — Gruter,  '■«i7,  I  t.— Garrigues  (Autnr'r.^, 
f  - •    -  -  ■ 

P 


.       ,,---       _ j(.4Hro7-r.' 

Id.  (Copie),  f  11  v,  1.  —  Catki.,  ihst'., 
04.  —  G.    I.AFoNT,    f*  140.  —  SÉnUIER,    p.    ih, 
n.  12.  —  VicuiEp,  t.  1,  p.  2*'iii.  —  Bousquet,  t.  2, 
p.  2V'.. 
SJjijtr.  ligne  2  :  ir;  \  I  ",  S. 

h>,«v),  T.  1 Arah.ts,  Vircia,  Verberi  ??  [//- 

berla]  '.,  Secunda,  mater.  In  a'gro)  p[edes)  XV. 

«  Mort,    Titus    I Arabus,   sa   mère   \'ircia  i 

«  (Virria  r)  Seciinda,  aflVanchie  r  (femme  r)  de  ... 
«  Quinze  pieds  Je  profondeur  ». 


916 

Narionne.  —  a  la  courtine  des  bistions  .Saint- 
Cosme  &  Saint- Krançoij.  A  Lamourguier.  Bloc 


rectangulaire  surmonté  d'un  bandeau.  Inscription 
très-fruste.  —  Hauteur,  o"55;  largeur,  o"^b. 
Hauteur  d'une  lettre  de  la  première  ligne,  o"i5. 

/MlVS^C^ 

A.>rVIRITaiA-^MASER> 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barrv,  n"  38 
&  89.  — ■  Berthomieu,  202.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f°  139  v°.  —  Sf.guier,  p.  24,  n.  8.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  190. —  Bousquet,  t.  3,  p.  ibi. 

Lafont  :  RMIVS  C  |  MVIRIDIA  MACERF. 

[Dec\umius  ?  {Postumius  ?) ,  C.  ...  Viri[di]a  ? 
Ma\t\crn{a'\  ... 

«  Decumius?  (Postumius  r),  ...,  fils  {ou  affranchi) 
0  de  Caius;  Viridia  !'  Materna  ...  ». 

917 
Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 


L- V  IT  A  1,1  S 
CVAROTA-ET 
SEXTl-CATO 
i  P-OPTATA-« 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  3^8,  i.  —  Viguier,  t.  2,  p.  43. 
—  Bousquet,  t.  2,  p.  43. 

Vlivunt],  ...  IJbcrtus),  Vitalis  ...  C.  lliberta), 
Rota  ...,  Sexti  IJberto),  Cato.ni)  ;,f{iliae),  Opta- 
taie]  ... 

0  Vivants,  ...  Viinlis,  aflTranchi  de  ...,  Rota  ..., 
a  aflranchie  de  ...,  à  ...  Cuton,  alfranchi  de  Scx- 
«  tus;  à  sa  fille  ...  Optaia  ...  ». 

Inscription  d'une  lecture  &  d'une  restitution 
très-incertaines. 

918 

Narbonne.  —  A  la  porte  de  Béziers.  A  Lamonr- 
puier.  Stèle  arrondie  à  la  partie  supérieure,  brisée 
à  gauche.  —  Hauteur,  o''.i8;  largeur,  o'"43. 

M  D  U 1  r:  1  \  .• 
M-l.-Hl  I  A  ^VS 
E  C  I.  A  N  V  i 
•  C-SUPV:.TVS'E<^ 
ET  1  V 

Copie  de  Bahim  ti  Lebègue.  —  Bertiiomiku,  i33. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer,  ligne  3  :  eolanvs; 
1.  4  :  »C-SEPVLTvS-Ef«. 

[.U.  U imbriciui,  M.  IJtertus),  l/ilarun,  [.4  ]ec[u)- 
laiius  ?  ({Put]eol-n:n  ?j,  [hi\c  seyu'Ius  est,  et  ... 

(1  Ci-git  Marcus  IJmbriciuS  Hilarus,  d' .i cclanum 
«  (ou  Àcculanum)  :  (de  Pou/zoles  :),  alfranchi  de 
«  Marcus,  &  ...  ». 

On  trouve  l'ethnique  >4eCM/am/s  dans  Pline,  III, 
io5.  Ailleurs  Aecl.t'iensis  ou  Aeculiinensis.  Le 
mot  étant  peut-être  incmiplet,  on  peut  supposer 
un  ait-e  ethnique.  Putcolanus,  que  me  .suggère 
la  lecture  de  M.  Allmer,  n'est  pas  invraisemblable. 
Accl.mum  était  une  ville  du  pays  des  Hirpins,  peu 
éloignée  d;  l'Omb-ie,  d'où  la  tainille  A'Umbriciut 
e;ait  probabl.;mcnt  originaire. 


33o 
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919 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  Royale. 
Perdue. 

VIVIT 

DIMVDIVS 

LERISSVS 

IN  F>-PrXV 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  211,  i3.  — Viguier,  t.  2,  p.  124. 
—  Bousquet,  t.  2,  p.  iig. 

Vivit,  Dimudius  ?  (D.  Uinmidius  ?)  ...  Lerissus 
[Lariscus  ?).  In  /{ronte]  p{ede.^)  XV. 

«  Vivant,  Dimudius  ?  (Dccimus  Ummidius  r) 
t  Lerissus; (Lariscus  .') ...  Quinze  pieds  de  front  ». 

9S0 

Narbonnk.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Stèle  rectangulaire  bordée 
d'un  double  bandeau.  —  Hauteur,  o^iS;  hauteur 
du  champ,  o"28;  largeur,  o'"92;  largeur  du  champ, 
o"82. 

a-VMMIDIVS'LICINI'L'FAVSTVS 
a'VMMIDIVS'FAVSTI-L-ACVTVS 
V-a-VMMIDIVS-FAVsTl-I.-TERSIS-HT 
V'VMMIDIA'TERSIÏE'L'VRSSA 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
398.  —  Barrv.  —  Ledègue. 

G.  Lafont,  f°  199.  —  Viguier,  t.  3,  p.  iG5.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  12G. 

Q.  Ummidius,  Licini  l[ibcrtus),Faustus;  Q.  Um- 
midius, Fausti  l{ibcrtus),Acutus;  v[ivus),  Q.  Ummi- 
dius, l-'austi  l[iberius),  Tcrsita,  et,  v{iva),  Ummidia, 
Tersitac  l{iberta),  Ursa  ?. 

«  Quintus  Ummidius  Faustus,  affranchi  de  Li- 
«  cinus;  Quintus  Ummidius  Acutus,  affranchi  de 
0  Faustus;  vivant,  Quintus  Ummidius  Tersita, 
«  affranchi  de  Faustus,  &,  vivante,  Ummidia  Ursa, 
»  affranchie  de  Tersita  ». 

9S1 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue.  Deux  fragments. 

VIVI  l 
VOCONI V 

L»  F • R AK  A 
e   VOCONIA-L' 

5  P  U  I  M  V  L  A 

L'-i  par  Barry  en  1870. 

CONIO   RA 
LE  R I  A  E 
LLAE   VXO 
VOCONI 
5  ATIO 

Id.,  ibid.;  lu  en  1S59  &  1870. 


G.  Lafont,  f°  2i3  v°.  —  Viguier,  t.  2,  p.  42.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  42. 

Lafont,  Viguier,  Bousquet  :  VIVIT  VOCOXIO  RA  | 
L-VOCONIVS-LERIAS  |  L- P- RANA  •  ELAP  ■  VXOR  j 
Q-VOCGNlA-LVOCONIOj  V- PRIMVLA- ATIO. 

Ces  deux  fragments,  réunis  par  les  épigraphis- 
tes,  forment  deux  parties  d'inscription  distinctes, 
&  même  probablement  deux  inscriptions  diffé- 
rentes. 

1°  Vivit,  \L.]  Voconiu\s\,  L. /{ilius),  Rana?; 
•(«vowo),  Voconia,  L.  \f(ilia)],  Primula. 

2°  ...  [L.  ?  Vo]c(mio  Ra\nae  ?  ;  Va\leriae  ...llae, 
uxo[ri\;  ...  Voconi\o\  ...atio. 

1°  Vivant,  Lucius  Voconius  Rana,  fils  de  Lucius; 
«  morte,  Voconia  Primula,  fille  de  Lucius  ». 

2°  A  Lucius  Voconius  Rana;  à  sa  femme  Valc- 
«  ria  ...lia;  à  ...  Voconius  ...atius  ». 


922 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  A  Lamourguier.  Bloc  rec- 
tangulaire surmonté  par  un  bandeau  arrondi. 
Feuillage  à  droite.  —  Hauteur,  o'"52;  largeur, 
o'"92. 

evVOLITILIv' 

SECVNDAE' 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  92. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f°  3o8.  —  Séguier,  p.  11,  n.  i3.  — 
Viguier,  t.  2,  p.  93.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  90. 

Lafom,  ligne  i  :  VOLTILL 

...  «(oyo'jjf,;).  Volitilia[e\  ...  Secundae. 

«  ...  morte,  de  Volitilia  Secunda  ...  ». 

923 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Au  musée, 
salle  haute.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur,  o^dd  ; 
largeur,  i"3o.  Hauteur  il'une  lettre  de  la  première 
ligne,  o"  i5. 

T^VOLTILIO^-T^L^AM 

VOLTILIA^T^L^FLORA 
VlVA^FECIT^SEIBEI^ET^TrVC 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer,  ligne  2  :  FLORA' . 

Garrigues  {Autogr.),  (°  7.  —  G.  Lafont,  f"  230. 

—  Séguier,  p.  17,  n.  8.  —  Viguier,  t.  3,  p.  180.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  i5i.  —  Cénac-Moncaut,  Voy. 
arch.,  p.  596.  — ■  Tournal,  Catal.,  n.  i85. 


T.  Voltilio.  T.  l[iberto),  Am[phioni\  ? 
.  l{ihertà\,  Fiora,  viva  fecit  seibci  et 


Voltilia, 


T.  l{ 
lio]  : 

«  A  Titus  Voltilius  .\mphion,  affranchi  de  Ti- 
«  tus;  Voltilia  Flora,  affranchie  de  Titus,  a  érigé 
«  ce  tombeau  de  son  vivant  à  elle-même  &'à 
«  Titus  Voltilius  ...  ». 


924 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.   Bloc 
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rectangulaire  très-effacc. 
geur,  0-56. 


Hauteur,  o"64;   lar- 


■  VOLTILl  V 
"  RO  K  To 
oST'SEPVL 

V  I  V  1 T 

OCP 

m"a  X  s  V  m 
X  o 


Copie  de  M.  Lebègue. 
Barry. 


Berthomieu,   262.  — 


BURMANN,  p.  88.— G.  LaFONT,  {'  148.  — SÉGUIER, 

p.  25,  n.  14. —  Maffei,  ep.  VI,  p.  29,  &  Muratori, 
1424,  10,  placent  à  Lvon  cette  inscription.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  62.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  40. 

Burmann:  IDIVSM  F|  FRONTO  |  HIC  ES  T  SEPVL- 
TVS.  —  Lafont  :  D  VOI.TILIVS  |  DL- FRONTO  |  HIC 
EST  SEPVLT  1  VIVIT  |  OCR.ATIA  P  F  1  MAXSVM  1 
VXSOR. 

ID.]  Voltiliii\s,  D.  l(ibcrtus)\,  Fronlo.  [hic]  est 
sevul{tus).  Vivit,  Ocr[atia,  P.  miiaY,  Maxsum[a, 

U\xo\r]. 

Ci-^it  Decinuis  Voltilius  Fronto,  affranchi  de 
«  Decimus.  Vivante,  sa  femme  Ocratia  Maxsuma, 
«  fille  de  Publius  ». 
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Narbonne.  —  A  la  porte  de  Béziers.  Perdue. 

T^^VOLTILI 
TrL^'HILARI 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  ciS. —  Garrigues  (Autoer.),  f'46  V; 
même  folio,  même  verso  :  FABRO- AERAR- Hl- 
LARI.  —  G.  Lafont,  f*  226.  —  Viguier,  t.  3, 
p.  io3.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  73. 

...  T.  Voltili(i),  T.  /{iberti),  Hilari  (ou  T.  Vol- 
tilio,  Sec). 

•  Aux  dieux  Mànes  de  Titus  Voltilius  Hilarus, 
«  affranchi  de  Titus  ...  ». 

L'inscription  que  Garrigues  a  écrite  sur  le  même 
feuillet  peut  avoir  appartenu  au  même  monu- 
ment. 


9S6 

Territoire  de  Narbonne. —  A  Salles  d'Aude  (can- 
ton de  Coursan),  encastrée  dans  le  mur  du  cime- 
tière. Bloc  rectangulaire  entouré  d'un  double 
bandeau.  —  Hauteur  totale,  o"»jo;  hauteur  du 
champ,  o'»47;  largeur  totale,  0-80;  lari;eur  du 
champ,  0-O7. 

L'VolTihvS'L-l-svavis 
VI  vos-sibi-eT 

SALONIAE-CASTAE-VXSORI 
L'V01,Tn.lO-SEVERO'PATRONO 
5  COTlDIANI•I.-F,VSTO•SE^^;RI-F 

Copie  de  Barry.  — Copie  dessinée  de  M.  Allmer, 
Ii^ne  3  :  vxSori;  I.  4  :  pXrono;  1.  5  :  F.VsTo. 
De  Rives,  Con^'rcs  arch.  de  France,  18Ô7,  p.  27. 


/-.  Voltilius,  L.  l{ibertus),  Suavis,  vivus  sibi  et 
Saloniae  Castae,  iixsori ;  L.  Voltilio  Severo,  ya- 
trono,  Cotidiani  t{iberto);  Fausto,  Severi  f{ilio). 

«  Lucius  Voltilius  Suavis,  affranchi  de  Luciua, 
«  de  son  vivant,  à  lui-même  &  à  sa  femme,  Sa- 
«  lonia  Casta;  à  son  patron,  Lucius  Voltilius 
«  Severus,  affranchi  de  Cotidianus;  à  Faustus, 
«  fils  de  (Voltilius)  Severus  ». 


9S7 


Narbonne.  —  Perdue. 

VIV 

L-V  OTIEN VS 

L'L-PVDENS 

FADIA'D'L 

5  LICENTIA 

Copie  de  Burmann. 

Burmann,  p.  40.  —  Rainouard  (Laporte),  ('  17, 
n.  3.  —  RoMiEu  (Voss),  p.  120.  —  Scaligeh  (Oii- 
ciales),  p.  24,  n.  4.  —  Gruter,  1002,  7.  —  Gar- 
rigues {Autogr.),  t'  70.  —  Id.  (Copie),  f  33  v',  2. 
—  Catel,  Nist.,  p.  107.  —  Rulman,  n.  i58.  — 
G.  Lafont,  f"  379,  3.  —  Viguier,  t.  3,  p.  154.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  117. 

Garrigues  (Aulo^.),  ligne  4  :  FIDIA  CL.  —  Rulman, 
1.  2  :  L- VOTRENVS. 

Viv{ont),  L.  Votienus,  L.  l{ibertus),  Pudens ; 
Fadia,  Fadiae  l{iberta),  ... 

«  Vivants,  Lucius  Votienus  Pudens,  affranchi 
n  de  Lucius;  Fadia  ...,  affranchie  de  Fadia  ...  i. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

MAE    PATRONO 

DAE   Q-ET''3rL''VRBANA 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  {'  ibj.  —  Séguier,  p.  16,  n.  7. 
—  Viguier,  t.  3,  p.  35o.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  21 
Séguier  :  M...  |  ...  Q- D- L- VRBANA. 

...mae  patrono  ;  ...diae,  Q.  et  mulieris  l{ibertae), 
Urbtiiia[c\  ... 

<i  A  ...ma,  son  patron;  à  ...dia  Urbana,  affran- 
«  chie  de  Quintus  &  d'une  femme  ...  ». 
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Narbonne.  —  Trouvée  à  Roland,  près  Narbonne. 
Au  musée.  Plaque  de  marbre  brisée  à  gauche.  — 
Hauteur,  o'"2o;  largeur,  0*13. 

u 

„LI AN  I 
rf-X-D-IIII' 

I  A  - vrsa 
cl-kariss 

Copie  de  M.  Thiers.  —  Allmkr,  Rev.  épif;i., 
p.  4*8.  —  Lebègue. 


2(J9. 


33: 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


ID(ij)]  Mianibus)  ...Uiani,  lv{ixit)  a[nms)  ...], 
tnieiisibus)  X,  d  iebtis)  IIII,  ...ia  Ursa  [patronla]] 
cl{ienti)  kariss'Jmo). 

«  Aux  dieux  Mânes  de  ...llianus,  qui  vécut  ... 
t  ans,  dixmois.quatre  jours,  ...lia  Ursa,  patronne, 
«  à  son  très-cher  client  ». 

Le  mol patrona  se  rencontre  quelquefois;  l'abré- 
viation CL  doit  se  traduire  probablement  par 
cliens,  (I  client  »,  qui  portait  peut-être  le  nomen 
de  la  femme  suivi  de  la  désinence  anus. 


930 

Narbo~'ne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mour£;uier.  Frai^mcnt  de  stèle  arrondie.  Rosace 
au-dessus  de  l'inscription.  —  Hauteur,  o^bo;  lar- 
geur, o-ji. 

VRVIAE^P^L 

Copie  de  M.  LF.ni;GUE.  —  Bertho.vieu,  i3i.  — 
Bakry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allwer. 

G.  I.AFONT,  {'  334  V°.  —  VlOUIER,  t.    3,    p.    23.  — 

Bousquet,  t.  3,  p.  88. 

Lafont,  Vitîuicr,  Bousquet  :  VRVlAi;- P- L- I.ILI ALE- 
LIDI.  —  Bairy  propose,  avec  hésitation  :  LYCHNIDI. 

Urviae  ?,  P.  l[ibcrtaé),  L[yc!ui]idi  '?. 

«  A  Urvia  ?  L3chnis  r,  alTranchie  de  Publius  ». 

On  peut  lire  C'i(;-ii/ac.  Le  ;^cntiliceC»ri'/HS  existe. 
—  A  la  seconde  liyne,  peut-être  faut-il  voir  : 
...  LYN(0'I1D1. 
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Narbonne.  —  A  la  tour  de  la  vieille  enceinte, 
près  du  palais  de  la  vicoinié.  Perdue.  Au-dessus 
de  l'inscription,  une  guirlande. 

e 

VSVLENA'P-F'PROCVLA 
SIBI'ET'SVIS'PARENTIBVS 
DVORVM-NOMINA-SCRIPTA 

Copie  de  Lafont. 

Garrigues  [Autogr.],  f«  63  r°  :  «  Trouvée  en 
1618  ».  —  G.  Lafont,  f°  16,  2.  —  Pech,  S'arb.,  & 

Paris,  1774O,  n.  i5. —  Muratori,   1280,   i3. 

ViGUiER,  t.  2,  p.  173.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  i52. 

Muratori,  ligne  4  :  QVORVM. 

«(avoûji),  Usulena,  P.f[ilia),  Procula,  sibi  et  suis 
parcntibus,  quorum  noinina  scripta  ... 

«  Morte,  Usulena  Procula,  fille  de  Publius,  à 
f  elle-même  &  à  son  père  &  à  sa  mère  dont  les 
«  noms  sont  écrits  ...  ». 


932 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.   Bloc 


rectangulaire  surmonté  d'une  rosace.  —  Hauteur, 
o'"78;  largeur,  o"g4.  Hauteur  de  la  rosace,  o-32. 

^aVLENA   P-rLvVRKJJ 
imsi  ET  smm  Dm  svo-fecit 

ENN  o 

VSVLE  CASTO 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Bertho.mieu,  218. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f°  i55.  —  .Sf.guier,  p.  25,  n.  4.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  200.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  i()3. 

Lafont  :  V.SVLENA  P-L-VRSA  |  SlBl  ET  SV)S  IJE 
SVO-  l'KClT  I  HERENNIORVITO.Nl  CONIVGI  |  VSV- 
LENOACASTOFR.VIER.  -  Scguier  :  VSVLENA  L)  ■  L. 

[Us\ulcna,  P.  l[iberta),  Ur\sa,  si]bi  et  s[uis\  d[e] 
suofecit,  \Her]eiin\io  Ru^fioni,  c]o[>iiugi]  ;  Usùle[no 
A\casto,  [f{ratri)]. 

«  Usulena  Ursa,  affranchie  de  Publius,  a  érigé 
«  ce  monument  à  ses  frais,  pour  elle-même  & 
«  pour  les  siens  :  son  mari  Herennius  Ruiio;  son 
(  frère  Usulenus  Acastus  ». 

Inscription  très-effacée.  Lecture  de  la  seconde 
ligne  douteuse. 
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Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o^So;    largeur,  o'°tJ5. 

P^VSVLENO 
PrLvCELADO 
PRk^  LIBERT>- 
IN^ArPrXV 
5  E  T 

PRIMAEvlAT   ^ 
R       / 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  256. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Commission  arcli.  de  Narbonne,  1876;  Bulletin, 
pp.  584,  585. 

P.  Usuleno,  P.  lliberto),  Celado ;  Primae,  liber- 
t[ac).  In  a[gro)  p[edes)  XV.  Et  Primae,  mat... 

«  A  Publius  Usulenus  Celadus,  affranchi  de 
(<  Pubius;  à  Prima,  son  aIVranchie.  Quinze  pieds 
((  de  profondeur.  Et  à  Prima,  mère  ?  ...  ». 

L'inscription  a  été  elTacée  &  de  nouveau  gravée 
à  partir  de  la  cinquième  ligne. 
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Narbonne.  —  Au  bastion  Saint -François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Stèle  rectangulaire  brisée 
a  la  partie  supérieure.  —  Hauteur,  o""55;  largeur, 
o'°55. 

P-L-AfKA 

ET-P-VSVLEKO 

ISOCHRYS^aa 

I  N  ËS^  P  r  X  V 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  423. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  2  :  e  T. 


NARBONNE.  —  INSCRIPTIONS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE,        333 


...,  P.  l[iberto),  A[g]a[tho]  ?  (Acasto  ?),  et  P. 
Usuleno  Isoclirys[o]  ...  In  ...  p[edes)  XV. 

«  A  ...  Acastiis  ?  (yV^athus  ?),  affranchi  de  Pu- 
«  blius,&à  Publias  Usulcnus  Isochrysus...  Quinze 
«  pieds  de  ...  ». 
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Nakbonne.  —  Au  bastion  Damville.  Au  jardin 
de  l'archevi-chc.  Cippe  avec  couronnement;  ex- 
trait, en  iiS8i,  de  ki  démolition  du  bastion  Dam- 
ville, e.i  deux  morceaux.  —  Hauteur,  i"  3o;  lar- 
geur, 0"42. 

D    M 

V  S  V  L  F.  M  I  A  F. 

L  V  P  A  E 
VSVLEKIVS-GE 

5  saaaiANvs-PA 

S8Sa>AE-ET'VOCo 
aKVS-EVTYCHl 
MNVS'CONIVGI 
^AMCTISSIM.F. 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  Rev.  cp.,  n.  28D. 
—  Copie   de   iM.  Thiers.  —  Berthomieu,  497.  — 

BaRRV.  LEBJîGLt:. 

D{iis)  M(anibus)  Usuleniae  Lupae ,  Usulenius 
Ge\min]ianus ,  pa[tron]ae ,  et  Voco[n]ius  Euty- 
chi[a\nus,  coniugi  [s]anctissimae. 

«  Aux  dieux  Mûnes  d'Usulenia  Lupa,  Usulenius 


«  Geminianus,  à  sa  patronne,  &  Voconius  Euty- 
«  chianus,  à  sa  très-sainte  femme  ». 

M.  Allmer  fait  remarquer  avec  raison  que  le 
nom  Usulenius  était  d'abord  Usulcnus  (probable- 
ment d'origine  picentine),  &  qu'ensuite  on  l'a 
terminé  en  luj  pour  suivre  la  règle  commune  aux 
noms  de  famille. 
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Nahbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

VIVIT 

VTIA-PHILOPONI-LIB 

SIBI'ET-P'VTIO 

P-L-PHILOPONO 

Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  14.  —  Rai.vouard  (Laportc),  f"  6, 
n.  38.  —  R0.MIEU  (Voss),  p.  1 12.  —  1d.  (Laporte), 
('Cl,  n.  40.  —  Scaliger  (Onciales),  p.  21,  n.  24. 

—  1d.  (Cursif) ,  p.  gS.  —  Gruter  ,  1002,  g.  — 
Garriguis  {Autogr.),{'5c)  V.  —  Id.  (Copie),  i'SSv, 
n.  1.  —  Catel,  tiist.,  p.  log.  —  Rui.man,  n.   i5q. 

—  G.  Lafont,  f*  242.  —  Pech,  Paris,  9997,  n.  53. 

—  Séguieh,  p.  18,  n.  3.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  137.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  gq.  —  Du.mège,  Mém.  de  la  soc. 
arcli.  du  midi  de  la  France,  t.  7,  p.  41. 

Vivit,  Utia,  Philoponi  lib{erta),  ...,  sibi  et  P. 
Utio,  P.  l{iberto),  Phitopono. 

«  Vivante,  Utia  ...,  affranchie  de  Philoponus,  à 
«  elle-même  &à  Publius  Utius  Philoponus,  affran- 
f  chi  de  Publius  ». 


937 

NARnoN.sE.  —  A  la  courtine  de  la  porte  deBcziers. 
A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur, 
o"3o;  largeur,  o^g'i.  Hauteur  d'une  lettre,  o'"i6. 

L>'L^ZETI>'L>'RV 


Copie  de  Barhv  &  I.ebègue.  — 
-Copie  dessinée  de  M.  Allmer  ; 


Berthomieu,  71. 
•L -l-zetI-l-rv. 


G.  Lafont,  f*  202.  —  Viguibi»,  t.  3,  p.  342.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  2g7. 

Lafont  :  Ll  ■  ZETI- L- RV. 

...,  L.  l{iberti),  Zeti ;  L.  Ru[Jius]  ?  ... 

«  Aux  dieux  Mânes  de  ...  Zetus,  affranchi  de 
«  Lucius;  Lucius  Ruiius  i  ...  ». 

G.  Lafont  rapproche  ce  fragment  de  l'inscription 
qu'il  écrit  :  L-LICINI- L-RV,  &  qu'il  faut  lire  : 
LLLICINIL'RV. 


^^^^f..'^f.y¥>tJ^t/¥<ty^iji(!it/)f^ysmyifi(j!^>fyS^/!^>fjlf!i(./9^/^^  . 


CHAPITRE    VI 


FORMULES    ET    DÉDICACES    FUNÉRAIRES 
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NaRbonne. — Au  ravelin  de  la  porte  de  Béziers. 
A  l.amourguier.  Bloc   brisé  en   haut  &  à  gauche. 

—  Hauteur,  o^Sï;  largeur,  o"'5o. 

ONCORDIAE 
PIETATIS 

Copie  de  Barry  &  Lf.bègue.  —  Berthomieu,  ^3. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer  :  une  première 
ligne  où  l'on  aperçoit  un  jannbage  droit,  au-dessus 
de  ON. 

Garrigues,  f°  41  v.  —  G.  Lafont,  f"  225.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  Oy. 

GairiRucs  :  CONCORDIAE  PIETATIS. 

...  concordiae  ...  pietatis. 

«  ...  de  la  concorde  ...  de  la  piété  ». 

Ce  fragment  appartient  probablement  à  un  éloge 
funéraire. 

939 

Narbonne.  —  Bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Partie  inférieure  d'un  cippe  rec- 
tangulaire. —  Hauteur,  o^So;  largeur,  o":i8. 

c  o  N  1 V  mmmm  i  i  l  v 

CVM   Q\\- VIXIT-ANlJ 
XVIII'SINE-ANIMI' 
SVI'LAESVRA' 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  33 i.  — 
Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  ligne  i  : 

C0Nl\!!grlKNl!8»i«. 

Commiss.  arch.  de  Narb.  [Bulletin),  187G-1877, 
p.  572. 

...  coniu{gi)  pie>il[i.ss]iini2e  ?  cum  qua  vixit  an- 
nils]  XVI U,  sine  animi  sut  laesura. 

5  ...  à  son  excellente  femme,  avec  laquelle  il  a 


0  vécu  dix-huit  ans  sans  que  son  âme  eût  jamais 

t  été  ble'àsëe  ». 


940 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  porte  de  Béziers.  A  Lamourguier. 
Partie  inférieure  d'une  stèle  rectangulaire.  — 
Hauteur,  o-yo;  largeur,  o"43. 

CONIVGI    PIEN 

TISSIMO   CVM   av 

EM'VIXIT    ANNIS 

XXX  VIII' ARAM'PO 

SVIT'MERENTISSIM 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  i3C. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

...  coniugi  pientissimo  cum  quem  {&\if^vixit  an- 
nis  XXXVIII.  Aram  posuit  merentissintb. 

((  ...  à  son  excellent  mari,  avec  lequel  elle  a 
«  vécu  trente-huit  ans.  EffÉ  a -édifié  un  autel  à  ce 
«  mari  très-méritant  ». 
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Narbonne.  —  Dans   l'intérieur  de  la  ville.  Au 
musée,  salle  haute.  —  Hauteur,  o"5o;  largeur, 

o'"45. 

H  O  S  P  I  T  I  V  » 
T  1  B  I  '  H  O  C 
IKVITVS'VENIO 
VENIVKDVM 
5  EST'TAMEK 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  Rev.  épigr.,  36i. 

—  Barry.  —  Lebègue. 

BuRMANN,  p.  56.  —  Garrigues  {Autogr.),  {'  10. 

—  G.  Lafont,  f*  37  :  <i  A  la  maison  de  M.  Fabre, 
chanoine  de  Saint-Paul  ».  — Pech,  Paris,  17746, 


NARBONNE.   —  FORMULES   ET  DEDICACES  FUNÉRAIRES. 


n.  27.  —  SÉGuiED,  p.  4,  n.  5.  —  Muratori,  1773,  6. 

—  Piquet,  liist.,  p.  i3o.  —  Viguier,  t.  1,  p.  272. 

—  Bousquet,  t.  i,  p.  298.  —  Tournal,  Catal., 
n.  144.  —  P.  Lafont,  Notice  sur  un  mss.  de  la 
bibl.  du  musée  (Narbonne,  1870),  p.  3i. 

Burmann  :  HOSPITIVM. 

Hospitiu]  m]  tibi  hoc.  —  Invitus  venio.  —  Veniun- 
dum  est  tdmen. 

«  Voici  ton  gîte.  —  J'y  viens  contre  mon  gré. 
»  —  Il  y  faut  pourtant  venir  ». 

L'auteur  de  cette  inscription  a  probablement 
supposé  un  dialogue  entre  la  mort  &  le  passant. 
Il  a  prêté  à  ce  dernier  soit  la  seconde  phrase, 
soit  la  seconde  &  la  troisième.  On  peut  penser 
aussi,  mais  avec  moins  de  vraisemblance,  que  le 
défunt  parle  au  passant,  l'interpelle  directement, 
puis  fait  un  retour  sur  lui-même. 


942 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint- François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire. —  Hauteur,  o"5(>;   largeur,  i~io. 

RTVA-CV.\t-FVERlS'FATIQ.VOD  LEGe  NîCESS  I-S" 

vsTa-cinis-proprio-conTegat  ossa  sol 

sacratam  cvnctis  sedem  ne  laede  viator 

hanc-Tibi-nascenTi-fata-dedere-dom\\ 

Copie  de  Barrv  &■  Lerègue. —  Berthomieu,  102. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmf.r,  ligne  i  :  faTi 
Q.VOD;  I.  3  :  CVNcTiS  .  .  .  VIAToR. 

G.  Lafont,  f*  i65.  —  Maffei,  Aitt.  Gall.,  ep.  X\', 
p.  71.  —  ViGuiER,  t.  I,  p.  2O9.  —  Bousquet,  t.  i, 
p.  2Q2.  —  ScHMiDT,  Opuscula,  p.  402.  —  Orelli, 
483i). 

[yfo'rlui  cum  fueris,  fati  quod  lege  necess^e)  esl, 
Usta  cinis  proprio  contegjt  ossa  solio]. 

Sacratam  cuttclis  seJem  ne  lacJe  viator  : 
Hnnc  tibi  nasccnli  fala  deJerc  domum. 

<i  Qaand  lu  seras  morte,  ce  que  la  loi  du  destin 
n  rend  nécessaire,  puisse  la  cendre  recouvrir  tes 
«  ossements  brûlés  dans  une  terre  qui  t'aprar- 
njtierrne!  Voyageur,  ne  profane  pas  un  se|our 
«sacré  pour  tous  les  hommes  :  c'est  la  demeure 
t'que  les  destirfs  t'ont  assignée  dès  ta  naissance». 

943 

NARBONNE.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  S^aint-François.  Perdue. 

NEC-DVRO-IAM'DOLEAS-OBITV 
NEC'TIBI-NEC  NOBIS   AETERNVM 
VIVERE-SESSIT-QVOD 
PVERI-OCCIDIMVS-FATA 
5  Q.VERENDA-PVTAS 

DVM-SIS-IN' VIT  A-DO  1.0  R-EST 
AMITTERE-VITA.M-DVM 
SlMVL-OCClDIMVS-oTÂ-DESPlCIAS 
ORBEM-SVB-LEGES-SI-HABEAS-NVM 
'"         VIVIS-AD-ORCHVM-aVID-VALET 

HIC-NVLLA-EST-DIVITIS-AMBITIO 
Copie  de  Burmamn. 


Burmann,  p.  i5.  —  Rainouard  [Laporte],  f"  7, 
n.  40.  —  RoMiEu  {Voss),  p.  104.  —  Id.  {Laporte), 
f"  7,  n.  54.  —  Scaliger  {OnciaIes\  -■.  ->•>..  n.  8.  — 
Id.  (Cursif),  p.  gg.  _  Gruter,  7i8,  3.  —  Garri- 
gues [Autogr.),  f»  54.  —  RuLMAN,  n"  43  &  44. 
—  G.  Lafont,  f"  i38.  —  Séguier,  p.  27,  n.  4.  — 
Muratori,  1770,  2.  —  Viguier,  t.  i,  p.  270.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  3o3. 

Rainouard,  ligne  3  :  CESSIT.  —  Scaliger  (flnciales).  I.  8  : 
SEMEL.  —  Lafont,  I.  8  :  OMNIA  ;  1.  g  :  SVB  LEGEM.  — 
Sé^iiier  :  VIVFRF  ..  '  OCCI...  |  ...EN...  |  ...N...  |  ...TE...  j 

-MVS  I  I  LEGE,,    DO  |  .  ...O  j  |  |  - 

Muratori  :  |  ...  v ^ C  DVRO  lAM  DOLEAS  OBITV; 

1.  2   :   AETERW.fj   VIVERE  ...SIT;  1.  8  :  SEMEL;  m 
fine  :  M  H  N  S. 

nec  duro  jam  doleas  obitit  ; 

Nec  tibi,  nec  nobis  aeternitm  vii'cre  cessit. 

Quoi pneri  occidimus,  fata  querenJa  pulas? 
Dum  sis  in  vita  dolor  est  amittcre  vilam  : 

Dum  scmel  occidimus,  omnia  despicias. 
Orbem  sub  leges  liabeas,  num  vivis  ad  Orchum? 

Quid  ralel?  Hic  nutla  est  divitis  amUtio. 

«  ...  ne  va  pas  gémir  sur  la  cruauté  de  la  mort; 
«  il  n'a  été  donné,  ni  à  toi  ni  à  nous,  de  vivre 
«  éternellement.  Penses-tu  qu'il  taille  se  plaindre 
«  de  la  destinée,  si  nous  mourons  jeunes  :■  Tant 
«  que  tu  es  parmi  les  vivants,  il  est  douloureux 
«  de  perdre  la  vie;  aussitôt  qu'on  est  mort,  tout 
«  devient  indidërent.  Tu  tiendrais  l'univers  sous 
n  tes  lois,  n'en  vivrais-tu  pas  moins  pour  finir  par 
n  Orcus?  Qu'est-ce  que  cela  peut  taire?  Là-bas, 
0  on  ne  désire  plus  rien  posséder  ». 

Les  fautes  qui  déparent  cette  inscription  n'em- 
pêchent pas  qu'elle  ne  soit  d'une  lecture  presque 
certaine. 


944 

Narbonne. —  BastTon  Saint-Krançois.  Au  musée, 
salle  haute.  Stèle  arrondie  au  sommet.  Rosace 
d'acanthe  au-dessus  de  l'inscription.  —  Hauteur, 
o"'47;  largeur,  o~47. 

NECi'IVSSA 
TestamenTo 
xeqve  '  voce 

ROGATA- SED • FIA 

^  pro-meritIs 

sponTe-sva-posviT 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

Burmann,  p.  i.  —  Rainouard  {Laporte],  {°  2.  — 
R0.MIKU  {Voss),  p.  107.  —  Id.  {Laporte),  f'  1,  n.  f). 
—  Scaliger  {Onciales),  p.  ig,  n.  4.  —  Id.  {Cursif), 
p.  97.  —  Gruter,  8y8,  2.  —  Garrigues  {Autogr.), 
f"  l'g.  —  RuLMAN,  n.  97.  —  G.  Lafont,  t"  19?.  — 
SÉGUIER,  p.  20,  n.  17.  —  Viguier,  t.  i,  p.  278.  — 
Bousquet,  t.  i,  p.  29J..  —  Mérimée,  !\otes  d'un 
voyage  dans  le  midi' de  la  7-VaMce  (Paris,  i835), 
p.'Syî,  note  i.  —  Tournal,  Catal.,  n.  148. 

Nec  jussa  testamento,  neque  voce  rogata 
Sed  pia  pro  meritis  sponte  sua  posuit. 

t  Sans  prescriptions  testamentaires,  sans  avoir 
«  été  priée  de  vive  voix,  mais  animée  d'une  pieuse 
n  reconnaissance  envers  les  mérites  du  défunt, 
(I  elle  lui  a,  de  sa  propre  initiative,  érigé  ce  mo- 
<  numcnt  t. 

L'auteur  de   cette   inscription   a  eu    l'intention 
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évidente  de  composer  un    distique.   Il  y  a   mal 
réussi. 


945 

Narbonne.  —  Bastion  Saint-Francols.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectaneulaire  surmonté  d'une 
guirlande.  Une  lettre  hors  du  champ  de  l'inscrip- 
tion. —  Hauteur,  o^lïo;  largeur,  o^yS. 

ONI 

dVE^VOCE  C 

F  F.  C  I  T 

Copie  de  Barry  &  Lp;bègue.  —  Berthomieu,  438. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmeh. 

G.  Lafont,  f"  i83  V.  —  SéguÎer,  p.  22,  n.  3.  — 
ViGuiER,  t.  2,  p.  229.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  176. 

Lafont,  1.  I  :  EON.  -  Scguier,  1.  i  :  ONI  ;  1.  2  :  lOCEVE. 

Ce  fragment  se  compose  de  deux  inscriptions. 
Il  ne  reste  de  l'une  d  elles  qu'une  seule  lettre, 
un  C.  La  première  ligne  de  l'autre  inscription 
peut  être  la  fin  d'un  nom  propre  ou  d'un  mot  tel 
(^iis  patroni.  Les  trois'autres  mots  ont  probable- 
ment fait  partie  d'une  dédicace  analogue  à  la 
précédente  :  ...  [ne]que  voce  [rogata]  ...fecit. 


946 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  Perdue. 

TIBI-PRAETERITO-REDEAT 
FELICIOR  ANNVS 

CAPER'ET-EX'FACILI'VITA 
REGATVR  OPE 

5  DVRAE'MORTiS-SACRATOS 

tAEDERE      '      MANES 
ECCE'MOîîENT'LEGES'ET 
LEVIS'VMBRA'ROGI 

Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  26.  —  Rainouard  [Laportc],  f"  12, 
n_  .J2.  —  RoMiEU  (  Kosi),  p.  iiô.  —  1d.  {Laporte), 
{'  10  n.  85.  —  Gruter,  905,  12.  —  Garrigues 
(Autôgr.),  f"  40.  —  RuLMAN,  n.  74.  —  Séguikr, 
p.  28,  n.  3.  —  Maffei,  Anl.  Gall.,  ep.  18,  p.  70. 
—  ViGUiER,  t.  I,  p.  271.—  Bousquet,  t.  i,  p.  3oo. 

Gruter,  ligne  2  :  CAPER  ET  FACILI.  —  G.  Lafont  a 
disposé  ces  quatre  vers  en  quatre  lignes;  ligne  i  :  HIC 
TlBl;  1.  2  :  APER;  I.  3  :  [NON].-  Séguier.  1.  2  :  EX 
FAC ATVR  OPE. 

{Hic\  ?  libi  praeterito  redeat  felicior  annus, 

Caper  ?  {Aper  ?),  et  exfacili  vita  regatur  ope, 
YNotî]  ?  durae  mortis  sacratos  lacdere  mânes, 
Ecce  monent  leges  et  levis  umbra  rogi. 
a  Caper  ?  (Aper  r),  puisse  l'année  qui  vient  être 
1  pour  toi   plus  heureuse  que  l'année   écoulée! 
«  Puisse  une  facile  résignation  conduire  &soutenir 
«  ta  vie.  —  Il  ne  faut  pas  violer  le  repos  des  mânes 
«  consacrés  par  le  cruel  trépas  ;  les  lois  &  l'ombre 
«  légère  échappée  au  bûcher  te  l'interdisent  ». 

Inscription  écrite  en  mauvais  latin,  &  peut-être 
un  peu  travaillée  par  les  manuscrits.  Le  premier 
distique  s'adresse  à  un  parent  du  mort,  le  second 
au  passant  qui  lit  l'épitaphe. 


947 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Bloc 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o"6o;    largeur,  o"6o. 

VSTA-IGNI-FIDISSVMVS-ATRO 
CORPORA'Q.VAE-RAPVIT 
CONDIDIT-HOC-TVMVI.  O 
NEC'SIBI'NEC-MATRI-NATOS 
5  AETAS'SVA'PLORAT'BIS-SENOS 

ANNOS-KON'HABVERE-SVPRA 
mV.  TERRA-ALIENA-IGNOTI-CVM 
NOMINE  ObISSEnT'HIC  TlTVLVS 
PARVO    PROLOQVlTVR 

Copie  de  Barrv  &  Lebi^gue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer,  ligne  i  :  vsTa;  1.  7  :  ignoTi  ;  I.  8  : 
TiTvLvs;  1.  g  :  proloqvitvh. 

Burmann,  p.  27.  —  Rainouard  (Laporte),  ('  12, 

n.    74.'  ROMIEU   (VOSS),    p.    107.  SCALIGER   [Oll- 

cialcs),  p.  23,  n.  I.  —  Gruter,  718,  2.  —  Garri- 
gues (Autogr.),  f°  48.  —  Rulman,  n.  42.  —  G.  La- 
font, f°  175.  —  Séguier,  p.  22,  n.  7.  —  Viguier, 
t.  I,  p.  2(58.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  290.  — Tournal, 
Catal.,  n.  178. 

Rainouard,  lii-ne  7:  NE  TERRA;  1.  9,  in  ^ne  :  LAPIDE. 
Scaliger,  Gruter.  1.  7  :  omettent  ALIENA.  —  Bousquet, 
I.  8  :  TVMVLVS. 

Wsta  igni fidissimus  alro 

Corpora  quae  rjpitit^  condidit  hoc  tumulo. 
Nec  sibi  nec  matri  iiatos,  actas  sua  plorat  : 

Bis  seno^  annos  non  habuere  supra. 
{N\e  terra  aliéna  ignoti  cum  nomine  obissent, 

Hic  titutui  parvo  proloquitur  [lapide], 

«  ...  très-fidèle,  il  a  enseveli  dans  ce  noir  tom- 
«  beau  leurs  corps  qu'il  a  enlevés  au  bûcher  où 
«  ils  furent  consumes.  Leur  âge  pleure  sur  eux  ; 
t  ils  n'eurent  le  temps  de  vivre  ni  pour  eux  ni 
(C  pour  leur  mère  :  ils  n'avaient  pas  plus  de  douze 
n  ans.  Ils  meurent  inconnus,  sur  une  terre  étran- 
«  gère;  &  pour  que  leur  nom  ne  disparaisse  pas 
«  avec  eux,  cette  inscription  le  proclame  sur  cette 
«  petite  pierre  ». 

Inscription  vraiment  touchante.  —  Les  nom? 
qu'elle  voulait  sauver  de  l'oubli  ont  disparu. 

948 

Narbonne.  —  A  la  tour  Mauresque.  Au  musée, 
salle  basse.  Découverte  en  1864.  Dans  une  cou 
ronne   de  feuilles  de   laurier.  Sur  les  latéraux, 
guttus  &  patère.  —  Hauteur,  o"88;  largeur,  o~64. 

D  E  I  S 
MANIBVS 
SACRVM 

Copie  de  M.  LEDiiGUE.  —  Barry,  n.  11.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Ai.lmer. 

Garrigues  [Autogr.),  f"  74.  —  Guiran,  f'  129. 
—  G.  Lafont,  f°  4?.  —  Séguier,  p.  4,  n.  i.  — 
Pech,  Narb.,  p.  Ab  ;  Paris,  1 7  746,  n.  22.  —  PiqUet, 
Hist.,  p.  10.  —  Viguier,  t.  i,  p.  281.  —  Bousquet, 
t.  I,  p.  3o5.  —  DuMÈGE,  Monum.  reh,  p.  336.  — 
Tournal,  Catal.,  n.  145. 

Deis  Manibus  sacrum. 

«  Consacré  aux  dieux  Mânes  ». 

Cet  autel  n'est  pas  consacré  aux  dieux  Mânes 
d'un  défunt,  mais  aux  morts  en  général. 


NARBONNE.   —  FORMULES  ET  DEDICACES  FUNERAIRES. 
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949 

Nabbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Per- 
pignan. A  Lamourguier.  Découverte  en  1873. 
Cippe  brisé  à  la  partie  supérieure.  —  Hauteur, 
o"65;  largeur,  o°'47. 

DEIS 
MANIBVS 

Copie  dessinée  de  M.  Allmf.r.  —  Bertiiomieu, 
n.  101.  —  Barrv,  n.  12.  —  Lebègue. 

Deis  Manibus. 

«  Aux  dieux  Mânes  ». 


950 

Narbonne.  —  Aux  remparts.  A  Lamourguier. 
Cippe  rectangulaire  avec  base  &  couronnement. 
—  Hauteur,  o"68;  largeur,  o"5o. 

D  IS 
MANIBVS 

Copie  de  M.  Lebègle. —  Berthomieu,  n.  56.  — 
Barry,  n.  i3.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allher. 

Dis  Manibus. 

d  Aux  dieux  Mânes  ». 


951 

Narbonne.  —  Aux  remparts.  A  Lamourguier. 
Bloc  rectangulaire  brisé  à  la  partie  supérieure. 
—  Hauteur,  o"64;  largeur,  o"44. 

M  AN  I 

S  A  CRVM 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
n.  54.  —  Barry,  n.  14.  —  Lebégue. 

[Dis]  Mani[bus]  sacrum. 

«  Consacré  aux  dieux  Mânes  ». 


952 

Narbonne.  —  Bastion  Montmorency.  Perdue. 

DEVM 
MANIVM 
SACRVM 

G.  Lafont,  f*  395.  —  Barrv  {Notes  inéd.)  :  Vue 
en  1839  &  en  18Û9.  —  Barrv,  n.  i5. 

Deum  Manium  sacrum. 

«  Autel  sacré  des  dieux  Mânes  ». 


XV. 
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CHAPITRE   VII 


FRAGMENTS 


953 

Nabbonne.  —  A  la  couitinc  du  bns'ion  Saint- 
Félis.  A  Lamoui'guier.  Fragment  rectangulaire. 
—  Hauteur,  o^Sâ';  largeur,  o"7o.  Hauteur  d'une 
lettre,  o'"  12. 

TVRREI 
A  O  M  V 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  72. 
SÉGUiER,  p.  14,  n.  3  :  ...  TVRRE  |  NOMV. 
Barry  a  vu  un  autre  fragment  écrit  en  lettres 
d'une  forme  analogue  : 

AL 

AVS 

954 

Nabbonne.  —  A  I.aniourguier.  Fragment  de  frise 
surmonté  d'un  bandeau,  brisé  à  droite  &  à  gau- 
che. —  Hauteur  du  bandeau,  o'»3o;  hauteur  de 
la  partie  inscrite,  o^io;  largeur,  o'°8o.  Hauteur 
des  lettres,  o"  1 1. 

-ACCAVI 

Copie  de  Barry  &  Lebiîgue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

955 

Nabbonne.  —  Au  jardin  du  l'archevêché.  Bloc 
rectangulaire  surmonte  d'une  corniche.  —  Hau- 
teur, ô'"54;  largeur,  o^qo. 

ACERIEgilANVASrL 

Copie  de  M.  Thiers.  —  LEDiioui;.  —  Copie  des- 
sinée de  M.  Allmer,  Rcv.  épigr.,  1,  p.  3()o. 


...  [rn\acerie[m,  j[anua<^,  l[imen\  ?  (loricam  ?). 

«  (Un  tel  a  érigé  ou  réparé)  le  mur  de  clôture, 
«  les  portes,  le  seuil  r  {ou  le  parapet)  ». 

Il   s'agit  ici  de  la  réparation  d'un  édifice,  pro- 
bablement funéraire. 


956 

Narbonne.  —  Bastion  Saint-Félix.  Perdue. 


AE  '  F 

T 

V  1  R  O 


A-DIN 
SIBI'ET 

AR  CVI 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  253.  —  Viguier,  t.  3,  p.  359. 
Bousquet,  t.  3,  p.  3o2. 


957 

Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

ALARIO 
1ER   REONENTIO 
P  R  O  A  N  O  N  I A  '  I  V  R 
MAXIMAE-MATRI 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  207.  —  Viguier,  t.   3,   p. 
Bousquet,  t.  2,  p.  285. 

...  Antonia  ?  ...  Maximae  matri. 


iS.  — 
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958 

Nabbonnk.  — A  la  courtine  de  la  porte  de  liéziers 
&  du  b.istion  Saint-Krançois.  Fragin.'nt  très-iné- 
gal. Perdu.  —  Hauteur,  1";  largeur,  o^Go. 

A  L  PRI 

RTIO 

L  ASIAR 

PVS-L-E 

ATIAE 

O  N  T I N  A  F. 

Corie  de  G.  Bonnei.  [Xotes  iiiéd.).  —  Barry  {Notes 
inédites). 

959 

Narbonnf.  —  Courtine  Saint-Félix  &  citadelle. 
Perdue. 

AvM^L      TES 

IVSI'HIC'REQ. 

Copie  de  Lafont. 

G.    I-APONT,    f"  269   V*.   ViGUIEK,     t.    3,    p.    3'')0. 

—  Bousquet,  t.  3,  p.  3o2. 
960 

Naruonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bi-icrs. 
A  [.ainourguier.  Fraj^ment  rectangulaire.  —  Hau- 
teur, o"i5;  largeur,  o"'')3.  Hauteur  d'une  lettre, 
o"  14. 

APPAE^Lr 

Copie  de  M.  Berthohieu,  149.  —  Lebècue. 

961 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Rosace.  Perdue. 

A'SIBI'ET 

VSTO 

RVGI'ET 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  !•  -.ii).  —  Viguier,  t.  3,  p.  348.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  ■ii\H. 

...  sibt  et  ...  |F|)-»^i  et  ... 

962 

Narbonne.  —  n  Trouvée  entre  la  tour  de  la  cita- 
delle &  le  bastion  Saint-Félix  ».  Perdue. 

AVSTO 
VCTl   CONLIBERTI 

Copie  de  Paul  Lafont,  f°  73  :«  Trouvée  en  i82''>». 


963 


^  Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 

CASS . . SES 
CT 

PATKONAE 

Copie  de  Bahry  (iSSg). 


964 

Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Fragment  rec- 
lan2ulaire_  surmonté  d'une'corniche.  —  Hauteur 
tot.ïle,  o".S2;  hauteur  du  champ,  o"22;  largeur, 
o^ûi.  Hauteur  d'une  lettre,  o"ib. 

C^-F^STE 

Copie  de  M.  Lebkoue.  —  Berthomieu,  217.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.mer. 

...,  C.  f[ilio),  Sie[lla]  ?  (Stellatina  tribu  ?). 


965 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosnic  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Blcfc 
rectangulaire  entamé  à  gauche. —  Hauteur,  o"  64; 
largeur,  o'^S. 

C   H 
APO 
E 
VA  CA 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  21 3.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 


966 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Rosace  carrée.  Perdue. 

CIO'M'f 
ONlO-rRATRI 
CIO'M-L'LABION 
LIB 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f'  270.  —  Séguier,  p.  14,  n.  14.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  8j.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  52. 

Ligne  3  :  Labeoni. 

967 

Narbonne.  —  Au  musée,  salle  haute.  Fragment 
(le  plaque  de  marbre.  L'inscription  est  au-dessous 
d'une  trise.  —  Hauteur,  o-'iG;  largeur,  o"i6. 

CVL' 

Copie  de  M.  Lebègue. 
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968 


-  NaRBOnne.— Ala  courtinedela  porte  de  Bcziers. 
Perdue. 

DA^PATRI^MATRI 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,  f"  aïo.  —  Viguier,  t.  3,  p.  338.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  297.  — Vue  par  Barry  en  1870: 
hauteur  d'une  lettre,  o'-og. 


969 

Narbonne.  —  Bastion  Damville.  Perdue. 

D'HEREIS 
DROM 
AS  AIV 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  2q8.  —  Séguier,  p.  19,  n.  7  :  D 
HERE...  1  PROM..:  I  SA.  —  Viguier,  t.  3,  p.  345. 
—  Bousquet,  t.  3,  p.  298.  — Barry,  1870  :  (grande 
dalle  presque  illisible;  hauteur  d'une  lettre,  o"o8) 
-  OR. 


D-H...  lOF 


970 


Narbonne.  — Ala  courtinedela  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

DIA  MAH 

ON 

GALLI 

Copie  de  Barry,  1870. 

971 

Naubonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Perdue. 
D        M 


AN  NO    VI 
, . . ILLANVS 
.  TINO  .... 
ODO  .  .  . 


Copia  de  Séguier,  p.  20,  n.  11. 


972 


Narbonne. — Ala  courtinedela  porte  de  Béziers. 
Fragment  surmonté  d'un  bandeau.  —  Hauteur, 
o"25;  la-geur,  o'»6o.  Hauteur  d'une  lettre,  o"xi. 

EINSEPNI P 

Copie  de  Barry. 


Viguier,  t.  3,  p.  ii3.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  82. 
Vignier  &  Bousquet  :  VNSEINIVS  PL. 

973 

Narbonne.  —  Bastion  Montmorency.  Perdue. 

EMI 
AEST 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  3 14  v».  — Viguier,  t.  3,  p.  38G.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  3o4. 

974 
Narbonne.  —  Porte  de  Béziers.  Perdue. 

ENO'A 
VRNIN 
SVIS 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  227.  —  Viguier,  t.  2,  p.  182.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  i03. 

Ligne  2  :  [Sat]urnin[o]  ?. 

975 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville &  Montmorency.  Encore  en  place.  Bloc  rec- 
tangulaire brisé  à  gauche.  —  Hauteur,  o'"3d; 
largeur,  i".  Hauteur' d'une  lettre,  o°i7. 

Copie  de  Barry.  —  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

G.  Lafont,  f"  3io.  —  Séguier,  p.  11,  n.  r4.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  377.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  3oi. 


976 

Narbonne.  —  Courtine  du 
&  de  la  tour  de  la  citadelle. 


bastion  Saint-Félii 


EN   ROMA 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  276.  —  Séguier,  p.  i5,  n.  3.  — 
Viguier,  t.  i,  p.  181.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  182. 
p.  Lafont,  Congr.  arch.  de  Narh.,  i858,  p.  3o6. 

On  peut  considérer  ce  texte  comme  une  ins- 
criptwn  funéraire  étrangère  &  lire  :  ...  [M]en{enia 
tribu),  Roma[nus]  ...,  "  ...  Romanus,  de  la  tribu 
Mencnia  »,  car  le  cognomen  Romanus  se  ren- 
contre quelquefois.  Mais  ce  fragment  s'interpré- 
terait de  trop  de  manières  pour  qu'il  soit  utile 
de  discuter  les  hypothèses  qu'il  peut  soulever. 
Remarquons  seulement  que  Viguier  &  Bousquet 
lui  donnaient  un  sens  bien  étrange  ;  ils  lisaient  ; 
En  Roma!  «  Voici  le  chemin  de  Rome  ». 


NARBONNE.   —  FRAGMENTS. 
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977 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Fragment  rectangulaire. —  Hauteur,  o"2o;  lar- 
geur, o"45.  Hauteur  d'une  lettre,  o"  12. 

^ISEVIVS 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,   {'  2o3  V.  —  ViGuiER,  t.   2,  p.   147. 

—  BOLSQUET,    t.    2,   p.    I2Q,    I. 

Lafont  :  FIZEIVS.  —  Viguier  &  Bousquet  :  F17.ENIVS. 


978 

Narbonne.  —  A  la  cour  des  postes.  Partie  gauche 
d'une  stèle  rectangulaire.  —  Hauteur,  o"(i2;  lar- 
geur, o"40. 

FISEV 

GRAPI 

VXO 


Copie  de  Barry. 


979 


Narbonne.  —  Courtine  Saint-Cosme  &  Saint- 
François.  Bandeau  brisé  à  droite,  séparé  en  deux 
par  une  sorte  de  niche.  Perdue. 

FrTVROS AMAILI 


Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f'  i5q  v". 
—  Viguier,  t.  3,  p.  SyS.  • 

S<Sguicr:TVRV-Q-S. 


-  SÉcuiER,  p.  25,  n.  II. 
•  Bousquet,  t.  3,  p.  3oi. 


980 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Fragment  presque  dé- 
truit. 

FVSI  .  .  .  FVLV 

Copie  de  Barry. 
...  Fulv[ius]  ... 


981 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porjede  Béziers. 
A  Lamourguier.  Presque  illisible.  Bandeau.  — 
Hauteur  dès  lettres,  o"  16. 

GAITHID 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,  f"  23n.  —  Viguier,  t.  3,  p.  335.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  3oo. 

l.aujiit   ■    f;  \  Mil, 


982 

Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Fragment  d'une 
pierre  concave.—  Hauteur,  C^ôo;  largeur,  o"  5o 
Hauteur  d'une  lettre,  o"io. 


HO 

Copie  de  M.  Berthomieu,  225. 

983 

Narbonne.— Alacourtinedela  porte  de  Béziers 
—  Hauteur  d'une  lettre,  o'"i4. 

HrQ_rH 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,  f-  20c).  —  Viguier,  t.  3,   p.  337.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  3oo. 

Lafont  :  H-OH. 


984 

Narbonne.  —  A  la  porte  de  Perpignan.  A  La- 
mourguier. —  Hauteur,  o°6o;  largeur,  o"95. 


lAE-VLIAE 
X-'F 


SE> 
P 


Copie  dessinée  de    M.   Allmer.  —    Barry.  — 
Berthouieu,  157.  —  Lebègue. 


985 

NaSbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire,  inscrit  à  la  partie  supérieure.  — 

—  Hauteur,  o~6o;  largeur,  o-go.  Hauteur  d'une 
lettre,  o'"i7. 

ILIAE 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. —  Berthomieu,  i85. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allxer. 


986 

Narbonne.  — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
A  Lamourj;uier.  Fragment  rectangulaire.  —  Hau- 
teur, o"23;  largeur,  o"5o.  Hauteur  d'une  lettre, 
o""  17. 

ILIVS 

Copie  de  Barry.  —  Berthomieu,  i3g.  —  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer  :  Ilivs.  —  Lebkgue. 


G.  Lafont,  f°  229.  —  Viguier,  t. 
Bousquet,  t.  3,  p.  zi|ô. 

Laîont  :  ILIVS-L. 


:!3i. 
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987 

Narbonne.  —  Porte  de  Pcrpij^nan.  Fragment 
brisé  à  gauche  &  en  bas.  Au-dessus,  deux  bonnets 
d'affranchis.  —  Hauteur,  o^SS;  largeur,  o"'<)b. 

INAE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Bertiiomieu, 
:68.  —  Lebègue. 


988 

Narbonne.  —  Sans  provenance  indiquée.  Perdue. 

MMirp  r  M  r  N  V  VI  vo  S  r  sia«;a 

■HBilMPO-'C'fCAESARVM^rLIS"^ 

Copie  de  Viguier,  t.  3,  p.  386.  —  Barrv,  n.  6-i. 

[c{oloniae)]    I{uUae)   P(aternaé)   N{arhonis) 

M(artii),vivos  si\bi  et  ...]w.po,  Caesarmn  li\berto]. 

«  ...de  la  colonie  Jitlia  Paterna  Narbo  Martius, 
«  vivant,  à  lui-même  &  à  ...  Theopompe  ?,  aflran- 
«  chi  des  Césars  ». 

Fragment  d'inscription  probablement  mal  copie 
parViguier.  Il  faut,  pour  l'expliquer,  supposer  des 
erreurs  de  lecture,  voir,  ligne  i  :  IP-N'M,  au 
lieu  de  I  -P"  M-N,  &  supprimer  un  C  à  la  seconde 
ligne. 

989 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Trouvée 
en  1870.  Perdue.  Fragrh'ent  brisé  à  gauche. 

I 
PO 


DE 
Copie  de  G.  Bonnel  [Notes  inéd.). 


990 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  &  Montmorency.  Encore  en  place.  Bloc  rec- 
tangulaire. —  Hauteur  d'une  lettre,  o"'i4. 

iri-eTv 

DONI-F 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Barry,  ligne  i  :  TRI  • 
EIV.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  1.  i  :  Iri-eIv. 

G.  Lafont,  f°  3io.  —  SÉGuiER,  p.  II,  n.  i5.  — 
ViGujER,  t.  3,  p.  376.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  3oi. 

Séguicr  :  IRI -EIVS  j  DONI- F. 

Le  premier  I  est  douteux.  Lafont,  Viguier  & 
Bousquet  mettent  à  gauche  de  cette  inscription 
l'inscription  suivante  : 

C-'F-' 

CIBVS 

que  Scguier  donne  à  part,  p.  12,  n.  G. 


991 

Narbonne. — Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 
Vue  par  Barry  en  18Ô9.  Fragment  en  dei 


leux  mor- 

I  R  V  M  E      I     T  O  .M  V 
Copie  de  Barry. 

99S 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

ITO 

ROTI 
RTHAE 

Copie  de  Lafont. 

G.   Lafont,  f"  257.  —  Séguier,  p.  16,  n.  8.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  349.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  298. 

Sdguicr  :  «  Ala  porte  de  Béziers  »;  TO  1  ROTIS  1  TAE. 


993 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosmc.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Fragment  rectangulaire  brisé  à 
gauche.  —  Hauteur,  o^So;  largeur,  o"59. 

IVOS-FEClT 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  327. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

...  [v]ivos  fecit. 


994 

Narbonne.  —  Ala  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
ALamourguier. Fragment  rectangulaire  surmonté 
d'un  bandeau.  —  Hauteur,  o'°57;  largeur,  o"58. 
Hauteur  d'une  lettre  de  la  première  ligne,  o"ii. 

I  V  S  r  L  -  L 
haTes^sib 

Copie  de  Lafont.  —  Copie  dessinée  de  M.  All- 
mer. 

G.  Lafont,  f°  2o3  v*.  —  Viguier,  t.  3,  p.  332. 
—  Bousquet,  t.  3,  p.  3oo. 

Berthomieu,  ligne  2  :  TES  •  SIB. 


995 

Narbonne. — A  Lamourguier.  Fragment  de  frise. 
Très-fruste.  —  Hauteur,  o"62;  largeur,  i-iS. 
Hauteur  d'une  lettre,  o'°09. 

IVStM  l  m 
Copie  de  M.  Lebègue. 
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996 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 

IVS>-TAT 
TIVS 

Copie  de  Barry. 

ViGuiER,  t.  2,  p.  i38.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  i34. 

Bousquet,  ligne  2  :  LIVS. 

997 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  portcde  Béziers. 
Fragment.  —  Hauteur  des  lettres,  o"  10. 

LANVS>-ANNI 
H 
Copie  de  Barry  &  Lebègue. 

G.   I.AFONT,  f*  203   V*.  —  SÉGUIEB,  in-i2,   p.  20, 

n.  13.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  365.  —  Bousquet,  t.  3, 

p.   302. 
Lafont  :  ANVS-ANNl. 


998 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosmc  fi  Saint-François.  Perdue. 

LIENSIS^NVM 

Copio  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  143  v*.  — .Séguier,  p.  26,  n.  11. 
—  ViGuiER,  t.  2,  p.  20  r.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  200. 


999 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Fcii;.  Perdue. 

LIO^CN>-MtL>'SAIVF 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  t'  2.S3.  —  Séguier,  p.  17,   n.  2.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  3ÔG.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  3o3. 
SJguicr  :  I.IO  C\  .MKSAI.VI. 

1000 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Laninurguier.l'rouvée 
en  juillet  187G.  Stjlc  rcctangul.iii'e  brisée  à  la 
partie  supérieure,  inscrite  à  droite.  —  Hauteur, 
1"  1  5  ;  largeur,  o"i)o. 

ILi 
LLAE 
E  ;    A  N  N 
EKI 
IC-OP 
EMOC 
ECIT   ET 

Copie  de  Barry  &  LEiifeouE. —  Bertuomieu,  3o5. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer 


1001 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  fi  Saint- François.  A  Latnourguier.  Bloc 
rectangulaire  trés-clTacé.  —  Hauteur,  o'"37;  lar- 
geur, o"(JS. 

LLIO        OL 
VSCVLArr 

F 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
Berthomieu,  277.  —  Lebkgue. 

G.  Lafont,  f'  147  v".  —  Viguier,  t.  i,  p.  58.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  58. 

Lafont  :  ILLIO  VOL  ]  VSCVLA  |  FAVSTA  D.  -  Sé- 
guier, p.  5,  n.  7,  signale,  «  à  l'hôtel  de  la  vicomte  »,  une 
inscription  qui  pourrait  être  le  même  fragment  :  R...LHO  I 
VS  SEPVLT  I  CAVSS. 

...  [Suri]llio  ?,  ...  [.\f]uscula  ... 


lOOS 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur, 
o"35;  largeur,  o^yo.  Hauteur  d'une  lettre,  o'"22. 

:llivs-a-f 

Copie  de  M.  Bertiio.mieu,  35  i.  —  Copie  dessinée 
de  M.  All-Mer  :  :LLIVS. 

G.  Lafont,  1"  124.  —  Séguier,  p.  10,  n.  12.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  237.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  296. 


1003 

Narbonnk.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire  etl'iicé  à  droite. 

—  Hauteur,  o^sS;  largeur,  o"'70.  Hauteur  d'une 
lettre  delà  première  ligne,  o'"i  85;  de  la  deuxième, 
o~i6. 

LLVS 
SARIS 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
122. —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f"  208,  5. 

—  ".louiER,  t.  I,  p.  122. 

Lafont  :  LIVS  |  SARIS. 

—  Vigalcr  :  LIVS|SAR, 
Bousquet  :  CIV  |  LIVS 

CAE      SAR 


SÉGUIER,    1°    iG,    n.     II, 

—  Bousquet,  t.  1,  p.  129. 

—  Séguier  :   LLVS  |  SARIS, 
puis  deux  lettres  elfacces.  — 


1004 

Narbonne.  —  .\  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

MINIArA>-F 

PLOTECIS 

Vig-Ii;h,  t.  2,  p.  III.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  107. 
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1005 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Perdue. 


MIORIVS 
S'LIVSRS 
IC'EST-SEP 
PPIRA 
DIO 

Copie  de  Barry  {Notes  incd.),  1872. 

1006 

Narronne.  —  ALamourguier.  Bloc  rectangulaire 
ornementé.  —  Hauteur,  6'"45;  largeur,  o'So. 

WLRI 
Copie  de  M.  Lebègue. 

1007 

Nariîonnk.  —  Au  bastion  .Siint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Fragment  brisé  à  gauche;  rosace 
il  droite.  —  Hauteur  du  côté  gauche,  o"45;  du 
côté  droit,  o"7o;  largeur,  o"70;  diamètre  de  la 
rosace,  o^Sg. 

VLAE 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer.  —  Berthomieu, 
394.  —  Lebègue. 


1008 

Narbonne.  —  Fragment  découvert  aux  Mouli- 
nasses en  1877.  Déposé  à  la  salle  basse  du  musée. 
Marbre  bordé  d'un  bandeau.  Brisé  à  gauche  &  en 
bas. 

NAI 

O 

Copie  de  M.  Lebègue. 


1009  , 

Narbonne.  —  Au   jardin  de  l'archevêché.  Frag- 
ment irrégulier. 

K  D  A  ' 

F.  R  O  N  1 

' r -  F -c  V 

s  T  o  '  E  T  > 
S VNT  •  H 

Copie   de    MM.   [.EnÈouE    &  Tmiers.  —   Copie 
dessinée  de  M.  Ali.mer. 


1010 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Perdue. 

KERIAE-I'CONIVS 
E  L  I  K  A  E  S 

p  '  a- X V 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  iiQ.  —  ViGUiER,  t.  2,  p.  45.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  45. 


1011 

Narbonne.  —  Ala  courtin&de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

N^F^POLL 

Copie  de  Barry.  (Vue  en  1870.) 
G.  Lafont,  f°  206  v".  —  Viguier,  t.  3,  p.  367. 
—  Bousquet,  t.  3,  p.  3o3. 


1012 

Narbonne.  —  Perdue. 

NI>-SrN 
Copie  de  Burmann,  p.  41. 

1013 

Narbonne.  —  A  Toulouse,  au  musée.  Donnée 
par  M.  Roques,  correspondant  de  l'Institut.  Frag- 
ment de  marbre.  —  Hauteur,  o"3o;  largeur,  o"3o. 

HN  O  M  I  K  E  /! 
^WAK-TISS- 
^AE  CONIV^ 
^L  A  G  I  AT!^ 

5  r  N  v« 


Copie  de  B^rry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 
RoscHACH,  Ca/a/.  du  musée  de  Toulouse,  n.  204. 

...  Mom/îie  amantiss[im]ae  coniu[g{is)  Pe]lagiae  ? 
...  Cn[eus)  »...  ?. 

1014 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguicr.  Bloc  rectangulaire.— Hauteur,  o"6o; 
largeur,  i"  10.  Hauteur  d'une  lettre  de  la  première 
ligne,  o"i7. 

nONIO^C^ 

ONIAE-C-L 
TRONO-ET- 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  BiîPfTHOMiEu,  1 1 5. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 


NARBONNE.  —  FRAGMENTS. 
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G.  Lafont,  f°  332.  —  Séguier,  p.  14,  n.  i.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  241.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  202. 
Lafont,  ligne  3  :  TRON'O  ET  SI. 

...onio,C.  ...,  ...oniae,C.l{ibertaé),  ...  \pà]trono 
et  \sibi]. 

«  A  Antonius,  ...  de  Caius,  ...  à  Antonia,  affran- 
€  chie  de  Caius,  ...  à  son  patron  &  à  lui-même». 

La  partie  supérieure  du  premier  N  est  cassée; 
on  jieut  donc  supposer  kt  &  lire  :  Atitonio,  An- 


toniae. 


1015 


Nareonne.  — .\  la  courtinede  la  porte  de  Béziers. 
Fragment  complet  à  droite  fi  en  bas.  —  Hauteur 
d  une  lettre  de  la  première  ligne,  o"  10. 

NVCIVS 
OPVS 
Copie  de  Lafont. 

G.  LaFO.VT,  f"  202.  —  VlGUIER,  t.  2,  p.  140.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  129.  "^ 

1016 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
l-ehx  &  de  la  porte  de  Perpignan.  Perdue. 

O  Aa 

DOEX 
Copie  de  Séguier,  p.  1  /,  n.  g. 

1017 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Fclix.  Au  Jardin 
de  l'archevèchc.  Bloc  rectanijulaire  brise  à  gau- 
che. —  Hauteur,  0-52;  largeur,  i"'24.  Hauteur 
d'une  lettre,  o"  17. 

LLO 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
355.  —  Lebègue. 


1018 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Fragment  rectangulaire.  —  Hauteur,  o"24-  lar- 
geur, o"58.  Hauteur  d'une  lettre,  o"i2. 

O-ET-SIBI 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,  f-  229  V.  —  Viguier,  t.  3,  p.  352 
—  Bousquet,  t.  3,  p.  299. 
Bouiquet  :  e-  ETSIBI. 

1019 

Narbonne.  —  Au   bastion  Saint-Cosme.  Décou- 
verte en  1875.  Fragment. 


3  ^  O  L  ^{  P 

E  VIT 


Copie  de  Barry 


lOSO 

Narbonne. —  Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 

ONIAE 
ENAT  L  * 

Copie  de  Séguier,  p.  12,  n.  4. 


lOSl 

Narbonne.  — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
."erdue. 

ONIO  AS 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  {'  229.  —  Viguier,  t.  3,  p.  353.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  297. 


1032 

Narbonne.  —  Fragment  de  dalle  en  marbre 
blanc,  mutilée  de  tous  les  côtés,  découverte  aux 
Moulinasses  en  1877.  Au  musée,  salle  basse.  — 
Hauteur,  o"i6;  largeur,  û"'I4. 


O  P  ER 
dOR\ 
r  *  c  r 


Copie  de  M.  Lerègue.  —  Berthomieu,  339. 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 


1023 

Narbonne.  — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers 
Fragment   rectangulaire.—  Hauteur,  0-54 ;   lar- 
geur, o"9o.  Hauteur  d'une  lettre,  o'"  14. 

O  VE    -VXORI 

Copie  de  Barry. 

G.  Lafont,  f*  229.  —  Viguier,  t.  3,  p.  3Si.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  298. 

...0;  v{ivae)  e[t]  uxori. 


1024 

Narbonne.  — Au  bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

PAP-RVGA 
PVLC 
I  ATICV 
M'LICINVS 

5  E   MATER 

r 

Copie  de  G.  Bonnbl  [Notes  inédites). 
Ligne  4  :  .V.  Liciniiis. 
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1025 

Nardonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosine.  Fragment 
surmonté  d'un  bandeau.  —  Hauteur,  o"54;  lar- 
geur, o"28. 

P  F 

C'IOP 

OTAE 

Copie  de  M.  Berthomieu,  236.  —  Lebègue. 


1026 

Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

AT 

PLAMINIArSEP 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  228.  —  \'iguier,  t.  2,  p.  Ii5.  — 
Bousquet,  t.  2,  p.  loq.  —  Barry  (Xotes  incd.), 
1870  :  A  I  LAMINIA  SE. 


1027 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

P>-SI>-Q.VORVM 

FRON^P^XV 

Copie  de  Barry. 

G.   Lafont,   t"  20G.  —  N'iguier,   t.   3,   f°  369.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  3o3. 


10S8 

Narbonne.  —  A  la   courtine   du   bastion   Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Trouvée  en  1826.  Perdue. 


QIRAIV 
IS^LIBERTA 

Copie  de  Paul  Lafont,  t°  yS. 
Libertis,  libertabus. 


1029 

Narbonne.  —  Perdue.  Bloc  rectangulaire.  Le 
champ  de  l'inscription  terminé  des  deux  côtés  ea 
queue  d'aronde.  Au  delà,  à  gauche,  hache;  à 
droite,  ancre. 


a  ^  R  ^  D 


Copie  de  Burmann. 

BuRMANN,  p.  44.  —  Scauger  [Oiiciales),  p.  25, 
n.  4.  —  Garrigues  (Autogr.),  f"  86  v".  —  G.  La- 
i-ONT,  i"  379,  '•■" * -■■ 


VlGUliiil,  t.   I,   p.   252. 


1030 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  A  La- 
mourguier.  Fragment.  —  Hauteur,  o^fjo;  lar- 
geur,'o"3o. 

R  A 
I  A  E 

«  N  IN  I 

VEvETrS 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  n.  235; 
ligne  2  :  TIAE.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 


1031 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Paul  &  Montmorency.  A  Lamourgui^;r.  Fraginent 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o"34;'  largeur,   o"'ô5. 


RIOvOPT 
ER        FEST 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  ioi. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmee,  ligne  2  :  TEST. 

Séguier,  p.  12,  n.  II  :  10  OPT  1  ER  FEST.  — 
G.  Lafont,  f°  3i2;  Viguier,  t.  3,  p.  383;  Bous- 
quet, t.  3,  p.  3o4,  signalent  à  la  ni'Jme  place 
l'inscription  suivante,' qui  est  probablement  la 
même,  mal  copiée  :  ONO-OPT  |  ERES-  1  EST. 

[Vale]rio  ?  Opt[ato  ?  Val]er[ius]  ïi  Fest[us]  ?... 


1032 

Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  210.  —  Viguier,  t.  3,  p.  33q.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  297.  —  Barry  (1870)  :  RNO 
îsans  points);  hauteur  d'une  lettre,  o^ô. 


1033 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  A  La- 
mourguier.  Fragment  rectangulaire.  —  Hauteur, 
o"5o;  largeur, 'o"'72.  Hauteur  d'une  lettre  de  la 
preniiêie  ligne,  o™  i65. 

RSIONI 

rET-SIBI 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
17.  —  I^ebègue. 

G.  Lafont,  f°  3i4.  —  Viguier,  t.  3,  i"  324.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  296. 


NARBONNE.  —  FRAGMENTS, 
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1034 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  Royale. 
Perdue. 

RVM 

Copie  de  Barry  (1870). 

G.  Lafont,  (°  201).  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  375.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  3oi. 


1035 

Narbonne.  —  A  la  coiirtinedela  porte  de  Béziers. 
A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur, 
o"34;  largeur,  o"8t3.  Hauteur  d'une  lettre,  o"'i2. 

SA-DVORVM 
RTVS-AN-XXV 

Copie  dessinée  de  .M.  Allmer.  —  Bertiio.mif.i!, 
73. —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f'  202.  —  Viguier,  t.  3,  p.  371.  — 
Bousquet,  t.  3.  p.  2o3. 

1036 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  rarchevêché.  Partie  supérieure  d'un  bloc  ar- 
rondi à  gauche.  —  Hiiuteur.  ()"io;  largeur,  o"ôo. 

SCRiPT-SVN 

Copie  de  Barhv  &  Lebfcgue.  —  Berthomieu,  378. 
—  Copie  dessinée  de  .M.  Allmer. 


1037 

Narbonne.  —  A  la  courtincde  la  porte  de  Béziers. 
A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur, 
0*54;  largeur,  o'"7o.  Hauteur  d'une  lettre,  o"i2. 

S-DULL-F 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  79. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  S'D'. 

G.  Lafont,  f'  20')  v.  —  VicuiER,  t.  3,  {'  368.  — 
BoiTSQLET,  t.  3,  p.  3o3. 
Ufoiit  :  SDPHPF. 


1038 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dain- 
ville  &  .Vlontmorcncy.  A  Lamourguier.  Fragment 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o'ifi;  largeur,  o"5'J. 
Hauteur  d'une  lettre,  o™  1 1 . 

SEPELIEN 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
Berthomieu,  8.  —  Lebégue. 

G.  Lafont,  {'  îo'3  V.  —  Séguier,  p.  11,  n.  9.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  344.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  297. 


1039 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

S^FECIT^PARENTIBVS 
VIVIO^TrF 
Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f-  229.  —  Viguier,  t.  3,  p.  354.  — 
BOTTSQUET,  t.  3,  p.  '209. 

Fecit  parentibus  ...   Vivio,  T.  f[ilio),  ... 

1040 

Narbonne.  —  Au   palais  de  la  vicomte.  Perdue. 

....    SIAIE    .... 
...IILOCFA... 

.  .  .  arbiTr-sta 

.  .  .  eT'SALVI  ... 
Cipie  de  Séguier,  p.  5,  n.  8. 

1041 

Narbonne.  —  A  la  porte  de  Bc,îiers.  Perdue  :■. 
Fragment  rectan;4ulaire. 

SIBI  ETi^C 
OLMA 

Copie  de  Barry,  1870. 

104S 

Narkonne. —  Perdue. 

SIBI^ET^SVIS^QVI^INFRA 

Copie  de  Scai.iger. 

ScALiGER  (Onciales),  p.  2-.  n.  12. —  \o.{Cursif^, 
p.  100.  —  G.  Lafont,  f*  38i'i.  —  Viguier,  t.  3, 
p.  38o.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  304. 

1043 

Narbonne.  —  Au  musée,  salle  basse.  Fragment. 

S  -  M  A  > 
NDAT~ 

Dis  Manibus  ?  ... 

Fragment  de  la  même  pierre  : 

ES 

B 

Copie  de  M.  LEBixuE. 
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1044 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Trouvée 
en  1873.  Perdue. 

SrN 

Autre  fragment,  voisin  du  premier  : 

cSS  *  Q.>- 
Copie  do  Barry. 

1045 

NARnoNNE.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Frag- 
ment de  bloc.  —  Hauteur,  o'"45;  largeur,  cSy. 
Hauteur  d'une  lettre,  o"'i4. 


TOR\ 


Copie  de  Barrv. 


1046 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Cippe 
avec  base.  Le  couronnement  est  abattu. 

ERNArL 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  492.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Rainouard  [Laporte],  f»  26,  n.  168.  —  Romieu 
(Voss),  p.  125.  —  Id.  [Laporte),  f'  iQ,  n.  160.  — 
Scai.igeh  [Onciales),  p.  27,   n.  8.  —  Id.  [Cursif), 

p.    100.    G.     LaFONT,     f°    384.  ViGUIER,    t.     i, 

p.  38 1.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  3oi . 

Les  mss.,  ligne  i  :  VERNA.  —  Roniieu  met  cette  ins- 
cription à  la  suite  de  :  D  ■  M  •  M  •  NIGRIO- HEREDES. 

[V\erna  ?  ... 


1047 

Narbonne.  —  Aux  remparts.  Stèle  arrondie  à  la 
partie  supérieure.  Fleuron  au-dessus  de  l'ins- 
cription. Perdue.  Vue  par  Barry 

VIVIT 
M'ALBINVS 
M  •  A  L  B  1  N  A  .  .  . 


Copie  de  Barry. 

Vivit,  M.  Albin{i)us  ... 

«  Vivant,  Marcus  Albinius  ...  ». 

Cette  inscription  n'a  été  vue  que  par  Barry  «^ 
elle  est  signalée  comme  presque  elVacée.  Cela 
nous  autorise  à  ne  pas  traduire  la  troisième  ligne, 
probablement  fautive. 


1048 

Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Base  d'une  stèle 
brisée.  Sur  la  stèle,  bas-relief  représentant  une 
femme.  —  Hauteur,  o^So;  largeur,  o"72. 

Sur  le  socle  : 

VIV 

Copie  de  M.  Berthomieu,  n.  171. 

1049 

Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 

VIVOKT 
lERO 

DAE 
Copie  de  Séguier,  p.  11,  n.  2. 

1050 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

VLIO-PAT 

Copie  de  Barry,  1870. 

G.  LaFONT,  f"  227  V.  ViGUIER,  t.  3,  p.  238. — 

Bousquet,  t.  3,  p.  199. 


1051 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du   bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 

VLLI^L^L^IAN 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f"  268.  —  \'iguier,  t.  3,  p.  33o.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  3oo. 


105S 

Narbonne.  —  A  Lamourguier. 

VvNI 
Copie  de  M.  Lebîîgue. 

1053 

Narbonne.  —  A  la  porte  de  Perpignan.  Perdue. 
Fragment  rectangulaire.  —  Hauteur,  o"ii. 

VS^ALIrNVLLI^EST 

Copie  de  Barry  (1870'. 
SÉGUIER,  p.  ÎS,  n.  8. 


NARBONNE.  —  FRAGMENTS, 
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1054 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  Perdue. 

VS'-D'-L^PAL^AP 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f°  253.  —  Séguier,  p.  17,  n.  4.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  338.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  3o2. 

1055 

Nahbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Bloc 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o"5o;  largeur,  o"8o. 
Hauteur  d'une  lettre,  o"  14. 

VS-IGN 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

1056 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Frag- 
ment de  corniche  concave.  —  Hauteur,  o^Go; 
largeur,  o'"55.  Hauteur  d'une  lettre,  o"i2. 

VSLFM 

Copie  de  M.  Lebègue. 

V{otum)  s{oIvit)  l^ibens)  ...  m[erito). 

Fin  d'une  dédicace  à  une  divinité. 


1057 


Narbonne.  —  Perdue. 


vtvrkinae 
mariiSTa 

MATRI 
PIENTISS 

Copie  de  Burmann,  p.  77. 
Ligne  i  :  Satuminae  ?. 

1058 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Paul.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Bloc  surmonté  d'un  bas-relief. 
—  Hauteur,  o"6o;  largeur,  o"85. 

VVS 

Copie  de  M.  Berthomieu,  477.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 


1059 

Narbonne.  —  Perdue.   «  Chez   M.   Binttés,  en 
cité  ». 


VXOR 
Copie  de  Vicuier,  t.  3,  p.  380. 


1060 


Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Cosme.  Au  jardin  de  l'archevêché.  Stèle  rectan- 
gulaire. —  Hauteur,  i'"i5;  largeur,  o'°6o. 


VXORI 


IK  F'P'XV 


Copie  de  Barry  {1878).  —  Copie  dessinée  de 
M.  Allmer.  —  Lebègue. 


1061 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du   bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 


X   TESTAMEN 
ITIO'PAV 
TAVIAE'A-F'M 
VXORI 

Paul  Lafont,  f"  70  :  «  Trouvée  en  1826  ». 


106S 

Narbonne.  —  A  la  courtine  du  bastion  Saint- 
Félix  &  de  la  citadelle.  Perdue. 


ARBITRATV 
RINIrLIBERTI 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafont,  f*  258.  —  Séguier,  p.  16,  n.  4.  • 
Vicuier,  t.  3,  p.  347.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  29S. 


1063 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Deux  blocs  rectangulaires. 
Deux  fragments  d'une  même  inscription.  —  Hau- 
teur, o'°45.  Hauteur  d'une  lettre,  o"i6. 


ARBI 


RATV 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthohiei;, 
439.  —  Lebègue. 

Arbitrât  u. 


1064 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix. 

ARBITRATV 

G.  Lafont,  f"  248.  —  Viguier,  t.  3,  p.  357.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  ïyg. 


3ûo 
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1065 

Narronne.  —  A  la  porte  de  PerpigHian.  A  La- 
mourpuier.  Bloc  rectangulaire  con\exe.  —  Hau- 
teur, o":7;  largeur,  i"'. 

ARBI  IRATVtPI^ 

Copie  de  M.  LEnÈcuE.  —  Bkrtiiomieu,  i63.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 


10^6 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  B  jziers. 
Perdue. 

ARBITRATVvL^V 

G.  Lafont,  f"  23o.  —  ViGuiER,  t.  3,  p.  336.  — 
Bousquet,  t.  3,  p.  3oo. 


1067 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire  coupé  à  droite.  —  Hauteur,  o^oo; 
largeur,  o^^S. 

E  X 

TESTA 

K  T 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer.  —  Berthomieu, 
Sog.  —  Lebègue. 

1068 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Frag- 
ment. —  Hauteur,  o"55;  largeur,  o'"C>?,  Hauteur 
d'une  lettre,  o'»  12. 

STAMi' 

Copie  de  M.  Lebègue. 

1069 

Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne.  Fragment. 

STAMEN 

RI 

Copie  de  Barry  (iSSg). 

G.  Lafont,  f°  340  v*.  —  Séguier,  p.  7,  n.  7.  — 
ViGUiER,  t.  3,  p.  37g.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  3oi. 
Lafont,  ligne  2  :  BI. 

1070 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Fragment  rectangulaire.  Aslra- 
ra!c  au-dessous.^  Hauteur,  o"" 55  ;  largeur,  i^io. 
lla.îteur  d'une  lettre,  o"i7. 


^IAMENTi. 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 

Sl'j.  —  Lebèuhk. 


1071 

Narbonne.  —  Au   jardin  de  rarchevêché.  Frag- 
ment de  corniche.  —  Hauteur  d'une  lettre,  o"  ['2. 

ENTC 

Copie  de  M.  Berthomieu,  420.  —  Lebègue. 


1072 

Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Bézicrs. 
Perdue. 

lO^'NOMINV 
aviB>-TESTAMENTO 

G.  Lafont,  f°  21  i  v°.  —  Séguier,  p.  iq,  n.  2.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  340.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  2g7. 

Lafont,  lisne  i  :  MOMINV.  —  Barry  (Xoles  inéd.),  1870  : 
10  NO.MINV  I  V  ?  B  TESTA V.ENTO. 


1073 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevjché.  Fraj;- 
nientdc  corniche  surmonté  d'un  bandeau  arrondi. 
—  Hauteur,  o"45;  largeur,  o'"8o.  Hauteur  d'une 
lettre,  o'°og. 

ilC^EST-rSEPVL 

Copie  de  M.  Lebègue. 


1074 

Narbonne.  —  Au  bastion  delà  porte  Connétable. 
A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur, 
o"'57;  largeur,  i"'io.  Hauteur  d'une  lettre,  C"  10. 

CI-'SEPVLTVRAE 

Copie  de  M.  Lebègue.  — ■  Berthomieu,  175.  — 
Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  OCI  • 
SEPVLTVRAE-. 

G.  Lafont,  f°  278.  —  Séguier,  p.  6,  n.  8.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  346.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  298. 

Lafont  :  SCI,  &c.  —  Séguier  :  C'L- SEPVI.TVRAE. 


1075 

Narbonne.  —  A  la  porte  de  Béziers.  A  Lamour- 
guier. Bloc  rectangulaire  brisé  par  la  mine.  — ■ 
Hauteur,  o"58;  largeur,  i"25.  Hauteur  d'une 
lettre,  o'"i4. 

HViVS-MONIM 

sepvlTvrae-nen 

Copie  dessinée  de  M.  Alliuer.  —  Berthcmieu, 
]4(S.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  1°  221.  —  Séguier,  p.  18,  n.  i8.  — 
Viguier,  t.  3,  p.  355.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  29g. 


NARBONNE. 
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1076 

Narbonne.  —  A  la  courtinede  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

NIMENTVM^CLVSVM^C 
G.  Lafont,  {'  23o. 

1077 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Dam- 
ville  ^  Montmnrency.  A  Laraourguicr.  Bloc  rec- 
tangulaire. —  Hauteur,  o~6o;  largeur,  i"i5; 
Hauteur  d'une  lettre,  o"  i  i. 

^onimenTo^eT-lo 

Copie  dessinée  de  M.  Allher.  —  Berthomieu, 
3o.  —  Barry.  —  Lebègue. 

G.  Lafont,  f"  Sot.  —  Séguier,  p.  ii,  n.  8.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  34?.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  297. 


1078 

Narbonne.  —  Aux  remparts.  A  Lamourguier. 
Bloc  irrégulier. —  Hauteur,  o"5o;  largeur,  0*90. 

nTvm^-adiecit 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 

I4O.  I.F.BtlGUE. 


1079 

Narbonne.  —  A  la  courtinede  la  porte  Je  Bé/icrs. 
Perdue. 

G.  Lafont,  f*  229  v.  —  Viguier,  t.  3,  p.  334. 
—  Bousquet,  t.  3,  p.  3oo. 

Monumentum  heredem  non  sequitur,  neque  locus 
sepulturae. 

1080 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Félix.  A  Lamour- 

fjuier.  Fragment   irrégulier.  —  Hauteur,   o"26; 
argeur,  o"70.  Hauteur  d'une  lettre,  o'"i6. 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
346.  —  Barry.  —  Lebègue. 


1081 

Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue. 

G.  Lafont,  f«  208  v".  —  Viguier,  t.  3,  p.  372. 
—  Bousquet,  t.  3,  p.  3o3. 


1082 

Narbonne.  —  A  la  porte  de  Perpignan.  A  La- 
niourguier.  Fragment.  —  Hauteur,  o^^i  ;  largeur, 
i"23."Hauteur  d'une  lettre,  o'"  18. 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  ^ 
Berthomieu,  i83.  —  Lebègue. 


1083 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Frag- 
ment. —  Hauteur,  o'»25;  largeur,  o'"4o.  Hauteur 
d'une  lettre,  o"  14. 

MF 

Copie  de  M.  Lebègue. 

1084 

Narbonne.  —  ALamourguier.  Bloc  rectangulaire 
entamé  à  droite.  —  Hauteur,  o"  53;  largeur,  i'°20. 
Hauteur  d'une  lettre,  o'"i2. 

H-M-H-H 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Berthomieu,  n.  i.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Hoc  monumentum  heredem  heredes  que  ... 


1085 

Nirbonne.  —  A  Lamourguier.  Bloc  rectangu- 
laiic.  —  Hauteur,  o'"45;  largeur,  o"55. 

H^MvHvJI 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. 

1086 

Narbonne.  —  A  la  porte  de  Perpignan.  A  La- 
mourguier. Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur,  o".Sr). 
Hauteur  d'une  lettre,  o~22. 


H-N 


Copie  dessinée  de  M.  Allheb.  —  Berthomieu, 
160.  —  Barry. —  Lebègue. 


1087 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint- François.  Au 
jardin  de  l'archevêché.  Bloc  rectangulaire.  — 
Hauteur,  o'"55;  largeur,  i^zo.  Hauteur  d'une 
lettre,  o"2(5. 


H-N-S 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
43().  —  Bauhv.  —  Lebègue. 


35j 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


1088 
Narbonne.  —  Au  bastion  Montmorency.  Perdue. 

G.  Lafont,  f°  33i.  —  SÉGuiER,  p.  14,  n.  2.  — 
ViGuiER,  t.  3,  p.  378.  —  Bousquet,  t.  3,  p.  3oi. 

—  Barry  [Notes  incd.,  1 869)  :  H  ■  H  •  I  •  H  •  M  ;  hau- 
teur d'une  lettre,  C'iS. 

1089 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  Conné- 
table. A  Lamourguier.  Bloc  brisé  en  plusieurs 
fragments.  —  Hauteur,  o"  54;  largeur,  i"io.  Hau- 
teur d'une  lettre,  o"  10. 

^MBITVM        ^P 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. —  Berthomieu,  144. 

—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

1090 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  Si  Saint- François.  A  I.amourguier.  Bloc 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o"6o;  largeur,  ■"oS. 
Hauteur  d'une  lettre  de  la  première  ligne,  o"  14. 

S^N-L-S 

FRONT->-PrQrXV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
25o.  —  Barry.  —  Lebègue. 


1091 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Bloc 
rectangulaire  écorné  à  gauche.  —  Hauteur,  o"35; 
largeur,  o"38. 

IXlINA^PrX 

Copie  de  Barrt  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  233. 
—  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

1092 
Narbonne.  —  Perdue. 

IK  AGRVM-P'XV 
Copie  de  Garrigues  (Autogr.),  {'  72  V. 

1093 

Narbonne. —  Au  bastion  Saint-Félix.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Fragment.  —  Hauteur,  o"3oj 
largeur,  o"35. 

V  M  E  K  T  I 
lA'lK'A'P  X 
XV 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu, 
n.  3.TO  bis.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 


1094 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Paul  &  Montmorency.  A  Lamourguier.  Bloc  rec- 
tangulaire. —  Hauteur,  o^ôo;  largeur,  i^iS. 
Hauteur  d'une  lettre,  o"23. 


IN-AG  P 


Copie  de   Barry  &  Lebègue.  — ■  Bertho.mieu,  4. 
-  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 


1095 

Narbonne.  —  Aux  Moulinasses.  Au  jardin  de 
l'archevêché.  Bloc  concave.  —  Hauteur,  o"5o; 
largeur,  o"'8o.  Hauteur  d'une  lettre,  o"i2. 

AG^P 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
335.  —  Barry.  —  Lebègue. 


1096 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Stèle 
brisée  à  droite  &  à  gauche.  —  Hauteur,  i~40,' 
largeur,  o"6o. 

V-rA-^PrX 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 


1097 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Stèle 
rectangulaire. —  Hauteur,  i"25;   largeur,  o°35. 

IN  AGRO  PED 
XV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthohiei;, 
243.  —  Lebègue. 

1098 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Bloc 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o"8o;  largeur,  o"6o. 

NrAGRrPED 
XV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  BerthovieU, 
2go.  —  Lebègue. 

1099 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  Au  jari^in  de  l'archevê- 
ché. Cippe  rectangulaire,  arrondi  au  sommet  par 
le  retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur,  i'"45; 
largeur,  o^GS. 

NvAGR^Pi^XV 

Copie  dessipée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
Berthomieu,  279.  —  Lebègue. 


NARBONNK. 
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1100 

Narbosne.  —  A  Lamourguier.  Stèle  rectangu- 
laire, arron.iie  au  sommet  par  le  retrait  des  deux 
angles.  —  Hauteur,  i'"3o;  largeur,  o^-ji.  Hauteur 
d'une  lettre,  o"  lo. 

IN^AGR^'P  XV 
Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 

1101 

Nahbosne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Perdue. 
IN  AGRO  P^XV 

SÉGtJIER,    p.    .10,    n.    12. 

1102 

Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Stèle  rectangu- 
laire, arrondie  au  sommet  par  le  retrait  des 
angles.  —  Hauteur,  i"3o;  largeur,  o"62. 

IN^^A^P^XV 
Copie  dessinée  de  .M.  Allmer.  —  Lebègue. 

1103 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Stèle 
arrondie.  —  Hauteur,  o"83;  largeur,  o"55. 

IN-A'P-XV 
Copie  de  M.  Lebkgue. 

1104 

Narbonne.  —  Au  bastion  Damvillc.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  brisée.  —  Hauteur,  i"o5; 
largeur,  o~48. 

IN^A^P  XV 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Bertiiohieu,  411.S. 

1105 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Bloc 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o"9?;  largeur,  o~4S. 


AGR  mxî 


Copie  de  M.  Lebègle. 


1106 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint- François.  Stèle  rectangulaire, 
arrondie  au  sommet  par  le  retrait  des  deux  an- 
gles.—  Hauteur,  i"25;  largeur,  o"63. 

INrA->-P^XX 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barhv.  — 
Berthomiei;,  240.  —  Lebègue. 


1107 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Paul.  Perdue. 

IN^AvPyXXX 
Copie  de  Séguier,  p.  q,  n.  10. 

1108 

Narbonne.  —  A  la  courtine  entre  les  bastions 
Saint- Paul  &  Montmorcnc}-.  Deux  fragments. 
Perdue. 

AG      I      P^XXX 
Copie  de  Barrv  (1SG9). 

1109 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
Perdue.  Vue  par  Barry  en  1870. 

IN   AGRO 
P-XXX 
Copie  de  Barry. 

Burmann,   p.  6.  —  ScALiGER  (Oncialcs),  p.  20, 

n.  ig.  —  Id.  {Curii/\v.  gS.^G.  La  font,  f°  208  V. 

—  ViGuiER,  t.  3,  p.  363. —  Bousquet,  t.  3,  p.  3o2. 

Burmann,  Scaligcr  {OncLiles   &  Cursif)   :   IN   AGRO 

P-XXXX.  -  Viguier.  ligne  2  :  PXXXX. 

1110 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  arrondie  à  la  partie  supé- 
rieure.—  Hauteur,  i"4i;  largeur,  o"~i.  Hauteur 
d'une  lettre,  o"'  i'. 

L  T  A 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
Bertiiomieu,  366.  —  Lebègue. 

Avant  l'L  de  la  première  ligne,  grande  lettre 
indistincte. 


1111 

Narbonne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosme  &  Saint-François.  A  Lamourguier.  Cippe 
rectangulaire,  brisé  à  la  partie  supérieure.  — 
Hauteur,  i"36;  largeur,  o"33. 

IN  FROrPrX 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
Bertiiomieu,  216.  —  Leiiègue. 


1112 

Narbonne.  —  A  Lamourjjuier.  Stèle  arrondie  au 
sommet.  —  Hauteur,  i"53;  largeur,  0*45. 

N  FRO^PrX 
Copie  de  M.  Lebègue. 


•V, 
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1113 

Nariionne.  —  A  Lamolirguier.   Bloc   irrcgulier. 
—  Hauteur,  o"52;  largeur,  o"5r). 

1 R^P^X 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Iîerthomieu,  162.  — 
Copie  dessinée  de  M.  Allmeh. 


1114 
Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  Perdue. 

IN^FRONTErP 
XIIII 

Copie  de  G.  Bonnei,  {Notes  incd.).  —  Barry 
(1839). 

1115 

Narbonne.  —  Au  jardin  de  l'archevêché.  Stèle 
rectangulaire,  arrondie  à  la  partie  supérieure  par 
le  retrait  des  deux  angles.  —  Hauteur,  i^ljo; 
largeur,  o"  55. 

N^FRO'^P'^XV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmeh.  —  Barry.  — 
Leiiègue. 

BuRMANN,  p.  75  :  IN-FRO-P-XV. 

1116 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Paul.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Stèle  rectangulaire.  Une  ligne 
est  elfacèe  au-dessus  de  l'inscription.  Bas-reliet 
représentant  un  navire.  —  Hauteur,  i'"45;  lar- 
geur, o"  55. 

IN-^FRONrPrXV 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.l.mer.  —  Barry.  — 
Berthomieu,  480.  —  Lebègue. 

ViGuiER,  t.  I,  p.  223.  —  Bousquet,  t.  i,  p.  23g' 


1117 

Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Stèle  rectangu- 
laire.—  Hauteur,  i"35;  largeur,  o"5o. 

IN  F  X/ 

Copie  de  M.  Lebègue. 

Le  second  trait  n'a  pas  été  complété  ;  c'est  un  V 
ou  un  X. 


1118 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Paul.  Perdue. 
IN   FRON   I  XX 

SÉGUIER,  p.  8,  n.  17. 
In  fron{te)  p[edes]  XX. 


1  119 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosme.  A  La- 
mourguier. Fragment.  —  Hauteur,  o" 37;  laigcur, 
o^sr). 

TN^FR 

Copie  de  Barry  (1875).  —  Berthomieu,  234.  — 
Lebègue. 


1120 

Narbonne. —  A  Lamourguier.  Bloc  rectangulaire 
brisé  à  droite.  —  Hauteur,  o"'55;  largeur,  i"io. 
Hauteur  d'une  lettre,  o'»24. 


IN-FR 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Berthomieu, 
9G.  —  Lebègue. 


IISI 


Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Béziers. 
par  Barry.  Fragment  brisé  dat 
iauteur,  o" 08;  largeur,  o"'i2. 


Perdue.  Vue  par  Barry.  Fragment  brisé  dans  tous 
les  sens.  —  Hai 


AVRO 
ONTE-P-X 
Copie  de  Barry. 

BURMANN,    p.    7.   ROMIEU   [VoSS],    p.    Io8.   Id. 

[Li7pnrte^.,  t"  3,  n.  i5.  —  Scaliger  (Ôncialcs),  p.  20, 
n.  ut.  —  Id.  [Ciirsif),  p.  97.  —  G.  Lafont,  t°  208,  3. 

ncirmann:  LAVRO  MOi\TE-PX.  — Lafont  :  LAVRO  | 
OXTEPX. 

il  faut  probablement  lire  :  In  agro  ...  in  fronte 
p[edes)  X. 

Les  cpigraphistes  ont  préféré  traduire  par  : 
Lauro  monte  (Montlaurés  ou  Montlaur),  n  n>on- 
tagne  des  lauriers  »,  aux  environs  de  Narbonne. 
Il  va  sans  dire  que  cette  traduction  n'est  pas 
admissible. 


1132 

Narbonne. — A  la  courtine  delà  porte  de  Béziers. 
Perdue.  Vue  par  Barry  en  1870. 

K   FRONTE'P-Q 
XV 

Copie  de  Barry. 


1123 

Narbonne.  —  A  l'Arsenal.  Bloc  rectangulaire. 

I  F  P  XX 
A     XV 


Copie  de  Barry. 


NARBONNE.  —  FRAGiMENTS. 


)J3 


1124 

Narboxne.  —  Stèle   rectangulaire.  A  Lamour- 
guier.  —  Hauteur,  i"i5;  largeur,  o^ôS. 

IN 

RONTE-P 
X-IN    AGR 
P-XV 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer.  —  Lebègue. 


1125 

Narbonne. — A  la  courtine  de  la  porte  de  Bcziers. 
Perdue. 

INtFRONTE''P'^XVI-IN 

Copie  de  Lafont. 

G.  Lafo!»t,  f^  229  v°. — VicuiEB,  t.  3,  p.  35G. — 
BoLSQUET,  t.  3,  p.  290. 


1126 

Narbosne.  —  A  la  courtine  des  bastions  Saint- 
Cosine  &  Saint-François.  A  Lamour^uier.  Stèle 
rectangulaire,  brisée  à  la  partie  supérieure  &  h 
droite. —  Hauteur,  i"i5;  largeur,  o"5o. 

I  FRON^P^XX 
AGRO^P^Xa^l 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer.  —  Barry.  — 
Berthomieu,  3oô.  —  Lebégue. 


1127 

Nabbonne.  —  A  la  Porte  de  Perpignan.  A  I.a- 
mourguier.  Stile  rectangulaire.  —  Hauteur,  0*47; 
largeur,  i".  Hauteur  d'une  lettre,  o"  1 1. 

IN-F^P-XXXII-IN  A^P- 
A^IN-C-P 

Copie  de  Barry.  —  Berthomieu,  i58.  —  Lebè- 
gue. 


11S8 

Narbonne.  —  A  la  courtine  de  la  porte  de  Bé/iiers. 
Perdue. 

IN^rpVNDOvPxXX 

Copie  de  Lafont. 

BiJRMAN>j,  p.  6.  —  ScALiGF.R  {Oiiciales),  p.  20, 
n.  f).  —  Id.  [Cursif),  p.  97.  —  G.  LAtoNT,  t"  2o3  v. 
—  V1GUIER,  t.  3,  p.  3(14."^  Bousquet,  t.  3,  p.  3o2. 

Burmann  :  IN  F-P-XX. 


1129 

Narbonne.  —  Au  bastion  Saint-Cosmc.  Perdue. 
Vue  par  Barry. 


PrQ_rXV 


IN  AGRO  P>-a^XV 


Copie  de  Barry. 

Ces  deux  inscriptions  sont  probablement  indé- 
pendantes. C(.  Berthomieu,  4'>7. 


1130 

Narbonne.  —  Au  bastion  Damville.  Au  jardin 
de  l'archevêché.  Base  d'un  cippe.  —  Hauteur,  i"; 
largeur,  o"4!i. 

PvQ.    XV 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Berthomieu,  496. 

1131 

Narbonne.  —  A  l'Arsenal.  Bloc  rectangulaire. 
—  Hauteur,  cGo;  largeur,  o'"5o.  Hauteur  d'une 
lettre,  o"  12. 


Q-XV 


Copie  de  Barry. 


1132 


Narbonne.  —  A  Lamourguier.  Bloc  rectangu- 
laire. —  Hauteur,  i"i.S;  largeur,  o"6o.  Hauteur 
d'une  lettre,  o'"i5. 

a 

XV 

Copie  de  Barry  &  Lf.bègue. 


^:imv:mvmvamm 


CHAPITRE    VIII 


INSCRIPTIONS    SUR    MÉTAUX  -  BRIQUES  -  LAMPES 
VAISSELLE    EN    TERRE    CUITE  -ANSES 


INSCRIPTIONS    SUR    MÉTAUX 


1133 

Knvirons  de  Nabbonne.  —  Cuillère  en  argent, 
découverte  à  Salles  d'Aude.  Au  musée  de  i\ar- 
bonne.  L'inscription  est  gravée  sur  la  partie 
concave. 

VTERE   FBLIX 

TouRNAL,  Catal.,  n.  5o8. 

(I  Que  l'usage  t'en  soit  propice  ». 

1134 

Fibule  en  argent  trouvée  à  Castelnaudarv, 
conservée  au  musée  de  Narbonne. 

L-  V-  BASI 

Cf.Tovjfii  Al.,  Revue  des  sociétés  savantes,  ^'séi'ie, 
t.  4,  i866,  p.  481,  &  Bulletin  de  la  société  natio- 
nale des  antiquaires  de  France,  %'  trimestre,  1884, 
p.  io3. 

L.  V[ibii)  [ou  V{alerii)\  Basi... 

«  De  Lucius  Vibius  {ou  Valerius)  Basi...  ». 

Tournai  pensait  que  cette  agrafe  était  une 
fibule  pour  les  pattes  des  oiseaux.  M.  Mowat  a 
réfuté  cette  erreur.  Cf.  Bulletin  épi^raphique  de 


la  Gaule,  3"'  année,   n.  6,  p.  270,  &  4""  année, 
n.  I,  p.  3i. 


1135 

Environs  de  Narbonne.  —  Trouvée  en  178g,  en 
creusant  le  nouveau  lit  du  canal.  Perdue.  Plaque 
de  bronze;  marque  de  fabrique. 

SEX  AELLI 

Écrit  au  rebours. 
Bousquet,  t.  2,  p.  212. 
Sex.  Ael{ii)  Li... 
(I  De  Sextus  .^lius  Li...  ». 


1136 

Narbonne.  —  Au  musée.  Estampille  en  bronze; 
cachet  de  potier. 

LVCIVS-LVCRETIVS'SIGERIVS 
TouRNAL,  Catal.,  n.  33o'. 


•  Nous  ne  traduisons  ni  les  inscriptions  qui  n'offrent  aucune 
JiiTiculti!,  ni  celles  qui  prêtent  à  trop  d'hypothèses. 


NARBONNE.   —  BRIQUES. 
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I  I.   —    BRIQUES 


1137 

NARnoNNE.  —  Au  musée. 

Q    ANCHARI-C-F 
Tournai.,  Catal..  p.  7S. 

1138 

Narbonne.  —  Brique  trouvée  dans  les  murs  du 
bastion  Saint-François.  Perdue.  —  Hauteur,  o"  jîo; 
largeur,  o"  i5. 

c 

CK 
Barry  [Notes  inéd.). 

1139 

Narbomne.  —  Au  musée. 
C-L'P 

TouRNAL,  Catal.,  p.  78. 

Cette  marque  se  rencontre  sur  deux  briques. 

1140 

AJaroosne.  —  Au  musée. 

CK  COELI 
PRI VATI 

Tot;RNAL,  Catal.,  p.  78. 

1141 

Narboxne.  —  Au  musée. 

PV-CRISt'-sY 

Tournai.,  Catal.,  p.  78  :  P- LV- CRISPSI. 

Publ[ii)  ?  Cri.ipi{i)  Sy[nerotis)  r. 

«  De  Publius  Crispius  Syneros  ». 

Peut-être  faut-il   lire  :  0  de  Publius  &  de  Lu- 
cius  1,  Sic. 

114S 

Narbonne.  —  Au  musée. 

EPEh 

Tournai,,  C<^/a^,  p.  78  :  I.-PICII. 
t'p'iebi. 


1143 

Narronne.  —  Au  musée. 

T-FjD-LIC 
Toursal,  Cafa/.,  p.  78  :  T-FAD-LIC. 
T.  Fadiji]  Lic[ini). 

1144 

Narbonne.  —  Au  musée. 

FIG  MEO 
TouRNAL,  Catal.,  p.  78  :  FIG  ME...  ?. 

1145 

Narbonne.  —  Au  musée. 

n.  I V  -  A  N 

TouRNAL,  Cafa/.,  p.  78  :  TI-IVL-AN... 
T.  Iul{ii)  An.... 

1146 

Tombeau  en   briques.  Sur  le  couvercle  en   bri- 
ques, estampille. 

M  •  M  A  R  1  ' 
PRIMIGENI 
Sur  les  bords  : 

STXI   MRC'SECVNDI 

Si   nous  avons  bien   lu,  le  prénom  .Mardis  est 
placé  entre  le  nom  Statius  &  le  surnom  Secundus. 

1147 

Narbonne.  —  Au  musée. 

C-NIGIDI 
TouR.NAL,  Ca^a/.,  p.  78  :  C-NIG-IDI. 

1148 
Narbonne.  —  Au  musée. 

C-VOTONIS 
Tournai,,  Catal.,  p.  78. 
C.  V Ot{h]onis. 

1149 

Narbonne.  —  Au  musée. 

Empreinte  de  pieJ  accompasiiife  de  la  lettre  E 
TouBNAL,  Catal.,  p.  7S. 
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III.  —  i.  A  M  p  r.  s 


1150 
Narbonne.  —  Au  musée. 

C  A  I  M  '  D  » 

TouBNAL,  Catal.,  p.  78. 
C{aiiis)  Aini[ilius)  ?  D... 

1151 

Narbonne.  —  Perdue. 

A  T  I  M  K  T  O 
S  A  C  E  R  D  O  T  I 

R0.MIEU  [Voss],  p.  177. 


115S 

Narbonne.  —  Au  cimetière.  Lampe  en  terre  de 
Samos. 


Commiss.  arch.  de  Narbonne,  1876-1877,  p.  538, 

1153 
Narbonne.  —  Au  musée. 

C  K 1;  S  C  H  S 
TouHNAL,  Catal.,  p.  78. 

1154 

Environs  de  Narbonne.  —  Lampe  trouvée  dans 
la  tranchée  du  chemin  de  Narbonne  à  Coursan. 
Au  musée. 

FORTIS 
Bousquet,  t.  3,  p.  3 10.  —  Tournal,  Cata/.,  p.  78. 

1155 

Environs  de  Narbonne.  —  Trouvée  dans  la  tran- 
chée du  chemin  de  Narbonne  à  Coursan.  Dessous 
de  lampe. 

1  V  N  O   A  C 
Bousquet,  t.  3,  p.  Soi). 

1156 

Narbonne.  —  Au  musée.  L'inscription  est  en 
creux. 

1.  »  M  A  D  I 


1157 

Narbonne.  —  Dessous  de  lampe, 

M  N  O  V  c  E  R  M 

Bousquet,  t.  2,  p.  148. 
Marci  Novii  Germant  ?. 

1158 

Narbo.sne.  —  Au  musée.  Lampe. 

N 
Tournal,  Catal.,  p.  78. 


1159 

Narbonne.  —  .\u  musée.  Lampe,  avec  un  coq 
&  une  palme. 

C-OPPl'RES 

Tournal,  Catal.,  n.  317  (pp.  76  &  78). 
C.  Oppi[i)  Res{t!tuti). 


1160 

Narbonne.  —  Au  musée.  Lampe.  L'inscription 
est  en  creux. 

PVLC1 RI 


1161 

Narbonne.  —  Au  cimetière.  Au  musée.  Lampe 
en  terre  de  Samos. 

OF    SABI 

Commiss.  arch.  de  Narbonne,  1876-1877,  p.  558. 
Oflficina)  Sabi[ni). 

1163 

Narbonne.  —  Au  musée. 

L-SAIAONN 
Tournal,  Catal.,  p.  78. 

1163 

Narbonne.  —  Au  musée. 

O svc 

Tournal,  Catal.,  p.  78. 

1164 

Narbonne.  —  Au  musée. 

V  1  E  N  N  I 
Tournai.,  Catal.,  p.  78. 


NARBONNE.   —  VAISSELLE  EN  TERRE  CUITE. 
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IV.  —  VAISSELLE    EK    TERRE    CUITI 


1165 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 
C-ABVCAT 

1166 

N,\RBO.NNE.  —  Au   musée.  Fragment  de   poterie 
AGI  n.0 


1167 

Narbo.nse.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge, 
dans  un  cartouche  carré.  Palmette. 


L  •  A  L  F 
IVS 

TovKSM.,  Cata!.,  p.  77  :  L'ALFI. 

1168 
.Narbonne. — Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

S  •  .t.  -  T  Z  + 

ToLR.NAL,  Catal.,  p.  77  :  SLEA  VIL. 

1169 

Is'arbo.nke.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

OF   ANC 
TouHNAL,  Catal.,  p.  78  :  OF  ANCI. 

1170 
Narbo.n.ne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 
AlTl 

1171 

Narbo.nne.   —   Découvert   aux    Moulinasses   en 
1879.  Petit  gobelet.  Estampille  ronde.  Palmette. 

Afil'lO 
CHVS 


1172 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 
OF  A  PRIS 

Une  autre  marque  porte  ;  OF  APRI. 
Tournal,  Catal.,  p.  77  ;  OF-  APNI. 
OfSJcina)  Apri[li)s. 

1173 

.\arbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

TAPVR 

Tournal,  Catal.,  p.  77  :  TARVR. 
T[itus)  Ap[pius)  :  Urlbanus)  t. 

1174 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 

OF   KQ.V\TN 
Of{ficina)  Aquitan{i). 

1175 
Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

OF-ARDA 
Tournal,  Catal.,  p.  77. 

1176 

Narbonne.  —  Au  musée.  Fragment  de  poterie. 

»,  ARN  lA 

1177 

Narbonne.  —  Petit  vase  en   terre  cuite   repré- 
sentant deux  génies.  Au-dessus  de  l'un  d'eux  : 

PATAGV    CA>(I*> 

MiLLiN,  Voyage,  t.  IV,  p.  .<8>. 

1178 
Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

Al' El 
rouRNAL,  Catal.,  p.  77  :  ATE. 
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1179 

Narbonne.  —  Dccouvertc   aux   MouHnasscs   en 
1879.  Plateau  en  terre  cuite. 

CN- ATEI 

Cette  inscription  est  répétée  quatre  fois. 

1180 
Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 

PATRICI 
P.  At...  Rici...  ?  Rigi...  ?  —  Patrici{i)  ?. 

1181 
Narbonne.  —  Au  nuisée.  Marque  sur  vase  rouce. 

PATRIC 
Tournai.,  Catal.,  p.  77  :  PATRI. 

lies 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 
OF  KTICI 

1183 

Narbonne.  — Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

OF  B ASS 1 

Tournai.,  Calai.,  p.  77. 

Deux   marques  portent  OF  BASSI  ;   une   troi- 
sième OH"  B.VS^. 

1184 

Narbonne.  — Marque  sous  un  plat  en  terre  cuite. 
Peniue  i. 

O  n  C  AM 

Bousquet,  t.  2,  p.  211. 
Of(ficuia)  Camipani). 

1185 
Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

OFIC-CAN 
TouRNAL,  Catal.,  p.  78  :  OF'CANT. 

1186 

Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

C  A  P I T  O 
Tournai.,  Catal.,  p.  77  :  CARITO. 


1187 

Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

CELADI'MAU 

Tournai-,  Catal.,  p.  78. 

Man[ii)  ':  C.cladi  ?  —  Celadi  man[u)  ?. 

Cette  marque  se  rencontre  deux  fois. 


1188 

Narbonne.  —  Découverte  aux  Moulinasses  en 

1879.  Marque  sur  poterie. 

CELSI 


1189 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge, 
CEMÏI 

1190 

Narbonne.  —   Découvett    aux    Mculinasséf    en 
1879.  Petit  plateau  en  terre  cuite. 

O  F  '  C  E  N 

1191 
Narbonne.  —  Au  musée.  Plateau  en  terre  cuite. 

OF-L-COS-VIRIL 
Même  marque  abrégée  :  OF'L'C  VIRll. 

1198 

Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

COSIVS-^R^P 

Tournai.,  Catal.,  p.  77  :  COSSIVS  VRA. 
Ap{piiis]  Co{s)sius  Vir{ilis). 

1193 

Narbonne.  —  Découverte   aux    Moulinasses   en 
1879.  Marque  sur  poterie. 

CRESTI 

1194 

Narbonne.  —  Au  musée.  .Marque  sur  vase  rouge. 

D  Al  O  N  I 
Tournai.,  Catal.,  p.  77  :  D-  MON. 


NARBONNE.   —  VAISSELLE  EN   TERRE  CUITE. 

1203 
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1195 

Narbonne.  —  Au  musée.  Plateau  en  terre  cuite 
D  Al  O  K  V  S 

1196 
Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 

DOCCIM 
D{ecimi)  Occi[i)  m[ami)  ?. 


1197 

Narbonn-e.  —  Découverte  aux  Moulinasses   en 
1879.  Marque  sur  poterie. 

OF   EG3t 


1198 

Narbonne.  —  Au  musée.  Vase  en  poterie  rouge 
(provient  de  la  collection  Jallabcrt). 

ER 

On  ne  distingue  plus  les  attires  lettres. 
TouKVAi.,  Catal.,  n.  269  :  T-ER-II-F-S- KN-Y. 


1199 

Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

O  F  ••  E  R  M 
Toursal,  Catal.,  p.  77. 

1200 

Narbonne.  —  Au    musée.    Poterie.   Estampille 
autour  d'un  ornement  central. 

OF  FAB 

1201 

Narbonne.  —  Au  musée.  .Marque  sur  vase  rouge. 

=  F  .\  G  F.  R 
Tournai.,  Catal.,  p.  78  :  E-FAGER. 

1302 

Narbonne.  —  Au    musée.   Plateau   marbre   de 
rouge  fli  de  jaune. 

(;UATVS 


Narbonne.  —  Découverte  aux  Moulinasses   en 
1879.  Marque  sur  poterie. 

IVL-AI 


1204 

Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

T-I  VL-APA 

TotiRNAL,  Catal.,  p.  77  :  IVL-APA. 
T{itus)  Iul[ius)  Apa... 

1205 

Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

P-IVL-AR- 
TouRNAL,  Catal.,  p.  77.  (Non  retrouvée.) 

1206 

Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 
OFICA/I 

TouRNAL,  Catal.,  p.  78. 

O/IJcina)  I{ulii)  Can...  ?  —  Of(f)ic[ina)  Ani...  '?. 

1207 

Narbonne. — Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

OF  i.vcc 
Tournal,  Catal.,  p.  77,  écrit  :  OF  I,VC. 

1208 

Narbonne. —  Découvert  en  exécutant  les  fouilles 
de  la  gare.  Au  musée.  Vase  plat.  —  Diamètre,  o'"54. 

...  SA   MARTIA 
TouHNAL,  Catal.,  n.  267. 

1209 

Narbonne.  —  Au  musée.  Fragment  de  poterie. 

Q-E'TCKI 

Q(hi(i/0  e{t)  T(iti)  Mari'^i). 

1210 

Narbonne.  —  Au  musée.  Mar^iuc  sur  vase  rouge. 

MA  UTl  Al.'s  '  ^V 

Tot^RNAi.,  Ca/.i/.,  p.  77  :  MARTIAVS-VA. 
.\it'niuA  '■  Martialis  ?  —  Martialh  n\a[mi)  ■. 
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ISll 

NABnoNNE.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 

OF  M  MATER 
Of{ficina)  M...  Mater'ni). 

1S13 

Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

V  F  SX 

TouRNAL,  Catal.,  p.  78  :  VVM. 

1S13 

Narbonnk.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

+  NAXI 
Tournal,  Catal.,  p.  77.  (Non  retrouvée.) 

1214 

Narbonne.  —  Au  musée  ?.  Marque  sur  vase 
rouge. 

ORSV 

Tournal,  Catal.,  p.  77,  transcrit  ainsi  cette 
marque,  avec  un  point  d  interrogation.  Nous  ne 
l'avons  pas  retrouvée. 

iS15 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge, 
a  JJiO 

1S16 
Narbonne.  — Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

O  F  1  C  •  i'  A  P 
Tournai,,  Catal.,  p.  77. 

1217 

Narbonne.  —  Au  musée.  .Marque  sur  vase  rouge. 
PAVLLVS-F 

Tournal,  Catal.,  p.  77. 

Autre  exemplaire  :  PAVLLV3  Fi. 

Paullus  f[ecit). 

1218 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 

PitA 
IViilalrpyri). 


1219 

Narbonne.  —   Découvert  aux    Moulinasses    en 
879.  Plati 
Palmette. 

P  !,ffl.G-« 

I.•^^BUCI 


1 879.  Plateau  en  terre  cuite.  Estampille  au  centre, 
"aln 


L.  Umbrici{i)  Philargyri  ?  —  Philargyrus,  L. 
Umbricii  servtis  ?. 


1220 

Narbonne.  —  Découverte   aux   Moulinasses   en 
1879.  Marque  sur  poterie. 

P  I  A 

1221 

Narbonne.  —  Au  musée.  Fragment  de  poterie. 

PIL'P 


1222 

Narbonne.  —  Découvert    aux    Moulinasses    en 
1879.  l^liiteau  en  terre  cuite. 

O  F  '  P  O  :.  I O  • 

1223 

Narbonne.  —  Découvert    aux    Moulinasses   en 
1879.  Fragment  de  vase  en  terre  cuite. 

O  F-PO 


1224 

Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

P  O  N  M  A  M 

TovnnAi., Catal.,  p.  77;  PO-TVTITA  ?,  &  p.  78: 
PONTIMAN. 

1225 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 

O  F  '  P  R 1  M  I 

Trois  exemplaires;  l'un  d'eux  écrit  :  OF'PRI' 
Ml. 

1226 

Narbonne.  —  Au  musée.  .Marque  sur  vase  rouge. 

O  F  '  P  V  D  E 
Tournal,  Catal.,  p.  77. 

1227 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 
QVIXTIO 


NARBONNE.   —  V/1SSEI,LE  EN  TERRE  CUITE. 
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1228 
Narbo.nse.  —  Au  inusce.  Fragment  de  potcrii;. 
C-C-R 

1229 

Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

W-RAN 

TouRNAL,  Catal.,  p.  77  :  MVRAN. 
M{anii)  Ran{ciï)  ?. 


1230 

Narbo.nne.  —  Découverte  aux   Moulinasses  en 
1879.  .Marque  sur  poterie. 

OF'RO 


1231 

Narbonne.  —  Au  muscL-.  Poterie  rouge. 
IHVH  TO 

1232 

Narbonne.  —  Découvert    aux    .Moulinasses    en 
1879.  l'etit  plateau  en  terre  cuite. 

O  F   K  Y  1-  K  1 
Offjicina)  Ruf[i)ni. 

1233 
Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 
OF   SABINl 

1234 

Narbonne.  —  Découvert   aux    Moulinasses   fr. 
1879.  Fragment  de  vase  en  terre  cuite. 

X  V  '  s  A 

1235 

Narbonne. — Au  musée.  .Marque  sur  vase  rouge. 

C-SA-'A 
TouRNAL,  Catal.,  p.  77  :  SA-AP. 

1236 
Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

S  A  V I  K 
Tournai.,  Catal.,  p.  77. 


1237 

Nardonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 
OF  SEC\'>OI 

1238 

Narbonne.  —  Découverte  aux  Moulinasses  en 
1S7Q.  Marque  sur  poterie. 

S  E  C  V  N  D  I  N 

1239 

Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge 

S  F.  S  T I 
Tournal,  Catal.,  p.  77. 

1240 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 

Silvani. 

1241 
Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

OF-SILVAN 
Tournal,  Catal.,  p.  77  :  OF- SILVANI. 

1242 
Narbonne.  —  Au  musée.  Plateau  en  terre  cuite. 
C-SII.vi-p 

1243 

Narbonne.  —  Au  musée.  Marque  sur  vase,  dans 
une  estampille  carrée. 

S  VAV 

P  VBL 

Tournal,  Catal.,  p.  78. 

1244 

Narbonne.  —  Au  musée.  Bord  de  terrine. 

SVCCKSSI   D 
PELVCIl I   S 
Tournal,  Catal.,  p.  78. 

1245 
Narbonne.  —  .\u  musée.  Fragment  de  poterie. 
TA' A5*  ? 


564 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


1246 

Narbonne.  —  Au   musce.  Marque  sur  plateau 
en  terre  cuite. 

A  •  T  1 T I 

1247 
Narbonne.  —  Au  musée.  Gobelet. 

Valerii. 

1248 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  rouge. 

e  '.:  nCS  I  s 
C(aii')  e{t)  M[arci)  Vat[inii)  ?  Is[argyn)  ??. 

1249 

Narbonne.  —  Découvert   aux    Moulinasses    en 
.879.  Fragment  de  vase  en  terre  cuite. 

V  A  -  V  A 

1250 
Narbonne.  — Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 
OF  C^A 

TouRNAL,  Catal.,  p.  78  :  OF  SA. 
Of(flcina)  C.  Va... 

1251 

Narbonne.  —  Au  musée.  Plateau  en  terre  cuite. 

A'VIBI 
s  c  R  O  F 
Olus  Vibi{us)  Scrnfa  ?. 


1252 

Narbonne.  — Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 
O  F  -  V  I  T  A  L 

TouRNAL,  Catal.,  p.  77,  écrit  :  OF  ITAL. 

On  trouve  au  musée  :  OF  VISL  ;  ^  OF  ■  VITAL  ; 
OF  VITA  ;  &  sur  un  petit  plateau  :  OF  •  VITA  •  L. 


1253 

Narbonne.  —  Découverte  aux   Moulinasses  en 
187g.  Au  musée.  Goulot  en  terre. 

L'VOLTIL 


1254 

Narbonne.  — Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 

OF    V  ...  RI 
TouRNAL,  Catal.,  p.  77. 

1255 

Narbonne.  — Au  musée.  Marque  sur  vase  rouge. 
XAH 

TouRNAL,  Catal.,  p.  78  :  XAPI. 
Xanthi. 

1256 

Sur  la  panse  d'un  vase  rouge.  La  partie  supé- 
rieure des  lettres  est  brisée. 

FELICITER 

Déchiffrée  par  M.  Allmer. 


V.   -    ESTAMPILLES    SUR    ANSES 


1257 

Narbonne.  —  Près  de  la  gare.  Anse  d'amphore 
avec  marque  de  potie- 

ATILASSVR 

Commiss.  arch.  de  Narbonne,  1876-1877,  p.  54.1. 

1258 

Narbonne.  —  Au  ir.usée. 

i  E   M  T  E  L 

1259 

Naruonne.  —  Au  musée. 
LLEC 


1260 

Narbonne.  —  Près  de  la  gare. 

M  M  R 
Commiss.  arch.  de  Narbonne,  1876-1877,  p.  545. 

1261 

Narbonne.  —  Au  musée.  Anse. 

PTAM  B 
TouRNAL,  Catal.,  p.  78  :  PI.\N3. 

1262 

Narbonne.  —  Au  musée.  Anse. 
V  1  R  C I  M  • 


»•»!  ("ac  «rv!  «a -f^î^'as  «"^Vï  *"»î  «"^te  s-^ittiJ^ï  *•»!  *T^  J^ 


CHAPITRE    IX 


INSCRIPTIONS  HORS  CADRE  -  DOUTEUSES  -  FAUSSES 


1263 

Narbonne.  —  Perdue.  Très-grand  vase,  rempli 
d'eau  lorsqu'il  fut  découvert. 


LV 
DIO 


COMVS 
LVIL 


Copie  de  Romieu. 

Rainouard  [Laporté),  n.  197.  —  Rouieu  {Voss), 
p.  176  (à  côte  de  dessins  de  vases  anépigraphi- 
ques).  —  Id.  ScALiGER  (Onciales),  p.  27,  n.  1.  — 
ScALiGER  (Cursif),  p.  100.  —  Gruter,  927,  7.  — 
G.  Lafont,  ('  374.  —  ViGuiER,  t.  I ,  p.  2G0  :  «  Urne 
recueillie  par  M.  Garrigues.  Elle  avait  renfermé 
les  cendres  de  Ludio  Cornus  (ou  Cosmus),  âgé  de 
cinquante-sept  ans  ».  Lafont  &  Viguier  lisent  : 
LV  I  DIO  1  COMVS  1  LVII.  —  Id.  Bousquet,  t.  i, 
p.  281. 

L'inscription  que  portait  ce  vase  ne  peut  être 
restituée  d'une  façon  certaine,  parce  que  le  mo- 
nument est  détruit.  Ludio  a  le  sens  de  «  panto- 


mime »;  Luil,  qui  n'est  pas  écrit  de  la  même 
façon  par  tous  les  manuscrits,  est  peut-être  une 
mauvaise  leçon  de  ludus  ou  liisus.  Cornus  paraît 
venir  de  «aiioî,  dieu  de  la  liberté  des  festins,  de 
la  comédie.  Une  ronde  bachique  court  souvent 
autour  des  amphores  &  des  cratères,  &  chaque 
personnage  de  cette  ronde  porte  une  désignation 
spéciale.  Mais  les  manuscrits  n'indiquent  pas  que 
notre  vase  ait  été  orné  d'un  bas-relief.  —  Peut- 
être  n'auront-ils  pas  tenu  compte  de  quelque  des- 
sin trés-efîacé. 

Cette  inscription  me  paraît  authentique,  mais 
probablement  mal  lue. 


12G4 

Narbon.ne.  —  A  la  courtine  du   bastion  Saint- 
François  (r).  Perdue. 


VT  BELLl  SONVERE  TVBAE  VIOUENTA  PEREMIT 
KIPPOLYTE  THEVTRANTA  LYCE  CLONON  OEBALON  ALCE 
CEBALON  ENSE  CLOKON  lACVLO  THHVTRANTA  SACITTA 
OEBALVS  IBAT  EQVO  CVRRV  CLON  VS  ET  FEDE  THEVTRAS 
PLVS  PVERO  THEVTRAS  PVER  OEBALVS  ET  CLON  VS  HEROS 
FIGITVR  ORA  CLONVS  LATVS  OEBALVS  ILIA  THEVTRAS 
ARGOUCVS  THEVTRAS  MOESVS  CLONVS  OEBALVS  ARCAS 
IPHICU  THEVTRAS  DORYCLI  CLONVS  OEBALVS  IDAE 

D'après  Rainouard  &  Riese. 

Rainouard  (Laporté),  f°  i ,  n.  i  :  «  Narbonae  (sic), 
ex  mannore  vetustissimo  rescripsit  fideliter  Anto- 
nius  Molinius  Matisconensis,  typis  autem  manda- 
vit  postea  Sebastianus  Grvphius  simul  contextu 
Virgilii,  anno  Domiiti  1S44  ».  —  Romieu  (Voss), 

p.  iod;    ligne  2  :  HIIP  THEOTRANTA  [id. 

ligne  3  &  suiv.);  1.  8  :  APICLI  DORACl  ;  à  la 

suite  :  IN  FVNDO  P  XX;  en  note  :  0  Ausonius  dit 

3ue  l'empereur  Hadrien  le  fit  faire  pour  la  guerre 
es  Amazones   ».   D'une    autre    main  :  «  Voyez 
G.  Fabricius  ',  Antiquités,  Rome,  g5  ».  —  Romieu 


'  Fabbiciu?  (Bibl.  lat.).  t.  2.  p.  201.  cite  le?  édition! 
i'epigrammata  vetera  de  Denvs  Dubaluus,  Paris,  i5go, 
&  de  .'acob  Chovet.  iSgô.  qui  renferment  des  L'piRr.inimes 
de  Citerius  Sidonius  &  de  1  l'empereur  Hadrien  ». 
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(Laporte),  f'  X.  —  Garriruf.s  [Autogr.],  f°  12  : 
0  Cette  inscription  en  vers  latins  se  veoit  à  la 
courtine  du  bastion  Saint-François.  La  pierre  se 
trouve  fort  çastéc  par  l'injure  du  temps,  h  j'ay 
pcvnc  de  la 'lire  »;  licne  2  :  HIPOLITE  THEO- 
TRANTA  LICE;  1.   i  :  SAGITA;   1.  8  :  APICLY 

DORACLl.  —  Garrigues  {Copie),  1.  2  :  IIIP- 

POLITE  THEOTRANTA  LYCE  ;  1.  3  :  SAGITA; 
1.  8  :  APICLI  ...  DORACLl.  —  Catel,  Hist.,p.  gG. 

G.  Lafont,  f°  371  :  «  Cette  belle  inscription  en 

vers  latins  a  été  recueillie  par  MM.  Renouard  & 
Garrigues.  Le  premier  n'en  marque  point  l'en- 
droit, mais  dit  qu'Antoine  Molins  de  Màcoii  l'a 
exactement  tirée  d'un  marbre  très-ancien  qui  est 
à  Narbonne,  &  que  Sébastien  Griffe  la  mit  au 
jour  dans  le  texte  de  son  Virgile  par  luy  imprim  '; 
à  Lyon  en  l'année  1544.  Et  ce  cicrnier  l'indique 
à  la  courtine  du  bastion  Saint-François,  &  dit 
qu'elle  est  fort  gâtée,  où  nous  ne  l'avons  pourtant 
pas  trouvée  ».  —  Pech,  Bibl.  Narb.,  &  Paris, 
QOO7,  P-  6;  ligne  8  :  APSCLl  ;  du  reste  comme 
Gai^rigues.  Pech  place  cette  inscription  «  au  bas- 
tion Saint-François  »,  en  ajoutant  qu'il  l'a  vue  dans 
le  Virgile  de  Grisius  (sic),  à  Lyon.— Piquet, ///sf., 
p.  5o  :  «  Il  nous  reste  un  beau  marbre  sur  lequel 
il  (Hadrien)  fit  graver  des  vers  de  sa  façon,  Icouel 
on  voit  à  peine  au  bastion  Saint-François  »,  &c.; 

li<Tne  1  :  HYPOLYTE  OEBALOLON;   1.  3  : 

TIEOTRANTA;  1.  6  :  ILLA  THEOTRAS  ;  1.  7  : 
ilCAS.  Son  dessin  représente  l'inscription  dans 
un  cadre  à  plusieurs  moulures.  —  Viguier,  t.  i, 
p.  23i.—  Bousquet,  t.  i,  p..  25i,  signale  cette 
inscription  comme  presque  effacée. 

Ces  vers  n'ont  pas  été  seulement  donnés  par 
les  épigraphistes.  Ils  ont  été  publiés  d'après  des 
manuscrits.  ,,      .     ^ 

L'édition  la  plus  ancienne  est  celle  de  Gry- 
piiius  (Sébastien),  qui  les  a  insérés  dans  son  Virr 
gile  (Lugdiini,  1344).  Ils  figurent  également  dans 
le  Virgile  de  Scaliger  (Lugdiiiii,  Guliel.  RovilUus, 
1573,  in-8").  Scaliger  a  puhWé  [A ppend.,  p.  234) 
des  vers  attribués  au  Syracusain  Citerius  Sido- 
Nius,  commençant  par  ces  mots  :  «  Almo,  Tlieon, 
Thyrsis  »,  &c.'  Il  donne  aussitôt  après,  avec  ce 
titre  :  «  Siinile  Adriani  imp.  »,  les  vers  ci-dessus; 
ligne  4  :  at  pede  Theutras;  \.  b  :  at  Clonus  héros. 
Il'intervertit  l'ordre  des  deux  derniers  vers. 

Viennent  diverses  éditions  (cf.  Fabricius,  Bibl. 
lat.,  lac.  cit.),  puis  Burmann  (11,  258),  Mever  (210), 
&  enfin  Alexandre  Riese  [Bibliotheca  scriptorum 
Graecnriim  S-  Romanorum  Teubneriana),  A  niholo- 
gia  latina,  pars  prier,  fasc.  1,  p.  257  ■. 

Riese  donne  la  copie  qu'il  a  tirée  d'un  manus- 
crit de  Voss  (Leyde,  o,  SG,  cod.  V,  f°  92,  2),  &  qui 
porte  ce  titre  :  Traïani  imperatoris  e  belle  Par- 
thico  versus  decori.  Viennent  ensuite  les  vers  déjà 
cités,  commençant  par  les  mots  :  Almo,  Theon, 
Thyrsis,  &  qui  sont  également  attribués  àTrajan. 

Ce  manuscrit  (V)  est  un  parchemin  qui,  d'après 
Riese  &  Geelius,  qu'il  cite,  remonte  probable- 
ment aux  premières  années  du  neuvième  siècle. 

Il  a  été  collationné  avec  un  manuscrit  G  {San- 
gallensis),  datant  de  la  fin  du  neuvième  siècle; 
—  un  manuscrit  D  (Bruxelles,  neuvième  siècle);  — 
un  manuscrit  C  (Paris,  dixième  ou  onzième  siè- 
cle). —  Pour  les  numéros  d'ordre,  &c.,  cf.  Riese, 
loc.  cit.,  &  la  Préface. 

Nous  avons  donné  les  variantes  des  épigraphis- 
tes; voici,  d'après  Riese,  celle  des  manuscrits. 

Vers  I  :  turbe  (ms.  C). 

V.  2  :  Teuthranta  [même  orthographe  dans  les 
vers  suivants]  (Riese  &  ms.  C);  yppolite  (mss.  V, 


■  Riese.  op.  cit..  Préface,  pp.  i  &  2,  cite  encore  quelques 
auteurs  J'antliologies. 


G,  D,  C);  —  G  a  écrit  -.y-  ...  teiilhranticioloiion ; 

—  lice  (G,  D,  C). 

V.  3  :  Donon  (V);  —  Riese  signale  un  vers  ana- 
logue dans  le  «  Carmen  de  figuris  vel  schcmatibus, 
167  »  : 

Œhalon  ense,  I-ycon  ferit  hastn,  PeMison  arcu. 

V.  ^  :  At  (Riese);  —  cru  (C);  adpedteeutras  (V). 

V.  5  :  At  (Riese);  —  ad  lonus  (V);  cros  (D). 

V.  C  :  ihetras  (V). 

Les  vers  7  &  8  sont  intervertis  dans  Riese.  Peut- 
être  Riese  a-t-il  raison.  La  question,  du  reste, 
est  indifTérente. 

V.  7  (Riese)  :  Aephycly  (V);  —  Eiepicli  [O;  — 
Aepicli  (D);  —  Epicli  (G  &  fere  Burmanniani); 

—  Aepidii  (Mai');  —  Iphiclis  (Seal.);  —  Doryli 
(Seal.);  —  Dorus  (V);  —  Doricli  (IJ);  —  Tora- 
cli  (G)  ;  —  Doracli  (Mai   &  fere  Burmanniani]  ; 

—  ide  (D). 

V.  8  (Riese)  :  Teuthra  (V);  —  Mcssus  (V);  — 
Mesus  (G,  D);  —  Chlonon  (V);  —  Archas  (C). 

Voici,  en  tenant  compte  de  ces  diverses  varian- 
tes, la  lecture  qui  nous  paraît  la  meilleure  : 

Vt  belli  sonuere  tub.ic,  violenta  peremit 
Hippnlyle  Teuthranta.  l.yce  Ctonnn,  Oehalon  Alce, 
Oebalon  ense,  Clonon  iaculo,  Teuthranta  sagitta. 
Oebalus  ibat  equo,  curru  Clonus,  &  pe.ie  Teuthras. 
Plus  puero  Teuthras, puer  Oebalus, &  Clonus  héros. 
Figitur  ora  Clonus,  latus  Oebalus,  ilia  Teuthras. 
Ipliicli  Teuthras,  Liorycli  Clonus,  Oebalus  IJae. 
Argolicus  Teuthras,  Moesus  Clonus,  Oebalus  Arcas, 

«  Dès  que  les  trompettes  de  la  guerre  eurent 
«  sonné,  l'impétueuse  Hippolyte  a  tué  Teuthras, 
«  Lvce   Clonus  &  Alce  Œbalus.  L'épée   a   frappé 


«  fËbalus,  un  javelot  Clonus,  une  flèche  Teu- 
«  thras.  (Ébalus  était  à  cheval,  Clonus  sur  un 
<(  char,  Teuthras  à  pied.  Teuthras  avait  dépassé 
«  la  première  jeunesse,  Œbalus  était  tout  jeune 
((  &  Clonus  dans  la  vigueur  de  l'âge.  Clonus  est 
n  atteint  au  visage,  Œbalus  au  côte,  Teuthras  au 
«  ventre.  Teuthras  est  fils  d'Iphiclus,  Clonus  de 
«  Doryclus,  Œ,balus  d'Ida.  Teuthras  est  d'Argos, 
((  Clonus  de  Mœsie,  Œbalus  d'Arcadie  ». 

Par  qui  ces  vers  ont-ils  été  composés? 

On  a  souvent  prêté  aux  pièces  de  l'Anthologie 
une  illustre  origine.  Burmann  &  Mcyer  ont  eu  le 
tort,  que  leur' reproche  Riese,  d'accepter  trop 
facilement  ces  sortes  d'attributions.  Il  n'y  a  au- 
cune raison  de  mettre  en  avant  les  noms  deTra- 
jan  &  d'Hadrien. 

La  facture  &  la  latinité  de  ce  morceau  peuvent 
seuls  nous  guider.  11  convient  de  le  rapprocher 
d'une  autre  épigramme,  tout  à  fait  analogue,  & 
qui  est  de  la  même  époque  &  très-probablement 
de  la  même  main.  Elle  commence  par  les  mots  : 
Almo  Tlieon  Thyrsis'. 

Ces  deux  poésies,  qui  ne  brillent  pas  par  l'in- 
vention, mais  qui  sont  tournées  avec  une  incon- 
testable élégance,  ne  peuvent  être,  à  première 
vue,  attribuées  qu'à  la  Renaissance  ou  qu'à  l'épo- 
que où  les  poètes  romains,  imitateurs  de  Virgile 
pour  la  langue  &  la  facture,  aimaient  les  artifices 
de  style  &'les  fantaisies  littéraires  symétrique- 
ment agencées. 

Cette  époque  commence  avant  la  fin  du  troi- 
sième siècle  &  ne  dépasse  guère  le  sixième;  elle 
est  surtout  représentée  par  Ausone  &  par  Clau- 
dien. 

'  Ex  coJice  Valicano  vetere  aimodum.  Cf.  Riese,  loc. 
cit. 
'  Cf.  Riese,  loc.  cit.,  .I93. 
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Ces  épi;;r.inimes  ne  datant  pas  de  la  Renais- 
sance, puisqu'elles  se  trouvent  dans  des  manus- 
crits du  neuvième  siècle,  appartiennent  donc  au 
temps  de  Claudien,  ou  même  plus  tôt  à  celui 
iiWusone. 

Or  Scaliger  attribue  la  pièce  «  Almo  Theon 
Tliyrsis  »  au  Syracusain  Citerius  SiJotiius,  & 
Ausone  cite  parmi  ses  professeurs  un  Citarius, 
qui  habita  la  Narbonnaise.  On  peut  donc,  sans 
trop  d'invraisemblance,  reconnaître  le  professeur 
d'Ausone  pour  l'auteur  de  cette  épigramme.  Celle 
des  Amazones  serait  du  même  poète  ou  de  son 
élève.  Cela  expliquerait  pourquoi  tant  de  manus- 
crits de  Narbonne  l'ont  reproduite. 

Cette  question  intèresïse  plutôt  les  littérateur» 
que  les  epigraphistes,  car  ces  deux  pièces  de  vers 
n'ont  pas  été  composées  pour  être  gravées  sur  le 
marbre,  &  les  plus  anciens  manuscrits  qui  nous 
les  ont  conservées  sont  des  recueils  d'oeuvres  lit- 
téraires qui  ne  proviennent  pas  de  textes  épigra- 
phiques. 

Mais  voici  un  problème  assez  délicat,  dont  la 
solution  intéresse  l'épigraphie. 

Ces  vers  ont-ils  été  gravés  sur  le  marbrer  On 
a  lu  des  épigrammes  sur  les  murs  de  Pompoi  ;  il 
n'y  a  rien  d^invraisemblable  en  soi  à  ce  que  des 
vers  aient  été  inscrits  sur  la  pierre  pour  être 
conservés. 

Il  faut  noter  que  la  pièce  Almo  Theon  Thyrsis 
aurait  figuré,  d'après  un  recueil  ',  parmi  les  ins- 
criptions de  Pola,  où,  du  reste,  elle  n'a  pas  été 
retrouvée.  Nous  donnerons  tout  à  l'heure  une 
inscription  fausse  de  Narbonne  où  il  est  qviestion 
d'un  père  qui  épouse  sa  fille,  &c.  Une  autre  ins- 
cription fausse,  venant  de  Pola,  prête  des  mœurs 
pareilles  à  une  autre  famille  romaine.  Voilà  deux 
fantaisies  analogues  que  l'on  retrouve  &  à  Nar- 
bonne &  à  Pola.  Le  fait  mérite  d'être  signalé. 

Le  seul  des  manuscrits  épigraphiques  conservés 
à  Leyds  qui  donne  cette  inscription,  celui  de 
Romieu  {Vo.is),  indique  dans  une  note  que  l'em- 
pereur Hadrien,  suivant  Ausone,  fit  faire  cette 
épigramme  pour  la  guerre  des  Amazones. 

Sans  nous  arrêter  à  cette  mention  de  l'empe- 
reur Hadrien,  nous  pouvons  supposer  que  ces 
vers,  qui  n'ont  pas  été  composés  pour  être  gravés, 
l'auraient  été  plus  tard  sous  un  bas-relief  repré- 
sentant des  Amazones.  Ce  sujet  figure  fréquem- 
ment sur  les  sarcophages. 

Voyons  ce  qu'il  faut  penser  de  cette  hypothèse; 
notons  d'abord  que  Scaliger  ne  l'adopte  pas.  Il 
avait  cependant  copié  les  manuscrits  de  N:îr- 
bonne  ;  il  a  même  pu  s'en  servir,  ainsi  que  de  la 
leçon  déjà  donnée  par  Sébastien  GrilTe  (Gr^^jAiui, 
Lu^d.,  1044);  mais  il  ne  fait  pas  figurer  cette 
petite  pièce  parmi  les  inscriptions  narbonnaises 
&  il  la  publie  ailleurs. 

Passons  aux  témoignages  directs  des  epigra- 
phistes narbonnais. 

Rainouard  affirme  que  cette  inscription  vient  de 
Narbonne,  d'un  «  très-vieux  marbre  »,  où  elle  a 
été  copiée  pour  être  transmise  à  Sébastien  Gritîe. 
Mais  évidemment  il  n'a  pas  vu  ce  vieux  marbre, 
sinon  il  l'aurait  décrit  &  copié. 

Garrigues  est  plus  explicite.  Ce  marbre  est  à  la 
courtine  du  bastion  Saint-François.  <i  La  pierre  », 
écrit-il,  (I  se  trouve  fort  gastée  par  l'injure  du 
temps,  &  j'ay  peine  de  la  lire  •. 


■  Cf.  C.  I.  L.,  t.  I,  p.  6,  n.  23  des  inscriptions  fausses  : 
Ex  litulis  Histriae  maie  vel  certe  lemere  tributis  aJnnta- 
timus  h  os  : 

Carmen  •  Almo,  Theon  •  seq.  (Burmann,  2,  257;  .Meyer, 
n.  2?3)  in  auctario  luctmdi  (cod.  Marcian.  f*"  2ïg)  collO' 
çatnr  Poîae. 


Garrigues  est  un  épigraphiste  consciencieux, 
mais  n'aura-t-il  pas  eu  un  moment  de  faiblesse, 
&,  tenant  une  copie  de  l'inscription,  ne  se  sera- 
t-il  pas  vanté  d'avoir  vu  l'original  ?  Lisant  de  loin 
une  inscription  si  dégradée,  il  aurait  fait,  il  me 
semble,  plus  de  fautes.  Cette  remarque  «  que  la 
pierre  est  fort  gastée  »  est  peut-être  une  précau- 
tion oratoire  &  une  excuse  préparée  à  l'avance, 
dans  le  cas  où  le  document  ne  serait  pas  conforme 
à  son  texte. 

Ce  qui  corrobore  nos  soupçons,  c'est  que  G.  La- 
font,  cherchant  cette  pierre  au  bastion  Saint- 
François,  ne  l'a  pas  trouvée.  1)  n'en  serait  pas 
resté  un  mot,  pas  même  une  lettre;  c'est  bien 
étrange. 

Pech  a  vu  cette  inscription  dans  le  Virgile  de 
Grisius  (lisez  Gryphiut),  à  Lyon.  Donc,  il  ne  l'a 
pas  trouvée  à  Narbonne. 

Piquet,  bien  'qif'il  la  dessine,  ne  l'a  pas  vue 
davantage;  il  se  contente  de  reproduire  les  affir- 
mations de  ses  prédécesseurs. 

«  Il  nous  reste  »,  écrit-il,  «  un  beau  marbre  sur 
lequel  il  (Hadrien)  fit  graver  des  vers  de  sa  façon, 
lequel  on  wo'n  à  peine'av,  bastion  Saint-François  ». 

Il  faut  remarquer  cependant  que  Piqiiet  ne  s'est 
pas  servi  du  texte  de  Garris^ues.  Mais  si  l'inscrip- 
tion avait  été  totalement  ertacée,  le  beau  marbre 
serait  demeuré,  &  Lafont  l'aurait  signalé.  Bous- 
quet, lui  aussi,  mentionne  cette  inscription  comme 
presque  effacée.  S'il  l'avait  vue,  il  aurait  au  moins 
décrit  le  marbre  &  relevé  les  lettres  encore  visi- 
bles. 

Le  témoignage  de  Garrigues  est  donc  le  seul 
qui  ait  quelque  valeur,  &  nous  avons  indiqué  les 
raisons  qui,  cette  fois,  nous  permettent  de  ne  pas 
le  croire  sincère. 

.Mais  les  manuscrits  de  Narbonne  varient  entre 
eux,  &  ces  variantes  ne  sont  pas  exactement  celles 
des  autres  manuscrits.  Probablement  les  epigra- 
phistes de  Narbonne  ont  eu  entre  les  mains  plu- 
sieurs copies  de  ce  texte  déjà  altéré,  &  ils  ont  pu 
eux-mêmes  y  changer  quelque  chose. 

En  résumé,  ces  vers  datent  du  troisième  au 
sixième  siècle;  on  peut  les  attribuer  à  Citerius 
Sidonius.  ou  Citarius,  professeur  d'Ausone,  peut- 
être  à  Ausone  lui-même  ;  en  tout  cas,  à  cette  école 
de  poésie. 

Us  ont  été  transcrits  dans  des  manuscrits  qui 
ne  semblent  pas  les  avoir  copiés  sur  des  inscrip- 
tions. Peut-être  ont-ils  été  gravés  sur  la  pierre, 
conservés  au  bastion  Saint-François,  puis  copies 
de  nouveau  par  des  épigrarhistes;  mais  cette 
hypothèse  est  invraisemblable,  &  le  témoignage 
de  Garrigues,  d'ordinaire  assez  respectable,  peut 
ici  paraître  fort  suspect. 


1265 

Trouvée,  dit-on,  dans  le  diocèse  d'ALEX.  A  fait 
partie  du  cabinet  du  chevalier  Rivalz.  Au  musée 
de  Toulouse.  Autel  cubique  avec  creux  &  rainure 
à  la  partie  supérieure.  L'inscription  est  dans  un 
cadre  rectangulaire.—  Hauteur  totale,  o-^o;  hau- 
teur du  champ,  o"2i;   largeur  totale,  o'"34;  lar- 


geur du  champ,  o"i8. 


D  I  B  VS 
M  A  N  E 
B  VS 

tavrIn 

PATRI-V'F- 


Copie  de  M.  Lebîîgi'e. 
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RivAi.z,  Diffi-rcnts  morceaux  antiques  que  l'on 
voit  à  Toulouse,  chej  M.  Rivalx,  pi.  IX.;  lignes  4 
&  5  :  TAVRIA  i  PATERN.  —  Roschach,  Catal. 
du  musée  de  Toulouse,  n.  16,  C;  mentionne  à  tort 
que  cette  inscription  a  été  découverte  à  l'extré- 
mité du  l'aubourg  Saint-Michel,  à  Toulouse. 

Dibus  Manebus.  Taurin{us),  patri  v[ivo)  f{ecit\. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Taurinus  a  érigé  ce  monu- 
«  ment  à  son  père  vivant  ». 

Dibus  Manebus  semble  être  d'une  incorrection 
voulue.  —  Le  nom  du  défunt  ou  celui  du  dona- 
taire est  omis.  —  Vivus  ou  vivo  ne  peut  se  rap- 
porter raisonnablement  ni  au  père  ni  au  fils. 
Cette  inscription  est  donc  fausse. 

1266 

Inscription  suspecte.  Attribuée  à  Nakbonne, 
porte  de  la  Vicomte. 

e       VIVIT 
P-VOLTILIVS  RVFIO 
ET    MAMIA    TERLLA 

Copie  de  Romieu  (Laportc),  f°  22,  n.  187.  — 
RoMiEU  [Voss)  :  VIVITIP-VOLTILIVS  rVfIO 
ET  MA  1  MIA  TERTIA. 

Cette  inscription  a  dté  corrigée  par  Voss;  il  supprime  le  0, 
qui  lui  parait  incorrect  avant  VIVIT.  Il  veut  lire  TERTIA; 
Romieu  avait  probablement  cru  écrire  TERII.I.A. 

On  peut  supposer  que  le  e  a  été  écrit  par  inad- 
vertance, ou  même  qn'il  a  été  ajouté  sur  le  mo- 
nument, &  que  MAMIA  est  écrit  pour  AMMIiE. 
Il  n'est  donc  pas  sûr  que  cette  inscription  soit 
fausse,  quoiqu'elle  ne  tigure  dans  aucun  autre 
recueil  d'inscriptions  nàrbonnaises.  Elle  peut 
aussi  être  d'une  autre  provenance. 

Romieu  la  donne  avec  deux  inscriptions  notoi- 
rement fausses"  fi  trois  autres  épitaphes  qui  ont 
été  retrouvées  à  Narbonne. 


1S67 
Inscription  fausse,  attribuée  à  Nakbonne. 

Siile  vialor  iter 
Oie  quaeso  amabo  quid  tandem  istut 
est?  Hic  tegitur  infans  qui  nec  patris 
mihifilius  est,  minusque  meus/rater, 
et  tamen  cerlissime  e  matre  mea  ge 
nitus.  Putato  igitur,  post  consultam 
gramalicam,  sororem  esse  meam,  e  pa 
tre,  e  matre  gcnitam  infantem  Q 
VM  vix.  an.  VI  men  VlII-CD-XV 
eut  ego  et  mihi  H-M-  F-  HQ-M 

Romieu  (Voss),  p.  i36.  —  In.  (Laporte),  n.  186. 
-  Cette  inscription  ne  figure,  avec  son  mélange 


•  Voyez  plus  bas. 


de  lettres  cursivcs  &  de  lettres  onciales,  que  dans 
les  manuscrits  de  Romieu.  Il  ne  la  donne  pas  avec 
les  autres  inscriptions  nàrbonnaises;  il  la  met  à 
part,  ainsi  que  cinq  autres  «  épitaphes  »  qu'il  place 
sur  la  porte  de  la  Vicomte,  à  Narbonne.  —  Il 
traduit  la  dernière  ligne  par  :  Hoc  monumentum 
feci  lieredi  que  meo. 

«  Voyageur,  arrête  tes  pas.  Dis  moi,  je  te  prie, 
«  ce  que  ceci  peut  signifier.  Ici  repose  un  enfant 
n  qui  n'est  pas  le  fils  de  mon  père,  qui  est  encore 
«  moins  mon  frère  &  qui  cependant  a  été  enfanté 
«  par  ma  mère.  Pense  donc,  après  avoir  consulté 
«  la  grammaire,  que  c'est  ma  sœur,  enfant  issue 
«  de  mon  père  &  de  ma  mère,  &  qui  a  vécu  six 
«  ans,  huit  mois  &  quinze  jours.  J'ai  érigé  ce 
«  monument  pour  elle,  pour  moi  &  pour  mes 
0  héritiers  ». 

On  rencontre  quelquefois  de  ces  épitaphes 
puériles  ou  immorales,  attribuées  faussement  au 
paganisme.  Nous  avons  déjà  fait  allusion  aux 
inscriptions  de  Pola'. 

Celle-ci  a-t-elle  été  fabriquée  à  Narbonne?  Elle 
ne  figure  pas  dans  les  autres  recueils.  Une  ins- 
cription analogue,  qui  est  copiée  avec  elle,  est 
donnée  comme  romaine  par  Gruter.  —  D'un  autre 
côté,  trois  des  quatre  autres  épitaphes  nàrbon- 
naises qui  l'accompagnent  sont  vraies;  la  qua- 
trième est  douteuse. 


1268 

Inscription  fausse,  attribuée  à  Narbonne. 

Hersilius  kicjaceo;  mecum  Marulla  quiescit, 
Quae  soror  et  genitrix,  quae  mihi  sponsa  fuit. 

Vera  negas,frontem  que  traliis,enigmata  sphingls 
Credis  :  sum  Pitliio  vera  magis  tripode. 

Me  pater  e  nata  genuit,  mihi  jungitur  illa. 
Sic  soror  et  genitrix,  sic  mihi  sponsa  fuit. 

Romieu  [Voss],  r.  iSy.  —  Romieu  [Laporte], 
f"  22,  n.  i85.  —  Nlême  observation  que  pour 
l'inscription  précédente.  Ajoutons  que  Gruter, 
2""'  éd.,  p.  789,  6,  &  Appcnd.,  in  fine,  p.  346, 
attribue  cette  inscription  à  Rome,  où  Liguorio 
l'aurait  copiée.  Il  la  fait  précéder  par  deux  autres 
vers  &  donne,  lignes  3  &  4  :  aenigmata  sphingos 
credens. 

«  Moi,  Hersilius,  je  repose  dans  ce  tombeau; 
0  Marulla  y  dort  avec  moi.  Elle  fut  ma  sœur,  ma 
(I  mère  &  ma  femme.  Tu  nies  que  cela  soit  vrai, 
((  tu  fronces  le  sourcil,  tu  crois  à  une  énigme  de 
«  sphinx  :  je  suis  plus  véridique  que  le  trépied 
«  de  la  Pythie.  Mon  père  m"a  eu  de  sa  fille,  je 
6  l'ai  épousée  :  ainsi  elle  fut  ma  sœur,  ma  mère 
n  &  ma  femme  ». 

I.a  fausseté  des  inscriptions  126Ô  &  1267  est 
trop  évidente  pour  qu'il  vaille  la  peine  de  la  dis- 
cuicr. 

'  Cf.  C.  ;.  L.,l.  5,  n<"  3,  128,  1=9. 
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Narbonne.  —  A  Minerve  (Hérault).  Aux  rem- 
parts '..  Placée  par  le  cardinal  de  Hon/.y,  arche- 
vêque de  Narbonne,  en  16H1,  sous  l'arceau  qui 
est  à  droite  de  la  porte  d'entrée  de  l'archevêché. 
Au  musée,  salle  basse.  Bloc  monolithe  en  marbre 
blanc. —  Longueur,  3"5o;  hauteur  du  premier 
bandeau,  o"io;  hauteur  du  second  champ  ins- 
crit, o~42. 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Pour  les  ins- 
criptions chrétiennes,  nous  ne  pouvons  donner 
la  forme  exacte  de  toutes  les  lettres,  qui  varient 
sans  cesse  à  la  basse  époque.  Les  inscriptions 
chrétiennes  de  la  Narbonnivise  se  trouvent  d»ns 
le  recueil  de  Le  Bi.ant.  11  n'y  a  rien  à  inoditîer,  r>t 
aux  copies  ni  aux  commentaires.  JHù  se^ilement 
donné  quelques  documents  nouveaux  &  adopté 
un  ordre  différent. 

BURMANN,    p.    8q.  —    ROMIEU  (VOSS),    p.    IZJ.  — 

ScALiGER  [OnciaVes],  p.  29,  n.  i.  —  Id.  (Cursif), 
p.  loi.  —  Gruter,  io3c),  I.  —  Pech,  Narb.,  & 
Paris,  17746,  n.  i3  :  «Trouvée  dans  les  tortirica- 
tions  de  la  ville  ».  —  Hist.  gén.  de  Narb.,  i"  éd., 
t.  I,  p.  61 1  ;  2"  éd.,  Pr.,  p.  4,  n.  9.  —  Baluze, 
De  concordia  sacerdotii  &  iniperii,  in  Mof.  —  Tour- 
n\i.,Catal.,n.  191.  — Le  BLANT,0i7.(Cf.  Le  Blant 
pour  les  autres  références  &  pour  les  commen- 
taires.) 


Burmann,  Romieu,  Scaliger,  Gruter.  au-dessous,  au  coin 
à  gauche  :  OR.\TE  PRO  ME  RVSTICO  VESTRO. 

D^e]o  et  Chr{isl)o  miscrantc,  Um{cn)  hoc  c[o)l{^lo)- 
k[a)t[um]  eist)  r  anno  llll  c{on)s[ule)  Valentintano 
Augfusto)  VI,  III  k:a)lyendas)  d[ecembris),  XVII II 
anno  ep[iscopa)tus  Rusti[ci]. 

liusticus  ep{i]s[copus) ,  epi{$copi)  Bonosi  filius, 
epi{scopi)  Aratoris  de  sorore  nepus,  epi{scopi]  Ve- 
neri  soci{us)  in  monasterio,  conpr{es)b{yter)  cccle- 
[siae)  Massiliens[i.i),  anno  A'K  ep[iscopa)tus  ■tu[i), 
diie]  ann[i)  V,  III  id\us)  oct[o]b{ris),  c[urantibus) 
Ûrso  pr{es)b[Yter]o,  ticrmete  diaco[no],  et  eor[um) 
seg{uen]tib{us),  coep[it)  depon[ere)  pariet{em)  eccl{e- 
siae)  dud{um)  exustae,  XXXVII  d(ie)  quad\ralum) 
in  fundam{entis)  poni  cocpi'J).  Anno  II,  VII  id{iis) 
oct[o)b{ris),  absiaiem)  p'oni)  f{ecit)  Monlanus  sub- 
dljaconus).  Marcellus,  Galljarum)  pre/{ectus^,  d[e)i 
cultor,  prece  exegit  ep{iscopu]m  hoc  on{u)s  susci- 
p{ere),  mpendia  necessar'Ja)  repromittcn.s  qiiae  per 
bienn(ium)  adniinist{rationis)  suaeprebii{it],  artifi- 
cib{us)  merced[em)  sol(idorum)  DC,  ad  operlas^' et 
ceter[a)  sol\idorum)  ID;  hinc  oblat{iones)  sci[licet) 
epi\SCopi)  Venerii  sol{idos)  C ;  epi{scopi)  Dyna- 
tnii,  L;  Oresi,  CC ;  Agroecii  ...  et  de  conlajione) 
...  saluti  ... 

(I  Par  la  miséricorde  de  Dieu  &  du  Christ,  ce 
«  linteau  de  porte  a  été  placé  la  quatrième  année 
«  (depuis  l'ouverture  des  travaux)  Valentinien 
€  Auguste  étant  consul  pour  la  sixième  fois,  le 
«  troisième  jour  avant  les  kalendes  de  décembre, 
«  la  dix-neuvième  année  de  l'épiscopat  de  Kus- 
«  ticus. 
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«  Rusticus  évoque, 
n  fils  de  révêque  Bo- 
«  nosus,  neveu  par  sa 
«  mèrcclc révêque Ara- 
«  tor,  compagnon  de 
0  monastère  de  l'évê- 
((  que  N'enerius,  prêtre 
<i  avec  lui  de  l'église  de 
«  Marseille, la  quinzic- 
«  me  année  de  son  épis- 
0  copat,  le  cinquième 
«  jour  de  cette  même 
«  année,  trois  jours 
«  avant  les  ides  d'oc- 
(c  tobre,  avec  les  soins 
«  du  prêtre  Ursus,  du 
«  diacre  Hermès  &  de 
«  leurs,  assistants,  a 
(I  commencé  à  démolir 
«  la  muraille  de  l'an- 
«  cienne  église,  qui 
«  avait  été  brûlée.  Le 
«  trente-septième  jour, 
«  on  posa  la  première 
«  pierre  des  ionde- 
n  ments.  La  seconde 
«année,  le  septième 
«  jour  avant  les  ides 
«  d'octobre,  Montanus, 
«  sous-diacrc,  acheva 
«l'abside.  Marcellus, 
0  préfet desGaules,dé- 
«  voué  au  culte  de  Dieu, 
«  pria  l'évêque  d'entre- 
«  prendre  cet  ouvrage, 
«  lui  promettant  en  re- 
«  tour  les  secours  né- 
«  cessaircs  qu'il  paya 
«  pendant  les  deux  an- 
«  nées  de  son  admi- 
«  nistration,  savoir  six 
«  cents  sols  de  paie  au.\ 
«  ouvriers,  &  pour  les 
«  travaux  &  le  reste 
«  quinze  cents  sols.  En 
«  outre,  voici  lesoffran- 
«  des:Venerius,évêque 
«  (de  Marseille),  cent 
«  sols  ;  l'évêque  Dy- 
0  namius,  cinquante; 
«  Oresus,  deux  cents  ; 

«  Agroecius  &  de 

«  la' collecte au  sa- 

«  lut ». 

Le  sixième  consulat 
de  Valentinien  est  de 
445.  Rusticus,  alors 
dans  la  dix-neuvième 
année  de  son  épisco- 
pat,  était  évêque  de- 
puis 427.  Le  cinquième 
)our  de  son  épiscopat 
tombait  trois  jours 
avant  les  ides  d'octo- 
bre, par  conséquent  le 
7  octobre,  un  diman- 
che. Deux  ans  après  le 
commencement  de  l'é- 
glise, on  acheva  l'ab- 
side à  cette  aiêmc  date, 
pour  téter  cet  anni- 
versaire. Les  travaux 
pour  la  construction  de 
i'eglise  avaient  com- 
mencé le  ilî  octobre  de 
l'an  442.  Us  turent  ter- 
mines le  3o  décembre 
445. 


1370 

Les  mss.  &  Gruter  portent  cette  seconde   ins- 
cription, qu'ils  joignent  à  tort  à  la  première. 


ORATE  PRO  ME  RVSTICO  VESTRO 

Oratc  pro  me,  Rustico  vestro. 

«  Priez  pour  moi,  votre  Rusticus  ». 

Cette  inscription  était  gravée  sur  le  tombeau 
de  Rusticus,  qui  servait  de  table  d'autel  dans 
l'église  de  Saint- Loup  &  s'y  voyait  encore  en 
1760.  Les  archevêques  de  Bonzy  &'de  la  Berchère 
y  pratiquèrent,  en  1677  &  1707,  des  fouilles  qui 
n'amenèrent  aucun  résultat. 


1S71 

Narbonne.  —  Dans  un  jardin.  Dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  la  Mission.  Devant  le  palais  de 
l'archevêché.  Au  musée,  salle  basse.  Bandeau 
taisant  partie  d'une  base  de  colonne.  — •  Hauteur, 
0'°  1 1  ;  largeur,  o'"75. 


KO    XVII        EPISCOPT       RVSTICI 
ANNI        DIE        CCLXVI        KL       IVL 


Des  palmes  sont  gravées  entre  XVII  &  EPISC, 
avant  RVSTICVS,  à  l'avant-dernier  mot  &  à  la 
fin  de  la  secon.le  ligne. 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. 

BuRMANN,  p.  90,  ligne  i  :  ANNO.  —  Piquet.  — 
TouR.N'AL,  CataL,  n.  192  :  «  Il  résulte  d'un  docu- 
ment manuscrit  du  frère  Louis,  minime,  que  cette 
hase  de  colonne  se  trouvait  jadis  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  la  .Major  (maintenant  les  Pèlerins) 
&  qu'elle  supportait  l'autel  de  la  chapelle  Saint- 
Pierre  &  Saint-Paul,  propriété  de  la  famille  de 
Lastours.  C'est  en  effet  dans  un  jardin  appacte- 
nant  à  un  membre  de  cette  famille  que  ce  marbre 
a  été  trouvé  ».  Cf.  Le  Blant,  (3i8. 

...  \an]no  XVII  episcop{à)t[us)  Rustici,  anni  die 
CCLXVI,  k[a)l[endis)  hiHiis]. 

«  ...  la  dix-septième  année  de  l'épiscopat  de 
«  Rusticus,  le  deux  cent  soixante-sixième  jour  de 
«  l'année,  aux  calendes  de  juillet  ». 

C'est-à-dire  le   i' 
toc.  cit.) 


juillet  444.  (Cf.  Le  Blant, 


1272 


Nous  citons  pour  mémoire  une  inscription  qui 
n'est  pas  à  Narbonne,  mais  sur  l'autel  de  marbre 
de  l'église  de  Minerve,  dédié  en  436  par  saint 
Rustique,  &  qu'il  convient  de  rapprocher  des 
inscriptions  relatives  à  ce  personnage. 


+  RVSTICVS   A-NN   XXX  EPTVS   SVI   FF 


Copie  de  Le  Blant,  609.  —  Pour  les  autres  ré- 
férences, cf.  Le  Blant  (/oc.  cit.). 


NARBONNE.   —   INSCRIPTIONS   CHRÉTIENNES. 
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Riisticus  aiin(o)  A'A'A'  epiiscopa'tus]  sui  f[ieri) 
f[ecit]. 

«  Rusticus  a  fait  faire  cet  aulel  la  trentième 
«  année  de  son  épiscopat  ». 

Cet  autel  fut  visité  par  de  nombreux  pèlerins, 
qui  y  ont  laissé  leur  signature.  (Cf.  Le  Blant, 
loc.  cit.) 


1273 

RÉGiMONT,  commune  de  Montady.  (Cette  com- 
mune dépendait  de  l'église  Saint-Paul  de  Nar- 
bonne.l  —  Inscription  encastrée  dans  la  muraille 
de  la  ferme  de  Régiment. 


+    OTHIA    PRB-ANNO    XXX    III     + 
PRBTS-SVI    BASELICAM    EX    VOTO 
SVO  IN  HON  SCRM  M ART-VINCEÎJTI 
AGNETIS-ET  EVLALIAE  CONTR  ET-DDC 

5  VALENTINIANO  VI  ET  ANIEM 

Copie  de  Mabille,  d'après  Le  Blant. —  Barry. 

BuRMANN,  p.  102;  ligne  2  :  B.VSILIC  EX  VOTO. 
—  Sabatier,  p.  66.  —  Le  Blant,  Inscr.  chrét., 
p.  455,  n.  610.  —  NocuiER,  Bullet.  soc.  arcli.  Bé- 
liers, 1873,  p.  245.  —  Pour  les  autres  références 

6  pour  les  commentaires,  cf.  Le  Blant,  loc.  cit. 

Othia  pr'es]b'yter),  anno  XXXIII pr{cs^b(y)te- 
ratiis  .«Hi,  baselicam,  ex  vnto  suo,  in  honore) 
s{an  c  to)r{u''m  martlyrum)  Vincent!,  Agnetis  et 
Eulaliae  con's)tr  uxit)  et  d[e)d[i)c[avit) ,  Valenti- 
niano  VI  et  Àn{t]hem'Jo)  {coiistilibus). 

«  Othia,  prêtre,  la  trente-troisième  année  de 
<t  sa  consécration,  a  construit,  d'après  son  vœu, 
«  une  basilique  en  l'honneur  des  saints  martyrs 
0  Vincent,  Agnès  &  Eulalie,  &  l'a  dédiée,  étant 
n  consuls  :  Valentinien  pour  la  sixième  r  fois  & 
«  Anthemius  ». 

Anthemius  fut  consul  pendant  le  huitième  con- 
sulat de  X'alcntinien,  en  455,  &  non  pendant  le 
sixième  consulat  de  cet  empereur. 
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Narbonm:.  —  Découverte  dans  le  blocage  de  la 
porte  de  la  porte  de  Perpignan  (Barry).  Au  mu- 
sée, salle  haute.  Bloc  de  marbre  brisé.  —  Hau- 
teur, o"45;  largeur,  0*70. 

HIS  TVMVLIS  QVIESCIT   IN   PAC 
BONE  M  MAXIMVS  QVI  VIXIT  A 
XXV  MENS  VII  DIES  X-ET-OBIIT  DIE  K 
IVNIAS   POST    CONS-ANASTAS 
5       ET-VENANTI 

Copie  de  Barry  &  I.ebègue.  —  Barry  écrit 
ailleurs  :  «  Inscription  chrétienne  à  Bcpciers,  dans 
une  écurie,  communiquée  par  M.  Louis  Noguier  ; 
avr.  1.S74  ».  Peut-être  cette  inscription  a-t-elle 
été  transportée  de  .Narbonne  à  Béziers. 

His  iumitlis  quiescit  in  pac[e)  bon[a]e  m[einoriac) 


Maximiis  qui  vixit  a[nnos)  XXV,  mens{es)  VII 
dies  X.  et  obiit  die  k\al^endas)]  iitnias,  pos{i)t{um) 
cons[ulibus)  Anastas[io)  et  Venantiio). 

«  Dans  ce  tombeau  repose  en  paix,  d'heureuse 
«  mémoire,  Maximus,  qui  vécut  vingt-cinq  ans, 
«  sept  mois,  dix  jours,  &  mourut  la  veille  des 
«  kalendes  de  juin.  Enseveli  pendant  le  consulat 
«  d'Anastase  &  de  Venantius  ». 

Anastase  &  Venantius  ont  été  consuls  en  bo-j. 
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Narbonne.  —  Trouvée  dans  les  fouilles  du  che- 
j    min  de  fer.  ,\u  musée,  salle  haute.  L'inscription 
)    se  termine  par  une  croix  latine.  Bloc  rectangu- 
laire. —  Hauteur,  o'"5o;  largeur,  o^SS. 


+  HIC  RcavisceT 
IN  p  A  c  e  B  o  N  e  Me 
moRIe  AomeTIvs 
Q.VI  BIXIT  pT  miNVs 
ANNVS  XXX  vu  OBI 
CT  KAL  IVLIAS  INo 
V  mAFORTIO  VC 
C  O  N   S   S 

+    KVMCTCPION 
AOMCTiOV    Ail     KO) 
T  A  O  V  c  tO  N 


Bulletin 


Copie  de  Barry  &  Lebègue. 

Cf.nac-Moncaut,  Voy.  arcli.,  p.  600.       

archéologique  de  l'A  tHenaeum  français ,  z""  anné 
p.  54.  — Journal,  n.  202.  —  Le  Blant,  6t3  a. 

1°  Inscription  latine  :  Hic  requi{e)scet  in  pacc 
bon[a]e  memnri[a\c  Dometius  qui  bixit  plus)  minus 
annus  XXXVII,  obiel  kal(endas)  iulias  ind{ic- 
tione]  V,  Ma/ortio  [Mavortio),  v(iro)  c[larissimo), 
conss'ule). 

2°  Inscription  grecque  :  KujxEtipiov  (xot|i»)T)ipiov) 
Ao;JiSTt'ou  ir.'o  «ft(iAriç)  ïaouotov. 

«  Ici  repose  en  paix,  d'heureuse  mémoire,  Do- 
«  metius,  qui  vécut  environ  trente-sept  ans,  & 
«  mourut  aux  kalendes  de  juillet,  cinquième  in- 
«  diction,  Mavortius,  personnage  clarissime  étant 
a  consul.  —  Sépulture  de  Dometius,  du  bourg 
B  de  ». 

Sur  les  inscriptions  bilingues  &  trilingues,  cf. 
TouRNAL,  loc.  cit. 

Vettius  Agorius  Basileus  Mavortius  fut  consul 
de  Rome  en  527.  Il  tit  copier  les  manuscrits 
d'Horace. 

M.  Le  Blant  {loc.  cit.)  rappelle,  à  propos  de  cette 
inscription  ,  que  le  concile  de  Narbonne  (58i)), 
prescrivant  la  sanctification  du  dimanche,  l'iih- 
posait  également  aux  Goths,  aux  Romains,  aux 
Syriens,  aux  Grecs  &  aux  Juits;  qu'on  appliquait 
ce  nom  de  Syriens  aux  personnages  venus  de 
l'Orient,  &  que  ce  chrétien  de  langue  grecque 
appartenait  probablement  à  cette  dernière  caté- 
gorie. 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 
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Narbonne.  —  Au   musée,   salle    haute.   Perdue, 
puis  retrouvée  en  i865.  Longue -plaque  de  mar- 


bre. Les  deux  inscriptions  sont  gravées  sur  la 
même  plaque.  Un  trou  rectangulaire  a  enlevé 
quelques  lettres  de  la  seconde  inscription,  dont 
la  partie  droite  a  disparu.  —  Hauteur,  o"4Ô; 
largeur,  i"5o. 


Première  partie  : 


Deuxième  partie  : 


VIXDVM  TRANSCVRSIS  ELYSIVM  INGR)SDER1S 
TeRROSAVIXFVERATTERSPICAEETP.'VMPINVSEXQVO 

TRADITA  GREGORIO  FESTA  lACES  TVMVLO 
AMNI  VOTA  SIMVL  HEHEV  aVAM  PARVA  FVERVNT 

HEVQVAM  VITA  BREVIS  QVAM  BREVE  CONIVGIVM 
AETAS  SOLA  MINOR  NAM  CETERA  MAXIMA  FESTAE 

ADFECTVS  PIETAS  FORMA  PVDICITIA 


ANGELICAE  LEGIS  D. 
HIC   UmtL^OC  SVPERI 

SIT  ÎTDTrd  SANCTA. 
FESTA  DECVS  NOSTRV. 

SI  MlHI  VITA  PROBA. 
AT  TV  SANCTARVM   M  . 

FAC  RATA  aVAE  CV.  . 


Copie  de  M.  Lebègue  ;  ligne  p  :  IA(ce)T  H;  la 
partie  supérieure  de  ces  quatre  lettres  est  lisible. 

Communication  de  M.  Tournai,,  juillet  i8G5; 
ligne  II  :  NOSTRVM;  1.  14  :  CVM. 

La  seconde  partie  de  cette  inscription  était 
complète  quand  une  copie,  très-incorrecte,  a  été 
insérée  dans  le  manuscrit  Burmann,  p.  102.  Nous 
avons  donné  cette  copie  tout  entière  dans  les 
Annales  de  ta  Faculté  des  tettres  de  Bordeaux 
(année  i883,  pp.  208,  209). 

Il  est  inutile  de  reproduire  ici  la  transcription, 
trés-fautive,  des  sept  premiers  vers,  puisqu'ils 
sont  conservés.  Voici  les  autres,  que  ce  manus- 
crit nous  permet  de  compléter  : 

Angelicae  legis  docla  dicata  deo 
Hic oc  supibis  placitum  est.  Hue  ibimus  el  nos 

Si  modo  santafides  sit  pia  creduUtas 
Festa  decur  noitrtim  certe  veniemus  in  unum 

Si  milii  vita  proba  si  tibi  cura  met  est 
Ad  tu  sanclorum  modcrator  summe  aniaiarum 

Fac  rata  qtiae  cupitnus  fac  cita  quae  votumus. 

Quand  cette  inscription  a  été  copiée,  le  trou 
rectangulaire  qui  dépare  la  seconde  ligne  existait 
déjà. 

Voici  la  restitution  &  la  traduction  de  ces  dis- 
tiques : 

Vixdum  transcursis,  Elysium  ingrederis. 
Ter  rasa  vixfuerat,  ter  spicae  el  pampinus,  ex  quo 

Tradita  Gregorio,  Festa  jaces  tumiilo. 
Anni  vota  simul  (hekeu).  quam  parvafuerunt  ! 

Heu  quam  vita  brevis  !  quam  brève  conjugium  ! 
Aetas  sola  minor,  nam  cetera  maxima  Festae, 

Adfectus,  pietas,  forma,  pudicitia. 

Angelicae  legis  docta,  dicata  Den, 
liicjacet.  Hoc  superis  placitum  est.  Hue  ibimus  et  nos. 

Sit  modo  sanctajides,  sit  pia  creduUtas. 
Festa.  decus  nostrum,  certe  veniemus  in  unum 

Si  mihi  vita  proba,  si  tibi  cura  mei  est. 
At  tu,  sanetarum  moderator  summe  animarum, 

Fac  rata  quae  cuptmus,fac  cita  quae  volumas. 

K  A  peine  avais-tu  traversé  [trois  années  de 
«  bonheur  r]  que  tu  entres  dans  les  Champs- 
«  Elysees.  A  peine  la  rose,  les  épis,  les  pampres 
«  oni-ils  paru  pour  la  troisième  t'ois  depuis  que 
D  tu  avais  été  confiée  à  Gregorius,  &  te  voilà, 
«  Kesta,  dans  la  tombe.  Hélas!  Combien  toutes 
«  les  espérances  de  l'année  ont  été  courtes  !  Com- 
«  bien  ta  vie  fut  rapide,  combien  rapide  le  temps 
«  de  ton  mariage  !  Les  années  seules  tirent  défaut 


«  à  Festa;  car  tous  les  autres  avantages  lui  furent 
«  prodigués  :  tendresse,  piété,  beauté,  pudeur  ». 

«  Festa,   instruite   dans    la    loi    des   anges, 

«  consacrée  à  Dieu,  repose  à  cette  place.  Ainsi 
«  l'ont  décidé  les  ordres  d'en  haut.  Nous  irons  là 
«  nous  aussi;  conservons  seulement  la  sainteté 
«  de  notre  foi,  la  piété  de  notre  croyance.  Festa, 
«  mon  orgueil,  il  est  sûr  que  nous  nous  réuni- 
(I  rons  un  jour,  si  ma  vie  est  probe  &  si  tu  songes 
«  à  moi.  Mais  toi,  directeur  suprême  des  saintes 
n  âmes,  exauce  nos  désirs,  hâte  l'accomplissement 
»  de  nos  vœux  ». 

Cette  épithaphe,  malgré  quelques  faiblesses  de 
style  &  quelques  néologismes  chrétiens  {pietas, 
par  exemple,  me  paraît  signifier  «  piété,  sentiment 
religieux  »),  ne  manque  pas  de  mérite.  Elle  est 
inspirée  par  une  sensibilité  délicate  &  vraiment 
émue. 

Cette  inscription  me  paraît  dater  de  la  fin  du 
quatrième  siècle  (sous  toutes  réserves). 
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Narbonne.  —  Découverte  en  1783,  en  exécutant 
les  travaux  de  la  nouvelle  route  de  Coursan.  Ins- 
cription sur  une  brique.  Chaque  lettre  était  ins- 
crite dans  un  carré.  —  Hauteur,  o'^o.'»;  iargeur, 
o"'07. 


Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  La  seconde  lettre 
de  la  cinquième  ligne  est  douteuse. 

Bousquet,  t  3,  p.  3io  v";  ligne  4  :  PERPI; 
1.  5  ;  P  I  T  1  O  I  X  1  XL  — Journal,  Ca/a/.,  n.  193. 

Vive  Scipio  Grado  ??  perpet{uo)  ?.  P[edes]  q{uo- 
quoversus)  XXI... 

«  Scipio  Grado,  vis   pour  l'éternité.  Vingt  

«  pieds  dans  tous  les  sens  ». 

Peut-être  Grado  n'est-il  pas  un  nom  propt*. 
Ce  barbarisme  prêterait  alors  à  plusieurs  hypo- 
thèses. 

L'inscription  est  authentique  &  bien  lisible,  sauf 
peut-être  à  la  dernière  ligne.  6i  on  peut  admettre 


NARBONNE, 


INSCRIPTIONS  CHRETIENNES. 


3/5 


notre  interprétation,  ce  texte  est  chrétien,  mais 
assez  voisin  du  paganisme.  Dès  le  cinquième  siè- 
cle, la  pédnture  n'est  plus  indiquée  sur  les  tom- 
beaux chrétiens. 
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Narbonne.  —  Trouvée  sur  la  route  de  Coursan, 
en  mars  1783.  Perdue.  Inscription  sur  brique. 

I  X  e  Y  6 

M  A  X  Y  H 

9  <]>  2  XIV 

Copie  de  Bahry.  —  La  troisième   lettre  de  la 
première  ligne  a  la  forme  d'un  rectangle. 


'I/Oû;.  Ma.x-ima,  A7K. 

«  Jésus-Christ,  fils  de  Dieu,  sauveur.  Maxima, 
n  (âgée  de)  quatorze  ans  ». 

Le  mot  ijOùî  (poisson)  représente  &  remplace  le 
monogramme  du  Christ  sur  de  nombreuses  ins- 
criptions chrétiennes. 


1279 

Narbonne.  —  Au  musée.  Bague  en  or,  avec  un 
monogramme  &  la  légende  : 

VIVAS    IN    DEO 


Copie  de  Tournal,  Catal.,  Ô6î. 
Vivas  in  Deo. 
f  Vis  en  Dieu  ». 


»*######S#S###-tiI####.S.t#########«###.f########t 


CHAPITRE    II 


INSCRIPTIONS    CHRÉTIENNES 


DATANT   DE   LA   DOMINATION    DES    GOTIIS 


1S80 

Environs  de  Nariîonne.  —  Inscription  mention- 
nant l'crcction  d'un  sanctuaire.  Trouvée  dans  la 


cliapelle  du  château  de  Gléon  (commune  de  Vil- 
Icsèque,  canton  de  Durban,  Aude).  Bandeau  de 
marbre  étroit  &  long,  brisé  au  milieu.  Estampage 
au  musée,  salle  haute. 


+  CRIMINIBS  MVAtIS  0PRISÎ3S  PECCATIS   aAvMNVS 


CONDIDIT    HEC    DNO    CVM    CONIVGETeMPAaEvSvIrVS 
VVlAlESINDA    SIBI    SEMPER    COHERENTE    FIDELE 
avi    VOTVM    SOCII    FIERI    CONSTANTER    ADEGIT 
QVOD    VOLVIT    VOLVERE    SED    mv.  V  V  1  T    VNA    DVORVM 
MENS    ET    IN     ETERNO     LOCAVERVNT    ATRIA    XPO 


Copie  de  Barry  &  Lebèoue. 

Communication  de  Barry  à  l'Acadcinie  des 
sciences,  inscriptions  S-  belles-lettres  de  Toulouse, 
le  24  janvier  1867. —  Le  Bla^it,  Bulletin  de  la  soc. 
des  antiq.  de  France,  1°''  août  i8ij(),  p.  124  &  suiv. 
Crimimb{u)s  miiltis  op(^p)r[e]s[su\$,  peccatis  alumnus 

Condidit  h(a)ec  D(omi)no  cum  coniitge  tcmpla  Diusyirus 
WilicsinJa  sibi  scmper  cob{a)erente  jiJele, 

Qui  votinn  sociijlcri  cynstanter  adcf^it. 
Quod  vojuit  voluere,  seJ  [d\eftnt  una  duorum 

Mens,  et  in  (a)eterno  locaveruni  atria  Lhr(ist)o, 

Cette  traduction,  sauf  quelq^ues  changements, 
a  été  donnée  par  Barry  {loc.  cit.). 


Remarquer,  entre  autres  fautes,  ligne  i  :  pec- 
catis,  forme  nouvelle  &  barbare  pour  peccati; 
ligne  4  :  qui  pour  quae,  trcs-lréquents  dans  les 
inscriptions  chrétiennes.  Il  est  inutile  de  signaler 
les  fautes  de  quantité. 

«  Sous  le  poids  de  crimes  nombreux,  enfant  du 

«  péché,  Diusvirus  a  fondé  ce   temple    pour  le 

«  Seigneur,  avec   sa   femme  Wiliesinda,   qui   lui 

«  fut  toujours  fidèlement  associée,  &  qui  le  poussa 

«  toujours    avec    constance    à   accomplir    le   vœu 

0  pour  lequel  ils  furent  unis.  Ce  qu'il  voulut,  ils 

B  le  vouliuent  tous   les  deux.  Mais  l'àme  de  l'un 

«  des  deux  époux  lit  défaut  à  l'œuvre  commune, 


NARBONNE.    —  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES. 
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«  &  ils  se  sont  (par  cette  bonne  œuvre)  assuré  une 
•  demeure  dans  le  séjour  du  Christ  éternel  ». 


1S81 

Environs  de  Narbonne.  —  Inscription  trouvée 
dans  la  chapelle  du  château  de  Gléon.  Bandeau 
de  marbre  étroit  &  long,  dont  une  moitié  à  dis- 
paru. 

PANDITVR  HIC  M>  l'"  ■<^'<r''3 '^  ',  'iT  /< 
ET  DOMVS  ETHERIW  i '>.  '  i  '  '' r,  u  , 
IN  aVA  IVGIS  SVPFRI  !  '  ^.  ,  '  "~ 
SSERAGI  OSSA  lACET  O  «  '       t''      *3 


C  XPS  POPVI.IS  CVNCTIS --«' 
VIA  SIDEREA  GRADITVR1 


Copie  de  Barry.  —  Mêmes  références  que  pour 
l'inscription  précédente. 

Panditur  hic  adi\tus\ 

Et  domus  (yl)elheri'ae]  ?  (Aetherias  ?).... 

In  qua  jugis  superi  ![audes]  ? 

.  eragi  ossii  jîicet  o 

\Ha\c  Chr(istu)s  poputis  cunclis 

lHa]c  via  siderea  graditur 

Cette  traduction  a  été  donnée  par  Barry  {loc. 
cit.).  On  ne  peut  remplacer  avec  certitude  les 
mots  qui  manquent,  mais  le  sens  en  est  très-clair. 
11  s'agit  d'un  tombeau  place  à  l'entrée  d'un  sanc- 
tuaire. Ktait-ce  le  Tombeau  du  fondateur!'  il  n'est 
pas  permis  de  l'altirmer.  (Cf.  Le  Blant  &  Barry, 
loc.  cit.) 


12  8S 

Environs  de  Narbonne.  —  Au  château  de  Gléon. 
Au  musée,  salle  haute.  Stèle  légèrement  convexe. 
—  Hauteur,  o"D4;  largeur,  o"'35. 

«lie  REQ.VIIZCE 
«N  PAGE  BENE  ME 
K  A  E  T  I  A  N  A  2  T  A 
«VB  D'AE  III  TERCIVM 

5  waA  m  ai  AZ  IK  oic 

a  E  C  K  M  A    A  N  N  O 
HnXTO     .p 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. 

Hic  requiesce[t  i]n  pace  bene  memo\ri]a[e)  et 
iinnocens)  ?  Anasta[sia\  ...  [s]ub  diae  III  tertiiim 
\k]al[eiidas}  maias ,  indic{ti6ne)  [d\eccma,  anno 
[Sjexto.  —  Suit  le  monogramme  du  Christ. 

«  Ici  repose  en  paix,  de  vertueuse  mémoire  & 
n  innocente  ?,  Anastasia,  [morte]  trois  jours  avant 
«  les  kalendes  de  mai,  la  dixième  indiction,  la 
«  sixième  année  du  règne  de  Récarède  !  ». 

Cette  inscription  a  été  mal  gravée.  Mo  de  me- 
moriae  est  en  surcharge,  comme  l'I  de  DIAE.  Le 
lapicide,  écrivant  INDIC,  voulait  mettre  IN  PACE 
&  s'est  corrigé.  Le  chiffre  III  est  inutile.  Ces 
irrégularités  nous  autorisent  à  supposer  ET  I(«- 
nocens),  abréviation  inusitée  d'une  formule  con- 
nue. —  Les  souverains  qui  ont  régné  au  moins 
six  ans  &  ijui  sont  montés  sur  ie'trône  la  qua- 
trième année  d'une  indiction  sont  Amalaric  (dii) 
&  Récarède  (.S86).  Notre  inscription  est  d'une 
époque  assez  basse. 

Nous  donnons  cette  inscription  à  la  suite  des 
deux  autres,  avec  lesquelles  elle  a  été  trouvée. 


INSCRIPTIONS    DATÉES 


1S83  • 

Narbonne.  —  Inscription  trouvée  à  Salles  d'Aude. 
Au  musée,  salle  haute.  Plaque  de  marbre  brisée. 

HIC  REQVIESCET 
IN   PACE  BONE  M 
E  M  O  R  1  E    M  A  R 
TINA    ANNOR 
5  VMPLVSMENV 

S    XX  XSH-SVB    Dl 
E    1    KALENDAS 
ACVSTaS    ANN 
O     X  X  1 

Copie  de  Barry.  —  Lebègue. 

TouRNAL,  Calai.,  197.  —  Mém.  de  la  soc.  arcli. 
du  midi  de  la  France,  t.  2,  p.  388.  —  Le  Blant, 
G12;  lignes  3  &  4  :  MARTA. 

Hic  requiescet  in  pace  bnne  memorie  Martina 
aiinonim  plus  menus  XXXVI[1\  r,  sub  die  t  kalen- 
das  ajustas,  anno  XXI  


«  Ici  repose  en  paix,  d'heureuse  mémoire,  Mar- 
«  tina,  âgée  d'environ  trente-sept  ?  ans;  elle  mou- 
«  rut  le  i"des  kalendes  d'août,  la  vingt  &  unième 
«  année  du  régne  (d'Alaric  r)  ». 

Quatre  rois  goths  ont  régné  plus  de  vingt  &  un 
ans  :  Théodoric,  mort  avant  que  Narbonne  fût 
soumise  aux  Gothsj  Alaric,  mort  en  5o5  ;  Ama- 
laric, qui  ne  fut,  il  est  vrai,  que  roi  nominal 
avant  bzG;  &  Recesvinthe.  La  formule  initiale  & 
les  caractères  de  cette  inscription  sont  d'une  épo- 
que plus  ancienne  que  le  règne  de  ce  dernier 
roi.  Elle  petit  dater  de  la  vingt  &  unième  année 
du  règne  d'Amalaric,  c'est-à-dire  de  328,  ou  plu- 
tôt de  la  vingt  &  unième  &  dernière  année  de 
celui  d'Alaric  (5o5).  Elle  ressemble  beaucoup, 
sous  tous  les  rapports,  à  d'autres  inscriptions  du 
même  régne.  (Dechilfrement  &  commentaire  de 
M.  Le  Blant,  loc.  cit.) 


1284 

Environs  de  Narbonne.  —  Inscription  trouvée 
dans  l'egl-ise  de  Saint-Loup,  hors  la  ville.  Bloc 
rectangulaire.  Inscription  encadrée  d'une  moulure 
&  surmontée  de  trois  Heurons.  Brisée  au-dessous 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


de  la  cinquième  lii;ne.  Perdue.  Il  en  reste  trois 
copies.  (Ct.  Le  Bi.ant.) 

HIC  REaVIESCIT 
IN  FACE  BOIC  liE 
MORIE  PALENOPE 
avi  VIXIT  PLVS 
5  MENVS    ANNVS 

L   OBIIT 
X   KAL   MATIAS 
IN  DIC  aVARTA 
ANN'X  REGN  0° 
10  NOS  TEVDERE 

Copie  de  Barrv. 

Au  commencement  de  la  ligne  6,  les  mss.  figu- 
rent un  L  un  peu  incliné,  qui  désigne  peut-être 
le  chiftre  5o. 

BuEMAN.N,  p.  102.  — Garrigues  {Autour.),  f»  i5i. 
—  Pech,  Paris,  9997,  n.  82. —  Hist.  gen.  de  Lan- 
guedoc, i"  éd.,  t.  I,  p.  610;  2""  éd.,  Pr.,  p.  3, 
n.  7.  —  Bousquet,  t.  a,  p.  162.  —  De  Castellane 
[Note  sur  un  roi  gothique  du  midi  de  la  France], 
Monum.soc.arch.,x.  2,  pp.  140,  141.  — Le  Bi-ant, 
616;  ligne  6  :  un  V  lisible  ajjrès  OBIIT.  /Cf.  Le 
Blant, '/oc.  cit.,  pour  les  autr*_  .-sierenccs.) 

On  trouve  dans  G.  I.afont,  p.  33,  2  :  INDTC  QVARTA  | 
ANN-X-  REGN  UO  |  NOS  TEVDERE.  C'est  peut-être  le 
même  texte. 

Hic  requiescit  in  pace  bon[a)e  memori{a)e  Pale- 
nope  qui  vixit  plus  menus  annus  L  ?.  Obiit  \sub 
die]  X  kal[endas)  ma{r)tias  indic{tione]  quarta, 
ann[o)  X  regn'um)  ?  do{mini)  nos[tri)  Teudere. 

Regnum  ou  regno,  qui  se  rencontrent  souvent, 
sont  plus   probables  que  régnante,  plus  correct. 

«  Ici  repose  en  paix,  d'heui<euse  mémoire,  Pa- 
«  lenope,  qui  vécut  environ  cinquante  an,s,  & 
«  mourut  le  10  des  kalendes  de  mars,  quatrième 
<  indiction,  la  dixième  année  du  règne  de  notre 
«  maître  Theudis  ». 

Cette  inscription  date  de  l'année  641,  dix  jours 
avant  les  calendes  de  mars,  si  l'on  s'en  réfère  à 
l'usage  des  Romains,  qui  sous-entendent  toujours 
le  mot  ante.  Cette  habitude  n'est  pas  constante 
chez  les  chrétiens'. 


1385 

Narbonne.  —  Trouvée  près  de  la  gare.  Au  mu- 
sée, salle  haute.  Fragment  rectangulaire.—  Hau- 
teur, o"i2;  largeur, '0'°  12. 

INDIC  V 
REG  N  D 
T  H  1  V  D 

Copie  de  Babry.  —  Lebègue. 

Tournal,  Catal.,  n.  2o3.  —  Le  Blant,  620  b. 

indic[tione)  V?,  lannol  ...  regn[um)  d{omini) 

[nostri\  d[omini)  Thiud'ere]. 

«  cinquièiTie   '.    indiction,    la   ...   année    du 

«  règne  de  notre  seigneur  Theudis  ». 

'  Cf.  De  \Vi^ii.i.y,  Éléments  de  paléographie,  t.  i,  p.  89. 


Il  faut  peut-être  suppléer  plusieurs  unités  après 
le  chifl're  V.  Cette  inscription  date  du  règne  de 
Theudis.  Il  régna  de  53e  à  .148,  &  les  indictions 
de  V  à  VIllI  correspondent  aux  années  341  à  546. 
(Cf.  Le  Blant,  loc.  cit.) 


1286 

Narbonne.  —  A  Mandourel,  près  de  Durban. 
Au  musée.  Inscription  très-grossièrement  dessi- 
née à  la  pointe.  —  Hauteur,  o'"52  ;  largeur,  o'"2i. 

A   DEC    ONOR 

AMEN 
TRASEM V 
DVS  PBRS 
5  RTHOD 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. 

TouR.NAL,  Caia/.,  n.  ig5  :  Les  quatre  premières 
lignes  ont  été  lues  par  M.  Puiggari;  la  dernière 
par  M.  de  Saulcy.  —  On  lit  siir  le  petit  côté,  en 
caractères  qui  paraissent  plus  modernes  :  ARIV. 
Une  croix  pattée  est  gravée  dans  la  partie  supé- 
rieure    (Tournai  pense  qu'il  s'agit  ici  d'une 

inscription  arienne,  gravée  sous  la  domination 
franque.) 

A  Deo  onor.  Amen.  Trasemulnidus  p[res)b{ite)- 
r{u)s  [presbyter],  r[ege)  Thod[ere). 

«  Tout  honneur  vient  de  Dieu.  Ainsi-soit-il. 
«  Trasemundus  prêtre,  sous  le  règne  de  Theu- 
«  dis  ». 

Cette  inscription  est  d'une  lecture  fort  difficile. 

1287 

Narbonne.  —  Dans  l'intérieur  de  la  ville  (rue 
Sainte-Basile).  Au  musée,  salle  haute.  Fragment 
très-mutilé. 

ERTA  L'MNA  POu 

EAR  POSIVA  REGNATV 

INBCT  llll  ANN  V 

1  AN  AG  LD  I    REGIS 

Copie  de  Barry  &  LebilCue. 

De  Castellane,  Mém.  de  la  soc.  arch.  du  midi 
de  la  France,  t.  2,  p.  396.  —  Commiss.  arch.  de 
Narbonne,  Bulletin,  i"  année,  pp.  558,  Sâg. — 
Le  Blant,  620,  A,  la  signale  comme  disparue. 

Barry,  ligne  2  :  POSTVA  ;  1.  3  :  CT  III  ANN.  -  Les 
copies  presque  identiques  de  Guilhaume  &  Jérôme  Lafont 

donnent  le  texte  suivant  :  CERINA | NSERTA 

I  IMINA  POR I  1  VT  MERE.\R   POSSIVA  REGNA 

TVAE  I  DECEMB  INDIC  1"  llll  ANN  V  |  Dl  NI 

ATHANAGILDI  REGIS.  —  Le  Blant,  d'après  ces  deux 
mss..  ligne  2  (notre  première  ligne)  :  N  RESES  l'A. 

cer  in  a 

....  reserta  ??  limina  por(ta) 
,  .  .  i  ut  merear  possiva  ??  régna  tuae. 

\Obiit  die  ...decemb  res)],  indict(ione)  IIII,atin[o) 
V  \regnum  gloriosissimi  d[omin)i  n[ostr)i  Ath\a- 
nagilai  régis. 

a  au   seuil  du  ciel,  la   porte  étant  ouverte, 

«  pour  que  je  mérite  de  posséder  une  place  dans 
«  ton  royaume.  Il  mourut  le  jour  ...  de  décem- 
«  bre,  quatrième  indiction,  pendant  la  cinquième 
«  année  du  très-glorieux  règne  de  notre  seigneur 
(i  le  roi  Athanagilde  ». 


NARBONNE, 


INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES. 
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La  mention  du  défunt  étnit  précédée  de  disti- 
ques, probablement  très-barbares,  s'il  faut  sup- 
pléer reserta  (pour  rescrata'^  limiiia  porta,  &  lire 
_e    barbarisme  possiva,  de  possideo.  —  On   peut 

supposer  aussi  :  ut  merear  post,  tua   régna 

tuae  ...,  qui,  pour  être  plus  correct,  n'est  guère 
meilleur. 

M.  Le  Blant  fait  remarquer  que  la  quatrième 
indiction  correspond  à  la  tin  de  l'an  553  ;  «  Atha- 
nagilde  se  révolta  contre  Agila  en  552  &  fut  roi 
en  554.  Même  en  comptant  les  années  de  son 
régne  à  dater  de  sa  rébellion,  la  cinquième  ne 
peut  répondre  à  l'indiction  énoncée  ». 

1288 


Narbo.nne.  —  Trouvée  dans  les  fouilles  de  la 
gare.  Au  musée. 

ACE  BONE  MM  PET 
ancon'ivTes  QVI  BI 
"pls  mins  lxx  obv 

LIAS    IND    PRIMA 
5  MN    LIVBAK   RIGS 

TON 

Copie  de  Barhy.  —  Lebègue. 

A  la  fin  de  la  cinquième  ligne,  un  sigle  en  forme 
de  croix. 

Bulletin  archéologique  de  l'Athenaeum  français, 
2"  année,  p.  54.  —  I'ournal,  Catal.,  n.  194.  — 
Le  Blant,  n.  6i(5  b. 

Tournai,  ligne  9  :  ALONIV.SES  ;  1.  3  :  IXX;  I.  5  :  DN 
LIVBANRISS.  — Leblant,  1.  2  .  NCOXIVSES  ;  I.  5  :  comme 
Tourna,. 

[Hic  requiescit   in   p]ace   bon{a]e    m'e'^m[oriae) 

Pet qui  vi  xit\  pl'uls  min{u)s  LXX;  obu[it 

...  kalendas  iu]lias ,  ind(ictione)  prima,  [anno  ... 
i-{egnum]  do]m[ini)  n[ostri)  Liuban[i)  reg{i)s ...ton... 

«  Ici   repose  en   paix,  de  vertueuse  mémoire, 

<   qui  vécut  environ  soiïante-dix  ans,  &  mou- 

«  rut  le  ...  avant  les  kalende^  de  juillet,  première 
«  indiction,  la  ...  année  du  règne  de  notre  sei- 
t  gneur  le  roi  Liuba  (Liuva)  ...  ». 

Le  mois  de  juillet  première  indiction  corres- 
pond à  l'an  508,  deuxième  du  régne  de  Liuva  1". 
[Cf.  Le  Blant.) — Tournsl,  dans  une  note,  renvoie 
a  des  inscriptions  de  même  style  &  de  même 
époque. 

1289 

Environs  de  Narbonne.  —  Dans  l'église  de- 
TroL^Ilas,  diocèse  de  Narbonne,  1761»  (Séguier). 
Trui.has,  au  château.  Une  palme  est  dessinée  au 
bas  de  l'inscription.  —  Hauteur.  1  =  40;  largeur, 
o"(j3. 

HIC    REQVIESC1T 

CE    BOîe    JEMORIOS    LEO 

DUNaiS  QVI  VIXIT  PLVS  SENVS 

AVN05   XXXV  OBIET  SVB  DIE 

5  KAl    AGVSTaS    INDICTlOtC 

XV  AS' NO   Xlli;    REGNO   DO 

mn:  nostri leovildi  régis 

Copie  de  Le  Bi.ant,  d'après  les  auteurs  du  Nou- 
veau traité  de  diplomatique,  t.  2,  pp.  03o,  (35 1,  & 
pi.  XXX,  II,  1. 


379 

Séguier  (B,  375),  à  la  suite  d'un  fascicule  déta- 
ché intitulé  :  «  Inscriptions  antiques  qui  sont  à 
Béziers,  chez  M.  de  Barrés,  place  Saint-Sauveur, 
que  j'ai  copiées  en  17Ô9  ».  —  Commission  arch. 
de  Narbonne,  Bulletin,  t.  i,  pp.  341,  542.  (Com- 
munication de  l'abbé  Mortala.) —  Pour  les  autres 
références,  cf.  Le  Blant,  61 1. 

Hic  requiescit  [in  pa]ce  bone  memorios  Reod\a']- 
n[u\s  ?  qui  vixit  plus  menus  annos  XXXV,  obiet 
sub  die  kal^endas)  a{u)gustas,  indictione  XV, 
anno  XHll  regno  dom{i)ni  nostri  Leovildi  régis. 

(  [ci  repose  en  paix,  de  bonne  mémoire,  Reo- 
n  danus,  qui  vécut  environ  trente-cinq  ans,  mou- 
<i  rut  le  If  août,  quinzième  indiction,  la  quator- 
0  zième  année  du  règne  de  notre  seigneur  le  roi 
«  Leovild  (Leovigilde')  ». 

On  lit  dans  Le  Blant  [lac.  cit.)  :  «  Le  t"  août  de 
l'an  582,  quatorzième  du  règne  de  Leovigilde, 
correspond  à  la  quinzième  indiction.  Si  les  don- 
nées chronologiques  de  notre  inscription  sont 
exactes,  le  meurtrier  d'Hermenegilde  serait  donc 
monté  sur  le  trône  en  568  ».  11  régna  seul  en 
573,  mais  son  frère  Liuva  l'associa  un  peu  plus 
tôt  au  pouvoir. 


1290 

Narbonne.  —  Au  musée,  salie  haute.  Bloc  rec- 
tangulaire. Inscription  fruste,  transformée  après 
coup  en  tailloir  de  chapiteau  roman. —  Hauteur, 
o"35;  largeur,  o"4o. 

A'iiii  klA  I an vai 
s  inAitione  AvoA 

IMA    A>\'SEPTMR 
NO    AoMNI'NOSTR 

3  mtmmmmmi  SI  Mimmm 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. 

TouRNAL,  Catal.,  n.  200.  —  Le  Blant,  620  a; 
ligne  I  :  R  à  la  fin  ;  1.  2  :  pas  d'S  au  commence- 
ment; 1.  5  :  1SIM...E;  I.  6  ;  pas  d'A,  l'R  est  dou- 
teux. 

D(ie)  un  k{a)l{en)d{as)  ianuar{ia]s,  indi{c]tione 
duodechna,  annfo)  sept'i'}m{o)  r{eg)no  dom{i)ni 
nostr[i  glorios]is[s)imi  lRecc]ar[edi  régis]. 

«  Le  quatrième  jour  avant  les  kalendes  de  jan- 
B  vier,  douzième  indiction,  septième  année  du 
0  règne  de  notre  très-glorieux  seigneur  le  roi 
t  Reccaréde  ». 

M.  Le  Blant,  qui  a  restitué  &  commenté  cette 
inscription,  fait  remarquer  qu'en  admettant  que 
les  années  du  règne  soient  comptées  à  partir  du 
I»'  janvier  &  non  du  jour  de  l'avènement,  le 
2Qdéce!nbre  douzième  indiction  peut  s'appliquer 
également  à  la  septième  année  du  règne  soit 
d''liric,  soit  de  Récarède  (473  ou  5q3).  La  forme 
des  lettres,  l'àg-^  que  suppose  l'emploi  de  l'indic- 
tion, reportent  à  la  seconde  de  ces  dates.  L'épi- 
thète  de  gloriosissimus,  donnée  ici  à  Récarède, 
figure  sur  d'autres  documents.  (Cf.  Le  Blant,  loc. 
cit.) 

1291 

Narbonne.  —  Provient  probablement  du  cime- 
tière situé  au   sud  du    11    gare.  Trouvée   dans    la 


38o 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGU-^DOC. 


cour  de  M.  Figeac.  Au  musée,  salle  haute.  Bloc 
de  marbre.  —  Hauteur,  o"37;  largeur,  o"40. 

IC     REaVIESCVNT 

IN   PAGE  BENE   MEMORI 

TRES  FILI  DNl  PARATORt 

DE  FILIO  CoNDAM  DNT  SA 
5        PAVDl  ID  EST  IVSTVS  MA 

TRONA  ET   DVLCIORELLA  QVI 

VIXSERVKT  IVSTVS  ANNOS 

XXX   MATRONA   ANNS    XX  DVLCI 

oRELI.A  ANNOS  VIIII    m;mm». 
10       OBVERVNT  ANKO  SECVNDO  DNl  EGICANI 

REGIS 
Copie  de  Barry  &  Lebègue. 
A  droite  de  la  première  ligne,  dessin  du  chan- 
delier à  sept  branches.  A  la'  fin  de   la   neuvième 
ligne,  quelques  caractères  hébraïques  signifiant  : 
«  la  paix  sur  Israël  ». 


Cénac-Moncaut,  Voy.  arch.,  p.  5qq. — Tourn.m., 
inf).  —  Le  Blant,  n."62i  ;  ligne  7  WIXERVNT; 
1.  9  :  ORELA  ANNOS  VIII;  1.  10  :  RVNR  &  DMI. 

(//]ic  requiescuiit  in  pace  bene  memori  [bonae 
memoriae  ?)  très  fili'i)  d{omi)ni  Paratori  de  filio 
condam  d{omi)ni  Sapaudi,  id  est  lustus,  Matrona 
et  Dulciorella,  qui  vixserunt,  lustus  annos  XXX, 
Matrona  ann{o)s  XX,  Dulciorella  annos  VIIII  ..... 
Obucrttnt  anno  secundo  d(_omini)  n[ostr)i  Egicani 
régis. 

«  Ici  reposent  en  paix,  d'heureuse  mémoire,  les 
«  trois  enfants  de  Parator,  fils  de  feu  Sapaudus  : 
«  Justus,  Matrona  &  Dulciorella,  qui  vécurent  : 
«  Justus  trente  ans,  Matrona  vingt,  Dulciorella 
<(  neuf.  Us  moururent  la  seconde  année  du  règne 
(I  de  notre  seigneur  le  roi  Egica  ». 

Tournai  a  donné  un  fac  simile  &  un  commen- 
taire de  cette  inscription.  Les  caractères  hébraï- 
ques qui  y  sont  insérés  paraissent  prouver  qu'elle 
appartenait  à  une  famille  juive  persécutée.  Elle 
est  datée  de  688,  seconde  année  du  règne  d'Egica. 

Sur  les  épitaphes  juives  en  Occident  &  une 
épidémie  qui  ravagea  la  Narbonnaise  au  septième 
siècle,  cf.  Le  Blant  [loc.  cit.). 


INSCRIPTIONS    NON    DATÉES 


1S92 
Environs  de  Narbon.ne.  —  A  Quarante. 

aVIESCIT    IN 
MERIVS    ABOLV 
VIVIT    PLVS    M 
XXXX    SV 

Estampage  de  M.  Boudart,  reproduit  par  M.  Le 
Blant,  O09  a. 

[Hic  re]tjuiescit  in  \ pace  bone  mn'^merius  Abo- 
lu[s  ?  qui]  vivit  plus  m[inus  annos]  XXXX  su... 

«  Ici  repose  en  paix,  d'heureuse  mémoire,  Abo- 
»  lus,  qui  vécut  environ  quarante  ans  ». 

11  faut  remarquer  les  barbarismes  bone  mome- 
rius  &  vivit,  pour  vixit. 
Cf.  Le  Blant,  loc.  cit. 

1293 

Nahbonne.  —  Inscription  trouvée  près  de  la 
gare,  dans  la  vigne  de  M.  Bénazeth.  Au  musée, 
salle' haute.  Bloc  rectangulaire.  —  Hauteur,  o"33  ; 
largeur,  o"45. 

+  HIC  REQVESC  IN  PAC 

BON     MEMORIAE 
ADELFIVS   SVBDIII   IDSIAN 

Copie  de  Barry.  —  Lebègue. 

CÉNAC-MoNCAUT,  Voy.arck.,  p.  600.  — Tournal, 
Catal.,  n.  204.  —  Le  Blant,  n.  61 3. 

Hic  requ{i)esc[it)  in  pac(e)  bon{ae)  memoriae 
Adclfius  sub  d[ie)  III  id(u)s  ian[uanas)  ... 

((  Ici  repose  en  paix,  d'heureuse  mémoire,  Adel- 
«  fius,  trois  jours  avant  les  ides  de  janvier  ». 


1294 

Narbonne.  —  Au  musée,  salle  haute.  Fragment 
rectangulaire.  —  Hauteur,  o"'22^  largeur,  "0" 28. 

HIC   REaV  I      CIT 

IN   PACE   BONAE  ME 

MORIAE     IVLIANS 

QVI   VIXIT  AN    PLS 

5  MSLVOBIET 

Copie  de  Barry.  —  Lebègue. 

Tournal,  Catal.,  n.  199.  —  Le  Blant,  614. 

Hic  requi\es]cit  in  pace  bonae  memoriae  lulia- 
n{u)s  qui  vixit  an{nos)  ^/(»)s  m{inu)s  L  V.  Obiet 

0  Ici  repose  en  paix,  d'heureuse  mémoire,  Ju- 
«  lianus,  qui  vécut  environ  cinquante-cinq  ans. 
«  Il  mourut  ». 


1295 

Narbonne.  —  Trouvée  dans  les  fouilles  de  la 
gare.  Au  musée,  salle  haute.  Trois  palmes  sont 
gravées  au  bas  de  l'inscription.  Bloc  de  marbre 
brisé  à  la  partie  supérieure.  —  Hauteur,  o°45; 
largeur,  o"':)8. 

+  HIE  REqViEsEiT 
IN  PAEE  BONE  M 
F  E  L  a"s  1  A     q  V  I     V  I  X 

IT  AN-PLV  M-XXX-OB 
5  IlTâl-X'l-ALIAN 

I    N     d  S    E    X    T    A 


Copie  de  Barry.  —  Lebègue. 


NARBONNE. 


INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNFS. 
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CÉNAC-MoNCAUT,  Voy.  arch.,  p.  600. -^Tournai., 
Catal.,  n.  201.  —  Bulletin  archéologique  de  l'Atlie- 
naeum  français,  1""  année,  p.  34.  —  Le  Blant, 
n.  h\û  a. 

Hic  requiescit  in  pace  bon[ae]  tn'einoriae)  Pela- 
gia,  qui  vixit  an'nos)  plu' s]  m'Jnus)  XXX;  obiit 
di[e]  X  kal[endas)  ianjiarias),  indjciione)  sexta. 

<i  Ici  repose  en  paix,  d'heureuss  mémoire,  Pela- 
<i  çia,  qui  vécut  environ  trente  ans,  mourut  dix 
n  Jours  avant  les  kaiendes  de  janvier,  sixième 
«  indiction  ». 


1296 

Narbonne.  —  Mandourel,  près  Durban.  Au  mu- 
sée. Au  centre,  trois  croix  ;  celle  du  milieu  porte 
deux  colombes  aux  angles.  —  Hauteur,  o"2G; 
largeur,  o"52. 
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Copie  de  Barry.  -~  LebèguE. 

Cénac-Moncaut,  Voy.  arch.,  p.  399.  — Toi;rsal, 
Catal.,  p.  ^7.  _  Le  Bi-ant,  fyii  b  :  la  fin  de  la 
première  ligne  ne  porte  pas  M  R. 

InC{h)rist{i)  n{omin]e,  orale  homl^ine)s  pro  anima 


Trasemiri ;  quievit  de  [h)oc  [saeculo'\  m[olr[/a/i]  ? 
cidu.'s  corpus  \i]ace[t]  in  hoc  tuinulo.  Vibat  cu[m) 
C[h)rist[o)  in  aeternu{m).  Amen. 

«  Au  nom  du  Christ,  priez  pour  l'àme  de  Trase- 
«  mir;  il  se  reposa  des  fatigues  de  ce  monde  néris- 
«  sable  .',  son  corps  est  enseveli  dans  ce  tombeau. 
«  Qu'il  vive  avec  le  Christ  dans  l'éternité!  Amen  ». 

Tournai  a  lu  un  S  à  la  fin  de  la  première  ligne 
&  traduit  :  qui  fuit  depos 

M.  Le  Blant  pense  c|ue  cette  inscription  date  de 
la  fin  du  septième  siècle. 


1297 

Narbonne.  —  Fragment   de   plaque   trouvé   en 
1878.  Au  musée,  salle  haute. 

r    REaviES 

'N   PACE 

INVS 

î  V  I 


Copie  de  Barrv  &  Lebègue. 

[fli\c  requies[cit]  in  pace  [Afi 

•[t]  

0  Ici  repose  en  paix  Martinus  ?,  qui  vécut  ...  ». 


[Ifi\c  requies[cit]  in  pace  [Mart]inus  ?  [qui  v]i- 
vi[t]  


1298 

Narbonne.  —  Au  musée,  salle  haute.  Fragment. 

I  «    A  <-  E    D  J 

MORIE  AN 
VIXIT  PLVS  lE 
A  K  N  V  S   I  II  O 
5  SVB   d'XVI 

STAS 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue. 

III   pace   bo[nae   me]mori{a)e   An [juil 

vixit  plus  menus]   annus  LU;  o[biit]   sub   d[ie) 
XV J  [kal{endas)  augus]tas. 

0  Ici  repose  en  paix,  d'heureuse  mémoire.  An..., 
a  qui  vécut  environ  cinquante-deux  ans;  il  mou- 
«  rut  seize  jours  avant  les  kaiendes  d'août  ». 


1299 

Nabbonnb.  —  Au  musée,  salle  haute.  Fragment 
irrégulier. 

XXX  oB 

il  B      R  E  S 

Copie  de  M.  Lebègue. 

triginta  {annis)   ob{iit)  [nove]mb[res)  ! 

[décembres  ?),  reg[num]  '.  

((  âgé  de  trente  ans,  il  mourut  le avant 

0  its  de    novembre   ;  (décembre  r),   sous    le 

((  régne  de  ». 
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Mentionnons  en  note  quelques  inscriptions,  qui  n'intôrcs- 
sent  aucunement  l'épigraphie  latine,  mais  qu'on  peut  signaler 
aux  recherches  de  la  science  &  qui  figurent  dans  nos  recueils 
épigraphiques. 

Perdue.  Sur  un  bouclier. 

l'ERFIK-CHE-VIVA 

AMOR-DE-FE  DETTES  ORO 

FIDELE 

Rainouard  {Laporte),  p.  i3o  :  «  Haec  ex  scuto  vetustis- 
simo  £■  non  ex  lapidibus  Narbonae  «.  —  Burmann.  p.  47; 
ligne  I  :  PF^REIN.—  ïd.  Romieu  (Laporte)^  f"  i  5,  n.  127. 
—  G.  Lafont,  f"  382. 

Le  commentaire  de  Rainouard,  qui  du  reste  est  vague. 
nous  laisse  ignorer  si  le  bouclier  où  cette  inscription  était 
tracée  venait  de  Narbonne.  Nous  la  donnons  parce  qu'elle 
est  intéressante  ponr  l'histoire  des  langues  romanes. 

Nous  nous  contentons  de  renvoyer  aux  paragraphes  2o5, 
206,  207  du  Catalogue  de  Tournal.  consacrés  à  trois  ins- 
criptions hébraïques.  Les  inscriptions  cataloguées  aux  nunié- 
ros  206  &  207  ont  été  récemment  découvertes  &  n'ont  pour 
nous  aucun  intérêt.  L'inscription  2o5,  au  contraire,  ligure 


dans  nos  reciieils,  notamment  dans  Garrigues  (Co/'ïV),  p.  g; 
Catel,  Hist.,  p.  III,  &  Pbch,  Paris,  9997,  n.  3,  &  wjs. 
de  Naytounc.  —  On  y  trouve  une  autre  inscription  hébraï- 
que, que  Dumège  a  transportée  au  musée  de  Toulouse  (non 
cataloguée).  —  Cf.  aussi  Paul  Lafont,  Notice  sur  un  7ns. 
de  la  bibl.  du  musée,  p.  34.  —  Les  juifs  de  Narbonne  avaient 
obtenu  de  Charlemagne  le  droit  d'occuper  une  partie  de  la 
cité,  d'où  ils  furent  chassés  par  Philippe  le  Bel. 

Une  inscription  sur  une  timbale,  d'origine  orientale,  con- 
servée dans  l'église  de  Saint-Pol,  à  Narbonne,  a  aussi  attiré 
l'attention  de  nos  épigraphistes.  Garrigues  (Copie)^  P- 47. 
l'a  dessinée.  Laporte,  dans  la  copie  qu'il  a  faîte  du  ms.  de 
Garrigues  (Bibl.  de  Toulouse,  t.  84,  p.  47),  ajoute  cette  note  : 
«  Observavit  illtnus  o.  D.  meus  Rirensis  episcopus  tympa- 
num  istud  Sarracenicum  non  esse,  quod  illi  hfahumeticae 
impietatis  sectatoreSy  prohibente  Alcorani  superstitione 
nullibi  delineabant,  sommantes  ubî  Jiguravi,  ibi  pariterô 
animam  esse  ».  —  Des  figures  sont  en  effet  gravées  sur  cette 
timbale.  —  Reinaud,  membre  de  l'Institut,  qui  l'a  vue  dans 
Garrigues,  a  écrit  en  regard  la  traduction.  —  Cette  tim- 
bale a  été  faite  pour  la  musique  militaire  d'un  émir  qui 
paraît  s'être  appelé  Kara-Boga  &  qui  vivait  du  treizième 
au  quinzième  siècle,  sous  la  domination  des  sultans  Mame- 
louks. 


-b^ 


INSCRIPTIONS    DU    ROUSSILLON 


INSCRIPTIONS    PUBLiaUES  —  INSCRIPTIONS    PRIVÉES 


1300 

pEZiLLA  DE  LA  RiviÈRE.  —  Marbre  où   l'on   a 

fravé  une  croix  avec  un  A  &  un  a  suspendus  aux 
ranches,  sur  un  fragment  d'inscription  romaine. 
Quelques  lettres  de  l'ancienne  inscription  sont 
encore  apparentes.  —  Longueur,  i^ig;  hauteur, 
i"o5.  Hauteur  d'une  lettre  de  la  première  ligne, 
o-3o. 


ilCI    FIL 


x\ 


co 


Copie  de  M.  Brutails,  ciui  a  découvert  cette 
inscription.  (Cf.  le  xxvm'  Bulletin  de  la  société 
agricole,  scientifique  S-  littéraire  des  Pyrénées- 
Orientales.)  —  Sacaze,  Revue  du  Comminges,  année 
iSiJt),  4"'  trimestre,  sur  la  couverture;  ligne  2  : 
XVI.  (M.  Sacaze  a  relu  l'inscription.) 

\Parth]ici  fil[ius)  [triblunicia)  pot{es- 

tate)\  XVI  ?  co[{n)s{ul)]  

0  L'empereur  (ou  à  l'empereur)  Trajan  Hadrien 

n  Auguste,  tils  de  Trajan   triomphateur  des 

«  Parthes,  dans  la   seizième  .'   année  de   sa 

u  puissance    tribunicienne,    consul   pour  la 

(r   fois  ». 

Entre  la  mention  de  la  puissance  tribunicienne 
&  celle  du  consulat,  figurait  probablement  le  titre 
de  imperatur  avec  le  chiiVre  11  ou  lll. 

La  désignation  Parthici  Jîlius  s'applique  certai- 
nement à  l'empereur  Hadrien.  Il  est  donc  facile 
de  restituer  les  titres  de  cet  empereur,  plus  ou 
moins  détailles.  De  quelle  année  date  cette  ins- 
cription r  On  ne  peut  savoir.  Le  chiffre  V  pouvait 
être  suivi  de  plusieurs  unités.  On  ne  peut  donc 
pas  lire  avec  certitude  :  «  la  seizième  puissance 
tribunicienne  »,  c'est-à-dire  l'an  i32. 


1301 

Il  convient  de  mentionner  ici  une  inscription 
découverte  à  Saint-A.ndré  de  Surf.da  (territoire  de 
Ruscino)  &  relative  à  l'empereur  Gordien.  Nous 
l'avons  donnée  avec  celles  de  Narbonne  ',  pour 
ne  pas  la  séparer  des  dédicaces  faites  aux  empe- 
reurs par  les  Decumani  Naràonenses. 


Cf.  le  numiSro  i6. 
XV. 


130S 

Porche  de  l'église  de  Saint-Hippolyte,  près  de 
Rivesaltes.  Découverte  en  1847,  au-dessous  du 
maître-autel.  Borne  milliaire,  surmontée  d'un 
chapiteau   roman. —  Hauteur,   i"o5;   diamètre, 

0"42. 

F  L  AV 

VAL 

CO  N  S  T 

ANTINO 

5  N  OB 

C  A  E  S 

Copie  de  M.  de  Bonnefoy. 

Il  faut  peut-être  lire  avec  M.  Sacaze,  ligne  7, 
un  M  douteux  :  (M'P). 

PuiGGARi,  Bull,  de  la  société  des  Pyrénées-Orien- 
tales, t.  7.  p.  23  1.  —  De  Gazanyola,  Observations 
sur  l'inscription  de  Saint-Hippolyte.  —  Céxac- 
MoNCAi.T,  Mist.  des  peuples  &  des  Ltats  pyrénéens, 
■2."  éd.,  1860,  t.  3,  add.  &  notes,  p.  325.  —  De 
BoNNP.FOY,  £/»igT.  roussillonnaise,  pp.  116  à  iig, 
n.  i38.  —  J.  Sacaze,  /.  A.  P.,  n.  5. 

Flav{io)  Val{erio)  Constantino,  nob{ilissimo)  Cae- 

s{ari].  \APJtlia)  p{assuum)  ...]. 

n  A  Flavius  \alerius  Constantin,  très-noble 
«  César milles  ». 

Le  nombre  des  milles  nous  manque.  M.  Sacaze 
fait  remnrquer  que  si  l'identification,  très-pro- 
bable, de  Saint-Hippolyte  avec  Combusta  est 
exacte,  ce  nombre  devait  être  XIIIl,  depuis  la  sta- 
tion précédente  ad  vicesimum  (la  Palme). 

Constance  Chlore  mourut  le  i5  juillet  3oD,  & 
son  fils  aîné  Constantin  fut  proclamé  Auguste 
par  ses  troupes;  mais  Galère  ne  lui  reconnut 
que  le  titre  de  César.  En  307,  Maximien  Hercule 
lui  décerna  la  dignité  d'Auguste, ^que  Galère  ne 
lui  accorda  que  l'année  suivante  (3o8). 

L'inscription  de  Saint-Hippolyte  date  donc  de 
3o5  à  3o8.  (Cf.  Sacaze,  loc.  cit.) 


1303 

Thf.za  (entre  Elne  &  Perpignan).  — Cippe  en 
marbre  rouge  des  Pyrénées,  trouvé  par  M.  de 
Saint-Malo;  enlevé,  il  y  a  plus  de  cinquante  ans, 
de  la  chapelle  de  Saint-Julien,  prés  de  Villeneuve 


25 
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la  Raho,  &  encastré  dans  le  mur  de  l'église  de 
riiéza,  à  gauche  du  portail.  Autel  rectangulaire 
en  marbre  des  Pyrénées  avec  base  &  couronne- 
ment, cassé  à  droite.  —  Hauteur  totale,  o"'4S; 
hauteur  du  champ,  o-îD;  largeur  totalï,  o"'4o; 
largeur  du  champ,  o"  35. 

EVHANGELVS 


SOC-XXXX  SER 
M  E  R  C  V  K  I  O 
V  •  S  L  M 

Copie  de  Babhy  &  Lebèoue. 

PuiGGARi,  Publicateiir,  i832,  n.  40.  —  Henry, 
Guide  en  Roussillon,  p.  iSg.  -^  Bulletin  monumen- 
tal,  t.  22,  pp.  32  &  396.  —  De  Bonnefoy,  Epigr. 
roussillonnaise,  pp.  102  à  106,  n.  121.  —  J.  Sacaze, 
/.  A.  P.,  n.  7. 

Evhangelus,  soc{iorum)  quadragesimae  ser[vus), 
Mercurio  v[otum)  siolvit)  l\ibens)  m[erito\ 

«  Evhangelus,  esclave  de  la  société  pour  la 
«  perception  de  l'impôt  du  quarantième,  au  nom 
«  d'une  juste  reconnaissance,  a  accompli  son  vœu 
«  envers  Mercure  ». 

M.  de  Bonnefoy  fait  remarquer  (loc.  cit.)  que 
l'interprétation    de   cette    inscription    est   due   à 

LÉON   RÉNIER. 

Evhangelus  est  mal  écrit  pour  Evangelus.  11 
était  attaché  à  un  bureau  de  douane.  Etait-il  un 
agent  de  la  compagnie  &  remplissait-il  un  office 
public?  Etait-il  simplement  un  serviteur  des 
agents?  L'inscription  est  trop  brève  pour  nous 
permettre  de  décider. 

Sur  le  service  des  douanes  en  Gaule,  cf.  Sacaze, 
loc.  cit. 


1304 

Angostkina  (bords  de  la  Sègre,  près  de  Mont- 
louis).  —  Dans  le  cimetière.  Autel  en  pierre  orné 
d'une  moulure  dans  le  haut  &  dans  le  bas.  — 
Hauteur,  environ  i";  largeur,  o"'43. 

l'O-M 

C-P 'POLY 

BIVS 

V  S    L  M 

Copie  de  M.  Sacaze  :  «  Découverte  par  le  cheva- 
lier de  Basterot,  en  i838,  dans  le  cimetière  du 
village  ». 

Henry,  Guide  en  Roussillon,  p.  225.  —  De  Ca- 
ZANYOLA,  Ilist.  du  Roussillon,  p.  26.  —  Duhège, 
Arch.  pyrénéenne,  t.  3,  p.  178.  —  De  Bonnefoy, 
Epigraphie  roussillonnaise ,  n.  Siy,  pp.  3oi  &  3o2. 
—  J.  Sacaze,  /.  A.  P.,  n.  10. 

I[ovi]  0{ptimo)  M{a.vimo),  C.  P[ompeius)  Poly- 
bius,  v{otum)  s[olvit)  l{ibens)  m[erito). 

«  A  Jupiter  très-bon,  très-grand,  Caius  Pom- 
«  peius  Polybius,  au  nom  d'une  juste  reconnais- 
«  sance  a  accompli  son  vœu  ». 

M.  de  Basterot  avait  cru  voir  :  D'O-M.  L'Y  de 
POLYBIVS  est  douteux;  il  faut  peut-être  lire 
Polibius,  ce  qui  serait  une  incorrection,  mais 
non  une  anomalie.  Polybius  est  un  surnom  d'ori- 
igine  grecque.  Le  nom  commençant  par  un  P  est 
très-probablement  Po»if «/«s,  yiomen  assez  connu 
TOur  être  écrit  en  abrégé. 


1305 

Saint-André  de  Suréda.  —  Derrière  l'auto!  do 
l'cglise.  Cippe  de  marbre  blanc,  avec  un  bus- 
relief  représentant  un  coq  i  (très-elTacé).  —  Hau- 
teur, i-'K. 

MERCVRIO 

A  V  G 

a- VALERI VS 

HERMETIO 

L-D-D'D- 

Copie  de  M.  Espérandiku,  d'après  un  estam- 
page; Bulletin  épigraphique,  6"*  année,  n.  5, 
pp.  248,  24g.  —  Cette  inscription  a  été  signalée 
par  M.  Angry,  &  reproduite  &  commentée  par 
M.  Brutails,  loc.  cit.  —  Elle  avait  déjà  été  copiée. 
Cf.  Codex  Traiectinus,  mise.  56,  f.  i  i6.GaUan- 
dius  misit  Graevio  a.  1701,  a  Ragueto  exscrip- 
Mm. (Communiqué  par  M. Hirschfeld  à  M.  Sacaze.) 

Mercurio  A  ug[ustd),  Q{uintus)  Valerius  Herme- 
tio.  L(oco)  d{ato)  d{ecreto)  d{ecurionum). 

<  A  Mercure  Auguste,  Quintus  Valerius  Her- 
«  metio.  Emplacement  donné  par  un  décret  des 
«  décurions  ». 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'insister  sur  l'histoire 
de  la  religion  romaine,  &  de  raconter  comment 
les  divinités  des  pays  conquis  furent  rattachées 
au  culte  de  l'Empire  &  de  l'empereur. 

M.  Espérandieu  rapproche  le  cognomen  Her- 
metio  de  la  forme  Aermetio,  relevée  en  Afrique. 
(C.  7.x..,  t.  8,  7289.) 

L'inscription  d' Evhangelus ,  que  nous  donnons 
un  peu  plus  haut,  est  également  dédiée  à  Mer- 
cure. 

1306 

Ahélie-les-Bains.  —  Lam.elles  de  plomb  trou- 
vées, en  juin  1845,  dans  la  principale  source 
thermale  d'Amélie-les-Bains  (source  du  Gros 
Escaldador),  par  M.  A.  Puigaari,  chargé  de  la 
direction  des  fouilles  &  de  la  construction  de 
l'hôpital  militaire.  On  les  a  retirées  d'une  fente 
de  la  roche  granitique  qui  sert  de  lit  à  la  source. 
La  partie  supérieure  de  la  lente  par  laquelle  ejles 
ont  pu  être  introduites  n'avait  qu'un  ou  deux 
centimètres  de  largeur,  M.  Puiggari  les  a  possé- 
dées de  1845  à  1849;  elles  ont  été  perdues  en- 
suite. Il  en  avait  gardé  un  fac-similé.  Un  autre  a 
été  envoyé  à  M.  de  Bonnefoy.  J'ai  calqué  ce  fac- 
similé,  tout-à-fait  conforme,  du  reste,  aux  copies 
précédemment  publiées. 

Il  résulte  de  divers  témoignages  que  M.  Puig- 
gari a  copié  très-scrupuleusement  les  inscriptions, 
mLiis  il  n'avait  pas  encore  en  epigraphie  la  com- 
pétence qu'il  devait  acquérir  plus  tard.  Nous 
avons  donc  sous  les  yeux  une  copie  minutieuse 
&  sincère,  mais  les  difficultés  que  la  lecture  de 
l'inscription  pouvait  présenter  n'ont  pas  été  exa- 
minées en  détail. 

Nous  extrayons  de  deux  lettres  de  l'auteur, 
citées  par  M.  de  Bonnefoy,  les  renseignements 
suivants  : 

«  Ces  plombs  ont  été  trouvés  avec  des  médailles 
niraoises  au  type  de  Caius  &  de  Lucius  César,  & 
des  emporitaines  ». 

«  11  y  a  des  plombs  de  diverses  épaisseurs,  de 
diverses  formes.  Les  uns  sont  chargés  d'écriture; 
les  autres,  au  contraire,  n'ont  jamais  renfermé 
que  quelques  lettres;  enfin,  il  est  certain   qu'ils 

ne  sont  pas  tous  de  la  même  main  Quant 

aux  caractères,  il  semble  qu'une  main  délicate, 
une  main  de  femme,  vient  de  les  écrire  avec  la 
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pointe  d'une  épingle.  Les  lignes  suivent  à  peu 
près  les  contours  irréguliers  du  morceau  de 
plomb,  qui,  évidemment,  n'a  subi  aucune  prépa- 
ration    On    les   a   roulés   sans    craindre    d'en 

altérer  l'écriture  (Parfois)  les  caractères  sont 

d'une  finesse  extrême  &  semblent  défier  les  yeux 


les  plus  perçants.  Ce  n'est  pas  que  le  métal  soit 
usé;  on  dirait  que  ces  caractères  viennent  d'être 
tracés,  &  l'on  remarque  très-bien,  à  l'extrémité 
du  sillon  creusé  par  le  style  ou  l'épingle  dont  on 
s'est  servi,  une  petite  agglomération  de  matière 
entraînée  par  l'instrument  ». 


N*  I. 


lA 


'  3, 


A-    'V 


\ 


A^^CxM/ 


N"  1. 


N"  3  (revers  du  n°  2). 
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N»  4  (revers  du  n"  5). 


N"  5. 


N"  6. 


N°  7. 


N-  8. 


Copié   par   M.   Lebègue,  sur  l'exemplaire    de 

M.    DE    BONNEFOY. 

Henry,  Revue  archéologique,  numéro  du  i5  sep- 
tembre 1847  (IV  année,  i"  partie,  p.  4oq),  avec 
une  planche  très- exacte.  —  Le  Roussillonnais, 
journal  des  Pyrénées-Orientales,  numéro  du  18  no- 
vembre 1847. —  H.  MoNiN,  jVon»me)!(s  des  anciens 
idiomes  gaulois,  p.  25.  —  Greppo,  Etudes  archéo- 
logiques sur  les  eaux  thermales  ou  minérales  de  la 
Gaule  à  l'époque  romaine,  p.  294.  —  L.  de  Bonne- 
FOY,  Epigraphie  roussillonnaise,  n.  260.  —  J.  Sa- 
CAZE,  f.  A.  P.,  p.  29  &  suiv. 

Fragment  n.  i  :  Kantas  Niskas,  rogamus  et  de- 
p[r]ecamus  vos  et  sanate  

«  Kantae  Niskae,  nous  vous  prions  &  nous  vous 
«  supplions,  &  guérissez-nous  ». 

Ce  sens  est  à  peu  près  certain. 

Le  barbarisme  devrecamus  est  écrit  pour  depre- 
camur. 

Cette  lecture  a  son  importance,  car  elle  suffit  à 
nous  apprendre  que  nous  ne  sommes  pas  en  pré- 
sence dHin  document  grec,  ibérien  ou  gaulois, 
-mais  d'une  formule  latine.  On  adressait  des  vœux 
aux  divinités  de  ces  sources  thermales,  les  Kantae 
Niskae,  pour  obtenir  la  guérison  de  ses  maladies. 

Letronne  avait  donc  tort  de  voir  des  lettres 
grecques  dans  ces  inscriptions,  &  H.  Monin  se 


trompait  plus  gravement  quand  il  y  cherchait  des 
formules  gauloises.  Mérimée  se  rapprochait  de  la 
vérité  en  pensant  qu'il  n'y  avait  que  des  lettres 
&  des  mots  latins.  Il  supposait  avec  sagacité  que 
ces  lames  de  plomb  avaient  été  jetées  (ou  dépo- 
sées) dans  la  source  comme  ex  voto,  ou  pour  se 
rendre  favorable  la  divinité  de  cette  fontaine'. 

Les  Grecs,  les  Romains,  tous  les  peuples  de 
l'antiquité  ont  honoré  de  cultes  variés  les  sour- 
ces, les  eaux  courantes  &  spécialement  les  eaux 
minérales.  Il  serait  ici  trop  long  d'approtondir 
cette  intéressante  question. 

L'opinion  de  Mérimée  était  donc  juste,  mais  il 
n'avait  rien  déchiffré.  L'abbé  Greppo  a  lu  depre- 
camur.  M.  de  Bonnefoy  a  copié  exactement  quel- 
ques mots,  sans  décider  de  leur  sens  &  de  leiir 
provenance.  J'ai  expliqué,  dans  mon  cours  d  epi- 
graphie, ce  début  de  cette  inscription,  &  cette 
explication  a  été  donnée  par  M.  i.  Sacaze  [loc. 
cit.). 

Elle  suffit  donc  à  faire  connaître  &  la  langue 
employée  &  le  sens  général  des  formules  consa- 
crées aux  Kantai  Niskai. 

Voici  maintenant,  sous  toutes  réserves,  ce  que 
je  crois  entrevoir  ensuite.  Peut-être  quelque  epi- 
graphiste,  ayant  sous  les  yeux  le  document  exact 
dont  je  me  suis  servi,  sera-t-il  plus  heureux. 


Cf.  DE  Bonnefoy,  op.  cit.,  p.  44. 
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Au  fragment  n.  i,  après  sanate,  je  ne  lis  pas 
nos,  mais  non,  qni  doit  commencer  une  autre 
phrase.  Lerano  est  assez  lisible;  peut-être  faut-il 
voir  au-dessous,  réunies  par  un  long  trait  dans 
un  coin  du  plomb,  des  lettres  formant  Lixoneia. 

En  ce  cas,  on  pourrait  lire  :  Non  Lerano  et 

Lixoneia  &  supposer  c^ue   le   malade,  qui 

s'adresse  aux  Kantai  Niskai ,  raconte  qu'il  n'a 
pas  été  guéri  par  d'autres  dieux,  ou  qu'il  n'ira 
pas  les  consulter;  mais  cette  hypothèse  est  très- 
incertaine. 

Le  fragment  8,  qui,  d'après  M.  Puiggari,  faisait 
partie  du  fragment  i,  quoique  les  caractères 
soient  plus  grands,  peut  signifier  {ro]go  vos. 

Presque  tous  les  épigraphistes  ont  pu  expliquer 
le  fragment  5,  parce"  que,  étant  illisible,  il  ne 
s'or>pose  à  aucune  traduction.  Je  crois  voir  :  Kan- 
tai  Niskas  ...ecamus  vos,  sans  rien  affirmer. 

Le  fragment  n.  7  renferme  peut-être  les  mots  : 

Dominas  ??  Niskas,  rog[a]mos  et  de[pre]ca- 

mus.  En  ce  cas,  la  forme  aeprecamus  aurait  été 
couramment  employée  pour  deprecamur. 

Je  renonce  à  expliquer  le  fragment  4  (revers  du 
n.  5)  &  le  fragment  6,  qui  renfermait  peut-être 
des  noms  propres. 

Les  inscriptions  2  &  3  ont  été  écrites  sur  les 
deux  faces  d  une  même  lame  de  plomb. 

11  faut  peut-être  lire,  n.  2  :  Niskas  aqitis  

rogamus vel  de  la ante  te  sumam  Y.  Cette 

lecture,  malheureusement  fort  douteuse,  confir- 
merait notre  essai  d'explication  du  premier  frag- 
ment :  l'invocation  aux  divinités  des  eaux  aurait 
été  accompagnée  de  certaines  promesses;  l'adora- 
teur se  serait  engagé  à  les  préférer  à  leurs  rivales 
ou  à  d'autres  remèdes. 

L'inscription    n.   3    paraît   assez    lisible,   mais 

n'offre  aucun  sens.  J'ai  songé  à  lire  :  numen  

maxini...  &  aussi  :  genu  maxillis,  ce  qui   est 

fort  différent  &  n'aboutit  pas  davantage;  ligne  2, 
peut-être  :  illius  si  ...  ut  quaerant  ?9;  ligne  4  : 

cabo  semble  être  la  première  personne  d'un 

futur;  cette  inscription  contiendrait  donc, comme 
les  autres,  certaines  promesses. 

Tout  le  reste  me  paraît  trop  hypothétique  pour 
qu'il  soit  utile  de  donner,  même  sous  toutes  ré- 
serves, un  essai  de  traduction. 

Ces  inscriptions  sont  d'écritures  différentes  ;  en 
roulant  les  morceaux  de  plomb  qui  les  conte- 
naient, on  les  a  effacées  en  partie. 

En  outre,  elles  renfermaient  des  abréviations, 
des  sigles,  peut-être  négligemment  tracés.  Il  peut 
se  faire  aussi  que  le  même  morceau  ait  servi 
plusieurs  fois,  comme  les  petits  cubes  de  l'oracle 
de  Dodone.  En  ce  cas,  est-il  possible  de  recon- 
naître ces  surcharges  sur  une  copie  qui  n'en  au- 
rait pas  tenu  compter  Nous  ne  possédons  pas  les 
originaux. 

il  faut  donc  nous  contenter  du  déchiffrement 
d'une  seule  ligne;  les  premiers  mots  du  fragment 
n.  I  peuvent  être  considérés  comme  élucidés. 
Nous  avons  montré  qu'ils  nous  éclairent  suffi- 
samment sur  la  nature  des  documents  à  exami- 
ner. Ce  sont  des  prières  aux  Kantai  Niskai,  divi- 
nités de  ces  eaux,  leur  demandant  la  santé.  Elles 
sont  ccriics  >.n  latin,  en  langue  courante,  &  ne 
paraissent  pas  renfermer  de  formules  mystérieu- 
ses ou  magiques'. 


■  Sur  CCS  sortes  de  formules,  cf.  Marcelli,  Kiri  illuslris, 

de  medicamenlis  empiricii  ac  ratinna'^ilibus  liber per 

Janum  Cornarium  meJicum  item  ClauJii  Galeni  libri 

nnvem,  Bàle,  |336.  —  Jacob  Grihh  und  Adolf  Pictet, 
Vb^r  die  Slarcellischen  formeln,  B«rlin,  i855.—  De  Lon- 
G'iEUAR,  Bulletin  de  la  &oc.  des  antiquaires  de  i'  uest, 
i"  bulletin,  1838;  &  Pictet.  2"«  bulletin,  iSSg.  —  Acad. 
det  iiiscr.  &  belles-lettres,  Comptes  rendus  des  séances, 
1872,  p.  i32  &  suiv. 


1307 

Saint-Nazaire,  aux  environs  de  Perpignan.  — 
Fragment  brisé  à  droite  &  à  gauche,  trouvé  en 
1874  par  M.  Rigal,  curé,  &  tiré  des  démolitions 
de  la  vieille  église.  —  Hauteur,  o'°29;  largeur, 
0'°  i5. 


INE-LI 

lE-LI'VS 
5  N  V  S 

P  -  PI 
HO 

Copie  de  M.  Lebègue. 

Ligne  i  :  trace  de  jambage  à  droite;  l.  3  :  l'A 
n'est  pas  barré  horizontalement,  mais  une  ligne 
verticale  est  dessinée  près  de  la  base  (disposition 
retrouvée  à  Moux  &  dans  quelques  inscriptions 
du  troisième  &  du  quatrième  siècle).  Les  points 
paraissent  gravés  au  hasard. 

J.  Sacaze,  /.  A.  P.,  n.  6.  —  B.  Alart,  Bulletin 
de  la  société  agricole,  scientifique  <S  littéraire  des 
Pyrénées-Orientales ,  1870,  p.  602.  —  E.  Car- 
TAiLLAC,  Nouvelles  archéologiques,  1877,  p.  43. 

\D{is)  Af[anibus)  .,.  Co]rneli[i]  ...tiani,  ...  [Co.-j- 
nelius  ...nus p[atri)  ^.  pi[entissi]mo. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  ...  Cornélius  ...tianus, 
€  Cornélius  ...nus  a  (érigé  ce  tombeau)  à  son 
0  excellent  père?  ». 


1308 

CoRNELLA  DEL  Bercol.  —  Trouvéc,  en  1870, 
dans  l'église  de  Cornella  del  Bercol.  Transportée 
au  musée  de  Perpignan  par  les  soins  de  M.  Sa- 
caze. Cippe  rectangulaire,  coupé  à  la  partie  supé- 
rieure. —  Hauteur,  0-62;  largeur,  0~4O. 

L  A  t  L  I   '  « 
C  APXABE  P 

Copie  de  MM.  Sacaze  &  Lebègue. 

Alart,  Bulletin  de  la  société  agricole,  scientifi- 
que S-  littéraire  des  Pyrénées-Orientales ,  1872, 
p.  196. 

Inscription  peu  distincte.  Il  faut  peut-être  voir 
un  point  entre  l'L  &  l'A.  Je  crois  que  la  quatrième 
lettre  est  un  L.  On  a  pensé,  à  tort  il  me  semble, 
voir  une  lettre  entre  cet  L  &  l'I  suivan' 

L.  Aelius  Cantaber. 

«  Lucius  Aelius  Cantaber  ». 


1309 

Théza.  —  Bloc  rectangulaire  en  marbre  blanc, 
provenant  de  la  chapelle  de  Saint-Julien  &  encas- 
tré dans  le  mur  de  l'église  de  I  héza.  Deux  bon- 
nets d'affranchis  de  chaque  côté.  Le  champ  est 
entoure  d'un  cadre.  Inscription   très-eftacée.  -~ 


Sgo 
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Hauteur,  o"°45;  largeur,  o" 65;  hauteur  du  champ, 
o"3o;  largeur,  o":>4. 


D  •  M 

RVSTICANIAE    L 


Copie   de    M.    LEnÈGUE.    Ligne    3    :    peut-être 
CORAN...;  1.  4  :  OU  probable. 

PuiGGARi,  Publicateur,  i832,  n.  40.  —  Henry, 


Guide  en  Roiissillon,  p.  i3o.  —  Bulletin  mnnum., 
t.  22,  pp.  52  &  396.  —  De  Bonnefoy,  Epigr. 
roussillonnaise,  pp.  106-107,  n.  122.  —  J.  Sacaze, 
I.A.P.,n.& 

D(is)  M(anibus)  Rusticaniae,  L.  lib[ertae),  Co...; 
[v{ixit)  a{nnos)]  '.  C? XI,  [men]ses? 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Rusticania  Corana  ?, 
«  affranchie  de  Lucius;  elle  vécut  cent  onze  ans  ? 
«  mois  ». 

Ce  chiffre  de  cent  onze  ans  (sans  compter  les 
mois)  est  bien  élevé.  Au  surplus,  il  n'est  pas  im- 
possible. L'inscription  est  trop  effacée  pour  que 
je  puisse  être  certain  de  ma  lecture". 


POTERIES 
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Saint-Génis.  —  Dans  une  propriété  de  M.  Bosch. 
Sur  une  lampe  de  terre  cuite. 


PREPO 

PuiaoATti,  Publicateur,  i833,  n.  8.  —  De  Bonne- 
foy, Epigr.  roussillonnaise,  n.  234,  p.  186. 
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CN'AEL 

131S 

OF 

Ces  deux  inscriptions  ont  été  trouvées  au  terri- 
toire de  Pontella,  près  de  la  tour  des  Vents,  en 
i835,  à  côté  de  substructions  antiques.  —  Ct.  le 
Publicateur,  i835,  n.  49,  &  De  Bonnefoy,  Of.  cit., 
pp.  147,  148,  n.  179. 
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FABRICIAE    aVIETAE 

1314 

NIVALIS 
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OCTAVl 
Cf.  De  Bonnefoy,  op.  cit.,  p.  320. 


'  Nous  ne  donnons  que  dans  les  notes  les  trois  renseigne- 
ments qui  suivent  ; 

1»  On  a  trouvé  près  du  Puig  de  Tallaferro,  au-dessous  de 
la  tour  de  Madaloth,  une  dalle  de  pierre  schisteuse,  auprès 
de  deux  dalles  plus  étroites,  devant  les  fondations  d'une 
enceiate  continue.  Sur  cette  dalle,  on  lit  les  lettres  suivantes  : 

VA-F-PP-M'I'V'S-C'L'I»E 
EM 

Copie  de  M.  DE  Bonnefoy. 

Cf.  P.  Pmaa.iRi,  Publicateur,  i832,  n.  42.—  Henry, 
Guide  en  Roussillon,  p.  25.  —  De  Bonnefoy,  Épigraphie 
roussillonnaise,  n.  211.  —  J.  Sacaze,  /.  A.  P.,  p.  3i. 

Les  lettres  sont  légèrement  penchées.  Datent-elles  de  l'épo- 
que romaine  ?  Il  est  permis  d'en  douter.  Nous  n'essaierons 
pas  de  les  traduire.  L'interprétation,  intéressante  mais  inad- 
missible, donnée  par  Puiggari  a. été  transcrite  par  ses  suc- 
cesseurs, qui,  du  reste,  ne  l'ont  pas  adoptée.  Nous  y  renvoyons 
le  lecteur. 

2°  On  a  longtemps  attribué  à  Perpignan  une  inscription 
qu'on  voit  aujourd'hui  au  château  de  Corbera  &  qui  vient  de 
l'île  d'Iviça  ;  L.  Cornélius  Longus,  &c. 

Voyez,  pour  la  bibliographie  &  pour  le  texte  de  cette  ins- 
cription. De  Bonnefoy,  op.  cit.,  p.  40,  —  J.  Sacaze,  I.A.P., 
p.  3i,  —  &  H'ÙBNEii,  C.  /.  L.,  t,  2,  3663. 

3»  Nous  donnons  avec  les  documents  trouvés  à  Carcassonne 
&  aux  environs  l'inscription  :  C.  Pompeius  Quartus,  &c., 
qui  vient  de  Rennes-les-Bains,  d'où  elle  a  été  transportée  au 
•iiusée  de  Perpignan. 


ROUSSILLON. 


ÉPIGRAPHIE  CHRETIENNE. 


3gi 


ÉPIGRAPHIE    CHRÉTIENNE 
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M.  DE  BoNNEFoy,  Épigr.  roussillonnaise,  n.  238, 
pp.  208,  209,  signale,  à  Ari.es,  le  monogramme 
du  Christ  :  1a  (l'Icoupant  le  X).  Ce  monogramme, 
qui  se  rencontre  au  quatrième  &  au  cinquième 
siècle,  renferme  les  deux  premières  lettres  du 
mot  symbolique  :  V'iî  ('in'="j«  "fiTiot)- 

On  voit  aussi  le  monogramme  du  Christ,  en- 
touré d'une  couronne  de  laurier,  sur  un  sarco- 
phage qui  aurait,  suivant  la  tradition,  renfermé 
es  restes  de  l'empereur  Constant,  assassiné  à 
Elne,  en  35o,  par  la  faction  de  Magnence,  & 
inhumé  dans  cette  ville.  Cf.  De  Bonnefoit,  op.  cit., 
pp.  88  &  89,  n.  m. 


r. 
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«église  de  Saimt-Feliu  d'Amont.  —  Sur  la  table 


du  maître-autel,  inscriptions  entourées  de  mono- 
grammes &  de  croix. 

IVLIA-SALAMON'ALBARICVS  PbU 

Copie  de  M.  de  Bonnefoy. 

De  Bonnefoy,  op.  cit.,  p.  i33,  n.  162.  —  Camos, 
Jardin  de  Maria,  p.  343.  —  Le  Blant,  op.  cit., 
t.  I,  p.  i85. 

Julia,  Salamon,  A  Ibaricus  presbyter. 

Série  de  noms  propres;  on  entrevoit  aussi  : 
BERTO  &  d'autres  noms  eftacés. 

M.  Edmont  Le  Blant  (îoc.  cit.)  pense  que  cette 
inscription  est  antérieure  au  huitième  siècle. 
M.  de  Bonnefoy  la  croit  plus  moderne.  —  Ce  sont 
des  noms  de  pèlerins  gravés  sur  le  sanctuaire 
Qu'ils  visitaient.  Us  peuvent  donc  appartenir  à 
des  époques  très-différentes.  Cf.  de  Bonnefoy, 
op.  cit.,  toc.  cit.,  &  n.  m,  p.  88  &  p.  32o. 


^'?l) 


CARCASSONNE 


INSCRIPTION    PUBLiaUE,   IHPf:KIAI.E 
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Carcassonne.  —  Borne  milliaire  avec  base  & 
reiiHemem  au  sommet;  trouvée  à  Ville-Sec,  près 
de  Marviés,  canton  d'Arzolles,  arrondissement  de 
Carcassonne.  A  Alairac,  près  Carcassonne.  Stèle 
cylindrique.  —  Hauteur,  i"2o;  diamètre  o°26. 

PRINCI 
PI  IVVEN 
T  V  T  I  S  M 
N  VMCRIO 
K  U  MCRIA 
NO  N  O  B  I 
LI  S  S  I  M  O 
C  A  E  S  A  R  I 
N^M-rPrl 


Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

Mercure  de  France,  juin  1729.  —  Vaissete, 
Hist.  de  Languedoc,  17.10,  t.  i,  p.  6i'i,  &  Pr., 
p.  S,  n.  33  (en  5  lignes);  ligne  5  :  N'M'P'l.  — • 

MURATOUI,    461,     5.   OrELU,    1043.   MÉRIMÉE, 

Voyage  dans  le  midi  de  la  France,  i835,  p.  437. 

Principi  iuventiitis ,  M.  Numerio  Numeriaiio 
nobitissimo  Caesari  n{ostr)o,  M^illia)  p[assuiim)  I. 

«  Au  prince  de  la  jeunesse,  Marcus  Numerius 
«  Numérien,  notre  très-noble  César.  Un  mille  ». 

Cette  inscription  date  de  l'aflnde  282  ou  283  ; 
Carus  n'était  pas  encore  parti  pour  l'Orient  & 
n'avait  pas  encore  donné  à  Numérien  le  titre 
d'empereur.  11  n'est  pas  habituel  de  voir  figurer 
en  tête  d'une  inscription  le  titre  de  princeps  jtiven- 
tutis.  Ce  titre  est,  du  reste,^un  de  ceux  qui  sont 
le  plus  souvent  attribués  par  les  inscriptions  à 
Numérien. 


INSCRIPTION    MUNICIPALE 
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Inscription  trouvée  à  Rieux-Mérinville,  entre 
Narbonnc  &  Carcassonne,  &  transportée  au  mu- 
sée de  Narbonne  (salle  haute).  Bloc  rectangulaire 
en  marbre.  —  Hauteur,  o"28;  largeur,  o'"75. 

C'COMINIO-C'F 

VOLT'BITVTIONI 

PRAIT-C'I'C 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Ai.LMER. 

Tournai.,  Catal.,  1.S2.  —  Herzog,  De  Galliae 
Narb.  praetoribus  municipalibus,  Lips.  1SÔ2,  pp.  3, 
33  &  suiv.  —  Id.,  Gall.  Narb.,  Append.,  n.  266. 
—  C.  I.  L.,  t.  I,  n.  1488,  1)1  not.  —  Barrv,  Hist. 
de  Languedoc,  tome  l,  p.  i3o,  note  2.  —  Sacaze, 
/.  A.  P.,  p.  36. 

C.  Cominio,  C.f(ilio),  Volt[inia),  Bitutioni,prai- 
t{ori)  c[oloniae)  I[uliae)  C[arcasonis). 

On  peut  lire  aussi,  à  l'ablatif  :  c[oloma)  I{ulia) 
C{arcasone). 

«  A  Caius  Cominius  Bitutio,  fils  de  Caius,  de 
0  la  tribu  VoUinia,  préteur  de  la  colonie  Iulia 
0  Carcaso  ». 

Le  litre  de  préteur  que  nous  rencontrons  ici, 
&  qui  dut  être  plus  tard  remplacé  par  celui  de 
duumvir,  prouve  que  l'inscription  est  assez  an- 
cienne. Elle  peut  être  républicaine,  &  en  tous  cas 
il  est  improbable  qu'elle  dépasse  la  lin  du  pre- 
mier siècle  après  J.-C.  L'orthographe  du  mot 
PRAIT  est  archaïque,  mais  on  sait  que  ces  ar- 
chaïsmes ont  été  remis  en  honneur  sous  Claude. 
Le  cognoinen  Bitutio  prouve  que.  ce  personnage 
est  d'origine  gauloise  &  nous  fournit  une  nou- 


velle présomption  en  faveur  de  l'antiquité  de  ce 
texte,  car  les  cognomina  gaulois  deviennent  très- 
rares  dès  le  premier  siècle  après  J.-C. 

Cette  inscription  a  été  trouvée  plus  près  de 
Carcassonne  que  de  Narbonne;  Carcassonne  était 
une  colonie  latine;  la  lecture  coloniac  Iiiliae 
Carcasonis  est  donc  presque  certaine,  quoique  la 
désignation  de  cette  colonie  ne  figure  pas  sur 
d'autres  inscriptions.  On  avait  voutu  lire  :  colo- 
niae  Iuliae  Claudiae,  &  rapporter  l'inscription  à 
Narbonne;  mais  cette  lecture  ne  s'autorise  d'au- 
cun exemple  &,  du  reste,  une  colonie  n'est  pas 
suffisamment  désignée  par  les  noms  de  Iulia 
Claudia.  Enfin,  Nai-bonne  appartenait  à  la  tribu 
Papiria  &  Carcassonne  à  la  tribu  VoUinia,  qui 
est  ici  mentionnée.  On  a  donc  tout  lieu  de  penser 
que  Cominius  fut  préteur  de  la  colonie  latine 
Iulia  Carcaso.  Barry  {loc.  cit.)  &  Herzog  ont 
adopté  cette  conclusion  •. 


•  Herzog,  p.  92,  citant  Pline,  III,  4  (5).  Carcassonne 
figure  seulement  sous  le  nom  de  Castellum  dans  Vllinéraire 
de  Bordeaux  à  Jérusalem.  (L.  Rénier,  Annales  des  anti- 
quités de  France,  i85o,  n.  SSg.) 

■  Nuus  donnons  en  note  une  inscription  relative  à  uu 
soldat  originaire  de  Carcassonne  : 

C-IVLIVS'C'F-VOL 

CARC-NIGER-MI 

LES-LEG-Fl- ANNOR 

XXXXV'AER-XVII 

H-S'E 

Copie  de  Wilmanns,  n.  1424. 

Steiner,  l.Kh.,  3i5.  — Her.!oo,  266  a,  —  Henzen.  684t. 

C  lulius,   C.  /(ilius),   VoICtinia    tribu),  Carc^asone), 

Niger,  miles  leg{ionis)  II,  annor{um)  XXXXV,  aer{um) 

XVU,  hO'c)  s{itus)  e(st). 
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Carcassonne.  —  Inscription  trouvée  à  un  kilo- 
mètre de  Moux,  sur  le  chemin  de  Comigne,  en 
face  du  château  de  Saint-Pierre  (Dumk:ge).  Trans- 
portée au  musée  de  Carcassonne.  Bloc  rectangu- 
laire. —  Hauteur,  o°'46;  largeur,  o"48. 

P^CORTELIVS 
PHILEROS 


L  A  R  R  A  S  O  N  I 
V  '  S  -  L  '  M 

Copie   dessinée   de   M.  Allmeh.  —  Barry.  — 

Lf.bègue. 

DuMÈGE, Mémoires  des  ant.  du  Midi,  t. 4,  pp.  140, 

141.  —  HeNZEN,    5893.  —  CÉNAC-MONCAUT,  Arch. 

Pyr.,  t.  2,  pp.  289,  240.  —  Id.,  Voy.  arch.  à-  hist., 
Paris,  1860,  p.  617. —  ViE-a.zoG,App.  epigr.,  n.  79. 
—  J.  Sacaze,  /.  A.  P.,  n.  2. 

P.  Cornélius  Phileros,  Larrasoni,  v{otum)  s{oI- 
vit)  l'Jbens)  m[erito). 

«  Publius  Cornélius  Phileros,  à  bon  droit  re- 
c  connaissant,  a  accompli  le  vœu  qu'il  avait  fait 
«  à  I.arraso  ». 

Le  dieu  Larraso  nous  est  connu  par  une  autre 
inscription  que  nous  avons  donnée  plus  haut  ■. 
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Bloc  de  marbre  blanc  trouvé  en  1808  dans  la 
fontaine  de  Comigne,  sur  les  dernières  pentes 
septentrionales  du  Mont-Alaric.  Il  était  au  fond 
de  l'ancien  bassin,  avec  des  débris  de  poteries, 
de  marbres  &  des  monnaies  romaines.  Fragment 
brisé  en  deux  parties;  il  appartient  au  docteur 
Hue,  à  Moux. —  Hauteur,  o^igS;  largeur,  o"'34; 
épaisseur,  o"2i. 

M  1  i  1  1  P  u)  N  aza* 
AAPPACtONI 
1  U  P  O  N 

Copie  de  J.  Sacaze,  /.  A.  P.,  n.  4.  —  Lebègue. 

N[i7:t]p5vo[$]  f  AappaaOvi  SôJpov. 

«  Présent  à  Larraso  ». 

Le  premier  mot  de  cette  inscription  paraît  être  : 
KinTffm.  Est-ce  le  nom,  ou  plutôt  le  sobriquet  du 
donataire,  qui  aurait  été  le  baigneur  de  cetie 
source  i  Avons-nous  seulement  la  fin  d'une  ins- 
cription assez  longue,  &  le  mot  vusTpSv  aurait -il 
une  signification  analogue  à  celle  de  vinTfr.s,  «  vase 
à  laver  »  ?  Je  ne  puis  décider,  d'autant  plus  que 
je  ne  suis  pas  sûr  de  ma  restitution.  Si  cette  der- 
nière hypothèse  est  exacte,  il  faudrait  traduire  : 
«  Un  tel  a  offert  tels  ornements  &  telle  partie  du 
bassin,  en  présent  à  Larraso  ». 

"  Cf.  n.  14-8. 


Les  inscriptions  À  Larraso  peuvent  être  rappor- 
tées soit  à  l'épigraphie  de  Narbonne,  soit  à  celle 
de  Carcassonne,  car  elles  ont  été  trouvées  aux 
limites  des  deux  territoires.  Nous  avons  donné 
avec  les  textes  relatifs  à  Narbonne  l'inscription 
rappelant  que  des  maj^istri  pagi  ont  fait  édifier 
des  chapelles  à  Larraso. 

M.  Julien  Sacaze  [lac.  cit.)  fait  remarquer  que 
le  nom  de  la  fontaine  Comigne,  où  ce  marbre  a 
été  trouvé,  paraît  dérivé  de  Cominius,  nom  de 
famille  connu  à  Narbonne  &  à  Carcassonne. 
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A  Rennes-les-Bains  (dans  l'église),  puis  à  Per- 
pignan, au  musée.  Cette  inscription  appartint, 
vers  1760,  au  seigneur  du  château  du  Vivier; 
elle  devint  la  propriété  de  M.  Barrot,  puis  de 
M.  de  Montagnas,  qui  en  a  fait  présent  au  musée. 
Autel;  bandeau  au  sommet  &  à  la  base.  Branche 
de  laurier  gravée  sur  la  face  opposée  à  l'inscrip- 
tion. —  Hauteur,  o"'4o;  largeur,  o"3o. 


C'POMPEIVS 
QV ART  V  S 
l  •  A  '  M  ' 
S  V  O 

Copie  de  MM.  Sacaze  &  Lebègu»,. 

G.  Lafont,  f«  370.  —  Piquet,  Hist.,  p.  i33.  — 
VmuiER,  t.  I,  p.  232.  —  Bousquet,  t.  2,  p.  21 5. 
—  De  Bouhefoy,  EpigrapJiie  roussillonnaise,  p.  36, 
n.  47.  —  J.  Sacaze,  j.  A.  P.,  n.  i3. 

C  Pompeius  Quartus,  l(ibens)  a(nimo),  M[arti) 
Suo. 

«  Caius  Pompeius  Quartus,  d'un  cœur  recon- 
«  naissant,  au  dieu  Mars  Suus  ï?  ». 

Nous  n'aurions  pas  osé  hasarder  cette  traduc- 
tion, que  nous  donnons  du  reste  sous  toutes 
réserves,  si  un  examen  attentif  de  la  pierre  ne 
nous  avait  pas  prouvé  que  la  première  lettre  de 
la  troisième  ligne  était  un  L  plutôt  qu'un  I.  Le 
bas  de  cette  lettre  est  détruit  par  une  cassure, 
assez  courte  il  est  vrai  ;  mais  les  barres  horizon- 
tales dé  l'E  de  PO.MPEISS  sont  très-courtes. 
L'Jbens)  a{nimo)  devient  alors  vraisemblable.  La 
traduction  M[arti)  Si/o,  étrange  au  premier  abord, 
s'appuie  sur  de  fortes  analogies.  Nous  trouvons 
à  lioziers  une  inscription  que  je  n'hésite  pas  à 
lire,  comme  M.  Noguier  :  MARTI  SVO  |  P-POM- 
PONIVS  I  PVDENS  I  L  M.  La  traduction  :  Marti 
s(olvit)  v{otu>n)  est  improbable;  on  trouve  presque 
toujours  v{otum)  s[otvit),  &  non  s[olvit)  v{otu>n), 
puis,  aussitôt  après  :  l[ibens)  m{erito].  Or,  la  pre- 
mière ligne  de  cette  inscription  est  séparée  de  la 
dernière,  non-seulement  par  toutes  les  lignes  du 
texte,  mais  par  un  bas-relief  représentant  le  dieu 
Mars. 

Voici  une  autre  inscription,  également  de  Bé- 
ziers,  qui  ine  paraît  devoir  être  traduite  de  la 
même  iaçon  :  M-COR-GE  |  NIALIS  |  M-SV.  Les 
points  qui  séparent  les  mots  de  cette  inscription 
sont  très-nettement  &  très-profondément  gravés. 


CARCASSONNE. 
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Il  n'y  en  a  pas  à  la  ftn  des  lignes.  S'il  fallait  tra- 
duire SV  par  s{olvit)  v[otum),'"\l  y  aurait  un  point 
entre  ces  deux  lettres. 

Enfin  on  a  trouvé  une  autre  inscription  com- 
mençant par  «  Marti  Suo  »  à  Saint-Bonnet,  dans 
le  Gard.  (C(.  Allmer,  Rev.  épigr.,  n.  263.) 

Suus  est-il  l'adjectif  possessif,  est-il  une  épithéte 
gauloise  ou  ibérienne  décernée  au  dieu  Mars? 
L'emploi  du  possessif  est  invraisemblable,  sans 
être  impossible.  Il  me  semble  pourtant  bien 
étrange  que  des  adorateurs  de  Mars,  à  de  grandes 
distances,  aient  eu  l'idée  de  lui  décerner  ainsi 
un  culte   tout  personnel.  —  Or  les  divinités  qui 

fiortent  un  nonr  latin  &  un  autre  nom  dérivé  de 
a  langue  du  pays  surabondent.  Nous  connaissons, 
par  exemple,  un  Apollon  Belenus,  un  Esus  ; 
pourquoi  un  Mars  Sus  ou  Suus  nous  paraîtrait-il 
inacceptable?  Je  renonce,  du -reste,  à  l'expliquer. 
On  peut  songer  au  sanglier  des  armées  gauloises 
&  au  mot  latin  sus;  mais  cette  hypothèse  doit 


être  rejetée,  parce  qu'il  faudrait  sui  &  que  les 
dieux  gaulois  ou  ibériques  ne  portent  pas  un 
nom  dérivé  du  latin.  Un  mot  venu  du  grec  S5  serait 
moins  invraisemblable,  car  on  trouve,  avant  la 
conquête  romaine,  quelques  traces  de  l'inlluence 
grecque  dans  la  mythologie  gauloise.  Mais  ce  dé- 
rivé serait,  lui  aussi,  irréguli'er,  ce  qui  rend  cette 
explication  hasardeuse. 

Je  ne  crois  pas,  en  considérant  la  forme  de  l'au- 
tel, l'ornement  qui  en  décore  l'autre  face,  &  en 
rapprochant  cette  inscription  de  celles  de  Béziers, 
qu'on  puisse  songer  à  une  inscription  funéraire 
de  forme  tout-à-fàit  insolite. 

Nous  avons  donc  à  choisir,  il  me  semble,  entre 
suus  pronom  possessif  &  Suus  ou  Sus  nom  d'une 
divinité  inconnue.  Les  usages  constants  de  l'épi- 
graphie  gallo-romaine  rendent  cette  seconde  hy- 
pothèse de  beaucoup  la  plus  vraisemblable.  Sup- 
posé qu'elle  soit  exacte,  il  serait  téméraire  de 
chercher  l'origine  de  ce  nom-. 


INSCRIPTION   MARQ.UANT   LES   LIMITES   D  UN   TERRITOIRE   OU    DUN    DOMAINE? 


1323 

CoNiLLAC,  près  de  Lézignan  (à  proximité  de  la 
voie  romaine  de  Toulouse  à  Narbonne).  —  Con- 
servée chez  le  docteur  Hue,  à  Moux,  Caractères 
très- frustes.  Fragment  irrégulier.  —  Hauteur, 
o"5o;  largeur,  o"40. 

TrlrlrKiVI  D 
A  G  R  I   •  C  1 
S  I  R  I  A  C  I 
Copie  de  M.  I„ebèoue. 


Cette  inscription,  que  M.  Sacaze  a  vue  avant 
moi,  est  très-étrange  &  pourtant  ne  paraît  pas 
falsifiée.  La  forme  de  l'A  est  rare,  sans  être  inu- 
sitée. Elle  peut  appartenir  à  une  époque  très- 
ancienne  ou  très-basse.  L'inscription  ne  semble 
pas  avoir  perdu  de  lettres,  car  il  y  a  un  peu  de 
marge  à  droite  &  à  gauche.  Est-elle  romaine?  je 
le  crois,  sans  en  être  sûr.  La  seconde  lettre  pour- 
rait, à  la  rigueur,  être  un  L.  Est-ce  une  pierre, 
très-grossièrement  gravée,  destinée  à  marquer  les 
limites  d'un  ager  Casiriacus?  Signalons  à  la 
science  ce  petit  problème,  sans  avoir'la  prétention 
de  le  résoudre. 


INSCRIPTIONS    FUNÉRAIRES 
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Rennes-les-Bains.  —  Fragment  de  marbre,  brisé 
à  gauche. 

L - CALPV 
VOL-SENI 
DE-SVA-TEC 
C 

Copie  de  M.  Julien  Sacaze. 
Sacaze,  /.  A.  P.,  n.  14. 

Au-dessus  de  la  première  ligne,  on  voit  la  par- 
tic  inlé:  ieure  de  quelques  lettres  :  [Dis  Afanious). 

iDis  Afanibus],  L[ucius)  Calpu[rnius],  Vol{tinia 
tribu),  Sen[ecio\  '.,  de  sua  pec(unia.)  [faciendum] 
c[uravit\. 

n  Aux  dieux  Mânes,  Lucius  Caipurnius  Senecio, 
<i  de  la  tribu  Vollinia,  a  fait  élever  ce  monument 
«  à  ses  frais  ». 

1325 

Inscription  trouvée  à  Abagon,  près  de  Carcas- 
sonne.  —  A  Toulouse,  au  musée.  Marbre  brisé  à 


droite,  bordé  d'un  double  bandeau.  —  Hauteur, 
o"3o;  largeur,  o'"4o. 


(T'L- CORN  EL  lia 

S  I  B  I  -  E  T 

R  V  T  I  L  I  A  E 

EXORAT»  o 


Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Alluer.  - 

Mahul,  Cartulaire,  I,  46.  —  Roschach  ,  Catal. 
du  musée  de  Toulouse,  n.  20g. 

V{ivus),  L.Corneli[us]  ,  sibi  et  Rutiliae  Exo- 

ratae. 

«  Vivant,  Lucius  Cornélius  ,  à  lui-même  & 

a  à  Rutilia  Exorata  ». 


■  Nous  avons  donné  avec  les  inscriptions  de  Narbonne 
(n,  i5  5)  une  inscription  trouvdc  à  Alet.  Ce  territoire  pamît 
avoir  appartenu  à  la  civitas  Narbo.  Peut-être  cependant 
a-t-il  appartenu  kCarcaso.  (Cf.  Sacaze,  /.  A.  P.,  n.  12.) 
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IJSES  —  ESTAMPILLES  —  POTERIES 


Au  musée  de  Carcassonne. 

Anses  trouvées  à  La  Combe,  près  Lastours, 
canton  de  Conques,  arrondissement  de  Carcas- 
sonne : 


1326 

C  COTTT 

1327 

I  2ID 

1328 

MEK 

Deux  exemplaires. 


1329 

R  A  lî  A  N  O 

ESTAMPILLES   DIVEIiSF.S 

1330 

/iroR 


1331 

lov 

Douteux 

1332 

L  A  1  H 

1333 

MOK 

1334 

^EOL 

1335 

TI 

POTERIE   R9UGK 

1336 

GNI 

1337 
lV 


2.^^ 


TOULOUSE 
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CHAPITRE    PREMIER 


lî^SCRIPTION    DE    L'ÉPOdUE   RÉPUBLICAINE 
INSCRIPTIONS    PUDLiaUES 


INSCRIPTION  APPARTENANT  A  L'ÉPOaUE  RÉPUBLICAINE 


1338 

Pierre  calcaire,  de  forme  rectangulaire,  décou- 
verte en  octobre  187g  par  M.  Théodore  de  Sevin, 
aux  environs  de  Pouvourville  (prés  de  Vieille- 
Toulouse),  non  loin  d'une  fontaine  coulant  d'un 
tertre  qui  borde  la  route,  dans  un  champ  de 
M.  de  Ginesty,  en  contre-bas  &  au  nord  d'un 
plateau  appelé  la  Plaine.  M.  de  Sevin  a  signalé 
cette  inscription  à  la  Société  archéologique  du 
midi  de  la  France  pendant  la  séance  du  6  juillet 
18S0.  Chez  M.  Théodore  de  Sevin.  Cette  pierre 
ne  contient  que  la  moitié  droite  d'une  inscrip- 
tion; l'autre  moitié  se  trouvait  sur  une  autre 
pierre  pareille  qui  s'ajustait  à  celle-ci  ;  la  cassure 
araît,  d'ailleurs,  ancienne;  pas  d'ornements;  les 
ignés  sont  guidées  par  des  traits  de  réglure.  Les 
quatre  dernières  lignes  étaient  divisées  en  colon- 
nes par  des  traits  verticaux.  Il  semble  que  les  O 
&  les  C  aient  été  tracés  avec  un  compas  dont  la 
pointe  fixe  aurait  fait  un  petit  creux  au  centre  de 
ces  lettres.  Points  triangulaires  entre  les  mots. 
(Cf.  Sacaze,  I.  A.  P.,  p.  48.)  —  Hauteur,  o^îy; 
largeur,  o"65;  épaisseur  très-inégale  :  o"i5  à 
l'extrémité  gauche,  &  o'"3o  à  la  partie  droite  de 
la  pierre.  Hauteur  des  lettres  :  première  ligne, 


ïi 


o"o55;  deuxième  ligne,  o"043;  troisième  ligne, 
CoSî;  les  quatre  dernières,  o"o38.  , 

F  V  F  I  O   -    C  O  S 

EDEMvBASIM>-ET-<-sOLARI 

/  N  D  '  c  o  I  R  - 

/S-CIRRAT • DIALLVS'ATTI-P'S 

5      c      <;   V    R  V   S  HILAR'FLATl-M-S-L-C 

lOR-L-L-S-L-C  PHILODAM    VOLVSI    C-S 

'JVS-'EebI-LS  PHla3DAR-CVRIATl-AP-S 


Copie  de  M.  de  Sevin.  —  Sacaze.  —  Allmer.  — 
Lebégue. 

De  Sevin,  Société  archéologique  du  midi  de  la 
France,  Bulletin,  1880,  p.  56,  &  Mémoires,  t.  12, 
année  1881,  pp.  177-186.  (Il  en  a  été  fait  un  tirage 
à  part,  intitulé  :  Une  inscription  de  Vieille-Tou- 
louse, 10  pages  in-4°.)  —  Ali.mer,  Rev.  épigr., 
18S1,  p.  247  &  suiv.  —  De  Rivières,  Inscriptions 
S-  devises  horaires,  dans  le  Bulletin  monumental, 
1881,  p.  804.  —  Sacaze,  /.  A.  P.,  p.  48  &  suiv. 
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[P.   Vatinio,  Q.)    Fufio   co[n]s[uUbus].    [Heisce 

mniistris  ?   mapistris  ?]   [a]edem ,    basim   et 

solari[um)    [faci\und[a)  ?  coh-{averunt) [i]us 

Cirrat{us);    [tu]s  Siiriis ;   ior,   L{ucioruin), 

s[ervus),  l.  c;  nii.t ,  Trebi{i)   L{ucii)   s[ervus); 

Diallus,  Atti[i)  P{ublii)  s{ervus);  Hilar[us),  Flavi(i] 
M{arci)  s{ervus),  l.  c;  PhUodam(us) ,  Vo!usi[i) 
C(aii)  s[ervits];  Ph[in]darlus)  ?  [Ph[ei]dar{us)  r), 
Curiati{i)  Ap{pii}  s[ervus). 

«  Publius  Vatinius,  Quintus  Fufius  étant  con- 

0  suis  ce   temple,  cette   base  &  ce   cadran 

n  solaire  ?  (cette   terrasse  r)   ont   été   construits  r 

«  en   l'honneur  du  dieu  ?  ,  par  les  soins  des 

(!  ministres    suivants  :    ius   Cirratus;    lus 

«  Surus;   ior,  esclave  de  deux  Lucius,  ; 

«  nus,   esclave   de   Lucius   Trebius;    Diallus, 

«  esclave  de  Publius  Attius;  Hilarus,  esclave  de 

«  Marcus   Flavius,  ;   Philodamus,   esclave    de 

«  Caius  Volusius;  Phindarus  (pour  Pindarus,  ou 
«  Pheidarus),  esclave  d'Appius  Curiatius  ». 

Cette  inscription,  datée  par  le  consulat  de  Fu- 
fius (&  par  conséquent  de  Vatinius),  est  de  707 
U.  C.  &  de  47  avant  J.  C.  Le  dessin  des  caractè- 
res, les  abréviations,  les  interversions  des  noms 
propres,  la  forme  coir  pour  curaverunt,  tout  nous 
atteste  qu'elle  est  vraiment  très-ancienne  &  que 
c'est  à  cette  époque  qu'elle  doit  être  rapportée. 

Il  est  possible  qu'un  autre  Fufius  ait  été  consul 
sous  Auguste.  Une  loi  Fufia  Caninia  (Institutes, 
I,  7)  paraît  dater  de  cet  empereur  &  peut  avoir 
porté  le  nom  d'un  Fufius  consul.  Ce  nom  ne 
figure  pas  dans  les  Fastes,  mais  ils  sont  encore 
imparfaitement  connus  '. 

Quoi  qu'il  en  soit,  notre  inscription  doit  être 
rapportée  sans  hésitation  au  consulat  du  collègue 
de  Vatinius  &  à  l'époque  républicaine.  C'est  pro- 
bablement la  plus  ancienne  qui  nous  reste  des 
inscriptions  latines  de  la  Gaule  Narbonnaise. 
M.  Mommsen  n'en  cite  que  quatre  de  la  Province 
qui  lui  paraissent  un  peu  archaïques.  (C.  /.  L., 
t.  I,  n°'  1488  à  1490.  —  Cf.  nos  inscr.,  n.  879.) 
Et  encore  n'est-il  pas  sûr  qu'elles  soient  anté- 
rieures à  Auguste. 

La  formule  qui  remplissait  probablement  la 
seconde  &  la  troisième  ligne  nous  est  suggérée 
par  des  inscriptions  campaniennes.  Capoue  ne 
devint  une  colonie  qu'en  696  U.  C;  auparavant 
elle  était  dépourvue  d'une  administration  muni- 
cipale dirigée  par  des  duumvirs  ou  des  magistrats 
analogues.  Toulouse  n'en  possédait  pas  davantage 
a  l'époque  de  notre  inscription;  c'était  une  ville 
alliée,  protégée  par  un  oppidum  romain.  A  Ca- 
poue, le  soin  d'édifier,  de  réparer  les  monuments 
ou  les  temples  appartenait  alors  soit  aux  mag-isiri 
pagorum,  soit  aux  magistri  &  aux  ministri  de 
diverses  confréries  religieuses. 

Il  ne  s'agit  ici  que  d'une  confrérie  religieuse, 
analogue  à  celles  que  l'on  rencontre  à  Capoue.  Les 
esclaves  qui  en  faisaient  partie  n'étaient  certaine- 
ment pas  des  magistri  pagorum.  Aucun  d'eux  ne 
porte  de  nom  gaulois,  &  le  culte  qu'ils  ont  des- 
servi était  venu  d'Italie  dans  la  Narbonnaise  réor- 
ganisée. 

Les  inscriptions  de  Capoue,  qiii  rappellent 
exactement  la  nôtre,  sont  un  peu  antérieures  (elles 
datent  de  643  à  660  U.  C,  à  l'exception  cependant 
d'une  inscription  de  728). 


L'une  d'elles  '  porte,  à  la  suite  de  douze  noms, 
la  formule  suivante  :  Heisce  magixtreis  Vcnerus 
Joviae  murum  aedificandum  coiraverunt,  &  cette 
formule,  avec  de  légères  variantes,  se  retrouve 
souvent  à  Capoue". 

En  général,  quand  des  hommes  libres  ou  des 
affranchis  administrent  un  culte,  ils  portent  le 
titre  de  magistri,  &  quand  ce  sont  des  esclaves, 
celui  de  ministri  K  Cette  règle  n'est  pourtant  pas 
sans  exception,  &  une  association  composée  d'hom- 
mes libres,  d'affranchis  &  d'esclaves  peut  avoir 
eu  des  magistri*. 

Par  conséquent,  la  formule  qui  figurait  en  tête 
de  notre  inscription  portait  très-probablement 
ministris,  mais  la  leçon  magistris  n'est  pas  im- 
possible. 

Ils  étaient  ministres  soit  d'un  culte  laraire,  & 
alors  on  peut  supposer  ensuite  larum,  soit  plus 
probablement  d'une  divinité  dont  le  nom  reste 
inconnu. 

Le  mot  aedem  signifie  un  temple. 

Le  mot  solarium  désigne  ou  bien  un  cadran 
solaire,  une  clepsydre,  une  horloge  quelconque, 
ou  bien  une  terrasse  exposée  au  soleil.  Pline  (vu, 
60,  60)  raconte  que  la  plus  ancienne  horloge  so- 
laire établie  à  Rome  était  placée  «  ad  aedem  Qui- 
rini  ».  A  Délos,  j'ai  trouvé  les  débris  d'un  cadran 
solaire  parmi  les  ruines  du  temple  de  Zeus  Kyn- 
thios  &  d'Athéné  Kynthia.  On  sait  que  de  pareils 
édicules  étaient  généralement  construits  sur  l'em- 
placement des  temples.  Les  exemples  n'ont  pas 
besoin  d'être  multipliés.  Il  est  donc  assez  proba- 
ble qu'il  s'agissait  ici  d'une  horloge;  d'autant 
plus  que,  d'après  cette  hypothèse,  la  présence 
d'une  base,  basis,  s'explique  fort  bien  Cette  base 
aurait  supporté  l'horloge,  qui  pouvait  être  assez 
compliquée  &  réunir  plusieurs  appareils.  Pour 
ne  rappeler  qu'un  exemple  bien  connu,  la  tour 
d'Andronicus,  à  Athènes,  était  à  la  fois  une  clep- 
sydre &  un  cadran. 

Cependant  une  terrasse  exposée  au  soleil  pour- 
rait aussi  avoir  appartenu  a  un  temple,  &  cette 
hypothèse,  elle  aussi,  est  plausible. 

11  faut  lire  ensuite  faciundum  (faciendum)  ou 
reficiundum.  Ces  divers  monuments  ont  été  élevés 
ou  réparés;  cela  importe  peu. 

Suivent  les  noms  des  administrateurs.  Ils  étaient 
inscrits  sur  trois  colonnes;  la  colonne  de  gauche 
&  la  partie  gauche  de  la  colonne  centrale  man- 
quent. Chaque  colonne  portait  quatre  noms.  Il  y 
avait  douze  noms,  très-probablement  six  aonis 
d'affranchis  &  six  noms  d'esclaves. 

Il  nous  reste  la  fin  de  deux  noms  d'affranchis, 
celle  de  deux  noms  serviles  &  quatre  noms  ser- 
viles  complets,  qui  n'offrent  aucune  difficultés 
Un  seul  est  endommagé  :  Ph..darus.  On  peut  lire 
Pheidarus  pour  Pheidalus ,  ou  Phindarus,  plus 
probable,  pour  Pindarus. 

Deux  lettres  n'offrent  pas  un  sens  certain.  On 
trouve  l'abréviation  /.  c.  à  la  suite  de  deux  noms 
serviles.  S'il  s'agit  d'un  culte  laraire,  il  faudrait 
peut-être  lire  larum  curator  ou  cultor,  car  c'était 
spécialement  aux  esclaves  que  le  soin  des  autels 
laraires  était  dévolu.  S'il  s'agit  d'une  autre  divi- 
nité, il  est  invraisemblable  que  deux  esclaves 
aient  été  les  curateurs  du  temple,  lorsque  le  col- 
lège renfermait  en  même  temps  des  aftVanchis. 
On  peut  aussi  proposer,  sous  toutes  réserves, 
loci  custos,  gardien  du  lieu.  Cette  fonction  con- 


'  Klein,  Fast.  cous.,  p.  9,  note  6.  —  Au  lieu  de  Fufia, 
on  a  lu  Furia,  Fusia,  &c.,  mais  la  véritable  leçon  est  Fufia. 
Cf.  Verhandlunfçen  du  congrès  de  Wur^bourg,  p.  127.— 
Institutes  de  Gaius,  6"'  éd.  d'après  VApograpInim  de  Stu- 
DEMUND,  par  E.  Dubois,  p.  26,  not.  11 5.  —  Huschke  a 
adopté,  en  1879,  la  leçon  de  Studemund. — Je  dois  ces 
recherches  à  l'obligeance  de  M.  Henri  Duméril. 


•  C.  I.  L.,  t.  I,  n.  565. 

"  1d  ,ibid.,n'"566,  567,  568,  569.  Syo,  573.  — Mommseh, 
/.  R.  N.,  n-  356i,  3562,  3563,  3564,  3560,  3559  &  3370. 

3  C.  I.  I-,  t.  I,  n.  570J  t.  5,  n.  3357;  Gruter,  107,  i. 
—  MoM.MSEN,  C.  /.  L.,  t.  I,  p.  159. 

■t  C.  I.  L.,  n»'  1477  &  1478. 

5  C.  I.  L.,  t.  I,  n"  570  &  602. 
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vient  à  des  esclaves  &  pouvait  être  utile,  surtout 
s'il  fallait  veiller  à  l'entretien  d'une  horloge  à  eau. 
Je  n'ai  pas  rencontré  cette  expression  dans  le 
Corpus,  mais  on  en  trouve  d'analogues  :  un  aedis 
custns  •  synonyme  d'aediliius,  un  loci  princeps', 
un   duuinvir  qui  «  loca  collegio  magno  larum  & 

imagiuum  domini  nostri  Caesaris fecit'  ». 

Cependant,  il  est  étrange  que  ces  deux  esclaves, 
s'ils  remplissent  la  même  fonction,  ne  soient  pas 
mis  à  côte  l'un  de  l'autre,  en  vedette,  &  que,  tout 
au  contraire,  le  nom  de  chacun  d'eux  soit  suivi 
par  deux  autres  noms  d'esclaves,  sans  emploi 
déterminé.  Si  la  même  symétrie  existait  pour  les 
noms  d'affranchis,  on  peut  proposer  une  autre 
hypothèse.  Les  atlranchis  portant  les  numéros  i 


&  4  auraient  été  des  curatores ,  chacun  d'eux 
suivi  de  deux  assesseurs,  &  les  esclaves  inscrits 
symétriquement  aux  mêmes  places,  des  vice-cura- 
teurs, loco  curatoris,  inscrits  également  en  tête 
de  leurs  assesseurs. 

La  multiplicité  de  nos  hypothèses  prouve  que 
ce  petit  problème  n'est  pas  résolu.  Nous  ignorons 
aussi  le  nom  de  la  divinité  du  temple  s'il  n'est 
pas  laraire.  A  cela  près,  on  peut  considérer  cette 
intéressante  inscription  comme  élucidée. 

Ce  travail  a  été  fait  surtout  par  .M.  de  Sevin  & 
discuté  dans  les  séances  de  la  Société  archéolo- 
gique, notamment  par  le  regretté  comte  Bégouen. 
Il  a  été  repris  &  complété  par  M.  Alhuer^&  oar 
M.  Sacaze. 
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TouLOi;sE.  —  Trouvé  aux  Récollets,  près  de 
l'église  Saint-Roch,  territoire  de  Feretra,  ancien 
cimetière.  Inscription  brisée  en  deux  ou  trois 
fragments.  Perdue. 

DIVO 
FRA 
IMP    CAESAR 
N  I  N 

Copie  de  Dp:  VIontkgut.  —  Barry  écrit:  l'DIVO  | 
FR  I  IMP;  2-  ESAR  1  NIN. 

De  MoNTÉr.uT,  Conjectures  sur  quelques  frag- 
ments d'inscriptions  découverts  à  Toulouse  vers  la 
fin  de  l'année  77^2,  dans  les  Mém.  de  l'anc.  Acad. 
de  Toulouse,  t.  2,  p.  29  &  suiv.  Communiquée 
par  le  chevalier  Rivals. 

Divo  [Vero  Parth'Jco)  Max{imo]'l  fraltri]  im- 
p[eratoris)  Caesar[is  M[arci)  Aureli{i)  Anto]nin[i 
Aug  ustf)],  (Se. 

«  Au  dieu  LuciusVérus,  parthique,  trés-grani, 
«  frère  de  l'empereur  Marc  Auréle  Antonin,  Au- 
«  guste,  &c.  ». 

Barry  {S'otes  inéd.)  a  rapproché,  avec  raison 
nous  semble-t-il,  ce  texte  d'une  inscription  du 
Corpus,  t.  3,  n.  1430. 

La  provenance  de  ce  texte  doit  paraître  suspecte, 
car  le  chevalier  Rivais  n'était  pas  très-ditficile  à 
tromper.  Mais  l'inscription  est  régulière,  &  comme 
Barry  donne  une  copie  différente,  on  peut  tenir 
pour  certain  qu'il  l'a  vue. 


1340  —  1341  -  1342 

Baziège.  —  Colonne  milliaire  en  granit,  con- 
servée dans  une  chapelle  spéciale  de  l'église  de 
Baziege;  elle  forme  un  cylindre  dont  le  diamètre 
va  en  diminuant  de  la  partie  supérieure  de  la 
pierre  à  la  partie  inférieure.  —  Hauteur,  2"; 
circonférence  supérieure,  i"35;  circonférence 
inférieure,    i"25.  —   Cette    colonne    porte   trois 


'  Id.,  t.  3,  n.  Il 58. 
*  Id.,  t.  3,  n.  772. 
'  Id.,  t.  3,  n.  4033. 


inscriptions,  gravées  à  des   époques  successives. 
Plusieurs  lettres  sont  eflacées. 

Sur  un  côté  de  la  pierre  : 

D  N 
G  A  L  E  R  I  O 
V  A  L  E  R  I  G 
M  A  X  I  M  I  A 
NO  PIC  F  INVIC 
«'■SIMAVGCES 
A  .M  P  XV 

Au-dessus  de  la  ligne  i  :  traces  d'un  I;  —  I.  6  : 
CES  presque  effacé;"—  1.  7  :  A  presque  elfacé;  — 
au-dessous  de  la  ligne  7  :  XV,  en  plus  grands 
caractères,  trés-ettaces. 

Sur  l'autre  côté  de  la  pierre  : 


VERVSE 

D  r  N 
FLAVIVL 
DALMAT 
TI  O  N  V 
BILCESP 
XV 

2° 

P    M    T  R 
ces  II  P  P  PROC 
ces  RESTiTVIT 
V  X 

Première  inscription,  ligne  i  :  le  dernier  E 
presque  efface;  —  1.  4  :  T  presque  effacé;  —  I.  6  : 
traces  probables  d'un  1  après  l'R. 

Seconde  inscription,  ligne  i  :  R  presque  effacé. 

Entre  les  deux  côtés  inscrits  de  la  pierre,  à  la 


404 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


hauteur  des   mots  VALERIO   &   MAXIMIA,   un 
peu  en  arriére,  on  lit  :  MC  ou  MG. 

Ces  inscriptions  ont  été  lues  plusieurs  fois  par 
M.  Sacaze  &  moi;  la  dernière  lecture  est  duc  à 
MM.  Sacaze  &  Hirschfeld,  grâce  à  la  comphii- 
sance  de  M.  Plante,  curé  de  Baziége,  qui  a  fait 
desceller  &  retourner  la  pierre. 


Ces  textes  ont  été  édités  par  Dujcège,  Monu- 
ments religieux  des  Volces  Tectosages,<S-c.,  pp.  72 
73,  &  Planche  typographique,  n.  3.  —  Id.,  Ar- 
chéologie pyrénéenne,  t.  1,  p.  5i. 

Voici  les  lectures  de  Dumège  (cf.  Sacaze,!.  A. P., 

p.  66)  : 


;  :  B  : 

D  :  :  :  : 

:  :  :  :  :  B  D  :  :  : 

:  : 

D 

N 

I)    N 

FLA  : 

:  :  :  I  :  :  : 

■ 

FLA  :  :  :  :   NI   : 

: 

DN  :   : 

:  :  :   MV  :  : 

:  R  :  : 

DV  -MI   :  :  :  : 

FI  :   : 

:  0  :  :  :   M  : 

:  AVG 

no  M 

BIL  :  : 

:  :  GER  :  : 

BlL  GER 

:  :  :  :  :  1 

:  :  M  :  :  :  : 

SAI  : 

:   P  :  :  :   I  : 

:  :  :  I  :  ;  : 

.  :  :  :  :  :  :  I  :  : 

COS  : 

:  P  :  :  SI  : 

:  P  VII 

S  :  :  :  :  :  I  :  :  : 
COS  PSI 

:  :  I    I 

Monuments  religieux,  p.  72. 


Planche  lyp.,  n.  3. 


:  :  :  :  B  D  :  :  :  : 

D    N 
FLA  :  :  :  NI  :  :  :  : 
DV  ■  MI  :  :  :  :  :  : 
110   iVI 
BIL  GER 

:  :  X   :  :  :  L  :  :  I 
:  :  :  I  :  :  :  M  :  :  :  : 
S  :  :  :  :  :  I  :  :  :  I 
COS  PSI 

ArchéoL  Pyrén.,  i,  p.  5i. 


D  •  N 
GALERIO 
VALERI  :  :  :  :  : 
MAXLM  :  :  :  :  : 
NOBl    :  :  :  OII.MVS 
SI   :  :  :  MV  CES 
A  M  •  P  :  :  :  ■•  : 
XV 

Monuments  religieux,  p.  73. 


D    N 
GALERIO 
VALERI 
MAXIMV 
NOBIOIIM 
SINMVCES 
A  M  P  X 
XV 

Planche  typ.,  n.  3. 


D    N 
GALERIO 

VALERI 

MAXIM 

NOBI  01. ..IM 
SIN  MV  CES 
A  M  P  X 

XV 

Archéol.  Pyrén.,  i,  p.  5i. 


M.  Julien  Sacaze  (7.  A.  P.,  p.  63  &  suiv.)  a 
donné  un  fac-similé  &  un  commentaire  de  ces 
inscriptions,  avant  d'avoir  pris  avec  M.  Hirsch- 
feld la  nouvelle  copie  que  je  dois  à  son  obli- 
geance. —  M.  l'abbe  Plante,  curé  de  Bazicge,  a 
écrit  une  Notice  historique  sur  la  sainte  pierre 
conservée  dans  l'église  de  Bapège  (mars,  1887). 


premier  cote  de  la  pierre 

D{omino)  n[ostro)  Galerio  Valerio  Maximiano 
pio  f{elici)  invic[ti''ssim{o)  Aug[usto)  C{a)e$a{ri). 
M(illia)  p{assuurn)  XV. 

«  A  notre  seigneur  Galerius  Valerius  Maximia- 
«  nus,  pieux,  heureux,  très-invincible,  Auguste, 
«  César.  Quinze  mille  pas  ». 

L'épithète  invictus  ou  invictissimus  précède  gé- 
néralement le  titre  Augustus,  &  peut  être  souvent 
considérée  comme  formant  corps  avec  lui.  Le 
titre  Caesar  occupe  ici  une  place  exceptionnelle; 
il  figure  habituellement  avant  Augustus.  C.  Gale- 
rius Valerius  Maximianus  devint  Auguste,  avec 
Constance  Chlore,  à  partir  de  l'abdication  de 
Dioclétien  &  de  Maximien  (i"  mai  3o.t).  U  mou- 
rut en  3ii.  Notre  inscription  a  donc^ été  gravée 
entre  ces  deux  époques,  peut-être  en  3o6,  date  de 
la  mort  de  Sévère,  qui  régnait  en  Occident. 

L'I  que  je  crois  avoir  lu  en  tête,  le  second 
chiffre  XV,  écrit  en  grands  caractères  au-dessous 
de  la  dernière  ligne,  &  peut-être  aussi  les  lettres 
MC  ou  MG  encore  visibles  sur  le  côté,  prouvent 
que  la  pierre  milliaire  portait  auparavant  une  ou 
plusieurs  inscriptions  qui  ont  été  elïacees  pour 
en  mettre  de  nouvelles.  Ces  chiffres  XV  marquent 
la  distance  de  liaziège  [Badera]  à  Toulouse. 


SECOND    COTE    DE    LA    PIERRE 

Première  inscription  : 

Verusf...  ?  {Verus  e...  ?)  ... 
D'yomino)  n[ostro)  Flav{io)  Iul{io)  Dalmattio  nu- 
bil'Jssimo)  C[a]es{a]r[i].  XV. 

<s  Verus  ...  I). 

«  A  notre  seigneur  Flavius  Julius  Dalmatius, 
«  très-noble  César.  Quinze  milles  ». 

La  première  ligne,  sur  laquelle  on  déchiffre 
un  seul  mot  (probablement  le  cognomen  Verus), 
appartenait  sans  doute  à  une  autre  inscription. 

11  faut  remarquer  l'orthographe  vicieuse  des 
mots  Dalmattio  &.  nubil'Jssimo). 

Dalmace  fut  compris  dans  le  partage  que  Cons- 
tantin le  Grand  fit  de  ses  Etats,  en  335,  entre  ses 
trois  fils  &  ses  deux  neveux.  Après  la  mort  de 
Constantin,  le  22  mars  337,  Dalmace  fut  tué  sans 
avoir  eu  le  temps  de  régner. 

Le  département  de  Dalmace  se  composait  de  la 
Thrace,  de  la  Macédoine  &  de  l'Illyrie.  On  connaît 
une  autre  borne  milliaire  qui  lui  est  dédiée  en 
Gaule  (à  Saillan,  Drôme)'. 

Seconde  inscription  : 

,  p(ontifex)   m[aximus),  tr[ibunicia)   [p{otes- 

tate)  1,  co[n)s{ul)  iterum,  p[ater)  p[atriae)  proc- 

co{n)s[ul)  restituit.   VX. 

0  ,  souverain  pontife,  dans  la  année  de 

0  puissance  tribunicienne,  deux  fois  consul,  père 


U'iLMANNS,    1072. 
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«  de  la  patrie,  proconsul,  a  réparé  cette  route. 
«  Quinze  milles  ». 

Proccos  a  été  écrit  par  erreur  pour  procos,  & 
VX  pour  XV.  On  rencontre  assez  souvent  des 
chiffres  ainsi  disposés,  surtout  en  Espagne.  Peut- 
être  le  nombre,  mis  à  l'envers,  était-il  placé  pour 
être  lu  dans  le  sens  du  point  d'arrivée. 

Cette  inscription,  un  peu  antérieure  à  celle  de 
Dalmace,  qui  l'a  effacée  en  partie,  ne  peut  être 
classée.  Le  nom  de  l'empereTir  manque,  &  la 
mention  de  deux  consulats  n'est  pas  suffisante 
pour  le  désigner. 

Pour  tous  ces  commentaires,  cf.  l'excellent  livre 
de  M.  Julien  Sacaze  (/.  A.  P.,  p.  63  &  suiv.). 


1343 

Colonne  milliaire  trouvée  à  Villenouvelle;  fit 
d'abord  partie  de  la  collection  de  l'Académie  des 
sciences  de  Toulouse;  déposée  ensuite  au  musée 
de  Toulouse  (dans  le  jardin  du  cloître).  Le  som- 
met de  cette  colonne  est  brisé.  —  Hauteur  :  i"  10 
au  dessus  du  sol,  &  environ  o"5o  en  terre;  I'°i5 
de  circonférence.  Hauteur  des  lettres  de  la  pre- 
mière ligne.  G"  10. 

D     N 
is 

FLAVIO  EIAI 
C  G  N  S  T  A  N 
TINO  NO 

BICAES 

CTXVIIII 

Ligne  i  :  le  D  encore  distinct;  l'N  douteux;  — 
I.  2  :  deux  lettres  presque  effacées,  qui  peuvent 
avoir  appartenu  à  une  inscription  antérieure;  — 
I.  7,  in  Jine  :  un  S  très-douteux;  les  chiffres  qui 
précèdent  sont  peu  distincts. 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Copie  dessinée  de 
M.  Ai.LMER.  —  Sacaze,  /.  A .  P.,  6»,  6g.  —  Uumège, 
Monuments  religieux,  p.  68. 

Dumè);e  ajoute  une  ligne  à  la  lin  de  l'inscription  :  LIBER- 
TATI,  &  il  en  invente  une  seconde,  1  gravée  ».  dit-il,  «  au 
revers  de  la  préciidente  ».  I.a  voici  :  I.IBF^RTATI  1  KES. 
FAV'.DEORVM  |  MERCES  .  R...N....T1S  |  PACIFlCVMj 
AVGVRIVM  I  PRINCIPIS  1  N  |  FAVSTAE  FILII.  - 
M.  Sacaze  {loc.  cit.)  a  fait  justice  de  cct'e  falsification. 

D[omino)  n(ostro)  Flavio  {V]al[erio)  Constan- 
tino,  nobi  lissimo]  Caes'ari).  (A)  ciivitate)  TXolosa) 
XV III I. 

«  A  notre  seigneur  Flavius  Valerius  Constantin, 
«  très-noble  César.  Dix-neuf  milles  de  Toulouse  ». 

Si  la  seconde  ligne  appartient  à  notre  inscrip- 
tion, il  faut  lire  peut-être  Caesari.  Ce  mot  est, 
en  effet,  quelquefois  répété.  A  la  fin  de  la  der- 
nière ligne,  il  me  semble  entrevoir  un  S,  abré- 
viation probable  de  setnis.  Cette  borne  aurait 
donc  été  placée  à  dix-neuf  milles  ik  demi  de 
Toulouse.  Elle  était  voisine  de  la  station  ad  vice- 
simum.  (Cf.  Sacaze,  loc.  cit.) 

Le  nom  Valerius)  pouvant  être  déchitVré,  c'est 
Constantin  le  Grand  &  non  Constantin  II  qui  est 
mentionné.  Constantin  devint  César  à  la  mort  de 
Constance  Chlore,  le  23  juillet  3o6;  il  fut  quel- 
quefois appelé  Auguste  à  partir  de  cette  date, 
surtout  depuis  307;  mais  ce  titre  ne  lui  fut  régu- 
lièrôraent  donné  qu'en  3o8.  Notre  inscription  est 


donc  comprise  entre  ces  deux  dates.  Elle  remonte 
plus  probablement  à  3o6  ou  à  Soy  qu'à  3o8. 


1344  —  1345 

Colonne  milliaire  trouvée  dans  les  environs  de 
Villenouvelle  ;  fit  d'abord  partie  de  la  collection 
de  l'Académie  des  sciences  de  Toulouse  ;  déposée 
ensuite  au  musée  de  Toulouse  (dans  le  jardin  du 
cloître).  —  Hauteur  :  o'"8o  au-dessus  du  sol,  & 
environ  o"5o  en  terre;  i'°o3  de  circonférence;  le 
sommet  un  peu  plus  large. 

Première  inscription  : 

I  M  P 
CAES  FLA 
VAL    CONS 
T  ANTIN  O   N 
OB  C  DIVI  CO 
N  S  T  N  I    PII 
AVC   FILIO 
XVIIII 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer.  —  Copie  de  M.  Sacaze,  /.  A.  P., 
p.  67.  —  buMÈGE,  Monuments  religieux,  p.  69. 

Imp[eratori)  Caes{ari)  Fla[vio)  Val[erio)  Cons- 
tantino,  nob[ilissimo)  C(aesari)  divi  Const[a)n{t]i(.i) 
pii  Augiusli) /ilio.  XVlni. 

«  A  l'empereur  César  Flavius  Valerius  Cons- 
«  tantin,  tres-noble  César,  fils  du  dieu  Constance, 
*  pieux,  auguste.  Dix-neuf  milles  ». 

La  date  de  cette  inscription  est  comprise  entre 
le  25  juillet  3o6  &  le  courant  de  l'année  3o8. 
(Cf.  l'inscr.  précédente.) 

Seconde  inscription,  sur  la  face  opposée  : 

I 

FL 

E 


SI 


Copie  de  M.  Lebègue.  —  Copie  dessinée  de 
M.  Allmer.  —  Sacaze,  /.  A.  P.,  p.  68. 

Les  lettres  de  cette  inscription  sont  bien  effa- 
cées. —  Ligne  i  :  on  peut  voir,  au  lieu  d'un  [, 
un  D;  —  1.  2  :  la  seconde  lettre  est  peut-être  un 
E;  —  1.  5  :  la  partie  inférieure  du  P  est  douteuse. 

Si  notre  lecture  est  bonne,  cette  inscription 
désigne  un  Flavius  (Constance  Chlore  ;). 


1346  —  1347  —  1348 

Borne  milliaire  conservée  à  Aiguesvives,  dans 
l'église.  —  Hauteur,  i"85;  circonférence  (au  mi- 


4c6 
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lieu  de  la  pierre),  i"42.  Cette  borne  est  un  peu 
moins  large  à  la  base  qu'au  sommet.  —  Les  trois 
inscriptions  se  trouvent  à  la  suite  l'une  de  l'autre. 

IMP    CAES 

w^  '^f4fl^^  VAL 
0Sr:aSTANTINO 
œCIFELICI 
A  VG 

D  D  D  N  N  N 
FLVALENTI 
NIANO  ET  FL 
THEODOSIO 
ETFL ARCADIO 
BONO  REIPVB 

GENTOS 

DN 

M  AINI 

MAXI ET 

FL-'VCTORI 

Ligne  o  :  traces  de  lettres,  peut-être  un  M  :  — 
1  T  -le  premier  D  presque  ertace  ;  —  1.  iS  :  MAI 
écrit  pour  MAG  ?;  -  1.  17  =  peut-être  un  S  à  la 
fin. 

Copie  de  MM.  Sacaze  &  Hirschfeld.  —  Lebègue. 

DuMÈGE,  Monuments  religieux,  p.  75,  &  Planche 
typographique,  n.  4;  les  deux  leçons  oiirent  des 
variantes  : 


1  :  :  :  : 

VA  :  :  :  •• 

:  :  :  ANTI  :  :  O 

NO  DM  N  :  ••  M  :  : 

VALENTI 

NIANO  ET  FLA 

THEODOSO 

ET  FLAB  GAI.LO 
BONO  REIPVB 
GENTOS  :  :  :  : 
N  :  :  :  :  :  :  : 


I 


O 


VAL  :  :  :  :  : 
::::::  ANTI  : 
DMNN  .•::::::: 
VALENTI 

NIANO  ET  FLA 

THEODOSO 

ET  FLAB  G  ALLO 

BONO  REIPVB 

GENTOS  F 
:  :  :  :  -.N  :  :  :  :  :  :  Mil 
:  :  rvr  XIMI  ET 


Première  inscription  : 

Imp[eratori)  Caes(ari)  \Flavio]  VaI{erio)  [Con]s- 
tantmo,  \pio],  felici,  \invicto],  Aug[usto),  [p[on- 
tifici)  m[aximo)  ?]  

«  A  l'empereur  César  Flavius  Valerius  Cons- 
«  tantin,  pieux,  heureux,  invaincu,  Auguste, 
«  souverain  pontife  ?,  ». 

Cette  inscription  se  rapporte  à  Constantin  le 
Grand.  On  n'y  voit  pas  figurer  le  titre  de  maxi- 
jjiMjî,  qu'il  prit  en  3i5.Il  portait  régulièrement, 
depuis  3o8,  celui  d'Auguste,  qui  lui  fut  quelque- 
fois attribué  un  ptu  auparavant,  mais  d'une  façon 
exceptionnelle. 

Cette  inscription  date  donc  très-probablement 
de  3o8  à  3iD. 


Deuxième  inscription  : 

D'fiminis)  n(ostris)  (tribus'^  Fl[avio)  Valentiniano 
et  Fl{avio)  Theodosio  et  Fl[avio)  Arcadio,  bono 
reipub[licae)  gen(i)tos  (genitis)  

((  A  nos  trois  maîtres  :  Flavius  Valentinien  & 
«  Flavius  Théodose  &  Flavius  Arcadius,  nés  pour 
«  le  bonheur  de  l'Etat  ». 

Cette  inscriptioh  a  été  gravée  de  383,  époque 
de  l'élévation  d'Arcadius,  a  392,  date  de  la  mort 
de  Valentinien  II. 

Troisième  inscription  : 

D[ominis)  n{ostris)  Ma{g)n{o]  ??  Maxi[mo)  et 
Fl{avio]  V{i)ciori  s[emper  augustis  ??]  

«  A  nos  maîtres  :  Magnus  Maximus  &  Flavius 
«  Victor,  toujours  augustes,  ». 

Sous  toutes  réserves.  L'inscription  est  incom- 
plète, effacée,  incorrecte,  &  elle  appartient  à  une 
époque  où  les  formules  variaient  beaucoup. 

Ligne  I  :  la  suite  semblant  prouver  qu'il  s'agit 
de  deux  empereurs,  D  N,  pour  D  D  N  N,  est 
fautif.  Peut-être  cependant  n'a-t-on  songé  ici  à 
décerner  le  titre  de  domimis  qu'au  seul  Maxime, 
quoiqu'il  ait  associé  son  hls  à  l'empire.  —  Ligne  2  : 
il  faut  supposer  qu'un  I  est  gravé  pour  un  G; 
c'est  possible,  vu  la  basse  époque  de  1  inscription. 
Je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  restituer  :  mai{es- 
tati),  S-c;  il  n'y  a  pas  assez  de  place  pour  cette 
formule. 

Magni  aurait  été  écrit  pour  Magno,  à  moins 
qu'on  ne  lise  :  Dominis  nostris  magnis,  &  en  ce 
cas  Maximus  ne  porterait  cju'un  seul  nom.  —  On 
peut  supposer  aussi  une  inscription  au   génitif, 

ce  qui  est  difficile  à  justifier,  &  lire  : d{omini) 

n{ostri)  Mag]ni  Maxi[mi),et  Fl[avii)  V{i)ctoris  ... 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  inscription  [5arait  se 
rapporter  à  Magnus  Maximus  &  à  Flavius  Victor, 
qui  furent  empereurs  de  3S7  à  388. 

L'examen  de  toutes  ces  bornes  milliaires'  a  été 
élucidé  par  M.  Julien  Sacaze  (/.  A.  P.,  loc.  cit., 
&  copies  inédites). 


1349  —  1350  —  1351 

Débris  d'inscriptions  oit  le  nom  d'un  empereur 
a  peut-être  figuré. 

Environs  de  Toulouse.  —  Ruines  d'un  amphi- 
théâtre, au  delà  de  Saint-Cyprien. 

1°  Fragment  de  plaque  de  marbre  gris  &  hianc, 
trouvé  en  1877  par  M.  de  Naurois;  aujourd'hui 
dans  le  cabinet  de  M.  de  Sevin.  —  Longueur,  o'"22. 
Très-beaux  caractères  hauts  :  le  premier  de  o"i2, 
les  deux  autres  de  o"  10. 

TIB- 

2°  Fragment  en  marbre  gris,  ayant  appartenu 
à  une  autre  inscription.  Même  provenance. 


3°  Fragment,  en  marbre  blanc,  d'une  troisième 
inscription.  Même  provenance. —  Hauteur,  o"o8; 

'  MuRATORi.  262,  6,  place  dans  le  diocèse  de  Toulouse 
uue  borne  milliaire  qui  appartient  aux  environs  de  Fréjus. 
Cf.  Orelli,  1094. 
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largeur,  o"io.  Très-belles  lettres  datant  du  haut 
empire. 


F  A 

Copie  de  M.  Lebègue. 

Th.    de    Sevi.\,    L'Amphithéâtre   de    Toulouse 


9  pages  in-^."  &  4  planches,  tirage  à  part  d'une 
notice  publiée  dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  arch. 
du  midi  de  la  France,  t.  XI,  année  1878,  pp.  343- 
352. 

Le  premier  fragment  porte  le  prénom  TIB  [Ti- 
berius  ou  Tiberi'o)  ;  vu  la  grande  beauté  des  ca- 
ractères, cette  inscription  fut  peut-être  consacrée 
à  un  empereur.  —  On  ne  lit,  sur  les  deux  autres 
fragments,  que  des  lettres  sans  intérêt. 
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Toulouse.  —  Inscription  trouvée  au  confluent 
du  Touch  (à  2  kil.  au  N.-O.  de  Toulouse),  sous 
le  dallage  de  l'église  Saint-Michel.  Retirée  en 
1762    par    l'abbé    Audibert,    vicaire    de    Verfeil, 

fiarmi  d'autres  marbres  sans  inscriptions.  A  Tou- 
ouse,  au  musée.  Marbre  brisé  à  droite  &  bordé 
d'un  double  bandeau.  —  Hauteur  totale,  o'°7o; 
hauteur  du  champ,  ^"ôo;  largeur,  o'°45. 

SEX^IV 

FABRV 

STATVAS 

SEX- I VLIVS 


Copie  de  Barry  &  Lebkgue, 
de  M.  Allmer. 


Copie  dessinée 


I  Audibert,  Dissertation  sur  les  origines  de  Tou- 
louse, 1764.  —  Dupuy,  Recherches  sur  l'histoire  de 
Toulouse,  manuscrit  de  la  Bibliothèaue  de  Tou- 
louse, p.  84.  —  BviikcE,  Description  au  musée  des 
antiques  de  Toulouse,  n.  416.  —  Cénac-.Moncaut, 
Voyage  archéologique  &  historique,  p.  618.  — 
RoscHACH,  Catal.,  n.  18.  —  Herzog,  Append., 
n.  278. 

Sex{tus)  Iu[lius  ,  praefectus  ?]  fabru[m\  

statuas  Sex[tus)  Iulius  

«  Sextus   Julius  ,   préfet   des   ouvriers  ?,  a 

«  érigé  ?  des  statues  Sextus  Julius  ». 

II  s'agit  ici  de  statues  érigées  soit  par  Sextus 
Julius,  soit  à  Sextus  Julius.  Dans  la  seconde  hy- 
pothèse, il  faudrait  mettre  l'inscription  au  datif. 
Comme  il  est  question  de  plusieurs  statues,  la 
première  hypothèse  est  la  plus  vraisemblable.  II  ' 
est  probable  que  ce  personnage  l'ut  préfet  des 
ouvriers,  mais  l'inscription  est  trop  mutilée  pour 
qu'il  soit  permis  de  se  prononcer  avec  certitude. 


FONCTIONS    RELIGIEUSES 
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Vieille-Toulouse.  —  Inscription  découverte 
dans  une  vigne,  vers  la  fin  de  1782,  &  communi- 
quée par  le  chevalier  Rivalz  à  M.  de  Montégut. 
Perdue. 

a'ATILIVS-M'F' 

SACERD-DIV- 

XIT' AN 

De  MontéguTj  Conjectures  sur  quelques  frag- 
ments d'inscriptions  découverts  à  Toulouse  vers  la 


fin  de  Vannée  1782,  dans   les  Mémoires  de  l'an- 
cienne académie  de  Toulouse,  t.  2,  p.  27. 

Q.  Aiilius,  M.flilius),  sacerd{os) [vi]xit 

an[nos]  

«  Quintus  Atilius ,  fils  de  Marcus,  prêtre  de 

«  II  a  vécu  ans  ». 

De  Montégut  expliquait,  ligne  2  :  sacerdos  div{i) 
[Augusti  ?].  —  Ce  personnage,  de  condition  libre, 
mais  qui  ne  paraît  pas  avoir  rempli  de  fonctions 
importantes  puisque  notre  inscription  n'en  men- 
tionne aucune,  ne  peut  appartenir  aux  confréries 
sénatoriales  qui  célébraient  le  culte  public  des 
empereurs  divinisés.  Etait-ce  un  prêtre  provin- 
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cial  ou  municipal,  consacré  au  culte  d'un  empe- 
reur ou  des  empereurs?  On  trouve  souvent  des 
flamhies  divorum  Augustorinn  &  àe&  flamincs  d'un 
empereur  mort,  mais  cet  honneur  était  décerné  à 
des  personnages  qui  avaient  rempli  des  fonctions 
équestres  ou  municipales;  pourquoi  ne  les  au- 
rait-on pas  mentionnées?  En  outre,  on  rencontre 
souvent  dans  les  cités  de  province  des  flamines 
préposés  au  culte  de  souverains  défunts,  &  très- 
rarement  des  sacerdotes.  Ce  dernier  titre  est  plus 
usité  pour  les  femmes.  —  Cependant,  le  culte  des 
empereurs  vivants,  &  même  celui  des  empereurs 
morts,  s'organisa  comme  on  sait,  dans  1  empire 
romain   avec  une  certaine  liberté  &  revêtit  des 


formes  variées.  Cela  nous  empêche  de  repousser 
absolument  l'hypothèse  proposée.  On  peut  avoir 
élevé  à  la  mémoire  d'un  empereur  un  temple  ou 
un  autel  desservi  par  un  saccrdos,  du  reste  obs- 
cur.— -Il  peut  se  faire  aussi  que  l'inscription  soit 
incomplète  ou  mal  copiée.  Quoiqu'elle  provienne 
du  chevalier  Rivalz,  il  est  probable  quelle  n'est 
pas  fausse,  puisque  de  Montégut  l'a  vue.  Ce  der- 
nier était  un  témoin  très-honnête,  mais  insuffi- 
samment éclairé,  car  on  ne  savait  pas  beaucoup 
d'épigraphie  au  commencement  de  ce  siècle.  Nous 
aurons  à  nous  prononcer  sur  l'authenticité  de 
quelques  autres  inscriptions  qui  ont  passé  par 
les  mêmes  mains  &  qui  sont  également  perdues. 


FOKCTIONS   MUNICIPALES 
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Toulouse.  —  Inscription  trouvée,  en  1782,  à 
l'extrémité  du  faubourg  &  de  l'ancien  cimetière 
des  Récollets  (Saint-Michel).  Acquis  par  le  cheva- 
lier Rivalz.  Au  musée.  Marbre  rectangulaire,  brisé 
à  droite  &  en  bas.  Traces  de  clou  a  l'extrémité 
gauche.  —  Hauteur,  o'°3i;  largeur,  o"48. 

F  V  V  O  L  T 
aVAESTOR -  AD 
ÏÏI'VIR'SIBI'ET 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

De  Mostégut,  Conjectures  sur  quelques  frag- 
ments d'inscriptions  romaines  découverts  à  Tou- 
louse vers  la  fin  de  Vannée  IJ82.  (Mémoires  de 
l'académie  de  Toulouse,  t.  2,  p.  14,  17.) —  Rivalz, 
Diffcrcnts  morceaux  antiques  que  l'on  voit  à  Tou- 
louse clie^  M.  Rivalj,  professeur  à  l'académie 
royale  des  arts,  pi.  5.  —  Dumi^ge,  Description  du 
musée  des  antiques  de  Toulouse,  p.  171).  —  Génac- 
Mo.vcAL'T,  l'oy.  arcli.  &  hist.,  iS'io,  p.  619.  — 
koscHACH,  Catal.,  n.  16  a.  —  Herzog,  Append., 
n.  î68. 

f'Jlius^,  Volt'inia  tribu),  quaestor  ad 

quattuorvir,  sibi  et  


«  Un  tel,  fils  de  ,  de  la  tribu  Voltinienne, 

<  questeur  ,  quattuorvir,  a  érigé  ce  monu- 

«  ment  pour  lui  &  ». 

L'inscription  étant  très-bien  gravée,  il  est  pro- 
bable qu'il  faut  lire,  ligne  2,  quaestor  ad & 

non  :  quaestor,  aed[ilis].  Notre  personnage  aurait 
donc  été  questeur  délégué  à  un  service  munici- 
pal qui  ne  peut  être  deviné,  puis,  probablement, 
édile,  puis  quattuorvir.  En  tous  cas,  il  a  franchi 
tous  les  degrés  des  fonctions  municipales'. 


'  Nous  donnons  en  note  l'inscription  suivante,  récemment 
découverte  à  Toulouse  par  M.  de  Sevin  : 

Fragment  en  pierre  de  Carcassoiiiie.  —  Longueur,  0"'7S; 
hauteur,  o~  20. 

VRBIS   BIS   FVNCTVS 
FASCES    SECVNDI 

Deux  traits,  à  droite  &  à  gauche,  encadrent  ces  lignes  & 
montrent  qu'elles  sont  complètes. 

Cf.  Bu  h-tin  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la 
Fni'icf,  16  juin  i885,p.38;  communication  de  M.  de  Sevin. 
—  MowAT,  Bullet.  épigr.j  t.  6,  p.  46. 

On  pourrait  croire  soit  à  un  priifet  du  prtitoire  devenu 
ensuite  consul,  soit  à  un  magistrat  municipal  arrivé  aux 
honneurs  quinquennaux.  —  La  forme  inusitée  de  cette  ins- 
cription, la  façon  dont  elle  est  cncadriie  &  cspactie,  me  por- 
tent à  croire  qu'elle  ne  date  pas  de  ]'(^poque  romaine. 


IKSCRIPTIOKS   PAR   ORDRE  ALPHABÉTIQUE 


1355 

Toulouse.  —  Trouvée  en  1776,  par  M.  de  Cor- 
bon,  auprès  de  la  chapelle  Saint-Roch,  à  l'extré- 
mité du  faubourg  Saint-Michel.  Au  musée.  Marbre 
un  peu  brisé  au  sommet  &  à  droite.  —  Hauteur, 
o~3o;  largeur,  o"3o. 

C  V  P  1  1  V  S  •  TOLOS  A  N  I 
FIL-TOLOSANO  PXk  CoR» 
DDMESTiCAE  MXh 
«VLIAE    -   GRAPHIDI 

'  s    O    R    O    R    I    * 

SIBI-'ET'SVIS'POSTE  lOASa 

avE  •'   EORVssa 


Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmeh. 

De  Montégut,  Recherches  sur  les  a  itiquités  de 
Toulouse,  pp.  90,  91,  &  Mém.  de  l'acad.  de  'Tou- 
louse, 1782,  t.  I,  p.  100  (d'après  une  brochure  de 
l'abbé  Mage,  1781  ).  L'abbé  Mage  faisait  remarquer 
que  cette  inscription  était  un  des  rares  textes 
latins  qui  eussent  été  découverts  à  Toulouse,  & 
révoquait  en  doute  la  provenance  d'antiquités 
romaines  (une  statue  tronquée,  deux  fragments 
de  bas-reliefs,  un  morceau  d'entablement  &  deux 
colonnes)  que  MM.  Lucas  &  Rivalz  disent  avoir 
été  trouvés  à  Toulouse,  dans  le  lit  de  la  Garonne. 
—  DuMiiGE,  Ant.  mus.  Toulouse,  n.  420.  —  Génac- 
MoNCAUT,  Voyage  archéol.  &  histor.,  p.  619.  — 
Hosr.HACH,  Catal.,  n.  116  6.  —  Herzog,  Append., 


4IC 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Roschach,  ligne  4  :  IVLIAE  -  Hcrzog,  1. 1  :  C-IVLIVS. 

Cupitus,  Tolosani  fil[ius),  Tolosano  patri,  Cor- 
n[eliae)  Domestlcae,  matri,  [I]uliac  Graphidi,  so- 
ruri,  sibi  et  suis,  postc[ris]que  eoru[m]. 

«  Cupitus,  fils  de  Tolosanus,  à  son  père  Tolo- 
«  sanus,  à  Cornelia  Domcstica,  sa  mère,  à  Julia 
«  Graphis,  sa  sœur,  à  lui  &  aux  siens  &  à  leur 
«  postérité  ». 


1356 

Toulouse.  —  Au  musée.  Petite  plaque  de  marbre, 
incomplète  à  l'angle  inférieur  gauche. 

D  M 

M  '  I  '  KB'S 
HOEbOïI 

'  LI  O 

Une  palme  entre  le  D  &  l'M. 

Copie  de   M.  Lebègue.  —  Copie   dessinée    de 
M.  Allmer. 
Allmeb,  Rev.  épigr.,  n.  182. 

D(us)  M{anibiis).  M.  Iluliits)  Lupus  Phoebioni 
[/jilio. 

<(  Aux  dieux  Mânes.  Marcus  Julius  Lupus  à 
«  Phocbio,  son  fils  ». 


1357 

Toulouse.  —  Trouvée  à  Seysses-Tolosane.  Col- 
lection Dumège,  puis  collection  Barry.  Perdue. 
Fragment,  brise  à  droite  &  à  gauche.  Marbre  de 
Saint-Béat.  —  Hauteur,  o'"26;  épaisseur,  o'"25. 


L  1  G  V  K 
ITINO 

„E-Pn ' 

Copie  de  Barry  {Notes  inéd.). 

Dumège,  Notice  sur  les  monuments  antiques  dé- 
couverts dans  les  départements  de  l'Hérault,  du 
Tarn  S-  de  la  Haute-Garonne,  dans  les  Mém.  de 
l'Acad.  des  inscr.,  i85o,  t.  2,  p.  53. 

Ligne  i  :  la  dernière  lettre,  suivant  Barry,  est 
probablement  un  R;  —  ligne  2  :  la  première  lettre 
est  probablement  un  N  ;  cependant  Barry  indique 
ailleurs  que  c'est  un  I  &  non  un  fragment  d'N;  il 
paraît  avoir  hésité. 

Ligur\io  Fro]nt!no  ?  le  Pri 

0  A  Ligurius  Frontinus  ?  le  Pri ». 

Peut-être  faut-il  lire  autre  chose  :  Quintinus 
par  exemple,  ou  un  cognomen  terminé  en  itinus. 


1358 

Toulouse.  —  Trouvée  au  cimetière  des  Récol- 
lets, près  la  chapelle  Saint-Roch,  de  1783  à  1785, 


à  côté  de  l'inscription  chrétienne  de  Martolus. 
Perdue. 

D  -  M  ' 

P  R I  M  I  G  E  K  I  O 

l'C' 

P  ■-  M  -  I 

De  Montégut,  Mémoires  de  l'acad.  de  Toulouse, 
t.  3,  p.  295.  —  Dumège,  Archéol.  Pyrén.,  t.  3, 
p.  429. 

D[is)  M{ambus),  Primigenio ;  I[ulius)   C  ? 

p{oni)  m{pnumentum)  i{ussit). 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Primigenius;  Julius  C 

«  a  fait  ériger  ce  tombeau  ». 

Cette  inscription,  un  peu  étrange,  peut  avoir 
été  mal  copiée.  /  pour  Iulius  se  rencontre,  mais, 
si  le  second  mot  était  un  cognomen,  il  n'a  guère 
pu  être  mis  en  abrégé,  &  il  faut  supposer  qu'il  a 
été  effacé.  P[oni)  mÇonumentum)  i{ussit)  peut,  à  la 
rigueur,  être  accepté. 


1359 

Toulouse.  —  Découverte  au  cimetière  des  Ré- 
collets, près  de  l'église  Saint-Roch.  Perdue. 


M  V 

S  .  . 

Kl' 

F  .  . 

ABINA.  . 

VI 

De  Montégut,  Antiquités  découvertes  à  Toulouse 
de  iyS3  à  1/85,  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  de 
Toulouse,  t.  3,  p.  2g5. 


.mus  ni /[ilius],  [S\abina 

....,  fils  de  ,  Sabina  ». 


1360 

Toulouse.  —  Trouvée  aux  RécoUets,  près  de 
l'église  Saint-Roch.  Perdue. 

VMANVS 

vo 

De  Montégut,  Conjectures  sur  quelques  frag- 
ments d'inscriptions  découverts  à  Toulouse  vers  la 
fin  de  l'année  iy82,  dans  les  Mém.  de  l'acad.  de 
Toulouse,  série  i,  t.  2,  part.  2,  p.  35. 

De  Montégut  fait  remarquer  la  beauté  des  carac- 
tères, beaucoup  plus  anciens  que  ceux  des  ins- 
criptions clirétiennes  trouvées  à  la  même  place. 
Il  propose  de  lire  deciimanus ;  cela  est  possible, 
mais  l'inscription  est  trop  mutilée  pour  qu'on 
puisse  tenter  une  restitution. 


1361 

Toulouse.  —  Trouvée  en  i863  à  Toulouse, 
dans  la  prairie  des  Filtres,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne.  Au  musée.  Marbre  brisé.  A  la  partie 
supérieure,  on  voit  la  trace  des   pieds  d'une  sta- 
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tue.  —  Hauteur,  o"  57;  hauteur  du  champ,  o"4o; 
largeur,  o^bo.  Hauteur  d'une  lettre,  o"io. 

C'MONIMENTV 
Copie   dessinée    de   M.   Allmer.  —  Barry.  — 

LEuiîGUE. 

RoscHACH,  Catal.,  n.  i5. 

[ftojc  moyiimentulm]  h'eredem)  n{on)  s(equi- 

tur)  n[eqiœ)  h{eredem)  h{eredis). 

«  ce  monument  ne  passe  ni  à  l'héritier,  ni 

«  à  l'héritier  de  l'héritier'  ». 

■  Herzog,  op.  cit.f  a  signalé  quelques  noms  de  personna- 


ges morts  à  l'étranger,  mais  probablement  nés  à  Toulouse. 
Cf.  les  n"  271,  273,  274,  275,  276.  —  Nous  trouvons  à 
Narbonne  le  cognomen  Tolosanus,  qui  désigne  probable- 
ment Toulouse  ou  Tolosa  en  Espagne.  Cf.  nos  inscr.,  n.  t  17. 
—  Barry,  Notes  itiéJ.,  a  lu  dans  un  manuscrit  dont  il  n'in- 
dique pas  la  provenance  l'inscription  suivante,  trouvée  à 
AixiSEPVLTVRAE  j  PO.MPEIO  LE  |  VOL  SILVANO  | 
TOLOSSENSI;  inscription  douteuse,  en  tout  cas  mal  copiée, 
puisqu'il  faut  lire,  ligne  3  :  L'  F. 

A  Barcelone,  on  trouve  également  la  mention  [domo]  ? 
To/os<J, désignant  Tolosa  ou  Toulouse.  Cf.  H'Obner,  n.4557. 

En  revanche,  il  faut  attribuer  à  l'Espagne,  à  cause  de  la 
mention  de  la  tribu  Galeria,  l'inscription  dédiée  «  A/.  Clodio 
M.f.  Gai.  Flacco  »,  donnée  par  Grutcr,  392,  4,  où  les  pre- 
miers éditeurs  de  V Histoire  de  Languedoc  voyaient  la  men- 
tion de  Toulouse.  (Édit.  1730,  Preuves,  p.  11,  n,  56;  — 
2"»  éd.,  t.  I,  p.  61 5.) 
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Saint-Rustice.  —  Au  musée.  Grande  mosaïque 
à  huit,  teintes  représentant  des  divinités  marines, 
découverte  en  i833  par  MM.  Jules  Soulages  & 
Hscudier;  donnée  au  musée  de  Toulouse  par 
M.  Soulages.  L'angle  d'une  de  ces  mosaK]ues  est 
à  Paris,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Cette  mosaïque  pavait  une  salle  qui  s'ouvrait 
au  levant  &  qui  formait  un  parallélogramme 
d'environ  i3  mètres  de  long  sur  i^dj  de  large, 
du  moins  s'il  faut  accorder  quelque  conliance 
au.K  dessins  de  Dumège.  Trois  niches  circulaires 
étaient  ouvertes  de  chaque  côte;  elles  avaient  à 
l'entrée  2°'78,  &  leur  profondeur  était  de  i'°46. 
Les  murs  qui  divisaient  les  niches  avaient  l'-iy 
d'épaisseur. 


MORCEAUX    DE    LA   MOSAÏQUE    : 

Une  femme  écartant  des  roseaux;  l'inscription 
est -à  côté  : 

APEeOYSA 

Un  bras  paraissant  soutenir  le  médaillon  dans 
lequel  Aréthuse  est  représentée.  L'inscription 
porte  : 

Aia 

THS 


Sur  un  autre  morceau  conservé  à  gauche,  on 
voyait  ce  mot  : 

TEN 
lOS 

Au  delà,  deux  nymphes  portées  par  des  mons-- 
très  marins.  Celui  qui  supporte  la  première  res- 
semble à  un  lion  ;  l'autre  à  un  cheval.  La  seconde 
nymphe  porte  un  casque.  On  lit,  au-dessus  de 
leur  tète  : 


AEVKAS 


EANTinnH 


Au-dessus,  draperie  soutenue  par  deux  génies 
ailes.  Au  milieu,  tète  colossale  de  l'Océan. 

Dans  la  seconde  niche,  tîgure  une  nymphe.  Son 
nom  est  inscrit  au-dessus  de  sa  tète.  Sa  main 
gauche  s'appuie  sur  une  urne.  Elle  tient  un  mi- 
roir de  la  main  droite  : 

HANOnEA 

Elle  est  assise  sur  un  triton,  au-dessus  duquel 
on  lit  : 

BOPIOS 

Dans  la  niche  suivante,  femme  assise  sur  un 
triton.  Les  noms  de  ces  personnages  sont  aussi 
inscrits  au-dessus  de  leur  tèle  : 

eETlS  TPITQX 

(Cette  partie  de  la  mosaïque  a  été  transportée 
à  la  Bibliothèque  nationale.) 
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Figure  de  néréide  à  gauche;  elle  est  portée  sur 
un  triton  qui  sonne  de  la  trompe  &  qui  poursuit 
un  monstre  avec  un  trident.  Voici  les  noms  de 
la  néréide  &  du  triton  : 


AÛTQ 


NÏN<t>0 
TENUS 


La  seconde  niche  du  même  côté  représente 
Ino,  Palémon  &  Glaucus.  Les  noms  sont  inscrits 
au-dessus  des  têtes  : 


INÛ 


DAAEMQiN 


TAAÏKOS 


Nous  donnons  cette  description  d'après  Dumège, 
en  corrigeant  deux  fautes  qui  ont  été  relevées 
plus  tard  :  ïaJTiitsii  au  lieu  de  sav-tiitm;  navii:!»  au  lieu 
nav,iir,i.  Sur  les  débris,  malheureusement  très- 
mutilés,  que  le  musée  conserve,  on  ne  lit  plus 
que  : 


FAAYKOC 


lUTiij 


nAACMlON 


IKb) 


KYN»0 
rCNHC 


On  a  trouvé  en   outre   au    même   endroit   dix 
chambres,  une   salle  carrée   en    mosaïque   avec 


panneaux  ornés  de  figures  d'animaux,  un  bassin 
de  marbre,  dus  conduits  en  terre  cuite,  un  réser- 
voir en  plomb.  Les  murs  extérieurs  avaient  i"i9 
d'épaisseur. 

Du.MKOE,  Mém.  de  l'acad.  des  sciences  de  Tou~ 
loiise,  i837,  2""'  part.,  p.  33.  —  Roschach,  Catal., 
n.  20.  —  Cf.  GoEDCHENs,  Glaukos  der  Meer  Gott. 

Nous  n'avons  pas  à  insister  sur  les  scènes,  très- 
faciles  à  interpréter  qui  figuraient  sur  cette  mo- 
saïque. Nous  renvoyons  à  nos  auteurs.  Les  ins- 
criptions se  traduisent  ainsi  : 

ApéOouaa,  «  la  nymphe  Aréthuse  ». 

rév'.o;  SixiX'.toTT^ç,  «  un  génie  sicilien  ».  (rtvio?  est 
un  latinisme;  iix'.Xiu-niî  est  mis  pour  £txiliu-:ii(.)  — 
Nous  voudrions  savoir  si  ces  deux  mots  doivent 
être  lus  ensemble,  &  nous  regrettons  que,  en  ce 
moment,  l'inscription  ne  soit  pas  visible. 

AEuzi;,  Zmzir.r.r^,  «  Leucas,  Xantippe  »,  deux 
noms  de  nymphe. 

Ilavénea,  «  la  nymphe  Panopée  »  (ailleurs  n«virti«). 

Bipio;,  f  Borios  ». 

Qixiç,  TpfTo>v,  <i  Thétis,  un  triton  ». 

AuTit),  IVuvepoYEvrî;,  «  la  nymphe  Doto,  Nympho- 
gène  ».  (Peut-être  faut-il  lire  :  tçI-uv  Nvusoxtyii?.) 

'Ivù'),  naXÉ;j.(uv,  r).âu/.o?,  <  Ino,  Glaucus  &  (leur 
fils)  Palémon  ». 

Cette  mosaïque  paraît  dater  du  troisième  siècle 
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Caubiac  (20  kil.  de  Toulouse).  —  Sept  vases 
d'argent  trouvés  en  mai  lySS,  dans  un  champ 
appartenante  M.  Cornac.  Perdue.  Pour  la  descrip- 
tion de  ces  vases  &  des  figurines  qui  les  ornaient, 
cf.  De  Montégut,  Mém.  de  l'acad.  de  Toulouse, 
'.  3,  pp.  2-18. 

Un  de  ces  vases,  le  n.  3,  était  de  dimensions 
considérables;  il  pesait  «  neuf  marcs  •.  Il  repré- 
sentait une  bacchanale  &  portait  une  inscription 
ponctuée,  ainsi  copiée  par  De  Montégut  : 

S  I  F  •  P  •  V  Lf" 

Le  vase  n.  4  était  une  patère  (bas-reliefs  :  têtes 
d'hommes  &  animaux  courant).  Elle  portait,  sui- 
vant De  Montégut,  les  caractères  suivants  : 

TAHAZSi 

Le  vase  n.  7,  en  forme  de  cuvette,  haut  de  4  à 
3  pouces  sur  10  pouces  de  diamètre,  0  pesait  trois 
marcs,  mais  il  était  brisé  &  avait  du  en  peser 
environ  sept  ».  Au  fond,  un  médaillon  représen- 
tait le  groupe  connu  de  Vénus,  Cupidon  &  Priape. 

Au-dessus  de  cette  cuvette,  des  caractères  ponc- 
tués tormaient  l'inscription  : 

EVCRSFLP-IIIlS 

que  De  Montégut  traduit  :  Eucrates  filius,  pondo 
quadriiigeiita  denariorum.  Il  a  fait  une  faute  évi- 
dente en  traduisant  FL  par^lius.  Peut-être  faut-il 
lire  :  Flavii  Eucratis. 

De  Montégut  remarque  avec  raison  que  tous 
ces  vases  paraissent  appartenir  au  culte  de  Bac- 
chus. 
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Vase  en  plomb  acheté  chez  un  marchand  d'an» 
tiquités  par  M.  de  Sevin.  Ce  vase  a  la  forme  d'une 
amphore  terminée  en  pointe,  mais  il  ne  porte 
qu'une  anse.  La  partie  supérieure  de  la  panse  est 
godronnée.  Deux  bas-reliefs  sur  la  panse,  repré- 
sentant l'un  Harpocrate,  l'autre  Isis-Hygie.  Ins- 
cription de  deux  lignes  :  la  première  au  bas  du 
goulot,  séparée  en  deux  par  l'anse;  la  seconde 
au-dessous  de  la  partie  godronnée  de  la  panse, 
séparée  en  quatre  parties  :  1°  par  la  tête  de  la 
déesse,  2°  par  la  partie  inférieure  de  l'anse,  3"  par 
la  tête  du  dieu.  Chez  M.  de  Sevin.  —  Hauteur 
totale  du  vase,  o'°072;  largeur  du  goulot,  o"oi6; 
hauteur  du  goulot,  o'°02  ;  largeur  maximum  de 
la  panse,  o"o25. 

EX        OFF        CINA 
L-        OC        TAVI        AD-CAL 

Ligne  i  :  les  deux  F  liés;  —  I.  2  :  les  trois  der- 
nières lettres  liées;  elles  paraissent  avoir  été 
dessinées  avec  du  plomb  fondu;  le  reste  de  l'ins- 
cription a  dû  être,  au  contraire,  moulé  avec  le 
vase. 

Copie  de  M.'Vl.  Lebègue  &  De  Sevin. 

Lebègue,  Inscription  sur  un  vase  en  plomb.  {Bull, 
épigr.  de  la  Gaule,  4"'  année,  n.  i,  p.  17.) 

Ex  offj]cina  L.  Octavi[i),  ad  cal{iginem). 

0  Appartenant  à  l'officine  de  Lucius  Octavius, 
«  pour  guérir  les  obscurcissements  de  la  vue  ». 

Un  antiquaire  avait  déposé  dans  l'intérieur  de 
ce  vase  une  explication,  incorrecte  du  reste,  de 
l'inscription.  Il   lisait  :  «  Ex  orcina  ».   Le  mar- 
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chand  qui  avait  acheté  ce  vase  en  ignorait  la 
valeur  «  l'a  vendu  à  vil  prix.  La  façon  dont  les 
lettres  &  les  bas-reliefs  sont  Jessinés,  le  fait  qu'à 
l'époque  où  ce  vase  aurait  pu  être  falsifié  on 
n'aurait  pas  su  imaginer  ni  une  inscription  ni 
surtout  des  représentations  archéologiques  aussi 
correctes,  ne  me  laissent  aucun  doute  sur  l'au- 
thenticité du  monument. 


Lucius  Octavius  possédait  une  officine  de  colly- 
res. Ces  collyres  n'avaient  pas  la  forme  de  bâtons 
découpés  dans  de  la  pâte  sur  laquelle  les  oculistes 
marquaient  des  empreintes;  ils  étaient  conservés 
dans  des  vases  qui  portaient  probablement  tous 
la  formule  :  «  fejr  officiita  L.  Octavii  ».  Octavius 
ajoutait  ensuite  sur  chacun  d'eux  le  nom  de  la 
maladie  que  le  remède  contenu  était  censé  guérir. 


CACHETS    DE   BRONZE 


Tous  ces  cachets  appartiennent  au  musée  de 
Toulouse.  Beaucoup  d  entre  eux  proviennent  de 
la  collection  Barry.  Je  les  ai  copies  pour  la  pre- 
mière fois  '. 
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Cachet  de   bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 


Aemitiani. 


1  M  1  j  I  M  a  A 


1368 


Cachet  de    bronze,  anneau   (brisé)  &   plaque. 
Inscription  en  relief. 


Qiuinti)  ?  A. 


M  a  ■  A  ■  o 
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Cachet  de  bronze,  anneau  sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 


lai z A  io 

IT  N  V  .fl  OT 


Op{iis)  Aesidi(i)  (Aegidii)  Fortimati. 

La  troisième  lettre  du  second  mot  ressemble  à 
un  s;  c'est  peut-être  un  g  que  l'on  a  voulu  graver. 


1370 

Cachet  de  bronze,  anneau  sans   inscription  & 
plaque  en  forme  de  croissant. 

I  a  I  M   MA   T 
01  HOU  AT IV 

T[iti)  Annidi{i)  Vitalionis. 

Les  quatre  dernières  lettres  sont  peu  distinctes. 


■  D'autres  ont  été  rapportés  d'Italie  par  Clarac;  ils  n'ont 
pas  été  catalogués  &  on  ne  peut  déterminer  l'origine  de  cha- 
cun d'eux,  ni  répondre  de  toutes  les  authenticités.  —  Nous 
donnons  la  copie  &  la  traduction  de  ces  marques  sans  com- 
mentaires. Si  on  veut  étudier  des  auteurs  spéciaux,  on  fera 
bien  de  consulter  d'abord  la  liste  que  donne  Ca,uille  Jul- 
LiAN,  Inscriptions  romaines  de  Bordeaux,  t.  i,  p.  493. 


1371 

Cachet  de  bronze,  anneau   sans   inscription   "i 
plaque.  Inscription  en  relief. 

0  -IHOTH  A 
3  I  T  H  H  D  2  a 

Antoni[i)  Cr[e]scentis. 


137S 

Cachet  de  bronze,  anneau  sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

svfloDaaA  1 

SVTIVA  •  IJHOD 

P[ubUus)  Arecoriis,  Coeli[ae)  Avitae. 

«  Publius  Arecorus,   (successeur  de  ?)   Coelia 
«  Avita  ». 


1373 

Cachet  de  bronze,  anneau  portant  le  dessin  d'une 
palme  &  plaque.  Inscription  en  relief. 

I  81  M  H  T  a  A 
Jia-ÎMJAV 

Artemisi{us).  Val[criits),  M[arci)f{ilius),  Sil{o)  i. 


1374 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  L'anneau 
est  brisé.  Inscription  en  relief. 

N  ï  A  W 

1 1  aw  n 

M{arci)  Aten N{umerii)  ?  Vale[r]i{i)  ?. 

Inscription  très-douteuse,  presque  désespérée. 


1375 

Cachet  de  bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

I  J  I  VA- J 
I  a  a  V 

L[ucii)  AviU{\)  Veri. 
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Cachet  de  bronze,  anneau  sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

I  N  O  I.  r  V  A  •  D 
'IN    •  1  T  •  V  H 

C[aii)  Au..o>ii[i)  Rufini, 

On  ne  peut  suppléer  Autronii  à  la  première 
ligne.  Il  faut  lire,  à  la  secomle  ligne,  Rufini,  mai- 
gré  les  points  qui  séparent  ce  mot. 


1377 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Inscription 
en  relief.  Sur  la  plaque  : 

I  w\  1  «£■  •  1 A  a  -n 

RoscHACH,  Catal.,  p.  191. 
Sur  l'anneau  : 

3  a  •  n 

N[umerii)  Bai Euriali[s]. 

1378 

Cachet  de   bronze,  anneau  sans  inscription  & 
plaque.  Palme  sur  l'anneau.  Inscription  en  relief. 

D  ■  M 


1379 

Cachet  de   bronze,  anneau  sans   inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

D    C    L 

RoscHACH,  Catal.,  p.  102  :  D  C  V. 
La  troisième  lettre  est  peu  distincte. 


1380 

Cachet  de   bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  creux. 

1  H  A  M  O  ;i 
n  1  w  a  V  q  j  A  D 

2  I  a  o  T  D  A 

A  la  fin  de  l'inscription,  une  petite  palmette. 

Calpuniin'J]  Romani,  actoris. 

Actor  peut-être  un  cognomen,  mais  il  est  plus 
probable  qu'il  a  ici  le  sens  d'à  intendant  ». 


1381 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Inscription 
en  relief. 

IN  AI3YJ AD 


RoscHACH,  Catal.,  p.  191. 
Calj-ciani. 


Sur  le  chaton,  un  marteau  &  la  lettre  I  (r).  Ces 
deux  représentations  sont  un  peu  douteuses. 


138S 

Cachet  de  bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

a  •  q  I  3 


1383 

Cachet  de   bronze,  anneau   sans   inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

3  0  *  J  D  *  IT 
*  a  V  J  J  a  M 

Ti{berius)  Cl{aii.iius)  Gemelliu 


1384 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Une  palme 
ir  l'anneau.  Inscription  en  relief 


.  ■?  N     WD 


1385 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Inscription 
en  relief.  Sur  la  plaque  : 

I  J  H  O  0    J 
I  H  I  SI  2  I  a  0 

De  Montégut,  Mém.  de  l'Acad.  des  sciences  de 
Toulouse,  t.  3,  p.  279,  &  pi.  23,  n.  i.  —  Roschacii, 
Catal.,  p.  191. 

L{ucii)  Coeli{i)  Crispini. 

Sur  le  chaton  : 


CGC 


0  Trois  cents  ». 


Le  chaton  aurait  servi  à  marquer  chaque  trois- 
centième  brique.  (Cf.  De  Montégut,  loc.  cit.) 


1386 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Inscription 

en  relief. 

lOflaCNOD 

Sur  l'anneau,  en  plus  petits  caractères  : 

co» 
Condcrci. 


1387 

Plaque  de   bronze.  Inscription    en   relief.   Une 
palme  à  la  fin  de  la  seconde  ligne. 

M  fl  O  3 
T  A  q  H 

Corn[elii)  Epap 
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Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Couronne 
sur  l'anneau.  Inscription  en  relief.  Etoile  à  la  fin 
de  la  seconde  ligne. 

I  JHM  aOD-0 
la  WVDH3 

C{aii)  Corncli{i)  Secundi. 


1389 

Cachet  de   bronze,   anneau  sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

j  q  q  •  S  3  J 

L(ucîi)  C{u)s{pii)  Piu'p{i}l[n)  ?. 

Peut-être  faut-il  lire   le  nom  de  deux  person- 
nages distincts. 


1390 

Cachet  de  bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

a  .1  I  n 

o 


1391 

Cachet  de  bronze,  anneau   sans  inscription   & 
phique.  Inscription  en  relief. 

I  a  I  q  H  -M 
I J  V  M 1 H  q 

M[aniï}  Epidi[ï)  Primiili. 


139S 

Cachet  de   bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief,  très  lisible. 

I  H  0  Y  T  V  H 
8  •  ao  AJTI  3 

Eutychis.  Doaltis  ?. 


1393 

Cachet  de   bronze,  anneau  sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

5\  Ji  •  (î  o  V  Aq  ■  0 

Claii)  Favoni{i)  Hylae. 


1394 

Cachet  de  bronze,  anneau  sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

a  [  J  3  a  I  '1 
J  .  V  •  q  •  q  ■  a 

Fidelis 

Peut-être,  en  supposant  que  des  lettres  ont  été 
interveities  (ce  qui  n'est  pas  sans  exemple),  faut-il 
lire  :  Decimi  Pompeii  ?  Fidelis;  Lucii  Valerii  ? 
Fidelis. 


1395 

'    Cachet  de  bronze,  anneau  sans  inscription  Hi 
plaque.  Inscription  en  relief. 

A  H  0  I  V  A  J  q  T 
8  I  M  O  T  I  a 

T{iti)  Flavi[i)  Charitonis. 


1396 

Cachet  de  bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 


Gnomoni. 


I  W  O  M  O  H  O 


1397 


Cachet  de  bronze,  anneau  sans   inscription   & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

imouovio 

Comme  l'inscription  précédente. 


1398 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Inscription 
en  relief. 

iTH3aaAH-3 
I  H  AI  a  H  vas 

C{aii)  Haerenti{i)  Severiani. 
Sur  le  chaton  : 

V       D 


1399 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Inscription 
en  relief. 

•  3  qo  ■  J VI 

Ofificina)  C[aii)  Iul[ii)  r. 
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Sur  le  chaton,  un   caducée,   &  une   inscription 
en  relief  : 

I  H  M  H  a  H  II  •  M 

M{arci)  Herenni'J). 

La  première  inscription  donne  le  nom  du  fabri- 
cant, &  la  seconde,  celui  de  l'ouvrier. 


1400 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Le  chaton 
est  brisé.  La  plaque  a  la  forme  d'une  semelle  de 
soulier.  Inscription  en  creux. 

a  I V  L  OH 

D[ecimi)  Iul{ii)  Ro{mani}. 

1401 

Cachet  de  bronze,  anneau  sans  inscription  & 
plaque  ayant  la  forme  d'un  dauphin.  Inscription 
en  relief. 

O  I  J  V  I  •  0 

HHV 

Sous  les  deux  dernières  lettres  du  mot  luli,  une 
sorte  d'amphore. 

RoscHAcH,  Catal.,  p.  191. 

C(i2io)  Inlio  Verecti[ndo). 


1402 

Cachet  de  bronze,  anneau   sans  inscription  & 

filaque.  Inscription  en  relief.  Petit  vase  dès.sinc  à 
a  fin  de  la  première  ligne. 

I  J  V  I  •  a 
I  3 


Iuli{i)  S ?  (deux  fois). 


1403 

Cachet  de  bronze,  anneau  sans  inscription  & 
plaque.  Vase  çraTé  en  creux  sur  la  plaque.  Ins- 
cription en  relief. 

L-LAE-IJo 

L{ucii)  LaeUii)  ?  Tro{pliimi)l. 


1404 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Une  palme 
sur  l'anneau.  Inscription  en  relief. 

T  a  A  J  •  M 
•  V  T  V  3 

M{arci]  Lart{ii)  Euty{chi)  ?. 
XV. 


1405 

Cachet  de  bronze  en  forme  d'5,  anneau  sans 
inscription  &  plaque.  Inscription  en  rulief.  Feuil- 
les dessinées  entre  les  lettres. 


M  •  1 


1406 

Cachet  de   bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

V  •  M  •  D 


1407 

Plaque  de  bronze  en  forme  d'5.  Inscription  «1 
relief. 

I  M  V  M  M  O  D  •  M  •  M 
M[arco)  M[ario)  '!  Communi. 

1408 

Cachet  de  bronze,  anneau   sans   inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

M  ■  D 
1  T  O  n  3 


C(aio)  M{ario]  ?  Eroti. 

1409 

Cachet  de  bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

I   a  A  M   •  O 

I floaoi JHU 

RoscHACH,  Catal.,  p.  191. 
Q{uinti)  Mari[i)  HcUodori. 

1410 

Cachet  de  brpnze,  anneau  brisé  &  plaque.  Ins- 
cription en  relief. 

I  W  A  T  n  A  M  ■  5 
P[ublii)  Mart[ii)  ?  Ana ?  {Martiniani  ?) 

1411 

Cachet  de   bronze,  anneau   sans  inscription   & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

I  a  VI  1  M  •  J 
1  M  3  H  1  V  3 

L[ucit)  Mindi{i)  Euphemi. 
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1412 

Cachet  de   bronze,  anneau  sans   inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

I  2  I  M  V  M  •  O 

w  V  i-i  a  T  A 


Q[uint:)  Numisi(i),  Iun(u)  Apri. 


1413 


Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Inscrip- 
tion en  relief.  Il  semble  que  des  vases  aient  été 
dessinés  à  la  seconde  ligne. 


I  V  A  T  0  O    M 
I  T  3  V  I 


M{arci)  Octavi(i)  lusti. 

Sur  le  chaton,  inscription  en  relief: 


I  O  M 


Même  traduction.  En  disposant  ainsi  la  pre- 
mière lettre  de  chacun  de  fes  noms,  le  posses- 
seur de  ce  cachet  s'est  donné  les  mêmes  initiales 
que  Jupiter  Optimus  Maximus.  Il  devait  en  être 
fier. 


1414 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Œnochoé 
en  relief  sur  l'anneau.  Inscription  en  relief. 

1  M  I  X  Al    •  I  J  O    •  J 
L[ucii)  Oli{i)  ?  Maximi. 


1415 

Cachet  de  bronze,  anneiu  sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 


1416 

Cachet  de  bronze,  anneau  sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

P  A  B 

On  peut  supposer  un  cognomen  seul  commen- 
çant par  ces  ti  ois  lettres,  ou  les  trois  noms  d'une 
personne,  le  gentilice  étant  désigné  par  la  seconde 
lettre.  Il  est  vrai  qu'elles  ne  sont  pas  séparées  par 
des  points. 


1417 

Cachet  de  bronze,  anneau   &  plaque.  Vase  en 
relief  sur  la  plaque.  Inscription  en  relief. 

I  T  O  a  <H  q  W    J 


1418 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Palme  sur 
le  chaton.  Inscription  en  relief. 

I  T  H  1  V  O 

a  q  A  1 
D[ecimi)  Pap[irit)  ?  Quieti. 


1419 

Cachet  de   bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

I  M  V  T  2  O  1 
114  I  T  3  V  Al 


Postumi,  Faustini. 


1420 

Cachet  de   bronze,  anneau   sans   inscription    & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

D  O  a  1  I  a  a  V 

•   I  M  A  I  3  J  V 
Veri  Procideiani. 


1421 

Cachet  de  b-onze,  an-ieau  &  pla:]ue.  L'annetu 
est  brisé.  Inscriptions  en  relief. 

t  W  V  O  •  M 
ITA  I  JT  M. 

M{arci)  Qu(i)nt{ii)  ?,  Ma{nii)  i  Pl[inii)  ?  Ati ? 

{Italici  ?). 


1422 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Le  cachet 
a  la  forme  d'un  croissant.  Inscription  en  creu.t. 

2  R  A 

La  seconde  lettre  est  douteuse. 


1423 

Cachet  de  bronze.  Deux  anneaux  soudes  ensem- 
ble. Inscription  gravée  en  creux. 
D'un  côté  : 


De  l'autre 


I  2  H  a  ■  D  !  D 


MOT-  ITl 


Ligne  i  :  à  la  fin,  on   peut  lire  un  T   au    lieu 
d'un  I. 
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14S4 

Cachet  de  bronze,  anneau   sans   inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

3  A  I  a  a  V  a 
Rubriae  Firminae. 


<4S5 

Cachet  de   bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief, 

T 
2  VI        3 

Ligne  2  :  entre  l'S  &  l'I,  amphore  renversée. 
T[itï)  S Ius[ti). 

1426 

Cachet  de   bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 


Sagitti. 


I  T  T  I  0  .\  2 


1427 


Cachet  de  bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

3  W  3  J  A 
8  3  M  il  I 

1428 

Cachet  de  bronze,  anneau  sans  inscription  & 
plaque. 

I J  I  V  a  3  2  •  <? 
I  H  <î  Y  n  0 

P[ublii)  Servili{i)  Cryphi. 


1429 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  L'anneau 
est  brisé.  Inscription  en  relief. 

E  ■  T  ■  M 


1430 

Cachet  de  bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque. 

H  A  0  V  A  •  T  J 

2    H  O  N  O  f\  T 

L{ticii)  T Augan —  Frontonis. 


1431 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Le  chaton 
porte  une  palme.  Inscription  en  relief. 

A  I  T  N  3  H  3  T 
T  I  0  I  J  3  3  .  a  3 

J  ■  D  •  a  •  a  I  T  A 

A  la  fin  de  la  première  ligne,  marque  représen- 
tant un  poisson.  —  A  la  fin  de  la  seconde  ligne, 
représentation  d'un  arbre.  —  Une  couronne  ter- 
mine la  troisième  ligne. 

Terentiae  ?  felicitatis  ? 

Formule  étrange,  ou,  plus  probablement,  arran- 
gement de  noms  propres  simulant  une  formule. 
—  Peut-être  que  cette  inscription  est  chrétienne. 


1432 

Cachet  de   bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

I  a  3   H  T     M 
IDIT3  JID 

Sur  le  chaton  de  l'anneau,  un  caducée  ?.  —  A 
gauche,  en  bas  de  la  plaque,  une  couronne, 

RoscHACH,  Catal.,  p.  ipi. 

AI{arci]  Trebi[ï)  Cretici. 


1433 

Cachet  de   bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

I  T  8  V  A  3 
A  1  M  •  V  .  J 

L.  V{alerii)  i  M.  Paipirii)  ?  Faust i. 

1434 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Inscription 
en  relief. 

V  •  I  T  X  3  3 

M     I  a  3  J  A 

•  I  :.i  I  X  A 

Sexti  Valen{i)  Maximi. 
Sur  l'anneau  : 

M   V    2 
Initiales  du  même  nom. 


1435 

Cachet  de  bronze,  anneau   sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

a  3  J  A  V 
11  1  A  I  n  n 

Seconde  ligne  peu  distincte. 
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RoscHACH,  Cata!.,  p.  192. 
Valer(ii)  P{h)ilip[pi)  ?. 

1436 

Cachet  de  bronze,  anneau  sans  inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

3  3  1^  J  A V 
I    a    M    V    O 

Ligne  i  :  première  lettre  douteuse;  quatrième 
lettre  tout-à-fait  indistincte. 
Valici^iii)  '.  Secundi. 

1437 

Caciei  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Inscription 
en  re   (.■  . 

■  J  a  D  fM  •  Il  O  3  3/  •  M 

M(arci)  Vesoni{i)  Marcel{lï). 
Sur  l'anneau  : 

M  •  3/  H  •  J 


1438 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  Grappe  de 
raisin  sur  l'anneau.  Inscription  en  relief. 

:   V  0  A  ar 
q  .  ■^  .   O  .  V 

Vet[tius)  ?  Actttus.   V[ettius),   Q{uinti)  /{ilius), 

p r?. 


1439 

Cachet  de  bronze,  anneau  &  plaque.  L'anneau 
est  brisé.  Inscription  en  relief. 

I  S  O  T  D  I  V  •  D 

•  3  ■  1  m  aa V  • 
C[aii)  Victori{ni)  'i.  Verini  E 


1440 

Cachet  de   bronze,  anneau   sans   inscription    & 
plaque.  Inscription  en  relief. 

■M  M 

0   svi 
Miflrci)  Ulp[ii)  Mar[ceUi). 


1441 

Cachet  de  bronze,  anneau   sans   inscription  & 
plaque.  Inscription  en  relief'. 

ep •  X  •  H 


■  Nous  signalons  ici,  à  la  fin  de  cett»  série,  une  petite 
plaque  de  bronze  portant  des  caractères  qui  ressemblent  à 
du  latin  cursif.  —  Voyez  plus  loin,  parmi  les  inscripiions 
chrétiennes,  un  cachet  avec  l'inscription  :  FELIX  AGN.\  ; 
—  parmi  les  inscriptions  suspectes,  un  cachet  avec  la  légende  : 
VINCAMVS. 


BUiaUES 


1442 

Collection  De  Montégut.  Perdue, 

C-ANA 

De  Montégut,  Recherches  sur  les  antiquités  de 
Toulouse,  dans  les  Mémoires  de  Vacadémie  de  Tou- 
louse, t.  3,  pp.  283  &  296. 


Perdue. 
Id.,  ibid. 

Perdue. 
Id.,  ibid. 


1443 


S-ANA 


1444 


C;V  C  A 


Perdue. 
Id.,  ibid. 


1445 


c  ■  A  N  N 


1446 


Provenant  de  l'ancienne  église  de  la  Daurade. 
Perdue. 

APOLVS 

De  Montégut,  Recherches  sur  les  antiquités  de 
Toulouse,  dans  les  Mém.  de  l'acad.  de  Toulouse, 
t.  I,  p.  75. 

1447 
Perdue. 

ATEL 
De  Montégut,  op.  cit.,  t.  3,  p.  2S3. 


TOULOUSE. 

1448 

Provenant  de  la  DauraJe.  Perdue. 

ATIVS 
De  Moïtégut,  op.  cit.,  t.  i,  p.  75. 

1449 
Perdue. 

CETIMIA 
De  Montégut,  op.  cit.,  t.  3,  p.  2rA, 


Perdue. 
[d.,  ibid. 

Perdue. 
Id.,  ibid. 


1450 


D  A  .\;  c 


1451 


K-G- 


1452 
Provenant  de  la  Daurade.  Perdue. 

GENIALlS 
Id.,  op.  cit.,  t.  I,  p.  73. 

1453 
Perdue. 

.HILAR 

Id.,  op.  cit.,  t.  3,  p.  2.'>.". 


Perdue. 
Id.,  ibid. 

Perdue. 
Id.,  ibid. 


Perdue. 
Id.,  ibid. 


1454 
LAT 

1455 

M  E  N  •  L  A  • 

1456 

O  F  •  L I  c  I  K  I  A  K  I 

1457 

O  •  M  •  I.  V  c  • 
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1458 

Provenant  de  Vieille-Toulouse.  Perdue. 

M  A  N  S  ■  M  \  N  D  • 
Vue  par  Barry. 

1459 

Perdue. 

NER- 

De  Montégut,  op.  cit.,  t.  3,  p.  283. 

1460 

Provenant  de  la  Daurade.  Perdue. 

NICI-F- 
Id.,  op.  cit.,  t.  I,  p.  75. 

1461 

Provenant  de  la  Daurade.  Perdue. 

OP-s- 

De  Montégut,  op.  cit.,  t.  i,  p.  yS.  —  Le  même 
auteur  reproduit  la  même  inscription  op.  cit., 
t.  3,  p.  283.  —  Il  lit  entin,  ibid.,  p.  296  :  Q-P  S. 
—  Cela  peut  être  la  même  marque,  signalée  à 
plusieurs  endroits  par  De  Montégut,  ou  empreinte 
sur  des  briques  diti'erentcs. 

1462 
Perdue, 

M-PORC 

De  Montégut,  op,  cit.,  t.  3,  p.  283. 

1463 

Provenant  de  \'ieille-Toulouse.  Perdue. 

P  O  S  T  V  M 
Lue  par  Barry. 

1464 

Provenant  de  la  Daurade.  Perdue. 

S  A  B  1 N  V  S 
De  Montégut,  op.  cit.,  t.  i,  p.  75. 

1465 

Perdue. 

S  A  B 1  N  I 
Id.,  ibid.,  t.  3,  p.  2fii3. 
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1466 


Large  brique  conservée  par  la  Société  archéo- 
logique. 

S  A  B I  N  I 
Peut-être  la  même  que  l'inscription  précédente. 


Perdue. 


1467 


P-  SEPVLLI-P-F- 


De  Montégut,  op.  cit.,  t.  i,  p. 
1468 


Perdue. 
Id.,  ibid. 


SEST 


Perdue. 
Id.,  ibid. 


1469 


A  ■  s  E  s  T 


1470 

Provient  de  Vieille-Toulouse.  Pjrdue. 

Tg 
Lue  par  Barry. 


Perdue. 


1471 


VRINI 


De  Montégut,  op.  cit.,  t.  3,  p.  2q6. 
Verini. 


LAMPES   EN   TERRE  CUITE 


1472 


Lampe  conservée  au  musée,  sans  indication  de 
provenance.  Inscription  sous  la  lampe.  Un  lion 
est  représenté  sur  la  partie  supérieure 

C  CORVa 

C.  Cor[nelii)  f/[«]  (,!)?• 


Id.,  ibid. 


C{aii)  Dessi[i). 


Id.,  ibid. 


147; 


C  DESSI 


1474 


FORT 
Une  cassure  a  enlevé  la  fin  du  mot  Forti.i. 


1475 


Id.,  ibid. 


Probablement  un  L,  un  E  &  un  P  liés. 
Lep{idi)  ou  Lucii)  P E 


147G 

Id.,  ibid.  Une  louve  est  représentée  sur  la  partie 
supérieure. 

LMVNPHILE 
L[udi)  Mun[atii)  ?  Phile{rotis)  ?. 


Id.,  ibid. 


Id.,  ibid. 


Id.,  ibid. 


1477 


s  T  R  O  B  I  L 


1479 


TOULOUSE. 


VAISSELLE  EN  TERRE  CUITF 


42J 


VAISSELLE   EN   TERRE   CUITE 


1480 

Fragment  de  vase  en  terre  rouge,  découvert  en 
1779.  Perdu. 

OFICBILICATI 

De   Montégut,  Mém.   de   l'acad.  de  Toulouse, 
t.  I,  pp.  109,  iio.  —  RoscHACH,  Ca/ti/.,  n.  282. 


1481 

.\u  musée.  Goulot  en  terre  cuite,  caractères  en 
relief. 

LICIKI- 


1482 

Ibid.  Débris  de  moule  de  vase.  Caractères  en 
relief. 

iqva 

Cassure  après  l'I. 
RoscHACH,  Catal.,  n.  477. 
R:ifilni\. 

1483 
Itid.  Débri»  de  vase. 


1484 

Rondelle  en  terre  cuite.  Trouvée  dans  le  cime- 
tière des  Récollets,  près  de  l'église  Saint-Roch. 
Perdue.  Les  caractères  sont  imprimés  en  creux. 


P 
Si 


De  Montégut,  A  ntiquités  découvertes  à  Toulouse 
durant  le  cours  des  années  iSy-H,  iSy4,  if^75, 
dans  les  Mémoires  de  l'ancienne  académie  de  Tou- 
louse, t.  3,  p.  281. 


1485 
Même  provenance  &  même  forme.  Perdue. 


Au  centre,  quelques  circonférences  qui  parais- 
sent avoir  été  des  ornements. 

X'j . . .  ta;. 
Id.,  ibid. 


CHAPITRE    IV 


INSCRIPTIONS   HORS   CADRE  -  DOUTEUSES  -  FAUSSES 


i486 

Toulouse.  —  Inscription  mal  copiée  &,  proba- 
blement, de  provenance  étrangère.  Dans  le  palais 
de  l'ancien  parleurent  de  Toulouse.  Entre  la  se- 
conde &  la  troisième  ligne,  buste  d'homme.  Per- 
due. 

ERDIT'SEL 
CONS' ARCAN 


BORODATES 
V    "    S    •    L   •    M 

Copie  de  Gruter,  d'après  Scaliger. 

Gruter,  107^,  II.  —  Peiresc,  II,  p.  143.  (Cette 
inscription  était  dans  le  palais,  contre  un  arbre; 
elle  fut  transcrite  &  envoyée  à  Peiresc,  en  i632, 
par  le  sieur  de  la  Grange.)  ^  Dumège,  Alonuments 
religieux  des  Volces  Teciosages,  i8i.),  p.  2o5,  & 
Arclt.  Pyr.,  t.  î,  pp.  168,  166,  170  (d'après  Gru- 
ter). 

Peiresc  :  ERDIT  SED  |  CONSACRAN  |  ORODATES  | 
V-S-L-M. 

Sacaze,  Les  anciens  dieux  des  Pyrénées  (Saint- 
Gaudens),  i885,  fait  remarquer  avec  raison  que 
cette  inscription  a  été  mal  lue,  &  que  le  dieu 
Erdit  n'a  jamais  existé. 

C'est  donc  une  stèle  votive  à  un  dieu  inconnu. 
La  copie  est  trop  mauvaise  pour  être  restituée 
avec  certitude.  M.  Sacaze  {loc.  cit.)  cite  en  outre 
les  dieux  Serona  à  Sérou,  Rocco-Hai-au^o  (pour 
Bocco-Harausoni)  près  de  Tarascon,  Souloumbrié 
à  Lombrives.  Ce  sont  de  faux  dieux  pyrénéens 
attribués  à  la  civitas  Tolosa.  Aucun  des  autels 
pyrénéens  qu'on  y  trouve  n'en  aet  originaire. 


x487 

Inscription  suspecte,  trouvée,  dit-on,  au  cime- 
tière Saint-Roch.  Perdue. 

DIIS-MAB- 
C'LVTATIVS 
TOL'a^EST 
SIBI-ET-SVIS 

Copie  de  De  Montégut. 

De  Montégut,  Conjectures  sur  quelques  frag- 
ments d'inscriptions  romaines  découverts  à  Tou- 
louse vers  la  fin  de  l'année  j  y  H  2,  dans  les  Mémoires 
de  l'acad.  de  Toulouse,  série  i,  t.  2,  part.  2,  p.  iH. 

La  forme  DUS  est  suspecte.  • —  La  troisième 
ligne  est  évidemment  fautive.  Il  est  vrai  que  l'on 
peut  supposer  Vol  pour  Toi,  &  au  lieu  de  qaest 
(un  questeur  suivant  Montégut)  chercher  un  cog- 
nomen.  Alors  on  lira  : 

Dis  Man[ibus),  C.  Lutatius,  Vol{tinia  tribu)  , 

sibi  et  suis. 

Cette  inscription  est  donc  mal  copiée  ou  fausse, 
—  plus  probablement  mal  copiée. 


1488 

Inscription  suspecte,  trouvée,  dit-on,  aux  envi- 
rons de  l'amphithéâtre.  Perdue. 

FRONTONI  ATECIAE  F- 
EX  TESTAMENTO  LIBERTI 
L'LVCILIVS-MAXVMVS 
LOCVSI'STRVI'IVS-V'F 

De  Montégut,  Antiquités   découvertes  à  Tou- 
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louse  durant  le  cours  des  années  l'y 83,  tyS^., 
1785,  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  de  Toulouse, 
t.  3,  p.  2()5.  —  Dl'mège,  Notes  à  l'Histoire  de 
Languedoc,  t.  i,  p.  23o. 

Cette  inscription  est  signalée  comme  la  mieux 
conservée  de  celles  que  de  Montégut  a  publiées. 
Cela  doit  la  faire  paraître  suspecte,  car  il  devient 
alors  difficile  de  supposer  une  mauvaise  lecture. 
Cependant,  le  texte  a  besoin  d'être  modifié.  Il 
faut  supposer,  ligne  i  :  <i  Atecia  »,  nom  masculin 
peu  vraisemblable,  &  lire,  ligne  4  :  locum  sepul- 
turae  ...?.  A  la  seconde  ligne,  le  nom  de  l'affran- 
chi devrait  être  mentionné;  il  faudrait  donc  sup- 
poser, à  droite  &  à  gauche,  de  larges  cassures,  & 
cependant  cette  ligne  semble  complète  au  moins 
à  gauche,  ainsi  que  la  troisième  &  la  quatrième. 
—  De  Montégut  était  honnête,  mais  on  peut  l'avoir 
trompé. 


1489 

Inscription  suspecte.  Cachet  de  bronze,  anneau 
«ans  inscription  &  plaque.  Inscription  en  creux. 

V I N  C  A  II  T  s 

Provenance  inconnue.  Le  métal  me  semble  très- 
suspect. 


1490 

Inscription  fausse,  attribuée  à  Toulouse.  Per- 
due. 


IV  LIA   EVODIA    FILIA   FECIT 
CASTAE  MATRI  ET  BENB 

M  E  R  E  K  T I 
QVAE  VIXIT  AVNIS  LXX 

MuRATORi,  ex  P.  Mabillonio. 

La  tournure  de  ce  texte  est  inusitée.  Si  on  pou- 
vait lire  :  Castae  matri,  a  à  sa  mère  Casta  >,  il 
serait  permis  de  supposer  une  inscription  chré- 
tienne de  style  presque  païen  ;  mais  comme  on  a 
écrit  «  castâe  matri  et  bene  merenti  »,  casta  n'est 
plus  un  cognomen,  c'est  un  simple  adjectif;  si 
bien  qu'on  a  oublié  de  mettre  dans  cette  inscrip- 
tion ce  qu'il  y  a  de  plus  nécessaire,  le  nom  de  la 
défunte. 


1491 

Inscription  fausse.  Au  musée.  Petit  autel  pyré- 
néen sur  lequel  l'inscription  a  été  gravée. 


D  '  M  • 

CVSPIA  AEGLA 

LIS   HOC  SARCO 

PHAG   APERIRI 

N  •  Lie 


RoscHACH, Cfl/a/.,  n.  25i  :  n  Collection  Dumège; 
acquis  par  la  ville  en  i863  ». 


Inscription  évidemment  fausse;  reconnue  telle, 
pour  la  première  fois,  par  M.  Allmer 


1492 

Inscription  fausse.  «  Diota  à  une  anse  &  à  fond 
plat,  provenant  des  fouilles  de  Vieille-Toulouse  ». 
Collection  Devais,  puis  au  musée  de  Montauban. 
—  Hauteur,  o^iôS;  largeur,  o-'og. 

D  <   M  •> 
C<VAL<VIBII     S<S 
DITIS  A  COL  <  COOP. 
a*  BIIXIT  ANN   XHI 

E.  Barry,  Mém.  de  l'acad.  des  sciences  de  Tou- 
louse. —  DuMiiGE,  Arch.  pyrén.,  t.  3,  p.  430. 

Les  épigraphistes  auraient  dû  se  défier  de  cette 
inscription,  que  Léon  Rénier  essayait  d'expli- 
quer. Le  défunt  porte  deux  nomina  juxtaposés; 
q  pour  qui,  biixit  pour  vixit,  peuvent  se  rencon- 
trer sur  des  textes  chrétiens  d'une  époque  assez 
basse,  tandis  que  le  reste  de  cette  inscription  est 
d'une  forme  beaucoup  plus  ancienne.  Nous  ne 
rechercherons  donc  pas  pai  quel  collège  cet  en- 
fant de  treize  ans  a  été  adopté. 

En  outre,  si  on  regarde  le  vase  minuscule 
(o'»i6d  de  haut)  où  Valerius  Vibius  reposait,  il  est 
difficile  de  le  prendre  pour  un  diota  authentique 
&,de  plus,  funéraire.  Les  lettres  sont  tracées  avec 
une  grande  négligence,  sur  une  panse  évidem- 
ment très-moderne'. 


'  Nous  ne  faisons  pas  figurer  ici  une  série  d'inscriptions 
fausses,  fabriquées  pour  la  plupart  à  Nérac  par  Chrétin,  à 
l'instigation  de  Dumège.  L'une  d'elles  est  relative  à  l'empe- 
reur Julien;  toutes  les  autres  se  rapportent  à  Tétricus. 
Dumège  avait  acquis,  probablement  à  Martres -Tolosanes. 
le  bas-relief  qui  représente  Tétricus  avec  son  fils  debout  sur 
un  cliar  &  passant  sous  un  arc  de  triomphe.  Les  médaillons 
sculptés  sur  cet  arc  prouvent  que  les  deux  empereurs  venaient 
de  délivrer  l'Espagne  des  Francs,  qui  l'avaient  en  effet 
envahie  &  possédée  ù  cette  époque.  |Je  puis  invoquer  les 
raisons  les  plus  forte*  en  faveur  de  l'authenticité  de  cette 
œuvre  (.ictuellcment  dans  la  grande  salle  de  la  Société 
archéologique),  mais  ce  n'est  pas  ici  qu'il  convient  de  les 
donner.  Nous  ne  nous  occupons  que  des  inscriptions;  or, 
toutes  celles  qui  déparent  ce  bas-relief  y  ont  été  gravées  par 
Chrétin.  En  outre,  il  a  commis  quelques  sculptures  similai- 
res, d'une  exécution  très-inférieure,  &  toute  une  série  d'ins- 
criptions destinées  à  prouver  l'existence  d'un  palais  de  Tétri- 
cus à  Nérac.  Toulouse  a  possédé:  i°une  de  ces  inscriptions 
consacrée  Dili  optimo  maximo  (perdue);  —  2°  un  bas- 
relief,  faux,  représentant  quatre  têtes;  il  porte  à  côté  de  ces 
têtes,  entre  autres  singularités,  les  sigles  e  .in.  &  de  l'autre 
côté  une  inscription  à  Neptune  (à  la  Société  archéologique); 
—  3°  le  bas-relief  du  triomphe. 

On  peut  lire  toutes  ces  inscriptions  dans  les  deux  premiers 
volumes  des  Mémoiyes  de  la  Société  archéologique  du 
midi  de  la  France.  Dumège  les  a  copiées  &  commentées  à 
diverses  reprises  {pp.  cit.,  t.  i,  pp.  172,  293,  387;  t.  2, 
p.  140). 

Nous  reprendrons  ailleurs  cette  étude,  non  pour  démontrer 
une  falsification  qui  ne  vaut  même  pas  la  peine  d'être  discu- 
tée, mais  pour  en  tirer  des  renseignements  sur  le  seul  bas- 
relief  qui  soit  authentique. 

Il  convient  enfin  de  rappeler  l'inscription  fausse  que 
nous  avons  signalée  à  Narbonne  (n.  126  5  :  dibus  mane- 
bus,  &c.),  &  qui  figure  au  musée  de  Toulouse. 
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CHAPITRE    V 


INSCRIPTIONS    CHRÉTIENNES 


1493 

RiEux.  —  Autrefois  dans  la  cour  de  la  maison 
épiscopale.  Perdue. 

CONIV 

SPATIVM    BREVE   CON 

TIGIT   AEVI 

NON    CAPIVNT   LON 

AS  GAVDIA  MA 
GNA   MORAS 

II  XI  KALEND 


MuRATORi,  1774,4.  —  Lancelot,  A/em.  de  l'Acad. 
des  inscr.,  t.  7,  p.  252.  —  Le  Blant,  Inscr.  chrét. 
de  la  Gaule,  n.  èii  a. 

Conjulgio  nostro]  spatium  brève  contigit  aevi; 
Non  capiunt  lon[g\as  gaudia  magna  moras. 

XI  kalen[das]  

«  Nous  n'avons  guère  joui  du  bonheur  d'être 
«  mariés;   les  grandes  joies  ne  s'attardent  pas  à 

«  durer  longtemps.  —  onze  jours  avant  les 

0  kalendes  de ». 

Jolie  épitaphe  restituée  par  M.  Le  Blant. 


1494 

Toulouse.  —  Inscription  encastrée  dans  le  mur 
d'une  tour  de  l'église  Saint-Sernin,  à  gauche  du 


grand  portail.  Une  croix  grecque  au  milieu  de 
l'inscription.  Des  traits  horizontaux  sous  chaque 
ligne. 

C  SIT  PA 
H  K  C     R  E  a        VI 
DAVID  SAGE         RDO» 

X  A  u 

Lue  par  M.  Bru.no  Dusan. 

Sacaze,  /.  A.  P.,  p.  85. 

c  sit  pa[x  tecum  ?].  H[i]c  requi[escit\  David 

sacerdos.  *.  A.  ut. 

«  La  paix  soit  avec  toi.  Ici  repose  David,  prêtre 
B  (ou  évêque)  ».  —  Suivent  le  chrisme,  l'alpha  & 
l'oméga. 

Inscription  du  cinquième  ou  du  sixième  siècle. 
Cf.  Sacaze,  loc.  cit. 


1495 

Toulouse.  —  Au  musée.  Trouvée  en  mars  i850, 
dans  la  rue  du  Taur,  à  trois  ou  quatre  mètres 
au-dessous  du  sol  actuel,  à  égale  distance  à  peu 
près  de  la  place  du  Capitole  &  de  la  basilique  de 
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Saint-Sernin.  Plaque  brisée  à  la  partie  supérieure. 
—  Hauteur,  o''2b;  largeur,  o^So. 

iSjVi    ermeneLde 

s  aVI  VIXIT  ANN  PI.VS 
MENVS    1*.  REaVlEBIT  IN 
PACI  DOMINICA  SVB  DI 
KALAVGVSTAS  + 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. 

Ligne  i  :  caractères  brisés  d'une  lecture  incer- 
taine; extrémité  d'un  C  ou  d'un  R  ou  d'un  S  ?, 
puis  d'un  M,  ou  plutôt  d'un  V  entre  deux  jamba- 
ges droits  ?. 

Barry,  A'ote  sur  une  inscription  inédite  récem- 
ment découverte  à  Toulouse,  dans  la  Revue  de 
l'académie  de  Toulouse,  avril  1857.  (Nous  ren- 
voyons, pour  la  forme  exacte  des  lettres,  au  fac 
simile  qui  accompagne  cette  note.) 

Ermeneldes,  qui  vixit  ann{os)  plus  menus 

LX,  requiebit   in  pace  dominica  sub  di[e]  [ante) 
kal[endas)  agustas. 

«  Ermeneldes,  qui  vécut  environ  soixante 

«  ans,  &  se  reposa  dans  la  paix  du  Seigneur  la 
«  veille  des  calendes  d'août  ». 

La  première  ligne  ne  peut  guère  être  restituée. 
Barry  lisait  :  In  Dei  nomine  sibi,  &  cette  lecture 
ne  peut  être  justitiée  par  les  fragments  de  lettre 
qui  restent.  On  lit  avant  Ermeneldes,  soit  un  M, 
soit  plutôt  un  V  entre  deux  traits  dont  le  som- 
met est  brisé.  11  ne  faut  pas  songer  à  b[onae]  m[e- 
moriae),  car  la  ligne  qui  précède  est  certainement 
un  S.  —  Cette  première  ligne  est  désespérée. 


1496 

Toulouse.  —  Trouvée  au  cimetière  des  Récol- 
lets (près  la  --hapelle  Saint-Roch).  Perdue. 

HIC     1  A  C  E  T 
B  O  N  AE     ME 
MORIAE-EV 
G  EN  1 VS • V I X 
IT-ANNIS-XV'       IX 
R  E  Q  V  I  E  V  I  T 
X-K'FEBRVA 
RIAS 

De  Mostegut,  Mémoires  de  l'académie  de  Tou- 
louse, t.  2,  pp.  34,  35,  errata,  &  t.  3,  p.  2(16.  — 
De  Castellane,  Além.  arch.  du  midi  de  la  France 
t.  2,  p.  i85.  —  Le  Blast,  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule', 
t.  2,  n.  598. —  Sacaze,  /.  A.  P.,  pp.  80,  81. 

Hic  iacet ,  bonae  memoriae,  Eugenius.  Vixit 
annis  XV,  [m'ensibus)]  IX.  Requievit  X k(alendas) 
februarias. 

«  Ci-gît  Eugène,  de  sainte  mémoire.  Il  vécut 
«  quinze  ans,  neuf  mois.  Il  mourut  dix  jours 
«  avant  les  calendes  de  février  ». 

Celte  inscription,  brisée  en  trois  fragments,  a 
d'abord  été  incomplètement  publiée.  On  Ta  attri- 


buée par  erreur,  ainsi  que  d'autres  monuments 
analogues,  à  Vieille-Toulouse.  (Cf.  l'inscr.  de 
Jl/artolus.)  Elle  a  été  découverte,  comme  cette 
dernière  inscription,  de  1782  à  1785.  —  Vieille- 
Toulouse  n'était  pas  une  ville  à  l'époque  chré- 
tienne. 


1497 

Toulouse.  —  Au  musée.  Trouvée  en  i835,  au 
cimetière  de  Terre-Cabade.  Fragment  de  marbre 
surmonté  d'un  bandeau.  —  Hauteur,  o"35;  lar- 
geur, o'"40. 

HIC  IACET  HIRACLI 
INOFlfVS    aVI    VI 
XXI   ET   MENSEBI 
DEPOSITaWi 

Copie  de  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  All- 
MER.  —  Lebègue. 

Barry,  Mém.  de  l'acad.  de  Toulouse,  1857.  — 
Le  Blant,  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  t.  2,  n.  599. 
—  RoscHACH,  Catal.,  n.  17  a.  —  Sacaze,  /.  A.  Jr'., 
pp.  79,  80. 

Hic  iacet  Hiracli[us\  inofitus,  qui  vi[xit  annos] 
XXI  et  mense[s]  deposit[us]i 

«  Ci-gît  le  néophyte  Héraclius,  qui  vécut  vingt 
«  &  un  ans  &  ...  mois  ...  mis  au  tombeau  le ». 

Le  Blant,  loc.  cit.,  fait  remarquer  que  le  mot 
neophytus  a  revêtu,  sur  les  inscriptions,  les  for- 
mas &  les  orthographes  les  plus  variées,  &  que 
la  formule  depositus  est  très-rare  en  Gaule 


1498 

Toulouse.  —  Trouvée  au  cimetière  des  Rccol- 
lets,  près  la  chapelle  de  Saint-Roch.  Perdue. 

HIC-  I  A  C  I  T 
MARTOLVS 
VIXIT'  M  E  N 
SES-III-REaVI 
s  ESCIT-IN-PACE 

De  Montégut,  Mémoires  de  l'académie  de  Tou- 
louse, t.  3,  p.  2()5.  —  De  Castellane,  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la  France, 
t.  2,  p.  i85.  —  Le  Blant,  Inscr.  chrét.  de  ta  Gaule, 
t.  2,  p.  423,  n.  600.  —  Sacaze,  /.  A.  P.,  p.  81. 

Hic  iac[e]t  Martolus.  Vixit  menses  III.  Re- 
quiescit  in  pace. 

0  Ci-gît  Martolus.  Il  vécut  trois  mois.  Il  repose 
en  paix  ». 

Cette  inscription,  suivant  De  Montégut  &  De 
Castellane,  fut  découverte  dans  le  courant  des 
années  1783,  1784,  1783,  près  la  chapelle  Saint- 
Roch,  avec  deux  autres  (celle  de  Primigcnius  & 
celle  d'Eugenius).  Elle  était  d'une  facture  très- 
nèaligèe. 


4^8 


1499 

Toulouse.  —  Trouvée  dans  l'ancien  cimetière 
dépendant  de  Saint-Saturnin.  Perdue. 

C    R  E  Q  V  I 

I  T     B  0  le     JE 

M  o  u  I  A      M  A  S  I 

LIA  QVI  VIXIT  A 

5  NNVS  XXXXXX 

X  REaVIEVlT  IN 

PAGE     DOMINI 

CAM   SB   D   KAL 

DAS     FEBoRAR 

10  lANNVMIXXV 

HI 

De  CASTELLANE,j^/é»!0i>e5  de  la  Société  archéo- 
logique du  midi  de  la  France,  t.  2,  p.  i()q.  — Dic- 
tionnaire d'épisraphic,  t.  2,  col.  1 120.  —  Le  Blant, 
Iriser,  chrét.  de  la  Gaule,  t.  2,  p.  423,  n.  601. 
(Cf.  Le  Blant  pour  la  forme  exacte  des  lettres.) 

[//île  requi\esc]it  bon[a]e  memoria[e]  Masilia, 
gui  vixit  annus  XXXXXXX,  reauievit  in  pace 
dominicain  s[u)b  d[ie]  [ante)  kal[en)das  feborari[as), 
i[n)  annum  XXV  [reg]ni  

«  Ci-gît  de  sainte  mémoire,  Masilia,  qui  vécut 
0  soixante-dix  ans,  &  qui  reposa  dans  la  paix  du 
0  Seigneur  la  veille  des  calendes  de  février,  la 
«  vingt-cinquième  année  du  règne  de  ». 

Cette  inscription  a  paru  suspecte;  cependant 
les  incorrections  dont  elle  est  remplie  {annus 
pour  annos,  dominicam  pour  doininica,  &c.)  sont 
fréquentes  au  septième  siècle,  époque  à  laquelle 
ce  texte  appartenait.  L'expression  bonae  memoriae 
pour  in  pace  bonae  memoriae ,  &  qui  peut  être 
aussi  comprise  comme  un  simple  adjectif,  bene 
memorius ,  se  rencontre  parfois,  ainsi  que  la 
façon  hétéroclite  dont  les  années  sont  comptées. 
(Cf.  Le  Blant,  loc.  cit.)  —  Cette  inscription,  qui 
désigne  un  règne  ayant  duré  au  moins  vingt-cinq 
ans,  paraît  contemporaine  d'Amalaric;  mais  il 
est  fort  possible  qu'elle  ait  été  mal  lue. 


1500 

Toulouse.  —  Au  musée.  Pierre  encastrée  dans 
la  muraille  du  cloître.  —  Hauteur,  o'"i4;  lar- 
geur, o'°2o. 

HlCREqviAESCITB 
NE  mEmORIVS  D  K 
OCTEB  ODES  4VI  VI 
XIT  ANNOS  TRI 
ENTAET4''IN0N 

Copie  de  M.  Lebègue. 

Hic  requiacscit  bonememorius  d(ie)  k[alendarum) 
octeb[rium)  Odes,  qui  vixit  annos  trienta  et  qui 
no>n 

(1  Ici   repose,  de  bonne  mémoire,  le   'foar  des 


«  calendes  d'octobre,  Odes,  qui  vécut  trente  ans 
«  &  qui  ». 

Tant  de  barbarismes  ornent  cette  inscription 
que  nous  croyons  pouvoir  lire  octcbrium  pour 
octobrium.  Le  personnage  se  nommerait  Odes, 
forme  analogue  à  Oddo. 
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Toulouse.  —  Au  musée.  Trouvée  dans  l'ancien 
cimetière  des  Récollets,  près  de  la  chapelle  Saint- 
Roch.  Perdue. 


X    HIC   REaVIESCIT   BONAE   MEM 
ORIAE'RODVLI'VS-aVI-VIXIT' 
A N N I  S  '  X X X V ' R E aV I T 
IN'PACE'DOMINE'CA 

De  Montégut,  Antiquités  découvertes  à  Tou- 
louse dans  le  cours  des  années  17  83,  1784,  17  H  S, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences, 
t.  3,  p.  295.  —  De  Castellane,  Mém.  de  la  Soc. 
archeol.  du  midi  de  la  France,  t.  2,  années  iM34, 
i(S35,  p.  181.  — •  Le  Blant,  Inscr.  chrét.  de  la 
Gaule,  t.  2,  p.  424,  n.  602.  —  Sacaze,  /.  A.  P., 
p.  81. 

De  Castellane,  ligne  2  :  ROGODOLFVS,  d'après  une 
copie  de  Lucas. 

Hic  requiescit  bonae  memoriae  Rodulfus ,  qui 
vixit  annis  XXXV,   req{uie)vit  in  pace  domini- 

ca[m). 

«  Ci-gît,  de  sainte  mémoire,  Rodulfus,  qui  vé- 
«  eut  trente-cinq  ans  &  reposa  dans  la  paix  du 
«  Seigneur  ». 
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Toulouse.  —  Au   musée.    Inscription    trouvée 
dans  le  cimetière  des  Récollets,  à  l'extrémité  da 
faubourg  Saint-Michel,  près  de  la  chapelle  Saint- 
Roch.  Stèle  dont  l'angle  droit  inférieur  est  brisé 
—  Hauteur,  o'°34;  largeur,  o"32. 

HIC   REavi 
ESCIT  SEDATA 
QVI  VIXET  AN 
NVSPLVSMINV 
5  S    L 


Copie  de  Barry  &  Lebègue. 

De  Montégut,  Antiquités  découvertes  à  Toulous 
pendant  les  années  17 H3,  1JS4,  178?,  dans  le 
Mémoires  de  l'académie  de  l'oulouse,  t.  3,  p.  2g5 
—  Le    Blant,  Inscr.   chrét.   de   la   Gaule,   t.   2. 
n.  6o3.  —  RoscHACH,  Catal.,  n.  16  d.  — ■  feACAZE, 
/.  A.  P.,  pp.  78,  79. 

Hic  requiescit  Sedata,  qui  vi.ret  annus  plus  mi- 
itus  L 

«  Ci-gît  Sedata,  qui  vécut  environ  cinquante  ... 
«  ans  1). 

Cf.,  sur  le  territoire  où  cette  inscription  fut 
trouvée,  Roschach,  loc.  cit. 


TOULOUSE. 


INSCRIPTIONS   CHRÉTIENNES. 


42g 
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Toulouse.  —  Trouvée  au  cimetière  des  Récol- 
lets, près  de  l'église  Saint-Roch.  Perdue. 

*    HIC    REaVIE 

^  MO  RI  AE' ME 

De  Ho^Ttc,in,Antiguités  découvertes  à  Toulouse 
dans  le  cours  des  années  ijUS,  i~f<4,  rjil?,  dans 
les  Mémoires  du  l'académie  de  Toulouse,  t.  3, 
p.  203.  —  Le  Bi.ANT,  Itiscr.  chrét.  de  la  Gaule, 
i86d,  t.  2,  n.  604.  —  Sacaze,  /.  A.  P.,  pp.  81,  82. 

Hic  requie[scit  bonae  me]moriae,  Me 

0  Ci-gît  Me de  sainte  mémoire ». 
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Toulouse.  —  Trouvée    au   cimetière  des 
collets,  près  de  l'église  Saint-Roch.  Perdue. 


Ré- 


. . . ET'DO  , 
.  A-COKdE 
.  .  S  ON  d  E 
.  AC  E  R  O  N  . 
. T- ANN VS . 
....  X  L  V  .  , 
....  F  ACE  . 
....  VIIII . 
C  .  .  . 


De  Montégut,  Antiquités  découvertes  à  Toulouse 
dans  le  cours  des  années  i-jS3,  iy><4,  i ?><'>,  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des  sciences  de  Tou- 
louse, t.  3,  p,  2q6.  —  Le  Blamt,  Inscr.  chrét.  de 
la  Gaule,  t.  2,  n.  6o3. 

On  peut  restituer,  avec  Le  Blant,  ligne  5  : 
[vijri'lt  annus;  1.  7  :  [requievit  inl  pace.  La  ligne  8 
datait  probablement  le  jour  du  décès. 
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Toulouse.  —  Au  musée.  Fragment  de  stèle  en 
trois  morceaux. —  Hauteur,  o'°28;  largeur,  o"25. 


.11    An»OS  XV 
MM  O   I   E   C  I   O   R 

Copie  de  M.  Lebécue;  ligne  i  :  on  voit  l'amorce 
des  lettres  VITAN. 


Barry,  qui   a  vu  l'inscription  plus  complète,  la 
donne  ainsi  : 


KNOS     XXXV 

A  V  I  Î5Î  A  N  N  O  S    XV 


&  le  reste  comme  notre  copie. 

Le  Blant,  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  t.  2,  n.  606. 
—  RoscHACH,  Catal.,  n.  17  i.  —  Sacaze,  /.  A.  P., 
P-  79- 

o [vixit  a]nnos  XXXV,  [milit]avit  an- 
nos  XV,  [pr]otector us.  (Suit  le  monogramme 

du  Christ.) 

«  vécut  trente-cinq  ans,  servit  quinze  ans, 

f  satellite,  ». 
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Toulouse.  —  Fragment  de  marbre  blanc  décou- 
vert, en  1866,  au  quartier  de  Terre-Cabade. 
Chrisme  avec  A  &  11  dans  une  circonférence. 
Deux  étoiles  à  huit  rayons,  deux  colombes.  Per- 
due ?. 

Il  I 
I  S  S  1  M  O   PO 

B.  Dus  an.  Revue  archéologique  du  midi  de  la 
France,  t.  i,  i86(),  p.  83.  —  Sacaze,  /.  A.  P., 
pp.  82,  83. 

On  a  trouvé  en  même  temps  une  autre  inscrip- 
tion chrétienne-. 
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Plaque  de  bronze.  Inscription  en  creux. 

FEL'»  AGN  A 

Félix,  Agna. 

Les  lettres  IX,  désignant  probablement  le  Christ, 
paraissent  avoir  été  écrites  à  dessein  en  plus  pe- 
tits caractères. 


•  Au  musée.  Cf.  Sacaze,  loc.  cit.  —  Ou  peut  citer  avec 
cette  inscription  d'autres  textes  un  peu  plus  mojernes  que 
ceux  que  nous  donnons  :  inscription  du  huitième  siècle, 
copiée  dans  la  bibliothèque  de  Foix,  Arricho  cpiscopus  (cf. 
les  Mémoiret  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la 
France,  X.  ^,  p.  266);  —  inscription  du  huitième  ou  du  neu- 
vième siècle,  Sulinus  presbiter,  à  Salnt-Orens.  (Id.,  ibid.) 


INSCRIPTIONS   CHRÉTIENNES   DOUTEUSES    OU   FAUSSES 
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Toulouse. —  Inscription  douteuse. Caillou  roulé, 
de  forme  elliptique;  sur  une  des  faces,  buste  en 
bas-relief  (avec  clraperies  peintes  en  vert),  autour 
duquel  l'inscription  est  gravée  en  relief.  Perdue. 

VIVAS    IN    * 

DuMÉGE,  Notice  sur  deux  monuments  chrétiens, 


dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du 
midi  de  la  France,  t.  4,  ann.  1840,  1841,  pp.  2o3, 
204.  —  Le  Blant,  Inscr.  chrét.  de  la  Gaule,  t.  2, 
n.  607. 

Vivas  in  Ch[risto). 

c  Vis  en  Jésus-Christ  ». 

Dumège  seul  a  vu  &  dessiné  ce  monument.  Ce 
n'est  pas  une  garantie  d'authenticité. 
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Toulouse.  —  Inscription  fausse.  Trouvée  dans 
les  fouilles  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  a  la 
M'éditerranée.  Perdue.  Plaque  de  terre  cuite  (lon- 
gueur, o"33;  hauteur,  o» 23).  Au-dessus,  mono- 
Iramiie  inscrit  dans  une  couronne  de  laurier. 
Au-dessous,  vase  dans  lequel  boivent  deux  co- 
lombes. 

MIÎJVCIA   FLAVIA   aVI   VIXIT  ANN-XII 
DErVNCTA-UST-X'KAL-AVG 

DuMÈGE,  Mémoires  de  Vacad.  de  Toulouse,  1837, 
y'  série,  t.  i,  pp.  38,  Sg. 

Flavia  serait  mieux  placé  avant  Minucia.  — 
Oui  après  Flavia,  est  d  une  incorrection  voulue. 
-  La  désignation  de  l'année  manque.-  Les  sym- 
boles chiltiens  abondent,  &  les  formules  chré- 
tiennes sont  absentes.  .  . 

Entin  Dumciïe  lloc.  cit.)  signale  avec  cette  ins- 
cription, si  facile  à  conserver  si  e  le  avait  été 
vraiment  trouvée,  un  autre  texte  également  hété- 
roclite. (Cf.  l'inscr.  suivante.) 
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Toulouse.  —  Inscription  fausse.  Même  origine 
que  la  précédente.  Plaque  de  terre  cuite.  I  erdue. 

MARCIANO  POMPIDIO 

Q,vi  vixit-a>;K'XX-m-iii 

DEPOS 'IN ' PAGE 

XII'KAL'DEC 

5  FLAV-GRATIANVS'AVG 

FLA-THEODOSIO-AVG 

C  ON  SS 

DuMÈGE,  ibid. 

La  date,  qui  manquait  au  texte  précédent,  est 
ici  indiquée  surabondamment,  avec  quelques 
fautir(FLAV  puis  FLA  -  GRATIANVS),  pour 
donner  un  certain  air  de  vente  a  l'inscription. 
Ce  procédé  était  cher  à  Dumège. 


^^>( 


BÉZIERS 


****** 


**************-.- 


(D&c3ûc3&c:}ûc3&e<';o{i)(iiiJ?c>l3^ 


CHAPITRE    PREMIER 


INSCRIPTIONS     PUBLIQUES 


n;3CRIPTIONS    RELATIVES    AUX    EMPEREURS 
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B^ziERs. —  Découverte,  en  18')'),  près  de  la 
voie  Domitienne.  au  quartier  de  Cistans,  à  4  ki- 
lomètres de  Montbianc  &  à  3  kilomètres  ouest  de 
.Saint-Thibéry.  Au  musée  lapidaire  de  la  Société 
archéologique  de  Beziers.  Stèle  rectangulaire.  — 
Hauteur,  i"5o;  largeur,  o'dS. 


TIB  ^  CAES AR 

Dl  VI • AVG VSTi  F 
AVGVSTVS 
P  O  N  T  I  F  E  X 
M  A  X  V  M  V  S 
T  R  I  B  V  K  I  C  l  A 
POTESTATE 
X  X  X  I  1  1  I 
R  E  F  U  C  I  T 

Copie  de  barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  All- 

UKH.  —  NOGUIER.  —  LkBÉGUE. 

Communiquée  à  Barry  par  M.  Soucaii.i.e. 
La  ponctuation  n'est  plus  perceptible. 

•    NoGuiER,  Soc.  arch.  de  fichiers,  \Hh^,  pp.  329, 
33o,  &  pi.  j,  n.  lO.  —  Id. ,ibiJ.,  1870,  pp.  17g,  180. 


—  Id.,  La  Colonie  romaine  de  Béziers,  Grani 
iS83,  2-  édit.,  n.  l'.  —  C.  l.  L.,  xii,  56(55». 


•  Cette  dernière  i<dition  corrige  &  perfectionne  tous  les 
travaux  précédents  du  même  auteur.  Il  sera  donc  générale- 
ment inutile  de  les  rappeler,  puisqu'ils  ne  diffèrent  de  cet 
excellent  ouvrage  que  par  quelques  fautes  qu'ils  renferment. 
—  M.  Noguicr  s'est  servi  des  manuscrits  &  des  livres  que 
j'ai  consultés  moi-même.  (Cf.  op.  cit.,  p.  16.)  J'y  ai  joint 
quelques  documents  sans  grande  importance;  ce  sont  :  1°  le 
manuscrit  Papenbroeck,  n.  6,  que  j'ai  dépouillé  à  Lcydc 
(ci.  mon  Catalogue,  p.  74.)  ;  2"  quelques  copies  tirées  de 
Mesnard  {IbiJ.,  pp.  81,  82)  &  trouvées  dans  les  notes  de 
lîarry  ;  3°  des  textes  pris  dans  Séguier,  entre  autres  une 
feuille  ainsi  intitulée  :  «  Inscriptions  antiques  qui  sont  à 
Béziers,  chez  M.  de  Barres,  place  Saint-Laurent,  que  j'ai 
copiées  en  1769  »  (Bibl.  de  Nimcs,  B.  375);  &  4°  des  frag- 
ments d'un  manuscrit  qui  avait  appartenu  à  Séguier  &  qui 
faisait  également  partie  des  notes  de  Barry.  —  Le  manuscrit 
le  plus  considérable  concernant  l'épigraphie  de  Béziers  est 
celui  de  Ruiman.  (Cf.  Noguier.  op.  cit.,  loc.  cit.,  &  mon 
Catalogue,  pp.  83,  84.)  —  M.  Noguier  donne  aussi,  à  la 
page  16.  la  liste  des  livres  dont  il  s'est  servi,  &  qui  sont 
particulièrement  utiles  à  l'épigraphie  de  Béziers  ;  il  faut  citer  : 
Pierre  Andoque.  conseiller  au  présidial  de  Béziers,  Histoire 
du  Languedoc,  Béziers,  16  ^8;  Catalogue  des  évesqucs  de 
Béliers,  i65i.  —  Astriic.  Mémoires  pour  l'Histoire  natu- 
re:!' du  Languedoc,  Paris,  1737.  —  De.Guibal,  Histoire 
al'r.  ."Je  de  la  ville  de  Béliers,  Paris,  177(3.  —  E.  Sabatier, 
H^:oire  de  la  ville  &  des  évéques  de  Béliers,  1854. 

*  Les  Fastes  &  les  Inscriptions  de  Narbonne  étaient 
publiées,  &  les  Inscriptions  de  Toulouse  étaient  imprimées, 
quand  M.  Hirschfeld  a  fait  paraître  le  tome  XII  iwCorpus 
inscriplionum  latinarum.  Désormais,  nous  citerons  cet 
ouvrage 
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Corpus',  ligne  2  :  AVGVSTl-F. 

Tib[erius)  Caesar,  Divi  A  u<rustif{Uius),  A  ufrustus, 
pontifex  maxuimis ,  tribumcia  potestale  XXXUl, 
refecit. 

a  Tibère  César  Auguste,  fils  du  dieu  Auguste, 
«  souverain  pontife,  dans  la  trente-troisième  an- 
«  née  de  sa  puissance  tribunicienne,  a  réparé 
«  (cette  voie)  ». 

Cette  stèle  a  été  placée  pour  mentionner  la  ré- 

garation  d'une  voie,  sans  aucun  doute,  de  la  voie 
omitienne,  vu  la  place  où  elle  a  été  découverte». 
Elle  était  probablement  à  26  milles  de  Nimes, 
mais  ce  chiffre  ne  figurait  peut-être  pas  sur^une 
stèle  indiquant  qu'une  route  a  été  réparée.  L'ins- 
cription est  datée  de  la  trente-troisième  année  de 
la  puissance  tribunicienne  de  Tibère,  c'est-à-dire 
du  27  juin  de  l'année  3i  apr.  J.-C.  au  27  juin  de 
l'année  suivante. 


151S 

Borne  milliaire,  trouvée  vers  1820  dans  une 
vigne  à  l'ouest  &  à  peu  de  distance  de  Sauvian 
(près  Serignan,  sur  l'Orb).  Se  trouve  à  Sauvian, 
sur  le  point  où  elle  avait  été  primitivement  dé- 
couverte (à  7  kilomètres  au  midi  de  Bézicrs). 
Colonne  cylindrique  surmontée  d'une  croix  de 
fer.  —  Hauteur,  i^SS;  diamètre,  o^ôS. 


mv^mmwMVS  -caesar 

^VG-aS^MANIC-PONTIF^- 
MAX  I  M  VamiRI  B  V  p  O  T  E  S  T 


VII    IMPERATOR   XIIIWP-P 
CCS   ïm  '^aNSOR'^REFECIT 

Copie  de  Noguier.  L'auteur  signale  à  la  fin  un 
chifl're  etfacé;  probablement  XVII. 

Sabatieh,  Soc.  arch.  de  Béliers,  t.  4,  p.  140  & 
siiiv.  —  Noguier,  Col.  Bc:{iers,  n.  2.  —  C.  L  L., 
XII,  5666. 

Cor;)«s. ligne  i  :  DIVS;  I.2  :  AVG-GE[r]  ;  1.3  :  S  TRIB; 
1.  5  :  CEN;  I.  6  :  II  (à  demi  effacés)3. 

\T\i[beruis)  [Claudi]its  Caesar,  [A]us;[ustus), 
\Ger\manic[us),  pontif{ex)  maximu'.s,  t]rib[iinicia) 
potest{ate)  Vil,  imperator  XIIII,  piater)  p[atriae), 
co[n)s[ul)  un,  [ce\nsor  refecit. 

«  Tibère  Claude  César  Auguste,  Germanique, 
€  souverain  pontife,  dans  la' septième  année -de 
«  sa  puissance  tribunicienne,  quatorze  fois  salué 
«  empereur,  père  de  la  patrie,  quatre  fois  consul, 
«  censeur,  a  réparé  cette  voie  ». 

C'est  en  47  apr.  .I.-C.  que  Claude,  revêtu  pour 
la  septième  fois  de  la  puissance  tribunicienne, 
porte  en  même  temps  le  titre  de  censeur  <.  M.  No- 
guier fait  justement  remarquer  que  Claude   ré- 

■  Nous  renvoyons  simplement  au  Corpus  pour  les  réfé- 
rences qu'il  donne,  quand  elles  n'intéressent  pas  spéciale- 
ment l'épigraphie. 

"  Cf.  d'intéressants  détails  sur  la  topographie  locale  T-'s 
Noguier  {op.  cit.,  lac.  cit.).  —  Sur  les  stations  de  la  vo  j 
Domiliennc.  cf.  Hen^en-Orelu,  52  10.  —  Sur  la  manière 
dont  les  milliaires  étaient  disposés  le  long  de  la  voie  Domi- 
ticnne  &  comptés  de  Narbonne  à  Nimes,  cf.  Nosuier  (il^iJ). 

3  Les  lettres  qui  sont  certaines,  qui  ne  sont  plus  lisibles, 
&  qu'ont  données  d'anciennes  copies,  figurent  dans  \i:  Corpus. 

1  Cf,  WiLMANNS,  boy. 


para  la  voie  Domitienne  en  41.  Il  s'agit  d'une 
autre  réparation. 

Cette  pierre  fut  conincréc  par  le  christianisme, 
co.nme  le  prouve  la  croix  qui  la  surmonte.  Beau- 
coup de  pierres  milliaires  sont  également  hono- 
rées d'un  culte  en  souvenir  des  martyrs  qu'on  y 
aurait  décapités. 

Cazalis  de  Fondouce  [Mém.  de  Montpellier,  6, 
p.  599)  signale  une  autre  borne  milliaire,  sans 
inscription,  trouvée  près  de  La  Dumergue,  aux 
environs  de  Sauvian.  (Cf.  le  Corpus,  loc.  cit.) 
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BÉziEHS  ?.  —  Inscription  probablement  lue  pour 
la  première  fois  à  Béziers.  Le  père  Laporte  (ms. 
Toulouse,  t.  88,  f°  21,  n.  182),  copiant  le  manus- 
crit de  f^omieu  (1574),  transcrit  la  phrase  sui- 
vante :  «  Ex  sepulcri  operculo,  in  S.  Aphrodisii 
«  templo  Beterris ».  D'autres  manuscrits  l'at- 
tribuent à  Narbonne,  où  elle  a  dû  être  transpor- 
tée. Perdue. 

M  -  I  V  L  '  P  H  I  L I  P  P  O 

MOBILISS'  C^S'  PRIN 

CI  P I  '  I VV  E  M  T  V  T 1  S 

SEP'B.ETER 

■Copie  de  Bur.mann  &  du  ms.  Papexbroeck,  n.  6, 
p.  93. 

BuRMANN,  p.  20.  —  Rainouard  (Laportc),  f°  5, 
n.  53.  —  R0MIEU  {Voss),  p.  114.  —  Id.  {Laporte), 
t.  88,  fo  21,  n.  182,  &  f»  8,  n.  166.  —  Ms.  Papen- 
BROECK,  n.  6,  p.  93  (d'après  Claude  Prat,  c'est-à- 
dire  Du  Pré).  —  ScALiGER  (Onciales),  p.  22,  n.  i. 

—  Id.  (Ciirsif),  p.  99.  —  Gruter,  272,  10.  —  Gar- 
rigues [Autogr.),  i'  5  v°.  —  Catel,  Hist.,  p.  274. 

—  V1GUIER,  t.  I,  f"  i38.  —  Bousquet,  t.  i,  f"  \ib. 
(Copiée  dans  le  fonds  Requien  de  la  bibliothèque 
d'Avignon.)  —  Histoire  de  Languedoc,  i"  édit., 
p.  635.  —  DuMÉGE,  Note  manuscrite  recueillie  par 
Barry.  —  Belhomme,  dans  les  Mém.  de  la  Soc. 
arch.  de  Toulouse,  t.  5.  p.  288.  —  De  Bonnefoy, 
Epigr.  Roussill.,  n.  237.  —  \ir.v.zoc,  A ppend.,  80. 

—  Sabatier,  op.  cit.,  p.  63.  —  Noguier,  Col. 
Béliers,  n.  3.  —  C.  I.  L.,  xii,  4227. 

Gruter  écrit,  ligne  2  :  C AESA.  —  On  lit  dans  Garrigues  : 
M-IVLIO-PHILIPPO  !  NOBILISSIMO-CAESA-PRIN- 

CIPI  I  IVVENTVTIS-SEP-BAETERR  I VIT.  11   est 

vrai  que  ce  texte  est  suivi  de  l'inscription  VIT  |  APIRIA 
CAESIVS  FRATER,  qui  est  encore  à  Narbonne,  &  dont 
Garrigues  a  mis  la  première  ligne  à  la  fin  de  celle  de  Phi- 
lippe. —  On  trouve  aussi  (Dumége,  mss.)  PRIN  après 
PHILIPPO,  ce  qui  est  une  lecture  fautive.  —  Catel  a  disposé 
l'inscription  en  huit  lignes.  &  le  CorfKs,  d'après  VAnonymus 
Taurineiisis,  en  sept  lignes;  lignes  2  &  3  :  NOBILISSI.MO. 

Ces  variantes  &  surtout  la  lecture  de  Garri- 
gues nous  portent  à  croire  qu'il  y  aurait  eu  deux 
inscriptions  analogues,  gravées  autrefois  toutes 
les  deux  à  Béziers.  L'une  y  serait  demeurée,  & 
aurait  été  copiée  par  Romieu;  l'autre  aurait  été 
transportée  à  Narbonne,  &  aurait  été  copiée  par 
Garrigues. 

M.  Iul{io)  Philippo,  nobiliss\imo)  Caes{arî), prin- 
cipi  inventutis,  Sep[timani)  Baeter[renses). 

«  A  Marcus  Julius  Philippus,  très-noble  César, 
«  prince  de  la  jeunesse,  les  descendants  des  vé- 
«  térans  de  la  septième  légion,  habitants  de  Bé- 
«  ziers  ». 

Cette  inscription  est  antérieure  à  l'année  247, 
date  à  laquelle  Philippe  le  Jeune  devint  grand 
pontife  &  Auguste.  Il  fut  César  en  244.  Elle  date 
donc  d'une  des  années  244,  243,  246. 
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Bkzifus.  —  Fragment  encastré  dans  une  maison 
de  la  rue  de  la  Promenade,  n.  28.  (Successive- 
ment maison  d'Albignac,  Guibal,  de  Saint-Victor, 
Genson.)  Perdue. 

IMPrCAESAR 

Copie  de  Rulman  '. 

-  Cf.  mon  étude  sur  les  manuscrits.  M.Hirsclifeld  a  aussi 


Rulman  donne  avec  cette  inscription  un  autre 
texte  prove  lant  de  la  même  maison  &  qu'on  a 
cnnLicrv-é  :  R TIGVM  •  M.-VCEL,  &c.  L'inscription 
IMP-CAESAR  était  écrite  en  plus  petits  caractè- 
res. 

NoGuiER,  Co/.  Bé:{iers,  n.4.  —  C.  I.  L.,  xii,  422S. 

Imp'.erator)  Cacsar 

«  L'empereur  César  » 


consulté  un  autre  manuscrit  Rulman,  qui  renferme  quelques 
lectures  un  peu  dillérentes.  (Voye^  C.  1.  L.,  xii,  pp  3!>5 
&  5ii.) 
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BÉZIERS.  —  Tombeau  dans  le  jardin  des  mer- 
ciers Amalric  &  Jacques,  près  du  Gymnase  de 
Bcziers. 

AVRELIO  SATVRIONI  EX 
LABVL  PROVINC  III 
MAVRIT  NARB  SYRIAE 
PALESTIN^a  MVM 
S  MIALVCIACVMFILI 

IS    SVIS    CONIVGI    DVL 
CI  S  S  1  M  O    C  V  M    Q  V  O    VI 
XIT     ANNOS    XXXIII 
DE     S  -  F 

Ms.  Papembroeck,  6  (d'après  Claude  Prat.  Pa- 
ris, 1(114). —  NoouiER,  Col.  Bé:^iers,  n.  104. — 
C.  I.  L.,  XII,  4254. 

Le  Corpus  donne  une  aatre  division  des  lignes  ;  ligne  2  : 
TR  de  PROVINC,  1.  3  :  lE  de  MAVRET,  I.  4  :  le  Q  après 
PALESTINAE,  elTaccs: 

Aurelio  Saturioni,  ex  \t]abul'ario)  provindia- 
rum  III  Maur',eM[aniae') ,  Narb[o)iensis),  Syriae 
Pal'a\estinac  qUtc),  Mummia  Lucia  ciim  filifs  suis 
conjiigi  dulcisslmo,  cum  quo  vixit  annos  XXXIII, 

de  s[uo}  f^ecit). 


«  A  Aurelius  Saturio,  ancien  comptable  des 
«  trois  provinces  de  Mauritanie,  de  Narbonnaise, 
«  de  Syrie  &  Palestine,  Mummia  Lucia  &  ses  fils, 
«  à  son  excellent  époux,  avec  lequel  elle  a  vécu 
«  trente-trois  ans.  Elle  a  érigé  ce  tombeau  à  ses 
«  trais  ». 

Aurelius  Saturion  fut  successivement  compta- 
ble, pour  la  perception  des  impôts,  dans  trois 
provinces.  Ces  fonctions,  assez  humbles,  étaien' 
presque  toujours  dévolues  à  des  atVranchis. 


1516 

BÉZIERS.  —  Fragment  trouvé  dans  le  sous-sol 
des  anciennes  prisons.  Au  musée  lapidaire.  Bloc 
rectangulaire  brisé  à  droite  (il  formait  un  ban- 
deau!.—  Hauteur,  o"6o;  largeur,  i'°26.  Hauteur 
d'une  lettre,  o""  12. 

INICAE 
PRÔC-AVGVS 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinéft 
de  M.  Allmer. 

NocuiER,  Col.  Béliers,  n.  6. —  C.  L  L.,  xii,  4229. 

[Jlam]iiiicae prôc{urator)  Auguslli]. 

«  A  une  telle flaminique,  un  tel pro- 

«  curateur  de  l'empereur ». 


INSCRIPTIGHS    MILITAIRES 
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BÉZIERS.  —  «  Inscriptions  antiques  qui  sont  à 
«  Béziers  chez  M.  de  Barrés,  pflace  Saint-Sauveur, 

Premier  fragment  : 

L^'Al  UINIO 
PRAEFECTO   EQVITÏI 

ET'LEG  XXH'PRAEFECT 
RIMO-VRBI-IVL-BAET-PR 


«  que  j'ai  copiées  en  1760  »  (Sécuier).  Perdue. 
(I  Dans  la  cour  de  la  maison,  &  qu'on  a  placées 
«  pour  des  linteaux  de  fenêtres  ». 


Deuxième  fragment  : 

NO   MILIT 

STRORVM  flamini  avg 

ii  v1r0-c-caesaris  avgvsti-f 

.  .  TOKIO   SSi'F-POL  CALVO   PATRl 


0  Ces  deux  pierres  paraissent  n'en  avoir  formé   1    «  ligne  de  la  seconde  est  tranchée  &  rongée  dans 
■ju'une,  &  on   les  a  mal  séparées.  La  dernière   I    «  la  moitié  de  toute  sa  longueur  », 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


Copie  de  Séouier  {>ns.  cit.).  Il  faut  remarquer 
que  Scguier  écrit  en  grands  caractères  la  pre- 
mière li'gne  :  L' APOMO,  &,  également  en  grands 
caractères,  la  fin  de  la  seconde  ligne  NO  MILIT, 
qui  vient  évidemment  après  PRAEFECTO  EQVI 1' 
II,  qu'il  copie  avec  des  lettres  plus  petites.  Il  a 
commis  une  erreur. 

SÉGUiER  (W.,  ibib.)  donne  plus  loin  une  ins- 
cription distincte,  mais  qui  peut  se  rapporter  au 
même  monument  :  L-APONIO.  (Voyez  aux  ins- 
criptions par  ordre  alphabétique). 

RuLMAN,  Antiquités  de  Bé^ieis.  —  Andoque, 
Ilist.  de  Languedoc,  1648,  1.  II,  p.  5i.  —  In.,  Ca- 
talogue des  é'véques  de  Huniers,  ibbo,  pp.  7  &  8.  — 
Andoque,  Hist.  de  Languedoc,  ibid.,  p.  40.  — 
Maffei,  Mus.  Vcron.,  418,  5.  —  Catel,  Hist., 
I"  fragment,  p.  274.  —  1d.,  ibid.,  2"  fragment, 
p.  275.  —  Sabatieu,  Hist.  de  la  ville,  &c.,  p.  55. 
—  Beliiomme,  Sculptures  antiques  acquises  par  la 
Société  archéologique  pour  le  musée  de  Toulouse'. 
[Mém.  de  la  Soc.  arch.  de  Toulouse,  t.  5,  pp.  2S6 
&  287.) —  Allmer,  Rev.  épigr.,  1882,  pp.  828, 
329.  —  NoGuiER,  Col.  Bé:{icrs,  n.  7  '.  —  C.  I.  L., 
XII,  4230. 

Rulman: I  PRAEFECTO  EQVIT  TRIBVNO  MIU| 

TVM  [LEG]  VII  ET  LEG  XXII  PRAEFECT  |  CASTRO- 

RVM    FLAMIMI    AVG 1  |  PRIMO   VRBMVL- 

)5AETER  PRAEFEC  |  TO  PRO  II  VIRO  C  CAESARIS 
AV  I  GVSTI  F...  I  STC-ROICNVO-PATRI.— AnJoque, 

Hist.  de  Lang.,  p.  5i  :  PRA'.FECTO  EQVIT  TR |  ET 

LEG  •  XXII  ■  PR/TiFECTO  |  PRIMO  VRBIS  IVLIyE  BE- 
TERRAC  1  PR/KFECTO  |  &  Catalogue  :  PRAEFECl  O 
EQVn  VM  TR  I  ET  LEGIONIS  XXII  PRAEFECTO  | 
PRIMO  VRB-IVL-BAET-PRAE.  (Cette  inscription,  sui- 
vant Andoque,  aurait  existé  dans  les  murs  de  la  citiidelle  de 
Béziers.)  —  Andoque,  Hist.  de  Lang.,  p.  40  ;  NO -MILIT  ■ 
VI  I  STRORVMFLAMINTAVG-  |  fl  •  VIRO- C- CAE- 
SARIS-AVGVSTL  -  Malfei  :  L-APONIO |  PRAE- 
FECTO  EQVIT  I  ET  LEG  XXI   PRAEFECT | 

RIMO  VRBI  IVL  BAETERR  PR...  — Catel.  i"fragment  : 
*  LAivi  *<.i*  I  PRAEFECTO -EQVIT- TR  *  |  ET- 
LEG  XXII-PR^CT-C  *  |  PRIMO  -  VRBI  •  IVL  •  B^- 
TER-  I  PRAEFECTO  ■  PRO  ».  2"«  fragment  :  NO  ■  M ILIT- 
Vt  •»  -f  I  STRORVM-FLAMINI-ÀVG  1  II- VIRO -C- 
C^-SARIS  AVGVSTI  |  E«  *   . 

Ces  deux  inscriptions  n'en  formaient  évidem- 
ment qu'une  seule. 

L.    Aponio,    [L.  f{ilio),    Pup{inia  ?  (Pollia  9\ 

tribu)] ,praefecto  equit[um),  tr\ibu\no  milit(um) 

Uegljonis)  VH]  et  leg{ionis')  XXH^  '.,  praefec{to 

ca\strorum,  flamini  Aug[usti)  \p]rimo  urbi  ? 

Jul{iis)  Baet(erris),  pr\aef{ectd)  pro]  H  viro  C.  Cae- 

saris,  Augusti  f(ilii),  [An]tonio  i  [Aponio  '.), 

Sp.f{ilio),  Pol[lia  tribu),  Calvo,  patri 

«  A  Lucius  Aponius  ,  fils  de  Lucius,  de  la 

«  tribu  Pupinia  (ou  Pollia  ?),  préfet  des  cavaliers, 
«  tribun  des  soldats  de  la  légion  septième  &  de 
«  la  légion  vingt-deuxième  ?,  préfet  des  camps, 

«  premier  flaminc  augustal  de   la  ville ^ Iuliae 

«  Baeterrae,  préfet  produumvir  de  Caius  César, 
«  fils  d'Auguste.  A  Spurius  Antonius  ?  (Aponius  ?) 


■  La  Société  acquit  pour  le  musée  dix  sculptures  ancien- 
nes (des  bustes  d'empereurs)  venant  de  Béziers.  Beliiomme 
cite,  à  ce  propos,  des  inscriptions  de  Béziers. 

'  Sur  la  disposition  fautive  des  lignes  dans  quelques  mss., 
cf.  NoGUiER,  op.  cit. 

3  M.  Allmer  (loc.  cit.)  croit  que  Aponius  a  plutôt  fait 
partie  de  la  XXI«  Rapax  (en  Germanie)  que  de  la  XXII» 
Deintariana  (en  Egypte).  Les  auteurs  qui  ont  pu  lire  l'ins- 
cription donnent  leVhilïrcXXII.  —  Sécuieu  ombre  le  dernier 
I,  qui  par  conséquent  est  probable  mais  non  certain. 


«  Calvus,  fils  de  Spurius,  de   la  tribu  Pollia,  son 
n  père ». 

Cette  restitution  est  faite  à  l'aide  de  manuscrits 
tous  incorrects,  &  qui  n'indiquent  pas  les  lacu- 
nes de  la  même  manière. 

La  première  ligne  du  second  fragment  est  évi- 
demment détruite.  Elle  contenait  la  filiation  &  le 
cognomen  du  personnage.  La  copie  de  Catel  per- 
met de  supposer  PVP  avant  le  cognomen;  il  fau- 
drait lire  alors  Pupinia  tribu,  mais  les  copies  de 
Catel  sont  très-mauvaises.  La  copie  de  Séguier 
donne  une  ligne  que  les  autres  manuscrits  ne 
portent  pas  ou  écrivent  fort  inal  :  TO.NIO  ST-F- 
POL  CALVO  PATRI.  S'il  faut  lire  Antonio,  nous 
avons  peut-être  un  fragment  d'une  autre  inscrip- 
tion; peut-être  faut-il"  corriger  &  lire  aPONlO 
SP-É;  en  ce  cas,  cet  Aponius  est  le  père  de 
Lucius  Aponius  &  de  l'auteur  de  la  dédicace,  & 
ils  sont  inscrits  tous  les  trois  dans  la  tribu  Pol- 
lia. Il  se  peut  aussi  qu'une  femme  ait  érigé  un 
tombeau  à  son  mari  Aponius  &  à  son  père  Anto- 
nius. La  leçon  Pupinia  est  la  plus  probable,  puis- 
que c'est  le  nom  de  la  tribu  dans  laquelle  les 
habitants  de  Béziers  étaient  inscrits. 

Nous  voyons  par  la  troisième  ligne  qu'il  ne 
manque  que  trois  ou  quatre  lettres  entre  les 
deux  fragments.  Nous  pouvons  donc  restituer 
avec  une  grande  probabilité  les  lignes  2  &  3.  Sé- 
guier a  eu  tort  d'écrire  en  trop  grands  caractères 
la  ligne  i  du  deuxième  fragment,  qui  correspond 
à  la  ligne  2  du  premier.  Il  faut  aussi  corriger, 
d'après  les  autres  manuscrits,  la  fin  de  la  deuxième 
ligne  du  premier  fragment,  &  lire  TR  au  lieu 
de  II. 

Vu  l'époque  reculée  de  l'inscription,  où  Caius 
César  est  mentionné  (il  mourut  l'an  3  apr.  J.-C), 
il  se  peut  que  ce  personnage  soit  le  premier  fla- 
mine  en  date,  c'est-à-dire  le  plus  ancien  Hamine 
augustal  de  la  colonie  de  Béziers.  Cependant  je 
crois  que  la  traduction  «  premier  en  grade  »  est 
plus  vraisemblable  (cf.  notre  corpus,  n.  42). 

Aponius  fut,  à  Béziers,  préfet  pro  duumvir  de 
Caius  César  :  Béziers,  pour  honorer  Caius  César, 
l'avait  investi  du  duumvirat,  de  la  plus  hauie 
fonction  municipale,  &  le  titulaire  délégua  ses 
pouvoirs  à  Aponius. 

Généralement  on  était  duumvir  municipal  avant 
d'aborder  la  carrière  équestre;  cependant  il  est 
vraisemblable  que  Caius  César  a  délégué  à  sa 
place  une  personne  déjà  considérable  dans  son 
pays.  Aponius  peut  donc  avoir  rempli  cette  fonc- 
tion soit  avant,  soit  après  avoir  servi  dans  l'ar- 
mée. Il  y  tut  successivement  préfet  dans  la  cava- 
lerie, tribun  militaire  de  la  septième  légion  (plus 
tard  nommée  Claudia),  qui  résidait  en  Dalmatie 
à  la  fin  du  règne  d'Auguste,  &  tribun  militaire 
soit  de  la  vingt-deuxième  Dejotariana,  alors  en 
Egypte,  soit  de  la  vingt  &  unième  Rapax,  dans 
la  Germanie  inférieure.  Il  fut  enfin  «  préfet  des 
camps  »,  où  l'on  réunissait  alors  deux  légions. 
Cette  fonction  est  supérieure  à  celles  qui  précè- 
dent. 

Reste  à  résoudre  une  difficulté.  La  ligne  4  porte  : 
RLMO- VRBI- IVL -BAET.  Aucun  manuscrit  ne 
marque  un  intervalle  entre  ces  mots.  La  restitu- 
tion COL -VRBI -IVL -BAET  est  donc  invraisem- 
blable. 

Deux  hypothèses  peuvent  donc  se  présenter  : 

1°  Il  faut  traduire  urbi  par  le  mot  «  ville  »  : 
«  premier  Hamine  d'Auguste  dans  la  ville  de  Bé- 
ziers ».  Mais  plusieurs  objections  combattent  cette 
hypothèse.  Urbi  serait  incorrect  pour  urbe ;  en 
outre,  le  mot  urbs  avec  le  sens  de  colonie,  muni- 
cipe,  est  inusité  dans  les  inscriptions.  Cette  objec- 
tion, très-forte,  a  été  mise  en  lumière  par  M.  All- 
mer. Enfin,  d'autres  inscriptions  désignent  Béziers 
par  les  lettres  suivantes  C-V-I-B,  c[ivitas)  V 
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J[uliae)  B[aterrae)  :  la  seconde  lettre  est  évidem- 
ment l'initiale  d'un  nom  propre.  Si  on  traduit 
dans  notre  texte  urbi  par  n  ville  »,  il  faut  sup- 
poser que  ce  nom  propre,  désigné  par  son  ini- 
tiale V,  est  autre  chose,  qu'il  a  été  ajouté  plus 
tard  à  ceux  de  Béziers,  &  qu'il  faut  lire  Ulpia 
par  exemple. 

2»  Mais  il  est  probable,  pour  les  raisons  çque 
nous  venons  d'énumérer,  que  cette  désignation, 
dont  l'initiale  est  un  V,  appartenait  déjà  à  Bp- 
ziers  quand  notre  inscription  fut  gravée,  c'cst-a- 
di.re  avant  l'an  3  de  l'ère  chrétienne. 

Ce  nom  propre  où  cette  épithète  y  est  indiqué 
par  les  lettres  VRBI.  Est-ce  un  nom  complet, 
est-ce  un  nom  en  abréger  II  est  difficile  de  déci- 
der. On  peut  supposer  sans  invraisemblance  un 
ethnique  gaulois  en  is  avec  l'ablatif  en  i.  Ces 
formes  se  rencontrent  fréquemment.  On  peut 
aussi  songer  à  un  dérivé  :  Urbica  ou  Urbina  par 
exemple. 

Naroonne  s'est  appelée  luUa  Paterna;  Béziers 
aurait  porté  les  noms  de  Urbica  ?  Iulia.  Mais  ce 
rapprochement  lui-même  nous  fait  remarquer 
une  anomalie  :  Paterna  vient  après  Iulia,  Urbi... 
est,  au  contraire,  mis  avant  Iulia.  Cette  anomalie 
peut  s'expliquer  si  l'on  suppose  que  Urbi  ou  Ur- 
bica est  un  nom  ou  un  dérivé  gaulois,  tandis  C|ue 
Paterna  est  évideainient  de  création  romaine, 
faisant  corps,  en  quelque  sorte,  avec  Iulia. 

Faut-il  supposer  que  ce  mot  gaulois  est  de 
même  origine  que  celui  du  fleuve  qui  passe  de- 
vant Béziers,  lOrb?  Le  nom  de  ce  fleuve  s'est 
toujours  écrit  par  un  O,  chez  les  anciens  comme 
chez  les  modernes,  mais,  au  point  de  vue  étymo- 
logique, cette  difl'érence  est  peu  considérable;  la 
similitude  des  deux  autres  lettres  RB,  est,  au 
contraire,  intéressante  à  constater. 

M.  Hirschfeld  {loc.  cit.)  estime  que  l'épithète 
cherchée  pourrait  être  Victrix,  ici  mal  copiée.  Il 
propose  aussi  une  autre  leçon:  au  lieu  de  VRBI, 
il  laut  peut-être  lire  :  II1|  VfllR  BlfS],  «  deux 
fois  duumvir  de  Iuliae  Baeterrae  »,  Cette  correc- 
tion, fort  ingénieuse,  n'est  pas  invraisemblable. 

Somme  toute,  je  ne  crois  pas  que  la  question 
puisse  être  tranchée. 
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BÉZIERS  —  Au  musée.  Fragment  de  tablette  en 
marbre  blanc  d'Italie.  —  Hauteur  des  lettres  de 
la  première  ligne,  o'iS. 

laajJAS'Rcr.ai 

Copie  de  M.  Lebègue.  —  Barhv. 

NoGuiER,  Col.  Bé:{iers,  n.  89.  —  C.  I.  L.,  xii, 
4233. 

Ce  fragment,  écrit  en  très-beaux  caractères,  & 
qui  ne  paraît  pas  avoir  appartenu  à  une  sépulture, 
taisait  probablement  partie  d'une  dédicace.  Le 
chiffre  peut  alors  avoir  été  le  numéro  d'une  lé- 
gion, &  ASTR  doit  probablement  se  traduire  : 
ipraefecio  c]astr[orum]. 

M.  Hirschteld  pense  que  ce  fragment  pourrait 
se  rapporter  au  titre  précédent. 
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Béziers.  —  Fragment  tiré  des  fouilles  des  an- 
ciennes  prisons.  Au   musée.  —  Hauteur,   o"55; 


largeur,   i^io.   Hauteur  d'une   lettre  de  la  pre- 
mière ligne,  o^iS;  les  autres,  o'"io. 

VERO^TR 

MAE   ETrDIVIvA 
PRIMA      y 

Copie    dessinée   de   M.  Allmer.  —  Barhy.  — 

LEBi;Gl.E. 

Revue  épif(raphique,  décembre  1862.  —  Noguieh, 
Col.  Béliers,  n.  11.  —  C.  1.  L.,  xii,  4233. 

Vero,  tr[ibuno  militwn ,  flamini  Ro]mae 

et  divi  A[ugusti],  Prima  

«  A ,  \'erus,  tribun  des  soldats (lamine 

«  de  Rome  &  d'Auguste  divinisé, Prima ». 

Cette  inscription  est  trop  mutilée  pour  prêter  à 
une  restitution  certaine.  Vero  est  un  cognomen. 
S'il  fallait  lire  Severo,  le  bas  de  l'e  paraîtrait  entre 
le  v  &  la  marge  de  la  pierre.  Les  lettres  TR  sont 
probablement  les  premières  lettres  de  tribuno 
militum.  La  légion  peut  avoir  été  mentionnée; 
cependant,  les  caractères  de  cette  inscription,  qui 
sont  très-soignés,  datent  du  premier  siècle  de 
l'empire,  &  le  titre  de  tribunus  militum  se  ren- 
contre souvent  à  cette  époque  sans  qu'aucun 
chirtre  de  légion  soit  porté.  Après  ce  titre,  dans 
un  cursus  en  ordre  inverse,  pouvait  se  rencon- 
trer la  mention  d'une  fonction  municipale.  Venait 
ensuite  la  mention  du  flaminicat.  La  femme  qui 
érige  le  monument,  très- beau  pour  un  monu- 
ment dédié  à  un  particulier,  portait  le  cognomen 
de  Prima.  Une  quatrième  ligne  devait  renfermer 
la  formule  dédicatoire. 


1530 

BÉZIERS.  —  Trouvée  en  1869  à  Béziers,  au  bourg 
du  Capnau.  Au  musée.  Bloc  rectangulaire  bordé 
d'un  double  bandeau,  brisé  à  droite.  —  Hauteur 
totale,  o'"4o;  hauteur  du  cadre,  o~33;  largeur 
totale,  o"7o. 

C-CASSIÙ'C-FiLIO 

pvp   -   prImo 
n  viro-avgvrI-q  b» 

F  LA.MON  I  -ORN  AMEK9 
1  H  O  N  O  RATO  »  PR  AEa» 

COHORTl-RAIT- 

mmxissmt^MxmM  i  txmxt» 

Ligne  3  :  peut-être  Q  BIS;  I.  4  :  on  entrevoit 
la  dernière  lettre  de  ORNAMENT;  1.  6  :  peut- 
être  RAET. 

Copie  de  Barrv  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

E.  Barry,  Cultes  augustau.v  de  la  Narbonnaise, 
p.  20,  &  Hist.  de  Languedoc,  tome  1,  p.  27Q.  — 
AllJier,  Rev.  épigr.,  n.  398.  —  Noguier,  "Co/. 
ISc:(iers,  n.  10.  —  C.  L  L.,  xii,  4232. 

Corpus,  ligne  3  :  BIS;  I.  4  :  ORNAMENTIS;  I.  5  : 
FRAIiF;  1.  7  :  un  T  sous  l'R  de  COHOR. 

C.  Cassio,  C.  Jilio,  Pup[inia  tribu),  Primo, 
II  viro,  auguri,  q{uinquennali)  b\is],  flamoni{i) 
orname\n][tis)  honorato, prae[f\[ecto)  conorti  Rae- 
t{orum)~...i... 

0  A  Caius  Cassius  Primus,  fils  de  Caius,  de  la 
«  tribu  Pupinia,  duumvir,  augure,  deux  fois 
«  duumvir  quinquennal,  honoré  des  insignes  du 
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«  flaminicat,  préfet  de  la 
e  tes ». 

Sur  la  dernière  ligne,  fis 
sonnes  qui  avaient  érigj 
Primus  :  probablement 'les 

Ce  cursus  honorum,  en  or 
chaque  fonciion  &  chaque 
date.  Cassius  a  été  augure 
vir,  &  ce  n'est  qu'après  son 
nal  qu'il  a  été  revêtu  des  i 
Les  honneurs  municipaux 
fonction  militaire,  &  il  a  et 
des  Raetes  auxiliaires.  Le  c 
n'a  pas  été  conservé. 


cohorte  des   Rae- 


urait  le  nom  des  per- 
une  statue  à  Cassius 
habitants  de  Béziers. 
dre  direct,  mentionne 
sacerdoce  suivant  leur 
après  avoir  été  duum- 
auumvirat  quinquen- 
nsigncs  du  flaminicat. 
épuisés,  il  a  pris  une 
é  préret  d'une  cohorte 
hitiVe  de  cette  cohorte 
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BÉZIERS.  —  Trouvée  sur  le  plateau  des  Poètes. 
Au  musée  lapidaire.  Grand  autel  funèbre  avec 
base  &  couronnement.  —  Hauteur  du  couronne- 
ment, o"32;  hauteur  du  champ,  o'°68;  hauteur 
de  la  base,  o'°28;  largeur,  o'"47. 

D         •         .M 

KTT  I  AE' FeL'CL;E 

BENE    MERENI 

T-.\TIVS'VI      T.'VLISa 

i  mILE'DE'SVO 

?  O  S  V  I  T 

Ligne  2  :  le  dernier  L  peu  marqué;  peut-être 
un  I. 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

NoGuiER,  Co/.  Béliers,  n.  g.  —  C.  \.  L.,  xii,  4231. 

Corpus,  ligne  4  :  VITAI.IS:  1.  5  :  MILES. 

DJs)M(anibus)  [A]ttiaeFelic{u)lae?{Feliciae?), 
bene  merenti,  T.  Atius  VitaH[s\,  mile[s],  de  suo 
posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Attia  Felicula  ?,  qui  a 
«  bien  mérité  de  lui,  Titus  Atius  Vitalis,  soldat, 
0  a  érigé  ce  tombeau  à  ses  frais  ». 


15SS 

BÉZIERS.  —  A  l'entrée  de  la  porte  de  la  maison 
Barrés,  à  droite  en  entrant.  Perdue. 

.  .  .  L  E  G  I  O  N  I  S  r  X  .  .  . 
.  .  .  STRATRIBVS    C  .  .  . 

Copie  de  Rul.man. 


RuLMAN.  —  Catei-,  Hist.,  I.  2,  p.  1-ji.  —  Saba- 
TiER,  Hist.  de  la  ville  G-  des  évéqiies  de  Béliers, 
1S64,  p.  60.  —  Andoque,  Catal.  des  évéques  de 
Béliers,  p.  14;  donne  seulement  la  première  ligne 
de  l'inscription. —  Noguier,  Col.  Béliers,  n.  8. — 
C.  l.  L.,  XII,  4234. 

Catel  &  Sabatier  donnent  STRATIBVS  d'après  Ruiman 
(cf.  le  Corpus,  loc.  cit.)',  Ruiman  écrit  ailleurs  ;  FRATRi- 
BVS. 

legionis  X  ? 

«  de  la  dixième  ?  légion  ». 


M.  Hirschfeld  suppose,  avec  beaucoup  de  vrai- 
semblance, que  ce  fragment  se  rapporte  à  l'ins- 
cription à^Aponius  (n.'  iSiy),  &  qu'il  faut  lire  : 
\tribuno]   legionis   X\XU  ?  omnil 


stratibus  c[oloniae  fuiicto]' 


■libus  magi]S' 


*  Voici  deux  inscriptions  qui  sont  relatives  à  des  «oldatft 

originaires  de  Béziers  : 


HAVE  C  A  E 
C  I  LI  C- C AE 
C  I  L  1  V  S  -  C  •  F  - 
PVP - PARRA 
D  O  M  B  A  E 
MIL-LEG'IIII 
MACO-  Q-AEM 
ILI  ANN-XIIX 
ST'II  H-S-E' 
M'ANTONI 
VS  F  L ACCVS 
D  '  S  •  D  ' 


Herzog,  83.  —  Steiner,  iHscr.  d.:n.  &  rhân  ,  b'ii. 
Noguier,  Col.  Béliers,  p.  9. 


L  -  M  A  R  I  V  S  -  L  -  F  -  P  V 
PIMEA  BAETERRIS 
MILES  LEG-XXI  STI 
PENDIORVM 
5  XVI    ANNO    XXXX 

IIIC  SIT  EST  FRATE 
R      FACIENDVM 
C  V  R  A  V  I  T 

Herzog,   84,  —  Steiner,   2S4.  —  Henzen,    i226. 
Noguier,  Col.  Béliers,  p.  9. 


^f'-X  j-A^jW»   f-T-^j-T^   rW«  i-f-^   r-A^  j-W-..  fAt.  --fw-..  j^-/\.i__fVW  j-A-T__fTu.  jJ\T.j~r.-.  j-^.,_tVV,_fiA-x^:/Va.j-A3^  xA^_gA.j_gAxj-A-^jA|^j^A-- jff^jAj 
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BÉziERS.  —  Imposte  d'une  porte  basse,  dans  la 
cour  d'une  maison,  rue  de  la  Promenade,  28.  — ■ 
Hauteur  de  la  pierre,  0=43  ;  largeur,  l'zg.  Hau- 
teur des  lettres,  o"  i3  &  o"  1 1. 


RTICVM^MACEL 
S^d^F-TERTIVS- 


Copie  de  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  All- 
HER.  —  Lebègue. 

Sabatieb,  op.  cit.,  P-  6i-  —  NoGLiER,  Col.  Bé- 
liers, n"  4  &  17.  —  C.  1.  L.,  XII,  42 |X. 

\po]rlicum  macel[li]  ''.  {macellum  ?)  ...[iu]s, 

Q{uinti}/[,ilius),  Tertius 

(I  ius  Tertius,  fils  de  Quintus  ,  a  érigé  ? 

«  (réparé  r)  le  portique  du  marché  <  (le  portique 
a  &  le  marché  ?) u. 


1524 

BÉZIERS.  —  Provenance  inconnue.  Au  musée. 
Fragment  irrégulier.  —  Hauteur,  o"52;  largeur, 
0*42. 

^PVP<*POL_ 

faROrHrVIRT 

«lENN  I  V  M 


Copie  dessinée  de  M.  Alluer.  —  Barry.  —  Le- 
bègue. 


NocuiER,  Col.  Béjiers,  n.  14.  —  C.  I.  L.,  xii, 
425o. 

Corpus,  ligne  4  :  S^- 

[/{iliiis)],  Pu/Jnia   tribu),  Pol[lio\  ?  

[praefectus pro II  vi\ro, duumvir  {quinquennalis?\, 
iennium, 

«  Pollio  ?,  de  la  tribu  Pupinia,  préfet  rem- 

«  plissant  les  fonctions  de  duumvir,  duumvir 
«  quinquennal  ». 

On  peut  suppléer,  à  la  quatriè/ne  ligne  :  F  P, 
in  fronte  pedes  ...,  comme  M.  AUmer;  L  R,  [Bae- 
t\er[renses],  lecture  adoptée  par  M.  Noguier. 

Le  mot  VIR  étant  au  nominatif  dans  la  seconde 
ligne,  il  est  probable  que  la  terminaison  RO  se 
rapporte  également  à  un  titre  mis  au  nominatif 
{praefectus  pro  duumviro).  La  troisième  ligne  ne 
peut  être  restituée  avec  une  probabilité  suffisante: 
on  peut  songer  à  un  nom  géographique  (mais  il 
faudrait  alors  ienncnsium),  ou,  comme  Barry,  à 
une  procuratelle  temporaire  (per  biennium,  trien- 
nium). 

-M.  Hirschfeld  rapproche  cette  inscription  de 
celle  que  nous  donnons  au  numéro  i53o,  &  où 
un  Valerius  Pollio  est  mentionné.  Il  faut  donc 
peut-être  suppléer,  ligne  i  :  Valerius. 


1525 

BÉZIERS.  —  Perdue.  Encastrée,  en    l^Z^,  dana 
les  murs  de  la  maison  Barrés,  à  Béziers. 


. . I . . . P'PR. 

..BIS  PON.  . 
.n  VIR  BI  .  .  . 
.  .  l-  •  U  T  -  M  .  .  . 


Copie  de  Séguikh. 
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SÉGUiER,  I"  cahier  (chez  M.  Barrés),  inscr.  ii, 
p.  I  :  autre  copie,  lii?ne  2  :  BIS  POA.  —  Barry, 
BuUet.  de  la  Soc.  de  Èâ^iers,  1""  série,  t.  8,  p.  SyS. 
—  NoGuiER,  Col.  Bé:;iers,  n.  i5.  —  C.  I.  L.,  xii, 
4251. 

..,..,  lPu]p{inia  tribu)  ?,  P ,  bis,  pon[ti- 

fex]  ?,  //  vir  bi[s]  ,  f{ilius)  et  M 

«  A  Pr ,  de  la  tribu  Pupinia,  deux  fois 

c(  ,  pnntite  ,  deux  fois  duumvir  ,  son 

«  tils  &  M %. 

A  la  première  ligne,  Pup  est  assez  vraisembla- 
ble, vu  récartcment  indiqué  par  le  manuscrit. 
Mais  le  texte  de  Si!'guier  ne  nous  inspire  qu'une 
médiocre  conliance,  &  toute  cette  restitution  est 
hypothétique. 


1526 

Cruzy  (Hérault). —  Découverte  en  1876,  près  du 
village  de  Cruzy;  donnée  par  M""  Cabanes  & 
transportée  à  Béziers.  Au  musée.  Dalle  avec  re- 
bord &  moulures;  brisée  en  bas.  —  Hauteur  du 
marbre,  o'"49,  largeur,  o»68. 

Q'   CAECILIO 
a'F-PVP'îOMiiO 
Q.  AED  'H    VIRO 
C  '  V  («  I 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  —  Le- 

BÈGUE. 

Barry,  Notes  de  l'Histoire  de  Languedoc ,  & 
Bull,  de  la  comniiss.  arch.  de  Narbonne,  I,  p.  536. 
—  Allmer,  Rev.  épigr.,  1879,  n.  121.  —  Noguier, 
Col.  Béliers,  n.  1.1.  — ^  C.  I.  L.,  xii,  4238. 

Q.  Caecilio,  Q.  /{ilio),  Pup{inia  tribu),  Homullo, 

q[uaestori),  aed[ili),  II  viro  c(olonia)  V I{ulia) 

[B[aeterrensium)]  

«  A  Quintus  Caecilius  Homullus,  fils  de  Quin- 
«  tus,  de  la  tribu  Pupinia,  questeur,  édile,  duum- 
«  vir  dans  la  colonie  de  V...  Iulia  Baeterrae,  ...  ». 

Ce  personnage  a  rempli  successivement  les  trois 
charges  municipales  de  Béziers,  sa  patrie.  Nous 


avons  vu  que  le  premier  des  noms  dont  Béziers 
est  désigne  n'est  pas  certain. 


15S7 

Corneilhan.  —  Biziers,  au  musée.  Trouvée,  en 
1S78,  dans  la  commune  de  Corneilhan,  dans  une 
maison  de  paysan,  prés  du  domaine  de  Masassy, 
à  6  kilomètres  de  Béziers.  Transportée  au  musée 
de  Béziers  (don  de  M.  Lagarrigue).  Dalle  de  mar- 
bre non  encadrée,  brisée  aux  bords.  L'inscription 
porte  des  traces  de  plomb.  —  H''uteur.  o^-^o; 
largeur, o"63.  (Sur  le  revers,  inscrip:ion  de  Viven- 
tius.  Cf.  infrà.) 

LvTERENTIO'- 113.323.1 
POTITO-  FIL'  A  GEti  ■imamai 
xxviivdecvkionI-  cmm 

CLAVD'LV'EVi.-a'n  VIR-D»^ 

LrTERENTio^p  c„.;.;:.,2 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

Barry,  Bull.  Soc.  arch.  du  Midi,  nov.  1878.  — 
NoGuiER,  Col.  Bc:;iers,  n.  16.  —  C.  I.  L.,  xii,  4247. 

L.  Terentio,  L.  \f{ilio),  Pup[ima  tribu)],  Potito, 
fil[io),  agen\ti  an[nos)\  XXVII,  decurioni  c[ol[o- 
nia)\  Claudia)  Luteva ,  q(uaestori),  II  vir[o)  d[es[ig- 
nato)];  L.  Terentio  Po[tito]  ? 

«  A  son  fîls,  Lucius  Terentius  Potitus,  fils  de 
«  Lucius,  de  la  tribu  Pupinia,  dans  sa  vingt- 
«  septième  année,  décurion  dans  la  colonie  Clau- 
«  dia  Luteva  (Lodève),  questeur,  duumvir  dési- 
0  gné  ;  à  Lucius  Terentius  Potitus  ». 

Pline  mentionne  des  incolae  L'utevani  ou  Foro- 
ncronienses  parmi  les  oppida  latina  de  la  région'. 
Ils  se  nommèrent  plus  tard  Lutevenses.  Us  durent 
probablement  à  Claude  leur  droit  de  cité  latine. 
Notre  inscription  est  la  seule  qui  les  mentionne. 


■  Plin.,  bb,  3,  5.  —  Cf.  Herzog,  op.  cit.,  p.  92. 


FLAt.IINES  —  SÉVIRS    AUGUSTAUX 
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BÉZIERS.  —  Trouvée  près  des  anciennes  prisons, 
sur  l'emplacement  du  temple  d'Auguste.  Perdue. 

FLAMINI    AVGVSTI 

Copie  de  Andoque. 

Andoque,  Catal.  des  éi'éques  de  Bé:^iers^  p.  10. 
—  Sadatier,  op.  cit.,  p.  50.  —  Noguier,  Col.  Bé- 
;;iers,  n.  18.  —  C.  I.  L.,  xii,  4252. 

,flamini  Augusti  ? 

«  A  ,  flamine  de  l'empereur  ». 

L'inscription  peut  avoir  été  mal  copiée;  il  est 
permis  de  supposer  :Jlamen  August[alis),  Jlamcn 
Augustiprum),  &c. 


15S9 

Béziers.  —  Perdue. 

tvlliae  a» fil 

AVIAE 

FLAMINICAE 

IVhlB  AVGVST.E 

Copie  de  Andoque. 

Andoque,  Catal.  des  évoques  de  Béliers,  i65o, 
p.  10.  —  Sabatier,  op.  cit.,  pp.  56  &  57.  —  Noguier, 
Col.  Béliers,  n.  21.  —  C.  I.  L.,  xii,  4249. 

Tulliae,  Q.fil[iae),  ...aviae  ?  {...anae  ?,Avitae?), 
Jlamintcae  Iuliae  Augustae'. 

'  Cf.  OreLLI-HenZEN,  5  222,  6002,  fioo3. 
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«  A  TulHa  ...avia  "r  (...ana  ?,  Avita  r),  flaininiqii: 
«  de  Julia  Augusta  ». 

Iulia   Augusta  est   probablement   la    mère   de 
Caracalla,  ïuiia  Domiia. 


1530 

BÉziF.RS.  —  Aux  anciennes  prisons.  Au  musée 
lapidaire.  Deux  fragments,  i"  fragment  :  hauteur, 
o~58;  largeur  à  la  partie  supérieure,  o'°32;  à  la 
partie  inférieure,  o"îh.  2"'  fragment  :  hauteur, 
o"58;  la-geur,  o"i2.  Hauteur  d'une  lettre  de  la 
première  ligne,  o^ia. 


I  V  LI 

VAL 
F  L  A  A! 

FVNE" 


Ix.-  CELS  A 

LLIONIS 
P  V  B  L  I  C  O 
uX    D    D 


Copie  de  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  All- 
.MER.  —  Lebègue. 

Sabatier,  op.  cit.,  p.  64.  —  Herzog,  n.  86.  — 
Allmer,  Rev.  épigr.,  39g.  —  Noguier,  Col.  Bé- 
liers, n.  19.  -r  C.  I.  L.,  XII,  4244. 

luWa,  fi\l{ia),  Ce  Isa ,  Val[eri{i)  PoMlionis 

luxori,  jflam  inica)  \Aug]\ustalis),  pubtico  funer[e 
data  ?]  [honorata  ?),  ex  d^ecurionum)  d{ecreto). 

«  A  Julia  Colsa,  fille  de  ...,  femme  de  Valerius 
<  Pollion,  flaminiquc  augustale,  ensevelie  aux 
«  frais  du  public,  sur  un  décret  des  dccurions>  u. 


1531 

BÉziERS.  —  «  Sur  le  mur  d'une  maison  en  face 
de  révêché»(MiLLiN).  «Chez  M.  Barrés  »(Séguier). 
Neuf  bonnets  d'affranchis  sont  dessinés,  dans  le 
manuscrit  Séguicr,  autour  de  l'inscription.  Per- 
due. 

CORN  E  L  I  A  Esa  ;«  ••  -rm 
TERT  VI.LAEX4îr^.;.-.:,T« 
FLAMINICAE  C'V  I  tti 

Copie  de  Millin. 

SÉGUiER.  —  Mafkei,  Mus.  Veron.,  p.  418,  6.  — 
vjuiBAL,  Hist.  de  Béliers,  p.  87.  —  .Mh.i.in,  Voy., 
t.  4,  p.  267.  —  Herzoo,  n.  81.  —  Allmer,  /nscr 
de  Vienne,  n.  2037.  —  Noguier,  Col. 
n.  20.  —  C.  I.  L.,  XII,  4241. 

Siguier,  ligne  3  :  FLAMINICAE  CVI 


Béliers, 


Corneliae,  [/(i7iac)],  Tertullae,  flaminicae 

c{olonia]  V I[ulia)  [B[aeterris  ?)]   (Baeterrcn- 

sium  ?). 

«  A  Cornelia  Tertulla,  fille  de ,  flaminique 

«  de  la  colonie  de  Beziers  u. 

Sur  la  signification  de  la  lettre  V  &  sur  le  mot 
Iulia,  qui  est  un  des  noms  de  Béziers,  cf.  supra, 
au  numéro  i3i7'. 


'  Cf.,  pour  cette  restitution,  Allmer.  loc.  cit. 

'  11  laut  rappeler  ici  l'inscription  de  la  flaminique  Pisenlia 
Firmina.  Son  cpilaphe,  conservée  au  village  de  Quarante, 
appartient  à  lépigraphie  de  Nai  bonne,  où  nous  l'avons  don- 
née. Cf.  notre  Corpus,  au  numéio  97. 


1533 

BÉZIERS.  —  Cippe  encastré  dans  la  cave  de  la 
maison  Coste,  puis  Thuriès,  place  Saint-Sauveur. 
—  Hauteur,  i"20,  largeur,  o"8o. 

C  r  cq  P  O  N  I  O 
GRATO      , 

I  rm  I • V I R  o 

AVGVSTALI 
Copie  de  Barry. — Copie  dessinée  de  M.  .\LL\rER. 

— -  LMîEGUE, 

Dlmége,  Hist.  de  Languedoc,  p.  637,  n.  3o.  — 
Sabatier,  op.  cit.,  p.  35.  —  Herzog,  n.  85.  —  No- 
guier, Col.  Béliers,  n.  23.  —  C.  I.  L.,  xii,  4239. 

C.  Coponio  Grato,  seviro  augustali. 

«  .\  Caius  Coponius  Gratus,  sévir  augustal  •. 


1533 

BÉZIERS.  —  «  Trouvée  sur  l'emplacement  du 
temple  d'.'\u^uste  »,  d'après  Andoque,  c'est-à-dire 
prés  des  anciennes  prisons.  Perdue. 

L'CORNELIO  BLASIO 
IllIlI'VIRO  AVGVST-F-V-I'B 
ET  MARCO  CORNELIO  NIGRO 
C-CORNEI.IO    SYBVLLANO 

Copie  de  Asdoque. 

Andoque,  Catal.  des  évalues  de  Béliers,  pp.  9 
&  10.  —  Sabatier,  op.  cit.,  p.  55.  —  Noguier, 
Col.  Béliers,  n.  24. —  Cf.  Allmer,  Rev.  épigr.,  1, 
p.  329.  —  C.  1.  L.,  XII,  4240. 

L.  Cornelio  Blaslt]o,  seviro  august{ali)  [c](o/o- 
nia)  V...  Iulia)  B.aeterris),  et  M.  Cornelio  Nigro; 
C.  Cornelio  Sybullano  ?. 

<i  A  Lucius  Cornélius  Blastus,  sévir  augustal 
«  de  la  colonie  de  Béziers,  &  à  Marcus  Cornélius 
«  Niger;  à  Caius  Cornélius  Sibyllanus  ?  ». 

BLASIVS  a  été  écrit  pour  Blastus,  F-V-l-B 
pour  C-  V- 1- B.  Marcus  était  en  abrégé.  Lignes  3 
&  4  :  au  lieu  de  Bacterris)  et,  M.  Hirschfeld 
propose,  avec  vraisemblance,  B[a]ct{erris). 


1534 

BÉZIERS.  —  Provenant  des  fouilles  des  ancien- 
nes prisons.  .\u  musée.  Fragment  surmonte  d'une 
corniche  arrondie.  —  Hauteur,  0""5tj;  largeur,  i». 
Hauteur  des  lettres,  o"i5. 


SEX^  DOMI 


VI 

Copie  de  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 
—  Lebèoue. 

Noguier,  Col.  Béliers,  n.  25.  —  C.  L  L.,  xii, 
4240. 

Sex[to)  Domi[tio\  ,  VI  [viro  aug[ustali)]  

0  A  Sextus  Domitius  ,  sévir  augustil  ». 
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1535 

Béziers.  —  Découverte,  en  1871,  à  trois  kilo- 
mètres de  Béziers,  sur  le  parcours  de  l'ancienne 
voie  Domitienne  (route  de  Bessan).  Au  musée. 
Cippe  avec  base  &  couronnement.  L'inscripti^on 
est  plombée.  —  Hauteur  du  couronnement,  o"3o; 
hauteur  de  la  base,  o^So;  hauteur  du  champ, 
o^SS;  largeur  du  champ,  o"4o. 

Q.*LVTAtVia 

C  E  LS  laiisj 
N  A  R  c  mmM'M  + 

V  I  *  V  .'««a  A  V  G 
M  *  -i*  *  F 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barrv.  —  Le- 

BÈGUE. 

NoGuiEH,  Col.  Béliers,  n.  26.  —  De  Caumont, 
Bull,  moiium.,  1872,  p.  448.  —  C.  I.  L.,  xii,  4246. 

Q.  Lutatiu[s],  Celsi  [lib[ertiis)],  Narc[issus], 
VI  vlir]  aug'yustalis),  m[emoriae)  [c{ausa)]  fificit)  '. 
ou  m{onumentum)  \s{ibi)\  f(ecit)  '.. 

«  Quintus  Lutatius  Narcissus,  fils  de  Celsus, 
«  sévir  augustal,  pour  sa  mémoire  ?,  ou  bien  s'est 
(I  préparé  pour  lui-même  ce  tombeau  .'  ». 

M.  Mommsen  préfère  la  première  de  ces  resti- 
tutions : 
cit.) 


a  pri 
fec. 


memoriae  causa  fecit.  (Cf.  C.  I.  L.,  loc. 


1536 

BÉZIERS.  —  Maison  Labergère,  place  Saint-Sau- 
veur. Perdue. 

VI   viRO   avgvsTali 

I  VLI  AE    C'F'TerTvI.LAE 
DECIAK'T'F'PROCVLAE 

heredes-exs.TesTameîiTo 

Copie  de  Séouier  :  «  Dans  une  maison  au  de- 
vant de  celle  de  M.  Barrés  &  qu'on  a  démolie  ». 

Amo(iVE,  Catal.  des  évoques  de  Béliers,  p.  5.  — 
Rulman.-Catel,  op.  cit.,  2,  p.  27D.  -  Reinesius, 
p  . ..,  _  SÉGuiER.  —  Belhomme,  Mcm.  de  la  Soc. 
arclléol.  de  Toulouse,  t.  5,  pp.  28Ô,  287.  —  Saba- 
TiER  op.  cit.,  p.  55.  —  NoGuiER,  Col.  Bc^iers, 
n.  29.  —  C.  I.  L.,  XII,  4245. 

Andoque,  ligne  2  :  IVLIAE  C- F- O  TERTVLLE  ;  1.  3  : 
DECIAE  T-E-E.  —  Ruiman,  1.  2  :  TERTVLIAE. 

seviro  ausustali;  Iuliae ,  C.  f[iliae),  Ter- 
tuÏÏae;  Deciae,  T.  f[iliae),  Proculae,  hercdes  exs 
testamento. 

«  A  ...,  sévir  augustal;  à  Julia  Tertulla,  fille 
«  de  Caius;  à  Decia  Procula,  tille  de  Titus,  les 
«  héritiers,  en  exécution  du  testament  ». 


1537 

BÉZIERS.  —  Sur  une  maison  voisine  de  la  mai- 
son Barrés,  place  ^aint-Sauveur.  Perdue. 

S  EXTVM"  VIRO  V  AVGVSTALI 

Copie  de  Guibal. 

GuiBAL,  Hist.  de  Bé:^iers,  p.  88.  —  Noguier, 
Col.  Béliers,  n.  27. 

Il  faut  lire  probablement  : 


VI   VIRO   AVGVSTALI 


seviro  augustali  

«  A  un  tel  ,  sévir  augustal  ». 

1538 

BÉZIERS.  —  «  Trouvée,  il  y  a  un  an  ou   deux, 

dans  une  grosse  tour  bastie  du  temps  des  Goths; 
rompue  par  les  ouvriers  »,  d'après  Andoque(i65o). 

pVPvVI-'VIR 

Copie  de  Andoque. 

Andoque,  Catal.  des  évêques  de  Bé:{iers,  i65o, 
p.  14.  —  Sabatier,  op.  cit.,  p.  60.  —  Noguier, 
Col.  Béliers,  n.  28.  —  C.  I.  L.,  xii,  4253. 

sévir  [aug[ustaUs)]  

«  sévir  augustal  ». 

Inscription  douteuse,  probablement  mal  copiée  : 
les  sévirs,  presque  toujours  des  affranchis, 
n'étaient  pas  inscrits  dans  une  tribu  ;  en  outre, 
s'il  faut  lire  Pupinia  tribu,  cette  mention  aurait 
dû  être  suivie  par  un  cognomen. 

1539 

Béziers.  —  Grande  pierre  rectangulaire  prove- 
nant des  fouilles  des  anciennes  prisons.  Au  mu- 
sée. Fragment.  —  Hauteur,  o"'23;  largeur,  i^ao. 
Hauteur  des  lettres,  o^iS. 

C  O  RPO  R 
BAETERRE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 
Noguier,  Col.  Bé:{iers,   n.   3o.  —  C.  I.  L.,  xii, 
4255. 

[f/  viri  ?\  corpor[ati]  Baeterre[nses]  'i 

„ la  corporation  des  sévirs  de  Béziers » . 

On  peut  supposer  aussi  un  sévir  corporatus 
Bacterrensis ;  mais  il  semble,  en  ce  cas,  que  la 
forme  corporatus  Baeterris  serait  plus  correcte'. 

•  et.  notre  Corous.  au  mimJro  i3l, 


?>%m?^?^?^f^f^^?^^^^^?^?^f^^f^^^^ 


CHAPITRE    III 


INSCKiPTIONS    PRIVÉES 


DÉDIÉES    AUX    DIEUX 


1540 

BÉziERS.  —  Trouvée  sur  le  plateau  des  Poètes. 
Autel  avec  base  &  couronnement.  —  Hauteur, 
o"35;  largeur,  o"2o;  champ  :  hauteur,  o"i4; 
largeur,  o"  175. 

D  I  G  E  N  I  B  V  S 
V-S-L-M-LICIN! 
A-TEREtTVLLA 


Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

Communiquée,  en  i856,  par  MM.  Chaudruc  de 
Crazannes  &  Boudard. 

NoGUiEH,  Col.  Béliers,  n.  35.  —  Ai.lmer,  Rev. 
épigr.,  I,  n.  280.  —  C.  I.  L.,  xii,  421G. 

Digenibus  v{otum)  s[olvit)  l[ibens)  m{erito)  Lici- 
nia  Tereniulla. 

«  Aux  Digenes,  Licinia  Terentulla,  justement 
«  reconnaissante,  en  accomplissement  de  son 
«  voeu  ». 

Les  Digenes  étaient  sans  doute  des  divinités 
topiques.  On  les  retrouve  ailleurs  qu'à  Béziers  : 
une  inscription  leur  a  été  consacrée  aux  environs 
de  Cologne*. 


■  NoGuiER,  loc.  cit.,  mentionnant  Orelli,  1729,  revu  par 
IIenzen,  au  tome  3,  p.  i5.t. 


1541 

BÉZIERS.  —  Au  plateau  des  Poètes.  Au  musée. 
Autel  avec  base  &  couronnement  (corniche  à 
mo.lillon).  —  Hauteur  du  couronnement,  o"26; 
hauteur  du  champ,  o"68;  hauteur  de  la  base, 
o"2o;  largeur,  0*46. 


D'CAECILIVS 
o  P  T  AT  V  s 

MARTI 
V-S'L-M» 


Copie    dessinée  de 
Lebègue. 

NoGUiER,  Col.   Cahiers,  n 
4220. 


M.   All-mer.   —  Barry.  — 
33.  -  C.  l.  L.,  xu. 


D.  Caecilius  Optatus  Marti  v[otum)  s[olvit) 
l{ibens]  m.erito). 

«  Decimus  Caecilius  Optatus,  au  dieu  Mars; 
f  hommage  d'une  juste  reconnaissance,  en  accom- 
<  plissement  d'un  vceu  ». 


154S 

BÉZIERS.  —  Aux  anciennes  prisons.  Au  musée- 
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Autel   cylindrique   brisé  en   haut   &  en    bas. 
Hauteur  du  champ,  o"45;  diamctre,  o'-SS. 


M-COR'GE 
N  I  ALI": 
M  •  S  V' 

Copie  deBARRY.  — Copie  dessinée  de  M.  Ali.mhu. 

—  LlSBliGUE. 

NoGuiER,  Col.  Bé:(iers,  n.  32.  —  C.  I.  l..,  xii, 
4221. 

j1/.  Cor{nelius)  Genialis  M[arti)  

«  Marcus  Cornélius  Genialis  à  Mars ». 

Nous  avons  trouvé  ailleurs  ■  des  dédicaces 
«  Marti  Suo  »  &  nous  avons  pensé  qu'il  lallait 
plutôt  supposer  un  nom  topique  de  divinité, 
analogue  à  Esus ,  que  l'adjectit'  possessil'  stius. 
M.  Hirschfeld  adopte  cette  dernière  traduction  : 
Mars  serait  adore  par  l'auteur  de  la  dédicace 
comme  son  génie  particulier.  Je  ne  vois  qu'une 
objection  à  cette  théorie,  &  elle  est  précisément 
tirée  de  la  présente  inscription.  Elle  est  très- 
soii^née,  &  pour  expliquer  M[arii)  s[uo)  v[ovit), 
il  faudrait  un  point  qui  n'existe  pas.  Je  n'ose  donc 
décider;  cependant  mes  préférences  sont  pour 
l'hypothèse  de  M.  Hirschfeld.  • 


1543 

BÉziERS.  —  Au  plateau  des  Poètes.  Au  musée. 
Autel  avec  base  &  couronnement.  Au  centre,  bas- 
relief  représentant  le  dieu  Mars,  casque  &  cui- 
rassé, s'appuyant  de  la  main  droite  sur  une 
hache,  &  de  la  gauche  sur  un  bouclier.  La  pre- 
mière ligne  est  inscrite  sur  la  corniche.  Deux 
lignes  sont  gravées  au-dessus  du  bas-relief,  &  les 
deux  dernières  lettres  au-dessous.  —  Hauteur  du 
couronnnement,  o"i8;  hauteur  du  champ,  o"Ô7; 
ha\iteur  de  la  base,  o"'io;  largeur  du  champ, 
o'".io. 

MARTI    S  V  O 


P'POMPONIVS 
PVDENS 


Copie  de  M.  Lebègije  &  Barry.  —  Copie  dessi- 
née de  M.  Allmer  :  MARTI  AVG.  —  C.  I.  L.,  xii, 
4222. 

Marti  Suo,  P.  Pomponius  Pudens ,  Hibens) 
m[erito). 

K  A  Mars  Publius  Pomponius  Pudens,  mû 

«  par  une  juste  reconnaissance  ». 


1544 

BÉZIERS.  —  Au  plateau  des  Poètes.  Au  musée. 
Autel   avec  base  &  couronnement.   Il   est  fendu 


'  Cf.  notre  Corpus,  au  numéro  i322. 


horizontalement  par  le  milieu.  —  lî.iuteur,  o"35; 
longueur,  o^iS. 


mf.nmandVtis 
m-licinivs 

SABIKVS 

V  •  S  '  L  •  M 


Ligne  I  :  l'E  un  peu  douteux  peut  être  un  I. 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  mekmandVTiS. 
—  Barry.  —  Ledègue. 

Barry,  Rev.  archéol.,  mai  1879,  P-  277.  — 
NoGuiER,  Col.  Béziers,  n.  'iS.  —  Allmer,  Rev. 
vpigr.,  I,  281.  —  C.  I.  L.,  XII,  4223. 

Mcnmandûtis  M.  Licimus  Sabinus  v{otum) 
s[olvit)  l(ibens)  m[erito). 

((  Aux  Menmandutes,  Marcus  Licinius  Sabinus, 
((  mû  par  une  juste  reconnaissance,  a  accompli 
«  son  vœu  ». 

Les  Menmandutes  étaient  des  divinités  topi- 
Ques,  probablement  analogues  aux  Matrae,  & 
dont  nous  ne  connaissons  pas  les  attributions. 


1545 

BÉZIERS.  —  Autel  avec  base  &  couronnement, 
trouvé,  en  1843,  prés  du  Pont-Neuf,  sur  l'Orb. 
Au  musée.  —  Hauteur,  o'°32  ;  hauteur  du  champ, 
o'°2o;  largeur,  o"2o. 


M  E  R  c  V  R  I  o 
SACR 


Copie  de  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  All- 
mer. —  Lebèigue. 

Sabatier,  p.  63.  —  NoGuiER,  Col.  Béliers,  n.  35. 
—  C.  I.  L.,  XII,  4224;  ligne  3  :  PoS. 

Mercurio  sacr[um).  I.  —  S. 
«  Consacré  à  Mercure  ». 

Les  lettres  qui  suivent  sont  probablement  les 

initiales  du  donataire  :  Iulius  S ,  à  moins  qu'il 

ne  taille  lire  &  traduire  :  pos[uit). 


1546 

BÉZIERS.  —  Plateau  des  Poètes.  Au  musée.  Au- 
tel, avec  corniche,  étroit  &  long.  Personnage 
debout,  vêtu  de  la  toge,  en  fort  relief.  Il  porte 
une  patère  de  la  main  droite,  &,  de  l'autre,  un 
objet  impossible  à  déterminer.  Sur  la  face  latérale 
droite,  patere  &  guttus.  —  Hauteur,  o^iS;  lar- 
geur, 0'"23. 

Sur  le  bandeau  de  la  corniche  : 


R I  C  O  R  1  A  la 
Le  dernier  trait  <à  droite  est  douteux. 


BEZIERS.  - 

Sur  le  latéral  gauche  : 
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C'PEav 

C  A  T  L  I 
V   S    L   M 

Copie  de  Barry  &  Lehègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Allmer. 

NoGuiER,  Col.  Bénies,  n.  îg.  —  Allmer^  Rev. 
ép.,  364.  —  C.  I.  L.,  XII,  4223. 

Ricoria[e]  ?  C.  Pequjus)  Cat[u]U{nus)  v{otum) 
s'filvtt'i  tjhens)  m(erito). 

«  A  Ricoria,  Caius  Pequrjs  Catulinus,  mû  par 
n  une  juste  reconnaissance,  a  accompli  son  /œu  ■). 

Il  n'est  pas  sûr  que  la  première  ligne  n'ait  eu 
qu'une  lettre  après  l'A.  En  tous  cas,  quelle  que 
soit  !a  longueur  de  ce  nom,  c'est  celui  d'une 
divinité  topique,  &  la  lecture  Ricoriae,  sans  être 
sûre,  n'est  pas  invraisemblaDie. 

Pequiii!  est  peut  être  écrit  pour  Paquiu^. 

M  Alirr.er  lit  Peqitvius  (pour  Pacuvius)  ou 
Paquius,  M.   Noguier,  Pequrius  ou  Pequtus. 


1547 

BrziERs.  —  Au  musée.   Base  d'un    petit  autel 
votit. 


V    S    L    M 

Copie  de  Barry.  —  Leuègle. 

Noguier,  Col.  Béliers,  40.  —  C.  I.  L.,  m,  4226. 

vifitam)  s{olvU)  l[ibens)  m[erito). 

n    mû    par    une    juste    reconnaissance,    a 

«  accompli  son  vœu  ». 


1548 

BÉziERs.  —  Plateau  des  Poètes.  Au  musée.  Au- 
tel avec  base  &  couronnement.  —  Hauteur  du 
couronnement,  o'°i5;  hauteur  du  champ,  o'"22; 


hauteur  de  la    base,   o'"25;   largeur    du   champ, 
o"3o. 

aTia-L-F 
FA/ST-SAC- 

Copie  de  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  Ai.l- 
MER.  —  Lebègue. 

Noguier,  Col  Béliers,  n.41.  —  C.  I.  L.,  xn,4237. 

Atia,  L.  f{ilia),  Faust{a),  sac[erdos). 

«  Atia  Fausta,  fille  de  Lucius,  prêtresse  ». 


1549 

RoQUEBRUN.  —  Chapelle  Saint-André  de  Roque- 
brun,  canton  d'Olargucs  (Hérault).  Frag:nent  de 
colonne  ronde  de  pierre,  coupée  à  gauche,  qui  a 
servi  '.te  bénitier.  Découvert  par  M.  Gros.  —  Dia- 
mètre, o"z2;  sur  une  base  carrée  de  o'"34  de 
côté. 

DIO  CRARO 
«LVC  •  VF.RVS 
asrj.VESlDIA-EXTRICATA 

D    -    S    -    D 

Copie  de  M.  Noguier. 

Noguier, Co/.fié^i>rj,n.  43.  —  CI.  L.,  xii,42  17. 

Dio  ?  Craro  ??...  Luc[cius  ?)  {Luciiius?)  V'erus, 
[Pr\aesidta?  Extricata  d{e)  s{uo)  d{ederunt). 

«Au    dieu  Crarusr?   (à  Diocrarus.'?) Luc- 

«  cius?  [Lucilius  ?)  Verus  &  Pracsidia  f  Extricata 
«  ont  érigé  cet  autel  à  leurs  irais  ». 

Il  est  difficile  de  décider  si  cette  inscription  est 
religieuse  ou  funéraire,  &  nous  donnons,  à  peu 
de  chose  près,  l'interprétation  de  M.  Noguier. 
Elle  est  cependant  hypothétique.  La  formule  D- 
S-D,  usitée  pour  les  autels,  l'est  aussi  pour  les 
tombeaux,  &  on  peut  supposer  Musidio  (ou  tout 
autre  gcntilice)  suivi  du  cognomen  Crarus,  qui 
n'est  pas  plus  étrange  pour  un  homme  que  pour 
un  dieu  topique.  —  Nous  trouvons  dans  le  Midi 
de  la  France  des  dédicaces  religieuses  inscrites 
sur  des  colonnes,  &  cette  raison  ajoute  quelques 
chances  à  l'hypothèse  du  dieu  Crarus  ou  Diocra- 
rus, auquel  nous  n'accordons  cependant  le  droit 
de  cité  que  sous  bénéfice  d'inventaire. 
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1550 

NEFFrÈs  (Hérault).  —  Plaque  d'ardoise  trouvée 
par  M.  Giscard,  eu  1879,  àTrouillas,  &  transpor- 
tée au  musée.  Fragment  de  forme  irrégulière. 

A  M    I 

L  '  C  O  E  L I O 
1  N  T  l  O  N  I 
VERA'F'FE 
C  I  T 

Copie  de  M.  Lebègue. 

fioGuiER,  Col.  Béliers,  n.49.  —  C.  I.  L.,xi!,  4265. 

[Dis  M'an\ibus?]  L.  Coelio  [l]intioni? 

Vera  f[ilia)  fecit. 

«  érigé  à  Lucius  Coelius ,  tisserand?,  par 

«  sa  fille vera  ». 

Nous  supposons  Z.i'«f/oni  usité  pour  Linleoni<. 
Il  aurait  été  ajouté  aux  noms  de  Coelius,  soit 
après  le  surnom,  soit  à  titre  de  surnom  tiré  d'un 
nom  de  métier.  On  peut  supposer  aussi,  comme 
M.  Hirschfcld,  le  cognomen  Quintio.  Le  cogno- 
men  de  la  fille  est  peut-être  Severa. 


1551 

BiîziERS.  —  Aux  anciennes  prisons.  Au  musée. 
Cippe  avec   base  &  couronnement,  avec   fronton 


'  Cf.  notre  Cornus,  au  numcro  193. 


&   antéfixes. 
geur,  o"27. 


Hauteur  du    cippe,    i"25;   lar- 


Barry.    — 


D        c5        M 
A   E    M  I    L  I  V   S 
F  E  L  1  C  I  S  S  1  M  V  S 
ET'AEMILIA'FE 
5  LICIS^IMA-AE 

MILI^    PARDE 
PATRONE    MER 
E  N  T  I  S  S  I  M  E 

Copie   dessinée   de  M.   Allmer. 

Lebègue. 

NoGuiER,  Col.  Bé:(iers,  n.  43.  —  C.  LL.,  xii,42  57. 

D[is)  M[anibus)  Aemitiiis  Felicissimus  S-  Aemilia 
Felici!:\s\ima,  Aemili.ae]  Pard[a]e  patron[ae  me- 
rentissim[a)e. 

«  Aux  dieux  Mânes,  Aemilius  Felicissimus  & 
«  Aemilia  Felicissima,  à  Aemilia  Parda,  leur 
0  patronne  très-méritante  ». 

Le  prénom  de  Aemilius  est  omis;  les  AE  à  la 
fin  des  mots  sont  remplacés  par  des  E  '. 


1552 

BÉziERS.  —  Inscription  provenant  de  la  démoli- 


■  Il  convient  de   rappeler  l'inscription  d'Anchurius.  Cf. 
NoGUiER,Co/.  Bé\iers,n,  44,  &  notre  Coryus,  numéro  2(57. 
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tion   d'une   grosse  tour,  près  de   la   place   Saint- 
i-auveur.  Perdue. 


D  -  M 

ANNIJE    MEMPHIvE' 

AUNIA  APRVLA' 

MATER   FIL-PIISSIJIyE' 

S  L-PETRONIVS- 

TYCHICVS» 

DE    SVO    POSVIT 

Copie  de  Andoque. 

Andoque,  Catalogue  des  évêques  de  Béliers. 
p.  i3. 

Sabatier,  op.  cit.,  p.  5g.  —  Noguier,  Col.  Bé- 
f/crs,  n.  46.  —  C.  I.  L.,  XII,  4260. 

D'Jis'^  M  an i bus).  Anniae  Memphiae,  Annia 
Aprul'il'a  mater,  fiVJae)  piissimae,  L.  Petronius 
Tychicus,  de  suo  posuit. 

0  Aux  dieux  Mânes.  A  Annia  Memphia,  fille 
«  très  pieuse,  Annia  Aprulla  sa  mère.  Lucius 
«  Petronius  Tychicus  a  érigé  ce  monument  à  ses 
<  frais  ». 


1553 

Neffiès. —  Cippe  découvert,  en  i885,  dans  une 
campagne  appelée  Camp-Nègre. 

A  N  T  O  N I  A 

ANTONI 

CELERIS  m. 

.MARIA 

5  VIVAFECIT 

SIBI 

NoGuiER,  Bull,  de  Béliers,  sér.  2,  t.  i3  (iSS5), 
p.  137.  —  Ali.mer,  Rev.  épigr.,  II,  p.  223,  n.  622. 
—  C.  I.  L.,  XII,  3955. 

Antonia,  Antoni[i)  Céleris  fil[ia),  Maria,  viva 
fecit  sibi. 

«  Antonia  Maria,  fille  d'Antonius  Celer,  à  elle- 
«  même,  de  son  vivant  ». 

Il  est  rare  que  la  filiation  soit  aussi  complète- 
ment indiquée. 


1554 

Bkzifrs.  —  Au  musée.  Fragment  de  dalle. — 
Haiiljur,  o'"28;  largeur,  o'ôy.  Hauteur  d'une 
lettre,  o"  12. 

Il 

SAL*  AïTC 

Copie  de  Barry.  —  Lebégue. 

Noguier,  Col.  Béliers,  n.  88.  —  C.  I.  L.,  xi:,426i. 

s,  A.  lyibcrtus],  Anto[ninus]  ? 

«  s  Antoninus,  affranchi  d'Olus  ». 

•  Peut-être  faut-il  lire,  à  cause  de  l'absence  des 
points  :  [pro\  saUute)  Anto\nii]. 


1555 

Béziers.  —  Chez  M.  Barrés,  place  Saint-Sau- 
veur. Perdue. 

L^APONIC 


Copie  de  Séguier,  i"  cahier,  Inscr.  de  Béliers. 

L.  Aponio. 

n  A  Lucius  Aponius  j. 

Cette  inscription  doit  être  certainement  rap- 
prochée de  l'inscription  équestre;  d'Apoiiius.  Peut- 
être  en  faisait-elle  partie. 


1556 

BÉZIERS.  ■ —  Aux  anciennes  prisons.  Au  musée. 
Fragment  rectangulaire.  —  Haulsur,  o"'6o;  lar- 
geur, o""82.  Hauteur  d'une  lettie,  o'"  10 

ATILIO-HEDa  "T^ 

"TLIA^AMER-ai^ 

HECATAE^r^ 


Copie  de  Barry. 
MER.  —  Lebégue. 


■  Copie  dessinée  de  M.  All- 


NoGuiER,  Col.  Béliers,  n.  46.  —  C.  I.  L.,  xii,  4262 . 

Atilio  Hed [A]tilia  Amer Hecatae 

«  A  Atilius  Hed...  Atilia  Amer à  Hécate ». 

Atilia  Amer a  dédié  ce  tombeau  à  Atilius  & 

à  Hécate,  sans  doute  ses  deux  coatTranchis.  Si 
l'inscription  était  religieuse  &  consacrée  à  la 
déesse  Hécate,  les  noms  des  deux  donataires 
seraient  au  nominatif. 


1557 

Bf.ziers.  —  Perdue.  0  Cette  inscription  se  lisait 
<i  au-dessous  d'un  buste  »  (Rulman). 

SEX    CANINIVS 

Copie  de  Rui.man. 

«  Une  des  anciennes  portes  de  Béziers  était' 
«  décorée  dans  le  dix-septième  siècle  d'un  buste 
«  antique  représentant  un  sénateur  romain,  s'il 
«  faut  en  croire  Andoque;  au-dessous,  on  lisait 
a  ces  mots  :  CAIVS  ANNIVS  .. 

Noguier.  Ballet.  Soc.  arch.,  1874,  p.  253.  —  Id., 
Col.  Béliers,  n.  80.  —  C.  I.  L.,  xii,  4259  &42G3. 

Sex.  Caninius. 

0  Sextus  Caninius  ». 

Il  est  probable  que  la  lecture  de  Andoque  est 
fautive. 

Peut-être  cette  inscription  a-t-clle  été  trans- 
portée de  Narbonne  à  Béziers,  comme  l'inscrip- 
tion de  C.  C[an\iniiis,  &lc.,  donnée  par  Noguier 
{Col.  Béliers,  n.  48),  que  nous  avons  fait  ligurer 
parmi  celles  de  Narbonne.  (Cf.  notre  Corpus. 
n.  3G8.)  ■^     ' 
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1558 

BÉziERS.  —  Maison  Genson,  sur  la  promenade. 
Piv;rre  rectangulaire.  —  Hauteur,  i"i4;  largeur, 
o"65. 

C^CsPONIO 

F  E  L  I  C  I 

C>-©PONIO 

A  N  T  H  O 

Copie  de  Barry.  —  Lkbègue. 

RuLMAN.  —  SÉGUiER  (chcz  M.  Barrès).  —  Mura- 
TORi,  [455,5.  —  Catel,  Hist.,  II,  p.  275.  —  Du- 
MÉGE,  Hist.  de  Languedoc,  t.  i,  p.  ôSy.  —  Saba- 
TiER,  op.  cit.,  p.  ûi.  —  NoGuiER,  Col.  Bé^ficrs, 
n.  5o.  —  C.  I.  L.,  XII,  4266. 

Cate!,  ligne  2  :  FOELICI. 

C.  Coponio  Felici ;  C.  Coponio  Antho. 

n  A  Caius  Coponius  Félix;  à  Caius  Goponius 
s  Anthus  ». 

A  rapprocher  de  l'inscription  de  Coponius 
Grains,  scvir  augustal  à  Béziers. 


1559 

BÉZIERS.  —  Provenance  inconnue.  Au  musée. 
Fragment.  —  Hauteur,  o"4o;  largeur,  o^Sô. 
Hauteur  d'une  lettre,  o^og. 

Al 
CORN 

Autre  fragment.  —  Hauteur,  o"5o. 

ilBITR 
ELiAEr 

Copie  de  Barry.  —  LEni;GUE. 

Barry  a  remarqué  le  premier  que  ces  deux 
fragments  appartenaient  à  la  même  inscription. 

NoGuiER,  Col.  Béliers,  n.  5 1 .  —  C.  I.  L.,  xii,  4269. 

arbitratu  Corneliae. 

«  par  la  volonté  de  Cornelia  ». 

1560 

BÉZIERS.  —  Aux  anciennes  prisons.  Au  musée. 
Grande  dalle  de  marbre  noir  avec  cadre,  brisée  à 
la  partie  supérieure.  —  Hauteur,  o»  38;  largeur, 
o^ôS. 

bI-e! 

l:  .J  1^  rr,  L  1  /i  E  •'  1  1  r:1  T  A  E 
V  X  O  R  I  -  E  T 

ofillio'l-l--svccesso 
hlio-eX''ïsTamenTo 

FIER'STilVSSEN 

Copie  de  Barry  &  Lebègue. 

NoGUiER,  Co/. /Jt'f/eri,  n.  54.  —  C.  I.  L.,xii,4268. 


[L.    Ofillius]   [si]bi   et    Corneliae    tje, 

uxori,  et  [L\  Ofillio,  L.  f[ilio),  Successo,  filio,  ex 
testamento  fieri  iussen. 

«  Lucius  OfiUius  à  lui  &  à  Cornelia ta, 

«  sa  femme,  &  à  Lucius  Ofillius  Successus,  fils  de 
«  Lucius  son  fils.  Il  a  ordonné  par  testament 
«  qu'on  érigeât  ce  tombeau  ». 

Peut-être  y  a-t-il  une  lettre  entre  FIERI  & 
IVSSEN,  qui  n'oll're  pas  de  sens  &  qui  paraît  avoir 
été  écrit  pour  IVS^jIT. 


1561 

BÉZIERS.  —  Provenant  de  la  démolition  des 
anciens  remparts  de  Béziers.  Au  musée.  Deux 
fragments  dune  plaque  rectangulaire  encadrée 
de  moulures,  brisée  au  milieu.  —  Hauteur,  o" 37; 
largeur,  o'°go. 


C  O  R  Ni  a DA^SIBIrET 

P^'VMIDIO O-'VIRO^ET 

P^'VMIDIO NO^FIL'O 

Copie  de  Barry  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  M.  Ai.lmer;  ligne  3  :  fil'o. 

Sabatier  publie  les  deux  fragments  séparément, 
n"  32  &  33,  p.  64.  —  NoGuiER,  Col.  Bé:jiers,  n.  53. 
—  C.  I.  L.,  XII,  4270. 

Corne\lia  Secun]da  ?  sibi   et  P.  Umidio   o, 

viro,  et  P.  Umidio  [Secundi\no?  filio. 

«  Cornelia  Secunda,  à  elle-même  &  à  Publius 

n  Umidius  (pour  Ummidius) us,  son  mari,  &  à 

«  Publius  Umidius  Secundinus,  son  fils  ». 


1562 

BÉZIERS.  —  Trouvée,  en  i836,  dans  les  remparts 
de  la  citadelle  de  Béziers.  Au  musée.  Stèle  brisée 
à  droite  &  en  bas.  —  Hauteur,  o'°3o;  larcreur, 
o'°53. 

V        (*       F 

C^COR^FV^ 

CVS'ET   V-SEVESa 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Barry.  — 
Lebègue. 

Sabatier,  op.  cit.,  pp.  64,  65.  —  Noguier,  Col. 
Béliers,  n.  52.  —  C.  I.  L.,  xii,  4267. 

V[ivus)  fiecit),  C.  Cor[nelius)  Fu\s\cus,  {sibi)  et 
v'Jvae)  Seve[rae]. 

•  Erigé  de  son  vivant;  Caius  Cornélius  Fuscus, 
«  à  lui  &  (vivante)  à  Cornelia  Severa  ». 

On  peut  lire  aussi  :  «  Vivi  fccerunt  C.  Cornélius 
«  Fuscus  S-  Valeria  Severa  »,  les  gentilices  d'un 
usage  très-répandu  s'abrégeant  quelquefois  par 
une  lettre  dans  la  Gaule  Narbonnaise. 


1563 

BÉZIERS.  —   Découverte  dans  les  anciennes  pri- 
sons, en  i858.  Au  musée.  Stèle  rectangulaire.  La 
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iN'oGuiER,  Col.  Béliers,  n.  37.  — C.  I.L,,xii,4273. 

\arbit]ratu    D.    l{iberti),   Erotis  et 

IJberti),  Murrani. 


pnrtie  supérieure  est  arrondie   par   le   retrait  des 
deux  angles.  —  Hauteur,  i"5o;  largeur,  o^ôo. 


V  F 

D  O  M  I  T  I  A  E 

RODOPE 


IN-A-P-XV 

Copie  ae  Barry.  —  Copie  dessinée  de  M.  All- 
MER.  —  Lebègije. 

NoGvizv-rCol.  Béliers,  n.  55.  —  CI.  L.,xii,427i. 

V{ivà)  f[ecit).  Domitiae  Rodope.  Jn  a[gro) 

p'edes)  X  V. 

a  Erigé  de  son  vivant.  A  Domitia Rodope. 

«  Quinze  pieds  de  profondeur  ». 

Une  seule  des  dimensions  du  terrain  funéraire 
est  indiquée.  Quoique  la  stèle  soit  entière,  l'ins- 
cription est  probablement  incomplète,  &  se  pro- 
longeait sans  doute  sur  d'autres  stèles  &  sur  un 
mur  où  elles  étaient  encastrées.  Cette  particula- 
rité se  rencontre  souvent  à  Narbonne.  (Cf.  notre 
Corpus,  passitn,  &  aux  numéros  514  à  5t8.) 


1564 

BÉZIERS.  —  Cippe  découvert  à  Béziers,  en  1876, 
dans  les  fondations  du  rempart  longeant  la  pro- 
menade. Au  musée.  —  Hauteur  du  couronnement, 
o"3o;  hauteur  de  la  base,  o'"2o;  hauteur  du 
champ,  C'Co;  largeur  du  champ,  o'"63. 

D'  M 
ENNIAE' PELAGl 
AE-P-VIBIVS-BASI 
LEVS - POSVIT 
5  MERENTISSIMAE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Carry.  — 
Lebècue. 

tioaviER,  Col.  Béliers,  n.  56.  —  C.  I.  L.,xn,  4272. 

D[iis)  M'aitibits).  Enniac  Pelagiae,  P.  Vibius 
Basileus  positit  merentissimae. 

n  Aux  dieux  Mânes.  A  Ennia  Pelagia,  très- 
«  méritante,  Publius  Vibius  Basileus  a  érigé  ce 
a  monument  ». 


1565 

BÉZIERS.  —  Provenance  inconnue.  Au  musée. 
Plaque  rectangulaire  brisée  à  la  partie  supérieure 
&  partagée  en  deux  morceaux.  —  Hauteur,  o"58; 
largeur,  i"28. 

aRATV 

D-L^EROTIS^ET 
LrMVRRANI 


Copie   dessinée  de  M.   Allmer. 
Lebècue. 


Barry.  — 


«  par  la  volonté  de  Eros,  affranchi  de 

«  Decimus,  &  de Murranus,  affranchi  de ». 


1566 

BÉZIERS.  —  Au  fond  de  la  cave  de  la  maison 
Barrés.  Inscription  gravée  en  gros  caractère. 
Perdue. 

FADIORVM 

RuLMAN,  ms.  I.  —  Gatkl,  Hist.,  1.  Il,  p.  275.  — 
Sabatier,  op.  cit.,  p.  63.  —  Noguier,  Col.  Bé- 
liers, n.  I0.1.—  C.  I.  L.,  XII,  4274. 

Fadiorum  ?  .... 

«  des  Fadius? ....  »  '. 

Ce  pluriel  est  étrange.  II  faut  lire  plutôt:  Fadio 
Ru 


1507 

BÉZIERS.  —  Perdue. 

C^HERENNIVS 

Andoque,  op.  cit.,  p.  i3. 

Sabatier,  op.  cit.,  p.  60.  —  Noguier,  Col.  Bé- 
:{iers,  n.  47.  —  C.  I.  L.,  xii,  4276. 

Sabatier  :  HERENNIVS. 

C.  Herennius. 

a  Caius  Herennius  ». 


1568 

BÉZIERS.  — Trouvée,  le  21  mai  1824,  dans  la 
commune  de  Sauvian.  Au  musée.  Plaque  rectan- 
gulaire de  sarcophage.  Au  centre,  cadre  renfer- 
mant l'inscription,  avec  appendices  en  queue 
d'aronde.  De  chaque  côté,  un  génie  ailé  portant 
une  torche  levée.  Sur  les  faces  latérales,  guir- 
landes de  feuilles  de  chêne  attachées  avec  des 
rubans.  Traces  de  clous  au  centre  de  l'inscrip- 
tion. —  Hauteur,  o'»85;  largeur,  2'°2o;  hauteur 
de  l'inscription,  o"44;  largeur,  o"5o 


»   D    -    M 
1  V   L   I   A  E 
EVTYCIIIAE 

C  *       *  F 
IP  SA 

SI  BI 


Copie  dessinée  de  M.  Alluer 
Lebècue. 


Barrt.  — 
Sabatier,  Bullet.  de  la  Soc.  arch.  de  Béliers, 


<  Il  convient  de  rappeler  ici  l'inscription  dëdiie  à  Flavia 
Quinta,  qui  figure  parmi  nos  textes  de  Narbonne.  (Cf.  notre 
Corpus,  n.  49S,  &  Noguier,  Col.  Bé\iers,  n.  la.) 
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t.  4,  p.  i38&  suiv. — NoGuiEH,  Co/.  Bc^iVri,  n.  ôi. 
—  G.  I.  L.,  XII,  4277. 

D{is)  M[anibus)  Juliae  Eutychme,  C.  /[iiiac], 
ipsa  sibi. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Eutychia,  fille  de 
«  Caius.  Elle  même  pour  elle  même  ». 

Cette  inscription,  d'un  dessin  fort  médiocre, 
mais  assez  décoratif,  a  été  trouvée  avec  le  sque- 
lette de  la  morte,  une  médaille  de  l'empereur 
Gratien,  quelques  fils  d'or,  &  une  bague  portant 
le  dessin  d'une  croix  &  les  lettres  K  A  P.  (Cf. 
Sabatier,  loc.  cit.  —  NoGuiER,  loc.  cit.)'. 


1569 

Bkziers.  —  Découverte  dans  les  fouilles  exécu- 
tées, en  1809,  près  de  l'église  de  Saint-Aphrodi.se. 
A  droite,  on  voyait  une  ascia.  Perdue. 

D     '     M     ' 

LICINl^    MONTASIAK 

ENNIA-IVLIA-ALVMX.\' 

MERENTI 

Copie  de  Sabatier. 

Sabatier,  Ballet.,  i836,  &  op.  cit.,  p.  63.  —  No- 
GuiER,  Col.  Béliers,  n.  62.  —  C.  I.  L.,  xii,  4279. 

D[is)  M[ambus)  Liciniae  Monta[n]ae ,  Ennia 
Iulia  Alumna\e],  merenti. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Licinia  Montana,  Ennia 
«  Julia,  à  son  aluinna  méritante  ». 

Noguier,  loc.  cit.,  a  restitué  cette  inscription, 
évidemment  mal  copiée,  &  fait  remarquer  que 
les  alumni  étaient  des  enfants  abandonnés  & 
recueillis  par  charité. 


1570 

Laurf.ns,  près  des  sources  de  la  Rautès.  —  Au 
musée.  Découverte  parmi  des  substructions  anti- 
ques, avec  un  buste  &  des  tessons  de  poterie.  A 
appartenu  à  M.  Louis  de  Portalon,  puis  à  la 
Société  archéologique  de  Béziers.  Dalle  en  mar- 
bre blanc,  sans  cadre.  —  Hauteur,  o"43;  lar- 
geur, o^So.  Dessin  de  Vascia  à  droite  de  la  cin- 
quième ligne. 

D        *        M 

M  A  E  C  I  A  E    V  E 

RAE    FECIT    MA 

ECIVSALEXSA 

5  KDER    VXSO 

RI  CARISSI  ^ 

MAE  ET  SIBI   VI 


Copie  de  Barrv.  —  Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.- 
MEH.  —  Lebècue. 

Sabatier,  Hist.  de  la  ville  &  des  évêqiies  de 
Dé^^iers,   i854,  p.  65.  —  Chaudruc  de  Crazannes 


■L'inscription  LAVRENTI  CELTI  F- HERES,  attri- 
bu<Se  à  Béziers,  est  fausse.  (Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4278,  &  le 
SuppHment.) 


(d'après  Boudard),  Rev.  archéol.,  1S.S4,  p.  3 12  & 
suiv.  —  Noguier,  Col.  Bé:^iers,  n.  64.  —  C.  I.  L., 
XII,  4280. 

D{is)  M[anibus)  Maeciae  Verae  fecit  Maecius 
Ate.xsander  uxori  carissimae  et  sibi  vi[vo). 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Maecia  Vcra,  à  sa  très- 
«  chère  femme,  Maecius  Alexander  a  érigé  ce 
«  tombeau,  &  à  lui-même,  de  son  vivant  ». 


1571 

BÉZIERS.  —  Aux  anciennes  prisans.  Au  musée. 
Bandeau  étroit  encadré  de  moulures,  terminé  en 
haut  par  un  chaperon  demi-cylindrique.  —  Hau- 
teur, o'"5i;  largeur,  i"24.  Hauteur  d'une  lettre, 
o"i8. 

DIVS-MAX 

Copie  de  Barry.  —  Lebègue. 

Noguier,  Col.  Béliers,  n.  6S.  —  CI.  L.,  xii,  4264. 

dius,  Max[imus\''.. 

(I  dius  Maximus?  ». 


1572 

BÉZIERS.  —  «  Dans  le  jardin  au  logis  de  1» 
«  Croix  blanche,  établi  sur  l'arène  de  l'amphi- 
«  théâtre  »  (Rulman).  Perdue. 

»i!:iAVLLAE^MATRa 
B.2:.:RATV^ATTIAErF 

Copie  de  Rulman. 

Rulman.  —  Noguier,  Col.  Bé:{iers,  n.  C6.  — 
C,  I.  L.,  XII,  4283;  ligne  2  :  FIL. 

[P]aullae  matr\i\;  [arbit]ratii  Atiiae  F{aus- 

tae)  ?  [filiae  ?]. 

«  à   sa   mère   Paulla,    par    la   volonté 

«  d'Attia  Fausta  .'  »  ou  «  de  sa  fille  Attia  ». 

F  peut  être  le  commencement  d'un  cognomen  : 
Fau.<ita,  Félix ',  &c. 


1573 

BÉZIERS.  —  Trouvée  par  M.  Fabregat  dans  les 
fouilles  des  anciennes  prisons.  Au  musée.  Stèle 
cintrée  à  la  partie  supérieure.  —  Hauteur,  o'"S7; 
largeur,  o'"6o. 

*I  AtON 
C  (1)  T  A  i  O  Y 
M  O  f  e  A  T  H  C 
P  H  T  0)  P 
5  APTCMIiWPO) 

T(i)  AieA*(i) 
P  H  T  O  P  I 


Copie  de  Barrv. 
MER.  —  Lebègue. 


Copie  dessinée  de  .M.  All- 


>  L'inscription  L-PETRONIl  LVCILIANl  PETRONIA 
RODA' FIL  PIISSIMO  P  P  appartient  ù  Uzès.  (Cf. 
C.  I.  L.,  XII,  4284,  &  le  Supplément.) 
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Maffre,  Bullet.  Soc.  arch.  de  Béliers,  2'  série, 
t.  3.  p.  246.  — ■  AzAîs.  ibid.,  1H70,  pp.  246,  247. 
—  NoGUiER,  Col.  Bé:(iers,  n.  6S.  —  C.  I.  L.,  xii, 
p.  5 1 1. 

<T':').wv  Sojtïoou,  Moiiatr)?,  frÎTtop,  'Ap-£[i!5(ûpo), 
-îii  àosX^to,  pî^topt. 

Il  Philon,  fils  de  Sotade,  de  Mopsueste',  rhé- 
0  teur;  à  son  frère  Artéinidore,  rhéteur  ». 


1574 

BÉziEBs.  —  «  Au-dessus   de   la    cuisine    basse, 
dans  la  maison  Barrés  ».  Perdue. 


LATO  RIO 

Copie  de  Rulman. 

RuLMAN.  —  -NoGuiER,  Col.  Bé^iers,  n.  78. 

[Pllatorio  

a  A  Platorius  b. 


1575 

BÉziF.ns.  —  Découverte,  en  1783,  dans  le  jardin 
de  M.  Roumégas,  situe  au-dessous  des  casernes 
à  Béziers,  tout  près  de  l'ancien  chemin  de  l'Albi- 
geois. Dessin  de  Tabbé  Boucard.  Trois  cippes, 
avec  niches  cintrées  &  bustes.  Deux  cinpes  étaient 
posés  sur  une  large  pierre  inscrite;  lu  troisième 
était  placé  sur  le  cippe  de  qauche;  on  voyait 
encore  le  trou  des  crampons.  Perdue. 


P-POLLIVS   SILONI 

L  >■  P  R  I  M  V  S 


P     POLLIO     P      L 
LONI      PATRONO 


ATTI AE 

F  A  V  s  T  A  E 

V  X  S  O  R  I 


P  ^  PO  L  LI  O 


L^SvSILONIS'-L 
PRIMO 


NoGuiEB,  Col.  Béliers,  n.Gç).  —  C.  I.  L.,xit,  4283. 

P.  Pollius,  Siloiii's]  l{ibcrtu.i)  Primus. 
P.  Pollio,  P.  Viberto),  [Si]loni  putrono. 
P.  Pollio,  Silonis  l{iberto),  Primo. 
Attiae  Faustae  iixsori. 

«  Publius  Pollius  Primus,  atfranchi  de  Silo;  à 
(I  Publius  Pollius  Silo,  a^lVanchi  de  Publius,  son 
«  patron;  à  Publius  Pollius  Primus,  affranchi  de 

Silo;  à  Attia  Fausta,  sa  femme  ». 

Il  reste  à  expliquer  deux  lettres  :  L-S-  qui  se 
trouvent  entre  ces  noms  propres.  D'après  la  des- 
cription  de    Rulman,    ces   div*rs    textes    étaient 


■  Mopauestc,  ville  de  CIHcle. 


gravés  sur  différents  blocs,  que  portait  une  large 
case  inscrite.  On  a  donc  le  droit  de  supposer  une 
inscription  détruite  ou  mal  lue,  relative  à  l'en- 
semble du  monument,  par  exemple  :  H-M-H-N- 
S-N-  [. -S  :  hoc  monumentum  heredem  non  sequi- 
tiir  nec  locus  sepiilturae.  Les  six  lettres  manquan- 
tes aiaraient  été  gravées  sur  un  bloc  enlevé  depuis 
ou  effacé.  Il  faut  remarquer  en  effet  que  les  trois 
inscriptions  de  gauche  &  celle  de  droite  sont 
indépendantes,  &  peuvent  avoir  été  mises  à  quel- 
que distance  les  unes  des  autres. 


1576 

BÉZIEBS.  —  Aux  anciennes  prisons.  Au  musée. 
Stèle  avec  buste  d'homme,  vêtu  de  la  toge, 
sculpté  dans  une  arcade  au-dessus  de  l'inscrip- 
tion. —  Hauteur  de  la  stèle,  i'°5o;  hauteur  du 
champ,  o"'.So;  largeur,  o'-ôo. 


C'^POMPEIO 

C  ^  L 

AT^ERONI 


Copie  de  Barrv. 
MER.  —  Lebègue. 


Copie  dessinée  de  M.  Ai.l- 


NoGuiER,  Col.  Bé:(iers,  n.  70.  —  C.  I.  L.,  xii,  4286. 
V{ivit)  C.  Pompeio,  C.  l[iberto),  Anteroni. 

0  Vivant.  A  Caius  Pompeius  Anteron,  affranchi 
<i  de  Caius  ». 

On  trouve  habituellement  .i4Mfero/i,  de  >4n/eroî. 
Eron,  il  est  vrai,  se  rencontre  quelquefois. 


1577 

BÉztFRS.  —  Trouvée  en  1872  dans  le  sous-sol  de 
la  place  de  Saint-Aphrodise,  à  Béziers.  Stèle 
arrondie  à  la  partie  supérieure.  Elle  formait  un 
des  côtés  d'une  tombe  chrétienne.  —  Hauteur, 
fSo;  largeur,  o"6o. 


R   A    E    C   I    A 

SEX>rL^TERT'A 
CLATERNESIS 

IN^Ar pr  XI l 
IN''  pvprxi  I 

Copie    dessinée    de   M.  Allmer.  —    Bauky.  — 

Lebiigue. 

NoGuiER,  d!ol.  Bépers,  n.  71  ;  ligne  5  :  P-XII.  — 
C.  I.  L.  XII,  4256. 

Raccia,  Sex.  lliberta),  Tertia,  Claternesis.  In 
a[gro)  p{edes)  XII;  in  f[ronte)  p[edes)  XII. 

«  Raecia  Tertia,  affranchie  de  Sextus,  de  Cla- 
«  terne '.Douze  pieds  de  profondeur;  douze  pieds 
«  de  front  ». 


'  Claterno  sur  les  vases  Apollinaircs  (cf.  Orelu  5: 10); 
ailleurs,  Claterna. 
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BÉziERS.  —  Provenance  inconnue.  Au  musée. 
Ctppe  qur.drangulaire,  brisé  à  gauche. —  Hau- 
teur &  largeur,  0=44. 


ira^RVS  SILViNI  FIL 
m-mmuxwm  b  i    et    s  v  i  s 


Copie  de  Lebègue. 

tiocuiER, Col.  Béliers,  n.  72.  —  C.  I.L.,xn,42 

ruSjSilvini  fil[ius  si]bi  et  suis  ■. 

«  rus,  fils  de  Silvinus,  à  lui  &  aux  siens  ... 


1579 

BÉziERS.  —  Découverte  au  jardin  dit  de  Mon- 
seigneur, près  Bcziers,  route  de  Boujan,  &  don- 
néj  par  M.  de  Lescure.  Au  musé.;.  Cippe  avec 
base  &  couronnement.  —  Hauteur  du  couronne- 
rncnt,  o"34;  hauteur  du  champ,  o"8o;  hauteur 
de  la  base,  o'°24;  largeur  du  champ,  o"5o. 


D    -    M 
VALERI A 
CHRVSIS 
FILIAE 
PIENTIS 
SIMAE 
PANTHE 
RAE 


Copie  dessinée   de    M.   Allmer.  —   Bahry.  — 
Lebègue. 
NoGuiER,  Col.  Bé:;iers,n.  74.  —  C.  L  L.,  xii,42gi. 

D[is)  M{anibus).  Valeria  Chrysis  flliae  pientis- 
simae  Paniherae. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Valeria  Chrysis  à  Panthera, 
«  sa  tille  très-afléctueuse  ». 


»  î!  faut  rapp>clcr  ici  Tinscription  de  Ccssenon  ;  Sulpicio 
a ,  &c.,  qui  fî;;ure  dans  notre  Corpus,  au  nurruiro  S2Ô. 


1580 

BÉzrERS.  —Pierre  trouvée  dans  les  fondemiuls 
d|une  tour  démolie  en  i65o  ou  i65i  ;  chez  M.  Bar- 
rés. Avec  deux  figures.  La  dernière  ligne  sur  la 
base.  Perdue. 


V  E  S  I  V  s  C  '  F  '  M  O 
DESTVS  VESl 
A  '  D  O  .  .  .  .  M  .  .  .  . 
CASSIAE  T  L  PLACI 
DAE    COÎTVB 

Copie  de  Séguier. 

Séguier,  ms.  cit.  —  Andoque,  Catal.,  p.  119.  — 
NoGuiER,  Catal.  Béliers,  n.  102.  —  C.  1.  L.,  xii, 
4292. 

Andoque  :  VESIVS  •  S  •  F  •  MODESTO  VESFO  FADOP  | 
CASSIVS   T    L   ET   PLACIDAE  CONTVBER. 

Vesius,  C.  f(ilius)'>,  Modestus;  Vesia,Dù 

l[>berta),  Cassiae,  T.  l{ibertae),  Placidae,  coii- 

tub[ernali]. 

«  Vesius  Modestus,   fils  de   Caius;   Vesia, 

«  affranchie  de  ,  (à   eux-mêmes  &)  à  Cassia 

«  Placida,  affranchie   de  Titus,   sa  compagne  ». 


1581 

BÉZIERS.  —  Aux  anciennes  prisons.  Au  musée. 
Deux  fragments.  —  Hauteur  du  premier,  o"6i; 
largeur,  o'"42. 


ANNOs - xxxm 

TVRAS  ^  FECIT 
VRBANAErLrVXOiS^ 


Copie  de  Barsy  &  Lebègue.  —  Copie  dessinée 
de  H.  Allmer  pour  le  fragment  gauche  :  ...AN- 
NOS... I  ...TVKAS...  I  ...VRBANA... 

Sabatier,  op.  cit.,  p.  64.  —  Noguier,  Col.  Bé- 
liers, n.  75.  —  C.  L  L.,  xii,  4287. 

aniios  XXX [ prof ii]t. ira  ??  s[ibi]  '(  fecit 

[et]  Urbanae  l{iberiae)  '.  uxo{ri\. 

«  âgé   de  trente  ans  érigé  à  lui-même 

«  &  à  sa  temme  Urbitna  son  affranchie  »  ou  bien 
«  à  sa  femme,  allianchie  de  Urbana  » 


•a»î«f^JVif^»'5;2:S^*^^i?se«"^Oîi*"5>e)S5PiJae«t»2«"3^ 


CHAPITRE    V 


FRAGMENTS 


158S 

RoujAN  (Hérault).  —  Fragment. 

ANV 
ARISSIM 

Copie  de  Crouzat. 

A.  Crovzat,  Histoire  de  Roujan,  Béziers,  i858. 

—  NoGuiEB,  Col.  Béliers,  n.  77.  —  C.  I.  L.,  xii, 
4298. 

Fragment  d'épitaphe. 

[C]arissim{us)  i. 

1583 

Alignan-du-Vent,  près  Béziers.  —  Fragment 
trouvé,  en  1834,  auprès  d'un  trèii-heau  vase. 
Perdu. 

VETPRM*!» 
VESTM-^ïKaa 

ARE  «i:mit!ma 

Copie  de  Babry. 

Sabatier,  op.  cit.,  p.  78.  —  NoGuiER,  Col.  Bé- 
:{iers,  n.  ici.  —  Cl.  L.,  xii,  4236. 

Sjbatier  &  Noguier  :    ARP 1  VESTAL |  VETE- 

RANA. 

Inscription  probablement  mal  copiée.  Elle  pa- 
raît funéraire  :  ligne  3,  V{ivo]  et  

1584 

BÉZIERS.  —  Aux  anciennes  prisons.  Au  musée. 


Fragment.   —    Haifteur,   Côo;    largeur,   o"44. 
Hauteur  d'une  lettre,  o"io. 

^BERTO 

Copie  de  Lebècue. 

Noguier,  Col.  Béliers,  n.  82.  —  C.  I.  L.,  iii, 
4309,  a. 

[li\berto 


1585 

BÉZIERS.  —  Maison  Barrés.  Perdue. 

SGAAi 


Copie  de  Séguieb  :  0  chez  M.  Barrés  ».  —  C.  I.  L., 
XII,  4293. 
Les  lignes  sont  peut-être  interv«rties  par  Séguier. 

G  a patro[no]. 

1586 

BÉZIERS.  —  Au  musée.  Fragment.  —  Hauteur, 
0-23-  largeur,  o"32.  Hauteur  d'une  lettre,  o"i3. 

G  EN 

Copie  de  Barry.  —  Lebègue. 
Noguier,  Col.  Béliers,  n.  58.  —  C.  I.  L.,  xii, 
4294  :  un  M  brisé  au-dessous  de  l'inscription. 
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1587 
BJJïiEns.  —  Chez  M.  Barrés.  Perdue. 


lONIO.  .  . 

C*ET  FR 


Copie  d«  SÉGuiKR.  —  C.  1.  L.,  4293. 
S-fra\tri]  

1588 

BÉziERS.  —  Provenance  inconnue.  Au  musée. 
Frasîment  de  dalle.  —  Hauteur,  o'-So;  largeur, 
o"3g. 

Kl;  IV 

^inviTa 

Copie  de  Barry.  —  Lebègue. 
Sabatier,  op.  cit.,  p.  64.  —  NoGuiER,  Col.  De- 
niers, n.  91.  —  C.  I.  L.,  XII,  4297. 
Sabatier  :  INVITA.  —  Noguier,  ligae  i  :  TV. 

1589 

BÉZIERS.  —  Provenance  inconnue.  Au  musée. 
Partie  inférieure  d'un  grand  cippe  trés-mutilé. 
—  Largeur,  o"54;  hauteur  d'une  lettre,  o"i3. 


mm  L    M  V  M^ 
^riN  F^p-xie3 

Copie  de  Lebègue.  —  Barry. 
NoGuiER,  Col.  Béliers,   n.  93.  —  C.  L  L.,  xii, 
4304;  ligne  i  :  IMO. 

[piiss\imo  ?  [i]n  f[ronté)  p[edes)  XI... 

1590 

BÉZIERS.  —  Au   local  de  la  Société  archéolo- 
gique. Perdu.  Fragment  de  dalle. 

«  A  i;  i 
C 


Copie  de  Barry. 


1591 


BÉZIERS.  —  Aux  anciennes  prisons.  Au  musée. 
Bloc  rectangulaire  brisé  à  gauche;  faisceaux  à 
droite.  — Hauteur,  o^SS;  largeur,  o"'44. 


'&uM'M 


NDITA 


NoGuiER,  Col.   Béliers,   n.  3i.  —  C.  I.  L.,  xii, 
421g. 


[ co]ndita  ? 

Peut-être  des  objets  sacrés  ont  été  ensevelis  : 
les  restes  d'un  tauroboie,  des  débris  frappés  par 
la  foudre,  &c.  L'inscription  peut  avoir  été  muni- 
cipale. Il  y  a  beaucoup  d'hypothèses  à  faire. 


1592 

BÉZIERS.  —  Au  musée.  Frag'nent.  —  Hauteui, 
o'"47;  largeur,  o"34. 

««^NIGENIA'DOM««a 
POSVERVNT 

Copie  de  Barry.  —  Lebègue. 

Noguier,  Col.  Béùers ,  n.  7C.  —  C.  I.  L.,  xii, 

4282. 
Noguier,  ligne  i  :  DO.MI. 

Le  mol  posuerunt  indique  qu'il  s'agit  de  l'érec- 
tion d'un  monument  funéraire. 


Barry  donne,  comme  appartenant  à  la  même 
inscription,  le  texte  suivant  : 

Au  musée.  Perdu.  Fragment.—  Hauteur,  o^iC; 
largeur,  o'°i9. 

mrM  A  1  R I 

Copie  de  Barry. 

Noguier.  — Col.  Béliers,  n.  83. 

Probablement   funéraire    :    matri    lus 

Cencr nigenia  Domi{ta)?  posiienint. 


1593 

BÉZIERS.  —  Au  musée.  Fragment.  —  Hauteyr, 
o'°25;   largeur,  o'"4o.  Hauteur  des  lettres,  o"ii. 

IN    1   »^  ''  Qtiîy^ 

DNIV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 
Noguier,  Col.  Béliers,   n.  99.  —  C.  I.  L.,  iii, 
4295. 
niOyC lc]oniu[g[i)]. 


1594 

BÉZIERS.  —  Provenance  inconnue.  Au  musée. 
Fragment.  —  Hauteur,  o'°i7;  largeur,  o'°43. 
Hauteur  d'une  lettre,  C"  10. 

Rio  '^  11 

Copie  de  Lebègue. 

Noguier,  Col.  Béliers,   n.  87.  —  C.  I.  L.,  xn, 

4309,  *. 


BÈZÎERS. 


FRAGMENTS. 


400 


1595 

Environs  du  château  de  I'Ermitage. 
ment  de  marbre. 


Frac 


RVM 

NoGL-iER,  Bull,  de  Béliers,  sér.  2,  t.  i3,  p.  i36. 
-  C.  I.  L.,  XII,  5957. 


1596 

BÉzJERS.  —  0  Au  bas  des  fenêtres  de  la  cuisine 
«  de  la  maison  Barrés  ».  (Rulman).  «  Fragment 
t  en  grandes  lettres  de  8  pouces  ».  (Séguier).  Per- 
due. 

siia:;RrMANVsaaj 

Copie  de  Séguier. 

Catel,  Hist.,  1.  II,  p.  275.  —  Sabatier,  op.  cit., 

&.  63.  —  NoGuiE»,  Col.  Éé:;iers,  n"  5   &  57.  — 
.  I.  L.,  xir,  4275. 
Séguier.  Rulman,  Catel  :  RM.WICVS. 

Il  est  probable  que  Rulman  &  Séguier  ont  lu 
la  même  inscription  d'une  façon  di:lcrente.  Le 
recueil  des  inscriptions  de  la  maison  Barrés,  par 
Séguier,  est  consciencieux.  S'agit-il  d'un  cogno- 
men,  d'un  titre  impérial,  &c.  :  On  ne  peut  dé- 
cider. 


1597 
BÉziERs.  —  Maison  Barrés.  Perdue. 

STC^ROICHVO^PATRI 

Copie  de  Rulua.n. 

NoGUiER,  Col.  Béliers,  n.  io5. 

Inscription  mal  copiée  &  dcscspcrce. 

1598 

BÉZIERS.  —  Au  coin  de  l'ancien  logis  de  la  Croix 
blanche,  place  Saint-Cyr.  Perdue. 

TVRNVS 


Copie  de  Rulhan. 

RULMAS.  —  Noouii 
'..  I.  L.,  XII,  4288. 

C'est  la  fin  d'un  cognomen. 


RuLMAS.  —  NoouiER,  Col.   Bézicrs.   n.   70 
C.  I.  L.,  XII,  4288.  '-* 


1599 

BÉZIERS.  —  Provenance  inconnue.  Au  musée 
Au-dessous  d'un  bas-relief  représentant  un  buste 
de  femme.  Le  bas  de  la  pierre  est  brisé. 


Copie  de  Barry.  —  Lebègue, 
C.  I.  L.,  XII,  43o<),  d. 
V{ivae) 


1600 

Sauvian.  —  Grande  pierre  de  forme  cubique, 
trouvée  en  1880,  &  actuellement  déposée  dans  la 
cour  de  la  maison  Noguier,  rue  de  la  Promenade, 
à  Beziers.  —  Hauteur,  o^SG;  longueur,  o"97. 
Hauteur  des  lettres,  o"io. 

ARBITRATV 

Copie  de  ^ogvier,CoI.  Bépers,  n.  81.  — C.I.L., 
XII,  43 10. 


arbitratu 


1601 

BÉZIERS.  —  Aux  a"nciennes  prisons.  Au  musée. 
Grande  dalle  au  sommet  arrondi.  —  Hauteur, 
o"6o;  longueur,  i"3o.  Hauteur  d'une  lettre,  o"  12! 

CIPPIS^DVOB 

Copie  dessinée   de   .M.   Allmer.  —  Barry.  

Lebègue. 

Noguier,  Col.  Béliers,  n.  86.  —  C.  I.  L.,  xii 
4302.  ' 

[cutn]  cippis  duob[us] 


1602 

BÉZIERS.  —  Cippe  au  sommet  arrondi  incrusté 
dans  le  mur  de  la  maison  Barrés.  Entaille  au 
sommet.  Pierre  très-fruste,  aujou'-d'hui  recou- 
verte d'un  crépissage.  —  Hauteur,  i"i3;  lon-^ueur, 
o'°6o. 

HI  CIPPI-IN 

PEDATVRA 

M  O  N  I  M  E  N  T I 

POSITl  SVNT 

i  LiBERaaasBVsavE 

auBvs 

Ligne  5,  on  distingue  un  V  intercalé  :  BVVS. 

Copie  de  Noguier. 

Rulman.  —  Catel,  Hist.,  1.  2,  p.  275.  —  Mura- 
TORi,  p.  1374,  7.  -7  Andoque,  Catal.  des  évêques. 
—  Sabatier,  op.  cit.,  p.  57.  —  Noguier,  Col.  Bé- 
:{iers,  n.  84.  —  C.  I.  L.,  xii,  4299. 

Ru!m.in,  lignes  5  &  6  :  LIBER  l'ABV.S  QUE  |  EIVS.  — 
Andoque,  I.  5  :  I.IBETABVS.  -  Séguier,  1.  4  :  POSTER 
SVIS;  I.  5  :  LIBKRT.^TIBVSQ. 


Hi  cippi  in  pedatura  moniimenti  positi  sunt 

[libertis\  r  liber[ia]bus  que  [ei\us. 

«  Ces  cippes  sont  encastrés  dans  l'enceinte  du 

«  monument  à  ses  affranchis  &  à  ses  affran- 

a  chies  ». 

Certains  monuments  funéraires  (très-communs 
à  Narbonne)  se  composaient  d'un  mur  Imaceries) 
formant  une  enceinte  (pedatura),  &  de  cippes 
encastrés  dans  ce  mur  &  émergeant  par  la  partie 
supérieure.  Il  est  souvent  arrive  que  les  lignes 
étaient  complètes  sur  les  sommets,  tandis  que  la 
partie    inférieure  des    cippes  encastrés  dans  la 
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maçonnerie  ne  portait  qu'un  fragment  d'inscrip- 
tion :  la  ligne  complète  débordant  à  droite  &  à 
gauche  sur  le  mur.  Nous  pensons  que  ce  cippe 
a  été  ainsi  déposé  :  encastre  avec  d'autres  dans  la 
muraille,  il  la  dominait  en  partie,  &  dans  cette 
partie  on  lisait  cette  inscription  complète  :  «  Hi 
«  cippi  in  pedatura  monumenti  positi  sunt  ».  La 
partie  encastrée  ne  portait  qu'une  fin  d'inscrip- 
tion :  libertabus  que  eius.  La  première  partie  de 
l'inscription  se  trouvait  à  gauche,  sur  le  mur,  & 
a  disparu.  Un  personnage  a  dédié  ce  tombeau  à 
diverses  personnes  &  notamment  à  ses  affran- 
chies. Il  faut  remarquer  en  outre  gue  cette  der- 
nière partie  a  probablement  été  écrite  en  sur- 
charge sur  un  autre  texte  effacé  :  on  lit  BVV'S 
pour  BVS. 


1603 

BÉziERS.  —  Dans  l'escalier  de  la  maison  Costes, 
place  Saint-Sauveur.  Fragment  rectangulaire.  — 
Longueur,  i"02;  hauteur,  o'°48.  Hauteur  d'une 
lettre,  o"  14. 

OCvMvCIPPIS 

Copie  de  Barrv. 

Sabatier,  pp.  60,  61,  a  vu  avant  l'O  un  fragment 
de  R.  —  NoGuiER,  Col.  Béliers,  n.  86.  —  C.  L  L., 
XII,  4301. 

ro,  cum  cippis  ? ou  [l]ocum  cippis  ?. 

«  avec   les   cippes ou  place   pour 

«  les  cippes ». 


1604 

BÉZIERS.  —  Au  rempart  de  la  Promenade.  Au 
musée.  Fragment  scié  de  deux  côtés.  —  Hauteur, 
o'"33;  largeur,  o"5o. 


IN^HAC^ 


P  R  AE 

IN^AGRaai 


Copie  de  Barrv.  —  Lebègue. 

Sabatier,  op.  cit.,  p.  65.  —  Noguier,  Col.  Bé- 
;;iers,  n.  10 1.  —  C.  I.  L.,  xii,  4300. 

Sabatier  :  IN  HAC  |  PRAE  j  IN  AGE. 

In  hac  praet[er]  in  agr[o)  [p(edes) ] 

((  dans  cette   sépulture,   que  personne  ne 

«  soit   porté,   excepté  pieds   de  profon- 

«  deur ». 


1605 

BÉZIERS.  —  Aux  anciennes  prisons.  Au  musée. 
Fragment  de  grande-dalle  sans  retrait,  brisée  des 
deux  côtés.  —  Hauteur  d'une  lettre,  o'"io. 


EX^TESTAMII 


Copie  de  Lebègue.  —  Barry. 

Noguier,  Col.  Béliers,   n.  9g 
4307. 

ex  testam[enio]  in  ag{ro)  [p[edes) 


C.  L  L.,  XII, 


1606 

BÉZIERS.  —  Aux  anciennes  prisons.  Au  musée. 
Pierre  quadra ngulaire.  —  Hauteur,  o^Go;  lar- 
geur, i"'2o.  Hauteur  d'une  lettre,  o"  17. 

In^agr^p^xxv 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 
Noguier,  Col.  Béliers,  n.  96.  —  C.  L  L.,  xii, 
43o8. 

in  asr[o)  p[edes)  XXV. 


1607    ■ 

BÉZIERS.  —  Recueillie  par  Andoque  lors  de  la 
démolition  d'une  grosse  tour,  près  de  la  place 
Saint-Sauveur.  Perdue. 

IN   FR^XVI^PE^XXI^IN    AGR 

Copie  de  Andoque,  op.  cit.,  p.  i3. 
Sabatier,  op.  cit.,  p.  57.  —  Noguier,  Col.  Bé- 
^iers,  n.  94.  —  C.  L  L.,  xii,  43o3. 

in  Monte)  XVI  pe[des)  {  [pei(M)  r]  XXI? 

XXV?  in  agr[o). 

«  seize  pieds  de  front,  vingt  &  un  (vingt- 

«  cinq?)  pieds  de  profondeur  0. 

Le  mol  pedes  est  probablement  mis  au  milieu 
de  l'inscription  pour  la  symétrie;  il  se  rapporte 
à  ce  qui  précède  &  à  ce  qui  suit.  C'est  une  ano- 
malie. 

1608 

BÉZIERS.  —  Provenance  inconnue.  Au  musée. 
Grande  dalle  au  sommet  arrondi.  —  Hauteur, 
o»65;  largeur,  i"27. 

IN-FRONTE 


c.  L  L.,  XII, 


Copie  de  Barry.  —  Lebègue. 

Noguier,  Col.  Béliers,  n.  95. 
4306. 

Barry  rapproche  cette  inscription  du  texte  !  CIPP.IS 
DVOBVS. 

infronte 

1609 

BÉZIERS.  —  Aux  anciennes  prisons.  Au  musée. 
Stèle  rectangulaire,  arrondie  au  sommet  par  le 
retrait  des  angles.  Brisée  en  bas.  —  Hauteur, 
o"'75;  largeur,  o'°6o.  Hauteur  d'une  lettre  de 
la  première  ligne,  o"i4. 

IN-FR- 
P^XII- 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  —  Lebègue. 
Noguier,  Col.  Béliers,   n.  92.  —  C.  l.  L.,  xii, 
43o5. 

in  fr[onté)  p{edes)  XII'. 


■  M.  HiRSCHFELD  (C.  I.  L.,  XII,  p.  8431  mentionne  deux 
inscriptions  relatives  l'une  à  un  vétéran  domicilié  à  Béziers 
(cf.  C.  1.  L..  IX,  709%  l'autre  .t  une  amphore  qui  avait  ren- 
fermé du  vin  de  Bcziers.  (Cf.  Dressel,  Bull,  délia  com- 
missione  communale  ai  Roma,  1879,  p.  65,  tab.  ix,  x,  n,  5.) 


S-3)-3>-3)-3-2)-3)-5-2>-2)-3-5)-3'3-3-3>-3-2)-3-2)-2>-3-S-<:-€-(S-C-€'C-S-€-£-<S-e-€-€'€-<£'S-€'<I'€'<î-C'C 


CHAPITRE    VI 


BRIQ.UES  -  LAMPES  -  VASES  -  ANSES 


1610 

Pavé  de  tuilerie?.  Grande  brique  carrée  (de  tui- 
lerie antique?)  trouvée  au  domaine  de  Bourgade. 

ONESIPHORI-UATVRIORVM 
NoGuiER,  a  Poteries  recueillies  par  M.  Géry  à 


«  Corneilhan  [Hérault)  S-  diverses  ».  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  de  Bé:^ifrs,  1873,  p.  20J 
&  suiv.  &  pi.  VI.  —  C.  1.  L.,  xu,  6027. 

Le  second  mot  de  cette  inscription  est  douteux. 


LAMPES 


1611 
Environs  de  Béziers. 

A 

NoGuiER,  ibid.  —  C.  I.  L.,  m,  5682,  i3i,/. 

1612 

BÉziERS.  —  Collection  de  la  Société  archéolo- 
ique. 

ATIMETl 

NoGuiER,  ibid.  —  C.  I.  L.,  xii,  56S2,  9,  h. 


1613 

BÉZIERS.  —  Collection  de  la  Société  archéolo- 
gique. 

C    OPPl   RES 

NoGuiER,  ibid.  —  C.  I.  L.,  xii,  5  682,  87,  h. 
C.  Oppi[i)  Res[tituti). 

1614 

Environs  de  Béziers. 

STROBIII 

NoGuiER,  ibid.  —  C.  I.  L.,  xii,  5  682,  iio,  ». 
Strobili. 


POTERIES 


1615 
Corneilhan.  —  Poterie  samienne, 

AT  El 
NocuiER,  ibid.  —  C.  1.  L.,  xii,  5  686,  81,  tv. 


1616 

Corneilhan.  —  Poterie  samienne. 

AVDACI 

NoGuiER,  ibid.  —  C.  l.  L.,  xii,  5686,  108. 
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1617 

CoRNEii.HAN.  —  Poterie  sainienne. 

A  E  •  M I L 

Probablement    Aemilii,    malgré    le    point   qui 
sépare  le  mot. 

NoGuiER,  ibid.  —  C.  1.  L.,  xii,  5  686,  i5. 

1618 

BÉziERS.  —  A   la    Société   archéologique.   Fond 
de  vase,  poterie  samienne. 

OF-BASSI 

NoGuiER,  ibid.  —  C.  I.  L.,  xu,  5.68(3,  121,  ;>. 

1619 

Alignan-du-Vent.  —  Grande  poterie. 

C-COELI    POTITI 
N0GUIER,  ibid.  —  C.  I.  L.,  XII,  3684,  r. 

16S0 

Corneilhan.  —  Poterie  samienne. 

C  N  A 
NoGuiER,  ibid. 

1631 

Poterie  trouvée  dans  la  propriété  dite  Thabar, 
près  de  Nébian. 

L-COS 

NoGuiER,  Bull,  de  Bé:;ieis,  sér.  2,  t.  i3,  p.  i33. 
.—  C.  I.  L.,  XII,  5  686,  267,  5. 

162S 

Corneilhan.  —  Poterie  samienne. 

OPI'  FIRM 

NoGuiER,  ibid.  —  C.  I.  L.,  iii,  5  686,  36i,  c. 
Probablement  pour  OFI, 


1623 

RÉziERs.  —  A  la  Société  archéologique.  Poterie 
samienne. 


PERVSI 


NoGuiER,  ibid. 


16S4 

Près  de  Polhes,  commune  de  Montady. 

OF   PRIM 

NoGuiER,  Bitllet.Soc.  arch.  Bc:^iers,  iSyS,  p.  iSo. 
—  C.  I.  L.,  XII,  56S6,  714,  00. 

16S5 

Environs  de  Béziers.  —  Poterie  samienne. 

SERG  PRIM 

NoGuiER,  ibid.,    1880,  p.    126.  —  C.  I.  L.,  xii, 
5682,  io5. 

1626 

EspoNDEiLHAN    (Hérault).    —    Plat    en    poterie 
samienne. 

T'TITI   COPO 

NoGuiER,  ibid.,   1873,  loc.   cit.  —  C.   I.  L.,  xii, 

5686,  8S2. 

1627 
Corneilhan.  —  Poterie  samienne. 

V£Rl 
N0GUIER,  ibid.  —  C.  1.  L.,  xH,  5  686,  904. 

1628 

BÉZIERS.  —  A  la  Société  archéologique.  Anse 

T'VOLTEI 

NoGuiER,   ibid.   —  C.   I.  L.,  xii,  5  683,  3i5,  a  : 
L- VOLTEI. 


(Oû'(OC)(5&dj&i3&Cx5(îxJ3â5&c^<i^ 


CHAPITRE    Vn 


INSCRIPTIONS     CHRÉTIENNES 


1G29 

lîÉziKRS.  —  Au  musée.  Inscrite  au  revers  de 
l'inscription  L.  Te>e>ilir).  (Cf.  cette  inscription.) 
En  tête,  dessin  d'une  pelle. 

D  '  V  I  V  E  N  T  1  -  (ascia)  m 
TITVLVM    QVl    VIXSIT 

A  ;;  N  o  S    X  L  V    m  e  s  i  s 

V-DIES     XXVIll-LIBER 
5  RELiaVlT    PlLlATV.\in 

COIVS  PIEKTISSIMA  FECIT 
ME.MOIUA  aVATOR  FILIORVM 
MATER 

Lisne  i  :  dessin  très-grossier  d'une  ascia  entre 
VIVi-Nll  &  M. 
Copie  de  Barry  &  Lebègue. 

NoGuiER,  Col.  Bé:{iers,  n.  97.  —  Allmer,  Rcv. 
cpigr.,  I,  p.  107.  —  C.  I.  L.,  XII,  4247. 

D[is)  Mlanibus).  Viventi[i)  titulum',  qui  vixsit 
annos  XLV,  me\n)s[e]s  V,  dies  XXVI il.  Libcr- 
{tnm)  reliqiiit  piliatum  '.'.  Co[n]ius  picntissima  fecit 
incmi>ria[iii],  quat[ii)or  filiorum  mater. 

«  Aux  dieux  Mânes;  épitaphe  de  V'iventius  qui 
•  vécut  quarante-cinq  ans,  cinq  mois,  vingt-huit 
<i  jours.  Il  a  laissé  un  aliranchi  t.  Son  excellente 
0  lemme,  mère  de  quatre  entants,  lui  a  consacré 
«  ce  souvenir  ». 


•  Pour  titulut,  Cf.  Fabretti,  Imcr.  domest.,  p.  8,  nu- 
mito  47. 


La  traduction  latine  de  cette  inscription  a  été 
donnée  par  M.  Le  Blant  qui  la  croit  chrétienne. 
Son  opinion  se  fonde  :  i*  sur  l'épitaphe  païenne 
gravée  au  recto  du  marbre  &  beaucoup  plus 
ancienne  que  celle  de  Vivcntius;  2"'  sur  la  forme 
des  lettres  caractéristiques  de  la  lin  du  quatrième 
siècle;  3°  sur  la  mention  d'un  affranchissement 
d'esclaves  qu'on  rencontre  dans  d'autres  épitaphes 
de  fidèles.  (Cf.  Noguier,  loc.  cit.)  M.  Allmer  nous 
sui;!;ere  la  lecture  &  la  traduction  piliatum  pour 
piicattim. 

M.  Noguier  remarque  que  les  deux  lettres  D  M 
ne  prouvent  pas  qu'une  inscription  soit  païenne, 
&  il  hésite  aussi  avec  juste  raison  sur  la  signifi- 
cation de  la  pelle  gravée  au  soumet  de  l'inscrip- 
tion (sans  préjudice  de  Vascia  qui  figure  à  la 
première  ligne).  Cette  pelle  peut  être  une  bêche 
de  fossoyeur  ou  une  pelle  de  boulanger  :  en  ce 
cas,  un  insigne  de  l'ancienne  profession  du 
défunt. 


1630 

Servian,  département  de  l'Hérault.  —  Au  cou- 
chant du  château  de  l'Ermitage,  à  douzj  cents 
mètres  de  la  rivière  de  Tongues.  F'raginent.  — 
Hauteur,  o"29;  largeur,  o'"3o;   épaisseur,  o"o4. 

Q  V  O  F  U  A 
T  !U  S  C  A  N  P 
ANVS  ET  RE 
S  T  V  T  V  S  I  :j 
ACVA  PERIS 
SE  ET   V  îl  V  M 

Lettres   de  forme  barbare.   La  première  hasto 
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des  N,  des  P,   des  R  descendant  au-dessous  du 
niveau  de   la  ligne;  les  T  en  forme  de  gamma. 

Copie  de  M.  Noguier.  —  Ali.mer. 

ALi.tiEji,Rev.épigr.,n.'oyo.—  C.  I.  L.,xn,  SgSô. 

Qiio   fratres   Campanus    et    Restutus    in    acua 
periisse  et  unum. 

«  Endroit  où   les  frères  Campanus  &  Restutus 
«  ont  péri  dans  l'eau  ensemble  ». 

Ce   texte  est  probablement   complet.    Restutus 
est  écrit  pour  Restitutus,  acua  pour  aqua,  le  C  se 


prononçant  K  &  Q',  périsse  pour  periere,  unum 
pour  una. 

Ces  commentaires  sont  dus  à  M.  Allmer. 

Ce  texte  paraît  appartenir  à  une  époque  assez 
basse.  Les  surnoms  Campanus  &  Restitutus  sont 
des  temps  païens  &  des  premiers  siècles  du  chris- 
tianisme. Ce  sont  les  chrétiens  surtout  qui  ont 
fait  ainsi  figurer  des  cognomina  isolés  sur  leurs 
inscriptions;  mais  cette  preuve  n'est  pas  décisive,- 
au  moins  ici,  car  l'inscription  a  été  ?ravée  sans 
grand  souci  des  règles  usitées. 

'   QUINTIL.,  1.  1,  7,  &  1,  4 


k<i>l 


AGDE 


IGOl 

•\GDE'.  — Autel  trouvé  dans  la  ville.  Perdue?. 

A  i  P  H    M  H 

T  P  A  C  I    K  A  I  * 

AIOCKOPOIC 

Copie  de  Mabille. 

DoM  PiERKE  AusiÈRES,  Bibl.  rtat.,  Collection  du 
Languedoc,  t.  60. 

Dom    Pierre    Ausières    :    ADRl  |  METRAGYRTAS  | 
DIOSCOROS. 

A3sr[  ?  Mr,Tpiji  y.ià  itoT/.iipoi;. 

0  Hadré,  aux  Mères  &  aux  Dioscures  ». 


'  MM.  Barry  &  Germer-Darand  père  s'ctaient  entendus 
pojr  publier,  l'un  les  inscriptions  du  territoire  des  Voisces 
Tectosages.  l'autre  celles  qui  se  rencontraient  chez  les 
Voisces  Arëcomiques.  Ils  avaient  pensé  que  l'Hérault  avait 
séparé  les  deux  peuples  Je  n'ai  pas  à  contrôler  cette  opinion 
d'une  vérificiiiiou  ditticilc.  Ayant  hérité  de  la  tâche  de  Barry, 
je  publie  Agde  qu'il  s'était  réservé  &  qui  me  parait  appar- 
tenir plutôt  à  la  cité  de  Nimes.  —  En  revanche,  M.  Germer- 
Durand  publie  les  inscriptions  de  Colombiers,  qui  figurent 
dans  les  manuscrits  de  Nimes,  &  qui  seraient  ici  mieux  i 
leur  place.  Ce  sont  quelques  numéros  à  intervertir. 


f  Une  temme  nommée  Hadré  aurait  consacré  un 
autel  à  la  fois  aux  Mairie  &  aux  Dioscures.  Ces 
Jeux  cultes  sont  habituellement  distincts' 


1632 

Environs  d'AcDE.  —  Manche  d'une  patère  d'ai- 
rain où  sont  représentés  un  bouc,  un  casque,  un 
bouclier,  une  chouette,  un  bélier  sur  lequel  est 
posé  un  pivert.  Sur  le  corps  du  bélier,  en  lettres 
proéminentes  : 

lAN  VARIS'F 

Grivaud  de  la  Vincelle,  A  rts  S- Métiers,  tab.  1 24. 
—  De  Witte,  Collection  du  vicomte  Bcugnot 
(Paris,  1840),  p.  112,  n.  3o8.  —  Chabouillet, 
Catalogue  du  cabinet  des  médailles,  p.  536, 
n.  3141.  —  MowAT,  Bull,  épigr.,  p.  278,  n.  46. — 
C.  I.  L.,  XII,  5698,  6. 

lanuaris  f{ecit). 

«  Œuvre  de  Januaris  » 


■  L'inscription  :  DIS  MANIBVS  MAGIAE  HIÎI.PI- 
DIS.  &c.,  a  été  transportée  à  Agde  &  atlribute,  par 
erreur  à  Bézicrs.  (Cf.  C.  I.  L..  xii,  42S1,  SSupplément.  & 
C.  I.  L.,  VI,  ai  839.) 


\6. 


SUPPLÉMENT 


XV. 


•jSi^'îçj    \^    tJ^    »^    «jB^    «-Ç^    ^$*    *v^    »-v^    *^    »^^    *v-»    *^^    «^pj    «-^    *^S*    «/(^    «-^^j    ^■^    «v^    «-Çj     *^î^    ^Ç^    ^v^    •-Ç'    -v^    «JÎM    î§^ 


NARBONNE 


Les  Fastes  de  la  Narbonnaise  &  l'histoire  des  manuscrits  épigraphiques  de  la  rigion  étaient  édités 
avec  les  inscriptions  de  Narbonne,  celles  de  Toulouse  étaient  imprimées,  quand  le  douzième  volume 
du  Corpus  inscriptionum  latinarum  a  été  publié  par  M.  Hirschfeld. 

Nous  y  renvoyons  pour  l'histoire  des  manuscrits.  Citons  notamment  le  ms.  CicersiKi ',  copié, 
comme  le  ms.  Burmann,  sur  un  original  aujourd'hui  perdu.  En  outre,  M.  Hirschfeld  a  consacré  aux 
auteurs  de  seconde  main  un  catalogue  fort  complet,  qu'il  est  inutile  de  reproduire  ici. 

Il  a  collationné  ses  inscriptions  avec  les  nôtres".  Nous  devons  à  notre  tour  faire  le  même  travail 
&  le  compléter  par  de  récentes  découvertes.  C'est  à  cette  tâche  que  notre  Supplément  est  destiné. 


Au  numéro  i.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5669,  &  le 
Supplément. 

M.  Thiers,  après  plusieurs  lectures  faites  avec 
MM.  Marty,  Sacaze  &  Hirschfeld,  aboutit  à  la  lec- 


ture suivante  : 


IMP-CAESAR 
DlVl>-F''AVGVST 

P'rPrpONTiFrMAX 

COS^XIII^TRIBVNIC 


POTESTrXXIrlMP^-XIII 

X  VI 

«•IVLI-DCCCCXVII 
'C'V-V-DCCCXCVIII 


M.  Thiers  croit  voir,  ligne  7,  un  O  avant  IVLl. 
Même  remarque  pour  la  borne  de  Saiiit-Couat. 


■  C.  1.  I..,  XII,  p.  5s3. 

•  C.  I.  L.,  XII,  pp.  844-856. 


Il  n'y  a  pas,  pense-t-il,  de  neuvième  ligne.  Des 
accidents  de  la  pierre,  qu'il  a  examinés  à  la  loupe, 
ont  pu  faire  croire  à  des  caractères,  mais  rien  n'a 
été  écrit. 

L'inscription,  d'après  cette  lecture,  n'est  pas  de 
l'an  753,  mais  du  premier  semestre  de  l'an  752. 
«  L'année  précédente,  fait  remarquer  M.  Thiers, 
on  avait  réparé  les  routes  de  Narbonne  aux  Alpes. 
On  continua  sans  interruption  jusqu'aux  Pyré- 
nées, &  même  jusqu'à  l'Océan,  puisque  nous 
trouvons  deux  milliaircs  datés  de  ce  même  se- 
mestre dans  la  Bétique  ».  (C.  L  L.,  11,  4701,  4703.) 
Nous  avions  déjà  montré  que  le  chillre  XVI  mar- 
que la  distance  de  la  borne  à  Narbonne,  le  chiffre 
DCCCCXVII  celle  de  Rome,  le  chi ffre  DCCCXCVIII 
encore  celle  de  Rome  par  un  raccourci.  La  pre- 
mière route  aurait  probablement  passé  par  Forum 
lulii  (Fréjus),  le  raccourci  par  la  ville  désignée 
par  les  lettres  C'V'V.  M.  Thiers  pense  avec  vrai- 
semblance qu'il  s'ai;it  de  la  civitas  Vasio  Vocon- 
tiorum.  Aurait-on  designé  le  territoire  ou  la  ville 
même  deVaison?  M.  Thiers  estime  que  c'est  la 
ville  elle-même,  près  de  laquelle  on  a  trouvé  un 
milliaire  de  Irajan.  (C.  I.  L.,  xii,  5  507.)  En  outre, 
il  existe  à  Vaison  un  pont  romain  d'environ 
0  mètres  de  largeur.  M.  Thiers  se  propose  de 
fouiller  à  différentes  places  &  d'étudier  cette  voie 
romaine,  large  de  3o  pieds  {8"89),  &  je  ne  doute 
pas  que  l'épigraphie  &  la  géographie  ne  retirent 
un  sérieux  avantage  de  ses  recherches. 
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Au  numéro  2.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xn,  5  66g,  &  le 
Supplément. 

M.  Sacaze  a  communiqué  à  M.  Hirschfeld  une 
lecture  de  la  seconde  borne  milliaire  plus  com- 
plète que  la  mienne;  la  voici  : 

IMP  C^ESAR 

DIVI  STV 

P  P  PONTIF  X  M 

IC 

P 

XVI 

Cette  seconde  inscription  était  identique  à  la 
prejn-ièrs  &  doit  être  restituée  de  la  même  façon. 


1633 

Inscription  découverte  par  M.  Marty,  à  i  mille 
environ  au  sud-est  de  la  Glotte.  Deux  fi  as^ments 
d'une  borne  milliaire.  La  partie  intermédiaire  a 
servi  à  la  construction  d'un  mur  &  pourra  être 
retrouvée.  —  Diamètre  des  fias^ments,  o"'35;  hau- 
teur du  premier,  o"'5o;  hauteur  du  second,  o"45. 
Hauteur  d'une  lettre,  o^io. 

Premier  fragment  ; 

0  D  N  N 
ONSTAN 

INO   MAX 


Deuxième  fragment  ! 
XVII 

Dominis  nosiris  [C]onstan\t]ino  max[imo  et  L]i- 
c[iniano  Licino  Augg] XVII. 

«  A  nos  maîtres,  Constantin  le  Grand  &  Lici- 
(  nianus  Licinius  Augustes Dix-sept  milles  ». 

Les  noms  des  Césars  peuvent  avoir  suivi  ceux 
des  Augustes.  Cette  inscription  date  de  3_i5  à  SiS; 
en  eflè't.  c'est  en  3i5  que  Constantin  prit  le  titre 
de  Maximus,&i  en  3-23  que  Licinus  mourut.  Cette 
borne,  à  i  mille  de  La  Clotte,  nous  donne  la  di- 
rection de  la  route  au  sud,  près  du  rivage. 


Au  numéro  5.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii,  4333,  &  le 
Supplément. 

La  ligne  4  de  la  seconde  inscription,  la  fin  de 
la  ligné  3,  le  commencement  de  la  ligne  5  ont 
été  effacés;  on  entrevoit  quelques  traces  de  lettres 
que  M.M.  Thiers  &  Hirschfeld  ont  essayé  de  res- 
tituer. Voici  leur  lecture  : 

CEM  LEGIBVSrlISrQ.virSrSv 
Presque  toutes  les   lettres    restituées    peuvent 


être  considérées  comme  douteuses;  il  serait  donc 
téméraire  de  leur  attribuer  un  sens'. 
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Nareonne.  —  Aux  remparts  du  cinquième  siè- 
cle, près  de  la  porte  Royale.  Fouille  de  M.  Thiers, 
en  juillet  1888.  Bloc  ayant  fait  partie  d'un  énorme 
piédestal. —  Hauteur,' 0'°  39;  largeur,  o°45.  Hau- 
teur d'une  lettre,  o'°  10. 

ài 

3TEST    > ' 

Copie  de  M.  Thiers.  Les  chiffres  qui  suivent  le 
second  T  sont  d'une  lecture  douteuse.  —  Cf.  Bul- 
letin archéologique,  séance  du  g  juillet  1888; 
communication  de  M.  Hkron  de  Villefosse. 

[pnntifl]ci  [maxsumo,  tri[unicia)  p]otes- 

t[ate)  XX  ?. 

« souverain  pontife dans  la  vingtième  (.■■) 

«  année  de  sa  puissance  tribunicienne  ». 

La  forme  des  lettres  paraît  appartenir  au  com- 
mencement de  l'époque  impériale.  Cette  inscrip- 
tion aurait  donc  été  dédiée  à  Auguste  ou  à  l'ibère  ; 
par  malheur,  les  chilïres  qui  datent  ce  règne  ne 
sont  pas  très-lisibles. 


Au  numéro  7.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4341. 

M.  Hirschfeld  supplée,  ligne  3  :  Q-S^MIflLlVS 
BMANVS,  Q.  S[erv]ilius  ou  S[ext]ilius ;  ligne  5  ; 
HOTE[fM|,  plus"  probable  que.  potemus. 


Au  numéro  11.  —  Cf.  C.  L  L.,  xn,  4346. 

On  peut  entrevoir,  ligne  3  :  des  traces  d'un  M 
avant  ODl,  &  d'un  A  après  FR;  ligne  10  :  d'un  N 
après  BE;  ligne  14  :  d'un  M  avant  OP.  Le  sens 
n'est  pas  modifié. 


Au  numéro  21.  —  Cf.  C.  L  L.,  xit,  4324,  h  le 
Supplément. 

Voici  comment  M.  Hirschfeld  lit  cette  inscrip- 
tion, presque  désespérée  : 

MI   II    .\  D  S2  B I N 
L'IVNC     jOVP-XII 

(Tête  de  taureau.  Tête  de  bélier.) 

L 

^NVMIO'F  ALB8C-FV 

VIO      MAV      CoS 
M.  Hirschfeld  propose,  sous  réserves  :  ...  Fab., 


'  C.  I.  L.,  XII,  4340,  &  pp.  3Sr,  3S2. 

VIRI^-R^P-^C 

CicEREius,  ms.,  f"  4. 

Cf  ibid.,  n.  3147  &  p.  382. 

///  viri  r(c!)  piublicae)  c(onstitue!idae) 

11  est  presque  sûr  que  cette  inscription,  attribuée  à  Nar- 
bonne  par  le  ms.  Cicereius,  appartient  à  Nimes,  qui  aurait 
obteau  le  droit  latin  sous  les  auspices  de  Caius  &  de  l.ucius 
Cjsar. 


SUPPLEMENT, 

Albino;  L.Iunio  Pompeiano.Cc  seraient  les  noms 
de  duumvirs  de  Narbonne;  on  peut  songer  aussi 
à  une  fonction  sacerdotale.  \'iennent  ensuite  des 
noms  de  consuls;  iM.  Hirschfeld  lit  :  M.  Nitmmio 
Albino,  C.  Fulvio  Maximo.  Cette  lecture  permet 
de  rapporter  cette  inscription,  comme  je  l'avais 
pensé,  à  l'an  263  après  J.-C. 


Au  numéro  23.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4326. 

C.  I.  L.,  ligne  I  :  QTFECIT  VRSA:  ligne  4  : 
EfSPREPE;  iigne  6  :  V.. 


NARBONNE. 
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Rien  à  changer  à  nos  traductions. 


Au  numéro  29.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4  335,  &  le 
Supplément. 

Cette  inscription  est  complétée  ainsi  qu'il  suit 
par  M.  Thiers  :  ligne  i,  lire  QVARV' R{ec/wSH,ç); 
ligne  5  :  AC'VSTE,  supprimer  le  point;  suppléer 
à'ia  fin  :  RENVMERATIOtnù);  ligne  6  :  VECT(as 
est). 

Le  mot  reclusus  signifie  probablement  les  peti- 
tes portes  qui  fermaient  les  regards  disposés  le 
long  de  la  conduite  des  eaux. 


Au  numéro  3o.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4363,  &  le 
Supplément. 

M.  Hirschfeld  cite  les  lectures  suivantes  :  ligne  2, 
SARIS;  ligne  3,  VOLT.  Pour  expliquer  les  lettres 
F-C  de  la  première  ligne,  il  propose,  sous  réser- 
ves,/(rumenïi)  c[urav{t). 


Au  numéro  44.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii,  43g3. 

M.  Hirschfeld  a  lu  au  commencement  des  li- 
gnes: ligne  3,  I;  ligne  3,  P;  ligne  o,  C;  ligne  10,  E. 
—  J'ai  lu,  ligne  4  :  I;  ligne  21  :  X.  —  Ces  légères 
additions  ne  modifient  pas  le  sens  du  texte. 

Restitutions  difl'érentes  :  ligne  6,  Hirschfeld, 
quanquam  ;  Le  bègue,  aeqtiam  ;  —  ligne  20,  Hirsch., 
Publiée  ?;  Leb.,  Augusti  ?;  —  ligne  27,  Hirsch., 
Huius  ;  Lch.,  Elus;  —  ligne  29,  Hirsch.,  exemplum 
cum  ;  Leb.,  bcneficium. 

Il  est  difficile  de  choisir  entre  ces  rectifications, 
qui  ne  change.. ^t  rien  au  sens  général  ;  je  préfère 
cependant,  ligne  29,  exemplum  à  benejicium. 


Au  numéro  57.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5  i83. 
Cf.  SÉGUiER,  13793,  fasc.  2, 

1635 

Narbonne.  —  Perdue. 

PR^DVO''VIRrF 

CicEREius,  ms.,  f*  4.  —  C.  L  L.,  xii,  4431. 
...  praetor  djovir  ... 

1636 

Narbonne.  —  Au  musée.  Bloc  de  marbre  extrait 
de  la  démolition  du  pont  Sainte-Catherine.  Il  ne 


reste  que  la_  partie  gauche  de  l'inscription.  Elle 
était  encadrée  entre  deux  trompettes  [tubae)  incli- 
nées; l'entonnoir  de  celle  qui  reste  a  la  forme 
d'un  globe (r);  quelques  ornements  peut-être  mo- 
dernes ;  lettres  de  la  fin  du  second  siècle.  —  Hau- 
teur, o°95;  largeur,  o^SS. 

O  Tv  V  M  > 

A  V  R 

C  O  im-ma  v 

TVB'LE'Xin-G 
ï  AK'XXX-ST 

XIII*E* 
SCiET^P.^E 

Copie  de  M.  Hirschfeld. 

Allmer,  Rev.  épigr.,  56q.  —  C.  I.  L.,  su,  5 963. 

La  seconde  lettre  de  la  première  ligne  est  peu 
distincte. 

\V]ortumn\o]  ?  ...  Aur[elius)  ?  ...  Com[a]nu[s], 
tub  icem^  le'gionis)  XIII  Glem'Jnae]] ,  an[norum) 
XXX,  st[ip][endiorum)  XIII.  e  [visu  vel  monitu  ?J 
Se et  Pae {consulibus)  ?. 

«  A  Vertumne  ?  Aurelius  ...  de  Comana  ?  (en 
«  Cappadoce),  musicien  de  la  légion  treizième 
«  Gemina,  âgé  de  trente  ans,  ayant  treize  ans  de 

<  service,  pour  obéir  à  l'ordre  du  dieu.  Se & 

«  Pae étant  consuls  ?  ». 

On  peut  croire  aussi  que  le  premier  mot  de 
l'inscription  est  un  noyncn,  &  en  ce  cas  elle  est 
funéraire.  La  dernière  ligne  désignerait  des  amis 
du  mort  &  non  des  consuls.  (Sous  toutes  réser- 
ves.) —  Pour  cet  essai  de  restitution,  cf.  Allmer 
&  le  Corpus,  loc.  cit. 


Au  numéro  68.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii,  4433. 

Les  mss.  ont  indiqué  les  traces  d'un  N  à  la  fin 
de  l'inscription.  La  colonie  désignée  était  N«r- 
bonne. 


Au  numéro  69.  —  C.  L  L.,  xii,  445i. 

Ligne  7  :  «  Pothus  contubernalis  ».  Il  faut  peut- 
être  suppléer  Boethus. 


Au  numéro  72.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5277,  &  le 
Supplément. 

Il  faut  lire  :  OL-PO-V. 

La    traduction    la    plus    probable    est   :   Ol[et) 
po{ndo)  V. 


Au  numéio  74.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  p.  27. 

Il  est  probable  que  cette  inscription  est  fausse. 

Au  numéro  81.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5966. 

Ligne  3:111. 

La  partie  inférieure  de  ces  chiffres  est  brisée. 
La  première  ligne  peut  se  traduire  :  [Nar]bon[ei> 
sis],  Sic. 
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Narbonne. 


1637 

Perdue. 

L  -  R  O  S  C  I 

M  A  X  I  M  O 
D!;C'C'1-P'C'N' 

HVIC-PVBL 

FVNVS     ET 

S  EPVLTVS 
VOI 

CiCEREius,  ms.,  f°  4.  —  C.  I.  L.,  xri.  4418. 

L.  Rosci[o,  ...  f[ilio)],  Maximo,  dec[urioni)  c[o- 


lonia)  I{ulia)  P{aterna)  C(laudia)  N{arbone)  [M{ar- 
tio)].  Huic  publ[ice]  funus  et  [locum?]  sepult.c[rae 
ordo  decrevit  ?].    . 

«  A  Lucius   Roscius  Maximus,  fils  de  ,  dé- 

«  curion  de  la  colonie  Iulia  Paierna  Claudia 
«  Narbo  Martius.  L'ordre  des  décurions  lui  a 
«  décrété  des  funérailles  publiques  &  un  empla- 
«  cernent  pour  son  tombeau  ». 


Aux  numéros  92,  347,  569,  606.  —  Cf.  C.  I.  L., 
XII,  p.  863. 

M.  Thiers,  en  réunissant  ces  numéros  dans 
l'ordre  suivant  :  606,  347,  92,  5(i(),  montre  qu'ils 
appartenaient  à  une  seule  inscription,  qui  doit 
être  lue  ainsi  : 


U 


Q^IVLlO^C^F^'VOLT^B  ARBARO  V  AEDILl^COL^DINIA^LVB 

VlVlT^a^IVLIVSrSAECVLARISrSIBI^ET  r  p  AT  R  o  N  o  rlVLIATS AECVLA 

ViViT'P'ATTIO'EROTlS'L  PHILARGVRO' PAT 


V  R  B  A    Z  A 

P     -     L     '     MATER 


Lecture  de  M.  Thiers.  Outre  ces  rapproche- 
ments, remarquer  le  fragment  d'un  e  au-dessus 
de  la  première  ligne.  Lire  à  la  deuxième  ligne  de 
l'inscription  569  le  fragment  d'un  O  &  non  d'un  e. 

Cf.  C.  L  L.,  XII,  n"  4903,  4CG1,  4427,  4767. 

e(ovoyTi).  Q.  Iulio,  C.f(ilid),  Volt[inia  tribu),  Bar- 
bara, aedili  col[onia)  Dinia  Lub...;  vivit,  Q.  luliiis 
Saccularis,  sibi  et  patrono.  Iulia  Saecula[ris  l{i- 
berta)  ''.].  Vivit,  P.  Attio,  Erotis  l[ibcrto),  Philar- 
guro  pat]rono;  Attia],  P.  l[iberta),  Urbarta,  mater. 

«  Mort.  A  Quintus  Julius  Barbarus,  fils  deCaius, 
«  de  la  tribu  Voltinia,  édile  de  la  colonie  de  Di- 

«  gnc Vivant,  Quintus  Julius  Saecularis,  pour 

«  lui-même  &  pour  son  patron.  Julia  Saecularis. 
«  'Vivant,  à  Publius  Attius  Philargurus,  affranchi 
«  d'Eros,  son  patron.  Attta  Urbana,  affranchie  de 
«  Publius,  mère  (de  Julius  &  de  Julia  Saecula- 
«  ris  ?)  ». 

Les  lettres  Lub...  désignent  un  second  nom  de 
la  ville  de  Digne.  (M.  Thiers  propose  Lubero- 
nensis.)  —  Il  est  probable  qu'Attiiis  Philargurus 
a  ati'ranchi  Attia  Urbana,  qui  lui  a  réservé  une 
place  dans  le  tombeau  érigé  par  Iulius  &  Iulia 
Saecularis.  Ces  deux  enfants  à' Attia  ont  été  af- 
franchis par  Iulius  Barbarus,  dont  ils  ont  pris  le 
nomen,  &  auquel  ils  ont  consacré  cette  sépulture. 

Au  numéro  98.  —  Cf.  C.  \.  L.,  xii,  4436. 

Ligne  2  :  IKaPAT. 

Lecture  de  M.  Hirschfeld.  —  Si  cette  lecture  est 
bonne,  il  faut  probablement  traduire  Pat[erna), 
&  il  s'agit  de  Narbonne. 

Au  numéro  100.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii,  437g,  &  le 
Supplément. 

Ligne  3.  M.  Hirschfeld  propose  :  yAe\clano. 


Au  numéro  102 


Cf.  C.  L  L.,  XII,  4320. 


Ligne  3.  M.  Mommsen  propose  viatoribus,  & 
M.  Hirschfeld  viatoriis.  —  On  trouve  souvent,  en 
Espagne,  des  Lares  viales. 


Au  numéro  io5.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii,  4376,  &  le 
Supplément. 

Ligne  4  :  ''"A. 


Au  numéro  112.  —  Cf.  C.  \.  L.,  43S8. 

Ligne   3,  au   commencement.    Probablement 
[si\Ûl. 

Au  numéro  127.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii,  4421. 
Ligne  2.  M.  Hirschfeld  lit  :  SAPVLAE. 


Au  numéro  129.  —  Cf.  C.  \.  L.,  xii,  4394. 
Ligne  i.  Peut-être  :  CEL[s]IN[<i]. 


Au  numéro  i36.  —  Cf.  C.  \.  L.,  xii,  4353. 

J'ai  lu  August;  M.  Hirschfeld  donne  Augusto. 
En  ce  cas,  il  ne  s'agit  pas  d'un  sévir  augustal, 
mais  d'un  Auguste,  d'un  empereur. 


1638 

Narbonne.  —  Perdue. 


viRo  av.  . 
Imrl  ARM 


fasc.  2.  —  c.  L  L.,  xii, 


SÉGUIER,  Cod.,    13795, 

4434. 

Inscription  mal  copiée;  c'est  peut-être  une  mau- 
vaise variante  d'une  de  nos  lectures. 


dummviro  quinquennali  ?  ...  sévir 


SUPPLEMENT. 

Au  numéro  i5i.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  43i6. 

Première  inscription,  ligne  6.  Traduire  :  p{en- 
dens)  p[ondo). 


Au  numéro  157.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4187. 
Cette  inscription  vient  peut-être  de  Montpellier. 


Au  numéro  i63.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4337. 

M.   Hirschfeld   propose,   sous   réserves,  la    tra- 
duction suivante  :  S.aturno)  A[ugusto)  F[rugifero). 


1639 

Narbonne.  —  Trouvée  aux  Moulinasses,  en  1886. 
Au  musée.  .Marbre  surmonté  d'un  bas-relief,  au- 
jourd'hui presque  détruit;  deux  pieds  d'homme; 
a  côté  du  pied  droit,  une  griffe  de  lion  ayant  ap- 
partenu à  un  trépied  sur  lequel  le  personnage 
sacrifiait  aux  dieux;  telle  est  du  moins  l'opinion 
de  .M.  Thicrs,  justiriec  par  un  examen  trés-at<en- 
tif;  on  avait  songé  auparavant  à  une  griffe  de 
chien.  Traces  de  crampons. 

LVAN  O  r AV0» 
OMPEivs-iNGE  m-imn 

SSVM      »      REED  i^ZMI 


Copie  de  M.  Thiehs. 

Allmer,  Rev.  épigr.,  II,  p.  225,  n.  627. 


DIEU,  Bull,  épigr.,  VI,  p.  230;  Butl.  des  Anli 
ires,  1886,  p.  246.  —  C.  1.  L. 


?UiZtres 
ngen: 

[Si\lvano  Au\g]{usto    sacrum). 
Ingelnuus  iu]ssum  reddlidit]. 


EspÉ- 

Anti- 

XII,  3960;  ligne  2  : 

[P]ompeius 


«  Consacré  à  Sylvain   Auguste Pomp«ius 

Ingenuus  lui  a  dédié  l'offrande  prescrite  >. 


1640 

Nabbonne.  —  Aux  remparts  du  cinquième  siè- 
cle, prés  de  la  porte  Royale.  Fouille  de  M.  Thiers 
en  iiiillet  1SX8.  Bloc  convexe.  —  Hauteur,  o'Sg; 
largeur,  i"o8. 

RGENTARIVS 

FRVGI'^AMlCVS 

XIIII 

Copie  de  M.  Thiers.  —  Bulletin  archéologique, 
1888,  n.  2.  —  Société  des  antiquaires,  séance  du 
q  juillet.  (Communication  de  M.  Héron  de  Ville- 
fosse.) 

[a]rgentarjus  ;  Frugi  amicus lin  ... 

piedesj]  XIIII. 

€  Un  tel,  banquier  ?  (ouvrier  travaillant  l'ar- 

«  gent  ':],  son  ami  Frugi  (lui  a  dédié  ce  tom- 

«  beau).  Quatorze  pieds  (de  façade  ou  de  proton- 
«  deur)  ». 

Nous  avons  déjà  vu  que  le  mot  argetitarius  peut 
désigner  un  ouvrier  travaillant  l'argent  ou  un 
manieur  d'argent  :  un  caissier,  un  banquier,  & 
que  Frugi  est  une  épithéte  laudative  employée 
souvent  comme  cognomen. 


•  Cf,  C.  I.  L.,  XII,  4467,  &  le 


-  NARBONNE. 

Au  numéro  178. 
Supplément. 

Cette  inscription,  transportée  aux  Carmélites, 
existe  encore;  la  partie  droite  a  disparu  en  1796, 
lorsqu'on  a  ouvert  une  fenêtre  dans  la  façade  de 
l'église;  la  partie  restante  n'a  pas  été  transportée 
à  Lamourguier,  &  elle  est  encore  en  place.  M. Thiers 
a  copié  ainsi  ce  fragment,  en  1887  : 

VIVO 
L  CERV 

P 

zeTvs-c 
mXeriai 

5  '<0T 

vcv 
Cette  lectur»  confirme  celle  des  manuscrits. 


Au  numéro  i83.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  46S2. 

(Cf.  Itin.  An- 


Ligne  2.  Peut-être  Ferraries\is 
ton.,  p.  80.) 


Au  numéro  206.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  45i3. 
Ligne  3.  Peut-être  ltabern]ac[u)lario. 


Au  numéro  2:7.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4453,  &  le 
Supplément. 

Il  faut  lire  soit  M  ■  CLO(rfi'«s),  soit  plutôt  MOLO, 
donné  par  presque  tous  les  épigraphistes.  A  la 
suite  de  ce  nom,  les  plus  anciens  épigraphistes 
ont  vu  un  R  renverse.  Je  crois  donc  "que  cette 
lettre  ne  doit  pas  être  remplacée  par  une  petite 
feuille,  dessinée  par  les  manuscrits  plus  moder- 
nes &  reproduite  dans  le  Corpus,  Je  maintiens  la 
lecture  r{etiarius)  ou  r{etiario). 


Au  numéro  225.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  45i5. 
M.  Hirschfeld,  ligne   2,   lettre  i  :  T;   ligne  6  : 
IVLIANO.  —  Notre  lecture  nous  paraît  meilleure. 


Au  numéro  232.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4522. 
M.  Hirschfeld  supplée,  ligne  4  :  \T]urrania. 

Au  numéro  235.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5g73. 

M.   Hirschfeld,  ligne  2  :  AVGifael:   ligne  6 
\negotiat]ORl  PANVCVLARIO. 


Au  numéro  236.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4460. 

M.  Hirschfeld  propose,  ligne  2  :  Herofilius; 
ligne  3  :  [argentjarius ;  ligne  4  :  Lepidae ;  ligne  3  : 
P.  Opili[o,  iP.j  l[iberto);  ligne  7  :  \eius  nequs  pos- 
t]eros. 


Au  numéro  239.  — Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4524,  &  le 
Supplément. 

M.  Hirschfeld  donne  MAIA  &  préfère  dans  son 
Supplément  MAHAIA,  beaucoup  plus  probable. 
Quant  au  sens  de  l'inscription,  il  hésite  comme 
moi.  J'ai  donné  in  extenso  le  commentaire  de 
Tournai,  pour  montrer  jusqu'où   le  désir  de  tout 
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expliquer  peut  conduire  un  archéologue,  &  aussi 
parce  qu'une  hypothèse  fausse  peut  conduire  à  la 
vérité.  Je  n'ai  donc  pas  à  supprimer  cette  citation. 
M.  Rcinach'  me  l'a  cependant  conseillé,  parce 
que  «  Mérimée  s'était  moqué  de  Tournai  »,  ce 
qui  ne  fait  rien  à  l'affaire.  En  efTet,  ce  n'est  pas 
1  opinion  de  Mérimée,  ironique  ou  sincère,  qui  a 
influé  sur  la.  mienne;  seulement  il  m'a  semblé 
que  le  personnage  qui  porte  des  fruits  ou  des 
gâteaux  était  un  marchand  ;  en  ce  cas,  on  peut 
avoir  transcrit  la  phrase  dont  il  se  servait  pour 
annoncer  sa  marchandise,  &  si  c'étaient  des  fruits, 
des  poires  ou  des  pommes,  elle  nous  serait  plus 
intelligible.  Je  maintiens  donc  mon  hypothèse 
telle  que  je  l'ai  donnée,  sous  toute  réserve,  tant 
qu'on  n'aura  pas  trouvé  une  explication  meilleure. 


Au  numéro  262.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4572. 
Ligne  3  :  OCA.  —  [A >it i]oc{h)a  ?. 

Au  numéro  275.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  3  382. 
Ligne  3,  peut-être  :  [se]viro  [Aug{ustali)l.. 

Aux   numéros  280  &  928.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii, 

4697  &    5  252. 

M.  Thiers  rapproche,  avec    raison,   ces   deux 
fragments  : 

OC  HO 

X  s  O  R 
LTILIO 

2°    T^VOLTILIO-T^L-AN 
VOLTILIArTrLrFLORA 

VlVAvFECITvSEIBEI'ElVTrVC 

Au   numéro  gi'i,  la  dernière  lettre  de  la  pre- 
mière liLjnc  est  un  N  &  non  un  M. 

T.  Voltilio,   T.   l{iberto),  An[ti]ocho ,  Voltilia, 


T.  l{iberta),  Flora,  [u\xsor,  viva  fecit  sibi  et  T. 
Voltilio  .....  -^ 


1641 
Narbonne.  —  Perdue. 

L^APONIVS    A>riOCiV[s) 
CicEEEius,  ms.,  f°  4.  —  Cf.  c.  L  L.,  xii,  4609. 

1642 

Narbonne.  —  Perdue. 

CvARTORIO^ORTASia 

VALERIA  TERTIA  MAT 

VALE 

Rambbbt,  Cad.  Patav.,   ('  ii3.  —  Marucell., 
f°  193.  —  C.  1.  1..,  XII,  4623. 

C.  Artorio  O  i)]îa[to]  ?  Valeria  Tertia  mat[er\, 
...  Vale[rio]  ?  ... 


Aux  numéros  3o2,  876,  876  bis,  1096.  —  Cf. 
C.  L  L.,  XII,  5  i53,  5  154  &  Supplément,  321 1. 

M.  Thiers  a  rapproché  ces  inscriptions.  Le  mo- 
nument se  composait  de  trois  cippes  encastrés 
dans  le  mur,  à  mi-hauteur;  le  premier  cippe 
portait  la  pédature,  dont  il  ne  reste  que  les  lettres 
N-A-P'X  (n.  1096)  :  in  agro  pedes  X.  La  pierre 
du  mur  qui  faisait  suite  est  perdue.  Venaient 
ensuite  un  cippe  inscrit  tout  entier  (n.  876),  la 
partie  supérieure  du  mur  qui  l'encastrait  égale- 
ment inscrite  (n.  876  bis},  &  un  autre  cippe  sur 
la  partie  inférieure  duquel  continuait  l'inscription 
du  mur  (n.  3o2).  Ces  trois  dernières  inscriptions 
étaient  donc  ainsi  disposées  : 


VtVARIA^LICINI^L 
SECVNDAvSIBl  ^ET 
INFRA^aVI^SCRIPTI 

SVNT 
VrD^TERENTIvD^'L 
MASCVLO  VIRO 
V>-C>-VARIVS  m^ 
POTITI^L^PRIM^ 
VrVARIVS-'CRASSI-'L 
VARIVSrCRASSI^L 
VARIVSrCRASSIvL 
VARIA^CRASSI^L 
CVARItLICINI 


SYNEROS 
LICINVS 
POTITVS 
MARITVM. 


e  VARIA      ^aNEROTlSrL^AQ.VTA 


IRONT    V    p    Y-    XV 


Les  affranchis  Licinus  &  Potitus  avaient  réservé 
une  place  pourleurs  propres  affranchis. 


Revue  historique,  1888,  janvier-février,  p.  117  & 


Aux  numéros  3o3,  3o4,  52g.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii,, 

4545,  4546,  4S41. 

J'ai  supposé  que  les  deux  premières  de  ces  ins- 
criptions avaient  figuré  sur  le  même  tombeau; 
l'examen  qu'en  a  tait  M.  Thiers  confirme  cette 
hypothèse.  Il  faut  donc  lire  : 


SUPPLEMENT.  —  NARBONNE. 
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M.  Aqutio,  M.  l{iberto),  Geniali ;  M.  Aqutio, 
M.  l{iberto),  Fido;  [M.  Aq]utio,  M.  l(iberto), 
Thurann[o ;  M.]  Aqutio,  M.  l[iberto),  hiCu\ndo\. 

M.  Thiers  pense  en  outre  que  l'inscription  52q  : 

Arbitratu  ni,  Geniali,  lucund{i),  terminait  cette 

épitaphe.  On  peut  supposer  alors,  ou  bien  une 
mauvaise  lecture  des  manuscrits  qui  reproduisent 
ce  texte  &  lire  :  Arbitratu  [Aqut]i{i),  Geniali[s 
l[iberti)],  lucundi,  ou  bien  suppléer  dans  l'ins- 
cription le  nom  du  patron  de  ces  atïranchis,  qui 
auraient  élevé  un  tombeau  pour  lui  &  pour  eux- 
mêmes.  Le  manuscrit  serait  alors  correct  &  devrait 
être  ainsi  suppléé  :  Arbitratu  [Thuran]ni,  Genia- 
li[s],  lucundj,  Fidi], 


Au  numéro   304. 
numéro  3o3. 


Cf.  notre  supplément  au 


Au  numéro  Sog.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4625. 
Ligne  6  :  S-A'P-C. 
lH")]  "(gro)  p[edes)  

Au   numéro   347.  —  Cf.  notre  supplément  au 
numéro  92. 

1643 

Narbonne.  —  Perdue. 

M^'CAS 
B  A  P  »•  iM 

CiCEBEius,  ms.,  f"  4.  —  c.  I.  L.,  III,  4C85. 
M.  Cas'jius]  ?  ... 

Au  numéro  38i.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4C42. 
Garrigues,  ligne  i  :  CATTIO. 
C.  A  ttio  Venusto  ?. 


Au  numéro  392.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  470G,  &  le 
Supplément. 

On  lit  {TscHUDi,  Cod.  Sangall.,  661,  p.  284,  & 
VoGELiN,  p.  19)  :  CLODIVS  M  V  F. 

MV  est  une  mauvaise  lecture;  il  faut  traduire  : 
Clodius,  M[anii)  f{ilius). 


Au  numéro  397.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5  000. 

Puet-étre  faut-il   traduire  :  Ciaii),  suivi  d'un 
cognomen  commençant  par  un  N. 


1644 
Narbonne.  —  Perdue. 

C  O  R  N  E  L I  .E 

L'    L- 
CAPELLAE 
ET'NATALl 

CiCEREiLS,  ms.,  f*  4.  —  C.  I.  L.,  III,  4741. 
Corneliae,  L.  l{ibertae),  Capellae,  et  Natali...  ?. 


Au  numéro  410.  —  Cf.  C.  I.  L.,  m,  4  198. 
Cette  inscription  vient  peut-être  de  Montpellier. 

Au  numéro  414.  —  Cf.  C.  I.  L.,  m,  4745. 

Voir  la  copie  suivante  de  Metellus,  Cod.  Vat., 
6o38,  p.  94  : 

CORNELIA  T>- 
F^SECVNDA 
VXOR  VNICA 
FRVGI  HIC  SEPVL 
5  TA 

OBLIVIO 

OMNIVM  RERVM 

MORS 

M.  Hirschfeld  pense,  avec  raison,  que  les  trois 
dernières  lignes  sont  dues  à  l'imagination  de 
l'auteur.  J'en  dirai  autant  de  la  troisième 


1645 

Narbonne.  —  Transportée  au  musée. 

■■HINELI'V^MB 
1 iTVTVS 
ANK-V- 

■miovMciaiA 

3  auaimwTATAT 

MMMBIC  Bm  SEPVL 
ICI 


Copie  de  M.  Hirschfeld,  C.  I.  L.,  m,  4735. 

Cornélius   [Res\titutus,  ann[orum)  V,  .. 

...  [H]ic  e[st\  sepul[tus]  


Au  numéro  439.  —  Cf.  C.  I.  L.,  m,  4756. 

M.  Thiers  pense  qu'il  faut  traduire  cupula  par 
«  cupule  »,  petite  coupe  où  seraient  déposés  les 
os  &  les  cendres  de  la  morte.  En  ce  cas,  la  lecture 
de  Lafont  serait  à  peu  près  bonne,  &  on  pourrait 
la  suppléer  ainsi  :  Cupula  Scan[ianiae,  L.  ?  l{i- 
berlae)],  Urbanae,  et  imago.  Hic  ossa,  igné  cocta  ? 
quiesc\un]t,  et  digne,  quia  patrono  placuit,  «  Ré- 
I  ceptaclc  tunéraire  &  bu^te  de  Scaniania  Urbana, 
0  affranchie  de  Lucius.  C'est  là  que  reposent  les 
o  ossements  brûlés  par  le  bûcher;  ils  méritent 
•  cet  honneur,  puisqu'elle  plut  à  son  patron  u. — 
Je  fais  cependant  une  objection  à  cette  interpré- 
tation, qui  s'appuie  sur  la  lecture  d'un  bon  ma- 
nuscrit: pourquoi  alors  la  mention  viV(ir),  encore 
lisible  au-dessus  du  manuscrit?  En  tout  cas,  je 
pense,  comme  M.  Thiers,  que  cupula  n'est  pas  un 
nom  propre. 


Au  numéro  457.  —  Cf.  C.  I.  L„  m,  4547. 

M.  Hirschfeld    lit  :    [A]dvena.  —   Restitution 
probable. 
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1646 

Nahbonne.  —  Perdue. 


S  LvLvF 
SEPVLT 

VA  SIBI  ET  CONIVGI 
FECIT 

CicEREius,  ms.,  f°  4.  —  C.  I.  L.,  XII,  4788. 

[iu]s,  L.  l(ibertus),  F.....  [hic  est]  sepult[us] 

...va  sibi  et  coniugi  fecit. 


Au  numéro  472.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4797,  &  le 
Supplément. 

Ligne  4.  M.  Hirschfeld  lit  :  RVO,  &  supplée  : 
[pat\ruo. 


Au  numéro  490. 
Supplément. 


•Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4528,  &  le 


Autre  copie  : 

FADIVS 

AVGvC>-F^A>-AQ.VIS 

.ErSEX>-LIB 


Cf.  Hirschfeld,  citant  Tschudi,  Cod.  Sangall., 
668,  p.  37  (VoGELiN,  p.  18).  —  11  faut  probable- 
ment traduire,  ligne  2,  avec  M.  Hirschfeld  :  [sévir] 
Aug.  c[olonia)  [i{ulia)]  A(ugusta)  Aquis. 


\u  numéro  491.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4812. 

Ligne  5   :   les   chiffres   indiquant   la   pédature 
sont  brisés;  le  dernier  a  disparu. 


1647 

Narbonne.  —  Perdue. 

FIRMIA^SEXvl 
HILARA 

CicEREius,  ms.,  f°  4.  — ■  C.  I.  L.,  xii,  4817. 
Firinia,  Sexlti)  [l{iberta}]  {ou  Jilia),  Hilara. 


Au  numéro  5o5.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii,  4821. 

SEX^FLAVIO 
FVFICIA^AEI 

Cod.  Vatic.  Regiens,  n.  949,  p.  18g, 
Sexto  Flavio,  Fuficia  Ae[liana]  ?. 


Aux  numéros  5o6  &  607. 
4825,  4826. 


Cf.  C.  L  L.,  XII, 


M.  Thiers  rapproche  avec  raison  ces  deux  frag- 
ments, qu'il  faut  lire  ainsi  : 

FICIO-'QrL-'DAVO-'ETvCivFV 

AEvdrLrivCVNDAE^L^a^FVFIC 

LAELIAvPrLvAVCT 

[Fu]ficio,  Q.  l(iberto),  Davo;  et  Q.  Fu[ficio] 

;  ...ae,  Q.  lyibertae),  Jucundae ;  l[iberto)  ?  Q. 

Fufic[io]  ;  Laeïia,  P.  l{iberta),  Auct[a]  . 


1648 

Narbonne.  —  Trouvée  en  juin,  près  de  la  porte 
Royale.  Table  de  marbre  blanc  brisée  en  deux 
morceaux.  —  Hauteur,  o"4o;  largeur,  o"6o.  Hau- 
teur d'une  lettre,  o"i2. 

L-FVLVIV 

Copie  de  M.  Thiers.  —  Bulletin  archéologique, 
1888,   n.  2.  —  Communication  de  M.  Héhon  de 

VlLLEFOSSE. 

L.  Fulviu[s]  

«  Lucius  Fulvius >. 


1649 

Narbonne.  —  Inscription  trouvée  sur  le  dallage 
du  Forum.  Fouille  de  M.  Thiers. 

1)  L  1  VI. 

EGO 

Copie  de  M.  Thiers.  —  Bulletin  archéologique, 
1888,  n.  2.  — •  Communication  de  M.  Héron  de 

ViLLEFOSSE.  , 

,  D[ecimi)  l{ibertus),  Iuc[undus],  


Les  lettres  de  la  seconde  ligne  font  probable 
ment  partie  d'un  nom  propre. 


1650 

Narbonne.  —  Perdue. 

Q-IVLIVS-Q-IVLl 
ANNOS-HABET-AI 
PTVM  EST  MO^'IME 
N  "  M  -  ANN  IS-LVII 
LIBERTA' IDONI A 

CiCEREius,  ms.,  f°  4.  —  C.  I.  L.,  xii,  4S77. 
Inscription  très-mal  copiée. 


Au  numéro  528.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii,  4460. 

Lignes  3  &  4,  M.  Hirschfeld  supplée  :  Chrysidi 
v[i]xit;  lignes  7  &  8  :  [f]ratres  (très-probable); 
il  traduit  COL  par  col{omae  servus). 


SUPPLÉMENT. 

Au  numéro   52g.  —  Cf.  notre  supplément  au 
numéro  3o3. 


1651 

Narbonne.  —  Au  musée.  Fragment. 

X    niLAR   CVRT 

t 

ATTICI   L 
Copie  de  M.  Hirschfeld.  —  C.  I.  L.,  ïii,  4855. 

Au  numéro  533.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4894,  &  le 
Supplément. 

Ligne  4  :  "X  MEI. 

Au  numéro  569.  —  Cf.  notre  supplément  au 
numéro  92. 


Au  numéro  56o.  —  Cf.  C.  I.  L.,  m,  4914,  &  le 
Supplément. 

Cette  inscription  a  été  retrouvée;  elle  a  perdu 
quelques  lettres.  —  Pallu  de  Lessert  (Bull,  des 
antiquaires,  i883,  p.  274)  lit,  ligne  3  :  VLP^B- 


Aux  numéros  678  &  6o5.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii, 
5968. 

Ces  deux  fragments  doivent  être  ainsi  réunis  : 
VrMrlVLIVS  CAIuu'iv  C  IVLI 

COPO-SIBI    ET- 
V'LICINIAE-L'F   '   PRIHAE 

Ligne  i.  Allmer,  Hirschfeld  :  CAI  HOiSO. 

V[ivit).  M.  Iiilius  Ca C.  (r)  Iuli\us]  Copo  sibi 

et  v[ivae)  Liciniae,  L.  f[iliae],  Primae. 


Au  numéro  583.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii,  4886. 

M.   Hirschfeld,    lignes   2    &   3   :   BARG.Vri-L 
ERASVS;  ligne  6,  à  la  fin  :  ICI. 


Au  numéro  6o5.  —  Cf.   notre  supplément  au 
numéro  578. 


Au  numéro  C06.  —  Cf.   notre  supplément  au 
numéro  92. 


NARBONNE. 
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Au  numéro  657. 

Narbonne.  —  Retrouvée,  en  mai  1888,  dans  la 
caserne  Saint-Bernard.  Fragment  rectangulaire. 
—  Hauteur,  o"25;  largeur,  o"64. 

l' i  L  1  w     c  1  V 

ET^SEXvMANLIO 

LVSITANO 

Copie  de  M.  Thiers. 

[fl'lio  eiu[s],  et  Sex.  Manlio  Lusitano. 

«  son  fils,  &  à  Sextus  Manlius  Lusitanus  ». 

Au  numéro  663.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4982. 
Lignes  7  &  8,  lire  :  Cen[s]or[i]no. 


Au  numéro  669. 

Une  équerre  &  un  fil-à-plomb  sont  dessinés 
au-dessus  du  champ.  C'est  probablement  un  sym- 
bole analogue  à  Vascia,  &.  qui  se  rencontre  sou- 
vent avec  elle  aux  Aliscamps. 


Au  numéro  672.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4988,  &  le 
Supplément. 

Ligne  I  :  MECVLONIAN  (lecture  de  M.  Thiers). 

Il  faut  donc  lire  AIeculonian[us]  &  non  Mecu- 
lonia.  La  ligne  gui  précédait  doit  donc  être  resti- 
tuée ainsi   :   V{ivit)  Attius  Meculonianus,  la 

filiation  étant  rejetéc  après  le  cognomen.  Celui-ci 
est  tiré  du  nom  de  la  mère. 


Au  numéro  694.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5  01 3. 

M.  Hirschfeld  supplée,  lignes  i  &  2  :  />.  Novc- 
[nus,  P.  l{ibertus)],  ramilia[ris] 


Au  numéro  708.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5  026,  &  le 
Supplément,  p.  853. 

Ligne  2,  Hirschfeld  :A ESTVS :  Lebègue  : 

A ESIVS;    Thiers   :  A ISIVS   (Âphrodisius , 

avec  ou  sans  if);  cette  lecture  paraît  la  meilleure. 

—  Ligne  g,  Mommsen,  Lebègue  :  VR(d/s);  Barry 
{A/cm.  de  l'acad.  de  Toulouse,  VU,  t.  0,  1871), 
Buecheler,  Hirschfeld  :  VS;»*).  —  Ligne  1 1,  Lebè- 
gue :(ijNMERlTV(m);  Hirschfeld  :  (i)NMEKlT(o); 

—  même  ligne,  Mommsen  :  EM(pfo):  Lebègue  : 
FAl{u/o)  '.;  Hirschfeld  :  ?\T[re).  —  Ligne  18',  Le- 
bègue  :  PARA;  Hirschfeld  :  PARS.  —  Ligne  21, 
Hirschfeld,  Lebègue  :  SVSPIC;  Thiers  :  bVSPR 
(suspirabas),  plus  probable. 


C.  Of[illiu]s,  C.  Vyibertus),  Pal[atina  tribu),  A[phrod]isius,  v(ivos)  sUbi]  et  Mindiae,  M.  f[iliac), 
Primae,  uxori,  et  C.  Ofillio,  C.  f(ilio),  Proculo,  filio. 

I  Barbara  quem  genuit  teltus,  hune  tradi[d]it  Vr[bis\  ?  («$[««]  ?) 

Servitio,  ingonium  vt  Jle\cte\reî  [i[nmeritum  ?  (inmeril[o]  ?) 
3  Quaesitum  ex  em' pto]  ?  (fam[u!o)  ?  pat[re)  ?),  ut  potuit,  sibi  nomen  ada>tx[ft]. 

Et  pretio  [obtin\uit  ?  (^exsolvil  ?)  quod  prec[e\  non  valuit. 
5  0[ff]iciis  vicit  [d\ominum,  nec  verbcra  sensi[t]. 

{P]raemia  non  habuit.  pignor{a  q\uae  potuit. 
7  Quid  properas,  [h\0!ipes  ?  rcquic$  ti'.i  nota  parat[a  ei]t. 

Hospitium  hoc  populo  semper  utique  patct. 
9  lforaru[m\  numerum  quem  iusp{i)r{abjs  tuo  in  ae]vo  ? 

Quia)erenli,  summam    

II  scc:irum 
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Vers  I.  Urbis  vaut  mieux,  pour  le  sens,  que 
«SMS,  mais  cette  raison  n'est  pas  suffisante;  la  lec- 
ture de  ce  mot  est  extrêmement  difficile.  —  Même 
remarque  pour  le  second  vers  :  servitio  immeriio 
est  plus  élégant  que  ingeniiim  immeritum,  mais 
on  peut  hésiter  entre  les  deux  lectures.  — Vers  3. 
Je  crois  avoir  vu  fam\ulo\,  qui  est  d'une  latinité 
médiocre;  em[pto'\,  à  ce  point  de  vue,  serait 
meilleur;  ;5a/|r?j  me  paraît  étrange;  si  réellement 
ce  personnage,  né  dans  un  pays  barbare,  s'est 
appelé  OfiUhis  Aphrodisius ,  il  n'a  pas  amplitié 
son  nom  paternel;  il  l'a  changé  d'abord  pour  le 
nom  servile  Aphrodisius,  ensuite  pour  le  nom  de 
la  famille  qui  l'a  affranchi;  ce  qui  atténue  la 
valeur  de  cette  objection,  c'est  que  la  lecture 
Aphrodisius  n'est  pas  certaine.  —  Vers  g  &  lo. 
Restitutions  de  M.  Thiers;  elles  ne  sont  pas  sans 
valeur;  M.  Thiers,  «  bene  oculatus  »,  a  lu  SPgR; 
la  lecture  suspirabas  me  paraît  donc  vraisembla- 
ble; ce  mot,  employé  dans  le  sens  actif,  n'est  pas 
correct,  mais  on  sait  que  le  latin  des  petits  poè- 
mes funéraires  laisse  souvent  beaucoup  à  désirer. 
M.  Thiers  propose  pour  la  fin  du  dixième  vers  : 
nonne  déesse  putas ;  je  crois  qu'il  a  trouvé  le  vrai 
sens;  j'ai  vainement  cherché  un  mot  pour  rem- 
placer déesse,  qui  ne  me  paraît  pas  très-satisfai- 
sant. 

M.  Thiers  considère  l'inscription  948  comme 
faisant  suite  à  celle  d^Ofillius.  (On  peut  supposer 
une  lacune  soit  d'un  vers,  soit  plus  considérable.) 

On  lirait  donc  : 
,        (ag-ff  ?) securum 

[Aevum]  ?,  nec  durojam  doleas  obitu; 
3        Nec  tibi  nec  nobis  aeternum  vivere  cessit. 

Qitod  pueri  occidimus,  fata  querenda  putas? 
5        Dum  sis  in  vita  dolor  est  amittere  vitam, 

Dum  semel  occidimus,  omnia  despicias. 
7        Orbem  sub  leges  si  habeas,  [d]um  vivis  ad  Orchum, 

Quid  valet?  Hic  nulla  est  divitis  ambitio. 

Cette  hypothèse  de  M.  Thiers  s'appuie  sur  la 
ressemblance  de  style  des  deux  inscriptions  &  sur 
le  sens  de  jam  signifiant  «  par  anticipation  »;  il 
s'agit  donc  ici,  comme  plus  haut,  d'un  passant 
interpellé.  Voici  une  objection;  on  lit  au  qua- 
trième vers  :  quod  pueri  occidimus  ;  les  morts  qui 
interpellent  ce  passant  seraient  donc  des  enfants 
ou  des  jeunes  gens,  &,  par  conséquent,  n'appar- 
tiendraient pas  au  tombeau  d'OfiUius.  On  peut,  il 
est  vrai,  supposer  ici  une  sentence  générale  se 
rapportant  mal  au  principal  sujet;  les  petits  poè- 
mes épigraphiques  nous  habituent  à  de  pareilles 
irrégularités.  —  Nous  n'osons  pas  conclure. 

Il  faut  remarquer  dans  cette  inscription  943  OIA, 
pour  omnia  sur  les  plus  anciens  manuscrits;  La- 
font,  il  est  vrai,  écrit  OMNl.\;  il  est  probable  que 
ce  mot  n'était  pas  abrégé  sur  la  pierre.  —  Au 
vers  7,  j'ai  suppléé,  d'après  M.  Hirschfeld,  dum, 
plus  correct  que  num.  —  A  la  fin,  ajouter,  avec 
M.  Hirschfeld  :  [h[oc)  m[onumentu>n)]  h(eredem) 
n{on)  s{equitur). 


Au  numéro  723.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4591. 
Ligne  3.  Suppléer  plutôt  :  Philadel[pho\. 


Aux  numéros  729  &  964.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii, 
5o56. 

M.  Thiers  rapproche,  avec    raison,   ces   deux 
fragments  : 

I»  rM^PLANIVS 

2"  C^FrSTE 

V{ivit)  ?  M.    Planius,    C.  f{i\ius),    Ste{,llatina 
tribu)  


1653 

Narbonne.  —  Perdue. 

DL'LONI^'PATRi 

CicEREius,  ms.,  f°  4.  —  c.  I.  L.,  XII,  5oGo. 

{P]oU[i]oni  patri  ?. 

Conjecture  probable  de  M.  Hirschfeld. 


Au  numéro  740.  —  Cf.  C.  I.  L.,  4352. 

M.  Hirschfeld  propose  la  restitution  suivante, 
sous  réserves  : 

[D[omino)  n(pstro)  i]mp[eratori)  F[l{avio)]  V[ale- 
rio]  

Je  n'ai  pas  distingué  le  point  qui  autorise  cette 
restitution. 


Au  numéro  761.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4555. 

Ligne  i.  M.  Hirschfeld  supplée,  avec  vraisem- 
blance :  [Ae]miliae. 


1653 

Narbonne.  —  Aux  remparts.  Perdue  ?. 


F  a  X  mma 

SÉGUiER,  Cod.,  13795,  fasc.  2.  —  C.  I.  L.,  xii, 
5028. 

C'est  peut-être  une  mauvaise  copie  d'une  de 
nos  inscriptions. 


Au  numéro  761.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5o36. 

Ajouter  une  troisième  ligne,  avec  traces  de  let- 
tres peu  distinctes. 


1654 

Narbonne.  —  Perdue. 

FEILIVS^MATREI 
ROSCI  AE  ^  PIAE 

CicEREius,  f"  3  &  f°  5.  —  C.  1.  L.,  xii,  5093. 
[0\fillius?  Ma Rosciae  


SUPPLEMENT.  —  NARBONNE. 
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1655 


Narbonne.  —  Perdue. 

VIVIT 
L^RVBRIVSrL^F^FAB 
IGNIA'Q.'-L'SVRA 

CicEREius,  ms.,  f°  4.  —  C.  I.  L.,  XII,  5  096. 

Vivit.  L.  Rubrius,  L.f{ilius),  Fab{ia  tribu  ?) . 
Ignia,  Q.  l{iberta),  Sura 


Au  numéro  819.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5  146,  &  le 
Supplément. 

Ligne  i.  On  ne  voit  que  la  partie  inférieure  des 
lettres.  —  Cf.  Hirschfeld,  Suppl. 

Ligne  3.  M.  Thiers  indique  un  troisième  L;  Il 
faut  donc  lire  :  L.  L.  !.,  Antigonu[s],  «  Antigonus, 
atVranchi  de  deux  Lucius  ». 


Au  numéro  820.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii,  4329. 
TAVROPOLIVM   PROVINCIAE 

Il  convient  de  reporter  cette  inscription  dans  la 
série  des  textes  tauroboliques. 

Au  numéro  838.  —  Cf.  C.  I.  L.,  m,  2968. 
Cette  inscription  appartient  à  Uzès. 


Au  numéro  856.  —  Cf.  C.  l.  L.,  xii,  5  182,  &  le 
Supplément. 

Ligne   i.  MATERIONI   (copie   de   M.  Thiers), 
Materioni  matr[i].  —  Ce  cognomen  est  connu. 


Ligne  4.  T-CAELIO. 
Ligne  6.  Il  faut  lire  probablement,  avec  M.  Hirs- 
chfeld :  [h.  m.  h.  «.]  s[equitur)   n[eque)  l{ibertos). 


Au  numéro  857.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  52o3,  &  le 
Supplément. 

Ligne  2.  VALERIA  PRI[m<j]. 


Au  numéro  911.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5  238,  &  le 
Supplément. 

Ligne  i  :  [si\bi  et. 


Aux  numéros  914  &  ioi5.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii, 
5240  &  533i. 

M.  Thiers  pense,  avec   raison,  qu'il  faut  ainsi 
rapprocher  ces  deux  fragments  : 

!•  M-rVINVCIO  ' 

VANIO 

r  NVCIVS 

OPVS 

AT.  Vinucio  \M]anio,  [Af.  Vi]nuciiis  [Aes]opus. 


Au  numéro  923.  —  Cf.  le  numéro  280. 


Au   numéro  943.  —  Cf.  notre  supplément  au 
numéro  708. 


Au  numéro  gSS.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii,  page  28. 
Je  ne  sais  si  ces  deux  fragments  appartiennent 
au  moyen  âge  ou  à  l'époque  gauloise. 


1656 

Narbonne.  —  Trouvée  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aude. 

CEN 

Pallu  de  Lessebt,  Bull,  épigr.,  V  (i885),  p.  332. 
—  C.  I.  L.,  XII,  5986. 


_  Au  numéro   964.  —  Cf.  notre   supplément  au 
numéro  729. 


Au  numéro  976.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  4435. 

M.  Hirschfeld  supplée  : [flamlen  Roma[e  et 

Augusti]  '.. 


Au  numéro  98 1. 

Retrouvée,  en  mai  1888,  dans  la  caserne  Saint- 
Bernard.  Fragment.—  Hauteur,  o"23:  largeur 
0*75.  Hauteur  d'une  lettre,  o"i5, 

3  G  A  M  V  D 

Copie  de  M.  Thiers. 

Fragment  bien  lu  par  Lafont.  —  Il  faut  donc 
effacer  la  lecture  de  Barry  :  GAITHID,  que  j'ai 
donnée  au  numéro  981  &  que  M.  Hirschfeld  a  re- 
produite au  supplément  du  numéro  5  33i. 


Au  numéro  ioi5,  —  Cf.  notre  supplément  au 
numéro  914. 


1657 

Narbonne.  —  Trouvée,  en  juin,  près  de  la  porte 
Royale.  Fragment  de  marbre  blanc.  —  Hauteur 
o"i8;  largeur,  o"27.  ' 


SIB 
TRI 


Copie  de  M.  Thiers. 
sib\i  et\  


1658 

Narbonne.  —  Aux  remparts  du  cinquième  siè- 
cle, près  de  la  porte  Royale.  Fouille  de  M.  Thiers 
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en  iuillet  1888.  Fragment  de  frise  corinthienne. 
—  Hauteur  o" 55;  largeur,  o"5o.  Fauteur  d'une 
lettre,  0°  10. 

TronIs 

Copie  de  M.  Thiers.  —  Bulletin  archéologique, 
1888,  n.  2.  (Communication  de  M.  Héron  de  Vil- 

LEFOSSE.) 

[pa]tronis  ?. 

«  leurs  patrons  ». 


Au  numéro  1046.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  6221,  & 
le  Supplément. 

Il  faut  peut-être  traduire  ainsi  la  seconde  ligne  : 
G[enio). 


1659 

Narbonne.  —  Au  musée. 

VSI 
C.  I.  L.,  XII,  6oo3. 

» 

Au  numéro  io56. 

VS>-L^F^M 

Traduire  :  ...[i]us,  L{iicii)  /{ilius),  M 

Ce  n'est  pas  une  tormule  votive,  mais  une  filia- 
tion, précédée  par  les  deux  dernières  lettres  d'un 
nomen  &  suivie  d'un  cognomen. 

1660 

Narbonne.  —  Perdue. 

MENIVMvEVICITvIDEM 
NOMINA^RESTITVIT 

CiCEREius,  ms.,  f"  4  &  6.  —  c.  I.  L.,  xii,  5278. 

[monu]mentum  evicit,  idem[que]  nomina  res- 
titua ■ 

Il  s'agit  d'une  sépulture  rendue  à  ceux  qui 
l'avaient  déjà  occupée;  on  y  grava  de  nouveau 
leurs  noms. 

1661 

Narbonne.  —  Au  pont  de  la  Chaîne.  Perdue. 

IN  F^P^ 
CvXX^ 

IN  A^P" 
C-^  XX 

Peiresc,  Coi.,  8958,  f°  m.— CI.  L.,  XII,  5324>. 


■  Nous  avons  donné  en  note  quelques  inscriptions  recueillies 
au  musée  de  Narbonne,  mais  étrangères  au  pays  &  même  à 
la  Gaule.  On  peut  y  ajouter  le  nom  propre  EïKAiiiiE:,  qu'on 
lit  sur  une  stèle  funéraire  venant  de  Mortis, 


1662 

Narbonne.  —  Trouvée  en  1725.  Perdue.  Cache* 
de  bronze. 

EXSVPERANTI 

Inscription  formant  circonférence.  Des  orne- 
ments au  centre. 

C.  I.  L.,  XII,  5690,  47.  —  Lafont,  Mercure  de 
France,  septembre  172S,  i,  p.  1913. 


Au  numéro  11 36.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5690,  80. 

L'LVCRETI 
SIGERI 


Au  numéro  1137.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5679,  3. 

M.  Hirschfeld  donne  deux  autres  estampilles 
incomplètes,  ayant  sans  doute  appartenu  à  la 
même  marque  :  Q  ANCI-  &  Q  ANCH^. 


Au  numéro  1 141.— Cf.  C.  1.  L.,  xii,5583,  146, li. 
Le  dernier  sigle  paraît  être  un  Y  joint  à  un  L. 


Au  numéro  1142.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5679,  34. 
Il  faut  peut-être  lire  un  I  avant  cette  inscrip- 
tion. 


Au  numéro  1144.  —  Cf.  C.  1.  L.,  xii,  5679,  56. 
M.  Hirschfeld  pense  que  la  dernière  lettre  est 
un  L. 

1663 

Narbonne.  —  Au  musée.  Brique  brisée. 

LA  SI 
C.  I.  L.,  XII,  5679,  81. 

Au  numéro  1147.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5679,  60. 
M.  Hirschfeld  lit  un  grand   O  au-dessous  de 
cette  inscription. 

1664 

Narbonne.  —  Au  musée.  Lampe. 

CLO'HELI 

C.  I.  L.,  xn,  5  682,  27.  —  Journal,  Congr.  arch., 
37,  1870,  p.  69,  a  lu  :  GLO'MEL;  c'est  une  mau- 
vaise lecture. 

1665 

Narbonne.  —  Au  musée.  Lampe. 

^EX'FADI 
C.  I.  L.,  XII,  5682,  42. 


[S]ex{ti)  Fadi[i). 


SUPPLÉMENT. 

Au  numéro  1154.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5682,  5o, 
ce,  dd. 
Il  y  a  plusieurs  lampes  portant  cette  inscription. 

1666 

Lampe  trouvée  aux  Impérious,  à  4  kilomètres 
de  Nahbonne.  Au  musée. 

IVNI ALEXI 

C.  I.  L.,  XII,  5  582,  64.  —  Journal,  Rev.  archéol. 
du  Midi  de  la  France,  II,  18G7-1870,  p.  76. 


Au  numéro  1 155.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5682,  65,/. 
Probablement  :  C-IVN-DRAC. 

1667 

Narbonne.  —  Au  musée.  Lampes. 

'"  M   KOV   IVSI 

N 

2*  M    NOV   IVSI 

3*  es  NOV  IVSI 

4*  M    N  O  V    I  V  S 

L'inscription  n.  2  se  trouve  sur  deux  lampes 
découvertes  aux  impérious.  Sur  l'une  de  ces  lam- 
pes, on  voit  un  enfant  qui  joue;  sur  l'autre,  une 
femme  ailée  (une  Victoire  ?),  &  à  côté,  un  rameau. 

—  11  y  a  aussi  deux  exemplaires  de  l'inscription 
n.  3.  Sur  l'une  des  lampes,  on  voit  une  tête  en- 
tourée de  rayons;  sur  1  autre,  un  cerf  qui  court. 

—  Sur  l'autre  côté  de  la  lampe  n.  i,  figurent  deux 
palmes. 

C.  I.  L.,  XII,  5  582,  84.  —  TouRNAL,  Rev.  archéol. 
du  Midi  de  la  France,  2,  1867-1870,  p.  76. 

M.  Hirschfeld,  qui  a  copié  ces  inscriptions,  les 
rapproche  d'une  autre  (C.  1.  L.,  i,  8o53,  i5i), 
où  on  lit  :  M[arcii  Nov{ii)  Iust{i).  La  dernière 
lettre  de  nos  inscriptions  est  un  I  plutôt  qu'un  T. 


Au  numéro  11 59.  — ,Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5682,  87. 

Il  y  a  au  musée  plusieurs  lampes  portant  cette 
inscription. 

Au  numéro  1160.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5  682,  98. 

Une  autre  lampe,  portant  la  même  inscription, 
a  été  découverte  dans  les  remparts,  en  1877. 

Au  numéro  ii63. —  Cf.  C.  L  L.,  xii,  5682,  28. 
M.  Hirschfeld  lit  :  CCSO'SVC. 


1668 

Lampe  trouvée  aux  Impérious,  près  Naruonne. 

S-OFF 

C.  I.  L.,  XII,  5682,  157.  —  TouRNAL,  Rev,  arch, 
du  Midi  de  la  France,  2,  1867- 1870,  p.  76. 


•  NARBONNE.  479 

Au  numéro  11 67.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5686,  36. 

L  -  A  L  F 
IVS- EP 
L.  Alfius,  Ep{hebus)  ?. 


Au  numéro  1178.  —  Cf.  C.  ï.  L.,  xii,  5686,  81, 

•*.  r.  T.  T  ■• 

On  trouve  aussi   au   musée  de  Narbonne  cette 
marque  ainsi  écrite  :  SEI  &  A'El. 


Au  numéro  1186.  —  Cf.  CI.  L.,xii,  5686,  176,  e. 
Lire  :  CAPITO  F  (un  point  au  centre  de  l'O^. 


1669 

Narbonne.  —  Poterie  trouvée,  eu  1877,  dans  U"° 
vigne,  à  Montfort. 

CAP  PVS 
C.  L  L.,  XII,  5686,  189. 


1670 

Narbonne.  —  Au  musée.  Fragment  de  poteria. 

COELI'M 
C.  I.  L.,  XII,  5686,  253,  c. 

Au  numéro  1193.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5686,  278,0. 

On   trouve   aussi,  A   Narbonne,   la    marque  : 
«F  CRESi. 

1671 

Narbonne.  —  Au  musée.  Fragment  de  poterie. 

FIRHO 
Un  point  au  centre  de  l'O. 
C.  I.  L.,  XII,  5686,  363,  /. 

167S 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 

FVM 

La  seconde  lettre  est  douteuse. 
C.  I.  L.,  XII,  5686,  371. 

1673 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie.  * 

FVSaiI 

-C.  I.  L.,  xii,  5686,  373,  d. 
Fus[c]i, 
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1674 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie 

OF-GEN 
C.  I.  L.,  xii,  5686,  385. 

1675 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 

OF'GEM'MAD 
C.  I.  L.,  xn,  5686,  384,  b. 

Au  numéro  1 196.  — Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5686,  242,6. 
Peut-être  faut-il  lire  :  COCCIIM. 

Au  numéro  1 197.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5686,  387,  i. 
Lire  plutôt  :  OFF  G3R. 

1676 

Narbonne.  —  Au  musée.  Fragment  d'amphore. 

a-G-R 

C.  I.  L.,  XII,  5683,  116. 

C'est  peut-être  notre  inscription  n.  1228. 

1677 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 

IKIMI 
C.  I.  L.,  III,  5686,  433. 

1678 
Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie, 

'  ASI 
C.  I.  L.,  XII,  5686,417. 


Au  numéro  1207.  —  Cf.  C.  I.  L.,xii,  5686, 494,  t. 

On  a  trouvé,  en  1886,  une  réplique  plus  com- 
plète de  cette  inscription,  &  M.  Berthomieu  l'a 
copiée  :  OF  LVCCEI. 


1679 

Narbonne.  —  Au  musée.  Fragment  de  poterie. 

mLl  MAN 
C.  I.  L.,  XII,  5686,  1024. 


1680 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 

MAR 

C.  r.  L.,  XII,  5686,  535,  6. 


1681 

Narbonne.  —  Aux  Moulinasses.  Fracment  de 

poterie, 

C  M  IVS 

C.  I.  L.,  XII,  5686,  164.  —  Berthomieu,  Rev.  des 
Soc.  savantes,  sér.  6,  t.  7,  p.  io3. 

C.  Ma{rius)  lus^tus)  ?, 


Au  numéro  1208.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5685,  26. 

On   trouve  souvent  S5  au  lieu  de  SA.  —  Cf. 
Dressel,  &  Hirschfeld,  loc.  cit. 


168S 

Narbonne.  —  Au  musée.  Fragment  de  poterie, 

FI  G   ME^ 

c.  I.  L.,  XII,  5  683,  i8g. 

Figlulina)  Me\d]...  ?. 

Cf.  Dressel,  loc.  cit.,  p.  i35. 

1683 
Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 

NIAW 

Deux  exemplaires. 

C.  I.  L.,  XII,  5686,  634, 

1684 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie, 

OF   NGR 

C.  I.  L.,  XII,  5686,  639,  e. 
0/(Jcina)  N{i)grii). 

1685 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie  découverte  en 
1886. 

PERI 

Copie  de  M.  Berthomieu.  —  C.  I,  L.,  xii,  5686, 
685. 


SUPPLEMENT.  —  NARBONNE. 
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Au  numéro  1220.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5686,  689. 
Lire  :  pIla  :  P{h)Ua{rgyri). 


Au  numéro  1225. —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5686,  714, 
pp,  qq,  rr. 

Cf.  plusieurs  exemplaires  de  cette  inscription  : 
PRM  &  prMw,  Primi  m[anu). 


1686 

Narbonne.  —  Au  musée.  Fragment  de  poterie. 

q  .q.O'IBr 
C.  I.  L.,  XII,  5683,  234 

1687 

Nabdonne.  —  Au  musée.  Poterie  trouvée  en  1864. 

RECEN VS 
C.  I.  L.,  XII,  5686,  741,  b. 

1688 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 

C'S-R VF-O 
C.  I.  L.,  III,  5686,  771,  b. 

1689 

Nabbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 

L-S-SABi 
CI.  L.,  XII,  5686,773,  d. 


Au  numéro  1234. —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5686,  897. 
Traces  d'un  T  après  la  dernière  lettre. 


Aux  numéros  1237  &  i238.  —  Cf.  C.  I.  L..  xii 
5686,  801,^,0.  E.ç.î.r,.  '       ' 

Il  y  a  plusieurs  m.Trques  de  la  même  fabrique  : 
SECVNDI,  OF-SECVND,  OF-bECVN. 


1690 
Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 
SEMC 

C.  I.  L.,  XII,  5686,  812. 
Sente...  ?. 


1691 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 

OF  SEVEI2B 

C.  I.  L.,  XII,  5686,  829,  /. 
0/(J!cina]  Seveîri]. 

Au  numéro  1242.  — Cf.  C.  I.  L.,xv,  5686,  84'', 
Peut-être  un  M  à  la  fin,  au  lieu  d'un  P. 


Au  numéro  1244.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  pp.  684 
&  859.  —  Tuile. 

SVCCESSI   D 
PF    LVCILL  S 

Cf.  iMarini,  Iiiscr.  doL,  n.  76.  —  Dsessel,  Zie- 
gelstempel  der  gens  Domitia,  p.  43  &  suiv. 


1692 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poteries. 
'"  vu  Rll  cv 

2  OF   VIIRII» 


C.  I.  L.,  XII,  5686,  922,  c,  D. 
Ofijicina)  Vere{cundï). 


1693 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 

OF  vie 
C.  I.  L.,  XII,  5686,  93 1,  c. 


Au  numéro  i25.i.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5686,  o33, 
b,  d,  m. 

Plusieurs  marques  portant  :  OF- VIRIL. 


1694 

Narbonne. — Au  musée.  Poterie. 

Of  XAPI 

C.  I.  L.,  XII,  5686,  963,  *.  —  Cf.  ibid.,  962,  k, 
&  notre  numéro  I253. 

1695 

Narbonne.  —  Au  musée.  Fragment  de  poterie, 

FECIT 
C.  I.  L.,  XII,  5686,  io5o. 


'ir 


3i 
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1696 
Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 
A-VL-Nt 

Lecture  douteuse. 

C.  I.  L.,  XII,  5686,  1062. 

1697 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie, 

IFNO 

Lecture  douteuse. 

C.  L  L.,  XII,  5686,  1097. 

1698 

Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 

Lecture  douteuse. 

C.  l.  L.,  XII,  5  686,  II 17. 

1699 
Narbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 

ON  IVS 

Lecture  douteuse. 

C.  I.  L.,  XII,  5686,  1 141,  a.  —  Berthomieu,  Rev. 
des  Soc.  sav.,  sér.  6,  t.  7,  1878. 


1700 

Nasbonne.  —  Au  musée.  Poterie. 

OF  laoMNir 

Lecture  douteuse. 

C.  L  L.,  XIX,  5  686,  1142. 

1701 

Narbonne.  —  Sèvres,  au  musée, 

C.  L  L.,  XII,  5686,  1 143. 


Au  numéro  1257.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5633,  36. 

On  ne  voit  que  le  sommet  des  dernières  lettres, 
probablement  :  ASITC  (Asiatici).  —  Ct.  Duessel, 
Ann.  inst.,  1878,  p.  i33. 


Au  numéro  i258.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  548",  22. 

M.  Hirschfeld  lit  :  AEMIEL,  &  M.  Dressel  rap- 
proche cette  inscription  de  la  marque  AEM  1-EL.. 
qui  se  rencontre  souvent  sur  des  amphores  a 
Rome. 

Aem[ilii)  Hel{iodori)  ?'. 


Au  numéro  1268. 

A  la  fin,  lire  :  1267  &  1268,  au  lieu  de  1266  & 
1267. 


Au  numéro  1270.  —  Cf.  C.  L  L.,  xii,  5  338. 

Il   faut   joindre  à  notre  texte   l'inscription  sui- 
vante, qui  fut  gravée  sur  l'autre  face  du  tombeau  : 


ALTAR  HOC  MV« 


SAM  HERMETIS  PRBI 


Altar  hoc  mu[nere]  am  Hermetis  pr[es\b[y- 

ter)i. 


Au  numiro  1274.  —  Cf.  C.  I.  L,,  xii,  5  339. 

Ligne  2  :  effacer  le  trait  au-dessus  de  l'M  de 
Maximus.  —  Ligne  4  :  M.  Thiers  fait  remarquer 
que  le  mol  poit  n'est  pas  surmo.ité  du  trait  qui 
n'est  omis  ici  au-dessus  d'aucune  abréviation.  Il 
estime  donc  qu'il  faudrait  traduire  :  post  consu- 
latum  Anasiasii  et  Venantii ,  &  que  Narbonne, 
assiégée  alors  par  Gondcbaut,  ne  connaissait  pas 
encore  le  nom  des  nouveaux  consuls.  Maximus 
pourrait  être  une  des  victimes  de  la  guerre  d 
avoir  été  enseveli  avec  d'autres  compagnons  d'ar- 
mes; ce  qui  justifierait  la  formule  vague  :  his 
tumulis.  Ces  hypothèses,  fort  ingénieuses,  ne 
manquent  pas  cle  vraisemblance. 


1702 

Nakhonne.  —  «  Chez  Renoardi,  archidiacre  de 
Rhascs  ». 

HIC  QVI ESCIT  BO 
TE  •  M  -  S  E  C  V  N  D  I  N  A 
aV AE  •  VIXIT -  PLM 
ANN-XIII-OBIIT  D 
5  X  II  -  K  L  -  .M  A  R 

C.  I.  L.,  XII,  5  355.  —  Peiresc,  Cod.,  SgSS,  f°  1 1 1. 

Hic  quiescit  bonae  m[emoriae)  Secundina  quae 
vixit  pl{iis)  m'Jtnis)  anii{os]  XXJi,  obiit  d[ie)  XII 
k[a)l(endas)  mar{iias]. 

«  Ici  repose,  d'heureuse  mémoire,  Secundina, 
«  qui  vécut  environ  trente  ans  &  mourut  le  dou- 
«  zième  jour  avant  les  kalendes  de  mars  ». 


'  Il  convient  de  signaler  l'inscription  suivante,  peut-être 
perdue,  qui  figurait  sur  une  pierre  gravée  : 

0  Y  H  O  P I 
^  E    L   X 

Pech,  Antiquités  in'Jites  de  la  Narbonnaise.  (fiev.  arch., 
i"  série,  IV,  1847-1848,  p.  228.) 

D'après  la  description  de  Pech,  cette  pierre  serait  une  de 
ces  amulettes  giiostiquesbien  connues  sous  \q  nom d'abraxas. 
Elle  aurait  été  importée  dans  la  réjjion. 


SUPPLEMENT. 


1703 


Narbon'n-e.  —  Trouvée,  en  i885,  aux  environs 
de  Nnrbonne,  dans  le  champ  dit  de  Saint-Cres- 
ccnt.  Cippe  de  marbre,  du  cinquième  ou  du 
sixième  siècle. 

1 1 1 1   A  N  N  S   X  X  ^ 
O  B  I  I  T    X     C  VEI 
COM>EMoRA- 
V  E  N  I  T    V    K 
i  SEPTEMBRE 

INDs   XV  TV   a 
LEGES  ORA  Flîo 

Copie  de  MM.  Berthomieu  &  Hibschfeld. 

C.  I.  L.,  XII,  3  356. 

ann{i]s   XX...  obiit  X  (kalendas)  cu\ius] 

commemor[i)al[is\  (dies)  venit  ka\ l[eitdas]]  septem- 
bre[s]  ind[ictioni)s  XV.  Tu  ^[ui]  leges  ora  pro 
[eo]  :. 

«  il  mourut  à  l'âge  de ans,  le  dixième 

«  jour   des    kalendes    de    ;    son    anniversaire 

«  tombe  le  cinq  des  kalendes  de  septembre  de  la 
«  quinzième  indiction.  Toi  qui  liras  cette  épita- 
«  phe,  prie  pour  lui  ». 


-  NAREONNE. 

Au   numéro    1277. 
n .  3  1 5 . 
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Cf.  C.  I.  L.,  XII,   p. 


M.  Hirschfeld  pense  que  cette  inscription  est 
fausse.  Elle  est  au  moms  étrange,  mais  je  ne 
trouve  pas  de  raisons  suffisantes  pour  me  pro- 
noncer. 


Au  numéro  127g.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5692,  11. 

Le  premier  mot  est  retourné.  Lire  à  la  suite  un 
monograinine  :  Sert  ?,  indiquant  peut-être  le  nom 
du  possesseur. 


1704 


Narbo.nne. —  Fragment  d'une  plaque  de  bronze 
avec  encadrement, liaute  de  o^ia, épaisse  deo"'oi4, 
trouvée,  en  février  1888,  à  Narbonne,  parmi  les 
ruines  d'un  therme  rci.nain,  dans  le  champ  de 
M.  Delprat,  près  de  la  route  d'Armissan,  à  cinq 
ou  six  cents  métrés  de  la  borne  indicatrice  placée 
à  la  bifurcation  de  cette  route  avec  celle  de  Gruis- 
san. 
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Caractccs  peu  eijgints,  mais  de  la  bonne  épo- 
que impériale.  Les  G,  les  L  à  branches  tombantes: 
les  H  barres  obliquement.  Les  lettres  S,  F,  L,  T 
un  peu  plus  hautes  que  les  autres.  Les  lignes  g, 
17,  22,  25,  &  surtout  3o,  qui  sont  des  titres,  ont 
leurs  lettres  plus  hautes  &  plus  espacées.  —  Li- 
gnes 6  &  9,  à  la  tin,  on  ne  peut  voir  s'il  faut  lire 
un  F  ou  un  E.  Quelques  accents  douteux  sur  des 
A,  des  O,  des  V. 

C.  I.  L.,  XII,  6o38.  —  D'après  une  photographi  ; 


&  la  copie  de  M.  Thiers,  j'ai  lu  les  fragments  des 
lettres  suivantes  :  ligne  2,  ET  QV'E;  je  considère 
cependant  ce  premier  E  comme  douteux:  —  I.  4, 
Vr  IN,  &  à  la  fin,  VE-I;  —  I.  11,  as-IVRAtI. 

Ai.LMER,  Rcv.  épiffr'.,  n.  48,  inscr.  6g8.  —  Héron 
DE  ViLi.Ei-ossE,  liutictin  critique,  i5  mars  1888. 
—  .Mispoui.ET,  La  plaque  de  brnn^e  trouvée  à  Nar- 
bonne, dans  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit 
français  &  étranger,  12"'  année,  n.  3,  p.  353  & 
suivi  —  Id.,  Mémoire  communiqué  à  l'.-icaiùviie 
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des  inscriptions.  le  4  mai.  (Cf.  Bulletin  critique 
du  /5  mai.)  —  Paui.  Guiraud,  Un  document  nou- 
veau sur  les  assemblées  provinciales  de  l'Empire 
romain.  (Extrait  du  Compte  rendu  de  l'Académie 
des  sciences  morales  &  politiques,  1888.) 

[De  honoribus  ejus  qui  flamen  erit.]  —  

\Na]rbone [flamen  ut  cum  rem  divinam 

faciat  sacrific]et  que  lictores   \qui  magistratibus 

apparent,  ei  apparenta  secundum  lege]m  jus 

que  ejus  provinciae  \ 1  ut  in  decurionibus 

senatu  ve  jlus  ?  sententiae  dicendae  signandi  que 

item] inter  decuriones  s\enatores  ve  sub- 

scïlio  primo  spectan[di  ludos  publicos  dus  provin- 
ciae jus  esto  uxor  fla]minis  veste  alba  aut 

purpurea  vestita  f[cstis  diebus]  neve  invita 

iurato  neve  corpus  hominis  mor[tui  attingito,  neve 

nisi  necessa\rii?  hominis  erit,  ei  que  spec- 

taculis  publicis  eius  [provinciae  loco interesse 

iiceto]. 

De  honoribus  ejus  qui  flamen  f[uerit].  —  [Si  qui 
flamen  fue]rit  adversus  hanc  legem  mhil  fecerit, 
tum  is  qui  flamen  erit  c[urato,  quum  decuriones 

statu]as  jurati  décernant,  placeat  ne  ei  qui 

flamonio  abierit  permitti  sta\tuam  sibi  ponere.  Cui 
ita  decreverint.jus  esse  stajuae  ponendae,  nomen 
que  suiim,  patris  que,  et  unde  sit,  et  quo  annofla- 
[men  fucrit  tnscribendi,  ei  Narbo\ne  intra  fines 
ejus  templi  statuae  ponendae  jus  esto,  nisi  cui  iin- 
perator\Caesar  Augustus  interdixerit.  Eidem  i\n 
curia  sua  et  concilto  provinciae  Narbonesis  inter 
sui  ordinis  secundum  lc[gem  ]  sententiae  di- 
cendae signandi  que  jus  esto;  item  spectaculo 
publico  in  provincta  [èdendo  inter  decuriones  in- 
teresse prae]textato  eisque  diebus,  quibus,  quum 
flamen  es-iet,  sacriflcium  fecerit,  ea  veste  pu[blice 
uti,  qua  in  eo  facwndo  usus  est]. 

Si  flamen  in  civitate  esse  des[ierit].  —  Si  flamen 
in  civitate  esse  dcsierit,  neque  ei  subrogatus  erit, 

tum   uti  quis[que  flamen  Narbonc  erit]^  in 

triduo,  quo  certior  factus  erit  et  poterit,  Nar- 
bon[e]  sacra  facito,  [omnia  que  secundum  hanc 
legem  per  reliquam]  partem  ejus  anni  eo  ordine 
habeto  quo  annuorum  flamin[um  habentur,  ei  que 
si  ea  fecerit  per  dies  non  minus]  XXX,  sireinps 
lexjus  causa  que  esto  quae  flamini  Augus[t'ali  ex 
hac  lege  facto  erit]. 

Quo  loco  conciliu[ni  provinciae  habendum  sit]. 
—  Qiti  in  concilium  provinciae  convenerint  N[ar- 
bonem,  ibi  id  habento.  Si  quid  e.vtra  Narbonem 
fines  ve  Narbone]sium  concilio  habito  actum  erit, 
id  jus  rat\um  que  ne  esta]. 

De  pecii[nia  sacris  destinata].  —  Qui  flamonio 
abierit,  is  ex  ea  pecunia,  [quae  sacris  destinata 
erit,  quod  ejus  superfiœrit,  statu]as  imagines  yc 

tmperatoris  Caes[aris  Augusti  ,  arbilratu  ejus 

qui  eo  anno  pro\vinciae  praeerit,  intra  idem  t{em- 

plum  dedicato se  que  omnia  sic  ut  hac  lege 

caution  est  de]  ea  re  fecisse  apud  eiim  qui  ra[tio- 
nes  provinciae  putablt  probato  ]  templ 

«  Des  honneurs  attribués  au  flamine  en  fonc- 

«  tion.  —  à  Narbonne Quand  le  flamine 

<i  accomplira  une  cérémonie  sacrée  &  fera  un 
t  sacrifice,  les  licteurs  qui   servent  d'appariteurs 

«  aux  magistrats  lui  rendront  le  même  otfice 

0  suivant   la   loi   &   le  droit   de    cette    provmce, 

«  parmi  les  décurions   ou   dans  un   sénat,  il 

«  aura  voix  délibérative  &  droit  de  vote"  Il 

«  aura  aussi  le  droit  d'assister  aux  jeux  publics 
«  de  cette  province,  au  premier  rang,  avec  les 

«  décurions  ou  les  sénateurs  La  femme  du 

«  flamine  sera  revêtue,  aux  jours  de  fête,  d'un 
a  vêtement  blanc  ou  couleur  de  pourpre  elle 


'  Ce  sens  est  le  plus  probable.  —  Cf.  Hirschfeld,  loc.  cit., 
i  la  quinziimeligae  de  cette  inscription,  d'après  Mommsen. 


«  ne  sera  pas  astreinte  à  prêter  serment;  elle  ne 

«  touchera    pas  à   un   cadavre;   elle    ne  si   ce 

«  n'est    celui    d'un    parent.    Dans    les    spectacles 

€  publics  de   cette   province,  une    place   lui 

c  sera  réservée. 

«  Des  honneurs  attribués  à  l'ancien  flamine.  — 
«  Si  l'ancien  flamine  n'a  transgressé  en  rien  cette 
«  loi,  le  flamine  en  fonction  avisera,  quand  les 
«  décurions assermentés  décerneront  des  sta- 
ff tues,  à  s'informer  s'il  plaît  au  flamine  qui  a 
«  quitté  son  sacerdoce  de  se  laisser  ériger  une 
«  statue.  Quand  les  décurions  auront  ainsi  décrété 
«  qu'un  flamine  a  le  droit  d'avoir  une  statue  avec 
«  la  mention  inscrite  de  son  nom,  du  nom  de 
«  son  père,  de  son  origine,  de  l'année  de  son  fla- 
«  minicat,  il  aura  le  droit  de  placer  sa  statue  à 
«  Narbonne,  dans  les  limites  de  ce  temple,  s'il 
«  n'y  a  pas  interdiction  de  l'empereur  César  Au- 
(i  guste.  Le  même  flamine,  dans  sa  curie  &  dans 
«  Te  concile  de  la  province  Narbonnaise,  aura 
«  voix  délibérative  &  droit  de  vote",  parmi  les 
«  personnages  de  son  ordre,  suivant  la  loi  ...._. 
((  En  outre,  quand  un  spectacle  public  sera  donné 
«  dans  la  province,  il  aura  le  droit  d'y  assister 
«  parmi  les  décurions,  en  robe  prétexte;  &,  les 
n  jours  où,  pendant  qu'il  était  flamine,  il  a  accom- 
«  pli  des  sacrifices,  il  pourra  porter  en  public  le 
«  costume  dont  il  était  alors  revêtu. 

«  Du  cas  où  un  flamine  cesse  d'être  dans  la 
n  cité'. —  Si  un  flamine  cesse  d'être  dans  la  cité, 
«  &  s'il  n'y  a  pas  de  flamine  subrogé,  alors,  un 
«  flamine  municipol  (?)  quelconque  présent  à  Nar- 
B  bonne,  dans  les  trois  jours,  quand  il  sera  ins- 
«  truit  (de  cette  absence)  &  sera  disponible,  accom- 
«  plira  les  sacrifices  à  Narbonne,  &,  pendant  le 
«  reste  de  l'année,  fl  procédera,  en  se  conformant 
«  à  cette  loi,  à  toutes  les  cérémonies,  dans  l'ordre 
«  usité  par  les  flamines  annuels;  s'il  les  accom- 
«  plit  pendant  trente  jours  au  moins,  sa  loi,  son 
«  droit,  sa  causé  seront  ceux  que  cette  loi  confère 
«  au  flamine  augustal. 

«  Quel  emplacement  doit  être  attribué  à  l'as- 
«  semblée  de  la  Province.  —  Ceux  qui,  pour 
«  l'assemblée  de  la  Province,  se  réuniront  à  ;\ar- 
«  bonne,  la  tiendront  à  Narbonne.  Si  une  mesure 
«  est  prise  dans  une  assemblée  tenue  hors  de 
«  Narbonne  ou  du  territoire  narbonnais,  elle  ne 
«  sera  ni  légitime,  ni  ratifiée. 

«  De  l'argent  destiné  aux  dépenses  sacrées.  — 
«  Le  flamine  qui  sortira  de  charge  emploiera 
«  l'excédent  de  l'argent  destiné  aux  dépenses  sa- 
«  crées  (à  ériger)  des   statues   ou   des   effigies   de 

<(  l'empereur"  César   Auguste   il    les   dédiera 

0  dans  ce  temple,  en  se" conformant  à  la  volonté 
a  de  celui  qui,  cette  année,  présidera  la  Province. 
«  Il  fournira,  devant  celui  qui  tiendra  les  comptes 
n  de  la  Province,  la  justification  de  s'être  en  cela 
0  conformé  entièrement  aux  prescriptions  de  cette 
«  loi  le  temple  ». 

Cette  lecture  est  due  presque  entièrement  à 
MM.  Hirschfeld  &  Mommsen.  La  plupart  de  leurs 
additions  peuvent  être  considérées  comme  cer- 
taines, au  moins  pour  le  sens  général;  quant  au 
choix  &  à  l'ordre  des  termes  employés,  il  faut, 
naturellement,  faire  des  réserves.  Nous  n'avons 
pas,  pour  nous  guider,  d'inscription  analogue. 

On  sait  que  les  trois  grandes  provinces  de  la 
Gaule  :  l'.Xquitaine,  la  Belgique  &  la  Lyonnaise, 
élisaient  chaque  année  un  chef  suprême  du  culte 


'  Mot  à  mot  :  droit  de  sceller  une  lettre  ?,  un  bulletin  ?, 
un  vote  secret  ?,  un  vote  envoyé  par  eux  pendant  leur 
absence  ?.  —  Ct".  Guiraud,  op.  cit..  p.  11. 

=•  Les  cas  de  mort,  de  démission,  d'indignité  sont  plutôt 
visés  ici  que  ceux  d'absence  volontaire.  —  Cf.  Guiraud, 
op.  cit.,  pp.  12  &  i3. 


SUPPLEMENT,  —  NARBONNE. 


au^ustal,  sacerdos  Romae  S-  Augusti,  qui  siégeait 
à  Lyon.  La  i\aib'inmise  ne  faisait  pas  partie  de 
cette  association  religieuse,  &  elle  élisait  pour 
elle  seule  un  preniier  ministre,  également  annuel, 
du  même  culte.  C'était  le  flamen  primus,  le  tlamine 
de  la  Province,  que  cette  épithéte  servait,  il  me 
semble,  à  distinguer  des  tiamines  municipaux. 
Cette  organisation,  que  d'autres  inscriptions  nous 
Lnissaient  entrevoir,  est  attestée  par  ce  nouveau 
document. 

C'est  évidemment  la  lex  concilii  provinciae 
Narbonenxis,  une  lex  pttblica,  data,  c'est-à-dire 
émanée  de  l'empereur  sans  le  concours  des  comi- 
ces'. Kilt  vient  de  l'empereur  Auguste  lui-même, 
puisqu'il  n'v  est  pas  appsié  diviis,!k  succède  pro- 
bablement à  la  loi  par  laquelle  il  donna  à  Nar- 
bonne  les  noms  de  Iiilia  Palerna  &  la  gratifia 
d'une  assemblée  générale  &  d'un  tlamine  provin- 
cial. Le  temple  de  Rome  &  d'Auguste  y  aurait  été 
fondé  auparavant".  Ainsi  le  culte  augustal  tut 
institué  par  cet  empereur  &  perfectionné  à  diver- 
ses reprises. 

Il  nous  reste  cinq  paragraphes  de  cette  loi.  Ils 
sont  relatifs  :  i*  aux  honneurs  attribués  aux  fla- 
mines  en  fonction;  2"  aux  honneurs  attribués 
aux  anciens  flamines;  3°  au  cas  où  le  tlamine 
cesse  d'habiter  la  cité;  4*  à  l'emplacement  attribué 
à  l'assemblée  de  la  Province;  5°  à  l'argent  destiné 
aux  dépenses  sacrées.  Plusieurs  titres  paraissent 
manquer;  l'un  d'eux  visait  sans  doute  le  mode 
d'élection  du  flamine  provincial.  Il  y  a  lieu  de 
croire,  même  en  l'absence  de  preuves  directes, 
qu'il  était,  comme  le  prêtre  d'Auguste  &  de 
Rome  à  Lyon,  choisi  parmi  les  flamines  munici- 
paux &  élu  par  ses  collègues.  Une  inscription, 
postérieure  à  la  mort  d'Auguste  &  trouvée  près 
de  Toulouse,  mentionne  un  tlamine  du  temple 
d'Auguste  à  Narbonne  élu  par  le  consentement 
unaniine  de  la  Province*.  Il  est  regrettable  que 
cette  inscription  n'indique  pas  les  titres  des  vo- 
tant., qji  ont  donné  l'uiiani.nité  à  ce  fl.imine.  Les 
dillérentes  attributions  &  fonctions  des  tiamines 
provinciaux  devaient  être  specitiées  dans  notre 
inscription;  cette  partie  a  aisparu,  &  c'est  une 
vraie  perte. 

Quand  Auguste  créait  de  nouvelles  fonctions 
religieuses,  il  les  instituait  sur  le  modèle  des 
plus  anciens  cultes;  Il  pouvait  ainsi  innover  sans 
rompre  avec  la  tradition.  Ainsi,  les  prescriptions 
religieuses  usitées  pour  l'autel  de  Diane,  sur 
l'Aventin,  sont  imposées  pour  l'ara  Narbonensis. 

De  même,  ici,  Auguste  revêt  le  flamine  provin- 
cial des  attributions  dévolues  à  Rome  au  flamen 
Dialis.  Comme  lui,  il  a  des  licteurs,  choisis  sans 
doute  dans  le  collège  établi  à  Narbonne.  (Cf.  nos 
mscr.  n°'  35  &  36.)  Le  flamine  diale  a  sa  place 
au  sénat;  comme  lui,  le  flamine  de  la  Province 
fait  partie  du  conseil  municipal  de  sa  ville,  que 
ce  conseil  s'appelle  «  conseil  des  dècurions  >  ou 
«  sénaf  ».  Comme  lui,  il  a  une  place  d'honneur 
aux  jeux  publics  :  il  siège  au  premier  rang,  parmi 
les  membres  de  ce  conseil.  A  Narbonne,  s'il  n'ap- 
partient pas  à  cette  cite,  il  est  admis  aux  jeux 
parmi  les  décurions.  La  femme  du  flamine,  qui 
devenait  probablement,  dès  que  son  mari  obtenait 
le  sacerdoce,  flaminiquc  «  de  la  province  Narbon- 
naise  »,   &  qui  fut  préposée  au  culte  de   Livie 


■  Cf.  MispouLET,  Nouvelle  revue  historique  de  droit 
français  &  étranger,  p.  334. 

•  Cf.  le  Corpus,  loc.  cit.,  p.  85+. 
3  C.  I.  L.,  XII.  392. 

*  Cf.  HiRSCHFELD  &  MoMMSEH,  loc.  Cit.,  renvoyant  à  : 
MoHHSEN,  Staatrecht,  I.  p.  390  &  suiv.  ;  Lex  col.  Oenet., 
c.  62;  .'Marquaudt,  Staatsvernialtung,  111,  p.  32().  —  Le 
conseil  municipal  des  Voconccs  portait  le  nom  de  sénat. 
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divinisée',  obtient  certaines  prérogatives,  est 
astreinte  à  certaines  obligations  spécifiées  à  Rome 
pour  le  flamine  diale,  &  qui  uguraient  sans  doute, 
pour  le  flamine  provincial,  au  commencement  de 
notre  inscription.  On  ne  peut  obliger  la  flarnini- 
que  à  prêter  serment  contre  son  gré;  elle  ne 
peut  toucher  à  un  mort.  Toutes  les  prescriptions 
relatives  à  la  femme  du  flamine  diale'  lui  étaient- 
elles  imposées?  Ce  paragraphe  est  très-mutilé, 
mais  il  était  assez  court,  &  on  peut  tenir  pour 
certain  qu'il  ne  renfermait  pas  une  énumération 
bien  détaillée.  Une  autre  obligation  était  relatée 
par  notre  texte,  mais  il  en  reste  trop  peu  de  chose 
pour  qu'on  puisse  la  déterminer  avec  une  vrai- 
semblance suffisante  J. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  doit  conclure  que  ce 
sacerdoce  provincial  fut  institué  sur  le  même 
ni oJèle  que  celui  du  flamine  diale,  sans  pouvoir 
alli/mer  qu'il  ait  été  identique  dans  tous  les  dé- 
tails. 

La  femme  du  flamine  provincial  était  vêtue  de 
blanc  ou  de  pourpre.  Le  flamine,  lui  aussi,  avait 
évidemment  le  droit  de  revêtir  la  pourpre, comme 
du  reste  les  simples  flamines  municipaux  <.  Ce 
droit  était  probablement  relaté  dans  la  première 
partie  du  titre  premier.  L'ancien  flamine  provin- 
cial occupait,  aux  jeux  publics,  une  place  d'hon- 
neur parmi  les  décurions,  &  portait  alors  la  robe 
prétextes  bordée  de  pourpre.  Pendant  les  céré- 
monies auxquelles  il  procédait  autrefois  à  titre  de 
flamine,  il  avait  le  droit  de  revêtir  ses  anciens 
habits  sacerdotaux,  tout  en  pourpre.  C'était  donc 
un  privilège  perpétuel,  &  cette  pompe  légale 
rehaussait  l'éclat  des  cultes  officiels. 

On  voit  que  des  droits  étaient  conférés  au  fla- 
mine, soit  dans  la  curie  de  sa  cité,  soit  dans 
l'assemblée  générale,  où  figuraient  ses  prédéces- 
seurs. Il  serait  intéressant  de  savoir  quels  autres 
personnages»  composaient  cette  assemblée.  Des 
statues  pouvaient  être  érigées,  dans  le  temple 
d'Auguste,  aux  flamines  sortants.  On  y  inscrivait 
le  nom  du  personnage,  sa  filiation,  son  origine, 
la  date  de  son  flaminicat.  On  n'en  a  trouvé  aucune 
à  Narbonne;  peut-être,  nous  fait  remarquer 
M.  Hirschfeld,  furent-elles  détruites  pendant  l'in- 
cendie du  temple,  sous  Antonin  le  Pieux.  Il  nous 
rappelle  qu'on  a  trouvé  àTarragone?,  presque 
sûrement  dans  le  temple  d'Auguste,  un  grand 
nombre  de  statues  décernées  à  des  flamines  &  à 
des  flaimniques,  avec  indication  de  la  filiation  & 
de  l'orgine.  La  date  de  leurs  flarainicats  n'est  pas 
indiquée. 

Le  troisième  paragraphe  traite  du  remplacement 
du  flamine.  S'il  n'a  pas  de  subrogé,  il  est  rem- 
placé dans  les  trois  jours  par  un  flamine  provi- 
soire, qui  devient,  au  bout  de  trente  jours  d'exer- 
cice, définitif  &  annuel.  Quel  est  ce  remplaçant? 
Il  appartient  sans  doute  à  la  catégorie  des  eligi— 
blés.  Je  croirais  donc  volontiers  que  c'est  un  tla- 
mine municipal  d'une  cité  quelconque  de  la  Pro- 
vince, présent  alors  à  Narbonne.  Il  fallait  avant 
tout  que  les  cérémonies  religieuses  ne  tussent 
pas  interrompues.  On  aurait  pu  songer  ex;l"si- 
vement  au  flamine  municipal  de  Narboi  ne    mais 


•  MispouLET,  toc.  cit.  —  Cf.  notre  Corpus,  a.  42. 
'  Marquardt,  loc.  cit.,  p.  33i  &  suiv. 

J  Ligne  8.  —  Cl.  les  restitutions  proposées  par  Hirschfeld 
&  Momnisen, 

*  Cf.  .VIoMMSEN,  loc.  cit.  —  Pacatvs,  Paneg.,  ch.  37.  — 
MiNUCius  Félix,  Octav.,  c.  8. 

5  Sur  la  prctcxie  du  flamine  diale  &  des  autres  prêtres, 
cf.  le  commentaire  de  cette  inscription  dans  le  C.  I.  L., 
1.  i5  &  II). 

<  Les  anciens  flamines  en  faisaient  probablement  partie. 
—  Cf.  GuiRAUD,  op.  cit.,  pp.  10  &  II. 

'  C.  I.  L.,  Il,  p.  .'m. 
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en  ce  cas  un  privilège  aurait  été  conféré  à  cette 
cité.  En  fait,  si  notre  hypothèse  est  exacte,  le  fîa- 
mine  municipal  de  Karbonne  avait  toutes  les 
chances  de  remplacer  un  flaniine  provincial  ab- 
sent; mais,  en  droit,  il  n'était  pas  préféré  à  ses 
collègues. 

On  voit,  par  l'avant-dernier  paragraphe,  que 
l'assemblée  siégeait  à  Narbonne,  dans  l'enceinte 
du  temple  d'Auguste,  &  que  ses  délibérations 
étaient  annulées  de  plein  droit  si  elle  se  tenait 
ailleurs. 

Le  dernier  paragraphe  a  trait  aujc  dépenses 
sacrées.  L'excédent  des  revenus  sert  à  acheter 
des  statues  d'Auguste  ;  d'autres  dépenses  furent 
sans  doute  mentionnées  dans  la  partie  de  l'ins- 
cription qui  est  perdue.  Elles  étaient  ordonnan- 
cées par  celui  qui  préside  la  Province  &  par  le 
comptable  :  presque  sûrement  le  proconsul,  & 
peut-être  le  questeur.  Ainsi  l'autorité  civile  & 
centrale  paraît  avoir  eu  la  haute  main  sur  cette 
administration  provincial*:  &  religieuse. 


Il  ne  semble  pas  y  avoir  eu  un  collège  perpétuel 
des  anciens  flamines.  Ceux-ci  recevaient,  nous 
l'avons  vu,  certains  honneurs  indélébiles,  mais, 
après  leur  année  d'exercice,  ils  étaient  rendus  à 
leurs  cités.  C'est  en  cela  que  le  culte  augustal, 
dans  les  provinces,  se  distingue  des  grands  sacer- 
doces romains.  A  Rome,  il  n'y  avait  nul  inconvé- 
nient à  ce  qu'un  personnage  de  mérite  fût  attaché 
pendant  toute  sa  vie  à  un  collège;  en  province, 
la  capitale  les  aurait  ainsi  retenus  chez  elle,  aux 
dépens  des  autres  cités.  Le  tîamine  provincial, 
sorti  de  charge,  pouvait  donc  séjourner  dans  sa 
ville.  Cela  nous  explique  pourquoi  nous  ne  trou- 
vons pas  trace,  à  Narbonne,  d'un  collège  des 
anciens  flamines. 

Cette  inscription,  d'une  importance  exception- 
nelle, peut  susciter  encore  beaucoup  d'explica- 
tions &  de  recherches;  nous  nous  sommes  con- 
tentés d'en  indiquer  les  particularités  les  plus 
intéressantes,  d'après  les  travaux  qui  ont  déjà 
pa  ru . 


M^") 


ROUSSILLON 


Au  numéro  i3o7.  —  Cf.  C.  I.  L.,  m,  5  3Gi. 
i^igne  5,  peut-être  :  [ne]p{oti). 

1705 

Perpignan.  —  A  Paris,  chez  Froehncr.  Tessère 
en  plomb.  Fortune,  avec  gouvernail  ou  corne 
d'abondance. 

TICE 

C.  I.  I..,  XII,  5699,  10. 
Tyche. 


1706 

Perpignan.  —  A  Paris,  chez  Froehner.  Un  enfant 
debout. 

C     P  E 

U  AMI 

C.  I.  L.,  XII,  5699,  II. 
C(aii)  Pédant. 


j3c^c^(Jicl?d3af-(itjctic^cti<itiJ3i^Jic^ 


TOULOUSE 


1707 

'  Environs  de  Pouvourville.  —  Fragment  de 
borne  milliaire,  trouvée  en  1886,  dans  le  champ 
de  Michel  Comminçes,  près  de  la  route  de  Nar- 
bonne  à  Toulouse,  a  6  kilomètres  de  Toulouse. 
—  Hauteur,  0=74;  diamètre,  o°38. 


Vil   P 

DO    N 

vu 

FL  A    DE 

CENTIO 

NO-CAE 

Copie  de  M.  Sacaze.  —  C.  I.  L.,  xii,  5677. 

VU  {millia)  p[assuum).  Do{mino)  n{ostro)  Fla{vio) 
Decentio  no{bilissuno)  Cae{sari). 

«  Sept  mille  pas.  A  notre  maître  Flavius  De- 
«  centius,  très-noble  César  ». 

Le  chiffre  VII  intercalé   appartenait  probable- 
ment à  une  inscription  antérieure  effacée. 
Decentius  a  été  César  de  35i  à  353. 


Toulouse. 
due. 


1708 

Chez  le  marquis  de  Délesta.  Per- 

SATVRNI  , 

KVS 

SABINI-F 

APLOPOlSE 

b  CVMBASE 

EX  VOTO 

Copie  de  Séguiek,  Cod.,  13796.  —  C.  I.  L.,  xii, 
6025. 

Saturninus,  Sabini  /{ilius),  [h]aplopotide[s)  cum 
base,  ex  voto. 

«  Saturninus,  fils  de  Sabinus,  a  dédié,  pour 
«  accomplir  un  vœu,  un  vase  à  un  seul  pied  avec 
«  sa  base  u. 

Remarquer  l'ablatif  inusité  base. 


1709 

Toulouse.  —  Plaque  de  marbre.  Guirlandes  en 
relief  autour  de  l'inscription.  Trouvée  à  S.uiit- 
Cyprien  t.  Au  musée. 

SILVAN VS 
FECIT 

DuMÈGE,  Mém.  de  l'Académie  de  Toulouse,  sj- 
rie  m,  t.  3,  1847,  P-  '93-  —  C.  I.  L.,  xii,  5392. 

Silvanus  fecit. 

«  Œuvre  de  Silvanus  ». 

Inscription  étrange,  d'une  origine  suspecte. 


1710 

Toulouse.  —  Église  Saint-Michel.  Deux  frag- 
ments. Perdue. 


.1° 
2° 


ILIAE 
RISA 


AuDiBERT,  Les  origines  de  Toulouse,  p.  70.  — 
C.  I.  L.,  XII,  5396. 


1711 

Toulouse.  —  Les  inscriptions  qui  figurent  dans 
le  tome  XII  du  Corpus,  aux  numéros  D  38o,  5  38i, 
5  382,  5  383,  appartiennent  probablement  à  l'épi- 
graphie  pyrénéenne. 


Aux  numéros  i353,  i358,  i486,  1487,  1488, 
1491,  1492.  —  Cf.  C.  I.  L.,  XII,  pp.  28  &  2g,  & 
n.  '5  379. 

Il  est  certain  que  toutes  ces  inscriptions  ont  été 
très-mal  copiées  &  que  la  plupart  sont  fausses. 
Je  suppose  que  les  numéros  i3d3  &  i358  peuvent 
avoir  été  authentiques,  &  qu'ils  ont  seulement 
besoin  d'être  corrigés.  M.  Hirschfeld  les  con- 
damne; en  revanche,  il  accepte  l'inscription  i486, 
qui  me  parait  en  effet  plutôt  mal  copiée  que 
fausse,  mais  qui  appartient  à  l'épigraphie  pyré- 


SUPPLEMENT. 

néenne.  Nous  sommes  d'accord  pour  considérer 
comme  certainement  fausses  les  inscriptions  1491 
&  1492.  M.  Hirscht'eld  signale  également,  p.  29, 
deux  inscriptions  fausses  de  Toulouse  :  l'Sustir.e 
et  abstine  (De  Montégut,  Afém.  acad,  Toulouse, 
I,  60;   Ducos,  Além.  du  Midi,  1834,  p    362);  — 

2°Flav.Gratiamis |  sex amie cosi(DuMÈGE, 

Mém.  de  l'Acad.  de  Toulouse,  série  V,  t.  3). 


Aux  numéros  i363,  i364,  i365.  —  Cf.  G.  I.  L., 
XII,  5697,  8,  9,  10. 

Patères  d'argent  trouvées  à  Caubiac,  prés  Tou- 
louse. Au  musée  britannique. 

1°  Au-dessous  des  lettres  renversées  SIF,  on  Ut  : 

Copie  de  Mowat  :  »s  JIS  JIFP-VIS. 
Les  six  dernières  lettres  pointillées. 
MowAT,  Bull,  épigr.,  VI,  p.  247. 
S[exti)  I{ulii]  F{elicis),  p[ondo)  VI  s[emis]  ?. 

2*  Copie  de  Mowat  :  TA'H-AZ-YA. 
Lettres    pointillées.    Représentation    d'animaux 
courant  &  d'acteurs  tragiques. 
1d.,  ibid. 

3-  Copie  de  Mowat  :  EVCRATI  P  IIII  <i>. 
Lettres  pointillées. 
Id.,  ibid. 
Eucrati,  p[ondo)  IIII. 

1718 

TouLOL'SE.  —  Paris,  chez  Charvet.  Anneau. 

VT   F 

Une  fleur  à  droite,  une  autre  à  gauche  de  l'ins- 
cription. 

Catalogue  de  l'exposition  1 86^,  n.  885.  —  C.  I,  L., 
XII,  5692,  7. 

Vt{ere)f[enx). 

On  peut  supposer  que  le  donataire  de  ce  bi;.-,i: 
a  songé,  en  même  temps  qu'à  la  formule  usitée, 
à  la  traduction  :  ut  f[los]. 

1713 

Toulouse.  —  Chez  Barry,  puis  au  musée.  Cachet 
de  bronze. 

L- APPEI 
PAVLINI 

C.  l.  L.,  XII,  56go,  11.  —  Catalogue  de  l'expo- 
sition i86j,  n.  798,  49. 


1714 

Vieille-Toulouse.  —  Tessère  en  pierre  de  stéa- 
tite,  la  lame  allongée,  large  d'un  centimètre  sur 
trois  millimètres  d'épaisseur,  &  terminée  à  cha- 
que bout  par  une  béliére  aplatie,  percée  d'un 
trou  transversal  destiné  à  la  suspendre. 


TOULOUSE. 
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D'un  côliS  :  DAR 


De  l'autre  :  A'D-X 


Barrv,  Note  sur  une  tessère  consulaire.  [Revue 
de  Gascogne.)  —  C.  \.  L.,  xii;  3693,  2. 

M.  Hirschfeld  considère  avec  raison  cette  ins- 
cription comme  douteuse. 


1715 


Vieille-Toulouse.  —  A  Toulouse,  collection 
Delorme.  Contrepoids  de  tisserand  '..  Sur  la  base  : 


A-CGRL 


Inscription  gravée  à  la  pointe. 

Delorme,  Bull,  de  la  Soc.  arch.  du  Midi  de  la 
France,  1886,  p,  3i.  —  C.  I.  L.,  xii,  5688,  12. 


1716 

Toulouse.  —  Brique  trouvée  en  i83o  dans  les 
remparts.  Au  musée. 

CARINI 

C.  I.  L.,  XII,  567g,  94.  —  DuMÈGE,  Catal.,  i835, 
n.  280.  —  Id.,  Mcm.  de  l'Acad.  de  Toulouse, 
sér.  IV,  t.  2,  p.  55.  U  lit  la  seconde  fois  :  GASINI. 


1717 

Toulouse.  —  Brique  trouvée  dans  des  bains 
romains,  les  0  Bans  de  la  Regino  ».  Au  musée. 

IVN  visi 

C.  I.  L.,  XII,  5  679,  95.  —  DuMÉGE,  Catal.,  n.  280. 
—  Id.,  Mém.  de  l'Acad.  de  Toulouse,  sér.  IV,  t.  2, 
p.  55.  Il  lit  la  seconde  lois  :  IVMI. 


1718 

Toulouse.  —  Brique.  Perdue  ?. 

M  •  .M  1  C  E  R 1 N 1 

C.  1.  L.,  XII,  567g,  96.  —  DuMÈGE,  .Mém.  de 
l'Acad.  de  Toulouse,  ser.  V,  t.  3,  p.  209. 

1719 

Toulouse.  —  Brique.  Perdue  t. 

C-PVBL 

C.  I.  L.,  XII,   5679,  97.  —  DuMÈGE,  Mém.  di 
l'Acad.  de  Toulouse,  sér.  V,  t.  3,  p.  209. 

1720 

Toulouse.  —  Brique  trouvée  aux  remparts,  de 
1826  à  i83o.  Au  musée  ':. 

SPARACl 

C.  I.  L.,  XII,  567g,  gg.  —  Dumège,  Catal.,  n.  280. 
Cette  inscription  est  suspecte. 
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1721 

Toulouse.  —  Lampe.  Perdue. 

CIO  SVE 

DuMÈGE,  Mém.  de  l'Acad.  de  Toulouse,  sér.  V, 
t.  3,  p.  443.  —  C.  I.  L.,  XII,  5682,  28,  f,  avec  la 
vraie  lecture  :  [C]  Clo[dio]  Su\c]{cesso). 

17S3 

Toulouse.  —  Lampe.  Perdue. 

L'HOSCRI 

Plusieurs  exemplaires. 

C.  I.  L.,  XII,  5682,  57,  rr,  ss.  —  Dumège,  Hém. 
de  l'Acad.  de  Toulouse,  sér.  V,  t.  3,  pp.  21  r  ^ 
212,  avec  les  mauvaises  lectures  ;  L"  POSIRI  & 
L-F-OSCRI. 

L.  Hos[idius]  Cri[spus). 

1723 

Toulouse.  —  Lampe.  Perdue. 

SENIF   OF 

C.  I.  L.,  xii,  5682,  iStj.  —  DuMiiGE,  Mém.  de 
l'Acad.  de  Toulouse,  sér.  V,  t.  3,  p.  212. 

Inscription  douteuse. 

1724 

Vieille-Toulouse.  —  A  Toulouse,  collection 
Ueloinne.  Fragment  d'amphore. 

T  A   Vl»a 

Deloumf,  Bull,  de  la  Soc.  arcli.  du  Midi  de  la 
l'rai'.ce,  1886,  p.  3o.  —  C.  1.  L.,  xii,  6i)83,  16. 


1725 

Vieille-Toulouse.  —  A  Toulouse,  collection 
Dclorme.  Fragment  d'amplioie. 

Delorme,  Bull,  de  la  Soc.  arch.  du  Midi  de  la 
France,  1886,  p.  3o.  —  G.  L  L.,  xii,  563P,  62. 


1726 

Vieille -Toulouse.  —  A  Toulouse,  collection 
Delorme.  Fragment  d'amphore. 

MEUT  Gwmm 

Delorme,  Bull,  de  la  Soc.  arch.  du  Midi  de  la 
France,  1886,  p.  3o.  —  C.  \.  L.,  xii,  5683,  329, 
interprétant  avec  vraisemblance  :  M.  \T]ertlinii) 
Gr{ati)  r. 


1727 

Vieille -Toulouse.  —  A  Toulouse,  collection 
Delorme.  Vase. 

AINLIOX 

Delorme,  Bull,  de  la  Soc.  arch.  du  Midi  de  la 
France,  i885,  p.  3o.  —  C.  1.  L.,  xii,  5686,  loly 

Lecture  incertaine. 


1728 

Vieille-Toulouse.  —  A  Toulouse.  colIecilDn 
Delorme.  Vase. 

CUIB 
SCAV 

Delorme,  Bull,  de  la  Soc.  arch.  du  Midi  de  la 
France,  1886,  p.  3o.  —  C.  L  L.,  xii,  56S6,  gSi. 

G.  Umb[ricii)  Scau[ri). 


1729 

ViEiLLE-Toi'LousP.  —  A  Toulouse ,  collection 
Delorme.  V'ase. 

POST VM 

Dei.orsir,  Bull.  ip.  la  Soc.  rirch.  du  M'ii  de  la 
France,  1886,  p.  3o.  —  C.  i.  L.,  xii,  5  6)ii,  -01. 


1700 

Vieille-Toulouse.   —   A   Saint-Germain,    nu 
musé;.  Vase. 

PjTîRNl  E 

De  .^?onTlLI.ET.  Rei'.  sav.,  1879,  p.  52.  — C.  i.  L., 
XII,  5  686,  677,/. 


1731 

Vieille-Toulouse.  —  A  Toulouse,  collection 
Delorme.  Vase. 

CP    VLl 

Delorme,  Bull,  de  la  Soc.  arch.  du  Midi  de  la 
France,  i885,  p.  3o.  —  G.  L  L.,  xii,  5686,  660. 


1732 

Vieille -Toulouse.  —  A  Toulouse,  au   mn:fe. 
Vase. 

C  I.  L.,  XII,  5686,  7G.'',  c. 
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Vieille-Toulouse.  —  A  Toulouse,  collection 
Delorrae.  Vase. 

IC.MU 

Delorme,  Bull,  de  la  Soc.  arch.  du  Midi  de  la 
France,  1886,  p.  3o.  —  C.  I.  L.,  xii.  5  636,  420. 


17C4 

Vieille-Toulouse.   —   A   Saint-Germain,   au 
musée.  Vase. 

OF    .\aVlTA/I 

Musée  de  Saint-Germaiii,  n.  1 3^0.  —  C.  I.  L., 
-II,  3686,  70,  r. 


1735 

Vieille -Toulouse.   —  A  Toulouse,  collection 
Dcloriue.  Vase. 

APO 

Entre  les  deux  lignes,  un  ornement  eflacé. 
Oklorme,  Bull,  de  la  Soc.  arch.  du  Midi  de  la 
France,  i88b,  p.  3o.  —  C.  I.  L.,  xii,  5686,  6a. 


1736 

Vase  trouvé  à  Blagnac.  —  A  Toulouse,  collée 
tion  Delonne. 

LA  P  R  I  M  1  C  I 

Dei.orme,  Bull,  de  la  Soc.  arch.  du  Midi  de  la 
France,  1S86,  p.  3i.  —  C.  I.  L.,  xii,  5 6S6,  2, 

L{ucii)  A{urelii  ?)  Prinii[geni]  ?. 

Au  numéro  1484. 

Lire  :  1773,  1774,  1775. 


Au  numéro  i5oo.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  bSgg. 

Il  faut  probablement  lire,  à  la  fin  :  trie.ita  et 
quinque. 

Au  numéro  i5o5.  —  Cf.  C.  I.  L.,  xii,  5385. 

M.  Hirschfeld  complète  la  première  ligne,  dont 
Barry  a  vu  une  lettre.  Il  faut  probablement  sup- 
pléer :  Agricola. 


On  peut  ajouter  à  nos  textes  chrétiens  l'inscrip- 
tion donnée  par  le  Corpus,  au  numéro  5402.  Elle 
est  cependant  d'une  date  1  elativeinent  assez  ré- 
cente. 
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TABLES 


Le  signe  t  précède  les  mots,  autres  que  des  noms  propres,  appartenant  â  des  inscriptions  chrétiennes.  —  L'abréviation 
étr.  désigne  ceux  qui  tîgurent  dans  des  inscriptions  trouvées  hoisdu  territoire  ;  en  ce  cas,  c'est  la  page  qui  est  mentionnée. 
—  L'abréviation  Suppl.  renvoie  au  Supplément.  —  Nous  donnons,  à  la  fin  de  la  table,  la  liste  Jes  inscriptions  Musses  ou 
trop  suspectes,  sans  mentionner  chacune  des  particularités  qu'elles  renferment.  Les  inscriptions  douteuses  qui  figurent 
dans  cette  table  sont  signalées. 


NOMS 


L.  A...  ?,  820. 

Q.  A...,  i368. 

L.  A.  Primi|ge]nius  ?,  1736. 

T.  A.  Vi...,  1724. 

M.  Abillius,  [M.]  lib.,  Ga[Ll,  Silvanu[s],  241. 

C.  Abucat...  .',  ii65. 

M.  Accius,  M.  L,  Primus,  23o. 

Ac[i]l[ilus  ■',  26g. 

L.  '.  Actorius,  L.  \.,  Spaer(us)  ?,  aig. 

I  A'jebutia  Daphne,  433. 

Acfg]idius  Fortunatus,  iSâg. 

Aelia  Restituta,  243. 

Aelia  Successa,  460. 

Aelia  Valentina  [étr.),  61. 

Cn.  AeL,  i3i  i. 

Sex.  AuL  Li.,  1 135. 

L.  Aelius  Cantaber,  i  3o8. 

Àetnilia  ...,  861. 

Aemi[lia]  ...,  244,  761  &  Suppl. 

Aemilia  Apicula,  913. 

Aemilia  Censorina,  763. 

Aemilia  Felicissima,  i55i. 

Aemilia,  C.  1.,  Lais  ?,  245. 

Aemilia  Parde,  i35i. 

Aemilia  Rhodope,  246. 

Aemil(ius),  1617. 

L.  Aemilius,  Philomusi  L,  Aqutus,  247. 


L.  Aemilius,  L.  f.,  Pap.,  Arcanus,  2^. 

Aemilius  ...  Augurio  r,  248. 

M.  Aemilius  Catulus,  253. 

C.  Aem(ilius)  Dioscuirus],  249. 

Cn.  Aemilius,  Cn.  1.,  Eros,  25o. 

Aemilius  Felicissimus,  i35i. 

Aem(ilius)  Hel(iodorus)  r,  |258  &  Suppl 

L.  Aemilius  Moschus,  28. 

L.  Aemilius  Philomusus,  io5. 

Aemilius,  L...,  Tingandus  r,  25i. 

L.  Aemilius,  M.  [f.].  Ver...,  252. 

L.  Aemilius  Vinius,  253. 

C.  Aim(ilius)  ?  D...,  ii5o. 

T.  Aen...  ?  Pro[culialnus,  254. 

Afrania,  Cerialis  L,  Procilla,  loO. 

AI...,  1168. 

Alban[ia]  >,  D.  1.,  Grat[al,  255. 

Albia  ...,  788. 

Albia,  C.  f.,  ...,  256. 

Albia,  C.  1.,  Ursa,  788. 

Albius  Albin[us]  Lepidus,  100. 

P.  Albius,  D.  I.,  [Li]cinus  ?,  214, 

C.  Alb[ius]  Nigellio,  788. 

M.  Albin]  i]us  ?  ...,  1047. 

L.  Alfius  Ep(hebus)  ?,  1167  &  Suppl. 

M.  Alfius  Laetus,  253. 

T.  Alfidius,  T.  1.,  Stabilio,  148, 
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C.  Allius,  L...,  147. 

Q.  Alphius  Quiiitillus,  260. 
Alph(ius)  Secundu(s),  260. 

D.  Alsius  '!,  D.  1.,  Auctus,  2o5. 
Ametia  ?,  'J.  1.,  Restituta,  oSg. 
C.  Ana...,  1442. 

C.  i  Ana...,  1443. 

C.  An...  Ca...,  1444. 

C.  Anbivius  Clemens,  261. 

C.  Anbivius  Tertius,  261. 

|Anchalria,  Q.  f.,  Munda,  267. 

Ancharia,  Q.  [f.],  Prisca,  267. 

Q.  Ancharius,  C.  f.,  ...,  1137. 

Q.  Ancha[rius]  ...,  1137  &  Suppl. 

Q.  Anch[arius]  ...,  1137  &  Suppl. 

Ancharius  Alcae[us],  266. 

Ancharius  Amphjon,  266. 

L.  Anchari[us]  Philonic[us],  26.Î. 

[Q.]  ;  Ancharius,  Mund[ae  1.],  Primus,  2(')7. 

[Q.]  ?  Ancharius,  Q.  f.,  PrimuUis,  267. 

M.  Anelius  ?  ...,  269. 

Anicia,  P.  I.  ?,  Hilara,  210. 

[A]ninia,  P.  1.,  Hospita,  271. 

Aninius,  P.  1.,  Viator,  271. 

Annia  Aprula,  i552. 

Annia,  L.  lib.,  [AJrgentilla,  273. 

[A]nnia,  T.  lib.,  Aug...,  235. 

Annia  Memphia,  i552. 

Annia,  Spur.  fi(l).,  Optata,  271. 

C.  Ann...,  1445. 

N.  Annius,  Nici  1.,  Eugenius,  107. 

[M.  ?  Anni|us,  M.  f.,  Vol.,  Flavo,-,,  276. 

M.  Annius,  L.  f.,  Fab.,^Kanus,  274. 

L.  A[n]nius,  L.  f.,  Pap.',  Labco,  271. 

M.  Annius,  M.  f.,  Maxsumus,  274. 

C.  Annius,  C.  [f.],  Proculus,  27.^. 

M.  Annius  Rulti]lianus,  276. 

Annius  Verus,  412. 

Annidia  Bclla,  641,  642. 

Annidia,  Q.  1.,  Secunda,  277. 

Q.  Annidius,  Q.  1.,  Diopaiitus,  277. 

T.  Annidius  Vitalio,  1370. 

Annonia  Fortunata,  278. 

[An]nonia  [P]anthera  ?,  278. 

[An]nonius  Fortunatus,  278. 

Antesta  {Antistia  r),  L.  f.,  Pacati^a],  402. 

Antistia,   D.  1.,  Elpis,  17g. 

Anlistius,  ...,  Gai.,  Paternus,  5i. 

An[tlonia  ?  ...,  957. 

lAntlonia  ?,  1014. 

Antonia,  286. 

Antonia,  Cn...,  283. 

Antonia,  L.  .,  284. 

Antonia,  C.  f.,  Cinnamis,  SSg. 

Antonia,  L.  [1.],  Concessa,  287. 

[An|tonia,  T.  1.,  La[îs]  r,  28g. 

Antonia,  Antoni(i)  Céleris  fil.,  Maria,  i553. 

Antonia,  L.  f.,  Quinta,  663. 

[An]tonia,  ...  f-,  Secunda,  285. 

Antonia,  L.  f.,  Tertia,  633. 

Antonia  T...,  206. 

|Ant]onius,  1014. 

Antonius  ...,  390. 

Antonius  Celer,  i553. 


M.  Antonius  Chriseros,  288. 

Antonius  Crescens,  1371. 

Antonius,  Sp.  f.,  Félix,  289. 

Antonius,  Sp.  f.,  Fidc[Hs],  289. 

Antonius,  [...  1.],  Lucrio,  290. 

Antonius,  C.  f.,  Respect[usJ,  289. 

L.  Antonius  Victor,  287. 

M.  Apicius,  Celsi  1.,  Peregrinus,  291. 

M.  Apirius  (Apidius),  M.  1.,  Aster,  2g3. 

Aponia  Fausta,  108. 

Aponia  lusta,  294. 

Aponia  Nephcla,  108. 

Aponia  Rhodine,  2g8. 

Aponius  ...,  3oo. 

L.  Aponius  ...,  i5i7,  ii)55. 

L.  Aponius  Antiochu[s],  1641. 

Aponius  r,  Sp,  f..  Pol.,  Calvus,  i5i7. 

[P.]  Aponius,  P.  1.,  [Ejrastes,  299. 

L.  Aponius,  Celati  1.,  Eros,  212, 

Aponius,  L.  1.,  Eros,  296. 

L.  Aponius,  L.  1.,  Félix,  295. 

[AJponius,  L.  1.,  Fra...,  2q7. 

L.  Aponius  Homull[usl,  loS. 

Aponius,  ...  1.,  Optatus,  296,  2117. 

Aponius  Philogalus  ?  (Phil  calus  r),  298. 

Aponius  Philogenes,  294. 

[Aponius,  L.  1.,  Re]gulus,  297. 

Alphaea,  Sex.  1.,  Cila,  162. 

Sex.  Appaeus  Olympus,  3oi. 

L.  Appeus  PauHnus,  1713. 

T.  Ap(pius)  Ur(banus)  ?,  iiyS. 

C.  Aprius  lucundus,  65>'. 

Aquilia  Martia  {étr.),  p.  ijC>. 

Aquilia  Viatrix,  862. 

M.  Aqutius,  .M.  1.,  Fidus,  3o3  &  Suppl. 

M.  Aqutius,  M.  1.,  Genialis,  3o3  &  Suppl. 

Aqutius,  M.  1.,  Iucu[ndus],  304  &  Suppl. 

[Aq]utius,  M.  I.,  Thurann[usl,  3o4  &  Suppl. 

Aren[n]ia  ?  (Arruntia  f)  Quaita,  3o5. 

Cn.  Arist...,  3o6. 

P.  Arminius  ?,  54. 

T.  LAr]r(u)nt[i]us  ?  ...,  628. 

Quart.  Arru[ntiusl,   Qiiart(i),   P.  1.,  At[acinusl 

307. 
Arru[ntius],  Quart(i)  1.,  Philoclès,  307. 
P.  Arru[ntius"l  ...  Verrujcosus]  r,  3o8. 
Artoria,  C.  f.,  Procula,  747. 
T.  Artorius  Modestus,  854. 
C.  Artorius  0[p|ta[tus],  1642. 
|A]scaniania  ?,  194. 

[Ajscaniania  ?,  Stactinis  1.,  Geaiella,  33ç. 
Asellia  ...,  3io. 
Asellia,  C...,  537. 
Asellia,  A.  1.,  Elcutera,  3ii. 
Asellia,  A.  1.,  Salvia,  3ii. 
Q.  Asellius  Gemellus,  3i3. 
Q.  Asellius,  Q.  1.,  Gemellus,  3i2. 
Q.  Asellius  Genialis,  3i2. 
Q.  Asellius  Montanus,  56. 
Asicia  [Hjexapila,  314. 
Ateius,  1 178  &.  Suppl.,  1179,  iCi5. 
M.  Aten...  ?,  1374. 
Athenio  Olynipianus,  109. 
Atia,  L.  f.,  Faust(a),  1548. 


Atilia,  3 15. 

Atilia,  L...,  317. 

Atilia,  C.  f.,  ...,  3i'î. 

Atilia  Alce,  ?2o. 

Atilia  Amer...,  i556. 

Atilia  Quartn,  19g. 

[Atjilia,  P.  f.,  [Saltulla,  3i5. 

Atilius,  321. 

P.  Ati[lius]  ...,  3'2  I. 

Atilius,  C.  t.,  ...,  3 18. 

Q.  Atilius,  M.  f'.,  ...  [douteuse],  i353  &  Suppl. 

T.  Atilius,  T.  f.,  Vol.,  Certus,  32o. 

T.  Ati[lijus  r  Crescens,  825. 

Atilius  Hed...,  i556. 

P.  Atilius,  P.  1.,  Inventus,  319. 

L.  Atilius,  L.  f.,  Pap.,  Niger,  322. 

[Atjilius,  P.  f.,  [Sejcundus,  3i5. 

T.  Atilius,  T.  !.,  Telesphor[us],  32o. 

Atiiiia  SatuUa,  323. 

Attedia,  Q.  f.,  Maxu[ma],  658. 

.\ttia,  323,  1572, 

Attia  Fausta,  1575. 

[A]ttia  Felic;u)ia,  iSii. 

At[t]ius  .',  1448. 

P.  Attius,  i338. 

L.  Attius  Ni^ridius  Celadus,  325. 

Attius  Mcculonian[us],  672  &  Suppl. 

P.  Attius,  P.  I.,  .Midas,  324. 

P.  Attius,  Erotis  1.,  Philargurus,  606  &  Suppl. 

P.  Attius  Privatus,  672. 

Sex.  Attius,  Scx.  f.,  Rufus,  326. 

Q.  Attius,  Scx.  f.,  Togiacus,  326. 

P.  Attius,  P.  I.,  Venustus,  324. 

C.  Attius  Venustus  i,  38i  &  Suppl. 

D.  Attius  Victor,  327. 
T.  At(t;ius  Vitali[s],  i52i. 
C.  Aveius  Severus,  822. 
...  Autidius  ...,  333. 
C.  Aufidius,  332. 
T.  Aufidius  ...,  32g. 
T.  Aufidius  Faustus,  33o. 
[L.l  Aufidius,  L.  I.,  Marsiis,  33i. 
L.  Aufidius,  L.  I.,  Aem.,  VinicianusEpagatiiius,  4-. 
Aufustia  Acymc,  334. 
L.  Aufustius,  L.  f.,  .Messor,  334. 
C.  Aufustius,  C.  I.,  Syneros,  255. 
Avia  ?,  A.  t.,  M...,  1061. 
L.  Avil(ius)  Verus,  1373. 
Aurélia,  C.  fil.,  Primuia,  400. 
Aur{clia)  Secundina,  335. 
Aur(clius)  ?,  i636. 
Aur(elius)  Crescentinus,  848. 
M.  Aurelius  Philetus,  336. 
C.  Aurelius  Pri...,  337. 
Aurelius  Saturio,  i5i5. 
Aurunceia  Ur[blica,  288. 
M.  Aurunccius,  M...,  i3o. 
[Alurunceius  [NJotus  ?,  53i. 
P.  Autidius,  P.  1.,  ...,  338. 
Autronia  Neaurisia  ?,  799. 
L.  Autronius  ...,  3oo. 

C.  Autronius,  C.  1 ,  i83. 

!..  A[ultronius,  P.  f..  Celer,  339. 
L.  Autroni[us|  Rufus,  222. 
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C.  Au...oniu3  Rufinus,   i3;G. 

Axia,  C.  f.,  Paulina,  20. 

Babu[lieia  Theophihi,  7().=i. 

C.  Badius  Horestes,  340. 

Baebia,  ôgq. 

Baebia  Quarta,  344. 

M.  Baeb[i]us,  [L.l  f.,  ...,  343. 

Baebius  Aquitanus,  341. 

L.  Baebius  Auctus,  33. 

L.  Baebius  Lepidus,  208. 

L.  Baebius  Ligus,  344. 

L.  Baebius,  L.  f.,  Pap.,  Niger,  33. 

L.  Baebius  Pardus,  342. 

C.  Baebius  Primus,  05 1. 

T.  Baebius  Primus,  345. 

[Q.l  Baebius,  Q.  [1.],  [T]ertius,  189. 

N.  Bai...  Euriali(s),  1377. 

C.  Batonius  Primus,  i3,  43. 
Betutia,  Secundae  f.,  ...,  348. 
Betutia,  M.  1.,  Privata,  192. 
L.  Braetiufs]  Litorinu[sJ,  221. 
[Bjriccius,  432. 
Briccius  Callistus,  349. 
Brosbolius  ?,  35o. 
Bullia,  L.  f.,  Tu...,  35i. 
Q.  Bullius  Fronto,  35i. 
L.  Bullius,  L.  f.,  lanluajrius,  35 1. 

D.  C.  L.,  1379,  1431. 
C.  C.  R.,  1228. 
Caccilia  Calliste,  401. 
Caecilia,  Gratae  1.,  Clara,  352. 
Caecilia  Meroe  ?,  35i. 
Caecilia,  Gratae  1.,  Modesta,  353. 
Caecilia,  L.  f.,  Tertullian|a],  117. 

C.  Caecilius,  A...,  546. 
Q.  Caeci[li|us,  C...,  354. 
Q.  Caecilius,  Q.  f.,  Pup.,  Homullus,  i5j 
Q.  Caeci[lius]  ...  Ingen[uusl,  354. 
Q.  Caecilius  .Maxsimus,  355. 
Q.  Caecilius  Nundinus  [étr.],  p.  318. 

D.  Caecilius  Optatus,  1541. 
M.  Caecilius  Vitalis,  356. 
Caedicia  Atti[ca]  ?,  357. 
Caelia  Silvana,  700. 
...  Caelius  ...,  358. 
M.  Caelius  ...,  339. 
T.  Caecilius  Rufus,  856  &  Suppl. 
M.  Caeiuuleius  Maxumus,  36o. 
M.  Caemuleius,  M.  1.,  Phyrenaeus,  36o. 
L.  Caesellius  Phoebus,  ici. 
M.  Caesius,  T.  f.,  Fab...,  93. 
C.  Calicius,  C.  1.,  Surus,  36i. 
L.  Calpu[rniusl,  Vol.,  Sen[ecio]  ?,  1324. 
Caipurninus  Romanus,  i38o. 
Calvia,  C.  ...,  Secunda,  770. 
Camulia,  C.  t.,  Procula,  362. 
fCaJmulia  ?,  ~i.  !...,  542. 
Camuria,  D.  1.,  Silvana,  363. 
Caninia,  L.  I.,  Mus...,  364. 
Can...,  366. 
Caninius,  367. 
Sex.  Caninius,  1557. 
P.  Caninius,  [Att]ici  liber(tus),  ...,  365. 
C.  Can[inius];'  Arsa[ces]  ?,  366. 
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Sex.  Caninius,  Sex.  1.,  Faust[us],  368. 

L.  Carisius,  L..t'.,  Fronto,  36q. 

L.  Carisius,  L.  1.,  Iucun[dus],  Lugudunensis,  68 1. 

M.  Cas...,  1643. 

Casceliia  Secunda,  6. 

Cascellius  lustus,  371. 

P.  Casponius  Sabinus,  3G2. 

Cass...,  373,  374,  g63. 

Cassia,  372. 

Cassia  Sp...,  223. 

Cassia,  D.  ].,  Glucera,  iyS. 

Cassia,  T.  1.,  Placida,  iSijo. 

L.  Cassius  Barba,  376. 

Cassius  Clemens,  35. 

C.  Cassius  Exoratus,  35. 

...  Cass[i]us  Hilario,  376. 

L.  Cassius  Longinus,  5. 

Cassius,  C.  1.,  Maxsuni|us],  43o. 

C.  Cassius,  C.  filius,  Pup.,  Primus,  i520. 

...  [Cajssius,  L.  f.,  [V]art...,  377. 

C.  Cassius  Viator,  35. 

Catia  Iulina,  781. 

Catius  ?  (C.  Attius)  i  Venustus,  38 1  &  Suppl. 

T.  Catius,  Teucri  L,  Acutus,  38o. 

Q.  Catius,  Q.  lib.,  Hermès,  181. 

Catius  Ingenuus,  378. 

Catius  Nelrjeus,  378. 

T.  Catius  Teucer,  37g. 

Celius  ?,  i363  &  Suppl. 

Cervia,  Fasti  ).,  Auge,  384. 

Cervia  Fusca,  224. 

Cervia,  L.  f.,  Tertia,  786. 

L.  Cervius  ...,  385. 

L.  Cervius,  0.  1.,  Rufio  >,  285. 

L.  Cervius,  Fasti  1.,  Turpio,  384. 

L.  Cervius,  L.  ...,  Zetus,  178  &  Suppl. 

Ceutron[ius]  ?  Maximus,  386. 

Clarius,  389. 

Claudia,  3go. 

Ti.  Cl(audius)  Gemellus,  i383. 

Ti.  Claudius  Hermès,  4-20. 

Ti.  Claudius  S[y]ntichus  r,  390. 

Ti.  Claudius  Thalamus,  567. 

Ciodia,  3gi. 

Clodia  Agathe,  1 12. 

Cl{odia),  Q.  f.,  Valeria,  175. 

Clodius,  393. 

M.  Clo(dius)  ?  (Molo  r),  217  &  Suppl. 

M'  ClodiulsJ,  3gi. 

Clodius,  Manii  t".,  ...,  392  &  Suppl. 

App.  Clodius  Ca[r]us,  394. 

...  Clodius,  P.  f.,  LCu]pitus,  53. 

M'  Clodius  Epapra,  395,  3g6. 

Clo(dius)  ?  Heli...,  1664. 

Clo(dius)  Su[c](cessus),  1721. 

Coelia  Avita,  1372. 

Coelia,  L.  f.,  [Pri]mula,  827. 

Coelia,  J.  1.,  Prisca,  592. 

Coelia,  L.  f.,  S...,  496. 

Coelia,  Anus  1.,  Tryphcra,  3g8. 

Coelia,  M.  1.,  Urbana,  399. 

Coelius,  1670. 

L.  Coelius,  i55o. 

M.  Coelius  Alcaeus,  Sgg. 
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L.  Coelius  Crispinus,  i385. 

M.  Coelius,  M.  lib.,  lucundus,  400. 

L.  Coelius  Mancius,  i52. 

M.  Coelius  01i[mlpus,  401. 

M.  Coelius,  M.  1.,  Onesimus,  224. 

L.  Coelius  Placidus,  402. 

C.  Coelius  Potitus,  16 rg. 

Cn.  Coelius  Privatus,  1140. 

L.  Coelius  Rufus,  i52. 

T.  Coelius  Rufus  [lire  Caelius),  856  &  Suppl. 

C.  Cominius,  C.  f..  Volt.,  Bitutio,  1319. 

T.  Cominius,  C.  f..  P...,  91. 

Cominius  Primus,  4o3. 

.■>ifx.  Com...,  Sex.  1.,  Hilario, 

r.  Comm...,  405. 

N.  Consius  Dionisius,  167. 

N.  Consius  Ero,   167. 

C.  Coponius  Anthus,  i558. 

C,  Coponius  Félix,  i558. 

C.  Coponius  Gratus,  i532. 

Corania,  W.  [1.],  Hymnis,  40C. 

Cordia  Musellia,  409. 

[Co]rnelia  ...,  418. 

Cornel|ia]  ?  ...,  100. 

Cornelia  ...,  416,  iSSg. 

Cornelia,  L.  1.,  ...,  413. 

Cornelia  Atacina  {étr.).,  p.  242. 

Cornelia  Celsa,  237. 

Cornelia,  L.  M.  1.,  Curmil[la]  ?,  422. 

Cornelia  Domestica,   i355. 

Cornelia  Exorata,  412. 

Cornel[ia]  Frugi,  414. 

Cornelia,  C.  t.,  lulla,  587. 

Cornelia  Mansueta,  420. 

Cornelia  Maxima,  412. 

Cornelia,  Sex.  f.,  Maxuma,  633. 

Cornelia  Musca  ?  [éir.)  f,  410  &  Suppl. 

Cornelia,  P.  I.,  Nutrix,  417. 

Cornelia  Phyllis,  419. 

Cornelia  Primula,  i  64. 

Cornelia  Quarta,  4,  1,  412. 

Cornelia  [Rujstica,  385. 

Corne[lia  Secunjda  ?,  i56i. 

LCoJrnelia  Secunda,  414  &  Suppl. 

Cornelia  Sentro  ...,  420. 

Cornelia  Suavis,  237. 

Cornelia  Sura,  420. 

Cornelia,  ...  [f.],  Tertulla,  i53i. 

Cornelia,  ...  1.,  Ursa  Frugi,  4t5. 

Cornelia  ...ta,  i56o. 

...  Corne!i[us],  858. 

Corneli[usJ  ...  433. 

L.  Cornélius  ...,  425,  434. 

L.  Corneli[us  ...],  i325. 

T.  Cornélius  ...,  43i. 

T.  Cornélius,  P.  f.,  ...,  54. 

[Cor]nelius  ...nus,   1307. 

[Co]rneli[us]  ...tianus,  1307. 

L.  Cornélius  Amandus,  174. 

[Cojrnelius  Anthus,  114. 

[Cor]nelius  Auctus,  420. 

L.  Cornélius  Blas[t]us,  i533. 

L.  Cornélius  Campanus,   ii5. 

Q.  Cornélius,  C.  f.,  Capito,  766. 
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L.  Cornélius  Caprarius,  loi. 

Cor(nelius)  Castor,  C.  1.,  ...,  lyb. 

C.  Cornélius,  C.  f.,  Ceisus,  7Gb. 

L.  Cornfelius)  Cephal(i)o,  420. 

rC]ornelius  [Chi]on  .',  421. 

L.  Co[r]nelius  Cir[rlatus,   J,  1.,  422. 

Cornélius  December  665. 

[Cojrnelius  [Dijopanthus,  423. 

Cornélius,  C.  1.,  Ep...,  424. 

Cornfelius)  Epap...  13.S7. 

L.  Cornélius  Ephe[busJ,  ii5. 

Cornélius  Eugc[nius|,  425. 

P.  Cor[nelius)  Exora[t]us,  426. 

[Cor]neli[us]  Félix,  40G. 

P.  Cornel(ius],  P.  f.,  Fir[mus]  ?,  426. 

L.  Corneli[us]  Firmo,  520. 

L.  Cornel[ius]  Fronto,  427,  428. 

Cornélius  Fructus,  420. 

C.  Cor(nelius)  Fuisjcus,  i562. 

M.  Cor{nelius)  Genialis,   1542. 

L.  Cor(nelius)  Gratus,  423. 

C.  Cornélius  Libens,  237. 

A.  Cornélius  [Lloqua[x|  r,  429. 

Cornélius  Metellus,  412. 

A.  Cornélius,  A.  (.,  V[olt.],  Metellus,  429. 

jCor]neli[usj  Modestus,  406. 

M.  Cornélius  Niger,  i533. 

Cornélius  Opelianus,  430. 

[Cornélius],  L.  lib.,  Optatus,  ii5.    ' 

Cornélius  Paetus,  36. 

P.  Cornélius  Phileros,  i320. 

C.  Corne[lius]  Philonicus,  169. 

C.  Cornélius  Quietus,  237. 

[Corjneliu[s  Resltitutus,  1645. 

C.  Cornélius  Secundus,  i388. 

L.  Cornélius  Senexs,  101. 

Cornélius,  L.  1.,  Stephanus,  432. 

C.  Cornélius  Sybullanus  .',  i533. 

L.  Cornélius  Thyaerus,  ii5. 

Cornélius  Verus,  412. 

C.  Cor(nelius)  U(rs](us)  ?,  1472. 

Cosco[nius],  433. 

[Cojsconifus],  435. 

Cossinia  Victorina.  436. 

C.  !  Cossinius  Pudens,  436. 

L.  Cos(sius)  r,  162 1. 

L.  Cos(sius)  r  Viril(is),  1191. 

Ap.  Cos(s)ius  Vir(ilis),  1192. 

C.  Cotli(us),  i326. 

[C]rassia,  M.  f.,  .Maxuma,  437. 

[Cirepereius  Canax,  263. 

Publ(ius)  .' Crispius  Sy...,  1 141  &  Suppl. 

Q.  Critonius  ...,  817. 

C.  Cummius  .'  (Gummius  ':)  Me...,  438. 

Ap.  Curiatius,  i338. 

Curtia  Prisca,  440. 

A.  Curtius  Zosimus,  440. 

T.  Curtilius  Aesopus,  441. 

L.  C{u)spius  P(u)p;i)l{lus),  iSSg. 

Decia,  T.  f.,  Procula,  i536. 

Decirius,  M...,  446. 

L.  Decumius.  L.  I.,  ...,  447. 

Dec(umius)  Chrestus,  448. 

L.  Decumius,  L.  1.,  Félix,  2i3. 


?.  Decumius,  P.  1.,  Giamillus,  44S. 

L.  Decumius,  L.  1.,  Hilarus,  2i3. 

Dellia,  L.  L,  Helena,  692. 

C.  Dessi(us),  1473. 

Didia,  Sex.  1.,  Nigella,  449. 

Sex.  Didius,  Sex.  1.,  Diochares,  449. 

Sex.  Didius,  Sex.  I.,  lucundus,  449. 

P.  Didius  Peregrinus,  782. 

[DJidius  [Phjilemo  Frugi,  430. 

Sex.  Didius,  Sex.  1.,  Salvius,  44g. 

Didiena,  527. 

A.  Din...  ?,  g56. 

L.  Do...,  456. 

Domitia  Rodope,  i563. 

D[om:(itius)  ?,  1244  &  Suppl. 

Sex.  Domi[tiusl  •••>  i534. 

Cn.  Domitius  Auctus,  211. 

L.  Domitius,  L.  I.,  [Fus]cus  ?  (Libicus  r),  453. 

T.  Domitius  Optatus,  454. 

Domitius  Primus,  455. 

T.  Domitius  Romulus,  i58. 

T.  Domitius  Secundus,  454. 

[Egjnatia,  Q.  L,  Gi...,  458. 

M"  Egnatius  Lugius,  179. 

Q.  Egnatius,  Q.  1.,  Philodamus,  459. 

L.  Elpius  Secundus,  460. 

Ennia  Iulia  r,  iSGg. 

Ennia  Pelagia,  1464. 

C.  Ennius,  C.  f.,  Rufus,  461. 

C.  Ennius,  C.  ...,  Tarula,  462. 

M"  Epidius  Primulus,  iSgi. 

C.  Erian...  ??,  816. 

Fabia  Icele,  474. 

Fabia,  L.  1.,  Lucnis,  469. 

Fabia,  Q.  1.,  Paculla,  887. 

Fabia  Rustica,  473. 

Fabia  Salvia,  473. 

Fabia,  L.  1.,  Secunda,  621. 

[F|abia  Stacte,  475. 

C.  Fabius,  C.  !.,  ...,  475. 

M.  Fabius  Bassus,  466. 

[Q.  Fabiusj  ?,  Q.  1.,  Bassus,  467. 

I,.  Fabius,  L.  f.,  Pap.,  Celer,  468. 

C.  Fab(ius)  Cotta,  65o. 

|L.]  Fabius,  L.  1.,  Demosthenes,  46g. 

L.  Fabius  Faustus,  470. 

M.  Fabius  Firmo,  466. 

L.  Fabius,  Strabonis  1.,  laso  ?,  471. 

|F]abius  Paiernus,  472. 

M.  Fabius  Philargurus,  473. 

M.  Fab[ius|  ...  Stabil...,  473. 

T.  Fabius  Successus,  474. 

Fabius,  C.  f.,  Turpio,  476. 

Q.  Fabius  Tuscus,  474. 

Fabricia  Quieta,  i3i3. 

Fabricia;  M.  1.,  Tertulla,  477. 

M.  Fabricius,  M.  1.,  Amoenus,  477. 

P.  Fabrinius  Modestus  {étr.),  p.  242. 

P.  Fabrinius  Primus  [étr.),  p.  242. 

Fadia,  390. 

F"adia,  0.  1.,  927. 

[Fladia,  L  ..,  478. 

Fadia,  T.  1.,  A...,  484. 

Fadia,  r.  1.,  Accepta,  47g. 
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Fadia,  T.  1.,  Communis,  378. 

Fadia  Ililara,  483. 

Fadia,   T.  1.,  Masclin(a),  116. 

Fadia  Quarta,  480. 

Fadia  Vicana,  485. 

...  Fadius  ...,  490  &  Suppl. 

Sex.  Fadius,  i665. 

T.  Fadius,  ...,  484. 

[Se]x  Fadius,  Sex...,  196. 

T.  Fadiu[s],  T.  1.,  Alavo,  48:. 

Fadius  Amphion,  480. 

T.  Fadius  [Amjphion,  487. 

Fadius  Atticus,  482. 

T.  Fadius  Capito,  487. 

C.  Fadius,  Saturionis  1.,  Erannus,  483. 

T.  Fadius,  T.  1.,  Ero...,  484. 

Sex.  Fadius  Eutychian[usj,  485. 

C.  Fadius,  C.  1.,  Hilarus,  486. 

T.  Fad(ius)  Lic(inus),  1143. 

[F]adius,  T.  I.,  Lucrio,  487. 

T.  Fadius,  T.  1.,  Masclus,  116. 

T.  Fadius  Montanus,  488. 

Sex.  Fadius,  l^ap.,  Secundus  Musa,  44. 

T.  Fadius  Silo,  489. 

T.  Fadius,  T.  1.,  Vegetus,  116. 

Fadius,  T.  1.,  Verecun[dus|,  s  16. 

Fadii  {au  pluriel  ?),  i566. 

L.  Falius,  L.  ].,  Attic[us],  491. 

L.  Falius,  L.  1.,  Atticus,  492. 

L.  Falius,  L.  1.,  Solimarus,  491,  492. 

Fannia,  T.  1.,  Cel[saî,  129. 

C.  Favonius  Hyla,  1393. 

Firmia,  Sex.  ...,  Hilara,  1647. 

[F]laminia  ...,  1026. 

Flavia  Aura,  370. 

Flavia  Musa,  497. 

Flavia,  Aug.  lib.,  Quinta,  498  &  p.  4/4.9. 

[Fllavia,  C.  1.,  Paederoitisj  i,  499. 

[Flajvia,  M.  1.,  RuI'a,  5or. 

Flavia,  M.  1.,  Venusta,  204. 

M.  Flavius,  i338. 

Sex.  Flavius  ...,  5o5  &  Suppl. 

M.  Flavius,  M...,  5oo. 

T.  Flavius  Charito,  i395. 

C.  Flavius  Félix,  499. 

[Fllavius  Malichio,  5oi. 

Fonteia  Pamphila,  3oi. 

M.  Fonteius  Acanthus,  175. 

Fotidia  Coris,  5o3. 

Fotidia  Gemella,  5o3. 

Fotidius  Nicephorus,  5o2. 

T.  Fotidius  Secundus,  5o3. 

Frontonia  Sextilla  ?,  870. 

Fuficia  Ael[iana|,  5o3  &  Suppl. 

Q.  Fuiic[ius]  ...,  5o6,  507  &  Suppl. 

Q.  Fu|ticius]  ...,  5o6,  507  &  Suppl. 

Q.  Fuficius,  Q.  T.  1.,  ...,  172. 

[Fulficius,  Q.  1.,  Davus,  5o6,  507  &  Suppl. 

Q.  Fullonius  Tolosanus,  117. 

Fulv[ia]  ...,  5o8. 

Fulv[ia]  Amarillis,  5io. 

Ful[via]  Excing[illa]  t,  5io. 

Fulfvia]  Liberalis,  5io. 

...  [Fuljvius  .,.,  587. 


Fulv|ius]  ...,  980. 

L.  Fulviu[s]  ...,  1648. 

.M.  Fulvius,  M.  !.,  Antioc[hus],  5o8. 

L.  Fulvius  Bello,  5io. 

M.  Fulvius,  M.  {.,  Italus  Cordus,  46. 

M.  |Ful]vius,  M.  1.,  Hilarus,  5o8. 

Fulvius  Max(imus),  21. 

C.  Ful[vius]  [Q]uartio  ?,  5ii. 

Fulvius  Tata,  309. 

[L.J  p'ulvius  Tertius,  5io. 

M.  Fui'ius  Himerus,  401. 

Q.  G.  R.,  1676. 

Gaberia,  C.  1.,  Bacchis  ?,  5 19. 

Gaberia  Philete,  5i3. 

Gaberia  Tigrix,  5i3. 

L.  Gaienna  ?  Masclus,  2*'3. 

Galli...  i,  970. 

Gallonia  ...,  517. 

Gallo[n]ia,  P.  1.,  Clienta,  517. 

Gallonius,  P.  1.,  Capito,  517. 

Gallonius,  Capitonis  1.,  Clieiis,  517. 

L.  Gavidius,  L.  f.,  Pap.,  Pollio,  5i8. 

L.  Gavidius,  L.  f.,  Q.  n.,  Scaeva,  5i8. 

Gavia,  t..  1.,  Quieta,  Sig. 

Gavia,  L.  f.,  Tertia,  520. 

Sex  [Gjavius  i,  207. 

P.  Gavius  P...  Alexsande[rJ,  52i. 

...  Gavius  ...  Alexsand[er|,  522. 

C.  Gavius  Creticus,  523. 

M.  Gavius,  M.  1.,  Diophant[esl  ?,  524. 

C.  G(avius)  Grecinus  ?,  523. 

M.  Gavius  Eleuterus,  524. 

L.  Gavius,  T.  f.,  Secundus,  525. 

M.  Gc.nius  Pamphilus,  526. 

Gem.  Mad.,  1675. 

Geminia,  A.  1.,  Amoena,  222. 

[Ge]mtni[a]  Chrest[e],  628. 

Geminia  Chrysis,  528. 

[Gerainius]  Chrysogonus,  528. 

Giaria  ?,  Q.  f.,  ...,  53o. 

Gimia  Opt(ata),  180. 

Graeceia,  P.  1.,  Praesta,  610. 

Grania,  P.  1.,  Flora,  20g. 

P.  Granius,  P.  1.,  (.mimunis,  209. 

Granius  Felicianus,  736. 

...  Granius  Zosi|mus],  53i. 

C.  Haerentius  Severianus,  1398. 

Hclvia,  Briccii  r  t.,  Secunda,  432. 

C.  Helvius,  C.  I.,  Eros,  534. 

M.  Helvius,  M.  1.,  Hermogenes,  535. 

M.  Helvius,  M.  1.,  Ingenuos,  535. 

C.  Hera...,  43 1. 

Herennia,  L.  1.,  Asia,  842. 

|H]erennius,  176. 

C.  Herennius  ...,  1567. 

D.  Heren...,  537. 
D.  Hère...,  969. 

M.  Herennius,  1399. 

...  [He|rennius  ...  [P]amphilus,  176. 

L.  Herennius  Philippus,  538. 

Herennius  Rufio,  932. 

Herennuleia,  P.  1.,  Optata,  539. 

L.  Herennuleius,  L.  1.,  Amoenus,  540, 

Li  Hirius,  L.  t.,  Sextio,  542. 
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P.  Hordionius  ...,  543. 

T.  Hordio[nius]  ....  546. 

Horclioniu[s],  ...  M.  1.,  ...,  544. 

Hordionius,  1.,  Barnaeus  ':,  345. 

[Hjortensia  Montana,  5o. 

L.  Hortensius  ...,  546. 

L.  Hortensius  Epigonus,  347. 

Q.  Hortensius  Katullus,  -i. 

L.  Hos(idius)  Cri(spus),  1722. 

Ignia  Heipis,  5.t3. 

Ignia,  Q.  1.,  Sura,  i655. 

Q.  Ignius,  C.  1.,  ...,  554. 

Ignius  Sex...  [Cjatuliis  r,  55i. 

L.  Ignius,  ...  1.,  pirmo,  552. 

Q.  Ignius. .Vlerops,  553. 

C.  Ignius,  C.  r.,  Pap.,  Sisenna  [suspecte],  p.  157. 

Irpiena,  M.  1.,  Rufa,  555. 

M.  Irpienus,  M.  I.,  Verna,  555. 

[IJulia  ?,  984. 

Iulia,  ...,  583,  753. 

Iulia,  [Cliteronis  I.,  ...,  ...,  557. 

Iulia,  Lepidae  li...,  325. 

Iulia  Aesthesis,  441. 

Iulia,  ...  1.,  Aucta,  558. 

Iulia  Calliope,  559. 

[Iu]lia  Campana,  G29. 

luli[a,  ...  lijl.,  Celsa,  i53o. 

Iulia  Chactcnis  r,  5(|0. 

[Ijulia,  C.  f.,  Condicio  F:u^i,  6di. 

Iulia,  Q.  f.,  [Clorinthidia,  50o. 

Iulia  Erato,  565. 

Iulia,  Felicis  I.,  Erotis,  Ô17. 

Iulia  Eutychia,  i56S. 

Iulia,  L.  I.,  Flora,  509. 

Iulia,  Lepidae,  I.,  Flora,  500. 

Iulia  Geriiio,  565. 

[I]ulia  Graphis,  i355. 

Iulia  Hen...,  56i. 

Iulia  Heraclea,  547. 

[IJulia  Hermionc,  744. 

Iulia,  C.  libcrt.,  flerois,  562. 

Iulia,  Olyinpi  I.,  Ingenua,  Frugi,  Pudens,  5G3. 

[IJulia,  C.  I.,  Ir[ene]  '.,  611. 

Iulia,  C.  lib.,  Italijca],  402. 

Iulia.  C.  f.,  Maxuma,  564. 

Iulia  Musa,  565. 

[lu]lia  [Na]tali[s],  i5o. 

Iulia,  Stati  I.,  Optata,  610. 

luli.ia)  Peregrina,  608. 

Iulia,  Lepidae  1.,  Philocusa,  566. 

Iulia,  Q.  fil.,  Potentina,  5oi. 

Iulia,  L.  1.,  Procula,  567. 

lul'ja)  Quicta  Secundilla,  608. 

Iulia,  .M.  t.,  Quinta,  166. 

[Ilulia  Quintla]  ''.,  568. 

Iulia  Saecula[ris],  569  &  Siippl. 

Iulia  Secunda,  266,  56o. 

Iulia  Severa,  i52. 

Iulia  ...  Su...,  570. 

Iulia,  C.  f.,  Tertulla,  i536. 

Iulia,  [Ojlynipi  1.,  Tessilla,  571. 

Iulia,  [Majsiuiae  lib.,  Verecund[a],  572, 

Iulia  Victrix,  by3. 

...  lul[ius]  ...,  583. 


C.  Iulius  ...,  585. 

C.  Iul[ius]  ...,  283,  574,  575. 

C.  Iuli[us]  ...us,  6o5. 

M.  Iulius  ...,  261. 

Q.  Iulius  ...,  576,  588,  i65o. 

Sex.  Iulius  ...,  i352. 

Sex.  Iu[lius]  ...,  i352. 

C.  lul(ius),  1399. 

C.  Iulius,  C...,  140. 

Q.  Iulius,  Q.  lib...,  ...sus,   577. 

C.  Iulius,  Olumpi  lib(ertus)  ...,  579. 

lul(ius)  A...,  i2o3. 

C.  Iulius  .\lexander  ...,  58o. 

T.  lul(ius)  An...,  1 145. 

T.  lul(ius)  Apa...,  1204. 

C.  Iulius,  Aquilae  L,  Algo,  58i. 

P.  lul(ius)  Ar...,  i2o5. 

C.  Iulius  Aristio,  583. 

C.  Iulius  Auctus,  582. 

Q.  Iulius,  C.  f.,  Volt.,  Barbarus,  606  &  Siippl. 

C.  Iulius  Barca,  583. 

C.  Iulius,  C.  I.,  Blandus,  586. 

P.  I(ulius)  r  Can...,  1206. 

C.  I(ulius)  Cerialis,  608. 

[Iulius]  ?  Chresimus,  566. 

L.  Iulius,  C.  f.,  Cleinen[sl,  587. 

C.  [I]uli[us]  Commu[nis|  r?,  406. 

Q.  Iulius,  Tarsae  I.,  Congenniacus,  58q. 

M.  Iulius  ...  Cop...  ?,  378. 

C.  Iuli[us]  Copo...,  578,  6o5  &  Siippl. 

C.  Iulius  Corinfthus]  '!,  431. 

...  flulîius  r,  C.  I.,  [Cor]inthus  ?,  590. 

Q.  r  Iulius  [Crjescens,  5ir. 

Iulius  l)ccuma[nus],  56o. 

Q.  Iulius  Earinus,  5gi. 

C.  Iulius  Epitropus,  592. 

C.  Iulius,  Olumpi  L,  Eros,  SgS. 

Iulius  Euprepes,  23. 

Iulius  Eutyclics,  2|5,  394. 

S.  I(ulius^  F(clix),  i363  &  Suppl. 

lulifus]  Fusfcus],  602. 

C.  Iulius  Genialis,  564. 

Iulius,  Isarjîyri  I.,  Helles,  SgS. 

L.  Iulius  Hilari[')],  396. 

Iulius,  Licini  I.,  Inachus,  597. 

C.  Iulius,  C.  t..  Gai.,  Italus,  598. 

Q.  Iulius,  As...  I.  .',  lucundus,  570. 

C.  Iulius,  Celadi  1.,  lucundus,  Sgg. 

C.  Iulius,  Bar...  I.,  Lucrio,  584. 

M.  I(ulius)  Lupus,  i356. 

C.  Iulius  Narbonesis,  562. 

Q.  Iulius,  Q.  I.,  .\atalinus,  610. 

T.  Iulius,  Q.  f.,  Niger,  589. 

C.  Iulius,  Sex.  f.,  Niger,  600. 

C.  Iulius,  C.  f.,  Niger  Pius,  601. 

Iulius  Obavus,  602. 

T.  Iulius,  Q.  f.,  Pedo,  589. 

Iulius  Pcrcgrinus,  559. 

C.  Iulius  Philem(o),  6o3. 

L.  Iulius,  L.  Iibe[rtus],  Primigen[ius],  604. 

Iulius  Priscus,  235. 

C.  Iulius  Quadratus,  587. 

M.  Iulius,  C.  f.,  Quartus,  587. 

D.  lul(ius)  Ro(manus)  '!,  1400, 
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Iulius  S...,  1402. 

Q.  Iulius  Saecularis,  606  &  Sufpl. 

Q.  Iulius  Servandus,  ii8. 

C.  Iulius,  C.  t.,  Servatus,  607. 

M.  Iulius,  Q.  f.,  Severus,  589. 

Iulius  Severianus,  594. 

C.  Iulius,  Sp.  t.,  Sexti...,  608. 

Sex.  Iulius,  Q.  f.,  Sextius,  SSg. 

L.  Iulius  Spendo,  609. 

(Iulius)  Statius,  589. 

Q.  Iulius,  Q.  1.,  Statius,  610,  611. 

C.  Iulius  Verecu(ndus),  1401. 

C.  Iulius  Heleni,  1.,  Verna,  612. 

C.  Iulius,  C.  f.,  Viator,  6i3. 

lunia,  L.  1.,  As...,  6i5. 

lunia  ?  Balbina,  21. 

lunia  Victorina,  618. 

Iun[iusl  ...,  614. 

lunius,  L.  1.,  Ale[xander|,  6i5. 

lunius  Alexis,  1C66. 

lun(ius)  Aper,  1412. 

L.  lunius  Domiius,  21. 

lun(ius)  Drac...,  11 55  &  Suppl. 

Tib.  lunius  Eudoxus,  38. 

Ti.  lunius  Fadianus,  38. 

Q.  lunius  ...  Faustus,  616. 

M.  lunius,  M.  1.,  Mahes,  617. 

T.  lunius  Maximus,  618. 

lun(ius)  Vi...,  1717. 

P.  Ivent[ius],  [P.]  1.,  Cephalion,  255. 

Kaninia,  P.  1.,  Attice,  198. 

C.  L.  P.,  1139. 

M.  Laburius  (Laberius  r)  Gratus,  854. 

Laelia,  P.  1.,  Aucta,  D07  &  Suppl. 

Laelia  Urbana,  619. 

A.  Laelius  Licinus,  619. 

A.  Laelius  Quar[tus],  619. 

A.  Laelius  Rusticus,  619. 

L.  Lae(lius)  ■rro(phimus)  ?,  1403. 

Laerena,  C.  f.,  Se[cu]nda,  Pia  [F|rug(i),  620. 

M.  Lart(ius)  Euty(chus)  ...,  1404. 

Licinia,  P.  f.,  Anulla,  6^5. 

Licinia  Dotice,  626. 

Licinia  Monta[nla,  i56g. 

Licinia,  L.  f.,  Pacta,  404. 

Licinia  Pallas,  118. 

Licinia,  L.  f..  Prima,  578,  6o5  &  Suppl. 

Licinia,  L.  lib.,  Prisca,  Gi3. 

[Lilcinia,  T.  f.,  Rutina,  276. 

Licinia,   T.  f.,  Rustica,  274. 

Licinia  Success[al,  62G. 

Licinia  Terentulla,  1540. 

Lic|inius]  ...  .',  627. 

L.  Licinius,  628- 

M.  Licin[i]us  ?,   1024. 

P.  Licinius,  P.  1.,  Licinus,  23 1. 

D.  Licinius,  D.  f.,  Sab.,  Primus,  37S. 

L.  Licinius  Rusticus  ?  (Musticus  ''.),  90G. 

M.  Licinius  Sabinus,  1344. 

Licinius,  Pap.,  Quartus,  629. 

D.  Licinius  Severus,  378. 

P.  Licinius  Sulla,  G3o. 

Liguria,  Q.  fil.,  Frontina,  73. 

Liguria  Thymele,  24. 


Ligur[ius|  [Fron]tinus  ?,  i357. 

C.  Livanius,  Maxim(i)  1.,  Auctus,  C33. 

C.  Livanius  Maxumus,  634. 

Livia  Neris,  635. 

M.  Livius  Curtius,  635. 

M.  Livius,  M.  1.,  Menandcr,  G36. 

L.  Lolius  ...,  637. 

Loreia,  Vitalis  1.,  Flora,  427. 

L.  Lorinus  Eutychus,  399. 

L.  Lorinus  Félix,  110. 

[Lo]rinus  Fronto,  357. 

L.  Lorinus,  M.  f.,  Montanus,  GjS. 

L.  Lorinus,  L.  1.,  Philomusus,  G38. 

Lucceius,  1207  &  Suppl. 

P.  Lucceius,  Philini  I.,  ...,  198. 

Luccia,  M.  1.,  Eromfejne,  640. 

M.  Luccius,  M.  1.,  ...,  G40. 

C.  Luccius  Pa...,  35i. 

M.  Luccius,  M.  1.,  Ter...,  640. 

Luc(cius)  !  Verus,  049. 

Lucia,  Felicis  1.,  ....  642. 

Lucia,  Felicis  I.,  Alba,  G42. 

Lucia,  Graeci  1.,  Lepida,  G43. 

Lucia,  P.  f.,  Secunda,  G4T,  G42. 

Lucius,  642. 

P.  Lucius,  P.  1.,  Auctus,  G41. 

P.  Lucius  Auctus,  P.  1.,  ...,  G42. 

P.  Lucius,  Aucti  I.,  ...,  642. 

P.  Lucius,  Aucii  1.,  Auctus,  642. 

P.  Lucius,  Felicis  1.,  Faustus,  277. 

P.  Lucius,  P.  t.,  Pap.,  Festus,  277. 

P.  Lucius,  Hilar[i  1.]  ?,  Graecus,  643. 

P.  Lucius,  Graeci  1.,  Philadelphus,  G43. 

P.  Lucius  Suavis,  642. 

P.  Lucilius  Successus  .',  1244. 

Lucretia,  L.  f.,  Maxuma,  644. 

L.  Lucretius  Sigerus,  i[3G  ^  Suppl. 

Lusia  Restiiuta,  043. 

Lutatius  [Gr|atus  r,  G46. 

Lutatius,  Q.  f.,  Ivenjallis,  64G. 

Q.  Lutatius,  Celsi  [1.),  Narc[issus],  i535. 

M.  M.  Communis,  1407. 

C.  M.  Eros,  1408. 

C.  M.  V.,  140G. 

M.  Mater(nus),  121 1. 

L.  Madi...,  1 156. 

Maecia  Vera,  1370. 

Maecius  Alexander,  1570. 

C.  Maecius  Ingenuus,  59. 

M.  Maecius,  M.  (.,  Oceaiius,  5g. 

L.  Maecius,  L.  ...,  Pamphilus,  i'47. 

Magadia  Coron...,  401. 

Magidia  Quarta,  64(1. 

Magid(i)a,  Spuri(i)  f.,  Tertia,  64S. 

Magidius  Boiscus,  619. 

Maia,  C.  lib.,  Bara,  65i. 

[M]aia  .',  C.  f.,  Maxu[mal,  ^4^- 

C.  Maius,  Philarguri  lib.,  Masclus,  652. 

C.  Maius  Montanus,  G5i. 

Malia  Gara,  177. 

Ma[l]ia  Ter[tila  {suspecte),  1266. 

Manilia  ...,  633. 

M.  Maniliu[s],  M.  1.,  Antioc|hus],  G54. 

L.  Manl[iusJ,  M.  f.,  ...,  655. 
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L.  Manllius]  ?,  I.  f.,  Acutus,  656. 
Sex.  Manlius  Lusitanus,  637  &  Suppl. 
L.  Manlius  [PJriraigenius,  104. 
C.  Manlius,  C.  f.,  P[ap.],  Rufus,  65S. 
C.  Manlius,  C.  t.,  Pap.,  Rufus,  35. 
fM]anlius  Salaverus,  659. 
Man[n]eia  :  Primula,  660. 
Marcia,  Suavini  1.,  ...,  661. 
Marcia,  Q.  &  3.  1.,  Maurilla,  661. 
Marcia,  L.  1.,  Rulfa)  r,  612. 

Marcia,  C Sappho,  647. 

P.  Marcius  Alexsamler,  374. 

L.  Marcius,  L.  1.,  Antcros,  662. 

M.  Marcius  ...  Rufus,  5i. 

Maria  Maxsima,  365. 

Maria,  C.  ...  Quinta,  063. 

Maria  Tertia,  365. 

...  Marius  ....  i8o.  , 

Q.  e(t)  T.  Marius  ;,  1209. 

Q.  Marius,  C.  f.,  Censor[i]nus,  663. 

Q.  Marius  Heliodorus,  1409. 

C.  Ma(rius)  lus(tus)  :,  1181. 

L.  Marius,  L.  f.,  Masclus,  180. 

C.  Marius  Mistic[us],  664. 

M.  Mari(us)  Primigeni(us),  1146. 

C.  Marius  Quintio,  365. 

Mania,  666,  667. 

Martia  Antonia,  665. 

P.  Martiius)  r  Ana...,  1410. 

Martius,  !),  L.  1.,  Dioc[h]ares  ':,  C68. 

Meculonia,  M.  f.,  Succcssa,  672. 

M.  Meculonius  Festus,  672. 

Menia,  L.  f.,  Secunda,  797. 

Mesia  r,  333. 

Messia,  77. 

Messia,   ).  1.,  Protogenia,  673. 

Messia  Quarta,  3o. 

C.  Messianus,  676. 

M.  Messius  Rutinus,  674,  675. 

C.  Messurius,  C.  1.,  Avii]tus,  430. 

Metella  ...,  261. 

Metella,  Cn.  f.,  Rusticilla,  97. 

Mctellus,  Cn.  lib.,  Amandus,  97. 

M.  Mevfidijus,  .M.  I.,  Isarc[husj  :,  677. 

Mi[flidla  Alv]entina,  678. 

C.  Mitidius  Sucundus,  678. 

Minatia,  A.  I.,  [Mnlema  f,  67g. 

A.  Minatius  Hilarus,  679. 

...  iMinlati[us]  f  Silvanus,  679. 

P.  Minatius,  P.  1.,  Varus,  680. 

Mindia,  M.  f..  Prima,  708. 

L.  Mindius  Euphemus,  141 1. 

Minicia  Aui;c,  681. 

C.  Minicius,  C.  I.,  A[cjastus,  6S1. 

Minuc[ia|  ...,  682. 

L.  Mirniius,  L.  I.,  Menio,  8y6. 

P.  Mominius,  P.  C.  1.,  Antenor,  685. 

[P.  Mominiusl,  P.  P.  [l.l  :,  Celer,  685. 

[P.  Mominius;,  P.  P.  [1.]  r,  Heliodorus,  68î. 

jP.  .Mo.Tiinius;,  P.  P.  [I.]  r,  Maxunius,  6s5. 

[P.  Mominius,!'.]  C.  |1.]  r,  Philomusus,  685. 

Q.  Moneius  Vcrccundus  Narboncnsis  [étr.],  61. 

Mumniia  Lucia,  i5i5. 

Munaiia,  L.  I.,  Benigna,  814. 


L.  Mun(atius)  ''.  Phile(ros)  ?,  i.;76. 

Munniial,  483. 

Munnia,  L.  I.,  Primula,  483. 

Murrania  r  Natalina,  901. 

iMjusidia  luventina,  249. 

C.  Must[i]us,  C.  1.,  Opta[tusJ,  ùZG. 

Must[i]us  Suri[lli]o,  190. 

C.  Must|iusl,  C.  1.,  Tru[pho]  ?,  6.''7. 

Nassius  Eutyculs],  61 3. 

L.  Ncrfinius  Potitus,  688. 

L.  Ncrfinius,  Putiti  1.,  Primus,  188. 

Nicia,  C.  1.,  Augela,  653. 

N(igidia)  .Mer  opej,  i85. 

C.  Nigidius,   1147  &  Suppl. 

C.  Nigidius  Primus,  i85. 
M.  Nigrius  ?,  691. 

M.  Norbanus,  M.  1.,  Rufio,  602 

Novana,  P.  1.,  Repentina,  694. 

P.  ?  NoTanus,  P.  1.,  Aesc(h)inus,  693. 

P.  Novanus,  P.  1.,  Cupitus,  6C14. 

P.  Novafnus  ...]  Familia[ris]  .',  694  &  5;(;-;7. 

M.  Novius  Germ(anusl  '..  1157. 

M.  Nov(ius)  Iu[stusj  '.,  lô'i/. 

L.  Novanus  Pardulus,  695. 

M.  Novius,  M.  I.,  Seloucus,  6()6. 

Novius,  M.  1.,  Soteric[us],  697. 

Numisia,  L.  I.,  Mneme,  698. 

Numisia,  M°  1.,  Privata,  59. 

Q.  Numisius,  141 2. 

L.  Numisius  Celer,  699. 

Q.  Numisius  Eros  r,  700. 

Q.  Numisius,  Q.  f.,  Proculus,  700. 

L.  Nui   isius  Sabinus,  272. 

Numius  Balbinus  ;,  21. 

Nym...  ?,  i56. 

D.  Occi(us)  ?,  1 196  &  Suppl. 

M.  ?  Occius,  .M.  I.,  Optatus,  701. 

Ocr|atia],  P.  f.,  Maxsum[a],  924. 

Octavia,  D.  1.,  Asia,  713. 

Octavia  Arcusa  (Arethusa),  266. 

Octavia  Valentina,  128. 

L.  Ociavius,  i366. 

T.  Octavius,  M...,  702. 

Cn.  Octav[iusl,  88. 

.M.  Octnvius  Dento,  699. 

D.  Octavius  Oratus,  7o3,  704. 

M.  Octavius  lustus,  1413. 

D.  Octavius  Nigellio,  703,  704. 

A.  Otelliu[sl,  705. 

[0]fcllius,  706. 

...  [0]lc[l]lius  ...,  1654. 

[Ofeljlius  r,  Excingi  1.,  E...,  707. 

C.  OtVcllius,  C.  1.,  ''etus  Frugi,  201. 

Ohlia  Fausta,  483. 

C.  Oflilliuls,  C.  1.,  Pal.,  A...csius,  70S  &  Suppl. 

C.  OfiUius,  C.  f.,  Proculus,  708  &  Suppl. 

[L.]  Otillius,  L.  f.,  Successus,  i56o. 

Ogu'lnjia  r  Communi-,  406. 

Ogulnia  Hilara,  709. 

C.  Ogulnius,  C.  I.,  Ciratus  ?,  709. 

Olia,  Q.  1.,  lucund'a],  710. 

Olia,  L.  1.,  Nice,  47. 

Olius,  P.  t.,  Mater[nus]  ?,  711. 

L.  Olius  .Maximus,  1714. 
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Q.  Olius,  Q.  1.,  Phila...,  710. 

Olitia  Amabilis,  225. 

P.  Olitius  Apollonius,  120. 

P.  Olitius  Hermès,  225. 

...  Olitius  Ivetanus,  22b. 

P.  Opilius,  [P.]  1.,  Castus,  23o  &  S::ppl. 

L.  Oppius  Quietus,  177. 

C.  Oppi(us)  Res(titutus),  ri  5g,  i6i3. 

Oppia  Sabina,  342. 

Osideius  Oceanus,  234. 

P...,  1415. 

C.  P...  >,  157. 

L.  P...  E...,  1473. 
Paccius,  Q.  1.,  Auctus,  712. 
Paccius,  Q.  1.,  Canopus,  712. 
Paccius,  Q.  1.,  Eciito,  712. 
Paccius,  Q.  I.,  Faustus,  712. 
Paccius,  Q.  1.,  lucundus,  712. 
Paccius,  Q.  1.,  SoJalis,  712. 
T.  Paconius,  T.  1.,  Alexa,  7i3. 
L.  Pam...,  1417. 
Papiria  Prima,  434. 
Papiria,  M.  1.,  Prima,  717. 
M.  Pa(pirius)  r  Faustus,  1433. 

D.  Papjrius)  Quietus,  1418. 
Sex.  Papinius,  144. 

Q.  Paquius  Chrestus,  20. 

M.  Paquius,  M.  1.,  Dama,  182. 

C.  Pedanius,  1706. 

C.  Pellius  Agathodorus,  120. 

C.  Pellius  Anthus,  120. 

C.  Pellius  Silvanus,  120. 

C.  Pequjius)  Cat(u)li(iius),  1546. 

Q.  Pescennius,  Q.  f.,  P[ap.),  Callistenes,  719. 

Petronia  {étr.),  62. 

Petronia,  721. 

L.  Petronius,  P...,  721, 

L.  ?  [P]etroniu[s],  L.  1.,  Argentillu[s],  720. 

C.  Petron[ius|,  Sp.  t.,  Sib...,  722. 

L.  Petronius  Tychicus,  i552. 

Pilia,  M.  1.,  Andronaca,  85. 

M.  Pilius,  M.  1.,  Diophantus,  85. 

M.  [Piliusl  ?,  M.  f.,  Poliio,  85. 

M;  [Piliusl  i,  M.  f.,  Turpio,  85. 

Pisentia,  T.  (.,  Firmina,  97. 

Plania,  Chiteris  1.,  732. 

Plania,  M.  t.,  Secunda,  214. 

[P]lania,  M.  f.,  Tertia,  214. 

M.  Pla...,  730. 

M.  Planius,  C.  f.,  Ste(llatina  tribu),  ...,  729  &  Suppl. 

L.  Planius  Gratus,  732. 

M.  Planius,  M.  1.,  M...,  731. 

M.  Planius  Myro,  732. 

[Pjlatorius,  1374. 

Q.  Plautius,  144. 

Ma(nius)  ?  Pli(nius)  ?  Ati  ?...,  1421.. 

C.  Plotidius,  C.  f..  Volt.,  Celer,  52. 

PoUia  Privata,  733. 

PoUia  Urbana,  733. 

P.  Pollius,  Pancarpi  lib.,  Murran(us),  733. 

P.  Pollius  Peplus,  733. 

P.  Pollius,  Siloni[s]  !.,  Primus,  1375. 

P.  Pollius,  P.  1.,  [Sijlo,  1575. 

Pomfpeia],  121,  122,  742. 


fPora]peia,  Cn.  f.,  ...ana,  734. 

[Pojmpeia  ...,  735. 

Pompeia  ...,  122,  6o3. 

Pompeia  Fimiula,  128. 

l'ompeia,  Cn.  f.,  Honorata,  417. 

Pompeia  Myrine,  i3i,  736. 

[Pompeia]  ?  Secundilla,  128. 

Pompeia,  Lepidse  1.,  Sega,  737. 

l'ompeia,  C.  1.,  Soteria,  738. 

Pompeia,  L.  f.,  Tertull|a|,  473. 

Pompeia,  L.  f.,  Terlulla,  643. 

Pompeia  Tanaquill  (Tranquillina),  739. 

Pompeia  Venusta,  747. 

[Polmp[e]iu[sl  ?,  740  &  Suppl. 

[P)ompeiu[s],  io3. 

[P]ompeius,  741. 

Q.  Pomfpeius]  ?,  742. 

[A.  Pojmpeius  A...,  121,  122. 

Cn.  Pompeius,  743. 

[A  Pomjpeius  Alexis,  121,  122. 

Pompeius,  L.  1.,  Aie...,  458. 

C.  Pompeius  Anteron,  1576. 

T.  Pompeius  Celadus,  737. 

|A.  Pomlpeius  [Di]adum[en]us,  121,  122. 

[A.]  Pompeius  [Festus],  121,  122. 

[Pompeius]  ?  Firrainus,  128. 

T.  Pompeius  Firmus,  128. 

L.  Pompeius  Germanus,  739. 

Pompeius  Hermietio,  744. 

Cn.  Pompeius,  Cn.  1.,  Hyla,  i5i. 

|P]ompeius  Inge[nuus],  1639. 

Cn.  Pompeius  lustus,  85o. 

Q.  Pompeius  Pliilotaerus,  59. 

C.  P(ompeius)  Polybius,  1304. 

Cn.  Pomp(eius)  Probus,  154. 

T.  Pompeius  Proculus,  747. 

[Pompeius]  ?  Pusinnus,  128. 

C.  Pompeius  Quartus,  i322. 

[Pjompeius,  ...  f.,  Fabia,  Rufu<;,  745. 

M.  Pompeius  Saturninus,  746. 

T.  Pompeius  Venustus,  747. 

[P]ompi[li]a  Prima,  748. 

Pomponia  [P]hilenis,  747. 

Pomponia  Procula,  750. 

Pomponia  Quinta,  332. 

L.  Pompon[ius]  ...,  89 1. 

P.  Pomponius  P...,  731   &  Suppl. 

L.  Pomponius,  L.  1.,  Diodes,  199. 

|...  Pom]ponius  Titedi(us)  .'  Potamo,  751. 

P.  Pomponius  Pudons,  043. 

[M.]  Poncius  Homiillus,  liergus[i]aiius,  752. 

Q.  Pontenius  ...,  -b.i. 

Pontia,  L.  f.,  Optaia,  754. 

M.  Porc(ius)  r,  1462. 

M.  Porcius  Cato,  144. 

M.  Porcius,  M.  (il.,  Gai.,  Narboncnsis  (étr.),  64. 

M.  Porcius  Victor,  755. 

[Pr]aesidia  r  Extricata,  1549. 

Proculcianus  Verus,  1420. 

Publia  Martia,  829. 

C.  Publ(iusl,  1719. 

Publius,  P.  f.  .',  Usiennus  .',  22g. 

C.  Quadronius  ...,  124. 

Q.  Quadronius  Chrisogonus,  763. 
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Qufa]droniu|s]  Fidcilis],  i23. 

M.  Quinti...,  142 1 . 

C.  Quintilius  Ceisus,  yôô. 

R...  Secuntia,  608. 

C.  Rabirius,  C.  I.,  Hilarus,  40. 

Raecia,  Sex.  1.,  Tertia,  1577. 

Raesidia  .'  Restituta,  35. 

Rammia  Primitiva,  260. 

Rammia,  Spuri(i)  [f.],  Prisca,  426. 

Rammia,  Cn.  Cn.  I.,  Statia,  86. 

Ra(m)mia  Tfrtiola,  264. 

Q.  Rammius,  Q.  1.,  Fronto,  123. 

M"  Ran[cius)  (j  1229. 

Rauricia,  L.  f.,  Maxiraa,  766. 

Residia  Restituta,  35. 

Resi...,  1423. 

C.  Rigius  Silvanus,  768. 

[RJinnia,  Primae  I.,  Aucta,  769. 

Rinnia,  P.  I.,  Fausta,  770. 

[Rinnius]  r,  P.  1.,  Faustus,  770. 

P.  Rinni'is,  P.  1.,  Licinus,  771. 

Roscia  ...,  1654. 

Roscia  Asella,  843. 

Roscia  Secundina,  377. 

L.  Roscius  Maximus,  iV.'-j. 

fR]otania  ?,  761. 

Rubria  Firmina,  1424. 

L.  Ru...,  632,  937. 

Rubrifus]  t,  341. 

L.  Rubrius,  L.  t.,  Fab.,  ...,  i65!). 

A  Rubrius,  ...,  f.,  Pol.,  Priscus,  58. 

Q.  Rufin[ius]  ?,  773. 

Ruf[iusl  ?,  774. 

L.  Runnius,  Pap.  ?,  Cn.  f.  ?,  Pollio,  778. 

Rupilia,  C...,  779. 

Rupilia  Aucta,  780. 

Rupilia,  Q.  1.,  Bla[sta]  r,  780. 

P.  Rupilius  ...,  901. 

Q.  Rupilius,  Q.  1.,  Hil[arusl,  780. 

Q.  Rupilius,  Q.  ...,  Princeps,  780. 

Rusticania,  L.  lib.,  Co...,  r3og. 

L.  Rusiicanius  Boethos,  781. 

L.  Rustic[anius]    ?   (Rusticelius)  ?  Saturii|inus], 

56i. 
Rutilia  Exorata,  i323. 
Rutilius,  P.  t.,  Gallicanus,  782. 
Rutilius  Hospes,  782. 
P.  Rutilius,  P.  1.,  Martial[is],  782. 
C.  Rutilius  Maxsumus,  783. 
T.  Rutilius,  C.  fil.,  Ti...  r,  784. 
S...,  1688,  1689. 
S...  lustus,  1425. 

Sabidia,  N uc[l]ea,  668. 

[L|  Sabidius,  L.  1.,  [Clapito,  187. 

C.  Sarinius,  C.  f.,  [L|ab-o,  78Ô. 

C.  Sal...  A...,  1235. 

...  Salarius,  Pap,  Oppianus,  3G5. 

C.  Salarius  Robia  ...,  3o5. 

C.  Sali...,  787. 

C.  Salius,  C.  f.,  Priraus,  607. 

C.  Salius  Ste[phanus],  102. 

L.  Sa(l)livius  'r  (Salvius  ':),  Anchialis  ?  1.,  Optatus, 

788'. 
L.  Sa(i;iivius  ?  (Salvius  r),  P.  I.,  Optatus,  788. 


C.  Sallustius  Isochrysus,  789. 

Salonia  Casta,  926. 

Salonia,  L.  1.,  Venusta,  790. 

L.  Salonius,  L.  P.  1.,  Buccio,  220. 

L.  Salonius,  L.  P.'I.,  Hilarus,  220. 

L.  Salonius,  L.  ].,  Petro...,  334. 

Salvi...,  1040. 

Salvia,  Sex.  I.,  Pupp[a],  491. 

Salvia,  Sex.  I.,  Pup(pa),  492. 

Salvia,  Q.  f.,  Secunda,  792. 

[S]alvius  ....  794. 

T.  Salvius,  T.  I.,  Ero...,  795. 

Salvius,  L.  f.,  Pap  ,  Titullus,  795. 

[SJariolena,  Q.  1.,  Celsa,  79'). 

Q.  Sariolenus  Licinus,  796. 

Satriena  Ce...,  797. 

C.  Satrienus  Philonicus,  797. 

[SJatria,  P.  1.,  Helias,  846. 

Sca...,  439  &  Suppl. 

M.  Scandfiusl  ...,  798. 

[Slcaniani[a]  r  Alexsa,  799. 

Scaniania,  Stactinis  f.,  Gemella,  33g. 

L.  Scanianius  Atticus,  126. 

Scantia_  Gemella,  395,  396. 

Scribonia  Maxumilla,  670. 

Segolatia  Victorina,  8o3. 

Segolatius  Primus,  8o3. 

L.  Segolatius  Victorinus,  8o3. 

L.  Seius,  ...,  Decu...,  80. 

Sempronia,  354,  894. 

Sempronia,  L.  1.,  Apate,  807. 

Sempronia,  L.  f.,  Maxuraa,  8o5. 

Sempronia  Modesta,  21 5,  216. 

Sempronia,  C.  1.,  Q...,  804. 

A  Semp[ronius]  ?...,  504. 

A.  Sempronius  Chilo,  806. 

A.  Sempronius,  Gallaeci  1.,  Laotus,  2i5,  216. 

L.  Sempronius,  L.  1.,  Niger,  807. 

L.  Sempronius  Satullus,  8o5. 

Senenia,  808. 

P.  Sep...,  1467. 

C.  Septimienus,  Sabulae  1.,  Nedymus,  127. 

Q.  Septumius  ...,  5o. 

Sergia,  Statoris  1.,  Chia,  809. 

Sergia  lun...,  23i. 

Serg(ius)  Prim(us)  ?,  1625. 

Sex.  Serranius  Se...,  907. 

[SJertoria,  T.  f.,  Co[nc]essa,  810. 

[Se]rtoria  ?,  Cn.  [fi]lia,  Natalis,  811. 

[Sjertoria,  C.  f.,  Secunda,  810. 

Sertorius,  ...  I.,  Onesimus  ;'.,  810. 

T.  Sertorius,  T.  f.,  Turpio,  812. 

Q.  Serveniu[s],  C.  I.,  ...us,  8i3. 

L.  Servenius,  L.  1.,  Seleucus,  814. 

P.  Servilius  Cryphus,  1428. 

A.  Sest...  :,  1469. 

."■est...  ?,  1468. 

Scxtillia,  870. 

Sextia  ?,  865. 

P.  Seitius,  Genialis  1.,  Félix,  8i5. 

Sibilio  rr,  816. 

S.lenia  ':  [Fau]sta,  5io. 

c;.  Silvius  P...,  1242  &  Suppl, 

1  .  Sornius  Ant...,  818. 
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L.  Squeillanius,  L.  I.,  Faustus,  204. 

Staia  Do...,  819. 

L.  Staius,  L.  L.  1.,  Antigonuls],  819  &  Suppl. 

Statia  Litugena,  7o3,  704. 

Q.  Statius,   ").  1.,  Hennogcnes,  820. 

Q.  Statius,  Q.  1.,  Héros,  820. 

P.  Statius,  C.  f.,  Volt.,  Naso,  Aquiensis,  821. 

M(a)rc(us)  ?  Stati{us)  Sccundus,   1 14Ô. 

T.  Statilius  Taurus,  5. 

Stertinia,  C.  1.,  Heuresis,  822. 

Sulpicia,  P.  1.,  Eca;t]e  r,  823. 

Sulpicia  Sulpiciana,  336. 

Sulpicius  Lan...,  826. 

C.  Sulpicius  M[ascu]lus  .',  824. 
P.  Sulpicius  Potamo,  825. 

Sulpicius,  A.  [fil.,  Pup(inia)]  ?,  Prestans,  82Ô. 

M...  T...  S...,  1429. 

L.  T.  Augan...,  1430. 

L.  Tatinius  Félix,  827. 

Terefia  Materna,  82g. 

Terefrius  Tertius,  83o. 

Terentia,  Sperati  1.,  Agile  (Acile  r),  833,  834. 

Terentia  Félicitas,  1431. 

Terentia  Grata,  83 1,  864. 

Terentia  Hermais,  864. 

[TJerentia,  P.  f.,  Modesta,  353. 

Terentia,  A.  filia.  Prima,  83 1. 

M.  Terenftius]  ...,  834. 

T.  Terentius,  T.  1.,  ...,  832. 

M.  Terentius,  Sperati  1.,  ...tus,  834. 

Q.  Terentius,  Q.  lib.,  Daphnus,  128. 

...  Terentius,  T.  f.,  Fau[stus|,  832. 

M.  Terentius,  Sperati  1.,  Liberali[s],  833. 

D.  Terentius,  D.  1.,  Masculus,  876  &  Suppl.,  p. 472. 
L.  Terentius,  L.  [f.,  Pup.j,  Potitus,  1327. 

Q.  Terentius,  Q.  1.,  S...,  835. 

Sextus  Terentius,  Sex.  1.,  Segeius,  238. 

Q.  Terentius,  Q..  1.,  Serenus,  128. 

M.  Terentius  Sperat[us],  833. 

M.  [T]er(tinius)  ?  Gr(atus),  1726. 

Tetrinia,  P.  &  W  lib.,  Aininia,  904. 

[Te]trin(i)a  ?,  Sp.  f.,  Optata,  220. 

[dn.   Tettius  ...,  83(i. 

Tillia,  Cn.  f.,  Paulla,  812. 

Titedius  [surnom  ?),  751. 

Titia  Philematio,  838. 

[TJitia  Primill[al,  422. 

Titia  Vitalis,  422. 

A.  Titius,  1246. 

T.  Titius  Copo...,  1626. 

T.  Titius  Mascflus],  422. 

Q.  Titius,  T.  f.,  Vol.,  Quintio,  839. 

Tolumnia,  T.  [1.],  ...,  841. 

Tolumnia,  L.  f.,  Successa,  840. 

A.  Tolumn[ius],  841. 

L.  Tolumnius,  ...,  841. 

L.  Tolumnius,  L.  1.,  ...,  841. 

P.  Tossius,  P.  lib.,  Himerus,  842. 

L.  Tre...,  49. 

KoîvTOî  TpEÊiXX'.o;  'Pouçoç  Kofviou  în'5;  [cir.),  42. 

L.  Tre...,  49. 

L.  Trebelli[us]  Syrillio,  843. 

M.  Trebius  Creticus,  1432. 

L.  Trebius,  [L.  1.]  r,  \'erna,  844. 


G.  Trebonius  Abundus,   129. 

TuUia,  M.  f.,  Capella,  674,  675. 

TuUia,  Q.  fil.,  ...avia  "r,  1329. 

L.  Tullius  Félix,  igi . 

Turrania  Montalna],  232  &  Suppl. 

A.  Turranius  Niger,  232. 

L.  V.  Basi...,  1 1  34. 

C.  V.  Otho  r,  1148. 

Vabia  ?  (Varia  :  Fabia  r)  Origo,  843. 

Vabius  ?  (Varius  ï  Fabius  r)  LcpiJus,  .",  G. 

P.  Vaetius,  L.  f..  G...,  847. 

Vale...,  1642. 

Valeria,  416,  865. 

Valeria  ...,  434. 

\'aleria  ...lia,  921. 

Valeria  Chreste,  869. 

Valeria  Chrysis,  1579. 

Valeria  Crescentina,  8G9. 

Val(eria)  Festa,  84S. 

Valeria  Hère...,  849. 

Valeria  Lucil[l]a,  85o. 

\'aleria  Postumina,  85i,  832. 

Valeria  Primilla,  86g. 

Valeria  Prima,  853. 

Valeria  Pri[ma],  857  &  Suppl. 

Valeria  Quarta,  75  i. 

Valleria,  Sex.  f.,  Rustica-,  854. 

Valeria,  C.  f.,  Saturni[n]a,  898. 

V(aleria)  ?  Seve[raJ,  1362. 

Valeria,  L.  f.,  Severa,  5q. 

Valeria,  Faustae  liber(ta),  Strenua,  855. 

\'aleria,  C.  f.,  Tertia,  856. 

Valeria  Tertia,  1642. 

Valleria,  Sex.  [t].,  Tertulla,  834. 

^■aleria  Tri...  ?  (Pri[ma]  f),  857  ^  Suppl. 

Valer(ius),  1247. 

C.  Valerius  ...,  858. 

M.  Valeri[us]  ...,  871. 

N.  Valefrius]  ?,  1374. 

Sex.  Val(erius),  ...,  Fabia  (tribu),  ...,  873. 

C.  Valerius  Celsinus,  608. 

L.  Val(erius)  Chrestus,  8  ig. 

[Valjerius  Epaphroditus,  233. 

[Va]lerius,  T.  1.,  Ephebus,  233. 

C.  Valerius  Félix,  373. 

L.  Valerius,  Maxumi  1.,  Félix,  859. 

Q.  Valerius  Gemellus,  166. 

Q.  Valerius  Hermetio,  i3o5. 

A.  Valerius,  A.  f.,  Hilarus,  860. 

C.  Valerius  Linus,  861. 

Vale{rius)  Mansuetus,  862. 

Sextus  Valerius  Maximus,  1434. 

L.  Valerius,  L.  f.,  Maxsumus,  863. 

...  Valerius  |.M]axumus,  864. 

L.  Valerius  .Muntanus  Tarbellus  [étr.],  p.  319. 

V[alerius"|  ?  Niger  r,  865. 

|V]alerius  Ones[i]mus,  866 

I  Valelrius  ?  Opt[atus],  io3i. 

Valer(ius)  Philip(pus),  T435. 

[Va]lerius,  M.  L,  Philolog[us],  868. 

Valjerius  Polllio,  i53o. 

L.  Val(erius)  Primigeni(us),  869. 

Valerius  Quintinus,  870. 

...  [Valejrius  r  Repentinus,  767. 
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Val[er]ifus)  Secundus,  1436. 

T.  Valerius,  C.  f.,  Senecio,  148. 

Val(erius),  M.  f.,  Sil...,  oyS. 

C.  Valerius,  C.  f.,  Pap.,  Narb.,  Taurus  [étr.],  o3. 

T.  Valerius,  T.  f.,  Fabia,  T!tu[l]lus,  57. 

T.  Valerius  Verna,  666. 

T.  Valerius,  T.  f.,  Verna,  Foro[iuliensis],  666. 

Valerius  Ursulus,  872. 

Vallia  Urbica,  874. 

Vallius  Montanus,  8yb. 

Varinia  Secunfda],  Urbanae  lib.,  ...,  G52. 

Varia,  878. 

Varia,  3.  1.,  ...,  877. 

Varia,  [Syinerotis  I.,  Aquta,  876  &  SiippL,  p.  472. 

Varia,  Crassi  1.,  Marituma,  S76  &  Siippl-,  p.  472. 

Vaaria,  C.  G.  1.,  Pamphila,  879. 

Varia,  Licini  I.,  Secunda,   876   &  SuppL,  p.  472. 

Varia,  C.  1.,  Tertia,  376. 

C.  Varius,  Licini ,  876  &  Suppl,  p.  472- 

Q.  Varius  E...,  467. 

M.  Varius,  M.  f.,  Capito,  78. 

Varius,  Crassi  1.,  Licinus,  876  &  Suppl.,  p.  472. 

Varius,  Q.  f.,  Pap.,  Narbon(e)nsis  ?  {étr.),  62. 

Q.  Vaarius,  C.  C.  1.,  Nicepor  Peccio,  879. 

Varius,  Crassi  1.,  Politus,  876  &  Suppl.,  p.  472. 

C.  Varius,  Potiti  1.,  Primus,  876  &  Suppl.,  p.  472. 

Varius,  Crassi  1.,  Syneros,  876  &  Suppl.,  p.  472. 

Va...,  1240- 

C.  Va...,  i25o. 

\atern;ius]  ...,  880. 

C.  Vaternius  Muso,  8S1. 

Vatinia,  C.  t.,  Tertia,  882. 

C.  Valinius,  C.  f. 882. 

C.  Vatinius,  P.  f.,  Quir...,882. 

C.  &  M.  Vatinius  Is  argyrus)  ';,  1248. 

Veiatia  >,  P.  f.,  ...,  883. 

Veiatius,  P.  ...,  ...,  94. 

Verania  ;  (Turrania  i)  Monta[na],  232  &  Sup^  !. 

[ V]eratia,  Sex.  I.,  Novella,  885. 

Veratius  r,  406. 

Veratius,  886. 

A.  Veratius,  Q.  t.,  Vol.,  Fronto,  807. 

I,.  Vercius  Priscus,  i3o. 

Vergilius  r,  Ateponis  f.,  ...,  889. 

Vergilius,  Q.  1.,  [Eulbu[lus]  '(,  890. 

Vcrria  Primula  r,  888. 

Verri[usl,  893. 

C.  Verrius  ...,  891. 

M.  Verrius,  M.  1.,  Ingenuus,  892. 

Vesia  Do...,  i58o. 

\esius,  C.  f.,  Modestus,  i58o. 

Vesidia,  894. 

M.  Vesonijus)  .Marcel(lus),  1437. 

C.  Vettienus,  T.  f.,  Pol(lia),  ...,  896. 

Vetiienjus],  C.  1.,  Epo...,  895. 

C.  Vettienus,  C.  1.,  Fron[tol  :  Ero...  ;,  896. 

\etticnus,  C.  I.,  Métro...,  896. 

Vcttia,  C.  t.,  Faus[tal,  898. 

...  Veitius  ...,  897. 

Vet(tius)  r  A;utus,  1438. 

C.  Vettius  Dcce[mber],  898. 

C.  Vettius  Faustus,  898. 

V(ettius)  :,  Q.  t.,  P...,'  1438. 

C.  Vettius  Saturni[nus],  898. 


T.  Vettius,  T.  f.,  Ruga  ?,  899. 

[Vet]uria,  C.  f.,  Moschi[s],  900. 

L.  Veturi[us]  ...,  qoi. 

Vibia  ...,  902. 

Vibia,  Spuri(i)  f.  ■,  Fausta,  648. 

Vibia,  L.  1.,  Tertia,  3i2. 

Vibia,  Vari  1.,  Tertia,  3i3. 

N'ibius  ...,  234. 

Q.  Vibius,  Q.  t.,  ...,  goS. 

L.  Vibius  l(u)nior,  734. 

Q.  Vibius,  Q.  f.,  Maxuinus,  78. 

C.  Vibius  Maxumus,  857. 

L.  Vibius  Niger  [F]oroiuliensis,  y5.<^ 

Sex  Vibius,  ...  1.,  Pamphilus,  210. 

N.  Vibius,  Ter.,  Rutus,  904. 

.\.  Vibius  Scrof(a)  ?,  i25i. 

C.  Victori[nus]  ?,  1439. 

...  Vifîdius,  P.  !.,  Amp(h;io,  906. 

rV]inicia,  M.  f.,  [C]ampana,  906. 

Vinicia  Co(n)cessa,  907. 

Vinicia,  M.  1.,  Donata,  908. 

N'inicia  Fida,  349. 

Vinicia,  Epagathini  1.,  ...nola,  909. 

1\  Vinicius,  M.  ...,  ...,  910. 

...  |Vin]icius  Adiutor,  764. 

.M.  Vinicius,  Epagatini  1.,  Astragalus,  911. 

M.  Vinicius  Kappadox,  912. 

P.  Vinicius,  M.  t.,  Legio,  86. 

...  [Vinicjius  ':  Niceros,  764. 

P.  Vinicius,  P.  f.,  Papir.,  Secundus,  93. 

[M.  Vijnucius  [Aes]opus,  914,  ioi5  &  Suppl. 

M.  Vinucius  Clemens,  913. 

M.  Vinucius,  M.  1.,  Lascives,  gi3. 

M.  Vinucius  [.M]anius,  914  &  Suppl. 

Viniui  .',  406. 

\ireia  ...  Secunda,  9i5. 

Q.  Vireius  Clcine(n)s,  323. 

Virifdi'a  r  Matern[aj,  916. 

Vitalinia,  821"). 

Viventius,   162g. 

Vivius,  T.  t.,  ...,  1039. 

Ulia,  [Selx.  t.,  ...,  9S4. 

M.  Ulpius  Eutyclies,  200. 

Ulp(ius)  Eutychus,  483. 

M.  Ulp(ius)  .Mar(cellus),  1440. 

[Ujtnbricius,  M.  1.,  Hilarus,  918. 

L.  Unibricius  P(h)ilargyr(us),   12 19. 

C.  Umb(ricius)  Scau(rus),  1728. 
P.  Umidius  ...nus,  i56i. 

P.  Umidius  ...us,  i36i. 
P.  Umidius  Zoïlus,  i3i. 
Ummidia,  Tersitae  1.,  Urssa  ?,  920. 
Q.  Ummidius,  Fausti  1.,  Acutus,  920. 
U.  Ummidius,  Licini  1.,  Faustus,  920. 

D.  Ummidius  r  Lerissus  :,  919. 

Q.  Ummidius,  Fausti  1.,  Tersita,  920. 
Voconia  Optata,  429. 
Voconia,  L.  [t.],  Primula,  921. 
L.  Voconius,  L.  1.,  Diphilus,  644. 
Vocoinlius  Eutychilajnus,  933. 
L.  r  [Vo]conius  Ra[na]  r,  921. 


'  Il  faut  peut-Otrc  lire  Spitria  fin. 
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[L.]  Voconius,  L.  f.,  Rana  ;,  921. 

Voconius  ...atius,  <)2i. 

L.  \'olt...,  i.>.53. 

T.  Volteius,  1628. 

Voltilia,  T.  1.,  Flora,  923  &  Suppl. 

Vohilia,  D.  f.,  Optata,  226. 

Voltilia,   T.  1.,  Secunda,  21 1. 

Vohilia  ...  Secunda,  922. 

T.  \'oltilius  ...,  280,  923  &  Suppl. 

T.  Voltilius,  T.  1.,  An[ti]ocliu.s,  280,  923  &  Suppl. 

D.  Voltilius  Auctus,  226. 

[D.]  VoltiIiu[sl,  [D.  1.),  Fronto,  924. 

T.  Voltiliius],  T.  L.,  Hilarus  t,  925. 

P.  Voltilius  Rufio  {suspecte],  1266. 

L.  Voltilius  Severus,  92Ô. 

L.  Voltilius,  L.  1.,  Suavis,  926. 

C.  Volusius,  i338. 

L.  Votienus,  L.  1.,  Pudens,  927. 

Urvia,  P.  L,  L[ychn]is  ?,  930. 


Usinius  ?,  3?  &  364. 

Usulena,  P.,  ...,  Hilara,  184. 

Usuleiia,  P.  f.,  Procula,  93 1. 

Usulena,  Veientonis  1.,  Quarta,  Sgy. 

|Us|ulena,  P.  L,  Ur[sa],  932. 

Usule|nusl  f.A]castus,  g32. 

P.  Usulenus,  Hilafri]  1.,  Anoptes,  184, 

P.  Usulenus,  P.  1.,  Ccladus,  933. 

M.  Usulenus,  M.  1.,  Charito,  148. 

P.  Usulenus  Isochryslus],  934. 

P.  Usulenus,  Veientonis  I.,  Phileros,  148. 

Usulenus  Veicnto,  96. 

Usulenia  Lupa,  935. 

l'sulenius  Ge[min  jianus,  935. 

Ltia,  Philoponi  lib.,  ...,  g36. 

Utia  Silvana,  868. 

r.  Utius  ...,  871. 

P.  Utius,  P.  1.,  Philoponus,  q?0. 

C.  Uttius  Rut'us,  144. 


FRAGMENTS    DE    NOMS 


..anius  r,  914. 

..atrius,  Q.  1.,  Apidanus,  292. 

..cius,  M.  1.,  ...,  966. 

..dia,  970. 

..d[i]a,  Q.  &  D.  1.,  Urbana,  928. 

..dius  Max...,  iSyi. 

..eis  ?  ...evius,  977. 

..[e]is  ...ev...,  978. 

..ena,  T.  1.,  Pi...,  206. 

..enus,  L.  L.  I.,  ...,  uyS. 

..entia,  L.  1.,  Pe...,  496. 

..[i]a,  Sex.  lib.,  ...,  490  &  Suppl. 

..[i]a,  Q.  1.,  lucunda,  5oô,  307  &  Suppl. 

..[i]a  Quartilla,  764. 

..ia,  C.  L,  Scinti...,  494. 

..ia  Ulia,  984. 

..ia  Uisa,  929. 

..ius,  L.  1.,  ...,  994. 

..[i]us,  P.  f..  Volt.,  ...,  99. 

..[ijus,  Ap.  !.,  Alexa...,  237. 

..[iu]s,  A.  1.,  Anlo...,  i554. 

..;i]us,  D.  1.,  Pal.,  Ap...,   1054. 

..ius,  A.  1.,  Antiochus,  281. 

..[i]us,  M.  1.,  Antioc[husl,  5o8. 

..ius  Cener  ?...,  1592. 

,.|i]us  Cirrat(us),  i338. 

..[iu]s,  L.  1.,  F...,  1646. 

..[i|us  Festus,  495. 

..ius,  L.  f..  M...,  lO.îG  &  Suppl. 

..ius,  M.  1.,  M...,  995. 

..ius,  L.  f.,  Pap.,  Modestus,  GJ4. 

..ius  Niceros,  764. 

..[iu|s,  L.  1.,  Phileros,  724. 

..[iuls  Surus,   i338. 

..ius  Tat...,  996. 

..ius,  Q.  f.,  Tertius,  i523. 


...ilia,  985,  1710. 

...ilius,  986. 

...immius,  3.  1.,  Rufio,  877. 

...ionius,  1687. 

...itius  Pau...,  1061. 

...lanus  Anni...,  997. 

...le  Pri...,  1357. 

...lius,  L.  1.,  Aleixander]  ?,  202 

...Ilius,  A.  f.,  ...,  1002. 

...minia,  A.  f.,  ...,   1004. 

...miorius  ?,  ioo5. 

...mius,  M.  1.,  Li...,  549. 

...neria,   ioio. 

...nius,  C.  ...,  ...,  ID93. 

...nigenia  Demi...,  iSgz. 

...ntia,  L.  1.,  Dio...,  43i. 

...ntius  Communis,  793. 

...nucius,  ioi5. 

...onia,  1020. 

...onius  Amus,  263. 

...onius  As...,  1021. 

...onn[i]a,  L.  tîlia,  Optata,  853- 

...pulus,  35o. 

...rius,  1594. 

...ricia,  236. 

...ssia  Montana,  891. 

...[t]ia  ?,  io3o. 

...tia  Apatina,  377. 

...tius,  996. 

...tius  Auctus,  igS. 

...tius  R...,  6o5. 

...ullius,  io5o. 

...ullius,  L.  1.,  lan...,   io5i. 

...umius,  C.  ...,  ...,  916. 

...uinius,  M.  1.,  Suavis,  823. 
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A,..,  484,  1235. 

A. a...,  (j?4. 

Abascantus,  291. 

■{-  Abolus,  1292. 

Abundus,  129. 

Acanthus,  lyD. 

Acantus,  3(i(3. 

Atcjastus,  (J8i,  932. 

A[cla[âtus]  ?,  934. 

Accepta,  479. 

Acer,  242. 

Acutus,  38o,  656,  920,  1438. 

Acyme,  334. 

Adelfius,  1293. 

Adiutor,  764. 

Aîpti  ':,  i63i . 

■  Ajdvena  !,  457  &  Siippl. 

Aei;iana),  5o5  &  Suppl. 

Aemilianus,  13Ô7. 

A...esiLis,  708. 

Aescinu[s],  693. 

Aesopus,  441. 

[Aes]opus,  ioi5  &  Suppl. 

Aesthesis,  441. 

Agathe,  112. 

Agathodorus,  120. 

Agile  r  Acile  f,  833,  834.  . 

-{-  Agna,  1307. 

f  Agnes,  1273. 

■j-  Agricola  r,  i5o5  &  Suppl. 

Agrippina,  327. 

Agroecius,  1269. 

Ai...,  i2o3. 

.\lavo,  481. 

Alba,  G42. 

Albaricus,   i3i7. 

Albin  us,  100. 

Albinus  ?,  2  1  &  Suppl. 

Alcaeus,  399. 

AIcae[us],  20(5. 

Alce  (suspecte),  320  &  1264. 

Alcestis,  65o. 

Aie...,  4^8. 

AlefxanderJ  ?,  Oiâ. 

[Alex]andcr  '!,  202. 

Alexa[nder]  ?,  267,  yiS. 

[Ale|xand[er],  259. 

Alcxander,  58o. 

Alexsa  ?,  Alexsa[nder]  ?,  799. 

Alcxsande>],  521. 

rAllexsander,  375. 


Alexsander,  258,  522,  1570. 

Alexis,  121,  122,  lOGù. 

Algo,  58i. 

[Aljumnis  i,  256. 

Am...,  923. 

Anaabilis,  225,  828. 

Amandus,  Q7,  174. 

Amarillis,  5io. 

Amaryllis,  398. 

Amer...,  i556. 

Amme[a]  ?,  579. 

Ammia,  904. 

Amoena,  222,  261 . 

Amoenus,  477,  540. 

Ampelio  f,  262. 

Anip[h]ion,  905. 

Aniphion,  266,  480. 

[Aiiijphion,  487. 

Anius,  263. 

An...,  723,  1 145,  -f-  1298. 

Ana...  ?,  1410. 

Anastalsia],  1282. 

Anchialis  ?,  788. 

Anchisa,  282. 

[.\]nderon[usl  {ou  Anderus),  2C8. 

Andromaca,  85. 

Ang...,  1169. 

Anni...,  997. 

Anoptes,  184. 

Ant...,  818. 

Antenor,  662,  685. 

Anteron,  1576. 

Aner...  (Anteros)  ?,  270. 

Anteros,  192,  599,  6O2. 

Anthus,  120,  i558. 

(An]thus  ?,  114. 

Anti...,  1 170. 

Antigonu[s],  819. 

Antimedcs,  279. 

|Anti]oc(h)a  ?,  262  &  Suppl. 

Antiochufs],  1641. 

Antiochus,  280,  g23  &  Suppl. 

AntiocfhusJ,  5o8. 

Antioc[lius],  C54. 

Antioclius,  281,  I  171. 

Antiopa,  3?  &  3114,  282. 

Antonia,  665. 

Anto[ninus],  i.t54. 

Anulla,  625.'  ' 

Anus,  398. 

Ap...,  1054. 
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Apa...,  1204. 
Apate,  807. 
Apatin...,  377. 
Aper,  141 2. 
Apicula,  gi3. 
Apidanus,  292. 
Apollonius,  iig. 
Apo(l)lon(ius)  ':,  lySS. 
Apolus,  1446. 
Apri(li)s  ?,  1 172. 
Aprula,  i552. 
Aptus,  806. 
Aquila,  582. 

Aquitanus,  341,  1174,  1734. 
Aquta,  3o2  &  Suppl. 
Aqutus,  247. 
Ar...,  1175,  i2o5. 
Arabus,  91  S. 
Arator,  1269. 
Arcanus,  28. 

Arcusa  ':  (Arethusa)  ?,  266. 
Arecorus,  1372. 

[A|rgentilla  ?  ([U]rgentilla  r),  273. 
Argentillu[s],  720. 
Aristio,  583. 
Arsa[ces|  ?,  3(36. 
'4pTE|xtôwpo;,  1573. 
Artemisius,  i373. 
Arura,  448. 

As...,  570,  6i5,  1021,  1245. 
Ascani...,  309. 
Asella,  843.- 
Asia,  713,  842. 
Asiar...  ?,  g58. 

Asi(a)t(i)c(us)  '.,  iiby  &  Suppl. 
Assorenus,  888. 
Aster,  293. 
Astragalus,  911. 
.  At...,  307. 
Atacina  {étr.),  477. 
Atel...,  1447. 
Atepo,  S89. 
Atcpomarus,  884. 
Athenio,  109. 
Ati...,  1421. 
Atimetus,  i  i5i,  1G12. 
Atolisus  r,  53o. 
Atti[ca]  r,  357. 
Attice,  198. 

Atticus,  126,482,492,  1182,  i65i. 
.\ttic[us],  491. 
[Atti]cus,  365. 
Aucta,  328,  558,  769,  780. 
Auct[al,  507  &  Suppl. 
Auc[ta]  ?,  235  &  Suppl. 
Alicuis,   33,   195,  2o5,  211,  22Ô,   420,   532,  G33, 

641,  642,  712. 
Auct|us],  III. 
Auda.x,  1616. 
A[vlentina,  678. 
Augan...,  1430. 
Auge,  384.  63i. 
Augela  r,  G53. 
\uginus,  699. 


Auginus  ?,  465. 

Augurio  (,  24S. 

Avita,  1372. 

Av[i]tus,  430. 

Aura,  370. 

Bac[ch]is  ?,  5 19. 

Balbin[a]  ?  (Albin[us]  ?),  21  (cf.  le  Suvpl.). 

Balbinus,  21. 

Bal  bus,  346. 

Bar...,  584,  585. 

Bara,  65 1. 

Barba,  376. 

Barbarus,  347  &  Suppl. 

Barca  !  Bargatus  ?,  583  &  Suppl, 

Bârnaeus  ?,  545. 

Basi...,  1134. 

Basileus,  1564. 

Bassus,  466,  467,  ii83,  1618. 

Bass[us],  583. 

Bella,  641,  6j.2. 

Bellator,  243. 

Bello,  5io. 

Benigna,  814. 

Bilicatus,  1480. 

Bitutio,  i3i9. 

Blandus,  58). 

Bla[sta]  ?,  780. 

Blaslt]us,  i533. 

Boethos,  781. 

Boethus  ?  Pothus  ?,  69  &  Suypl. 

Boiscus,  649. 

Bonosus,  i2()9. 

Buccio,  220. 

C...,  847. 

Ca...,  578,  9''>5,  I4-+7. 

Caesius,  55. 

Caeso,  74?. 

Calcidius  r,  407. 

Calliope,  559. 

Calliste,  401,  067. 

Callistenes,  719. 

Callistus,  349. 

Calvus,  i5i7. 

Calycianus,  i38i. 

Campana,  629,  783. 

[CJampana,  gofi. 

Campanus,  11 5. 

Cam{panus),  1 184. 

Canax,  263. 

Can...,  1177,  ii85,  1206. 

fC]an[di]dus,  438. 

Canopus,  712. 

Campanus,  i63o. 

Cantaber,  i3o8. 

|Ca]nuleianus,  90. 

Capella,  674,  675,  1644. 

Caper  ?  (Aper  r),  946. 

Capito,  78,  487,  517,  76Û,  11G6  &  Suypl. 

[C]apito,  187. 

Caprarius,  loi. 

Car...,  1725. 

Cara,  177. 

Ca[r]us,  394. 

Carinus,  171b.  • 


Carpus,  i66g. 
(.a.  aia,  370. 

Castor,  175. 

Casta,  926. 

Castus,  228. 

Castus  ?,  236. 

Cato,  144. 

Cato  ?,  917. 

Cat(,u)li(iius)  ?,  1546. 

Catulus,  253,  55i. 

Ce...,  797. 

Celadus,  325,  Sgg,  737,  9?3,  1187. 

Celatus,  212. 

Celer,  32,  i?g,  4^8,  685,  69g,  i553. 

Celsa,  237,  796,  i53o. 

Gellsa],  129. 

Celsus,  291,  382,  671,  765,  766,  1188,  i535. 

Celsinus,  608. 

Cen...,  1190. 

Cener  ?,  1592. 

Censorina,  763. 

Cenlslorlijniis,  663  &  Stippl. 

Centunculus,  383. 

Cephalio,  255,  420. 

Cerialis,  io5,  608. 

Certus,  320. 

Cervata,  413. 

Chaetenis  ?,  590. 

Charito,  148,  i3y3. 

XepSûv,  1484. 

Xu...taî,   1485. 

Chia,  602,  80g. 

Chilo,  80G. 

Chio[n]  ':,  256. 

[Chi]on  ':,  421. 

Chiteris,  732. 

Chresimus,  566. 

Ch  reste,  528,  8O9. 

Chrestus,  20,  448,  SGg. 

Crhcstus,  387. 

Chriseros,  288. 

Chrisogonus,  763. 

Chrysanthus,   112. 

Chrysis,  528  &  Suppl.,  i57q. 

C'irysogonus,  I23,  328. 

Chytcris,  617. 

Cic...,  1423. 

Cicero  ?,  388. 

Cila,  162. 

Gin...,  ii3. 

Cinnamis,  S5g. 

Ci[r]ratus,  422,  70g. 

Cirrat(us;,  i338. 

[C]itero,  537. 

Clara,  2o5,  352. 

|CJI[e]ant[hlus,  261. 

Clemens,  35,  264,  (ji3. 

Clemen|s],  587. 

Cleme(n)s,  323. 

Cliens,  317. 

Clienta,  517. 

Clonus  suspecte),  12G4. 

Co...,  i3o9. 

Communis,  184,  207,  209,  378,  793,  1407. 


EPIGRAPHIE.   —  TABLES. 

[C]ommunis,  268. 

[Co]mmunis,  1 13. 

Commun[is],  406. 

Concessa,  287. 

Conces[sa],  1 13. 

Co[nclessa,  8io. 

Co(n)cessa,  907. 

Condercus,  i386. 

Conducia  ?,  407. 

Condicio,  601. 

CongenniacLis,  58g. 

Copo...,  578,  6o5  &  Sup/'. 

Copo...,  1626. 

Cordus,  46. 

Corin[thus]  ?,  431. 

[Corjinthus,  5qo. 

[Cjorinthidia,  56o. 

Coris,  5o3. 

Coron...,  401. 

Cotidianus,  926. 

Cotta,  65o. 

Crassus,  876  &  Suppl.,  p,  472. 

Crescens,  825. 

[Crjescens,  5i  i. 

Cr[e]scens,  1371. 

Cresce(n)s,  1 153. 

Crescentina,  869. 

Crescentinus,  848. 

Crestus,  1193  &.  Suppl. 

Creticus,  523,  1432. 

Cri(spus),  1722. 

Crispus,  621. 

Crispinus,  i385. 

Cryphus,  1428. 

Cupitus,  3g4,  694,  i355. 

[Cu]pitus,  53. 

Cupula  {n'est  pas  un  surnom),  439  &  Suppl. 

Curinil[la]  ?,  422. 

Curtius,  635. 

Cytheris,  442. 

D...,  I  i5o. 

Daedal...,  486. 

Dama,  182,  424. 

Damonius,  1194,  iigS. 

Daphne,  433. 

Daphnus,  128. 

Daris,  443. 

X  David,  1494. 

Davos,  444. 

Davus,  5o6,  507  &  Suppl. 

December,  665. 

Dece[mber]  ?,  898. 

[Dejcimanus  ?,  445. 

[Delciraus  ?,  443. 

Decuma[nus],  5'<o. 

Decu[raanus]  r,  80. 

Demostenes,  469. 

Dento,  699. 

[Di]adum[en]us,  121,  122. 

Dialliis,  i338. 

Dio...,  45i. 

Diochares,  44g. 

Dioc[h|ares,  668. 

Diodes,  199. 
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Diom...,  494. 

Dionisius,  167. 

Diopanthus,  423. 

Diopantus,  277,  452. 

Diophantus,  83. 

Diophantes  ?,  524. 

Dioscu[rus]  .',  249. 

Diphilus,  644. 

Diusvirus,  12S0. 

Do...,  819,  i58o. 

Doaltis  ?,   i3q2. 

Domestica,  i353. 

Dometius  (ioiAéxioç),  1275. 

Domi...,  1.192. 

Domnus  f  Pomp(eianus)  ?,  21  &  Stippl. 

Donata,  go8. 

Doryclus  [suspecte],  ioAj^. 

Dotice,  626. 

Drac...,  ii55  &  Suppl. 

Duena,  457. 

•j-  Dulciorella,  1291. 

-}•  Dynamius,  12IJ9. 

E...,  1475. 

Earinus,  Sgi. 

Ecale,  309,  823. 

Ecrito  .',  712. 

Egci-...  [mieux  :  Ger...),  1197  Si*Suppl. 

Eleuter,  172,  6o3. 

Eleutera,  3ii. 

Eleuterus,  52^. 

Elisa  ^  802. 

Elpis,  179. 

Ep...,  424,  1 167  &  Suppl. 

Epagathiniis,  909. 

Epagatinus,  47,  463,  911. 

Epap...,  13S7. 

Epaphroditus,  233. 

Epapra,  393,  396. 

Ephebus,  233,  1 142  &  Suppl. 

Ephe[bus],  1 15. 

Epigonus,  547. 

Epitropus,  592. 

Epp...,  895.^ 

Erannus,  483. 

Erasinus  r  (Prasinus  f),  333. 

Erasin...  ?,  335. 

(Ejrastes  .',  299. 

Erato,  464,  565. 

Erm...,  1 199. 

f  Ermeneldes,  1495. 

Ero...,  484,  795. 

Erom[e]nc,  G40. 

Eron  ?,  167,  465,  loog. 

Eros,   106,  212,   25o,   296,  534,  582,  593,  606  & 

Suppl-,  1408,  i563. 
Eros  r,  700. 
[E]ros  r,  536. 
Erotis,  617. 
Eu...,  446. 
Evanghclu»,  i3o3. 
Eubulus,  698. 
[Eu]bu[lus]  :-,  890. 
Eucrat(us)  ':,  i365  &  Suppl. 
Eudoxus,  38. 


Eugenius,  107,  1496. 

Eugefnius],  423. 

-f-  Eulalia,  1273. 

Euphemus,  141 1. 

Euphorus,  228. 

Euprepes,  23,  406. 

Euriali(s),  1377. 

Euseb[ius],  826. 

Eutyches,  200,  245,  5g4,  1392. 

Eutychus,  399,  485. 

Euty(chus),   1404. 

Eutycu[s],  6i3. 

Eutychia,   i568. 

Eutychianus,  485. 

Eutychi[a]nus,  g35. 

Excingilla,  865. 

Excing[illa]  ?,  5io. 

Excingus,  706,  707. 

Exorata,  299,  412,  i325. 

Exoratus,  35,  426. 

Exsuperans  ?,  1662. 

Extricata,  i54g. 

F...,  1646. 

Fab...,  1200. 

Fadianius,  38- 

Familiafris]  ?,  694  &  Suppl. 

Fastus,  384. 

Faustilla,  493. 

Fausta,  108,  483,  770,  855,  1375. 

Faust(a),  1348. 

Faustfa],  648. 

Faus[ta],  898. 

jFaujsta  ?,  5io. 

Faustus,  69,  204,  277,  33o,  368,  470,  G16,  712, 

770,  89S,  920,  926,  1433. 
Fau[stus],  832. 
[FJaustus  '!,  962. 
Faustinus,  1419. 
Felicianus,  736. 
Felicissima,  i55i. 
Felicissimus,  i55r. 
Félicitas  ?,  143  i. 
Félix,    110,   191,   2i3,   277,   289,   291,   295,   309, 

338,  406,   494,  499,   573,  617,  642,  739,  796, 

8i5,  827,859,  f  i5o7,  i558. 
F(elix)  ?,  i563  &  Suppl. 
Festa,  848,  1276. 
Festus,  277,  495,  672. 
.Fest[us1  .',  io3i. 
[FestuSj,  121,  122. 
Fida,  349. 

Fidus,  3o3  &  Suppl. 
Fidelis,  1394. 
Fide[lisl,  I23,  289. 
Fir...,  426. 
Firm...,  1622. 
Firmus,  128. 
Firmina,  97,   1424. 
Firminus,  128. 

Firmo,  4'i6,  49'"),  520,  552,  1671, 
Firmula,  128. 
Flafval  i,  5o5. 
Flavos,  276. 
Flora,  209,  223,  427,  Sog,  566,  Q23  &  Suppl. 
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Fortis,  1 154  &  Suppl. 

Fort[is]  ?,  1474. 

Fortunata,  ibi,  278. 

[Fort]unata,  866. 

Fortunatus,  278,  ijôg. 

Fra...,  297. 

Frontina,  -jS. 

[Fr]ontina  ?,  gSS. 

[Frojntinus,  1357. 

Fronto,  123,  35 1,  357,  ^69,  427,  887,  924,  1430. 

[Fjrontjo],  428. 

Fronftol  :■  (Eron...  ?),  8g6. 

Fructus,  420. 

Frugi,    i65,    178,  201,  414,  4i5,  450,   548,   563, 

601,  63 I,  1640. 
Frug[i!,  504. 
[F]rugi,  620,  qrji. 
Furfa  .',  5 12. 
Fusca,  224. 
Fuscus,  235,  1673. 
Fufsjcus,  i562. 
(Fus]cus  ou  [Libi]cus  ?,  453. 
Fus[cus),  602. 
Gallaecus,  2i5,  216. 
Gallicanus,  782. 
Gallus,  3o. 

Gemella,  339,  395,  396. 
[Ge]mella,  5o3. 

Gemellus,  166,  3i2,  3i3,  527,  i383. 
Ge'minjianus,  935. 

Genialis,  3o3  &  Suppl.,  3i2,  529,  564,  81 5,  t^bi. 
Ger...  ?,  1197  &  Suppl. 
Germanus,  73q,  lô-. 
Germo,  565. 
Gi...,  458. 
Giamillus,  448. 
Glucera,  375. 
Gluco,  175. 
Gnomon,  i3g6,  1397. 
Graecus,  643. 
Graphis,  i355. 

Grata,  352,  353,  83i,  864,  i2»2. 
Grat[a],  255. 

Gratus,  425,  703,  704,  732,  854,  i532. 
Gi(atus),  1726. 
[Gr]a[t]us  ?,  646. 
Grecinus  ?,  523. 
Gregorius,  1276. 
Hecata,  i556. 
Hed...,  i556. 
Hcdone,  690. 
Hclena,  532,  692. 
[Hlelcna,  533. 
Helenus,  612. 
Hclias,  846. 

He!(iodorus)  ?,  I258  &  Suppl. 
Hclijodorus)  ?,  l6'^^. 
Heliodorus,  685,  1409. 
Helles,  595. 
Helpis,  553. 
Hen...,  56i. 
Heraclea,  547. 
Heraclida,  b'^d. 
Hera[clides]  r,  431, 


Heraclules,  197. 

Hère...,  849. 

Herm[a|is,  864. 

Hermès,  181,  225,  420,  1269,  1270  &  Supil. 

Hermetio,  i3o5. 

Hermietio,  744. 

Hermione,  744,  872. 

Hermogenes,  535,  820. 

Herofilus,  236  &  Suppl. 

Herois,  562. 

Héros,  820. 

Heures[ils,  822. 

[Hlexapila,  314. 

Hilara,  184,  210,  483,  541,  709,  1647. 

Hilaris,  164. 

Hilarus,  40,  21 3,   220,   378,  409,  4S6,  5oS,  643, 
679,  860,  881,  gi8,  925. 

Hilar(us\  i338,  1453. 

Hiia[ruâ],  184. 

Hil[arus],  780. 

Hilario,  376,  40;,  596. 

Hippolyte  [suspecte],  126.^. 

Himerus,  401,  842. 

f  Hiraclius.  1407. 

Homullus,  752,  1526. 

HomuU[us!,  108. 

Monorata,  417. 

Horestes,  340. 

Hospita,  271,  548. 

Hospes,  7S2. 

[Hlost...  :,  332. 

Hyla,  i5i,  i3y3. 

Hymnis,  408. 

lacchus,  197. 

lan...,  io5i. 

Ianuari[a;  ?,  54g. 

Ian[ua]rius,  35i. 

Ianu[a|rius  :,  55o. 

lanuaris,  i632. 

laso  ?,  471. 

Icarus,  1733. 

Icele,474. 

Ida  [suspecte],  12C4. 

Ign...,  io55. 

Inachus,  597. 

Ingenua,  563. 

Ingenuos,  535. 

Ingenuus,  59,  378,  892. 

Ingen[uus],  354. 

Ingernuus],  1639. 

[In]genlu]us  ?,  637. 

Inventus,  3ig. 

Iphiclus  [suspecte],  1264. 

Ir[ene]  ?,  611. 

Isarc[husl  •'>  677. 

Isargyrus,  395. 

Isochrysus,  78g. 

Isochrys[us],  g34. 

Itali[ca],  402. 

Italus,  46,  5g8. 

lucunda,  178,  5o6  &  507  (cf.  le  Suppl.). 

Iucund[al,  710. 

jucfunda]  ?,  637. 

lucundus,  44,  400,  449,  556,  570,  Sgg,  653,  712, 
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Iucun[dus],  68i. 

lucu[ndus],  3o4  &  Suppl. 

îuc[undus],  1649. 

Ivetanus,  223. 

lulia,  1569,  i3i7. 

IuUan[u]s,  1294. 

Iulina,  781. 

lulla,  587. 

lun...,  23i. 

I[ulnior,  754. 

lusta,  294. 

lustus,  371,  85o,  1291,  i4t3. 

lus(tus)  ?,  1425,  1667,  1681. 

I(u)ven[a]lis,  646. 

luventina,  249.       , 

Kanus,  274. 

Kappadox,  912. 

Katullus,  75. 

L...,  i379,  143t. 

Labeo,  273,  786. 

Lab[e]o,  966. 

Lade  '.,  261. 

Laetus,  2i5,  216,  253,  621. 

Laggus,  622. 

Laïs  ?,  245. 

La[is]  ?,  289. 

Lamponi[us]  ?,  348. 

Lan...,  825. 

Lascives,  913. 

Legio,  86. 

Lepida,  236  &  Suppl.,  325,  5G6,  624,  643,  737 

Lepidus,  100,  208,  846. 

[L]epidus,  800. 

Lepos,  197. 

Lerissus  ?  (Lariscus  ?),  91g. 

Li...,  549,  ii35. 

[Lib]anius  ?  [mieux  :  Manius],  914  &  Suppl. 

Libens,   237. 

Liberalis,  5 10,  833. 

Libicus  '!  (Fuscus  r),  453. 

Li...na,  194. 

Licinus,  23i,  697,  619,  63i,  632,  771,  79'), 
&  Suppl.,  p.  47->  9'y'  '4S'- 

Lic(inus),  1 143. 

[l,i]cinus,  214. 

Licin(us),  1732. 

Licinianus,   1456. 

Ligus,  202,  344. 

Linus,  861. 

Litorinu[s],  221. 

Litugena,  7o3,  704. 

Longinus,  5. 

[Ljoquafx],  429. 

Lucaenius  ?  (Lucanus  r),  CiZi). 

Lucc...,  1207. 

Lucia,  i5i5. 

Lucilla,  goS. 

Lucilfl]a,  85o. 

Lucili(us)  ?,  1244  &  Suppl. 

Lucnis,  469. 

Lucrio,  290,  487,  584. 

[Lu]crio,  206. 

Lugius,  179. 

Lupa,  935. 
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Lupus,  i35G. 

Lusitanus,  657  &  Suppl. 

Lyce  [suspecte),  1264. 

L[ychn]is,  gSo. 

M...,  io56  &  Suppl.,  1061,  I4i3. 

Macer  ?,  41. 

Mad...,  1675. 

Mahes,  617. 

[M]aia  ?,  65o. 

Malichio,  5oi. 

Mancius,  i53. 

Manius,  914,  ioi5  &  Suppt, 

Mansueta,  420. 

Mansuetus,  862. 

Marcella,  466. 

Marcellus,  669. 

Marcellus,  1269. 

Marcel(lus),  1437. 

Mar(cellus),  1440. 

Marcia  {étr.),  p.  176. 

Marcianus,  23. 

Maria,  i553. 

Marituma,  876  &  Suppl.,  p.  472. 

Marsu[s],  33 1. 

Mania,  829,  1208  &  p.  176  [cir.). 

Martialis,   12 10. 

Martial[is].  782. 

•{-  Martina,  i283. 

f  Martolus,  1498. 

Masclin|a],  1 16. 

Masclus,  116,  180,  2o3,  652. 
Masculus,  876  &  Suppl.,  p.  472. 

Masc[ulus]  r,  422. 

M[ascullus  r,  824. 
-j-  Masilia,  1499. 

Maskarus  ?.  ô'jg. 

Materio,  856  &  Suppl. 

Ma[t]ern[a],  916. 

Materna,  82g. 

Mater[nus],  71 1,  121 1. 

•j-  Matrona,  1291. 

Matugenes,  670. 

Maurilla,  661. 

Max...,  542,  1212. 

Maxima,  253,  412,  572,  766,  o57. 

Maxsima,  365. 

Maxsum[al,  924. 

Maxuraa,  36o,  437,  564,  633,  644,  8o5,  1278. 

Maxu[ma],  658. 

Maxu[mja,  646. 

Max...,  21,  1571. 

Maximus,  386,  618,  f  1274  &  Suppl.,  1414,  1434, 
1637. 

Maxim(us),  633. 

Maxsimus,  355. 

Maxsumus,  274,  783,  863. 

Maxsum[us],  430. 

Maxumus,  78,  36o,  634,  635,  857,  SSq. 

[MJaxumus,  864. 

Maxu...,  671. 

Maxumilla,  670. 

Me...,  43s,  1144,  f  i5o3. 

.Mcculonian|us],  672  &  Suppl. 

Melissu.v,  SS4. 
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[Mejlite  ?,  540. 

Memphia,  i552. 

Menander,  636. 

Menés  :,  ig8. 

Menio,  896. 

Meroe  .',  356. 

Merlope]  r,  i85. 

Merops,  553. 

[Mer]ops  r,  ySg. 

Mcssianus  ?,  676. 

Messor,  334. 

.Metellus,  412,  429. 

Métro...,  8g6. 

Micerinus,  1718. 

Midas,  ?'4. 

Mistic[us!,  664. 

Mneme,  698. 

[Mnleme  "r,  679. 

Modesta,  83,  2i5.  216,  353. 

[Mlodesta,  355. 

Modestiis,  406,  684,  854,  i58o. 

Modestus  {éir.),  477. 

[Mlodestus,  683. 

Molo  ^,  217  &  Suppl. 

Montana,  5o,  891. 

Montajna],  232. 

Monta[n|a,  1569. 

Montanus,  56,  488,  638,  65  r,  r.y-,,  1269. 

Moschiis],  900. 

Moschus,  28. 

Munda,  267. 
Muntanus  ictr.),  p.  319. 
Mur...  '!,  1.38. 
Murran^us";,  733. 
Murranus,  i565. 
Mus...,  364,  418. 
Musa,  44,  497,  565. 
Musfcaj  .',  410. 
|M;uscu!a  r,  looi. 
Musellia,  409. 
Muso,  S«i. 
Myrine,  69,  i3i,  7"6. 
Myro,  732. 
Nape,  37S.   . 

Narbonensis  {ctr.),  63,  64. 
Narbonesis,  562. 
Narcissus,  855. 
Narc[issusl,  i335. 
Naso,  821. 
Natali...,  164.}.. 
Natalina,  901 . 
Natalinus,  610. 
Natalis,  811. 
[Najtal'isl,  i5o. 
Ncaurisia  ?,  799. 
Nedymus,  r27. 
Ncphela,  108. 
Ne[rleus,  378. 
Neris,  635. 
Nice,  47. 
Nicephonis,  5o2. 
Nicepor,  879. 
Niceros,  7O4. 
Nicius  -,  ri;. 


Nici...,  1460. 

Nicostratfus],  5o2. 

Nigella,  449. 

Nigellio,  703,  704,  7G3. 

Niger,  33,  228,  232,  322,  5Sg,  Coo,  Goi,  G89,  754, 

807,  i533. 
Nige[r],  690. 
Nifgjer,  865. 

N(i)g{e)r,  1684. 

Nigidius,  1 147. 

Ni[glridius,  325. 

Nigrina,  765. 

Nivalis,  i3i4. 

Nos[tra]  r,  332. 

Nota,  178. 

fNJotus  ?,  53i. 

Novella,  8S5. 

Numitor,  33 1. 

Nundinus  [élr.),  356. 

Nutrix,  417. 

Obavus,  602. 

Oceanus,  5r),  234. 

Octavius,  I  3i5. 

■{-  Odes,  i5oo. 

Oebalus  {suspecte),  1264. 

01i[ni]pus,  401. 

Olumpus,  57g,  59Î. 

Olymp...,  loig. 

Olympianus,  log. 

Olympus,  3ot,  563. 

[Ojlympus,  571. 

Onesimus,  224. 

Onesimus  ?,  810. 

Ones[i]mus,  866. 

Onesiphorus,  1610. 

Opelianus,  430. 

Oppianus,  365. 

Optata,  226,  272,  42g,  53g,  610,  C80,  754,  853, 
9'7- 

Opt[ata],  180. 

Opiatus,    m5,   23o,   296,   2g7,  454,   70 1,  788, 
■  541. 

Optatfus),  865. 

Opta[tus1,  686. 

Opt  atus],  io3i. 

O  p'ta[tus]  ?,  1642. 

Opt|atus]  ?,  io3i. 

Oresius,  1269. 

Orf'eus  r,  212. 

Othia,  1273. 

Origo,  845. 

Otho  ?,  1148. 

P...,  I  i3g,  1242,  1433. 

Pa...,  35i. 

Pacaija),  402.  , 

Paculla,  887. 

Paedcro[tis|  ':,  499. 

Pa.tn,  404. 

Paljnope,  1284. 

Paetus,  36. 

Pallas,  118. 

Painphila,  3oi,  879. 

Pampliiliis,  210,  526,  6(7,  714,  715. 

IPJamphiUis,  176. 
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Pamphus  ?  (Pamphilus  ?),  716. 

Pancarpus,  733. 

Panthera,  1579. 

[P]anthera,  278. 

Pap...,  I2I2. 

Parator  ?,  1291. 

Pardulus,  ôgS. 

Pardus,  342. 

Parde,  i55i. 

[P]aris,  472. 

Parmino,  54. 

Paternus,  5i,  742. 

Patern(us),  1730. 

Patricius  ?,  1180,  1181. 

Pau...,  1061. 

Paulina,  20. 

Paulinus,  1713. 

Paulla,  812. 

[PJauUa,  1572. 

Paulla  ?,  332. 

Paullus,  1217. 

PauUinus,  718. 

Pe >  49^- 

Peccio  {peut-être  nom  de  métier),  879. 

Pcdo,  589. 

Pelagia,  f  129.^,  1564. 

[Pe|lagia  r,  ioi3. 

Peplus,  733. 

Peregrina,  608. 

Peregi-inus,  291,  537,  7*^^- 

Pe[tjrus  ?,  1623. 

f  Pet...,  1288. 

Petro...,  334. 

Phaed...,  893. 

Phila...,  710. 

Philadelphus,  643. 

Philadelp[hus],  723  &  Siippl. 

Philargurus,  347  &  SuppL,  393,  473,  482,  652. 

Philargyr[us],  807. 

Ph(i)largyr(us),  1219. 

Phila(]-gyrus),  1218. 

Philematio,  838. 

Philem[o],  6o3. 

[Phlileino,  450. 

LP]hilenis,  749. 

Phileros,  148,  724,  i32o. 

Phile(ros)  ?,  1476. 

Philete,  5i3. 

Philetus,  33Û. 

Philinus,  198. 

Philippus,  S38. 

P(h)ilip(pus)  r,  1221,  1435. 

Philo...,  687. 

philocles,  307. 

1  hilocusa,  56'j. 

i'hilodam(us),  i338. 

PhilodainLusJ,  459. 

Philo[g]alus  r  (Philocalus  ?),  298. 

Philogenes,  294. 

Philolog[us],  868. 

(Philomjusa,  723. 

Philomusus,  io5,  i65,  247,  532,  638,  685. 

[Phillomusus,  388. 

[Pliilojmusus,  726. 


Philonica,  gq. 
Philonicus,  169,  797. 
Philonic[us],  265. 
[P]hilonicus,  727. 
Philoni[cusl,  'jo- 
Philoponus,  93G. 
Philotaerus,  59. 
Philotis.  172. 
P(h)iloxinus,  160. 
Philoxsenus,  7i5. 
<I>i'Xa)V,  1373. 
Phindar(us!,  i338. 
Phoebio,  i356. 
Phoebus,  loi,  i58. 
P[hJosp[h]ora  ?,  325. 
Phronum[us],  728. 
Phyllis,  41g. 
Phyraeneus,  36o. 
Pia,  194,  620. 
Plus,  601,  627,  802. 
Pilemo,  375. 
Placida,  642,  i58o. 
Placidus,  402. 
Plocamus,  g6. 
fPojlemio  r,  414. 
Pol...,  1524. 
Poil...,  loi  r. 
Pollio,  85,  5 18,  778. 
[P]oll|iJo  ?,  i652  &  Suppl. 
Pol(l)io,  1222. 

Po(llio)   ?,    1223. 

[Po]llio,  i53o. 

Polybius,  i3o4. 

Pon...,  1224. 

Postumus,  1419. 

Postum(us),  1463,  -f  1729. 

Postumina,  85 1. 

[Postjuminla]  ?,  852. 

Potamo,  75  I,  825. 

Pothus  ?  (Boethus  ?),  69  &  Suppl. 

Potentlna,  Sgi. 

Potitus,  188,  688,  876  &  Suppl.,  p.  472,  1527, 
1619. 

Praesta,  610. 

Prestans,  826. 

Pri...,  337,  857  &  Suppl,  958. 

Prima,  168,  434,  6o5  &  Suppl.,  708,  717,  748, 
754,  769,  801,  816,  83i,  853,  933,  i5i9. 

[Plrima,  891. 

Primus,  i3,43,  i85,  188,  23o,  267,  345,  378,  4o3, 
455,  607,  65 1,  758,  739,  8o3,  1225  &  Suppl., 
i520,  1575,  p.  242  {étr.). 

Primfns';,  1624,  1625. 

Prim|us],  876  &  Suppl.,  p.  472. 

Primigenia,  224. 

Primigenius,  756,  869,  1 146,  i358  &  Suppl.  (dou- 
teuse). 

Primigen[ius],  348,  604. 

[P]rimigenius,  104. 

(Prijmigenius,  104. 

Primi[ge](nius)  .',  1736. 

Primilia,  869. 

Primil[la],  422, 
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Primitiva,  260. 

Primula,  400,  483,  660,  664,  737,  888,  921. 
[Prijmula,  827. 
Primulus,  229,  267,  1391. 
Princeps,  780. 

Prisca,  267,  426,  440,  5So,  592,  6i3. 
Priscus,  58,  i3o,  235,  i653. 
Privata,  Sg,  192,  733. 
Privatus,  672,  1140. 
Privat[us|,  760. 
Probus,   154. 
.  Procilla,  106. 
[Projclio  ?,  761. 
Pio[culianus]  !,  2S4. 
Procula,  362,  567,  747,  750,  931,  i536. 
Proculus,  275,  700,  708,  747. 
Protogenia,  673. 
Pru...,  408. 
Publ...,  1243. 

Pudens,  309,  436,  5G3,  927,  i543. 
Piideins)  ?,  1226. 
Pu! cher,  1160  &  Suppl. 
p.-.rp'i)l(,lus),  1389. 
Puppla],  491. 
Piip[pa],  492. 
Pusinnus,  128. 
Q....  804. 

Quadratus,  387,  762. 
Quarta,  3o,  199,  5o5,  34|,  41 1,  (12,  4S0,  597,640, 

751,889. 
Quar(ta]  :,  -35. 
Quartus,  4'>i),  587,  629,   i322. 
Ciuart[us],  619. 
Quartilla,  7O4. 
[Qjuartio  ':,  5ii. 
Quieta,  519,  608,  i3i3. 
Quietus,  177,  23-,  1418. 
Quinta,  iC>i'>,  332,  498,  6C3. 
Quint[al  ':,  568. 
Quintillus,  260. 
Quintinus,  870. 
Quintio,  365,  839,  1227. 
R...,  6o5,  1228,  i0;6. 
Ra'-anus,  i32g. 
Rana  ?,  921. 
Ra[nal  r,  921. 
Kecenus,  1687. 
Receptus,  495,  5io. 
f  [R,cod[a!n|u]s  r,  12S3. 
[Rc-igulus,  297. 
Repentina,  694. 
Repentinus,  328,  7)7. 
Respect(us],  289. 
Rcstituta,  35,  243,  339,  645. 
Res'titutus),  1159  &  Suppl.,  iGi". 
Resjtijtutus,  i63o. 
[Resjtitutus,  1645. 
Rhodine,  298. 
Rhodope,  246. 
Ri...,  ioo'"i. 
Ro...,  i23o. 
Robia...,  365. 
Rodope,  IÎ63. 
■)■  Rodultuiî.  i5oi, 


[Rlogata,  446. 

Romaiius,  772,  i38o. 

Romafnus]  r  {mieux  :  [flain]sn  Roma[e],  S-c),  976 

&  Suppl. 
Ro(manus)  ?,  1400. 
Romulus,  i58. 
Rota...,  917. 
Ruf.,  1688. 
Rula,  Sot,  555. 
Ru[ta]  ?,  6i2. 
Rutus,  35,  5i,  90,  142,  144,  i53,  2of),  222,  326, 

461,  638,  745,  776,  777,  791,  856,  904,   i23i, 

1482. 
'Poûyoç,  42.  <, 

Rujtjus  ?,  55o. 
Rii[tusl  ?,  632. 
R[iifusl  ?,  6o5. 
Rutina,  276. 

Rufinus,  674,  675,  1232,  137G. 
Riifio,  223,  692,  877,  932. 
Rulîo  [suspecte),  1266. 
Rutio  r,  385. 
Riiflanus,  775. 
Ruga  r,  899. 
Riistica,  274,  473,  854. 
IRulstica  ?,  385. 
Rusticus,  619. 

Ru'iticus  r  (Mus'.icus  ?),  906.  ' 

■;-  Rusticus,  1269,  1270,  1271,  1272, 
'Ru]sticilla  ?,  07. 
Ru[tillianus  i,  276. 
S...,  835,  :402,  142  i,  1545  ?. 
Sa...,  1234  &  Suppl. 
Sabina,  342. 
[Sjabina,  1359. 
Sabinus,  272,  362,  7S5,  I233,  1464,  14C5,  1466, 

1544,  1708. 
Sabi(nus),  1 161,  16S9. 
Sabula,  127. 

Saecularis,  347,  606  &  5::;-pl. 
Saecula[ris],  369. 
Sagittus,  1426. 
^alamon,  i3i7. 
Sal.-...  !,  999. 

Salv...,  1040.  , 

Salvia,  3ii,  473,  7QI. 
Salvius,  449. 
Sapaudus,  1291. 
Sappho,  647. 
Sntulla,  191,  323. 
[Sa]tulla,  3i5. 
Satullus,  8o5. 
baturio,  483,  i5i5. 
|i"ajturnina  r,  1057. 
Saturni[n]a,  8(  8. 
[Sat]urnln...,  974. 
Saturninus,  746,  874,  1708. 
Saturni|rnisl,  898. 
Saturn[inus],  56i. 
Scacva,  5 18. 
Scamninus  ?,  439. 
Scaurus,  1728. 
Scinti|lla]  r,  494. 
f  Scipio  {tres-suspecte),  1277  fi  .">•■••;.'/. 
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Scrof(a)  ?,  lîSi. 

Secunda,  6,  211,  214,  253,  266,  277,  285,  ^48, 
414,  432,  58S,  608,  621,  641,  642,  770,  792,  797, 
800,  802,  810,  876  &  SuppL,  p.  472,  915,  922. 

Secund[a],  56o. 

Secun[da],  652. 

[S]ecunda,  801,  897. 

Sec[un]da,  620. 

Secundus,  44,  gS,  464,  460,  5o3,  525,  627,  G78, 
802,  1146,  1237  &.  SuppL,  i3S8,  1436. 

Secundu(s),  260. 

Secu[ndus],  687. 

[S]ecund[us],  41  r. 

[Sec]undus,  3i5. 

Secundilla,  128,  608.  ' 

Secundina,  577,  1702. 

Secundina  ?,  335. 

Secundin(us),  i238  &  Siippl. 

Sedata,  i5o2. 

Sega,  737. 

Segeius,  238. 

Selcucus,  814. 

Seloucus,  Gcfi. 

Senecio,  14.S. 

Sen[ecio]  ?  (Senicio  ?),  1324. 

Senexs,  loi. 

Senicio,  3o. 

Senic...  ?,  ibgo. 

Sentro...,  429.  ' 

Ser...,  883. 

Serenus,  128. 

Servandus,  118. 

Servatus,  607. 

Sestus  ?,  1239. 

Severa,  59,  i53. 

Seve[ra],  i562. 

Severus,  378,  589,  822,  926. 

Seve[ru5],  1691. 

Severianus,  594,  i  398. 

Sextilla,  870. 

Sextinus,  608. 

Sextio,  542. 

Sextius,  589. 

Sib...,  722. 

Sigerus,  1 1 36  &  S.rrpl. 

sii...,  1373. 

Silo,  489,  1575. 

Silvana,  206,  363,  868,  700. 

Silvanus,  120,  679,  768,  8.;8,  1240,  1241,  1709. 

Silvanu[s],  241. 

Silvinus,  1578. 

Sisenna  (suspecte),  p.  157. 

Sodalis,  712. 

Solimarus,  491,  492. 

Sophiiln,  817. 

SatJ.ia,  738. 

Soteric[us|,  697. 

Spaer[us]  ?,  21g. 

Sparacus,  1720. 

Spendo,  609. 

Speratus,  833,  S34. 

Sta...,  1040. 

Stabilio,  148. 

StabiI[io],  473, 


Stacte,  475. 

Stactis,  33g. 

Statia,  86. 

Statius,  589,  610,  6\X, 

Stator,  809. 

Stephanus,  432. 

Ste[phanus]  ?,  102,  g')4. 

[Stiilicco  ?,  284. 

Strabo,  471. 

Strenua,  855. 

Strobilus,  ifii4. 

Strobil(us),  1478. 

Su...,  570. 

Suavinus,  661. 

Suavis,  237,  497,  6/\i,  92*1. 

[S]uavis,  823. 

Suavfis],  1243. 

Successa,  460,  626,  672,  840. 

Successus,  474,  1244  &  SuppL,  1  56o. 

Suce...,  Il 63  &  SuppL 

Sujc](cessu.s},  1721. 

Sulla,  63o. 

SLilpiciana,  336. 

Sura,  420,  i635. 

Surus,  36 1,  i338. 

Surillio,  794. 

[Slurillio,  548. 

Suri[lli]o,  190. 

[SurijUio  ?,  looi. 

Syl...  ?,  1 141  &  Siirp!, 

SybuUanus  ?,  i533, 

Syneros,  2.t5,  876  ?i  SuppL,  p.  472. 

[Svlneros,  3o2,  403. 

Svnliclie  (éir.),  356. 

S(y)ntichus,  390. 

.'^yrillio,  S43. 

XiotoS6;,  1573. 

Tarsa,  ."189. 

Tarula,  462. 

Tat...,  996. 

Tata,  509. 

[Takirisca  ?,  554. 

Taurus,  5,  828. 

Tauriis  [clr.],  6 '. 

'raurin(us)  {suspect:].  I2C5. 

Telesphor[us],  32o. 

Ter...,  640. 

Terentulla,  1540. 

Tersita,  020. 

Tertia,  214,  3 12,  3i3,  ^65,  376,  5 12,  520,  663, 

786,  856,  882,  1377,  1642. 
[T]ertla,  648. 
Ter[tija  {suspecte',  1266. 
Tertius,  264,  5io,  608,  S.'o,  i523. 
fT]ertius,  189. 
Tertiola,  264. 

Tertulla,  477,  643,  854,  i53i,  i5rG. 
'rertull[al,  473. 
TertuUinn(a),  1 17. 
Tes...,  85o. 
Tessilla,  .171. 
Teucer,  37'.  1,  38o,  837. 
Tlialamus,  567, 
1  hcophili',,  7:15, 
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Theutras  {suspecte),  1264. 

Thurann[usl,  .104  &  Suppl. 

Thyaerus,  ii5. 

Thymele,  24. 

Ti...,  784. 

Tigrix,  5i3. 

Tingandus  ?,  aSi. 

Titullus,  37,  795. 

Togiacus,  3-26. 

Tolosanus,  117,  i355. 

T[ran]quill[ina;,  73g. 

Trasemujnjdus,  1286. 

Trasemirus,  I2<j6. 

Tri...  [mieux  :  Pri[ma]),  837  &  Suppl. 

Tro{phimus)  r,  1403. 

Tru[pho]  ?,  687. 

Tru[phera]  ?,  256. 

Tryphera,  398. 

Tu...,  33i. 

Tur...,  979. 

Turpa,  173. 

Turpio,  83,  149,  384,  476,  812. 

Tuscus  ?,  474. 

T[y]cih)e,  1705. 

Tychicus,  i552. 

V...,  1406. 

Vaerus,  1627. 

Valentina,  128. 

V'alentina  \étr.),  61. 

Valeria,  175. 

Valer[ius]  ?,  ValerFianus]  ?,  867. 

Vart...,  377. 

Varus,  3i3,  680. 

Vegetus,  1 16. 

Veiento,  96,  148,  597. 

Venerius,  1269. 

Venusta,  204,  312,  747,  790,  8S4. 

\cnustu?,  324,  747. 

Vcnust[us],  38i  &  Suppl. 

Vera,  i55o,  1370. 

Vera  ':,  838  &  Suppl. 

Verus,  412,  639,  1375,  1420,  iSig,  1549. 

Verberus  :,  913. 

Verecunda,  3()3. 

Verecundfa],  372. 

Vere(cundus),  Vcrccu(najSj,  1Ô92. 

Verecuiidus,  888. 

Vcrccundiis  (étr.),  61. 


Ver[ecundus]  ?,  252. 

Verecu(ndns),  1400. 

Verinus,  1439. 

Vfejrinus,  1471. 

Verna,  535,  612,  666,  :' J4. 

Verru[cosusl  ■'>  3o8. 

Vi...,  1717,  1724. 

Viator,  33,  271,  6i3. 

Viatrix,  862. 

Vicana,  483. 

Victor,  287,  327,  735. 

Victrix,  573. 

Victorina,  436,  618,  8o3. 

Victorinus,  8o3. 

Vincentius,  1273. 

Vinicianus,  47. 

Vinius,  253. 

Viril(is),  1191,  1234  &  Suppl. 

Vir(ilis),  1192. 

Vitalio,  1370. 

Vitaiis,  356,  422,  427,  917. 

Viial(is),  1252. 

Vitella,  233. 

Umber,  35. 

Uranic,  106. 

Urbana,  399,  439  &  Su-pl.,  SGg  &  Suppl. ,  G19, 

632,  733,  928,  i58i. 
Urbana  (étr.),  176. 
Ur(banus)  r,  1 173. 
Urbica,  87  j. 
Urtica  (L'rbica),  288. 
Ursa,  23,  415,  78S,  929,  932. 
Ursus,  1269. 
Urssa,  920. 
U[rsj(us)  ?,  1472. 
Ursulus,  872. 
Usiennus  '.,  229. 
fUsuTcna  "r,  206. 
Wiliesinda,   1280. 
Xanthus,  i255. 
Xsanth[e]rmus,  197. 
Zephirinu.<,  63i. 
Zeno,  48,  207. 
IZicno  r,  6i3. 

Zetus,  178  &  Suppl.,  201,  937. 
Zoîlus,  i3i. 
[Zlosima,  834. 
Zosimus,  440. 
Z<).->iiiiius|,  53i. 


IHAGMKNTS    ni;    SURNOMS 


..ana,  734. 
..anus,  7. 
..appa,  960. 
,.da,  968,  i56i. 
..hatcâ,  994. 
>.ilis,  91 1. 
.ina,  987. 


...inus,  104,  1297. 
...ior,  i338. 
...ma,  928. 
...mus,  i35g. 
...nda,  looq. 
...noia,  90g. 
...nsc.nijus],  972. 
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..nus,  i3o7,  i338,  iSSg,  i5:Ji. 

,.ota,  1025. 

.plotecis,  1004. 

,.,  W.  I.,  Ri...,  1006 

.rinus,  1062. 

,.risa,  1710. 

.rus,  1578. 

,.stus,  io«9. 


...ta,  i56o. 
...this,  818. 
...tianus,  i3o7. 
...tLinius,  i5gS. 
...uc.ea,  C68. 
...ula,  1007. 
...umaiius  :,   iTCo. 
...us,  i5ûi. 


FRAGMENTS    Di;    Î^OMS    OU    DE    SURNOMS 


Acgrl,  1715. 

Aest...,  973. 

Ainliox  ?,  1727. 

As...,  570. 

...atius,  921. 

...bon...  '.,  80. 

...cen...,  1656. 

Curt...,  i65i. 

Damo...,  1450. 

Decu...,  80. 

...doni  f.,  990. 

Erian...  r,  816. 

...eron  r,  800. 

Fum...,  1672. 

Gen...,  1674. 

Gni...,  i336. 

I.  >  Asi...  ?,  1678. 

...illanus,  97t. 

...inimi...,  1677. 

...ifno  r,  i6q7. 

I.  ?  Onn...  r,  1700. 

K.  G.,  14.51. 

Lasi...  !  (L.  :  Asi...  ?),  iCG3. 

...liée...,  1259. 

...lius  ':,  ...lus  f,  1C79. 

...llus,  ioo3,  1017. 

Lub...,  569. 

Lut...,  1337. 

Mans.  Mand.,  1458. 

...mar...,  1680. 

...mari...,  1690. 

Me[d]...,  1682. 

Men...,  i328. 


Men...  La....  1455. 

M.  M.  R.,  1260. 

Mon...,  i333. 

L.  Mu...  -,  N...,  1G98. 

Ner...,  1439. 

...nian...,  i683. 

N.  L.,  i6g6. 

...noia,  909. 

O.  M.  Luc...,  1467. 

...ogam  d.  r,  981  &  Siippl. 

...onius  '!,   1699. 

Pal...  ?,  81. 

Péri...,  i683. 

P.  Q.  F.  F.,  i586. 

Pri...,  ii3,  337. 

Prise...,  ii3. 

P.  S.,  1641. 

...ri,  1701. 

...rsio,  io33. 

...rton...  [étr.],  6ï. 

S.,  1477. 

Savin...,  123(). 

Seni...,  1728. 

T.,  1479. 

...te...,  1470,  14S3. 

Ti...,  i335. 

V...,  1254. 

...va,  1646. 

Vie...,  i6g3. 

Uli  r,  1731. 

Virlgjin...,  1262. 

...usic...;  16.S9. 

Xari...,  1694. 
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Di( 


III 


EMPEREURS 


AUGUSTE 

Imp.  Caesar,  Divi  f.,  Augustiis,  i  &  Suppl,  i  & 

Suppl.,  3,  4,  5. 
Imp.  Caesar  Augustus,  5. 
C»esar  Augustus  {sa  divinité),  5. 
Caes[ar  Augustus],  1704. 
Augustus  (sa  divinité),  5,  i528. 
Div[us]  (Augustus)  (douteuse),  i353  &  Suppl. 

Pour  le  culte  d'Auguste  divinisé,  voir  aux  Fia- 
mines. 

752,753  U.C.  — P.  p.,  pontifex  max.,  [cos.]  X[I]II, 
tribunic|ia  pot.]  X.XII,  imp.  .XIHI,  i. 

■'  —  p[ontifex    ma]xu[mus  tribun]ic(ia) 

Ipot.],  2. 

ti,  12  apr.  J.-C.  —  P.  p.,  pontifex  Maximus,  trib 
potest.  XXXUII,  5. 

12,  i3  apr.  J.-C—  P.  p.,  pontifex  maximus,  trib. 

potestate  XXXV,  5. 
i3,  14  apr.  J.-C.  — P.  p.,  pontif.  maxum[us],  cos. 

XIII,  tribunicia  potestate  XXXVI,  imp.  XIIII,  3. 
i3,  14  apr.  J.-C.  —  ...  [p]ontif.  maxfumus,  cos.] 

Xm,  tribunic.  [potjest.  XXXVI,  [imjp.  XIIII,  4. 
711  U.  C.  —  Orbi  terrarum  rector  editus,  3. 
II,    12   apr.   J.-C.  —  Impcrium    orbis    tcnarum 

auspicatus,  5. 

u,  12  apr.  J.-C.  —  ludicia  plebis  decurionibus 
coniunxit,  5. 


Flaminica  Iuliae  Augustae,  i52g. 
Voir  aux  Flamines  &  Flaminiques. 

CAIUS    CÉSAR 

c.  Caesar,  Augusti  f.,  1517. 

TIBÈRE 

3i,  32  apr.  J.-C.  —  Tib.  Caesar,  divi  Augusti  f., 
Augustus,  pontifex  maxumus,  tribunicia  potes- 
tate .X.XXUl,  refecit,  i5ii. 

...  [pontitijci  [maxsumo  ...  trib.  potest.  ...  (pro- 
bablement Auguste  ou  Tibère),  1(334. 

Tib.  (peut-être  Tibère),  1349. 


43,  44  apr.  J.-C.  —  [Ti.  Claudius,  Drusi  f.,  Ca]e- 
sar  Aug.  [Germanicus,  p.]  m.,  tr.  p.  lU,  imp  V 
p.  p.,  6. 


47  apr.  J.-C.  -  [T]i.  [Claudi]us  Caesar  Aup 
|Gei-]manic.,  pontif.  :;iaximu|s,  t]rib.  potest.  VU 
".iperalor  XIIII,  p.  p.,  cos.  Ilfl,  [cejnsor,  refecit' 

l5l2.  ' 

THAJAN 

98   apr.  .J.-C.   —  Imp.    Caesar,    divi    Nervae    f 
llralianus  Aug.  Germ.,  pont,  max.,  trib    not' 
cos.  II,  7.  '^      ' 

Tra[ianus]  ?,  60. 

HADRIEN 

Imp.  Caes.  Hadrianus  Aug.,  28. 

'^'  T-J;-.^-  ■■  ~  |Parth]ici   fil [trib. 

pot.]  XV  .',  ...  cols]  ...,  i3oo. 


145-161  apr.  J.-C.  -  Imp.  Caes.,  divi  Hadr[iani 
t.,  divi]  Traiani  Parthici  nfepos,  divi  Nervael 
proncpos,  T.  Aelius  H[adrianus  Antoninus] 
Aug.    Plus,   pont.    maxim[us,   trib.   pot  1 

imp.  II,  cos.  m,  p.  p.,  8. 


FAUSTINE    {FEM.ME    d'anTO.NIN    ?) 

|Div]a  Faustina  Aug.,  imp.  T.  Aeli  Caes.   [Ha- 

9- 


drjiani  Aug.  |Antoninil  Pii.. 


LUCIUS   VERUS 

164  apr.  J.-C.  -  Imp.  Caesar,  divi  Antonini  Pii 
hl.,  divi  Hadriani  nepos,  divi  Traiani  Parthici 
pronepos,  divi  Nervae  abnepos,  L.  Aurclius 
Verus  Aug.,  Armeniacus,  pont,  maxim.,  tribu- 
nic. potestate  IIII,  imp.  II,  cos.  II,  procos.,  10 

Divus  [Verus  Parth.  Max.,],  fra[ter]  imp.  Caesa- 
r[is  M.  Aurcli;i)  Antojninfi  Aug.]  ...,   i33q. 

Verus  ,  1341. 

SEPTI.ME-SÉVÊHE 

197  apr.  J.-C- fimp.  Caesar,  divi  M.An]tolnini 
P..  Germanici  Sar]mati[ci  fil.,  divi  Commjodi 
fr|a]ter,  d(ivi  Antonini  Pii  nepos,  divi  Hadri]ani 
prl'onepos,  divi  Traiani  Pa]rtliici  abnepfos  divi 
.N'ervae  a]dnepos,  [d.  n.  L.  Septimius]  Severus 
Plus  Per[tinax  Aug.,  Arab.,  Adia]  be[nicus,  p.  p 
pont.lex  maxiimus,  tri[b.  potest.  V,  imp  ' 
cos.l  II,  procos.,  optim[us],  fe]licissiinus], 'fo'r- 
t|i.ssiiii]us  p[rinccps],  u. 

SEPTlME    SÉviiRE    ET    CABACAH.A 


i   209  apr.  J.-C.  -   Pro   salute    doininoru 
ip.  L.  Septimiji)  Severi   Pii    Pertinacis  Au£ 


199  â 
iïnp 

Arabici  Adiabenici  Parthici   M 
r-li  iî  Ain.  Aug.,  i3 


aximi,  &  M.  Au- 
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CARACAI.LA 

2i3  à  217  apr.  J.-C.  —  Imp.  Caesar  M.  Aurelius 
Antoninus  Aug.  Plus  Félix  Arab.  Adiabenicus, 
Parthicus  Maximus,  Britannlcus  Max.,  Germa- 
nie. Max.,  pater  patriae,  14. 

JULIA    DOMNA 

ig6  apr.  J.-C.  —  Iulia  Donina  Augusta,  Imp. 
Cacs.  L.  Septiini(i)  Severi  Pii  Pertinacis  Aug. 
Arabici  Adiabenici,  p.  p.,  p.  m.,  trib.  pot.  1111, 
imp.  VIII,  cos  II,  &  M.  Aureli(i)  Antonini  Caes. 
mater,  itemque  castroruin,  12. 

ELAGABALE 

Imp.  Caes.  M.  A[urelius  Ant|oni[nus  P.  F.]  Aug. 
[divi  Antonini  Magni  Pii  fil.],  divi  Severi  ne- 
pos,  i5. 

GORDIEN  m 

219  apr.  J.-C.  —  Imp.  Caesar  M.  Antonius  Gor- 
dianus  Plus  Félix  Invictus  Aug.,  P.  M.,  tribun. 
pot.  11,  COS.,  p.  p.,   16. 

PHILIPPE    LE   JEUNE 

244  à  246  apr.  J.-C.  — •  M.  lui.  Philippus,  nobiliss. 
Caes.,  princeps  iuventutis,  i5i3. 

NUMÉRIEN 

282  ou  283  apr.  J.-C.  —  Princeps  iuventutis 
M.  Numerius  Numerianus  nobilissimus  Caesar 
n(oster),  i3i8. 

DIOCLÉTIEN   ? 

[hnp.  Caesar  ...  Sar]inau[cu3  ...],  17. 

GALÈRE 

3o5  à  3ii  apr.  J.-C.  —  D.  n.  Galerius  Valciiu;. 
Maximianus  Plus  F.  Invicrtjissim(us)  Aug.  C^a;C- 
sa(r),  1340. 

CONSTANTIN    LE    GRAND 

3o5  à  3o8  apr.  J.-C.  —  Flav.  Val.  Constantinus 
nob.  Caes.,  i3o2. 


3of3  à  307  apr.  J.-C.  —  D.  n.  Flavius  [\']al.  Con- 
stantinus nobi.  Caes.,  1343. 

Imp.  Caes.  Fia.  Val.  Constantinus  nob.  C.  divi 
Const;a)n(t)i(i)  Pii  Aug.  filius,  1344. 

3o8  à  3i5  apr.  J.-C.  —  I.-np.  Caes.  [Flav.  Val. 
Con]stantinus  [plus]  Félix  [Invictus]  Aug.,  1346. 

3i5  à  323  apr.  J.-C—  D.  D.  n.  n.  [C]onstan[tiino 
Max[imo  &  L]ic[iniano  Licino  Augg.]  ...,  i633. 


DAI.MACE 


335  à  337  apr.  J.-C.  —  D.  n.  Flav(ius)  lul(ius) 
Dalmattius  nubil.  C(a)es(a)r,  1341. 

DECEXTIUS 

35i  à  353  apr.  J.-C.  —  Fla(vius)  Decentius  no^bi- 
lissiinus)  Cae(sar),  1707. 

VALENTINIEN    II,    THÉODOSE    I,    ARCADIUS 

383  à  392  apr.  J.-C.  —  D.  D.  D.  n.  n.  n.  Fl.'avius) 
Valentinianus  &  Fl(avius)  Theodosius  &  Fl'a- 
vius)  Arcadius,  1347. 

MAGNUS    MAXnRIS    ET    FLAVIL'S    VICTOR 

387  à  388  apr.  J.-C.  —  D.  n.  .Ma(g)n(us)  ?  Maxi- 
(mu»)  &  FKavius)  V(ictor)  ...,  134S. 

VALENTINIEN    lit 

4  j5  apr.  J.-C.  —  C(on)s(ul)  Valentinianus  Aug.  \I, 

1 269. 
455  apr.  J.-C.  —  Valentinianus  VllU],  1273. 

EMPEREURS    CITÉS    SANS    INDICATIONS    PRÉCISES 

Fl[avius]  ...,  1345. 

Aug.  lib.,  200,  243,  498. 

I.np.  Caesar,  18,  3G7,  i5i4. 

(Ijiup.  Caesjar),  19. 

Caesar  n{ost.'r),  39. 

Caesaris,  41. 

...  [C]aesar[i3]  ...,  259. 

...  Caesarum  li[bertus],  g83. 

Fiscus  ma::i.;ii  principis,  44. 


IV 


ROIS  ET  DATES  DE  LEURS  RÈGNES 


THEODORIC    LE    GRAND    .' 


541  apr.  J.-C.  —  f  X  kal.  ma(r)tias,  indic.  quarta, 
ann.  X  regn.  do.  nos.  Teudeie[ciJ  r,  1284. 


THEUDES    .' 


•f-  Indic.  V  reg.  n.  d.  Thiud[i;re]  ?,  1283. 
■]■  R.  'rhod(cre)  r,  1286. 


ATHANAGILDE 


555  apr.  J.-C.  ?.  —  f  InJict.  IIll,  ann.  V  lAthja- 
nalgidi  régis,  1287. 


568  apr.  J.-C.  —  f  [...  kal.  lu]lias,  ind.  prima 
[do]in.  n.  Liuban  r(e)g(i)s,  1288. 
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LEOVIGILDE 


582  apr.  J.-C.  —  -j-  Indicîione  XV  anno  XUIl  regno 
dom(i,'ni  nostri  Leovildi  régis,  1289. 


RECCAREDE 


5ij5  apr.  J.-C.  r.  —  j  Indi[c]tione  duodkcjinia, 
ann(o)  sept(i)m(o)  r(eg)no  dom(i)ni  nostr[i  glo- 
rios]i(s)siini  [Recc]ar[edi  l'egis],  1290. 


688  apr.  J.-C.  —  -j-Anno  secundo  d(omi)ni  Egicnni 
rcgis,  I2gi. 

RÈGNES    CITÉS    SANS    INDICATIONS    PRECISES 

f  Reg[iium]  ...,  1299. 

•j-  l(n)  annum  XXV  [rc]giii  ...,  1499. 


CONSULS  -  INDICTIONS  -  DATES  RELATIVES  A  DES  ÉVÈQUES 

ET  A  DES    PRÊTRES 


CONSULS 

707  U.  C.  —  |P.  VatiniusJ,  i338. 

—  [Q.]  Fufius,  id. 

1 1  apr.  J.-C.  (3i  mai).  —  T.  Statilius  Taurus,  5. 

—  M'  Aemilius  L.epidus,  iJ. 

II  apr.  J.-C.  (22  sept.     -  T.  Statilius  '1  aurus,  5. 

—  L.  Cassius  Longinus,  id. 

149  apr.  J.-C.  —  Orlitus  &  IPriscusj,  44. 
197  •  •T''.  J.-C.  —  [Rujfiinus]  :,  11. 
206  apr.  J.- C.  —  NuMiius  Alb[inus]  ;,2i  &  Suppl. 

—  C.  Fulvius  Max[imus|,  l'J. 

445  apr.  J.-C.  —  Valentinianus  Aiig.  VI,  1269. 
455  apr.  J.-C.  —  \alentinianus  V'IlHI,  1273. 

—  An(t)hcin(ius),  id. 

5o8  apr.  J.-C.  —  ...  p.  c.  Anastas|i],  1274  &  Suppl. 

—  &  Vcn;inti,  id. 
527  apr.  J.-C.  —  Mafortius  ...,  1275. 

Date  indéterminée. — Se...  &  Pac...  [cos.]  K',  iC3t3. 

INDICTIONS 

INBICTIONS    AVEC    UtNTlUS    LES    CONSULS 

327  apr.  J.-C,  I"  juillet,  5'  indiction,  127?. 

IHDICTIONS    AVEC    UtlNTION    DES    ROIS 

i>4i  apr.  J.-C.  r,  20  février  (ThcoJoric  r),  4*  in- 
diction,  1284. 


...  (Théodoric  ou  Theudès),  5*  indiction,  1285. 
555  apr.  J.-C.  i  (Athanagilde),  4'  indiction,  1287. 
568  apr.  J.-C  ,  i"  juillet  (Liuva  I),   1°  indiction. 

1288. 
582  apr.  J.-C.  (Lcovigilde),  i5' indiction,  1289. 
593  apr.  J.-C.  ?  (Reccarède  r),  12'' indiction,  1290. 

DATES    ET    INDICTIONS    SANS   MENTIONS    PRÉCISES 

5o5  ou  528  apr.  J.-C.  :,  21  '  année,  le'  a  -ùt  (indic- 
tion non  mentionnée),  128.'. 

5i  I  ou  586  apr.  J.-C.  r,  6*  année,  27  avril,  lo'  in- 
diction, 1282. 

,  6"  indiction,  1295. 

;  i5*  indiction,  1703. 

DATES    DE    l'ÉPISCOPAT    DE    RUSTICE 

441  apr.  J.-C,  i3  octobre  &  14  novembre,  5'  & 
37"  jour  de  sa  i5'  année  d'exercice,  1269. 

444  apr.  J.-C,  I"  juillet,  266*  jour  de  sa  17°  an- 
née d'exercice,  1271. 

443  apr.  J.-C,  19*  année  d'exercice,  129. 

436,  457  apr.  J.-C, 3o*  année  d'exercice,  1272. 

DATE    DE    LA    PRETRISE    d'oTHIA 

455  apr.  J.-C,  33'  année  d'exercice,  1273. 


VI 


HONNEURS   ET   FONCTIONS    PUBLIQ.UES 


HONNEURS    SÉNATORIAUX 

Adlectus  in  amplissimum  ordinein,  28. 

Clarissimus,  44. 

•j-  V(ir)  c(laribsimus),  1275. 

Arbitratu  eius  qui  eo  anno  projvinciae  praeeritj, 

1704. 
f  GalKiarum)  pr(a}elfectus],  1269. 
l'raet;o]riana  Gall(iaruin)  ':  pr(a)efect[ura],  29. 
Praetor  designat(us),  28. 
Trib.  plebis,  28. 


Quaestor  urbanus,  28. 

Iiiiil  vir  equitum  Romanor(Lim),  28. 

CHEVALIERS    ROMAINS   CLASSES    INI  ÉRIEURES 

Eques  Romanus,  598. 

Equités  Romani  a  plèbe,  5. 

[Isj  qui  ra[tiones  provinciae  putabit]  ?,  1704. 

Prôc.  Augus...,  i5i6. 

Praefectus   fabruin.  Cf.  aux  functiuns  iiiililaircs 

Libertini,  5. 
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APPARITHins  ET  EMPLOVKS  DES  EMPEREURS  ET  DES 
MAGISTRATS  —  FINANCES  ET  FORTUNE  PRIVÉE  DES 
EMPEREURS 

(Collegium  sajlutare  [f]aniilia[ej  tabellarior|uin 
C[aesai-is  n(ostri)  quae  [s]un[t]  Narbone  in 
domu,  39. 

Tabcllai'ius,  40. 


Ex  [t]abul(ario)  provinc.  IH  Maurle]t(aniae),  Nar- 

b-oncnsis),  Syiiae  Pal!a]cstinacq(ut:},  i5i5. 
Fiscus  maxirai  principis,  44. 

REVENUS    PUBLICS 

Cond(uctor)  feiTar(iarum)  ripae  dextrae  [probable- 
ment le  Rhône),  38. 
Soc(ioi-um)  XX.XX  si;r(vus),  i3o3. 


VII 

ARMÉE 


I  Minervia,  28  :  Tribunus  militum. 

II  Augusta,  28  :  Tribunus  militum. 

IV  Macedonica,  5o,  5i  :  signifer;  52,  63  [étr.], 
p.  438  [étr.)  :  miles. 

VII  r  ...,  i5i7  :  Tr[ibu]nus  militum. 

VII  Gemina  Félix,  61  {étr.)  :  Veteranus. 

\  II  (o;i  X)  ?  Gemina,  28  :  Tribunus  militum. 

Septimani.  Vqye;(  Bé:{iers,  i5i3,  &c. 

X  Gemina,  Sg  :  eques;  i522  r;  —  X  [ou  \l\)  Ge- 
mina, 28  :  tribunus  militum. 

Dccumani.  Voye^  Narbonne.  10,  &c. 

XIII  Gemina,  i636  :  tubicen. 

XV'  [étr.),  62  :  veteranus. 

[XV  Apollin]aris  '.'.,  3o. 

XXI  [étr.),  p.  438  :  miles. 

XXII  ?,  iSiy  :  tribunus  militum. 
XXII  [Primigenia],  53  :  miles. 

Légion  sans  chiffre  détertniné,  54  :  miles. 

s 
COHORTES 

Cchors  Rait{orum)  .',  i52o  :  praefectus. 


GARDES 

f  [Prjoftlector,  i5o5  :  f  militavit  annos  XV. 

FONCTIONS,    GRADES    MILITAIRES,    ETC. 

Conmilito,  5i. 

Cornicularius,  49. 

Eques,  59. 

...  [exelrcitibfusl  ...,  60. 

Miles,  52,  53,  54,  63  {étr.),  i52i. 

•f  ...  [milillavit  annos  XV,  i5o5. 

Praefectus  castrorum,  i5i7,  i5i8. 

Prae[f|ectus  cohorti,  i52o. 

Praefectus  equitum,  iSiy. 

Praetectus  fabrum,  3o,  3i,  32,  33,  34,  47,  i352. 

Primipilus,  48. 

f  lPrjo[t]ector,  i5o5. 

Signifer,  5o,  5i. 

Stipendiorum  X,  63  {étr.). 

Stipendiorum  XIII,  i636. 

Stipendiorum  XXIV,  55. 

Tribunus  militum,  28,  46,  47,  48,  i5ig. 

Tubicen,  i636. 

Veteranus,  56,  57,  58,  61  (c'.'r.). 


VIII 
RELIGIONS 


DIEUX  ET  DEESSES  —  CULTE  DE  LA  MERE 
DES   DIEUX 


[.\.polli]ni  !  Au[gusto]  ?  {dat.) 

'ApÉOouoa,  i362. 

Belenus  (Apollo),  149. 

B6fios,  i362. 

Comus,  12G3. 

I)^.'i  propitii  {douteuse),  iSg. 

Diana,  5. 

Digenibus  {dat.),  1540. 

iJiocrarus  r'r,  1549. 


i5o. 


Aio(jx6poi,  i63i. 

Divannoni,  Dinomogetimaro,  Martibus  {dat.),  i53. 

AlOTli),     l362. 

EùxXEÎ'a  {étr.),  42. 

Eùvoa(a  {étr.},  42. 

Genius  patroni,  160,  161. 

rivio;  ilixiXiwTTis  •',  i362. 

rXàuxo;,  i362. 

[Her|cules  ?,  967. 

Hercul[e]s  invictus,  i^i. 

Herculi  Ilunno  Andose  {dat.),  i5i. 

'Ivii,   l362. 
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luno  [funéraire],  162. 

lupi""",  I3-- 

I(upiter)  O(ptimus)  M(aximus),  1304. 

Kantae  Niskae  r,  i3o6. 

Lares  Augusti,  101. 

Lares  Magni  &  Matolrii]  r,  102. 

Larrason,  148,  i32o,  i32i. 

A£j-/.is,  i362. 

Lu...,  1203. 

Ludio,  1263. 

Mars,  1341. 

Martes  (Divanno,  Dinomogetimarus),  i53. 

Mars  Suus  "r,  1543. 

M(ars)  Suus  :,'i322. 

M(ars;  Su(us)  r,  1342. 

Mater  Deum,  i3,  20,  21,  24,  25,  26,  04. 

A[ra]m  ?  sacris  posu[it],  24. 

Curator  temjili,  04. 

Tauroboliuin,  20;  [taurobolium  r],  21,  23. 

'l'auropolium,  25,  26,  820  &  Siippt. 

Tauripolium  accepit,  24. 

Taurobolium  fecit,  20,  23. 

Tauropolium   ex   stipe    conlata    celcbrarunt 

publiée  Narbon(enses),  25. 
Tauropolium  provinciac,  i3,  S20  &  Suppl. 
...iiiimi...  ;,  22. 

Ex  im[perio  Matris  Deum]  r,  21. 
Iinpe[rioj  ...,  24. 
lussu  ipsius,  23. 
Pro   salute   dominorum    imperatorum   Se\eri  & 

Anlonini,  i3. 

MINISTRES    DU    SACKII-ICE    TAGROBOLIQUE 

Flamen  Augg.,  i3. 
Sacerdos,  20,  21,  23. 

DATES    Df    SACRIFICE    TADROBOLIQUE 

263  apr.  J.-C,  21  &  Suypl. 

fM]a[t]rae  :,  i55. 

Mi;Tfîi,  ifi^i. 

Menmandutae,  i5.(4. 

Mercunus,  i3o3,  045. 

Mercurius  Augf.ustus),  i3o5. 

Numen  .\ugusti,  5. 

|Num]eii  [Augustojrum  :,  i5o. 

N-jvçoiîviis,  '302. 

Nymfphae]  .',  157. 

na).£;jLwv,  i3G2. 

nivirri»,  i362. 

Pax  Aug(usta),  i58. 

Ricoria  .',  1346. 

S(aturnus)  A(ugustus)   F(rugifcr)  ';,  i63  &  Suppl. 

[Si|lvanus  Au[g,uslus)],   1G39. 

BJTt;,  i362, 

TçItuv,  i3'32. 

Venus  Augjusta)  [ctr.],  p.  176. 

Volcanus,  78. 

1\']ortumnfus]  ?,  i636. 

"l'jtvoî  <1>0.05  [étr.),  p.  176. 

tm-ir-rr^,  i362. 

...nlio  ?  ...nbi)  '  '.iat\  1^''). 


FETES,    OnJETS    SACRES,    DEDICACES    RELIGIEUSES 

Ad  supplicanduin  iiumini  (Augusti)  thus  &  vinuin 

praestent,  5. 
[A]edes,  basis  &  solariu[in],  i33S. 
Ara  Narbone  in  tbro  ad  quaiu  quotannis  immoletur 

S-  supplicetur,  5. 

Ara  Volcano  maeeria  que  area  saepienda  piscina 
que,  78. 

De  pec(unia  sacris  destinata)  ...,   1704. 

Ex  reditu  faiii  Larrasoni  cellas  faciund.  eurave- 
runt,  idem  que  probaverunt,  148. 

[Fulgura  cojndita  rr,  iSgi. 

jHJaplopotides  cum  base,  ex  veto,  1708. 

Hostias  singulas  inraolent,  5. 

Intimum  solum  huius  arae  titulorum  que,  5. 

Inmolent  Caesari  Augusto  quotannis  très  équités 
Romani  a  plèbe  &  très  libertin!  hostias  singu- 
las [j  janv.  &  23  sept.),  3. 

(Lex)  arae  Dianae  in  Aventino,  5. 

Magmentum  nec  protoUat,  3. 

Ni-Tftov  ::,  i52i. 

[Iu]ssum  redd[idit],  lôjg. 

[S]ac[rum],  45. 

Signum  argenteum  de  sua  pccunia  fccit,  i5i. 

[StatUjae  r  arg'enteae)  II,   114. 

Tabula  area  ante  aedem  (Augusti),  44. 

Votum  posuit  quod  tidecommissum  l'Iioebum 
liberu(ra)  reeepit,  i58. 

Votum  susceptum  Numini  Augusti  a  plebc  Nai- 
bonensium  in  perpetuom,  5. 

l'HÉTRES    DU    CULTE    PUBLIC 

Curio,  28. 

'leoEu;  Apo'JTOu  O^iioy  \étr.),  42. 

'hpsli;  liizXï(»;  /.at  liivouifa;  oti  ffou  [étr.],  42. 

"\'r:iTo;  Katv£(vr,v<ji{  tipiov  êrî'Aou  'PcojAaiùiv  [àir.),  42. 

PRÊTRES   PROVINCIAUX    ET    MUNICIPAUX 

'Apyiîfsyç  Kf-ûto;  'E;:ao-/3{.i;  ttî;  Iz  Napîùivo;  [àlr.], 

42. 
Augur,  89,  i520. 

Curator  tcmpli  (Matris  deum),  154. 
Dictator  in  luniliciis  ?  (ter),  142. 
Klamines  annui,  1704. 
Flamen  Augusti,  i528,  1704. 
Flamen  Augg.,  l3. 

[Flam'cn  Roma[e  &  Augusti]  ?,  976  &  Suppl. 
[Flamen  Rojmae  &  divi  Afugusti],  1519. 
Flamen  priinum,  96. 
Flamen  Aug.  [plrimus  Urbi  ...  lul(iis)  Baet(erris), 

1317. 
[Flamen]   primus   [Augusti    templij  novi   Narbu- 

[nensis],  44. 
Flamfen)C.  V.  l.  |B.|  r,  77. 
Flamen  subrogatus,  1704. 
Flam(inica),  97,  i53o. 
[Flam]inica,  i3iô. 
Flaminica  C.  V.  I.  B.,  i33i. 
Flaminica  Iuliae  Augustac,  1529. 
Klanionium,  1704. 
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Lictores  [flamini  appaïunto],  1704. 
Uxor  fla[minisl,  1704. 

Sur  les  prérogatives,  les  ornements,  S-c,  du  fia- 
minique  S  de  la  Jlaminique,  cf.  l'inscr.  1704. 

Interrex,  gi. 

Mag(istra)  d.  p.  {étr.),  p.  176. 

[Magistri  ï,  Ministri  rj,  i338. 

[Pjontifex,  98. 

Sacerdos,  i  i5i. 


CULTE  CHRETIEN 

TITRES,     DIGNITÉS,    ETC. 

f  Compr(es)b(yter),  1269. 

•f  Diaco(nus),  1269. 

f  Epi(scopus),  1269. 

-{- Episcopatus,  1269,  1271,  1272. 

•f  Inofitus  (neophytus),  1497. 

■j-  Mart(yr),  1273. 

j-  Presbyter,  1269,  1273. 

f  P(res)b;yte)r,  1270  &  Suppl.,  i3i7. 

-j-  Presbyteratus,  1273. 

f  Sacerdos,  1494. 

-j-  Subd(iaconus),  1269. 


MONUMENTS    SACRES,    DEPENSES 

j  Absid(em)  p(oni)  f(ecit),  1269. 
■[  Baselicam  ex  veto  suo  con(s)tr(uxit)  &  dedicavit, 
1273. 

T   KujJLExIptOV,    1273. 

-j-  Eccl(esia)  dud(um)  exusta,  1269. 
-j-  Inpendia  ...  sol(idorum)  ...,  1269. 
f  Lim(en)  c(o)l(Io)k(a)tum),  12G0. 
f  Quadr(atum)  in  t'undam(entis),  1269. 
•j-  Templa,  1280. 

FORMULES     CHRÉTIENNES,    LITURGIE,   ETC.     (Voir  plltS 

loin  les  funéraires.) 
t  A  w,  1494. 

■j-  (Le  chrisme),  1494  &  passim. 
•j-  A  deo  onor,  amen,  1286. 
-j-  D(e1i  cultor,  1269. 
-j-  D(e)o  &  Chr(isto)  miserante,  1269. 
f  Ex  veto  SQO,  1273. 
t  'IxOiç,  1278. 
t  'l)-(eiç),  i3i6. 

-j-  In    Xri    n(ominel   orate   hom(ine)s    pro   anima 

Trasemiri,  1296. 
-(-  Orate  pro  me,  1270. 
-}•  Sit  pa[x  tccum],  1494. 

-j- Vibat  cu(ni)Chr(ist)oin  (a;eternu(m),  amen,  1296. 
-j-  Vivas  iu  Deo,  1279. 
-j-  Vive  ...  perpet.  (douteuse),  1277. 


IX 


PEUPLE    ROMAIN  -  TRIBUS    ROMAINES 


Senatus  populus  que  Romanus,  5. 

Adlectus  in  amplissimum  ordinein  ab  imp.  Caes. 

Hadriano  Aug.,  28. 
Trib(unus)  plebis,  28. 
Aem(ilia),  47. 

Fab(ia),  57,  93,  274,  745,  873,  i655. 
Gal(eria),  5i,  64  [étr.),  598;  Ga[l1.,  2.|.i  ;  [Gial.  ?, 

659. 
Pal(atina),  444  ?,  708,  773,  1034. 
Pap(iria),  28,  33,  35,  44,  62,  65,  66,  90,  171,  206, 

273,  277,  322,  365,  393,  468,  5i8,  Ô23,  629,  68-1, 

690,   777,   778,   793,    1024,   p.   137  [suspecte]; 


P[ap.],638,  719;  |P]ap.,  81;  Papir(ia),  95;  [P]a- 

piria,  55. 
Pol(lia),  58,  896,  i5i7;  P[ol]lia  ?,  91. 
PuBL(n.iA),  791. 
Pup(inia),  826  i,  i5i7  r,  i52o,  1324,  \?i'',   p.  438 

{étr.). 
Quir(ina),  882;  Qui(rina)  !',  671. 
Sab(atina),  378. 

Ste[llatina]  ?,  964.  (Cf.  SuppL,  à  729.) 
Ter(entina),  904. 
VoLr(iNiA),  99,  821,  89g,  iSiq,  1334;  |Vo]lt;inia), 

3o;  Vôl(tinia),  276  ':,   32o,  606,  839,  887,  1324; 

[V]ol(tinia),  56g;  ^'o ,  52;  V(oltinia),  42(1. 


X 

PROVINCES  -  CITÉS  -  BOURGS  -  VILLAGES  -  DOMAINES 


[A]eclanus  i,  918. 
Aquae  Iuliae,  3o. 
C(olonia)I{ulia)Aq[uae]  Sext[iae],  I23, 124;  Aquae 

Sextiae,    i3o;    |Aquae]    Sextiae,    gg;    col.   lui. 

Aquae  ?,  490  &  Suppl. 


Aquiensis  ?,  821. 
Asc[u]la[nus]  ?,  5g3. 
Atacina,  477  (étr.). 
'AG>îvai,  42  (étr.). 
'0  3r;;j.o;  6  'AOrjvdiitijv,  42  (étr.) 
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C(olonia)  V...  I(ulia)  [B(aeterrae)],  77,  i526,  i53i  ; 
V.  I.  B.,  i533;  Urbi...  ?  lui.  Baet.,  ôiy;  Bae- 
terrae,  p.  438  [étr.);  Bae(terrae},  p.  438  (éfr.). 

Baeter(renses),  i5i3;  Baeterre[nses],  i53g. 

Bergus[i]tanus,  752. 

Qolonia)  I(ulia)  C(arcaso),  iSig. 

Carc(aso),  p.  393  [étr.]. 

Ager  Casiriacus  ?,  i323. 

Claternesis,  1577. 

F(orum)  C{laudii)  ?,  3o  &  Suppl. 

Com!a]nu[s]  ?,  i636. 

Dinia  Lub...,  5O9  &  Suppl.;  Diii[ia]  ?,  056. 

Fcrrariesfis]  ?,  i83  &  Suppl. 

Forum  lulii,  3o;  [Forumj  luli  ',  i  &  Suppl. 

Foroiuliensis,  166,  754;  Foroiul(iensis),  429;  Fo- 
ro[iulien8is]  :,  666. 

Fundi,  47. 

Gabaliensis,  5-j. 

Glanum  [Livii]  r,  100; 

Ex  Hispania  Citeriore,  SgS. 

Ex  Ispan(ia),  32. 

luli  r,  I  A  Suppl.;  lulli  ?,  3  &  S:ij:pl. 

Kablics[cs],  348. 

Lugdunensis,  'JSi. 

C[oI.]  Claud(ia  ,  Luteva,  1527. 

•j-  Eccl(csia)  Massiliens(is),  1629. 


Maurit(ania),  i5i5. 

Moi!/£«rr'ç,  1573. 

Narbo,  5;  Nar(bo)  ?,  194;  Narb{o),  p.  319  {étr.); 
col(onia)  lul{ia)  Patern(a)  Narb(o)  Mart(ius),  5; 
C.  I.  P.  N.  M.,  5;  [co|l.  r  Narb.  Mart.,  82; 
col(onia)  Iulia  Paterna  Claud(ia)  Narbo  Mart(ius), 
g3  &,  avec  diverses  abréviations,  passim  ;  C.  I. 
P.  C.  N.  [M.],  1 13;  ...  Nar.  Mar.,  143;  Narbon..., 
62  (étr.);  Narbon.  M.,  147;  [C]  I.  P...,  988. 

Narbonensis,  5,  14,  i5,  61  (étr.);  Narbonesis,  5, 
44,  75;  Narbon(ensis),  25;  Narb(onensis),  63 
(étr.),  i5i5;  [NarJbonien[sis]  ':,  l'i^. 

Palestina,  i5i5. 

Lex  ius  que  eius  provinciae,  1704. 

Senatus  populus  que  Romanus,  5. 

'0  SîJiio;  'Pif)[jLcxfcûv,  42  (étr.). 

Segobiigens(is)  ex  Hispania  Citeriore,  5g8. 

Syria,  i5i5;  Suria,  579. 

•i"  Ka>([i/])  Taouaûv,  1275. 

Tarbcllus  {é/r.),  p.  3 19. 

Tarraco,  106. 

C(ivitas)  T(olosa).  1343. 

To).(!>a(x,  42  (étr.). 

C(ivitas)  \(asio)  V(ocontiorum;.  ':,  1  &  Suppl. 

Velit^cniiis)  ';,  41. 

L'niber,  35. 


XI 


ORGANISATION     MUNICIPALE 


(Militas  (Narbo),  29. 

(^.ivitas)  T(olosa},  i343. 

[Coljoni  col[oniael,  68. 

Coloni  &  incolae,  5. 

jColoJni  &  peiL!;rini,  67. 

Colonia)  l(ulia)  C(arcaso),  1319. 

Col(onia]  Narbonesium,  Ô9. 

Colonia)  lui.  Patern.  Narb.  Mart.,  5. 

Colon(ia)  Iulia  Paterna  Claud.  Narbon.  Mart.,  9?; 
[C.  I.  P.  C.  :-  N.j  M.,  112. 

Colonia  Narbonensis,  44. 

;  crvus  col(oniac)  Narb  jiieslum,  6g. 

Col(oniae)  [servus]  ':,  ôiH  &  Suppl. 

Decumani  Narbonescs,  10;  decuinani  Narbonen- 
s(es;,  16;  dcc[umani]  Najrbon;e;nse  ;J,  11;  de- 
cuman.  Narb.,  12;  decu[niani]  Narb.,  17. 

Oppidum  ?  (en  Syrie  ?),  579. 

Sep(timani)  Baeier(renses),  i5i3. 

ASSEMBLÉES,    DÉCURIOSS,   ADMINISTRATEURS 
DES    BOURGS 

Concilium  provinciae,  1704;  [Lexl  iusque  eius 
provinciae,  1704;  [Ludi  publici  eius  provin- 
ciae], 1704;  spcctaculum  publicum  in  provin- 
cia,  1704. 


ludicia  pltbis  dccurionibus  coniunxit  (Au"us- 
tus),  5. 

In  decurionibus  senatu  ve,  1704. 

Ordo  .Narbonesis,  75,  76. 

Plebs  (très  équités  Romani  a  plcbe),  5;  pleps,  5. 

Decurio,  1527. 

Dec{urio)  C.  I.  P.  C.  N.  M.,  1637;  decur.  C.  I.  P. 

[C.    N.   M.],   77;    loc(us)   d(auis)    d{ccurionuni; 

d(ecre'.o;,  77;  I.  d.  d.  d.,  i5o  &  passim;  ex  d.  d., 

de  pecunia  publlca,  78. 
Magistri  pagi,  148. 

HONNEURS    MUNICIPAUX 

Aedilis,  91,  92  &  Sappl.,  93,  94,  p.  157  (suspecte''; 
aed(iiis),  80,  86,  i526;  aedil(isl,  93;  «éd.  Aquis 
Iulis,  3o;  aedfilis)  F(ori)  C(laudii),  3o;  aedil. 
col.  Glano,  100;  aed.  bis,  47;  [tertijum  ?  aedi- 
lis, go. 

"Af/iov  ln(ûvu[io;  2v  'UJrlvaiî,  42  (étr.). 

Duom  vir,  91  ;  duomvir ...,  89;  duovir,  90;  fd]uo. 
vir  r,  87;  Il  vir,  gi,  i52o;  II  [vir],  81;  II  vir 
bi  s]  r,  i523;  H  vir  ...iennium  .',  1524;  II  vir 
dfesignatus]  ?,  1327;  H  vir  qfuinquennalis),  96; 
[II]  vir  qui.inquennalis),  i638;  (duovjir  qu'in- 
quennalis,  48;  Il  vir  C.  V.  I.  [B.],  1326. 
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Omnibus  hofnoribus]  in  colonia  N|arbo]nens[i 
fulnctus,  44;  oninib(us)  honoribus  in  colonia 
sua  t'unct(us),  28. 

{étr.). 
Praefectus,  85;  [prae]fectus,  89;  praef[ectus],  90. 
Prael(ectus)  pro  II  vire,  86;   praef.  pro  II  vir(o), 

83;    [praef.]  pro  II  vir(o),  88;   praefectus  pro 

du(oviro),  48  ;   praef.  pro  [II  viro],  77;   [praef. 

pro  du|o   viro,  89;    [praef.   pro   II  vi]ro,   024; 

praef.   pro   II   vir   &   II   vir,   p.    157    {inspecte); 

pr[aef.  pro]  II  viro  C.  Caesaris,  Augusti  f.,  1517. 
Praetor  duomvir,   71;    pr(aetor)   duo  vir,    i635; 

pr.  duo[mvir],  79;   pr.  II  vir,  78;  pr.  I|I   vir], 

80;   praetor  [Aquis]  Sexti(i)s,  gg;   prait(or)  c(o- 

lonia)  I(ulia)  C(arcasone)  r,  i3ig. 
Quaestor,  gS  ;   q(uaestor),   i526,    1527;   quaestor 

ad  ...  ?,  1354. 
[Ijiil  vir,  1354. 
Quinq[ennalis]  r,  68;  q(uinquennalis)  b[is],  i52o; 

quinq.  bis,  47.  {Cf.  les  duumvirs.) 

SERVITEURS    ET    ESCLAVES    DES    MUNICIPES 

[Lilctor  viator  C.  I.  P.  N.  M.,   36;   decuria    licto- 

rum  viatorum  quae  est  C.  1.  P.  N.  M.,  35. 
Praeco,  37,  364. 
t^ervus  [&L  vicaria)   col.   Narbonesium,  69;  col(o- 

niae)  [servus]  .',  528  &  Suppl. 
[Collegiuni    sal]utare    [f]amilia[e]    tabellariorum 

(Claesaris  n(ostri)  quae  sun[t|  Narbone  in  doinu, 

39. 


MAITRES    LARAIRES,    SEVIHS    AUGUSTAUX 

[M]agistri  la[rum],  !o3;  mag.  (larum),  104. 

hiiil  vir  Augustalis,  i532  ;  VI  vir  Augustalis,  i536; 
Iiiiil  vir  Augusta[lis],  108;  Iiiiil  vir  Augustal(is), 
7;  [l]!iiil  vir  [AJugustalis,  i25;  VI  vir  Augus- 
t(alis),  uo;  sévir  August(alis),  126;  Iiiiil  vir 
Aug.,  28,  106,  112,  116,  iig,  121,  122;  sévir 
Aug.,  116;  sévir  [Augus]t.,  io5;  VI  vir  Aug., 
120;  VI  v[ir]  Aug.,  i535;  [se]vir  Augus[talis], 
log;  Iiiiil  [vir]  ?  August.,  117;  [sevijr  Aug., 
114;  [s]evir  Au...,  iii;  Iiiiil  August.,  i32; 
[Iijiiil  A...,  140;  VI  vir,  i538;  liiiil  vir,  118; 
[sevir]o  A[ug.]  ?,  134;  [s]evir  A...,  134;  sévir 
...,  102,  107,  i35;  VI  ...,  1534;  Iiiiil  ...,  i33, 
i638;  [se]vir  ...,  275  &  Suppl.;  [se]vir  .',  i3g; 
[Iiiii]I  vir,  897. 

Sextum  ??  vir  Augustalis,  i537;  ...Augustalis, 
137;  ...  August.,  i36,  i38;  ...  Aug.,  141. 

[Sévir]  Aug.  C.  [I.]  A.  Aquis,  490  &  Suppl.; 
Iiiiil  vir  August.  G.  V.  I.  B.,  x533. 

Iiiiil  vir  August.  C.  I.  P.  C.  N.  M.,  38,  ii5,  118, 
128;  [sévir  Augusltalis  C.  l.P.  C.  N.  [M.],  ii3; 
hiiil  Aug.  N.  M.,  129;  VI  vir  Ajug.]  C.  I.  P.  G. 
N.  M.  e[t]  C.  I.  Aq.  Sext.,  i23;  Iiiiil  vir  Aug. 
C.  I.  P.  G.  N.  M.  et  Aquis  Sextis,  i3o;  Iiiiil  vir 
[C.  I.  P.  C.  N.  M.]  &  col.  lui.  [Aq.  Sext.],  124. 

(VI  viri)  ?  corpor[atil  Baeterre[nses],  i539;  Iiml 
Aug.  corp.  Narb.,  i3i. 

Arca  seviror(um),  28,  118. 

Decreto  (ex  decreto)  Iiiiil  virorum  Augustal(ium), 
112,1 19. 

L(ocus)  d(atus)  d(ecreto)  luiil  viror(uin),  28,  118. 


XII 

COLLÈGES 


CciUegium  fabrum  Narbonesium;  fabri  subae- 
dia[ni]  Narbonenses;  arca,  p-jqunia  (collegii), 
44. 

[C]onlegium  honoris  &  virtutis  ?,  48. 

Navic(ulariusl  C.  1.  P.  C.  N.  M.,  iig;  navicularius, 
204;  [n]ajvi]c[uilarius  f  (tabernacularius  r),  206 
&  Suppl.  ;  nauciarius  ?,  2o3,  203;  navicul(arius) 
mar(itimiis)  G.  1.  P.  G.  N.  M.,  38;  [navic]  .' 
mar.  N(arbonensis),  147. 

[Gollegium  sal]uîare  [f]amilia|e]  tabellariorunt 
Gaesaris  nostri  quae  sunt  Narbone  in  domu,  3g. 


Faber  tig[nuarius],  223. 
Gorporati  Baeterre[nses],   i53g. 

PERSONNAGES  TITRÉS  DE  COLLEGES 

[Magistri],  i338. 

Patronus    fabrorum    subaedianorum    Narbonen- 

sium,  44. 
Prae[fectus]  conlegio  honoris  &  virtutis,  48. 


EPIGRAPflIE. 


TABLES. 


XIII 


PROFESSIONS 


Actor,  i38o. 

Faber  aerar(ius),  164. 

Ampullarius,  i63. 

Anula(rius),  1Ô7. 

|A]rgentarius,  1640;  argent[arius],  172;  fargjen- 

tarius,  170;  far]gen;t]arius,  173;  rargen]tarius, 

171;  [argent]arius,  236  &  Suppl. 
Arge[ntarius  coa]ctor  ?,  168. 
Kaber  argentfariusl,  169. 
Auguarius  '.':  (aquarius  •■,  aurarius  .'),  166. 
Aurifex,  ii5,  174.  175. 
Baln|eator]  ':,  176. 
Capistrarius,  177. 

Clavalriiis]  materiar(ius),  178  &  Suppl. 
Cocus,  179. 

Cond(uctor)  ferrar(iarum)  ripae  dextrae,  38. 
Cori[arius],  180. 
Culina(rius)  ?,  181. 
Fabarius,  182. 
(Gladiator)  r(ctiarius)  ?,  217  &  Suppl.;  rudiarius, 

2l8. 

Gypsafrius],  184. 

(H)ospitalis  a  Gallo  Gallinacio,  106. 

Lanarius,  i85,  186. 

Lanius,  187. 

I.ardarius,  188. 

Faber  linarius,  i8g 

191. 
(Ljintiarius,  192. 
Lintio,  193;  [IJintio 
Mar[mora]rius,  194. 
Medicus,  igD,  19C,  1 
Mcinîsor,  200. 
Mercator,  201,  202. 


;   Iiln]arius,   190;   lina[rius], 

?,  i55o. 

98,  199;  maedicus,  197. 


Navicularius.  Cf.  les  Tables,  §  XII. 

Negotiaftor],  207. 

[Negotiatjor  panucularius,  235  &  Suppl. 

[NJummularius,  208. 

Olearius,  20g. 

Pellio,  2  10. 

Picator,  211. 

Pilari(us),  3i6. 

Pistor  cand(idarius),  212;  Roman(iensis)  ?  pistor, 

2l3. 

Propola  ls]al(arius)  ?,  214. 

Purpurarius,  216;  pur[purariiis],  2i5. 

'Prliup  [étr.],  1573. 

Sagarius,  219. 

Salinaior,  220. 

Soleariulsl,  221. 

Struct[orJ,  222. 

[Tabernlac(u;larius  ?  (navicularius  t),  206  &  Suppl. 

Tonsor,225;  tonsor  (/é»i.),  224;  tosor,  226;  tosor 

umanus,  227. 
Turarius,  228. 
Vasclarius  '!,  22g. 

V'cst'arius,  23o,  23i;  vesti;ir(iu:.\  128. 
Viininarius,  232. 
Faiber]  ...,  233. 
...rius,  234. 
...eruria...  ?,  237. 

MAGASINS,  ANNONCES,  INSCRIPTIONS  INDÉTERMINÉES 

Ex  offlijcina,  i366. 

()t[ficina),  1161  &  passim. 

Mahaia.  M|y]liere,  niylierc  meae,  239. 

,..mo...  [m|aiies  ?  maniu[ni]  ...,  240. 


XIV 


POIDS  ET  MESURES  -  DÉPENSES  -  ÉRECTION.  CONSERVATION, 
DÉDICACES  DE  MONUMENTS  ET  DE  STATUES 


POIDS    ET   MESURES,    DEPENSES 

O(lei)  p{ondo)  V,  72  &  Suppl. 

HS  LUI  dédit,  73. 

HS  n.  IIII,  28. 

Sportulis  dedicavit  x  IH,  28. 

De  sua  mediocritate  ftcstajinento  lieri   poni  que 

iussit,  7. 
De  sfuol  d(ederunt),  i54g. 


De  pecunia  publica,  78. 

De  pec[unia  sacris  destinata],  1704. 

De  sua  pecunia  fecit,  71  ;  de  sua  pec[unia],  1324. 

Honore  decreti   usus  inpendium   rejuisit  &  sW' 

tuam  de  suo  posuit,  iig. 
Publiée  tunus  &  omnes  vectigales  decrevit  (Ofdo 

Narbonesis),  73.  Cf.  76. 
Sportulis  datis,  1 12. 
Usurae  totius  anni  computatae  asse  octono,  28, 
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MONUMENTS 


OBJETS  DIVERS 


[A]edes,  i338. 

...aenei,  yS. 

Aferajmenta,  i5o. 

Aquiduct(us),  29;  ductus  ...,  112. 

Basilicae,  8. 

Basis,  i338. 

(H)aplopotides  cum  base,  1708. 

Macellum,  71. 

Marmor?,  1 12. 

Paterae,  i3b3  &  Stippl. 

Pons,  29. 

Porta,  20;  porta  Romana  [très-suspcctc],  74. 

|Po|rticus  macel[li]  ?,  i523;  porUicus],  8. 

R[eclusus],  29  &  Suppl. 

SolarUiim],  i338. 

T[e]tra[stylo]  (adiecto),  i5o. 


[T]heatrum,  73. 

Thermfae  incendio]  consumptae,  8. 

(Viam)  refecit,  i5ii,  i5i2. 

Urna  (Ad  urnam  pote...),  7. 

STATUES,    DÉDICACES 

î^vaOÉat;  àvSpietvTcov  xai  eî/.ivoiv  [étr.),  42. 

Basis  statuae,  44. 

|Signu]m  i  argent[eum],  73. 

Statuae,  i352;  statues  des  Jlamines,  1704. 

[Statu |ae  iinagines  ve  iniperatoris  Caes[aris  Au- 

gusti],   1704. 
(Statua)  ob  mérita  eius,  44. 
I.ocus  &.  tuitio  statuae,  28. 
Ob  tuitionem  statuae  HS  N  è?,  i  18. 
V'olum  posuit,  1  68. 


XV 


VERS  -  LETTRES  -  FORMULES  EN   PROSE 


Barbara  quem   genuit  tellus,  708  &  Suppl.,  9+3. 

-}-  Coniu[gio  iiostro]  spatium,  1493. 

■j-  Criminibus  multis,  1280. 

|Hic|  tibi  praeterito,  946. 

[Molrtua  cum  fueris,  942. 

...  Nec  duro  jam  doleas  obitu,  943,  708  &  Siippl. 

Nec   jussa  testamento,   neque  voce   rogata,   944; 

...  [rjogata,  s[ed]  ...  ?,  446. 
...  [ne]que  voce  ...,  945. 


-j-  Panditur  hic  adi[tus],  1281. 

-j-  Vix'.iu:n  transcursis,  Elysium,  1276. 

Usta  igni  fidissumus,  947. 

LETTRES,  FORMULES  EN  PROSE 

Exemplum  epistulae,  44. 

Féliciter.  i2b6, 

■f  \ivas  in  Deo,   1279  &  Suppl. 

Utere  telix,  ii33;  ut(ere)  t(elix),  1712. 


XVI 


INSCRIPTIONS    FUNÉRAIRES    PAÏENNES 


DIEUX  MANES,  ETC.,  FORMULES   LITTÉRAIRES,  FORMULES   USUELLES,  PARENTÉS,  ETC., 
ET   ÉPITHÈTES.  CONSTRUCTIONS,  EMPLACEMENTS 


DIEUX    MANES,    ETC. 

Deum  manium  sacrum,  952;  sacrum  deum  ma- 
nium,  7S9;  sacru(m)  dis  ma[nl(ibus),  610;  deis 
manibus  sacrum,  948;  [dis]  mani[busl  sacrum, 
g5i  ;  deis  inanibus,  949;  dis  manibus,  9:10;  d(is) 
m{:àn\bus),  passim ;  diDus  manebus,  12G5. 

[D.]  M.  [et]  domui  [pe;rpetuae,  421. 

luno,  1G2. 

FORMULES    LITTÉRAIRES 

Amici,  dum  vivimus,  vivanuis,  24". 
Aniiia  dulcissimn,  24?, 


Bene  quiescas,  mater  tua  rogat,  622. 

Cerno  assidue,  secenio  nemine(m),  161. 

[Cloncordiae  ...  pietatis,  938. 

Cupidius   perpoto  in   monumento  meo  quod  dor- 

mienduiu  fi  permanendum   hic  est   mihi,   77S. 
Cum  qua  vixit  annifsj  XVIII  sine  aniini   sui   lae- 

sura,  939;  sine  of[flen[sa],  tî38. 
Domicilium  sibi  &  suis,  571. 
Hic  ossa,  igné  cocta  r?,  quiesc[un]t,  &  digne,  quia 

patrono  placuit  f,  439  &  Suppl. 
Hospitium  tibi  hoc,  941. 
Ob  pietatem  eius  in  ra[e],  807. 
Per  anno[s]  sine  iurgio  vivent,  177. 


EPIGRAPHIE.   —  TABLES. 
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Te  [rolgo  pfe-  deos  fsupe]ros  &  inferos  [&  tu]am 

mihi  fideinJtjogfliitain,  423. 
Virum  ecxpecTb  meum,  868. 


FORMULES    USUELLES 

ArbitratUjSg  fi  paxsim ;  arbitr(atu},  324;  arbitratu, 

ex  testamento,  SciS. 
Cum  quem  vixit  annis  XXXVIII,  940;  ciim  quo 

vixit  annos  XXXIH,  i5i5;  cum  qua  per  anno|s 

XIVIH  sine  of;t  enlsal  vixi,  658.  Cf.,  pnssim, 

des  formules  analogues. 
[Dje  sua  pecun(ia)  récit.  314. 
De  suo  tecit,  539,  665  &  passim;  d(e)  s(uo)  f(ecit)> 

197,  i:i5;  de  suo  post  mo|rtem]  eius  viva  fecit, 

909. 
De  suo  posuit,  i52i,  i522. 
Eo  inferri  volo  C.  Baebium  Primum,  65i. 
Ex  par(te)  di[m](idia),  769. 
Fecit  sibi  &  suis,  35  &  passim. 
HereJes  exs  testamento,  i536. 
Hic  est  sepulta,  274;  hic  est  sepulltusl,  33 1  ;  heic 

est  sepulta,  770;    heic  est  sepultus,  662;   hic 

sepultus  est,  8O0;    hic   sepul(tus)  est,  681  ;   hic 

sepuli(us)   est,  2g3.   Cf.,  passim,  des  formules 

analogues. 
Hic  sita  est,  106  &  passim;  hic  situs  est,  685  & 

passim. 
H(ic)  e(st)  s(itus)  r  (sepultus  :),  534  &  passim. 
H(ic)  s(iti)  ?  (sepuiti  r)  s(unt),  692. 
H.  H.  1.  H.  M.  I.  ri,  1088. 
H\,oc)  mjonumentum)  h(eredein)  n(on)  s(equitur), 

717  &  passim. 
H.  m.  h.  n.  s.  neque   libieros  eius  neque  postje- 

ros  f,  2  38  &  Suppl. 
H.  m.  h.  n.  s.  n(ec)  l(ocus)  s(epulturae),  356  & 

passim. 
Hoc  nion(umentum)  sibi  ne  quis  he(rcdum)  vcn- 

dat,  888. 
Hoc   monumentum)    [non   hered]em   ?  sequitur, 

nisi  ...  au[t]  quos  volu[er..],  774. 
Huie  publ[ice]   funus  &  [locum]  sepultu[rae]  ..., 

1637. 
In  hac  ...  praeiter]  ...,  1604. 
In   hune   locum    inferant[urj    nulli,   nisi    quorum 

noraina  scripta  sunt,  642;  ...  script,  sunt,  io36. 
Inpensa  sua,  846. 
[lin  suo  [bijc  req[uile|scit|,  189. 
ipsa  sibi,  i568. 
Ipsius    ijnpendio    hoc]    sarcophagu[m    in   aede  r 

quam]   exibere  cur[averat,  p(oiii)   i(ussit)],  826. 
M(emoriae)  [cîausa)]  .'  f(ecit)  .',  i535. 
|Monu]men[t]um  evicit,  idem[que]  nomina  resti- 

tuit,  1660. 
Obit.,  263. 
ft,  passim.  Cf.  266. 
Ossa  sita,  4111. 

P(oni)  m(onumentum)  i(ussit)  1,  i358. 
Post  obitum,  487. 
Posuit  merentissimae,  1564. 
Pro  parfte  dijmidia,  5l. 
Pro  sua  quisquc,  271. 


Publico  fuiij-|e]  ...  ex  d.  d.,  i53o. 

Se  viva  fecit  [p]atrono  &  sibi  ob  pietatem  eius  in 
m[e],  807. 

Sibi  &  libertis  fecit,  41  3. 

Sibi  &  suis,  2o3  &  passim. 

Sibi  &  suis  parentibus  [q]uorum  nomina  scripta 
...,  ()3i. 

Sibi  &  suis,  postefris]  que  eoru[m],  i355. 

Sibi  &  suis  qui  infra  ...,  1042;  sibi  &  infra  qui 
scripti  sunt,  776  &  Suppl. 

&,  passim.  Cf.  266. 

Testamento,  1072  &  passim;  ex  testamento,  77  & 
passim;  exs  testamento,  673  &  passim;  ex  tes- 
tamento fieri  iussen,  i56o;  ex  testamento  po- 
nendam  curavit,  77;  testamento  poni  iussit,  97, 
99. 

Viva  sibi  &  suis  fecit,  838;  viva  fecit  sibi,  i553; 
v(iva)  f(ecit),  1265. 

Vivi  fecerunt,  320,  888;  vivi  sibi  fecerunt  &  pa- 
trono,  701. 

Vives  [sibi]  fecit,  [de]dicavit(que)  [i]iii  kal(endas) 
luHias),  421 . 

PARENTÉS,    ETC.,    ET    ÉPITHÈTES 

Aiumna  merens,  15G9. 

Amicus,  i3o  &  passim. 

Clien[tesl,  824. 

(^ognata,  801. 

Cognati  &  liberti  sui,  319, 

0:in\ux, passim;  coniux  merentissima,874;  coniux 
pieniissima,  848;  coniux  rarissima,  bene  me- 
rens, 243;  [coniux  .'  uxor  ;]  benemerens,  288; 
icojniux,  818. 

Co(n)sobrinus,  365. 

Contubernalis,  35  &  passim;  contubcrfnalis),  177. 

Discens,  755. 

Familia  libertorum,  libenarum,  582. 

Familiares,  3i3. 

Kilius,  tilia,  35  &  passim;  fîlius  optimus  &  pien- 
tissimus,  320,  f(ilius)  suus,  737. 

Fil(ius)  natunalis),  869. 

Frater,  3o  &  passim. 

luven(is)  rar(issimus)  ?,  700. 

[Ljactitia  r,  642. 

Liberis  &  libertis  eôrum  omnium,  item  libertô- 
rumque  liberis  &  libertis  &  sibi  &  suis,  128. 

Libertus,  143  &  passim. 

Maritus,  118  &pa.i.iim;  maritus  merentissimus, 
343;  maritus  optimus,  118;  maritus  optimus  & 
de  se  benemercntissimus,  336;  maritus  pien- 
tissim(us),  i3i. 

Mater,  226  &  passim;  [mater  trium  filiolrum,  826. 

Kepos,  856. 

Nutiix,  473. 

Parcns,  3oi,  93i  &  passim. 

Pater,  3o  &  passim. 

Patronus,  patrona,28  &  passim  ;  patronus  meren- 
tissimus, 2(io;  patronus  optimus  &  piissiinus, 
128. 

[Pat|ruus  ?,  473  &  Suppl. 

Pupilla,  6i3. 
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Serv(a),  65o. 

Ser(%'us)domini  amantissimus  &  frur!îa]li[s]simus, 

756. 
Sibi,  Sog  dipassim;  sibi  &  patrono,  273  ;   sibi  & 

suis,  509;  sibi  suo  tcstamento,  271  ;  sibi  vi[vo]  ?, 

1570. 
Socer,  739. 
Sodalis,  378. 
Tutor,  378. 
[V]erna  ?,  1046. 
Vernio,  693, 
Vicaria  servi,  69. 

Vir  optimus,  272  &.  passim  ;  vir  suus,  12g. 
Uxor,  49  &  passim;  uxsor,  47  &  passim;  uxor 

benemerens,  567;  uxor  carissima,   1570;  uxor 

pientissima.  736. 

CONSTRUCTIONS,  EMPLACEMENTS  FUNÉRAIRES 

Ager.  Cf.  Pedes. 

Ambitus,   1089. 

Aram  posuit(coniugi), 940;  cumaris,  35;  ad(iunxit) 

septem  aras  (,  21 3. 
Cippi  duo,  1601  ;  cum  cippis,  i6o3;  c[ip]po[s]  II 

de  suo  posuit,  607;  hi  cippi  in  pedatura  monu- 

menti  positi  sunt,  1602. 
Cupula,  439  &  Suppl. 
Frons.  Cf.  Pedcs. 
Fundus.  Cf.  Pedes. 


lanuae,  g55. 

Imago,  439  &  Suppl. 

Locus  sepulturae,  710,  1637;  [lo]cum  tuearis, 
tutu[mqu]e  velis  tienere  &  e|mendationis  ? 
[cajusa  n(uinmos)  c(entum)  infer[rel,  423;  locus 
eius  est  in  fr.  p.  q.  XXIX,  839. 

Lo[rica]  ?,  1077;  1...,  955. 

Maceria  clusit  circuin  monimentum  suom,  908  ; 
[mjaceriefm,  ijanuas,  )...,  955. 

Monimentum,  908,  1075;  [moniinejntum  adjecit, 
1078;  [mojnimentum  clusum,  1076;  monimen- 
tum &  io...,  1077. 

Pedatura,  1602. 

P(edes),  ped{es),  &c.,  37,  1097  &  passim;  p(edes) 
VII  s(emis),  5g2;  p(edcs)  XXI  s(emis),  682. 

In  agro  ped(es),  1097;  in  a(gro)  p(edes),  39  &  pas- 
sim ;  in  ag(ro),  iogj\.  &  pa<^^itii  ;  in  agrum  p(e- 
des),  1092. 

In  f[ronte)  p(edes),  39  Sipassim;  in  fro(nte)  p(edes), 
1 1 1 1  &  passim  ;  in  f.  p.  cccxxv,  in  a.  p.  c!c]cv  V, 
39. 

In  (undo  p(cdes),  1128. 

Q(uoquo)v(ersus),  437;  p(edes)  q(uo}q(uo)vers[us], 
604;  p(edes)  q(uoquoversus),  236;  in  :m:o  p.  q., 
491   '•:  passim  ;  in  f(ronte)  p.  q.,  846  &  passim. 

Sarcophaglum]  p[oni  i(ussit]J,  826. 

Sepii  .  1074  'k  passim. 

In  so[loJ  eius,  56i. 
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INSCRIPTIONS    FUNÉRAIRES    CHRÉTIENNES 


FORMULES,   PARENTES,   ETC.,   ET    PARTICULARITES 


;-  Cuius  corpus  [ilace[t]  in  hoc  tumulo,  1296. 

1-  Dcposit[us]  ?,  1497. 

f  Hic  iacet  bonae  raemoriae,  1496. 

f  Hic  requiescet  in  pace  bone  memorie.  i283  ; 
hic  requiescet  [i]n  pace  benememo(ri]a(e)  & 
i(nnocens)  ?,  1282;  hic  requiescet  in  pace  bone 
memorie,  1275;  hic  requiescit  in  pace  bon(a)e 
m(emoriae),  1295;  hic  requi[es]cit  in  pace  bo- 
nae memoriae,  1294;  hic  requiesc{it)  in  pac(e) 
bon(ae)  memoriae,  I2g3;  hic  requiescit  |in  pa]ce 
bone  memorios,  12S9  ;  hit  requiescit  bonae 
memoriae,  i5oi  [Cf.  1499);  bonememorius, 
i5oo;  requievit  in  pace  dominicam,  1499;  re- 
qui(esci)t  in  pace  domineca,  i5oi;  requiebit  in 
paci  dominica,  1495;  requiescit  in  pace,  1498. 

-J-  His  tumulis  quiescit  in  pac(e)  bon{a)e  m(emo- 
riae),  1274. 

f  Obiet  sub  die  kal.  agustas,  1289. 

•j-  Quievit  ...,  1296. 


f  Qui  vixit  ann(os)  plus  menus,  1495 ;  qui  vixit 
ann(os)  plu(s)  m(inus),  1295;  qui  vixit  ann(nos) 
pl(u)s  ni(inu)s,  1294  [Cf.  i5o2);  qui  vixit  plus 
menus  annos,  128g  [Cf.  1 284, 1 298);  qui  bi[xit] 
pl{us)  min(u)s,  1288  (Cf.  t2y5);  annorum  plus 
menus,  I283. 

-}•  Sit  pa[x  tecum]  ?,  1494. 

•f  Tu  q[ui]  leges  ora  pro  ...,  1703. 

-j-  Vibat  cu(m)  Chr(ist)o  in  (a)eternu(m).  Amen, 
1296. 

PARENTÉS,    ETC.,    ET    PARTICULARITÉS 


•|-  Coius  fecit  memoriam,  1629. 
-j-  Commemor(i)al(is)  (dies),  1703. 
-j-  In  acua  peri(i)sse,  i()3o. 
■J-  Liber(tum)  reliquit  piliatum  .',  1 
■j-  Quat(u)or  tiliorum  mater,  1629. 
f  Titulum,  1629. 
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PARTICULARITÉS  GRAMMATICALES 


Nous  avons  exccplc  les  fautes  qui  sont  fréquentes  dans  les 

aucun 

A  redoublé  : 
Vaarius,  879. 

A  pour  A  U  : 

-j- Acustas,  1283;  àgustas,  1289. 

A  E  pour  E  : 
Maedicus,  197;  f  requiaescit,  i5oo;  f  diae  (die), 
1282. 

B  pour  P  : 
Scribta,  44. 

B  pour  V  : 
f  Vibat,  1296;  f  bixit,  1275,  1288;  requiebit,  1495. 

C  pour  G  : 
-|-  Acustas,  1283. 

C  pour  Q  et  QU  : 
f  Acua,  i63o;  condam,  1291. 

C  pour  T  : 
f  Tercium,  1282. 

C  avant  X  : 

Ecxpecto,  868. 
Ucxsor,  868. 

C  omis  : 
f  Inditio,  1290. 

E  pour  AE  : 

f  Eternus,  1280;  +  eternu[rn],  1296;  f  bone  nie- 
morie,  1275  &  passim;  patrone  merentissiiiie, 
i55i;  pretec[tura],  29. 

E  pour  1  : 

f  Obiet,  1275,  &c.;  f  vixet,  i5o2,  &c.;  f  requis- 
cet,  1273;  requiescet,  1282,  1283;  &,  passim, 
d'autres  formes  analogues;  ■}-  basclica,  1273; 
f  domineca,  i5oi;  f  menus,  I283  &  passim; 
base  [pour  basi),  1708;  décerna,  1282. 

El  pour  I  : 

Heic,  i65  &.  passim. 

Patronieis  sueis,  589;  sibei  &  sueis,  462;  seibei, 
923. 

E  pour  O  : 

f  Octeb(rium),  i5oo. 


inscriptions  de  la  basse  époque,  lorsqu'elles  n'ont  priîsenté 
intérêt. 


Sarcofag.,  826. 


F  pour  PH  : 


Mafortius,  1275. 


Amigus,  438. 


F  pour  V  : 


G  pour  C  : 


H  omis  . 


Ap!opotide(m),  1708;   Ispania,   52;  -{- onor,  128Ô; 
ospitalis,  loô;  uiiianus,  227. 


H  ajouté  : 
I  pour  A  E  : 


Meha,  590. 

Aquiduct(us),  29. 

J  pour  E  : 

-f-  lacit,  1498;  lintio,  193;  ■}•  mesis  (menses),  1629; 
opris[s]us,  1280;  f  pilialus  i,  162g;  prait(oi), 
i3i9. 

/  pour  O  : 
Tauripolium,  24. 

/  pour  U  : 
Moniment[um],  908,  i36i. 

A'  pour  M  : 
Voir  les  prépositions  connexes. 

N  supprimé  : 

Facieda,  78;  Narbôneses,  44  S-  autres  ethniques; 
tosor,  226,  227;  •!•  mesis  (menses),  1629. 

N  ajouté  : 
Coniunx,  818. 

0  pour  U  : 

■j- Coius,  1629;  duomvir,  passim;  pcrpetuom,  5 
(perpetuum,  ibid.);  suom,  908;  vivent,  ^aw/m  ; 
vivos,  92G  &  passim;  -f-  meinorios,  1289. 

OE  pour  U  : 
Cocr(averunt),  78. 

01  pour  U  : 
Coi(raverunt),  i338. 

P  pour  B  : 

Pleps,  5;  tauropolium,  i3,  25,  26;  tauripolium, 
24. 

P  non  redoublé  : 
f  Opris[s]us,  1280. 
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R  oip.is  : 
f  Matias,  1284. 

R  non  redoublé  : 
Taracone,  106. 

S  ajoute  : 
Exs,  35,  6/3,  i53ô;  -j-vixoi;,  l'jiitj;  uyaoT,  passim. 

T  pour  D  : 
[Qu]ot  ?  (quod  r),  23. 

U  om:s  : 
Agust.,  1283,  1289  &  passir.t;  quator,  162g. 

U  pour  E  : 
Faciund(a),  i338. 

U  pour  I  : 

Fidissumus,  947;  f  annus  (aiiiiis),  1273  ;  -f-obulitl, 
128S;  ■(■  obu[erunt|,  1291. 

U  pour  O  : 
-|- Annus  (annos),  127?,  iio2;  nubil(iasimus),  1341. 

Prépositions  conne.yes  : 

f  Adfectus,   1276;   ad'.ejtus,   2S;    a.^s'duis,  44; 
conl.itis,  44;  coiilegium,  48  ;  cci'.iibcn^  conli- 


b-rne,  244  &  passiiii;  conmilito,  5i;  7  cnn- 
presoyter,  1269;  inlatis,  28,  118;  inmeritus, 
708;  inmolent,  5;  inpendium,  119,  f  12G9;  in- 
pcnsa,  843. 

Superlatifs  : 

Bencmerentissiiiius,  330;   frug[al]i[s]âimus,  y.'G. 

Voyelles  omises  : 

•j-  Doinnus,  I2.'V). 
Nauclarius,  203. 

Constructions,  mets  inur'.tés  : 

f  [Bone  mojtne  ias,  12(12. 

Cuiii  qucm,  (140. 

Faxit,  5. 

■}•  Febrorari(as),  1499. 

f  Inofitus'  (neophytus  r)  14  7. 

Ne  lacde,  [142. 

f  Peccatis  (peccati),   1280. 

T  Requicbit,  1495. 

S  cro  {dat.),  739;  socrac  {dct.),  5G5. 

f   l'itulum  (lituius),  1629. 

Tonsor  (au  fém.),  224. 

-|-  Trienta,  i5oo. 

f  Unum  (una),  i63o. 

Vectigalc-3,  75. 


XIX 

ABRÉVIATIONS    PRINCIPALES 


Les  abrcvia:ions  de  noms  de  tribus,  de  titres  militaires,  de  noms  &  de  surnoms,  qui  figurent  déjà  dans  les  taWe» 
ne  sont  pas  indiquées  ici.  —  Voir,  au  numéro  X  de  la  table,  les  noms  abré^^is  des  villes  &  colonies. 


f  A,  annos,  1274. 

A,  Augustà,  490  &  Suppl. 

AD  CAL,  ad  caligiiiem,  i3i)6. 

AED,  aedilis,  i52ij. 

AVG,  Augustus,  Augusta,  0,  9  &  p-.s.tirA. 

AVGG,  Auguslis,  i3  &.  passiin. 

c,  civitas,  i343. 

•{-  c,  curantibus,   1273. 

c,  Caesar,  1344. 

CAE,  Caesar,  1707. 

CAES,  Caesar,  9  &  pi^ssi'n. 

f  CHRO,  Christo,  1209. 

coiR,  coiraverunt,  i338. 

c-i-c,  coloiiia  Iulia  Carcaso  ?,  1319. 

f  CLKT,  collokatum,  1269. 

COL,  coUiberti,  628. 

cos,  consul,  3  &  passim;  consulibus,  5  &  passini. 

coNS,  consulibiis,  1274. 

■j-  D,  décembres,  12G9,  1271. 

■f-  D,  dies,  1273  &  passim. 

■j-  DDC,  dedicavit,  1273. 

û.M,  Dis  Manibus,  38  ôc  passim. 


D-N,  domino  ncstro,  1340,  1343. 

D-D-N-N,  dominis  nostris  duobus,  i633. 

D  •  D-  D-.N  -N-N,  dominis  nostris  tribus,   ;  3  17. 

-j-  DNi,  domini,  1291. 

•j-  DNO,  domino,  1280. 

D-N-M,  devoti  numini  maiestatiique  eiuSj,   17. 

■j-  DO,  Ueo,  1269. 

D-s-D,  de  suo  dederunt,  1549. 

D-s-F,  de  suo  fecit,  197  &.  passim. 

D-s-p,  de  sua  pecunia,  95  &  passim. 

D-s-p-F-c,  de  sua  pecunia  faciendum  CLiravit,  i5o. 

f  EP[,  EPS,  episcopus,  1269. 

f  EpiscoPT,  EPTVs,  episcopatus,  1271,  I2;J9,  1272. 

i;x-D-D,  ex  decurionum  décrète,   i53o. 

EX  PAR  di[m],  ex  parte  diiuidia,  7O9. 

F,  filius,  tilia,  passim. 

F,  fecit,  12 17  &  passim. 

F-c,  faciendum  curavit,   i5o  &  yrssiin. 

-J-  F -F,  fieri  fecit,  1272. 

H,  heredcs,  305  &  passim. 

HE,  heredcs,  888. 

H-E-s,  hic  est  sepultus,  534,  697, 
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H-ii-i-n- M- 1,     ?,     loSS. 

H-M -H -N-s-N-L-s,    lioc    moniimentum    lis^rcdcm 

non  sequetur  nec  locus  sepiilturac,  'M6. 
...  I! -N-s-iN-i.-s,  ...  heredcm,  &i:.,  908.  Cf.  loy) 

<?  i5~~. 
H-M-H-H  ...,  hoc  monumentum  heredcm  hereJis 

[non  sequelur!  ...,  108  (. 
...  H-N-s-N- ii-H,  ...  h(;î\;dcm  non  sequetur  utqui; 

heredem  heredis,  i3Ci.  Cf.  ii3. 
-}-  HON,  honor,  ii-ji. 
H -s- s,  hic  siti  sunt,  602. 
H-s-N,  sestertium  nummum,  28. 
iMP,  imperator,  passim. 
•j-  I,  innocens  .',1282. 
•]•  iDS,  idus,  1293. 
IN  A,  IN  AG,  in  agro,  passim. 
iNA-r-Q-xv,  in  agro  pedes  [et]  quoquoversus  ?  XV, 

16G. 
IN  F,  i.N  FR,  IN  FRo,  in  ffontc,  passim. 
lO-M,  lovi  Optimo  Maximo,,  1304. 
ivvEN  BAR,  iuvcnis  rarissimus,  800. 
K,  kalendae,  44,  -j-  1274,  -{■  iboo. 
TL,  kfllcndae,  f  1269,  -j-  1271. 
L,  Icgio,  53. 

L  .']-A,  libens  animo  ?,  1322. 
I. -c,    ':,     i338. 
i.-D-D-D,   locus  datus   decreto   decurionum,  44, 

i5o,  i3o3.  Cf.  yj. 
L  -D-D-  liiiil  viROR,   locus   datus   decreto   seviro- 

runi,  28. 
i.-s,  locus  sepulturae.  Cf.  supra  :  h-m-h-n-s-n-l-s. 
i-s-r. -v-D,     r,    4''/i"i. 

M,  man,  manu,  1G70,  1679;  man(u)  .',  1187. 
M,  M-sv,  Mars  :,  i322;  M(ars!  Su(us)  ?,  1542. 
~  M,  -MM,  inemoria,  1274,  1702;  m'c'm'o!  i.O,  12S8. 
M,  miles,  32,  33. 
7  M,  aiinus,  1702  &  passim. 
M,  MON,  monumentum,  passim;  mon{umentum), 

88S. 
■}■  «AR,  martiac  (kalendae),  1702. 
f  MART,  martyres,  1273. 
wL,  1^  iilierià  libertus,  p:issim. 
it-v,  millia  passuum,  i3iS,  1340. 
N,  nepos,  5 18, 
N,  NOS,  noster,   i3i8,  f  1283,  f  128S;   nos(tcr), 

f  '284. 
N,  N-c,  nummi,  28;  nummos  centum,  423. 
NO,  XOB,  NOBi,  NuBii.,    nobilissi mus ,    1707,   1.344, 

1343,  1341. 
B,  passim.  Cf.  266. 
o,  OF,  OFir,,  OFF,  offficina),  1437,  nGi  ;  of(ticina), 

I  i6i  &  passim;  of^l')ii;(iiia),  ii33,  1480;  off^i- 

ciiia),  16G8. 


passtm  ;   pedes   quoquo- 


oiA  .',  omnia,  943. 

OL-p,  olei  pondo,  72  &  Supjl. 

op,  opus,  1369. 

p,  PE,  PED,  p-Q,    pedes 

versus,  passim. 
PECVN,  pecunia,  {33g. 
-}-p-F,  poni  t'ecit,  1273. 
p-M,  pontifex  maximus,   1341. 
P-.M-I,  poni  monumentum  \ussh';  [douteuse),  i358 

&  Siippl. 
-j-   l'i.s,  PL-M,  plus  minus.  ^j^s^iHi. 
p-p,  pater  patriae,  1341,  i5i2. 
p-p,  pondo  pendens,  i5i  &  Stippl.  Cf.  72  &.Sufpl., 

i363  &  Suppl. 
PRAiT,  praitor,  1319. 
f  PRB,  PBR,  PBRS,  pr(es)b(yter),  1269,  1273;  p(res)- 

b(ytc)r,   1270   &  Suppl.,  i3i7;    p(ies;b;)-te)r^u;s, 

1286. 
•j-  PRBTS,  presbyteratus,  1273. 
PROc,  proconsul,  1341. 
Q,  quadrati  ou  quoquovCrsus,  passim. 
Q,  quaestor,  i526,  1527. 
Q,  quinquennalis,  i520. 
Q  •  I  •  s  •  s,     .',     5  &  S.ippl. 
Q-v,  quoquoversus,  437. 
R,  retiarius  ?,  217. 
•J-  R,  rex,  1286. 
•{-  RAiT,  raiti,  1320. 
■j-  REQViiT,  rcquiescit,  i5oi, 
s,  semis,  G82,  873,  i3G3  &  Suppl. 
s,  SEPVL,  s(epultura),  passim;  sepuljura},  772. 
s,  SER,  s(ervus\  i338;  ser(vus),  i3o3. 
s,  siB,  sibi,  173  &  passim. 
f  SAC,  sacerdos,  1.^48. 

s-A-p,  Saturno  Augusto  Frugifero  i,  i63  &  Suppl. 
•j-  scR,  sanctorum,  1273. 
SEP,  Septimani,  i5i3. 
soc,  socii,  i3o3. 
f  SOL,  solidos,  1269. 
T,  Tolosa,  1343. 

TRIB-POT,    TRIB-POTEST,     TRIBVNIC  •  POTEST,    trib^U- 

nicia)  pot(cstatel,  i34i;  trib(unicia)  potcst(ate),  5; 
tribunic(ia)  potost(ate',  4. 

V,  viv,  v(ivus),  33  &  passim;  viv(us),  viv(o),  &c., 
viv(it),  passim. 

'•s-iov-L-A,  votum  sol  vit  lovi  libens  animo,  1.S2. 

v-s-L-A,  votum  solvit  libens  animo  {étr.),  p.  17G. 

v-s-L-M,  votum  solvit  libens  meriio,  i5i  &  pas- 
sim. 

VT-F,  utere  t'clix,  1712. 

v-v,  Vasio  Vojontioruin  ;■,  i  &  le  Suppl. 

•j-  xps,  xpo,  Christus,  1281;  Ghristo,  1280. 


XX 


INSCRIPTI'ONS   FAUSSES    OU   TRÈS-SUSPECTES 


Ad  portani  Romanam,  74  &  Suppl. 
C;ollegium)     L'(tiicuUi:iorum;     NIarboncnsium), 
p.  170. 


Dnr.  AD  X,  1714. 

Dibus  Manebus  ...  (douteuse),  12G5. 

Diii  .Vlan,  C.  Lutativs  ...,  1487  &  Suppl. 
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D.  M.  C.  Val.  Vibii  ...,  1492  &  Siippl. 
D.  M.  Cuspia  ...,  1491  &  Siippl. 
Erdit  Sel...  [douteuse],  i486  &  Suppl. 
Flav.  Gratianus  ...,  p.  4SQ. 
Fronton!  Ateciae  ...,  1488  &  Suppl. 
Hersilius  hic  jaceo  ...,  12G8. 
Iulia  Evodia  ...,  1490. 
Ludio  ...  [douteuse],  1263. 
Marciano  Porapidio  ...,  i5io. 
Minucia  Flavia  ...,  iSog. 


Siste,  viator,  iter  ...,  1267. 

Sustine  &  abstine,  p.  489. 

T.  Grati  Titian,,  p.  170. 

Vincamus,  1489. 

Vivas  in  XP.,  i5o8. 

Vive  Sciplo  ...  (douteuse),  1277  &  Su:pl. 

0,  vivit  H.  Voltilius  ...,  1261J. 

Ut  belli  sonuere  tubae  ...,  1264. 

Uxor  unica  ...,  414  &  Suppl.  , 


^2>^ 


NIMES 


NIMES 


CHAPITRE    PREMIER 


MONUMENTS    PUBLICS    OU    PRIVÉS   DÉDIÉS   AUX    DIEUX    ET   AUX    DÉESSES,    AUX    DEMI-DIEUX 

ET   AUX    GÉNIES 


Partie  supérieure  d'un  cippe  votif,  découvert, 
en  février  1778,  dans  les  ruines  de  l'église  rurale 
de  Sainte-Perpétue.  —  Cette  inscription  est  au- 
jourd'hui conservée  dans  le  Musée  épigraphique 
de  la  Ville.  —  Hauteur,  o"'?o;  largeur,  o'"40. 

IOVl>'VOTVM 

PK^VRELI  VS' ALBA 


lovi  votum    \urelius  Alba'nui]. 

Une  cassure,  à  gauche,  a  emporté  la  première 
lettre  du  gentilicc  Aurelius,  ainsi  que  l'initiale  du 
prénom,  dont  il  était  sans  doute  précédé;  une 
autre  cassure,  à  droite,  a  fait  disparaître  les  trois 
dernières  lettres  du  surnom  Albanus.  —  La  for- 
mule s.L.M  {solvit  libens  merito)  ne  parait  pas 
avoir  été  exprimée  sur  la  pierre;  car,  bien  que  la 
partie  inférieure  de  ce  cippe  n'existe  plus,  il  reste 
encore  assez  d'espace  libre  au-Jcssous  de  la  se- 
conde ligne. 

J.-C.  Vincens  &  Baumes,  Topogr.  de  Nismes, 
p.  570,  n.  2  ;  Aug.  Pelct,  Mcm.  de  VAcad.  du  Gard, 

1849-50,  p.  42. 

Vincens  &  Baumes,  1.  1.  .  OVi.  —  A.  Pelct,  I.  1,  lOV'l  ■ 
1.  3,  IVRELIVSALBAW. 


Cippe  votif  trouvé,  en  175-2,  dans  le  bassin  de  la 
Fontaine  de  Nimes;  déposé,  en  1738,  dans  l'édilice 
romain  dit  «  Temple  de  Diane  »;  conservé  au- 
jourd'hui à  l'intérieur  de  la  Maison-Carrée,  où  il 


porte  le  numéro  197.  —  Hauteur,  o"7o;  largeur, 
o'°(i5. 

I-O-M-  lELIOPOL-rAN 

et-nemavso 
c-ivlivs-tib-fIl-fab 
tiber1vvs-p-p-domo 
5  beryto-votvvl'solvit 

l(ovi)  O[ptiino)  M{aximo)  Heliopolitan{o)  S-  Ne- 
mauso  C{aius)  lulius,  Tib{erii)fil[ius),  Fab{ia  tribu), 
Tiberinus,  p{rimi)  p(Uaris),  domo  Beryto,  votum 
solvit. 

Cest  la  face  antérieure  qui  porte  cette  inscrip- 
tion. 

La  face  postérieure  est  sans  sculpture  ni  inscrip- 
tion &  devait  être  appliquée  à  un  mur. 

Sur  le  coté  droit,  est  sculpté  un  bouclier  ovale, 
iccompagné  d'un  glaive  dont  on  ne  voit  que  l'ex- 
trémité èi  la  poignée,  le  reste  passant  sous  le  bou- 
clier. 

Sur  le  côté  gauche,  on  voit  la  statue  du  dieu- 
soleil,  ou  Jupiter  Heliopolitanus.  —  Ménard  a  re- 
présenté, ilans  ses  planohjs  (t.  7,  p.  2o3,  tig.  2), 
les  trois  faces  ornées  de  ce  cippe.  Dans  le  bas- 
relief  sculpté  sur  le  côté  gauche  (dont  son  graveur 
a  fait  le  côté  droit),  il  a  vu  une  Diane  d'Ëphése, 
&  son  interprétation  a  été  suivie  par  M.  A.  Pelet 
ICatal.  du  Musée  de  Nimes,  édit.  de  i863,  p.  140). 
M.  Fr.  Lenormant,  en  étudiant  ce  cippe  récem- 
ment, en  a  donné  (Gaf.arcAéo/.,  1876,  p.  78,  pi.  xxi) 
la  véritable  explication  : 

I  Ce  n'est  pas  la  Diane  d'Ephèse,  dit-il,  qui  est 
ici  figurée;  cest  un  dieu  mâle  &  d'un  type  très- 
particulier,  le  dieu  en  l'honneur  duquel  Antonin- 
le-Pieux  fit  élever  le  temple  gigantesque  dont  les 
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voyageurs  admirent  encore  aujourd'hui  les  ruines 
à  Balbck'.  Et  cette  ligure  concorde,  de  la  manière 
la  plus  remarquable,  avec  la  description  qu'en  a 
donnée  Macrobe  [Sat.,  i,  23,  lo).  Les  deux  attri- 
buts caractéristiques  &  essentiels  de  la  description 
de  Macrobe  se  retrouvent  dans  notre  bas-relief: 
le  fouet  élevé  dans  la  main  droite  &  le  bouquet 
d'épis  tenus  dans  la  main  gauche.  En  même  temps, 
la  sculpture  Hi  cippe  de  N'imes  complète,  sur  des 
loints  fort  importants,  les  données  de  l'écrivain 
:ttin.  Celui-ci  ne  parle  pas  du  calathus  décoré  de 
Heurs  &  de  perles  qui  surmonte  la  tête  du  dieu... 
Le  bas  du  corps  de  notre  Jupiter  Hcliopolitanus 
est,  comme  celui  de  beaucoup  de  divinités  asia- 
tiques, serré  dans  une  gaîne  étroite.  Des  compar- 
timents, dont  chacun  renferme  une  fleur  radiée, 
décorent  cette  gaîne,  que  garnissent,  à  son  extré- 
mité inférieure,  deux  rangées  de  longues  franges, 
_  dont  celles  de  dessous  ressemblent  presque  à  des 
serpents.  Enfin,  derrière  les  pieds  du  dieu,  on  voit 
un  animal  sur  lequel  il  est  probable  qu'il  se  tenait 
debout  ». 

Cette  partie  du  bas-relief  est  fort  mutilée; 
M.  P>.  Lenormant  croit  y  voir  un  lion  &  s'en 
étonne,  attendu  que  «  c'est  sur  un  taureau  qu'é- 
taient posés  le  dieu  d'Hierapolis  &  le  Jupiter  Do- 
lichenus,  que  les  Romains  assimilent  quelquefois 
au  Jupiter  Heliopolitaiius'  ».  D'autres  voient,  dans 
cet  animal,  un  taureau,  d'autres  même  un  élé- 
phant; c'est  assez  dire  que  la  pierre  est  trop 
dégraciée,  en  cet  endroit,  pour  qu'on  puisse  se 
prononcer. 

«  Aucun  monument  ne  permettait  jusqu'ici  de 
contrôler  les  renseignements  de  Macrobe  sur  le 
type  plastique  du  dieu  d'Héliopolis  de  Célésyrie; 
les  monnaies  mêmes  de  cette  ville  n'en  donnent 
pas  la  figure.  Le  cippe  de  Nimes  nous  fournit 
ainsi  une  représentation  jusqu'à  présent  unique. 
Les  documents  épigraphiques  attestent  la  diffusion 
du  culte  de  Jupiter  Ôptimus  Maximus  Heliopoli- 
tanus  dans  tout  le  monde  romain,  depuis  le  second 
siècle  de  l'ère  chrétienne'.  Ce  dieu  avait  en  part^J 
culier  un  sanctuaire  important  à  Pouzzoles'';  un 
des  collecta  qui  le  desservaient  se  montre  à  nous, 
dans  les  mscriptions,  formé  par  les  Berytenses  qui 
Puteolis  consistunt,  de  même  que  c'est  un  homme 
de  Beryte  qui  adresse  au  même  dieu  la  dédicace 
de  Nimes.  Le  voisinage  d'Héliopolis  &  de  Béryte, 
villes  situées  toutes  deux  dans  la  province  de  Phé- 
nicie,  explique  cette  circonstance  ». 

J.-Fr.  Séguier,  Notes  volantes,  4,  p.  3  (i3  8o2, 
Bib!.  de  Nîmes);  Ménard,  Hist.  de  Nismes,  t.  7, 
p.  218;  Orelli-Henzen,  1245,  i;  J.-P'.-A.  Perrot, 
Hist.  des  Ant.  de  Nismes  (6"  édit.  i836),  p.  ii3; 
Hist.  de  Lang.,  édit.  Dumège,  p.  632,  n.  2;  A.  Pe- 
let,  Catal.  du  Musée  de  Nimes,  (édit.  i863),  p.  140; 
Herzog,  Append.  epigr.,  n.  240;  Fr.  Lenormant, 
Ga:;ette  ArchéoL,  1876,  p.  78  &  pi.  XXL 

Séguier,  VOTVM.  -  Ménard,  FIL,  TIBERINVS,  VO- 
TVM  ■  SOLVt.  —  Peiet,  VOTVM.  —  F.  Lenormant, 
HELIOPOLtAN. 

'  M.  F.  de  Saulcv  a  démontré  que  la  date  de  construction 
de  ce  temple  est  enfermée  entre  les  dix-huit  années  du  rè^ne 
de  Scptiiiie  Sévère  (10.^-211).-  \'oir  le  Compte  rendu  Je 
l'Acad.  des  Inscr.,  4"  jéiie,  I.  5,  1877. 

^  Orelli.  n.  1234.;  beidl,  Ueber  den  Dnlichenus-Cult,  dans 
les  Sitiungsberichte  der  K.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  de 
Vienne,  1854,  pp.  4-90,  233-26o;  Froehner,  Les  Musées  de 
France,  pp.  27-37. 

ï  Marini,  Atti  de'  fratelli  Arvali,  t.  2,  p.  541;  Prcller, 
Roewische  .\îythot.,.p.  720. 

*  Mommsen,  Inscr.  re^n.  Neap.,  n*"  2475,  2476  &  2488, 


Ménard  nous  apprend  que  «  cette  pierre  avait  été 
trouvée,  en  lydg,  dans  le  bassin  même  de  la  Fon- 


taine, près  des  gradins  demi-circulaires  bâtis  sur 
ses  bords.  Les  caractères  en  sont  assez  bons,  mais 
rongés  par  le  sable  &  par  les  eaux  u.  Déposée  à 
l'Hôtel-de-Ville  en  1755,  elle  est  conservée  aujour- 
d'hui dans  la  coll.  épigr.  de  la  Ville.  —  Hauteur, 
o"82;  largeur,  o'"42. 


lOVl'  X 'NEM AVS 
T'FIAfIVS-IERM 
EXACTOR-OPER 

BASILICAE  -  M  AR 
5  MORArI-ET- LAPI 

D  A  R  I  -  V  -  S 

lovi  <?  Nemaus[o)  7\itus)  Flavius  Hermines),  exac- 
tor  oper(um)  basilicae,  marmorarii  S-  lapidarii  v{o- 
tum)  s{oliiunt). 

Si  l'on  compare  ce  texte  &  cette  lecture,  dont 
nous  garantissons  l'exactitude  après  avoir  fait  une 
étude  attentive  de  l'original,  avec  ce  qu'ont  publié, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions 
&  Belles-Lettres,  le  président  Bon  &  La  Bastie, 
on  reconnaîtra  que  ces  honorables  académiciens 
eurent  tort  d'accepter  comme  «  fort  exactes  »  les 
copies  qui  leur  furent  remises  par  deux  membres 
de  la  Société  royale  de  Londres,  MM.  Smart  Le- 
thieuUier  &  Charles  Frédéric,  qui,  «  passant  par 
Nimes,  virent  toutes  les  inscriptions  qu'on  avoit 
nouvellement  déterrées,  avec  des  yeux  plus  fami- 
liarisés avec  ces  sortes  de  monuments  que  ceux 
des  savans  du  pays  ».  Ces  «  savans  du  pays  » , 
c'étaient  Ménard  &  l'abbé  de  Caveirac.  Sans  doute 
le  texte  de  Ménard  est  inexact  en  plusieurs  points  ; 
mais  en  somme  il  ne  l'est  pas  plus  que  celui  des 
académiciens  londoniens  &  parisiens,  qiii  préten- 
dent que  «  l'inscription  doit  être  lue  :  Jovi  &  Ne- 
mauso  Titulus  Hermès,  exactur  operum  reipublicae, 
marmorarius  S-  lapidarius,  votum  solvit'  tandis 
qu'au  contraire  l'inscription  nous  apprena  que  le 
vœu  fait  à  Jupiter  &  à  Nemausus  l'avait  été  :  1°  par 
T.  Flavius  (&  non  Bivius  ni  Titulus)  Hermès,  sur- 
veillant des  travaux  de  la  Basilique  (&  non  des 
ouvrages  publics),  &  2°  par  les  marmorarii  &  les 
lapidarii  employés  sous  ses  ordres  à  cette  cons- 
truction. 

Quel  pouvait  avoir  été  l'objet  de  ce  vœu,  sinon 
de  demander  aux  deux  divinités  auxquelles  il  était 
adressé  —  au  maître  des  dieux,  Jupiter,  &  à  la 
divinité  spéciale  &  topique,  Nemausus,  —  de  pré- 
server de  tout  accident,  pendant  la  durée  des  tra- 
vaux, les  ouvriers  &  leur  chef,  qui  se  mettaient 
sous  leur  protection  r 

Ce  vœu  fut  exaucé,  &  la  construction  de  la  Basi- 
lique, qui  dura  sans  doute  plusieurs  années,  eut 
lieu  sans  grave  accident,  ou  tout  au  moins  sans 
mort  d'homme.  Nous  n'en  saurions  douter,  puis- 
que les  auteurs  de  ce  vœu  vinrent  dresser,  sur  les 
bords  de  la  source  de  Nemausus,  dans  l'enceinte 
sacrée  où  on  lui  rendait  un  culte,  le  modeste  mo- 
nument de  reconnaissance,  dont  la  partie  la  plus 
résistante  &  la  plus  considérable,  la  pierre  portant 
notre  inscription,  a  échappé  aux  ravages  du  temps 
&  des  hommes. 

L'autel  votif  de  T.  Flavius  Hermès  &  le  lieu  où 
il  a  été  trouvé  nous  fournissent-ils  quelques  don- 
nées, ou  au  moins  quelques  éléments  de  conjec- 
ture, sur  l'épooue  à  laquelle  a  été  construite  la 
Basilique,  dont  l'heureux  achèvement  a  donné  lieu 
à  l'érection  de  ce  monument? 

«  Les  caractères  en  sont  assez  bons  »,  dit  Ménard. 
Us  sont  tracés,  en  ellét,  d'un  ciseau  correct,  sobre, 
légèrement  archaïque,  &  qui  n'a  pas  encore  cette 
élégance  un  peu  molle  des  lapicides  de  l'époque 
antonine.  Les  nombreuses  ligatures  qu'on  y  re- 
marque, commandées  d'ailleurs  par  le  peu  d'espace 
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dont  l'ouvrier  disposait,  sont  elli;s-mémes  une  mar- 
que d'antiquité.  Kien  donc,  au  point  de  vue  des 
caractères,  n'empêcherait  de  rapporter  cette  ins- 
cription au  siècle  d'Auçuste. 

La  place  où  cette  pierre  fut  trouvée,  en  lyjo, 
dans  l'enceinte  consacrée  au  culte  de  Nemausus, 
est  évidemment  la  place  même  où  cet  ex-voto  tut 
dressé.  Or,  par  la  double  inscription  à  texte  iden- 
tique' trouvée,  en  1742,  dans  cette  même  enceinte 
sacrée  de  Nemausus,  à  quelques  pas  de  l'endroit 
où,  trois  ans  auparavant,  s'était  rencontrée  celle  de 
T.  Flavius  Hermès,  on  sait  que  cette  partie  de  nos 
bains  romains  fut  achevée  pendant  le  neuvième 
consulat  d'.\uguste,  c'est-à-dire  l'an  g35  de  Rome 
(19  av.  J.-C).  Si  l'érection  de  notre  monument 
votif  eut  lieu,  comme  nous  le  pensons,  dans  les 
vingt  années  qui  suivirent  la  dédicace  de  cette  en- 
ceinte, on  en  pourrait  conclure  que  la  Basilique  ici 
mentionnée  fut  achevée  dans  les  premières  années 
de  notre  ère. 

C'est  sans  doute  à  celte  basilique,  élevée  sur 
l'emplacement  du  Palais  de  Justice,  &  dans  la  cons- 
truction de  laquelle  le  marbre  fut  prodigué,  qu'au- 
raient appartenu  les  magnifiques  morceaux  de 
sculpture  (aigles,  guirlandes,  &c.)  classés  au  Musée 
sous  les  n"'  201,  202,  20Ô,  207,  223,  23 1,  &  peut- 
être  aussi  le  fragment  d'inscription  monumentale 
...viii-TRiBpo...,  trouvé,  en  i8io,  dans  les  Arènes». 
Ces  belles  frises,  ces  pilastres  cannelés,  ces  chapi- 
teaux, ces  aigles  d'un  etTet  si  grandiose,  malgré  les 
mutilations  qu'ils  ont  subies^  seraient  dûs  au  ci- 
seau magistral  des  marmorarii,  dont  notre  inscrip- 
tion atteste  la  piété  envers  Jupiter  &  .Nemausus, 
mais  dont  elle  ne  nous  a  pas  transmis  les  noms. 

Le  nom  de  T.  Flavius  Hermès  figure  sur  un 
assez  grand  nombre  d'inscriptions  :  à  Chalon-sur- 
Saône,  sur  un  monument  votif  à  Mercure»;  à 
Lyon,  sur  deux  pierres  funéraires,  où  il  est  quali- 
fié de  sévir  augustal*.  On  trouve  encore  un  T.  Fla- 
vius Hernies  dans  le  C.  /.  L.,  t.  3,  n.  5541  ;  un 
autre,  C.  I.  L.,  t.  5,  n.  3240;  un  autre,  à  Rome, 
dans  Orelli-Henzcn,  n.  4725;  un  autre  encore,  à 
Vérone,  Orelli,  n.  lySy;  un  autre,  dans  Reinesius, 
Synt.  ant.  inscr.,  50,  9. 

Sans  vouloir  conclure  de  l'identité  complète  du 
prénom,  du  nom  &  du  surnom,  —  identité  bien 
remarquable  pourtant  &  qui  méritait  d'être  signa- 
lée, —  à  l'identité  de  tous  ou  même  de  quelques- 
uns  de  CCS  T.  Flavius  Hermès,  il  nous  a  paru 
curieux  de  les  rapprocher  de  notre  exactor  operum 
basilicae.  Nous  avons  même  été  tenté  un  moment 
d'identifier  celui-ci  avec  le  sévir  augustal  lyonnais 
&  le  dédicant  du  monument  votit  à  Mercure  de 
Chalon-sur-Saône.  Mais,  sur  le  conseil  d'un  de  nos 
maîtres  en  épigraphie,  nous  résistons  à  cette  ten- 
tation, nous  contentant  de  dire  que,  si  cette  iden- 
tité n'est  pas  probable,  elle  est  du  moins  fort  pos- 
sible. La  facilité  des  communications,  soit  par  la 
navigation  fluviale,  soit  par  la  voie  de  terre,  entre 
les  villes  riveraines  du  Rhône,  devait,  en  effet, 
multiplier  les  relations,  &  les  ouvriers  &  les  entre- 
preneurs pouvaient  aisément  se  transporter  d'une 
ville  à  l'autre. 

Séguier,  JVofei  volantes,  4,  pp.  3  &  3i,  A  5,  p.  37; 
Muratori,  A'ovHi  Thés.  vct.  Inscr.,  204?,  5;  Acad. 
des  Inscr.  &  B.-L.,  t.  14,  p.  m  ;  Ménard,  Hist.  de 
Nismes,  t.  7,  p.  217;  Orelli,  n.  4220;  Hist.  de 
LaiiK.,  edit.  Dumège,  t.  1,  p.  632,  n.  i  :  A.  Pelet, 
Catal.  du  musée  de  Nimes    i8G3),  p.  5d;  Herzog, 

'  Voir  au  chapitre  suivant. 

•  Mém.  de  V.ScaJ.  Ju  Gard,  1 863-64  -P-  •  53- 

'Marcel  Canal,  Inscr.  ant.  Je  ChJlon-sur-Saône  &  de 
Maçon,  i856,  p.  10,  &  ni.  11,  n.  7  (t:xlr.  des  Mém.  de  la 
itoc.  dHut.  &  d'Arch.  Je  Chdlon-sur-Saâne,  t.  3). 

<  A.  de  Boissieu,  Inscr.  ant.  de  Lyon,  p.  189,  n"  i3  & 
14;  Co;narmonii,  Descr.  du  mu»,  lapij.  de  Lyon,  pp.  6j 
(i425.  '  j      •  rr 


Append.  epigr.,  n.  288;  J.-F.-A.  Perrot,  Hist.  des 
Ant.  de  ^'ismes  {182g),  p.  87,  &  Lettr.  sur  Nismes 
S-  le  Midi,  t.  i,  p.  2i3;  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
1863-64,  p.  143. 

Muratori.  Acad.  des  I.  &  B.-L.,  Ordli,  Herzog,  TITVLVS. 
—  Ménard  &  Pelet,  T  •  BIVI VS.  -  M  uratori,  AcjJ.  des  I  & 
B.-L.,  Orelli.  Ménard.  Pe'et,  OPERiim  PVBLiCORKm.  — 
Herzog,  OPER.it-  PVBLICAE.  -  Tous,  MARMORARIas- 
ET-LÀPIDARIVS. 


lOVI 
ET 


ET-  "ERRAE 

MATRI 


lovi  & ....<?  Terrae  Matri. 

Inscription  quadrilatère,  jusqu'ici  inédite.  La 
pierre  a  disparu.  Nous  ne  la  connaissons  que  par 
les /ac-.smji7e  oue  nous  en  a  laissés  Séguier,  en 
trois  endroits  différents  du  msc.  i38o2  de  la  Bi- 
bliothèque de  Nimes.  Ces  dessins  représentent  un 
cippe  votif  en  forme  d'autel,  avec  base,  moulures 
h  cornes.  Il  y  avait  évidemment,  sur  chacune  des 
quatre  faces  de  ce  cippe,  une  dédicace  à  une  divi- 
nité spéciale.  C'est  ce  qu'indique  la  conjonction 
ET  à  la  seconde  ligne,  première  face,  &  la  même 
conjonction  au  commencement  de  la  dernière  ins- 
cription. Quelles  étaient  les  divinités  nommées  sur 
la  seconde  &  la  troisième  faces  '.  Pourquoi  leurs 
inscriptions  ne  se  lisaient-elles  plus  à  l'époque  où 
Séguier  a  dessiné  ce  petit  monument? 

Èii  quel  lieu  &  en  quel  temps  a-t-il  été  décou- 
vert?— La  première  lois  que  Séguier  le  transcrit 
&  le  figure,  c'est  parmi  des  inscriptions  trouvées  à 
Nimes,  &  qu'il  exfait  d'un  «  recueil  qui  lui  a  été 
prêté,  dit-il,  par  un  pasteur  du  Refuge,  M.  de  Su- 
çerville,  de  Brunswick  d.  Ce  manuscrit  de  M.  de 
Superville  n'étant  qu'un  extrait  de  celui  de  G.  Gui- 
ran,  la  découverte  daterait  du  dix-septième  siècle; 
mais,  s'il  en  était  ainsi,  pourquoi  Guiran,  dont 
nous  possédons  le  manuscrit  original,  n'a-t-il  point 
recueilli  cette  inscription?  —  Les  deux  dessins 
sommaires,  avec  dimensions  cotées  (hauteur, 
29  pouces  1/2;  largeur,  16  p.),  qu'en  a  faits  Sé- 
guier, prouvent  qu  il  avait  le  monument  sous  les 
veux,  pendant  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle. 
L'un  de  ces  croquis  se  trouve  sur  la  même  feuille 
que  le  fac-similé  d'une  inscription  que  Séguier 
indique  comme  ayant  été  trouvée  à  Clarensac,  près 
de  Nimes.  Serait-ce  à  Clarensac  qu'a  été  découvert 
cet  autel  votif? 

Séguier, iVo/ej  volantes,  i38o2,  1,  p.  7;  4,  f"  3  V; 
5,  p.  47. 


A  la  suite  des  inscriptions  dédiées  à  Jupiter,  soii 
seul,  soit  plus  souvent  associé  à  Quelque  autre 
divinité,  il  convient  de  placer  celles  des  bideiitalia. 

Trois  ont  été  trouvées  à  Nimes,  &  quatre  autres 
dans  le  reste  du  pays  arécomique.  Voici  celles  de 
Nimes. 


Sur  une  tablette  en  pierre  de  Barutel,  «  en  beaux 
caractères,  sans  ornemens  ni  corniche.  Elle  a  1  pied 
4  pouces  de  hauteur,  &  un  pied  cinq  pouces  de 
largeur  »  (.Ménard).  Elle  est  donnée  par  Guiran 
[&  par  Menard,  qui  reproduit  toujours  les  indica- 
tions de  Guiran)  comme  se  trouvant  «  Maison  du 
sieur  Richard,  rue  des  Greffes  »;  par  Séguier  : 
In  aede  D.  Jocency.  Rulinan  la  donne  sans  indi- 
cation de  lieu, 
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FVLGVR 

CONDITAM 

DIVOM 

Fiilgur  conditum  divom. 

Le  mot  DivoM  montre  avec  quelle  fidélité  on 
gardait,  dans  ces  aortes  de  monuments  religieux, 
l'orthographe  archaïque  vo  pour  vu,  dont  parle 
QuintiRen,  Inst.  Orat.,  lib.  i,  c.  7.  —  Sur  les  céré- 
monies pratiquées  dans  les  bidentalia,  voir  la  dis- 
sertation insérée  dans  les  Mém.  de  l  Académie  de 
Cortone,  t.  5,  p.  lôo. 

Anne  Rulman,  Invent,  des  épitaphes  romai- 
nes, S-c.  p.  3  (t.  3  du  msc.  i38;->5  de  la  Bihl.  de 
Nimes);  Baux,  Rec.  de  pierres  ant.,  p.  69;  G.  Gui- 
ran,  Msc.  cap.  i,  p.  21  ;  Séguier,  i38o!,  pi.  2,  n.  5  ; 
Gruter,  p.  i.-i2,  n.  8;  Grasser,  p.  67;  Ménard,  t.  7, 
p.  247  ;  Hist.  de  Lang.,  édit.  Dumège,  p.  634,  n.  10. 

Rulman,  Baux.  G-ilran,  Séguier,  Gruter,  Grasser,  Du- 
mège, CONDITVM. 
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Tablette  de  pierre  de  Barutel,  «  i  pied  3  pouces 
de  hauteur,  &  i  pied  6  pouces  de  largeur.  La 
pierre  est  toute  unie,  sans  bordure  ni  orneniens. 
Les  caractères  paraissent  être  du  bas  empire  » 
(Ménard).  —  Guiran,  Séguier  &  Ménard  la  placent 
dans  la  «  Maison  de  M.  Lombard  de  Latour,  rue 
Dorée  ». 

FVLGVR 

DIVOM 

Fulgur  divom. 

Guiran,  Msc,  cap.  i,  p.  21  ;  Séguier,  i38oi, 
pi.  2,  n.  I  ;  Ménard,  t.  7,  p.  249. 


«  On  a  trouvé  à  Nimes,  sur  la  fin  du  mois  de 
mai  1765,  un  petit  ouvrage  de  maçonnerie,  d'en- 
viron 4  pieds  de  longueur,  d'un  pie  ou  i5  pouces 
de  haut  hors  de  terre,  &  de  i5  à  16  pouces  de 
largeur.  Construit  de  petites  pierres  quarrées  & 
recouvert  en  voûte  avec  des  dales  de  pierre.  A  la 
tête,  du  côté  tourné  au  levant,  il  y  avoit  une  petite 
pierre  quarrée,  avec  l'inscription  suivante,  que 
M.  le  marquis  de  Rochemore  a  à  son  jardin  du 
côté  de  la  Fontaine,  vis-à-vis  de  la  maison  de 
M.  Couzoux  ».  (Note  msc.  de  Séguier  accompagnant 
\&  fac-similé  de  l'inscription.) 

Nous  voyons,  par  les  cotes  de  ce  fac-similé,  que 
la  pierre  avait  «  i3  pouces  de  large  &  12  pouces 
de  haut;  les  lettres  de  la  i"  ligne  i  pouce  1/2, 
celles  de  Ja  2"  &  3°  lignes  i  pouce  1/4.  Belles  let- 
tres. Pierre  de  Barutel.  On  assure  qu'on  n'a  rien 
trouvé  dans  le  quarre  de  maçonnerie».  En  1783, 
cette  pierre  a  été  encastrée  dans  le  mur  du  vesti- 
bule de  la  maison  Séguier  (aujourd'hui  maison 
Correnson-Pleindoux),  où  on  la  voit  encore. 

FVLGVR 
dIvom 

CO>DITVM 

Fulgur  divom  condition. 

Séguier,  i38o2,    5,  p.  3o;  J.-C.  Vincens  &  Bau- 
mes, Topogr.  de  Nismes,  p.  070,  n.  6. 
Vincens  &  Baumes,  DIVOM,  CONDITVM. 
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«  Maison  de  M.  Faorot,  a.ocaî,  rue  Dorée  ». 
Cette  iriscription,  dont  Séguier  nous  a  laissé  un 
fac-similé  très-soigné  &  tres-e;act,  occupe  la  partie 
supérieure  d'une'  dalle  de  o"yo  de  hauteur  sur 
o™32  de  largeur,  sans  aucune  espèce  de  bordure 
ni  d'ornement.  A  la  quatrième  ligne,  un  rognon 
de  la  pierre,  qui  résistait  au  burin,  a  décidé  l'ou- 
vrier, qui  avait  déjà  gravé  la  branche  droite  du  V 
initial  de  la  formule  votive,  à  reporter  l'autre 
branche  plus  loin;  de  sorte  que  cette  lettre  se 
trouve  partagée  en  deux  moitiés  assez  distantes 
l'une  de  l'autre.  — ■  Ménard  trouve  que  «  les  carac- 
tères sont  beaux  »;  ils  portent  pourtant  le  cachet 
des  bas  temps,  surtout  les  t  &  les  r. 

C  N  -^  P  G  M  P  ^  F  R 
ONTQrAPPARI 
TORvivNONi 

W  r  S  -r  L  -r  M 

5  Û  ON  G  A 

Cn'aeus)  Pomp{eius)  Fronto,  apparitor,  lunoni 
v'fitiim)  s'yOlvit)  l[ibens)  m{erito)  ...onga. 

Maffei,  qui  le  premier  a  publie  cette  inscription, 
n'a  pas  essayé  d'interpréter  la  dernière  ligne.  Dans 
sa  lettre,  adressée  au  jurisconsulte  hollandais 
Henri  Brenkman,  il  dit  judicieusement  :  «  De  Ap- 
paritoribus  nuilta  leges  vestrae  docent;  sed  quid 
postremus  versus  diceret,  docet  nemo  ».  —  .Ménard 
veut  voir,  dans  ces  quatre  lettres,  <(  la  fin  du  nom 
de  quelque  particulier,  qui  avait  rétabli  le  monu- 
ment, dégradé  sans  doute  par  l'injure  du  temps  ». 
Cette  conjecture  ne  nous  paraît  pas  plus  heureuse 
que  celle  en  vertu  de  laquelle  il  prétend  introduire, 
au  commencement  de  la  quatrième  ligne,  les  sigles 
R-op  [Reginae  Opiferae),  pour  rempltr  une  lacune 
qui  n'existe  pas.  Herzog  a  imité  la  réserve  de  Maf- 
tei.  Nous  ferons  de  inême. 

Guiran,  Msc.  cap.  i,  p.  11;  Ant.  S-  inscr.  nim.. 
(B.  N.  i38oo),  p.  24.5;  Séguier,  i38oi,  pi.  36,  n.  3; 
Mafléi,  Antiq.  GalL,  p.  74  de  l'édit.  de  Paris,  & 
p.  90  de  la  réimpression  de  Vérone  ;  .Muratori, 
rhis.,  p.  I.J.,  n.  5;  Ménard,  t.  7,  p.  244;  Herzog, 
Append.  epigr.,  n.  i38. 

Mafîei,  Muratori,  Ménard,  Herzog,  IVNONI. 


Petit  autel  votif,  en  pierre  grossière,  encastré 
aujourd'hui  dans  le  mur  d'un  des  ma^e^i  qui  occu- 
pent l'emplacement  de  l'ancien  monastère  de  Saint- 
Baudile  hors  les  murs,  au  quartier  appelé  «  le 
chemin  d'Uzès  ».  Avant  d'être  employé  a  la  con- 
struction du  mur  dont  il  fait  maintenant  partie,  il 
a  dû  servir  longtemps  de  borne  ou  butte-roue  à 
l'angle  de  quelque  porte  charretière;  c'est  ce  qu'in- 
dique l'érosion  de  la  partie  supérieure  droite.  Les 
caractères  en  sont  assez  négliges.  —  Hauteur  ac- 
tuelle, o"i8;  largeur,  o'°i2. 

IV.   .   .   . 

Q'^VAI 

DONI . . 

V  V  s  Y  L  ^  M 


/«[noni]  Q{uintus)  Fa/leriusl  Z)on/[llus]  ou  Do- 
Mî[catus  :]  v{otum)  s{olvit)  l(ibens)  m[erito). 
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On  connaît  une  Criconnia  Donilla  à  Trêves 
(Brambach,  Corp.  Inscr.  Rhen.,  n.  774);  deux  Doni- 
catus  (Bramb.,  n.  825,  &  Bol'rijuelot,  Inscriptions 
d'Auxerre,  n.  17);  un  L.  Gavilius  Donicus  a  Pola 
(C.  /.  L.,  t.  5,  n.  i65);  &  un  T.  Fannius  Donicius  à 
Brescia  {ibid.,  n.  4601). 

Ment,  de  l'Acad.  du  Gard,  1869-70,  p.  Sg. 
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Trélis,  qui  a  publié  le  texte  de  cette  inscription, 
découverte  à  Nimes  pendant  l'année  1807,  ne  nous 
apprend  point  en  quel  lieu  de  la  ville  on  l'a  ren- 
contrée; il  ne  nous  dit  rien  non  plus  des  dimen- 
sions de  cet  autel  votif,  qui  ne  se  retrouve  plus 
dans  aucune  de  nos  collections. 

L-CORNELIVSrADGV 
BILLIvF^ADGVBIOVN 
AESCOLAPIO>'V'rS''LrM 

Liucius)  Corncliiis,  AdgubiUi  f{ilius),  Adgubiou- 
n[us),  Aescolapio  v{otum]  s{olvil)  l[ibens)  m{erito). 

Voilà  donc  un  Gaulois  romanisé,  affranchi  de  la 
gens  Cornelia,  qui  a  pris  pour  surnom  le  nom  cel- 
tique de  son  père  Adgubillus,  légèrement  altéré 
sous  la  tonne  Adgubiounus.  Nous  rencontrerons 
plus  loin,  parmi  les  alîranchis  de  cette  même 
branche  de  la  gens  Cornelia,  qui  paraissent  avoir 
été  fort  no:nb:eux  à  Nimes,  un  L.  Cornélius  Atlie- 
naeus  &  un  L.  Cornélius  Romanio.  Ceux-ci,  à  coup 
sûr.  n'étaient  ni  Gaulois,  ni  fils  de  Gaulois,  &  leur 
cognomen  indique  suffisamment  leur  pairie  d'ori- 
gine. 

iveniarquer  la  forme  archaïque  &  populaire  aes- 
colapio, au  lieu  de  l'orthographe  classique  aescv- 

LAPIO. 

Notices  <?  travaux  de  l'Acad.  du  Gard  pendant 
l année  iSoj,  p.  343. 
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Connu  dès  le  seizième  siècle,  ce  cippe  votif  est 
demeuré  encastré  dans  le  mur  extérieur  du  c  rave- 
lin  de  la  porte  de  la  Couronne  »,  jusqu'au  moment 
oii  il  a  été  recueilli  par  Seguier.  En  1849-30,  il  a 
été  transporté  de  l'hôtel  de  l'Académie  (ancienne 
maison  beguler)  à  la  Porte  d'Augu.ste,  où  il  resta 
longtemj's  déposé  sous  le  n.  36.  Aujourd'hui  dans 
la  coll.  epigr.  de  la  Ville. 

La  pierre  est  ornée  d'un  socle  &  d'une  corniche. 
Les  caractères  en  sont  beaux.  On  voit,  au-dessous 
de  l'inscription,  un  taureau  &  un  bélier.  «  Ces  deux 
aniinaux  se  regardent  l'un  l'autre,  comme  s'ils 
allaient  s'entre-choquer  >  (Rulman).  Au  côté  droit 
de  la  pierre  est  sculptée  une  acerra  entr'ouverte, 
orr.ee  de  moulures,  avec  une  étoile  au  milieu  de  la 
face  antérieure.  t.ur  le  gauche,  est  une  fatere;  on 
y  distingue  encoe  le  manche  d'un  aspersoir'. 

AVG^MARTI'BUtO 

V  I  O  iHîiiJa  s  A  L  V  I  V  s 

SECVNDINI^FIL 

EX  '^  V  OT  O 

'Ni  Ménard  ni  aucun  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  avant 
lui  de  cet  autc!  n'ont  signalé  ces  ornements  latéraux,  par  la 
raison  très-simple  qu'ils  n'étaient  pas  visibles,  tant  que  cet 
auicl  est  resté  engagé  dans  l'épaisseur  du  mur  de  la  porte  de 
1«  Couronne. 


Aug(usto)  Marti  Britovio  [sac(rum)].  Salvius, 
Secundini  fl\ius),  ex  voto. 

Nous  ne  croyons  pas  avoir  été  trop  téméraire  en 
suppléant,  dans  notre  lecture,  par  le  mot  SACHion, 
les  quelques  lettres  disparues  dans  l'intérieur  de  la 
seconde  ligne.  Nous  retrouverons  plus  tard  le  nom 
de  Salvius,  fils  de  Secundinus,  sur  un  titulus,  dont 
la  brièveté  &  la  simplicité  doivent  le  reporter  à  une 
assez  haute  époque. 

On  doit  remarquer  que  l'épithcte  honorifique 
WQusto  qui  précède  ici  le  nom  du  dieu,  le  suit  plus 
ordinairement  dans  ces  sortes  de  consécrations 
(voir  au  n.  i5)  :  Marti  Aug.  Lacavo  sacrum. 

Rulman,  Inv.  des  épit.  rom.,  p.  80,  &  récit  LIV 
du  livre  III;  Baux,  Rec.  de  pierres  ant.,  p.  16; 
G.  Guiran,  Msc,  cap.  i,  p.  17;  Seguier,  i38oi, 
pK  I,  n.  2;  Gruter,  p.  ây,  n.  10;  Grasser,  Anti'^. 
Neni.,  p.  6<j;  Ueyron,  .Antiq.  de  Nismes  [éd.  ue 
IÔ63),  p.  83:  G.  Guiran,  hxplic.  duor.  vet.  nu- 
mism.,  p.  5o  (édit.  de  i655),  &  p.  5t5  (édit.  de  ifi.Sy), 
avec  pi.  gravée;  Dom  J.  .'Vlartin,  Reli^.  des  Gau- 
lois, t.  I,  p.  5oi;  Ménard,  t.  7,  p.  2ij;  A.  Pelet, 
Mon.  de  l'Acad.  du  Gard,  1849-50;  Herzog,  Ap- 
pend.  epigr.,  n.  245. 

Point  de  variantes,  le  texte  ayant  été  exactement  donné  par 
les  auteurs  qui  ont  reproduit  cette  inscription,  sauf  par  Rul- 
man ,  qui  confond  les  lignes  2  &  3  en  une  seule ,  &  lit  : 
VIOSA  VVSSECVDN-. 


IS 

Découverte  à  Nimes,  en  décembre  1764,  au  quar- 
tier dit  Chemin  d'Uzès,  derrière  les  Casernes,  sur 
la  colline  du  Puech-Jazieu,  aujourd'hui  promenade 
du  Mont-Duplan.  —  La  pierre  ayant  disparu  &  les 
éditeurs  de  la  Topographie  de  Nismes  n'ayant  pas 
donné  d'autre  indication  que  celle  du  lieu  où  fut 
trouvé  cet  autel  votif,  nous  ne  savons  rien  de  ses 
dimensions. 


HA 

VALERIVS 
5  V»S»-L-.M 

Maln\]  Britolvio]  Valerius,  rM(arci)  f(ilius)  ?] 
Martial[\s,]  v{otum)  s(olvit)  l{ibens)  m{erito). 

L'épithète  Britovius,  donnée  à  Mars  dans  cette 
inscription  &  dans  la  précédente,  est  évidemment 
un  topique,  comme  le  Lacavus  du  numéro  suivant 
&  comme  plusieurs  autres  épithètes  données  à  ce 
dieu  sur  des  monuments  trouvés  hors  de  Nimes  & 
dont  nous  aurons  à  parler.  Dom  J.  Martin,  à  pro- 
pos de  l'autel  de  Salvius  (n.  1 1),  a  même  conjecturé 
(&  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  quoi  qu'en 
dise  Ménard;  que  ce  topiqne  est  tiré  du  nom  d'une 
ville  épisopale  de  la  Galice,  Britovium;  &  il  en 
conclut  que  «  c'étoit  ici  le  dieu  Mars  adoré  dans 
cette  ville  &  dont  le  culte  avoit  été  apporté  à  Nis- 
mes par  quelque  étranger  ». 

J.-C.  Vincens  &  Baumes,  Top.  de  Nismes,  p.  58i, 
n.  I 12. 
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Trouvée  à  Nimes,  en  1810,  dans  les  déblais  de 
l'Amphithéâtre,  cette  base  de  statue  est  aujour- 
d'hui conservée  dans  la  coll.  épigr.  de  la  Ville, 
—  Hauteur,  o"37i  largeur,  câo. 


542  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC.  —  NARCONNAISE, 


MARTI    -    A  V  G 

LACAVO-SACRVM 

ADGENTlI-EX-AERE 

CO  LL ATO 

Marti  Aug{usto)  Lacavo  sacrum  Ad  gentil  ex 
aère  colldto. 

Il  est  plus  que  probable  que  cette  pierre  a  servi 
de  base  à  une  statue  du  dieu  Mars,  pour  les  frais 
de  laquelle  les  Adge  tii  s'étaient  cotisés,  avaient 
fait  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  «  une  sous- 
cription ».  .  ,   j 

On  a  voulu  voir,  dans  les  Adgentii,  une  peuplade 
arécomique  habitant  un  petit  pays  connu,  depuis 
823,  sous  le  nom  de  Terre  d'Argence  [terra  Argeii- 
ciae),  &  qui  était  borné  :  à  l'est,  par  le  Rhône;  à 
l'ouest,  par  les  territoires  de  Bellegarde,  de  Man- 
duel  &  de  Redessan;  au  sud,  parle  F^etit-Rhône ; 
&  au  nord,  parle  Gardon.  Mais  la  découverte^  ré- 
cente, à  la  limite  des  territoires  de  Nimes  &  d'Ar- 
gence, d'une  tablette  de  pierre  portant,  dans  un 
cadre  orné  de  moulures,  ce  seul  mot:  arneme'I'E', 
a  fait  penser  que  tel  était  le  véritable  nom  des  ha- 
bitants de  ce  canton,  à  l'époque  gallo-romaine. 

Ne  pourrait-on  pas  concilier  les  deux  opinions, 
en  supposant  que  les  Arnemetici  occupaient  le 
pays  entre  la  voie  Domitienne",  côté  nord,  &  le 
grand  Rhône  (canton  de  Beaucaire);  tandis  que  les 
Adgentii  habitaient  entre  la  voie  Domitienne,  côté 
sud,  &  le  petit  Rhône  (canton  de  .Saint-Gilles).' 

Ces  idcntilications  sont,  du  reste,  bien  hasardeu- 
ses; mais  il  est  impossible  de  n'être  pas  frappé  de 
la  physionomie  gauloise  de  ce  nom  :  Adgentii. 
Nous  avons  déjà  remarqué  (n.  lo)  les  noms  propres 
Adgiibillus  à.  Adgubiounus.  La  suite  de  nos  ins- 
criptions en  fournira  encore  d'autres,  commençant 
ar  ce  même  élément  adg-  :  deu.x  fois  le  nom  de 
_amille  Ad^ennius,  &  un  nom  de  ï<^mm&,Adgonna, 
fille  d'un  hxcinsiUus. 

Seguier,  Msc.  de  la  Bibl.  de  Nimcs,  i38oi, 
fol.  8q;  Trélis,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  iSto, 
p  ■?82,  n.  20;  Boissv  d'Anglas,  Mém.  de  l'Acad. 
du  Gard,  1812-1822,  i"partie,  p.  3o2;  J.-F.-A.  Per- 
rot,  liist.  des  Ant.  de  Nismes  (i8iq),  p.  loi  ;  A.  Pe- 
let,  Catal.  du  Musée  de  Mmcs  (i8(33),  p.  68. 

Trélis.  A DGENTU.  —  Boissv  d'Anglas,  Adjentii.  —  Tons 
les  deux,  COLLATO,  sans  accent  sur  l'A. 


■  Mcm.  de  l'Acad.  du  Oari,  année  i863,  p.  It5. 
'  L'inscription  Arnemetici  a  été  trouvée  dans  les  murs  du 
vieux  ch.iteau  de  Jonquières,  bâti  sur  le  bord  de  cette  voie. 
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Sur  un  fronton  triangulaire  de  i'"9o  de  largeur 
&  de  CGS  de  hauteur,  qui  paraît  avoir  été  le  cou- 
ronnement de  l'entrée  d'un  sacellum.  Les  deux 
prc.nières  lignes  sont  renfermées  dans  le  tympan, 
&  la  troisième  est  au-dcssoits.  Les  caractères  sont 
beaux.—  Ménard  nous  apprend  que,  en  lySS,  il 
possédait  cette  pierre  dans  son  jardin'.  Elle  y  était 
sans  doute  déjà,  lorsque  l'inscription  tut  transcrite, 
en  janvier  1733,  par  Scip.  .Maffei,  le  premier  qui 
l'ait  publiée  [prope Nemausum  in  viridario  visitur); 
mais  ce  que  Ménard  ne  nous  dit  pas,  c'est  à  quelle 
époque  &  en  quel  lieu  de  la  ville  elle  a  été  décoti- 
verte.  Cette  pierre  est,  en  ce  moment,  conservée 
dans  le  vestibule  du  Musée  épigr.  de  la  Ville. 

■  Le  jardin  de  Ménard  était  situé  hors  la  porte  de  la  Cou- 
ronne, sous  l'Esplanade.  La  rue  qui  y  conduisait  a  gardé  le 
nom  de  rue  de  Monjardin.  L'emplacement  en  e.st  occupé 
aujourd'liui  par  la  partie  méridionale  des  bâtiments  du  col- 
lège de  l'Assomption. 


l 


M  A  R  T  I 

ET^é^FLAVIANI^N 

MARCVS'ET'LVCIVS'HERMOLAI-F 

Marti  S-  G[enio)  Flaviani  n{ostri)  Marcus  &  Lu- 
cius,  Hermotai  f[ilii). 

Quoi  qu'en  dise  Ménard,  Maffei  n'affirme  pas 
qu'il  faille  interpréter  I'f  qui  termine  la  troisième 
ligne  par /ecerwH;  plutôt  que  par  Jilii.  Il  hésite,  il 
interroge  le  président  Bouhier,  auquel  est  adressée 
sa  quatorzième  lettre  :  «  Putasne  Hermolaos  Mar- 
cum  S  Lucium  Fecisse,  an  Hermolai  Filios  di- 
casse?  »  —  La  raison  déterminante  pour  lire  F{iZii), 
c'est  qu'Hermolaus  ne  peut  être  qu'un  cognomen. 
Si  Marcus  &  Lucius  ne  nous  ont  donné  que  leurs 
prénoms  &  le  surnom  de  leur  père,  c'est  qu'ils 
n'étaient,  comme  lui,  que  des  affranchis  de  ce  Fla- 
vianus,  au  génie  duquel  ils  ont  associé  le  dieu 
Mars,  sans  doute  dans  une  intention  de  flatterie  & 
parce  que  Flavianus  avait  exercé  quelque  com- 
mandement militaire. 

Séguier,  i38oi,  pi.  i,  n.  i;  Scip.  Maffei,  Gall. 
Antiq.,  ep.  XIV,  p.  66  (édit.  de  Paris),  p.  72  (édit. 
de  Vérone);  Ménard,  t.  j,  p.  212;  A.  Pelet,  Mem. 
de  l'Acad.  du  Gard,  année  i852,  p.  io3. 

Ménard,  N  sans  barre  au-dessus.  —  A.  Pelet,  G  sans  barre 
au-dessus. 
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Base  de  statue  découverte,  en  1740,  près  du  bas- 
sin de  la  Fontaine  de  Nimes,  déposée  alors  dans  le 
Nymphéc  ou  Temple  de  Diane,  sous  le  n.  6;  au- 
jourd'hui dans  la  coll.  épigr.  de  la  Ville.  Les  let- 
tres, très-belles  &  très-profondément  creusées, 
ont  o'"o8  de  haut.  —  Au-dessus,  un  creux  destiné  à 
recevoir  le  socle  de  la  statue.  — Hauteur  de  la  base, 
I";  largeur,  0*70;  épaisseur,  o"6o. 

VENERI-AVG 

Veneri  A  ug[ustae). 

Sur  l'institution  des  divinités  Augustes  dans  toiit 
l'Empire,  voir  Egger,  Comptes  rendus  de  l'Acadé- 
mie des  mscr.  ^-''belles-lettres,  année  1872,  p.  455;' 
L.  Renier,  A  Cad.  des  inscr.  S-  belles-lettres,  an- 
née 1873  ;  —  &  sur  les  cultes  augustaux  de  la  Nar- 
bonnaise  en  particulier,  voir  Edw.  Barry,  tome  I 
de  cette  édition,  p.  2J7,  note  4;  Allmer,  Revue 
épigr.  du  midi  de  la  hrance,  n.  5,  p.  b-j. 

Séguier,  i38o2,  4,  p.  9;  Ménard,  t.  7,  p.  24?; 
Hist.  de  Lang.,  édit.  Dumége,  p.  634,  n.  8;  Pelet, 
Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i852,  p.  104. 
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Petit  autel  votif  trouvé  à  Nimes,  entré,  vers  i85o, 
au  Musée,  dans  le  n.  ti.xix  d'une  des  grandes  vi- 
trines; aujourd'hui  dans  la  collection  épigraphique 
annexée  à  la  Bibl.  de  Nimes.  —  Hauteur,  o'"i9; 
largeur,  o"09. 

P  ROX 
VMIS 

aviN 

TINA 

5  E  T  "  V  E 


Proxumis  Quintina,  &  Ve[neri). 
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La  dernière  ligne  a  été  gravée  en  caractères  moi- 
tié plus  petits  &  évidemment  après  coup,  tout  près 
de  la  base  même  de  l'autel,  soit  parce  que  l'ouvrier 
avait  mal  calculé  l'espacement  des  lignes,  soit  plus 
probablement  parce  que  Quintina  n'avait  pas  eu 
d'abord  d'autre  intention  que  de  dédier  son  petit 
autel  aux  Proxumes.  —  Si,  comme  le  pense  M.  Au- 
rès,  dans  son  mémoire  (inédit)  sur  les  Proxumes', 
ces  divinités  domestiques  ne  sont  autre  chose  que 
«  les  âmes  divinisées  des  aïeules^  t»,  cette  dernière 
ligne  pourrait  être  lue  :  Er-vEStae,  tout  aussi  bien 
que  ET-VF.«eri.  Vesta,  déesse  du  toyer  (t'rri»),  sem- 
blerait même  plus  naturellement  indiquée. 

D'un  autre  côté,  il  faut  remarquer  que  les  dédi- 
caces à  Vesta  sont,  en  Gaule,  d'une  extrême  rareté. 
La  lecture  S-  Velneri)  est  donc  la  plus  vraisem- 
blable. 

Ach.  Colson,  Mcm.  de  l'Acad.  du  Gard,  i85i, 
p.  48;  A.  Pelet,  Cat.  du  Musée  de  Nimes  (i863), 
pp.  188  &  197;  Aurès,  Mém.  (inéditj  sur  les  Proxu- 
mes, p.  ig. 


'  Qui  a  obtenu  le  prix  de  i  000  francs  au  concours  acadi!- 
mique  de  Montpellier,  en  1870. 

'  Voir  le  Rapport  de  M.  Ed.  Flouest,  dans  les  Mém.  de 
l'Académie  du  Gard,  année  1869-70,  p.  io5. 
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Découvert  à  Nimes  en  ly'î.^,  cet  autel  votif  fut 
d'abord  recueilli  dans  le  jardin  de  la  maison  ï>é- 
auier.  En  1849-50,  il  a  été  transféré  à  la  porte 
d'Auguste,  &  vient  d'être  réuni  à  la  coll.  épigr.  de 
la  Ville.  Il  a  socle  &  corniche.  C'est  sur  la  corniche 

3u'est  gravée  la  première  ligne  de  l'inscription  ;  les 
eux  autres  sont  à  la  partie  supérieure  du  piédes- 
tal. Au-dessous  de  l'inscription,  deux  tigures  en 
bas-relief.  Une  femme,  largement  drapée,  est  à 
genoux  devant  Vulcain.  Le  dieu  forgeron  tient,  de 
la  main  droite,  un  marteau,  &  de  l'autre  une  sorte 
de  haste  que  l'état  de  dégradation  de  la  pierre  ne 
permet  pas  de  caractériser.  Ses  tenailles  sont  à  ses 
pieds.  La  tête  &  le  haut  du  corps  des  deux  figures 
ont  été  emportés.  Sur  le  côté  gauche  de  l'autel,  on 
voit  une  tête  avec  des  ailes,  sans  barbe;  sur  le  côté 
opposé,  une  autre  figure,  ailée  aussi,  mais  barbue. 
Nul  doute  que  le  sculpteur  n'ait  voulu  représenter 
des  vents.  Ce  précieux  monument  a  beaucoup 
souH'ert  des  intempéries. 


S  l;  V  E  R  A  -  N  I  G  R  I  •  F 

VOLCANO-ET-VES"a« 

V  -  S  •  L  '  M 

Severa,  Nigri  f{ilia),  Volcano  S-  Vent[is\  v{otum) 
s{olvit)  l{ibcns)  in{erito). 

Une  écornure  de  la  pierre  a  emporté  les  deux 
dernières  lettres  de  la  seconde  ligne. 

Vinccns  k  Baumes,  Top.  de  Nismes,  p.  5-o,  n.  ■?; 
tlist.  de  Latif;.,  édit.  Dumège,  p.  l'/i.,,  n.  9;  A.  Pelet, 
Mem.  de  l'Acad.  du  Gard,  1849-30;  ibid.  i8(Jo, 
p.  137. 

vene!":  080orvENi-is?^''  ''"^^-  ~  ^"'^  ^'^+9-5"^' 
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Nous  ne  connaissons  cette  inscription  fragmen- 
taire que  par  le  manuscrit  de  Guiran,  auquel  Mé- 
nard  1  a  empruntée.  Guiran  la  donne  parmi  celles 
qui  ont  été  découvertes  à  Nimes,  mais  sans  indica- 
tion spéciale  de  l'endroit  où  elle  se  trouvait  de  son 


temps.  Or,  c'est  un  soin  qu'il  ne  manque  jamais 
de  prendre,  lorsqu'il  a  transcrit  lui-même  d'après 
l'original  ;  &  cette  circonstance  nous  porte  à  penser 
que  la  pierre  était  déjà  perdue  en  1640. 


Merc[urio]  sacr[um].  P{ublius)  Vat[\n\a?.]  Eutv- 
[chesl. 

Eutyches  est  un  cognomen  servile,  très-fréquent 
à  Nimes  comme  partout.  Quant  au  gentilice  la/i- 
nius,  il  est  rare  sur  nos  listes;  cependant  on  y  ren- 
contre une  Vatinia  Callityche. 

Guiran,  Msc,  cap.  i,  p.  19;  Ménard,  t.  7,  p.  2i5. 
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Du  temps  de  Guiran,  cette  pierre  se  trouvait 
«  dans  la  maison  Bruguier,  rue  qui  va  de  la  cathé- 
drale au  cours  »  (c'est'aujourd'hui  la  rue  Margue- 
rittes  ou  des  Lombards).  Cette  indication,  repro- 
duite par  Ménard  &  par  Séguier,  n'a  pourtant  pas 
encore  permis  de  la  retrouver. 

MERCVRIO'AVGVSTO 

M'PVI.  LIVS-CELSVS 

L-DOMITIVS-SEDVLVS 

EX-VOTO 

Afercurio  Augusto,  M{arcus)  Pullius  Celsus,  L{u- 
cius)  Domitius  Sedulus,  ex  vota. 

Celsus  &  Sedulus  s'étaient  associés  pour  fai^e 
leur  oll'rande  à  Mercure.  —  Le  gentilice  Pullius 
est  rare;  cependant  une  inscription  d'Aramon  nous 
fait  connaître  un  Q.  Pullius  Auricula.  —  Sur  les 
divinités  Augustes,  voir  ci-dessus,  n.  i5. 

Rulman,  Inv.  des  àpit.  rom.,  p. 4;  Guiran,  Msc, 
cap.  I,  p.  10;  Séguier,  i38oi,  pi.  i,  n.  b;  Guiran, 
Explic.  duor.  vet.  num.,  p.  32  (éd.  de  ib.Sj)  &  p.  58 
(éd.  de  1657);  Deyron,  Ane.  Bâtiments  de  Nismes, 
p.  85;  Ménard,  t.  7,  p.  214. 

Tous  ceux  qui  ont  transcrit  ou  publié  cette  inscription  ter- 
minent la  seconde  ligne  par  la  conionction  ET  ;  seul,  le  fac- 
similé  ie  Séguier  ne  la  donne  pas;  c'est  sa  leçon  que  j'ai 
préférée.  — Rulman,  AVGVSTO.  —  Dejron,  M'IVLIVS. 


so 

Cette  inscription  se  voyait  autrefois  «  sur  la 
porte  intérieure  du  moulin  à  eau  de  M.  de  Cal- 
vière'  >.  Le  moulin  a  depuis  longtjiiips  disparu, 
mais  la  pierre  s'est  retrouvée  dans  le  mur  intérieur 
des  cuisines  de  l'hôtel  du  Petit-Saint-Jean,  auberge 
bâtie,  au  siècle  dernier,  presque  sur  l'emplacement 
&  avec  les  ruines  du  moulin  de  l'Agau.  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures. 


■  Ce  moulin  était  situé  hors  la  porte  des  Cormes,  sur  le 
canal  de  fuite  des  eaux  de  la  Fontaine  appelé  l'Agau  {.■\qua- 
tis).  Il  est  célèbre,  dans  l'histoire  locale,  sous  le  nom  de  «  mou- 
lin de  l'Agau  »,  pour  avoir  été.  durant  la  guerre  des  Cami- 
sards,  le  théâtre  d'une  terrible  exécution.  Le  maréchal  de 
iMontrevel  y  fit  mettre  le  feu  par  ses  soldats,  pendant  que  les 
protestants  y  étaient  secrètement  assemblés  pour  un  prêche, 
le  dimanche  des  Rameaux  (1"  avril  1703). 
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M  E  R  C  V  R  I  O   y   A-  G 

T'VALE  RIVS'GRATVS 

E  X  '  V  Ô  T  O 
VALERIAE-PATRON  AE-SVAE 

Merciirio  Auglusto)  T[itus)  Valerius  Grdtus,  ex 
vôto  Valeriae,  patronae  suae. 

C'est  au  nom  de  sa  maîtresse,  &  probablement 
en  exécution  de  ses  dernières  volontés,  que  l'aftVan- 
chi  Gratus  acquitte  le  vœu  fait  par  elle  à  Mercure. 

Deux  mots,  dans  cette  inscription,  Grdtus  &  vôto, 
portent  un  apex.  Les  apices  indiquent  générale- 
ment qu'un  texte  épigraphique  appartient  au  pre- 
mier siècle. 

Guiran,  Msc,  cap.  i,  p.  19;  Séguier,  1 3 801,  pi.  4; 
n.  i;  Notes  volantes,  i38o2,  i,  p.  2;  Guiran,  Ex- 
plic.  diior.  vet.  mon.,  p.  5i  (éd.  de  i655j  &  p.  57  (éd. 
de  1657);  Ménard,  t.  7,  p.  21 5. 
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Autrefois  au  Musée,  aujourd'hui  dans  la  collec- 
tion épigraphique  annexée  à  la  Bibliothèque  de  la 
\'ille.  Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  la 
provenance.  On  voit  encore,  au-dessus  de  ce  petit 
autel,  les  crampons  qui  ont  servi  à  fixer  la  sta- 
tuette de  Mercure.  —  Hnuteur,  o"'24;  largeur,  C"!  i. 

L-POMPEIV» 

L-L'PVER 
MER- V-S-L^ 

L{uchts)  Pompeit([s] ,  L{ucii)  Vibertus),  Puer,  Mer- 
(ciirio)  v[otwn)  s[olvit)  l{ibensj  [m(erito)J. 

Bien  que  Puer  soit  un  cognomen  peu  fréquent, 
on  ne  saurait  douter  que  ce  ne  soit  ici  le  surnom 
de  l'affranchi  de  L.  (Po.npeius). 

A.  Pelet,  Catal.  du  Musce  de  Nîmes,  p.  198. 


«  Sur  un  simulacre  de  bronze  qui  appartient  au 
sieur  Peladan  »  (Guiran). 

D-MANIB 

ET'MERCVRIO 

SACRVM 

D{!s)  Manib[us)  S-  Mercurio  sacrum. 

L'association  de  Mercure  &  des  Mânes  n'a  rien 
que  de  très-naturel  ;  on  sait,  en  eflét,  qu'une  des 
principales  fonctions  de  ce  dieu,  qui  en  avait  de 
fort  diverses,  était  celle  de  psychopompe. 

C'est  le  msc.  de  Guiran  qui,  seul,  nous  a  con- 
servé ce  texte,  &  l'on  a,  depuis  plus  de  deux  siè- 
cles, perdu  la  trace  de  la  statuette  de  Mercure  qui 
portait,  sur  sa  base,  cette  dédicace. 

Guiran,  Msc.,  cap.  i,  p.  19;  Ménard,  t.  7,  p.  21 5. 
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Grand  autel  votif,  dont  la  base  &  le  couronne- 
ment ont  été  abattus.  Lorsque  Maffei  le  vit,  en 
1732,  il  était  déjà  où  il  est  encore,  dans  le  clos 


d'Alison  :  Inscriptionem  reperi  extra  hujus  urbis 
muros,prope  Turrim  magnam,  qiiam  vacant,  a  septo 
sive  mobilt  A-lisonii  hortos  clauaente  maceria  obtec- 
tam  atque  occultatam.  Aujourd'hui  la  pierre  est 
bien  visible  &  sert  d'encoignure  à  une  petite  mai- 
son qui  n'a  qu'un  rez-de-chaussée.  —  Hauteur, 
i"3o;  largeur,  o'"40. 

SVLPIC-'COSMVS*REST 

LARIBVS-AVG 

SACRVM-ET 

M  I  N  E  R  V  A  E 

5  N  E  M  A  V  s  Ô 

VRNIAÉ 

AVI C  ANTÔ 

T-CASSIVS-T-L 

FELICIO-EXS 

.0  VOT 

Sulpic[ius)  Cosmus  rest{ituit). 

Laribus  Aug[ustis)  sacrum,  &  Minervae,  Ne- 
mausô,  Urniaé,  Avicantô.  T[itus)  Cassius,  T(iti) 
l{ibertus),  Felicio,  exs  vot[o). 

Les  caractères  sont  gravés  avec  assez  de  soin, 
mais  ils  appartiennent  à  cette  écriture  étroite  & 
inclinée  qu'on  est  convenu  d'appeler  «  rustique  ». 
Des  apices,  affectant  la  forme  d'enroulements,  sur- 
montent la  voyelle  finale  des  lignes  5,  6  &  7. 

Les  mots  :  Sulpic{ius)  Cosmus  rest[ituit),  qui  se 
lisent  en  tête  de  l'inscription,  en  plus  petits  carac- 
tères, ont  dû  être  ajoutés  après  coup,  à  l'époque  où 
Sulpicius  Cosinus  releva  cet  autel,  qu'un  accident 
ou  une  main  sacrilège  avait,  non  détruit,  mais 
renversé.  Maffei  suppose  que  le  monument  avait 
été  détruit  :  Pcrierat  casu  aiiquo  lapis,  &  que  Cos- 
mus en  rit  refaire  un  pareil  :  Quapropter,  religione 
ductus,  consimilem  altum  Cosmus  poni  jussit.  Nous 
pensons  qu'il  se  contenta  de  le  relever,  en  faisant 
i^raver  dans  le  peu  d'espace  libre  entre  la  corniche 
&  la  première  ligne  de  l'inscription  primitive,  la 
mention  de  sa  restitution. 

De  Urnia  &  Avicantô  conjecturam  faciet  qui 
volet,  dit  Maffei.  Ménard  a  conjecturé  qu't/rnia 
était  la  déesse  topique  à'Ugernum  (Beaucaire),  & 
Avicatus  le  génie  eponyme  du  Vigan.  Pour  ce 
dernier,  nous  croyons  qu'il  est  dans  le  vrai,  si  tou- 
tefois il  entend  appliquer  ce  nom  à  la  belle  source 
qui  alimente  la  ville  &  les  prairies  du  Vigan;  mais 
nous  ne  saurions  admettre  l'identification  à'Uger- 
num avec  Urnia.  Urnia,  c'est  VOurne,  ruisseau 
dont  1«  source  est  au  château  de  Saint-Félix  de 
Pallières,  non  loin  de  mines  argentifères,  qui  ont 
été  exploitées  par  les  Romains.  C'est  presque  tou- 
jours à  des  sources  que  les  Gaulois  rendaient  un 
culte. 

Séguier,  i38oi,  pi.  3,  n.  i  ;  Maffei,  Gall.  Ant., 
ep.  5"",  p.  25;  Ménard,  t.  7,  p.  209;  Orelli,  n.  2o33; 
Herzog,  App.,  n.  242;  Pelet,  Ane.  thermes  de  Ne- 
mausus,  p.  128. 

MafTei  &  Ménard,  SVLPICIVS.  —  Séguier  seul  donne  les 
accents  mentionnés,  &  aujourd'hui  on  les  aperçoit  à  peine. 
—  Herzog  attribue  à  tort  à  Séguier  la  leçon  SV  LIGi«5.  — 
Orelli  dit  que  Malléi  a  omis  MINERVAE;  c'est  une  erreur 
que  nous  ne  pouvons  nous  expliquer  :  ce  nom  figure  dans  les 
deux  éditions  de  Maffei. 
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Très-petit  autel  votif  trouvé,  au  mois  de  mars 
1871'),  dans  les  fouilles  qui  ont  été  faites,  au  jardin 
de  !a  Fontaine,  pour  établir  le  piédestal  de  la  sta- 
tue du  poète  Jean  Reboul.  La  fracture  de  la  partie 
supérieure  a  emporté  la  première  ligne,  qui  conte- 
nait le  nom  du  dédicant;  quelques  lettres  de  la 
Seconde  ligne  ont  aussi  disparu.  —  Sur  la  lace  laté- 
rale droite,  est  sculpte  un  bouclier,  accompagné 
d'une  lance  dont  on  ne  voit  que  les  deux  extrémi- 
tés; sur  l'autre  face,  un  caducée.  —  Collection 
épigraphique  annexée  à  la  Bibliothèque  de  Nimes. 
—  Hauteur  présumée  (avant  la  cassure),  o"i6; 
largeur,  o^io. 

On  lit  sur  la  face  antérieure  : 


L GVS 

M  I  N  II  RVAB 

V  -r  S  -^  I.  »  M 


Z.far(ibus)  Au]fi'uï[t(is)] ,  Minervae  v{otum) 

s{olvit].l{ibens]  m[erito). 

Comme  sur  l'autel  précédent,  Minerve  est  ici 
associée  aux  Lares  Augustes,  &  nommée  immé- 
diatement après  eux. 

L'emploi  des  deux  1 1  pour  E  n'est  pa«  rare  sur 
nos  inscriptions  niinoises  des  bas  tjmps. 

Procès-verbaux  de  l'Acad.  du  Gard,  année  1876, 
p.  71. 
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La  pierre  qui  porte  cette  inscription  a  été  décou- 
verte par  nous,  en  juillet  1861,  à  la  suite  d'un  in- 
cendie qui  eut  lieu  dans  une  maison  de  la  rue  du 
Chapitre,  n"  5,  appartenant  à  .M'""  Magne  de  Ro- 
chemore.  Elle  est  encastrée  à  l'angle  extérieur  d'un 
mur,  à  la  hauteur  du  second  étage.  —  Le  champ 
de  l'inscription,  qui  est  entouré  iTune  moulure,  a 
été  entamé,  du  côté  droit,  par  une  cassure  qui  a 
fait  disparaître  la  dernière  lettre  des  lignes  2,  3  & 
4.  —  Les  caractères  sont  de  la  belle  époque,  du 
premier  au  second  siècle.  —  Hauteur,  o"43;  lar- 
geur, o"37. 


DEO'LIBE 
RO-PATRa 
S  E  V  E  R  V  M 
SECVNDKj» 
5  FlLl VS 

Deo  Libero  Patr[\]  Severu[&\,  Secundin\\\  fllius. 

Malgré  l'absence  de  la  formule  v- s- l-m,  on  ne 
saurait  nier  le  caractère  votif  de  cette  inscription. 

Les  monuments  èpigraphiques  relatifs  au  culte 
de  Bacchus  sont  assez  rares,  à  .Nimes  comme 
ailleurs.  Jusqu'alors  on  ne  connaissait  ici  que  la 
suivante,  où  Liber  est  associé  à  Silvain  &  à  Ne- 
mausus. 

E.  Germer-Durand,  Procés-verb.  de  l'Acad.  du 
Gard,  année  i8tio-6i,  p.  205;  A.  Pelet,  Catal.  du 
Mus.  de  Nîmes,  p.  95  (édit.  i863);  Revue  des  Soc. 
sa».,  3'  série,  t.  i  1  tHG'i],  p.  40. 

Pclet,  1.  2,  PATRll;  1.  3,  SEVERIVS;  I.  4,  SECVNDINll. 
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La  pierre  était  déjà  perdue  du  temps  de  Guiran  ■. 
Grasser  est  peut-être  le  seul  auteur  qui  ait  vu  cette 
inscription;  c'est  pourquoi  j'ai  cru  devoir  adopter 
son  texte,  à  l'exclusion  de  tout  autre,  me  conten- 
tant d'introduire,  dans  le  mot  îCMyvso,  deux  liga- 
tures qui  rue  sont  fournies  par  le  msc.  Baux",  & 
que  Grasser  n'a  pu  figurer  typographii^uement. 
J  ai  conservé  aussi  la  disposifiori  des  lignes  de 
Grasser,  que  Spon  le  premier  a  cru  devoir  modi- 
fier. 


SEC  ^  SI  LVANQir  ET  ^LIBERO 
PATRIcSETr  NiMA/SO(* 
SaSA  RCHVS-'SYNOD  13,33 


Deo  Silvano,  &  Libero  Palri,  &  Nemauso,  |hier]- 

archiis  (.-)  Synodi  [v(otum)  s(olvit)  l(ibens) 

m(erito)J. 

Je  dois  ajouter  que  le  msc.  Baux  porte,  sous  les 
deux  dernières  lettres  du  mot  svnodi,  une  ligne 
composée  seulement  des  trois  sigles 

P^C'H 

qu'on  pourrait  interpréter  :  poiiendum  curavit  Hè- 
res; mais  c'est  le  seul  collecteur  qui  donne  ces 
trois  lettres,  <t  son  autorite  ne  suftit  pas  pour 
les  faire  admettre  dans  le  texte;  car  il  n'est  pas 
possible  qu'une  inscription  votive  se  termine  par 
une  formule  funéraire  caractérisée  par  le  mot  hè- 
res. Cependant  ses  transcriptions  sont  générale- 
ment dune  exactitude  naïve;  &,  dans  le  cas  pré- 
sent, il  indique  avec  plus  de  détails  que  Guirai 
l'endroit  où  se  trouvait  la  pierre  :  «  Jardin  de 
M.  Ia[cquesl  de  Pineton  Chambrun  ».  Il  n'est  donc 
pas  impossible  que  lui  aussi  ait  vu  cette  pierre. 

J'ai  fait  suivre  d'un  point  de  doute  (?)  la  lecture 
[hit:r]archus,  pour  indiquer  qu'elle  ne  me  satisfait 
pas  :  liierarclius  n'est  pas  latin,  &  on  dit  en  grec 
iifipxT.5  &  non  liffi'î;  mais  je  ne  trouve  pas  plus  sa- 
tisîaisante  la  lecture  de  .Vïènard,  qui,  pour  autori- 
ser son  .*Rcii/e/-evs,  a  imaginé  de  surmonter  le  v  de 
ARCHVs  d'une  barre  d'abréviation,  archvs,  qu'au- 
cun transcripteur  n'a  donnée.  Il  est  vrai  que  cette 
qualification  d'ARCuiEREVs  svnodi  se  lit,  en  toutes 
lettres,  à  la  fin  d'une  belle  inscription  nimoise 
contenant  le  cursus  honorum  de  L.  Sammius  Acmi- 
lianus;  &  c'est  là,  à  n'en  pas  douter,  l'analogie  qui 
a  séduit  MénarJ. 

Guiran,  Msc,  cap.  i,  p.  3  ;  Séguier,  i3  8oi, 
pi.  4,  n.  4;  Rulman,  Invent.,  p.  3;  tiaux,  Rcc.  de 
pierres  ant.,  p.  103;  Grasser,  p.  14  ou  17;  Catel, 
Mémoires  de  l'hist.  de  Long.,  1.  2,  c.  5,  p.  280; 
Spon,  Recli.  d'ant.,  diss.  2,  p.  56,  &  Mise.  erud. 
ant.,  p.  lOi);  Reinesius,  Inscr.  ant.,  p.  148;  Dey- 
ron.  Ane.  bast.  de  Nismes,  p.  1 13.  —  Ménard,  t.  7, 

p.  21(3. 

Séguier,  I.  3,  ...CHVS  •  SYNODI.  —  Grasser.  I.  3, 
...RCHVS.  —  Ménard,  I.  1,  DEO;  I.  4,  ...ARCHVS.— 
Dcvroii,  1.  2,  PATRI-VET-NE.VIAVSOV.  —  Rulman, 
I.  3.  ...CHRVS. 


'  Fragmentitm  insignis  labulac,  otim  in  hortis  D.  C'iam- 
brunii,  quam  injuria  temporis  iiobis  cripuit. 

'  Recueil  J;  pierres  anliquei.  Ce  nianuscril,  non  encore 
catalogue,  est  advenu  à  ia  Bil^liothcque  de  Nimes  avec  les 
livres  de  l'astronome  Beiij.  Valz,  héritier  de  la  famille  Baux. 


XV. 
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L'inscription  précédente,  où  Silvain  est  associé 
à  Bacchus,  était,  jusiju'à  ces  dernières  années,  le 
seul  monument  trouvé  à  Nimes'  en  l'honneur  de 
ce  dieu,  dont  le  culte  était  pourtant  tort  répandu; 
mais,  en  i8(j<S,  M.  Mourier,  maçon,  en  creusant 
les  fondements  de  sa  maison,  rue  de  la  Fontaine, 
n.  3o,  trouva,  en  même  temps  qu'un  autel  aux 
Proxumes  &  qu'un  assez  grand  nombre  de  petits 
autels  anepipraphes,  un  autel  votif  à  Silvain,  avec 
cette  simple  inscription  : 


SILVANO 
SACRVM 


Silvano  sacrum. 


.    Cet  autel  est  resté  en  la  possession  de  M.  Mou- 
rier. 

Aurès,  Revue  des  Soc.  savantes,  4"'  série,  t.  9, 
p.  125,  année  1869;  Mcm.  de  la  Soc.  des  Antiq.  de 
France,  t.  33,  p.  107  du  Bulletin. 

■  Nous  en  verrons  plus  loin  deux  autres,  provenant,  l'une 
des  bords  du  Rhône,  &  l'autre  de  la  Silve-Godes^ue. 


S8 

Dès  1829,  J.-F.-A.  Perrot,  alors  concierge  de  la 
Maison-Carrée,  signale  aux  curieux,  comme  fai- 
sant partie  de  ce  qu'il  appelle  son  «  cabinet  »,  un 
petit  autel  votif,  sur  lequel  est  sculpté  un  phallus 
double  &  ailé,  au-dessus  de  l'inscription  suivante'. 

P'MATID 
V-S 

P{riapo  ?)  Matid(ia)  v{otum)  s{olvit). 

L'emblème  phallique  semble  bien  autoriser 
notre  lecture  P(riapo);  cependant  nous  l'avons  fait 
"suivre  d'un  point  Je  doute,  car  les  autels  à  Priape 
sont  rares.  On  en  connaît  un  :  priepo  (sic)  ■  pan- 
THEO,  élevé,  à  Alba  Julia,  par  deux  frères,  Ursio 
&  Antonianus,  ^appartenant  à  la  gens  Aelia  (C.  /. 
L.,  t.  3,  n.  II 39).  — Voir  aussi  les  deux  monu- 
ments gravés  dans  Gruter,  en  face  de  la  page  65. 

Malgré  l'inconvenance  apparente  de  ce  vœu  fait 
par  une  femme  à  une  divinité  ithyphallique,  il 
faut  se  rappeler  que  les  anciens  ne  voj-aient  dans 
Priape  que  le  dieu  protecteur  des  jardins,  K),toçiXo.î, 
Ilortorum  custos.  Dans  l'une  des  deux  gravures 
données  par  Gruter,  on  voit,  à  droite  &  à  gauche 
de  l'hermès  ithyphallique,  qui  est  le  type  ordi- 
naire de  Priape,  deux  pudiques  matrones  dans 
l'attitude  de  la  prière  &  qui  l'implorent  pour  la 
conservation  de  leurs  vergers.  L'inscription  grec- 
que tracée  au-dessous  de  ce  bas-relief  ne  laisse 
aucun  doute  sur  l'interprétation  du  monument. 
Nous  sommes  convaincu  qu'il  ne  faut  pas  prêter 
d'autre  signification  au  vœu  de  notre  Matidia. 

Ce  nom  de  Matidia,  bien  qu'ayant  été  porté 
avec  honneur  &  avec  éclat  par  deux  femmes  de 

■  M.  Roh.  Mownt.  dans  deux  lettres  particulières  (19  avril 
1878  &  27  avril  irsjy),  a  bien  voulu  m'infornier  qu'il  existe, 
au  Musc-e  d'Amiens  (n.  607  du  Catalogne),  un  petit  autel 
portant  cette  même  inscription  au-dessous  du  même  symbole 
phallique;  que  cet  autel  a  éli  donné  au  Musée  d'Amiens  par 
M.  Le  Sêrurier,  ancien  conseiller  à  Amiens,  &  que  celui-ci  le 
tenait  de  M.  le  vicomie  Beugnot.  Il  est  bien  à  présumer  que 
ce  savant  membre  de  l'/nstitut,  mort  en  i8()5,  l'avait  acheté 
à  Perrot,  qui  (on  le  sait)  tenait  boutique  ouverte  d'antiques 
de  tout  genre. 


famille  impériale',  se  rencontre  rarement  dans  les 
textes  epigraphiques.  Le  Corpus  I.  L.,  parmi  les 
inscriptions  incertaines  de  Dalmatie,  a  une  Valcria 
Matidia  {t.  3,  n.  3179"). 

On  pourrait  lire  aussi  :  P(ublius)  Matidjus)  v[o- 
tum)  syolvit);  car  il  est  peut-être  plus  vraisemblable 
d'attribuer  ce  monument  phallique  à  un  homme 
qu'à  une  femme. 

J.-F.-A.  Perrot,  IJisl.  des  Antiq.  de  la  ville  de 
Aismes,  p.  88  (édit.  1829). 


■"  MatUi.i,  nièce  de  Trajan,  honorée  par  lui  du  titre  d'.-lM- 
gusla;  &  Matidia,  sa  fille,  dont  la  sœur,  Sabine,  é.-ousa 
l'empereur  Adrien.  .Vlarciane.  sœur  de  Trajan,  avait  épousé 
C.  .Malidius  Patruinus,  qui  lit  partie  du  collège  des  frjres 
Arvales,  &  mourut  en  l'an  78.  (Voir  Mariai,  Arv.,  tav.  22  ; 
cf.  Corp.  /.  L.,  t,  û,  n.  2o56.) 
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Petit  autel  trouvé,  en  i865,  sou.=;  le  radier  de 
l'aqueduc  qui  amenait  à  Nimes  les  eaux  de  la  fon- 
taine d'Hure,  dans  la  portion  de  cet  aqueduc  qui 
traverse  le  territoire  de  la  commune  de  Bezouce. 
11  était  noyé  dans  des  matériaux  de  construction. 
La  base  manque.  La  partie  supérieure,  qui  porte 
l'inscription,  est  d'un  travail  assez  rustique. 

Ce  petit  monument,  donné  par  M.  H.  Londès, 
maire  de  Bezouce,  à  M.  Ed.  Flouest,  a  été  déposé 
par  celui-ci  dans  le  Musée  épieraphique  de  la  ville 
de  Nimes.  —  Hauteur  probable,  o'"45  ;  largeur, 
o'"i9. 

castoris 
qvIntina^^ 

TERIS'FIl 
V  -  s  '  L  '  M 

Castoris  Quintina,  [Ks,]teris fil[ia\  v[otum)  s{o!vit) 
l[ibens)  m(erito). 

Castoris  pour  Castoribus.  Les  datifs  pluriels  à 
formes  doubles  sont  assez  fréquents,  soit  pour  les 
noms  communs,  soit  pour  les  noms  de  divinités, 
dans  le  latin  classique  aussi  bien  que  dans  le  latin 
vulgaire.  On  connaît  en  épigraphie  Matris  (voir 
plus  loin,  n.  87)  &  Matrabus  =  Matribus;  Lucubus 
=  Lucis  (voir  plus  loin,  n.  34],  &c. 

Deux  lettres,  à  la  tin  de  la  seconde  ligne,  ont  e'té 
emportées  par  un  coup  de  pioche.  Ce  sont  celles 
qui  composaient  la  syllabe  initiale  du  nom  du  père 
de  Quintina.  Quel  pouvait  être  ce  nom  ayant  au 
génitif  TERis?  Nous  ne  voyons  guère  qu'Aster  qui 
puisse  convenir  ici,  &,  bien  que  ce  nom,  ou  plutôt 
ce  surnom,  soit  rare",  nous  avons  cru  devoir  l'ad- 
mettre dans  notre  lecture. 

Le  culte  des  Dioscures  Castor  &  Pollux,  invoqués 
par  les  Romains  sous  le  nom.de  Castores,  tandis 
que  les  Grecs  les  réunissaient  sous  celui  de  n(iV.iSivxtî. 
n'apparaît  qu'assez  tard.  Les  deux  seules  inscrip- 
tions datées  où  nous  les  voyons  figurer  sont,  l'une 
de  la  fin  du  second  siècle  de'notre  ère  (198)',  l'autre 
du  milieu  du  troisième  siècle^. 

L'époque  de  la  construction  de  notre  aqueduc 
n'a  jamais  été  exactement  déterminée;  cependant 
les  auteurs  s'accordent,  &  avec  toute  vraisem- 
blance, pour  l'attribuer  au  règne  d'Antonin-le- 
Pieux,  c'est-à-dire  au  milieu  du  second  siècle 
(i38-iGi  après  J.-C).  Notre  autel  votif,  ayant  été 


■  On  en  a  pourtant  des  exemples  :  Salviiis  Aster  (Grut., 
953,  9),  &  un  raL^iov  de  Platon,  au  sujet  duquel  Apulée, 
dans  son  Ayologie.  nous  a  conservé  deux  distiques  attribués 
au  philosophe  athénien. 

"Orelli,  nn.  1667  &  4235. 

3  Orelli-Henzen,  n.  55S3. 
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employé  parmi  les  matériaux  de  construction,  ne 
peu',  qu'être  antérieur  à  cette  époque. 

Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  année  1871,  p.  i56. 
30 

Trouvé  en  1740,  dans  le  bassin  de  la  Fontaine 
ou  au.K  alentours  du  Temple  de  Diane,  cet  autel 
votit,  dont  la  haut-'ur  est  de  o"'2j.  &  la  largeur  de 
o"i4,  t'ait  aujourd'hui  partie  de  la  collection  épi- 
graphique  de  la  ville  de  Mines.  —  Ménard,  je  ne 
sai.-;  pourquoi,  n'a  point  recueilli  cette  inscription. 

Elle  se  compose  de  ce  seul  mot  : 

nY.mphis 

Nymphis. 

Point  de  nom  de  dédicant,  point  de  formule  vo- 
tive. Il  est  impossible  d'être  plus  modeste  &  plus 
discret. 

J.-F.-A.  Perroî,  Hist.  des  Antiq.  de  Nimes,  i83i, 
p.   112,  n.  3-;  \'.  Pelet,  Cat.  du  Musée  de  Nimes, 

p.  197  (édit.  i8f3.3\ 
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Ce  petit  autel,  découvert  à  Nimes  en  1760,  était, 
du  temps  de  Séguier,  f  dans  le  cabinet  de  M.  Fer- 
rand  l'ainé  •.  — On  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu; 
mais  un  croquis,  conservé  dans  les  Xotes  de  Sé- 
guier, nous  montre,  au-dessous  de  l'inscription, 
disposée  sur  une  seule  ligne,  un  bas-relief  repré- 
sentant trois  figures  de  témmes  en  pied,  grossière- 
ment sculptées.  Celle  de  droite  &  celle  do  gauche 
semblent  regarder  celle  qui  est  au  milieu  &  qui  a 
devant  elle  comme  une  table  posée  sur  un  pied. 
—  «  Hauteur,  12  doigts;  largeur,  8  doigts  ». 

HYMPHIS-SACRVM 

Nymphis  sacrum. 

Cette  inscription,  comme  la  précédente,  tait  le 
nom  de  celui  ou  de  celle  qui  avait  consacré  aux 

Nymphes  cet  autel  avec  bas-relief. 

Séguier,  Notes  volantes,  i3  8o2,  5,  p.  54.  —  Vin- 
cens  &  Baumes,  Top.  de  Ni.imes,  p.  D71,  n.  9. 
Vinccns  &  Baumes,  S.XCRV.M. 
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Petit  autel  extrait,  en  1740,  des  canaux  de  la 
Fontaine.  Ménard  ne  l'a  point  donné.  Le  frotte- 
ment de  l'eau  courante  sur  la  face  qui  porte  l'ins- 
cription l'a  tellement  usée  (jue  les  caractères  se 
lisent  à  grand  peine,  surtout  a  la  3*  ligne.  Séguier, 
qui  a  sans  doute  copié  cette  inscription  alors  que 
les  lettres  étaient  encore  engorgées  de  sable  &  de 
concrétions  calcaires,  n'a  point  soupçonné  l'exis- 
tence de  cette  3'  ligne.  Pelet  la  remplace  par  une 
ligne  de  points.  —  Par  une  étude  attentive  &  au 
moyen  d'estampages  répétés,  nous  sommes  par- 
venu à  lire  les  quatre  lettres  qui  nous  permettent 
de  restituer  avec  certitude  le  nom  de  i.icinia.  — 
Cet  autel  votif  est  aujourd'hui  conservé  dans  le 
musée  epigraphique  de  la  ville  de  Niines.  —  Hau- 
teur, o"?;;  largeur,  o'"i7. 

H  T  M  P  II  I  s 
AV  G  «  S  AC 

Liamnarat 

SEVEKIXW 


Nymphis  Aug[ustis)  sacrum.  Lic[in]i[&]  Seve- 
rin[A]  v{otur,i)  s[olvii)  l{ibeiis)  m{erito). 

L'épithète  Augustis  donnée  aux  Nymphes  indi- 
que qu'elles  étaient  reconnues  comme  divinités 
lares,  &  que  leur  culte  était  alors  annexé  aux  autres 
cultes  otticiels  dont  les  sevirs  augustaux  avaient 
la  surveillance.  —  Sur  les  divinités  Augustes  voir 
ci  dessus,  n.  i5;  Allmer,  Revue  épigr.  au  Midi  de 
la  France,  n.  4,  p.  34;  Ch.  Robert,  Etude  sur  quel- 
ques inscr.  ant.  du  Musée  de  Bordeaux,  p.  6. 

Séguier,  Notes  volantes,  i38o2,  4,  p.  8;  A.  Pelet, 
Cat.  du  Aliisée  de  Nimes,  p.  192  (édit.  i8(33). 

Pelet,  1.  4,  SEVERVS. 
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Grand  autel  votif  trouvé,  en  1740,  n  pendant  les 
fouilles  des  bords  de  la  source,  derrière  le  péris- 
tyle qui  avoisinoit  les  bains.  La  pierre  a  un  double 
socle  par  le  bas.  Elle  avoit  de  plus  une  corniche 
en  haut,  qui  est  aujourd'hui  rompue».  —  Cette 
description  de  Ménard  est  très-exacte.  La  pierre 
était,  de  son  temps,  à  l'Hôtel-de-Ville;  elle  a  été 
conservée  ensuite  à  l'intérieur  de  la  Maison-Car- 
rée, sous  le  n.  243.  Les  caractères  sont  tracés 
avec  soin,  mais  longs  &  étroits  <<c  alVectant  les 
tonnes  de  la  belle  ru'stipie.  —  Hauteur,  i'"2o;  lar- 
geur, o"54. 

NYMPHIS 
AVGVSTIS 
S  A  C  R  V  M 
TERTIVSrBAEBIrF 
5  L''DECVM1VS^DE(.VMANVS 

L'POiMTINVS'MARTIALIS 
L^ANNIVS^ALLOBROX 
DErSVO 

Nymphis  Augustis  sacrum.  Terlius,  Baebi{i)/{i- 
lius);  L'ucius)  Uccumius  Decumamis ;  L{ucius)  Pom- 
tinus  Martialis;  L  uciu.i)  Annius  Allobrox;  de  suo. 

On  distingue  parfaitement  sur  la  pierre  une 
correction  exécutée  par  le  lapicide,  qui,  après 
avoir  d'abord,  par  erreur,  grave  le  nom  pompeivs, 
l'a  transformé  ensuite,  comme  il  a  pu,  en  pomti- 
.Nvs.  La  correction  a  produit  un  bousillage  qui  a 
fait  lire  ce  nom  de  plusieurs  manières  diilérentes 
(voir  aux  variantes  ci-dessous);  mais  il  y  a  bien 
POMTINVS,  comme  a  lu  Séguier. 

Tandis  que  les  trois  derniers  dédicants  donnent 
leurs  noms,  prénoms  &  surnoms,  le  premier  s'ap- 
pelle simplement  €  Tertius,  fils  de  Baebius  u.  11 
appartenait  donc  à  la  gens  Baebia,  représentée, 
dans  nos  annales  épigraphiques,  par  un  assez 
grand  nombre  d'individus.  Il  était  sans  doute  de 
condition  libre,  &  les  trois  autres  n'auraient  été 
que  des  affranchis. 

Séguier,  Notes  volantes,  i3  8o2,  i,  p.  2,  &  4,  p.  3; 
Acad.  des  Inscr.  S-  B.-L.,  t.  14,  p.  112;  Muratori, 
App.,  t.  4.  p.  1984,  n.  4;  Ménard,  t.  7,  p.  240;  liist. 
de  Lang.,  cdit.  Dumège,  t.  1,  p.  634,  n.  12;  A.  Pe- 
let, Cat.  du  Musée  de  Nimes,  p.  160  (édit.  i863). 

AcaA.  des  Inscr.,  1.  i,  NIMPHIS.  —  Muratori,  I.  6, 
PO.MPONIVS.  —  Miinard,  1.  6,  POMPIEVS.  —  Dumège, 
I.  5.  PECVMIVS;  1.  6,  POMPEIVS.  -  Pelet,  I.  1,  NYM- 
PHIs;  I.  6,  POMPIANVS  MARTIALIS.  Cet  apex 
n'existe  pas;  une  écorcliure  de  la  pierre  entre  l'A  &  l'R  a 
trompé  Pelet. 
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■  Petit  autel  votif  trouvé,  au  mois  de  février  1760, 
«  à  la  carrière  qui  est  près  de  l'Echo  de  Nisines'  », 
&  perdu  depuis.  Nous  en  ignorons  les  dimensions 
exactes.  Le  texte  seul  nous  a  été  conservé. 

R  V  F  I  N  A 
LVCVBVS 
V  -  S  '  L  '  M 

Rufma  Lucubus  v{oîum)  s[olvit)  l{ibens)  m[erito). 

Bien  que  la  latinité  classique  ne  connaisse  que 
]a  i'onne  luais,  i,  datif  pluriel  lucis,  nous  croyons 
que  les  divinités  auxquelles  Rufina  a  élevé  cet 
autel  ne  sont  pas  autres  que  les  «  bois  sacrés  »  des 
collines  au  pied  desquelles  s'épanche  la  belle 
source  de  Neinausus.  On  a  bien  proposé  {Topogr. 
de  Nismes),  en  s'appuyant  do  la  forme  lucti  (abla- 
tif (?)  de  lux)  employée  par  Plaute  &  par  Térence, 
dans  le  sens  de  «  au  jour,  le  matin  »,  de  voir  dans 
lucubus  le  datif  pluriel  de  lux,  lucis.  Dans  ce  cas, 
le  vœu  dont  Rufina  s'acquitte  aurait  été  fait  «  aux 
flambeaux  célestes,  aux  étoiles  ».  Mais  il  faut  re- 
marquer que,  aux  premiers  siècles  de  notre  ère, 
la  colline  près  de  laquelle  a  été  trouvé  cet  autel 
était  boisée,  ainsi  que  les  collines  environnantes; 
&  c'est  surtout  pour  cette  raison  que  l'interpréta- 
tion lucubus  =  lucis  nous  paraît  bien  préférable  à 
l'autre,  lucubus  =  lucibus. 

Vincens  &  Baumes,  Top.  de  Nismes,  p.  571,  n.  10; 
Millin,  Voy.  dans  le  Midi  de  la  France,  t.  4,  p.  264; 
Hist.  de  Lang.,  édit.  Dumège,  t.  i,  p.  634,  n.  i3. 


'  Sur  l'Kcho  de  Nimes,  fort  célèbre  chez  nos  aïeux,  &  que 
rexploitatioii  de  ia  carrière  a  fait  disparaître,  voici  les  ren- 
seignements que  je  trouve  dans  Guiran  :  Supra  fontem 
nostrtwi  ceL'berrimum ,  in  locis  montants,  juxta  vittam 
Moleri  (au)ourd'lîui  Mas-.Molérf\  resonabilis  est  écho, 
quae  suavissimam  distinctamquc  voccm  resonat  redditque. 
Foramen  exi^uum  est  in  peJe  monticuli,  parumgue  exca- 
vatum,  sine  tdla  profunaitatc;  eut  si  promis  adponis  os 
cantans  vel  damans,  postica  collis  parte  singulas  a  te 
éditas  voces  (non  septies,  ut  quidam  praedicarunl)  repe- 
titas  audient  comités  praesentes  (voir  J.-C.  Frey,  Admir. 
(iall.,  p.  370).  —  Htic  quandoque  domicellae,  cum  adoles- 
cenîults  convenientes ,  vierendis  se  rejiciunt  &  recréant. 
—  (Antiq.  &  Inscr.Nemausenses,  B.  N.,  i3  8oo,  p.  208.) 


35 

Nous  avons  déjà  donné  (voir  ci-dessus,  n.  23)  un 
grand  autel  votif  où  les  Lares  Augustes  sont  asso- 
ciés à  Minerve,  à  Neinausus  &  à  deux  autres  divi- 
nités topiques.  Ici,  comme  dans  les  trois  numéros 
suivants,  ils  sont  seuls  l'objet  de  la  dédicace  ou 
consécration  inscrite  sur  le  monument. 

La  pierre  qui  porte  cette  inscription  a  été  trou- 
vée, il  y  a  une  trentaine  d'années,  sur  la  butte  des 
Moulins-à-Vent,  aujourd'hui  promenade  du  Mont- 
Duplan.  Elle  est  restée  longtemps  dans  le  jardin 
de  M.  Prophète,  dentiste,  qui  l'a  donnée  au  Musée 
de  la  Maison-Carrée;  elle  est  aujourd'hui  au  Musée 
épigraphigue  de  la  Ville.  —  Hauteur,  i'"i2;  lar- 
geur, o-Ss. 

LARiBVS-AVGVSTlS 

S  A  CR VM 

natalIs-lvtTacI 

Laribus  A  ugustis  sacrum.  Natalis Luttaci  [filius]. 


("uoique  le  génitif  lvtTacI  ne  soit  pas  suivi  de 
l'iilitiale  f,  de  vilius,  nous  n'avons  pas  hésité  à 
introduire  ce  mot  dans  notre  lecture.  Les  inscrip- 
tions de  Niraes  nous  fournissent  plus  d'un  exemple 
de  cette  absence  de  I'f  après  le  nom  du  père  au 
génitif,  surtout  quand  ce  nom  est  gaulois. 

Le  lapicide,  qui  a  prodigué  les  grands  I,  s'est 
trompé  en  en  donnant  un  à  larIhvs.  On  sait  que, 
dès  1  époque  de  bylla,  la  quantité  longue  de  l'i  se 
marque  par  un  1  sensiblement  plus  long  que  les 
autres  caractères  de  la  même  ligne.  On  trouve  cet 
I  long  dans  le  monument  d'Ancyre,  le  plus  com- 
plet comme  le  plus  important  de  l'époque  d'Au- 
guste. Mais  les  graveurs  des  luonuinents  privés, 
tuinulaire^  ou  dedicatoires,  mettaient  souvent  l'I 
long  à  tort  &  à  travers. 

A.  Pelet,  Catal.  du  Musée  de  Nimes,  p.  20  (édit. 
i863).  '  1-  _  a  V 
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F.  Artaud,  conservateur  du  Musée  de  Lyon,  visi- 
tant, en  1816,  nos  monuments,  &  cherchant  à  en 
recueillir  quelques-uns  dont  il  pût  enrichir  fon 
Musée,  découvrit,  dans  le  jardin  d'une  maison  de 
modeste  apparence,  située  à  l'extrémité  du  fau- 
bourg d'Avignon,  dans  une  rue  écartée  &  alors 
innommée  (aujourd'hui  rue  Cotelier),  un  autel  avec 
inscription  &  bas-relief,  qu'il  acheta  au  proprié- 
taire &  lit  transporter  à  Lyon.  Il  apprit  plus  tard 
que  ce  propriétaire  n'était  autre  que  le  bourreau 
de  Nimes. 

Ce  monument  fait  partie,  depuis  1816,  du  Musée 
de  Lyon;  celui  de  Nimes  n'en  possède  qu'un  mou- 
lage en  plâtre,  qui  du  reste  le  reproduit  avec  fidé- 
lité. —  Hauteur,  Cgo;  largeur,  o'°i4. 

AVGVS 
LARI£VS 


Ici 

le  bas-re)îef 

ci-dessous 

décrit. 


CVLTORES-VRAE 
FOKTIS 

Augus{tis)  Laribus  cultores  Urae  fontîs. 

Le  bas-relief  qui  occupe  le  milieu  de  ce  cippe 
votif  &  sépare  les  deux  parties  de  l'inscription 
représente  un  personnage  debout  à  gauche,  la  tête 
couverte  d'un  pan  de  sa  toge,  à  la  manière  des 
sacrificateurs;  cie  la  main  droite,  il  tient  une  patère 
au-dessus  d'un  trépied. 

M.  Alph.  de  Boissieu,  tout  en  reconnaissant  que 
ce  bas-relief  «  est  d'assez  bon  dessin  »,  pense  que 
notre  monument  «  ne  peut  se  placer  qu'à  la  der- 
nière période  du  culte  des  Lares  »,  &  qu'il  est 
contemporain  de  la  constitution  de  l'an  .■>92,  par 
laquelle  Théodose  poursuivit,  jusque  dans  le  sanc- 
tuaire domestique,  les  derniers  vestiges  d'une  re- 
ligion déjà  détruite  par  le  fait  ».  Nous  pensons, 
au  contraire,  que  cet  autel,  loin  de  descendre  jus- 
qu'aux limites  extrêmes  du  quatrième  siècle,  peut 
remonter  jusqu'au  troisième.  Le  caractère  rus- 
tique, qui  est  celui  de  l'inscription,  était  en  usage 
même  aux  plus  beaux  temps  du  style  épigra- 
nhique. 
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Le  mot  cvi.TORES  indique  qu'il  y  avait  à  Nimes 
un  collège  préposé  au  culte  de  la  fontaine  d'Eure, 
dont  les  eaux,  amenées  par  l'aqueduc  connu  sous 
le  nom  de  Pont-du-Gard,  embellissaient  &  enri- 
chissaient cette  ville. 

Alph.  de  Boissieu,  Inscr.  de  Lyon,  p.  49;  Comar- 
mond,  Musée  lapid.  de  la  ville  de  Lyon,  p.  35 1, 
n.  587,  &  pi.  9;  .\.  Pelet,  Cat.  du  Musée  de  S'inies, 
p.  i36  (édit.  i8(53). 
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Trompé  par  une  indication  erronée  de  la  Topo- 
graphie, qui  donne  cette  inscription  comme  ayant 
ete  découverte  «  à  Nismes,  enclos  d'Alison  »,  nous 
l'avons  classée  ici;  mais  elle  appartient  à  Aramon, 
où  Seguier  la  place  &  où  elle  a  été  réellement 
découverte.  On  l'y  voit  encore,  encastrée  dans  le 
mur  de  la  façade  nord  de  l'église  paroissiale,  près 
de  la  porte  latérale  de  cette  église.  —  La  première 
ligne  est  gravée  sur  la  corniche  de  ce  petit  autel. 
—  Toute  l'inscription  est  d'un  caractère  rustique 
assez  négligé,  A  où  les  lettres,  serrées  dans  un 
étroit  espace,  se  pressent  les  unes  contre  les 
autres,  surtout  dans  la  2*  ligne,  sans  que  pourtant 
il  y  ait  aucune  ligature. 

L  A  R  ^  A  V  G 
L'^COMBARIL 
LIVS'^TVSCI 

NVS' 
5  D  r  s  >■  P 

Lar{ibus)  Aug'ustis)  L{ucius)  Combarillius  Tusci- 

nus  d{e}  s{uo]  p\osuit]. 

Le  cognomen  tvscinvs  est  rare;  cependant  nous 
en  trouvons  un  exemple  dans  Huebner,  C.  /.  L., 
t.  2,  n.  1468. 

Séguier,  i38oi,  pi.  3,  n.  3;  Vincens  &  Baumes, 
Top.  de  Nismes,  p.  376,  n.  i3;  J.-F.-.\.  Hcrrot, 
Lettres  sur  Nismes  &  le  Midi,  t.  i ,  p.  34(3. 

Séguier,  Vinceiis  &  Baumes.  I.  2,  F'CO.MBARIL.  — 
Pcrrot,  1.  I,  LARIBVS,  sans  .\\G;  I.  2.-1,' CO.MEARII  ; 

II.  3  &  4  remplacées  par  des  points. 

'  Dans  cet  espace  libre  de  la  I.  +,  une  main  moderne  sans 
doule  a  traci  les  caractères  suivants  :  laTTi. 


NARBONNAISE, 
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Trouvé,  en  i853,  dans  le  mur  d'un  ma^et  voisin 
de  la  Tour-Magne,  où  il  avait  ete  employé  comme 
moellon,  ce  fragment  est  aujourd'hui  dépose  dans 
l'enceinte  extérieure  de  la  Maison-Carrée,  sous  le 
n.  121.  —  Les  caractères  appartiennent  à  l'écriture 
rustique  du  second  siècle. 

Ce  fragment  provient-il  d'un  autel  votif  aux  La- 
res &  à  Nemaususr  .Nous  l'avons  supposé,  &  c'est 
pourquoi  nous  le  plaçons  à  la  suite  des  inscrip- 
tions relatives  au  culte  des  Lares  Augustes. 


.    .    BVS 
.^LESBI 
T'NEM  ASC 

IT 


[Lv.T\]bus  [Tertius  ''.\,  Lesbi[i)  [f(iltus),  Minervae 
t]t  Nemauso  [votum  solv]i7. 

Nous  nous  sommes  laissé  guider,  dans  les  sup- 
pléments que  nous  avons  hasardés  de  ce  fragment, 
par  l'analogie  qu'il  présente  avec  le  n.  23,  où  Mi- 
nerve est  invoquée  après  les  Lares  &  avant  Nemau- 
sus.  —  Quant  au  nom  Tertius,  que  nous  avons 
attribué  au  dédicant,  on  pourrait  le  remplacer  par 
tout  autre  a)-ant  le  même  nombre  de  lettres.  — 
Le  cognomen  lesbuis  apparaît  pour  la  première 
fois  au  masculin  sur  nos  inscriptions  nimoises;  il 
est  assez  fréquent  ailleurs';  nous  rencontrerons 
une  Pontia  Lesbia  dans  nos  inscriptions  funérai- 
res. Sur  l'absence  de  l'F  après  le  génitif  Lesbii, 
voir  ci-dessus,  n.  35.  —  X  la  fin  de  la  4"  ligne,  em- 
portée presque  tout  entiè;-,-,  on  aperçoit  l'extrémité 
supérieure  de  deux  lettres,  que  nous  croyons  avoir 
été  un  I  &  un  T. 

A.  Pelet,  Catal.  du  Musée  de  Nimes,  p.  io3  (édi- 
tion i8G3). 

Pelet,  I.  3, I-NEMAV3;  point  de  4' ligne. 

■  I.ESDivs,  Corpus  I.  L.,  t.  3,  sgSS;  Brambach, /nscr. 
Rhen.,  1243. 


Immédiatement  après  les  inscriptions  des  Lares 
Augustes,  divinités  officielles  communes  à  tout 
l'Empire,  nous  mettrons  celles  qui  se  rapportent 
au  culte  de  notre  grande  divinité  topique,  Nemau- 
sus.  Elles  sont  naturellement  assez  nombreuses. 

Déjà  nous  avons  vu  cinq  fois  Nemausus  associé, 
sur  des  monuments  votifs,  à  Jupiter  (n-  2  &  3],  à 
Minerve  &  aux  Lares  (n"  23  &  37),  à  Silvain  &  à 
Bacchus  (n.  26).  Il  nous  reste  à  donner  les  inscrip- 
tions où  il  est  invoqué  seul. 
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Et  d'abord  nous  n'hésitons  pas  à  mettre  en  tête 
de  ces  monuments  votifs  un  petit  piédestal,  en 
marbre  blanc  fortement  teinté  de  gris,  «  dont  la 
partie  inférieure  est  malheureusement  perdue,  & 
qui  a  été  trouvé,  versM'an  1747,  en  creusant  pour 
les  fondations  d'une  maison,  aans  un  champ  situé 
sur  le  chemin  de  Sauve,  près  de  la  Fontaine  de 
Nismes  >  (Mknabd).  L'inscription  est  gravée  sur  la 
face  antérieure  d'un  prisme  carré  droit,  que  cou- 
ronne une  base  circulaire,  évidemment  destinée  à 
supporter  une  statuette  en  or  ou  en  argent,  qui  y 
était  fixée  au  moyen  du  trou  pratique  dans  le 
centre.  Tout  concourt  à  indiquer  que  celle  sta- 
tuette était  celle  du  dieu  Nemausus.  C'est  pour- 
quoi nous  comprenons  ce  petit  monument  votif' 
parmi  ceux  qui  lui  sont  consacrés,  bien  que  son 
nom  n'y  figure  pas,  du  moins  dans  la  partie  qui 
nous  est  restée. 

Ce  fragment,  conservé  dans  la  collection  épigra- 
phique  de  la  ville  de  Nimes,  a  o"24  de  hauteur 
suro'"i2  de  largeur  &  autant  d'épaisseur.  Les  ca- 
ractères sont  tres-purement  gravés  ».  Les  noms  y 
sont  disposés  comme  il  suit  : 


•  M.  Walckenaer  voit,  dans  celle  inscription,  «  une  sorte 
d'itinéraire  gravé  sur  une  borne  milliairc  ".  Il  aioutc  en  note  : 
<t  Cette  coniecîure  devient  bien  vraisemblable  depuis  la  décon- 
verle  du  miiliaircde  Tongres,  en  1S17,  qui  contient  un  pareil 
iiméraire  ».  Il  est  évident  que  M.  Walckenaer  n'avait  pas  vu 
notre  petit  monument,  «S  qu'il  avait  lu  bien  légèrement  la 
dissertation  ûe  Ménard. 

'  Voir  au  tome  l  de  celle  édition,  p.  i52,  une  reproduction 
photographique  &  rexa-Ueule  note  de  M.  Edw.  Barry,  qui 
l'accompagne. 
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A  N  D  V  s  I  A 
BRVGETIA 
T  F,  D  V  S  I  A 
VaTKVTE 

VGERNI 

SEXTANT 
BRIGlîl  N 
STATVMAE 
V  I  RI  N  N 

VCETIAE 

SEGVSTON 


Andusia.  Rrugetia.  Tedusia.  Vatrute.  UGERNI. 
Sextant'Ao).  Brtgiiin{ones].  Statiimae.  Virinn[ae). 
UCETIAÈ.  Seguston{cs). 

Nous  avons  là  le  commencement  &  probable- 
ment la  plus  grande  partie  d'une  liste  de  localités 
arécomic|ues,  qui  avaient  souscrit  pour  élever,  à 
frais  communs  {aère  collato),  une  statuette  en  mé- 
tal précieux  à  une  divinité  dont  l'image  a  disparu, 
mais  que  nous  croyons  être  le  topique  Ncmausus. 
Ces  noms  sont  rangés  par  groupes  de  cinq;  les 
quatre  premiers  de  chaque  £;roupe,  exactement 
alignés  l'un  sous  l'autre;  le  cinquième,  gravé  en 
plus  gros  caractères  &  précédé  d'un  gros  point, 
formé  saillie  à  gauche. 

Cette  disposition  singulière  a  frappé  tous  ceux 
qui  se  sont  occupés  de  cette  inscription  &  donné 
heu,  par  suite,  à  diverses  explications  dont  aucune 
ne  nous  paraît  satisfaisante.  On  a  voulu  voir  une 
subordination  administrative  ou  militaire  entre  les 
lieux  dont  les  noms  sont  en  plus  petits  caractères 
&  Ugermim  &  Ucctia.  Malheureusement  les  cinq 
localités  dont  l'identification  est  certaine  3  répu- 
gnent absolument,  par  leur  situation  topographi- 
aue,  à  toute  idée  de  ce  genre.  Il  en  est  de  même 
des  six  autres  localités  pour  lesquelles  ont  été 
proposées  des  identitications  plus  ou  moins  vrai- 
semblables'. 

Hypothèse  pour  hypothèse,  il  nous  paraît  plus 
simple  &  plus  rationnel  à  la  fois  de  supposer  que 
la  disposition  relative  aux  deux  noms  A  Ugernuni 
&  d^ucetia  n'indique  d'autre  supériorité  que  celle 
du  chiffre  de  souscription.  C'étaient  là  deux  cen- 
tres de  population  plus  importants,  &  où  la  somme 

3  Anduda,  Anduze,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrond.  d'.\Iais. 

Vgermim^  Beaucaire,  chcf-licu  de  canton  de  l'arrond.  de 
Nimes. 

Sextantio^  Substantion,  auj.  Castelnaii-lez-Lez,  commune 
du  second  canton  de  Montpellier. 

Briginnones,  Brignon,  com:nune  du  canton  de  Vczenobre, 
arrond.  d'Alais. 

Ucetia,  Uzès,  chef-lieu  d'arrond.  du  départ,  du  Gard. 

'  Brugetia,  Bruyès,  auj.  Brucis,  village  de  la  commune 
d'Aigaliers,  canton  &  arrond.  d'IJzès. 

Tedusia,  Tésiès.  auj.  Théziers,  commune  du  canton  d'.Ara- 
mon.  arrond.  de  Nimes. 

Vatrute,  auj.  Vié-Cioutat ,  ruines  d'un  oppidum  gallo- 
romain,  commune  de  Sanit-Hilaire-dc-Brcthmas,  canton  tîî; 
arrond.  d'.-Vlais,  sur  un  monticule  au  pied  duauel  coule  la 
Droude,  dont  le  nom  n'est  autre  chose  que  Vatrute,  par 
aphtirèse  de  la  syllabe  initiale. 

Stalumae,  Seynes,  commune  du  canton  de  Vèzenobre, 
arrond.  d'Alais.  Le  ruisseau  qui  y  prend  sa  source  s'appelle 
les  Seynes  ou  l'Eyssène. 

Virinnae,  Viidrines,  lieu  détruit,  commune  &  canton  de 
Vauvert,  arrond.  de  Nimes. 

Segustones,  Suzon,  hameau  de  la  commune  de  Bouquet, 
canton  de  Saint-Ambroi.'i,  arrond.  d'Alais. 


des  cotisations  avait,  par  suite,  notablement  dé- 
passé celle  des  autres  bourgades. 

Séguier,  Sotes  volantes,  i,  p.  7,  &  5,  p.  4-;  Mé- 
nard',  t.  i,  note  7,  p.  22;  D'Anville,  Notice  de  l'an- 
cienne Gaule;  Walckenaer,  Géogr.  anc.  des  Gaules 
cis.  &  tr.,  t.  2,  p.  18.1;  J.-F.-A.  ï'eTTOt,  Hist.  des 
antiq.  de  ta  ville  de  Nismes  S-  de  ses  environs  (1824), 
p.  102,  &  Lettres  sur  Nismes  S-  le  Midi  (1840),  t.'i, 
p.  344;  L.  Renier,  Itin.  rom.  de  la  Gaule,  dans 
VAmiuaire  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  France,  i8.')o, 
p.  241;  Ach.  Colson,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
i85o-5i,  pp.  75-13.S;  A.  Pelet,  Cat.  du  Mus.  de 
Nimes,  p.  37  (edit.  de  1848),  p.  178  (édit.  de  i863); 
Edw.  Barry,  Hist.  générale  de  Lang.,  t.  I  de  cette 
édition,  p.  i52. 

Séguier,  STATVME.  —  Perrot  (1840)  &  Pelet  (184S), 
SEGVSTVM. 
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Le  seul  auteur  qui  ait  vu  cette  inscription  est 
Rulman,  qui  l'a  mise  en  tête  du  recueil  gu'il  a 
intitulé  :  Inventaire  des  inscriptions  S-  cpitaphes 
romaines  trouvées  dans  les  ruines  de  Nismes.  Gui- 
ran  ne  la  donne  que  d'après  lui,  &  Ménard  d'après 
Guiran.  Nul  doute  qu'elle  n'ait  été  découverte  à 
Nimes,  probablement  à  la  fin  du  seizième  siècle 
ou  dans  les  premières  années  du  dix-septieme, 
comme  toutes  celles  qui  figurent  dans  l'Inventaire 
du  compilateur  nimois. 

GENI  G 
COLONIAE^NEMAVS 

Genio  coloniae  Nemaus'J). 

Bien  que  nous  soyons  dépourvu  de  tous  rensei- 
gnements sur  la  forme  &  les  dimensions  de  la 
pierre  qui  portait  ces  inots,  l'aspect  seul  de  l'ins- 
cription &  la  disposition  des  lignes  indiquent 
qu'elle  devait  occuper  le  fronton  d'un  sacellum. 

Rulman,  Inv.  des  inscr.  &  épit.  rom.,  p.  i  ;  Gui- 
ran, Msc,  cap.  I,  p.  5;  Ménard,  t.  7,  p.  23o. 
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«  Cette  inscription  étoit  sur  un  fragment  de 
marbre  blanc  [trouvé  à  Nimes],  qui  a  été  trans- 
porté à  Londres,  où  il  est  aujourd  hui.  M.  Daudé' 
a  vu  vendre  ce  fragment  de  marbre  à  Londres,  en 
1740,  dans  une  vente  qui  se  faisoit  à  l'encan  «  (Mé- 
nard). —  Ce  fragment  existe-t-il  encore?  A-t-il  été 
recueilli  dans  quelque  collection  anglaiser  Nous 
l'ignorons. 

eEQ>-NEMArcQ 

0SÛ  NE|iaûao). 

Les  inscriptions  grecques  trouvées  à  Nimes  sont 
toutes  ou  presque  toutes  relatives  à  un  collège 
scénique  ou  plutôt  thyraélique.  Il  est  probable  que 
le  fragment  vendu  à  Londres  appartenait  à  une 
inscription  de  ce  genre,  &  provenait  de  quelque 
monument  votif  élevé  en  l'honneur  du  dieu  Ne- 
mausus  par  ce  collège,  qui  a  laissé  à  Nimes  d'assez 
nombreuses  traces  de  son  existence. 


'  Pierre  Daudé,  théologien  protestant,  né  à  Marvejols  (Lo- 
zère), en  1681,  mort  en  Angleterre,  le  11  mai  1764,  connu 
par  sa  traduction  des  Discours  de  Gordon  sur  Tacite  &  sur 
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Saliuste,  a  été  le  complice  involontaire  d'une  fraude  lîpifîia- 
phique  que  Ménard  raconte  en  ces  termes  :  «  ...  Une  inscrip- 
tion qu'on  a  produite  de  nos  jours  rapporte  la  construction 
du  Pont-du-Gard  à  l'empereur  Antonin  Pie.  Mais  c'est  une 
pièce  entièrement  lausse  &  supposée.  No:is  en  connaissons 
même  le  fabricaleur,  &  c'est  ici  une  anecdote  littéraire  qu'il 
est  à  propos  de  dévoiler.  L'inscription  fut  composée,  vers 
Tan  1739,  par  i'abbë  Folard.  chanome  de  i'églisc  de  Nismes, 
homme  d'esprit  &  de  beaucoup  d'érudition,  trére  du  chevalier 
de  Folard,  si  connu  par  son  commentaire  sur  Polybe.  Ce  cha- 
noine avait  un  goût  particulier  pour  ces  sortes  de  fraudes  lit- 
téraires. Comme  il  étoit  extr^.nement  lié  avec  M.  Massip, 
avocat  du  roi  au  présidial  Je  cette  ville,  à  qui  il  la  lit  voir,  & 
que   celui-ci  avoit  à  Londres  un  ami  particulier,  qui  étoit 

M.  Daudé, ils  résolurent  de  la  faire  passer  en  Angletene 

par  le  canal  de  cet  ami.  Ils  la  lui  envoyèrent  en  conséquence, 
sans  pourtant  lui  en  dévoiler  le  mystère.  Mais  les  sçuvans  de 
Londres  à  qui  elle  fut  communiquée  ne  s'y  trompèrent  pas. 
Ils  jugl-rcnt  d'abord  qu'elle  étoit  tausse.  M.  Daudé  ayant  écrit 
à  M.  Massip  ce  qui  en  étoit,  ce  dernier  lui  avoua  alors  que 
c'étoit  l'ouvrage  de  l'abbé  Folard.  Je  tiens  ce  fait  de  M.  Mas- 
sip lui-même.  La  chose  m'a  encore  été  confirmée  depuis  par 
M.  Daudé,  pendant  qu'il  étoit  a  Paris,  au  mois  d'avril  de  l'an 
1752...  L'inscription  n'a  pas  laissé  d'être  divulguée  &  dépasser 
depuis  en  beaucoup  de  mains.  On  en  donna  une  copie  à  Rome 
à  M.  le  président  d'Orbessan,  de  Toulouse...  Je  sçais  que  ce 
magistrat  ne  s'en  est  pas  défié,  qu'il  en  a  même,  à  son  retour 
d'Italie,  donné  l'explication  à  l'Académie  des  Sciences  &  Bel- 
les-Lettres de  Toulouse  «  {Hist.  de  Nismes,  t.  jy  p.  134). 
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Extraite,  en  lySâ,  du  bassin  de  la  Fontaine,  cette 
pierre  tut  d'abord  recueillie  dans  le  Temple  de 
Diane.  Elle  était,  en  i758,  à  l'Hôtel-dc-Ville,  où  l'a 
vue  Ménard,  qui  la  décrit  ainsi  :  •  Elle  est  toute 
unie,  sans  ornemens  ni  corniche,  un  peu  écornée 
par  le  haut,  sur  le  côté  gauche.  Les  caractères  sont 
très-beaux  &  appartiennent  sans  contredit  au  siècle 
de  la  bonne  gravure.  La  hauteur  de  la  pierre  est 
de  4  pieds  o  pouces,  &  sa  largeur  de  2  pieds 
4  pouces  •.  Le  croquis  que  Séguier  nous  a  laissé 
de  cette  pierre,  aujourd  hui  disparue,  indique  la 
cassure  dont  parle  Ménard  comme  ayant  emporté 
deux  ou  trois  lettres. 


a^ivLiv  .  . 

BVCCA'AE    .     .     . 
NE.MAVSO-V'S-     . 

Ql^uintus)  Iuliu[s,  Quinti  ?  filiusj,  Bucca,  ae[ra- 
r(ius)  ,  Nemauso  v'^otum)  s{olvit]  [libens  merito]. 

De  Boze  &  La  Bastie  mettent  cette  inscription, 
avec  quatre  autres,  au  nombre  des  «  t'ragmens  qui 
n'offrent  rien  de  remarquable  ».  Ménard,  qui  ter- 
mine la  -2*  ligne  par  un  A  &  la  3*  par  un  V,  inter- 
prète ces  deux  lettres  :  Aram  vovit.  Nous  ne  pou- 
vons adopter  cette  lecture,  non  plus  que  celle  de 
M.  Hcrzog  :  Aesculapio  S- ;  de  quelque  manière, 
en  effet,  qu'on  abrège  le  nom  d'Esculape,  l'espace 
manquerait. 

Séguier,  Notes  volantes,  i38o2,  4,  pp.  5  &  33; 
Acad.  des  /user.,  t.  14,  p.  107,  pi.  3o;  Ménard,  t.  7, 
p.  224;  Herzog,  Appcnd.  epigr.,  n.  238. 
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Scaliger,  qui  a  transmis  à  Gruter  le  texte  de 
cette  inscription,  perdue  dès  le  temps  de  Guiran, 
la  place  à  Nimes,  dans  le  jardin  de  M.  Rozel;  Rul- 
man  la  met  à  .Manduel,  dans  le  jardin  du  même 
M.  Ro/el.  Scaliger  ne  donne  pas  la  ligne  propatre. 
Nous  l'avons  néanmoins  admise  dans  le  texte,  sur 
la  foi  de  Ruiman,  qui  parait  bien  avoir  vu  la 
pierre. 


^5!3DEO-NEMAVSO 

MARIVS'PATER 

N  VS 

PRO'PATRE 

Deo  Nemauso  ...  Marins  Patermis  pro  pâtre 

v{olum)  s{olvit)  l{ibens)  m{erito). 

Rien  de  plus  naturel  que  de  voir  un  fils  acquitter 
le  vœu  fait  par  son  père.  Le  n.  20  nous  a  montré 
l'affranchi  Valérius  acquittant,  au  nom  de  sa  maî- 
tresse, un  vœu  fait  par  celle-ci  à  Mercure.  Une 
inscription  d'Arles  porte  :  Silvano  Aus;.  sacrum. 
T.  Flavius  Severus  v.  s.  pro  T.  Flavio  Oncsimo, 
pâtre. 

Ruiman,  Inv.  des  inscr.  S-  épit.  rom.,  p.  4;  Gui- 
ran, Msc.,  cap.  I,  p.  5  ;  Séguier,  i3  8oi,  pi.  3,  n.  5; 
Gruter,  1074,  9;  Guiran,  Expl.  dttor.  num.,  p.  iiy 
(édit.  de  ibD7,'celle  de  iC55  ne  l'a  pas);  Ménard', 
t.  7,  p.  223;  Herzog,  Append.  epigr.,  n.  237. 

Ruiman  &  Guiran  {Msc.'},  PRO- PATRI.  — Gruter  (Seal.), 
I.  I.  OLO.&en  marge,  DEO.  — Guiran  (£*■;;//<:.)  &  Ménard, 
I.  1,  Deo  cOLOniae.  —  Herzog,  1.  i,  DEO,  sans  lacune  au- 
paravant. 
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C'est  sans  doute  par  erreur  que  Ménard  indique 
cette  inscription  comme  étant  dans  la  n  .Maison 
d'un  particulier,  sur  la  place  aux  Herbes  ».  Au 
témoignage  de  Guiran,  elle  était  perdue  dès  ii'i±o  : 
Haec  inscriptio  hodie  non  superest.  Poido  d'.\lbe- 
nas  esf  sans  doute  le  seul  auteur,  avec  Grasser', 
qui  l'ait  vue,  &  le  texte  qu'il  en  donne  parait  cor- 
rect. 

D  E  O  '  N  E  M  Zf« 
MX'TITVLl  VS 

P  E  R  S  E  V  S 

HOROLOGIVM 

5  ET-CERVLAS-n 

ARGENT EAS 

T  -  P 

Deo  Nem'niis,{o)  Sc]x{tus]  Titulius  Perseus  horo- 
logium  «S  cerulas  duo  argenieas  t[estamento) p[osuit). 

Gudin,  entraîné  par  l'analogie  d'une  inscription 
de  Come  (477,  7)  propose  la  lecture  suivante  :  Ho- 
rologium  S-  trulas  duo  argenteas  templo  posuit. 
Nous  connaissons,  en  latin,  trulla  (&  non  trula), 
avec  le  sens  de  0  vase  à  puiser,  vase  en  général,  & 
même  truelle  de  maçon  ».  Mais  c'est  trop  violenter 
le  texte  que  de  lire  trullas.  ou  même  trulas,  là  où 
il  y  a  bien  distinctement  cerulas.  —  .Ménard  sup- 
pose que  le  graveur  a  mis  un  G  pour  un  G,  fi  veut 
lire  gerulas,  donnant  à  ce  mot  un  sens  qu'il  n'a 
pas  en  latin,  celui  de  i  pièce  de  métal  ou  d'autre 
matière  servant  à  supporter  quelque  chose,  con- 
sole ».  Cerula  signifie  proprement  «  un  cierge,  une 
bougie  >  ;  mais  l'épilhète  argenteas  nous  indique 
q^ue  cerula  est  pris  ici  dans  le  sens  de  ceriolare. 
C'est  ainsi  que,  en  franvais,  nous  employons  le 
mot  «  flambeau  »  à  la  fois  pour  signifier  la'  bougie 
&  le  chandelier  en  bronze  ou  autre  métal  qui  la 
porte. 


■  Ûu.js  deJic.Uionei  clanssimus  I,  C' 
niu$  mi'Ai  momtravit. 


'  D.  Isaacus  Cliiro- 
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Rulman,  Inv.  des  iiiscr.  S-  épii.  rom.,  p.  i  ;  Gui- 
ran,  Msc,  p.  i  ;  t^éguier,  i38oi,  pi.  3,  n.  5;  Poido 
d'Albenas,  Disc,  hislorial,  ch.  27,  p.  184;  Grasser, 
Aiit.  JS'em.,  p.  27  (i"  édit.),  &  p.  i()o  (édit.  de  if3i4); 
Gruter,  p.  iii,  n.  12;  Guiran,  Expl.  duor.  num., 
p.  3o  (édit.  de  1657);  G.  Fleetwood,  Syll.  inscr., 
p.  5i  ;  Ménard,  t.  7,  p.  225;  Orclli,  2o32;  Dumège, 
Arclicyl.  pj-rcn.,  t.  3,  p.  399;  Herzo^,  App.  epigr., 
n.  236. 

Rulman,  1.  i,  NEMAVSO  ;  ne  fait  que  2  lignes  des  II.  3-6. 
—  Guiran  (A/sc),  1.  i,  NKM  A VS. —  P. d'Albenas  &  Séguier, 

une  seule  ligne  des  il.  3-().  —  Grasser,  1.  i,  NII.M ;  1.  2, 

...X-VTVLIVS.  — Dumège,  1.   1,  NEM  ;  1.  2,  X-TITVL- 
LVS. 
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Autel  votif  trouvé,  en  1751,  dans  le  bassin  même 
de  la  Fontaine.  Déposé  immédiatement  dans  le 
Temple  de  Diane,  il  fut  bientôt  après  transporté  à 
l'Hôtel-de-Ville,  où  Ménard  nous  apprend  qu'il 
était  en  1738.  Depuis  lors,  qu'est-il  devenu?  On 
n'en  a  pas  retrouvé  la  trace.  —  Ménard  dit  que  cet 
autel  «  a  un  socle  &  une  corniche  ».  Le  croquis  de 
Séguier  montre  que  le  socle  était  brisé.  Les  di- 
mensions données  par  Séguier  concordent  du  res'.e 
avec  celles  de  Ménard  :  s  Hauteur,  16  pouces; 
largeur,  i3  pouces  1/2  ».  —  A  la  i"  ligne,  Ménard 
indique,  en  avant  de  ïemavs,  une  feuule  de  lierre 
ou  ornement  cordiîorme,  pour  lequel  il  n'y  a  point 
de  place  sur  le  croquis  de  Séguier. 

Ni  M  A  V  S 
V  ^  S  i'  L  •<  M 

SEX-IVL-SEVERVS 

Nemaus{o)  v{otum)  s[olvit)  l(ibens)  m{erito)  Sex- 
[tus]  Iul[ius]  Severus. 

Ici,  contrairement  à  l'usage  ordinaire,  la  formule 
votive,  au  lieu  de  suivre  le  nom  du  dédicant,  le 
précèiie. 

Les  membres  de  la  gens  Iiilia,  ingénus  ou  affran- 
chis, ayant  pour  prénom  Sextus,  sont  assez  nom- 
breux sur  nos  listes  épigraphiques. 

Séguier,  Noies  volantes,  4,  p.  8;  Rochemore, 
Rec.  des  pièces  lues  à  l'Acad.  roy.  de  Nismes  (1756), 
p.  90;  .Ménard,  t.  7,  p.  224. 

Miinard  &  Rochemore,  I.  i,  NE.M.AVS.  —  Ménard,  1.  3, 
SE\ERV... 
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Cet  autel  votif  à  Nemausus,  qui  devait  être  de 
petite  dimension,  si  l'on  en  juge  par  la  brièveté 
de  l'inscription,  existait  du  temps  de  Guiran,  qui 
l'a  vu  &  qui  en  précise  l'emplacement  :  Nematisi, 
apiid  vidiiam  Gouverneti.  11  avait  sans  doute  dis- 
paru à  l'époque  de  Ménard,  qui,  contre  son  habi- 
tude, ne  reproduit  même  pas  cette  indication  de 
Guiran. 

VIRRIVS-'i 

NEM->-V- 

Virriiis  A Nem{auso)  v[otum)  s'olvit)  [l(ibens) 

m(erito)l. 

Rulman,  Inv.  des  inscr.  &  épit.  rom.,  p.  3  ;  Gui- 
ran, A/iC,  cap.  I,  p.  19;  Gruter,  i3i,  7;  Grasser, 


Ant.   Nem.,   p.  64;  Rochemore,  Rec.   des  pièces 
lues,  S-c,  p.  90;  Ménard,  t.  7,  p.  224. 

Guiran,  1.  2,  NE.MAVS. 
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Sur  une  petite  lame  de  cuivre  jaune  trouvée,  en 
1760,  dans  les  fouilles  de  la  Fontaine  de  Nimes,  & 
oui,  d'après  une  note  de  Séguier,  «  faisoit  partie 
du  cabinet  de  M.  Boudon,  de  Saint-Jean-du-Gard  ». 
Nous  ignorons  ce  qu'elle  est  devenue. 

«  Cette  lame  a  1/4  de  ligne  d'épaisseur,  i  pouce 
7  lignes  de  hauteur,  2  pouces  de  largeur,  sans  y 
comprendre  deux  saillies  en  queue  d'hirondelle, 
qui  sont  sur  cette  largeur  &  qui  ont  chacune 
7  lignes  de  long.  Sur  chacune  de  ces  saillies,  est 
un  trou  de  2  lignes  de  diamètre,  dans  lequel  se 
plaçoit  un  tenon.  Sur  l'une  d'elles,  on  voit  encore 
un  des  tenons  de  cuivre  rouge  qui  l'attachoient  ». 
—  «  Les  lettres  sont  battues,  dit  Ménard,  presque 
effleurées  &  sans  profondeur,  formées  même  avec 
une  négligence  &  une  irrégularité  qui  ressentent 
le  bas  Empire  ».  —  Nous  croirions  plutôt  que  cette 
négligence  &  cette  irrégularité  doivent  être  attri- 
buées à  l'inhabileté  de  Vaerarius  nimois  chargé  de 
repousser  les  caractères  de  cette  étiquette  métal- 
lique, destinée  au  piédestal  de  quelque  modeste 
ex-voto. 


DEC 
NEMAVSO 

V  A  L  E  R  I  4 
PROCILLA 

Deo  Nemauso  Valeria  Procilla. 

Procilla,  comme  son  masculin  Procillus  (dimi- 
nutif de  prociis),  est  un  cognomcn  connu  en  épi- 
graphie. 

Ménard,  t.  7,  p.  i83;  Vincens  &  Baumes,  Top. 
de  Nismes,  p.  571,  n.  12. 
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Petit  autel  votif  grossièrement  sculpté.  Trouvé 
dans  les  fouilles  faites  en  1848-49,  aux  abords  du 
Nymphée  ou  Temple  de  Diane,  ily  est  reste  long- 
temps déposé  sous  le  n.  20.  Il  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  collection  épigraphique  annexée  à  la 
Bibliothèque  de  la  Ville.  —  Hauteur,  o'"2.S;  lar- 
geur, o"!!.  —  Bien  que  le  nom  de  Nemausus  ne 
soit  pas  dans  la  dédicace,  le  lieu  où  cet  autel  a 
été  trouvé  nous  l'a  fait  attribuer  à  notre  dieu 
topique. 

PAETVS 
ÏT  -  1;  E  N 
ICCIVS 

V  O  T  V  M 
5  SO  LVNT 

Paetus  &  Reniccius  votum  soh'{u)nt. 

Le  calcaire  coquillier  sur  lequel  cette  inscrip- 
tion est  gravée  a  offert  parfois  une  telle  résistance 
au  ciseau  du  lapicide  que  plusieurs  caractères  en 
sont  devenus  presque  méconnaissables.  Le  mot 
soLVNT  est  gravé  sur  la  base  de  l'autel.  —  solvnt 
pour  soLVVNT.  Lorsque  le  V  consonne  &  le  V 
voyelle  se  rencontrent,  l'un  absorbe  l'autre. 
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A.  Pelet,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  année  i852, 
p.  loq. 
Pelet,  1.2,  ATIE>!E;  1.  3,ET-AVG;  1.  5,  SLIB-MEM. 
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Le  dé  en  marbre  sur  lequel  est  tracée  cette  ins- 
cription, en  caractères  assez  purs,  a  été  trouvé,  en 
mars  iSti3,  en  démolissant,  pour  agrandir  la  place 
"de  la  Belle-Croix,  de  vieilles  maisons  achetées  par 
la  Ville  &  qui  formaient  le  coin  de  cette  place  & 
de  la  rue  de  la  Curatene.  I!  n'a  aucune  espèce  de 
moulure  ni  d'encadrement;  ce  qui  fait  supposer 
qu'il  était  encastré  dans  la  base  d'un  édicule  ou 
porticus  en  l'honneur  de  Nemausus.  Il  fait  partie 
de  la  collection  épigraphique  annexée  à  la  Biblio- 
thèque de  la  \'ille.  —  ba  hauteur  est  de  o"22  &  sa 
largeur  d'un  peu  plus  de  o"i5. 

NEMvAVG 
CÉNSOR 

IVG ARl VS 
EX-VOTO' si 

5  eSLIA-SYPERSTE 

DECESSISSET 

Nem{auso)  A ut^usto)  Cénsor  lagarius  ex  voio,  si 
[Iu]/i<J  siiperst(it)e  decessisset. 

A  la  fin  de  la  I.  5,  le  graveur,  gêné  par  le  man- 
que d'espace,  a  retranché  deux  lettres  dans  le  mot 
stiperst'.ity. 

Censor  Jugarius,  ce  modèle  des  époux  (car  nous 
pensons  que  Julia  était  sa  lémme  legitiine),  faisait 
son  offrande  à  Nemausus  en  vue  d'obtenir  de  mou- 
rir avant  elle,  ne  voulant  pas  avoir  la  douleur  de 
lui  fermer  les  yeux. 

Pelet,  Cfl/a/.  du  Musée  de  Nimes,  p.  218  (édit. 

Pelet,!.  i.NE.MAVG...;  1.  2.  CENSOR. 
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Sur  le  tailloir  d'un  fragment  de  chapiteau  d'or- 
dre toscan,  dont  la  partie  gauche  a  disparu.  Il  a 
été  trouvé,  en  1740,  n  dans  les  décombres  de  la 
Fontaine  »  ,  &  déposé  dans  le  Nymphéc  ou  Temple 
de  Diane;  il  est  aujourd'hui  dans  le  Musée  épi- 
graphique  de  la  Ville.  —  Hauteur,  o"25;  largeur 
actuelle,  o"26. 

aaa^VSOrSACRVM 

E^KICCI»F»CAP1TVLVM 


rNema]uio  sacrum ,  [Re]nicci  J[ilii),  capi- 

tulum. 

Nous  avons  là  la  dédicace,  malheureusement  in- 
complète, d'un  chapiteau  offert  par  un  adorateur 
de  Nemausus,  peut-être  un  sculpteur,  &  destiné, 
sans  doute,  à  ce  même  sacellum  de  la  principale 
divinité  topique  à  laquelle  S.  l'itulius  l'erseus(voir 
ci-dessus,  n.  44)  consacre  une  horloge  &  deux 
flambeaux  d'argent. 

Le  Reniccius  du  n.  48,  dont  nous  rétablissons 
ici  le  nom  par  hypothèse,  serait-il  le  père  du  do- 
nateur de  ce  chapiteau  r 

Séguier,  Notes  volantes,  i38o2,  4,  p.  8;  Ménard, 
t.  7,  p.  224;  Pelet,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i85i- 
52,  p.  I 14. 

Séguier, VICCI.  -  Mdaard, ICCI. 
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f  La  pierre  sur  laquelle  est  gravée  cette  inscrip- 
tion fut  trouvée,  en  1740,  sur  les  bords  de  la  Fon- 
taine, près  des  piles  du  pont  antique  sous  lequel 

étoit  la   première  fuite  des  eaux Il  y  a  sur  la 

surface  ou  le  plan  de  dessus  trois  trous  rangés 
d'un  angle  à  l'autre,  qui  marquent  qu'il  y  avoit  là 
une  statue,  &  ce  devoit  être  celle  du  dieu  Nemau- 
sus, à  qui  le  vœu  est  adressé.  Cette  pierre  étoit 
placée  sur  un  piédestal  plat,  qui  fut  trouvé  au 
même  endroit  &  qui  s'y  rapporte  très-bien.  Les 
caractères  de  l'inscription  sont  parfaitement  bien 
taillés  I)  (Ménard).  —  Séguier  nous  a  laissé  un  cro- 
quis cote  de  la  base  élégante  qui  supportait  ce  dé, 
&  les  deux  réunis  donnent  une  grande  idée  de  ce 
monument  votif.  Cette  pierre,  jusqu'ici  conservée 
au  Nvmphée,  est  aujourd'hui  dans  le  Musée  épi- 
graphique.  Les  dimensions,  mesurées  avec  beau- 
coup de  soin  par  M.  Aurès',  sont  les  suivantes  : 
hauteur,  i"2i;  largeur,  o"b6. 

cc^andolaTivs 

NEMAVSO^VoSiL'iM 

C[aius)  Andolatius  Nemauso  v{otum)  s{nlvit)  Ui- 
bens)  m{erito). 

Ce  nom  d'.'lndolatius,  avec  sa  physionomie  bien 
gauloise,  nous  rappelle,  entre  autres  analogues, 
P.-lndorourus  d'une  inscription  conservée  au  châ- 
teau de  Calvière,  à  Vézenobre. 

Séguier,  Notes  volantes,  i38o2,  i,  p.  2,  &  4, 
p.  q-  Ménard,  t.  7,  p.  22.S;  Pelet,  Mém.  de  l'Acad. 
du'Gard,  i85i-.i2,  p.  ri2;  .Kurcs,  Acad.  du  Gard, 
1867-08,  p.  3o:  Mém.  lus  à  /a  5or6o)ine  (avril  1868), 
Archéol.,  p.  164. 


'  Mém.  de  l'AcaJ.  dit  Card,  1867-68,  p.  5o.  —  Ces  dimen- 
sions diffèrent  assez  notablement  de  celles  de  M.  Pelet,  qui 
donne,  pour  la  fiauteur,  i™26,  4^  pour  la  largeur.  o"'70. 
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Petit  autel,  en  beau  inarbre  blanc,  trouvé,  le 
17  janvier  i832,  par  M.  A. -H.  Révoil,  architecte 
des  monuments  historiques,  chargé  des  fouilles 
qui  furent  faites  alors  sur  la  colline  à  laquelle  est 
adossé  le  Nvmphée  ou  Temple  de  Diane.  11  gisait 
dans  Vimpluvium  d'une  des  maisons  romaines 
exhumées  à  cette  époque.  —  L'inscription,  en 
petits  caractères,  appartient  aux  plus  beaux  temps. 

—  La  queue  de  la  lettre  Q  se  prolonge,  1.  2, 
jusque  sous  la  branche  droite  de  l'A,  &  I.  ^, 
jusque  sous  l'angle  de  la  lettre  L.  —  La  partie 
mférieure  de  cet  autel  manque  :  une  fracture  a 
emporté  la  formule  votive  v-s-i.-M,  qui  suivait 
sans  doute  l'indication  de  la  fonction  du  dédicant. 

—  Hauteur  actuelle,  o"i7;  largeur,  o"og. 

N  E  M  A  V  S  G 

q_^^_rassivs 
secvndInvs 

Q.'  C  OJ. 


Nemauso  Q{uintus)  Crassius  Secundinus,  q{uaes- 

tor)  col'oniae),  iv(otuin)  s(olvit)   l(ibcns)  m(erito)]. 

Il  serait  curieux  de  savoir  sous  quelle  forme  ces 
statuettes  ou  ces  statues  (car  le  monument  votif 
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d'Andolatius  (n.  5i  ci-dessus\  par  sa  dimension  & 
ses  trois  trous  de  tenon  à  la  partie  supérieure, 
indique  bien  évidemment  une  statue)  représen- 
taient la  divinité  topique  Nemausus.  Les  statuettes, 
qui  étaient  en  métal,  ont  sans  doute  été  mises  au 
creuset  ^  tondues;  mais  qui  sait  si,  parmi  les 
torses  &  débris  de  statues,  en  pierre  ou  en  mar- 
bre, plus  ou  moins  outragées  par  le  temps  &  les 
hommes,  qui  errent  çà  &  là  dans  nos  collections, 
il  n'y  en  a  pas  quelqu'un  qui  ait  appartenu  à 
l'image  du  geyiius  de  notre  colonie?  On  conserve 
au  Nymphéc,  sous  le  n.  3o,  un  fragment  de  statue, 
découvert  dans  le  bassin  de  la  Fontaine,  lors  des 
fouilles  de  1740,  c'est-à-dire  en  même  temps  &  au 
même  Heu  que  le  dé  monumental  qui  porte  la 
dédicace  d'Andolatius.  —  Voir  aussi  le  torse  cata- 
logué sous  le  n.  32  de  ce  même  Nymphée. 

A.  Pelet,  Cat.  du  Musée  de  Nimes,  p.  194  (édit. 
i863). 
Pelet,  1.  2,  SECVNDINVS. 
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C'est  peut-être  encore  à  Nemausus  qu'il  faut 
rapporter  l'autel  votif  dont  nous  allons  donner 
l'inscription,  &  qui  fut  trouvé,  en  1740,  dans  le 
bassin  de  la  Fontaine  ou  aux  abords  même  de  ce 
bassin.  —  11  a  été  malheureusement  découronné 
par  une  fracture  qui  a  emporté  le  nom  de  la  divi- 
nité en  l'honneur  de  laquelle  il  avait  été  élevé.  — 
Les  caractères  en  sont  de  la  plus  grande  pureté. 
—  Hauteur  actuelle,  o"'28;  largeur,  o^So. 


Q- AEMII.  I  VS 
TITVLLVS 


[Nemauso]  Q[uintus)  Aemilius  Titullus  |v(otum) 
s(olvit)|  lyibens)  m{erito). 

Lors  de  la  translation  de  ce  fragment,  du  Temple 
de  Diane,  où  il  était  déposé  depuis  1740,  dans  le 
Musée  épigraphique,  où  il  est  aujourd'hui,  on  a 
retrouvé  un  autre  fragment  sur  lequel  sont  les 
deux  premières  lettres  des  11.  2  &  :>  :  q-a  —  Ti, 
lettres  qui  manquent  dans  les  copies  de  Séguier 
&  de  Pelet. 

Séguier,  Notes  volantes,  i3  8o2,  4,  p.  8  ;  Pelet, 
Mém.  de  VAcad.  du  Gard,  i85i-52,  p.  loq. 

Séguier  &  Pelet,  1.  2,  E.MILIVS;  1.  3,  TVLLVS;  Pelet, 
1.  4,  ...  M. 


Les  cinq  inscriptions  qui  suivent  ne  donnent 
point  le  nom  de  la  divinité  à  laquelle  étaient  dé- 
diés les  autels  qui  les  portent.  Nous  les  metlons  à 
la  suite  des  autels  votifs  à  Nemausus,  bien  que 
rien  n'indique  qu'ils  soient  relatifs  à  son  culte 
plutôt  qu'à  tout  autre. 
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Trouvé  à  Nimes,  au  commencement  du  dix-sep- 
tième siècle,  cet  autel  fut  emporté  à  .Montpellier 
par  le  conseiller  Ranchin,  comme  nous  l'apprend 
Guiran  :  Monspelii,  apud  Ranchinum;  e  Nemauso 
illuc  translatum  (Ant.  6'-  inscr.  nem.,  p.  247,  i3  8oo, 
B.  N.).  C'est  encore  Guiran  qui  nous  décrit  ainsi 
le  bas-rehef  sculpte  au-dessus  de  l'inscription  ; 


Stat  in  hac  inscriptione  homo  juvcnis ,  &  capite 
aperto  seminudus.  Ménard  ajoute,  nous  ne  savons 
sur  quels  renseignements  :  «  portant  sur  les  épau- 
les un  manteau  qui  descendoit  jusqu'aux  ti.lons  ». 
—  Ce  petit  monument  est-il  demeuré  danj  quel- 
que collection  montpelliéraine  ?  C'est  ce  que  nous 
ne  saurions  dire. 

L-CIRRA-tvS 
MARTIALIS 

V'S'L'M 
P-CONTVB 

L(ucius)  Cirratius  Martialis  v{otum)  s{olyit)  l[i- 
bens)  m{erito)  p{ro)  contub{ernali). 

Guiran  (i38oo,  p.  247)  est  le  seul  qui  donne 
P'CONTVB.  Nous  avons  cru  cependant  devoir  l'ad- 
mettre dans  le  texte. 

Rulman,  Inv.  des  inscr.,  &c.,  p.  4;  Guiran,  Ant. 
&  inscr.  nem.,  p.  247,  &  Msc,  cap.  i,  p.  19;  .Mé- 
nard, t.  7,  p.  2.t8. 

Rulman,  Guiran  (i38oo),  Ménard,  1.  i,  CIRRATIVS. — 
Rulman,  Guiran  (Msc),  1.  2,  M.\RTIALI.  —  Rulman,  Gui- 
ran {Msc),  .Ménard,  1.  3,  V-S-L. 
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«  Ce  monument  fut  trouvé,  en  1740,  dans  la 
fouille  des  terres  des  anciens  réservoirs  d'eaux 
placés  au  levant  du  bassin  de  la  Fontaine,  sur 
l'extrémité  du  rocher  que  baigne  cette  source. 
L'inscription,  qui  est  en  très-beaux  caractères,  se 
trouve  gravée  sur  l'épaisseur  de  la  pierre.  Cette 
épaisseur  est  d'un  pied  9  pouces.  La  pierre  est 
plate  &  toute  unie  &  étoit  placée  de  champ.  Elle 
a  en  tout  i  pieds  6  pouces  de  longueur  »  (Ménard). 
—  Déposée,  en  1740,  dans  le  'l'emple  de  Diane, 
plus  tard  dans  l'enceinte  extérieure  de  la  Maison- 
Carrée,  cette  belle  inscription  est  aujourd'hui  au 
Musée  épigraphique  de  la  Ville. 


C-ANNIVS-C-F-CoR 

inTerrex-voviT 

POSVIT 

C(aius)  Annius,  C{aii)  f{ilius),  Cor{nelia  tribu), 
Interrex,  vovit,  posuit. 

Ménard  ne  veut  voir,  dans  cette  belle  pierre, 
qu'une  base  de  statue.  Nous  croyons  bien  plutôt 
que  ses  dimensions  (près  de  deux  mètres  de  lon- 
gueur) &  celle  des  caractères  indiquent  Vepistylium 
ou  l'architrave  de  quelque  sacellum  important. 

Séguier,  Notes  volantes,  i,  p.  7;  Ménard,  t.  7, 
p.  2)8;  J.-F.-A.  Perrot,  Hlst.  des  Attt.  de  la  ville 
de  Nismes,  i836,  p.  i38;  A.  Pelet,  Cat.  du  Musée 
de  Nimes,  p.  37  (édit.  i863);  Herzog,  Append. 
epigr.,  n.  179. 

Séguier,  Perrot,  1.  i,  COR;  11.  2-3,  ras  de  grands  T. 
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Nous  ne  connaissons  cette  inscription  que  par 
Ruliuan  &  Guiran.  —  Guiran  l'a  donnée  deux  fois, 
&  c'est  par  lui  que  nous  savons  que,  de  s.m  temps, 
elle  se  trouvait  à  la  ruelle  des  Flottes,  chez  un 
particulier  nommé  Galoubet  (&  non  Galoubier, 
comme  a  traduit  Ménard)  :  Apud  Galoubetium,  in 
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vico  dicto  des  Flottes, 
perdue. 


•  Elle  est  depuis  longtemps 


M'ADRASTIVS 
SECVNDVS 

V  -  S  •  L  -  M 

M[arcus)  Adrastius  Secundus  v{otum)  s[oJvit)  l{i- 
bens]  m[erito). 

Adrastius  est  un  gentilitium  dont  nous  ne  con- 
naissons pas  d'autre  exemple.  ^  il  est  évidem- 
ment formé  du  cognomen  servile  adrastvs,  lui- 
même  assez  rare. 

Ruiman,  Ini>.  des  épit.  &  inscr..  Se,  p.  92;  Gui- 
ran,  Antiq.  &  inscr.  tiem.  (i3  8oo,  B.  N.),  p.  247, 
&  Msc,  cap.  I,  p.  21  ;  .Ménard,  t.  7,  p.  îSg. 

Guiran  (i38oo),  ADRASTVS. 
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Guiran  n'a  connu  cette  inscription  que  par  Rui- 
man, &  Mcnard  ne  l'a  donnée  que  d'après  Guiran. 
C'est  assez  dire  qu'elle  est  depuis  longtemps  per- 
due. 

CASTALIVS 
SECVNDVS 
V-S-L-M 

Castalius  Secundus  v[otum)  s{olvit)  l[ibcns)  m[e- 
rito). 

Castalius  est  un  nom  peu  fréquent.  On  le  trouve 
cependant,  soit  comme  gentilice,  soit  comme  sur- 
nom, dans  les  Index  de  Gruter. 

Ruiman,  Inv.  des  épit.  S-  inscr.  rom.,  &c.,  p.  92; 
Guiran,  Ant.  &  inscr.  nem.  (i38oo,  B.  N.),  p.  247, 
&  Msc,  cap.  21;  Ménard,  t.  7,  p.  239. 
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Sur  une  lame  de  bronze  i  trouvée,  le  3i  mai 
1687,  dans  les  travaux  de  la  Citadelle,  &  envoyée 
par  M' de  Basvile,  intendant,  à  François  Graverol  i. 
—  Telle  est  la  note,  écrite  de  la  main  de  Graverol, 
qui  accompagne  l'inscription  suivante,  jusqu'ici 
inédite,  &  dont  nous  avons  trouvé  le  texte  dans  ses 
papiers. 

C-MAR 
CIVS 

■riCTBTVS 

VOTO 

C{aius)  Marcius  Epictetus  voto. 

Cette  inscription,  exécutée  sans  doute  au  re- 
pousse ou  au  pointillé,  comme  celle  de  V'aleria 
Procilla  (voir  ci-dcssus,  n.  47),  devait  comme  elle 
avoir  été  fixée  à  quelque  ex-voto;  mais  nous  n'ose- 
rions affirmer  que  le  vœu  s'adressât  à  Nemausus. 


Nous  abordons  une  série  de  petits  monuments 
votifs  relatifs  à  un  culte  qui  parait  avoir  été  spé- 
cial aux  Volces  Arécomiques,  le  culte  des  Proxu- 
mes. 


Nous  avons  déjà  donné  {n.  lô)  un  de  ces  petits 
autels,  où  Vénus  est  associée  à  ces  divinités  do- 
mestiques; &,  à  ce  propos,  nous  avons  cité  le 
mémoire  de  notre  savant  confrère  M.  Aug.  Aurès, 
qui  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  son 
manuscrit  encore  inédit. 

Il  ressort  jusqu'à  l'évidence,  de  la  lecture  du 
chapitre  IV  de  ce  mémoire  : 

1°  Que  les  Pro.vu»ie.s  sont  des  divinités  topiques, 
spéciales  aux  Volces  Arécomiques; 

2°  Que  les  Proxumcs  ne  doivent  pas  être  consi- 
dérés comme  des  dieux  proprement  dits,  mais  que 
ce  sont  de  simples  génies,  aont  le  culte,  essen-tiel- 
lement  privé,  n'a  jamais  été  célèbre  en  public  & 
n'est  jamais  sorti  des  laraires; 

3°  Que  les  Proxumes  sont  des  génies  féminins, 
&  doivent  être  finalement  considérés  comme  «  les 
mânes  divinisés  des  aïeules  ». 

Nous  adhérons  pleinement  à  ces  conclusions,  & 
nous  formons  le  vœu  que  ce  lumineux  mémoire 
soit  bientôt  livré  à  la  publicité. 
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C'est  dans  VInventaire  de  Ruiman  que  nous 
avons  découvert  le  texte,  encore  inédit,  que  nous 
allons  donner.  Comme  personne,  au  temps  de 
Ruiman  &  même  longtemps  après  lui,  ne  s'était 
occupé  des  Proxumes,  il  a  suffi  de  l'absence  de  la 
lettre  P,  enlevée  au  commencement  de  la  première 
ligne,  &  d'une  écornure  de  l'M  qui  la  terminait, 
pour  faire  méconnaître  le  mot  proxvm,  non  pas 
seulement  à  Ruiman,  mais  à  Guiran,  à  Séguier,  à 
Ménard  &  à  tous  ceux  qui  ont  consulté  V Inventaire 
des  Inscriptions  &  Epitaphcs  romaines;  &  pourtant 
le  svis  de  la  deuxième  ligne  ne  peut  laisser  aucun 
doute.  —  Ruiman  n'indique  ni  les  dimensions  de 
cet  autel,  ni  le  quartier  de  Nimes  où  il  a  été 
trouvé.  —  La  pierre  a  disparu 

«ROXV  W 

SVIS 

PHRONIMVS 

V'S-L-M 

[P]roxum{is)  suis  Phroni^nus  v{otum)  s{olvii)  l(i- 
bens)  m{erito). 

Le  cognomen  servile  phronimus  ne  figurait  pas 
encore  sur  nos  listes  épigraphiques  nimoises. 

Ruiman,  Inv.  des  Inscr.  &  Epit.  rom.,  p.  42. 
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Cette  inscription,  publiée  pour  la  première  fois 
par  Muratori,  sans  aucune  indication  quelconque, 
a  été  longtemps  confondue  avec  celle  d'un  autre 
autel  aux  Proxumes  trouvé  à  Avignon  '  &  portant  ; 
PROXS  I  VMis  !  TiiRTV.  M.  Aurès  est  le  premier  qui 
les  ait  distingues,  en  s'appuyant  sur  un  fac-similé 
du  mss.  de  Cîuiran,  accompagné  des  lignes  suivan- 
tes, que  nous  lui  avions  communiquées  :  «  Ceste 
inscription  est  en  une  pierre  longue  de  8  ou  9 
pans',  large  de  deux,  qui  auoit  serui  de  caisse,  le 
restant  s'estant  brizé;  &  sortie  de  terre  en  l'année 
i652,  trouuee  dans  l'olivète  de  M'  Bonal,  vis  avis 
l'église  Saint-Bauzile  ».  —  Guiran  est  le  seul  au- 


'  Conservé  aujourd'hui  au  Musée  de  Lyon,  sous  le  n.  5. 
'  De  l"ûS  à  i"?j. 
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teur   qui   ait  parlé   de   cette   pierre,  depuis   long- 
temps perdue. 

PROXVMIS^TERTIA 

Proxumis  Tertia. 

Guiran,  Msc,  c.  i3,  p.  i33;  Muratori,  p.  1778, 
n.  4IÎ  ;  Séguier,  Sur  les  dieux  propices  que  les  anc. 
nommaient  Proxuines  (dans  les  Mém.  de  i'Acad. 
de  Dijon,  1769,  t.  i,  p.  439);  Aurès,  Mem.  inédit, 
p.  9. 

Muratori  donne  cette  inscription  en  deux  lignes,  tandis 
qu'elle  était  en  une  seule.  ' 
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Trouvé  à  Nimes  avant  1768,  acheté  immédiate- 
ment par  Fléchier  de  Saint-Julien,  neveu  de  l'évê- 
que  fc-sprit  Fléchier,  l'autel  votif  de  Cupita  passa 
du  cabinet  de  cet  amateur  dans  celui  de  Séguier, 
qui  le  légua,  avec  toutes  ses  collections,  à  l'A'cadé- 
mie  royale  de  Ninies.  Il  fait  aujourd'hui  partie  de 
la  collection  épigraphique  annexée  à  la  Biblio- 
thèque de  la  Ville. —  Hauteur,  o"'43  ;  largeur,  o"' 17. 

proxvmIS'SvIs 

CORKELIA'CVpITA 

Proxumis  suis  Cornelia  Cupita. 

La  formule  votive  est  absente  &  n'y  a  jamais  été 
gravée,  car  la  pierre  est  parfaitement  intacte. 

On  remarquera  avec  quelle  exactitude  le  lapi- 
cide  a  employé  l'I  long. 

Le  co^nomen  Cupita  &  son  masculin  Cupitus  se 
reproduisent  chacun  deux  fois  sur  nos  inscrip- 
tions. 

Séguier,  Sur  les  dieux  propices  que  les  anciens 
nommaient  Proxumi  (dans  les  Mém.  de  I'Acad.  de 
Dijon,  1769,  t.  I,  p. 439);  Vincens  &  Baumes,  Top. 
de  Nismes,  n.  5J5,  n.  42;  Millin,  Voy.  dans  le 
Midi  de  la  France,  t.  4,  p.  273;  Orelli,  n.  2039; 
A.  Colson,  Mém.  de  I'Acad.  du  Gard,  i85o-5i, 
p.  ^4;  Pelet,  Catal.  du  Musée  de  Nimes,  p.  i83 
(édit.  i863);  Aurès,  Mém.  inédit,  p.  12. 

Vincens  &  Baumes,  1.  i,  PROXV.MIS-  SVIS;  1.  2,  CV- 
PITA.  -  Millin,  1.  2,  CORNEI.lA..  —  Colson,  1.  2, 
CVPITa.  —  Pelet,  1.  i,  PR'OXV.MIS. 
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Trouvé  à  Nimes  avant  1768,  «  dans  le  déblaie- 
ment du  nouveau  cours  de  la  Fontaine  ï  (aujour- 
d'hui Cours-Neuf),  cet  autel  fut,  comme  le  précé- 
dent, acquis  par  Fléchier  de  Saint-Julien,  qui  le 
donna  ensuite  à  Séguier.  C'est  du  cabinet  de  Sé- 
guier qu'il  a  passé  d'abord  à  l'Académie,  puis  au 
.Musée.  Il  est  actuellement  dans  la  collection  épi- 
graphique  annexée  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville. 

«  L'autel  de  Paterna,  dit  Séguier,  n'a  de  moulu- 
res que  sur  les  côtés  ».  —  (jette  particularité  se 
rencontre,  en  effet,  sur  cet  autel  votif,  dont  la 
hauteur  est  de  o'"'ib,  &  la  largeur  de  o"'io  seule- 
ment. 

PATERNA 

CARI'F-PROX 

V  •  S  •  L  '  .M 

Paterna,  Cari  f{iUa),  Prox{wnis)  v{otum)  s{olvit) 
l{ibens]  m[erito). 


Séguier,  Sur  les  dieux  propices,  S-c.  (dans  les 
Mém.  de  I'Acad.  de  Dijon,  1769,  t.  i,  p.  439);  Vin- 
cens &  Baumes,  Ttip.  de  Nismes,  p.  573,  n.  40; 
A.  Colson,  Mém.  de  I'Acad.  du  Gard,  i85o-5i, 
p.  44;  A.  Pelet,  Catal.  du  Musée  de  Nimes,  p.  192 
(édit.  i863);  A.  Aurès,  Mcm.  inédit,  p.  i3. 
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Cet  autel  aux  Proxumes ,  découvert  à  Nimes 
avant  1768,  0  faisait  partie  du  cabinet  de  M.  Bou- 
don  aîné'  ».  C'est  sans  doute  là  que  Séguier  le 
trouva,  lorsqu'il  en  tit  prendre  le  dessin  qu'il  a 
joint  à  sa  dissertation  insérée  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Dijon.  —  «  Cet  autel,  dit  Séguier, 
ètoit  d'une  forme  plus  commune  &  moins  gra- 
cieuse que  les  autres  ».  —  Il  n'avait  que  6  pouces 
de  largeur  sur  le  plus  grand  coté  de  sa  base; 
quant  à  la  hauteur,  elle  n'a  jamais  été  indiquée*. 

P  R  O  X  V  M  I  S 
M'PORGVS 

IVVEN  AI.IS 
V  •  S  •  L  -  M 

Proxumis    M[arcus'\   Porcins    luvenalis   v'otum) 
s'\qlvit)  l[ibens)  m[erito). 
• 

Séguier,  Sur  les  dieux  propices,  S-c.  (dans  les 
Mém.  de  I'Acad.  de  Dijon,  i^ix),  t.  i,  p.  439;  \  in- 
cens &  Baumes,  Top.  de  Nisrhes,  p.  575,  n.  42; 
Millin,  Voy.  dans  le  Midi  de  la  France,  t.  4,  p.  274  ; 
A.  Colson,  Mém.  de  I'Acad.  du  Gard,  i85o-Di, 
p.  44;  A.  Aurès,  Mém.  inédit,  p.  14. 

Séguier  {Acad.  de  Dijon,  pi.  i,  n.  5)  indique  la  formule 
votive  comme  à  demi  ert'acée.  —  Vincens  &  Baumes,  i.  2, 
PORCiVS;  I.  4  remplacée  par  des  points.  —  Millin,  1.  2, 
POROVS;  1.  4  supprimée. 


'  Le  même  amateur  qui  possédait  aussi  fa  lame  de  cuivre 
portant  une  dédicace  de  Valeria  Procilla  à  Nemausus  (voir 
ci-dessus,  n.  47). 

3  Millin  affirme  que,  à  l'époque  oii  il  fit  son  voyage  dans  le 
.Midi  de  la  France,  cet  autel  votif  était  conservé  à  la  Biblio- 
thèque de  la  Ville.  Nous  croyons  qu'il  a  fait  erreur.  Les  trois 
ou  quatre  inscriptions  antiques  céposées  à  l'ancienne  Biblio- 
thèque, &  que  nous  y  avons  vues  nous-même  avant  i83q, 
dans  la  longue  galerie* des  tossilcs,  devenue  plus  tard  la  salie 
de  lecture,  ont  été  transportées,  en  1849,  au 'Temple  de  Diane, 
où  elles  se  trouvaient  encore  avant  leur  récente  translation 
dans  le  Musée  épigraphique;  mais  l'autel  votif  de  Porcius 
luvenalis  n'y  est  pas,  &  nous  pensons  qu'il  n'y  a  jamais  été. 
Comment,  en  etfet,  ce  petit  monument  serait-il  passé  du  cabi- 
net Boudon  dans  une  collection  publique,  quand  tous  les 
autres  objets  qui  faisaient  partie  de  ce  cabinet  ont  complète- 
ment disparu  du  pays  ? 
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Trouvé  à  Nimes  en  1772,  ce  petit  autel  était,  en 
1802,  encastré  «  au  coin  de  la  maison  Auzebv,  en 
allant  au  Palais  ».  Il  a  été  recueilli  au  .Musée  de 
la  Maison-Carrée,  &  fait  maintenant  partie  de  la 
Collection  épigraphique  annexée  à  la  Bibliothè- 
que.—  Sa  hauteur  est  de  o"i8,  &  sa  largeur  de 
o"io. 

La  première  ligne  de  l'inscription,  gravée  sur  la 
corniche,  est  composée  de  quatre  lettres  séparées 
par  des  points;  une  cassure  a  emporté  la  qua- 
trième lettre.  Au-dessous  de  cette  ligne,  sont  sculp- 
tées trois  têtes  de  femmes  voilées.  La  formule 
votive  est  gravée  sur  la  base. 
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P-R-O- 


3  têtes. 


BIT  VK  A 

Pro[x]{umis)  Bituka  vfitum)  s{olvit]  l(ibens)  m{e- 
rito). 

M.  Aurès  pense  (avec  raison,  croyons-nons)  que 
les  trois  tètes  sculptées  au-dessous  de  la  corniche 
sont  la  représentation  de  ces  divinités  domestiques 
invoquées  sous  le  nom  de  Proxumes.  Quans  à  la 
singularité  de  ces  points  séparant  chacune  des  let- 
tres de  la  première  ligne,  il  l'attribue,  avec  toute 
vraiseinblance,  à  l'ignorance  du  lapicide,  à  qui  on 
avait  recommandé  de  ponctuer  de  cette  manière 
les  quatre  lettres  de  la  formule  votive  v-s-l-m, 
gravées  sur  la  partie  rectangulaire  de  la  base,  & 
qui  aura  cru  devoir,  ■pour' faire  pendant  &  par 
analogie,  interponctuer  de  même  les  quatre  lettres 
tonnant  la  première  ligne  &  gravées  sur  la  cor- 
niche. 

BiT+KA  est  un  nom  bien  gaulois  &  bien  aréco- 
niquj  ;  c'est  incontestablement  le  féminin  de 
wTorKOC,  nom  d'un  chef  gaulois,  dont  les  mon- 
naies, oui  se  rencontrent  plus  fréquemment  en 
Languedoc  que  partout  ailleurs,  ont  donné  lieu  à 
une  si  longue  polemioue  {voir  Hist.  de  Languedoc, 
t.  Il  de  cette  édition,  A'umism.  de  la  prov.  de  Lan- 
guedoc, période  antique,  par  M.  Charles  Robert). 
Les  gentilices  Bitucius  &  Betucius  sont  tres-fré- 
quents  à  Nimes  &  aux  environs,  comme  nous  le 
verrons  au  chapitre  des  Inscriptions  funéraires. 

Vinccns  &  Baumes,  Top.  de  S'ismcs,  p.  58 1, 
n.  m;  Trélis,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i,So8, 
p.  343;  A.  Colson,  Mcm.  de  l'Acard.  du  Gard, 
i85o-3i,  p.  47;  A-.  Pelet,  Catal.  du  Musée  de  Ni- 
mes, p.  lyo  (édit.  i8û3);  A.  Aurès,  Mém.  inédit 
sur  les  Proxumes,  p.  i5. 

Vincens  &  Baumes,  1.  1 ,  RO  ;  1.  2,  BITV  •  KA.  —  Triilis 
1.  I,  PRO.- Pelet,  I.  I,  PROX. 
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I  Trouvé,  en  mars  1730,  dans  un  puits  ancien, 
derrière  la  tête  du  canal  de  la  Fontame  u,  d'après 
la  Topographie  de  Nismes,  qui  a,  la  première, 
publie  (assez  inexactement)  l'inscription  de  cet 
autel  votif,  conservé  aujourd'hui  dans  la  collec- 
tion epigraphique  annexée  à  la  Bibliothèque  de  la 
Ville.  —  Hauteur,  o'"i75;  largeur,  o"075. 

PROXWIIS 

GRATVS 
CELERIS'F 

V-S-L-M 

Proxumis  Grdtus,  Céleris  M'"s},  v{otum)  s{olvit) 

l>,ibens)  m[ertto).  ' 

Vincens  &  Baumes,  Top.  de  Nismes,  p.  375, 
n.  41  ;  A.  Colson,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i85o^ 
'■'  P;f?;.  A.  Pelet,  Catal.  du  Musée  de  Nimes, 
p.  193  (edit.  i8<j3);  A.  Aurès,  Mém.  inédit,  p.  lô! 

|.  Tgra.TvÏ^"'"^^'  ^'  ^°'^°°"  ''''"•  '•  '•  PROXVMIS; 
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Découvert  à  Nimes,  en  1846,  près  des  Moulins- 
à-Vent,  recueilli,  au  moment  de  sa  découverte,  par 
feu  M.  Louis  de  Bérard,  sous-bibliothécaire,  qui 
l'a  gardé  longtemps  dans  son  cabinet,  cet  autel 
votit  est  aujourd'hui  perdu'.  «  C'est,  dit  le  capi- 
taine Colson,  le  plus  petit  des  autels  de  ce  genre". 
La  partie  inférieure  manque,  mais  l'inscription  est 
entière.  Les  caractères  sont  fort  mauvais;  on  les 
dirait  gravés  avec  un  couteau  ». 

HOSCI  LA 

SOLLARION 

P  I  I- 1  A 

P  R  O  X  V  M 

5  V-S-L-M 

Hoscila,  Sollarionjs]  filia,  Proxum{is)  v{otum 
s{olvit)  l{ibens)  m{erito). 

Hoscila  &  Sollarion  sont  deux  noms  aussi  sin- 
guliers l'un  que  l'autre  &  dont  nous  ne  connaissons 
pas  d'autre  e.xemple. 

Nous  avons  en  ce  moment  sous  les  yeux  deux 
fonds  de  lampe  signes  l-hoscrh.  Ce  nom  Hos- 
crius  n'est  peut-être  pas  sans  quelque  parenté  avec 
celui  de  notre  Hoscila. 

A.  Colson,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i85o-5i, 
p.  48;^Aug.  Aurès,  Mém.  inédit,  p.  21. 

Colson.  1.  2.  SOLIMARION  ;  1.  4,  PROXVVI. 


■  Heureusement  M.  L.  de  Bérard  en  avait  conservé  plu- 
sieurs estampages,  d'après  lesijuels  M.  Aurès  en  a  t'ait  une 
nouvelle  étude,  qui  lui  a  permis  de  rectifier,  sur  deu.\  points 
(II.  3  &  4),  la  lecture  du  capitaine  Colson. 

'  On  peut  en  juger  par  ce  fait,  que  l'espace  occupé  par  les 
cinq  lignes  de  l'inscription,  à  la  partie  supérieure,  ne  mesure 
pas  plus  de  0"'04. 

'  Ils  appartiennent  à  la  collection  archéologique  de  la  Ville. 
M  Aurès  les  a  publiés  dans  ses  Marques  de  fabrique  du 
Musée  Je  Nimes,  n.  196  &  n.  198. 
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Cet  autel  a  été  trouvé  à  Nimes,  en  février  i855, 
près  de  la  Tour-Magne,  dans  l'enclos  Boucoyran. 
il  faisait  partie  du  cabinet  de  feu  M.  Louis  de  Bé- 
rard, acheté  récemment  par  un  marchand  d'anti- 
quités de  Lyon.  —  Hauteur,  o'"22;  largeur,  o'°i2. 

L  A  1. 1  .E 

PRIMVL^ 

PROXSVMS 

SVlS-V-,ê 

Lali<e  Primulce  (sic)  Proxsumis  suis  fvfotum) 
s(olvit)]. 

Les  deux  dernières  lettres  de  la  quatrième  ligne, 
quoique  ayant  été  grattées,  se  distinguent  encore 
sur  la  pierre. 

Lorsque,  au  moment  de  la  découverte  de  cette 
inscription,  nous  la  publiâmes  dans  le  Bulletin  de 
l'Histoire,  de  la  Langue  S-  des  A  rts  de  la  France, 
nous  supposions,  pour  expliquer  l'anomalie  dé 
rédaction  Qu'elle  présente,  que  le  lapicide,  en- 
traîne par  l'habitude,  avait  d'abord  gravé  la  for- 
mule :  Proxsumis  suis  v.  s.,  comme  si  le  nom  de 
Lalia  Primula  eût  été  au  nominatif;  &  que,  s'étant 
aperçu  de  sa  méprise,  il  avait  cru  qu'il  suffisait, 
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pour  y  ren.iùicr,  de  faire  disparaître  les  deux  ini- 
tiale, v-s,  ta.idis  qu'il  aurait  dû  tçratter  toute  la 
ligne. 

En  1870,  M.  Aurès,  revenant  après  nous  sur 
cette  inscription,  propose  une  autre  explication, 
qui  est  peut-être  plus  vraisemblable  &  à  laquelle 
nous  nous  rallions  bien  volontiers.  Il  pense  que, 
«  dans  le  principe,  l'inscription  était  ainsi  conçue  : 
LALIA  I  PRiMVLA  I  PROXSVMS  I  SVIS-V-S.  L'ins- 
cription ainsi  rédigée  tut  conservée,  sans  aucune 
moditication,  tant  que  l'autel  qui  la  portait  resta 
exposé  dans  le  laraire  de  Lalia,  &  c'est  seulement 
après  sa  mort,  &  lorsqu'un  de  ses  enfants  voulut 
introduire  cet  autel,  en  souvenir  de  sa  mère,  dans 
son  propre  laraire,  qu'il  eut  la  pensée  d'y  laire 
graver  :  lali/E  |  PRiMVLiE  aux  deux  premières  li- 
anes, en  ajoutant  des  E  appuyés  sur  la  branche 
droite  des  A,  &  en  effaçant  en  entier  la  quatrième 
ligne.  Je  reconnais  cependant  que  la  conservation 
erronée  du  mot  svis,  mexplicable  au  point  de  vue 
grammatical  dans  toutes  les  hypothèses,  permet 
de  contester  ma  conclusion  ».  —  Ce  qui  nous  pa- 
raît militer  surtout  en  faveur  de  l'hypothèse  de 
M.  Aurès,  c'est  d'abord  que  l'usage  de  la  ligature 
JE  est  rare  en  épigraphie,  &  ensuite  que,  dans  le 
cas  présent,  les  E  qui  terminent  aujourd'hui  les 
deux  premières  lignes  ont  bien  l'air  d'avoir  été 
surajoutes  après  coup. 

E.  Germer-Durand ,  Bulletin  de  la  Langue,  de 
l'Hist.  S-  des  Arts  de  la  France,  t.  3,  années  i855- 
56,  p.  2.S9;  A.  Aurès,  Mém.  de  la  Soc.  des  Anti^. 
de  France,  t.  33,  p.  loi  du  Bulletin;  Mém.  inédit, 
p.  22. 
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Sur  un  autel  votif  trouvé,  en  décembre  1864, 
dans  la  banlieue  de  Nimes,  près  d'une  carrière  du 
chemin  d'Alais.  Resté  pendant  longtemps  en  la 
possession  de  .M.  Louis  Goutarel,  ouvrier  terras- 
sier, à  Nimes,  qui  l'avait  trouvé,  cet  autel  vient 
d'être  acquis  par  le  Musée.  —  Hauteur,  o'°2o; 
largeur,  o'"07. 

C  A  L  V 

I  N  A  •  P 

SVIS 

V-S-L-M 

Calvina  P{roxumis)  suis  v'fitum)  s[olvit)  I{ibens) 
m{erito). 

C'est  le  premier  de  ces  petits  monuments  votifs 
sur  lequel  le  nom  des  Hroxumes  n'est  indiqué 
que  par  le  sigle  P;  mais  ce  n'est  pas  le  seul  (voir 
plus  loin,  n.  71). 

A.  Pelet,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  1864-65, 
p.  107;  A.  Aurès,  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq.  de 
France,  t.  33,  p.  loi  du  Bulletin;  Mém.  inédit, 
p.  25. 
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Découvert  à  Nimes  en  iS'iS,  avec  un  assez  grand 
nombre  de  petits  autels  anepigraphes,  par  M.  Mou- 
rier,  maçon,  en  creusant  les  fondations  de  sa  mai- 
son, rue  de  la  Fontaine,  n.  3o,  &  resté  en  sa  pos- 
session. —  Hauteur,  o'"245;  largeur,  o'"095. 

POMPEI A 
POMPVLLA 
PROXSVMIS 

V-S-L-M 


Pompeia  Pompulla  Proxsutnis  v'fitum)  s{ohi() 
l{ibens)  m[erito]. 

-M.  Aurès  avait  d'abord  lu,  à  la  1.  2,  pompvha  ; 
mais,  sur  une  observation  de  M.  Robert  .Mowat', 
que  «  la  forme  pompvi.i.a  paraît 'préférable  a  jor/ori, 
en  tant  que  cognomen  accompagnant  le  gentilice 
Pompeia  »,  il  examina  de  nouveau  l'original  & 
reconnut  qu'en  eftét  l'avant-dernière  lettre  de  la 
1.  2  est  un  L  à  base  courte. 

A.  Aurès,  Revue  des  Soc.  savantes,  4'  série,  t.  9, 
p.  125;  Mém.  de  la  Soc.  des  Antia.  de  France, 
t.  33,  p.  i02  du  Bulletin;  Mém.  inédit,  p.  26. 


■  Lettre  particulière  à  M.  Aurès,  datée  de  Rennes,  24.  oct. 
1876. 
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«  Ce  petit  autel  votif  était  conservé,  à  Metz,  dans 
le  cabinet  d'un  amateur,  qui  l'avait  acheté  à  Ni- 
mes, où  il  avait  été  trouvé,  lorsque  M.  l'intendant 
général  Charles  Robert  en  fit  un  dessin,  dont  il  a 
bien  voulu  se  dessaisir  en  ma  faveur  »  (Aurès). 

PROXSVMIS 
POLLENTO 
V-S-L-M 

Proxsumis  Pollento  viptum)  s'fihit)  I{ibens)  m{e- 
rito). 

Pollento  est  vraiseiublablement  un  nom  de 
femme.  La  désinence  o  est  fréquente  dans  les 
noms  gaulois  au  féminin.  Nous  en  trouvons  plu- 
sieurs exemples  dans  nos  inscriptions  de  Nimes. 

Aurès,  Mém.  de  la  Soc.  des  Anti^.  de  France, 
t.  33,  p.  102  du  Bulletin;  Mém.  inédit,  p.  26  bis. 
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Conservé  depuis  longtemps  au  Musée  de  Nîmes,- 
&  trouvé  sans  aucun  doute  à  Nimes.  —  Une  cas- 
sure a  fait  disparaître  la  dernière  lettre  de  la 
1.  i;  cette  lettre  était  certainement  un  A;  il  en 
reste  encore  quelques  traces.  —  Hauteur,  o"2o  ; 
largeur,  o'"io. 

VRASSI^ 
P-S'V-S-L-M 


Vrassi[aj  P{roxumis)  s{uis)  v{otum)  s{oIvit)  l{i- 
bens)  m{erito). 

Vrassia,  encore  un  nom  gaulois  de  femme.  — 
En  somme,  plus  des  trois  quarts  des  autels,  au- 
jourd'hui connus,  dédiés  aux  Proxumes  l'ont  été 
par  des  femmes. 

L'élément  Vra,  vre,  vrit  est  assez  commun  dans 
les  noms  gaulois,  &  le  masculin  de  Vrassia  peut 
être  rapproché  du  nom  gaulois  Vrassius,  qui  figure 
sur  un  autel  au  dieu  Abellio,  dont  l'inscription  a 
été  publiée  par  Dumège,  dans  son  Archéologie 
pyrénéenne. 

Pelet,  Des  anc.  Thermes  de  Nimes,  p.  1 32  ;  Catal. 
de  la  Maison-Carrée,  p.  196  (édit.  i8o3). 

Pelet,!.  I,  VRASSI;  1.  2,  V-S-L-M. 
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0  Dans  l'ancienne  maison  Rochemore,  près  THo- 
tel-de-Ville  ».  Voilà  tout  c;  que  nous  apprend,  sur 
cette  inscription,  la  Topigraphie  de  Nismes,  qui 
l'a  publiée  pour  la  première  lois. 

MVSIS-'£-GENIO 


Musis  &  Goiio. 

Malgré  les  recherches  cjue  nous  avons  faites 
nous-même  &  que  des  amis  ont  faites  pour  nous, 
nous  n'avons  pu  retrouver  cette  pierre.  On  ne 
connaît  aujourd'hui  aucune  inscription  romaine 
«  dans  l'ancienne  maison  Rochemore  ».  Ou  elle  a 
été  enlevée  par  suite  d'une  réparation,  ou  elle  a 
disparu  sous  quelque  épaisse  couche  d'enduit. 
Nous  tenions  d'autant  plus  à  voir  cette  pierre  que, 
des  quelques  dédicaces  faites  aux  Muses  &  où 
elles  sont  associées,  tantôt  aux  Manias,  tantôt  à  Sil- 
vain,  deux  sont  condamnées  comme  fausses  par 
Hagenhuch  •  &  une  suspecte  à  Matïei".  N'était  la 
ligature  t;i  nous  serions  fort  tenté  de  suspecter 
aussi  la  nôtre,  il  faudrait  voir  la  pierre  pour  èt.e 
tixé. 

Vincens  &  Baumes,  Top.  de  Nismes,  p.  Sto, 
n.  4;  Hist.  de  Lang.,  édit.  Dumège,  t.  i,  p.  6Ï4, 
n.  i5. 

Dum'-i^e  ne  donne  pas  la  ligature  "E. 


'  Orelli,  n.  1481. 

•  Maffci,  Ars  crit.  !ap.,  p.  385. 
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Sur  un  cippe  en  forme  d'hermès,  trouvé  à  Ni- 
mes  vers  1730.  —  Séguier,  dans  ses  .\ules  volantes, 
a  laissé  en  blanc  le  nom  du  particulier  chez  lequel 
ce  cippe  se  trouvait  de  son  temps;  mais  nous 
venons  de  le  retrouver  dans  une  maison  de  la  rue 
Becdeliévre,  dont  le  propriétaire,  M.  Dégremont, 
en  a  fait  don  au  .Musée.  —  Hauteur,  i"58;  lar- 
geur, o-Sfi.  —  A  la  partie  supérieure,  on  remarque 
une  profonde  entaille,  destinée,  sans  aucun  doute, 
à  recevoir  une  protomé,  un  buste.  Ce  cippe  est 
hiei  con.servé  &  les  caractères  sont  de  la  plus 
grande  pureté. 

ASCANIVS 
SER 

G{enio)  C[aii)  n[ostri)  Ascanius,  ser(vus). 

La  lecture  G'enio)  clploiiiaei  nU>strae^,  qui  a  été 
donnée  par  la  Topographie  de  Siismes  &  repro- 
duite par  Dumege,  ne  saurait  être  admise.  Ce 
cippe  n'a  aucun  des  caractères  de  l'autel  votif.  Au 
contraire,  sa  forme  d'hennés  &  son  entaille  supé- 
rieure indiquent  une  protomé  disparue,  &  rappel- 
lent tout-à-fait  ces  cippes  honorifiques,  que  les 
esclaves,  les  affranchis  &  les  clients  élevaient  en 
l'honneur  d'un  maître  ou  d'un  patron,  pour  le 
remercier  de  quelque  bienfait  reçu. 

Séguier,  Notes  volantes,  i38o2,  5,  p.  53;  Vincens 
&  Hauines,  Top.  de  Nismes,  p.  .Sji,  n.  11;  Hist. 
de  Lang.,  edit.  Dumege,  t.  1,  p.  533,  n.  5. 
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D'après  Ménard,  ce  cippe-hermès  se  trouvait, 
vers  1760,  dans  la  «  maison  qui  est  vis-à-vis  de 
celle  de  M.  Reinaud,  avocat,  près  du  Cours  ».  La 
maison  ainsi  désignée  par  Ménard  ne  peut  être 
que  celle  de  M.  Leyris,  au  coin  de  la  rue  des  Lom- 
bards &  du  Cours,  l'autre  coin  de  cette  rue  &  du 
Cours  étant  formé  par  la  maison  Reinaud  de  Gê- 
nas, aujourd'hui  à  .M.  Testu  de  Balincourt.  Les 
recherches  faites  dans  la  maison  Leyris  &  dans  la 
maison  Bruguier,  qui  en  est  voisine,  n'ont  pour- 
tant amené  la  découverte  d'aucune  inscription. 

IC AR V  s 
LIB 

G[enio)  Q{uinti)  n[ostri)  Icariis  lib[ertus). 

Ménard  lit  :  cenio  Quaestorum  nostrorum  ;  mais 
par  les  textes  épigraphiques,  en  assez  grand  nom- 
bre, dans  lesquels  le  mot  genio  ou  simplement  le 
sigle  r,  est  suivi  du  nom  en  entier,  il  est  démontré 
que,  dans  cette  formule  dedicatoire,  le  second 
sigle  représente  toujours  le  prénom  ou  le  surnom 
du  personnage  en  l'honneur  duquel  le  cippe-her- 
mès a  été  dressé  (voir  ci-dessus,  n.  14,  nenio  flA" 
ViANI  nostri). 

Le  co^nomen  servile  icarvs  ou  ikarvs,  rare  par- 
tout ailleurs,  se  retrouve  trois  fois  sur  nos  ins- 
criptions arécomiques.  Cependant  le  Corpus  inscr. 
lat.  (t.  3,  n.  633)  donne  un  Ikarus  &  un  Icario 
dans  la  grande  mscription  de  Philippes,  &  l'on 
sait  que  cette  ville  de  Macédoine,  colonisée  sous 
le  nom  de  Julia  Augusta  Philippensis,  était  ins- 
crite dans  la  même  tribu  que  Nîmes,  c'est-à-dire 
dans  la  tribu  Voltinia. 

Séguier,  Notes  volantes,  i38o2,  5,  p.  .''4;  Mé- 
nard, t.  7,  p.  l'yx. 

Séguier,  I.  2,  CARVS.  —  ML'nard,  1.  i,  Q. 
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Guiran  place  cette  inscription  Ncmausi ,  apud 
Esctiderium,  patronwn  Jisci.  —  Ménard,  tradui.->ant 
cette  indication  de  Guiran,  dit  :  n  Maison  de 
M.  Jean  Escudier,  avocat  du  roi  ».  Mais  Ménard 
l'y  avait-il  vue.'  Existait-elle  encore  de  son  temps? 
Nous  en  doutons.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c  est 
qu'elle  est  aujourd'hui  perdue. 

G'^a'^N 

TROPHIMVS 

SER 

G[enio)  Qiuintî)  n[ostri)  Trophimus,  ser[vus). 

Ménard  lit  encore  :  oenio  Qiiaestonon  ^ostronim, 
comme  si  les  questeurs  avaient  formé  à  Nimes  une 
corporation  (ce  qui  eût  été  fort  difficile,  attendu 
qu'il  n'y  en  avait  qu'un),  &  que  cette  corporation 
eijt  eu  un  genius  spécial.  —  Nous  avons  donné 
plus  haut  (voir  n.  74)  les  raisons  qui  condamnent 
cette  interprétation. 

Rulman,  Inv.  des  inscr.  &  épit.  rom.,  p.  104; 
Guiran,  Msc.,  cap.  14,  p.  1.S8;  Séguier,  i?8oi, 
pi.  74,  n.  6;  Poido  d'.XIbenas,  Disc,  historial, 
p.  iDb;  Grasser,  Antiq.  Nem,,  p.  63  ou  73;  Gruter; 
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p.    qgy,    n.    17;    Reinesius,    Syntagma,    cl.     18, 
inscr.  43;  Menard,  t.  7,  p.  23 1. 

Rulman,  I.  i,  G  •  Q- R.  —  Gruter,  1.  i,  G- Q- K.  —  Rul- 
man,  Séguier,  Albcnas,  Gruter,  1.  3,  SER-R. 


76 

Alors  que  Séguier  faisait  dessiner  les  inscrip- 
tions de  Nimes  dans  le  recueil  qui  nous  en  est 
resté  (i38oi,  B.  N.),  ce  cippe-hennès  était  encore 
engagé  dans  la  partie  du  rempart  qui  avoisinait  la 
porte  de  la  Couronne.  Ce  n'est  que  quelques  an- 
nées plus  tard,  au  moment  de  ta  démolition  de 
cette  porte,  qu'il  fut  transporté  dans  le  jardin  de 
cet  antiquai.-e,  où  Millin  la  copié,  aux  premières 
années  de  ce  siècle. 


EVPORVS 
LIB 

G[enio)  T[iti)  nlpstri)  F.uporu-,  Iib{ertus). 

Ménard  lit  :  aenio  -rribiis  vostrae. 

Le  cognomen  servile  evporvs  est  assez  rare  ; 
nous  n'en  avons  pas  d'autre  sur  nos  inscriptions 
ninioises,  mais  nous  avons  le  féminin  Kuporia.  — 
On  trouve  un  Euporus  dans  le  Corpus  1.  L.,  t.  3, 
n.  338;  un  autre  dans  le  t.  2  du  même  Corpus, 
n.  38o2,  &  un  Euporio,  t.  2,  n.  175. 

Séguier,  i38oi,  pi.  71,  n.  3;  Ménard,  t.  7,  p.  23i  ; 
Millin,  Voyage  dans  les  dép.  du  midi  de  la  France, 
t.  4,  p.  261  ;  brelli,  n.  4879. 

Ménard,  1.  i,  G-ï-N;  Millin,  1.  3,  LIb. 
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Ce  cippe-hermès  était  déjà  dans  le  jardin  de 
Ménard,  lorsque  Séguier  le  tit  dessiner  avec  cette 
mention  :  In  viridarw  Menard.  Il  ne  provient  donc 
pas,  comme  le  précédent,  de  la  porte  de  la  Cou- 
ronne; mais  il  avait  été  sans  nul  doute  trouvé  à 
Nimes.  —  Nous  ignorons  ce  qu'il  est  devenu.  — 
Voici  la  description  que  Ménard  nous  en  a  laissée  : 
(I  La  pierre  a  4  pieds  de  hauteur,  &  i  pied  i  pouce 
de  largeur.  Elle  est  toute  plate,  avec  un  socle, 
mais  taillée  en  gaine  de  terme,  qui  est  la  forme 
d'une  pyramide  renversée».  C'est  bien  là  un  cippe- 
hennés. 

GvD>-N      . 

T-POMPEIVS 

PEREGRINVS 

AMICVS 

G(enio)  D{ecimi)  n{ostri)  Ti^itiis)  Pompeius  Pere- 
grinus,  amicus. 

Cette  fois,  ce  n'est  plus  un  esclave,  ce  n'est  plus 
un  aflFranchi,  c'est  un  citoyen,  un  ingénu ,_  qui 
élève  à  son  ami  ce  petit  monument  honorifique. 
Ce  même  hommage,  rendu  par  un  ami  à  son  ami, 
se  reproduit  sur  un  cippe-hermès  trouvé  à  Bri- 
gnon. 

Ménard,  fidèle  à  son  système,  lit  :  oenio  -aomus 
jiOStrae. —  Fabretti,  à  qui  cette  inscription  avait 
été  communiquée  par  François  Graverol,  membre 
de  l'Académie  royale  de  Nimes,  lit  :  Gcnio  Domini 
Kustri,  &  attribue  à  ces  sortes  de  monuments  un 


caractère    funéraire,    tandis    que,    comme    nous 
l'avons  dit,  ils  étaient  simplement  honorifiques. 

Séguier,  i38oi,  pi.  5o,  n.  i;  Fabretti,  Inssript. 
aniiq.,  p.  73,  n.  70;  Ménard,  t.  7,  p.  232;  Orelli, 
n.  4878. 

Miinard,  1.  i,  G-l)-N. 
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Ce  cippe  se  trouvait,  du  temps  de  Ménard,  «  au 
Temple  de  la  Fontaine  ».  Ménard  ne  nous  dit  pas 
où  il  avait  été  découvert;  mais  c'est  probabl.;ment 
aux  environs  de  la  source,  comme  toutes  les  ins- 
criptions &  débris  antiques  recueillis  alors  aii 
Temple  de  Diane.  —  La  pierre  est  aujourd'hui 
perdue,  &  nous  en  serions  réduit  au  texte  très- 
défectueux  publié  par  Ménard,  si  nous  n'avions 
retrouvé,  dans  les  Notes  volantes  de  Séguier,  le 
texte  que  nous  donnons  ici  : 

GENIO  _ 

P-CORNELl-N 
CHELIDO-L 

Genio  P[iiblii)  Corneli{i)  n[ostri)  Chelido,  l{iberta). 

Chelido  est  un  nom  de  femme,  un  cognomen  ser- 
vile emprunté  à  la  langue  grecque  (iiî-iSùv,  hiron- 
delle). Il  est  assez  rare,  sous  sa  forme  latine  ou  sa 
forme  grecque,  soit  dans  les  inscriptions,  soit  dans 
les  textes.  Pape'  en  cite  un  exemple  tiré  de  l'Ap- 
pendice de  {Anthologie  Palatine.  Le  Corpus  I.  L. 
[l.  3,  n.  6062)  nous  fait  connaître  une  Sallustia 
Chelido. 

Séguier,  Notes  volantes,  i38o2,  i,  p.  2;  Ménard, 

t.   7,   p.   232. 

Ménard,  1.  2,  P-CORNELI  ...;  1.  3,  CHELISDON. 
'  Woerterbuch  der  Grieclmchen  Kigennamen,  s.  v. 
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Lorsqu'on  creusa,  en  i83i-.S2,  les  fondations  des 
maisons  qui  ont  remplacé,  au  coin  de  la  place 
Saint-Paul  &  du  boulevard  de  la  Magdeleine,  l'an- 
cienne église  paroissiale  de  Saint-Paul  (chapelle 
du  couvent  des  Récollets  avant  la  Révolution),  on 
rencontra,  à  une  assez  grande  profondeur,  des  épi- 
taphes  de  marchands  italiens  du  moyen  âge  mêlées 
à  quelques  inscriptions  antiques. 

Au  nombre  de  celles-ci  était  le  cippe-hermès 
dont  nous  allons  donner  l'inscription,  d'après  l'es- 
tampage que  nous  en  prîmes  alors.  — ■  Ce  cippe 
a-t-il  été  réemployé  dans  les  constructions  noii- 
velles?  Ce  que  nous  pouvons  affirmer,  c'est  qu'il 
n'est  entré  dans  aucune  de  nos  cpllections  muni- 
cipales. —  Dimensions  approximatives,  d'après 
l'estampage  :  hauteur,  i"52;  larg'.-ur,  o'"3o. 

G'AVITI-N 

ÏLESHORYS 

■E-ZOSIMVS 

LIB 

Gienio)  Aviti  n{ostri)  Telesphorus  &  Zosimus, 
lib[erti). 

Nous  trouverons,  au  chapitre  des  «  épitaphes 
nimoises  »,  comme  dit  Rulman,  celles  d'un  Iulius 
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Telesphor.is  &  li'un  Iulius  Zosimus.  Si  ces  deux 
aftranchis  étaient  les  mêmes  que  ceux  qui  ont 
élevé  notre  cippe-hermès,  nous  serions  en  droit 
d'en  conclure  que  le  personnage  dont  nous  n'avons 
ici  que  le  cognomen  appartenait  à  la  gens  Iulia. 
On  a,  en  etVet,  trouvé,  en  i863,  dans  le  territoire 
de  la  commune  de  Calvisson,  l'inscription  tumu- 
laire  d'un  T.  Julius  Avitus,  qui  devait  être  quelque 
grand  propriétaire  de  la  V'aunage  [Vallis  Anagia), 
puisque  les  habitants  du  viens  Arandunum  s'unis- 
sent pour  lui  élever  un  tombeau". 

Sans  attacher  à  ces  rapprochements  plus  d'im- 
portance qu'il  ne  convient,  nous  avons  cru  qu'ils 
méritaient  d'être  notés. 

Mémoires  de  l'Acad.  du  Gard,  année  1S72,  p.  82. 

•  Mém.  de  VAcad.  du  Gard,  année  1863-64,  p.  87; 
année  1871,  p.  lio. 
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Cippe-hermès  trouvé,  comme  le  précédent,  au 
même  lieu  &  dans  les  même  Touilles.  —  La  pierre 
a  disparu;  mais  l'estampage  que  nous  en  avons 
tiré,  au  moment  de  sa  décou.erte,  nous  permet 
d'en  donner  le  texte  avec  toute  certitude.  —  Di- 
mensions approximatives  :  hauteur,  i"5o;  lar- 
geur, 0"28. 

L-SERVIO-LABEOlJ 

L-OMIVIVS'HONOR 

ET-TERENTIVS 

TERENTVLLVS 

5  CLIENTES 

L{ucio)  Servio  Labeoni  L'ucius)  Omivius  Hoiro- 
r{atus)  S-  Terentius  TerciituÙus,  clientes. 

.Malgré  l'absence  de  la  formule  genio  ou  g  ...  ïï, 
avec  le  génitit  du  nom  &  du  prénom^  cette  ins- 
cription, aussi  bien  que  les  deux  suivantes,  est 
celle  d'un  cippe  honorilique  portant,  à  son  extré- 
mité supérieure,  une  protomé  ou  portrait-buste 
du  personnage  nommé  à  la  première  ligne. 

Le  gentiticium  omivivs  a  une  physionomie 
étrange,  &  nous  n'en  connaissons  pas  d'exemple. 
Pourtant  la  lecture  n'est  pas  douteuse. 

Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  année  1872,  p.  80. 
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On  ignore  la  provenance  cx  c.c  de  ce  cippe- 
hermès,  mais  on  peut  affirmer  qu'il  a  été  trouvé 
à  Nimes,  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  Gruter  en 
donne,  d'après  les  papiers  de  Scaliger  (e  Scaligeri 
schedis),  une  lecture  assez  incorrecte;  celle  de 
Grasser  est  fidèle,  sauf  les  lettres  liées  &  les  ac- 
cents, qu'il  a  négli^^és,  comme  du  reste  tous  ceux 
(à  l'exception  de  Ouiran  &  de  Séguier)  qui  ont 
)usqu'à  présent  transcrit  ou  publie"^  cette  inscrip- 
tion. —  Dans  le  manuscrit  de  Guiran,  ce  cippe  est 
indiç]ué  comme  se  trouvant  Nemausi,  apud  D.  Cita- 
lassimn.  Ménard  le  place  à  la  «  maison  de  madame 
des  Isles,  rue  Dorée  ».  Il  est  depuis  assez  long- 
temps encastré  dans  le  mur  du  jardin  de  la  mai- 
son Séguier,  au  fond  à  droite.  Les  caractères, 
très-menus,  comme  le  sont  d'ordinaire  ceux  des 
cippes-hermès,  sont  élégants  &  soignés.  —  La  par- 
tie supérieure,  qui  portait  sans  doute  le  buste  de 
Lucretius  Calidianus,  a  été  abattue.  —  Hauteur 
actuelle,  l'-So;  largeur  moyenne,  o"23. 


l  *  l  v  c  r  -é  i  o 
calBiàno 
c'parvcivs 
trophimvs 

^  ETvCAI.  Il>l.\ 

doris-'lIb 

L[ucio]  Lucrétio  Calididno  C{aius)  Parucius  Tro- 
phimus  S-  Calidia  Doris,  lib[erti). 

Le  gentilice  parvcivs  est  extrêmement  rare;  ce- 
pendant nous  rencontrerons,  au  chapitre  des  ins- 
criptions funéraires,  une  affranchie  du  nom  de 
Parucia  Concessa. 

Lorsque  Calidia  Doris,  de  concert  avec  son  co- 
affranclii  Parucius  Trophimus,  éleva  ce  petit  mo- 
nument honorifique  à  Lucretius  Calidianus,  elle 
devait  être  assez  âgée,  puisque  (ainsi  que  l'indique 
le  gentilice  Calidia]  elle  avait  été  affranchie  par  le 
grand-pere  maternel  de  Lucretius. 

Rulman,  Inv.  des  cpit.,  Se,  p.  98;  Guiran,  Msc, 
cap.  i3,  p.  143;  Séguier,  i38oi,  pi.  72,  n.  3;  Gru- 
ter, 877,  n.  3;  Grasser,  de  Kemaus.  antiq.  Dissert., 
p.  62   (&  72,  édit.  de  1607);   Ménard,  t.  7,   p.  411. 

l'ulman  &  Gruter.  1.  2,  CALDANO;  I.  3,  PARVEIVS 
—  Rulman,  1.  4,  TROPHYMVS. 
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Cippe-hermès  trouvé,  en  i863,  dans  l'Amphi- 
théâtre, lors  des  travaux  exécutés  par  M.  A. -H.  Ré- 
voil,  architecte,  pour  la  restauration  du  podium, 
&  transporté  alors  au  Musée.  —  Hauteur  totale, 
i"48;  largeur,  o'°26.  —  Au  sommet,  on  remarque 
l'entaille  destinée  à  recevoir  la  protomé.  —  Dans 
la  partie  supérieure  de  l'encadrement,  on  lit  : 

SEX-VIRILLIO 
SEX'KIt-'VOLT. 
S  E  V  E  R  I  K  O 
ITTI  V  I  R  -  l  VR 
^  DICPONTI  PIC 

rR&EP*VIGII. 
KT-rARMORVU 
»R1H IT I  VOS 


Sex[to)  Virillio,  Sexi^ti)  fil{io) ,  VolKJnia  tribu), 
Severino,  quatuorvir[o)  jurj)  dic.undo),  pontijicj), 
praef{ecto)  vigil{um)  &  armorum,  Primitivos,  lib[er- 
tus). 

La  terminaison  os  du  nom  de  l'affranchi  Pri- 
mitivus  peut  sembler  gauloise,  mais  elle  est  latine 
aussi.  Quintilien  dit  formellement  que,  de  son 
temps  encore,  les  mots  terminés  en  vus  s'écri- 
vaient vos  ;  c'est  pour  cela  qu'on  trouve  si  souvent, 
dans  les  inscription-,  vivos  pour  vivus,  servos  pour 
servus.  Cette  orthographe  a  de  plus  l'avantage  de 
dater  approximativement  notre  texte,  qui  pourrait 
être  du  premier  siècle. 

A.-H.  Révoil,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  an- 
née i863,  p.  125. 
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Trouvé  à  Nimes,  vers  le  milieu  du  dix-huitième 
siècle,  cet  autel  votif,  acquis  par  Fk'chier  de  Saint- 
Julien,  passa  ensuite  du  cabinet  de  cet  amateur 
dans  celui  de  Séguier,  qui  le  légua  à  l'Académie. 


XV. 


36 


56: 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC, 


NARBONNAISE, 


C'est  ainsi  qu'il  est  arrivé  au  Musée  de  la  Maison- 
Carrée,  dans  une  vitrine  duquel  il  a  été  longtemps 
conservé.  —  Hauteur,  o'"24;  largeur,  o"i2. 

I VN  O  N IB 
M  ON  TAN 
CINNAMIS 

V-S 

Iunonib[us)  montan[is)  Cinnamis  vifitu-n)  s{oIvit). 

Ces  lunones  étaient  des  divinités  topiques  tout- 
à-fait  analogues  aux  Alatronae,  dont  le  nom  est 
d'ordinaire  suivi  de  celai  du  lieu  qui  se  met  sous 
leur  protection.  L'analo_-ie  dei  lunones  &  des  Ma- 
tronae  a  été  démontrée  par  M.  Rob.  Mowat,  dans 
Méhisine,  revue  de  mythologie  £■  de  littérature 
populaire,  i"  année,  p.  5i.S. 

Il  y  avait  d'autres  lunones,  qui,  comme  on  le 
verra  par  les  trois  inscriptions  suivantes,  étaient 
pour  les  femmes  ce  que  les  genii  étaient  pour  les 
homme.s,  c'est-à-dire  des  génies  individuels. 

Cinnamis  est  un  nom  de  femme.  Le  masculin 
Cinnamus  est  assez  rare  en  épigraphie.  Cependant 
nous  verrons  plus  loin  (n.  gb)  un  autel  votif  à  Isis 
dédié  par  un  Cinnamus, 

Séguicr,  Notes  volantes,  i3  8o2,  i,  p.  7,  (^  5, 
p.  47;  Ménard,  t.  7,  p.  247;  Millin,  Voyage  dans 
les  dép.,  &c.,  t.  4,  p.  275;  Bist.  gén.  de  Lang., 
édit.  Dumège,  p.  634,  n.  11;  Orelli ,  n.  1324; 
J.-F.-A.  Perrot,  Hist.  des  Ant.  de  la  ville  de  Nis- 
mes  (1846),  p.  212;  A.  Pelet,  Catal.  du  Musée  de 
Nimes,  p.  ig3. 

Séguier  (i,  p.  7),  1.  i,  IVNONIBVS.  —  Porrot,  1  2, 
MONTIAN. 
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Ce  cippe-hermès,  dont  la  partie  gauche  a  été 
régulièrement  &  volontairement  brisée,  est  encore 
encastré  dans  le  mur  d'une  impasse  de  la  rue  des 
Fours-à-Chaux ,  maison  Fournier,  où  je  l'ai  es- 
tampé, il  y  a  près  de  trente  ans. 

IVN 
^«?'^BVLLAE-N 
K'aSATHOPVS 

■ami  p  1 T  V  s 

5  ^«^NSVETA 

LIB 

Iun{oni)  [T'i]bullae  n{ostrae)  [k%]at}iopus,  [Cu]- 
pitus,  [y[a]nsueta,  lib[erti). 

Le  cognomen  tibvlla,  généralement  assez  rare, 
apparaît  pour  la  première  fois  sur  nos  listes 
nimoises.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  surnoms 
d'aiVranchis  Agathopus,  Cupitus  &  Mansueta,  dont 
nous  avons  de  nomoreux  exemples. 

Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  année  1872,  p.  8G. 
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Cippe-hermès  trouvé,  comme  les  n"  7g  &  80 
ci^dessus,  en  i83i,  dans  les  fondations  des  mai- 
sons élevées  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  église 
paroissiale  de  Saint-Paul.  —  Cette  pierre  a  eu  le 
même  sort  que  les  deux  autres  cippes  avec  les- 


quels elle  avait  été  trouvée,  c'est-à-dire  qu'elle  est 
aujourd'hui  perdue  ou  du  moins  disparue. 

IVN    _ 
M'iiTIAE-N 
BACC-IICVS 
LIBERT 

Iùn[oni)  Mettiae  n[osirae)  Bacchicus,  libert[us). 

Nos  listes  contiennent  le  nom  de  deux  femmes 
de  la  gens  Mcttia  :  mettia  qvintina  &  mettia  fir- 
MiNA.  Les  Index  Je  Gruter  en  ont  trois;  mais  nous 
ne  connaissons  pas  d'autre  exemple  du  cognomen 
BACCHicvs.  Son  féminin  bacchice  se  trouve  une  fois 
dans  Gruter  (p.  g56,  n.  9). 

Mém.  de  l'Acad.  du  C::rd,  année  1872,  p.  84. 
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Il  ne  reste  de  ce  cippe-hermès  que  la  partie  su- 
périeure portant  l'inscription.  Ce  fragment  a  été 
découvert,  en  1861,  dans  des  déblais  exécutés  à 
r.imphithéàtre.  —  La  dernière  lettre  de  la  1.  3  & 
la  partie  droite  de  la  1.  4  ont  été  emportées  par 
un  éclat  de  la  pierre.  Conservé  jusqu'à  ce  jour 
dans  l'enceinte  extérieure  de  la  .Maison-Carrée,  ce 
cippe  est  aujourd'hui  dans  le  nouveau  Musée  épi- 
graphique  de  la  Ville.  ■ —  Hauteur  actuelle,  o"3o; 
largeur,  o"25. 


IVN 
SEVERILL-N 
ONESIM'Lia 

Iûn{oni)  Severill{ae)  n[ostrae)  Onesim[us),  /![b(er- 
tus))  ;  Corm[th(ius),  ser(vus)]. 

Le  cognomen  sevehilla  n'apparaît  que  deux  fois 
sur  nos  inscriptions  nimoises.  Nous  le  rencontre- 
rons bientôt  sur  un  autel  votif  à  la  Fièvre  Quarte 
(voir  ci-dessous,  n.  g2). 

La  ligne  4  pourrait  être  autrement  suppléée. 
On  pourrait  lire,  par  exemple  :  coRixthias  ser{va) 
ou  coBiNiia  ser[va]. 

A.  Pelet,  Cat.  du  Musée  de  Nimes  (i863),  pp.  86 
&  226;  E.  Germer-Durand,  dans  Mém.  de  l  Acad. 
du  Gard,  année  1872,  p.  88. 

Pelet,  1.  2,  SEVERILLIN;  1.  3,  ONESIMI  F.;  1.  4, 
COBIN.. 
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Sur  le  tailloir  d'un  chapiteau  rectangulaire,  en 
pierre  calcaire  dure  &  veinée,  découvert  à  Nimes 
en  1742,  conservé  depuis  lors  dans  le  Temple  de 
Diane,  &  transporté  aujourd'hui  dans  le  Musée 
épigraphique  de  la  Ville.  —  L'inscription  est  gra- 
vée en  beaux  caractères  grecs,  d'un  style  tout  à 
fait  archaïque.  Les  mots  sont  écrits  à  la  suite  les 
uns  des  autres,  sans  intervalles  ni  signes  sépara- 
tifs.  —  «  Séguier,  qui  l'a  parfaitement  transcrite 
dans  ses  Notes,  n'en  donne  aucune  explication  j 
Ménard  ne  la  rapporte  point  »  (Colson).  —  Voici 
les  dimensions  de  ce  chapiteau,  très-exactement 
relevées  par  M.  .\urès  :  tailloir  rectangulaire, 
longueur,  o'"88g  sur  le  côté   de  l'inscription,  & 
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j"885  seulement  sur  le  côté  opposé;  largeur, 
j'°553;  hauteur  totale  du  chapiteau,  o^iô-i;  hau- 
teur des  lettres,  C'oSo. 

«  La  face  supérieure  de  ce  chapiteau  est  parfai- 
tement plane  dans  toute  son  étendue,  tandis  qu'au 
contraire  la  face  inférieure,  servant  autrefois  de 
lit  de  pose,  est  sensiblement  convexe Il  con- 
voient Je  signaler,  sur  la  face  supérieure,  trois 
cavités,  qui  sont  incontestablement  les  trous  de 
scellement  d'un  objet  jadis  placé  au-dessus,  & 
cette  appréciation  est  confirmée  par  l'existence 
actuelle,  dans  la  plus  grande  de  ces  trois  cavités, 
d'une  quantité  assez  notable  de  olomb,  qui  se 
trouve  au  fond  de  la  plus  petite  des  deux  mor- 
taises qu'on  remarque  dans  l'intérieur  de  cette 
cavité.  Les  deux  autres  ne  présentent  pas  de  sem- 
blables mortaises,  &  sont  trés-irréguliéres  dans 
leur  forme  o  (Aukès). 


^  A  P  T  A  B  m^m  A  A  A  N  0  n  A  R  0  2  ^  E  A  E 
MATPEBONAMArilKABOBPATOVAE 

[K]apTa  B[iSi]>.>.avoui»xo;  ZzZz  Maipso'   .Naji.a'j!jiy.aSo 

6paT0'J0£. 

Karta  (vel  Garta)  ludillanoviacui  dédit  Matri- 
bus  Namausicabus,  (ex)  imperio  (r). 

La  formule  ex  imperio,  par  laquelle  M.  Pictet 
traduit  le  6f«Tijis  de  notre  texte,  se  retrouve  sur 
plusieurs  dédicaces  aux  Ma'.rae  ou  Mdtronae. 

Ce  culte  des  Mères  [Matres  ou  Matrae)  était 
très-répandu  en  Gaule,  S;  il  y  a  lieu  de  penser 
qu'il  n  était  pas  sans  quelque  relation  avec  le  culte 
de  nos  Proxumes  arécomiqucs. 

Séguier,  Notes  volantes,  i38o2,  i,  p.  lo;  A.  Col- 
son,  dans  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  année  i85o- 
5i,  p.  yb;  A.  Pelet,  dans  Mém.  de  l'Acad.  du 
Gard,  année  i8.Si-52,  p.  iiy;  Aurès,  Mémoire 
(ine.lit)  sur  un  chapiteau  gallo-grec  du  Nymphée 
de  Simes;  Ad.  Pictet,  Xouvel  essai  sur  les  inscr. 
gauloises,  p.  Di  ;  Dict.  archéol.  de  la  Gaule  (publié 
par  la  Comm.  de  la  carte  des  Gaules),  inscr.  gau- 
loises, n.  1. 

Sci;uier.   I.    i,   nrrAl'OiiAA.woiUKOi.  —  Colson.   1.    i, 

UPTAI AJkANOirAkOI. 
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Découvert  à  Nimes,  en  ly'Jo,  dans  une  maison 
du  Cours-Neuf,  ce  çetit  autel  votif  faisait  pirtic 
des  collections  léguées  par  Séçuicr  à  l'Académie 
Royale  de  Niincs.  Aux  premières  années  de  ce 
siècle,  Millin  l'a  trouvé  à  la  Bibliothèque  de  la 
Ville.  Transporté  à  la  Maison-Carrée,  lorsqu'on  y 
réunit  un  musée  lapidaire,  il  y  a  été  conservé 
jusqu'à  ces  derniers  temps.  L'inscription  est  en 
caractères  rustiques.  —  Hauteur,  C-^  i  ;  largeur 
mesurée  sur  le  plus  grand  coté  de  la  base,  o"i4. 

M  A  T  K  I  S 

L-CLASSIVS 

V-S-L-M 

Matris  L'uciiis)  Classius  v[otum)  s(olvit)  I(ibens) 

m[erito]. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'autre  exemple  du 
gentilicc  Classius.  Parmi  les  dérivés  de  la  même 
racme,  les  Index  ne  donnent  que  Classiciis,  Clas- 
sicianus  &  Classidius. 

Millin,  l'or,  dans  les  dép.  du  midi  de  la  France, 
X.  4,  p.  274;  J.-F.-A.  Perrot,  Hist.  des  Antiq.  de 


Nismes  (1846),  p.  211;  Pelet,  Cat.  du  M: 
Animes  (iSôi),  p.  191  ;  Aurès,  Mém.  de  l'Ac 
Gard,  année  i8b8-'ôg,  p.  8. 


isée  de 
Cad.  du 


Millin,  1.  2,  CLASSIV. 
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La  pierre  qui  portait  cette  dédicace  aux  Parques 
fut  trouvée  à  Nîmes,  au  seizième  siècle.  Le  texte 
en  a  été  transcrit  d'abord  par  Poldo  d'Albenas, 
puis  plus  tard  par  Grasser.  C'est  d'après  eux  que 
Scaliger  l'a  donné  à  Gruter.  La  pierre  était  perdue 
au  temps  de  Guiran  :  Hic  lapis,  dit-il,  temporis 
injuria  amissus  est.  Séguier  l'a  retrouvée  dans  la 
1.  rue  des  Chapelliers  u,  maison  de  M.  de  Cernai, 
lieutenant-criminel;  mais  on  voit,  par  s,on  fac- 
similé,  qu'elle  avait  été  retaillée  à  droite,  de  façon 
que  la  I.  2  avait  perdu  ses  cinq  premières  lettres, 
L-vALE,  (S:  la  I.  3  le  V  qui  commence  la  formule 
votive.  Cette  pierre  a  de  nouveau  disparu  dans  un 
remaniement  de  constructions  &  se  retrouvera 
peut-être  un  jour  sous  quelque  enduit. 


PARCIS 

l-valekivs-hYbr 

V  •  s  -  L  '  M 

Par:is  L{ucius  Valerius  Hybr[ida)  v{otum)  s[ol- 
vit)  l{ibcns)  m[crito]. 

Les  autels  votifs  aux  Parcae  sont  rares;  Orelli 
n'en  donne  que  deux  (n"  1778  &  1779). 

A  la  fin  de  la  I.  2,  Séguier  supplée  HVBneas,  & 
Ménard  HvuRii/a.  Nous  avons  préféré  cette  der- 
nière forme. 

RuIman,  Inv.  des  Inscr.,  p.  64;  Guiran,  Msc, 
cap.  i,p.  11;  Séguier,  i3Soi,pl.  i,  n.  3;  P.  d'Al- 
benas, Disc,  historial,  p.  172  ;  Grasser,  Ant.  Nem., 
p.  O2  (ou  7:  ^uivant  l'édition);  Gruter,  p.  97,  n.  g; 
Ménard,  t.  7,  p.  240. 

RuIman  &  d'Alhcnas  ne  donnent  que  les  deux  mots  FAR- 
CIS-VAI.ERIVS,  &  sur  une  seule  licne.  —  Grasser,  1.  j, 
LVALERIV. 
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Cet  autel  votif,  depuis  K;ngteraps  perdu,  paraît 
n'avoir  été  vu  que  par  RuIman,  qui  en  aurait,  le 
premier,  recueilli  l'inscription.  —  Guiran  la  donne 
ex  Rulmanno.  Touteiois  on  remarque,  entre  sa 
leçon  &  celle  de  RuIman,  cette  différence,  que  ce- 
lui-ci n'a  de  la  I.  2  que  les  cinq  premières  lettres, 
T-POMP,  tandis  que  Guiran  donne  tout  au  long 
T-POMPONivs.  Si  c'est  un  supplément  dû  à  Guiran, 

il  nnus  :  

mis  ( 


inus  a  paru  assez  vraisemblable  pour  être  ad- 
.  dans  le  texte. 


F  A  T  1  S 

T'POMPONIVS 

EX-VOTO 

Fatis  T{itus)  Pomponius  ex  vota 

A  en  juger  par  les  trois  têtes  de  femme  sculp- 
tées sur  certains  autels  aux  Fatae  (voir  le  numéro 
suivant),  ces  divinités  se  confondaient  sans  doute 
avec  les  Parcae. 

RuIman,  fnv.  des  inscr.  &  épit.,  p.  4;  Guiran, 
Msc,  cap.  I,  p.  17;  Ménard,  t.  7,  p.  239. 

Ménard,  1.  2,  POMPONIVS,  sans  priînom. 


064 
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«  Cette  inscription  se  lit  sur  un  petit  autel  de 
très-mauvais  goût  :  on  voit  au-dessus  trois  tigures 
de  femmes,  du  moins  autant  que  nous  pouvons 
en  juger  sur  une  esquisse  imparfaite  que  nous 
avons  de  ce  monument.  Ce  sont  peut-être  les 
Parques  »  (Vince.ns  &  Baumes).  —  Nous  avons  re- 
trouvé, dans  les  Notes  volantes  de  Séguier,  \'es- 
quisse  dont  parlent  les  autours  de  la  Topcgrc-f'iic. 
Elle  n'est  pas  aussi  imparfaite  qu'ils  veulent  bien 
le  dire;  on  y  reconnaît  très-distinctement  trois 
figures  de  femmes  en  pied,  séparées  par  de  petites 
colonnettes.  Et  cette  esquisse,  d'autant  plus  pré- 
cieuse que  ce  petit  monument  paraît  aujourd'hui 
perdu,  est  accompagnée  d'une  note,  de  la  main 
de  Séguier,  qui  nous  renseigne  sur  les  dimensions 
&  la  provenance  de  cet  autel  votif  :  «  Petit  autel 
d'environ  7  à  S  pouces  de  haut.  De  mauvais  goût. 
Chez  M.  Pichioni.  Reçu  de  Marseille  ». 

FATIS- VOTVM 
S  •  L  '  M 

Fatis  votum  s[olvo)  l[ibens)  m{erito). 

Le  nom  du  dédicant  étant  absent,  &  sans  doute 
intentionnellement  absent,  nous  avons  lu  solvo  au 
lieu  de  solvit.  On  pourrait  lire  aussi  :  votum  s{o- 
lutum)  l(ibenter)  m(eritt>). 

Séguier,  Notes  volantes,  i38o2,  3,  p.  5;  Vinccns 
&  Baumes,  Top.  de  Nismcs,  p.  370,  n.  i. 
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On  sait  que  les  Romains  avaient  divinisé  la 
fièvre,  &  même  les  diverses  espèces  de  fièvres, 
entre  autres  la  Tierce  [Tcrtiana],  la  Quarte  (Quar- 
tana);  mais  on  connaît  peu  de  textes  épigraphi- 
ques  attestant  ce  culte.  C'est  ce  qui  fait  sans  doute 
que  l'inscription  :  Febri  divae.  Febri  sanctac.  Fe- 
bri  magnae'  est  demeurée  suspecte.  —  M.  Albin 
Michel  a  découvert,  dans  le  jarclin  de  M.  Dombre, 
rue  Porte-de-France,  &  communiqué  à  l'Académie 
de  Nimes,  dans  sa  séance  du  i"  juin  1878,  un 
autel  votif  de  o'"25  de  haut  &  o'°ii  de  large,  où 
se  Ut  cette  inscription  : 

aVARTAW 

VOTVM»RED 

DET-rLIBENS 

MERITO 

5  bYrria^sevb 

RILLA 

Quartan{a)e  votum  reidet  (pour  reddit)  libcns 
mérita  Byrria  Severilla. 

Outre  l'orthographe  irrégulière  reddet  (pour 
reddit),  cette  inscription  présente  encore  cette 
particularité,  que,  contrairement  à  l'usage,  on  n'y 
rencontre  aucune  abréviation,  pas  même  dans  la 
formule  votive.  Dans  cette  formule  elle-même,  la 
substitution  du  verbe  reddere  au  verbe  solvere, 
constamment  employé,  peut  encore  être  relevée. 
L'expression  votum  reddere,  quoique  peu  usitée, 
n'est  pourtant  pas  sans  exemple  :  Votum  neglectum 
nec  redditum  (Orellt,  n.  736). 

Quant  à  Ve  pour  l'i  dans  reddet,  c'est  une  forme 
populaire,  qu'on  trouve  aussi  bien  dans  des  ins- 
criptions très-anciennes  [dedet,  pour  dédit;  fuet, 
pour  fuit)  que  dans  des  inscriptions  chrétiennes 


■  Orelii,  n.  17q6. 


du  troisième  &  du  quatrième  siècle  (viset  &  bixet, 
pour  vixit;  fuet,  pour  fuit  ;  feeet,  pour  fecit'. 

Le  nom  de  famille  Byrria  est  très-rare;  cepen- 
dant nous  rencontrons,  sur  nos  listes  nimoises, 
une  Bj'rria  Fcrtunata. 

Albin  Michel,  Procès -verbaux  de  l'Acad.  du 
Gard,  1878,  p.  jb;  Mém.  de  l'Acad.  de  Nimes, 
année  1878,  p.  3-2. 


"  «  EA  pour  lA  était  une  prononciation  du  peuple.  Les 
pnysans  mettaient  volontiers  l'E  ouvert  à  la  place  de  l'I.  c& 
disaient,  en  apnnvant  sur  l'E.  veam  pourv/^m,  vellam  pour 
villam  (Vari!on,"«.  R..  I,  2);  Menerva,  Deana,  magester 
(QuiNTiLiEN,  1,  4)  pour  MineTfa,  Diana,  masister.  Cicé- 
ron  se  moquait  d'Aurelius  Colta,  qui.  usant  Se  cette  pro- 
nonciation, •  lui  paraissait  ».  disait-il,  «  se  modeler  pour 
"  l'éloquence,  non  sur  les  orateurs,  mais  sur  les  moisson- 
«  neurs  »  (ftrat.,  3,  12).  —  .'i.lnier,  Inscr.  de  Vienne,  t.  3, 
p.  145. 
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Découverte,  en  1862,  dans  la  commune  de  Na- 
ges-&-Solorgues,  canton  de  Sommière,  »  dans  les 
fondements  d'un  jambage  de  voûte  »  de  la  maison 
de  M.  Penot,  cette  base  d'édicule  ou  de  porticus  a 
o'"82  de  hauteur,  sur  o'°55  de  largeur  &  o'"25 
d'épaisseur.  —  M.  Penot  avait  fait  don  de  cette 
pierre  au  Musée  de  la  Maison-Carrée,  &  jusqu'en 
1879  elle  est  restCe  déposée,  sous  le  n.  65,  dans 
l'enceinte  extérieure.  —  L'inscription,  répétée  sur 
les  deux  faces  opposées  de  cette  base,  est  tracée  en 
beaux  caractères  &  entourée  d'une  frise  élégante. 


NVMINI 
AVGVSTORVM 


NVMINI 
AVGVSTORVM 

Nûmini  Augustôrum. 

M.  Pelet  a  pensé  que  «  le  style  de  ce  petit  mo- 
nument, la  forme  des  lettres  de  sa  double  ins- 
cription, la  mention  de  plusieurs  .\ugustes,  au 
génie  desquels  il  était  consacré,  devaient  le  faire 
«  rapporter  à  .Marc-Aurèle  &  Lucius  Verus,  ces  fils 
adoptits  d'un  empereur  originaire  de  la  cité  de 
Nemausus  »,  ou  qui  du  moins  se  rattachait  par  sa 
famille  au  pays  des  Volces  Arécomiques.  —  Nous 
adoptons  volontiers  cet  avis,  &  nous  ajouterons 
que  le  inot  avgvstorvm,  écrit  tout  au  long,  au  lieu 
d'être  exprimé  par  l'abréviation  avgg,  est  encore 
une  raison  en  faveur  de  cette  attribution;  car, 
suivant  Borghesi  (Œuvr.  compl.,  t.  i,  p.  216), 
rappelant  une  observation  de  Marini  [Frat.  Arv., 
p.  84),  0  on  n'a  pas  d'exemple  certain  de  l'emploi 
de  ce  sigle  antérieur  à  Marc-Aurèle  &  à  Verus  »'. 
Le  règne  simultané  de  Marc-Aurèle  &  de  Verus 
répondant  aux  années  161-170  de  notre  ère,  c'est 
entre  ces  deux  dates  qu'un  Gallo-Romain  d'un 
viens  de  la  Vaunage  aurait  dressé,  à  .la  o  divinité  » 
des  deux  fils  adoptifs  d'Antonin,  Pédicule  dont  la 
base  nous  est  restée. 

Les  accents  au-dessus  de  l'v  &  de  l'o  de  chacune 
de  ces  inscriptions  identiques  sont  d'une  suprême 
élégance. 


Allmer,  Inscr.  aniij.  de  Vienne,  t.  3,  p.  i3i 
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A.  Pelet,  Mém.  de  l'AcaJ.  du  Gard,  année  1862, 
p.  204;  Catal.  du  Musée  de  Nimes  (cJit.  iSôB), 
p.  69. 

Pelet  ne  donne  pas  les  accents. 
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Poldo  d'Albenas  est  le  premier  qui  ait  publié 
cette  importante  inscription,  trouvée  à  Nimes 
avant  i5t)0.  Herzog  croit  que  ti'Albenas  est  le  seul 
qui  ait  vu  la  pierre,  malheureusement  très-fruste, 
sur  laquelle  elle  était  gravée,  &  que  Grasser  lui- 
même  ne  l'a  donnée  que  d'après  une  copie  prise, 
par  son  ami  Jean  .Steck,  sur  le  livre  de  l'oldo. 
Pour  qui  sait  cependant  que,  vers  la  tin  du  sei- 
zième siècle,  Grasser  a  passé  deux  années  entières 
à  Nimes,  comme  professeur  à  l'Academia  Nemau- 
sensis,  qui,  informée  de  sa  présence  à  L'zès,  l'avait 
appelé  dans  son  sein  ■,  il  est  bien  difficile  d'admet- 
tre qu'il  n'ait  pas  relevé  lui-même  les  inscriptions 


'  Semausemis  Academia,  quae  me  in  consortium  Vticâ, 
ubi  ab  amich,  Ciuium  Vrbisque  fenio  delectatus,  detîne- 
bar,  vocavit.  —  J.  Grasseri  Basiliensis  De  Antiq.  Nemavs. 
Ji:-Ticrtntio,  p.  6.  Paris.  1607  —  Grasser  é:ait  à  l'zès,  en 
convalescence  auprès  de  son  ami  le  ministre  protestant 
François  de  Croi,  auteur  du  livre  des  Trois  conformités. 


nimoises  qu'il  a  fuhliées.  Herzog  reconnaît  que 
le  texte  de  Grasser  n'est  pas  rigoureusement  con- 
forme à  celui  de  Poldo  (t'um  ...  7!;7n7  melius,  quae- 
dam  negligentius  habcat  descripta).  Grasser  n'a 
donc  pas  purement  &  simplement  copié  Poldo, 
&  ses  variantes,  du  reste  peu  importantes,  ne  doi- 
vent pas  être  rejetées  de  prime  abord.  Ce  qu'on 
peut  lui  reprocher,  c'est  d'avoir  brisé  l'allinéation, 
que  son  devancier  parait  avoir  scrupuleusement 
respectée;  mais  c'est  là  sans  aucun  doute  l'effet 
d'une  nécessité  tj'pographique  résultant  des  di- 
mensions du  format  de  la  Dissertatio  de  Nemau- 
sensibus  A  ntiquitatibus. 

Méjiard  nous  apprend  {t.  7,  p.  io5)  que  cette 
inscription  a  été  trouvée  «  près  de  la  vigne  d'un 
particulier  nommé  .'Monleil,  sur  un  petit  coteau 
qui  regarde  à  peu  près  le  temple  de  la  Fontaine  ». 
Cet  emplacement,  connu  il  y  a  cinquante  ans  sous 
le  nom  de  Jardin-Beuf,  est  devenu  depuis  lors 
une  annexe  de  la  belle  promenade  de  la  Fontaine, 
&  l'on  y  accède  par  un  escalier  tracé  au  flanc  de  la 
colline  qui  domme  la  statue  de  Jean  Reboul.  C'est 
sur  cette  colline  que  Mènard  place  le  temple  d'isis 
&  de  Sérapis;  &  cette  opinion  est  d'autant  plus 
vraisemblarle  que.  comme  nous  le  verrons  plus 
loin  (n.  97),  c'est  encore  là  qu'on  a  trouvé,  en 
1699,  dans  des  substructions  &  chambres  souter- 
raines, des  débris  de  statues  &  un  autel  votif  à 
Isis. 


SERAPIS-VESTAE-DIANAK'SOMNI-HA'N-vl 
ET-PHIAI.AS-II'CHRYSEN»SW«CLI«5r;a;??î?-^:i«;?«r:N  A 
DEORVM-ARGENTEA-  C  A  S  TR  E  N  S  I  A^?SÎ8-»U  O 

.\i  o  •  H  A  BE  B  ATJffaaHMWMWiHMMMMManii  T  E  M  mmmm 

DEDICATIOKE'TEMPLI- ISIS -ET 'SERA  PIS 

D  E  O  lll'IlinillllllllWillinilMIIWIIIWMIMIWHIWill 


nasaaaHHM  okibvs-nemavsensivm-et-orna 

MENTARSWMMMM^itKSiSIN  GVLIS-  X-V-ITA-VT 
IN-PVBLICO'VESCERENTVR'DISTRIBVI 
IVSSIT-INQVE'EIVS-  DOMV  %«i;%M'ili--)%-n'i  ■  tîa 
ta?îi»»r'r«T  E  i.  A  M  •  us  ♦  N  '  1:  -  R  E  L  1  ci  V  1  T 
ITEM  ■<S''.Mm:!':::'-:-xx\-X;n>>-i  IMAGINEM-MARTIS-AR 
GENTEAM-E  X  rî'.'S  »r'3  .■■■rT-'1-«:5ï«WiiîM:g3"-i:«  :r  ■••al 
AMNAGENSIBVS    '    iJEDIT  ««ÎSSSœs-*  -!«',« '«« 

ç-ORDO-BlTVR  Mm-xv'-i-:  ;.  '.;aM>a,a.;<'isa:?3»ss',,;î^a 


\N.....  dédit  templo]  Isis,  Serapis,  Vcstae,  Dianae,  Somni,  sestertium  n{iimero)  sex  [inillia),  &  phialas 

duo  chrysen[A:<:\3%),  &]  c/![pcum,  &  sii^^na  deorum  argentea  castrensia  |quae]  domo  habebat 

Item,  [pro)  dedicatione  templi  Isis,  Serapis,  deo[rum  dearumque  V'estae,  Dianae,  Somni,  decuriJoHiJui 
Nemausensium  S-  ornamentar\'\H  omnibusl,  singulis  denarios  quinque,  ita  ut  in  publico  vescer.entur, 
distrib«i  jussit.  Inque  ejus  domus  Iperpctuam  tu]telam,  sestertium  n[umcro)  deccm  [millia]  reliquit.  Item 
[basim  &J  imaginem  Martis  argenteam,  ex  [caussa  honoris  vicanis  ^]amnagensibus  dédit  [quas  ipsi] 
c[larissimus)  ordo  Bit«r[igum  dederat ]. 


La  déclinaison  imparisyllabique  des  noms  Isis 
&  Serapis  semble  plus  régulière  &  plus  classique; 
cependant  on  trouve  le  génitif  Isis,  Serapis,  & 
même  le  datif  Serapi ,  aussi  souvent  i^ulsidis, 
Serapidis  &  Serapidi,  dans  les  textes  littéraires 
comme  dai»s  les  textes  épigraphiques. 


Isis  &  Sérapis  étaient  presque  toujours  associés, 
&,  comme  dit  Ménard,  «  ces  deux  divinités  rece- 
voicnt  de  société  les  hommages  des  peuples»; 
mais  notre  inscription  est  la  seule  jusqu'à  présent, 
à  notre  connais.sance,  où  ti-ois  divinités  eréco- 
romainâs,  &  des  plus  chaste«  :  Dians,  Vesta  & 
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Soiunus,  sj  trouvent  unies  à  ces  deux  divin.tés 
égyptiennes,  dont  le  culte  scandaleux  provoqua 
plus  d'une  fois  les  répressions  de  la  police  impé- 
riale'. Exemple  curieux  d'un  syncrétisme  alors 
fort  à  la  mode. 

Martial  emploie  souvent^,  &  toujours  substan- 
tivement, le  mol  cliry'seiideta{sous-cntendu  vasa), 
qui  paraît  avoir,  chez  lui,  le  sens  de  «  plat.,  en 
vermeil  ».  Lc&  phialae  chrysendetac  de  notre  ins- 
cription devaient  être  des  «  tasses  en  vermeil  ». 

Herzog  prend  les  trois  lettres  cli  pour  une 
marque  numérale,  exprimant  la  valeur  des  deux 
tasses.  Nous  y  voyons  la  première  syllabe  du  mot 
ci.\peum.  Le  Nimois  dont  les  libéralités  en  faveur 
du  temple  d'Isis  &  Serapis  sont  constatées  par 
cette  inscription  était  sans  doute  quelque  centu- 
rion, quelque  vieil  officier  retraité  de  la  neuvième 
légion,  qui,  pendant  son  séjour  en  Egypte,  avait 
été  initie  aux  mystères  d'Isis.  Dans  son  zèle  pour 
le  culte  de  ces  divinités  étrangères,  il  ne  se  con- 
tente pas  de  léguer  à  leur  temple  une  somme  de 
6000  sesterces  &  deux  tasses  en  vermeil;  il  y 
ajoute  son  bouclier  &  les  statuettes  en  argent 
qu'il  portait  avec  lui  à  la  guerre  [signa  deonim 
argeyitea  castrensia)  &  qu'il  avait  conservées  dans 
sa  maison  [quae  domo  habebat). 

Ces  consécrations  de  boucliers  déposes  dans  les 
sanctuaires  étaient  d'ordinaire  accompagnées  d'un 
festin  public^.  Dans  ce  but,  notre  dévot  à  Isis  & 
Sérapis  veut  qu'une  distribution  de  cinq  deniers 
par  tête  soit  faite  aux  dccurions  titulaires  &  ho- 
noraires de  Nimes,  c'est-à-dire  à  tous  les  mem- 
bres du  sénat  municipal  ;  &  ce  repas  doit  avoir 
lieu  le  jour  de  la  dédicace  du  temple  d'Isis  & 
Sérapis. 

Inque  ejus  domus tutelam.  De  quelle  maison 

s'agit-il  dans  cette  clause?  Nous  pensons  ciu'il  faut 
l'entendre  de  la  domus  aeterna  que  le  donateur 
s'était  préparée,  c'est-à-dire  de  son  tombeau  ;  & 
que  la  somme  de  10  000  sesterces,  par  lui  laissée 
à  cet  effet,  était  précisément  destinée  à  lui  en 
assurer  la  possession  à  perpétuité. 

Samnagensibus.  Malgré  l'absence  de  l's  au  com- 
mencement de  la  1.  lï,  M.  de  la  Saussayes  a  cru 
retrouver  là  les  Samnagettses  dont  il  est  question 
dans  Pline*;  mais,  avec  Lagoy'  &  Walckenaer*, 
il  place  ces  Samnagenses  à  Senez,  entre  Aix  & 
CavaiUon.  Or,  nous  connaissons,  par  une  inscrip- 
tion de  Nimes»  &  par  la  Notitia  Provinciarum", 
le  nom  antique  de  Senez,  Sanitium;  l'ethnique 
était  Sanitienses,  &  non  Samnagenses.  —  D'ailleurs 
les  Samnagenses,  ainsi  que  Herzog  le  fait  juste- 
ment remarquer,  devaient  être  une  peupladj  aré- 
comique  :  Conjccerim  Samnagenses  vicinos  fuisse 
Nemauso,  liabttantes  circa  conjinia  Arecomicorum 
&  Tectosagonan".  Le  Heuve  Arauris,  l'Hérault, 
formant  la  limite  entre  les  Arécomiques  &  les 
Tectosages,  c'est  non  loin  de  son  cours  que  doit 
être  cherché  l'oppidum  des  Samnagenses.  La  petite 
ville  de  Ganges,  chef-lieu  d'un  canton  de  l'arron- 
dissement de  Montpellier,  qui  forme  enclave  dans 
le  département  du  Gard,  répond  exactement  à  ces 


'  Josiphe,  Antiq.  Ju.i.,  I.  18,  c.  3. 

3  M.  Val.  Martialis  Epigr.,  1,  a,'i;  2,  53;  6,  94;  11,  29; 

14.  97- 
■*  Voir  le  numéro  suivant. 

5  De  I.a  Suussaye,  Numism.  de  la  Gaule  Narbonnaise, 
p.  01).  pi.  i3. 

6  l.ib.  3,  cap.  5  &  6. 

7  .Marquis  de  La^oy,  Dcscr.  de  quelques  jnédaîlle^  inédite 
(Aix,  1834),  p.  38, 

8  Walckeiiacr,  (iéogr.  anc.  hist.  ô  comp.,  t.  1,  p.     , 

9  Méin.  de  l'Acad.  du  Gard,  année  1869-70,  p.  55. 

•o  Voir  la  Table  de  Peutinger,  par  Ern.  DcsjarJins.  p.  73, 
col.  5  &  (i. 
"  Eni.  Hi:7ia'j..Galliac  \'arbon-nsi.i  Instoria.  p,  124.. 


conditions.  La  forme  de  son  nom  au  moyen  âge 
était  Aganticum,  Agenticum". 

Rulman,  Invent,  des  inicr.  &  épit.  rom.,  p.  1-2; 
Guiran,  3/iC.,  cap.  i,  p.  i7;Séguier,  i38oi,pl.3, 
n.  2;  Poldo  d'xVlhenas,  Disc,  historial,  S-c.,  v.  178; 
Grasser,  de  Antiq.  Nem.  (éd.  1607),  p.  42;  Gruter, 
p.  84,  n.  i;  Deyron,  des  Anc.  Bastim.  de  Nismes 
(édit.  i65i5),  p.  35;  .Ménard",  t.  7,  pp.  io3  &  2o5; 
J.-F.-A.  Perrot,  IJist.  des  Antiq.  de  la  ville  de 
Aismes  (édit.  i8i((),  p.  40;  Hist.  gén.  de  Langue- 
doc, édit.  Dumègê,  t.  i,  p.  633,  n.  6;  De  La  Snus- 
saye,  A'umism.  de  la  Gaule  Narb.,  p.  loi  ;  Herzog, 
Append.  epigr.,  n.  iii. 

D'Albenas,  Grasser,  I.  i,  ISIS  au  commencement  de  la 
ligne,  puis  une  lacune.  —  Herzog,  II.  4-3,  DO.MI.  —  Gruter 
met  DOMO  tout  entier  dans  la  ligne  4.  —  Deyron,  I.  i, 
ISÎS;  1.  2,  SERAPIS;  I.  3,  CHRISEN;  I.  4,  ARGENTA; 
I.  8,  O.MNIBVS;  I.  12,  TELAN.  —  Dumcge,  I.  5,  H.A.BRE- 
BAT;  I.  8,  ONINVS;  1.  9,  -XV.;  1.  12,  TELLA.M. 


"  L'analogie  avec  ]'Agendicuvi  des  Senones  indique  bien 
un  nom  de  localité  celtique. 

•i  Ménard  indique  Gariel  (^Ser.praes.  Magal.,p.  20) comme 
un  des  auteurs  qui  ont  donné  cette  inscription  ou  qui  en  ont 
parlé.  Nous  l'y  avons  cherchée  sans  pouvoir  la  trouver,  ni  à 
la  page  20,  ni  ailleurs. 
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Gruter  a  publié,  sur  la  même  page  (407,  n.  5  & 
n.  7),  deux  inscriptions  nimoises,  à  lui  transmises 
par  Scalieer,  qui  certainement  ne  les  avait  pas 
relevées  lui-même,  mais  les  avait  tirées  des 
cal  iers  [schedae)  mis  à  sa  disposition  par  les  col- 
lecteurs locaux",  lorsqu'il  visita  Nimes,  dans  les 
dernières  années  du  seizième  siècle.  —  Rulman 
les  donne  aussi  toutes  deux,  &  sans  doute  d'açrès 
les  mêmes  cahiers  qui  les  avaient  fournies  à  Sca- 
liger.  —  Guiran,  <ft  Ménard  d'après  lui,  n'en  ont 
qu'une,  la  plus  courte,  le  n.  5  de  Gruter;  &  ils  la 
classent  parmi  les  inscriptions  funéraires,  à  cause 
du  D-M  dont,  par  une  erreur  évidente,  on  a  fait 
précéder  la  ligne  2  du  texte  plus  complet  donné 
par  Gruter  soùs  le  n.  7,  &  par  Rulman  à  la  p.  20. 
—  Nous  savons,  par  Guiran,  que  la  pierre  avait 
été  trouvée  in  monasterio  S.  Baudilii.  Elle  est 
depuis  longtemps  perdue. 


CVIVS-DEDICATIOKEM'ET-CLVPEI 

svi'EP»'^  DEDIT  mmmmmmmmmmmÊmt 


0[b]  cuius  dedicaIJonem  &  chipei  sui  ep[M- 

l(um)]  dédit 

Nous  renonçons  à  donner  une  lecture  de  la  1.  i. 

Rulman,  Inv.  des  épit.,  S-c,  pp.  19  &  20:  Guiran, 
Msc,  cap.  5,  p.  55;  Gruter,  496,  nn.  5  &  7;  .Mé- 
nard, t.  7,  p.  3i  I. 

Gruter  (n.  5),  Guiran  &  .Ménard,  1.  1,  DM;  1.  2,  C.\1VS. 
—  Gruter,  I.  3,  SI.MPI. 


'  Le  conseiller  au  présidial  Tanneguy  Besserié,  l'avocat 
des  pauvres  Jean  d'Agulhounet,  &  autres. 
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A  l'époque  où  Séguier  en  a  fait  faire  \e  fac-similé 
&  où  Ménard  l'a  publié,  cet  autel  votif  se  trouvait 
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dans  la  «  m:iison  de  M.  Cottelier,  près  de  la  pUc- 
de  la  Balle-Croix  ».  11  est  aujourd'hui  perdu;  mais 
Ménard  nous  en  a  laissé  la  description  suivante  : 
t  Ce  monument  est  très-bien  conservé,  &  l'ins- 
cription est  gravée  en  très-beaux  caractères,  ba 
hauteur  est  d'un  pied,  S  pouces;  &  sa  largeur 
d'un  pied,  i  pouce.  Il  n'y  a  aucun  ornement  ». 

ISIDl 

C  1  N  N  .\  .M  V  S 
V  -  S  '  I.  '  M 

Isidi  Cinnamus  v(otum)  s{ohit)  l{ibens)  m{erito. 

Cinnamus,  dont  nous  avons  déjà  vu  le  féminin, 
Cinnamis  (ci-dessus,  n.  83).  est  un  cognomen  ser- 
vile  rormé  du  nom  commun  ciiinamum,  xivv«i»îv,  par 
lequel  les  anciens  désignaient  une  substance  aro- 
matique provenant  de  l'Arabie,  &  qui  a  sa  légende 
dans  Hérodote',  Aristote»,  Pline'  &  autres  au- 
teurs. On  ne  sait  au  juste  si  c'était  la  myrrhe  ou 
la  cannelle. 

Séguier,  i38oi,  pi.  2,  n.  6;  Ménard,  t.  7,  p.  235; 
J.-F.'-A.  Perrot,  Hist.  des  Antiq.  de  la  ville  de 
Nismes  (1819),  p.  40. 


•  Lib.  "ï,  cap.  1 1 1. 

■  /  i(.  Anim.,  9,  i3, 

3  llist.  Nat.,  12,  19;  10,  33. 
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Trouvé,  en  169g,  «  dans  une  des  anciennes 
chambres  ou  pièces  souterraines  découvertes  au 
fond  d'un  puits,  dans  la  vigne  d'un  particulier 
nommé  .Monteil,  près  de  la  Tour-Ma:;ne  u  (voir 
ci-dessus,  n.  94),  cet  autel  votif,  conservé  long- 
temps au  Temple  de  Diane  sous  le  n.  92,  fait 
aujourd'hui  partie  du  Musée  lapidaire.  —  Hau- 
teur, o"54;  largeur,  o"2o. 

T- SAVINIS 
ORÎJ  ATR'F 
H isinI»v*s-l'M 

T\itia)  Savinis,  oniatr{ix),  f[eci()  fiisidi  v{otum) 
s{olvens)  l[ibenter]  mierito). 

Les  femmes  ne  portant  pas  de  prénoms,  le  T 
qui  précè.ie  savinis  représente  nécessairement  un 
gentilice,  comme  Titia,  ou  tout  autre  ayant  la 
même  initiale  :  Tullia,  Terentia,  &c. 

Savinis  est  le  féminin  de  Savimis  (altération  de 
Sabinus,  par  suite  de  la  prononciation  provinciale 
v=  b),  comme  Cinnamis  (voir  n.  83)est  le  féminin 
de  Cinnamus  (n.  g6),  Cosniis  de  Cosmus,  &c. 

Ménard  traduit  le  mot  ornatrix  par  (i  coëfeuse 
ou  femme  de  ctfambre  ».  &  nous  croyons  cette 
traduction  exacte.  Les  ornatrices  sont  mention- 
nées dans  Ovide  {Ars  am.,  3,238;  &  dans  Suétone 
(Claiid.,  40).  Ce  titre  est  assez  fréquent  dans  les 
inscriptions  (Oreli.i-Hf.nzen,  n"'  i320,  2378,  2933, 

4212,  4443,  4713,  ()285;. 

L'aspiration  Hisidi  mérite  d'être  remarquée.  On 
lit,  sur  une  inscription  de  Rome,  hosiri  pour 
osiKr  (Spon,  Ignnt.  Deor.  arae,  p.  62). 

Ménard,  t.  7,  pp.  104  &  235  ;  A.  Pelet,  dans  Mém. 
de  l'Acad.  du  Gard,  année  i85i-52,  p.  I25. 

Ménard.  1.  2.  ORNATR  ■  E -  Pelet.  1.  3.  ORNAT-  F. 
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La  Topographie  de  A'/.înic.s,  qui,  la  première,  a 
publié  cette  irscription,  la  fait  suivre  de  cette 
simple  indication  :  «  A  Nismes»;  mais  Séguier 
ajoute,  au  fac-similé  qu'il  en  a  donné,  ce  rensei- 
gnement :  Nemausi,  in  aede  D.  de  Villeneuve. 
Cette  pierre  n'est  pas  encore  retrouvée;  mais  il  y 
a  lieu  d'espérer  qu'elle  n'est  pas  définitivement 
perdue.  —  L'inscription,  encadrée  d'une  moulure, 
est  tracée  sur  une  seule  ligne,  en  caractères  rusti- 
ques, e  vtrêmement  serres  îes  uns  contre  les  autres. 

ISIDI- AVG'a-SENIVS-EVPlVS'PRIMl-LIB-V-S'I.-M 

IsiJi  Aug[ustae)  Q{uintus)  Senius  Eupius,  Primi 
lib{ertus),  v[otum)  s[olvit)  l(ibens)  m{erito). 

Augiista  est  une  des  épithètes  le  plus  commu- 
nément données  à  Isis.  On  l'adorait  sous  tant  de 
noms  qu'un  de  ses  dévots,  pour  être  sûr  de  n'en 
oublier  aucun,  n'a  rien  trouvé  de  mieux  que  de 
l'appeler  Myrionyma  (Grut.,  83,  1 1). 

Le  nom  de  la  gens  Senia  se  rencontre  fréquem- 
ment, à  Nimes  comme  dans  le  reste  de  la  Gaule 
romaine,  sous  la  double  forme  :  Senius  ou  Scn- 
nius.  Nous  trouverons,  au  chapitre  des  Epitaphes, 
celle  d'un  C.  Seniui  Pyramus. 

Quoiqu'il  ne  soit  pas  sans  exemple,  le  cognomcn 
EVPivs  est  extrêmement  rare.  Au  point  de  vue  de 
la  signirication  &  de  l'étymologie,  nous  ne  savons 
à  quoi  le  rattacher.  La  syllabe  initiale  ev  semble 
bien  indiquer  une  origine  grecque;  mais  les  seuls 
mots  grecs  qui  se  rapprochent  à'Eupius,  —  vM'^i, 
belle  pinguis,  —  cùnoiis.  heneficus,  —  auraient  donné, 
l'un  Eupio-onis,  l'autre  Eupoeus-oci.  Faut-il  voir 
dans  Eupius  un  mot  hybride,  traduction  mi-grec- 
que &  mi-latine  d'ii'tS'iî;  Ces  tentatives  nous  sa- 
tisfont peu,  &  peut-être  vaudrait-il  mieux  corri- 
ger la  lecture  de  Séguier  &  lire  Eupius  (du  grec 
Eltiovçl,  comme  nous  le  conseille  un  savant  épigra- 
phiste.  Il  y  a  si  peu  de  dilTérence,  dans  l'écriture 
rustique,  entre  un  L  &  un  I,  que  cette  correction 
n'a  rien  de  téméraire. 

Séguier,  i38oi,  pi.  2,  n.  3;  Vincens  &  Baumes, 
Top.  de  Nismes,  p.  570,  n.  5. 
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La  pierre  qui  porte  c.tte  inscription  aurait  la 
forme  habituelle  des  autels  votifs,  si  elle  n'était 
plus  large  que  haute;  tandis  que  les  vrais  autels 
votifs  sont  toujours  beaucoup  plus  hauts  que  lar- 
ges. C'e^t  qu'en  effet  ce  n'est  pas  un  vœu  qu'ex- 
prime l'inscription;  son  but  est  de  constater  qu'un 
don,  promis  par  Julius  Leonas  aux  prêtres  d'.'\nu- 
bis,  a  été  fait  (sans  doute  après  la  mort  de  Leonas) 
par  son  affranchie  Oorrfestica.  —  Ménard  dit  que 
cette  pierre  se  trouvait,  de  son  temps,  dans  la 
c  maison  de  M.  Lombard  de  la  Tour,  rue  Dorée  »; 
elle  est  conservée  depuis  longtemps  dans  la  mai- 
son Séguier.  —  Les  caractères  sont  de  la  mauvaise 
rustiqije. 

A-IVLIVS-LEONAS-DO' 

NVM-QVOD- TROMI 
SERAT-AîJVBIaCIS-'DO 

MESTICA-1,1UERT-D-S-P 

A'.iihis)  Iulius  Leonas  donum  quod  promiserat 
Anubiacis  Domestica,  libert{a),  d[e)  s[ucCi  piecunia). 
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Le  cogiiomen  leonas  (Ai^vài)  est  Tabréviation  de 
Leonides  &  Leonidas  (ae^viS.,!,  AtuviSoi;.  Ces  abrévia- 
lifs  familiers  sont  assez  fréquents  dans  l'onomas- 
tique  grecque   &   latine.   Letronne'   a   cité  :  Mvô; 

pour  MïivoSwpoç,  Zifivâ;  pOUr  Zi;vo5wçoq,  'AfTt|tâî  pOUr  AfTt- 
V'ii..pi>5,  A>i|iôi  pour  Ai(iT,TpiiJî.  'A).tîî(  pour  'A>.i;avSf05,  Kkt-xfôî 

pour  KiiwçivToî.  On  pourrait  y  ajouter  Epaphras 
poyr  Epaphroditits,  que  nous  rencontrerons  deux 
t'ois  sur  nos  épitaphes  nimoises,  &  d'autres  encore. 

Le  mot  Aniibiaci,  pris  ici  substantivement,  mon- 
tre qu'il  V  avait  à  Nunes  un  collège  de  prêtres,  ou 
toui  au  inoins  une  confrérie  d'adorateurs  voués 
au  culte  de  cette  singulière  divinité  égyptienne. 

Orelli  fait  remarquer  avec  raison  que  cette 
phrase  épigraphigue  peut  ofl'rir  deux  sens  tout  à 
fait  différents,  suivant  que  l'on  donne  pour  sujet 
aux  \crh<^?,  promiserat  &l  posuit,  soit  luliiis  Leonas, 
soit  Domestica.  Hagenbuch  pense  (&  nous  sommes 
complètement  de  cet  avis)  que  c'est  Julius  Leonas 
qui  avait  fait  la  promesse,  &  que  c'est  son  affran- 
chie Domestica  qui  l'a  réalisée  pour  lui  &  en  sori 
nom.  Nous  avons  déjà  vu  (n.  20)  un  affranchi 
accomplir  un  vœu  à  Mercure  au  nom  de  sa  maî- 
tresse, &  un  fils  aux  lieu  &  place  de  son  père 
(n.  43). 

Séguier,  i38oi,  pi.  2,  n.  2;  Reinesius,  cl.  5, 
inscr.  Sy;  Sam.  Sorbière,  Lettres  &  Discours, 
lettre  77;  Ménard,  t.  7,  p.  250;  Herzog,  Append. 
epigr.,  n.  244. 

'  Revue  arcliéoL,  i"  série,  i"  année  (1844-4.5),  p.  486. 
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Dé  de  pierre  dure,  ayant  servi  de  base  à  un  autel 
de  la  Victoire  Auguste,  «  trouvé  dans  les  décom- 
bres des  anciens  bains  bâtis  sur  les  bords  de  la 
Fontaine  »  (Ménard).  —  Brisée  en  haut  &  en  bas, 
sur  sa  face  antérieure,  cette  pierre  conserve  encore 
une  partie  de  la  moulure  qui  encadrait  l'inscrip- 
tion; &,  sur  sa  face  latérale  droite,  on  retrouve  un 
reste  de  moulure  indiquant  l'existence  d'une  cor- 
niche qui  a  été  abattue.  En  restituant  cette  corni- 
che &  la  partie  horizontale  de  l'encadrement  qui 
devait  nécessairement  se  trouver  au-dessous,  on  se 
convainc  que  l'inscription  est  complète  par  en 
haut.  C'est  donc  à  tort  que  l'Académie  des  Ins- 
criptions, Ménard  &  ceux  qui  les  ont  suivis  ont 
affirmé  qu'»  il  manque  la  première  ligne,  qui  de- 
vait sans  doute  contenir  le  nom  de  quelque  prin- 
cipale divinité  ».  —  Malgré  l'indication  de  Maffei, 
qui  fait  suivre  la  1.  6  d'une  ligne  de  points,  notre 
inscription,  complète  par  en  liaut,  l'est  aussi  par 
en  bas,  comme  le  prouve  un  reste  d'encadrement 
qu'on  remarque  à  gauche.  —  Hauteur,  o"Ô4;  lar- 
geur, o'"67;  épaisseur,  o'"37. 

VICTOR  imm 

A  V  G 
M  ^ VALE  RIVS 
SEVERVS-PolTlF 
:  HX^STIPE 

VELAvET^ARAM 

V/cfor/laei  Aug[ustae)  M[arcus)  Valerius  Seve- 
rus,  pontif[ex),  ex  stipe  vêla  S-  aram. 

C'est  par  distraction  que  les  auteurs  du  Mémoire 
insère  dans  le  Recueil  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions &  Belles-Lettres  reprochent  à  Ménard  d'avoir 


traduit  le  mot  vêla  par  «  tapisserie  ».  Comme  eux 
&  avant  eux,  il  a  interprété  ce  mot  par  0  rideaux  ». 

Il  ne  s'agit  pas  ici,  comme  Ménard  semble  le 
croire,  d'un  temple  à  la  Victoire  Auguste,  mais 
d'un  simple  porticus,  d'un  édicule  se  composant 
—  1°  de  la  base,  qui  nous  est  restée  plus  ou  moins 
intacte,  avec  son  inscription;  —  1°  ae  la  statue  ou 
statuette  de  la  déesse  surmontant  cette  base;  — 
3»  de  quatre  colonnettes  encadrant  la  statue;  — 
4°  des  vêla  ou  «  rideaux  »  allant  d'une  colonnette 
à  l'autre. 

Cette  édicule  avait  été  élevée  par  le  pontife 
M.  Valerius  Severus,  ex  stipe,  c  est-à-dire  aux 
frais  du  trésor  particulier  de  l'œuvre  ou  confrérie 
qu'il  représentait. 

Séguier,  Notes  volantes,  i3  8o2,  i,  p.  2,  4,  pp.  9 
h  28",  &  5,  p.  58;  Muratori,  Append.,  p.  1984,  n.  6; 
Mcm.  de  l'Acad.  des  Inscr.  &  B.-L.,  t.  14,  p.  m  ; 
MatT.i,  Mus.  Veron.,  p.  41 3;  Ménard,  t.  7,  p.  241  ; 
Hist.  gén.  de  Languedoc,  édit.  Dumège,  t.  i, 
p.  634,  "•  '4>  l^elct,  dans  Mém.  de  l'Acad.  du 
Gard,  année  i85i-52,  p.  ii5;  Herzog,  Append. 
epigr.,  n.  148. 

.Muratori.  1.  i,  VICTORI.  —  Acad.  des  Inscr.,  1.  4, 
SIÎRVERVSPONTIF.  —  Pelet,  I.  4,  POTTl-F.  —Acad. 
Jes  Inscr..  Ménard,  Djmèpe,  Pelet,  une  ligne  de  points  au 
commeneement,  comme  si  l'inscription  était  incomplète  par 
en  haut.  —  Malf'ei,  une  ligne  de  points  à  la  fin,  comme  si 
l'inscription  était  incomplète  par  en  bas. 
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Nous  ne  connaissons  cette  inscription  que  par 
Spon,  qui  l'a  publiée,  en  i683,  dans  ses  Recher- 
ches curieuses  d'antiquités,  avec  cette  simple  men- 
tion :  «  A  Nismes  ».  Ni  Ruiman,  ni  Guiran  ne  l'ont 
donnée.  Nous  n'avons  toutefois  aucune  raison  d'en 
suspecter  l'authenticité,  tout  en  regrettant  que  le 
médecin  lyonnais  ait  été  si  bref  &  si  incomplet 
dans  ses  indications. 


D  E  O 
I  N  V  I  C  T  O 
MITHRAE 

L-CALPVRNIVS-PISO 
5  CN'PAVLINVS-VOLVSIVS 

Deo  invicto  Mithrae  L'ucius]  Calpurnius  Piso, 
Cn[aeus)  Paulinus  Volusius  d{e]  s{uo)  d\ono]  d[ede- 
runt). 

Spon  n'hésite  pas  à  voir,  dans  ce  Calpurnius 
Piso,  celui  qui  fut  consul  sous  Trajan,  en  l'an  1 1 1 
de  notre  ère;  mais  Ménard  fait  judicieusement 
observer  que  le  consul  de  l'an  ma  pour  prénom 
C{aius)  &  non  pas  L{ucius). 

On  peut  aussi  remarquer  l'irrégularité  par  suite 
de  laquelle,  à  la  1.  5,  le  cognoïnen  pavlinvs  est 
énonce  avant  le  gentilice  volvsivs. 

J.  Spon,  Rech.  cur.  d'antiq.,  dissert.  3,  p.  71; 
Ménard,  t.  7,  p.  233. 


102 


C'est  encore  Spon  qui,  le  premier,  a  publié  cette 
inscriction;   mais   cette   fois   il   nous  en    fait  con- 
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naître  exactement  la  provenance.  François  Grave- 
rol,  l'un  des  membres  fondateurs  de  l'uAcademle 
royale  de  Nisaies  »,  la  trouva,  en  i683,  dans  un 
jardin  lui  appartenant  :  Ex  Francisco  Graverolio, 
in  cujiis  fundo  reperta,  prope  .Xemausum.  Cctce 
inscription  n'est  sans  doute  pas  la  seule  que  Gra- 
verol,  en  correspondance  avec  la  plupart  des  sa- 
vants de  France  &  d'Italie,  ait  transmise  à  l'anti- 
quaire lyonnais,  ik  il  y  a  lieu  de  penser  que  celle 
que  nous  venons  de  donner  sous  le  n.  loi  était 
aussi  due  à  une  communication  de  Xjraverol.  — 
La  pierre  est  perdue,  &  l'on  doit  d'autant  plus  le 
regretter  que  la  1.  5  est  incomplète.  Au  heu  du 
gentilice  helivs  pi;ut-ètre  faudrait-il  lire  helvivs, 
qui  se  rencontre  très-fréquemment  sur  nos  épi- 
taphes.  Cependant  elles  nous  offrent  aussi  un 
exemple  du  nom  de  famille  helivs. 

D  E  O 
IN  VI  CTO 
M  I  T  H  R  A  E 

T-LVCILL-DENDROPH 

5  c  •  H  E  L I  V  S  -  M  V  caa 


Dco  invicto  Mithrae  T{itus)  LuciU(ius)  Dendro- 

pli[oriis),  Ciaius)   Hclius   .V«c[ianus  ?]    d[e)  s[uo) 
d(ono)  d{ederunt). 

Si  l'on  compare  ce  texte  épigraphique  avec  le 
précédent,  on  remarquera  que,  sauf  les  noms  des 
dédicants,  ils  sont  absolument  identiques.  Sans 
doute  ces  deux  monuments  avaient  été  dressés 
pour  se  faire  pendant,  à  l'entrée  ou  dans  l'inté- 
rieur d'un  temple  de  Mithra. 

Le  nom  de  famille  Lucilius  est  presque  aussi 
souvent  écrit  par  deux  //  que  par  un  /. 

C'est  à  tort  que  Ménord  veut  voir,  dans  le  mot 
Dcndropliorus,  une  indication  de  la  profession  de 
Titus  Lucillius.  C'est  bien  certainement  ici  un 
cognomen.  Ainsi,  en  français,  Carpenticr,  Char- 
pentier, est  devenu  nom  propre. 

J.  Spon,  Miscell.  eruditae  antiq.,  p.  577  ;  Ménard 
t.  7,  p.  234. 


Ici  s'arrête  la   partie   imprimée  du   travail   de   M.   E.  Germer-Durand,  décédé   le 
[G  octobre  1880. 


La  continuation  de  Tœuvre  a  été  confiée  à  M.  Fr.  Germer-Durand,  son  fils,  archi- 
tecte départemental  de  la  Lozère,  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

Un  ordre  des  matières  différent  de  celui  qui  avait  été  primitivement  adopté  a  été 
jui^é  indispensable  pour  tout  le  Recueil.  Le  numérotage  des  inscriptions  ne  sera  pas 
recommencé  par  suite  de  ce  changement;  mais  à  mesure  que  se  présentera,  dans  le 
nouveau  classement,  une  des  inscriptions  comprises  dans  la  partie  ttéjà  imprimée,  il 
sera  renvoyé  au  numéro  que  celte  inscription  y  occupe. 

Outre  le  ttavail  livré  à  l'impression,  M.  E.  Germer-Durand  a  laissé  une  considérable 
quantité  de  noies  préparatoires,  dont  pourront  être  extraites,  pour  beaucoup  d'inscrip- 
tions, une  partie  des  éléments  du  préambule  descriptif  à  placer  en  tète  de  chaque 
article  et  la  bibliographie  complètement  établie.  Quelques  dissertations  sont  à  peu  près 
terminées;  elles  seront  utilisées  autant  que  possible,  et  il  sera  scrupuleusement  fait 
mention  de  leur  origine. 
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Inscription  mentionnant  une  offrande  à  une  divinité. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Prisme  à  base  carrée,  taillé 
assez  grossièrement,  incomplet  en  bas;  trouvé 
dans  la  rue  Lampèze,  dans  une  réparation  au  pa- 
vage, en  janvier  1876;  transporté  par  les  soins  de 
M.  E.  Germer-Durand  à  la  bibliothèque  de  la  ville. 
L'inscription  occupe  deux  faces  adjacentes  du 
prisme  &  est  suivie  d'une  marge  équivalente  au 
tiers  environ  de  la  hauteur  de  la  pierre.  —  Hau- 
teur, o~3q;  largeur  de  chacun  des  côtés,  o"  2 17. 
Hauteur  des  lettres,  o"  04. 


KACC  I 
OYKPCI 
EAEBP 
E  K  .\  N  T 
MIEINO 


TAAOC 
KNOCA 
ATOVA 
E\A\A 

Y\mM 


Gravure  négligée  &  grossière.  Les  sigma  en 
forme  de  G  carrés;  les  O  pourvus  en  naut,  à 
gauche,  d'un  petit  appendice  relevé  verticalement 
i>u  infléchi,  en  forme  de  corne;  l'r  de  la  dernière 
ligne  presque  semblable  à  un  V,  à  cause  de  l'ex- 
trême petitesse  de  son  jambage  de  support,  A 
suivi  de  plusieurs  jambages  droits.  Une  trace  d'A 
ou  de  A,  qui  vient  ensuite,  est  très-incertaine. 

E.  Germer-Durand,  dans  les  Proces-verbuux  de 
l'Académie  de  Nimes,  du  26  janvier  1876,  <fi  dans 
la  Revue  des  Sociétés  savantes,  1876;  texte  repro- 
duit d'une  manière  incomplète  :  omission  de  la 
dernière  ligne.  —  Bertrand,  dans  le  Bulletin  des 
Antiquaires  de  France,  187O;  fautivement  :  OYEF^- 
CIKAIOC  au  lieu  de  OYEPCIKNOC,  &  V  à  la 
dernière  ligne  au  lieu  de  t. —  Lenthehic,  L'Orient 
&  la  Grèce  en  Provence,  1878,  p.  484. 

Kaao'.TaXoî  Ouspar/vo?  SsSe  PpatouSe  -/.m-ita  XajiiEt- 
vou 

Cassitalus,  Versi  filiui,  dédit  ex  impcrio 

«  Cassitalus,  fils  de  \'ersus,  a  donné  [à  telle 
I  divinité),  d'après  son  ordre,  {telle  chose) » 

On  va  retrouver  sur  l'inscription  suivante  les 
mots  Ji*i  &  ?f«T',jJc.  La  signification  du  premier  de 


ces  deux  mots  est  connue  d'une  manière  à  peu 
près  certaine.  M.  Mowat,  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  président  de  la  Société  de  lin- 
guistique, s'exprime  ainsi  au  sujet  de  ce  mot,  dans 
une  notice  intitulée  :  Explication  d'une  inscription 
céramique  gauloise  renfermant  un  nouveau  verbe, 
1880,  p.  6  '^extrait  des  Comptes  rendus  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  &  belles-lettres)  :  t  La  signi- 
«  fication  de  Jiît  a  été  déterminée  à  l'aide  du  latin 
«  archaïque  deJc,  classique  dédit,  auquel  tous  les 
«  philologues  ont  imméaiatcment  songé;  il  y  avait 
«  en  outre  à  faire  un  rapprochement  non  moins 
0  frappant  :  c'était  celui  du  verbe  osque  deded  ». 
Quant  à  l'assimilation  de  ^jaToi/Ji  à  ex  imperio, 
c'est  par  M.  Pictet  (Nouvel  essai  sur  les  inscr.  gau- 
loises, p.  5i)  qu'elle  a  été  proposée. 

Cette  inscription  a  fourni  à  .M.  Aurés,  de  l'Aca- 
démie de  iNimes,une  nouvelle  preuve  à  la  suite  de 
beaucoup  d'autres  de  l'existence  d'une  ancienne 
mesure  nationale  usitée  en  Gaule  dès  longtemps 
avant  la  domination  ro. naine,  &  ayant  la  même 
longueur  &  le.i  mêmes  divisions  que  le  pied-de-roi 
français.  Les  217  millimètres  de  chacun  des  côtés 
d'e  notre  monument  sont,  en  effet,  un  multiple 
exact  de  cette  ancienne  mesu<e  gauloise;  ils  ré- 
pondent aussi  juste  que  possible  à  8  pouces  du 
pied-dc-roi,  égaux  eux-mêmes,  d'après  l'.\nnuaire 
du  Bureau  des  longitudes,  o'"2i6  06. 
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(Ci-dessus  87) 
Autel  aux  Mères  Namausiques. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Chapiteau  gallo-grec,  à 
côtés  inégaux;  composé  d'un  tailloir  reposant  sur 
une  doucine  à  courbure  très-allongée;  découvert 
à  Nimes  en  1742  &  dépose  alors  dans  l'éditice 
antique  dit  «  Temple  de  Diane  ».  L'inscription  est 
gravée  sur  l'un  des  deux  grands  côtés  du  tailloir 
&  en  remplit  toute  l'étendue.  Sur  la  face  supé- 
rieure, entièrement  plane,  se  remarquent  trois 
trous  de  scellement,  au  fond  du  plus  grand  des- 
quels existent  deux  mortaises  encore  garnies  de 
plomb.  La  face  inférieure,  destinée  à  s'emboiter 
sur  un  support  est  légèrement  convexe.  —  Hau- 
teur totale,  o"  162;  longueur  du  tailloir  du  côté 
de  l'inscription,  o^SSc),  du  côtt;  opposé,  o'°885; 
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longueur  de  chacun  des  deux  petits  côtés,  o"'553. 
Hauteui"  des  lettres,  o"'o3. 


iAPTAiaAI\AAN0YIAK02  AEAE 
MATPEBONAMAYSIKABOBPATOVAE 

Lettres  de  forme  très-élégante;  la  première  ré- 
duite à  sa  partie  inférieure,  &  incertaine  :  peut- 
être  un  r,  un  1,  un  K,  un  P,  un  T,  un  Y;  1^  B  qui 
vient  un  peu  plus  loin  réduit  à  sa  haste  verticale 
&  à  la  naissance  des  attaclies  de  sa  panse  inté- 
rieure; la  lettre  après  entièrejnent  disparue  & 
très-probablcinent  un  I  à  cause  de  l'exiguité  de 
la  lacune;  le  i  &  l'I  qui  suivent  réduits  à  leur 
partie  inicricure,  mais  rceonnaissables;  tous  les 
K  barrés  en  chevron  renverse. 

SÉGuiEii,  Notes  volantes,  i38o2,  i,  p.  lo.  —  Col- 
son,  dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  du  Gard,  i85o- 
5i,  p.  yD.  —  Pelet,  dans  les  Méin.  de  l'Acad.  du 
Gard,  i85i-52,  p.  iig.  —  Aurès,  i/t'm.  (inédit)  iiir 
un  chapiteau  ^allo-grec  du  Nymphée  de  Nimes.— 
PicTET,  Nouvel  essai  sur  les  iiiscr.  gauloises,  p.  5i. 
—  Bulletin  des  antiq.  de  France,  1876,  a»  tri  m., 
p.  96;  copie  dans  laquelle  les  lettres  grecques  P 
&  Y  sont  remplacées  par  des  R  &  des  V. —  Dict. 
archéol.  de  la  Gaule,  inscr.  gauloises,  n.  i,  t^a  fac- 
similé.  —  Lettre  de  M.  Mowat  à  M.  E.  Germer- 
Durand,  c^ii  21  juillet  1879. 

. .  apTX  B'.ôOJ-avou'.axoî  5:3s  MaTjjcSo  Naijiau^'.zaSo 
PpaTouos. 

. .  arta  Bidillanoviacus  dédit  Matribus  Namau- 
sicabus  ex  imperio. 

«...arta,  de  Bidillanoviacum  (r),  a  donné  aux 
«  Mères  Nan.ausiques,  en  exécution  de  leur  ordre, 
«  (cet  autel)  ». 

Si  l'on  ne  possédait  d'autre  si'écirnen  de  notre 
ancien  idiome  national  que  cette  inscription,  l'on 
pourrait  aisément  se  persuader  que  le  langage 
parlé  en  Gaule  était  une  sorte  de  latin  archaïque, 
conservant,  à  peine  altérées,  les  marques  évidentes 
d'une  commune  origine  des  deux  langues.  Tous 
les  mots  qui  la  composent,  à  l'exception  de  Ppa-ojSt 
dont  l'assimilation  à  ex  imperio  est  peu  saisissable, 
ont  avec  le  latin  une  si  remarquable  affinité  d'as- 
sonance qu'ils  se  comprennent  d'eux-mêmes  sans 
aucune  dilHculté. 

Le  nom  de  la  localité  que  nous  supposons  avoir 
pu  s'appeler  Bidillanoviacum,  ou  peut-être  mieux 
Bidillanovium  ou  -novia,  présente  une  analogie 
frappante  avec  le  nom  d'un  lieu  aujourd'hui  dé- 
truit, autrefois  situé  sur  le  territoire  de  l'actuelle 
i-ommune  de  Calvisson,  du  canton  de  Sommiéres. 
Ce  lieu  figure  dans  le  Dictionnaire  topographique 
du  Gard  àc  M.  E.  Germer-Durand,  ainsi, désigné  : 
«  Bédilhan,lieu  détruit,  commune  de  Calvisson;  — 
«  villa  Bitiliano,  in  valle  Anagia,  926,  Cartulaire 
((  de  N.-D.  de  Nimes  (E.  G.-D.);  — villa  Bidiliane, 
«  ion,  ibid.;  —  A.  de  Bedillano,  1167,  Layettes 
«  du  Trésor  des  chartes;  —  Bédilhan,  1567,  .\ich. 
n  départ,  du  Gard,  287;  —  Puech  Petilhan,  cadas- 
«  tre  de  Calvisson  ».  II  y  a  une  grande  vraisem- 
blance que  l'ancien  village  de  Bédilhan  remontait 
jusqu'à  l'époque  celtique  &  était  la  localité  indi- 
quée par  le  second  mot  de  l'inscription. 

Le  nominatif  présumable  Namausicae,  d'après 
le  datif  N«|iav5i>!a«o,  apporte  une  troisième  forme 
ethnique  à  rapprocher  des  formes  peut-être  moins 
anciennes  Namausaics  &  Nemausenses. 

Notre  chapiteau  parait  avoir  formé  le  couron- 
nement d'un  autel  surmonté  d'un  groupe  statuaire 
représentant  les  Maires  Namausicae,  probable- 
ment au  nombre  de  trois,  d'après  le  nombre  des 
trous  de  scellement  qui  se  voient  sur  la  face  supé- 
rieure. 


Une  singularité  de  la  doucine  sur  laquelle  s'ap- 
puie le  tailloir,  c'est  qu'elle  présente  de  notables 
dilferences  de  saillie.  Cette  saillie  est  de  o"  107 
par  devant  &  de  o'"  14?  sur  chacun  des  deu.-c  côtés. 
Ces  mesures,  ainsi  que  celles  relatées  ci-dessus, 
empruntées  toutes  au  Mémoire  de  M.  Aurès,  sont 
des  multiples  exacts  du  pied-de-roi,  c'est-à-dire 
de  la  mesure  dont  on  se  servait  dans  la  Gaule 
avant  que  la  conquête  y  eût  introduit  l'usage  des 
mesures  romaines. 
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Fragment  paraissant  avoir  formé  le  couronnement 
d'un  autel. 

UzÈs.  —  Au  musée  de  Nimes.  Couronnemenl 
avec  corniche  faisant  retour  sur  les  faces  latérales; 
trouvé  en  1869,  à  un  kilomètre  d'Uzès,  dans  une 
vigne,  &  donné  par  le  propriétaire,  M.  Abauzit, 
alors  maire  adjoint  d'Uzès,  au  musée  de  la  ville 
de  Nimes.  L'inscription  est  gravée  au-dessous  de 
la  corniche,  sur  un  bandeau  plat  qui  semble  avoir 
été  la  partie  supérieure  du  dé,  formé  peut-être  de 
deux  pierres  superposées.  —  Hauteur  totale,  o"  58  ; 
du  bandeau,  o'"  i3  1/2;  longueur,  o"'<)4.  Hauteur 
des  lettres,  o'"  07. 


CENlKlOCr  ABPu 

Le  point  entre  les  deux  mots  fij'uré  par  un  V. 
L'inscription  se  poursuivait  probablement  sur  la 
partie  manquante  du  de. 

AuRES,  Note  dans  les  Procès-verbaux  de  l'Acadé- 
mie du  Gard,  i868-6g,  p.  42.  —  E.  Germer-Du- 
rand, Découvertes  archeol.  à  Nimes  &  dans  le 
Gard,  18(38-69,  premier  semestre,  p.  8. 

S3V'./.l04  ASpw. 

Senicius =  «  Sénicius ». 

La  physionomie  du  nom  Senicius  est  plutôt 
latine  que  gauloise. 

Il  est  permis  de  supposer,  dans  la  partie  man- 
quante de  l'inscription,  la  mention  d'une  olîrande 
à  quelque  dieu  ou  déesse. 
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Fragments  paraissant  provenir  d'un  édifice 
religieux. 

Beaucaire.  —  Perdue.  Chapiteau  en  pierre  ten- 
dre, «  avec  base  &  de  style  dorique  »  ;  trouvé  avec 
un  autre  chapiteau  de  même  style  &  divers  autres 
débris  d'arcnitecture,  à  Beaucaire,  dans  la  pre- 
mière moitié  de  juillet  1809,  en  creusant,  au  bord 
du  Rhône,  les  fondations  de  l'écluse  de  prise  d'eau 
du  canal  d'Aiguës- mortes;  égaré  depuis,  mais 
conservé  en  un  dessin  de  M.  Méjean,  alors  con- 
ducteur des  travaux.  Ce  dessin,  communiqué  à 
l'Académie  du  Gard  par  M.  Farjeon,  un  des  admi- 
nistrateurs du  canal,  est  actuellement  aux  archives 
de  ladite  Académie.  L'inscription  était  gravée  sur 
deux  côtés  adjacents  de  la  tranche  du  tailloir.  — 
Hauteur  du  tailloir,  «  5  pouces  »;  longueur, 
«  2  pieds  3  pouces  1/2  ».  Hauteur  moyenne  des 
«  lettres,  2  pouces  1/2  ». 

KKAt  EIKNO  I  EKOVFOCOC 

D'après  le  dessin  de  M.  Mejean,  aux  archives  de 
l'Académie  du  Gard. 


NIMES.   —  INSCRIPTIONS   GAULOISES. 


■j-j: 


Mémoires  de  l'AcaJémie  du  Gard,  1800,  p.  4.if'. 
—  Bi.AUD,  Nijtes  sur  Bcattcaire,  181g.  —  Eyssf.tte, 
Hist.  de  Beaticaire.  iStiy,  2,  p.  317.  —  E.  Germer- 
Dlrand,  D'une  prétendue  inscriftion  grecque  de 
Beaucaire,  1868. 

Lecture  de  M.  Fr.  Germer-Diirand  ;  K.  Ka-snxvoç  Exo-jtoto;. 

Une  autre  lecture,  obtenue  à  Taide  cie  transpo- 
sitions &  de  corrections  très-arbitraires,  &  qui 
devrait,  si  elle  était  admissible,  faire  considérer 
l'inscription  comme  certaineinent  fausse,  est  celle 
de  y.  Éysseîte,  reproduite  dans  la  Revue  de  l'ins- 
truction publique  du  23  mai  18Ô7  :  Himî  Xii-:a)f0!iv.ol5, 
^L'>'.;  ■J-io;.  fltw  ïîô«ffTw  Ka'.7api  xaôispwffe  Ttpxvo,    c'eSt-à-dire  ', 

f  La  ville  de  Werkno  [Ugcrnum  =  Beaucaire)  a 
«  élevé  aux  dieux  des  Enfers,  aux  dieux  du  Ciel, 
«  au  divin  Auguste  César  (dont  la  statue  surmon- 
t  tait  probablement  la  colonne),  ce  monument  ». 
L'inscription  contenait  tout  simplement  des 
noms,  que  la  défectuosité  probable  de  la  copie  ne 
permet  pas  de  restituer. 

Beaucaire. —  Perdue.  Autre  chapiteau  en  pierre 
tendre,  provenant  de  la  même  découverte  fi  pro- 
bablement aussi  du  même  monument  que  le  pré- 
cédetit;  également  de  0  style  dorique,  mais  d  une 
(I  tor.ue  iuoins  archaïque  &  pourvu,  à  sa  jonction 
n  avec  le  fût,  d'un  rang  d'oves  &  de  perles  »;  éga- 
lement égaré,  mais  conservé  aussi  en  dessin  aux 
archives  de  l'Académie  du  Gard.  L'inscription, 
incomplète  à  droite,  était  gravée  sur  la  tranche 
du  tailloir,  dont  elle  occupait  un  seul  côté.  — 
Hauteur  du  tailloir,  n  b  pouces  0;  longueur,  0  1  pied 
«  II  pouces  1/2  1).  Hauteur  des  lettres,  «'environ 
«  2  pouces  1/2  ». 

CI.MIAOrri 

n'après  le  dessin  de  M.  Mejean,  aux  archives  de 
l'Académie  du  Gard  :  «  Il  peut  manquer  à  la  fin 
€  deux  ou  trois  lettres  ». 

Note  volante  d'un  auteur  contemporain  &  in- 
connu jointe  au  dessin  ci-dessus  :  CINVAO.  — 
Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i8o(i,-p.  410.  —  Bi.aud, 
Notes  sur  Beaucaire,  i8ig.  --'Eyssette,  Hist.  de 
Beaucaire,  \^ù-,  2,  p.  3 17'.  —  E  Germer-Durand, 
D'une  prétendue  inscription  grecque  de  Beaucaire, 
iv'.-t. 

Lecture  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  :t|«'.«o 

Les  débris  antiques  trouvés  avec  ce  chapiteau  & 
celui  qui  fait  l'ob]et  du  précédent  numéro  consis- 
tent en  un  fragment  de  corniche  orné  d'oves,  de 
denticules  &  de  rais  de  cœur,  &  en  un  bas-relief 
incomplet  fi  tres-fruste;  restes  suffi-sants  néan- 
nloins  pour  faire  présumer  un  monument  d'une 
élégante  a-chitecture. 


107 

SuBSTANTioN,  près  Montpellier.  —  Epaisse  ta- 
blette quadrangulaire,  soudée  à  un  pied  cylin- 
drique terminé'en  haut  par  une  moulure  en  quart 
de  rond  &  brisé  en  bas;  trouvée,  en  1840,  à 
Substantion,  &  donnée  alors  au  musée  de  la  So- 
ciété archéologique  de  Montpellier.  L'inscription 
est  gravée  sur  deux  faces  adjacentes  de  la  tranche 
de  la  tablette.  —  Hauteur  de  la  tranche,  o"  10; 
longueur  de  chacune  des  faces  inscrites,  o"  72. 
Hauteur  du  pied,  environ  o"4o;  diamètre,  o'"D2. 

ElSailA^iLXlûii    I    SINOrEIAa.iS 
Dessin  &  estampage  de  M.  More!,  d'Andancette, 


&  note  de  M.  Cazalis  de  Fondouce,  de  la  Société 
archéologiqi.:e  de  Montpellier. 

L'E  de  forme  hinaire  &  peu  certain;  peut-i3tre 
un  C. 

U  se  peut  que  cette  inscription,  trop  incomplète 
pour  être  restituée  &  qui  semble  n'avoir  contenu 
que  des  nom.s,  soit  une  épitûphe.  Le  petit  monu- 
ment qui  la  porte  serait  alors  un  tombeau  d'une 
forme  particulière.  Il  faudrait,  dans  ce  cas,  voir 
probablement  aussi  des  épitaphes  dans  les  deux 
inscriptions  enregistrées  sous  le  numéro  précé- 
dent. 
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Epitijphe  d'Escingorix,  fils  de  Cond'.llus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autrefois  au  quartier  des  Gar- 
rigues; égarée  di'puis,  mai»  conservée  en  copie 
dans  les  papiers  de  Séguier  &  dans  son  Recueil 
catalogué,  à  la  bibliothèque  de  la  ville.  «  Dans  la 
«  vigne  o/i>H  de  Got,  ensuite  de  la  femme  de 
«  M.  Mathieu,  le  médecin,  qui  l'avait  eue  de 
«  M.  Rivière,  son  oncle,  au  quartier  des  Garri- 
«  gués,  nommé  Gallinié;  elle  ett  à  la  porte  de  la 
i  capitellc  (malsonnette  ordinaireinent  en  pierres 
«  sèches)  de  la  vigne.  —  Nemausi  in  vinea  Mathieu 
«  d.  m.  ». 

ECKirro 

P  E  I  E  K  0 

NAEIAAE 

OC 

SÉuuiER,  Notes  volan'.o-,  i38o2,  p.  53  :  «  Bons 
«caractères  bien  lisib!c^.;  inedita  ».  Les  E  de 
forme  lunaire;  ligne  3  :  iNiElA\E. 

SÉCU1ER,  Recueil  catalogué,  p.  65,  n°  i38oi; 
ligne  3  :  NiiAAE.  —  Mowat,  Explication  d'une  inscr. 
céramique,  1880,  p.  10  (extrait  des  Comptes  rendus 
d-  l'Acad.  des  inscr.  &  belles-lettres).  —  E.  Ger- 
mer-Durand, .Notes  manuscrites. 

EcrxiYYopEiî  KovôstXXîoî. 

Escingorix  Condillius  =  t  Escingorix,  fils  de 
Condillus  ». 

KovîuiAioî.  en  latin  Condillius,  est  l'équivalent  de 
Condilli  Jilius.  Cette  manière  d'exprimer  la  filia- 
tion dans  les  inscriptions  gauloises  par  la  forme 
adjective  se  retrouve  sur  d'autres  textes,  par 
exemple  sur  l'inscription  de  Vaison  au  nom  de 
Ci-[5;i«f'.i  Oj'.Uovioî.  &  sur  une  inscription  récemment 
découverte  à  Gargas.  près  Apt  :  E^xi^^at  Ba^oovixo-jvtai. 
(Rev.  cpigr.,  p.  176.) 

Escingorix  apparaît  peut-être  pour  la  première 
fois.  Déjà  l'on  connaissait  le  nom  d'Esciitgus,  qui 
entre  dans  sa  composition,  mais  sous  la  forme 
plus  fréquente  d'Excingus.  On  le  rencontre, 
comme  sur  notre  inscription,  avec  x  au  lieu  de  x, 
sur  l'épitaphe  ci-dessus  rappelée  d'Escinga,  fille 
de  Balovicunus,  &  sur  la  dédicace  d'un  autel  de 
Bordeaux  consacré  à  Jupiter  par  un  Escingus,  fils 
de  Bassus, 
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Nîmes.  —  Au  musée.  Angle  supérieur  droit  d'une 
tablette  de  grès  jaunâtre  sans  ornements,  de  pro- 
venance inconnue;  précédemment  à  la  Maison- 
(^.urée,  dans  une  vitrine  spécialement  aficclee  aux 
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objets  de   bronze.  —  Hauteur,  o"07;  largeur  en 
haut,  o^oS,  en  bas,  o^oS. 

MliATI 

TOOV 

T  I  M 

L'.'A  au   commencement  de   la   première   ligne 


réduite  à  son  dernier  jambage  &  à  une  petite  par- 
tie du  jambage  incliné  qui  s'y  rattache,  le  T  au 
commencement  de  la  seconde  à  la  moitié  droite 
de  sa  branche  transversale  &  à  la  partie  supérieure 
de  sa  haste  verticale,  les  trois  lettres  de  la  der- 
nière à  leur  moitié  supérieure. 

AuRÈs  &  E.  Germer-Durand,  Note  dans  les  Pro- 
cès-verbaux de  l'Acad.  de  Nimes,  1879,  P-  "°-  — 
Ali. MER,  Rcv.  épigr.,  p.  170. 

M.  Fr.  Germer-Durand  propose  de  lire,  à  la  seconde  ligne, 
coniine  sur  l'inscription  gauloise  de  Vaison,  -cooutloç. 
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CHAPITRE    PREMIER 


INSCRIPTIONS    PUBLIQUES 


I. 


INSCRIPTIONS    RELATIVES    AUX    EMPEREURS    OU 

IMPÉRIALE 


A    DES    PERSONNES    DE    LA    FAMILLE 
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Statue  élevée  à  Auguste,   près  de   la   Fontaine 
de  Nimes.  —  Avant  J.-C.  25. 

Nîmes.  —  A  la  Fontaine.  Pierres  rectangulaires 
sans  ornements;  découvertes,  au  nombre  de  deux, 
vers  la  fin  d'août  1753,  «  en  déblayant  les  terres 
«  prés  du  bassin  de  la  Fontaine;  toutes  deux  en- 
«  tièrement  semblables,  ayant  chacune  quatre 
0  pieds  d'élévation,  2  pieds  Z  pouces  «  lignes  de 
c  largeur  &  ^  pouces  9  lignes  d'épaisseur,  &  tou- 
t  tes  deux  cintrées  par  derrière.  Sur  chacune  des 
«  deux,  est  gravée  la  même  inscription  en  très- 
(I  beaux  car:ictéres  &  très-bien  conservés.  Cette 
(  inscrip*  on  ne  remplit  pas  tout  à  t'ait  la  moitié 
<  de  la  haiieur;  le  reste  est  uni  &  lisse  »  (Mén.). 
Encastrées  en  lyD?,  en  compagnie  d'un  marbre 
des  né  à  rappeler  la  date  &  le  lieu  de  la  décou- 
ver'e  sous  le  règne  du  roi  Louis  XV,  dans  le  mur 
de  lerrasse  situé  en  arrière  des  marches  en  forme 
d'Iiémicvcle  qui  descendent  à  la  source,  ces  ins- 
criptions lurent  martelées  en  I7y3,  comme  a  em- 
«  blJmes  de  la  féodalité  u;  mais,  n'ayant  pas  été 
brisées,  les  pierres  qui  les  portaient  furent,  il  y 
a  une  trentaine  d'années  &  par  les  soins  de 
M.  A.  Pelet,  alors  inspecteur  des  monuments  his- 
toriques, retaillées  &  regravées,  &  remises  à  leurs 
anciennes  places,  où  elles  se  voient  encore  actuel- 
lement. —  Hauleur,  i"  17;  largeur,  o'"75. 

IMP^CAESARI^DlVlrF 
AVGVSTO-'CÔS^NONVM 
DESIGNATO'tDECIMVM 
1 2!  P  »  O  C  T  A  V  O  M 

Un  accent  sur  l'O  de  COS,  à  la  seconde  ligne. 

SÉGUiEH,  Notes  volante.':,  i38o2,  4,  p.  37.  — 
Mésard,  7,  p.  77.  —  ViNti.NS  &  Baumes,  Topogr. 


de  Nismes,  p.  572,  n.  24.  —  Teissier-Rolland, 
Eaux  de  Nimes,  3,  pp.  175  &  281.  —  A.  Pelet, 
Essai  sur  les  anciens  thermes  de  Nemausus,  p.  12. 
—  E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Imperaton  Caesari,  divi  Jllio,  A  ugusto,  consuli 
nonum,  designato  decimum,  imperatori  octavom. 

a  A  l'empereur  César  Auguste,  tils  du  dieu; 
c  consul  neuf  fois,  désii;né  pour  un  dixième  con- 
0  sulat,  imperator  huit  fois  ». 

Auguste  a  été  consul  pour  la  neuvième  fois  en 
l'an  de  Rome  72g,  &  pour  la  dixième  en  730.  La 
date  de  nos  inscriptions,  sur  lesquelles  il  est  dit 
«  consul  neuf  fois  &  désigné  pour  un  dixième 
0  consulat  »,  en  possession  duquel  il  n'était  pas 
encore  entré,  prend  place  à  l'an  72g,  avant  J.-C. 
23,  &  dans  la  scconae  moitié  de  cette  année,  la 
désignation  des  futurs  consuls  se  faisant  habituel- 
lement six  mois  d'avance.  C'est  aussi  à  cette  même 
année  729  que  se  rapporte  la  huitième  réitération 
du  titre  d' imperator  victorieux;  Auguste  prit  ce 
titre  pour  la  huitième  fois,  soit  pour  sa  propre 
victoire  sur  les  Cantabres,  à  la  suite  de  la  cam- 
pagne conduite  par  lui-même  en  personne  contre 
ce  peuple  révolté,  soit  pour  la  victoire  de  Teren- 
tius  V'arro  sur  les  Salasses,  ou  plutôt  peut-être, 
d'après  le  témoignage  formel  de  Dion  Cassius 
(53,  26),  pour  celle  de  V'inicius  sur  les  Germains. 

»  Revenant  de  Tarragone,  où  il  avait  été  malade 
«  pendant  longtemps,  Auguste  passa  par  la  Nar- 
n  bonnaise,  &  ce  fut  sans  doute  à  l'occasion  de 
«  son  passage  à  Nimes  &  pour  en  conserver  le 
«  souvenir  que  cette  inscription  fut  dressée  sur 
<  chacun  des  deux  escaliers  en  hémicycle,  au  bord 
0  du  bassin  de  la  source  »  (E.  G. -Durand).  Les 
escaliers  dont  il  s'agit  sont  tout  simplement  quel- 
ques marches  concentriques,  qui  forment,  en 
s'avançant  jusque  dans  l'eau,  deux  demi-cercles 
adjacents  l'un  à  l'autre.  La  forme  cintrée  de  la 
face  postérieure  de  chacune  des  deux  pierres  épi- 
graphiques  a  inspiré  la  pensée  qu'elles  auraient 
été  placées  sur  ces  marches.  On  a  toutefois  de  la 
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p;ine  à  se  rendre  compte  d'une  telle  disposhion, 
d'après  laquelle  la  partie  opposée  au  côté  inscrit 
&  destinée,  semble-t-il,  à  rester  cachée,  aurait  été 
seule  en  vue,  tandis  que  les  inscriptions,  tournées 
vers  la  source,  auraient  été  invisibles  au  public. 
Il  y  aurait,  croyons-nous,  plus  de  vraisemblance 
à  supposer  que  ces  pierres  étaient  alors,  ainsi 
u'auiourd'hui,  placées  en  arrière  des  escaliers, 
ns  des  niches  taisant  partie  de  quelque  ensem- 


2 


ble  architectural,  qui  altectait  sans  doute  aussi  la 
forme  d'un  double  liémicycle  &  était  certainement 
surmonté  d'une  statue  d'Auguste. 

La  date  des  inscriptions  est-elle  en  même  temps, 
comme  on  l'a  admis  pour  certain,  celle  de  la 
construction  de  cette  partie  de  la  décoration  de  la 
Fontaine?  La  courbe  de  leur  face  postérieure 
semble  indiquer,  au  contraire,  qu'elles  auraient 
été  faites  après  coup,  c'est-à-dire  postérieurement 
aux  niches  en  hémicycle  au  fond  desquelles  elles 
étaient  dressées  par  application,  au  lieu  d'être 
encagées,  &  que  cette  partie  de  la  décoration 
existait  déjà  lorsque  le  passage  d'Auguste,  à  son 
retour  d'Espagne,  à  la  fin  de  72g,  fournit  l'occa- 
sion de  lui  élever,  près  de  la  Fontaine,  la  statue 
dont  elles  ont  apporté  jusqu'à  notre  temps  le  sou- 
venir. 

L'orthographe  OCTAVOM  répond  à  une  règle 
mentionnée  par  Quintilien  (i,  7,  ?.  14),  quiren- 
piaçait  par  O  ou  supprimait  le  V  voyelle  à  côté 
du  V  consonne. 

L'inscription  du  marbre  placé,  au  siècle  dernier, 
entre  les  deux  pierres  romaines,  pour  marquer  le 
lieu  &  l'époque  de  leur  découverte,  avait  été  rédi- 
gée par  (Jeux  membres  de  l'Académie  royale  de 
Kimes, Ch.de  Boze&Ménard,&  était  ainsi  conçue: 

Imp.   Caesaris  Avgvsti  titvlos  I  prope 

FONTEM  NeMAVSVM  I  ikter  VTRIVSaVE 
HEMICYCLI  RïDEEl  I  SVB  LVDOVICO  XV 
AVGVSTO  ALTERO  I  REPERTOS  I  POSTE- 
RITATI  SERVANDOS  CENSVIT  I  CIVITAS 
NEMAVSENSIS      I      ANNO      M.    DCC.     I,  III. 

C'est  justice  à  rendre.aux  doctes  académiciens  de 
Nimes;  ils  avaient  beaucoup  mieux  réussi,  en 
appelant  Louis  XV  0  un  nouvel  Auguste  »,  à  imi- 
ter le  servilisme  romain,  qu'ils  n'étaient  parvenus 
à  reproduire  fidèlement,  dans  la  forme  de  leiir 
œuvre,  la  magistrale  &  harmonieuse  physionomie 
de  l'épigraphie  romaine. 
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Yrai;ment  relatifàAiiffUste.  —  AvaiitJ.-C.zSàig. 

Nîmes.  —  Fragment  provenant  d'une  frise,  avec 
une  partie  de  l'architrave  qui  était  placée  aii-des- 
sous;  extrait  du  déblai  exécuté  dans  l'amphitheà- 
tre  pendant  les  années  1809  &  1810;  actuellement 
&  depuis  cette  époque  au  inusée.  — Hautetir,  o"'54; 
longueur,  i"  i5. 


!  mp 


.VIII    TRÎB^PO, 


Lettres  de  très-bonne  forme  &  très-bien  gravées. 
La  barre  au-dessus  de  VIII  terminée  à  gauche,  ce 
qui  fait  voir  que  le  nombre  VIII  est  complet;  l'O, 
à  la  fin  de  la  ligne,  incomplet  à  droite. 

Notice  sur  les  trav.  de  l'Acad.  du  Gard  pendant 
Vannée  1810,  p.  385.  —  Grangent,  C.  &  Sim.  Du- 
rand, Descr.  des  monum.  ant.  du  Midi  de  la  Fr., 
I,  pp.  6  &  37.—  Perrot,  Hist.  des  ant.  de  la  ville 
de  kismes,  1829,  p.  3i:  1846,  p.  43.  —  Pelet, 
dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  dard,  18Ô2,  p.  200; 


Catalogue  du  musée  de  Nimes,  i863,  p.  64.  — 
E.  Gkrmer-Durand,  d:;'5  les  Mém.  de  l  Acad.  du 
Gard,  18Ô3,  p.  58;  iSi53-64,  p.  i53.  — Herzog, 
Append.  épigr.,  n.  97. 

,  imperatori  VIII,  tribunicia  potestate  

0  ,  imperator  huit  fois,   revêtu  de   la   puis- 

«  san;e  fibunicicnne  pour  la fois,  » 

Plusieurs  empereurs,  pendant  les  deux  premiers 
siècles,  ont  eu  huit  consulats  ou  huit  fois  le  titre 
d^mperator-;  mais  sur  les  seuls  irionuments  d'Au- 
guste &  de  Tibère  la  mention  du  consulat  &  celle 
du  titre  dUmperator  précèdent  la  mention  de  la 
puissance  triounicienne,  qui,  à  partir  de  Claude, 
vient  habituellement  &  à  peu  près  invariable- 
ment la  première.  Le  fragment  se  rapporte  donc 
à  Auguste  ou  à  Tibère,  &  alors  certainement  à 
Auguste,  comme  cela  ressort  de  la  dissertation 
qui  suit,  empruntée  à  M.  E.  Germer-Durand  : 

«  Le  chiffre  VIU  ne  peut  être  celui  d'un  consu- 
«  lat,  par  la  raison  qu'Auguste  ne  prit  sa  première 
0  puissance  tribunice  qu'en  l'an  781  de  Rome, 
((  23  ans  avant  notre  ère,  c'est-à-dire  pendant  son 
«  onzième  consulat  &  son  huitième  impératorat. 
«  Ce  chiffre  VIII  étant  suivi  de  l'indication  trib. 
«  ):ot,  est  donc  nécessairement  celui  de  l'impéra- 
«  lorat.  Or,  la  chronologie  des  salutations  impé- 
«  riales  d'Auguste  nous  apprend  que  ce  prince 
«  reçut  le  titre  d'imperator  pour  la  huitième  fois 
«  en  729,  avant  .I.-C.  25,  à  propos  de  la  victoire 
n  remportée  par  Vinicius  sur  les  Germains,  & 
(I  pour  la  neuvième  fois  en  735,  avant  J.-C.  ig,  à 
<(  l'occasion  de  la  restitution  des  enseignes  prises 
«  par  les  Parthes  sur  Antoine  ».  Ainsi  les  hmites 
de  la  date  autrefois  exprimée  sur  l'inscription  se 
renferment  entre  les  années  729  &  735,  avant  J.-C. 
26  &  19;  mais  elles  peuvent  encore,  sinon  avec 
toute  certitude,  au  moins  avec  toute  vraisem- 
blance, être  sensiblement  rapprochées.  Agrippa, 
délégué  par  Auguste,  passa  dans  la  Gaule  une 
partie  des  années  734  &  735,  avant  J.-C.  20  &  19, 
ai,  au  témoignage  de  plusieurs  fragments  qu'on 
trouvera  pliik  loin  (n°'  I25  &  126),  marqua  ce 
séjour  par  des  actes  de  munificence  envers  la 
■  colonie  de  Nimes.  Il  y  a  très-grande  apparence 
que  le  monument  dont  provient  le  présent  frag- 
ment datait  de  cette  époque. 

L'inscription  peut  donc  se  restituer  ainsi  : 

Imp{eratori)  Caes[ari),  divi  f[ilio),  Augusto,  cas. 
XI,  imp(eraiori)  VIII,  trib[unicia)  pot{estate)  IIII. 
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Construction  par  .A  uguste  des  murs  de  Nimes.  — 
Epigraphe  en  lettres  de  bronze  sur  la  porte,  dite 
aujourd'hui  «  Porte  d'Auguste  »,  donnant  autre- 
fois accès  à  la  voie  Domitia,  du  coté  d'est.  — 
Avant  J.-C.  i6/i5. 

Nîmes.  —  Porte  romaine  encore  debout;  décou- 
verte, en  1797,  sous  des  constructions  du  quator- 
zième siècle  faisant  partie  de  vieux  remparts  du 
moyen  âge,  dans  l'épaisseur  desquels  elle  avait 
été  englobée  avec  une  partie  de  mur  romain;  sau- 
vée alors  de  la  destruction  par  le  zèle,  à  jamais 
louable,  de  deux  architectes,  MM.  Liger  &  Mouli- 
nier,  dont  l'intervention  auprès  du  commissaire 
départemental  du  Directoire  exécutif,  obtint  la 
suspension  de  la  démolition  commencée  &  déjà 
parvenue  au-dessous  de  la  frise  occupée  par  l'ins- 
cription. Les  pierres  de  cette  frise,  recherchées 
aussitôt  parmi  les  décombres  épars  sur  le  sol, 
furent  réunies  &  replacées,  aussi  bien  que  le  per- 
mit leur  état  de  mutilation,  sur  ce  qui  restait  du 
monument,  c'est-à-dire  sur  la  corniche  qui  règne 
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au-dessus  des  deux  arcades  livrant 
anciennement  passage  à  ia  voie  ro- 
maiiîe.  Les  lettres  de  l'inscription 
étaient  en  bronze  &  probablement 
dorées.  Absentes  maintenant  &  cer- 
tainement depuis  bien  des  siècles, 
elles  se  reconnaissent  néanmoins 
lacilement  au  creux  dans  lequel 
s'engageait  une  partie  de  leur  épais- 
seur &  aux  trous  de  scellement  des 
tenons  qui  servaient  à  les  fixer. 
Ces  trous  de  scellement  sont  au 
nombre  de  deux  dans  les  I  &,  à  la 
seconde  ligne  seulement,  dans  les 
L,  les  S  &  les  T;  au  nombre  de 
trois  dans  les  A,  les  B,  les  C,  les 
D  (r),  les  E,  les  F,  les  G,  les  O,  les 
P  l'r),  les  R,  les  V  &,  à  la  première 
ligne  seulement,  dans  les  S  <^  les 
1';  au  nombre  de  cinq  dans  les  M. 
Le  T  de  TRIB  &  le  premier  T  de 
coTEST  n'ont  que' deux  trous.  — 
Longueur  totale  de  la  façade,  21". 
Hauteur  de  la  frise,  o"  Go.  Hauteur 
des  lettres  de  la  première  ligne, 
o'"  25;  de  la  seconde,  o"  16. 

Lettres  de  la  meilleure  forme.  Le 
P  de  IMP  réduit,  par  la  cassure  de 
la  pierre,  au  bas  de  son  jambage 
vertical;  le  C  de  CAESAR  à  sa 
moitié  inferijure,  le  D  de  DIVI  à 
une  petite  section  de  sa  panse,  en 
bas  à  droite,  l'A,  l'V  &  le  G  d'AV- 
GVYrVS  privés  de  leur  moitié  su- 
périeure, le  second  V  du  même 
mot  de  sa  branche  droite,  l'O  de 
cOS  de  sa  moitié  gauche,  l'X  de 
XI  de  sa  moitié  droite,  &  l'I  du 
même  chitTre  réduit  à  son  extré- 
mité supérieure,  leT  de  TR1I3  à  sa 
haste  verticale,  le  Q  de  MmROSQ 
à  une  faible  trace  de  son  orbe  du 
côté  droit,  le  C  de  COL  incomplet 
à  gauche,  l'O  du  même  mot  in- 
complet à  droite. 

Ci.ERissEAU  &  Legrand,  Atitiq.  de 
la  France,  i,  pp.  ?H,  btj,  124.  — 
Mai.osse,  Recli.  sur  deux  moimm. 
ant.  de  la  colonie  de  Xismex,  pp.  G 
&  2G.  —  Mii.i-iN,  V'oy.  dans  le  Midi, 
4,  p.  235,  pi- 74-  —  Grangent,  Ch. 
Durand  &  S.  Durand,  Monum.  ant. 
de  Ximcs,  iSio,  p.  34.  —  Teissier- 
Roli.asd,  Conjia.  du  dieu  Nemaii- 
sus,  pp.  53  &  81.  —  A.  Pelf.t,  dans 
les  Méin.  de  l'Acad.  du  Gard,  iH^t)- 
5o,  p.  2G.  —  E.  Germer- Durand, 
dans  la  Rei>.  archcol.,  i85o,  p.  iq(). 

—  Sim.  Durant,  H.  Durand  h.  Eûg. 
Laval,  Album  archéol.  du  Gard, 
p.  68.  —  Herzog,  Gall.  Narb.  Iiist., 
p.  108,  iSc  Appendix  epigr.,  n.  9G. 

—  Fr.  Gi:rmi;r- Durand,  La  Porte 
d'Arles  &  le  Château  royal  de  Ni- 
mes,  1878,  p.  7.  —  G.  Germer-Du- 
rand, .Notes  manuscrites. 

Imperator  Caesar,  divijilius,  A  u- 
gustus,  consul  XI,  tribunicia  potes- 
tate  VIII,  portas  murosque  coioniae 
dat. 

<s  L'empereur  César  .\uguste,  fils 
«  du  dieu,  consul  onze  lois,  par- 
ci  courant  la  huitième  annuité  de 
«  sa  puissance  tribunicienne,  don- 
«  ne  à  la  colonie  des  portes  &  des 
«  murs  ». 


Le  onzième  consulat  d'Auguste,  le  dernier  d'une 
série  non  interrO!npue  de  neuf  consulats  consé- 
cutifs à  partir  de  l'an  de  Rome  723,  répond  à  l'an 
73  i,  avant  J.-C.  23.  C'est  en  cette  même  année  73 1, 
&  le  26  juin,  qu'Auguste,  déjà  revêtu  de  la  puis- 
sance tribunicienne  depuis  l'an  718,  avant.l.-C  3G, 
se  mit  à  en  faire  le  renouvellement  chaque  année 
à  pareil  jour.  M.  Hirschfeld,  professeur  à  l'uni- 
versité impériale  de  \ienne  (.Autriche),  vient  de 
mettre  en  parfaite  lumière,  dans  un  très-beau  & 
tout  récent  travail  sur  le  Renouvellement  des  puis- 
sances tribuniciennes  d'Auguste  (1881),  les  motifs 
qui  ont  déterminé  le  choix  de  cette  année  &  de 
ce  jour.  En  73i,  suivant  la  supputation  d'Auguste, 
adoptée  plus  tard  par  Domitien(SuF;TONE,Do»î.,4), 
revenait  à  échéance  la  grande  fête  de  l'ouverture 
du  siècle,  ou  plus  exactement  du  cvcle  séculaire 
de  cent  dix  ans,  &  le  26  juin  était  le  jour  coïnci- 
dant au  solstice  d'été,  jour  considéré  pour  cette 
raison  comme  un  des  plus  saints  &  des  plus  , 
solennels  au  point  de  vue  religieux.  Auguste,  fon- 
dateur d'une  monarchie,  aura  voulu  que  de  son 
règne  commençât  une  nouvelle  ère,  une  renais- 
sance, le  retour  de  l'âge  d'or  promis  par  les  ora- 
cles sibyllins,  &,  pour  ce  motif,  il  se  mit  à  comp- 
ter de  cette  année  731  &  du  2G  juin  les  annuités 
de  sa  puissance  tribunicienne.  La  date  du  27  juin, 
empruntée  à  Velleius  Paterculus  (2,  io3  &  jusqu'à 
présent  admise,  doit  donc  faire  place  â  celle  du  26, 
déjà  acceptée  par  M.  N'nmmsen  iS;  justitiée  d'ail- 
leurs par  le  calendrier  d'.Vmiternum  (Orelli,  2, 
F.  392,  &  C.  1.  L.,  p.  3ii5},  indiquant  au  26  juin 
adoption  de  Tibère  par  Auguste,  ce  qui  implique 
f)resque  nécessairement  la  collation  simultanée  de 
a  puissance  tribunicienne. 

Le  huitième  renouvelletnent  de  la  puissance 
tribunicienne  d'.\ugusle  répond  à  l'espace  d'une 
année  couru  du  26  juin  738  au  25  juin  739,  avant 
J.-C.  1 6/1 5,  &  fixe  à  ce  laps  dé  temps  la  construc- 
tion par  ce  prince  d'une  enceinte  murée  de  Nimes 
avec  ses  portes.  Auguste  était  alors  dans  la  Gaule. 
Obligé  d  y  venir  pour  réprimer  l'audace  des  Ger- 
mains, qui,  francnissant  le  Rhin,  avaient  récem- 
ment infligé  un  grave  échec  à  l'armée  romaine 
chargée  de  la  garde  de  cette  frontière,  il  y  fit  un 
séjour  qui  dura  du  milieu  de  l'an  738,  avant  J.-C. 
16,  jusque  vers  le  milieu  de  l'an  741,  av.  J.-C.  i3. 

La  porte  que  le  temps  nous  a  conservé  en  partie 
est  celle  par  laquelle  pénétrait,  à  Nimes,  la  voie 
Domitia,  venant  de  Beaucaire  &  d'Italie  par  conti- 
nuation de  la  voie  Aurélia,  qui  finissait  à  Arles. 
Le  nom  de  Porte  d'Auguste  qu'elle  a  de  nos  jours 
est  un  nom  moderne;  au  neuvième  siècle,  elle 
avait  celui  de  Porte  d'.\rles,  &  moins  ancienne- 
ment celui  de  Porte  de  la  Couronne;  mais  dans 
l'antiquité  elle  devait,  en  conséquence  de  son 
orientation,  s'appeler  Porte  de  Rome,  &  être  la 
plus  monumentale  de  celles  dont  était  percée 
l'enceinte  de  la  ville.  Une  inscription  semolabie 
à  celle  de  la  Porte  d'Auguste  devait  se  lire  au- 
dessus  de  chacune  des  autres  portes.  Une  de  ces 
autres  portes,  celle  par  laquelle  la  voie  Domitia 
sortait  de  Nimes  &  se  dirigeait  vers  Narbonne  & 
l'Espagne,  existe  encore  en' assez  bon  état  de  con- 
servation. Elle  a,  depuis  iGGo,  à  l'occasion  du 
passage  du  roi  Louis  .KIV  après  la  signature  de  la 
paix  des  Pyrénées,  le  nom  de  Porte  de  France; 
elle  s'appelait,  au  treizième  siècle^  Porte  Couverte, 
&  au  dixième  Porta  Hispana.  Cette  porte,  dont 
nous  avons  sous  les  yeux  un  très-joli  croquis  dû 
au  talent  &  à  l'obligeance  de  notre  excellent  ami, 
M.  Gratien  Charvet,  d'Alais,  se  compose  d'un  ar- 
ceau surmonté  d'un  attique,  que  terminait  sans 
doute  autrefois  un  couronnement  décoré  de  l'ins- 
cription rappelant  la  munificence  d'Auguste. 

La  muraille  romaine  ne  subsiste  plus;  mais  les 
vestiges  qu'elle  a  laissés  sous  le  sol  permettent 
encore  de  suivre  sa  trace. 
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EEPARATION  PAR  AUGUSTE  A  LA  VOIE  DOMITIA  DANS 
SON  PARCOURS  A  TRAVERS  LE  TERRITOIRE  DE  LA 
CITÉ    DE   NIMES.   — ■   Avatlt  J.-C.    3. 

Une  très-ancienne  route,  construite  sous  la 
République,  entre  Ampurias  &  le  Rhône,  pour  le 
passuge  des  armées  romaines  allant  d'Italie  en 
Espagne,  existait  déjà  du  temps  de  Polybe,  plus 
de  cent  cinquante  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Cette 
route  était  jalonnée  de  bornes  placées  à  8  stades, 
autrement  dit  à  i  mille  de  distance  l'une  de 
l'autre. 

Réparée  ou  plutôt  refaite  par  Cn.  Domitius 
Ahenobarbus,  aussitôt  après  la  conquête  de  la 
Province,  en  l'an  de  Rome  633,  avant  J.-C.  121, 
cette  route  prit,  en  conséquence  de  cette  sorte  de 
seconde  création,  le  nom  de  Domitia.  Il  ne  paraît 
pas  qu'elle  ait  alors  reçu  un  nouveau  bornage. 

Elle  fut  ensuite  réparée  plusieurs  fois  encore 
pendant  les  deux  premiers  siècles  de  l'empire 
romain  &  pourvue,  chaque  fois,  de  nouvelles 
bornes.  Ces  bornes,  à  la  différence  de  celles  de  la 
République,  qui  étaient  anépigraphes,  portent 
une  inscription  au  nom  de  l'empereur  par  ordre 
de  qui  ont  été  faits  les  travaux,  &  il  nous  est 
permis  de  connaître,  au  moyen  des  titres  impé- 
riaux qui  accompagnent  le  nom  du  prince,  à 
quelle  année  ces  travaux  correspondent.  La  plus 
ancienne  de  ces  réparations  postérieures  à  celle 
de  Domitius  a  été  exécutée  par  Auguste  en  l'an 
75 1,  avant  J.-C.  3;  une  suivante  a  été  faite  par 
Tibère  en  3i/32  de  J.-C;  une  troisième,  très-peu 
de  temps  après,  par  Claude,  en  41;  une  autre 
encore,  un  siècle  plus  tard,  par  Antonin  le  Pieux, 
en  145. 

Les  bornes  placées  par  ces  empereurs  présen- 
tent, indépenclamment  des  indications  fournies 
par  leurs  inscriptions,  des  diflérences  d'aspect 
qui  les  font  très-facilement  &  très-sûrement  dis- 
tinguer les  unes  des  autres.  Les  bornes  d'Auguste 
sont  cylindriques,  comme  celles  de  la  République, 
mais  moins  grosses.  Celles  de  Tibère  sont  qua- 
drangulaires.  Celles  de  Claude  &  d'Antonin  le 
Pieux  sont  cylindriques  de  même  que  celles 
d'Auguste,  mais  ont  leurs  inscriptions  encadrées, 
tandis  que  les  inscriptions  des  bornes  d'Auguste 
&  de  Tibère  sont  dépourvues  d'encadrement;  de 
plus,  les  bornes  d'Antonin  le  Pieux  sont  munies 
d'une  base  carrée,  que  n'ont  ni  celles  d'Auguste, 
ni  celles  de  Claude. 

Les  bornes  d'Auguste  sont  privées  de  numéros, 
&  il  en  est  de  même  de  celles  de  Claude,  mais 
les  bornes  de  Tibère  sont  numérotées,  &  vont 
dans  le  sens  de  Narbonne  au  Rhône,  suivant  deux 
séries  :  l'une  de  91  milles  partant  de  Narbonne  & 
se  poursuivant  jusqu'à  Nimes  pour  s'achever  juste 
au  pilier  central  de  la  Porte  d'Auguste,  l'autre  de 
i5  milles  commençant  à  ce  même  pilier  &  finis- 
sant à  Beaucaire.  Elles  étaient  placées  sur  le  côté 
nord  de  la  voie,  le  côté  gauche  du  voyageur  mar- 
chant dans  le  sens  du  numérotage,  ce  qui  impli- 
que que  les  bornes  d'Auguste  &  de  Claude,  pla- 
cées aussi  sur  le  côté  nord  de  la  route,  suivaient 
la  même  direction.  Les  bornes  d'Antonin  sont  éga- 
lement numérotées  &  forment  aussi  deux  séries, 
mais  partant  toutes  deux  de  Nimes,  &  devaient, 
en  conséquence,  être  placées,  dans  la  section  de 
Nimes  à  Narbonne,  sur  le  côté  sud  de  la  voie. 

Bien  peu  de  bornes  sont  restées  à  leur  place 
ancienne  jusqu'à  nos  jours.  Postérieurement  à 
Charlemagne,  &  vraisemblablement  surtout  aux 
onzième  &  douzième  siècles,  on  s'empara,  pour 
la  construction  des  églises  des  villages  voisins  de 
la   voie   romaine,   <*;    le   plus   souvent   afin    de   les 


employer  comme  piliers  de  voûte  au  nombre  de 
deux,  de  quatre  &  même  quelauefois  de  six,  d'une 
grande  partie  des  milliaires  demeurés  jusque  là, 
paraît-il,  à  peu  près  au  complet  sur  leurs  empla- 
cements. Plusieurs  des  milliaires  qui  ont  échappé 
à  cette  dévastation  de  la  route  antique  se  trou- 
vent, sans  avoir  été  déplacés,  sur  des  limites  de 
communes,  &  l'on  est  amené  à  conclure  de  ce  fait 
fréquemment  répété  qu'à  l'époque  où  l'on  s'oc- 
cupa de  déterminer  ces  limites,  on  les  dirigea, 
aussi  souvent  que  cela  fut  possible,  vers  ces  gran- 
des bornes  qu'on  apercevait  de  loin  dressées'dans 
la  solitude  des  champs.  11  en  résulte  maintenant 
que  les  points  d'intersection  d'une  limite  commu- 
nale avec  la  voie  romaine  aident  beaucoup  à  re- 
trouver les  emplacements  des  bornes  disparues 
depuis  le  temps  de  cette  délimitation. 

Une  mensuration  faite  avec  le  plus  grand  soin 
par  M.  Aurès  entre  des  milliaires  encore  debout 
à  leur  place,  le  vtiii'  &  le  xiii"  d'Auguste,  a  donné 
un  total  de  5  906  mètres,  c'est-à-dire  pour  chacun 
des  quatre  milles  compris  entre  ces  deux  termes, 
une  distance  moyenne  de  i476'"ôo.'(  Cette  expres- 
«  sion  du  mille  »,  conclut  M.  .\urès,  dans  son 
excellent  travail  intitulé  Monographie  des  bornes 
milliaires  du  département  du  Gard,  travail  auquel 
sont  empruntés  les  éléments  de  tout  ce  préam- 
bule, «  correspondant  à  un  pied  de  o'"2q5,3  de 
«  longueur,  est,  comme  on  le  voit,  inférieure  à 
«  celle  de  i48i"5o  correspondant  à  un  pied  de 
«  o"  296,3,  qui  est  celui  que  l'on  regarde  généra- 
«  lement  aujourd'hui  comme  le  véritable  pied 
«  romain  antique.  Je  considère  néanmoins  cette 
«  expression  de  i476"'5o  comme  aussi  rapprochée 
«  que  possible  de  la  vérité,  &  même  comme  tout- 
«  à-fait  exacte  aux  époques  d'Auguste  &  de  Ti- 
«  bère  par  rapport  à  la  Gaule  Narbonnaise,  le 
«  pied  romain  n'ayant  pas  eu  dès  son  origine 
«  cette  longueur  de  o™  296,3,  qui  n'a  pu  lui  être 
«  assignée  que  dans  les  derniers  temps  de  Rome, 
«  &  une  longue  persistance  des  anciens  usages 
«  ayant  dû  conserver  dans  les  provinces  l'ancienne 
«  longaeur  de  o"2g5,  alors  que  déjà  la  longueur 
«  du  pied  romain  pouvait  être  réglée  depuis  long- 
«  temps  à  Rome  à  0*296  millimètres  ». 

Les  bornes  d'Auguste,  de  même  que  celles  de 
Tibère  &  celles  de  Claude,  ont  10  pieds  romains 
de  hauteur,  soit  un  décempède;  elles  étaient  en- 
foncées de  3  pieds  dans  la  terre  &  s'élevaient  de 
7  pieds  au-dessus  du  sol  de  la  voie.  Le  diamètre 
de  celles  d'Auguste  est,  en  mesures  romaines,  'de 
9  palmes  ou  36  doigts,  &  comme  9  palmes  répon- 
dent à  un  développement  de  circo.iférence  de 
7  pieds,  la  hauteur  hors  de  terre  était  exactement 
égale  à  la  circonférence.  La  hauteur  de  l'inscrip- 
tion est  aussi,  sur  les  bornes  d'Auguste,  de  q  pal- 
mes &,  par  conséquent,  exactement  égale  aussi  au 
diamètre  de  la  borne.  On  voit  que  toutes  ces 
mesures  arrivent  à  des  noinbres  impairs.  On  se 
tromperait  grandement  si  l'on  ne  voulait  aperce- 
voir dans  ce  fait  qu'un  jeu  du  hasard;  c'est  très- 
certainement,  au  contraire,  de  parti  pris  qu'on 
est  arrivé  à  ce  résultat,  &  en  raison  de  la  constante 
préférence  accordée  par  les  anciens  à  ces  nom- 
bres, plus  parfaits  à  leurs  yeux  que  les  autres; 
car,  ainsi  que  l'explique  le  Grec  Stobée  {Eclogae 
physicae),  «  l'impair  a  un  commencement,  une 
«  Hn  &  un  milieu,  tandis  que  le  pair  est  dépourvu 
0  de  inilieu  ».  Il  était  d'ailleurs  admis  que  les 
nombres  impairs  portaient  bonheur  [Paul.  Diac, 
d'apr.  Festus)  &  qu'ils  étaient  particulièrement 
agréables  aux  dieux,  comme  l'atteste  Virgile  : 
S'umero  deus  impare  gaudet  [Ed.,  8,  73).  Etait-ce 
une  pure  superstition,  une  croyance  uniquement 
faite  d'illusion  &  d'erreur?  ou  bien,  sous  l'appa- 
rence d'une  chimère,  y  avait-il  une  science  vraie 
&  réelle,  poussée  même  à  un  très-haut  degré  de 
perfection?  Toujours  est-il  qu'appliquée  au  ;  pro- 
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portions  de  l'architecture,  ia  philosophie  des  nom- 
bres, si  fort  en  honneur  dans  l'antiquité,  a  produit 
ces  inimitables  merveilles,  qui  ont  été  jusqu'à  pré- 
sent &  seront  encore  l'objet  de  l'admiration  de 
tous  les  siècles. 

Les  inscriptions  des  bornes  d'Auguste  «ont  sim- 
plement gravées  dans  le  haut  des  faces  antérieures 
des  pierres,  sans  y  être  accompagnées  d'aucun 
ornement.  Une  remarque  à  faire,  c'est  que  ces 
inscriptions,  bien  que  pareilles  entre  elles  quant 
à  la  teneur  du  texte,  présentent  néanmoins,  à 
l'égard  de  sa  disposition,  deux  types  bien  dis- 
tincts, entre  lesquels  la  station  ^VAmbnissum, 
sur  le  Vidourle,  marque  la  séparation.  On  a  in- 
féré de  l'observation  de  ce  fait,  avec  toute  appa- 
rence de  raison,  que  le  soin  de  l'entretien  des 
chemins  entre  le  Vidourle  &  le  Rhône  se  trouvait 
contié,  à  l'époque  d'Auguste,  à  des  agents  indé- 
pendants de  ceux  auxquels  la  même  fonction 
appartenait  de  l'autre  côté  de  la  rivière;  c'est- 
à-dire  que  les  travaux  de  réparation  qui  ont  mo- 
tivé l'érection  des  milliaires  d'Auguste  sur  le 
territoire  de  la  cité  de  iNimes  auraient  été  exécu- 
tés sous  la  direction  de  deux  pracfecti  fabrum 
indépendants  l'un  de  l'autre  Chacun  d'eux  aurait 
voulu  marquer,  par  une  différence  dans  la  dispo- 
sition des  inscriptions,  la  partie  de  la  voie  sur 
laïuelle  ses  attributions  s'étendaient.  Sur  la  sec- 
tion comprise  entre  la  limite  de  Vager  Nemausen- 
sis  du  côté  du  couchant  &  Ambrusstim,  l'inscrip- 
tion est  répartie  en  cinq  lignes  seulement,  en 
conséquence  des  nombreuses  abréviations  qu'elle 
résente;  les  deux  premières  de  ces  lignes  ont 
;urs  lettres  un  peu  plus  hautes  que  celles  dc> 
lisnes  suivantes,  &  toutes  les  lettres  sont  d'égale 
hauteur  à  chaque  ligne;  le  G  de  DESIG  a  sa  ter- 
minaison rentrée  en  spirale.  .\u  contraire,  à  la 
gauche  du  \'idourle  jusqu'au  Rhône,  l'inscription 
t  irme  six  lii^nes,  toutes  de  même  hauteur,  offre 
moins  d'abréviations,  a  tous  ses  T  élevés  au-dessus 
du  niveau  des  autres  lettres^  le  G  de  DESIGNAT 
s'y  termine  par  un  trait  droit 
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Milliaire  d'A  iiguste,  le  soixante-deuxième  sur  la 
voie  Domitia,  dans  la  direction  de  Narbonne 
à  \imes.  —  Avant  J.-C.  3. 

Le  Crics,  près  Substantion,  sur  la  commune  de 
Casteinau,  voisine  de  .Montpellier.  —  Borne  cylin- 
drique, incomplète  à  droite  &  en  bas;  autrefois 
îmployée,  après  avoir  été  retaillée  à  cette  fin, 
;omme  piédestal  d'une  vasque  servant  aux  fonts 
baptismaux  dans  l'église  du  Grès;  ensuite,  lors  de 
la  reconstruction  de  cette  église,  vers  la  fin  du 
dix-septième  siècle,  engagée  dans  le  mur  de  la 
construction  nouvelle,  au  pied  d'un  des  contre- 
forts, à  gauche  de  la  porte  d'entrée,  place  qu'elle 
occupe  encore  actuellement.  —  Hauteur,  o'"y5. 

IMP''CAES<2r 

DIVI^F^AVG/jont 

MAX-COS-XIi-co» 

DESIG  •  XI  H'  impxiiii 

5  TRIB'   potest-xx 

D'AiGRF.FEUiLLE,  Hist.  de  Montpellier,  p.  27.  — 
MiLLiN,  Voy.  dans  les  dép.  du  Midi  de  la  France, 
4,  p.  342.  —  Statist.  du  dép.  de  l' Hérault,  1 S24, 
p.  267.  —  Thcmas,  Méin.  liist.  sur  Montpellier  <P 
sur  le  dép.  de  l'Hérault,  p.  93.  —  Pelet,  Col.  ilin.,    1 


p.  2(),  n.  7.  —  Cazalis  de  Fondouce,  Bornes  mill. 
de  l  Hérault,  p.  10,  n.  9.  —  Aurès,  Bornes  mill.  du 
Gard,  pp.  21-22.  —  E.  GeRiMer-Durand,  Notes 
manuscrites. 

Imperator  Caesar,  divi  filius,  Augustus,  pont  if  ex 
ma.vumus,  consul  XU,  consul  designatus  XHI, 
imperator  XHH,  tribunicia  potestate  XX. 

«  L'empereur  César  Auguste,  fils  du  dieu,  sou- 
«  verain  pontife,  consul  douze  fois,  désigné  pour 
«  un  treizième  consulat,  imparator  quatorze  fois, 
«  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
€  vingtième  fois  (a  réparé  la  route)  ». 

Ainsi  qu'il  a  été  expliqué  précédemment  (ci- 
dessus,  p.  577),  Auguste,  investi  des  privilèges  de 
la  puissance  tribunicienne  accordée  à  vie  des  l'an 
718,  commença  seulement  à  partir  de  l'an  731, 
avant  J.-C.  23,  &  du  26  juin,  à  en  compter  les 
annuités.  La  vingtième  réitération  anniversaire 
de  ce  pouvoir  répond  ainsi  à  l'année  courue  du 
26  juin  75  r  au  25  juin  762,  avant  J.-C.  3/2,  & 
c'est  en  cette  année  qu'a  eu  lieu  la  réparation  de 
la  voie  Domitia  par  Auguste,  dans  tout  son  par- 
cours à  travers  le  territoire  de  la  cite  de  Nimes 
&  au  delà  jusqu'à  Narbonne.  Mais  cette  date  peut 
être  resserrée  davantage  au  moyen  des  données 
chronologiques  résultant  des  consulats  mention- 
nés dans  l'inscription  :  le  douzième  déjà  accom- 
pli, le  treizième  désigné  seulement  h  non  encore 
arrivé  à  échéance.  .Auguste  a  été  consul  pour  la 
douzième  fois  en  749,  avant  J.-C.  5,  &  pour  la 
treizième  en  752,  avant  J.-C.  2.  La  désignation 
des  consulats  se  faisant  habituellement  six  mois 
d'avance,  la  mention  de  la  désignation  relative  au 
treizième  consulat  d'Auguste  nous  reporte  aux  six 
derniers  mois  de  731,  &  fixe  à  ces  six  derniers 
mois  de  l'an  3  avant  J.-C.  les  travaux  qui  ont 
motivé  l'érection  des  bornes.  La  quatorzième 
acclamation  d'im/7erafor  victorieux  remonte  à  l'an 
746,  avant  J.-C.  «,  à  la  suite  de  victoires  rempor- 
tées par  Tibère  en  Germanie.  Auguste  prit  pour 
la  quinzième  fois  le  titre  d'imperator  en  739  seu- 
lement, c'est-à-dire  huit  ans  après  la  date  expri- 
mée sur  notre  pierre. 

On  sait,  par  les  milliaires  de  Tibère,  que  le 
numérotage  des  bornes  allait,  à  l'époque  de  ce 
prince,  dans  le  sens  de  Narbonne  au  Rhône,  & 
par  les  itinéraires,  qu'il  y  avait  de  Narbonne  à 
Nimes  gi  milles,  avec  cinq  stations  intermédiai- 
res :  Beziers,  éloigné  de  Narbonne  de  i5  milles, 
Cessera  de  28  milles,  Forum  Domitii  de  46  milles, 
Sextantio,  près  .Montpellier,  de  61  milles,  Am- 
brussum,  sur  le  \  idourle,  de  76  milles;  le  91' 
finissait  à  Nimes,  précisément  au  pilier  central 
de  la  Porte  d'Auguste.  On  sait  aussi,  par  les  mil- 
liaires de  Tibère  &  d'Antonin  le  Pieux,  que  de  ce 
mOme  pilier  central  de  la  Porte  d'Auguste  jus- 
qu'à Beaucaire  recommençait  une  nouvelle  série 
de  numéros  de  i  à  i.S,  distance  constatée  par  les 
itinéraires,  qui  comptent  quelquefois  16  milles, 
en  pou'-suivant  sans  doute  le  parcours  jusqu'à  la 
rive  opposée  du  Rhône.  Enfin,  l'on  c-oit  savoir 
également  que  l'amer  Xemausensis  avait,  au  levant, 
le  Rhône  pour  limite,  tandis  que  la  limite  du 
côté  du  couchant,  la  même  tres-vraisemblable- 
ment  que  celle  qui  séparait  les  Arécomiques  des 
Tectosages.  telle  que  la  trace  la  Carte  archéolo- 
gique du  département  de  l'Hérault,  dressée,  en 
1879,  par  .M.  Cazalis  de  Fondouce,  était  une  iigne 
qui,"  descendant  plus  ou  moins  directement  du 
nord  au  sud  &  se  séparant  de  la  rivière  de  l'Hé- 
rault à  Gignac,  venait  couper  la  voie  vers  le 
41"  mille;  elle  aboutissait  à  la  mer,  en  traver- 
sant l'étang  de  Thau  entre  Balaruc  &  Cette,  com- 
prenant ainsi  dans  la  cité  de  Nimes  ce  qui  devint 
plus  tard  le  pagus  de  Maguelonne.  Or,  si  l'on 
figure  sur  une  carte  moderne  le  tracé  du  parcours 
de   la  voie  antique  de  cette  limite  à  Nimes  &  de 
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Ninics  à  Beaucaire,  &  qu"oa  divise  la  première 
section  lie  ce  tracé  en  quarante-neuf  milles  nu- 
mérotés de  42  à  91,  &  la  seconde  en  quinze  milles 
numérotés  de  i  à  i5,  on  arrive  à  pouvoir  attri- 
buer, avec  assez  de  probabilité,  à  leurs  emplace- 
ments primitifs  les  bornes  retrouvées  plus  ou 
moins  loin  de  leurs  anciennes  places;  car  il  est 
extrêmement  vraisemblable  quelles  appartien- 
nent, dans  la  plupart  des  cas,  à  l'emplacement  le 
plus  voisin  du  lieu  où  elles  ont  été  transportées. 
C'est  ainsi  qu'à  l'aide  de  la  carte  archéologique 
ci-dessus  mentionnée  ^  d'un  tracé  établi  par 
M.  Aurés  pour  le  parcours  de  la  voie  à  travers  le 
département  du  Gard,  sur  une  carte  jointe  à  sa 
Monographie  des  bornes  milliaires  de  ce  départe- 
ment, il  nous  a  été  possible  d'indiquer,  d'une 
manière  que  nous  croyons  assez  précise,  les  em- 
placements des  bornes  d'Aus^uste  &  de  Claude, 
quoique  dépourvues  de  numéros. 

Une  note  consignée  à  la  page  14  de  la  mono- 
graphie que  nous  venons  de  rappeler  explique 
que  la  place  du  cinquante-cinquième  milliaire 
éiant,  suivant  toute  apparence  de  certitude,  au 
pont  de  La  Verune,  le  soixante-&-unieme  se  trou- 
vait, non  pas  à  Substantion  même,  mais  un  peu 
au  delà  du  côté  d'est.  Le  village  du  Crès,  qui  est 
éloigné  de  Substantion  d'un  peu  plus  de  trois 
kilomètres  à  l'est,  sur  la  voie  romaine,  est  donc 
précisément  ou  à  très-peu  de  chose  près  sui  le 
soixante-troisième  emplacement,  &  il  se  présente 
naturellement  à  la  pensée  que  le  milliaire  d'Au- 
guste encore  existant  dans  ce  village  doit  avoir 
été  le  soixante-troisième.  Mais  un  milliaire  de 
Tibère,  qui  provient  aussi  de  l'ancienne  église  du 
Crès,  porte  le  numéro  i.xii,  &  il  devient  alors 
extrêmement  probable,  si  ce  numéro  a  été  bien  lu, 
que  c'est  le  soixante-deuxième  emplacement  qui, 
il  l'époque  de  la  construction  de  l'ancienne  église 
du  Crès,  aura  été  mis  à  contribution  pour  fournir 
les  piliers  destinés  à  en  soutenir  la  voûte. 
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Milliaire  d'Auguste,  le  soixante-on:^isme  sur  la 
voie  Domitia,  dans  la  direction  de  Narbonne 
à  Nimes.  —  Avant  J.-C  3. 

MoNTEi.s,  sur  la  commune  de  Lunel-Viel.  — 
Fragment  provenant  de  la  partie  supérieure  d'une 
borne  cylindrique;  trouvé,  en  i8ô5,  dans  une 
vigne  attenante  au  parc  d'un  domaine  appelé  la 
Tôur-Farges,  sur  l'emplacement  d'une  ancienne 
église  du  nom  de  Saint-Sauveur  de  Montels,  dont 
l'existence  n'est  plus  aujourd'hui  rappelée  que 
par  une  croix;  déposé  alors  sur  la  terrasse  du 
parc,  devant  la  maison  d'habitation;  actuellement 
au  musée  de  la  Société  archéologique  de  Mont- 
pellier. —  Hauteur,  o'"84;  diamètre,  o'"65. 

imP^CAESAR 

rfivj-FvAVG^PONT 

max-COS'Xll'COS 

rfesig--XIlI'IMP-XIIII 

5  tri  i-;)OTEST'XX 

Cazalis  de  Fondouce,  Bornes  mill.  de  l'Hérault, 
p.  16,  n.  i5.  -^  E.  Germer-Durand,  Notes  manus- 
crites. 

Imperator  Caesar,  divifilius,  Augustus,  pont  if  ex 
maxumus ,  consul  XII,  consul  designatus  XIII, 
imperator  XIIII,  tribunicia  potestate  XX. 


«  L'empereur  César  Auguste,  fils  du  dieu;  sou- 
«  verain  pontiié,  consul  cïouze  fois,  désigné  pour 
«  un  treizième  consulat,  imperator  quatorze  fois, 
«  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
«  vingtième  foi,;  (a  rjparé  la  route)  ». 

C'est  »  un  demi-kilomètre  &  au  midi  du 
soixante-onzième  emplacement  que  se  trouve  le 
domaine  de  la  Tour-Farges,  situé  près  de  la  place 
occupée  autrefois  par  Ta  chapelle  de  Montels, 
aujourd'hui  détruite.  Le  milliaire  déposé  au  mu- 
sée de  la  Société  archéologique  de  .Montpellier  a 
été  vraisemblablement  pris  à  cet  emplacement,  à 
l'époque  où  a  été  bâtie  la  chapelle  de  Saint-Sau- 
veur. 

Un  estampage  de  cette  inseription  &  un  dessin 
du  fragment  qui  la  conserve,  nous  ont  été  obli- 
geamment remis  par  M.  Morel,  d'Andancette. 
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Milliaire  d'Auguste,  le  soixante-dou-^ibme  sur  la 
voie  Domitia,  dans  la  direction  de  Narbonne 
à  Nimes.  —  Avant  J.-C.  3. 

Saint-Pail  de  Carrières,  sur  la  commune  de 
Lunel-Viel.  —  Perdue.  Borne  cylindrique;  autre- 
fois, en  Uj65  (Gar.),  dans  la  vieille  chapelle  de 
Saint-Paul  de  Cabrières;  puis  déjà  disparue  en 
1765  (SÉG.);  il  y  a  peu  d'années,  vue  dans  la  ma- 
çonnerie du  mur  d'une  terre  vis-à-vis  la  porte  du 
.Mas-Chambon,  près  Lunel,  l'inscription  tournée 
dans  l'épaisseur  de  la  muraille;  depuis  lors  ex- 
traite de  ce  mur  &  partagée  en  trois  tronçons, 
dont  deux,  provenant  de  "la  partie  inscrite,  ont 
servi  à  faire  des  rouleaux  à  dépiquer  le  ble,  &  le 
troisième  est  bâti  dans  un  parapet,  devant  la 
porte  du  Mas-Chambon  (Caz.  de  Fond.). 

IMP^CAESAR 

DIVIr  F>-AVG''Po«f 

M  A  X  -  c  0  s  ■  ï  i  I  ■  C  O  s 

D  E  S  I  G  •  .V  1 1 1  ■  /  m  p  ■  X  i  i  i  i 

5  TRIB-POTEST-XX 

Copie  de  Gariel,  corrigée  par  M.  Germer-Du- 
rand. 

Gariei,,  Ser.  praes.  Magal.,  p.  22.  —  Astruc, 
Mcm.  pour  l'bist.  nat.  de  Lang.,  pp.  23i-332.  — 
Statist.  de  l'Hérault,  p.  2 18.  —  'Ihomas,  Mém.  Iilit. 
sur  le  dép.  de  l'Hérault,  p.  g5.  —  Pelet,  Col.  itin., 
p.  3o.  —  Cazalis  de  Fondouce,  Bornes  mill.  de 
l'Hérault,  p.  19.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  ma- 
nuscrites. 

Imperator  Caesar,  divi  filius,  Augustus,  pont  if  ex 
maxumus,  consul  XII,  consul  designatus  XIII, 
imperator  XIIII,  tribunicia  potestate  XX. 

li  L'empereur  César  Auguste,  fils  du  dieu;  sou- 
(1  verain  pontife,  consul  douie  fois,  désigné  pour 
«  un  treizième  consulat,  imperator  quatorze  fois, 
«  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
f  vingtième  fois  (a  réparé  la  route)  ». 

Le  lieu  où  s'élevait  la  vieille  église  de  Saint- 
Paul  de  Cabrières  est  situé  à  un  kilomètre  envi- 
ron de  la  voie  romaine,  à  égale  distance  à  peu 
près  des  soixante-douzième  &  soixantre-treizieme 
emplacements.  Mais  un  milliaire  de  Tibère,  pro- 
venant de  la  même  église,  porte  le  numéro  lxxii. 
Il  y  a  donc  lieu  de  penser  que  les  deux  bornes 
ont  dià  être  empruntées  au  même  emplacement, 
c'est-à-dire  le  soixante-douzième. 
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Milliaire  d'Auguste,  le  soixante-quinzième  sur  la 
voie  Domitia,  dans  la  direction  de  Narbonne 
à  Nîmes.  —  Avant  J.-C.  3. 

Saint-Julien  de  Cohnillac,  sur  la  commune  de 
Marsillargues,  dans  le  canton  de  Lunel,  départe- 
ment de  l'Hérault.  —  Partie  supérijure  d'une 
borne  cylindrique;  autrefois  employée  à  soutenir 
la  voûte  d'une  chapelle  au  village  de  Saint-Julien 
de  Cornillac,  aujourd'hui  détruit  depuis  long- 
temps &  dont  l'emplacement  n'est  plus  marqué 
que  par  une  terme  du  nom  de  Saint-Julien,  entre 
Lunel  &  Massillargues;  retrouvée,  vers  i833,  sur 
cet  emplacement  <S  portée  alors  au  musée  de  la 
Société  archéologique  de  Montpellier,  où  elle  se 
voit    actuellement.  —   Hauteur,    i"2o;    diamètre, 


IMP   >■   CA<"sar 
DIVI^FrAVG>-PONr 

MAX-COS-XU-COS 

D  H  s  1  G  -  X  1 1 1  -  I  M  P  '  X  1 1 1 1 

5  TRIB-POTEST-  ÏHc 

Mém.  de  la  Société  archéol.  de  Montpellier,  i, 
pp.  3  &  8i.  —  Pelet,  Col.  itin.,  p.  3o.  —  Herzog, 
A  pp.  epigr.,  n°  6iH.  —  Cazalis  de  Fondouce,  Bor- 
nes- mill.  de  l'Hérault,  p.  22,  n°  20.  —  Aubes, 
Bornes  mill.  du  Gard,  p.  tq,  pi.  2.  —  E.  Germer- 
Durand,  .Notes  manuscrites. 

Impcrator  Caesar,  divi  Jilius,  Augustus,  pontifcx 
ma.xumus,  consul  XII,  consul  designatus  XIII, 
imperalor  XIIII,  tribunicia  potestate  XX. 

t  L'empereur  César  .\uguste,  fils  du  dieu;  sou- 
«  verain  pontife,  consul  dou^e  fois,  designé  pour 
€  un  treizième  consulat,  impcrator  quatorze  fois, 
0  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
<  vingtième  fois  (a  réparé  la  route)  ». 

La  ferme  dont  le  nom  marque  la  place  où  se 
voyaient  anciennement  la  chapelle  &  le  village  de 
Samt-Julien  de  Cornillac  est  à  cinq  kilomètres 
environ  au  sud  de  la  voie  rom.aine  &  du  soixante- 
quinzième  emplacement,  duquel  la  borne  doit 
provenir  d'autant  plus  probablement  que  le 
soixante-seizième,  qui,  d'ailleurs,  se  trouvait  de 
l'autre  côté  du  Vidourle,  paraît  avoir  été  occupé 
par  la  borne  d'Auguste  classée  après  celle-ci. 

Un  dessin  &  un  estampage  de  cette  inscription 
nous  ont  été  obligeamment  remis  par  M.  Morel, 
d'Andancette. 
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Militaire  d'Auguste,  le  soixante-seizième  sur  la 
voie  Domitia,  dans  la  direction  de  Narbonne 
à  Nimes.  —  Avant  J.-C . 

Gband-Gali.argues,  dans  te  Ci\nvn\  ue  Vauvert, 
département  du  Gard.  —  Borne  cylindrique  au- 
trefois à  Gallargues,  «  près  du  village  1  :  juxta 
memoratum  supèrius  locum  de  Gallargues  (Gar.); 
actuellement  &  depuis  la  lin  du  dix-seplieme 
siècle,  c'est-à-dire  vers  1(365,  dans  le  parc  d'une 
propriété  appelée  le  Grand-'l'cillan,  située  au  sud 
de  la  voie  roiuaine,  sur  la  commune  ii'.Vimargue^, 
&  appartenant  alors  à  Philippe  de  Bornier. "con- 
seiller  &    lieutenant-principal    au    présidia!    de 


.Montpellier,  aujourd'hui  à  .M.  d'Adhemar.  —  Hau- 
teur présumée,  2""  96;  au-dessus  du  sol,  2'"  74. 

IMP^CAESAR 

DIVI'>-F''AVG^POat 

MAX-COS'XI  /cos 

DESIG'XIII-I  flpxiiii 

5  TRIB-POT-XX 

GuiRAN,  Msc.j  p.  186.  —  Gariei,,  Séries  pracsu- 
lurn  Magalon.,  p.  22.  —  Maffei,  Gall.  antiq.  selec- 
tae,  p.  .^2.  —  AsTRuc,  Mém.  pour  l'hist.  nat.  de 
Languedoc,  p.  232,  n°  6.  —  Ménard,  7,  p.  457.  — 
SÉGuiER,  i3  8oi,  pi.  5  &  (3,  &  Feuille  audit,  à  la 
fin  du  msc.  —  Ci.ehisseau  &  Legrand,  Antiq.  de 
la  Fr.  Monum.  de  Nismes,  i,  p.  11.  —  Teissier- 
Rolland,  Confid.  du  dieu  Nemausus,  p.  82.  —  Pelet, 
Col.  itin.  entre  Ugernum  &  Substantion,  p.  27.  — 
Cazalis  de  Fondouce,  Note  sur  quelques  bornes 
milliaires  de  l'Hérault,  p.  22.  —  Aurés,  Bornes 
mill.  du  Gard,  p.  18.  —  È.  Germer-Durand,  Notes 
manuscrites. 

,    Impcrator  Caesar,  divi  Jilius,  A  ugustus,  pontife.v 
maxumus,  consul   XII,  consul  designatus  XIII,  ' 
impcrator  XIIII,  tribunicia  potestate  XX. 

«  L'empereur  César  Auguste,  fils  du  dieu;  sou- 
(I  verain  pontife,  consul  douze  fois,  dé.^igné  pour 
«  un  treizième  consulat,  impcrator  quatorze  fois, 
0  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
n  vingtième  fois  (a  réparé  la  route)  ». 

Sur  le  territoire  de  Orand-Galargues,  dont  pro- 
vient cette  borne,  a  été  retrouvée  aussi  une  autre 
borne  d'.Vuguste,  transportée  &  aujourd'hui  con- 
servée comme  elle  au  Grand-Ieillan.  Mais  la 
borne  qui  fait  l'objet  du  présent  commentaire 
ayant  son  inscription  disposée  sur  cinq  lignes  & 
conforme  en  tout  point  au  type  propre,  ainsi  qu'il 
a  été  exposé  ci-dessus,  aux  milliaires  de  la  partie 
de  la  voie  comprise  enfe  Sextantio  &  Ambrussum, 
sur  le  Vidourle,  tandis  que  l'inscription  de  l'autre 
borne  est,  au  contraire,  disposée  sur  six  lignes  & 
reproduit  fidèlement  le  modèle  propre  aux  mil- 
liaires de  la  partie  de  la  voie  comprise  entre  cette 
injme  station  i'Ambrussum  &  le  Rhône;  il  n'y  a 
pas  à  liésiter  <à  rapporter  au  soixante-  eizième 
emplacement  celle  des  deux  bornes  qui  présente 
l'inscription  répartie  en  cinq  lignes.  Or^  il  faut 
observer  ici,  avec  M.  Aurès  (Monographie,  p.  14, 
note),  que  la  station  d'Ambrussum,  que  les  itiné- 
raires mettent  à  76  milles  de  Narbonne,  ne  se 
trouvait  pas  juste  à  cette  distance,  mais  un  peu 
en  deçà;  de  telle  sorte  que  le  soixante-seizième 
milliaire  était,  non-seulement  un  peu  plus  à  l'est, 
mais  même  sur  la  rive  opposée  du  Vidourle, 
c'est-à-dire  la  rive  gauche.  De  cette  localité  antique 
il  ne  reste  aujourd'hui  que  des  ruines  &  le  nom 
conservé  dans  celui  de  Pont-.\mbruis  ou  Arabroix. 
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Milliaire  d'Auguste,  le  soixanlc-di.v-septième  sur 
la  voie  Domitia,  dans  la  direction  de  Narbonne 
à  Nimes.  —  .Avant  J.-C.  3. 

Grand-Gali.ahgues.  —  Borne  cylindrique,  au- 
trefois «  non  loin  de  Ga' largues  »  :  non  procul 
iifJe  (Gar.);  moins  pi  es  cependant  que  le  précé- 
dent, qui  devait  être  de  l'autre  côte  du  viHaje, 
vers  le  N'idouile,  à  cause  de  sa  conformité  de 
rédaction  avec  les  milliai'-es  provenant  de  l'Hé- 
rault; transportée  également,  vers  |G(55,  dans  le 
parc  de  la  propriété  uu  Grand- Peillan,  où  elle  se 
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voit  encore.  —  Hauteur  présumée, 
sus  du  sol,  2"44.  Diamètre,  o"65. 


"96;  au-dcs- 


IMP     CAESAR 

DIVI   F  AVG  P0NTIF_ 

M  A  X  V  M  V  S    C  O  S    XTÏ 

COS   DESIGNAT   XIII 

5         IMP  XÎÏTÏ  TRIBVNICIA 

PO T EST AT E   XX 

GuiRAN,  Msc,  cap.  i5,  p.  186.  —  Gariel,  Séries 
praesulum  Magal.,  p.  22.  —  Maffki,  Gall.  antiq. 
selcctae,  pp.  ■■i2-ji3.  —  Astruc,  Mém.  pour  l'hist. 
liât,  de  Languedoc,  p.  282,  n.  7.  —  Ménard,  y, 
p.  457,  —  SÉGUiKR,  rScSoi,  pi.  5,  n.  3,  &  Feuille 
addit.  placée  à  la  tin  du  msc.  —  Pelet,  Col.  itin., 
p.  29,  n.  6.  —  Cazalis  de  Fondouce,  Note  sur 
quelques  bornes  inill.,  pp.  22-23,  n.  21.  —  Aurés, 
Bornes  mill.  du  Gard,  p.  18.  —  E.  Germer-Durand, 
Notes  manuscrites. 

Imperator  Caesar,  divi  filius,  Augustus,  pontifex 
maxumus,  consul  XII,  consul  designatus  XIII, 
imperator  IIII,  tribunicia  potestate  XX. 

<(  L'empereur  César  Auguste,  fils  du  dieu^  sou- 
(  verain  pontife,  consul  douze  fois,  désigne  pour 
<  un  treizième  consulat,  imperator  quatorze  fois, 
0  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
«  vingtième  fois  (a  réparé  la  route)  ». 

Le  village  de  Grand-Gallagues  est  situé  sur  la 
rive  gauctie  du  Vidourle  &  sur  la  voie  romaine, 
entre  les  76'  &  77*  emplacements.  Deux  bornes 
d'Auguste  ont  été  retrouvées  sur  son  territoire  & 
sont  depuis  longtemps  réunies  dans  la  propriété 
du  Grand-Teillan.  Le  76"  emplacement  paraissant 
avoir  certainement  appartenu  à  celle  de  ces  deu.K 
bornes  qui  fait  l'objet  du  précédent  article,  le  77" 
reste  seul  disponible  pour  la  présente  borne, 
rattachée  d'ailleurs,  par  son  inscription  distribuée 
en  six  lignes,  à  la  série  des  milliaires  de  la  sec- 
tion comprise  entre  Ambrussam  &  Nimes. 


119 

Milliaire  d'Auguste,  le  quatre-vingt-cinquième  ou 
le  quatre-vingt-septième  sur  la  voie  Domitia, 
dans  la  direction  de  Narbonne  à  Nimes.  —  Avant 
J.-C.  3. 

Caveyrac,  dans  le  canton  de  Saint- -Mamert.  — 
Borne  cylindrique,  incomplète  en  bas;  apportée, 
avant  1640,  de  la  voie  romaine  à  Caveyrac,  par  le 
seigneur  de  l'endroit,  pour  servir  de  pilier  d'affi- 
chage devant  la  porte  de  son  château;  placée 
ensuite  devant  la  porte  du  temple  protestant; 
actuellement  &  depuis  peu  de  temps  utilisée 
comme  borne-fontaine,  au  milieu  de  la  place 
publique,  &  engagée  par  sa  partie  inférieure  dans 
la  maçonnerie  de  cette  construction.  —  Hauteur 
présumée,  2"  96;  au-dessus  de  la  maçonnerie, 
i"40.  Diamètre,  o"69. 

IMP     CAESAR 
DIVI  F  AVG  PONTIF 


MAXVMVS    COS   XJ2 

COS    DESIGNAT   XIII 

IMP  XTITl  TRIBVNICIA 

POTESTaTE  XX 

GuiHAN,  Msc,  cap.  6,  p.  62.  —  Maffei,  Gall. 
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ant.  selectae,  pp.  32-33.  —  Ménard,  7,  p.  455.  — 
SÉGuiEH,  i38oi,  pi.  5,  n.  i.  —  Pei.et,  Col.  itin.  du 
Gard, y.  26,  n.  4.  —  Aurès,  Bornes  mill.  du  Gard, 
p.  ûG-oq.  —  E.  Germer-Durand,  Noies  manuscrites. 

Imperator  Caesar,  divi  filius,  Augustus,  pontife.v 
ma.xumus,  consul  XII,  consul  designatus  XIII, 
imperator  XIIII,  tribunicia  potestate  XX. 

«  L'empereur  César  Auguste,  fils  du  dieuj  sou- 
«  verain  pontife,  consul  douze  fois,  désigne  pour 
«  un  treizième  consulat,  imperator  quatorze  fois, 
«  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
«  vingtième  fois  (a  réparé  la  route)  ». 

Caveyrac  est  au  nord  de  la  voie  romaine,  à  six 
kilomètres  environ  des  quatre-vingt-cinquième, 
quatre-vingt-sixième  &  quatre-vingt-septième 
emplacements.  Le  quatre-vingt-sixième  se  trou- 
vant déjà  pris  par  la  borne  ci'Auguste  classée  à 
l'article  suivant,  c'est  de  l'un  des  deux  autres 
emplacements,  le  quatre-vingt-cinquième  ou  le 
quatre-vingt-septième,  que  provient  le  milliaire 
transporté  au  village  d  :  (Caveyrac. 
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Milliaire  d'Auguste,  le  quatre-vingt-sixième  sur 
la  voie  Domitia  dans  la  direction  de  Narbonne 
à  Nimes.  —  Avant  J.-C.  3. 

Milhau,  dans  le  canton  de  Nimes.  —  Borne 
cylindrique,  autrefois  dans  l'église  de  Milhau,  où 
elle  servait,  en  regard  d'un  milliaire  de  Claude, 
à  soutenir  l'arc  du  chœur;  extraite  de  là  il  y  a 
une  vingtaine  d'années,  lors  de  la  démolition  de 
l'église, ^&  apportée  au  musée  de  Nimes.  —  Hau- 
teur, 2"  94-  Diamètre,  o"65. 

IMP     CAESAR 
DIVI  F  AVG  PONTIF 

maxvmvs  cos  xtt 
cos  designat  xi ii 
5      imp  xïïn  tribvnicia 
poTesTaTeYx 


Gi'iRAN,  Msc,  cap.  (3,  pp.  60-61.  —  Maffei,  Gall. 
antiq.  selectae,  pp.  32-;).i.  —  Astruc,  Mém.  pour 
l'hist.  nat.  de  Languedoc,  p.  220,  n.  1.  —  Mé.nard, 
7,  p.  433.  —  SÉGuiER,  i3  8oi,  pi.  5,  n.  2.  —  Tren- 
QuiER,  Notice  sur  Milhau,  p.  23.  —  Pelet,  Col. 
itin.,  p.  25,  n.  3.  —  Aurès,  Bornes  mill.  du  Gard, 
p.  73.  — ■  E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Imperator  Caesar,  divi  filius,  Augustus,  pontifex 
maxumus,  con.ml  XII,  consul  designatus  XIII, 
imperator  XIIII,  tribunicia  potestate  XX. 

«  L'empereur  César  Auguste,  fils  du  dieu;  sou- 
B  verain  pontife,  consul  aouze  fois,  désigné  pour 
«  un  treizième  consulat,  imperator  quatorze  fois, 
«  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
«  vingtième  fois  (a  réparé  la  route)  ». 

Milhau  se  trouve  assis  sur  la  voie  romaine,  à 
peu  près  sur  le  quatre-vingt-sixième  emplace- 
ment. 11  n'y  a  donc  pas  à  chercher  ailleurs  l'en- 
cienne  place  de  la  borne  d'Auguste,  qui  soutenait, 
en  compagnie  d'une  borne  de  Claude,  la  voûte  de 
l'église  de"  ce  village. 

C'est  le  dernier  des  milliaires  retrouvés  de  la 
série  partant  de  Narbonne  &  numérotée,  sur  les 
bornes  de  Tibère,  de  i  à  lxxxxi,  le  quatre-vingt- 
onzième  finissant  à  la  Porte  d'Auguste,  où  il  était, 
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suppose-t-on,  représenté  par  la  colonnette  qui  se 
voit  au-dessus  du  pilier  de  séparation  des  deux 
arcades  de  cette  porte.  De  cette  même  colonnette 
recommençait  une  nouvelle  série  milliaire,  pour- 
suivant la  même  direction  vers  Ugernum  Hi  le 
Rhône,  d'un  parcours  de  quinze  milles.  A  cette 
série  appartiennent  les  bornes  qui  suivent. 


ISl 

Milliaire  d'Auguste,  le  troisième  ou  le  quatrième 
sur  la  voie  Domitin,  dans  la  direction  de  Ximcs 
à  Beaucaire.  —  Avant  J.-C,  3. 

SAiNT-MAaTiN-DE-QuART,  près  Nimes.  —  Borne 
cylindrique,  aujourd'hui  privée  de  sa  partie  supé- 
rieure; autrefois  entière  dans  l'étîlise  de  Saint- 
Martin -de-Quart,  dont  elle  servait,  concurrem- 
ment avec  quatre  ou  même  cinq  autres  bornes 
mill'aires,  à  soutenir  la  voûte;  puis  dégradée  par 
l'écroulement  de  cette  voûte,  arrivé  vers  1640,  qui 
emporta  dans  sa  chute  toute  la  surface  occupée 
par  l'inscription;  restée  ensuite  longtemps  de- 
bout, en  compagnie  de  trois  autres  demeurées 
droites  également,  présentant  ainsi,  au  milieu 
d'un  champ  voisin  du  pont  de  Quart,  l'aspect 
d'un  bizarre  monument  formé  de  quatre  colonnes 
disposées  en  un  carré  long,  une  cinquième  g'isant 
horizontalement  entre  elles;  transportée,  dans  les 
premières  années  du  présent  siècle,  au  domaine 
de  La  Coste,  appartenant  à  M.  le  marquis  de  Sur- 
ville, &  diminuée  alors  de  longueur  afin  de  servir 
au  soutien  d'un  hangar;  actuellement  couchée 
dans  une  allée  du  parc  de  la  même  propriété.  — 
Hauteur  primitive  présumée,  2"gr);  actuelle, 2"40. 


IMP     CAESAR 

DIVI  F  AVG  PONTIF 

MAXVMVS   COS   XTT 

COS   DESIGNAT  XlTl 

5        IMP  XTTn  TRIBVNiCIA 

POTESTaTE  XX 

Grasser,  Ant.  Nein.,  1607,  p.  53.  —  Rui-man, 
Inv.  des  inscr.  S-  cpit.  rom.,  p.  9.  —  Guiran,  Msc, 
cap.  6,  p.  60.  —  Reinesius,  Syntagma,  p.  249,  n.  i. 
^  Hist.  gén.  de  Languedoc,!,  Preuves,  p.  6,  n.  u|. 

—  AsTRuc,  Mém.  pour  Vhist.  nat.  de  Languedoc, 
p.  239.  —  Sér.uiER,  i38oi,  pi.  6.  —  Pelet,  Col. 
itin.,  p.  20.  — .\uRiis,  Bornes  mill.  du  Gard,  p.  109. 

—  E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Imperator  Caesar,  divi  filius,  Augustus,  pontifex 
maxumus,  consul  XII,  consul  designatus  XIII, 
imperator  XIlll,  tribunicia  potestate  XX. 

t  L'empereur  César  Auguste,  fils  du  dieu;  sou- 
n  verain  pontife,  consul  douze  fois,  désigne  pour 

<  un  treizième  consulat,  imperator  quatorze  fois, 
c  revêtu  de   la   puissance   tribunicienne  pour  la 

<  vingtième  lois  (a  reparé  la  route)  ». 

Le  lieu  où  s'élevait  autrefois  la  chapelle  de 
Saint-.VlaVtin,  tout  près  du  pont  de  Quart,  sur  le 
Vistre,  à  cinq  kilomètres  à  peu  près  de  iNimes, 
joignait  la  route  romaine  entre  le  troisième  &  le 
quatrième  emplacement.  Les  bornes  < 'Auguste  de 
ces  deux  emplacements  en  ont  été  enlevées  pour 
servir  à  porter  la  voûte  de  la  chapelle.  L'une, 
celle  dont  nous  nous  occupons  présentement,  est 
aujourd'hui  déposée  dans  le  parc  du  château  de 
La  Coste;  Taure,  portée  au  village  de  Marguc- 


rittes,  est  depuis  longtemps  perdue.  Il  n'est  pas 
possible  de  savoir  maintenant  laquelle  des  deux 
bornes  a  été  prise  au  troisième  emplacement, 
laquelle  a  été  prise  au  quatrième. 

Le  nom  du  village  de  Quart,  aujourd'hui  dé- 
truit, est  évidemment  un  souvenir  du  passage  de 
la  voie  romaine,  sur  laquelle  il  était  situé  près 
du  quatrième  milliaire  :  ad  quartum  (Charvet, 
Voies  rom.  clie^  les  Volkes-Arccom.,  1874,  p.  24). 


122 

Milliaire  d'Auguste,  le  troisième  ou  le  quatrième 
sur  la  voie  Domitia,  dans  la  direction  de  Ximes 
à  Beaucaire.  —  Avant  J.-C.  ?. 

Saint-.Martin  de  Quart.  —  Perdue.  Borne  C3lin- 
drique,  autrefois  probablement  dans  l'église  de 
Saint-Martin  de  Quart,  d  jnt  la  voûte  était  sup- 
portée par  cinq  ou,  plus  vraisemblablement,  [  ;;r 
six  colonnes  milliaires  pris-s  à  la  voie  romaine; 
transportée  avant  1640  à  Marguerittes,  dans  le 
jardin  de  l'antiquaire  Dcyron;  puis,  déjà  en  iG.t:', 
réduite  à  un  tronçon  anépigraphe  servant  de 
borne  dans  la  principale  rue  du  village,  tronçon 
aujourd'hui  disparu  &  entièrement  perdu  de  sou- 
venir. 

IMP     CAESAR 
DIVI   F  AVG  PONTIF 
MAXVMVS  COS   XII 
COS   DESU'/i  a  t 


m 

3  IMP   XIIII    tribunicia 

potestate       x   x 

Copie  de  Guiran. 

Guiran,  Msc,  cap.  6,  p.  61.  —  Deyron,  Aut.  de 
la   ville  de  Nimes,   p.  77.  —  Maffei,  Gall.  ant., 

p.     33.   —    MÉNAHD,     7,     p.    440.  SÉGUIER,     I  3  So  I  , 

pi.  3.  n.  I.  —  Pelet,  Col.  itin.,  p.  32.  —  Aurès, 
Bornes  mill.  du  Gard,  p.  lûû.  —  E.  Germer-Durand, 
.Notes  manuscrites. 

Imperator  Caesar,  divi  filius,  Augustus,  pontifex 
maxumus,  consul  XII,  consul  designatus  XIII, 
imperator  XIIII,  tribunicia  potestate  XX. 

Il  L'empereur  César  Auguste,  fils  du  dieu;  sou- 
II  verain  pontife,  consul  dou^e  fois,  désigne  pour 
n  un  treizième  consulat,  imperator  quatorze  fois, 
n  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
«  vingtième  fois  (a  réparé  la  route)  ». 

M.  Aurès  a  établi  de  la  manière  la  plus  claire 
que  cette  borne,  faussement  indiquée  a  Bernis  h 
aussi  à  .Nimes,  était  une  de  celles  qui  ont  été 
enlevées  aux  deux  emplacements  les  plus  voisins 
du  pont  de  l^uart,  le  troisième  &  le  quatrième, 
au  moment  de  la  construction  de  l'église  de  Saint- 
Martin.  Aujourd'hui,  il  n'est  nullement  possible 
de  savoir  auquel  des  deux  emplacements  elle 
appartenait. 


123 

Milliaire  d'Auguste,  le  sixième  sur  la  voie  Domi- 
tia, dans  la  direction  de  Simes  à  Beaucaire.  — 
A  vant  J.-C.  .3. 


Fra 


Manduel,  dans   le  canton   de   Marguerittes.  — 
•agiuent  provenant  de  la  partie  supérieure  d'une 
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borne  cylindrique;  trouve,  en  septembre  1861,  à 
Manduel,  sous  le  dallage  de  l'église  alors  en 
démolition,  avec  plusieurs  autres  fragments  de  la 
même  borne,  bientôt  réemployés  dans  les  fonda- 
tions de  l'église  nouvelle,  construite  sur  le  même 
emplacement;  emporté  alors  par  un  habitant  du 
village  pour  servir  de  bute-roue  devant  la  porte 
cochere  de  sa  maison;  retiré  de  là  par  les  soins 
de  M.  Goudard,  de  l'Académie  de  Nimes,  &  trans- 
porté à  La  Coste,  dans  le  parc  de  M.  le  marquis 
de  Surville,  où  il  se  voit  actuellement.  —  Hauteur 
primitive  présumée,  2""  96.  Diamètre  environ, 
G"»  69. 

imT?      C  A  E  S  A  R 
divl  F  AVG  PONTIF 
maXVMVS  COS  XTT 
cos  DESIGNAT  Xïn 

5  i  m  p    X  i  i  i  i    t  r  i  b  u  n  i  c  i  a 

potestate     x  x 

AuRÈs,  Bornes  mill.  du  Gard,  pp.  117-iig.  ■ — 
E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Imperator  Cacsar,  divi  fllius,  Augustus,  pontifex 
maxumus,  consul  XII,  consul  designatus  XIII, 
imperator  XIIII,  tribunicia  potestate  XX. 

«  L'empereur  César  Auguste,  tîls  du  dieu;  sou- 
«  verain  pontife,  consul  douze  fois,  désigné  pour 
«  un  treizième  consulat,  imperator  quatorze  fois, 
«  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
0  vingtième  fois  (a  réparé  la  route)  ». 

Le  village  de  Manduel  est  situé  à  i  kilomètre 
au  midi  de  la  voie  antique,  vis-à-vis  le  sixième 
emplacement.  Il  y  a  une  apparence  extrêmement 
voisine  de  la  certitude  que  la  borne  retrouvée  en 
fragments  sous  le  pavé  de  l'église  était  le  sixième 
miîliaire. 


184 

Miîliaire  d'Auguste,  le  dixième  sur  la  voie  Domi- 
tia,  dans  la  direction  de  Nimes  à  Beaucaire.  — 
Avant  J.-C.  3. 

Saint-'^incent,  village  de  la  commune  de  Jon- 
quières  &  Saint-Vincent,  dans  le  canton  de  Beau- 
caire. —  Borne  cylindrique  très-dégradée  à  sa 
partie  supérieure;  encore  debout  à  son  ancienne 
place,  à  une  demi-lieue  au  delà  du  hameau  des 
Baraques  de  Cureboussot,  presque  vis-à-vis  le 
village  de  Saint-Vincent.  —  Hauteur  primitive 
présumée,  2"  96;  actuelle,  2""  80. 

i  m  p     C  a  e  s  a  r 

divifatig    p  0  n  t  i  f 

"bA  a  X  u  m  u  s    cos    xi  i 

C.  o  s    désignât    x  i  i  i 

5  IMP    xiiii    tribunicia 

I^otestate     x  x 

Maffei  Gall.  ant.  selectae,  p.  36.  —  Astruc, 
Mém.po  ur  l'Iiist.  de  Languedoc,  p.  2 18.  —  Ménard, 
7,  p.  437.  —  Pei.et,  Col.  itin.,  pp.  23-24. — ^  AuHÈs, 
nomes  mill.  du  Gard,  p.  143.  —  E.  Germer-Durand, 
iNotes  manuscrites. 


Imperator  Caesar,  divi  filius,  Augustus,  pontifex 
maxumus,  consul  XII,  consul  designatus  XIII, 
imperator  XIIII,  tribunicia  potestate  XX. 

«  L'empereur  César  Auguste,  fils  du  dieu;  sou- 
«  verain  pontife,  consul  douze  fois,  désigne  pour 
«  un  treizième  consulat,. /m^crator  quatorze  fois, 
«  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
«  vingtième  fois  (a  réparé  la  route)  ». 

La  place  où  est  restée  debout  depuis  l'anti- 
quité jusqu'à  nos  jours,  la  borne  qui  se  voit  en 
lace  du  village  de  Saint-Vincent,  répond  au 
dixième  emplacement. 


1S5 

Miîliaire  d'Auguste,  le  treizième  sur  la  voie  Domi- 
tia,  dans  la  direction  de  Nimes  à  Beaucaire.  — 
Avant  J.-C,  3. 

Saint-Roman,  près  Beaucaire.  —  Borne  cylin- 
drique dégradée  &  privée  de  toute  sa  partie 
droite;  encore  debout  à  son  ancienne  place,  dans 
la  plaine  de  Saint-Roman,  en  compagnie  &  à  un 
mètre  seulement  à  l'ouest,  c'est-à-dire  du  côté  de 
Nimes,  d'une  autre  borne  au  noin  de  Tibère,  res- 
tée debout  aussi,  &  d'un  troisième  miîliaire  au 
nom  d'Antonin  le  Pieux,  tombé  &  gisant  sur  le 
sol.  —  Hauteur  présumée,  2"g6;  hors  du  sol,  i"'ô5. 

IMP      C  Ac  s  ar 

DIVI   F  Au  g   pont  if 

VI  a  X  u  711  u  s     cos     X  i  i 

cos     désignât     x  i  i  i 

5  IMP    Xril!    tribunicia 

POTE  State    XX 

Les  lettres  POTE,  au  commencement  de  la 
sixième  ligne,  presque  entièi-ement  disparues. 

Astruc,  Mém.  pour  l'hist.  nat.  de  Languedoc, 

pp.    217    &    240.    MÉNARD,    7,    p.   439.   SÉGUIER, 

i38oi.  Feuille  addit.  à  la  fin  du  rase.  —  Bi.Aub, 
Antiq.  de  la  ville  de  Beaucaire,  p.  9,  pi.  i.  —  Hist. 
gén,  de  Languedoc,  édit.  Dumège,'i,  p.  634,  n.  16. 
—  Pelet,  Col.  itin.,  pp.  22-23,  n.  1.  —  Aurès, 
Bornes  mill.  du  Gard, -p.  i52.  —  E.  Germer-Durand, 
Notes  manuscrites. 

Imperator  Caesar,  divi  filius,  Augustus,  pontifex 
maxumus ,   consul   XII,   consul   designatus   XIII,  ' 
imperator  XIIII,  tribunicia  potestate  XX. 

«  L'empereur  César  Auguste,  fils  du  dieu;  sou- 
«  verain  pontife,  consul  douze  fois,  désigné  pour 
«  un  treizième  consulat,  imperator  quatorze  fois, 
«  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
«  vingtième  fois  (a  réparé  la  route)  ». 

C'est  sur  le  treizième  emplacement  que  se  tient 
encore  droit,  malgré  son  état  de  dégradation,  le 
miîliaire  d'Auguste  de  la  plaine  de  Saint-Roman, 
le  dernier  des  milliaires  de  ce  prince  retrouvés 
sur  le  parcours  de  la  voie,  de  Nimes  à  Beaucaire. 
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1S6,    127 

Édifice  public  construit  à  Simcs  par  Agrippa.    ■ 
Avant  J.-C.  20  ? 


1S6 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  paraissant  pro- 
venir d'une  frise;  trouvé  en  1742,  "  dans  la  cave 
0  d'une  maison  située  près  de  la  porte  de  la 
(I  Magdelcine  »  (Mén.),  ancienne  rue  des  Etuves, 
actuellement  de  la  Charité.  Une  moulure,  qui 
régnait  au-dessous  de  l'inscription  &  foniiait  le 
bord  inférieur  de  la  frise,  a  été  retaillée.  —  Hau- 
teur, o"  27;  longueur,  i"64.  Hauteur  des  lettres, 
o™  i5. 


M^AGRIPPA^L^F-CO. 


L'M  privée  de  son  premier  jambage  vertical  & 
de  la  moitié  supérieure  de  son  preuiier  jambaqe 
biais;  l'O  réduit  à  une  partie  de  son  orbe  du  côté 
gauche. 

MÉJJARD,  7,  p.  117.  —  Maucomble,  Ant.  de  la 
ville  de  Nismss  &  de  ses  environs  (17*^9),  p-  4>-  — 
ViNCENS  &  Bacmes.  Topogr.  de  Nismes,  p.  5j?^, 
n.  2'i.  —  Perrot,  Hist.  des  ant.  de  Nismes  (i8-'<  , 
p.  83.  —  Teissier-Roli.and,  Confid.  du  dieu  A  •- 
mausus,  p.  100,  &  Eaux  de  Nimes,  3,  p.  17'").  — • 
Pei.et,  Nvmpkée  de  S'imes,  p.  34,  &  Ane.  thermes 
de  Num.,  p.  14.  —  Herzog,  App.  epigr.,  n.  ij3.  — 
E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

M.  Agrippa,  Lucii  filius,  consul  III,  {colo- 

niae  dat). 

«  Marcus  Agrippa,  fils  de  Lucius,  consul  trois 
€  fois,  (fait  don  ae  cet  édiPcc  à  la  colonie)  ». 

Agrippa  a  été  consul  pour  la  troisième  fois  en 
727,  avant  J.-C.  27. 

A  cause  de  sa  grande  situation  &  conformément 
à  l'usage  adopte  dans  la  plus  haute  noblesse,  il 
ne  se  nomme  pa3  par  son  nom  de  famille,  mais 
seulement  par  son  prénom  &  son  cognomen. 

En  l'an  715,  avant  J.-C.  3(_),  il  était  venu  avec 
Auguste  dans  la  Gaule  &  y  avait  reprimé  un  sou- 
lèvement de  r.\quitaine.  Il  y  revint  une  seconde 
fois,  dix-neuf  ans  après,  envoyé  par  Auguste  pour 
combattre  une  révolte  des  Cantabres,*  y  séjourna 
depuis  le  milieu  de  l'an  734,  avant  J.-C.  20,  jus- 
que vers  le  mois  d'avril  ou  de  mai  de  l'année 
suivante.  Investi  d'une  autorité  à  peine  inférieure 
à  celle  d'Auguste  lui-même,  il  créa,  pendant  ce 
séjour,  ces  quatre  grandes  voies,  qui,  de  Lyon, 
divergeaient  vers  les  extrémités  de  la  Gaule  :  à  la 
mer  du  Nord,  à  la  Manche,  à  l'Océan  &  à  la  Médi- 
terranée, &  c'est  sans  doute  alois  aussi  qu'il  aura 
voulu  décorer  la  colonie  de  .Nimes  de  l'édilice 
dont  ces  débris  d'épigraphie  nous  apportent  l'in- 
complet souvenir.  Dans  la  pénurie  de  renseigne- 
ments où  ils  nous  laissent,  il  serait  téméraire 
de  vouloir  déterminer  la  nature  de  cet  édiàce. 


127 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragments,  au  nombre  de 
deux,  paraissant  provenir  d'une  frise;  bordés  d'une 
moulure  en  haut;  découverts  en  1740  (Mkn.), 
parmi  des  débris  amoncelés  dans  les  aqueducs 
situés  à  l'extrémité  méridionale  du  bassin  romain 
voisin  de  la  Fontaine,  n  &  qui  ont  leur  direction 
«  vers  la  ville  »;  restés  longtemps  déposés  dans 


le  Temple  de  Diane.  —  Hauteur.  o'°43;  longueur» 
i"35.  Hauteur  des  lettres,  o'°20. 

M^AGRIPP^.  i.f.cos.iii 


L'A  partagé  de  hlut  en  bas  par  la  cassure. 

MÉNARD,  7,  p.  78.  —  SÉGuiER,  NoIcs  volantcs, 
i3  8o2,  4,  p.  8. —  fEissinit-RoLLAND,  Eatix  de  Nis- 
mes,  3,  p.  284.  —  Pelet,  Xymphée  de  A'imes,  p.  33, 
&  Auc.  the  mes  de  Nem.,  p.  14.  —  IIerzog,  App. 
epigr.,  n.  94.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manus- 
crites. 

M.  Agrippa,  Lucii  filius,  consul  III,  [cclo- 

niae  dat). 

«  Marcus  Agrippa,  fils  de  Lucius,  consul  trois 
f  fois,  (fait  don  de  cet  édilice  à  la  colonie)  ». 

Débris  provenant  peut-être  du  même  édifice  que 
le  fragment  précédent.  L'inscription  y  aurait  été, 
comme  cela  arrive  souvent,  répétée  plusieurs  fois. 
Peut-être  aussi  Agrippa  a-t-il  construit  à  Nimes 
deux  édifices  différents  l'un  de  l'autre. 


128 

Dr>n  d'un  xysie  à  Nimes  par  Caius  Cé- 
sar, patron  de  la  colonie.  —  Avant 
J.-C.  6  à  I  de  J.-C. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragments,  au 
nombre  de  trois,  d'un  grand  bandeau 
de  pierre,  qui  doit  avoir  fait  partie 
d'une  frise;  trouvés,  en  1810,  dans 
le  déblaiement  de  l'amphithéâtre  ro- 
main. L'inscription  était  rentermée 
dans  un  encadrement  de  moulures. — 
Hauteur,  o'"-j<>;  longueur  tot.ile  du 
bandeau  restitué,  6"  73.  Hauteur  des 
lettres  de  la  pre.nière  ligne,  o'"i9;  de 
la  seconde,  o"  1  1. 

Lettres  de  la  meilleure  forme.  Les 
deux  branches  de  l'Y  &  la  branche 
gauche  du  V  de  XYSrV.Vl  prolongées 
au-dessus  du  niveau  des  autres  lettres 
en  courbes  retombantes  terminée^  en 
pointe.  Les  points  figurés  par  de  pe- 
tites feuilles  corditormes. 

L'A  du  mot  CXesar  réduit  par  la 
cassure  à  sa  moitié  gauche;  l'\  d'<3»- 
^V6H  privé  de  l'extrémité  supérieure 
de  son  jambage  gauche;  l'N  dit  patro~ 
N\'S  de  son  jam'cagc  vertical  du  même 
cùlé;  l'.Vl  de  .WbTVM  de  sa  moitié 
droite;  le  D  de  D.\  1  réduit  à  sa  panse. 

AuBANEi.,  Notice  des  trav.  de  l'Acad. 
du  Gard  pendant  l'année  j8io,  p.  3q2. 

—  Perrot,  Hist.  des  antiq.  de  la  ville 
de  Nisme.i,  1829,  pp.  39  &  86;  Lettres 
sur  Nistnes  S-  le  Midi,  i,  pp.  i83  & 
iqo.  —  Teissier-Rolland,  Confid.  du 
dieu  Neniausus,  p.  100;  Eaux  de  Ni- 
mes, 3,  p.  1 76.  —  Pelet,  dans  les  Mém. 
de  r.lcad.  du  Gard,  1802,  p.  202; 
i863,  p.  71  ;  Catal.  du  musée  de  Nimes, 
p.  77.  —  Herzog,  App.  epigr.,  n.  i)û. 

—  AuRÈs,  Encore  le  pied  gaulois,  dans 
les  Mém.  de  l  Acad.  de  Nimes,  1878, 
p.  I.  —  E  Germer-Durand,  Notes  ma- 
nuscrites. 

C.Caesar,  Augusti  filius,  consul  de- 
signatus,  patronus  coUmiae  Augustae 
^emausensium,  xystum  dat. 
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fl  Caius  César,  fils  d'Auguste;  consul  désigné, 
«  patron  de  la  colonie  Aiigiista  de  Nimcs,  donne 
«  ce  xyste  ». 

«  Pour  me  faire  honneur  »,  dit  Auguste  dans 
ses  Re.1  gestae  {ch.  14),  «  le  sénat,  d'accord  avec  le 
«  peuple  romain,  a  designé  consuls,  dans  le  cours 
«  de  leur  quinzième  année,  afin  qu'ils  prissent 
«  possession  de  cette  magistrature  cinq  ans  plus 
n  tard,  Caius  &  Lucius  Césars,  mes  fils,  que  le 
«  destm  m'a  enlevés  dans  leur  jeunesse  ».  Pour 
Caius,  né  en  7?4,  avant  J.-C.  20,  &  plus  âge  de 
trois  ans  que  son  frère,  cette  désignation  eut  lieu 
en  748,  avant  J.-C.  6,  h  l'entrée  en  fonctions  à 
l'âge  de  vingt  ans,  en  764,  de  J.-C.  i.  Nous  ne 
•oouvons  donc  préciser  d"une  manière  plus  rigou- 
reuse l'époque  de  la  libéralité  du  jeune  prince 
envers  la  colonie  de  Nimes;  elle  prend  place  entre 
le  cours  de  l'année  748,  déjà  avancée,  &  le  dernier 
jour  de  l'année  753. 

On  apprend  de  Suétone  {Aug.,  65)  qu'Auguste, 
voulant  initier  de  bonne  heure  au  maniement  des 
affaires  publiques  ses  fils  Caius  &  Lucius,  désignes 
consuls,  les  envoya,  malgré  leur  jeune  âge,  dans 
les  provinces  &  auprès  des  armées  :  Caiiim  & 
Lucium  teneros  adhuc  ad  curam  rei  publicae  adino- 
vit  S-  consulcs  dcstinatos  circum  provincias  e.xer- 
citusque  diin!:;it.  I.js  provinces  dont  parle  Suétone 
sont  vraisemblablement  surtout  les  provinces  cé- 
sariennes, les  seules  dont  Auguste  se  fût  réservé 
le  gouvernement,  &  les  seules  aussi  où  il  y  eût 
des  armées.  Caius  vint-il  jamais  dans  la  Narbon- 
naise,  province  sénatoriale  entièrement  dépourvue 
de  troupes?  Vint-il  jamais  à  Nimesf  Nous  n'en 
savons  rien.  Mais  ce  que  nous  savons  très-sûre- 
ment, puisque  l'inscription  prend  soin  de  le  dire, 
c'est  qu'il  avait  accepte  le  patronage  de  la  colonie, 
&  cela  suffit  parfaitement  pour  expliquer  sa  mu- 
nificence envers  les  Nimois. 

Le  xyste,  qui  était  chez  les  Grecs  un  simple 
abri  pour  l'exercice  des  athlètes  pendant  le  mau- 
vais temps,  paraît  avoir  été  chez  les  Romains 
quelque  chose  d'assez  différent  &  de  beaucoup 
plus  somptueux.  On  appelait  ainsi  un  lieu  de 
promenade  pourvu  d'allées  d'arbres,  de  parterres 
de  Heurs,  de  terrasses  accompagnées  de  porti- 
ques. 

La  circonstance  que  les  fragments  de  l'ins- 
cription ont  été  trouvés  dans  le  déblai  des  ruines 
qui  encombraient  l'amphithéâtre,  dont  l'intérieur 
s'était,  au  moyen  âge,  rempli  de  maisons  cons- 
truites avec  des  matériaux  arrachés  à  l'édifice, 
permet  de  présumer  que  le  xyste  dont  Caius 
César  avait  embelli  la  ville  de  Nimes  était  voisin 
des  arènes,  bâties  peut-être  plus  tard. 

L'inscription  qui  rappelle  ce  bienfait  du  jeune 
&  illustre  patron  de  la  colonie  a  été  l'objet  d'un 
savant  travail  de  M.  Aurès,  de  l'Académie  de 
Nimes;  travail  intitulé  :  Encore  le  pied  gaulois, 
&  duquel  il  résulte  que  les  dimensions  de  notre 
bandeau,  traduites  en  mesures  romaines,  n'arri- 
vent jamais  qu'à  des  nombres  fractionnaires  très- 
compliqués,  absolument  inadmissibles  dans  la 
pratique,  tandis  que  ces  mêmes  dimensions,  tra- 
duites en  pouces  de  notre  pied-de-roi,  qui  était 
de  toute  antiquité,  avant  l'arrivée  des  Romains, 
&  a  été  encore  sous  fk  après  leur  domination 
la  mesure  nationale,  ne  donnent,  au  contraire, 
que  des  nombres  complets;  il  en  résulte  aussi 
que  les  combinaisons  qu'on  s'est  efforcé  de  re- 
chercher forment  toujours  des  nombres  impairs 
OU  carrés. 
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«  Maison-Carrée  »  de  Animes  en  l'honneur  de  Caius 
S-  Luciu:  Ccsars,  fils  d'Auguste.  —  I\pii;rrp  .a 
en  lettres  de  bronze  sur  la  frise  S-  l'arciùt:  ave 
de  la  façade.  —  De  J.-C.  i . 

Nîmes.  —  Édifice  en  forme  de  tem- 
ple, à  façade  hexastyle,  occupant  dans 
l'antiquité  l'extrémité  méridionale 
d"une  place  qui  parait  avoir  été  le 
Forum.  L'épigraphe  en  deux  lignes, 
dont  la  première  remplissait  toute  la 
longueur  de  la  frise,  &  la  seconde  le 
milieu  seulement  de  l'architrave,  était 
formée  de  lettres  de  bronze  probable- 
ment dorées,  fixées  par  des  crampons 
dont  les  trous  de  scellement,  princi- 
palement à  la  première  ligne,  mar- 
quent seuls  aujourd'hui  &  depuis  bien 
longtemps  la  place.  C'est  à  l'aide  de 
ces  trous  de  scellement  que  Séguier 
est  parvenu,  il  y  a  une  centaine  d'an- 
nées, à  donner  la  lecture  de  cette  ins- 
cription. Les  trous  qui  se  voient  en- 
core sont  au  nombre  de  deux  dans  les 
I,  excepté  celui  de  DESIGN.^TO,  qui 
parait  en  avoir  eu  trois;  tantôt  de 
deux,  tantôt  de  trois  dans  les  S;  de 
trois  dans  les  A,  les  B,  les  C,  les  D, 
les  G,  les  L,  les  O,  les  P,  les  R,  les  T 
&  les  V,  &  aussi  dans  les  E  &  les  N 
de  la  seconde  ligne;  de  quatre  dans 
les  F  &  dans  les^E  &  les  N  de  la  pre- 
mière ligne.  Plusieurs  trous  sont  dou- 
bles, sans  doute  parce  que  le  lapicide 
ne  les  avait  pas,  la  première  fois,  mis 
à  leur  place.  Les  lettres  qui  présen- 
tent cette  particularité  sont  TE,  le 
jambage  courbe  de  l'K  &  l'I  de  CAE- 
SARl,  au  commencement  de  l'ins- 
cription; l'A,  la  pointe  de  l'V  &  le  T 
d'AVGVSTI;  ensuite  l'S  &  l'A  à  la 
partie  inférieure  de  ses  deux  jamba- 
ges, dans  le  second  mot  CAÉo.Ar.I; 
l'V,  l'S,  le  T  &  l'I  du  second  mot 
AVGVSTl;  le  C  du  second  mot  CO^; 
le  D,  l'E,  l'S,  l'I,  le  G,  l'N  &  le  T  de 
DESIGNATO;  le  C  de  PRINCIPIBVS 
à  sa  panse  seulement.  De  plus,  une 
transposition  de  l'A  &  de  l'V  au  début 
du  second  mot  A\  G\'STI  de  la  pre- 
mière ligne  a  nécessite  la  confection 
de  nouveaux  trous  pour  réparer  cette 
erreur.  Des  traces  des  entailles  dans 
lesquelles  étaient  autrel'ois  engagés, 
par  une  partie  de  leur  épaisseur,  quel- 
ques-uns des  caractères  de  bronze 
sont  restées  encore  visibles  sur  la 
pierre.  Les  lettres  auxquelles  appar- 
tiennent ces  traces  étaient,  du  teu~.ps 
de  Séguier,  l'I  final  du  premier  mot 
AVGVSri,  ro  du  mot  COS  suivant, 
l'L  entre  deux  points  qui  vient  après, 
le  premier  A  de  CAES.ARI  à  la  suite 
de  cette  L,  TA  &  le  G  du  deuxième 
mot  AVG\'Sri.  Les  lettres  de  la  se- 
conde ligne  coupaient,  au  tiers  à  peu 
près  de  feur  hauteur,  le  cordon  à  grè- 
netis  qui  borde  par  en  bas  la  plus 
haute  des  trois  bandes  de  l'architrave, 
&  ont  ainsi  laissé,  outre  les  marques 
de  leurs  trous  de  scellement,  les  sil- 
lons creusés  pour  le  passage  de  tous 
leurs  jambages  inférieurs  à  travers  ce 


n 

< 

n 

h-^ 

l-:1 

(y: 

> 

?3 

1— i 

-< 

> 

< 

0 

<-' 

^ 

TJ 

m 

7J 

H 

t— ( 

■< 

Z 

n 

-< 

1 — 1 

n 

'-a 

0 

HH 

on 

Cd 

-< 

< 

r 
-< 

00 

n 

-< 

> 

;__| 

tT) 

< 

CAj 

< 

> 

tn 

t— ( 

2; 

-< 

>. 

H 

< 

< 

0 

H 

< 

l-H 

hJ 

en 

t— H 

-< 

^ 

-< 

n 

0 

cyo 

■< 

0 

tn 

!-0 

h- H 

0 

2; 

> 

n'est   pas   placée   symétriquement   au 
luilieu  de  l'étendue  de  la  iaçade; 


elle 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  RELATIVES  AUX  EMPEREURS. 


587 


commence  à  l'angle  droit  du  deuxième  chapiteau 
&  tinit  avant  d'avoir  atteint  l'angle  gauche  du 
cinquième,  &  est  ainsi  portée  un  peu  trop  à  gau- 
che. —  Longueur  de  la  frise,  12"  ig.  Hauteur  des 
lettres  de  la  première  ligne,  o"32  (i3  pouces  ro- 
mains); de  la  seconde,  environ  o'°3o  (peut-être 
I  pied  romain  de  o"296),  ou  même  o'°32,  comme 
celles  de  la  première  ligne. 

L'usure  de  la  pierre,  à  l'angle  gauche  de  la  frise, 
a  fait  disparaître  deux  des  trous  de  scellement 
oui  devaient,  au  nombre  de  trois,  servir  à  fixer  le 
C  du  commencement  de  l'inscription. 

Me:nard,  7,  p.  37.  —  SÉGUiER,  Dissert,  sur  l'anc. 
i  iscr.  de  la  Maisoti-Carrée  de  Nismes,  Paris  1759. 
Kioinjs,  i77'>.  —  Maucomble,  Hist.  abr.  des  ant. 
de  la  ville  de  Nismes,  1789,  p.  18.  —  Clf.risseau 
&  Legka.nd,  a  lit.  de  la  France.  Monum.  de  Nisi:.es, 
I,  p.  64.  —  Mii.LiN,  Voy.  dans  les  dép.  du  Midi, 
Atlas,  pi.  73,  fig.  2.  —  Gra.ngent,  Ch.  Durand  & 
Sim.  Durand,  Descr.  des  monum.  ant.  du  Midi  de 
la  France,  p.  76,  &  Congres  scient,  de  France, 
sess.  de  Nimes,  1844,  p.  239.  —  Teissier-Roi.i.and, 
Confid.  du  dieu  Nem.,  p.  193,  &  Eaux  de  Nimet, 
3,  Il 3.  —  Pelet,  Destinât,  prem.  de  la  Maison- 
Carrée.  —  Hcrzog,  App.  epigr.,  n.  24.  —  E.  Ger- 
mer-Durand, Notes  manuscrites. 

Caio  Cacsari,  Augusti  filio,  consuli;  Lucio  Cae- 
sari,  A  ugusti  jilio,  consuli  designato,  principibus 
juventutts. 

«  A  Caius  César,  Sis  d'Auguste,  consul;  à  Lu- 
«  cius  César,  tils  d'Auguste,  consul  désigné,  prin- 
f  ces  de  la  jeunesse  j. 

Il  vient  d'être  expliqué,  dans  le  commentaire  de 
l'inscription  précédente,  que  Caius  &  Lucius  Cé- 
sars, fils  adoptifs  d'Auguste,  avaient  été  désignés 
consuls  dès  leur  quinzième  année  d'âge,  pour  ne 
prendre  possession  du  consulat  qu'arrivés  à  l'âge 
de  vingt  ans. 

Caius,  l'aîné  des  deux  frères,  désigne  en  748, 
avant  J.-C.  6,  parvint  au  consulat  en  754,  de  J.-C. 
I,  mais  Lucius,  désigné  en  ySi,  avant  J.-C.  3, 
mourut  subitement  vers  le  mois  d'août  de  75.S, 
de  J.-C.  2,  n'étant  encore  par  conséquent  que 
consul  dé.iigné.  La  date  de  l'érection  du  moiui- 
ment  de  M  mes  se  place  donc  dans  le  court  inter- 
valle d'environ  dix-neuf  mois  compris  entre  le 
I"  janvier  754,  de  J.-C.  i,  &  le  mois  d'août  de 
755,  de  J.-C.  2. 

La  succession  de  l'Empire  semblait  assurée  aux 
jeunes  princes.  En  même  temps  que  le  sénat  leur 
avait  accordé  prématurément  le  consulat  par  dé- 
signation, l'Ordre  entier  des  clievallers  romains 
avait  donné  à  chacun  d'eux,  aussi  avant  l'âge,  le 
titre  c-éé  pour  eux  de  prince  de  la  jeunesse.  & 
décerné  un  bouclier  &  une  haste  d'argent  [lies 
gestae,  ch.  14).  C'était  la  première  fois  qu'il  y 
avait  des  pnnces  de  la  jeunesse.  Ce  titre  de  prin- 
ceps  juventutis,  offert  à  Caius  &  Lucius  Césars, 
n'avait  sans  doute  pas  été  choisi  sans  intention. 
Il  semble,  au  contraire,  tju'on  se  soit  proposé  de 
le  leur  présenter  comme  un  gage  de  l'espérance 
du  principat  auquel  les  destinait,  dans  lavenir, 
leur  adoption  par  Auguste  {Voyez  Mommsen, 
Monum.  Ancyr.,  p.  36).  Quant  à  l'expression  de 
juventus  pour  désigner  l'Ordre  équestre,  elle  peut 
s'expliquer  en  ce  qu'une  partie  de  la  chevalerie, 
&  vraisemblablement  la  plus  élevée  en  honneur, 
se  composait  de  jeunes  tils  de  sénateurs,  tous 
chevaliers  de  droit,  formant  à  la  tête  de  l'Ordre 
une  sorte  de  noblesse,  souvent  appelée  du  nom 
^''illustres  &  se  distinguant  parmi  les  autres  che- 
valiers par  des  prétentions  d'une  élégance  aris- 
tocratique qui  leur  avait  fait  donner  une  autre 
épithète  assez  ironique;  on  la  trouve  eiuplovée 
par  Lampride  (Comm.  i),  au  sujet  de  Commode  : 
cooptatus  inter  trossulos  princeps  juventutis,  d 
M.  Hirschfeld,  dans  ses  Rechercnes  sur  l'adminis- 


tration romaine  {i,  p.  243),  la  rend  d'une  manière 
heureuse  par  «  jeune-sse  dorée  ».  On  n'est  toute- 
fois pas  très-certain  qu'il  ne  faille  pas  lire,  dans 
ce  passage,  inter  très  solus. 

Il  y  a  quelque  apparence  que  cette  classe  privi- 
légiée, tonnée  de  jeunes  che\aliers,  fils  de  séna- 
teurs, composait  les  trois  premières  des  six  turmae 
qui,  dans  la  réorganisation  de  l'Ordre  équestre 
par  Auguste  sur  le  modèle  de  l'antique  division 
en  Rhamnes,  Titienses  &  Luceres,  constituaient  la 
chevalerie  équestre  equo  publico  &  étaient  cha- 
cune sous  le  commandement  d"un  chef,  auquel 
les  inscriptions  donnent  invariablement  le  titre 
de  sévir.  Une  médaille  de  Géta  (Eckhel,  7,  23o),  à 
la  légende  P.  Septimius  Geta  Cacs.  princ[eps)  ju- 
ventutis] ...  cas,  montre  trois  cavaliers  courant  au 
galop,  l'un  en  tête,  les  deux  autres  le  suivant  de 
Iront.  Virgile,  dans  sa  description  du  jeu  troycn 
{Aen.,  5,  dGo),  fait  apparaître  également  trois  tur- 
mae conduites  chacune  par  un  commandant,  tan- 
dis qu'Horace  [Poet.,  342)  appelle  les  jeunes  che- 
valiers celsi  Ramnes  &  que  Tacite,  de  son  côlé 
[Ann.,  2,  83),  mentionne  à  la  fois  les  turmae  fi 
un  cuneus  qui  juniorum  dicebatur.  Or,  les  trois 
cavaliers  de  la  médaille  ci-dessus  rappelée  offrent 
précisément  la  figure  d'un  cuneus. 

Caius  était  patron  de  la  colonie  de  Nimes.  Les 
Nimois  auront  saisi  avec  empressement  l'occasion 
de  son  arrivée  au  consulat  pour  élever  aux  deu^ 
jeunes  princes  le  splendide  monument  encore 
debout  a  Nimes;  en  même  temps,  ils  jetaient  bas 
&  brisaient  les  statues  de  ritjère,  qui,  rélégué 
alors  à  Chypre,  comme  en  exil,  semblait  être  en 
pleine  disgrâce.  .Mais  un  bref  avenir  devait  bien 
changer  la  face  des  choses  &  se  jouer  de  bien  des 
prévisions.  Habilement  maniés  par  Livie,  le  poi- 
son &  l'assassinat  allaient  avoir  raison  en  peu  de 
temps  de  tous  les  obstacles  qui  semblaient  alors 
rendre  plus  impossible  que  jamais  l'élévation  de 
Tibère.  Nous  supposons  donc  la  Maison-Carrée 
bâtie  en  754,  la  première  année  de  l'ère  chré- 
tienne, à  l'occasion  du  consulat  de  Caius  César. 
L'édifice  a  été  fait  à  la  mesure  romaine.  Il  a, 
du  sol  au  sommet  du  fronton,  d'après  le  mesuraae 
de  M.  Aurcs,  quarante-neuf  pieds  romains  de 
hauteur,  nombre  carré  impair,  composé  de  sept 
fois  sept  &  réputé,  dans  les  convictions  de  la  foi 
des  anciens  à  la  vertu  des  nombres,  un  des  plus 
puissants  &  des  plus  salutaires.  «  Le  nombre  sept, 
«  personne  ne  l'ignore,  était  autrelois  considéré 
<t  comme  sacré  &  parfait  par  excellence,  &,  lors- 
n  qu'il  étai:  répète  lui-même  sept  lois,  toutes  les 
0  vertus  qu'on  lui  attribuait  alors  se  trouvaient 
«  encore  augmentées  d'une  manière  particulière  ». 
(AuKÉs,  Etude  sur  les  dimensions  de  la  Maison- 
Carrée  de  Nimes,  2'  partie,  p.  10.)  Il  est  bien 
naturel  que,  dans  la  construction  d'un  monument 
d'adulation  élevé  en  l'honneur  des  jeunes  princes, 
héritiers  présomptifs  de  l'Empire  &  dont  l'un 
était  patron  de  la  colonie,  on  n'ait  pas  manqué 
de  chercher  à  accumuler  toutes  les  chances  de 
bonheur  que  la  croyance  attachait  à  la  propriété 
des  nombres. 
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RÉPARATION  PAR  Tir.f.RE  A  LA  VOIE  DOMITIA,  DANS  SON 
PARCOURS  A  TRAVERS  LE  TERRITOIRE  DE  LA  CITE 
DE  NIMES. 

La  réparation  faite  par  Tibère  à  la  voie  Domitia 
sur  le  territoire  de  la  cité  de  Nimes  remonte  à 
l'an  3 1-32  de  notre  erc;  elle  est  postérieure  de 
trente-quatre  ou  trente-cinq  ans  à  celle  d'Augusie. 
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Les  bornes  élevées  à  cette  occasion,  au  nom  de 
Tibère,  tout  le  long  de  la  vnie  réparée,  sont  qua- 
drangulaires  &  ont  généralement  lo  pieds  ro- 
mains de  hauteur;  elles  s'élevaient  de  7  pieds 
au-dessus  du  sol.  Elles  sont  pourvues  d'une  ins- 
cription placée,  sans  encadrement,  dans  le  haut 
de  la  face  antérieure,  &  déjà  la  gravure  s'y  mon- 
tre moins  bonne  que  sur  les  inscriptions  des 
bornes  d'Auguste.  Elles  sont  numérotées  dans  le 
sens  de  Narèonne  au  Rhône,  &  ainsi  à  contre-sens 
de  l'itinéraire  d'Antonin,  sur  lequel  le  parcours 
des  voies  antiques  du  littoral  de  la  Gaule  est 
toujours  indiqué  dans  la  direction  de  l'Italie  vers 
l'Espagne.  Le  numérotage  est  établi  suivant  deux 
séries,'  l'une  de  91  milles  de  Narbonne  à  la  Porte 
d'Auguste,  l'autre  de  i3  milles  de  cette  même 
porte  à  Beaucaire. 

Les  bornes  de  Tibère,  de  même  que  celles 
d'Auguste  &  de  Claude,  étaient  placées  sur  le 
côté  nord  de  la  voie;  le  voyageur  marchant  dans 
le  sens  des  numéros  avait  les  bornes  à  sa  gauche. 

De  légères  différences  dans  les  détails  des  ins- 
criptions indiquent,  comme  sous  Auguste,  deux 
sections  de  la  route  sépaiées  l'une  de  l'autre  par 
le  Vidourle.  Sur  les  milliaires  de  la  section  com- 
prise entre  cette  rivière  &.  le  Rhône,  on  remarque 
un  peu  plus  d'ampleur  d'exécution  que  sur  ceux 
de  la  section  qui  s'étendait  de  l'autre  côté  du 
Vidourle,  vers  la  limite  occidentale  de  l'ager 
Nemauseiisis. 
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Milliaire  de  Tibère,  le  lviii"  ou  le  lvhh"  sur  la 
voie  Domitia,  dans  la  direction  de  Narbonne 
à  Nîmes.  —  De  J.-C.  3i-32. 

Montpellier.  —  Perdue.  Borne  quadrangulaire, 
privée  de  sa  partie  supérieure;  trouvée  dans  les 
premières  années  du  présent  siècle  à  Montpellier, 
dans  la  maison  de  M.  Zoé  Granier,  sous  le  Pey- 
rou;  déposée,  en  1824,  dans  le  jardin  de  la  pré- 
fecture; disparue  depuis. 

ti-caesar 

dii'i  ■  aiii^  •/•  aug 

p  0  n  t  i  f  ■  m  a  X 

trib'pot-xxx  i  i  i 

S  r  efe ait    et 

RESTIT VIT 


Statistique  de  l'Hérault,  p.  217.  —  Cazalis  de 
FoNDoucE,  Bornes  milliaires  de  l Hérault,  p.  6.  — 
E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Ti.  Caesar,  divi  Angusti  filius,  Augustus,  ponti- 
fex  maxumus,  tribunicia  potestate  XXXIII,  refecit 
&  restituit.  — 

0  Tibère  César  Auguste,  fils  du  dieu  Auguste; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tribu- 
«  nicienne  pour  la  trente-troisième  fois,  a  refait 
a  &  réparé  (la  route).  — inilles  ». 

Tibère  a  revêtu  pour  la  première  fois  la  puis- 
sance tribunicienne  le  2(3  juin  de  l'an  de  Rome 
748,  avant  J.-C.  6,  du  vivant  d'Auguste  &  pour 
cinq  ans;  mais  il  ne  l'a  eue  pour  la  sixième  fois 
qu'à  pareil  jour  de  767,  de  J.-C.  4,  le  jour  même 
de  son  adoption,  &  pour  dix  ans.  A  la  mort  d'Au- 


guste, arrivée  en  août  767,  de  J.-C.  14,  il  comp- 
tait, depuis  le  2C1  juin,  la  seizième  réitération  de 
ce  pouvoir.  La  trente-troisième  réitération,  resti- 
tuée sur  la  borne  de  Montpellier  d'après  les  au- 
tres bornes  au  nom  de  Tibère  où  cette  indication 
se  lit  au  complet,  répond  à  la  partie  de  l'année  3r 
comprise  entre  le  20  juin  &  le  3i  décembre,  &  à 
la  partie  de  l'année  32  comprise  entre  le  i"  jan- 
vier &  le  26  juin,  autrement  dit  à  l'an  de  J.-C. 
3i-32. 

C'est  donc  à  cette  année  que  se  rapportent  les 
travaux  faits  à  la  route  par  Tibère,  qui,  retiré 
alors  à  Caprée,  ne  s'occupait  guère  certainement 
de  l'administration  de  la  Karbonnaise.  Cette  répa- 
ration, que  les  termes  refecit  &  restituit  employés 
dans  l'inscription  semblent  présenter  «^omnie  im- 
portante &  créant  des  parties  neuves,  fut  sans 
doute  bien  mal  faite,  puisque,  moins  de  dix  ans 
après,  Claude  fut  obligé  de  réparer  la  même 
route  à  nouveau  sur  toute  son  étendue. 

Montpellier  n'est  pas  sur  la  voie  romaine.  H  est 
éloigné  de  trois  kilomètres,  c'est-à-dire  deux 
milles  romains,  de  Substantion,  l'ancienne  station 
de  Sextantio,  placée  sur  les  itinéraires  à  lxi  mil- 
les de  Narbonne.  La  borne  n'était  donc  plus  à  sa 
place  quand  elle  a  été  retrouvée  à  Montpellier. 
Les  emplacements  les  plus  rapproches  sont  le 
cinquante-huitième  &  le  cinquante-neuvième.  La 
pierre  aura  ete  enlevée  à  la  voie  en  même  temps 
qu'un  milliaire  de  Claude  retrouvé  aussi  à  Mont- 
pellier, pour  la  construction  de  l'ancienne  église 
de  Saint-Denys,  détruite  depuis  trois  siècles. 
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Milliaire  de  Tibère,  le  lxii'  sur  la  voie  Domitia, 
dr.ns  la  direction  de  Narbonne  à  Nimes.  — 
De  J.-C.  3i-32. 


Le  Crès.  — ;  Borne  quadrangulaire,  incomplète 
en  haut  &  à  gauche;  autrefois,  en  i652,  dans 
l'église  du  Crès  (Gar.);  plus  tard,  vers  la  tin  du 
dix-septième  siècle,  employée  dans  la  reconstruc- 
tion du  mur  extérieur  de  la  même  église,  à  coté 
de  la  porte  d'entrée  à  droite,  où  elle  se  voit 
actuellement. 


t   i   '  c  a   e  s   a   r 

(/Ivl-AVG-F-AVG 

;jONT1F''MAX 

tRIB-  POT'XXXIll 

R  E  1-  E  C  I  T    ET 

RESTITVIT 


LXI   I 


Les  deux  G  de  AVG,  à  la  seconde  ligne,  à  ter- 
minaison courbe.  Les  lettres  numérales  LXll  de 
la  dernière  privées  toutes  de  leur  partie  infé- 
rieure. 

G\nii.i.,  Séries  jpraesul.  Magal.,  1"  édit.,  p.  8; 
2'  édit.,  p.  21.  —  D'AiGREFEUiLLE,  Hist.  de  Mont- 
pcll.' Disc,  prélimin.,  p.  22.  —  Astruc,  Mém.  pour 
l'Iiist.  nat.  de  Languedoc,  p.  237.  —  Ménard 
■"  .  dans  les  dép.  du  M 
4,  p.  342.  —  Statist.  du  dcp.  de  l'Hérault,  p.  218 


k 


p.  453.  —  Mii.MN,"rov'-   dans  les  dép.  du 

4,  p.  342.  —  Statist.  du  dép.  de  l'Hera 

—  fHO.MAS,  Mém.  hist.  sur  le  dép.  de  l'Hérault, 

pp.  97-98.  —  Pelet.  Col.  itin.,  pp.  5o-5i.  —  Caza 


NIMES. 


INSCRIPTIONS   RELATIVES  AUX   EMPEREURS. 
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LIS  DK  FoNDoucE,  Boriics  mill.  de  i'Hcrault.  p.^  lo. 
—  AuRÉs,  Bornes  mill.  du  Gard,  p.  32.  —  E.  Ger- 
mer-Durand, Notes  manuscrites. 

Ti.  Caesar,  divi  Auffusti  Jiiius,  Augustus,  ponti- 
fex  maxumus,  tribtinicia  poiestate  XXXIII,  refccit 
&  restituit.  —  LA//. 

«  Tibère  César  Auguste,  fils  du  dieu  Auguste; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tribu- 
«  nicienne  pour  la  trente-troisième  fois,  a  refait 
K  &  réparé  (la  route).  —  LXU  milles  a. 

Par  suite  de  l'effacement  accidentel  des  derniè- 
res lettres  du  chilTre  des  puissances  tribunicien- 
nes  sur  toutes  les  bornes  de  libère  de  Montpel- 
lier au  \idourle,  on  s'était  cru  fondé  à  restituer 
sur  tous  ces  niiiliaires  le  chitlVe  X.X.Kll,  au  lieu 
du  chiffre  XXXHt,  qui  se  lit  sur  le  milliaire  de 
Cessera  (Saint-Thibéry)  &  sur  tous  les  autres 
milliaires  de  Tibère  retrouves  dans  le  Gard,  & 
l'on  concluait  de  là  qu'une  partie  des  travaux  de 
réparation  à  la  voie  avait  été  faite  en  l'an  3o-3i, 
&  l'autre  j^artie  l'année  suivante  3i-32.  M.  Aurès 
(pp.  32-3())  a  déinontré  de  la  manière  la  plus  évi- 
dente que  c'est  une  erreur  &  que  l'unique  chiffre 
des  réitérations  de  la  puissance  tribuniciennc  à 
lire  sur  tous  les  milliaires  de  'libère,  de  Cessera 
au  Rhône,  est  XXXIil,  repondant  à  l'année  3i-32. 

Le  Grès  se  trouve,  comme  nous  avons  déjà  eu 
l'occasion  de  le  dire,  ou  précisément  ou  à  peu 
près  sur  le  soixante-troisième  emplacement;  mais 
le  milliaire  qui  nous  occupe  porte  la  marque 
numérale  L.XII.  De  même  que  celui  d'Auguste 
ci-dessus  enregistré,  il  aura  été  enlevé  à  la  voie 
&  au  soipnte-deuxièmc  emphicement  pour  servir 
de  soutien  à  la  voùtc  de  l'ancienne  église  du  Grés, 
à  l'époque  de  sa  construction. 


132 

Milliaire  de  Tibère,  le  lxiii'  sur  la  voie  Domilia, 
dans  la  direction  de  Narbonne  ii  Nimes.  — 
De  J.-C.  Si-32. 

AuKOUx,  sur  la  commune  de  Saint-Aunès  d'Au- 
roux.  —  Borne  quadrangulaire,  autrefois  dans 
l'église  d'Auroux,où  elle  servait,  accompagnée  de 
trois  autres  b  >rnes  milliaires,  à  soutenir  la  voûte; 
transportée,  dans  la  première  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle,  à  Saint-Aunès,  &  alors  employée 
dans  li.  constructicm  de  l'angle  droit  de  la  façade 
de  l'église  de  ce  village  (Gar.).  C'cbt  là  qu'elle  su 
voit  encore  acluelleinent.  —  Hauteur,  2~i5;  lar- 
geur, o"''J2. 
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dI Vl 'AVG-F-AVG 

PONTIF-MAX 
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5  REFKCITET 

R  E  -S  T  I  T  V  I  T 

LXIII 

Les  deux  G  de  AVG,  à  la  seconde  ligne,  à  ter- 
minaison courbe;  le  premier  1  de  XX.Vlii,  à  la  fin 
de  la  quatrième,  réduit  à  un  très-petit  reste  de 
son  extrémité  supérieure. 

Gariel,  Ser.  praes.  Mcgal.,  \"  éd.,  p.  8;  2*  éd., 
p.  22.  —  AsTRUc,  Mém.  pour  l'hist.  nat.  de  Lang., 


p.  236. —  Mknard,  7,  p.  45y. —  Millin-,  Voy.  dans 
les  dép.  du  Midi,  4,  p.  341 .  —  Statist.  de  r  Hérault, 
p.  mi.  —  Tho.\ias,  Mém.  hist.  sur  le  départ,  de 
l'Hérault,  pp.  96-97.  —  Pei.et,  Col.  itin.,p.  4g. 
—  HiîRzoG,  n.  629.  —  Cazalis  de  Fondouce,  Bornes 
mill.  de  l'Hérault,  p.  J2.  —  .\urès,  Bornes  mill. 
du  Gard,  p.  32.  —  L.  Germer-Durand,  Notes  ma- 
nuscrites. 

Ti.  Caesar,  divi  Augusti  filius,  Augustus.  ponti- 
fex  maxumus,  tribunicia  potcstate  XXXUI,  refecit 
S-  restituit.  —  LXHI. 

«  Tibère  Gésar  .\uguste,  fils  du  dieu  Auguste; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tnbu- 
<i  nicienne  pour  la  trente-ti;oisièine  fois,  a  refait 
«  &  réparé  (la  route).  —  LXIII  milles  ». 

Auroux  est  situé  à  un  kilomètre  environ  au  sud 
de  Saint-Aunès  &  à  plus  de  trois  kilomètres  au 
sud  également  de  la  voie  romaine  &  du  soixante- 
quatrième  emplacement;  mais  le  chiffre  LXIII, 
que  porte  très-lisiblement  le  milliaire  transféré  à 
Saint-Aunès,  ne  permet  pas  de  doute  sur  sa  place 
primitive. 

On  voit  encore  aujourd'hui  à  la  ferme  d'Auroux 
les  restes  de  deux  autres  milliaires.  L'un,  qui 
n'est  plus  qu'un  traqment  de  i"2o  de  longueur 
sur  o"'62  de  largeur,  provient  d'une  borne  qua- 
drangulaire, certiiinement  de  Tibère.  Il  est  ané- 
pigraphe,  la  lace  qui  portait  ^inscrif^tion  ayant 
été  retaillée.  L'autre  fragment  est  un  débris  d  une 
borne  cylindrique  d'Auguste,  pareillement  anépi- 
graphe  par  suite  d'une  retaille  moderne.  Lis 
soixante-troisième  &  soixante-quatrième  emplace- 
ments avaient  donc  fourni  leurs  milliaires  pour 
la  construction  de  l'église  d'Auroux. 
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Milliaire  de  Tibère,  le  lxviiii*  sur  la  voie  Domi- 
tia,  dans  la  direction  de  Narbonne  à  Nimes.  — 
De  J.-C.  3i-:i2. 

La  Roque,  commune  de  Saint-Geniez. —  Borne 
quadrangulaire,  employée,  au  commencement  du 
présent  siècle,  comme  dalle  servant  à  couvrir 
l'aqueduc  de  la  caserne  de  Lunel;  retirée  de  là 
en  1820,  à  la  suite  de  réparations  faites  alors  à 
cet  aqueduc,  &  transportée  par  l'ingénieur  chargé 
de  ces  travaux  à  Montpellier,  dans  son  jardin; 
actuellement  au  musée  de  la  Société  archéologi- 
que de  Montpellier.  —  Hauteur,  i"o5;  largeur, 
o'"57. 


t \ ' CAESAR 

rflvI'AVG-F -AVG 

pONTlF'MAX 

t  RIB-POT-XXXIII 

rEFECIT    ET 

r  e  S  T  I  T  V  1  T 

/    *    V    I   I    I   I 


Les  deux  G  de  AVG,  à  la  seconde  ligne,  à  ter- 
minaison courbe;  le  troisième  I  de  X.vXIII,  à  la 
quatrième,  réduit  à  un  très-petit  reste  de  son 
extrémité  supérieure. 

Statist.  du  dép.  de  l'Hérault,  p.  218.  —  Tho.mas, 
Mém.  hist.  sur  te  dép.  de  l'Hérault,  pp.  98-99.  — 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


Pei.et,  Col.  itin.  du  Gard,  pp.  52-53.  —  Hekzog, 
App.  epigr.,  n.  6i±  a.  —  Cazalis  de  Fondouce, 
Bornes  mill.  de  l'Hérault,  pp.  14-iiJ.  —  Aurès, 
Bornes  mill.  du  Gard,  y.  '.^:>,  h  fac-similé,  pi.  5. 
—  E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Ti.  Cacsar,  divi  Auf^usti  filius,  Augustus,  ponti- 
fex  maxumus,  tribunicia  potestate  XXXIII,  refecit 
&  restituit.  —  LXVIIII. 

0  Tibère  César  Auguste,  fils  du  dieu  Auguste; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  trihu- 
«  nicienne  pour  la  trente-troisième  fois,  a  refait 
«  &  réparé  (la  route).  —  LXVIIII  milles  ». 

Le  soixante-neuvième  emplacement  se  trouve 
très-près  de  la  inétiiirie  de  la  Roque,  entre  les 
petites  rivières  de  la  Etrange  &  de  la  Viredone, 
qui  coupent  la  voie  du  nord  au  sud.  C'est  à  cet 
emplacement  que  le  chillVe  L.WIIII  attribue  la 
borne  successivement  transportée  à  Lunel  &  à 
Montpellier. 
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Milliaire  de  Tibère,  le  lxxii'  sur  la  voie  Domitia, 
dans  la  direction  de  Narbonne  à  Nimes.  — 
De  J.-C.  3i-32. 

Saint-Paul  de  Cabriéres.  —  Borne  quadrangu- 
laire;  autrefois,  i652,  dans  les  murs  de  la  vieille 
chapelle  de  Saint- Paul  de  Cabriéres,  vis-à-vis 
Lunel-Viel;  en  I765,  couchée  dans  une  vigne 
plantée  sur  l'emplacement  de  la  chapelle  alors 
complètement  détruite;  ensuite  transportée  dans 
un  domaine  très-voisin  dit  le  Mas  du  Juge,  où, 
déposée  dans  la  cour,  elle  servait  de  banc  il  y  a 
quelques  années;  actuellement  dressée  dans  la 
même  cour,  devant  l'angle  gauche  de  la  façade 
de  la  maison  du  fermier.  — ■  Hauteur  hors  de 
terre,  2". 


t    i   ■    c    AESAR 

dîVj'AVG-F'AVg- 
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Les  deu.x  G  de  AVG,  à  la  seconde  ligne,  à  ter- 
minaison courbe;  le  a-oisième  X  du  chill're 
XXXiii,  à  la  quatrième,  privé  de  sa  moitié  infé- 
rieure. 

Gariel,  Ser.   vraes.  Macal.,  p.  22.  —  Astruc, 
Mém.  pour 
1,  P-  47: 


Gariel,  Ser.  praes.  Mai^al.,  p.  22.  — 
'ém.  pour  l'hist.  nat.  de  Lang.,  p.  236. —  Ménard, 
1.  472.  —  Séguier,  i3Hoi,  feuille  addit.,  datée 
du  21  mars  1765.  —  Tuo.mas,  Mciii.  hist.  sur  le 
dcp.  de  l'Hérault,  p.  96.  —  Pelet,  Col.  itin.,  p.  48. 
—  Cazalis  de  Fondouce,  Bornes  mill.  de  l'Hérault, 
pp.  17  &  18.  —  AuRÈs,  Bornes  mill.  du  Gard, 
p.  32.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 
Gariel,  Astruc,  Ménard,  Séguier,  ligne  7  :  LXXII. 


A' 


Ti.  Caesar,  divi  Augusti  filius,  Augustus,  ponti- 
?.v  maxumus,  tribunicia  potestate  XXXIII,  refecit 


restituit.  —  LXXII. 

«  Tibère  César  Auguste,  fils  du  dieu  Auguste; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tribu- 
«  nicienne  pour  la  trente-troisième  fois,  a  refait 
«  &  réparé  (la  route).  —  LXXII  milles  ». 


Le  chillre  indicatif  de  la  distance  doit  être 
considéré  comme  certain,  malgré  l'usure  qui  a 
fait  disparaître  le  second  I,  tous  les  premiers 
transcripteurs  s'etant  accordés,  alors  que  la  pierre 
pouvait  être  en  meilleur  état  qu'elle  ne  l'est  au- 
jourd'hui, à  y  lire  LX.X.II.  Il  repond  d'ailleurs  à 
l'un  des  deux  emplacements,  dans  le  voisinage 
desquels  était  située,  à  distance  à  peu  près  égale, 
l'ancienne  chapelle  de  Saint-Paul  de  Cabriéres. 
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Milliaire  de  Tibère,  le  lxxiii'  sur  la  voie  Domitia, 
dans  la  direction  de  Narbonne  à  Nimes.  —• 
De  J.-C.  3 1-32. 

Lunel -ViEL  —  Vérargues.  —  Borne  quadrangu- 
laire  à  base  simplement  dégrossie;  transportée, 
vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  de  sa  place 
primitive  ou  d'ailleurs  au  domaine  du  Grand- 
Peillan,  dans  le  département  du  Gard,  &  placée 
alors  dans  le  parc  de  cette  propriété,  où  elle  se 
voit  encore  aujourd'hui.  —  Hauteur  hors  de  terre, 
2'"  91;  largeur,  o^iJO. 


TI - CAESAR 

DIvI-AVG'F-AVG 

PONTIF'MAX 

TUIB- TOT- XXXIji 

5  REFECITET 

R  E  S  T  I  T  V  I  T 

LXXIII 

Les  deux  G  de  AVG,  à  la  seconde  ligne,  à  ter- 
minaison courbe;  le  premier  I  de  XXXli'i,  à  la 
quatrième,  réduit  à  un  très-petit  reste  de  son 
extrémité  supérieure;  le  T  de  ET,  à  la  fin  de  la 
cinquième,  privé  de  la  moitié  droite  de  sa  tra- 
verse. 

GuiRAN,  Msc.,  p.  186.  —  Maffei,  Gall.  antiq., 
p.  32.  — Astruc,  Mém.  pour  l'hist.  nat.  du  Lang,, 
p.  238.  —  Ménard,  7,  pp.  451-452.  —  Séguier, 
i3Soi,  pi.  8,  &  feuille  addit.  à  la  fin  du  msc.  — 
Thomas,  Mém.  hist.  sur  le  dép.  de  l'Hérault,  p.  96. 
—  Delmas,  Note  sur  Substantion.  dans  les  Mcm. 
de  la  Soc.  des  antiq.,  i835,  p.  i56.  —  Pelet,  Col. 
itin.,  p.  47.  —  Herzog,  App.  epigr.,  n.  629.  — 
Cazalis  de  Fondouce,  Bornes  mill.  de  l'Hérault, 
pp.  19-21.  — AuRÊs,  Bornes  mill.  du  Gard,  pp.  29- 
âi  &  pi.  5.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manus- 
crites. 

Ti.  Caesar,  divi  Augusti  filius,  Augustus,  ponti- 
/e.v  maxumus,  tribunicia  potestate  XXXIII,  refecit 
&  restituit.  —  LXXIII. 

«  Tibère  César  Auguste,  fils  du  dieu  Auguste; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tribu- 
«  nicienne  pour  la  trente-troisième  fois,  a  refait 
«  &  réparé  (la  route).  —  LXXIII  milles  ». 

Le  chiffre  LXXIII,  parfaitement  conservé,  attri- 
bue cette  borne  à  la  section  de  la  route  antique 
placée  à  la  droite  du  Vidourle,  c'est-à-dire  dans 
le  département  de  l'Hérault,  &  la  reporte  au  point 
d'intersection  de  la  voie  &  de  la  limite  actuelle 
entre  les  communes  de  Lunel-Viel  &  de  Vérar- 
gues, très-près  de  l'endroit  où  passe  le  chemin 
direct  de  Massillargucs  à  Vérargues,  par  Lunel  & 
la  métairie  de  la  Dcvèze,  voisine  de  la  voie. 
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MiUiaire  de  Tibère,  le  lxxxvii"  sur  la  voie  Domi- 
tia,  dans  la  direction  de  Xarbonne  à  Niines.  — 
De  J.-C.  3 1-32. 

Mii.riAU.  — ■  Perdue.  Borne  quadrangulaire,  in- 
complète en  bas;  autrefois  «  quasi  au  milieu  ilu 
«  chemin  de  Nimes  à  Bernis  »  (Bero.);  a  dimidia 
((  a  Xemauso  leuca  »  (Mafk.);  «  à  un  pe;it  demi- 
«  quart  de  lieue  avant  d'arriver  à  Milhau  »,  en 
'.e.iant  de  Nimes  ,'Astr.)  ;  «  débitée  en  moellons 
«  en  1842  »  (l'i:i..).  —  Hauteur,  «  6  pieds  «;  lar- 
geur, «  2  pieds  3  pouces  »  (Ség.). 

T  1    -   C  A  E  S  A  R 

dIvI-avg-f-avg 
pontif'max 

trib-pot-xxxiii 
5  refecitet 

R  E  S  T  I  T  V  I  T 

L  X  X  X  V  1 1 

Copie  de  Bf.bgier,  Hist.  des  grands  chemins  de 
l'Empire,  1722,  p.  713,  n.  3  (d'après  Peirsec). 

Mafiei,  Gall.  antiq.,  pp.  33-34.  —  Astruc,  Mém. 
pour  Vhist.  nat.  de  Languedoc,  p.  223.  —  Ségiier, 
i3.Soi,  pi.  8,  n.  1,  &  teuille  add.,  f'  88.  —  Pei-et, 
Col.  itin.  du  Gard,  p.  3i.  —  Aurés,  Bornes  mill. 
du  Ga~d,  p.  175.  —  E.  Germer -Durand,  Notes 
manusciites. 

Maffei,  ligne  7  :  numentm  LXXXVIl  praefert  eliamii 
tittera  l.  parum  persficua.  —  Astruc  ;  "  On  n'y  peut  r'tn 
«  distinguer  que  les  seuls  chiffres  I.XXXVÎI  ».  —  SJcuier. 
ligne  2  ;  DIVI ...;  3&4: ;0:  RIST...;  7:  ...XXXVII; 

6  une  SLConnc  fois,  ligne  2  :  DIVI  -AVC  •  F- ...:  3  à  ô  : ; 

7  :  ...XXX.  .11. 

Ti.  Cacsar,  divi  Augusti Jilius,  Aw^ustus,  ponti- 
fex  maxumus,  tribunicia  potestate  XXXIII,  refccit 
S-  restituit.  —  LXXXVIl. 

«  Tibère  César  Auguste,  fils  du  dieu  Auguste; 
"  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  "tribu- 
niciennc  pour  la  trente-troisième  fois,  a  refait 
<Si  réparé  (la  route).  —  LXXXVIl  milles  ». 

Le  chiffre  LXXXN'II,  constaté  sur  les  pli's  an- 
ci  ,nnes  copies,  porte  ce  milliaire  au  point  de 
division  des  communes  de  .Milhau  &.de  Niines. 
Dans  la  direction  de  Narbonne  à  .Nimes,  ce  point 
se  rencontre  à  un  kilomètre  ou,  comme  s'exprime 
Astruc  :  «  à  un  petit  demi-quart  de  lieue  »,  après 
a.'iir  dépassé  Milhau.  La   borne  était  donc  restée 

i  ^a  place,  jusqu'à  l'époque  récente  où  elle  a  été 

;  -truite. 
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Milliaire  de  Tibère,  le  un'  sur  la  voie  Dcmitia, 
dans  la  direction  de  Nimes  à  Beaucaire.  — 
De  J.-C.  3 1-32. 

PoNT-DE-QuART,  sur  la  commune  de  Nimes.  — 
Perdue.  Borne  quadrangulaire;  autrefois  debout 
à  sa  place,  non  pas  «  à  .Viraes  »  (Grut.,  Guir.), 
inais  au  delà  du  l'ont-de-Quart  :  «  E  Coronae 
t  porta  leuca  con/ecta  ad  punlem  Carti  »  (Maff.); 
«  à  environ  trois  quai-ts  de  lieue  des  Baraques  de 
«  Cureboussot,  près  du  pont  de  Cart  sur  le  Vistre 
«  au   bord   du  chemin  à  droite  »,  c'est-à-dire  du 


côté  nord  (Astr.);  0  à  une  lieue  de  Nismes  sur  le 
«  bord  du  chemin  à  main  gauche  »,  c'est-à-dire 
du  coté  nord,  «  près  du  pont  de  Cart  »  (Mén.); 
«  à  quelques  ceniaines  do  pas  du  pont  de  Cart; 
II  aujourd'hui  (17G6)  tombée  sur  le  bord  du  che- 
0  min  &  rompue  en  deux  parties  »  iSÉG.);  «  inu- 
«  tilement  cherchée  »  (Pel.).  —  Hauteur,  2'"  90; 
largeur,  o'°69. 


TI ' CAKSAR 

,  dIvI- AVG-/' AVG 

PONTIF-MAX 

T  U  1  B  •  P  O  T  '  ï  X  X I  ;'  1 

5  REFECITET 

R  E  S  T  I  T  V  I  T 

un 

Copie  de  Grcter,  i33,  3,  corrigée  :  omet  F  à  la 
seconde  ligne;  donne  XÀl  à  la  quatrième;  dispose 
toule  l'inscription  en  quatre  lignes. 

Grasser,  De  antiq.  Nem.,  p.  bi.  —  Rui.man,  Inv. 
des  épit.  &  inscr.  mm.  —  Guiran,  Msc.,  p.  61.  — 
Hist.  gén.  de  Languedoc,  1,  Preuves,  pi.  6,  n.  20. 

—  Mafff.i,  Gall.  antiq.,  p.  34.  —  Astrijc,  Mém. 
pour  l'Iiist.  nat.  de  Languedoc,  pp.  219  &  234.  — 

MkNARD,   7,  p.  434.  bKGUlFR,    1 3  8o  I ,  pi.   6,  n.  2, 

&  feuille  add.,  p.  83.  —  Pei.et,  Col.  itin.  du  Gard, 
p.  4Ô.  —  AuRÈs,  Bornes  mill.  du  Gard,  pp.  i;(i- 
186.  —  E.  Germer-Duhand,  Noies    ;ian';scrites. 

Grasser,  ligne  3  :  FAVGV;  3  :  PONTIFEX;  7  :  omise. 

—  Astruc.  quatre  fois:  liRne  2  :  riAVGF  &  DIVI  AVGK: 
3  :  PONT  &  PONI  IF:  ,1  :  XXI,  XXIII  &  XXXIll;  5  : 
RKFKCIT  AC  «;  Rh.FI-:Cl  I  EF;  7  :  1111  &  omise.  — 
Scguicr  :  TICAE...  j  DIVI  ...  |  [...B...  |  |  llll. 

Ti.  Caesar,  divi  Augusii  filius,  Augustus,  ponti- 
a.vuiiius,  tribunicic  potestate  XXXIII,  refecit 


fex  ma  , 

S-  restituit.  —  IIII 


(I  Tibère  César  Augusrc,  fils  du  dieu  Auguste; 
0  souverain  pontife,  tcvêtu  de  la  puissance  tribu- 
ci  nicienne  pour  la  trente-troisième  fois,  a  refait 
<i  &  réparé  (la  route).  —  llll  mi'Ics  ». 

La  place  où  cette  bot  ne  se  voy.îit  encore  debout, 
sur  le  côté  nord  de  la  vo'c  romaine,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  siècle  dernier,  est  juste  à  un 
kilomètre  au  delà  du  pont  de  Cjuart  en  allant  de 
Nimes  à  Beaucaire,  sur  la  ligne  séparative  des 
communes  de  Nimes  à  Bouillargues. 
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Milliaire  de  Tibère,  le  vi*  sur  la  voie  Domitia^ 
dans  la  direction  de  Nimes  à  Beaucaire.  — 
De  J.-C.  3i-32. 


Lignan,  sur  la  commune  de  Manduel.  —  Au 
musée  de  Nimes.  Borne  quadrangulaire,  à  base 
simplement  dégrossie;  autrefois  enlevée  de  la 
voie  romaine  pour  servir  à  la  construction  de 
l'église  de  Notre-Dame  de  Lignan,  &  non  pas 
0  à  l'église  de  Cureboussot  »  (Rulm.,  Bénéd.),  en- 
droit situé  au  delà  de  Manduel  &  où  il  n'y  a 
jamais  eu  d'église;  a  Mandolii,  in  ecck'sia  di- 
<  ruta  1  (Guir.);  «  ad  Mandueli  vicum  »  (Maff.1; 
<i  prope  .Manduel  in  agro  de  Lignan  »  (Ség.); 
•  aujourd'hui  (1877)  servant  de  support  à  une 
€  croix  de  pierre,  sur  le  bord  d'un  champ  au 
(I  quartier  de  Lignan,  très-près  du  mas  de  la 
«  Crau,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  église 
('  d-  Notre-Danic-de-Lignin  depuis  loiigtei.ins  dé- 


592 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


I  molie  »  (AuR.);  apportée  de  là  à  Nimes  &  dépo- 
sce  au  musée.  —  Hauteur,  2=97;  largeur,  o"(36. 


Tl   -    CAESAR 

DIvI' AVG- F- AVG 

PO  N  TIF-   MAX 

TUllS-POT'XXXIII 

5  RF.  FECITET 

R  E  S  T  I  T  V  I  T 

t 

V 

Les  deux  G,  à  la  première  ligne,  à  terminaison 
tourbe. 

Gruter,  1 53,  6.  —  Grasser,  De  ant.  Nem.,  p.  53. 
—  Bergier, //ls^  des  f^r.  cliem.  de  l'Empire,  p.  714, 
n.  3.  —  Hist.  gi'ii.  de  Lanf^uedoc,  i,  l^reuves,  p.  b, 
n.  2Î.  —  Mafi-ei,  Gall.  ant.,  pp.  3-2-34.  —  Astruc, 
Aient,  pour  l'hist.  nat.  de  Languedoc,  pp.  221-222, 
n.  II,  &  p.  237,  n.  14.  —  MÉNARD,  7,  pp.  435  & 
44.2. —  Seguier,  i38oi,  pi.  7,  n.  1,  «  feuille  add. 
à  la  fin,  p.  83.  —  I'renquier,  Notice  sur  Alanduel, 
2,  p.  27.  • —  Pelet,  Col.  itin.  du  Gard,  pp.  38-39, 
n.  3.  —  AuEtîs,  Bornes  mill.  du  Gard,  pp.  120- 
i32.  —  E.  Germer-Dukand,  Notes  manuscrites. 

Ti.  Caesar,  divi  Augusti  filiits,  Augustus,  ponti- 
fex  ma.xiimus,  tribunicia  potestate  XXXIll,  refccit 
&  restitua.  —  VI. 

«  Tibère  César  Auguste,  fils  du  dieu  Auguste; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tribu- 
«  nicienne  pour  la  trente-troisième  fois,  a  refait 
«  &  réparé  (la  route).  —  VI  milles  ». 

On  sait,  dit  M.  Aurès,  que  les  milliaires  prove- 
nant des  emplacements'  n°  m  &  n°  iiii  ont  été 
trouvés  dans  l'église  de  Saint-Martin-de-Quart,  & 
ceux  de  l'emplacement  n"  v  dans  celle  de  Saint- 
Thomas-de-Couloures;  on  sait  aussi  que  les  qua- 
tre milliaires  provenant  de  l'emplacement  n°  vu 
sont  précisément  ceux  qui  existent  encore  à  iMan- 
duel  &  à  Redessan.  Les  milliaires  de  l'église  de 
Lignan  ne  peuvent  donc  avoir  été  pris  que  sur 
l'emplacement  n"  vi,  d'ailleurs  extrêmement  rap- 
proché du  lieu  où  s'élevait  autrefois,  à  environ 
un  demi-kilomètre  au  sud-ouest,  cette  chapelle. 
La  restitution  du  chiffre  VI  peut  être  ainsi  consi- 
dérée comme  d'autant  plus  certaine  que  la  lettre 
V,  à  la  place  qu'elle  occupe,  &  le  I,  à  celle  que 
lui  assigne  l'exigence  de  la  symétrie,  divisent  en 
trois  parties  exactement  égales  de  o"22  centimè- 
tres ou  3  palmes  romains  chacune,  la  largeur  de 
la  pierre. 

C'est  par  erreur  qu'on  a  voulu  rattacher  le  mil- 
liaire  de  Lignan  à  une  prétendue  route  directe  de 
fvimes  à  Arles,  s'embranchant  sur  la  voie  Domi- 
tia,  entre  le  irii"  &  le  V  mille.  Il  n'existait,  du 
temps  de  Tibère,  aucune  autre  route  de  Nimes  à 
Arles  que  celle  qui  passait  par  Beaucaire. 
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Millialre  de  Tibère,  le  vu'  sur  la  voie  Domitia, 
dans  la  direction  de  Nimes  à  Beaucaire.  — 
DeJ.-C.  3i-32. 

Redessan,  dans  le  canton  de  Marguerittes.  — 
Fragment  présentant  la  partie  supérieure  d'une 
borne  quadrangulaire;  trouvé,  en  1847,  dans  les 
démolitions  de  l'ancienne  église  de  fîedessan  ; 
employé  bientôt  après,  la  face  inscrite  laissée 
apparente,  dans  la  construction  d'un  des  murs  du 


jardin   du   presbytère;   actellement  à  Nimes,  ati 
musée.  —  Hauteur,  i";  largeur,  o"  70. 

T  I    '    CAESAR 

DIvI -AVG' F  -  A VG 

PONTIF-MAX 

T  K I  B  '  P  O  T  •  X  X  X  1 1 1 

5  REFECIÏET 

R  E  S  T  I  T  V  I  T 

V  I  I 

Les  deux  G,  à  la  seconde  ligne,  à  terminaison 
courbe;  le  chiffre  VII,  à  la  dernière,  privé  par  la 
cassure  de  la  pierre  de  la  partie  inférieure  de  ses 
trois  lettres. 

Pelet,  Col.  itin.  du  Gard.,  pp.  44-45.  —  Aurès, 
Bornes  mill.  du  Gard,  pp.  i3d-i37.  —  E.  Ger.mer- 
Durand,  Notes  manuscrites. 

Ti.  Caesar,  divi  Augusti  filins,  Augustus,  ponti- 
fe.x  maxumus,  tribunicia  potestate  XXXIll,  refecit 
S-  restituit.  —  VIL 

0  Tibère  César  Auguste,  fils  du  dieu  Auguste; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tribu- 
«  nicienne  pour  la  trente-troisième  fois,  a  refait 
0  &  réparé  (la  route).  —  VII  milles  ». 

Le  vu"  emplacement  sur  la  voie  de  Nimes  à 
Beaucaire  se  trouve  précisément  à  l'endroit  connu 
sous  le  nom  de  Baraques  de  Curebu.isot,  éloigné 
de  Redessan  de  trois  quarts  de  kilomètre  seule- 
ment. 

Ce  n'est  pas  pour  I.'i  construction  de  l'église 
démolie  en  1847  qu'avait  'été  pris  à  la  voie  le 
milliaire  de  Tibère;  c'est  pour  la  construction 
d'une  église  plus  ancienne,  que  celle-ci  avait 
re:nplacé,  &  dan'-,  laquelle  il  servait  probablement 
à  soutenir  la  voûte,  en  compagnie  d'un  milliaire 
de  Claude  emprunté  au  même  emplacement. 
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Milliaire  de  Tibère,  le  viiu"  sur  la  voie  Domitia, 
dans  la  direction  de  Nimes  à  Beaucaire.  -^ 
De  J.-C.  3i-32. 

Redessan  —  Jonquières.  —  Borne  quadrangu- 
laire très-dégradée;  encore  debout  à  sa  place  an- 
cienne, sur  le  côte  nord,  autrement  dit  le  côté 
gauche  de  la  voie,  &  sur  la  limite  même  des 
communes  de  Redessan  &  de  Jonquières.  —  Hau- 
teur au-dessus  du  sol,  2*40;  largeur,  o"66. 

M-CAESAr 

DlvI-aag-./.aug- 

p  0  n  t  i  f  ■  m  a  X 

trib-pot-xxxiii 

5  refecit     et 

restituit 


Maffei,  Gall.  antiq.,  p.  36.  —  Astruc,  Mém.  pour 
l'hist.  nat.  de  Languedoc,  p.  218.  —  .Ménard,  7, 
p.  437.  —  Pelet,  Col.  itin.  du  Gard,  p.  3ô.  — 
Aurès,  Bornes  mill.  du  Gard,  pp.  140-142. 

Astruc,  Ménard,  ligne  i  :TI*CA1ÎSAR. 
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3 


Ti.  Caesar,  d'mi  Auij.isti  filins,  Aiif,'iisttis,  ponti- 
fex  iiuxiimus,  tribunicia  potestate  XXXI II,  refccit 
&  restituit.  —  VIIII. 

(c  Tibère  Ciisar  Auguste,  fils  du  dieu  Auguste; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tribu- 
«  nicienne  pour  la  trente-troisième  lois,  a  relait 
«  &  réparé  (la  route).  —  Vllll  milles  ». 

Le  point  où  se  trouve  cette  borne  salïit  pour 
indiquer  d'une  manière  certaine  que  c'est  le 
chitVre  \'II11  qui  devait  s'y  lire  avant  la  dégrada- 
tion qui  l'a  délitée  sur  toute  sa  partie  antérieure, 
à  partir  de  la  seconde  ligne  de  l'inscription.  Ce 
point  est,  en  outre,  tort  remarquable,  explique 
M.  Auiès,  parce  qu'il  est  sur  la  limite  même, 
non-seulement  des  communes  de  Redessan  &  de 
Jonquieres,  comme  il  vient  d'être  dit,  mais  aussi 
des  anciens  diocèses  de  Nimes  &  d'Arles.  «  De 
(I  sorte  que  c'est  précisément  en  se  servant  de 
I  cette  borne  antique,  la  neuvième  après  Nimes, 
0  qu'on  a  réglé  la  limite  de  ces  diocèses,  lors- 
«  qu'elle  a  été  déterminée  pour  la  première  fois 
€  d'une  manière  oSicielle.  » 

Cette  même  borne  est  connue  à  Jonquieres  &  à 
Redessan  sous  le  nom  de  Peira  di  Novi,  c'est-à- 
dire  Pierre  des  Fiancés,  &  cette  singulière  déno- 
mination provient,  dit  .Vl.  Pelet  dans  son  .Mémoire, 
de  ce  que  les  habitants  de  Jonquieres,  n'ayant 
pas  de  notaire  dans  leur  village,  s'avançaient  jus- 
qu'à cette  limite  pour  y  signer  leurs  contrats  de 
mariage  devant  le  notaire  de  Redessan,  qui,  de 
son  côté,  n'avait  pas  le  droit  de  la  dépasser. 
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Milliairc  de  Tibère,  le  x'  sur  la  voie  Domilia, 
djiis  la  direction  de  Nimes  i^  Dcaucaire,  — 
De  J.-C.  3i-32. 

Saint -Vincent,  sur  la  commune  de  Jonquieres. 
—  Borne  quadran!;ulaire,  encore  à  sa  place,  sur 
le  coté  nord  de  ta  voie,  vis-à-vis  le  village  de 
Saint-Vincent,    près    du    chemin    vicinal    dit   du 

I^,.    A,.    ,^..    .....it^c    .^r  \._-t..i..-   X,   An   \\/.r^^,,-A     /-»«.^».A_ 


point  qi  ,  ,      , 

maintenant  réduite  à  «  une  culasse  encore  en 
c  place  dans  le  sol  &  à  plusieurs  fragments  cpars 
f  sur  le  terrain  »  (AuR.j. 


li'Caesar 

divi  -a  ug  -f-aug 

ponlifmax 

tri    ■  pot  ■  xxxiii 

r ef e  c  i  t    et 

restituit 


AsTRUc,  Mém.  pour  l'hist.  nat.  de  Languedoc, 
p.  2i8.  —  .Mknard,  7,  p.  437.  —  AuRi;s,  Homes 
mill.  du  Gard,  pp.  142-146.  —  E.  Germer-Durand, 
Notes  manuscrites. 

Ti.  Caesar,  divi  Augusti  filius,  Aumisius,  ponti- 
fex  maxumus,  tribunicia  potestate  XXXIII,  refecit 
&  restituit.  —  X. 

0  Tibère  César  Auguste,  fils  du  dieu  Auguste; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tribu- 


«  nicienne  pour  la  trente-troisième   fois,  a  reiait 
«  &  répare  (la  route).  —  X  milles  ». 

La  place  où  gisent  les  débris  de  ce  milliairc  & 
sa  culasse,  restée  tixéc  dans  le  sol  depuis  l'époque 
d.u  bornage  dont  il  taisait  partie,  ne  permettent 
de  douter  en  aucune  manière  qu'il  ne  portât  le 
chili're  .'"C  avant  la  dégradation  qui  avait  déjà  fait 
disp-.MMÎtre,  il  y  a  plus  de  cinquante  ans,  toute 
l'inscription. 
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Milliaire  de  Tibère,  le  xiii'  sur  la  voie  Domitia, 
dans  la  direction  de  Nimes  à  Beaucaire.  — 
De  J.-C.  3i-32. 

Saint-Roman,  sur  la  commune  de  Beaucaire.  — 
Borne  quadrangulaire,  debout  à  son  ancienne 
place  sur  le  coté  nord  de  la  voie,  dans  la  plaine 
de  Saint-Roman,  à  'près  de  deux  kilomètres  avant 
Beaucaire,  déjà  très-dégiadée  en  1G22  sur  sa  face 
antérieure.  —  Hauteur,  2"  lo;  largeur,  o"'G6. 


(    I    -    CAESAR 

D  I  V  1  •  A  V  G  -  F  •  A  II  g- 

p   O  N  T  1   F    -    M  A   X 

tKlbpotxxxii i 

refecit    et 

restituit 


XIII 


Le  G  de  AVG,  à  la  seconde  ligne,  à  terminaison 
courbe. 

Bergier,  Hist.  des  gr.  chem.  de  l'empire  rom., 
p.  714,  n.  5.  —  Maffei,  Gall.  antiq.,  p.  34.  — 
AsTRUC,    Mém.   pour   l'hist.    nat.    de   Languedoc, 

pp.    216    &    240.  .VllCNARD,    7,    p.    433.   SKGUIER, 

i38oi,  pi.  7,  n.  2,  &  feuille  add.  à  la  fin,  f°  83. 

—  Blaud,  Ant.  de  la  ville  de  Beaucaire,  p.  9,  pi.  i, 
n.  7.  —  Hist.  gcn.  de  Langue.ioc,  1,  p.  t>3h',  n.  19. 

—  Pelet,  Col.  itin.,  p.  33.  —  Chahvet,  Voies  rom.. 


i58. 


■  AuRiîs,  Bornes  mill.  du  Gard,  pp.  i55- 
E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 


Bergier  :  les  Iiois  prcmiires  lignes  seulement  &  le  chiffre 
Xlil;  ligne  i  :  TI  ;  2  :  AVG.  —  Astruc  :  toute  l'inscription 
au  coiiipiet.  par  rc^litutioii  tacite.  —  Se'guier,  ligne  i  :  TI; 
3  :  AVG;  .;  :  RIB;  5  :  KF;  6  :  KESFIIVIT. 

Ti.  Caesar,  divi  .Augusti  filius,  Augustus,  ponti- 
fex  maxumus,  tribunicia  potestate  XXXIII,  refecit 
S-  restituit.  —  XIII. 

«  Tibère  César  Auguste,  fils  du  dieu  Auguste; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  triou- 
(I  nicien'nc  pour  la  trente-troisième  fois,  a  refait 
«  &  réparé  (la  route).  —  XIlI  milles  ». 

Une  très-manifeste  erreur  a  fait  supposer  l'exis- 
tence de  deux  milliaires  de  Tibère  avec  le  n°  XllI, 
&  d'une  prétendue  route  directe  de  Nimes  à  .\r- 
les,  à  laquelle  aurait  appartenu  l'une  des  deux 
bornes.  Il  n'y  a  jamais  eu,  sur  la  voie  romaine  de 
Nimes  à  Beaucaire,  i|U'un  seul  milliaire  de  Tibère 
portant  le  n"  XIII,  &  la  route  directe  de  Nimes  à 
Arles,  bien  loin  d'être  antérieure  à  Tibère,  n'ap- 
paraît que  sur  l'itinéraire  de  basse  époque  de 
Bordeaux  à  Jérusalem. 


XV. 


38 
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Fragment    relatif  à   Dr 
De  J.-C. 


is.is , 


23. 


de    Tibère. 


Nîmes.  —  Perdue.  Fraj^ment  vu  autrefois  «  aux 
n  environs  de  Nimes  »  (.skg.);  o  à  Redessan  »  (Viuc. 

&    13AU.M.). 


T>J^\^  So-caesari-ti-  aug  ■/■  divi'  augusli'-n 
T)iy  i  ■  iiilii  •  pr  on 

cos . 

SÉGUIER,    inSC.    l3S02,   p.    22.   — •   VlXCENS    &    BaU- 

MEs,  Topogr.  de  Nimes,  p.  SyS,  n.  7. 

Drtiso  Caesari,  Tiberii  .Augusti  filio,  divi  Au- 
gusti  nepnti,  divi  Julii  pronepoti,  {pontifici,  auguri, 
sodali  augustali),  consuli  

«  A  Drusus  César,  fils  de  Tibère  Auguste,  petit- 
«  fils  du  dieu  Auguste,  arrière-petit-tils  du  dieu 
«  Jules;  (pontife,  augure,  prêtre  augustal),  con- 
«  sul  ». 

Drusus,  surnommé  junior,  fils  de  Tibère  &  de 
Vipsanie  Agrippine,  a  été  consul  en  l'an  de  J.-C. 
i.S,  &  pour  la  seconde  fois  en  l'an  21.  Il  était, 
dès  avant  la  lin  de  l'an  i^  (Tacite,  Ann.,  i,  54), 
prêtre  augjstal,  &  comptait,  lorsqu'il  mourut,  en 
l'an  23,  empoisonné  par  sa  femme  Liville,  à  l'ins- 
tigation de  Séjan,  la  seconde  annuité  de  sa  puis- 
sa'nce  tribunicienne.  Il  paraît  avoir  été  aussi 
(Orei.li,  632)  quindecimvir  sacris  faciundis. 

L'inscription  dont  provient  ce  fragment  déco- 
rait vraisemblablement  le  piédestal  d'une  statue. 
Si  Drusus  junior  était  patron  de  la  colonie  de 
Nimes,  il  n'y  a  pas  à  chercher  ailleurs  que  dans 
cette  circonstance  le  motif  de  l'érection  d  une  sta- 
tue en  son  honneur. 
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Fragment  relatif  à  Drusus,  fils  de  Germanicus.  — 
De  J.-C.  25  à  33. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  table  de 
marbre;  incomplet  des  quatre  côtés;  trouvé  au 
seizième  siècle  à  Nimes,  &  encastre  alors  dans 
un  mur  de  la  maison  du  sieur  Tanneguy-Besse- 
rie,  conseiller  au  présidial  de  Nimes  :  apud  D.  de 
Besseriis  (GuiR.),  ancien  couvent  des  Augustins  de 
la  rue  Roserie,  appartenant  en  dernier  lieu  à 
M.  Dussaud,  par  qui  l'inscription  a  été  donnée  à 
la  ville.  —  Hauteur,  o'"52;  largeur,  o"  58.  Hau- 
teur des  lettres  de  la  première  ligne,  o'"  10. 

<ir!(so-CAESAR( 

g-  e  R  M  À  K  I  C 1 
/!  /  !  0  •  P  R  A  É  F  e  c  «  0 
urbi 


Le  C  &  l'R  de  CAESARj,  à  la  première  ligne, 
l'I  final  de  ^cRMANICI,  à  la  seconde,  réduits  à 
leur  partie  inférieure;  l'E  &  l'F  de  PRAEF,  à  la 
troisième,  à  leur  partie  supérieure.  Un  accent 
sur  l'A  de  g-eRMAMCl  &  sur  l'K  de  PRAEF. 


Grasser,  De  antiq.  Xem.,  p.  198.  —  Rui.jian, 
nisc.  i3  833,  p.8.  —  Gijiran,  msc.,p.4Q.  —  Séciuier, 
msc.  i3>ioi,  pi.  23.  —  Pi'.RROT,  Lettres  sur  A'iuies 
S-  le  Midi,  p.  io5.  — ■  E.  Germer-Durand,  Notes 
archc'ol.,  iSd'i,  (p.  130-141. 

Druso  Caesari,  Germanici  filio, praefecto  urbi, ... 

«  A  Drusus  César,  fils  dt  Germanicus;  préfet 
«  de  Rome,  ». 

Ce  débris  d'une  inscription  qui  devait  orner  le 
piédestal  d'une  statue  parait  se  rapporter  à  Drusus 
César,  second  fils  de  Germanicus,  préfet  de  Rome 
en  l'an  23  (Tacite,  Ann.,  4,  36),  mort  de  faim 
en  33. 

Il  était  aussi  prêtre  augustal  [Inscr.  de  Bor- 
deaux, Oreli.i,  6Ô7),  &  peut-être  patron  de  la 
colonie  de  Nimes. 
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RÉPARATION  PAR  CLAUDE  A  LA  VOIE  L0M1TIA,  DANS 
SON  PARCOURS  A  TRAVEUS  LE  TERRITOIRE  DE  LA 
CITÉ    DE    NIMES.   De  J.-C.    4I. 


La  réparation  faite  par  Claude  à  la  voie  Do:iii- 
tia  sur  le  territoire  de  la  cité  de  Nimes  a  eu  Hju 
en  l'an  41,  dix  ans  à  peine  après  celle  de  Tibère. 
Les  bornes  élevées  au  nom  de  Claude,  à  l'occasion 
de  ces  travaux,  sont  cylindriques  dans  toute  leur 
longueur,  comme  celles  d'Auguste,  mais  dift'èrent 
de  celles-ci  &  de  celles  de  Tifeère  en  ce  que  l'ins- 
cription qu'elles  portent,  vers  le  haut  de  leur  face 
antérieure,  est  contenue  dans  un  champ  en  re- 
traite bordé  d'une  moulure  formant  encadrement. 
Elles  ont,  comme  les  bornes  d'Auguste  &  de  Ti- 
bère, généralement  10  pieds  romains  de  hauteur, 
dont  7  hors  de  terre,  &  elles  sont,  comme  celles 
d'Auguste,  dépourvues  de  numéros,  à  l'exception 
d'une  seule  qui  présente  la  marque  numérale 
LXXXV.  Pareillement  à  celles  d'Auguste  &  de 
Tibère,  elles  étaient  dressées  sur  le  côté  nordde 
la  voie,  ce  qui  suffit  pour  nous  faire  connaître 
que  la  direction  de  la  route  était  la  même  que 
celle  indiquée  par  les  bornes,  toutes  numérotées, 
de  Tibère. 

La  division  de  la  voie  en  deux  sections  par  le 
'Vidourle,  observée  sous  Auguste  &  sous  Tibère, 
n'existait  peut-être  plus  ou' se  trouve  dillicile  à 
constater,  par  suite  de  la  liberté  laissée  dans  une 
mesure  beaucoup  plus  grande  aux  lapicides  de 
modifier  plus  ou  moins,  à  leur  gré,  soit  dans  les 
abréviations  de  l'inscription,  soit  dans  les  dimen- 
sions du  cadre,  le  type  primitif. 
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Milliaire  de  Claude,  le  cinqit -.nte-huiticme  ou  le 
cinquante-neuvième  sur  la  voie  Domitia,  dans  la 
direction  de  Narbonne  à  Nimes.  —  De  J.-C.  41. 

Montpellier.  —  Borne  cylindrique  à  inscription 
encadrée;  autrefois,  vers  i55o,  hors  la  ville,  dans 
l'église  de  Saint-Denys,  qui  bientôt  après  fut  dé- 
truite dans  les  guerres  de  religion  de  la  seconde 
moitié  du  seizième  siècle;  retrouvée  en  187Ô, 
incomplète  à  droite,  parmi  les  décombres  de  cette 
église,  à  la  suite  de  la  démolition  d'anciens  rem- 
parts construits   en    1624   sur  son   emplacement; 
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aujourd'hui  au  musée  de  la  Société  arcliéologi- 
>iuc.  —  Hauteur,  l'-ôo;  diamètre,  o"62. 


Tl^CLA  II  Jius 
DUVSI-F'CAcsar 
AVG  -  GER  il  anicus 
PONT-MAXlmKS-»ri* 
5  POTESTAÏE'        cas 

D  E  S  I  G'I  l-I  M  P'I  l-Rc/fcit 

L'N  &  le  T  de  POiNT,  à  la  quatrième  ligne,  liés 
en  un  monogramme. 

Gruteh,  188,  3  :  a  Carolo  Cliisio,  eque  Bongarsii 
sdiedis.  —  Mknard,  j,  p.  439.  —  Millin,  Voyage 
dans  les  dcp.  du  Midi,  4.  p.  ib-.  —  Thomas,  Alem. 
hist.  sur  le  dcp.  de  l'Hérault,  p.  q8.  —  Cazalis 
DE  KoNDoucE,  Bornes  mill.  de  i Hérault,  p.  H,  & 
Appendice.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manus- 
crites. 

Ti.  Claudius,  Drusifilius,  Cacsar  A  ugiistus,  Ger- 
manicus,  pontifex  maximus,  tribunicin  potestatc, 
consul,  désignât  us  II,  imperator  II,  refecit. 

(I  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
«  fils  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
t  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
«  consul  une  fois,  désigne  pour  un  second  consu- 
«  lat,  imperator  deux  fois,  a  refait  (la  route)  >. 

Bien  que  Claude  n'ait  été  reconnu  par  le  sénat 
que  le  troisième  jour  après  la  mort  de  Caligula, 
arrivée  le  24  janvier  de  l'an  41,  c'est  probablement 
de  cjtte  date  qu'auront  été  comptées  les  réitéra- 
tions de  sa  puissance  tribunicienne.  La  première 
puissance  tribunicienne  ou  la  première  année  du 
règne  de  Claude  représente  le  temps  couru  du 
24  janvier  41  au  23  janvier  42. 

Claude  avait  été  consul  une  première  fois 
comme  suffeclus  avec  Caligula  en  37;  il  ne  fut 
consul  pour  la  seconde  fois  qu'au  début  de  42, 
mais  il  avait  été  désigné  pour  ce  deuxième  con- 
sulat sans  doute  au  moins  des  le  mois  de  juillet 
précédent.  Les  indications  fournies  par  l'inscrip- 
tion de  la  borne  de  Montpellier  réduisent  donc  à 
la  dernière  moitié  de  l'an  41  l'espace  de  temps 
auquel  se  réfère  la  réparation  de  la  voie  Domitia 
par  Claude. 

C'est  aussi  à  l'an  41  que  se  rapportent  les  deux 
acclamations  li' imperator  victorieux,  pour  des 
victoires  remportées  en  Germanie  sur  les  Cattes 
parSulpicius  Galba,  qui  parvint  plus  tard  à  l'em- 
pire, &  sur  les  Marses  par  P.  Gabinius  Secundus, 
qui  ajouta  à  leclat  de  ses  succès  le  bonheur  d'avoir 
pu  reprendre  à  l'ennemi  la  dernière  des  aigles 
romaines  tombées  au  pouvoir  des  Germains  par 
la  défaite  de  Varus.  Le  sénat  donna  à  Claude,  à 
cette  occasion,  les  ornements  du  triomphe. 

La  voie  romaine  passait,  non  pas  à  Montpellier, 
mais  plus  au  nord,  à  la  station  de  Sextanlio,  au- 
)ourd  hui  .Substantion,  qu'elle  rencontrait  un  peu 
avant  l'achèvement  du  i,xi«  mille  à  partir  de  Nar- 
bonne.  Les  emplacements  les  plus  voisins  de 
lancienne  église  de  -Saint-Denys,  qui  éiait  située 
hors  la  ville  du  coté  de  l'est,  sont  les  cinquante- 
huitième  &  cinquante-neuvième.  C'est  à  l'un  de 
CCS  deux  emplacements  qu'auront  été  emprun- 
tées, pour  la  construction  de  cette  église  de  Saint- 
Denys,  une  borne  de  Tibère  découverte  à  Mont- 
pellier &  la  présente  borne  de  Claude. 
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iiilliaire  de  Claude,  le  soixante-neuvicmc  ou  le 
soixante-dixième  sur  la  voie  Domitia,  dans  la 
direction  de  Narbonne  à  Nimes.  —  De  J.-C.  41. 

Lansargues,  dans  le  canton  de  Lunel.  ^  Borne 
cylindrique  à  inscription  encadrée;  autrefois,  en 
i652,  «  près  de  Langsargues  »  (Gar.);  disparue  de 
cet  endroit  dès  avant  1765  (Ség.);  peui-^l'C  une 
de  celles  qui,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle, 
ont  été  portées  au  domaine  du  Grand-Teillan, 
dans  le  département  du  Gard.  Ce  serait,  dans  ce 
cas,  un  fragment  rompu  par  le  bas,  en  biais  de 
gauche  à  droite,  &  présentant  à  peu  piès  la  moi- 
tié supérieure  de  la  pierre  en  son  éiat  primitif. 
—  Hauteur,  environ  i";  diamètre,  o"65. 


TI^CLAVDIVS 

DRVSI-F-CAESAR 
AVG-GERMANICVS 
PONTIF-  MAX -TRIB 
5  POT-COS-DESIG-II 

IMP'II'REFECIT 

Les  G  de  AVG  ^  de  GliRMA.NICVS,  à  la  troi- 
sième ligne,  &  de  DESIG,  à  la  cinquième,  termi- 
nés en  spirale. 

Gariel,  Séries  praesul.  Magal.,  p.  22.  — Astruc, 
Mcm.  pour  l'Iiist.  nat.  de  Languedoc,  p.  243.  — 
Mknard,  7,  p.  4.^9.  —  Séguier,  i38oi,  feuille  add. 
à  la  fin,  f"  84.  —  Thomas,  Mém.  hist.  sur  le  dép. 
de  l'Hérault,  p.  yS.  —  Cazalis  de  Fondouce,  Bor- 
nes mill.  de  l  Hérault,  V.  17.  —  Aurès,  Bornes  mill. 
du  Gard,  pi.  6.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  ma- 
nuscrites. 

Ti.  Claudius,  Drusi  filius,  Caesar  Augustus  Ger- 
manicus, pontifex  maximus,  tribunicia  polestate, 
consul,  designatus  //,  imperator  H,  refecit. 

"  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
«  fils  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
o  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
«  lat,  imperator  deux  fois,  a  refait  (la  route)  ». 

Le  village  de  Lansargues  est  à  trois  kilomètres 
&  demi  au  sud  de  la  voie  romaine  &  directement 
au-dessous  du  soixante-dixième  emplacement,  le- 
quel se  trouve  sur  la  ligne  de  séparation  des 
communes  de  Saint-Geniès  &  de  Lunel-Viel.  Les 
soixante-onzième  &  soixante-douzième  emplace- 
ments ayant  fourni  les  bornes  prises  à  la  voie 
pour  la  construction  des  églises  de  Montels  &  de 
Saint-Paul  de  Cabrières,  il  y  a  vraisemblance  que 
la  borne  de  Lansargues  provient  du  soixante-neu- 
vième ou  plutôt  du  soixante-dixième,  le  plus  rap- 
proché de  l'endroit  où  elle  se  voyait  avant  la  dis- 
parition qui  a  fait  perdre  sa  trace. 

Trois  bornes  de  Claude  sont  aujourd'hui  dépo- 
sées dans  la  propriété  du  Grand-Teillan.  Celle 
présumée  venir  de  Lansargues  peut,  jusqu'à  un 
certain  point,  se  reconnaître  à  ce  que  le  mot 
GERMANIC\  S  y  est  gravé  entier,  comme  il  l'était 
sur  le  milliaire  de  Montpellier,  tandis  que  sur  les 
milliaires  de  Claude  entre  Ambrussum  &  Nimes 
ce  même  mot  est  exprimé  par  l'iibréviation  GER- 
MANIC. 
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Milliairc  de  Claude,  le ?  sur  la  voie  Domitia, 

dans   la   direction   de   Narbonne   à   Nimes.    — 
De  J.-C.  41. 

Grand-Teillan,  sur  la  commune  d'Aimargues, 
département  du  Gard.  —  Borne  cylindrique  à  ins- 
cription encastrée;  de  provenance  inconnue;  ac- 
tuellement &  sans  doute  depuis  la  dernière  partie 
du  dix-septième  siècle  dans  le  parc  du  château 
du  Grand-Teillan.  —  Hauteur  hors  de  terre,  2*74; 
diamètre,  o"69. 

TI^CLAVDIVS 

DRVSI-F-CAESAR 

AVG'GERMANIC 

PONTIF-MAX-TRID 

S  POT-COS'DESIG'II 

IJIP'Il-REFECIT 

P 

Le  G  de  AVG  &  de  GERMANIC,  à  la  troisième 
ligne,  &  de  DESIG,  à  la  cinquième,  terminés  en 
spirale.  Le  P  de  la  septième  ligne  en  dehors  de 
l'encadrement  qui  contient  l'inscription. 

Makfei,  Gall.  aiit.,  pp.  32  &  34.  —  MénaRd,  7, 
p.  438.  —  SÉGUiER,  [3i5oi,  pi.  g,  &  feuille  addit., 
f"  84.  —  Delmas,  Notice  sur  l'anc.  ville  de  Subs- 
tantion,  dans  les  Afém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  Fr., 
1 1,  p.  i56.  —  Pei.et,  Col.  itin.,  pp.  63-64.  —  Her- 
zoc,  App.  epigr.,  n.  63i.  —  Aurks,  Bornes  mill. 
du  Gard,  pp.  38-40,  pi.  6.  —  E.  Germer-Durand, 
Notes  manuscrites. 

Ti.  Claudius,  Drusi  filius,  Caesar  Augustus  Ger- 
manicus,  pontifex  ma.ximus,  tribunicia  potestate, 
consul,  designatus  II,  imperator  II,  refecit. 

«  Tibère  Claude  César  Auguste  Gerraanicus, 
«  fils  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
«  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
«  lat,  imperator  deux  fois,  a  refait  (la  route)  ». 

Le  château  du  Grand-Teillan  est  à  sept  kilo- 
mètres au  midi  de  la  voie  romaine;  la  limite  de 
la  commune  d'Aimargues,  dans  la  partie  sud  de 
laquelle  il  est  situé,  passe  elle-même  au  midi  de 
la  voie,  à  près  de  la  moitié  de  cette  distance.  Le 
mot  abrégé  GERMANIC  fait  voir  que  la  borne 
appartenait  à  la  portion  comprise  entre  Ainbrus- 
sum  &  Nimes,  à  partir  du  lxxvi'  mille;  mais  il 
ne  nous  paraît  pas  possible  de  préciser  l'empla- 
cement, parmi  les  premiers  de  cette  section,  au- 
quel la  pierre  a  été  prise. 

A  l'égard  de  la  lettre  P,  placée  isolément  au- 
dessous  de  la  partie  droite  du  cadre  qui  renferme 
l'inscription,  M.  Aurès  est  tenté  d'y  voir  un  com- 
mencement d'exécution  du  projet  d'indiquer  la 
distance  par  la  marque  ordinaire  M'P,  c'est-à-dire 
millia  passuum,  suivie  d'un  numéro.  Ce  travail,  à 
peine  entrepris,  aurait  été  arrêté  par  une  cause 
inconnue. 
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Milliaire  de  Claude,  le  ?  sur  la  voie  Domitia, 

dans   la    direction    de    Narbonne  à   Nimes.   — 
De  J.-C.  41. 

Grand-Teillan.  —  Borne  cylindrique  à  inscrip- 
tion encadrée;  incomplète  en  bas;  de  provenance 


inconnue;  actuellement  &  sans  doute  depuis  la 
dernière  partie  du  dix-septième  siècle  dans  le 
parc  du  château  de  Grand- l'eillan.  —  Hauteur, 
2"'o5;  diamètre,  o'"69. 

TI V  CLAVDI VS 
DRVSl-F-CAESAR 
A  V  G  '  G  E  R  M  A  N  1  C      . 
PONTIF'  .M  AX-TRIB 
5  POT-COS-DESIG'II 

i:tP-II-IlEFEClT 

Les  G  de  AVG  &  de  GERMANIC,  à  la  troisième 
ligne,  &  de  DESIG,  à  la  cinquième,  termines  en 
spirale. 

M.4FFEI,  Gall.  ant.,  pp.  32  &  34.  —  Ménard,  7, 
p.  468.  —  SÉGUIER,  lîSoi,  pi.  9,  &  feuille  add., 
f-  84.  —  Delmas,  Notice  sur  Substantion,  dans  les 
Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  Fr.,  i  i,  p.  lâb.  — 
Pelet,  Col.  itin.,  pp.  63-64.—  Herzog,  Append. 
epigr.,  n.  63 1.  —  Charvet,  Voies  roin.,  p.  17.  — 
AuRÉs,  Bornes  mill.  du  Gard,  pp.  38-40,  pi.  b.  — 
E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Ti.  Claudius,  Drusi  filius,  Caesar  Augustus  Ger- 
manicus,  pontifex  maximus,  tribunicia  potestate, 
consul,  designatus  II,  imperator  II,  refecit. 

«  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
«  hls  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
0  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
B  lat,  imperator  deux  fois,  a  refait  (la  route)  ». 

De  même  que  pour  la  borne  du  précédent  arti- 
cle, nous  ne  savons  dire  auquel  des  premiers 
emplacements,  à  partir  du  soixante-seizième  dans 
la  direction  d'Ambrussum  à  Nimes,  celle-ci  a  été 
empruntée. 
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Milliaire  de  Claude,  le  quatre-vingt-troisième  ou  le 
quatre-vingt-quatrième  sur  la  voie  Domitia,  dans 
la  direction  de  Narbonne  à  Nîmes.  —  De  J.-C.  41. 

Bernis,  dans  le  canton  de  Vauvert.  —  Borne 
cylindrique  à  inscription  encadrée;  dans  l'église 
paroissiale  de  Bernis,  où  elle  {orme,  à  gauche  de 
l'entrée,  la  partie  inieneuie  du  second  pilier  de 
la  voûte.  L'inscription,  tournée  du  côté  du  chci;ur, 
est  partiellement  engagée  dans  le  mur. 

T  I  ''  Q\^  a  u  d  ius 
Ï>R\'  S  {./■  ca  csar 
A  V  G  -  G  c"  r  m  a  «  I  c 
VOyiT  if -max-trib 
5  POT'Cos.  Jesi;,'--»» 

ÏMP-'ii.rcfecit 

AsTRUC,  Mém.  pour  l'hist.  nat.  de  Languedoc, 

pp.     242-243.   MÉNARD,     7,     p.     455.    SÉGUIER, 

i§8oi,  pi.  9,  &  feuille  add.,  t»  84.  —  Pelet,  Col. 
itin.,  pp.  60-61.  —  AuRÈs,  Bornes  mill.  du  Gard, 
pp.  60-57.  —  ^-  Germer-Durand,  Notes  manus- 
crites. 

Ti.  Claudius,  Drusi  filius,  Caesar  Augustus  Ger- 
manicus, pontifex  maximus,  tribunicia  potestate, 
consul,  designatus  II,  imperator  II,  rcfecit. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  RELATIVES  AUX  EMPEREURS. 


597 


«  Tibère  ClauJe  César  Auguste  Germanicus, 
«  fils  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
0  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
f  consul  une  t'ois,  dési£;né  pour  un  second  consu- 
«  iat,  imperaior  deux  fois,  a  refait  (la  route)  ». 

Un  milliaire  de  Claude  avec  la  marque  numé- 
rale LXXXV  existant  encore,  il  est  hor»  de  doute 
que  celui-ci  provient  du  quatre-vingt-quatrièiue 
emplacement,  situé  au  nord  de  Bernis  à  moins 
d'un  kilomètre,  ou  du  quatre-vingt-troisième, 
éloigné  d'un  kilomètre  &  demi.  Le  quatre-vingt- 
sixième  est  beaucoup  plus  loin  &  a  sans  doute 
lourni  le  milliaire  de  Claude  qui  soutenait,  avec 
un  milliaire  d'Auguste,  la  voûte  de  l'église  de 
Milhau. 
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Milliaire  de  Claude,  le  quatre-vingt-troisième  ou  le 
quatre-vingt-quatrième  sur  la  voie  Domitia,  dans 
la  direction  de  Narbonne  à  Nimes.  —  De  J.-C.  4 1 . 


Bebnis.  —  Fragments,  au  nombre  de  deux,  d'une 
borne  cylindrique  à  inscription  encadrée;  sur  la 
place  pulilique  de  Bernis,  où,  couches  horizonta- 
lement prés  du  puits  communal,  ils  servent  aux 
laveuses  de  l'endroit  de  pierres  d'appui  pour 
frotter  &  battre  le  linge.  Par  suite  de  l'usure 
occasionnée  par  cet  usa^e,  l'inscription  s'est  com- 
plètement etiacée  &  l'encadrement  seul  apparaît 
encore. 


TI^-CLAVDIVS 

DRVSl'F-CAESAR 
ailg--GERMANIC 
p  0  «  /  I  F  '  M  A  X  •  T  R  I  B 
po/-c  oS'DESlG-lI 
Imf'n-REFECIT 


Copie  d'AsTRUC. 

RuLMAN,  Inv.  des  ép.  S-  irtscr.  rom.  —  Guiran, 
Afsc,  p.  61.  —  AsTRUc,  A/ém.  pour  l'Iiist.  nat.  de 
Languedoc,  p.  246.  —  Ménard,  7,  454.  —  bÉoriER, 
i38oi,  feuille  add.,  f"  «4.—  I'elet,  Col.  itin., 
pp.  60-61,  n.  12.  —  AuRÉs,  Bornes  mill.  du  Gard, 
pp.  57-59.  —  E.  Ger.mer-Durand,  Notes  manus- 
crites. 

Rnlman,  sans  lacunes;  ligne  3  :  AVG  ■  GENIANO; 
5  :  DES1GN.\T-,  6  :  IMI'E.  —  Guiran.  sans  lacunes; 
ligne  5  :  DE.SIGN.  —  Séguier,  Pclet,  ligne  2  :  ...VSl. 
Scguier,  ligne  3  :  ...G;  4  :  ...IF;  5  :  ...OS;  (>  :  ...I.  Pclet, 
ligne  3  :  ...MANIC;  4  :  ...ESIG;  5  :  ...FECIT. 

Ti.  Claudius,  Drusi  filius,  Caesar  Augustus  Ger- 
manicus, pontifex  maximus,  tribunicia  potestate, 
consul,  dcsignatus  II,  impcrator  II,  re/ecit. 

<  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
<  fîls  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
«  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
«  Iat,  imperator  deux  lois,  a  refait  (la  route)  ». 

Les  raisons  déjà  exposées  au  sujet  de  la  précé- 
dente borne  attribuent  égalemeat  celle-ci  à  l'un 
des  quatre-vingt-troisième  ou  quatre-vingt-qua- 
trième emplacements,  les  plus  rapprochés  du  vil- 
lage de  Bernis. 
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Milliaire  de  Claude,  le  lxxxv"  sur  la  voie  Domitia, 
dans  la  direction  de  Narbonne  à  Nimes.  — 
De  J.-C.  41. 

Bernis.  —  Fragment,  autrefois  moins  incomplet, 

firésentant  la  partie  supérieure  d'une  borne  cy- 
indrique  à  inscription  eiica<1rée;  vu  pendant 
longtemps  couché  sur  la  place  publique  de  Ber- 
nis :  0  bur  le  maiché  »  (Berg.);  «  dans  la  place 
«  près  de  l'hôpital  »  (Astr.)j  aujourd'hui  &  depuis 
peu  d'années  enfoncé  verticalement  dans  le  sol 
pour  servir  de  siège,  l'inscription  en  majeure 
partie  enterrée.  A  l'opposite  de  la'  face  inscrite  se 
remarque  un  second  encadrement,  destine  sans 
doute  à  renfermer  une  inscription,  mais  resté 
anépigraphe.  —  Hauteur  en  1770,  2"  76;  actuelle- 
ment nors  de  terre,  o"  70. 


TI^CLAVDI VS 

DRV  SI  -F 'CAESAR 
AVG'GERMANIC 
PONTIF'MAX-TRIB 

POT-COS-DF.SIG-H 

1  .M  P  •  1 1  '  R  K  F  E  CI  T 

LXXXV 


Copie  de  Bergier. 

Grasser,  Antiq.  Nem.,  p.  53.  —  Bergier,  Hist. 
des  gr.  chemins,  p.  713,  n.  2.  —  Rulman,  Inv.  des 
ép.  il-  inscr.  rom.  —  Reinesius,  p.  25o,  n.  4.  — ■ 
Hist.  gén.  de  Languedoc,  1,  Preuves,  pi.  6,  n.  35. 

—  AsTRUC,  Mcm.  pour  l'bist.  nat.  de  Languedoc, 

p.    242.    MÉNARD,    7,     p.    44g.   SÉGUIER,    l38oI, 

feuille  add.,  f°  84.  —  Pelet,  Col.  itin.,  pp.  60-61. 

—  AuRÈs,  Bornes  mill.  du  Gard,   pp.   62-66.  — 
E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Grasser.  Rulman,  Reinesius.  ligne  3  :  A'VGVST;  5  : 
DESIGNAT;  6  :  l.MPE.  —  Astruc,  toutes  les  lignes  effacées 
à  l'exception  des  dernière»  lettres  de  chacune  ;  i  :  ...VS; 
2  :...SAR;  3  :  ...NIC;  4  :  ..  TRIB;  5  :...G  ll;lj  :  ...CIT; 
7  :  LXXXV.  —  Séguier,  de  même  pour  toutes  les  lignes, 
excepté  la  la  dernière  :  L...V.  placée  au-dessous  de  l'enca- 
drement, 

Ti.  Claudius,  Drusi  filius,  Caesar  .\ugustus  Ger- 
manicus, pontifex  maximus,  tribunicia  potestate, 
consul,  designatus  I  ,  impcrator  II,  refecit. 

n  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
(  fils  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
I  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
«  Iat,  imperator  deux  lois,  a  refait  (la  route)  ». 

C'est  le  seul  des  milliaires  de  Claude  retrouvés 
sur  le  parcours  de  la  voie  Domitia  à  travers  le 
département  du  Gard  qui  porte  une  marque  de 
distance.  Cette  marque,  réduite,  du  temps  de  Sé- 
guier,  à  sa  première  &  sa  dernière  lettre  :  L...V, 
avec  un  intervalle  de  «  quinze  pouces  »  de  l'une 
à  l'autre,  est  aujourd'hui  enterrée  &  invisible. 
Mais  tous  le»  anciens  transcripteurs  s'étant  accor- 
dés à  lire  L.\X.X.V',  chilîres  encore  «  très-lisibles  » 
en  1737,  suivant  l'allirination  de  l'historien  As- 
truc, alors  que  déjà  l'inscription  avait  disparu  en 
majeure  partie,  il  n'y  a  pas  à  douter  de  l'exacti- 
tude de  ce  nombre  dé  milles. 


SgS 


HISTOIRE  GENERAI  E  DE  LANGUEDOC. 


M.  Aurés  pense  que  cette  borne  de  Claude  aura 
été  numérotée  exceptionnellement  pour  remplacer 
celle  de  Tibère,  détruite  par  quelque  accident,  & 
pour  remplir  ainsi  la  lacune  que  cette  destruction 
apportait  au  numérotage. 

Le  quatre-vingt-cinquième  emplacement  n'est 
pas  le  plus  voisin  de  Bernis;  il  en  est  à  un  kilo- 
mètre &  demi  au  nord-est.  Le  miUiaire  qui  en 
f>rovient  aura  été  enlevé  à  la  voie  au  moment  de 
a  construction  de  )'église,  en  même  temps  que 
ceux  présumés  venir  cies  quatre-vingt-quatrième 
tk  quatre-vingt-troisième  emplacements.  Un  seul 
des  trois  a  été  employé  dans  cette  construction. 
Fracturés  ou  simplement  détériorés  pendant  ou 
après  le  transport,  les  deux  autres  auront  été 
laissés  de  côté  comme  pierres  de  rebut,  &  aban- 
donnés sur  place. 


15S 

MiUiaire  de  Claude,  probablement  le  quatre-vingt- 
sixième  sur  la  voie  Domitia,  dans  la  direction  de 
Narbonne  à  Nimes.  —  De  J.-C.  41. 

MiLHAU.  —  Borne  cylindrique  à  inscription  en- 
cadrée; autrefois  dans  l'église  de  Milhau,  y  for- 
mant, en  regard  d'un  miUiaire  d'Auguste,  l'un 
des  piliers  de  l'arc  du  chœur,  &  servant  en  même 
temps  à  soutenir  la  cliaire  à  prêcher,  emploi  pour 
lequel  elle  a  été  creusée  parallèlement  à  son 
diamètre  de  deux  profondes  entailles  horizonta- 
les, &  aplanie  sur  une  partie  considérable  de  sa 
surface;  transportée  à  Aimes  lors  de  la  démoli- 
tion de  l'église,  il  y  a  près  d'un  quart  de  siècle; 
actuellement  au  musée.  —  Hauteur,  2"  go;  dia- 
mètre, o'"  60. 

TI-^CLAVDIV    S 

DRVSl'F-CAESA     R 
AVG-GERMANIC 
P  O  N  T  I  F  -  M  A  X  '  T  R  I    B 
5  POT'COS-DESIG 

U''IMP-1I''REFECIT 

L'S  de  CLAVDIVS,  à  la  première  ligne;  l'R  de 
CAESAR,  à  la  seconde;  le  B  de  TRld,  à  la  qua- 
trième, rejetés,  à  cause  de  l'exiguite  du  cadre, 
|ilas  petit  que  sur  tous  les  autres  milliaires  de 
Claude,  au  dehors  de  la  moulure  qui  en  forme  le 
côté  droit.  Le  chiffre  H  transporte,  pour  la  même 
raison,  de  la  tin  de  la  cinquième  ligne  qu'il  ter- 
mine ordinairement,  au  commencement  de  la 
sixième.  Les  G  de  AVG  &  de  GEKMANIC,  à  la 
troisième  ligne,  &  de  DESIG,  à  la  cinquième, 
terminés  en  spirale. 

GuiRAN,  Afsc,  p.  60.  —  Maffei,  Gall.  ant.,  pp.  32 
&  34.  —  AsTRuc,  Mcm.  pour  l'hist.  nat.  de  Lang., 

p.    243,    n.     23.   • —    MÉNARD,     J,     p.   454.    —   MicUIKR, 

i38oi,  pi.  g.  ■ —  Trenquier,  Notice  sur  Milhau, 
p.  2  3.  —  Pelet,  Col.  itin.,  p.  ôo.  —  Aurés,  Bor- 
nes mill.  du  Gard,  pp.  SS-Sy.  —  E.  Germer-Durand, 
Notes  manuscrites. 

Ti.  Claudius,  Drusi  filius,  Caesar  Augustus  Ger- 
manicus,  pontifex  maximus,  tribunicia  potestate, 
consul,  designatus  II,  imperator  II,  refecit. 

0  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
«  fils  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribunicienne  pour  la   première  fois. 


«  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
n  lat,  imperator  deux  t'ois,  a  refait  (la  route)  ». 

Milhau  se  trouvant  précisément  sur  la  voie  ro- 
maine ^  sur  le  quatre-vingt-sixième  emplacement, 
il  paraît  presque  certain  que  les  deux  milliaires 
empruntés  à  cette  voie  pour  la  construction  de 
l'église,  ce'ui-ci  fi  celui  de  d'Auguste,  provien- 
nent de  cet  emplacement. 
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MiUiaire  de  Claude,  le  quatre-vingt-huitième  sur 
la  voie  Domitia,  dans  la  direction  de  Narbonne 
à  Nimes.  —  De  J.-C.  41. 

Saint-Césaire,  près  Nimes. —  Fragment  prove- 
nant de  la  partie  supérieure  d'une  borne  cylin- 
drique à  inscription  encadrée;  trouvé  vers  i83o 
à  Saint-Césaire,  près  Nimes,  dans  la  propriété 
Robert,  où,  retaillé  &  réduit  à  la  moitié  environ 
de  son  épaisseur,  il  servait  de  marche-pied  devant 
une  cuve  vinaire;  transporté  peu  de  temps  après 
à  Nimes,  à  la  Porte  d'Auguste.  Actuellement  au 
musée. 


TI^CLAVDIVs 

DRVSI'F'Ciiesar 

a  u  ^  •  germante 

pontif-  m  a  X ■ tr  i  b 

5  pot'COS'desig-ii 

■   ivip-ii-refecii 

Toutes  les  lettres  du  mot  DRVSI  &  l'F  à  leur 
suite,  h  la  seconde  ligne,  réduites,  par  la  cassure 
de  la  pierre,  à  leur  extrémité  supérieure. 

Pelet,  Col.  itin.,  p.  60,  n.  10.  —  Aurés,  Bornes 
mill.  du  Gard,  pp.  87-88.  —  E.  Germer-Durand, 
Notes  manuscrites. 

Ti.  Claudius,  Drusi  filius,  Caesar  Augustus  Ger- 
manicus, pnntife.x  maximus,  tribunicia  potestate, 
consul,  dcsignatus  II,  imperator  II,  refecit. 

«  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
«  fils  de  Drusus;  souverain  ponti-i^e,  revêtu  de  la 
(I  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
«  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
n  lat,  imperator  deux  fois,  a  refait  (la  route)  ». 

La  borne  dont  a  été  détaché  ce  fragment  est 
très-vraisemblablement  une  de  celles  qui  s'éle- 
vaient sur  le  quatre-vingt-huitième  emplacement, 
extrêmement  rapproché  du  village  de  taint-Cé- 
saire. 
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MiUiaire  de  Claude,  le  quatre-vingt-neuvième  ou 
le  quatre-vingt-dixième  sur  la  voie  Domitia, 
dans  la  direction  de  Narbonne  à  Nimes;  ou  bien 
le  premier  ou  le  second  sur  la  même  voie,  dans  la 
direction  de  Nimes  à  Beaucaire.  —  De  J.-C.  41 . 

Nîmes.  —  Perdue.  Borne  cylindrique  à  inscrip- 
tion encadrée;  en  1640,  à  Nimes,  chez  un  célèbre 
médecin  de  l'époque  :  «  apud  dominum  Pistorium  » 
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(GuiR.),  &  vert;  la  tin  du  dix-scpticuie  siècle,  «  prèc 
«  du  Collège  I)  (SÉG.);  disparue  depuis. 

TI-'CLA\'DIVS 
DRVSI'F'CAESAR 
A  V  G  •  G  E  R  M  A  N  I  C 
PONTIF-MAX'TRIB 
5  POT'COS-DESIG-II 

1  M  P  -  1 1  -  R  E  F  E  C  I  T 

D'après  Ségcmer,  en  substituant  toutefois  PON- 
TIF  à  PONT,  certainement  inexact. 

Grassich,  Antiq.  Nem.,  p.  53.  —  Guiran,  Msc, 
p.  ()0.  —  Ma*fei,  Gall.  antiq.,  p.  3.^.  —  Skguif.r, 
i38oi,  pi.  g.  —  AuRi-is,  Bornes  mill.  du  Gard, 
pp.  186-187.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manus- 
crites. 

Grasser,  Guiran,  ligne  3  :  GER.\I.\N1CVS;  5  :  DESIGN 

Ti.  Claudius,  Drusi filins,  Cacsar  Ati^ustus  Ger- 
manicus,  pontifex  maximus,  tribunicia  potestate, 
consul,  dcsignatus  11,  imperator  II,  re/ccit. 

t  Tibère  Claude  César  Auguste  Gormanicus, 
«  fils  dt  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
«  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
n  lat,  imperator  deux  tois,  a  refait  (la  route)  ». 

Les  deux  milliaires  de  Claude  qui  proviennent, 
Pun  du  quatre-vingt-huitième  emplacement  en 
venant  de  Narboiine,  l'autre  du  troisième  en  s'éloi- 
gnant  vers  le  Rhône,  ayant  été  trouvés  à  Saint- 
Césaire  &  au  Pont-de-Quart,  celui  qui  se  voyait 
autrefois  près  du  collège  &  s'est  depuis  égare  ne 
peut  être  que  l'un  des  deux  les  plus  voisins  de 
Nimes  dans  chaque  direction,  soit  le  quatr>;- 
vingt-dixième  ou  le  quatre-vingt-neuvième  dans 
la  direction  de  Narboniie,  soit  le  premier  ou  le 
second  dans  celle  de  Beaucaire. 
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Milliaire  de  Claude,  le  troisième  ou  le  quatrième 
sur  ta  voie  Domitia,  dans  la  direction  de  \imes 
à  Beaucaire.  —  De  J.-C.  41. 

Saint-Martin  de  Quart.  —  Borne  cylindrique 
à  inscription  encadrée;  autrefois  dans  l'église  de 
Saint-Martin  de  Quart,  dont  la  voûte  était  soute- 
nue par  six  colonnes  milliaires  :  deux  de  la  Ré- 
publique, deux  d'Auguste  &  deux  de  Clau  e; 
placée  i  le  haut  en  bas  »  (ftÉG.)SL  restée  longtemps 
debout  après  l'écroulement  de  l'église,  arrivé  vers 
le  milieu  du  dix-septième  siècle;  transportée,  il 
y  a  une  soixantaine  d'années,  au  domaine  de  I.a 
Coste,  appartenant  à  M.  le  marquis  de  Surville, 
où  elle  se  voit  actuellement,  dressée  dans  le  parc 
attenant  au  château.  —  Hauteur,  environ  i'gù; 
diamètre,  C"  ûi. 

TI^CLAX'DIVS 
DRVSI-F'CAF.  SAR 
AVG-GERMANIC 
P  O  N  T  I  F  -  M  A  X  -  T  R  I  B 
5  POT-COS-UI-.SIG'Û 

I  .\1  P  •  I  i  •  R  E  F  E  C 

Copie  de  M.  Alr  ^.j. 


SÉGuiER,  i3Sof,  feuille  add.,  t°  84.  —  ''elet. 
Col.  itin.,  p.  54.  —  AuRi;s,  Bornes  mill  du  Gard, 
pp.  io5-io6.  —  E.  Germer-ûur.ind,  Notée  manus- 
crites. 

Ti.  Claudius,  Drusi  filius,  Caesar  Augustus  Ger- 
mniiicus,  pontifex  maximus,  tribunicia  potestate, 
consul,  designatus  II,  imperator  II,  refecit. 

«  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
«  fils  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
«  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
«  lat,  imperator  deu.v  fois,  a  refait  (la  route)  ». 

Cette  borne  ne  peut  provenir  que  du  troisième 
ou  du  quatrième  emplacement,  entre  lesquels 
l'église  de  Saint-Martin  de  Quart,  depuis  long- 
temps détruite,  était  autrefois  située.  On  croit 
d'ailleurs  être  certain  que  le  milliaire  de  Claude 
pris  au  cinquième  emplacement  était  l'un  des 
deux  qui  lormaient  jadis,  dans  l'église  de  Saint- 
Thomas  de  Couloures,  les  piliers  de  la  voûte. 
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Milliaire  de  Claude,  le  troisième  ou  le  quatrième 
sur  la  voie  Domitia,  dans  la  direction  de  Ximes 
à  Beaucaire.  —  De  J.-C.  41. 

Saint-Martin  de  Quart.  — ■  Borne  cylindrique 
à  inscription  encadrée;  autrefois,  comme  la  pré- 
cédente, dans  l'église  de  Saint-.Martin  de  Quart, 
fi  une  des  six  qui  portaient  la  voûte;  renversée 
lors  de  l'écroulement  de  l'église  &  restée  pendant 
près  de  deux  cents  ans  gisante  horizontalement 
au  milieu  de  quatre  des  autres  demeurées  debout 
sur  place;  transportée,  vers  i8.i5,  au  château  de 
La  Coste  de  M.  le  marquis  de  Survillc,  où  elle  se 
voit  aujourd'hui  dressée  dans  le  parc.  —  Hauteur, 
2'" 97;  diamètre,  o"6fi. 

TI^CLAVDIVS 
D  U  V  S  1  •  F  •  C  A  E  S  A  R 
AVG  •  GER.MANICVS 
PONTIF-MAX'TRIB 
S  POT»COS-DESIG-II 

IMP'Il  'REFECIT 

Grasser,  Ant.  Xem.,  p.  i3.  —  Rulman,  Inv.  des 
cpit.  tS-  inscr.  rom.  —  Guiran,  Msc,  p.  60.  —  Rei- 
NESius,  p.  230.  —  Hist.  gèn.  de  Languedoc,  1, 
Preuves,  p.  ô,  n.  24.  —  Astruc,  Mcm.  pour  l  hist. 
nat.  de  Lang.,  pp.  219-220.  —  Ménahd,  7,  p.  430. 
—  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  g,  feuille  add.,  I"  84.  — 
Pelet,  Col.  itin,  p.  34.  —  Auriîs,  Bornes  mill.  du 
Gard,  pp.  yt3-io5.  —  E.  Germer-Durand,  Notes 
manuscrites. 

Ti.  Claudius,  Drusi  filius,  Caesar  Augustus  Ger- 
manicus. pontifex  ma.vimus,  tribunicia  potestate, 
consul,  designatus  11,  imperator  II,  refecit. 

«  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
0  tils  de  Drusus;  souverain  poritife,  revêtu  de  la 
(I  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
(  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
<  lat,  imperator  deux  fois,  a  refait  (la  routs)  ». 

Les  motifs  exposés  au  sujet  de  l'inscription 
précédente  indiquent  également,  pour  cette  borne, 
le  troisième  ou  le  quatrième  emplacement  sur  la 
voie  de  Nimcs  a  Beaucaire. 


6oo 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 
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Militaire  de  Claude,  le  cinquième  sur  la  voie 
Domitia,  dans  la  direction'  de  Nimes  à  Bcau- 
caire.  —  De  J.-C.  41. 

Saint -Thomas  de  Couloures,  sur  la  commune 
de  Margucrittes.  —  Borne  cylinJrique  à  inscrip- 
tion encadrée;  incomplète  en  bas;  autrefois  clans 
l'église  lie  Saint-Thomas  de  Couloures,  employée, 
avec  un  autre  milliaire  de  Claude,  à  supporter 
l'arceau  de  la  voûte;  donnée,  après  la  destruction 
de  l'église  encore  debout  vers  le  milieu  du  dix- 
septieme  siècle,  au  musée  de  la  ville  de  Nimcs, 

où    elle   se  voit   actuellement Hauteur,    l'^ijo; 

diamètre,  o^CG. 

TI^CLAVDIVS-r 
D  R  V  s  I  -  F  •  C  A  K  s  A  K  ' 
A  V  G  •  G  E  R  M  A  ^'  I  C  - 
P  O  N  T  I  F  '  M  A  X  '  T  R 1  C  • 
-^  POT- COS-DESIG-II - 

1  M  P  -  U  '  R  E  F  E  C  1  T  " 

Les  G  de  AVG  &  de  GERMANIC,  à  la  troisième 
ligne,  &  de  DESIG,  à  la  cinquième,  terminés  en 
spirale.  Le  cadre  contenant  l'inscription  plus 
grand  que  sur  les  autres  milliaires  de  Claude. 

Maffei,  Ga'.l.  antiq.,  pp.  3-2-3.)..  — Astruc,  Méin. 
pour  l'hist.  nat.  de  Lang.,  p.  240,  n.  28. —  .Mé.nard, 
•j,  p.  440.  —  SivGuiER,  i3  801,  pi.  g.  —  Pelet,  Col. 
itin.,  p.  57,  n.  5.  —  AuHÈs,  Bornes  mill.  du  Gard, 
pp.  88-90.  —  E.  Geumkr-Durand,  Notes  manus- 
crites. 

Ti.  Claudius,  Drusi  filius,  Cacsar  Aufçustus  Ger- 
tnanicus,  pontifex  maximus,  tribunicia  potestate, 
consul,  designatus  II,  imperator  II,  refecit. 

«  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
«  Hls  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
n  puissance  tribunicicnne  pour  la  première  fois, 
«  consul  une  fois,  désisjné  pour  un  second  consu- 
<  lat,  imperator  deux  fois,  a  refait  (la  route)  ». 

Les  deux  bornes  de  Claude  provenant  des  troi- 
sième &  quatrième  emplacements  ayant  été  trans- 
portées à  baint-.Martin  de  Quart,  il  y  a'  la  plus 
grande  probabilité  que  celle  qui  a  été  empruntée 
a  la  voie  pour  la  chapelle  de  Couloures  a  été  prise 
au  cinquième  emplacement,  dont  cette  chapelle 
n'était  guère  éloignée  que  d'un  kilomètre  &  demi 
vers  le  nord.  Ce  cinquième  emplacement  se  trouve 
à  la  limite  actuelle  des  trois  communes  de  Mar- 
gucrittes, de  Bouillargues  &  de  .Manduel. 
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Milliaire  de  Claude,  le  sixième  sur  la  voie  Domi- 
tia, dans  la  direction  de  Nimes  à  Deaucaire.  — 
De  J.-C.  41. 

LiGNAN,  prés  Manduel.  —  Borne  cylindrique  à 
inscription  encadrée;  autrefois  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Lignan  &  employée,  en  regard 
d'une  borne  de  Tibère,  à  soutenir  l'arceau  de  la 
voûte;  restée  longtemps  couchée  sur  le  sol,  après 
la  démolition  de  cette  église,  dont  la  place  est 
aujourd'hui  occupée  par  une  ferme  du  nom  de 
Mas  de  la  Crau,  très-près  de  la  station  du  chemin 
de  fer;  puis  brisée  en  deux  fragments  inégaux 
pour  pouvoir  servir  de  rouleau  compresseur  sur 


les  chemins  vicinaux  de  la  commune;  transportée 
bientôt  après  à  Nimes  &  déposée  au  musée,  où 
elle  se  voit  actuellement.  —  Hauteur,  2"g3,  &  dans 
l'état  actuel,  2"' 80;  diamètre,  o^Gs. 


TIrCLAVDIVS 

DRVSl-F'CAESAK 
AVG- GERMAN ICVS 
P  O  K  T  I  F  -  .M  A  X  -  T  R  I  n 
5  POT-COS-DESIG-II 

I  M  P  -  1 1  -  REFECIT 

Les  G  de  AVG  &  de  GERMANICVS,  à  la  troi- 
sième ligne,  &  de  DESIG,  à  la  cinquième,  termi- 
nés en  spirale. 

Bergier,  Hist.  des  gr.  chem.  de  l'Emjj.,  p.  714, 
n.  4.  —  GuiRAN,  Msc,  p.  63.  —  Maffei,  Gall.  antiq., 
pp.  33-34.  —  Astruc,  Mém.  pour  l'hist.  nat.  de 
Lang.,  pp.  221-222.  —  MiîNARD,  7,  p.  436.  —  Sé- 
liuiER,  i3  8oi,  pi.  g,  &  feuille  add.,  f°  84.  —  Pelet, 
Col.  itin.,  p.  55,  n.  3.  —  Trenquier,  \otice  sur 
Manduel,  p.  27.  —  Aurès,  Bornes  mill.  du  Gard, 
pp.  90-g3.  —  E.  Germer-Dura.nd,  Notes  manus- 
crites. 

Ti.  Claudius,  Drusi  flius,  Caesar  Augustus  Ger- 
manicus, pontife.x  ma.ximus,  tribunicia  potestate, 
consul,  designatus  II,  imperator  II,  refecit. 

«  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
«  lils  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribunicicnne  pour  la  première  fois, 
«  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
(i  lat,  imperator  deux  fois,  a  refait  (la  route)  ». 

Cette  borne  appartenait  certainement  au  sixième 
emplacement,  tout-à-tait  rapproché  de  la  ferme 
du  Mas  de  la  Crau,  qui  occupe  l'endroit  même  de 
l'ancienne  chapelle  rurale  de  Notre-Dame  de  Li- 
gnan, à  un  demi-kilomètre  à  peine  au  sud-est  de 
la  voie  romaine.  On  vient  de  voir  que  le  milliaire 
de  Claude  pris  au  cinquième  emplacement  a  été 
retrouvé  dans'l'église  de  Couloures;  celui  du  sep- 
tième emplacement  existe  encore  à  Redessan. 
L'attribution  proposée  est  donc  tout-à-fait  cer- 
taine. 
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Milliaire  de  Claude,  le  septième  sur  la  voie  Domi- 
tia, dann  la  direction  de  Nimes  à  Beaucaire.  — 
De  J.-C.  41. 

Redessan.  —  Borne  cylindrique  à  inscription 
encadrée;  servant  autrefois  de  sjuil  à  la  porte  de 
l'église  de  Redessan;  extraite  de  là  lors  de  la  re- 
construction de  cette  église  &  placée  à  l'embran- 
chement de  deux  chemins  vicinaux,  à  l'entrée  du 
village.  Elle  y  est  encore  actuellement.  —  Hau- 
teur au-dessus  de  terre,  i"85;  diamètre,  peut-être 
réduit  par  une  fracture  qui  a  délité  la  pierre  en 
deux  parties  dans  le  sens  de  sa  hauteur,  o°62. 

TI^CLAVDIVS 

DRVSI-F-CAESAR 
AVG-GERMANIC 
PONTIF-MAX-TRIB 
5  POT-COS-DESIG-II 

IMP  -  11  -  REFECIT 

Les  G  de  AVG  &  de  GERMANIC,  à  la  troisième 


KÎMES. 
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ligne,  &  de  DESIG,  à  la  cinquième,  terminés  e-i 
spirale. 

Maffei,  Gall.  antiq.,  pp.  32-34.  —  Ménard,  7, 
p.  441.  —  SiioiHKR,  i3  8oi,  pi.  q,  feuille  add.,  i'^^. 

—  Baumes  &  \'ini:f,ns,  Top.  de  Saintes,  p.  bj'i,  n.  3o. 

—  Pei.et,  Col.  itin.,  p.  d6,  n.  4.  —  Aures,  Bornes 
mill.  du  Gard,  pp.  137-139.  —  E.  Germer-Durand, 
Notes  manuscrites. 

Ti.  Claiidiii.i,  Drusifiliu.'!,  Caesar  Aiif;ustii<:  Ger- 
manicus,  poiitife.v  maxiimis,  tribimicia  ^otestate, 
consul,  desigiialus  II,  iinperator  II,  refecit. 

«  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicusi 
«  tils  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribuniciennc  pour  la  première  lois, 
(  consul  une  fois.dc>igné  pour  un  second  consu- 
«  lat,  iinperator  deux  i'ois,  a  refait  (la  route)  0. 

€  Ce  milliaire  »,  observe  M.  Aurés,  «  provient 
«  évidemment  du  même  emplacement  que  celui 
«  de  Tibère  (ci-dessus,  n"  139),  &  par  conséquent 
«  il  est  à  peu  près  certain  qu'à  l'époque  où  les 
0  villages  de  Manduel  &  de  Redessan  ont  l'ait  en- 
€  lever  les  milliaires  de  la  voie  romaine  pour  les 
«  emplo)-er  dans  la  construction  de  leurs  églises, 
«  ils  l'ont  fait  d'un  commun  accord  &  en  pi-enant 
«  chacup  deux  milliaires  sur  cet  emplacenunt, 
«  qui  occupait  le  vu*  rang  dans  la  série  &  qui  se 
«  trouve  situé  à  égale  distance  à  peu  prés  des 
«  deux  villages  ». 
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Milliaire  de  Claude,  le  huitième  sur  la  voie  Domi- 
na, dans  la  direction  de  Nimes  à  Bcaucaire.  — 
De  J.-C.  41. 

Redessan.  —  Fragment  retaillé  à  droite,  présen- 
tant la  partie  supérieure  d'une  borne  cylindrique 
à  inscription  encadrée;  trouvée,  en  181S0,  à  Re- 
dessan, noyé  dans  la  maçonnerie  d'une  maison 
du  village;  actellement  à  Nimcs,  au  musée. 

T  I  >■  C  L  A  V  D  .•  K  s 
DRVSI-F-CAE sar 
AVG'GERMAnic 
PONTIF'MAX'Tr»* 
5  POT-COS-DESlg-.ii 

I  M  P  -  1 1  '  R  K  F  E  C  1"  f 

Les  G  de  .\VG  &  de  GKR..MA111C,  à  la  troisième 
ligne,  terminés  en  spirale. 

E.  Gehmer-Durand,  Notes  manuscrites  :  i  In- 
i  connu  jusqu'ici  ». 

77.  Claudius,  Drusi  Jilius,  Caesar  Augustus  Oer- 
manicus,  ponlifex  ma.ximus,  tribimicia  potestate, 
consul,  dcsignalus  II,  iinperator  II,  refecit. 

«  Tibère  Claude  César  Auguste  GermanicUs, 
«  fils  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
<  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
«  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
c  lat,  iinperator  deux  fois,  a  refait  (la  route)  ». 

Le  septième  emplacement  a  fourni,  on  vient  de 
le  voir,  suivant  toute  apparence  de  probabilité, 
les  deux  milliaires  de  Tibère  &  de  Claude  retirés 
des  démolitions  de  l'ancienne  église  de  Redessan. 
Le  milliaire  représenté  par  le  présent  fragment 
ne  peut  venir  que  du  huitième  emplacement,  dont 
Redessan,  situe  à  un  deini-kilometre  au  nord  de 
la  voie  romaine,  n'est  guère  plus  éloigné  que  du 
septième. 
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Milliaire  de  Claude,  le  dixième,  le  onzième  ou  le 
douzième  sur  la  i'»/e  Doinitia,  dan<  la  direction 
de  Nimes  à  Bcaucaire.  —  De  J.-C.  41. 

Saint-Laurent  de  Jonquiiîres.  —  Borne  cylin- 
drique à  inscription  encadrée;  employée  dans 
l'église  rurale  de  Saint- Laurent  de  Jcinquièies 
(aujourd'hui  propriété  particulière)  à  supporter, 
en  regard  d'un  autre  milliaire  de  Claude,  &  du 
côté  gauche,  la  voûte  du  ch!i;ur. 

TI^CLAVDIVS 

DRVSl-F-CAESAR 

AVG-GER.MAKIC 

PONTIF-.MAX-TRIB-POT 

5  COS-DESIG-II-IMP'II 

REFECIT 

SÉGUiER,  i38oi,  feuille  add.,  f"  84.  —  Bi.aud, 
Antiq.  de  la  ville  de  Bcaucaire,  p.  11,  pi.  i,  lig- 4. 
—  Trenquier,  Notice  sur  Jonquières  S-  Saint- 
Vincent,  p.  8.  —  ['ei.et.  Col.  itin.,  p.  5S,  h.  7.  — 
AuRiiS,  Bornes  mill.  du  Gard,  pp.  i5o-i5i.  — 
E.  Germer-Uurand,  Notes  manuscrites. 

Ti.  Claudius,  Drusi  Jilius,  Caesar  Augustus  Ger- 
manicus,  pontifc.v  maximus,  tribunicia  /^vtestale, 
consul,  designatus  II,  imperator  II,  refecit. 

t  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
«  fils  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribuniciennc  pour  la  première  fois, 
t  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
<i  lat,  imperator  deux  lois,  a  refait  (la  route)  0. 

La  petite  &  très-ancienne  église  de  Saint-Lau- 
rent de  Jonquières  est  située  à  un  kilomètre  & 
demi  du  onzième  emplacement,  vers  le  nord-est. 
L'une  des  deux  bornes  de  Claude  qui  se  voient 
dans  cette  église  doit  certainement  en  provenir. 
L'autre  ne  peut  alors  avoir  été  empruntée  qu'au 
dixième  emplacement,  ou  plutôt  au  douzième  un 
peu  moins  éloigne. 
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Milliaire  de  Claude,  le  dixième,  le  onzième  ou  le 
douzième  sur  la  voie  Domitia,  dans  la  direction 
de  Ximes  à  Bcaucaire.  —  De  J.-C.  41 . 

Saint-Laurent  de  Jonquières.  —  Borne  cylin- 
drique à  inscription  encadrée;  dans  l'église  de 
Saint-Laurent  de  Jonquières,  à  droite  du  chtcur, 
dont  elle  soutient  la  voûte,  en  regard  d'un  autre 
milliaire  de  Claude. 

TI^CLAVDIVS 
DRVSI-F'CAESAR 
AVG- germanic 
VO'HTW-maxtribpot 
5  COS  •  DUSIG' ij-imp^i» 

REFECIT 

SÉGUiEB,  i38oi,  feuille  add.,  f"  84.  —  Br.AUD, 
Antiq.  de  la  ville  de  Bcaucaire,  p.  1 1,  pi.  i,  lig-  3, 
—  Trenqi'ier,  Notice  sur  Jonquières  S-  .Saint-  Vin- 
cent,  p.  8.  —  Pelet,  Col.   itin.,   p.   (38,  n.  7.  — 


6o: 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


AuitÉs,   Bornes    inill.    du    Gard,   pp.    i47-i4(;.  — 
E.  Gehmer-Dura::d,  Kotcs  manuscriies. 


is  Ger- 


Ti.  Claudius,  Drttsi  filins,  Cacsar  Augustus 
maiiicus,  pontifex'  maxinius,  tribuiiicia  poicstate, 
consul,  dcsignatus  II,  imperator  II,  refecit. 

«  Tibire  Claude  César  Auguste  Gcrmanicus, 
«  tils  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
((  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
«  consul  une  fois,  ddigné  pour  un  second  consu- 
«  lat,  imperator  deux  fois,  a  refait  (la  route)  ». 

Nous  ne  pouvons  que  répéter  pour  cette  borne 
ce  qui  a  été  dit  au  sujet  de  la  précédente.  Si  elle 
n'occupait  pas  le  onzième  emplacement,  il  faut 
qu'elle  ail  été  prise  au  di.-tième  ou  au  douzième. 
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Milliaire  de  Claude,  le  quatorzième  ou  le  quin:,  :'  -le 
s.ir  la  voie  Do  nitia,  dans  ta  direction  de  Aunes 
à  Beaucaire.  —  De  J.-C.  41. 

Beaucaire.  —  Borne  cylindrique  à  inscription 
encadrée;  fracturée  transvei salement  en  deux 
tronçons;  extraite,  en  lySS,  des  démolitions  du 
cloître  de  l'éï;lise  collégiale  de  Beaucaire,  alors  en 
reconstruction;  actuellement  dans  la  cour  de  la 
mairie,  à  droite  de  l'entrée.  Au-dessous  de  l'ins- 
ciiplion,  se  remarque  une  profonde  cavité  circu- 
laire pratiquée  proDahleiiient  au  moyen  àt;e,  d'en- 
viron 24  centimètres  de  diamètre  intérieur.  — 
Hauteur,  2'"  60;  diamètre,  o"68. 

^  TI^CLAVDIVS 

D  R  V  s  I  »  F  '  C  A  K  s  A  R 
AVG'GEUMAMICVS 
P  O  N  T  '  M  A  X  •  T  R  I  B 
5  P  O  T  •  C  O  S  -  D  1:  S 1  G  -  1 1 

1  M  P  '  1 1  -  R  K  1-  1£  G  1  T 

MÉNARD,  7,  p.  441.  —  SÉ&uiFR,  1 3 8o I ,  fouille 
add.,  f°  84.  —  Bi  ai;d,  A  nt.  de  la  ville  de  Beaucaire, 
p.  10,  pi.  I,  tig.  1.  —  Hist.  gén.  de  Languedoc, 
édit.  Dumége,  i,  p.  03.5,  n.  20.  —  PfeLEr,  Col. 
itin.,  p.  5c},  n.  8.  —  Ai-rils,  Bornes  mill.  du  Gard, 
p.  18.  —  E.  Ghrwfr-Durand,  Notes  manuscrites. 

Ti.  Claudius,  Drusi  filius,  Cacsar  Auguiius  Ger- 
manicus,  pontifex  maximus.  ti  ibunicia  yoteslate, 
consul,  designatus  II,  imperator  II,  tefecit. 

«  Tibère  ClauiJe  César  Auguste  Gerjnanicus, 
f  fils  de  Drusus;  souverain  pontife,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
«  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
«  lat,  impetator  deux  fois,  a  refait  (la  roule)  ». 

Une  autre  borne  de  Claude  a  été  trouvée  en 
même  lismps  &  au  même  lieu  que  celle-ci.  L'une 
&  l'autre  ne  peuvent  avoir  été  prises  qu'aux  qua- 
torzième &  quinzième  emplacements  miUiaires, 
les  derniers  sur  la  section  de  ia  voie  romaine  de 
Niines  au  Rhône.  Le  quinzième  mille  finissait  à 
l'entrée  de  la  ville  actuelle  Je  Beaucaire,  du  coté 
du  couchant. 
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Milliaire  de  Claude,  le  quaior:^ième  ou  le  quinzième 
sur  la  voie  Domilia,  dans  la  direction  de  Ai)nes 
à  Beaucaire.  —  De  J.-C.  41. 

Beaicaike.  —  Borne  cylindrique  à  inscription 
encadrée;   Irouvce,  comme   la   précédente   &  en 


même  tcinps,  dans  le  cloître  de  l'ancienne  église 
collégiale  de  Beaucaire;  incomplète  en  bas;  pour- 
vue aussi  d'une  profonde  cavité  circulaire  au-des- 
sous de  l'inscripiion;  actuellement  dans  la  cour 
de  la  mairie,  à  gauche  de  l'entrée.  —  Hauteur. 
2"  33,  &  2""  7g  en  comprenant  un  petit  fra!.Tiiient 
cylindrique  déposé  à  côté  de  cette  borne  &  qui 
paraît  lui  appartenir;  diamètre,  o"68. 

TI  vCLAVDIVS 

drusi  ■/■  CKY.S.W 
aug-germa'UlC 
pontif-maxtV.l'B 
5  pot-coS'dcsig'ïl 

imp-ii'refeci'î 

SiîGuiER,  i3Soi,  feuille  add.,  f°  84.  —  Bt.aud. 
Antiq.  de  la  ville  de  Beaucaire,  p.  10,  pi.  i,  tig.  2. 
—  F^Ei.ET,  Col.  itin.,  p.  b»,  n.  9^  —  Aui<f:s,  Bornes 
mill.  du  Gard,  pp.  i()4-i05. —  E.  Germer-Durand, 
Notes  manuscrites. 

Ti.  Claudius,  Drusi  filius,  Caesar  Augustus  Gcr- 
manicus, pontifex  maximus,  tr ibunicia  potestate, 
consul,  designatus  II,  imperator  II,  refecit. 

«  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
((  fils  de  Drusus;  souverain  pôntiie,  revêtu  de  la 
«  puissance  tribunicienne  pour  la  première  fois, 
«  consul  une  fois,  désigné  pour  un  second  consu- 
0  lat,  imperator  deux  lois,  a  refait  (la  route)  u. 

Cette  borne  provient  nécessairement,  de  même 
que  celle  de  la  précédente  inscription,  du  quator- 
zième ou  du  quinzième  emplacement. 
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Fragment  peut-être  relatif  à  Trajan.  —  De  J.-C. 
1 14  i:  II-. 

Nîmes.  —  Au  musée.  P'ragment  en  trois  parties, 
présentant  le  bord  gauche  d'un  hloc  quadrangu- 
laire  sans  ornement,  qui  a  dû  fornier  le  ité  d'un 
piédestal;  déposé  à  la  Maison-Carrée,  on  ne  ^ait 
a  quelle  époque.  —  Hauteur,  o"'35.  Hauteur  des 
Litres,  o"'04. 

I     M    p     ■     c     a     e     » 
T  R  (]  <  a  n  o  •  a  H  g- 

V    o    n    l    ■    m    a    X 
TRibpot...cos-vi-p-p 
S  VV^incipi-optimo 

N   e  m  a  w  s  e  n  s  e  » 

o^ 


La  première  des  deux  lettres  qui  commencenj 
la  septième  ligne  incomplète  en  bas  :  un  O  ou 
un  Q:  la  seconde,  réduite  à  la  moitié  supérieure 
d'un  jambage  incliné  de  gauche  à  droite  :  un  V 
ou  une  X. 

Impcratori  Caesari   Traiano  Augusto,  pontifici 

ma.vuno,  tribunicia  potestate ,  consuli  VI,  patri 

patriae,  principi  optimo,  Aemausenses 

((  A  l'empereur  César  Trajan  Auguste,  souve- 
«  rain    pontife,   revêtu   de    la    puissance   tribuni- 

«  cienne  pour  la fois,  consul  six  fois,  père  de 

«  la  patrie,  prince  excellent,  les  Nimois  ont  élevé 
«  cette  statue,  ». 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  RELATIVES  AUX  EMPEREURS. 


6o3 


Trajan  a  reçu  le  titre  d'optiiiius  en  l'an  ii^, 
répondant  à  sa  dix-huitième  puissance  tribuni- 
cienne;  il  était  alors,  depuis  Tan  112,  consul 
pour  la  sixième  fois  &  n'eut  plus  d'autre  consulat 
jusqu'à  la  fin  de  son  régne,  en  1 17. 

Les  débris  de  la  dernière  ligne  pourraient  être 
le  conimenccnient  d'une  date  consulaire  :  Q'Ni- 
mio  Hasta,  P.  Manilio  Vopisco,  consulibus.  Ce 
consulat,  si  la  restitution  proposée  n'était  extrê- 
mement incertaine,  fixerait  l'inscription  à  l'an 
114. 

Sur  la  face  lat.'rale  du  fragment  apparaît  l'angle 
supérieur  droit  d'un  encadrement  de  moulures 
qui  renfermait  une  inscription,  probablement 
gravée  postérieurement  à  celle  que  nouo  suppo- 
sons se  rapporter  à  Trajan  &  après  la  destruction 
de  la  statue  que  fortait  le  piédestal.  De  toute 
cette  seconde  inscription,  il  ne  reste  aujourd'hui 
qu'un  O,  dernière  lettre  d'une  des  lignes  dont 
elle  se  composait. 
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lipigmyhc  en  lettres  de  bronze  sur  la  frise  d'un 
temple,  peut-être  la  basilique  construite  par  Ha- 
drien en  l'honneur  de  Plotine.  —  De  J.-C.  118? 

Nîmes.  —  Au  musée.  Parties  du  fronton  &  de 
la  frise  d'un  grand  &  magnifique  édifice  d'ordre 
corinthien,  trouves  à  Ninies  en  1739,  «  à  l'extré- 
«  mité  »  du  bassin  romain  de  la  fontaine  fSÉc), 
c'est-à-dire  au  midi  de  ce  bassin,  du  cote  le  plus 
éloigné  de  la  source,  c  sur  un  massif  continu 
«  d'environ  I2  toises  de  long  sur  2  toises  de 
(  large  »  (Mal.),  «  la  façade  tournée  vers  le  bas- 
(  sin  1)  (.sÉG.);  déposées  alors  dans  l'édifice  anti- 
que dit  vulgairement  Temple  de  Diane;  de  là, 
transportées,  il  y  a  peu  de  mois,  au  nouveau 
musée,  ancien  hospice  Saint-Antoine,  où,  rétablies 
pour  la  première  fois,  grâce  à  l'ampleur  du  local 
&  surtout  à  la  direction  dévouée  &  très-compé- 
tente de  M.  Aurès,  dans  leur  disposition  primitive, 
elles  ont  permis  de  reconnaître  que  le  monu- 
ment dont  elles  proviennent  présentait  autrefois 
huit  colonnes  de  face  portant  une  frise  composée 
alternativement  de  soniiuiers  &  de  claveaux  ré- 
pondant aux  colonnes  &  aux  entre-colonnements. 
On  possède  de  cette  frise,  à  partir  de  l'angle 
eaucne,  le  premier  sommier  &  le  premier  claveau 
a  sa  suite,  le  deuxième  sommier  &  la  partie  infé- 
rieure droite  du  deuxième  claveau,  répondant 
aux  deux  premières  colonnes  &  aux"  deux  pre- 
miers entre-colonnements;  la  moitié  droite  du 
quatrième  sommier,  répondant  à  la  quatrième 
colonne;  le  milieu  du  cinquième  sommier  avec 
la  moitié  gauche  du  cinquième  claveau,  répondant 
à  la  cinquième  colonne  &  au  cinquième  entre- 
colonnement.  Il  manque  par  conséquent  le  sur- 
plus du  deuxième  claveau,  le  troisième  sommier 
iSc  le  troisième  claveau,  la  moitié  gauche  du  qua- 
trième sommier,  tout  le  quatrième  claveau,  par  le 
milieu  duquel  passait  l'axe  de  la  construction,  le 
surplus  du  cinquième  sommier  &  du  cinquième 
claveau  &  tout  ce  qui  venait  après,  c'est-à-dire  le 
sixième  sommier,  le  sixième  claveau,  le  septième 
sommier,  le  septième  claveau,  &  enfin  le  huitième 
&  dernier  sommier,  reposant  autrefois  sur  la 
colonne  d'angle  du  côté  droit.  L'inscription,  en 
lettres  de  bronze  probablement  dorées,  courait 
sur  la  frise,   dont   elle   remplissait  la    longueur 

f)resque  entière.  Les  lettres  manquent  Jepuis 
'époque  sans  doute  où  l'édifice  a  été  renverse, 
mais  sont  aisément  rec'onnaissables  au  creux  dans 
lequel  s'engageait  une  partie  de  leur  épaisseur  & 
aux  trous  de  scellement  des  tenons  qui  servaient 
à  les  fixer.  Ces  trous  de  scellement  se  voient  au 


nombre  de  deux  dans  les  E, 
les  I,  les  O,  les  P,  les  S  &  les 
T;  de  trois  dans  les  A,  les  B, 
les  C,  les  D.  les  R  &  les  V; 
de  quatre  dans  les  N  ;  de  cinq 
dans  les  M.  Les  lettres  de  la 

fircmière  ligne  entamaient 
égèrement,  par  leur  extré- 
mité supérieure,  un  boudin 
en  forme  de  corde  qui  bor- 
dait le  haut  de  la  frise  &  en 
était  le  seul  ornement;  au 
contraire,  au-dessous  de  la 
dernière  ligne,  règne  une 
marge  de  qmnze  centimètres, 
du  bas  des  lettres  au  bas  de 
la  pierre.  On  possède  du  fron- 
ton l'angle  gauche  intact  & 
une  notable  partie  de  la  con- 
tinuation des  deux  corniches 
horizontale  &  diagonale  du 
même  côté.  Ces  corniches, 
ainsi  que  les  frises  latérales, 
d'après  ce  qui  reste  du  com- 
mencement de  la  frise  du  côté 
gauche,  étaient  richement  dé- 
corées.—  Hauteur  de  la  frise, 
o'"8o;  longueur  totale  d'angle 
en  angle,  18"  5o.  Longueur 
totale  lie  l'inscription,  17'°  3o. 
Hauteur  des  lettres  de  cha- 
cune des  trois  lignes,  o"iti  1/2. 

Lettres  plus  étroites  &  de 
moins  bonne  forme  qu'au 
temps  d'Auguste;  les  P  fer- 
més compléteinent,  les  O  ten- 
dant à  l'ovale,  les  R  bouclées 
trop  haut  &  mal  laites. 

Première  ligne  :  l'Ii  de  Et 
réduit  à  son  angle  inférieur 
gauche;  l'I,  le  V  &  l'A  de 
diVUe  à  leur  moitié  inté- 
rieure. —  Deuxième  lig:".e  : 
l'.\l  &  l'A  de  NLMAVSEblVm 
réduits  à  l'extrémité  infé- 
rieure de  tous  leurs  jamba- 
ges; le  premier  des  deux  V 
clu  même  mot  à  son  jambage 
droit,  le  second  à  son  jambage 

fauche;  l'R  de  cETERi'i  à  sa 
aste  verticale;  le  Q  de  (i\  E 
à  sa  moitié  droite;  l'O  d'Or- 
namentis  à  sa  moitié  gauche. 
—  Troisie  ne  ligne  :  le  P  d'IM- 
PERATOiilS  mcomplet  en 
bas;  l'E  du  même  mot  privé 
de  sa  barre  horizontale  infé- 
rieure ;  l'S  d'iiH^'-iiS'l  I  &  les 
trois  lettres  du  groupe  DES 
réduites  à  leurs  extrémités 
supérieures. 

Deux  fragments,  retrouvés 
avec  ceux  oui  nous  restent, 
sont  aujourd'hui  perdus.  L'un 
contenant,  en  deux  lignes,  les 
lettres  RV  j  A;  l'autre,  en 
deux  lignes  aussi,  les  lettres 
N  i  O. 

SÉGUiER,  Notes  volantes, 
i3  8o2,  2,  p.  17;  4,  pp.  j.  & 
37.  —  A  Cad.  des  Inscr.  S-  IScl- 
les-Lettres,  14,  p.  i  10.  ~  MÉ- 

NARD,     7,     p.    t)7.    MaI.OSSE, 

Kcch.  sur  deux  monum.  ant. 
de  la  col.  de  Nîmes,  1803.  — 
Tkissier-Kolland,  Con/id.  du 
dieu  Nemausus  &  Les  Eaux 
de  Nîmes.  —  Pelet,  Essai  sur 
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le  nymphéc  de  Nimes,  pp.  26-28;  Essai  sur  les 
r.nc.  thermes  de  Nemausus  S-  les  monum.  qui  s'y 
rattachent  (i863),  pp.  63-74.  —  Herzog,  Append. 
epigr.,  n.  97. 

S-  divae  Plotinae  respublica  Nemausen- 

sium  basilicam  cum  columnis  marmoreis,  signis, 
ceterisque  ornamentis  omnibus  suis,  munificentia 
imperatoris  Caesaris  Hadriani  Augusti,  consulis 
iterum,  designati  tertium,  a  solo  structam  &  per- 
fectam,  dedicat. 

0  A  &  à  la  déesse  Plotine   la   cité   de 

«  Nimes  dédie  cette  basilique,  entièrement  cons- 

«  truite  &  achevée,  avec  ses  colonnes  de  marbre, 

«  ses  statues  &  tous  ses  autres  ornements,  par  la 

«  munilicence  de  l'empereur  César  Hadrien  Au- 

«  guste,  consul  deux  fois,  désigné  pour  un  troi- 

«  siènie  consulat  ». 

Depuis  la  découverte  de  ces  pierres,  dans  le 
cours  de  l'année  1739,  jusqu'à  l'époque  toute 
récente  de  leur  installation  au  musée  actuel,  on 
n'avait  jamais  prêté  attention  aux  lettres  IV'A, 
reste  d'une  première  ligne  placée  immédiatement 
au-dessous  du  cordon  q"ui  forme  le  bord  supérieur 
de  la  frise,  &  l'on  croyait  l'inscription  composée 
de  deux  lignes  seulement  au  lieu  de  trois  qu'elle 
a  en  réalité;  on  prenait  la  seconde  pour  la  pre- 
mière &  la  troisième  pour  la  seconde.  Séguier, 
contemporain  de  la  trouvaille,  avait  bien  aperçu 
&  même  remarqué  ce  groupe  de  caractères  in- 
complets, mais,  par  un  aveuglement  inexplicable, 
il  avait  jugé  que  le  fragment  qui  le  contient,  ainsi 
que  ce  qui  reste  du  mot  cEl  ERw  &  de  la  sigle 
DES,  &  présente  ainsi  trois  lignes,  était  étranger 
à  l'inscription.  Or,  le  mot  diVAe,  —  seule  manière 
possible,  croyons-nous,  d'interpréter  ces  lettres, 
—  indique  avec  certitude  une  consécration  à  une 
princesse  déifiée  &  conséquemment  un  temple. 

En  présence  de  cette  indication,  dont  on  avait 
négligé  de  tenir  compte,  les  essais  de  restitution 
basés'  sur  la  persuation  que  l'édifice  dont  provien- 
nent nos  fragments  était  autre  chose  qu'un  temple, 
les  raisonnements  tendant  à  établir  la  preuve  de 
ce  fait  pèchent  par  la  base  &  s'écroulent  d'eux- 
mêmes. 

La  princesse  déifiée  à  laquelle  était  consacré  le 
temple  n'est  pas  Livie;  car  il  est  question,  au 
début  de  la  seconde  ligne,  d'un  empereur  vivant 
qui  ne  peut  avoir  été  ni  Auguste,  ni  aucun  de  ses 
premiers  successeurs  jusqu'à  Claude  inclusive- 
ment. Ce  n'est  que  plusieurs  années  après  la  mort 
d'Auguste  que  Livie  est  morte,  &  sous  Claude 
seulement  elle  a  été  mise  au  ran"  des  déesses. 
D'un  autre  côté,  ni  Claude,  ni  ses  deux  prédéces- 
seurs postérieurs  à  Auguste  n'ont  porté  les  pré- 
noms d'Imperator  Caesar  qui  commencent  la 
deuxième  ligne.  De  plus,  la  forme  des  lettres  de 
l'inscription  diffère  sensiblement  de  la  forme  des 
lettres  du  temps  d'Auguste  &  marque  une  époque 
certainement  moins  ancienne.  Si  donc  l'impéra- 
trice déifiée  n'est  pas  Livie,  si  l'empereur  vivant 
nommé  après  ne  peut  être  ni  Auguste  ni  aucun 
de  ses  successeurs  jusqu'à  Claude,  si  l'inscription 
accuse  par  la  forme  de  ses  lettres  une  époque 
postérieure  au  siècle  d'Auguste,  la  pensée  ne 
trouve  plus  où  s'arrêter  avec  quelque  vraisem- 
blance qu'au  souvenir  de  Plotine  &  d'Hadrien, 
c'est-à-dire  à  la  fameuse  basilique  bâtie  à  Nimes 
par  l'empereur  Hadrien  en  l'honneur  de  l'impé- 
ratrice qui  lui  avait  procuré  le  trône  :  Per  idem 
tempus  m  honorem  Plotinae  basilicam  apud  Ne- 
mau.sum  opère  mirabili  extruxit;  post  haec  Hispa- 
nias  petiit  &  Tarracone  hiemavit  (Spartien,  Hadr,, 
12). 

Le  bassin,  au  delà  &  plus  ou  moins  près  duquel 
ont  été  trouvés  les  débris  du  fronton,  paraît  avoir 
été  un  nympheum  construit  du  temps  d'Auguste. 
Ce  nymphée,  orné  avec  un  grand  luxe  d'architec- 


ture, était  dans  l'axe  d'une  vaste  place  entourée 
de  portiques,  peut-être  faits  à  une  époque  posté- 
rieure, magnihquement  décorés  de  colonnes  &  de 
statues,  reconnus  dans  la  majeure  partie  de  leur 
parcours  à  l'est  &  à  l'ouest.  On  suppose  qu'ils 
faisaient  retour  au  sud  de  manière  à  rencontrer 
le  fronton,  qui  alors  aurait  été,  non  pas  la  façade 
d'un  temple,  mais  la  porte  d'entrée  de  cette  su- 
perbe place.  A  ces  considérations  &  à  ces  suppo- 
sitions, le  mot  ^IVAe  de  l'inscription  oppose  un 
argument  péremptoire  :  l'édifice  était  un  temple 
consacré  à  une  princesse  déifiée.  Mais  pourquoi 
ce  temple,  dont  nous  faisons  la  basilique  élevée 
en  l'honneur  de  Plotine,  se  trouvait-il  ainsi  voi- 
sin du  nymphée?  Comment  se  reliait- il,  ou 
même  se  reliait-il  de  quelque  manière  aux  porti- 
ques dont  il  vient  d'être  parlé?  Etait-il  engio  -é 
dans  la  place  que  ces  portiques  entouraient,  ou 
bien  en  dehors  de  cette  place  ?  C'est  aux  fouilles 
futures  à  donner  la  solution  de  ces  problèmes. 
Contentons-nous  de  remarquer  que  la  forme  en 
fronton,  l'orientation  vers  le  nymphée  &  le  défaut 
d'espace  entre  les  colonnes  conviendraient  assez 
mal  à  une  portOj  &  que,  des  diverses  tenialives  de 
restitution  de  l'épigraphe  entreprises  depuis  près 
de  cent  cinquante  ans  sur  les  données  opposées  à 
un  temple,  aucune,  même  en  torturant  sans  mé- 
nagement la  vraisemblance,  n'a  pu  aboutir  encore. 

On  sait  le  motif  de  la  vive  reconnaissance  d'Ha- 
drien envers  Plotine.  Trajan,  en  chemin  pour 
revenir  d'Orient  à  Rome,  venait  d'expirer  sans 
avoir  pourvu  à  la  succession  de  l'Empire.  Les 
personnes  présentes  à  ses  derniers  moments  l'en- 
tendirent néanmoins  déclarer  d'une  voix  éteinte, 
à  peine  articulée,  qu'il  désignait  Hadrien  pour 
son  successeur.  Le  secret  de  l'artifice  mis  alors  en 
œuvre  ne  fut  pas  tellement  bien  gardé  que  l'his- 
toire n'en  ait  eu  connaissance,  puisque  nous 
apprenons  d'elle  que  cette  voix  défaillante,  s'etfor- 
çant  de  simuler  la  voix  d'un  mourant,  était  celle 
d'un  personnage  de  circonstance,  introduit  par 
Plotine  dans  le  lit  de  son  mari  pour  jouer  le  rôle 
de  l'empereur  &  faire  la  déclaration  concertée 
d'avance  entre  elle  &  Hadrien.  Toujours  est-il 
que  la  chose  réussit  au  mieux;  Hadrien  succéda 
à  Trajan  sans  obstacle.  Spartien,  de  qui  l'on  tient 
ces  détails,  rattache  au  voyage  d'Hadrien  dans  la 
Gaule  la  construction  de  la  "basilique  élevée  par 
ce  prince  à  sa  bienfaitrice. 

Malheureusement,  la  chronologie  des  voyages 
qui  ont  rempli  la  majeure  partie  du  règne  d'Hla- 
drien  est  dans  une  grande  obscurité.  On  est  tou- 
tefois généralement  d'accord  qu'Hadrien  les  a 
commencés  de  bonne  heure  &  que  les  provinces 
visitées  les  premières  sont  la  Gaule,  la  Germanie, 
la  Bretagne,  la  Gaule  encore  une  fois  &  l'Espagne. 
Après  avoir,  en  Bretagne,  séparé  par  un  mur  allant 
d'une  mer  à  l'autre  les  possessions  romaines  des 
territoires  laissés  aux  Barbares  du  nord  de  l'île, 
il  revint  dans  la  Gaule  qu'il  parcourut  cette  fois 
moins  rapidement  que  la  première,  &  c'est  alors, 
d'après  Spartien  (12),  qu'étant  venu  à  Nimes,  il 
éleva  dans  cette  ville,  «  en  l'honneur  de  Plotine, 
«  une  basilique  d'une  admirable  architecture,  & 
«  de  là  s'en  fut  passer  l'hiver  à  Tarragonc  ». 
Tillemont  [Emp.,  pp.  258  &  384,  n.  5)  indique  à 
l'année  120  le  départ  d'Hadrien  de  Rome  &  à 
l'an  121  sa  seconde  visite  à  la  Gaule.  Une  ins- 
cription, très-importante  pour  la  solution  de  cette 
question,  fixerait  même  beaucoup  plus  tôt  cette 
seconde  visite  &  par  conséquent  le  départ  de 
Rome.  Cette  inscription,  encore  existante,  qui  se 
voit  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  devant  la  porte 
de  l'église  du  village  de  Saint-Jean -de  Muzols, 
près  de  Tournon,  dans  le  département  de  l'Ardè- 
che,  &  était  engagée,  il  y  a  peu  d'années,  dans  le 
mur  de  l'abside  d'une  petite  chapelle  fort  ancienne 
&  plus  rapprochée  du  fleuve,  provient  du  piédes- 
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tal  d'une  statue  élevée  à  Hadrien  en  cet  endroit 
par  les  bateliers  du  Rhône,  en  reconnaissance  de 
quelque  insigne  bienfait  de  ce  prince.  Il  y  a  toute 
vraisemblance,  ainsi  que  déjà  l'a  remarqiaé  l'abbé 
Greppo  [Voy.  d'Hadr.,  p.  8*5),  qu'Hadrien  se  sera 
embarqué  sur  le  Rhône  &  aura,  en  souvenir  de 
cette  circonstance  &  peut-être  de  quelque  incident 
arrivé  en  ce  lieu,  voulu  donner  à  la  florissante 
compagnie  des  nautae  Rliodanici  une  marque  de 
sa  libéralité.  Or,  cette  inscription,  sur  laquelle 
Hadrien  est  qualilié  de  princeps  iiidiili^entissimiis, 
est  datée  de  la  troisième  puissance  tribunicienne 
&  du  troisième  consulat  de  cet  empereur. 

Hadrien  a  été  trois  fois  consul  :  d'abord  sous 
Trajan  comme  suffectus,  non  en  109  d'après  la 
plupart  des  Fastes,  mais,  ainsi  que  l'a  établi 
iM.  Mommsen  dans  sa  Vie  de  Pline  le  Jeune,  en 
108;  une  seconde  fois  au  i"  janvier  après  son 
avènement,  c'est-à-dire  en  118,  &  la  tioisième  fois 
en  I  K),  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'an- 
née seulement.  La  mention  de  ce  troisième  con- 
sulat sans  autre  indication  se  rapporte  donc  à 
toute  la  partie  du  règne  de  cet  empereur  posté- 
rieure à  118.  Au  contraire,  la  mention  de  la 
troisième  puissance  tribunicienne  fournit  une 
donnée  chronologique  très- précise.  .Maintenant 
qu'on. sait  que  l'innovation  relative  au  rehouvelle- 
ment  des  puissances  tribuniciennes  impériales  au 
i"  janvier  a  pris  naissance,  non  dans  le  cours  du 
règne  d'Hadrien,  mais  au  début  de  celui  de  I  ra- 
jan,  cette  troisième  puissance  tribunicienne  d'Ha- 
drien relatée  sur  l'inscription  de  Saint-Jean  de 
.Muzols  nous  conduit  sûrement  à  l'année  i  lO-  Ainsi 
c'est  en  119  qu'Hadrien  descen.lit  le  Rhône  en 
bateau,  s'arrêta  à  iNimes  &  alla  passer  l'hiver  en 
Espagne;  c'est  en  119  aussi  qu'il  aurait  conctruit 
à  Nimes  la  basilique'  en  l'honneur  de  Plotine,  si 
la  narration  de  Spartien  es'  exacte. 

Mais  ici  se  produit  une  grave  discordance,  à  ce 
qu'il  semble,  entre  Spartien  &  Dion  Cassius,  tel 
au  moins  que  nous  l'a  laissé  son  abreviateur. 
Spartien  [Hadr.,  12)  nomme  l'édifice  une  «  basi- 
«  lique  »;  Uion  (69,  10)  l'appelle  un  «  temple  ». 
La  basilique  de  Spartien  aurait  été  bâtie  au  mo- 
ment du  passage  d'Hadrien,  traversant  une  seconde 
fois  la  Gaule  pour  se  rendre  en  Bretagne,  &  nous 
venons  de  vqir  que  ce  second  passage  en  Gaule 
du  prince  voyageur  répond  à  1  an  119;  au  con- 
traire, le  temple  mentionné  par  Dion  n'aura't  été 
édifié  qu'à  la  mort  de  f'iotine,  arrivée  longtemps 
après,  à  ce  qu'on  croit  vers  la  fin  de  129,  &  il 
est  cependant  très-peu  vraisemblable  qu'il  puisse 
s'agir  de  deux  monuments  dillcrents.  A'  l'égard  du 
nom,  il  faut  nécessairement  comprendre  que  l'édi- 
fice était  un  temple  fait  dans  la  forme  d'une  basi- 
lique, dont  les  colonnes,  au  lieu  d'être  extérieures 
&  de  former  portiaue  sur  les  côtés  de  la  cella, 
étaient  placées  à  l  intérieur,  qu'elles  divisaient 
ainsi  en  plusieurs  nefs  à  la  manière  des  premiers 
temples  chrétiens,  appelés,  à  cause  de  cette  dis- 
position, du  nom  de  basilique.  Quant  à  l'époque, 
on  peut  comprendre  aussi  que  seulement  a  la 
mort  de  Plotine  &  après  son  apothéose  la  cité  de 
Nimes  aura  dédié  au  culte  de  la  nouvelle  déesse 
le  temple  que  la  reconnaissante  piété  d'Hadrien 
lui  avait  préparé  longtemps  d'avance. 

Pourquoi  ce  temple  a-t-il  été  construit  à  Nimes 
plutôt  qu'à  Rome  ou  en  toute  autre  ville?  Nous 
ne  savons  le  dire. 

D'après  tout  ce  qui  précède,  nous  aurions  dû 
peut-être  adopter  dans  notre  restitution  de  l'épi- 
graphe du  fronton  les  suppléments  cos.  iii,  des. 
lia,  au  lieu  da  cos.  ii,  des.  tii,  &  admettre  qu'Ha- 
drien, bien  qu'il  n'ait  eu  en  tout  que  trois  consu- 
lats, pourrait  bien  avoir  été  designé  pour  un 
consulat  suivant  dont  il  n'aurait  jamais  pris  pos- 
session. Nous  avons  hésité  à  recourir  à  cette  solu- 
tion, qui    nous  eût   permis  de  rester  en   parfait 


accord  avec  le  récit  de  Spartien  Mais  alors  nous 
en  sommes  réduit  à  conclure  que  la  construction 
d'une  basilique  en  l'honneur  de  Plotine  aura  été 
un  des  premiers  soins  d'Hadrien  parvenu  à  l'Km- 
pire  &  ordonnée  par  lui  dès  l'année  118,  un  an 
avant  son  passage  à  Nimes. 

Au  témoignage  de  Séguier,  «  il  était  entré  beau- 
0  coup  de  marbre  dans  la  construction  de  l'édifice, 
«  puisque  les  colonnes  avec  leurs  bases  &  leurs 
«  chapiteaux  en  étaient  ».  Ces  colonnes,  d'après  la 
remarque  du  citoyen  Paulin  Malosse,  commissaire 
à  la  recherche  des  monuments  d'art  &  de  science' 
dans  le  département  du  Gard  en  i8o3,  «  étaient 
(I  de  marbre  blanc  avec  des  chapiteaux  à  feuillage 
«  d'olivier  ». 

Le  monument  était  construit  à  la  mesure  ro- 
maine. La  façade  avait,  d'angle  en  angle,  soixante- 
deux  pieds  romains  environ  de  longueur.  Les 
colonnes,  au  nombre  de  huit,  étaient  espacées 
entre  elles  de  huit  pieds  &  demi  d'un  axe  à  1  autre. 

La  conjonction  Et,  qui  parait  précéder  les  mots 
divae  Plotinae,  implique  la  supposition  que  Plo- 
tine devait  être  associée  à  quelque  autre  déesse. 
On  pourrait  penser  aux  mots  lununi  reginae,  qui 
oiVrent  le  nombre  de  lettres  demandé  par  la  symé- 
trie, ou  encore  au  mot  .Minervae,  qui,  se  trouvant 
au-dessus  du  mot  iai///ci7m,  permettrait  d'utiliser 
le  fragment  RV  ]  A,  aujourd'hui  perdu. 

La  restitution  du  mot  signis  appartient  à  M.  Au- 
rès;  celle  des  mots^  Ornamentis  &  A  solo,  par 
laquelle  se  trouve  employé  le  fragment  N  |  O, 
appartient  à  Seguier. 
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RÉPARATION  PAR  A.STONIN  LE  PIKUX  A  LA  VOIE  DOMITIA 
DANS  SON  PARCOURS  A  TRAVERS  LE  TERRITOIRE  DE 
LA    CITÉ    DE    NIMES.  Pe  J.-C.    145. 

Lu  réparation  faite  par  Antonin  le  Pieux  à  la 
voie  Doinitia  sur  le  territoire  de  la  cité  de  Nimes 
a  eu  lieu  en  i^3,  un  peu  plus  d'un  siècle  ap.'-ès 
celle  de  Claude.  Les  bornes  qui  rappellent  cette 
réparation  sont,  comme  celles  d'Auguste  &  de 
Claude,  cylindriques,  mais  pourvues  d'une  base 
carrée,  &  ont,  comme  les  bornes  de  Claude,  leur 
inscription  contenue  dans  un  encadrement.  De 
même  que  les  bornes  de  Tibère,  elles  sont  numé- 
rotées, mais  en  deux  sens  opposés,  prenant  tous 
deux  leur  point  de  départ  a  Nimes,  aussi  bien 
danr.  la  direction  de  Narbonne  que  dans  celle  de 
Beaucaire,  &  elles  étaient  placées  sur  le  côté  sud 
de  la  voie  dans  la  partie  tendant  de  Nimes  à 
Narbonne. 

Elles  présentent,  comparativement  à  celles  dont 
l'érection  a  été  motivée  par  les  précédentes  répa- 
rations, un  manque  d'uniformité  très-apparent 
soit  dans  les  dimensions  des  pierres  généralement 
moins  grandes,  soit  dans  la  disposition  des  ins- 
cription.s  &  dans  la  forme  des  encadrements,  plus 
hauts  que  larges  sur  les  bornes  du  parcour"-  au 
couchant  de  Nimes,  carrés  sur  les  bornes  du  par- 
cours de  Nimes  à  Beaucaire.  De  ce  dernier  côté 
de  Nimes  l'inscription  est  toujours  rédigée  en 
sept  lignes,  &  elle  est  au  contraire  en  huit  lignes 
du  côte  opposé. 
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Milliaire  d' Antonin  le  Pieux,  le  i"  {répondant  au 
xc'  de  Tibcre)  sur  la  voie  Domitia,  dans  la  direc- 
tion de  Nimes  à  Narbonne.  —  De  J.-C.  145. 

Saint-Césaire,  près  Nimes.  —  Borne  cylindri- 
que à  base  carrée  &  à  inscription  encadrée;  en 
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1622.  n  hors  de  Nimes  en  sortant  par  la  porte 
B  voisine  de  l'amphithcàtre  à  la  limite  d'une  vigne 
«  sur  la  route  »  (Bkrg.);  en  1770,  encore  à  sa 
place  ancienne,  «  à  un  mille  de  la  ville,  sur  le 
(I  chemin  de  Montpellier,  couchée  par  terre  depuis 
«  quelques  années,  mais  autrefois  élevée  à  gauche 
«  du  chemin  contre  le  mur  d'une  vigne  v  (mïg.); 
transportée  à  Saint-Césaire  à  l'endroit,  très-rap- 
proché  de  ce  hameau,  où  vient  aboutir  un  petit 
chemin  qui  le  relie  à  la  voie  romaine;  elle  y 
forme  le  jambage  droit  de  la  porte  d'entrée  de  la 
propriété  Jalaguier,  sur  le  côté  sud  de  cette  voie. 
—  Hauteur,  2™ 07;  diamètre,  o"59. 

IMPvCAESAR 

Dlvl'HADRIAÏÎI 

f-t- aelivs-hadri 
anvs-antonInvs 

5  AVG - P I VS 

PONT-MAX-TIUB-POT 


VIII-I.MP-ll-COS'IIII 
P'P'     RESTITVIT 


Le  chiffre  I  de  la  dernière  ligne,  placé  en 
dehors  de  l'encadrement. 

PoLDO  d'Albenas,  Disc,  historial ,  p.  177.  — 
Grasser,  Antiq.  Nem.,  p.  54.  —  Reinesius,  p.  23-2, 
n.  9.  —  Bergier,  Hist.  des  gr.  chemins,  p.  713, 
n.  I.  —  RuLMAN,  Ant.  de  Nismes.  —  Guiran,  Msc, 
pp.  61-62.  —  Gariel,  Ser.  praes.  Magal.,  Préface, 
p.  22.  —  Hist.  gén.  de  Lang.,  i,  Preuves,  p  7, 
n.  28.  —  Maffei,  pp.  33-34.  —  MÉNARD,  p.  444, 
n.  ,.  —  SÉGUiER,  i38oi,  pi.  10.  —  Peeet,  Col. 
itin.,  p.  fiq,  n.  3.  —  Chahvet,  Voies  rom.,  p.  i!S. 
—  Ximiis,'  Bornes  mill.  du  Gard,  pp.  69-74.  — 
E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Impcrator  Caesar,  divi  Hadriani  filiiis,  T.  Aelius 
Hadriamis  Antoninus  Augustus  'Pius,  pontifcx 
maximus,  tribunicia  potestate  VIII,  imperator  II, 
consul  un,  pater  patriae,  restituit.  —  /. 

«  L'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
«  Antonin  Auguste,  le  Pieux,  tils  du  dieu  Hadrien; 
«  souverain  pontite,  revêtu  de  la  puissance  tri- 
«  bunici-jnne  pour  la  huitième  fois,  imperatcr 
«  deux  fois,  consul  quatre  fois,  père  de  la  patrie, 
«  a  réparé  (la  route).  —  1  mille  » 

La  huitième  réitération  de  la  puissance  tribu- 
nicienne  d'Antonin  le  Pieux  répond  à  l'an  145. 
Les  empereurs  faisaient  alors  le  renouvellement 
de  ce  pouvoir,  non  plus,  comme  le  faisaient  au 
premier  siècle  leurs  prédécesseurs,  au  jour  anni- 
versaire de  leur  avènement  à  l'Empire,  mais  au 
i"  janvier. 

C'est  aussi  en  145  qu'Antonin  a  été  consul  pour 
la  quatrième  fois.  Il  prit  peut-être  ce  consulat, 
remarque  lillemont,  pour  donner  la  robe  virile 
à  Lucius  Commodus,  son  fils  adoptif,  oui  venait, 
le  i5  décembre  de  l'année  précédente,  d'atteindre 
l'âge  de  quatorze  ans  accomplis,  &  il  imitait  en 
cela  Auguste,  qui  avait  désiré  se  trouver  revêtu 
du  consulat  à  chacune  des  deux  années  où  l'un 
de  ses  fils,  Caius  &  Lucius  Césars,  parvenu  à  l'âge 
de  quinze  ans,  pourrait  être  admis  à  prendre  part 
aux  délibérations  du  sénat.  [Res  gestae,  c\\.  14.) 
Antonm  avait  dès  l'an  142,  on  ne  sait  pour  quelle 
guerre,  le  titre  d'iinpcrator  pour  la  seconde  fois. 

C'est  donc  en  143  qu'ont  eu  lieu  les  travaux 
faits  à  la  route  sous  Antonin  le  Pieux. 

Le  numéro  1  dans  la  direction  de  Nimes  vers 


Narbonne  place  la  borne  sur  laquelle  il  se  lit,  non 
pas  à  Saint-Césai"C.  où  cette  b;irne  a  été  trans- 
portée, mais  à  un  kilomètre  tV  demi  de  la  Porte 
d'Auguste,  à  l'endroit  qu'elle  occupait  du  temps 
de  Bergier  &  encore  du  temps  de  .^eguier,  qui  l'a 
vue  couchée,  mais  constate  qu'elle  était,  peu 
d'années  auparavant,  dressée  sur  le  côté  gauche, 
c'est-à-dire  le  côté  sud  de  la  voie.  Elle  devait 
avoir  en  face  d'elle  sur  cette  voie,  lorsqu'elle  y  a 
été  placée,  la  borne  de  1  ibère  qui  portait  le 
numéro  quatre-vingt-dix  =  XC. 
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Milliaire  d'Antonin  le  Pieux,  le  11°  [répondant  au 
Lxxxviiii"  de  Tibère)  sur  la  voie  Domitia,  dans  la 
direction  de  Nimes  à  Narbonne.  —  DeJ.-C.  145. 

Nîmes.  —  Borne  cylindrique  à  base  carrée  &  à 
inscription  encadrée;  incomplète  en  bas;  déjà  en 
1640  à  Nimes,  «  in  propugnaculo  portae  Corona- 
«  lis  1)  (GuiR.);  actuellement  &  depuis  trés-long- 
te;aps  au  musée.  —  Hauteur,  i'"3o;  diamètre, o'°69. 

IMPrCAESAR 

dIvI' HADRIANI -F 

t-aelivs-hadrian 

antonInvs-avG'Pivs 

5  pont-max-trib-pot 

vui-imp-ii-cos'iiii 

P   -   P 
RESTITVIT 

II 

Le  chiffre  II  au-dessous  de  l'encadrement. 

Gruter,  igo,  n.  11.  —  Grasser,  Antiq.  Nem., 
p.  34.  —  Bergied,  Hist.  des  gr.  chem.,  p.  714,  n.  2. 

—  kiî.MAN,  Ant.  de  Nimes.  —  Baux,  Recueil  ms. 
de  pierres  antiques.  — •  Guiran,  Msc,  pp.  60-62. 

—  KEiNESius,  p.  232,  n.  10.  —  Hist.  gén.  de  Lan- 
giiedoc.  Preuves,  p.  6,  n.  20-  —  Maffei,  Gall. 
aniiq.,  pp.  33-34.  —  Astruc,  Mém.  pour  l'Iiist.  nat 
du  Lang.,  p.  247,  n.  29.  —  .Méxard,  p.  443,  n.  2. 

—  SÉGu.'ER,  pi.  10.  —  Pelet.  Col.  itin.,  p.  71,  n.  4, 

—  AiiRiiS,  Bornes  mill.  du  Gard,  pp.  93   &    193. 

—  F.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Imperator  Caesar,  divi  Hadriani  filius,  T.  .\clius 
Hadrianus  Antoninus  Auguslus  Pius,  pontifcx 
ma.vimus.  tribunicia  potestate  VIII,  imperator  II, 
consul  IIII,  pater  patriae,  restituit.  —  //. 

«  L'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
«  Antonin  Auguste,  le  Pieux,  fils  du  dieu  Hadrien; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tri- 
(I  bunicienne  pour  la  huitième  fois,  imperator 
«  deux  fois,  consul  quatre  fois,  père  de  la  patrie, 
0  a  réparé  (la  route).  —  II  milles  ». 

Un  autre  milliaire  d'Antonin,  portant  aussi  le 
numéro  II,  existait  autrefois  à  Nîmes,  à  la  porte 
Saint-Antoine.  Ce  milliaire,  aujourd'hui  perdu, 
avait  la  paitie  encadrée  de  son  inscription  établie 
sur  sept  lignes,  comme  elle  l'est  uniformément 
sur  tous  les  milliaires  d'Antonin  appartenant  à  la 
section  de  la  voie  comprise  entre  Nimes  &  Beau- 
caire.  Au  contraire,  le  milliaire  venu  de  la  porte 
de  la  Couronne  au  musée  oifre  cette  même  partie 
de  son  inscription  rédigée  en  huit  lignes,  &  cette 
disposition  se  retrouve  sur  les  autres  milliaires 
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du  même  empereur  provenant  de  la  section  de  la 
voie  tendant  de  Nimes  à  Narbonne.  Il  devient 
alors  certain  que  le  milliaire  du  musée  a  été  pris 
au  deuxième  emplacement  situé,  dans  la  d  rec- 
tion  de  Narbonne,  à  un  kilomètre  avant  le  village 
de  Saint-Césaire.  Cet  emplacement,  devenu  le  11° 
dans  le  numérotage  des  bornes  d'Antonin  le 
Pieux,' était  le  Lxxxviiir  dans  celui  des  bornes  de 
Tibère  &  dans  l'ordre  de  celles  d'Auguste  &  de 
Claude. 
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Milliaire  d'Antonin  le  Pieux,  le  m*  {répondant 
ail  ixxxviit'  de  Tibère]  sur  la  voie  Domitia. 
dans  la  direction  de  Nimes  à  Narbonne.  —  De 
J.-C.  i4>. 

Saint-Césaire,  près  Nimes. —  Borne  cylindric]ue 
à  base  carrée  &  a  inscription  encadrée;  en  i(3.jo, 
«  in  vico  Sancti  Cesarii,  domo  viduae  Jacobi  Lom- 
«  bardi  11  (Gtm.);  servant,  il  y  a  peu  de  temps 
encore;  toute  sa  partie  inférieure  enterrée  jus- 
qu'au-dessus de  la  base,  de  support  au  toit  d'un 
hangar  appartenant  à  M.  Huguet,  au  même  ha- 
meau de  Saint-Césaire:  actuellement  au  musée 
de  Nimes.  —  Hauteur  hors  de  terre,  2";  dia- 
mètre, o"59. 


IMP^CAESAR 

DIvI'HADRIANI 
F-T'AEl.IVS-IlADRl 

anvs-axtonIn 

5  AVG'PIVS 

PONT-MAX-TRIB 

POT-VllI-IMP-11-COS-lllI 

P-P-    RESTITVIT 

I  II 

I,e  chilTre  III  au-des^ous  Je-  1  tiicaureTiient. 

PoLi>o  d'Albesas,  Disc.  Iiist.,  p.  177.  —  Chasser, 
Ant.  A'em.,  p.  b^.  —  Rui  man,  Ant.  de  Nismes.  — 
GiiRAN,  Msc,  pp.  61-62.  —  Gariel,  Ser.  praes. 
Mag.,  Préface,  p.  22.  —  Hist.  gén.  de  Lang.,  i  ; 
Preuves,  7,  n.  29.  —  AsTRt,'c,  Mcm.  poitr  l'hisl. 
nat.  de  Lang.,  p.  223,  n.  28.  —  Mknard,  7,  p.  /146. 

—  SÉGUiER,  pi.  I  !.  —  Pelet.  CoL  ilin.,  p.  71,  n.  5. 

—  Al'rks,  Bornes  mill.  du  Gard,  pp.  69-74,  pi.  8. 

—  E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Imperator  Caesar,  divi  Hadrianifilius,  T.  A  elius 
HaJrianus  Antuninus  Augiistus  Plus,  pontifcx 
maximiis.  iribunicia  pnicstate  17//,  imperator  II, 
consul  ////,  pater  patriae,  rcstituit.  —  ///. 

«  L'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
«  Antonin  Auguste,  le  Pieux,  rils  du  dieu  Hadrien; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tri- 
<  bunicienne  pour  la  huitième  fois,  imperator 
«  deux  fois,  consul  quatre  fois,  père  de  la  patrie, 
«  a  réparé  [la  route).  —  III  milles  ». 

Le  hameau  de  Saint-Césaire  n'étant  guère  plus 
éloigne  du  troisième  emplacement  que  d'un  demi- 
kilometrc  dans  le  sens  du  nord-est,  on  voit  que 
la  borne  dont  il  s"a;^it  était  restée  jusqu'à  présent 
tres-voisine  de  sa  position  primitive.  Cet  empla- 
cement, devenu  le  m'  dans  le  numérotage  des 
milliaires  d'Antonin   le  Pieux,  était  le  i.xxxviii* 


dans  celui  des  milliaires  de  Tibère  &  dans  l'ordre 
de  ccu'c  d'Auguste  &  de  Claude. 
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Milliaire  d'Antonin  le  Pieux,  le  vu'  ou  le  viiii" 
[répondant  aux  i.xxxiiii'  S-  ia-xx!!'  de  Tibère) 
sur  la  voie  Domitia.  dans  la  direction  de  Nimes 
à  Narbonne.  —  De  J.-C.  145. 

UcHAU,  dans  le  canton  de  Vauvert.  —  Borne 
cylindrique  à  base  carrée  &  à  inscription  enca- 
drée; servant  autrefois,  plantée  la  base  en  haut, 
de  support  à  une  croix  dans  le  cimetière  d'L'chau, 
&  à  tel  point  dégradée  dans  toute  sa  partie  supé- 
rieure par  l'humidité  du  sol  qu'il  ne  reste  plus 
de  l'inscription  qu'une  trace  du  dernier  chiffre  de 
la  marque  numérale;  transportée,  en  i85o,  à 
Nimes  «  déposée  au  musée. —  Hauteur,  i"9o; 
diamètre,  o'"(J6. 


tmp-caesar 
divi.  Itadriani-f 
t.aelius.haJrian 
antoninun-  aufi'piui 
pon  t .  mn  xt  r  il',  pot 
viHimpii-cos  .iiti 
F  ■  P 
r  e  s  t  i  I  u  i  t 


Le  chiffre  ....I  placé  au-dessous  de  l'encadre- 
ment. 

Pelet,  Col.  itin.,  p.  72.  —  Aurès,  Bornes  mill. 
du  Gard,  pp.  92-94.  —  E.  Germer-Dlhand,  Notes 
manuscrites. 

Imperator  Caesar,  divi  Hadrianifilius,  T:  Aelius 
Hadrianus  Antoninus  Augustus  PtUs,  pontifcv 
maximus,  iribunicia  potcstate  VIU,  imperator  H. 
consul  HH,  pater  patriae,  restituit. —  Vil  ou  VIIII. 

n  L'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
0  Antonin  Auguste,  le  Pieux,  (ils  du  dieu  Hadrien; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissince  tri- 
«  bunicienne  pour  la  huitième  lois,  imperator 
«  deux  fois,  consul  quatre  fois,  père  de  la  patrie, 
n  a  réparé  (la  route).  —  VII  ou  \  IlII  milles  ». 

Le  milliaire  n'  VIII  au  nom  d'Antonin  existe 
encore  en  place  >i  Uchau;  celui  qui  se  voyait 
autrefois  dans  le  cimetière  de  cette  commune 
devait  avoir  été  pris  à  l'un  des  deux  emplace- 
ments les  plus  voisins  h  également  éloignés,  le 
VII*  ou  le  VIII'.  Ces  emplacements  étaient,  dans  le 
numérotage  des  bornes  de  Tibère  &  dans  l'ordre 
de  celles  d'Auguste  &  de  Claude,  le  lxxxiii*  & 
le  Lxxxii'. 
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Milliaire  d'Antonin  le  Pieux,  le  vui'  [répondant 
au  Lxxxm'  de  Tibère)  sur  la  voie  Domitia,  dans 
la  direction  de  Nimes  à  Narbonne.  — De  J.-C.  145. 

UcHAU.  —  Borne  cylindrique  à  base  carrée  &  à 
inscription  encadrée;  très-degradée  vers  sa  partie 
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supérieure;  à  Uchau  de  temps  immémorial  & 
même  certainement  depuis  l'antiquité;  en  1732, 
«  1)1  vico  Uchau  »  (Mahf.);  actuellement  à  l'entrée 
du  village  en  venant  de  Ninies,  sur  le  bord  &  au 
nord  de'  la  vieille  route.  —  Hauteur,  2» 46;  dia- 
mètre, o'°7i. 

IMP^  CAESAR 

dlvI'HADlUANI'F 

t.ae'LWS-  W.adrian 

antoninus-aug-pius 

5  pont'max-trib'pot 

viii'imp -ii' cos  •  i i i i 

P  V  p 

H  e  s  t  i  t  u  i  t 

VIII 

D'après  Séguieh  pour  les  trois  dernières  lignes, 
aujourd'hui  disparues. 

L'I  de  IMP,  à  la  première  ligne,  le  premier  I  & 
le  V  de  DIVI,  l'N  &  l'I  de  HADRIANI  &  l'F,  à  la 
seconde,  réduits  aux  extrémités  supérieures  de 
leurs  jambages. 

Gariei.,  Ser.  praes.  Mag.,  p.  22.  —  Maffei, 
Gall.  ant.,  pp.  3304.  —  Astruc,  Mém.  pour  l'Inst. 
nat.  de  Lang.,  pp.  223-224.  —  Séguier,  i3«o£, 
pi.  II,  feuille  add.,  f°  84.  —  Pelet,  Col.  itin., 
p.  73,  n-  II.  —  AuRÈs,  Bornes  mill.,  du  Gard, 
pp..  48-54.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manus- 
crites. 

ImperaiorCaesar.  divi  Hadrianifilius,  T.Aclius 
Ha.irianus  Antoninus  AugusUis  Fins,  pontifex 
tnaximtis,  tribunicia  potestate  VIII,  impcrator  II, 
consul  nu,  pater  patriae,  restituit.  —  VIII. 

«  L'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
«  Antonin  Auguste,  le  Pieux,  fils  du  dieu  Hadrien; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tri- 
«  bunicienne  pour  la  huitième  fois,  imperator 
«  deux  fois,  consul  quatre  fois,  père  de  la  patrie, 
«  a  réparé  (la  route).  —  'VIII  milles  ». 

Uchau,  situé  à  douze  kilomètres  de  Nimes  ré- 
pondant à  huit  milles  romains,  se  trouve  sur  la 
voie  antique,  juste  au  vin"  emplacement,  lequel 
était  précédemment,  dans  le  numérotage  des  bor- 
nes de  Tibère  &  dans  l'ordre  de  celles  d'Auguste 
&  de  Claude,  le  lxxxiii".  C'est  même  de  sa  situa- 
tion à  huit  milles  de  Nimes  &  auprès  du  milliaire 
numéroté  VIII  que  vient  le  nom  du  village,  qii'on 
trouve  désigné  dans  une  charte  de  l'an  1060  : 
villa  quae  vocatur  OC  TA  VO  in  comitatu  Nemau- 
sense  (Germer-Durand,  Dict.  topogr.  du  Gard). 
Le  milliaire  d'Uchau  peut  donc  être  considéré 
comme  resté  précisément  ou  à  près  à  sa  place 
ancienne. 
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Milliaire  d'Antonin  le  Pieux,  le  W  sur  la  voie 
Domitia,  dans  la  direction  de  Nimes  à  Beaucaire. 
—  De  J.-C.  145. 

Nîmes.  —  Perdue.    Borne    c)^lindrique   à    base 
carrée  &  à  inscription   encadrée;   en   1602,  à  Ni- 


Nemausi   ad 


mes,  à   la   porte   Saint-Antoine  : 
(I  portam  d.  Antonii  »  (Grut.). 

IMP^CAESAR 

DlVI'H.^DRIANI'F 
T' AELIVS-HADRI AN 

ANTON  IN  VS'AVG-PIVS 
5  PONT-MAX-TRIB'POT-VIII 

IMP'II-COS'IIII'P'P 
RESTITVIT 

II 


D'après  Gruter,  2"  éd.,  iqo,  11  :  E.  Clusii  sche- 
dis,  &  avec  cette  note  :  Nemausi  hanc  vidi  & 
contuli;  &  10  :  Ex  eis  quae  missa  a  Scaligero;  en 
trois  lignes  seulement  &  sans  marque  numérale. 

RuLMAN,  Ant.  Nem.  —  Hist.  gén.  de  Lang.,  p.  6, 
n.  27.  —  Astruc,  Mém.  pour  lliist.  nat.  de  Lang., 
pp.  25o-25i.  —  AuRÈs,  Bornes  mill.  du  Gard, 
pp.  193-196.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manus- 
crites. 

Imperator  Caesar,  divi  Hadrianifilius,  T.  Aelius 
Hadrianus  Antoninus  Augustus  Plus,  pontifex 
maximus.  tribunicia  potestate  VIII,  imperator  II, 
consul  IIII,  pater  patriae,  restituit.  —  //. 

«  L'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
(I  Antonin  Auguste, le  Pieux, fils  du  dieu  Hadrien; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tri- 
n  bunicienne  pour  la  huitième  fois,  imperator 
«  deux  fois,  consul  quatre  fois,  père  de  la  patrie, 
«  a  réparé  (la  route).  —  11  milles  ». 

La  disposition  du  texte  de  cette  inscription  sur 
sept  lignes  permet  d'attribuer  avec  certitude  la 
borne  sur  laquelle  elle  se  lisait  à  la  section  de  la 
voie  romaine  comprise  entre  Nimes  &  Beaucaire. 
Elle  marquait  le  n'  mille  sur  cette  voie,  &  sa 
place  se  trouvait  sur  le  territoire  actuel  de  la 
commune  de  Nimes,  à  un  peu  moins  d'un  kilo- 
mètre avant  d'arriver  au  château  de  La  Coste  & 
à  près  de  deux  kilomètres  avant  le  pont  de  Quart. 
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Milliaire  d'Antonin  le  Pieux,  le  vi'  sur  la  voie 
Domitia,  dans  la  direction  de  Ximes  à  Beaucaire. 
—  De  J.-C.  14?. 

Saint-Jean  de  Manduel.  —  Perdue.  Borne  cylin- 
drique à  base  carrée  &  à  épitaphe  encadrée; 
autrefois,  en  1628,  «  à  Saint-Jean  au  chemin  de 
((  Marguerittes  à  Manduel  »  (Rulm.);  «  Mandor 
«  m  »'  (Guir.). 

IMP-'CAESAR 

DIVI'HADRIANI'F 
T' AELIVS  '  HADRIAN 
ANTONIN "AVG-PIVS 
5  PONT-MAX'TRIB'POT 

VllI'lMP'lI'COS-IIII 
P'P'RESTITVIT 

VI 

Restitution  de  M.  Aurès,  à  l'aide  des  indications 
de  Rui.MAN. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  RELATIVES  AUX  EMPEREURS. 
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RuLMAN,  Ant.  A'em.  —  Guiran,  Msc,  pp.  60-6 1- 
—  Ilixt.  gén.  de  Lang.,  i.  Preuves,  p.  7,  n.  2C).  — 
Mknard,  7,  p.  441Î.  — ■  AuBÈs,  Bornes  mill.  du  Gard, 
pp.  iSS-iQfi.  —  E.  Ger.mer-Durand,  Notes  manus- 
crites.' 

Guiran  donne  pour  marque  numérale  un  V  seulement,  qu'il 

f)lace  au-dessous  des  premières  lettres  de  la  huitième  ligne, 
e  cliijïre  i,  indiqué  quelques  années  auparavant  par  Ruhnan 
à  !a  suite  du  V,  n'étant  sans  doute  plus  visible  de  son  temps. 

Imperator  Caesar,  divi  Hadriani  filins,  T.  A  elitts 
Hadrianus  Antnninus  Augustiis  Pins,  pontifex 
maximus,  tribunicia  potestate  VIII,  imperator  II, 
consul  IIII,  patcr  patriae,  restituit.  —  VI. 

«  L'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
n  Antonin  Auguste,  le  Pieux,  fils  du  dieu  Hadrien  ; 
«  souverain  pontite,  revêtu  de  la  puissance  iri- 
«  bunicienne  pour  la  huitième  fois,  imperator 
0  deux  fois,  consul  quatre  fois,  père  de  la  patrie, 
<i  a  réparé  (la  route).  —  VI  milles  ». 

Le  point  où  le  chemin  de  Marguerittes  à  Man- 
duel  coupe  la  voie  romaine  est  très- près  du 
VI'  emplacement,  auquel  appartenait  la  borne 
d'Antonin.  Cette  borne  y  avait  sans  doute  été 
laissée  lorsqu'on  était  venu  prendre  en  cet  en- 
droit, pour  la  construction  de  l'église  de  Lignan, 
les  milliaires  n°  vi  de  Tibère  &  de  Claude,  retrou- 
vés plus  lard  dans  cette  même  église. 
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Milliaire  d'Antonin  le  Pieux,  le  vu"  sur  la  voie 
Domitia,  dans  la  direction  de  Nimes  à  Beaucaire. 
—  De  J.-C.  145. 

Manduel.  —  Borne  cylindrique  à  base  carrée  & 
à  inscription  encadrée;  trouvée  en  1861,  en  par- 
fait état  de  conservation,  au-dessous  du  pavé  de 
l'ancienne  église;  actuellement  dressée  sur  un 
pié-lestal  à  1  entrée  du  village.  —  Hauteur  de  la 
base,  o"2g5;  au-dessus  de  la  base,  2"i5;  to- 
tale, 2-99;  soit  exactement  10  pieds  romains. 
Diamètre,  o~  70. 

IMP   -r   CAESAR 

D  I  V  I   -  H  A  D  R  1  A  N  •  F 
T-AELIVS-HADRIAK 
ANTON  IN- AVG-PI  VS 
S  PONT-.MAX-TR1B-POTES 

VIII-IMP'II-COS-IIII 
P'P-RESTITVIT 

VII 

Le  T  &  l'E  de  POTES,  à  la  cinquième  ligne, 
liés  en  monogramme.  Le  chiffre  VII  placé  au- 
dessous  de  l'encadrement. 

Courrier  du  Gard,  2  3  septembre  i8«ji.  —  Pro- 
cès-verbaux de  l'Acad.  du  Uard,  1863-1.SO4,  p.  go. 
—  .XuRF.s,  Bornes  mill.  du  Gard,  pp.  i32-i35.  — 
E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Imperator  Caesar,  divi  Hadriani  filius,  T.  Aelius 
Hadrianus  Antoninus  Auguslus  Plus,  pontifex 
maximus,  tribunicia  potestate  VIII,  imperator  II, 
consul  IIII,  pater  patriae,  restituit.  —  VII. 

*  L'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
•  Antonin  Auguste,  le  Pieux,  tils  du  dieu  Hadrien  ; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tri- 
0  bunicienne  pour  la  huitième  fois,  imperator 
«  deux  fois,  consul  quatre  fois,  père  de  la  patrie, 
a  a  réparé  (la  route).  —  VU  milles  ». 


L'emplacement  donc  provient  cette  borne  se 
trouve  à  l'enJroit  connu  sous  le  nom  de  Baraques 
de  Curebussot,  situé  sur  la  commune  de  Redes- 
san,  à  un  demi-kilomètre  au  sud-ouest  de  ce 
village  &  à  un  kilomètre  au  nord-est  de  .Manduel. 
Ces  deux  villages,  entre  lesquels  passe  donc  la 
voie  romaine  à  distance  à  peu  près  égale,  se  sont 
partagé,  à  l'époque  de  la  construction  de  leurs 
églises,  les  quatre  milliaires  de  cet  emplacement; 
car  dans  celle  de  Redessan  a  été  retrouvé  le  mil- 
liaire n"  VII  de  Tibère  en  compagnie  d'un  milliaire 
de  Claude,  &  dans  celle  de  Manduel  le  présent 
milliaire  n*  VII  avec  celui  d'Auguste. 
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Milliaire  d'Antonin  le  Pieux,  le  xui'  sur  la  voie 
Domitia,  dans  la  direction  de  Aimes  à  Beaucaire. 
—  De  J.-C.  145. 

SAINT-R0.MAN,  près  Beaucaire.  —  Borne  cylin- 
drique à  base  carrée  &  à  inscription  encadrée; 
dans  la  plaine  de  Saint-Roman,  à  trois  kilomètres 
avant  d'arriver  à  Beaucaire;  délitée,  dans  le  sens 
vertical,  à  un  tiers  environ  de  son  épaisseur  & 
couchée  horizontalement,  à  demi  enterrée  dans 
les  broussailles,  en  dehors  de  la  route,  au  pied 
du  talus  du  côté  nord  &  au-dessous  de  deux 
autres  bornes  restées  debout,  à  un  mètre  l'une  de 
l'autre, à  leur  ancienne  place  sur  la  voie, du  même 
côté;  l'une  d'Auguste,  l'autre  de  Tibère.  —  Hau- 
teur, 2'"  77;  dian'iètre,  o"65. 

IM  F  ^  C A  ff  s  a  R 
D  I  V  I  •  H  a  J  r  I  a  n  ./ 
t-aeliushadrian 
antonin-aug-pius 
5  pont-m  a  X ■ trib ■ po  t 

viii- imp  •  i  i •  c os  •iiii 
p  •  p  •  r  e  s  tit  uit 


D'après  la  copie  de  Séguier,  complétée  par  celle 
de  PtLET. 

Séguier,  i38oi,  feuille  addit.,  f"  84  :  IMP-CA... 
I  DIVI  ■  F...  —  Bi-AUD,  Antiq.  de  ta  ville  de  Beau- 
caire, p.  10.  —  Pelet,  Col.  itin.  du  Gard,  p.  (i5  : 
€  La  lettre  R  qu'on  voit  à  la  lin  de  la  première 
«  ligne  prouve  que  ce  milliaire  doit  être  rapporté 
f  à  Antonin  ».  —  AuRi-s,  Bornes  mill.  du  Gard, 
pf>.  159-162.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manus- 
crites. 

Imperator  Caesar,  divi  Hadriani  ftljus,  T.  Aelius 
Hadriinus  Antoninus  Augustus  Plus,  pontifex 
maximus,  tribunicia  potestate  VIII,  imperator  II, 
consul  IIII,  pater  patriae,  restituit.  —  A///. 

«  L'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
«  Antonin  Auguste,  le  Pieux,  lils  du  dieu  Hadrien; 
«  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tri- 
ci  bunicienne  pour  la  huitième  fois,  imperator 
«  deux  fois,  consul  quatre  fois,  père  de  la  patrie, 
«  a  réparé  (la  route).  —  .KHI  milles  ». 

Cette  borne,  gisant  aujourd'hui  à  côté  de  son 
ancienne  place  &  au  pied  de  deux  autres  bornes 
restées  debout  depuis  l'antiquité,  l'une  d'Auguste, 
l'autre  de  Tibère,  portant  encore  très-distmcte- 
ment  le  nuinéro  XIII,  était  incontestablement  le 
treiiièiii^  milliaire  sur  la  voie  de  Nimes  au  Rhône. 


6io 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 
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Statue  élevée  à  Faiisiine  jeune,  à  Nimes.  — 
De  J.-C.  i4j. 

Nîmes.  —  Perdue  depuis  longtemps.  Autrefois 
I  à  la  Porte  de  la  Couronne  »  (Rulm.). 

FAVSTINAE ' AVG 

IMP'CAES-T-AELI 

HADRIANI-ANTONINI 

AVG'PII'P-P-TRIB'POT'X 

5  IMP  •  Il-COS'IIII 

F  I  L  1  A  E 

M-AVRELI-CAESARIS 

V  X  O  R  I 

Copie  de  Rulman. 

RuLMAN,  msc.  i3  83.S,  p.  8.  —  Guihan,  Msc, 
p.  35.  —  Hist.  gé».  de  Lang.,  i,  p.  7,  n.  3o.  — 
Ménabd,  7,  p.  272.  —  Teissieb,  Confia,  du  dieu 
Nemausus,  p.  125.  —  Hi:hzog,  App.  epigr.,  n.  y8. 
—  E.  Germer-Durand,  .Notes  manuscrites. 

Rulman,  Guiran,  ligne  4  :  X.  —  Ménard,  ligne  4  ;  IX.  — 
Guiran,  ligne  5  :  AVRELlI. 

Faustinae  Augiistae,  imperatoris  Caesaris  T.  A  e- 
lii  Hadriani  Antoiiini  Augusti  PU,  patris  patriae, 
tribunicia,potestate  X,  imperatoris  Il,consulis  llll, 
filiae;  M.  Aurelii  Caesaris  uxori. 

«  A  Faustine  Auguste,  fille  de  l'empereur  Cé- 
«  sar  Titus  Aelius  Hadrianus  Antonin  Auguste  le 
«  Pieux,  père  de  la  patrie,  revêtu  de  la  puissance 
«  tribunicicnne  pour  la  dixième  lois,  imperator 
«  deux  fois,  consul  quatre  fois;  épouse  de  Marc 
«  Auréle,  César  ». 

Antonin  le  Pieux  a  été  imperator  pour  la  se- 
conde fois  en  142,  consul  pour  la  quatrième  fois 
en  145  &  a  renouvelé  pour  la  dixième  fois  sa 
puissance  tribunicicnne  en  147. 

C'est  donc  en  147  que  Faustine  jeune  a  été 
honorée  d'une  statue  à  Nimes.  Sur  l'inscription 
qui  décorait  le  piédestal  de  cette  statue,  cette 
princesse  est  appelée  Faustine  Auguste,  alors  que 
cependant  Marc-Aurèle,  son  mari,  n'avait  encore 
que  la  dignité  de  César  &  ne  parvint  à  celle 
d'Auguste  que  bien  longtemps  après,  à  son  avè- 
nement en  161.  Non-seulement  d'autres  inscrip- 
tions (Orelli,  865)  de  la  même  année  que  celle-ci, 
mais  aussi  des  médailles,  dont  les  plus  anciennes 
connues  (Cohen,  2,  p.  421)  sont  de  149,  donnent 
à  Faustine  jeune  ce  même  titre  d'Auguste.  Il  est 
assez  vraisemblable  qu'elle  l'eut  du  commence- 
ment de  147,  à  la  suite  de  la  naissance  de  sa  tille 
Lucille,  en  ipême  temps  que  furent  décernes  à 
Marc-Aurèle,  à  cette  même  occasion,  le  pouvoir 
proconsulaire  &  la  puissance  tribunicienne  (Ca- 
piToi.iN,  xM.  Ant.,  6)  &  que  fut  accordée  aux  débi- 
teurs du  trésor  une  remise  générale  de  tout  ce 
qui  était  dû  d'arriéré. 

Les  plus  anciens  transcripteurs  de  l'inscription 
de  Nimes  ont  lu,  à  la  quatrième  ligne,  trib-pot-x; 
Ménard  donne  ix.  Si  déjà  de  son  temps  l'inscrip- 
tion n'existait  plus,  sa  correction  a  le  tort  très- 
grave,  dont  il  ne  s'est  peut-être  pas  aperçu,  de 
reculer  arbitrairement  d'une  année  l'époque,  non 
connue  d'une  manière  précise,  à  laquelle  Faus- 
tine jeune  reçut  le  titre  d'Auguste. 

On  sait  qu'Antonin  le  Pieux  était,  par  sa  famille 
paternelle,  originaire  de  Nimes  (Capit.,  Plus,  1). 
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Fragment  d'une  inscription  monumentale  relative 
à  un  empereur.  —  Du  premier  ou  du  second 
siècle. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  paraissant  pro- 
venir d'une  frise  que  décorait  une  épigraphe  en 
très-grandes  lettres  de  bronze;  dépose  précédem- 
ment au  Temple  de  Diane,  «  ce  qui  indique  qu'il 
«  aurait  été  trouvé  dans  les  environs  de  la  Fon- 
ce taine,  probablement  à  l'époque  des  fouilles  de 
«1739  a  1742  »  (E.-G.-D.). —  Hauteur,  o"3 5;  lon- 
gueur, o'°9o.  Hauteur  présumée  des  lettres,  o"3o. 
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La  partie  inférieure  de  chacune  de  ces  deux 
lettres  emportée  au  quart  à  peu  près  de  leur 
hauteur.  LM  avait  cinq  trous  de  scellement;  le 
P  n'en  avait  que  deux. 

E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Imperator  —  L'empereur  

M.  E.  Germer-Durand,  à  qui  appartient  la  pro- 
position de  cette  lecture,  pense  que  l'inscription 
dont  provient  ce  fragment  pouvait  être  gravée 
«  sur  la  frise  d'un  des  portiques  en  péristyle, 
«  ornés  de  statues,  qui  entouraient  le  Dassin  de 
«  la  source  &  le  bassin  carré  appelé  aujourd'hui 
«  Bassin  romain.  Les  bases  des  colonnes  qui  sou- 
ci tenaient  deux  de  ces  portiques  &  des  bases  de 
((  statues  en  place  ou  presque  en  place  ont  été 
0  trouvées,  en  i83o,  devant  le  Temple  de  Diane, 
«  &  en  1876,  dans  les  travaux  de  terrassement 
((  pour  établir  les  fondations  du  socle  de  la  statue 
«  de  Reboul  ». 
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Fragment  paraissant  provenir  d'une  statue  de  Tra- 
jan  Dèce.  —  De  J.-C.  24g  à  25 1. 

Nîmes.  —  Angle  supérieur  gauche  d'une  ta-ble 
de  marbre,  bordée  d'une  moulure  qui  encadrait 
l'inscription;  trouvé  à  Nimes  vers  1872;  actuelle- 
ment engagé  dans  le  mur  d'un  petit  bâtiment  de 
service  dépendant  de  la  maison  de  M""  V  Boyer, 
précédemment  de  M.  Bourdon,  architecte  dépar- 
temental, près  du  pont  de  la  Bouquerie.  —  Hau- 
teur, o^SS;  largeur,  o'"48. 

IMP  "»■  CKes-c-messio 
(i^TRAIÀNo  ■  dccio  ■  p  ■  f  ■  inv 
AVG'^  ^O'H'Ï    maxtr-p  ...cos  ...  p-p- 


Lettres  d'assez  bonne  forme.  Un  accent  sur  le 
second  A  de  TRAIAN. 

Imperatori  Caesari  C.  Messio  Q.  Traiano  Decio 
pio  felici  invicio  Augusto,  pontifici  maximo,  tri- 
bunicia  potestate  ...,  consuli  ...,  patri  patriae,  

«  A  l'empereur  César  Caius  Messius  Quintus 
«  Trajanus  Decius  pieux  heureux  invincible  Au- 
«  guste,  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance 

«  tribunicienne  pour  la  fois,  consul  fois, 

«  père  de  la  patrie,  ». 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  RELATIVES  AUX  EMPEREURS. 
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Trajan  Dèce,  parvenu  à  l'Empire  vers  le  milieu 
de  241»,  fut  consul  pour  la  seconde  fois  en  2.S0,  & 
pour  la  troisième  tois  en  231,  année  de  sa  mort. 

Le  Nain  de  Tillemont  iHist.  des  einp.,  3,  p.  280) 
rattache  à  l'an  25o  des  troubles  qui,  d'après  Eu- 
trope,  auraient  agité  la  Gaule  &  obligèrent  peut- 
être  l'empereur  à  y  venir  en  personne. 
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RÉPARATIONS   A   LA   VOIE    DO.MITIA,  AUX   QUATRIÈME 
ET    CINQUIÈME    SIÈCLES 

Des  réparations  partieHes  à  la  voie  Domitia, 
postérieu'ement  aux  dernières  années  du  troi- 
sième si^-^le,  sont  attestées  par  des  milliaires  aux 
noms  d<i  Dioclétien,  de  Galère,  de  Maximin  Daza, 
de  Constantin,  de  Julien. 

Ces  bornes,  comme  celles  qu'on  trouve  partout 
ailleurs,  présentent  une  frappante  image  de  la 
barbarie  des  temps  auxquels  elles  se  rapportent. 
Ce  ne  sont  plus  des  pierres  taillées  exprès  pour 
servir  de  milliaires;  ce  sont  dos  débris  de  colonnes 
d'architecture  prises  à  des  édifices  en  ruine,  tel- 
les que  le  hasard  les  mettait  sous  la  main  :  brisées 
ou  entières,  grosses  ou  minces,  de  pierre  ou  de 
marbre.  On  utilisait  au  mieux  ces  colonnes,  dans 
leur  bon  sens  ou  renversées  sens  dessus  dessous; 
quelquefois  entières,  le  plus  souvent  en  tronçons. 
D'abord,  par  suite  de  la  misère  générale  qui  ne 
permettait  guère  de  songer  à  des  réparations; 
plus  tard,  en  exécution  des  édits  impériaux  (342, 
3y7,  3c)f),  408;  ordonnant  la  destruction  des  tem- 
ples, le'soi  dut  se  trouver  couvert  d'une  énorme 
quantité  de  débris,  où  l'on  put  venir  longtemps 
puiser  pour  des  besoins  de  toute  sorte.  Temps 
bien  changés,  répéterons-nous,  de  cette  prospérité 
&  de  ce  bel  art  du  siècle  d'Auguste,  dont  la  gran- 
diose munificence  éclatait  jusque  dans  les  moin- 
dres monuments! 
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Milliaire  de  Dioclétien.  —  De  J.-C.  2S4  à  3o5. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Tronçon  présentant  la  par- 
tic  supérieure  d'une  colonne  avec  son  astragale; 
trouve,  au  dix-septième  siècle,  à  Nimes,  dans  la 
rue  des  Flottes  (Rulm.),  près  de  la  Maison-Carrée; 
recueillie  par  rantiqua;re  Guiran  (GfiR.);  en  1702, 
dans  la  maison  Lombard  de  La  Tour  (.Ség.,  Mén.), 
de  la  rue  Dorée;  de  là,  transféré  à  la  Porte  d'Au- 
guste. —  Hauteur,  i"2|.;  diamètre,  o"27. 

I  M  P  •  C  A  E  S 
C-VA  LERIO 
DIOCLETIANO 
P'FEL-INVICTO 
S  A  V  G 

P  ON  T  -  M  A  X 

Lettres  à  peine  marquées.  La  syllabe  PONT, 
gravée  par  erreur,  puis  eH'acée,  au  commence- 
ment de  la  cinquième  ligne,  mais  encore  appa- 
rente sous  le  martelage. 

RuLMAN,  msc.  i3835,  p.  q.  —  Guiran,  Msc, 
p.  33  :  «  ex  Rulmano  S-  schedis  Deyronianis  •.  — 
SÉGUfEB,  msc.  i38oi,  p.  87.  —  Ménakd,  7,  p.  270. 
—  Hist.  gén.  de  Lang.,  1,  Preuves,  p.  8,  n.  34.  — 


i'Ei.ET,  Catalof;iie.  p.  10.  —  Herzog,  n.  99.  —  Aurès, 
Bornes  mill.  du  Gard,  p.  2i3.  —  E.  Germer-Du- 
rand, Notes  manuscrites. 

Imperatori  Caesari  C.  Valerio  Diocletiano  pio 
felici  invicto  Augusto,  pontifici  maximo. 

((  A  l'empereur  César  Caius  Valerius  Dioclétien 
«  pieux  heureux  invincible  Auguste,  souverain 
«  pontife  ». 

Dioclétien  est  parvenu  à  l'Empire  en  284,  s'est 
associé  Maximien  en  286  &  a  abdiqué  en  3o5,  au 
I"  mai.  L'inscription  paraît  être  antérieure  à  son 
association,  à  partir  de  laquelle  les  monuments 
publics  étaient  ordinairement  élevés  au  nom  des 
deux  empereurs. 
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Milliaire  de  Galère.  —  De  J.-C.  2^2  à  3oS. 

Castelnau,  prés  Montpellier.  —  Tronçon  de 
colonne  avec  un  reste  de  l'astragale  qui  bordait  le 
sommet  du  fût;  trouvé,  <i  il  y  a  quelques  années, 
(I  à  la  suite  d'une  inondation  du  Lèz,  sur  les  bords 
«  de  cette  rivière,  non  loin  de  l'antique  einplace- 
«  ment  de  Substantion  »  (de  Fond.);  actuellement 
&  depuis  cette  époque  au  musée  de  Montpellier. 
—  Hauteur,  o"9o;  diamètre,  o"  3o. 


GALERIOV 
A  LE  R I O  M 
A  X  I  M  I  A 
N  OK  O  BI 
5  /  I  s  S  I  M  O 

C  A  E  S  A  r  i 
bRltMax 

Cazalis  de  Fondolxe,  Bornes  mill.  de  l'Hérault, 
p.  7. 

Galerio  Valerio  Maximiano,  nobilissimo  Cae- 
sari, britannico  maximo,  

n  A  Galère  Valerius  Maximianus,  nobilissime 
«  César,  britannique  très-grand,  très-grand. 


La  borne  qui  porte  cette  inscription  paraît  se 
référer  à  l'époque  où  Galère  n'était  encore  que 
César,  c'est-ii-dire  du  1"  mars  de  292  au  i"  mai 
de  3o5.  La  syllabe  MA.X  qui  termine  la  septième 
ligne  &  les  débris  de  lettres  qui  remplissent  la 
huitième  ne  peuvent  guère  s'expliquer  autrement 
que  par  des  titres  rappelant  des  victoires,  par 
exemple  :  sarm.  MAX;  germ.  ma\;  brit.  max..., 
titres  pris  à  la  suite  des  victoires  remportées  sur 
les  Sarmates  en  2y3  &  299,  sur  les  Germains  en 
2()4  &  299,  sur  les  peuples  de  la  Grande-Bretagne 
en  296. 
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Milliaire  de  Maximin   Daja. 
à  3oS. 


De  J.-C.  3o5 


Nîmes.  —  Au   musée.  Tronçon  de  colonne  dé- 

""couvert  à  Nimes,  en  décembre  1877,  non  loin  de 

la  .Maison-Carrée,  dans  les  travaux  de  terrasse- 
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ment  pour  le  percement  de  la  rue  de  la  Banque. 
—  Hauteur,  I"i4;  diamètre,  C'i-. 

G  A  L  -  V  A  L 
M  A  X  I  M  I  N  o 
KOB-CAESARI 
C  N 

Galette  de  Nimes,  décembre  1877.  —  Procès- 
verbaux  de  l'Acad.  du  Gard,  1877-1878. 

Galerio  Valerio  Maximino,  nobilissimo  Caesari, 
civitas  Nemausensium. 

«  A  Galerius  Valerius  Maximin,  nobilissime 
«  César,  la  cité  de  Nimes  ». 

Maximin,  surnommé  Daza,  créé  César  au  mo- 
ment de  l'abdication  de  Dioctétien  &  de  Maxi- 
mien, le  I"  mai  3o5,  a  été  reconnu  Auguste  en 
3o8.  Il  y  eut  alors  à  la  fois  quatre  empereurs 
pourvus  du  titre  d'Auguste  :  Galère,  Licinius, 
Maximin  &  Constantin.  Notre  inscription,  sur  la- 
quelle Maximin  n'est  appelé  que  «  nobilissime 
«  César  »,  est  sans  doute  de  l'époque  où  il  n'avait 
encore  que  ce  titre. 
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MiUiaire  de  Constantin.  —  De  J.-C.  3o6  à  33-]. 

Montpellier.—  Perdue.  Colonne  vue,  en  181 1, 
«  à  l'extrémité  d'un  des  faubourgs  de  Montpellier, 
«  au  nord-est  de  la  ville,  dans  le  jardin  de  M.  Ri- 
«  ban  »  (MiLLiN.),  actuellement  de  M.  Polge. 


I  M  P     C  A  E  S 

FL'      VAL 
COÎJSTANTINO 
P  '  F  '  A  V  G 

MrLLiN,  Voyage,  4,  p.  356.  —  Herzog,  n.  633.— 
Cazalis  de  Fondouce,  Bornes  mill.  de  l'Hérault, 
p.  7. 

Imperatori  Caesari  Flavio  Valerio  Constantino 
pio  felici  Auguste. 

«  A  l'empereur  César  Constantin  pieux  heureux 
•  «  Auguste  ». 

Constantin,  proclamé  Auguste  par  l'armée  des 
Gaules  en  3o6,  a  été  détinitivement  reconnu  en 
J08,  &  est  mort  en  337. 

M.  de  Fondouce  pense  que  cette  inscription, 
t^lle  qu'elle  est  rapportée,  n'est  pas  complète,  & 
qu'elle  devait  se  terminer  par  les  mots  :  divi 
Lonstantii  Augusti  pii  fiUo. 
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MiUiaire  de  Julien.  —  De  J.-C.  36o  à  363. 

Pont-Ambroix.  —  Perdue.  Petite  colonne  trou- 
vée, vers  le   milieu   du  dix-septième  siècle,  dans 


les  environs  dvi  Pont-Ambroix  :  «  haut  ifa  procul 
«  ab  Ambrusiano  ponte  lapis  inventus  scnorum  pal- 
0  marum  altitudine,  binorum  latitudine  »  (Gar.); 
ensuite  déposée  «  au  Teillan,  in  horto  »  (Ség.). 
—  Hauteur,  environ  i"5o;  diamètre,  environ 
o'°5o. 

IMP-CAES 

FL'CLAVDIO 

I  VL I  AN  O 

VICT'AC'TR 

5  PIOFE  LICI 

S  E  M  P  •  A  V  g- 

Copie  de  Séguier. 

Gariel,  Ser. praes.,  p.  22. — Séguier,  msc.  1 38o i , 
p.  12.  —  Cazalis  de  Fondouce,  Bornes  mill.  de 
l'Hérault,  p.  23.  —  Aurès,  Bornes  mill.  du  Gard, 
p.  2x5. 

Gariel  :  LMP  C:ES-T1T-CLAVDI0  IVLIANO  VIC- 
TORI  I  AC    TRIVMPH  •  FELICISS. 

Imperatori  Caesari  Flavio  Claudio  Iuliano,  vic- 
tori  ac  triumpliatori  pio  felici  semper  A  ugusto. 

«  A  l'empereur  César  Flavius  Claudius  Julien, 
«  vainqueur  &  triomphateur  pieux  heureux  tou- 
0  jours  Auguste  ». 

On  sait  que  Julien,  créé  César  par  Constance 
en  355  &  envoyé  alors  dans  les  Gaules  comme 
gouverneur,  fut'proclamé  Auguste  à  Paris,  en  36o, 
&  vint  passer  l'hiver  suivant  à  Vienne.  Il  est  assez 
vraisemblable  que  la  borne  de  Pont-Ambroix,  sur 
laquelle  Julien  a  le  titre  d'Auguste,  se  rapporte  à 
l'une  des  années  36o,  36!  ;  mais  il  est  très-bien 
possible  aussi  qu'elle  soit  de  quelque  autre  temps 
du  règne  de  ce  prince,  terminé  par  sa  mort  en 
juin  363. 
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Fragment  relatif  à   un  prince  du  quatrième   ou 
du  cinquième  siècle. 

Manduel.  —  Perdue.  Fragment  autrefois  à  Man- 
duel  (GuiR.,  MÉN.). 

B  O  N  O 

RE  I 

PVBLICAE 

n  a  T  O 

GuiRAN,  Msc,  4,  p.  48.  —  Ménard,  7,  p.  271; 
ligne  4  :  NATO. 

,  bono  rei  publicae  nato. 

n  ,  né  pour  le  bien  de  la  chose  publique  ». 

11  s'agit  d'un  prince  non  antérieur  au  temps  de 
Constantin.  C'est  à  partir  de  ce  temps  seulement 
qu'apparaît  l'epithète  bono  rei  publicae  natus.  On 
la  rencontre  ensuite  fréquemment  dans  tout  le 
cours  des  quatrième  &  cinquième  siècles. 


NIMES.  —  FONCTIONS  CIVILES  SUPERIEURES. 


ôiS 


II.  —  INSCRIPTIONS    RELATIVES   AUX   FONCTIONS    CIVILES    SUPÉRIEURES 
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Statue  en  l'honneur  d'un  personnage  de  l'ordre 
sénatorial,  parvenu  au  consulat;  gouverneur  de 
la  «  splendidissime  »  province  Narbonnaise. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Grande  table  de  pierre 
sans  ornements;  devant  avoir  appartenu  à  un 
piédestal  de  statue;  brisée  à  l'angle  supérieur 
droit  &  en  bas;  engagée  autrefois  dans  le  mur  du 
bastion  de  la  Porte  de  la  Couronne;  recueillie 
par  Séguier  &  déposée  dans  son  jardin;  de  là, 
transportée,  en  i85o,  à  la  Porte  d'Auguste.  — 
Hauteur,  i"o5;  largeur,  i". 

C^AEMILIÔ''BERE«< 

CIÀNO     ^     MAXIMo 
COS^VnVIRÔ^EPVLÔN>-PRÔCo  s 
SPLENDIDISSIMÂE^PRÔVINCIÀe 

5  NÀRBONÉNSIS-LÉG-PRÔ-PR-PRÔVINc 
AS1ÀE-PRÀET0RI-SVPRÉ.MAR'ALLECT0 
IN'ER'TRIBVNIC-A'DIvÔ-MAGN-AS'O 
NiNO'a-VRBANO-TRIBVN-LATICLAflO 
LEG-IIIl-SCYTHICÂE-lTEM-VIl-GEMlNAE 

lolTERÀTO'TRIBVNÀTV-X'VlRÔ-STLITlBVS 
I  V  d  I  C  A  N  D  1  S 


Copie  dessinée  de  M.  A.  Ali.mer. 

Accents  en  grand  nombre.  Le  T  &  l'E  de  IN- 
TER,  l'iN  &  le  T  de  ANTO,  à  la  septième  liçne, 
l'A  &  le  V  de  LATICLAVIO,  à  la  huitième,  liés 
en  monogrammes.  Le  C  du  même  mot  LATICLA- 
VIO &  dé  ALLECTO,  à  la  sixième  ligne,  prolongé 
à  sa  partie  supérieure  au-dessus  du  niveau  des 
autres  lettres. 

MiLLiN,  Voy.,  4,  p.  234.  —  Hist.  de  Languedoc 
(Dumf.geI,  p.  634,  n.  3i.  —  Mém.  de  l'Acad.  du 
Gard,  iÔ54-i85d,  p.  Bi.  —  Herzog,  App.,  n.  101. 
—  Henzen,  6454.  —  WiLMANSs,  Excmpia,  1212.  — 
E.  Germer-Duband,  Notes  manuscrites.  —  Allmer, 
Rev.  épigr.,  1882,  p.  230. 

C.  Aemilio  Bereniciano  Maximo,  consuli,  sep- 
temviro  epuloni,  proconsuli  splendidissimae  pro- 
vinciae  Sarbonensis,  Icgato  pro  praetore provinciae 
Asiae,  praetori  supremartim,  atlecto  inter  tribuni- 
cios  a  divo  magno  A  ntonino,  quaestori  urbaiio, 
tribuno  laticlavio  legionis  lllt  Scythicac,  item 
VU  Oeminae  iterato  tribunatu,  decemviro  stlitibus 
judicandis  {Nemausenses  patrono  ?'/). 

t  A  Caius  Aemilius  Bercnicianus  Maximus, 
«  consul,  septemvir  épulon,  proconsul  de  la 
«  splendidissime  province  Narbonnaise,  légat  pro- 
11  préteur  du  proconsul  de  la  province  d'Asie, 
«  préteur  des  dernières  vnlontes,  admis  par  le 
<  dieu  Anlonin  le  Grand  au  rang  d'ancien  tribun, 
«  questeur  de  Rome,  tribun  laticlave  de  la  légion 

0  llll'  Scythica  &  de  la  \'II'  Gemina  avec  reité- 
«  ration  de  grade,  décemvir  stlitibus  judicandis, 

1  (les  Nimois  ont  élevé  cette  statuj  à  leur  patron)  ». 


Avant  la  réforme  par  laquelle  l'empereur  Gai- 
lien  exclut  le  sénat  de  tous  les  commandements 
dans  l'armée,  un  double  noviciat  civil  &  militaire 
devait  obligatoirement  précéder  l'accès  à  la  car- 
rière sénatoriale.  Les  jeunes  gens  qui  étaient  en 
situation  de  se  destiner  à  cette  carrière,  les  fils 
de  sénateurs,  les  jeunes  chevaliers  atteignant  au 
cens  sénatorial,  satisfaisaient  à  l'une  de  ces  obli- 
gations en  remplissant  une  des  quatre  charges 
dont  se  composait  le  vigintivirat  :  soit  le  décem- 
virat  stlitibus  judicandis,  le  quattuorvirat  viarum 
curandarum,  le  triumvirat  capitalis  ou  enfin  le 
triumvirat  monétaire,  &  à  l'auire  habituellement 
par  l'e.xercice  du  grade  de  tribun  dans  une  légion. 

Aemilius  Berenicianus  s'était  conformé  à  la 
règle.  Son  cursus  honorum,  établi  dans  l'ordre 
inverse,  c'est-à-dire  partant  de  la  dignité  la  plus 
élevée,  nous  le  montre  d'abord  décemvir  stlitibus 
judicandis,  puis  tribun  de  la  légion  lUl'  Scytliica, 
cantonnée  en  Syrie,  &  ensuite,  avec  léiteration 
de  grade,  tribun  de  la  VII*  Gemina,  toujours  res- 
tée, depuis  sa  création  par  Galba,  en  garnison 
dans  la  province  d'Espagne  Tarraconàise.  Le 
grade  de  tribun  légionnaire,  de  même  que  les 
fonctions  du  vigintivirat,  n'étant  que  de  rang 
équestre,  ne  dormait  pas  le  droit  de  porter  la 
large  bande  de  pourpre  appelée  «  laticlave  »,  qui 
était  l'insigne  des  personnes  de  l'ordre  sénatorial. 
L'expression  de  tribuno  taticlavio,  par  laquelle 
est  désigné  Berenicianus,  fait  voir  qu'il  apparte- 
nait à  cet  ordre,  probablement  comme  his  de 
sénateur;  car  s'il  eût  eu  déjà  le  laticlave  par  suite 
d'une  grâce  spéciale  du  prince,  on  n'eût  sans 
doute  pas  manqué  de  mentionner  sur  l'inscription 
du  piédestal  de  sa  statue  cette  distinction  très- 
honorable  pour  lui.  Ayant  ainsi  accompli  le  dou- 
ble noviciat  prescrit  &  atteint  au  moins  l'âge 
minimum   exigé  de   vingt-cinq   ans,    il   obtint   la 


questure,  diy^re  inférieur  des  fonctions  du  sénat, 
&  eut  l'avantage  de  l'exercer  à  Rome.  De  la  ques- 
ture, le  cours  régulier  de  l'avancement  eût  dû  le 
conduire  à  l'édilite  ou  au  tribunat  de  la  plèbe; 
une  faveur  particulière  de  l'empereur  l'en  dis- 
pensa en  lui  conférant,  sans  qu'il  en  eût  rempli 
les  fonctions,  le  rang  d'ancien  tribun.  Cet  empe- 
reur, appelé  ici  magnus  Antoninus,  est  Caracalla, 
&  l'épithète  divus  qui  accompagne  ses  noms  in- 
dique d'une  manière  certaine  qu'il  était  mort  & 
passé  au  rang  des  dieux  à  l'époque  où  le  texte  a 
été  rédigé.  Par  suite  de  la  faveur  dont  il  fut  l'ob- 
jet, Berenicianus  put  parvenir  à  la  preture;  il  fut 
praetor  supremarum.  C'est,  paraît-il,  le  seul  exem- 
ple connu  de  ce  titre.  Borghesi  [Œuvr.,  5,  p.  390) 
pense  que  la  fonction  de  praetor  supremarum 
voluntatum  était,  à  la  seule  oillérence  du  nom,  la 
même  que  celle  de  praetor  fideicommissarius,  ins- 
tituée par  Claude  pour  juger  en  matière  de  tidéi- 
commis.  Après  l'exercice  de  la  préture,  notre 
personnage  fut  légat  du  proconsul  d'Asie.  Les 
provinces  de  l'empereur,  qu'elles  fussent  préto- 
riales  ou  consulaires,  étaient  gouvernées  par  des 
légats  du  titre  de  legatus  Augusti  pro  praetore, 
€  légat  impérial  propréteur  »;  mais  les  gouver- 
neurs des  provinces  du  sénat,  qu'ils  fussent  an- 
ciens préteurs  ou  anciens  consuls,  avaient  le  titre 
de  proconsul.  Le  proconsul  d'Asie,  province  con- 
sulaire &  la  plus  importante  des  provinces  du 
sénat,  avait  pour  assesseurs  trois  légats,  habituel- 
lement pris  parmi  les  anciens  préteurs.  Bereni- 
cianus lut  un  de  ces  assesseurs  du  proconsul  de 
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la  province  d'Asie.  Il  ne  tarda  pas  à  devenir  lui- 
même  proconsul,  en  obtenant  le  gouvernement 
de  la  Narbonnaise,  qui  était  aussi  une  province 
du  sénat,  mais  seulement  de  rang  prétorial.  Dans 
le  partage  de  l'an  27  avant  l'ère  chrétienne,  la 
Narbonnaise  était  du  nombre  des  provinces  réser- 
vées à  l'empereur;  mais  cinq  ans  plus  tard,  en 
l'an  -11,  Auguste  la  coda,  avec  l'ile  de  Chypre,  au 
peuple  romain,  en  échange  de  la  Dalmatie,  &  elle 
resta  toujours  depuis  province  sénatoriale.  L'élo- 
eieuse  épithète  de  «  splendidissime  »,  que  lui 
donne  l'inscription,  est  peut  être  sans  autre  exem- 
ple. Enfin,  après  avoir  été  reçu  dans  le  collège 
des  septemvirs  épulons,  l'un  des  quatre  grands 
collèges  sacerdotaux  de  Rome,  Berenicianus  par- 
vint au  consulat,  sans  doute  comme  stiffcctus.  On 
ne  connaît  pas  l'année  à  laquelle  se  rapporte  cette 
haute  dignité,  qui  fut  probablement  le  couronne- 
ment de  sa  carrière.  Marini,  dans  la  table  consu- 
laire placée  en  tête  de  ses  Actes  des  frères  Arva- 
les,  l'mdique  «  sous  Héliogabale  ou  sous  Sévère 
Alexandre  ».  Wilmanns  met  sous  le  règne  de  Sé- 
vère Alexandre  même  le  proconsulat  de  la  Nar- 
bonnaise antérieur  au  consulat  de  plus  ou  moins 
de  temps. 

La  mutilation  qui  a  enlevé  à  l'inscription  ses 
dernières  lignes  nous  prive  de  savoir  par  qui  & 
pour  quel  motif  a  été  érigée  la  statue  du  piédes- 
tal  de   laquelle   provient   notre  pierre.   Peut-être 


Ijs  Nimois  auront-ils  voulu  honorer  de  cette  ma- 
nière, au  moment  de  son  élévation  au  consulat, 
un  ancien  gouverneur  dont  l'administration  avait 
été  particulièrement  bienfaisante  pour  leur  cite: 
peut-être  même  Berenicianus  avait-il  accepté  le 
patronage  de  la  colonie. 

L'inscription  de  Nimes  est  im  des  plus  tardifs 
exemples  de  la  longue  persistance  de  l'emploi  des 
accents  dans  les  provinces.  L'usage  en  avait  déjà 
disparu  à  Rome  depuis  plus  d'un  siècle. 


186 

Statue  en  l'honneur  d'un  personnage  de  l'ordre 
sénatorial,  parvenu  au  consulat;  gouverneur  de 
la  Narbonnaise. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Grande  pierre  quadrangu- 
laire  retaillée  à  droite,  qui  a  du  faire  partie  d'un 
piédestal  de  statue;  recueillie  à  Nimes  par  .Sèguier 
vers  lySo  &  disposée  dans  le  jardin  attenant  à 
son  habitation;  transportée,  un  siècle  plus  tard, 
en  i85o,  à  la  Porte  d'Auguste.  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o^ija;  largeur,  i"i6.  Hauteur  de  la  par- 
tie encadrée,  o"6(3. 


Lv RANIO^OPTATOr COS vpROCO s    .    pro 

VIîJC-NARB-C'V-LEG-AVG-lVRlDICO'ASTVR!fle.<?(.g-a/ 
LECIAE'CVRATORI-VIAE'SALARIAE-CVRATor!-civi( 

VRBINATIS-MATAVRENSIS-LEG-DIOECESEOS 

PRAETORI'TRlB'PLEB'a'PROVINC-SlCILIAE-X>.ir-s//.i«d 
PRAESIDI'INTEGERRIMO'NEMAVSENSES-Puii/icc 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Les  restitutions 
sont  celles  de  Borghesi,  complétées  par  M.  Rénier. 

Mii.LiN,  Voyage,  4,  p.  25o.  —  Dumège,  Hist.  de 
Languedoc,  p.  b38,  n.  33.  —  Borghesi,  Œuvres, 
4,  p.  i33. —  Herzog,  n.  100. 

Borghesi,  ligne  i  :  P  •  RANIO,  par  erreur. 

L.  Ranio  Optato,  consuli,  proconsul!  provinciae 
Narbonensis,  clarissimo  viro,  legalo  Augusti  juri- 
dico  Asturiae  6'  Galleciae,  curatori  viae  Salariae, 
curatori  civitatis   Urbinatis   Alataurensis  ;  legato 

diocceseos  ,  praetori,  tribuno  plebis,  quaestori 

provinciae  Siciliae,  dcccmviro  stlitibus  judicandis, 
praesidi  integerrimo  Nemausenscs  publice. 

«  A  Lucius  Ranius  Optatus,  clarissime,  consul, 
«  proconsul  de  la  province  Narbonnaise,  légat 
«  impérial  juridicus  de  (la  province)  d'Asturie  & 
«  de  Gallècie,  curateur  de  la  via  Salaria,  curateur 
<  de  la  cité  d'Urbinum  Mataura,  légat  du  diocèse 

(  de  ,  préteur,  tribun  de  la  plèb'e,  questeur  de 

«  la  province  de  Sicile,  décemvir  stlitibus  judi- 
«  candis,  gouverneur  plein  d'intégrité,  les  Nimois 
«  ont,  des  deniers  de  leur  ci  té,  (élevé  cette  statue)». 

Une  inscription  relative  à  ce  personnage,  autre- 
fois à  Rome,  rapportée  par  Gruter  (463,  4),  & 
plus  fidèlement  dans  un   manuscrit  consulté  par 

M.  Herzog  (n.   655),   lui   donne   les   noms  de  

Acontius  L.  Ranius  Optatus,  &  remplace,  dans 
son   cursus  honnrum,  l'indication   leg{ato]  dioece- 

seos  par  celle   de   legato  provinciae  Asiae, 

c'est-à-dire  «  légat  du  proconsul  de  la  province 
«  d'Asie  »;  ce  qui  permet  de  savoir  que  le  diocèse 
dont  le   nom  a  disparu   était  uji  de  ceux   de   la 


province  d'Asie.  Elle  ajoute  aussi  les  curatelles 
reip[ublicae)  Mediolanensium  &  reip{ubljcae)  No- 
lanorum  à  la  curatelle  mentionnée  sur  la  pierre 
de  Nimes,  qu'elle  désigne  ainsi  :  reip[ublicae) 
Urhinatium  Matauresiuin;  il  suit  de  là,  si  la  copie 
de  l'inscription  de  Rome  a  été  prise  exactemxjnt, 
que,  sous  le  double  nom  <ÏUrbinatis  Mataurensis 
ou  <ï Urbinatium  Matauresium,  il  s'agirait  d'une 
seule  cité. 

La  série  des  honneurs  est  établie  dans  l'ordre 
décroissant.  La  première  fonction  obtenue  a  été 
le  décemvirat  stlitibus  judicandis,  &  la  dernière 
avant  le  consulat  celle  de  proconsul  de  la  Nar- 
bonnaise. A  cause  des  mots  praesidi  integerrimo 
Nemausenses ,  Borghesi  a  eniis,  toutefois  avec 
beaucoup  de  réserve,  la  conjecture  que  la  statue 
dont  les  Nimois  ont  voulu  honorer  notre  procon- 
sul ayant  été  élevée  pendant  son  gouvernement 
de  la  Province,  le  consulat  aurait  été  obtenu  anté- 
rieurement à  cette  fonction.  Il  faudrait  alors  ad- 
mettre, à  ce  qu'il  nous  semble,  un  cas  tout  à  fait 
exceptionnel,  &  en  même  temps  une  flagrante 
infraction  au  règlement  qui,  depuis  Auguste,  in- 
terdisait aux  cités  de  décerner  à  un  gouverneur 
aucun  honneur  non-seulement  pendant  la  durée 
de  sa  gestion,  mais  même  avant  un  délai  de  plu- 
sieurs mois  à  partir  de  l'expiration  de  son  gou- 
vernement. 11  nous  paraît  beaucoup  plus  vraisem- 
blable que  Ranius  a  été  honoré,  non  pas  comme 
gouverneur  actuel,  mais  comme  ancien  gouver- 
neur, &  que  les  Nimois,  ayant  conservé  ou  espé- 
rant en  lui  un  protecteur,  ont  dû  saisir  l'occasion 
de  sa  promotion  au  consulat  pour  lui  dresser  une 
statue.  C'est  donc  à  tort  aussi  qu'on  a  supposé  la 
statue  élevée  à  Ranius  parce  qu'il  aurait  été  patron 


NIMES. 


FONCTIONS  CIVILES  SUPÉRIEURES. 
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de  la  cité  de  Nimes.  Les  mots  praesidi  integcr- 
rimo,  qui  ne  font  pas  partie  du  cursus,  énoncent 
clairement  le  motif  de  l'érection.  Si  Ranius  avait 
eu  le  patronage  de  la  cité  de  Nimes,  on  devrait 
lire  sur  la  pierre  :  praesidi  integerrimo  S-  patrono. 
L'année  de  son  consulat  n  est  pas  connue.  Bor- 
ghesi  suppose  Ranius  consul  vers  le  temps  de 
Sévère  Alexandre,  mais  sans  donner  le  motif  de 
son  jugement,  &  relève  l'erreur  qui  l'a  fait  con- 
fondreavec  le  patrice  Optatus,  consul  en  334.  11 
ne  le  fait  pas  figurer  dans  sa  liste  des  consuls  à 
date  inconnue.  Déjà  l'on  voit,  par  la  fonction  de 
légat  impérial  Juridicus,  que  l'inscription  n'est 
pas  antérieure  a  Hadrien,  &  la  circonstance  que 
cette  légation  a  été  exercée  dans  la  province  d'.As- 
turie  &  de  Gallécie  indique  une  époque  non  anté- 
rieure à  Caracalla,  par  qui  ce  district,  qui  n'était 
jusque  là  qu'un  cnnventus  de  l'Espagne  Citérieure, 
en  a  été  détaché  Si  constitué  en  une  province 
indépendante.  L'absence  de  tout  grade  militaire 
semblerait  même  pouvoir  nous  taire  descendre 
jusqu'après  Gallien. 


187 

Statue  en  l'honneur  d'un  personnage  de  l'ordre 
sénatorial,  parvenu  au  consulat;  gouverneur 
d'une  province  du  sénat,  peut-être  la  Narbon- 
naise. 

Nîmes. — Au  musée.  Fragment  détaché  d'une 
plaque  de  marbre  qui  décorait  sans  doute  primi- 
tivement la  face  antérieure  d'un  piédestal  de  sta- 
tue; trouvé  vers  i85o,  à  Nimes,  près  de  l'édilice 
romain  vulgairement  dit  :  n  Temple  de  Diane  », 
&  joint  alors  à  la  collection  de  débris  antiques 
déposés  autour  de  cet  édifice.  —  Hauteur,  o"5o; 
largeur,  o"25.  Hauteur  des  lettres, o"o3&  o"04  1/2. 


quaestori 

propraetoRE  •  T  K  1  buno-ple bis 
praetori-prù  COS'PRovinciae 

CÛ-K  SV  Li  ■  pa  trono  (î) 

5         I  a  n  c  (  1  s  s  i  MÔ'EX  Pecunia -publica 
decrÉTO-DEcurionum 
NEMAujcniej 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Lettres  de  bonne  forme.  Accents  sur  le  premier 
O  de  PROCOS,  à  la  troisième  ligne;  sur  PO  de 
CO.NSNLi,  à  la  quatrième;  sur  VO  de  sanctissiWO, 
à  la  cinquième;  sur  le  second  E  de  decrKïO,  à 
la  sixième. 

Pelet,  Essai  sur  le  Nymphée,  1832,  p.  29. 

quaestori  pro  praetore,  tribuno  plebis, 

praetori,  proconsul!  provinciac  ,  consuli;  pa- 
trono sanctissimo,  ex  pecunia  publica  dccrcto  decu- 
rionum,  Nemausenses. 

«  A  ,  questeur  propréteur,  tribun  de  la 

«  plèbe,  préteur,  proconsul  de  la   province  , 

<i  consul,  les  Mmois  ont,  des  deniers  de  la  cité  & 
«  par  décret  des  décurions,  élevé  cette  statue  à 
€  leur  très-vénéré  patron  ». 

Les  plus  intéressants  des  renseignements  que 
contenait  l'inscription  dont  provient  ce  fragment, 
c'est-à-dire  le  nom  du  personnage  en  l'honneur 
de  qui  elle  avait  ete  gravée,  le  nom  de  la  province 
dont  il  eut  le  gouvernement,  le  motif  pour  lequel 


une  statue  lui  fut  dressée  à  Nimes,  nous  font 
défaut.  Ce  personnage  devait  avoir  débuté  par 
une  des  charges  du  vigintivirat,  suivie  du  grade 
de  tribun  légionnaire.  La  mention  du  tribunat  de 
la  plèbe  exercé  après  sa  questure  permet  de  pré- 
sumer qu'il  vivait  à  une  époque  antérieure  au 
règne  de  Sévère  Alexandre,  l'obligation  du  degré 
intermédiaire  entre  la  questure  &  la  prèture  ayant 
été  supprimée  par  ce  prince.  De  quelle  province 
fut-il  proconsul  au  sortir  de  sa  préture';  Il  n'est 
aucunement  possible  de  le  savoir,  malgré  le  nom- 
bre restreint  des  provinces  du  sénat.  Certaine- 
ment ce  ne  fut  ni  1  Asie,  ni  l'Afrique,  qui,  toutes 
deux,   étaient   des    provinces  consulaires;    ce   fut 

C eut-être  la  Narbonnaise.  Une  pareille  impossi- 
ilité  existe  à  l'égard  de  la  détermination  de  l'an- 
née de  son  consulat,  par  suite  de  la  perte  de  ses 
noms.  11  était  vraisemblablement  patron  de  la 
colonie  de  Nimes,  &  ainsi  s'expliquerait  que  les 
Nimois  lui  aient  élevé  une  statue,  lors  de  sa  pro- 
motion à  la  dignité  de  consul. 

La  fin  de  la  cinquième  ligne  pourrait  peut-être 
se  compléter  aussi  bien  par  les  mots  ex  postu- 
latu  populi,  proposés  par  M.  Fr.  Germer-Durand. 


188-190 

Statue  en  l'honneur  d'un  personnage  de  l'ordre 
sénatorial,  parvenu  à  la  préture;  gouverneur  de 
la  province  de  Crète  &  de  Cyrénaique ;  peut-être 
nimois. 

188 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  plaque  de 
marbre  qui  devait  décorer  la  face  antérieure  d'un 
piédestal  de  statue;  incomplet  à  gauche,  à  droite 
&  en  bas;  trouvé  à  Nimes,  vers  1860,  &  déposé 
alors  au  musée.  —  Hauteur,  o"  1 1  ;  largeur,  o"  12. 
Hauteur  des  lettres,  o-oS  &  o3. 

l-aem  i\.\0^  m-f-vol 
AonoRÀTO 


Copie  de  M.  Albin  Michel,  de  l'Académie  du 
Gard. 

Lettres  de   bonne  forme.  Un  accent  sur  l'A  de 
/lOHoRATO. 

L.  Aemilio,  M.filio,  Voltinia,  Honorato 

0  A  Lucius  Aemilius  Honoratus,  fils  de  Marcus 
«  (Aemilius);  de  la  tribu  Voltinia,  ». 

Voyez  le  numéro  suivant. 


189 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  d'une  très-mince 
plaque  de  marbre  qui  a  dû  décorer  la  face  anté- 
rieure d'un  piédestal  de  statue;  trouvé,  vers  le 
milieu  du  dix-huitième  siècle,  en  creusant  un 
uits,  à  l'Orphelinat  des  Chassanites,  près  de  la 
'ontaine.  Une  autre  inscription  (honori  q.  soloni; 
vovez  plus  loin,  chap.  des  Inscr.  municipales, 
i  relatif  aux  corporations)  occupe  la  face  opposée 
à  celle-ci.  —  Hauteur,  «  16  pouces  »  =  o'°23; 
largeur,  «  3i  pouces  »  =  o'"40.  Hauteur  des  let- 
tres, de  la  première  ligne  à  l'avant-dernière, 
«  I  pouce  7  lignes  à  i  pouce  3  lignes  »  =  o'"o4  i/a 


f' 


HISTOIRE  GENERAI  E  DE  LANGUEDOC, 


à  o"'o3  1/2;  de  la  dernière   ligne,  «  i  pouce  9  li- 
gnes »  =  o'"o3   i/i. 


• PITALI'aVAEST'N.  .  . 

....VINCIAE-PONTl'E 

....  AEDILI'PLEB-PRAeTO- 

.  .  .ORES-BEKEFICIO-O 

i         .  .   .PIS'MATVRIVS'QVA 

.  .  .RMITTI-SOLET'GESSI 

D     V     D 

Copie  de  Séguier. 

Ménard,  7,  p.  282;   ligne  i  :  Pii ;  2  :  vinciae 

PONT! ;  4  :  ORES-BENEI'ICIO j  b  :   rs-MATvmtvs 

QVA. —  SÉuuiER,  msc.  i3  8o2,  p.  39;  indique  comme 
fruste  I'n  à  la  fin  de  la  première  ligne. 

L.  Aemilio,  M.filio,  Voltinia,  Honorato,  triiim- 
viro  capitali,  quaestori  pro  ^raetore  provinciae 
Ponti  S-  Bitli}'niae,  aedtli  plebis,  praetori.  Hic  hos 
honores  bencficio  optumi  principis  maturius  quam 
per  annos  permitti  solet  gessit.  —  Locus  datus 
décréta  decurionum. 

(I  A  Lucius  Aemilius  Honoratus,  fils  de  Marcus 
«  (Aemilius);  de  la  tribu  Voltinia,  triumvir  capi- 
«  talis,  questeur  propréteur  de  la  province  de 
«  Pont  &  de  Bithynie,  édile  de  la  plèoe,  préteur; 
«  parvenu  à  ces  honneurs,  grâce  à  la  faveur  de 
«  notre  excellent  prince,  avant  l'âge  prescrit  par 
«  l'usage.  —  Emplacement  donné  par  décret  des 


«  décurions  ». 
Voyez  le  numéro  suivant. 


190 

Nîmes.  —  Au  musée.  Bloc  quadrangulaire  qui 
doit  avoir  fait  partie  d'un  piédestal  de  statue; 
trouvé,  vers  1802,  à  Nimes,  dans  les  ruines  de 
l'église  rurale  de  Sainte-l'erpetue,  près  du  Champ- 
de-Mars  actuel;  retrouvé,  en  1860,  au  Lycée,  dans 
un  corridor  conduisant  à  la  chapelle,  &  déposé 
alors  au  musée.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  0=78; 
largeur,  o'°90. 

L'AEMILIOi-M-rF-'VOL 
HONÔRÂTO 

IIIVIR-CAPITÀLl-a-PRÔ-PR 
PRÔVINC-PÔlsri-ET'BITHYNIAE 
5  LÈG-EIVSDEM-PRÔVI-NC'AÈD-PLEB-PR 
PRÀEF-FRV MENTI  -  DANdI-  EX-S-C 
SACERDÔTI-FÈTIÀLI'PRÔCOS'PRÔVINC 
CRÉTAE         '         ET     -     G  Y  R  É  N  À  R  V  M 

HIC-'HOS^HONdRÉS-.-BENEFlClÔ-'OPTVMl'PRlNCIP 
10     MATVaiVS'raVAM.-PERfANNOS.-PERMlTTl^SOLBT 
G  E  S  S  I  T 

l      ■       d       ■       d      ■       d 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Accents  en  grand  nombre.  L'N  &  le  T  de  PONTI, 
à  la  quatrième  ligne,  lies  en  monogramme. 

Baumes  &  V'inxent,  Topogr.  de  Niinei,  p.  574. 


—  liullet.  du  Comité  Je  l'hist'..  de  la  lan/^ue  &  des 
arts,  i855-i8d(5,  p.  146.  —  ^Vém.  de  l'Acad.  du 
Gard,  1854-1855,  p.  224,  &  i85i,  p.  149. —  I'f.i.et, 
Catal.,  p.  24.  —  Herzog,  n.  102.  —  Wilma.nns, 
1 1(56.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

L.  Aemilio,  M.jiUo,  Voltinia,  Honorato,  trium- 
viro  capitali,  quaestori  pro  praetore  provinciae 
Ponti  £■  Bithyniae ,  legato  ejusdem  provinciae, 
aediti' plebis,  praetori,  praefecto  frumcnti  dandi 
ex  senatus  consulto,  sacerdoii  fetiali,  proconsuli 
provinciae  Cretae  S-  Cyrenarum.  Hic  hos  honores 
bencficio  optumi  principis  maturius  quam  per  annos 
permitti  solet  gessit.  —  Locus  datus  dccreto  decu- 
rionum. 

«  A  Lucius  Aemilius  Honoratus,  fils  de  iMarcus 
«  (Aemilius);  de  la  tribu  Voltinia,  triumvir  capi- 
«  talis,  questeur  propréteur  de  la  province  de 
«  Pont  &  de  Bithynie,  légat  (du  proconsul)  de  la 
«  même  province,  édile  de  la  plèbe,  préteur,  pré- 
«  l'et  des  d'siiibutions  de  blé  par  décision  du 
c(  sénat,  pi  être  létial,  proconsul  de  la  province  de 
«  Crète  &  de  Cyrénaïque;  parvenu  à  tous  ces 
«  honneurs,  grâce  à  la  faveur  de  notre  excellent 
«  prince,  avant  l'âge  prescrit  par  l'usage.  —  Em- 
«  placement  donne  par  décret  des  décurions  ». 

Ce  cursus  honorum,  plus  développé  que  celui 
que  nous  a  conservé  le  fragment  enregistré  sous 
le  numéro  précédent,  nous  présente  Aemilius 
Honoratus  remplissant  d'abord  le  triumvirat  ca- 
pitalis,  qui  était  une  des  fonctions  du  vigintivirat 
&  avait  pour  attributions  la  surveillance  sur  la 
prison  d  Etat  &  sur  l'exécution  des  condamnés  à 
la  peine  capitale,  ensuite  questeur  de  la  province 
de  Pont  &  de  Bithynie  &,  après  son  année  de 
questure,  légat  du  proconsul  de  cette  même  pro- 
vince. La  province  de  Pont  &  de  Bithynie  était, 
en  ellèt,  une  de  celles  que  le  partage  d'Auguste 
avait  attribuées  au  sénat;  mais,  sous  Trajan  & 
vraisemblablement  à  partir  de  la  légation  de 
Pline  le  Jeune  (Orelu,  Sôdq;  Wilmanns,  i  164, 
voy.  1202  a),  en  iii  ou  112,  elle  devint,  sinon 
nominativement,  au  moins  de  fait,  province  césa- 
rienne, gouvernée  tantôt  par  des  légats  impé- 
riaux, tantôt  par  des  commissaires  extraordinaires 
délégués  par  l'empereur,  jusqu'à  ce  que,  échangée 
par  Hadrien  contre  la  Pamphylie,  elle  passa  défi- 
nitivement au  nombre  des  provinces  i  npériales, 
bien  que  sous  Caracalla  encore  elle  apparaisse, 
momentanément  sans  doute,  comme  province 
proconsulaire.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  variations, 
la  légation  d'Honoratus  comme  assesseur  du  pro- 
consul du  Pont  &  de  la  Bithynie  se  rapporte  à 
l'époque  où  cette  province  était  encore  sénato- 
riale &  gouvernée  par  des  proconsuls.  Poursui- 
vant sa  carrière,  notre  personnage  fut  ensuite 
édile  de  la  plèbe  &  préteur  &  eut  successivement, 
comme  ancien  préteur,  la  préfecture  des  distri- 
butions de  blé  qui  se  faisaient  à  Rome,  —  fonc- 
tion conférée  par  un  senatus-consulte,  sans  doute 
dans  une  circonstance  extraordinaire. —  le  sacer- 
doce fctial  &  enfin  le  gouvernement  de  la  pro- 
vince proconsulaire  de  Crète  &  de  Cyrénaïque. 

Tous  ces  honneurs,  ajoute  l'inscription,  Hono- 
ratus les  obtint,  par  la  protection  de  l'empereur, 
avant  l'âge  prescrit  par  les  règlements.  L'âge 
minimum  exigé  pour  l'accès  à  la  questure  était 
vingt-cinq  ans;  on  ne  pouvait  prétendre  à  la  pré- 
ture  avant  l'âge  de  trente  ans.  La  dispense  accor- 
dée à  Honoratus  peut  expliquer  comment  il  se 
fait  qu'après  le  vigintivirat  il  soit  devenu  ques- 
teur sans  avoir  précédemment  rempli  le  grade  de 
tribun  légionnaire.  Le  prince  qui  favorisait  son 
avancement  est  désigné  par  les  mots  optumi  prin- 
cipis. P\uf,ieurs  empereurs  ont  quelquefois  été 
qualifiés  de  l'épithète  d'optimus,  mais  ordinaire- 
ment accompagnée  de  quelque  autre  épithète 
élogieuse;    par  exemple   optimus  ac  justissimus. 
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maximus  optimus,  yptimus  maximusque,  iVc.  La 
q«alification  d'optiimus  sans  autre  adjectii  &  avec 

I  orthographe  archaîçj^ue  permet  de  reconnaître 
Trajan,  à  qui  fut  ofnciellement  décerné  par  le 
sénat,  en  l'an  1 14,  ce  titre  glorieux.  Honoratus 
aurait  donc  fourni  toute  sa  carrière  sous  le  règne 
de  Trajan.  Il  aurait  eu  sa  légation  de  Pont  &  de 
Bithynie  avant  l'an  iii  ou  112;  l'inscription  qui 
nous  a  conservé  son  souvenir  aurait  été  gravée 
postérieurement  à  l'an  114. 

Cette  inscription  ne  fait  pas  connaître  le  motif 

fiour  lequel   une  statue  lui  a  été  élevée  à  Nimes. 
I  était  peut-être  niraois. 

Il  est  peu  probable  que  la  formule  relative  à  la 
concession  de  l'emplacement  par  les  décurions  ait 
fait  défaut  au  bas  de  notre  inscription,  alors 
qu'elle  se  lit  au  bas  du  fragment  des  Chassanites. 

II  faut  plutôt  supposer  que  cette  formule  était 
placée  en  dehors  de  l'encadrement,  sur  le  bloc 
qui,  dans  la  construction  du  piédestal,  se  trouvait 
placé  immédiatement  au-dessous  de  celui  que  le 
temps  nous  a  conservé. 
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Statue  élevée  par  la  cité  espagnole  de  Cilagurns 
à  un  Nimois,  personnage  de  l'ordre  sénatorial 
parvenu  à  la  préture  S-  à  des  fonctions  préto- 
rialcs. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Grande  pierre  quadrangu- 
laire  retaillée  à  droite,  paraissant  avoir  forme  le 
dé  d'un  piédestal  de  statue;  extraite  par  Séguier 
du  mur  du  bastion  de  la  Couronne,  où  elle  se 
voyait  autrefois,  &  jointe  alors  à  la  collection  de 
monuments  épigraphiques  qu'il  réunissait  dans 
le  jardin  attenant  à  son  habitation;  de  là,  trans- 
portée à  la  Porte  d'Auguste.  Une  pl;iti;-bande  en 
saillie  règne  le  long  tlu  bord  supérieur  de  la 
pierre;  une  plinthe  appuyée  sur  un  boudin  accom- 
pagne le  bord  inférieur.  L'inscription  était  ren- 
tetmée  dans  un  encadrement  de  moLikires.  — 
Hauteur,  o'"9o;  largeur,  1'°.  Hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o'"68. 


TrlVLIO^SEXrFrVOLT-^MAXIMO-'MA 

BROCCHO>'SERVILIÀNrAr(iVADRÔN.o.v.-ro 
LrSERVILIO  ^VATIAErCASSIO-'CAM 

LÉG'AVG'LEG-lIII'FLAVlAE-LÉG-AVG-LEG-r-ADIVT./fg^.aBg 
iV'RIDICO'HISP'CITERIÔR-TARRACÔNÉNS'PR'Ae^.eur.â 
PRÔ  VINCI  AE'HI  SP'VLTERIÔRIS-BAETICAE'DON  a  /  0  •  t  M 
BELLO'DÂCICO'CORÔNlS'MVRALl-ET-VALLARl-Ijs<j-;;iira 
VÉXILLO-TRIB-MlL-LEG'V-MACEDONlC-SÉVlRO.fîtti/um 
RÔM-TVRM'1'XVIRO'STLlTIBVS-lVDICanrfi» 

CALAGVRRITÂNI 
EX  •<  MISPÀNIArCITERIÔRE  "  PATR  0  no 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  revue  par  M.  Albin 
Michel,  de  l'Académie  du  Gard. 

Lettres  de  très-bonne  forme.  Accents  en  grand 
nombre.  L'I  incomplet  qui  ter.nine  la  septième 
ligne  est  peut-être  le  premier  jambage  d'une  H, 
dont  le  surplus  aurait  disparu  avec  la  partie 
manquante  ae  la  pierre. 

MiLLiN,  Voy.,  ^,  p.  248. —  BoRGHESi,  Œuvres,  4, 
p.  214;  supplée  a  la  fin  de  la  seconde  ligne  :  qva- 
DBO.Nio  Vero\  à  la  lin  de  la  quatrième  :  ADivTricis; 
à  la  tin  de  la  cinquième  :  AeJ.  cur.  q;  à  la  rin  de 
la  sixième  :  donj^o;  à  la  tin  de  la  septième  :  et 
arg{enteo).  —  Heszen,  1)940.  —  Herzog,  Append., 
104;  supplée  à  la  hn  de  la  septième  ligne  :  \tem 
argi^enteo).  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manuscri- 
tes. 

T.  Iulio,  Se'xti  fllio,  Voltinia,  Afaximo  Ma 

Broccho  Serviliano  A.  Qiiadronio  Vero  ['.)  L.  Ser- 

vilio  Vatiae  Cassio  Cam ,  Icgato  Augusti  legio- 

nts  un  Flaviae,  legato  Augusti  legionis  I  Adju- 
tricis,  legato  A ugusti  juridico  Hispaniae  Citerioris 
Tarraconensis,  praetori,  aedili  curuli,  quaestori 
provinciae  Hispaniae  Ultcrioris  Baeticae,  donato 
in  belle  Dacico  coronis  murait  &  vallari ,  hasta 
piirct,  vexillo,  tribuno  militum  legionis  V  Macedo- 
nicae,  seviro  equitum  romanornm  turmae  I,  deccm- 
virn  stlitihus  judicandis ;  Calagurritani  ex  Hispa- 
nia  Citeriore  patrono. 

0  A  Titus   Julius    Maximus   .Ma Brocchus 

«  ."iervilianus  Aulus  Quadronius  Verus  (r)  Lucius 
•  Servilius  V'atia  Cassius  Cam ,  6't  de  Sextus 


f  (Julius);  de  la  tribu  Voltinia,  ïégut  impérial  de 

«  la  légion  liXl' Flavia,  légit  impérial  de  la  légion 

«  l'  Adjutrix,  légat  impérial  juridicus  de  l'Espa- 

I  gne     Citérieure     Tarraconaise ,    préteur,    édile 

«  curule,  questeur  de   la   province  d'Esp^igne  U'I- 

0  térieuie  Betique,  tribun  de  la   légion  S  «  itace- 

«  donica,  gratifié  dans  la  guerre  contre  les  Daces 

0  des  couronnes   murale  &  vallaire,  d'une   liasie 

(I  pure  &  d'un  vexillum,  sévir  de  la   1'  tunne  des 

0  chevaliers   romains,  décemvir  stiitibus  judican- 

«  dis;  la  cité  des  Calagurritains  dans  l'Espagne 

0  Citérienne  à  son  patron  ». 

Les  débuts  de  Julius  Maximus  ont  été  des  plue 
brillants.  Au  sortir  d'une  des  fonctions  du  vigin- 
tivirat,  nous  le  voyons  commandant  de  hi  pre- 
mière des  six  turmes  dont  se  composait,  depuis 
sa  réorganisation  par  Auguste,  la  chevalerie  pro- 
prement dite;  troupe  formée  de  jeunes  nobles, 
au  nombre  d'environ  cinq  mille,  &  qui  paraît 
n'avoir  eu  d'autre  rôle  que  de  contribuer  à  l'éclat 
des  solennités  publiques;  c'est  de  cette  milice  de 
parade  que  les  jeunes  princes,  héritiers  présomp- 
tifs de  l'Empire,  avaient  le  commandement  en 
chef,  sous  le  titre  de  princeps  juventutis.  Pourvu 
ensuite  du  grade  de  tribun  militaire,  il  prit  part, 
avec  la  légion  V  Macedonica,  tirée  de  la  Mésie 
où  elle  avait  ses  cantonnements,  à  l'une  des  guer- 
res de  Trajan  contre  les  Daces  :  celle  de  101  & 
102  ou  celle  de  io5  à  107,  &  s'y  distingua  au 
point  de  mériter  une  couronne  murale,  une  cou- 
ronne vallaire,  une  haste  d'honneur  &  un  vexH- 
lim.    Ces    deux   dernières   sortes   de   décoration 
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n'allaient  habituellement  pas  l'une  sans  l'autre  & 
se  donnaient  en  nombre  égal  &  croissant  en  rai- 
son de  l'élévation  du  grade.  Les  tribuns  légion- 
naires recevaient  une  naste  pure  &  un  vexilhim, 
les  commandants  de  le£;ion  deux  hastes  purus  & 
deux  vexUla  s'il  arrivait  extraordinairement  qu'ils 
ne  fussent  que  de  rang  questorial,  mais  trois 
hastes  pures  &  trois  vexilla  lorsqu'ils  étaient 
anciens  préteurs.  Quatre  hastes  &  quatre  vexilla 
n'étaient  accordés  qu'aux  généraux  anciens  con- 
suls. C'est  parce  que  le  vèxilliim  ne  se  donnait 
guère  sans  la  basta  pura  que  nous  avons  cru  de- 
voir préférer  à  la  restitution  E/  ar«:[enteo)  de 
Borghesi  &  à  celle  de  Ucm  arg[enteo)  d'Her^og,  à 
la  fin  de  la  septième  ligne,  celle  de  Wasta  pura, 
l'I  qui  termine  cette  ligne  pouvant  bien  être  & 
étant  trés-probablenicnt  le  jambage  gauche  d'une 
H,  ainsi  réduite  par  la  fracture  de  la  pierre. 
Arrivé  aux  magistratures  du  sénat,  notre  person- 
nage eut  la  questure  de  la  Bétique  &  s'éleva  suc- 
cessivement à  l'edilité  curule  &  à  la  préture,  puis, 
comme  ancien  préteur,  aux  fonctions  de  [égat 
impérial  juridicus  de  la  province  d'Espagne  Tar- 
raconaise,  —  ce  qui  nous  reporte  au  temps 
d'Hadrien,  l'institution  des  jiiridici  ne  datant  que 
du  règne  de  cet  empereur,  —  &  encore  après  cela 
aux  commandements  de  la  légion  I"  Adjuirix, 
cantonnée  en  Pannonie,  &  de  la  légion  Ull'Flavia, 
qui  tenait  garnison  en  Mésie. 

Pendant  l'exercice  de  son  ministère  comme  7M- 
ridicus  de  la  Tarraconaise,  Julius  Maximus  eut 
sans  doute  l'occasion  de  faire  estimer  ses  connais- 
sances juridiques  &  son  intégrité,  &  de  rendre  à 
la  cité  de  Calagurris  quelque  important  service, 
puisque  cette  cité  ambitionna  la  faveur  de  se  pla- 
cer sous  son  patronage.  Le  fait  qu'il  était  inscrit 
dans  la  tribu  Voltinia,  qui  était  la  tribu  de  Nimes, 
joint  à  ce  que  c'est  à  Mmes  aussi  que  se  voyait 
la  statue  dont  voulurent  l'honorer  les  Calagurri- 
tains,  bien  qu'aucune  des  fonctions  que  nous  fait 
connaître  son  cursus  honorum  n'ait  été  exercée 
dans  la  Narbonnaise,  montre  clairement  qu'il 
était  de  Nimes. 

Conformément  à  un  usage  très-suivi  au  second 
siècle  dans  la  haute  aristocratie,  Julius  portait  un 
grand  nombre  de  noms,  en  ajoutant  aux  siens 
propres  les  noms  tirés  des  ascendances  mater- 
nelles. La  restitution  dubitative  du  cognomen 
Verus,  à  la  suite  de  Quadronius,  appartient  à  Bor- 
ghesi. 
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Statue  en  l'honneur  d'un  personnage  de  l'ordre 
sénatorial,  parvenu  à  la  préture  S-  à  des  fonc- 
tions prétorialcs. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  de  provenance 
inconnue,  déposé  précédemment  au  Temple  de 
Diane. —  Hauteur,  o'-iy;  largeur,  o"ii.  Hauteur 
des  lettres,  o'"o3  1/2  &  o3. 


. G'AVG . 

.  .ICAE 

.  K  I  V  M   . 

.  TR-P  .  . 

.M    .... 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M,  Fr.  Ger- 

JIER-DURAND. 


Lettres  de  bonne  forme.  Le  G  de  AVG  réduit  à 
une  courbe  incomplète  à  droite. 

legato  Augusti  pro  praetore  provinciae 

Aquitanicae  (ou  Belgicae),  praefecto  acrarii  Sa- 
turni  per  triennium  ;  praetori ,  tribuno  plebis, 
quaestori,  tribuno  militum  legionis 

Il  est  à  peine  utile  d'avertir  que  cet  essai  de 
restitution  n'est  pas  présenté  comme  certain  dans 
toutes  ses  parties.  On  peut  cependant  affirmer 
que  le  cursus  est  rédigé  dans  l'ordre  décroissant 
&  que  le  personnage  qu'il  concerne  a  successive- 
ment parcouru  les  trois  degrés  de  la  succession 
ordinaire  des  honneurs  sénatoriaux  :  la  questure, 
le  tribunat  de  la  plèbe  &  la  préture.  Les  lam- 
beaux de  texte  qui  subsistent  aux  trois  première^ 
lignes  se  rapportent  sûrement  à  des  fonctions 
prétoriales,  &  il  est  à  peu  près  hors  de  doute 
aussi  que  la  questure  doit  avoir  été  précédée  du 
grade  de  tribun  légionnaire  &  d'une  des  fonctions 
du  vigintivirat.  L'inscription  est  antérieure  au 
règne  de  Sévère  Alexandre. 
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Statue  en  l'honneur  d'un  personnage   de  l'ordre 
sénatorial,  pourvu  de  fonctions  prétoriales. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  trouvé,  vers 
i85o,  dans  les  fouilles  exécutées  près  du  Temple 
de  Diane.  —  Hauteur,  o'°i6;  larg-ur,  o'»i4.  Hau- 
teur des  lettres,  o'°o3. 


.  .  C VR' CI  . 
.  TvBRIAE'L. 
.VRb -AST  . 
.NCIAE'BA. 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand. 

Lettres  de  bonne  forme.  L'iM  &  le  B  de  mM- 
BRIAE,  à  la  seconde  ligne;  l'I  &  le  D  de  VRID, 
à  la  troisième,  liés  en  monogrammes.  Un  accent 
sur  rv  de  VRID.  L'N  de  NCIAE,  au  commence- 
ment de  la  dernière  ligne,  réduite  à  son  jambage 
droit;  l'A  de  BA,  à  la  fin  de  la  même  ligne,  à'ia 
fin  de  la  même  ligne,  à  la  moitié  inférieure  de 
son  jambage  gauche. 

curatori  civitatis  ,  correctori & 

Umbriae,  legato  Augusti  juridico  Asturias  &  Gal- 
laeciae,  proconsul!  provinciae  Baeticae, 

«  A ,  curateur  de  la  cité  de ,  corrector 

«  de &  de  l'Ombrie,  légat  impérial  juridicus 

«  d'Asturie  &  de  Gallécie,  proconsul  de  la  pro- 
«  vince  de  Bétique,  ». 

Le  personnage  anonyme  que  concerne  ce  frag- 
ment était  certainement  un  ancien  préteur.  L'ins- 
cription ne  peut  pas  être  antérieure  à  Trajan,  par 
qui  furent  institues  les  curateurs  des  cités;  ni 
même  à  Hadrien,  par  qui  furent  créés  les  juridici. 
La  conservation  d  une  partie  de  l'A  par  lequel  se 
termine  actuellement  la  dernière  ligne  rend  in- 
contestable la  restitution  du  mot  Baeticae,  qui 
entraîne  nécessairement,  à  ce  qu'il  nous  semble, 
celle  du  mot  proconsuli.  L'état  incomplet  du  texte 
parvenu  ne  saurait  donner  lieu  utilement  à  un 
plus  ample  commentaire. 
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Epitaphe  d'un  Nimois,  admis  par  Vespasien  dans 
l'ordre  sénatorial  avec  rang  d'ancien  préteur. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Bloc  quadrangulaire  re- 
taillée du  côté  droit,  paraissant  avoir  formé  le  dé 
d'un  cippe;  autrefois,  c'est-à-dire  vers  le  milieu 
du  seizième  siècle,  dans  la  collection  B.-sserié,  à 
l'ancien  couvent  des  .\ugustins  de  la  rue  Roserie. 
L'inscription  était  enfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures,  actuellement  rasé  à  fleur  du  champ 
en  retraite  que  formait  la  partie  encadrée.  — 
Hauteur,  i"2o;  largeur,  o'°ôo.  Hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'°9.i. 

C''FVLVIO^C-'FlL>'VOL< 
LVPO   ^  S  ERVILIÀN  o  .... 

ADLÉcTo-INTER'PRAETÔRio» 
AB-lMP-CAESARE'AVG-VESPÂSiano 

5  PRAEFECTO-ALAE'LONGlKIÀKae 

ITTI  vir-aD'AErArivm 

PONTlFlcI-PRAEFECTO-VIGI/am 

IVLIAvD^F^CONCESSa 
V  I  R  o 

Copie  dessinée  de  .M.  Allmer,  revue  par  M.  Albin 
I  iciiEL,  de  l'Académie  du  Gard. 

Lettres  de  bonne  forme.  Accents  sur  l'A  de 
r.£RVILIANO,  sur  le  premier  A  de  VESPAS/a;io, 
l'e  ALAE  &  de  LO.NGIMA.Nae,  &  sur  le  second 
lie  AERARIVM;  sur  l'E  de  ADLECTO:  sur  le 
premier  O  de  PRAETOR/os.  L'N  &  le  T  de  IN- 
TEKjà  la  troisième  ligne,  lies  en  un  monogramme. 
Le  troisième  N  de  LONGIMANa?,  à  la  lin  de  la 
cinquième  ligne,  réduite  à  son  jambage  vertic;il 
gauche  &  à  la  partie  supérieure  du  jambage  in- 
cliné qui  s'y  attachait. 

POLDO  d'AlBENAS,  p.  l58.  —  RULMAN,  Msc,  p.  14. 

—  Gruter,  4i3,  8.  —  Grasseb,  Ant.  Nem.,  p.  27. 

—  Gliban,  Msc,  p.  55.  —  Baux,  Msc,  p.  (14.  — 
Hist.  de  Languedoc,  i,  Pr.,  p.  12.  —  Me.vard,  7, 
p.  294.  —  SÉGL'iEB,  msc.  i38oi,  p.  i5.  —  Keller- 
MANN,  p.  33,  n.  24.  —  Herzoo,  n.  123.  — Wilma.sns, 
2198.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  p.  281,  n.  3i3. 

C.  Fulvio,  Caii  filio,  Voltinia,  Lupo  Serviliano, 

adlecto  inler  praetorios  ab  Imperatore  Caesarc 

Augusto  Vespasiano;  praefecto  alae  Lon^inianac, 
qualtuorviro  ad  aerarium,  pontifici,  prae/ecto  vigi- 
lum;  Julia  Decimi  [Julii)Jilia,  Concessa  viro. 

«  A  Caius  Fulvius  Lupus  Servilianus,  fils  de 

«  Caius  (Fulvius),  de  la  tribu  Voltinia, admis 

«  par  l'empereur  César  Auguste  Vespasi.en  au 
«  rang  des  anciens  préteurs,  préfet  de  Vala  Lon- 
«  giniana,  quattuorvir  trésorier,  pontife,  préfat 
«des  vigiles;  Julia  Concessa,  fille  de  Uecimus 
€  (Julius),  à  son  mari  ». 

Fulvius  Lupus,  personnage  municipal  successi- 
Tement  élevé  à  l'ordre  équestre  &  à  l'ordre  séna- 
torial, était  de  Nimes.  Son  agrégation  à  la  tribu 
Voltinia,  &  ses  honneurs  municipaux,  parmi  les- 
quels se  remarquent  le  quattuorvirat  JJ  aerarium 

6  surtout  la  préfecture  vigilum  {S-  armorum),  qui 
étaient  des  fonctions  propres  à  la  cité  de  Nimes, 
mettent  en  évidence  son  origine  nimoise. 

C'est  à  la  suite  des  fonctions  municipales  qu'il 
eut  le  commandement  d'une  ala  de  cavalerie 
auxiliaire.  Par  le  «rade  de  praefectus  alae  Longi- 


nianae,  —  &  non  pas  Longiniae,  comme  on  avait 
toujours  lu  jusqu'à  présent,  —  non-seulement  il 
devint  chevalier  romain  s'il  ne  l'était  déjà,  mais 
encore  il  satisfit  à  la  condition  de  service  mili- 
taire, alors  indispensable  pour  pouvoir  embrasser 
la  carrière  sénatoriale. 

Le  sénat,  cruellement  éprouvé  &  considérable- 
ment diminué  par  les  deux  guerres  civiles  surve- 
nues à  la  suite  de  la  chute  de  Néron,  avait  un 
urgent  besoin  d'être  réorganisé.  Un  des  premiers 
soins  de  Vespasien,  arrivé  au  pouvoir,  fut  de 
revêtir  le  titre  de  censeur,  afin  de  procéder  à  cette 
réorganisation,  &  il  y  pourvut  au  moyen  de  nom- 
breuses admissions  analogues  à  celle  dont  il  favo- 
risa notre  personnage,  que  nous  voyons  entrer  au 
sénat  avec  le  rang  d'ancien  préteur. 

Un  privilège,  réservé  d'abord  à  la  Sicile  puis 
étendu  par  Claude  à  la  iNarbonnaise,  permettait 
aux  sénateurs  possesseurs  de  domaines  dans  ces 
provinces  de  les  y  aller  visiter  sans  être  tenus  de 
solliciter,  chaque  fois,  une  autorisation  de  l'em- 
pereur. C'est  sans  doute  ainsi  que  Fulvius  a  pu 
venir  mourir  à  Nimes. 

Aucun  des  précédents  transcripteurs  ne  paraît 
s'être  aperçu  que  l'inscription  n  est  pas  entière, 
&  qu'il  manque  la  fin  de  chacune  des  lignes  qui 
la  composent.  La  seconde  ligne  ne  devait  pas  se 
terminer  au  mot  SERVILIANO.  Il  y  aurait  peut- 
être  lieu  de  proposer,  pour  en  remplir  la  fin,  les 
sigles  c-v,  c  est-à-dire  clarissimo  viro,  titre  dis- 
tinctif  des  sénateurs.  Fulvius,  devenu  membre  de 
Vamplissimus  ordo  par  son  adlectio  inter  praeto- 
rios, avait  droit  à  ce  titre.  La  sixième  ligne,  si 
jamais  elle  a  contenu  autre  chose  que  les  mots 
im  VIRo  AD  AERARIVM,  pourrait  être  complé- 
tée par  le  groupe  aed  pour  aedili. 

Il  faut  remarquer  le  premier  A  de  VESPASiadO 
surmonté  d'un  accent  comme  voyelle  longue, 
tandis  qu'il  est  bref  dans  un  vers  de  Sidoine 
Apollinaire.  (Carm.,  5,  327.) 

Vala  Longiniana  était  déjà  connue  par  une  ins- 
cription trouvée  en  i83g  à  Cl.  .,0:1.  (Canat,  Inscr. 
de  Chalon-sur-Saône,  p.  36.) 


195 

Fragment  incertain,  peut-être  relatif  à  un  person- 
nage de  l'ordre  équestre,  pourvu  d'une  préfec- 
ture. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  de  marbre, 
bordé  en  haut  d'un  reste  de  la  moulure  qui  for» 
mait  encadrement  autour  de  l'inscription;  décou- 
vert en  i852,  dans  une  fouille  pratiquée  près  du 
Nymphée,  &  déposé  alors  dans  le  Temple  de 
Diane. —  Hauteur,  o"2o;  largeur,  0-27. 


caiO'CKESK'S.e-  germanici-f-ti-augusti-n 
germanlCO'll'COs 

.  .  .  .aa-F'VOL-PAETiaH 

SWMPRAESHM 

■MU 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  revue  par  M.Albin 
Michel. 

Pelet,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i852,  p.  121  : 

...    D-CAESAR    1    IllCO-P- P-COS    |    ...NEVOL  •  PAR. ..    | 

...  pRAE...  —  E.  Germer-Uurand,   Notes    manus-. 
crites. 
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Caio  Caesare,  Gerwanici  Jllio,  Tiberii  Augusti 
nepote,  Gennaytico,  iterum  consiile ; 

Sexti  (?)  fllius,    Voltinia,  Paetinus,   

praefectus 

La  date  consulaire  par  laquelle  débute  ce  frag- 
ment répond  à  Tan  Sg.  Parmi  les  nombreuses 
fonctions,  la  plupart  équestres,  auxquelles  peut 
s'appliquer  le  titre  de  praefectus,  nous  ne  savons 
dire  laquelle  avait  le  personnage  dont  il  s'agit 
dans  l'inscription,  ni  même  si  c'est  bien  certai- 
nement par  le  n\o\.  pyaefectus  que  doit  être  com- 
plétée la  syllabe  PKAE,  qui  apparaît  vers  la  tin 
du  fragment. 


196 

Fragment    rappelant    un   personnage    de    l'ordre 
équestre. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment,  de  provenance 
inconnue,  déposé  au  Temple  de  Diane.  —  Hau- 
teur, o^io;  largeur,  o"25. 


.  .  .  EQywt.l'PVBhlCum-habenti 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Voyez  plus  loin,  aux  Inscriptions  religieuses, 
les  numéros  200  à  206,  relatifs  à  des  flamines  de 
la  Narbonnaise  honorés  de  statues  à  Nimes. 

197 

Fragment  rappelant  un  procurateur. 

Balaruc,  dans  le  département  de  l'Hérault.  '— 
Perdu.  Fragment  incomplet  en  haut,  à  droite  & 
en  bas;  autrefois  &  encore  en  1824  à  Balaruc  : 
«  chez  M.  Martin,  près  de  l'église  N.-D.  d'Aix  ». 
(Statist.  de  l'Hér.)  L'inscription  était  enfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
«  7  pouces  4  lignes  »  =  o""i9;   largeur,  «  i  piied 


4  pouces  3  lignes  j  =  o"45.  Hauteur  des  lettres, 
«  I  pouce  4  lignes  »  =  o"3  1/2. 


ITEM'TRIB'LEG-II 

G  E  M  E  L  L  1  '  P  R  O  C 

NEPTVNO -ET-N 

Copie  d'AsTRuc. 

Gariel,  Praes.  Magal.,  p.  22.  —  Astruc,  Mcm., 
p.  3 12.  —  Ménard,  7,  p.  469.  —  Statistique  de 
l'Hérault,  1824,  p.  228. 

(Pro  salute)  item  tribuni  legionis  II  

S-  Gemelli,  procuratoris  ,  Neptuno  &  numini 

Augusti 

«  Autel  à  Neptune  &  à  la  divinité  de  l'empereur, 

«  en    reconnaissance  de  la  conservation  de  

0  tribun   de   la   légion   II'  ,   &  de  Gemellus, 

«  prociarateur  ». 

L'état  incomplet  dans  lequel  nous  est  parvenue 
cette  inscription  ne  permet  pas  de  savoir  de  quelle 
procuratelle  était  revêtu  Gemellus,  ni  dans  quelle 
légion  a  été  tribun  l'anonyme  mentionné  avec  lui, 
parmi  les  cinq  légions  qui  avaient  le  numéro  II  : 
la  II  Augusta,  qui,  à  la  mort  d'Auguste,  était  dans 
la  Germanie  Supérieure,  &  fut  transférée,  sous 
Claude,  en  Bretagne;  la  II  Adjutrix,  créée  par 
Vitellius  de  soldats  de  marine,  envoyée  par  Ves- 
pasien  d'abord  dans  la  Gerinanie  Inférieure,  en- 
suite en  Bretagne,  &  sous  Domitien  dans  la  Pan- 
nonie  Inférieure;  la  //  Trajana,  créée  par  Trajan 
&  mise  en  Egypte;  la  //  Italica,  instituée  par 
Marc-Aurèle  &  placée  dans  le  Noricum;  la  II Par- 
thica,  formée  par  Septime  Sévère  &  mise  en  gar- 
nison en  Italie,  dans  le  voisinage  de  Rome.  Il  est 
toutefois  vraisemblable  qu'il  s'agit  plutôt  de  l'une 
des  légions  qui  ont  résidé  en  Germanie  &  en 
Bretagne  que  de  celles  dont  les  garnisons  étaient 
beaucoup  plus  éloignées. 

Voyez  plus  loin,  n"'  201  &  202,  des  curatores 
civiiatum,  &,  au  chapitre  des  Inscriptions  funé- 
raires, un  fragment  aux  noms  d'un  L.  Annius 
Longus,  clarissimus  vir,  &  d'une  Vibia  Se..„., 
clarissima  femina. 


NIMES.   —  FONCTIONS   CIVILES  INFÉRIFURES. 
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198 

A  utel  à  Jupiter  S  au  dieu  Nemausus  par  un  sur- 
veillant de  la  construction  d'une  basilique  à 
Niines,  peut-être  celle  de  Plotine. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  avec  base  &  couron- 
nement; trouvé,  en  lyjo,  dans  le  bassin  de  la 
Fontaine.  —  Hauteur,  o""82;  largeur,  o'"42. 

lOVl'ï-  fEMA'S 
T'FLA/^IVS-  œRM 

ex  actor- o  p  er 
basilicae-.mar 
5  morarI-et-lapi 

darI-v-s 


Copie  dessinée  de  M.  Allmeh,  revue  par  M.  Albin 
Michel,  de  l'Académie  du  Gard. 

L'E  &  le  T  de  ET,  l'N  &  l'E,  l'A  &  l'V  de 
NEM.WS,  à  la  première  ligne,  l'A  fi  le  premier 
V  de  FLAVIVS,  l'H  &  l'E  de  HERM,  à  la  seconde, 
liés  en  monogrammes.  La  dernière  ligne  ainsi 
ponctuée  :  DARl*V-S. 

MÉNARD,  5,  p.  217.  —  Mém.  de  l'Acad.  des  inscr. 
S-  belles-lettres,  14,  p.  106.  —  Muratori,  2043,  5. 
—  SÉGL'iER,  msc.  H  802,  4,  p.  3;  5,  p.  37.  — 
DuMÈGE, //(xf .  de  Languedoc,  p.  632,  n.  1.  —  Orelli, 
4220.  —  Herzog,  n.  228.  —  E.  Germer-Dura.vd, 
Notes  épi  graphiques,  18C4,  p.  i3.  ^  Allmer,  Rev. 
épigr.,  p.  197. 

lovi  &  Nemauso  T.  Flavius  Hermès,  exactor 
operis  basilicae  marmorarii  &  lapidarii ,  votum 
Suivit. 

«  A  Jupiter  &  à  Nemausus,  Titus  Flavius  Her- 
«  mes,  surveillant  de  l'œuvre  de  la  basilique  pour 
«  les  travaux  de  marbre  &  de  pierre,  en  accom- 
«  plissement  de  son  vœu  ». 

Les  noms  de  Titus  Flavius  apportent  la  pré- 
somption très-vraisemblable  d'un  aH'ranchissement 
obtenu  de  quelqu'un  des  princes  de  la  famille  de 
Vespasien.  D'un  autre  côté,  la  mention  d'une 
somptueuse  basilique  se  construisant  sous  le 
contrôle  d'un  agent  intérieur  de  l'administration 
publique  chargé  de  la  surveillance,  si  ce  n'est 
même  de  la  conduite,  des  travaux  de  marbre  & 
de  pierre,  tait  involontairement  penser  au  passage 
du  biographe  d'Hadrien,  où  il  est  dit  que  ce 
prince,  traversant  la  Gaule  à  son  retour  de  l'île 
de  Bretagne,  fit  élever  «  à  Nimes,  en  l'honneur  de 
«  Plotine,  une  basilique  d'une  admirable  magni- 
<•  licence  »  (Spartie.v,  Hadr.,  12I  :  Per  idem  tem- 
pus  in  honorem  Plotinae  basilicam  apud  Semau- 
sum  opère  mirabili  extruxit;  post  Itaec  Hispanias 
petiit  &  Tarracone  hicmavit. 

En  présence  des  mots  opère  mirabili,  il  n'est 
pas  permis  de  douter  que  le  marbre  n'entrât  dans 
cette  construction  pour  une  part  considérable,  ce 


qui  s'accorde  très-bien  avec  les  termes  de  l'ins- 
cription de  notre  autel.  Or,  les  carrières  de  mar- 
bre étaient,  au  temps  de  l'Empire,  assimilées  aux 
mines  &  constituaient  un  revenu  important  du 
fisc.  Pour  ces  carrières,  de  même  que  pour  la 
plupart  des  mines,  l'exploitation  directe  par  l'em- 
pereur au  moyen  de  ses  agents  avait  de  bonne 
heure  remplacé  le  viel  &  défectueux  système  de 
l'aftérmage.  Titus  Flavius  était  un  de  ces  agents 
de  l'administration  impériale  des  mines  &  car- 
rières. La  construction  de  l'édifice  étant  certaine- 
ment aux  frais  de  l'empereur,  il  fallait  bien  qu'un 
représentant  de  ses  intérêts  eût  mission  de  veiller 
à  ce  que  le  marbre  apporte  des  carrières  impé- 
riales ne  fût  pas  détourné  pour  d'autres  usages, 
&  de  constater  la  quantité  de  pierre  fournie  à 
l'œuvre  par  les  carrières  de  Nimes  &  d'en  vérifier 
la  qualité.  Telles  sont  au  moins  les  attributions 
qui  nous  semblent  découler  naturellement  du 
titre  à'exactor  operis  basilicae  marmorarii  &  lapi- 
darii. 

C'est  peut-être  après  l'achèvement  de  la  basi- 
lique que  Flavius  Hermès  aura  voulu  offrir  à 
Jupiter  &  au  dieu  qui  personnifiait  la  cité  de 
Nimes,  d'après  le  vœu  qu'il  en  avait  fait,  un 
témoignage  de  sa  reconnaissance  pour  être  par- 
venu, grâce  à  leur  faveur,  à  conduire  à  bonne  fin 
la  magnifique  entreprise  confiée  à  sa  direction  ou 
au  moins  à  sa  surveillance. 

En  prévision  de  l'objection  possible  que  nous 
eussions  dû  plutôt  lire  :  exactor  operum  basilicae, 
&  traduire  les  mots  marmorii  S-  lapidarii  par 
«  les  marbriers  &  les  tailleurs  de  pierre  »,  nous 
ferons  observer  qu'il  serait  d'une  choquante  in- 
vraisemblance qu'un  agent  impérial,  chargé  de  la 
surveillance  d'une  importante  construction,  se  fût 
concerté  avec  les  nombreux  ouvriers  employés  à 
cette  œuvre,  marbriers,  sculpteurs  &  tailleurs  de 
pierre,  sans  doute  tous  esclaves,  pour  former  en 
commun  avec  eux  un  vœu  qu'ils  auraient  ensuite 
accompli  tous  en  commun.  Si  par  hasard  il  en 
eût  été  ainsi,  le  texte,  sous  peine  d'être  incom- 
pris, aurait  dû  être  rédigé  de  manière  à  ne  pas 
laisser  de  doute  sur  un  cas  si  exceptionnel,  &  1  on 
y  lirait  ou  le  mot  operum  en  entier,  ou  les  mots 
votum  solvunt  sans  abréviation.  11  faut  remarquer 
de  plus  que  operum  basilicae  :  «  les  travaux  de 
la  basilique»,  serait  du  latin  d'épigraphie  du 
moyen  âge,  non  d'épigraphie  antique.  Il  faut 
certainement  lire  operis  &  faire  rapporter  à  ce 
mot  les  adjectifs  au  génitif  singulier  marmorii 
&  lapidarii. 


19? 

Épitaphe  d'un  receveur  du  quarantième  des  Gaules 
à  Nimes. 


Nîmes.  —  Perdue.  Autrefois,  c'cst-à-dire'vers  le 
milieu  du  dix-septième  siècle,  à  Nimes;  In  aedibus 
Escuderii,  patroni  fiscalis  (Guir.);  n  A  la  maison 
«  de  M.  Escudier,  avocat  du  Roi  u  (  Mén.);  au  dix- 
huitième,  In  aede  Fabre.  (SÉc.)  C'était,  d'après  un 
dessin  de  Séguier,  un  cippc  avec  base  fi  corniche. 
L'inscription  était  renfermée  dans  un  encadrement 
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de  larges  plates-bandes,  à  l'exception  de  la  pre- 
mièie  ligne,  gravée  sur  la  plate-bande  supérieure 
de  cet  encadiement. 


D      -      M 
SEX' AVRELlI 

Z  O  S  I  M  I 

STATORI 'NEM 

*  AVRELIA-COS 

M  I  A  "  F  R  A  T  R  I 

PIISSIMO 

Copie  de  Grasser. 

GrASSEH,    1607,  p.  28;    1614,  p.    196.  —  KULMAN, 

Invent.,  pp.  24  &  78.  —  GuiRAN,  Msc,  ch.  7,  p.  68. 

—  Reinesius,   p.  61 5.  —   Spon,  Miscell.,   p.  170. 

MÉNARD,    7,   p.   3l3.  SÉGUIEK,    i3  8oi,    p.  26, 

avec  dessin;    i3  8o2,  i,   p.  8.   —   Herzog,   n.  liq. 

—  Gagnât,  Impôts  indir.  chez  les  Romains,  1882, 
p.  62. 

Scguier,  lignes  3  &  7  :  ZOSSIMi,  PllSSI.MO. 

Diis  Manibus  Sex.  Aurelii  Zosimi,  statori  Ne- 
mausi;  Aurélia  Cosmia  fratri  piissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Aurelius  Zosi- 
«  mus,  Aurélia  Cosmia  à  son  excellent  frère  ». 

L'impôt  prélevé  sur  la  circulation  des  objets  de 
commerce  s'appelait,  chez  les  Romains,  du  nom 
général  de  portorium.  Cet  impôt,  étant  en  Gaule 
du  quarantième  de  la  valeur  des  objets  transpor- 
tés, tirait  de  ce  taux  la  dénomination  spéciale  de 
qiiadragesima  Galliarum ,  «  le  quarantième  des 
«  Gaules  ».  La  circonscription  soumise  a  la  qua- 
dragesima  Galliarum  n'embrassait  pas  seulement 
ce  qu'on  nommait  «  les  trois  Gaules  »,  c'est-à-dire 
les  trois  provinces  de  Belgique,  de  Lyonnaise  & 
d'Aquitaine;  elle  comprenait  aussi  la  Narbonnaise, 
les  Alpes  Maritimes  &  les  Alpes  Cottiennes.  Au 
contraire,  les  Alpes  Pennines  n'en  taisaient  pas 
partie;  elles  dépendaient  d'une  autre  circonscrip- 
tion appelée  publicum  portorii  Illyrici  &  ripae 
Thraciae,  qui  s'étendait  de  la  Rhétie  aux  embou- 
chures du  Danube.  Les  deux  Germanies  Supérieure 
&  Inférieure  étaient  également,  comme  provinces 
militaires  &  exemptes  dxi  portorium,  en  dehors  de 
la  circonscription  douanière  des  Gaules.  (Hirsch- 
FEi.D,  Admin.  de  la  frontière  du  Rhin,  p.  10, 
note  38;  Cagnat,  Impots  indir.,  p.  49.) 

«  Le  nombre  des  marchandises  qui  circulait  en 
«  Gaule  était  considérable.  Non-seulement,  en 
«  effet,  l'Italie  recevait  le  vin,  l'huile,  les  laines  de 
n  la  Narbonnaise,  les  étoffes  de  lin  des  Cadurques, 
«  le  porc  salé  des  Séquanes  &  tous  les  objeto  de 
«  commerce  que  le  sol  produisait  ou  que  fabri- 
«  quait  l'industrie  des  habitants,  mais  la  Gaule 
«  était  aussi  un  lieu  de  passage  pour  les  marchan- 
«  dises  italiennes  ou  étrangères  qui  se  dirigeaient 
«t  vers  le  Nord.  Grâce  à  la  merveilleuse  disposi- 
(  tion  de  ses  fleuves,  qui  faisait  l'admiration  de 
«  Strabon,  les  marchandises  venues  de  l'Orient 
«  par  la  Méditerranée  pouvaient  gagner  l'Océan 
0  presque  sans  être  débarquées  &  arriver  directe- 
c  ment  par  le  Rhône,  la  Saône  &  la  Seine,  jusque 
«  sur  les  côtes  de  la  Grande-Bretagne  ».  [td., 
pp.  4  &  48.) 

Des  postes  douaniers  multipliés  devaient  être 
établis  tout  autour  de  la  vaste  région  assujétie  à 
l'impôt  du  quarantième.  Les  inscriptions  nous  ont 
conservé  le  souvenir  de  quelques-uns  de  ces  pos- 
tes, au  nombre  de  onze  :  deux  à  la  frontière  d'Es- 
pagne, à  Lugdunum  Convenarum,  Saint-Bertrand 


de  Comminges  (Herzog,  n.  269;  Allmer,  Rev. 
épigr.,  n.  283),  &  à  Illibcris,  EIne  (Bullet.  monum., 
23,  p.  3g6);  un  le  long  de  la  .Vléditerranée,  à  Arles 
(Cagnat,  p.  .Si);  trois  à  la  limite  orientale  des 
provinces  des  Alpes  Maritimes  &  des  Alpes  Cot- 
tiennes, à  Pedo  (MoMMSEN,  C,  V,  7832),  au  lieu 
appelé  actuellement  Piasco  {Id.,  7643),  &  aux 
Fines  Cottii,  près  d'Avigliona  [Id.,  720g  à  7214); 
deux  à  la  limite  de  la  Narbonnaise  du  côté  des 
Alpes  Grées  &  des  Alpes  Pennines,  à  Ad  publica- 
nos,  Tournon-sur-lsère,  d'après  une  inscription 
(Allmer,  /.  V.,  i,  p.  341)  rappelant  un  villicus 
sociorum  quadragesimae  ad  Tur[nonem) ,  &  à 
Tarnaiae  ou  Tarnadae,  Saint-Maurice  en  Vslais 
(MoMMSEN,  /.  H.,  14):  deux  à  la  limite  de  la 
Gaule  Belgique,  du  côté  de  la  Rhétie,  à  Magia, 
Mayenfeld  (Id.,  C,  v,  5 090),  &  à  Turicurfi,  Zurich 
(Id.,  /.  H.,  236);  enfin  te  poste  de  Divodurum, 
Metz  (Gagnât,  p.  60),  qui  laissait  la  province  df 
Germanie  en  dehors  de  la  circonscription  soumise 
à  l'impôt. 

Mais  il  y  avait  aussi,  indépendamment  de  ces 
bureaux  de  ceinture,  des  bureaux  de  péages  inté- 
rieurs, à  l'entrée  de  certaines  villes.  On  connaît 
trois  de  ces  bureaux  de  péage,  appartenant  tous 
les  trois  à  la  Narbonnaise.  U  s'en  trouvait  un  à 
Cularo,  Grenoble,  où  existait  un  pont  sur  l'Isère 
&  passait  une  route  tendant  de  Turin  à  Vienne 
par  l'Alpe  Cottienne,  le  Mont-Genève.  La  présence 
de  ce  bureau  est  attestée  par  deux  inscriptions 
découvertes  à  Grenoble,  l'une  au  nom  d'un  C.  Sol- 
lius  Marculus,  librarius  quadragesimae  Galliarum 
stationis  Cularonensis ;  l'autre  en  souvenir  d'un 
Primitivus,  .iugustorum  libertus,  stator  Cularone. 
(ALL.MER,  /.  V.,  I,  pp,  329  &  333.)  Un  autre  bureau 
était  établi  à  Vienne,  où  l'on  traversait  le  Rhône 
sur  un  pont  &  où  aboutissaient  six  routes.  Le 
préposé  de  cette  statio  était  un  certain  Lucilius 
Metrobius ,  stator  civitatis  Viennensis ,  à  qui  ses 
fonctions,  en  odeur  peu  agréable  auprès  du  public, 
avaient  valu  le  sobriquet  désobligeant  de  Sapri- 
cius.  (/.  V.,  I,  p.  337.)  Un  troisième  bureau  se 
rencontrait  à  Nîmes;  c'est  celui  dont  l'existence 
nous  est  signalée  par  l'épitaphe  de  Sextus  Aurelius 
Zosimus,  stator  Aemausi.  Bien  que  Nimes  fût  peu 
éloigné  d'étangs  marins  par  lesquels  des  marchan- 
dises passibles  de  l'impôt  du  portorium  auraient 
pu  aborder,  M.  Cagnat  pense  que  la  statio  de 
Nimes  était  plutôt  un  bureau  de  péage  intérieur 
qu'un  bureau  de  douane. 

Pendant  le  premier  siècle  &  une  partie  du  se- 
cond, c'est-à-dire  jusque  vers  le  temps  de  Marc- 
Aurèle,  l'impôt  du  quarantième  était  affermé  à 
une  compagnie  qui  s'intitulait  Socii  quadragesi- 
mae Galliarum  &  percevait  les  droits  par  ses  pro- 
pres agents,  habituellement  ses  esclaves.  Mais  il 
se  peut  qu'ensuite  la  perception  se  soit  faite  direc- 
tement par  des  agents  impériaux. 

La  comptabilité  centrale  paraît  avoir  été  à  Lyon, 
où  résidait  un  procurator  quadragesimae  Gallia- 
rum, ayant  sous  ses  ordres  des  teneurs  de  livres, 
tabularii,  &  des  caissiers,  arcarii. 

De  même  que  la  Gaule,  l'Espagne  payait  l'impôt 
de  portorium,  mais  à  des  conditions  moins  oné- 
reuses; car,  tandis  que  le  taux  de  Gaule  était  du 
quarantième,  c'est-à-dire  de  2  1/2  pour  cent,  celui 
auquel  était  soumise  l'Espagne  n'était,  comme 
l'indique  le  nom  de  quinquagesima  qu'il  y  por- 
tait, que  du  cinquantième,  c'est-à-dire  de  2  pour 
cent. 

M.  Fr.  Germer-Durand  fait  remarquer  qu'on 
connaît  le  nom  de  la  femme  de  notre  préposé  au 
bureau  de  Nimes.  D'^ipres  une  inscription  de  Mé- 
nard  (7,  p.  358;  voyez  plus  loin,  au  paragraphe 
des  Inscr.  funéraires),  elle  se  serait  appelée  Valeria 
Agrice.  Les  deux  époux  étaient  vraisemblablement 
des  affranchis. 


KIMES.  —  FONCTIONS  RELIGIEUSES. 
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Statue  en  l'honneur  d'un  Nimois,  chevalier  romain, 
Jlamine  de  la  Narbonnaise,  patron  de  la  cité  des 
Voconcei. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Grande  pierre  quadraneu- 
laire,  provenant  d'un  piédestal  de  statue;  extraite, 
au  dix-huitième  siècle,  des  ruines  du  bassin  ro- 
main voisin  de  la  Kontaine.  L'inscription,  très- 
fruste  d.u  côté  gauche,  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  0*98; 
largeur,  o"70. 


M  ^  C  O  M  I  N  I  G 
M^'FlL^VOLT 

A  E  M  I  L  I  A  N  O  •  i;  a 
fVBLICVM-HABErt- 
FLAM-PROVINC 
n  kr  b  on -fia  M  - C  O  L 
aug -nemaus-  IllI  V  \\ 
ai-jerar lo.PONTI  F 
praefrigilum-et  ■  KKyi 
K  ;Sï:ïjî,Ba /K'-ta»  :-.»-i  R -P 
vocontior-patro'HO 


Copie  dessinée  de  M.ALLMF.R,revue  parM.  Ai.bin 
Michel,  de  l'Académie  du  Gard. 

Le  T  &  ri  de  HABENTI,  à  la  quatrième  ligne, 
ri  &  l'R  de  \'IR,  à  la  septième,  liés  en  mono- 
grammes. La  restitution  de  la  dernière  ligne  em- 
pruntée à  l'inscription  du  numéro  suivant. 

SÉCL-iER,  msc.  i38o2,  4,  p.  34;  donne,  à  la 
ligne  7  :  ^ag  lui  vir  (l'i  &  I'r  liés);  à  la  ligne  10  : 
coRi».  —  Mil. LIN,  Voyages,  4,  p.  233.  — "  Pelet, 
Essai  sur  le  >lymphée,  i852,  p.  23.  —  Herzog, 
n.  108.  —  E.  Germer-Durand,  Découv.  archéol., 
1873,  p.  21.  —  Allmer,  Rev.  épigr.  du  Midi  de 
la  Fr.,  p.  i36. 

Séguier.  ligne  7  :;ag  ITTI  Vk;  ligne  10  :  CORP. 

M.  Cominio,  Marci  filio,  Voltinia,  Aemiliano, 
equum  publicum  habenti,  flamini  provinciae  Aar- 
bmicnsts,  flamini  coloniae  Augustae  Nemausen- 
sium,  quattuorviro  ab  aerario,  pontifici,  praefecto 

vigilmn  Sarmorum, res publica  Vocontiorum 

patrono. 

a  A  Marcus  Cominius  Aemilianus,  fils  de  Mar- 
«  eus  (Cominius);  de  la  tribu  Voltinia,  chevalier 
t  equo  publico,  Hamine  de  la  province  Narbon- 
«  naise,  Hamine  de  la  colonie  Auguste  de  N'imes, 
a  quattuorvir  trésorier,  pontife,  pVelét  des  vigiles 

«  &  des  armes,  la  cité  des  Voconces  à  son 

«  patron  ». 

L'empereur  érigé  en  divinité  comme  Lare  su- 
prême de  l'Empire  romain,  son  culte  subslitué 
a  l'ancien  culte  des  dieux  &  rendu  seul  obliga- 


toire, furent  une  des  conceptions  le  plus  hablle- 
rnent  ourdies  de  la  profonde  &  savante  poMiique 
d'Auguste.  Desservi  au  foyer  domestiqu-  par  le 
père  de  famille,  sur  les  places  dans  les  villes, 
aux  carrefours  des  chemins  dans  les  campagnes 
par  les  sévirs  augustaux,  au  chef-lieu  de  l,i  cité 
par  le  flamine  municipal,  le  culte  du   dieu  Au- 

tuste  avait  aussi  son  organisation  par  provinces, 
ntre  autres  attributions  de  son  ministère,  le 
flamine  provincial  avait  celle  de  célébrer,  au  chef- 
lieu  &  au  nom  de  la  province,  avec  le  concours 
des  représentants  des  cités  délégués  exprès  cha- 
que année,  les  fêtes  à  la  fois  religieuses  &  poli- 
tiques qui  avaient  lieu  au  mois  d  août  en  l'hon- 
neur de  l'empereur-dieu  associé  à  la  déesse  Rome. 
Pour  la  Gaule  conquise  par  César,  ne  composant 
d'abord  qu'une  province,  bientôt  après  divisée  en 
trois,  mais  n'en  continuant  pas  moins,  malgré 
cette  division,  â  lormer  sous  le  rapport  religieux 
une  seule  circonscription,  le  siège  était  à  Lyon, 
où  se  voyait,  au  confluent  de  la  Saône  &  du 
Rhône,  le  fameux  autel  élevé  en  l'an  12  avant 
l'ère  chrétienne  (Dion,  D4,  32)  par  les  soixante  ou 
soixante-quatre  cités  des  très  Galliae  en  commun, 
&  qu'aucun  autre  n'égalait  ni  en  célébrité  ni  en 
magnificence.  Pour  la  Narbonnaise,  la  capitale 
religieuse  était  Narbonne. 

Elective  &  annuelle,  la  dignité  de  flamen  ou 
sacerdos  provinciae  ne  se  conterait  ordinairement 
qu'à  des  personnages  ayant  au  moins  rempli, dans 
quelau'une  des  cités  de  la  Province,  les  honneurs 
les  plus  élevés  de  la  carrière  municipale.  Comi- 
nius Aemilianus  avait  non-seulement  atteint,  à 
Nimes,  dans  l'ordre  civil  &  dans  l'ordre  religieux, 
les  plus  hauts  degrés  de  la  hiérarchie,  il  était  de 
plus  chevalier  romain  &  même  de  la  chevalerie 
d'élitf^  dite  equo  publico,  comme  sont,  du  reste, 
tous  les  flammes  provinciaux  de  la  Narbonnaise 
que  font  connaître  les  inscriptions  de  Nimes  jus- 
qu'à présent  découvertes. 

C'est  très-certainement  à  l'occasion  de  sa  pro- 
motion à  la  dignité  de  Hamine  de  la  Narbonnaise, 
que  la  cité  des  Voconces,  dont  il  était  patron,  lui 
a  élevé  à  Nimes,  sa  patrie,  la  statue  que  portait 
le  piédestal  décoré  de  l'inscription  qui  nous  est 
parvenue.  Cette  même  cité  des  Voconces  lui  a 
ensuite  dressé  une  seconde  statue,  à  l'occasion 
d'une  autre  fonction  publique  obtenue  postérieu- 
rement au  flamonium  provincial;  c'est  celle  dont 
l'inscription  fait  l'objet  du  numéro  suivant. 
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Autre  statue  en  l'honneur  du  même  personnage, 
curateur  de  la  colonie  d'Aix. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  quadrangulaire  avec 
base  &  couronnement,  qui  doit  avoir  été  le  pié- 
destal d'une  statue;  autrefois,  c'est-à-dire  avant 
1792,  au  socle  de  la  croix  de  la  place  des  Carmes; 
ensuite  employée  dans  la  construction  d'un  puits, 
dans  un  jardin  donnant  sur  le  quai  Roussi  fi 
appartenant  en  dernier  lieu  à  M.  Boyer,  avoué  à 
Nimes.  L'inscription,  aujourd'hui  presque  entiè- 
rement ell'acée  ou  côté  droit,  était  enfermée  dais 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  i'"48j 
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largeur,  o^y^..  Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"otl ; 
largeur,  o^ôo. 


M     ^     C    O     M    1    N     I    O 

MvFlL^VOLT 

AEMILlANO'Ea*P 

HABENTI-CVRATn 

5  RI-AaVENSI-Co/oNiae 

daTO'AB-Imp  'SA-arsa/;  a 

MINI-PROVlNC')iar*()n 

FLAMlNI--AVG-'Co/-iiem-n'ij)'!r 

AB-AKR-Pont.PRAeF-i'ig-i/.r-p 

te  VOCOyitior-indulgenti'isimo 

patrono 

Copie  dessinée  de  M.  Allher. 

SÉGUiER,  msc.  i38o2,  38.  —  E.  Germer-Durand, 
Découv.  archéol.,  iSyS.  —  Allmer,  Rev.  épigr.  du 
Midi  de  la  Fr.,  p.  iBy. 

M.  Cominio,  Marci  filio,  VoUinia,  Aemiliano, 
eqiiwn  publicum  habenti,  curatori  Aquensi  coloniae 

dato  00  imperatore ,  flamini  provinciae  Nar- 

bonensis,  flamini  Augustali  coloniae  Nemausen- 
sium,  quattuorviro  ab  aerario,  potttifici,  praefecto 
vigilum  respublica  Vocontiorum  indulgentissimo 
patrono. 

«  A  Marcus  Cominius  Aemilianus,  fils  de  Mar- 
«  eus  (Cominius);  de  la  tribu  Voltinia,  clievalier 
n  equo  publico,  curateur  donné  à  la  colonie  d'Aix 

(I  par   l'empereur   ,   flamine   de   la    province 

'I  Narbonnaise,  flamine  augustal  de  la  colonie  de 
.1  Niines,  quattuorvir  trésorier,  pontife,  préfet  des 
«  vigiles,  la  cité  des  Voconccs  à  son  bienfaisant 
0  patron  ». 

Cette  inscription  ajoute  à  toutes  les  fonctions 
de  Cominius  enumérées  dans  l'inscription  précé- 
dente une  fonction  nouvelle,  par  laquelle  elle 
débute  :  celle  de  curateur  de  la  colonie  d'Aix, 
par  conséquent  obtenue  postérieurement  au  fla- 
monium  cle  la  Narbonnaise  &  à  l'érection  de  la 
première  statue.  C'était  aussi  une  fonction  publi- 
que. On  en  attribue  l'institution  à  Trajan,  «e 
proposant  de  placer  par  ce  moyen  l'administration 
financière  des  cités  sous  la  tutelle  de  l'Etat  &  de 
mettre  un  frein  aux  dépenses  inconsidérées  par 
lesquelles  beaucoup  d'entre  elles  se  précipitaient 
Ters  la  ruine.  Souvent  c'était  à  la  demande  d'une 
cité,  dont  les  finances  étaient  en  désarroi,  qu'un 
curateur  lui  était  accordé.  Il  semble,  d'après  les 
termes  de  l'inscription,  que  Cominius  n'ait  été 
donné  à  Aix  comme  curateur  que  sur  le  désir  de 
cette  colonie.  Le  nom  de  l'empereur  de  qui  il 
tenait  sa  nomination  a  disparu,  à  l'exception  des 
deux  premières  lettres  :  la  première  incertaine, 
la  seconde  un  A;  ce  qui  pourrait  peut-être  faire 
penser  à  Hadrien.  D'abord  extraordinaire,  la  fonc- 
tion de  curator  civitatis  ou  rei  publicae  se  don- 
nait à  des  sénateurs,  anciens  prêteurs  ou  anciens 
questeurs;  mais  le  plus  souvent,  comme  c'est  ici 
le  cas,  à  des  chevaliers.  Plusieurs  cités  étaient 
quelquefois  réunies  sous  les  attributions  d'un 
seul  curateur. 

L'élévation  de  Cominius  à  l'importante  fonction 
de  curateur  de  cité  fut  pour  les  Voconces  une 
nouvelle  occasion  de  donner  à  leur  patron  une 
preuve  de  leur  pieux  &  constant  attachement;  ils 
s'empressèrent  de  lui  dresser  à  Nimes,  sa  patrie, 
une  seconde  statue.  Déjà,  ils  lui  en  avaient  dressé 
une  à  l'occasion  de  son  élévation  au  flamonium 
de  la  Narbonnaise.  Noyez   le   numeru  piecédent. 


SOS 

Statue  en  l'honneur  d'un  Nimois,  chevaVcr  romain, 
flamine  de  la  Narbonnaise.,  :\2tron  de  la  cité 
d'Apt. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Piédestal  avec  base  &  cou- 
ronnement, encore  pourvu,  sur  la  face  supérieure 
de  l'abaque  en  forme  de  dé  chanfreine  qui  le 
termine  par  en  haut,  des  trous  de  scellement  de 
la  statue  qu'il  portait  dans  l'antiquité;  trouvé  en 
juillet  1875,  en  trois  fragments,  prés  de  la  Fon- 
taine, en  face  du  Temple  de  Diane,  dans  les  subs- 
tructions  d'un  portique  dirigé  du  nord  au  sud,  à 
l'endroit  même  où  s'élève  aujourd'hui  la  statue 
du  poète  Keboul.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  — •  Hauteur,  i'"93; 
largeur,  Cyo.  Hauteur  de  la  partie  encadrée,  C^yz; 
largeur,  o'°56. 

a'SOILI.IO-T'Fll. 
VOL'VALERIANO 
EQVVM'P'HABETf 
OMNIB-HONÔRb 
>  DOMI'ET'PROVNrc 

FLAM  ON  • FVNCTO 
CfRATÔRI-CABELL 
AVENKIÉNS  '  FORO 
IfLIENS'APTÉKSÉS 
P  A  T  R  ô  K  O 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Accents  sur  le  second  A  de  VALERIANO,  à  la 
seconde  ligne;  sur  le  second  O  de  HONOitlB,  à 
la  quatrième;  sur  l'O  de  KLAMON  &  sur  l'V  de 
FVNCrO,  à  la  sixième;  sur  l'V  &  sur  l'O  de 
CVRATORI,  à  la  septième;  sur  le  second  E  de 
AVENNIENS,  à  la  huitième;  sur  l'V  de  IVLIENS 
&  sur  les  deux  E  de  APTENSES,  à  la  neuvième; 
sur  le  premier  O  de  PATRONO,  à  la  dernière. — 
L'N,  le  T  &  l'I  de  HABENTI,  à  la  troisième  ligne, 
l'I  &  le  B  de  HONORIB,  à  la  quatrième,  l'I  &  l'N  de 
PROVINC,  à  la  cinquième,  liés  en  monogrammes. 

Q.  Soillio,  Titi  filio,  Voltinia,  Valeriano,  equum 
publicum  habenti,  omnibus  honoribus  domi  3  pro- 
vinciale jlamonio  functo,  curatori  Cabelliensium, 
Avenniensium,  Forojuliensium ;  Aptenses  patrono. 

0  A  Quintus  Soillius  \'alerianus,  fils  de  Titus 
«  (Soillius);  de  la  tribu  Voltinia,  chevalier  romain 
«  equo  publico,  parvenu  à  tous  les  honneurs  de 
«  sa  cité  &  au  Hamonium  de  la  province,  curateur 
0  des  cités  de  Cavaillon,  d'Avignon  &  de  Fréjus; 
«  la  cité  d'Apt  à  son  patron  ». 

De  même  que  Cominius,  le  flamine  provincial 
que  rappellent  les  deux  inscriptions  précédentes, 
Soillius  Valerianus  était  de  Nimes,  était  chevalier 
romain  equo  publico  &  avait  obtenu,  dans  sa  cité, 
les  premiers  honneurs  municipaux.  Devenu,  après 
le  flamonium  de  la  Narbonnaise,  curateur  de  cité, 
il  réunissait  sous  sa  curatelle  les  trois  cités,  peu 
éloignées  les  unes  des  autres,  de  Cabellio,  d'Aven- 
nio  &.  de  Forum  Julii,  actuellement  Cavaillon, 
Avignon  &  Fréjus.  Ce  n'est  toutefois  aucune  de 
ces  cités  qui  lui  a  dressé  la  statue  dont  le  piédes- 
tal est  revenu  à  la  lumière;  c'est  |la  cité  d'Apta 
Julia,  dont  il  était  patron. 

Les  plus  anciens  exemples  de  la  fonction  de 
curateur  de  cité  ne  remontant  qu'au  règne  de 
Trajan,  l'inscription  de  Soillius  ne  peut  être  que 
dune  époque  postérieure  à  ce  règne. 


NIMES. 
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statue  en  l'honneur  d'un  Nimois,  chevalier  romain, 
Jlamine  de  la  Sarbonnaise,  palron  de  la  cité  de 
Fréjus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Grande  pierre  quaJrangu- 
laire  incomplète  en  haut  ^  en  bas,  paraissant 
avoir  fait  partie  d'un  piédestal  de  statue;  au  sei- 
zième siècle,  engai;êe  dans  le  mur  d'un  jardin 
appartenant  à  l'antiquaire  Poldo  d"Albe;i,is,  adja- 
cent à  l'hôtellerie  dite  «  de  la  Tour-Mague  »,  hors 
la  porte  de  la  .Madeleine;  ensuite  recueillie  par 
Sè£;uier&  jointe  à  sa  collection.  L'inscription  était 
renîennée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o'"8o;  largeur,  C'GS.  Largeur  de  la  par- 
tie encadrée,  a'^ôo. 


Ll-s 
Q.'SOLONIO-Q-F-VOi 

S   E  V   E   R   I   K   O 
EX-V-DECVRlIS-EaVO 
5  PVBLICO-LVPERCO 

ITTI  VIR-AB-AERAR 

P   O   N   T   I    F    I   C   I 
F  L  A  M  I  K  I  -  P  R  O  V  I  N  C  I  A  E 
NARBONÉNSIS 
10  TRIB-MIlITVM'LEG-VIII-AVG 

cIvitas-foroiVliensivm 

p    A    T    R    Ô    N    o 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Accent  sur  le  second  .\  de  .\Ei<AR,  à  la  sixième 
ligne;  sur  l'A  de  FLA.'vllNI,  à  la  huitième;  sur  VE 
de  N.\l<BONKNSI.S,  à  la  neuvième;  sur  le  premier 
V  de  1VLIE.NS1\'M,  à  la  onzièjne;  sur  le  premier 
O  de  PATRONO,  à  la  dernière.  —  Le  point  après 
PVBLIGO,  à  la  cinquième  ligne,  figuré  par  une 
feuille  cordiforme. 

PoLDO  d'Ai-benas,  ch.  27,  p.  i(35.  —  Gruter, 
470,  6.  —  Grasser,  Ant.  A'em.,  p.  iC).  —  Rui.mann, 
Msc,  p.  58.  —  GuiRAN,  Msc..  p.  53.  —  Bouche, 
Chrogr.  de  Prov.,  p.  24O.  —  Baux,  Msc,  p.  11 3. 
—  MÉNARD,  7,  p.  291.  —  SÉci  1ER,  msc.  1 3 8oo, 
p.  273;  i38oi,  pi.  17,  n.  i.-r  Hist.  de  Langucd., 
I,  Préf.,  p.  10;  éd.  DuMÉGE,  p.  6i5,  n.  52.  —  Her- 
zoc,  n.  io6.  — WiLMANNS,  2199. 

PoUo  fi  Scguier,  ligne  1,  aujourd'hui  effacée  :  ET  ■ 
PHILO.MVSO. 

Q.  Snlonio,  Quinti  filio,  Voltinia.  Séverine, 

ex  quinque  decuriis,  equo  publico,  lupcrco,  qiiat- 
tuorviro  ab  aerario,  pontijici,  flamini  provinciae 
Narbonensis,  tribuno  militum  legionis  Vlll  Au- 
gustae;  civitas  I-'orojuliensium  patrono. 

«  ,  à  Quintus   Solonius  Severinus,  fils  de 

<  Quintus  (Solonius);  de  la  tribu  Voltinia,  mem- 
c  bre  des  cinq  décuries  (de  juges),  chevalier  ro- 
«  main  equo  publico,  prêtre  luperque,  quattuorvir 
a  trésorier,  pontife,  namine  de  la  province  Nar- 
c  bonnaise,  tribun  de  la  légion  'Vlll"  Augusta;  la 
«  cité  de  Fréjus  à  son  patron  ». 

C'est  à  la  suite  des  honneurs  municipaux  de 
pontife  &  de  quattuorvir  trésorier  de  la  cité  de 
Nimes,  sa  patrie,  que  Solonius  Severinus  fut  fia- 
mine  de  la  Marbonnaise. 

Membre  de  la  noblesse  équestre,  l'jnscriptîon 
nous  le  montre  remplissant  dans  l'ordre  civil  les 
fonctions  de  juge  des  cinq  décuries,  dans  l'ordre 
religieux  le  sacerdoce  de  prêtre  luperque,  &  dans 


l'armée  le  grade  de  tribun  légionnaire.  —  La  lé- 
gion VIlI"  Augusta,  dans  laquelle  il  exerça  ce 
grade,  avait,  à  la  mort  d'Auguste,  ses  campements 
en  Pannonie,  &  les  eut,  à'  partir  de  Vcspasien, 
dans  la  Germanie  supérieure.  —  Quatre  decuries 
de  juges  avaient  été  laissées  par  Auguste  :  la  pre- 
mière composée  de  sénateurs  au  cens  de  huit 
cent  mille  sesterces,  élevé  plus  tard  à  douze  cent 
mille,  la  seconde  de  chevaliers  au  cens  de  quatre 
cent  mille  sesterces,  la  troisième  &  la  quatrième 
composées  de  plébéiens  aux  cens  de  trois  cent 
mille  &  de  deux  cent  mille  sesterces;  Caligula  en 
institua  une  cinquième,  dont  on  ignore  la  com- 
position. Comme  chevalier  equo  publico,  Solonius 
appartenait  sans  doute  à  la  seconde  décurie,  ne 
pouvant  avoir  été  ni  de  la  première,  ni  de  la 
troisième,  ni  de  la  quatrième.  —  Les  prêtres 
luperques,  dont  le  collège  passait  pour  le  plus 
vieux  de  Rome,  se  recrutaient  plus  particulière- 
ment parmi  les  chevaliers.  Leur  temple,  connu 
sous  le  nom  de  Lupercal.  n'était  primitivement 
autre  chose  que  la  grotte  située  au  pied  du  mont 
Palatin  &  consacrée"  à  Pan,  dans  laquelle  Remiis 
&  Romulus  avaient  été,  suivant  la  légende,  allai- 
tés par  la  louve.  Auguste  avait  apporté  à  cet 
endroit  de  tels  embellissements  qu'a  peine  l'an- 
cienne disposition  des  lieux  était  reconnaissable. 

Notre  personnage  était,  de  plus,  patron  de  la 
cité  de  Fréjus,  &  c'est  à  ce  titre  que  cette  cité  lui 
a  érigé  la  statue  qui  se  vovait  autrefois  à  Nimes. 

En  conséquence  de  ce  qui  vient  d'être  expliqué 
relativement  aux  décuries,  la  mention  des  quinque 
decuriae  assigne  à  l'inscription  une  époque  non 
antérieure  au  règne  de  Caligula. 

Voyez,  au  chapitre  des  Inscriptions  municipales, 

paragraphe  relatif  aux  corporations,  un  Quintus 
Solonius  Severinus  honoré  d'une  statue  par  la 
corporation  des,  fabri  tignarii  de  Nimes. 
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Statue  en  l'honneur  d'un  Nimois,  chevalier  romain, 
Jlamine  de  la  Narbonnaise. 

NiHES.  —  Au  musée.  Grande  pierre  quadrangu- 
laire  retaillée  à  gauche,  qui  a  dû  former  le  dé 
d'un  piédestal  de  statue;  trouvée,  en  1739,  près 
de  la  Fontaine,  dans  les  ruines  du  Nympliée  ro- 
main, &  déposée  alors  à  l'Hôtel-de-Ville,  puis 
successivement  au  Temple  de  Diane  &  dans  l'en- 
ceinte extérieure  de  la  .Vlaison-Carrée.  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lUfes.  —  Haujeur,  i"o6;  largeur,  o'"74.  Hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"85;  largeur,  0764.  i 

I 

L'>'SAMMIO''L''FIL''VOL 

A  Eï'.SiraaSI  A  KCEa'PVBL 
fta*cnTI'ALLECT-IN'V" 
iecuR'LVPERCO'FLAM 

5  pro vinci ae • n arbon en 

s1s-praef-coi10rtis-1i 
hispanae'vasconvm 
civivm • romanorvm 
l'sammivs'maternvs 

10  alvmnvs-l-sammi-evTychi 

archierevs-synhodi 

Copie  dessinée  de  .M.  Ai.LMER,revue  par  M.Albib 
Michel,  de  l'Académie  du  Gard. 
L'H  de  EVTYCHI  inscrite  dans  le  C. 
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TIISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


MÉNARD,    7,    p.    207.  —  SÉGUIEB,    inSC.    l3  8o2,    A, 

F  p.  2   &   32.  —  MuRATOBi,  2o38,   I.  —  Mém.  de 
'Acad.  des  inscr.  S-  belles-lettres,  14,  p.  107.  — 
Hist.  de  Languedoc,  éd.  Dujiège,  p.  6.19,  n.  35. 

—    OhELLI,    2043.    —    HeRZOG,     107.    —  WiLMANNS, 

22o3. 

L.  Sammio,  Liicii  filio,  Voltinia,  Aemiliano  (i), 
cqtium  publiciim  habenti,  allecto  in  qumque  décli- 
nas,  luperco,  Jlamini  provinciae  Narbonensis , 
pracfccto  cohortis  11  Hispanae  Vasconum  civium 
romannrum,  L.  Sammius  Maternus,  alumnus  Liicii 
Sammii  Eutychi,  archiereus  synhodi. 

n  A  Lucius  Sammius  Aemilianus  (r),  fils  de  Lu- 
«  cius  (Sammius);  de  la  tribu  Voltinia,  chevalier 
«  equo  publico,  nienibre  des  cinq  décuries,  prêtre 
«  luperque,  flamine  de  la  province  Narbonnaise, 
«  préfet  de  la  cohorte  IP  Hispana  de  Vascons 
«  citoyens  romains,  Lucius  Sammius  Maternus, 
a  alumnus  de  Lucius  Sammius  Eutychus;  grand- 
«  prêtre  du  synode  ». 

Il  y  a  toute  apparence  que  Lucius  Sammius, 
inscrit  dans  la  tribu  Voltinia  &  honoré  d'une 
statue  à  Nimes,  était  Nimois.  L'inscription  ne  iui 
attribue,  avant  le  ilamoniuni  de  la  Narbonnaise, 
aucune  fonction  municipale,  soit  que  réellement 
il  n'en  ait  eu  aucune,  soit  qu'on  ait  jugé  à  propos 
de  ne  mentionner  que  ses  honneurs  les  plus  éle- 
vés. Elle  nous  le  tait  voir,  comme  Q.  Solonius 
de  l'inscription  ■précédente,  membre  de  la  cheva- 
lerie equo  publico,  juge  des  cinq  décuries,  mem- 
bre du  collège  des  prêtres  lupcrqucs  &,  comme 
lui  aussi,  pourvu  d'un  commandement  par  le 
grade  de  préfet  d'une  cohorte  auxiliaire,  appelée 
ici  II  Jlispana  Vasconum  civium  romannrum,  peut- 
être  la  même  qu'une  cohors  II  Vasconum  civium 
romanorum,  mentionnée  par  un  diplôme  de  Tra- 
jan  (C.  L  L.,  3,  p.  8(36),  &  alors,  c'est-à-dire  en 
io5,  attachée  à  l'armée  de  Bretagne. 

La  statue  dont  a  été  honoré  notre  personnage 
lui  a  été  dressée  par  un  Lucius  Sammius  Mater- 
nus, élève  &  alVranchi  d'un  de  ses  affranchis, 
Lucius  Sammius  Eutychus,  avec  lequel  on  a  eu 
tort  de  le  confondre.  Ce  Maternus  s'intitule  ar- 
chiereus synhodi.  Il  s'agit  ici,  non  pas  d'une  asso- 
ciation nimoise,  mais  d'un  de  ces  congrès  niusi- 
cauK  &  scèniques,  d'origine  grecque,  remis  en 
honneur  par  Hadrien,  &  qui  ont  joui  de  la  plus 
grande  vogue  sous  ce  prince  &  ses  premiers  suc- 
cesseurs. (Is  étaient  sous  le  patronage  de  l'empe- 
reur associé  à  Bacchus  &  identifié  même  avec  le 

dieu  :  circa  Bacchum  &  impcratorem  novum 

Bacchum.  Des   artistes   s'y  rendaient  de   tous   les 
points   du   monde   romain.   Y  remporter  le    prix 
était   une   grande   gloire,   célébrée   avec    un    luxe 
ratiiné  d'épithètes  élogieuses  :  incredibilis,  soins 
&  primus  omnis  tnemoriae,   &c.   Parmi    les  villes 
où   ont  eu  lieu   des   synodes,   les  inscriptions  ne 
font    connaître    pour    l'Europe    occidentale    que 
Rome,   Pouzzoles   &   Naples.  (Vovez   l'excellente 
thèse  de   M.  Foucard  :  De  colleglis  scenicorum.) 
Nous  ne  savons  dire  si   un   congrès  se  serait  tenu 
à  Nimes;   mais  la  supposition  qu'il  en  aurait  été 
ainsi   est  des   plus   vraisemblables.  On   sait,  en 
elTet,  qu'Antonin  le  Pieux  était,  par  sa  famille  pa- 
ternelle, originaire  de  Nimes.  Aucun  prince,  plus 
que  lui  &  son  prédécesseur  Hadrien,  n'a  été  par- 
ticulièrement honoré  dans  les  réunions  synodales.    | 
Il  est  à  remarquer  aussi   que  dans  notre  inscrip- 
tion   les   mois  archiereus  synhodi   ne   sont   suivis 
d'aucune  indication  de  lieu,  réticence  inexplicable 
s'il    s'y   fût   agi   d'un    synode    tenu    ailleurs   qu'à 
Nimes.  Ntus  vovon  s,  par  l'exemple  de  Maternus, 
que  le  grand-prêtre   président  du  synode  pouvait 
être  un  simple    atVranchi. 


Il  n'avait  encore  été  donné  de  notre  texte  que 
des  copies  absolument  mauvaises.  Entre  autres 
inexactitudes,  on  marquait,  au  commencement 
des  lignes  i,  5,  fi,  7  &  11,  des  lacunes  qui  n'exis- 
tent  pas;   on   prêtait  à   tort   à   L.  Sammius  

L{ucit)  —  non  pas  P{ublii)  — filins,  de  la  pre- 
mière ligne,  le  surnom  de  Romanus  &  plus  à  tort 
encore  celui  à''[Kutyci]anus ;  à  la  cohorte  II"  His- 
pana de  la  sixième  ligne  les  surnoms  de  \Rom]ana 
&  d^\Hadri]ana;  à  'L(ucius)  Sammius  Maternus 
de  la  neuvième  ligne  le  prénom  de  P(ublius),  & 
à  Lucius  Sammius  Eutychus  de  la  dixième  ligne 
le  surnom  iyEutici\anus\,  erreur  vraisemblable- 
ment taite  avec  intention  pour  pouvoir  restituer 
par  [Eutici],\\o  la  lacune  au  commencement  de 
la  seconde  ligne. 
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NiMES.  —  Au  musée.  Partie  supérieure  d'un  pié- 
destal, trouvée,  en  i73q,  prèsde  la  Fontaine,  dans 
les  ruines  du  Nym4ihéê.  L'inscription  était  renfer- 
mée dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hau- 
teur, o'"45;  largeur,  o"5.ï. 


L  -  s  A  M  ,M  I  O 

L- F -VOLT 


SÉGuiER,  msc.  i3So2,  4,  p.  o-  —  Lancklot,  Hist. 
de  l'Acad.  des  Inscr.,  14,  p.  107. —  Herzog,  n.  172. 

Le  personnage  de  ce   fragment  paraît  être   le 
même  que  celui  de  l'inscription  précédente^ 
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Statue  en  l'honneur  d'un  chevalier  romain,  proba- 
blement nimois,  flamine  de  la  Narbonnaise. 

Nîmes.  —  Perdu.  Fragment  trouvé,  vers  1752, 
s'ous  l'aqueduc  du  Temple  de  Diane,  par  l'archi- 
tecte Dardalhon,  cha'ge  de  la  direction  des  tra- 
vaux qui  furent  faits  à  cette  époque  à  la  Fontaine. 


.  .  .  \    A    L  . 

.  .  . I  '  F  L. 
.  .  .Q -  P\  . 
.  .  .U  O  V  . 
.  .  .EI'CO. 
.  .  .  l^ï   .  .  . 


SÉGuiER,  msc.  i3  8o2,  I,  p.  10  «  E.\-  scheJis  Dni 
Dard^alhon  ». 

L'N,  le  T  &  VI  de  NTI,  à  la   sixième   ligne,  liés 
en  un  monogramme. 

Valerio  (r)  ,  equum  publicum  habenti, 

famini  provinciae  Narbonensis,  praefecto  cohor- 
'îis  


NIMES. 


INSCRIPTIONS  MILITAIRES. 
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INSCRIPTIOMS    HILITAIKES 


Voyez  n*  197,  fragment  anonyme  rappelant  un 
tribun  d'une  légion  II'{?); 

N°  202,  statue  de  Q.  Soillius.  T.  f.,  Vol.,  Vale- 
rianus,  tribun  de  la  légion   VIII  Augusta; 

N'  204,  statue  de  L.  Sammius,  L.  f.,  Vol..  Ae- 
(mil)ianus,  préfet  de  la  cohorte  //  Hispana  Vas- 
conum  civiiim  Romanorum  ; 

N*  206,  fragment  relatif  à  un  préfet  de  cohorte  (f). 
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Épitaphe  rappelant  un  soldat  d'une  cohorte  préto- 
rienne. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement trouvé,  en  1807,  dans  les  ruines  du 
monastère  de  Saint-Baudille,  derrière  la  colline 
dite  n  des  Moulins-à-Vent  »,  aujourd'hui  prome- 
nade du  Mont-Duplan,  &  déposé  alors  à  la  Porte 
d'Auguste.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  i"i5; 
largeur,  o"53.  Hauteur  &  largeur  de  la  partie 
encadrée,  o'"42. 

D  U 

T  -  I  VLlI  -  PRI SCl 

prIsCvs-  firmIvs 
Gai.  LicANVS 

i  MIL'COH-VIII'PRAET 

F  I  L  i  o 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Us  mots  COH  VIII  PRAET,  à  la  cinquième 
ligne,  oblitères  par  l'usure  de  la  pieiic,  mais 
certains. 

Dits  Manihus  T.  lulii  Prisci  ;  Priscus  Firmiiis 
Gallicanus,  miles  cohortis   VIII  praetoriae,  filio. 

«Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Julius  Priscus; 
0  Priscus  Firmius  Gallicanus,  soldat  de  la  hui- 
«  tiéme  cohorte  prétorienne,  à  son  fils  ». 

Nous  empruntons  au  Manuel  d'antiquités  romai- 
nes de  Marquardt  [Handbuch,  5,  pp.  460-464)  les 
notions  qui  suivent  relativement  aux  prétoriens. 

Auguste  avait  créé  neuf  cohortes  prétoriennes; 
trois  d'entre  elles  tenaient  £;a:nison  en  divers 
quartiers  de  Rome  &  veillaient  à  la  sûreté  du 
palais;  les  autres  étaient  réparties  en  Italie,  prin- 
cipalement dans  les  endroits  où  l'empereur  avait 
des  résidences.  C'est  seulement  sous  Tibère,  &  à 
l'instigation  de  Séjan,  qu'elles  furent  toutes  réu- 
nies à  Kome,  dans  un  camp  fortifié  situé  devant 
la  porte  Viminale,.&  cette  concentration  leur 
donna  une  telle  force  que  bientôt  elles  purent  à 
leur  gré  disposer  du  trône,  y  élever  selon  leur 
caprice  ou  en  précipiter  les  emp.;reurs.  Vitellius 
porta  leur  nombre  à  seize,  mais  Vespasien  le 
réduisit,  comme  précédemment,  à  neut;  puis  ce 
même  prince  ou  quelqu'un  de  ses  proches  suc- 
cesseurs le  fixa  à  dix,  &  ce  nombre  se  maintint 
définitivement  ainsi  jusqu'à  la  "fin  du  troisième 
siècle,  ou  plus  vraisemblablement  jusqu'au  temps 
^c  Constantin,  époque   à  lat^uelle   les  cohortes 


prétoriennes  cessèrent  d'exister.  Toutes  ces  cohor- 
tes étaient  de  celles  dites  milUariae  equitatae, 
c'est-à-dire  qu'à  chacune  des  dix  centuries  dont 
se  composait  la  cohorte  était  adjointe  une  turine 
de  cavalerie.  Chaque  cohorte  était  sous  le  com- 
mandement d'un  tribun,  &  toutes  ensemble  sous 
le  commandement  supérieur  du  préfet  du  pré- 
toire. 

Avant  Septime  Sévère,  les  prétoriens  se  recru- 
taient exclusivement  de  volontaires  nés  en  Italie 
&  dans  quelques  provinces  complètement  roma- 
nisées,  qui  étaient,  d'après  Dion  (74,  2),  l'Espagne, 
la  Macédoine  &  le  Noriquc,  &  ils  avaient,  en  rai- 
son de  cette  origine,  la  prétention  de  représenter 
l'armée  nationale  romaine,  par  opposition  aux 
légions  barbares.  Septime  Sévère  inaugura  un 
nouvel  ordre  de  choses.  Venu  à  Rome,  en  ig3,  à 
la  tête  des  légions  de  Pannonie.  il  licencia  igno- 
minieusement tout  le  practorium ,  qui,  par  le 
meurtre  de  Pertinax,  la  vente  du  trône  à  Julien, 
ensuite  abandonné  sans  défense,  venait  de  com- 
bler la  mesure  des  excès,  &  il  forma  de  nouvelles 
cohortes  prétoriennes,  composées  de  soldats  pris 
dans  l'armée  parmi  ceux  qu'un  long  temps  de 
service  &  une  conduite  sans  reproche'dèsignaient 
plus  particulièrement  à  l'avancement.  Ainsi  fut 
substituée  à  une  troupe  indisciplinée,  factieuse, 
amollie  par  le  séjour  de  Rome  &  ne  répondant 
plus  au  but  de  son  institution,  une  garde  d'hom- 
mes sûrs,  recommandés  par  d'honorables  précé- 
dents, en  même  temps  que  cette  réforme  ouvrait 
aux  légionnaires  une  encourageante  perspective; 
car  elle  leur  oiTrait  l'espoir  de  pouvoir  entrer  dans 
un  corps  d'élite,  qui,  non-seulement  tenait  par 
son  rang  la  première  place  dans  l'armée,  mais 
encore  jouissait  des  avantages  d'un  temps  de  ser- 
vice plus  court  &  d'une  sold.;  plus  élevée. 

Pour  les  soldats  des  légions,  le  temps  de  service 
était  de  vingt  ans;  il  était  de  seize  ans  seulement 
pour  les  prétoriens.  La  solde  annuelle,  depuis 
Jules  César  jusqu'à  Domitien,  était  de  36oo  as 
pour  les  soldats  légionnaires,  soit  225  deniers; 
celle  des  prétoriens  était  nommément  du  double, 
soit  7200  as.  mais  avec  le  privilège  maintenu  en 
leur  faveur  d'être  payés,  non  pas  comme  les  lé- 
gionnaires au  taux  courant  de  seize  as  au  denier, 
mais  à  l'ancien  taux,  aboli  depuis  l'an  537,  av. 
J.-C.  217,  de  dix  as  au  denier;  ce  qui,  en  réalité, 
portait  la  solde  à  720  deniers  par  an.  Domitien 
ayant  élevé  à  3oo  deniers  la  solde  des  légionnai- 
res, celle  des  prétoriens  aura  sans  doute  èénéficié 
dans  la  même  proportion. 

Nous  ne  savons  dire  d'une  manière  certaine  si 
l'époque  à  laquelle  appartenait  Firmius  Gallica- 
nus est  antérieure  ou  postérieure  à  la  réorganisa- 
tion des  cohortes  prétoriennes  par  Septime  Sé- 
vère; l'irrégularité  de  ses  noms,  accusée  par  le 
prénom  insolite  Priscus,  nous  semble  devoir  faire 
pencher  la  probabilité  en  faveur  de  la  seconde 
période. 
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Epitaphe    d'un    soldat   de   l'armée   de  Germanie 
Supérieure. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  cintrée  découverte, 
en    1871,   au   Cours-Neuf.    Un   encadrement  de 
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moulures  renferme  l'inscription,  excepté  la  pre- 
mière ligne,  placée  dans  le  tj'inpan  demi-circu- 
laire bordé  de  moulures  de  la  partie  supérieure. 
La  partie  inférieure,  destinée  à  pénétrer  dans  la 
terre,  est  simplement  dégrossie.  —  Hauteur,  r"45  ; 
moins  la  culasse,  o"g5;  largeur,  o"58.  Hauteur 
des  deux  encadrements  superposés,  o^So;  lar- 
geur, o'"4g. 

D    >•    M    ^ 

C'IVL'SVCCESSVS 
MILES'F.XF.R-GR'SVP 
AMÎJOR-XXX- 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand. 

Le  point  après  M,  à  la  première  ligne,  figuré 
par  une  très-grande  feuille  cordiforme.  Des  lettres 
d'apparence  moderne  :  HFVICT,  suivent,  à  la  tin 
de  la  dernière  ligne,  le  chiffre  XXX. 

E.  Germer-Durand,  Découv.  archcol.,  iSyS,  p.  3o. 

Diis  Manibus.  C.  Iulius  Successus,  miles  cxerci- 
tus  Germaniae  Superioris,  annorum  A'A'A'. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Gains  Julius  Successus, 
«  soldat  de  l'armée  de  Germanie  Supérieure, 
«  mort  à  l'âge  de  trente  ans  ». 

L'armée  préposée  à  la  défense  de  la  Germanie 
Supérieure  n'a  pas  été  en  tout  temps,  pendant  le 
cours  des  trois  premiers  siècles,  composée  des 
mêmes  légions  m  d'un  même  nombre  de  légions. 
Elle  comprenait,  à  la  mort  d'Auguste,  quatre  lé- 
gions; au  commencement  du  régne  de  Vespasien, 
elle  se  trouva  momentanément  élevée  à  cinq, 
mais  bientôt  réduite  de  nouveau  à  quatre,  puis 
ensuite  à  trois  sous  Trajan,  &  ensuite  à  aeux 
seulement  à  partir  de  Marc-Aurèlc.  Les  quatre 
légions  de  la  première  de  ces  époques  étaient  la 
lï  Au^usta,  la  XllI  démina,  la  Xtlll  Gemina  & 
la  XVI  Gallica;  trois  desquelles,  ayant  été  en- 
voyées par  Claude,  la  11°  &  la  XIIH"  en  Bretagne, 
&  la  XVl"  dans  la  Germanie  Inférieure,  furent 
remplacées  par  la  ////  Macedonica,  tirée  d'Espa- 
gne pour  la  conquête  de  la  Bretagne,  la  XXI  iia- 
pax,  venue  de  la  basse  Germanie,  &  la  XXII  Pri- 
mifçenia,  nouvellement  créée.  —  Sous  Vespasien, 
le  départ  de  la  XIIl",  retirée  dès  la  tin  du  règne 
de  Néron,  &  de  la  11  II",  refondue  sous  le  nom' de 
1111°  Flavia  &  transférée  en  Pannonic,  réduisit  à 
deux  le  nombre  des  légions,  mais  l'arrivée  de 
trois  nouvelles  l'éleva  jusqu'à  cinq  :  la  VIII  Au- 
gusta,  qui,  avant  les  guerres  de  Vitellius,  était 
en  Pannonie,  la  XI  Claudia,  amenée  de  Dalma- 
tie,  la  XIIII,  revenue  de  Bretagne,  où  elle  avait 
gagné  les  surnoms  de  Martia  Victrix,  la  XXI, 
qui,  étant  allée  faire  la  guerre  d'Italie,  était  de 
retour,  &  la  XXII.  —  Elles  étaient  de  nouveau 
réduites  à  quatre  sous  Domitien,  par  l'extinction 
de  la  XXI'.  —  Elles  n'étaient  plus  que  trois  sous 
Trajan,  par  suite  de  l'envoi  cle  la  XlUl'  dans  la 
Pannonie,  &  deux  seulement  sous  Marc-Aurèle, 
après  le  départ  de  la  XI"  pour  la  Mésie  Supérieure. 
■ —  Les  deux  légions  restantes  étaient,  en  consé- 
quence, la  VIIÏ  Aiigusta  &  la  XXII  Primigenia, 
qui  s'y  retrouvent  encore  au  temps  de  Sévère 
Alexandre. 

Les  quartiers  de  ces  différentes  légions  étaient, 
pour  la  11%  la  1111%  la  XIUI%  la  XVI»  &  la  XXII% 
Moguntiacum,  Mayence;  pour  la  XI"  &  la  X.\I% 
FiiirfoiiiSM,  Windish,  au  confluent  de  la  Reuss  & 
de  l'Aar,  dans  le  canton  d'Argovie;  &  pour  la 
VIII",  un  lieu  oii  sa  présence  occasionna  la  for- 
mation d'un  village  du  nom  de  Kanabae,  qui, 
accru  avec  le  temps,  devint  la  ville  dWrgentora- 
fum,  Strasbourg.  A  ces  légions  était  adjointe  une 


force  considérable  de  troupes  auxiliaires,  alae  & 
cohortes,  dont  la  liste  serait  diliicile  à  établir 
d'une  manière  exacte. 

A  cause  de  sa  facture  assez  mauvaise,  Pépitaphe 
de  Julius  Successus  doit  n'être  pas  antérieure  au 
deuxième  siècle;  l'absence  de  la  mention  de  la 
tribu  la  ferait  même  descendre  au  troisième. 

Remarquer  l'abréviation  incorrecte  GR. 


209 

Epitaphe  d'un  soldat  de  la  légion  II  Augusta. 

UzÈs.  —  Partie  supérieure  d'une  stèle  quadran- 
gulaire,  déposée  autrefois  dans  la  maison  appelée 
<(  la  Vicomte  »  (Lancelot);  actuellement  dans 
l'ancienne  maison  de  Croy,  devenue  le  couvent 
des  Dames-Noires,  où  il  sert  de  support  à  une 
statue  de  saint  Joseph,  la  face  inscrite  appliquée 
contre  un  mur.  L'inscription  était  renièrmée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o"32; 
largeur,  o^yo. 

L-PORCIO'L'F'VOLTIN 

KARO-MILITI-LEG'II-AVG 
OPTION  I-SIGNIFERO 


Copie  de  M.  Léon  Alègre,  fondateur  &  Conser- 
vateur du  musée  cantonnai  de  Bagnols. 

De  Romieu,  msc.  à  la  bibliothèque  de  Toulouse, 
I.  88,  n.  iQo.  —  GuiRAN,  msc.  :  In  domo  dni  Pujo- 
lassii.  —  Voyage  littéraire,  p.  3oo.  —  Mknard,  2, 
p.  462.  -^  Acad.  des  inser.  &  belles-lettres,  1733, 
p.  241.  —  MuKATORi,  845,  2.  —  Perrot,  Lettrcs 
sur  Nimes  S-  le  Midi,  i,  p.  239.  —  Herzog,  n.  256. 
—  Allmer,  Bullet.  de  la  Drôme,  1873,  p.  433. 

L.  Porcio,  Lucii  Jilio,  Voltinia,  Karo,  militi 
legionis  II  Augustae,  optioni,  signifero  

«  A  Lucius  Porcins  Karus,  fils  de  Lucius  (Por- 
«  cius);  de  la  tribu  Voltinia,  soldat  de  la  légion 
«  11"  Augusta,  optio,  porte-enseigne,  ». 

L'opiio  était  le  sous-officier  qui,  dans  les  cen- 
turies de  l'infanterie,  suppléait  le  centurion,  & 
dans  les  turmes  de  la  cavalerie  légionnairj,  sup- 
pléait le  décurion.  Aussi  bien  que  le  signifer, 
Voptio  appartenait  à  la  classe  des  principales, 
ainsi  qu'on  appelait  d'un  terme  général  tous  ceux 
qui,  en  raison  d'un  emploi,  prenaient  rang  entre 
les  simples  soldats  &  les  centurions.  (Marquardt, 
Handbuch,  b,  p.  527.)  L'ordre  dans  lequel  sont 
énuinérées  les  fonctions  de  Porcins  Karus  retrace 
la  marche  de  son  avancement;  de  simple  soldat 
il  était  devenu  optio,  puis  ensuite  porte-enseigne. 

La  légion  II  Augusta  était  la  plus  ancienne  des 
cinq  qui  avaient  ce  même  numéro  &  ponaient 
les  noms  (ÏAdjutrix,  A'Italica,  de  Trajana  Si  de 
Parthica.  (Voyez  ci-dessus,  n.  197.)  Au  commen- 
cement du  règne  de  Tibère,  elle  avait  ses  canton- 
nements sur  le  haut  Rhin,  à  Mayence.  Transpor- 
tée en  Bretagne,  en  43,  pour  la  guerre  de  Claude, 
alors  qu'elle  avait  pour  légat  Vespasien  (Tacite, 
Hist.,  3,  44;  Suétone,  Vesp.,  4),  elle  y  resta  tou- 
jours depuis. 

Sans  recourir  aux  inscriptions,  c'est  là  qu'on  la 
trouve  marquée  par  Tacite  U\nn.,  14,  37),  sous 
Néron,  &  par  Ptolemée  (2,  3),  à  l'époque  où  il 
écrivait  sa  Géographie.  L'Itinéraire  d'Antonin  Ca- 
racalla  l'indique  en  garnison  à  Isca  Siluriim, 
aujourd'hui  Kaêrleon.  Dion  la  place  dans  la  Bre- 
tagne Supérieure,  &  la  Notice  en  met  une  partie  à 
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Rutupiae  (près  de  Douvres)  &  la  nomme  Secimda 
Britannica.  Son  nom  se  lit  sur  les  médailles  de 
Gailien  &  de  Carausius.  (Extrait  des  Œuvres  de 
Borsjhesi,  4,  p.  2o5  ;  voyez  Inscr.  de  Vienne,  i, 
p.  431  &  suiv.) 

La  mention  de  la  tribu  sur  l'épitaphe  de  Porcius 
Karus  lui  assigne  une  époque  non  postérieure  au 
règne  de  Caracalla. 


210 

Statue  en  l'honneur  d'un  tribun   des  légions 
S-  Xllll'. 


III' 


Nîmes.  —  Au  musée.  F"ragment  d'une  mince 
plaque  de  marbre,  qui  a  dû  cJécorer  la  face  anté- 
rieure d'un  piédestal  de  statue:  extrait  des  fouilles 
faites  à  la  Fontaine  en  1740;  inscrit  sur  ses  deux 
faces  en  sens  inverse  l'une  de  l'autre,  un  accident 
ou  une  circonstance  quelconque  ayant  sans  doute 
amené  la  nécessité  de  refaire  l'inscription.  —  Hau- 
teur, o'"32;  largeur,  o"io.  Hauteur  des  lettres, 
o'"o3  &  04. 


Face  n"  1 


R  A  T  O 

praej'ecto-  F  A  B  R  V  m 
om  ni*BS-HONÔRi>Bs 
in-coloniK'%VK'V\ncto 
tribleg-xiii  i-i  n-'^cr  m  an'' 
et'lsgriii-aug-itt'a/rica 
J  d 


Face  n" 2  : 


rata 

p  r  a efect o  •  fa b  r  um 
omnibus- h  onoribus 
in-co  loui  A'  SV  K'  F  un  cl  ■> 


trible^'  XllU-IN-Gcr mania 
et-ltg-iii-aSG'\yi-kfrica 
i  D 

Copies  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Accents  sur  l'A  de  ....KATO,  sur  le  second  O 
de  HO.NORii-M^,  sur  l'A  de  cotoniX,  de  SVA  &  de 
AFrica.  Les  lettres  A  SVA  de  ia  face  n*  2  incom- 
plètes en  haut;  l'F  de  AFr/ca  réduite  à  sa  haste 

verticale. 

Ménard,  7,   p.  277.  —  Msc.   de    l'Académie  de 
Ninies.  —  V  INCENS  &  Baumes,  Topogr.,  p.  374.  — 
Pelet,  Essai  sur  le  Nymphée,  p.  47  ;  ne  donne  q 
la  face  n'  2. 


:  que 


Honorato  [':),  pracfecto  fabrum,  omnibus 

honoribus  in  colonia  sua  functo,  tribuno  Icgio- 
nis  XIIII  in  Gcrmania  S-  legionis  III  in  Afi-ica. 
—  Décréta  decurionum. 

«  A   Honoratus   (r),    préfet    des    ouvriers, 

t  parvenu  dans  sa  cglome  a  tous  les  honneurs 
a  municipaux,  tribun  de  la  légion  XHII"  résidant 
«  en  Germanie,  &  de  la  111*  résidant  en  Afrique, 


<i  (cette  statue  a  été  élevée)  par  décret  des  décu- 
«  rions  ». 

Le  personnage  rappelé  par  ce  fragment  détaché 
d'un  piédestal  de  statue,  avait  peut-être  le  surnom 
à'Honoratus. 

La  première  fonction  inscrite  après  ses  noms 
est  celle  de  praefcctus  fabrum.  C'est  une  fonction 
qui  revient  souvent  sur  les  inscriptions  de  Vienne 
&  de  Nimes,  où  file  se  montre  ordinairement 
associée  à  des  fonctions  municipales  &  au  tribu- 
nal fictif.  .\i\  dernier  siècle  de  la  République, 
explique  M.  Marquardt  dans  son  Manuel  d'anti- 
quités, chaque  armée  était  pourvue  d'un  corps 
d'ouvriers  spéciaux  :  armuriers,  forgerons,  char- 
pentiers, qui  non-seulement  étaient  chargés  de 
tenir  en  état  le  matériel  ordinaire,  mais  encore  de 
pouvoir,  au  besoin,  fabriquer  des  machines  pour 
l'attaque  &  la  défense  des  places,  jeter  des  ponts, 
creuser  des  mines  &  exécuter  tous  les  engins  de 
guerre  que  les  progrès  de  la  mécanique  permet- 
taient d  employer.  Le  commandant  de  ce  corps 
avait  le  titre  de  praefectus  fabrum,  «  préfet  des 
ouvriers  ».  11  ne  dépendait  d'aucune  légion,  mais 
était  immédiatement  sous  les  ordres  du  général 
en  chef,  de  qui  d'ailleurs  il  tenait  sa  nomination 
&  dont  il  ajoutait  ordinairement  le  nom  à  son 
titre.  (Voyez  Borguesi,  Œuvr.,  5,  p.  206.)  Ses 
fonctions  n'avaient  donc  pas  plus  de  durée  que 
celles  du  général  lui-même,  mais  il  pouvait  arri- 
ver que  celui-ci,  étant  prorogé  dans  son  com- 
mandement, lui  prorogeait  aussi  le  :.;en  par  une 
nomination  nouvelle  qui  s'indiquait  dans  le  titre. 
Les  inscriptions  font  connaître  des  rrje/ecii /d:- 
brum  II,  III,  IIII,  V  &  même  K/,  c'est-à-dire 
bis,  ter,  &c.  C'était  un  poste  gui  conférait  le  rang 
de  chevalier,  mais  se  donnait  le  plus  souvent  a 
des  ofticiers  ayant  déjà  rempli  le  grade  équestre 
de  préfet  d'une  cohorte  auxiliaire  ou  de  tribun 
légionnaire;  souvent  aussi  le  tribunat  ne  venait 
qii'après  la  prefectura  fabrum  (Ibid.  Voyez  Mar- 
(jUAKDT,  Handbuch,  5,  p.  468).  —  Indépendamment 
de  ces  officiers  du  génie  spécialement  attachés  au 
service  deS  armées,  on  rencontre,  pendant  la  pre- 
mière moitié  de  la  période  impériale,  dans  des 
provinces  du  sénat,  conséqucmmcnt  dépourvues 
de  garnison,  la  Narbonnaise  par  exemple,  de  fré- 
quentes mentions  de  praefecti  fabrum  dont  les 
(onctions  doivent  avoir  été  purement  civiles,  sauf 
que  peut-être  les  ouvriers  qu'ils  employaient  sous 
leurs  ordres  à  l'exécution  des  travaux  publics, 
particulièrement  des  grandes  routes,  auraient  été 
organisés  militairement.  Les  nombreuses  réitéra- 
tions d'emploi  qui  se  remarquent  dans  ces  men- 
tions semblent  ii/diquer  que  ces  préfets  étaient  à 
la  nomination  des  proconsuls  gouverneurs  de  ces 
provinces,  dont  la  dignité  n'était  qu'annuelle;  si 
on  les  supposait  détacnes,  avec  le  corps  d'ouvriers 
qu'ils  commandaient,  de  quelqu'une  des  provinces 
impériales  voisines,  où  résidaient  des  légions  & 
dont  les  légats  gouverneurs  gardaient  hafeitucUe- 
ment  leurs  fonctions  de  trois  à  cinq  ans,  il  serait 
plus  difficile  de  s'expliquer  de  si  nombreuses 
prorogations  d'emploi.  La  praefectura  fabrum  dis- 
paraît entièrement  à  partir  de  Scptime  Sévère. 

L'inscription  attribue  ensuite  à  notre  person- 
nage le  tribunal  légionnaire,  mais  séparé  de  la 
firctécture  par  tout  le  parcours  des  honneurs  de 
a  carrière  municipale,  &  exercé  dans  deux  légions 
dilVérentes  :  la  Xllll",  qui  résidait  alors  en  Ger- 
manie, &  la  III',  cantonnée  en  Afrique.  C'est  en 
.\frique,  en  effet,  que  la  légion  111°,  appelée  Au- 
gusla,  était  en  garnison.  On  l'y  trouve  à  la  fin  du 
rc.;ne- d'.Auguste,  &  elle  y  est  toujours  restée. 
fjllci  y  avait  ses  quartiers  à  Larnbese.  Au  con- 
traire, la  .XIIU',  qui  d'abord  n'avait  que  le  nom 
de  Gemina,  n'a  pas  continuellement  haoité  la  Ger- 
manie. Elle  était,  au  commencement  du  régne  de 
Tibère,  dans  la  Germanie  Supérieure,  à  Mayencc. 
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L'empereur  Claude  remmena  en  Bretagne,  où, 
ayant  éle  laissée  jusque  vers  la  tin  du  règne  de 
Néron,  elle  gagna,  dans  la  guerre  contre  la  reine 
Boadicée,  les  surnoms  de  Martia  Victrix.  Elle 
en  fut  retirée  pour  aller  en  Orient,  &,  après  avoir 
séjourné  aiomentanément  en  Pannonie,  être  venue 
en  Italie  pour  la  seconde  guerre  civile,  avoir  été 
renvoyée  en  Dalniatie  par  Vitellius,  elle  y  revint 
pour  peu  de  temps.  Bientôt  après,  au  début  du 
règne  de  Vespasien,  elle  quitta  la  Bretagne  pour 
toujours  &  s'établit  de  nouveau  dans  la  Germanie 
Supérieure  6!;  dans  son  ancien  cantonnement  de 
Mayence;  elle  y  demeura  jusqu'au  temps  de  Tra- 
jan.  Ce  prince  la  transféra  en  Pannonie,  où  elle 
resta  déhnitivenient.  Ses  quartiers  y  étaient  en  un 
lieu  appelé  Ad  Flexion,  près  de  Carnuntc.  Les 
tribunats  de  notre  inscription  se  rapportent  donc 
à  l'une  des  deux  époques  où  la  légion  XIIll"  a 
demeuré  en  Germanie,  c'est-à-dire  d'Auguste  à 
Claude  ou  de  Vespasien  à  Trajan. 

Les  tribuns  étaient,  au-dessous  du  légat  légion- 
naire, les  commandants  de  la  légion  pour  tout  ce 
qui  concernait  le  service  administratif  &  discipli- 
naire. On  admet  comme  probable,  sans  le  savoir 
d'une  manière  certaine,  qu'ils  étaient  encore,  sous 
l'empire  comme  sous  la  république,  au  nombre 
de  six  par  légion,  &  qu'ils  remplissaient  leurs 
fonctions  à  tour  de  rôle.  Ils  faisaient  partie  du 
conseil  de  guerre,  étaient  les  représentants  de  la 
légion  vis-à-vis  du  général;  c'étaient  eux  aussi 
qui  la  conduisaient  en  marche  &  au  combat. 
(Voyez  Marquardt,  Handbuch,  b,  p.  445.) 

G  est  une  statue  que  les  Nimois  avaient  élevée  à 
leur  compatriote.  Les  mots  in  colonia  sua  ne  per- 
mettent pas  de  douter  que  le  personnage  dont  il 
s'agit  ne  fût  de  Mmes. 
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Èpitaphe  d'un  tribun  de  la  légion  III  Cyrenaica. 

Marguerittes,  près  Nimes.  —  Perdue.  Pierre 
quadrangulaire,  incomplète  à  gauche;  autrefois 
&  encore  vers  1770  «  dans  J'église  de  Marguerittes, 
«  engagée  dans  le  mur  à  côté  de  la  chaire  »  (Séc). 
L'inscription  était  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
environ  o"68;  largeur,  environ  o"'Go. 


D     -     M 

FABRICII 

.  O  L  '  M  O  "N  T  A  N  I 
.  .  .  EF-VIG-ET'ARM  .  . 
5  T  lU  B  '  M  I  L  1  T 

I  »  CYRENAIC  .  . 

....  N  ...  .  ERl'lVSSIT 

Copie  de  Séguier. 

RuLMAN,  Invent,  msc,  p.  32.  —  Guiran,  Msc., 
p.  59.  —  .MuRATORi,  Si 3,  4.  —  MÉNARD,  7,  p.  287. 

—  Séguier,  msc.  i3  8oo,  p.  248,  &  i3  8o2,  5,  j.i.  39. 

—  Passionéi,  p.  6,  n.  i5.  —  Kellermann,  p.  o3.  — 
Herzog,  n.  125. 

Ruiman  &  Guiran,  ligne  6  :  CYRENIC. 

Dits  Manibus  Fabricii,  filii,   Voltinia, 

Montant,  praefecti  vigilum  &  annorum,  tribuni 
milituin  legionis  III  Cyrenaicae ;  tcstamento  Jicri 
jussit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de Fabricius  .Montanus, 

«  fils    de   (Fabricius);    de    la    tribu    Voltiihia, 


«  préfet  des  vigiles  &  des  armes,  tribun  des  sol- 
«  dats  de  la  légion  111°  Cyrenaica.  Tombeau  élevé 
«  en  exécution  de  son  testament  ». 

Sous  Auguste,  la  légion  III"  Cyrenaica  compo- 
sait, avec  fa  XXII"  Dejotariana,  l'armée  d'Egj'pte. 
Son  nom  indique  son  pays  d'origine  &,  suivant 
la  remarque  de  M.  Mommsen  {AÏonum.  Ancyr., 
p.  4G),  une  des  légions  créées  par  Lépide,  alors 
qu'il  avait  l'Afrique  en  partage.  Elle  résidait  à 
Alexandrie,  où  elle  paraît  être  restée  jusque  sous 
Trajan,  qui  l'en  tira  pour  aller  former  la  garnison 
de  la  province  d'Arabie,  nouvellement  conquise. 
Elle  vint  sous  Hadrien  faire  la  guerre  de  Judée, 
&  ensuite  retourna  en  Arabie.  Elle  y  avait,  du 
temps  de  Ptolémée  &  encore  à  la  tin  du  quatrième 
siècle,  ses  quartiers  à  Bostra.  (Voyez  Borghesi, 
Œuvr.,  4,  p.  1 12.) 

La  préfecture  des  vigiles  &  des  armes  était  une 
fonction  municipale  particulière  à  Nimes. 

M.  Fr.  Germer-Durand  pense  que  p'abricius 
Montanus  devait  avoir  le  prénom  de  Quintus,  & 

dé  .  . 

inscription   au   nom    d'une    Fabricia  surnommée 

Quintina  &  dite  Q[uinti)f[ilia),  «  fille  de  Quintus  ». 


ippuie  la   probabilité  de  cette  supposition   sur  la 
lécouverte,   entre   Marguerittes    &   Nimes,   d'une 
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Fragment  rappelant  un  soldat  ou  un  tribun  d'une 
légion  VF. 

Nîmes.  —  Perdu.  Fragment  extrait  des  fouilles 
faites,  en  18G7,  dans  l'arène  de  l'amphithéâtre; 
recueilli  alois  par  M.  Révoil,  architecte  départe- 
mental.— Hauteur,  0=07;  largeur,  o"22.  Hauteur 
des  lettres,  o'"o33. 

LIPAI... 

.  .  .  MIL-LEG-VI  .  .  . 
01 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Le  G  de  LEG  terminé  en  spirale. 

militi  ou   tribuno  militum  legionis  VI  ;.... 

(  ,  soldat  ou  tribun   des   soldats  de   la  lé- 

«  gion  VI° ». 

Le  numéro  VI  a  été  commun  à  deux  légions  :  la 
'VI"  Ferrata,  qui  est  toujours  restée  en  Syrie,  & 
la  VI"  Victrix,  cantonnée  d'abord  en  Espagne, 
ensuite,  à  partir  du  commencement  du  règne  de 
Vespasien,  dans  la  Germanie  Inférieure,  à  Colo- 
gne, &  à  partir  de  la  fin  de  celui  d'Hadrien,  en 
Bretagne,  d'où  elle  n'est  plus  sortie. 

Il  s^igissait,  selon  toute  probabilité,  dans  l'ins- 
cription dont  provient  ce  fragment,  d'un  tribun 
de  la  légion  Vi"  Victrix,  qui,  dans  ses  trois  gar- 
nisons successives,  s'est  tenue  dans  le  voisinage 
de  la  Gaule. 

Les  débris  de  la  première  ligne  pourraient  peut- 
être  se  lire  voLt{inia),  PA{terno  ?). 
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Statue  en  l'honneur  d'un  tribun  de  la  légion 
VI  Victrix. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Piédestal  avec  base  &  cou- 
ronnement;   trouve,    en    1739,   dans    les    fouilles 
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faites  à  la  Fontaine  i*^  déposé  alors  à  l'Hôtc-1-dc- 
Ville;  plus  tard,  transfère  à  la  Maison-Carrée.  La 
base  a  été  retaillée  par  devant  à  fleur  du  dé.  — 
Hauteur,  r"25;  largeur,  o"73. 

C^AEMILIO-'C^-F 
VOLT 'POSTVMO 

OMNIBVS-HONÔR'B 
IN-COLÔNiA'SVA 
5  F   V   N    C  T  O 

TRIB-mIi.-LEG-VI'VICR 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Lettres  de  bonne  forme.  Accents  sur  le  second 
Ode  HONORIU,  à  la  troisième  ligne;  sur  le  second 
()  &  sur  l'A  de  G(^LOMA,  à  la  quatrième,  &  sur 
l'A  de  SVA;  sur  l'V  de  FVNCTO,  à  la  cinquième. 
Le  T  &  l'R  de  VICTR,  à  la  sixième  ligne,  liés  en 
un  monogramme. 

Académie  des  inscr.  S-  belles-lettres,  14,  p.  112. 

MURATORI,  p.  2020,  6.  MÉNARD,  7,  p.  298.  

SïGutER,  Notes  volantes,  i38o2,  4,  pp.  3  &  23.  — 
Perrot,  Antiq.  de  Kimes,  i836,  p.  i38.  —  Herzog, 
n.  1 15. 

C.  Aemilio,  Caii  filio,  Voltinia,  Postumo,  omni- 
bus honnribus  in  colonia  sua  functo,  tribuno  mili- 
tiim  Icgionis  VI  Victricis,  décréta  deciiriouum. 

«  A  Caius  Aemilius  Postumus,  fils  de  Caius 
«  (Aemilius);  de  la  tribu  Voltinia,  parvenu  dans 
»  sa  colonie  à  tous  les  honneurs  municipaux,  tri- 
f  bun  de  la  légion  VI'  Victrix;  (statue  élevée)  par 
t  décret  des  décurions  ». 

M.  Rénier  explique,  dans  ses  notes  à  la  Recher- 
che des  antiquités  de,  Lyon,  de  Spon  (nouvelle 
édition,  p.  i3i),  que,  lorsque  dans  une  inscription 
le  tribunat  légionnaire  est  mêlé  à  des  fonctions 
municipales,  sans  être  accompagné  d'aucun  autre 
grade  militaire,  c'est  du  tribunat  seiucstricl  qu'il 
s'agit.  Ce  grade,  que  Suétone  (ClauJ.,  25),  appelle 
une  milice  tictive,  militia  imaginaria,  «.  n'avait 
«  d'autre  objet  que  de  donner  à  celui  qui  en  était 
«  revêtu  le  titre  &  les  prérogatives  de  chevalier 
«  romain  ».  L'institution  des  tribuns  semestres 
remontait  à  Claude;  c'étaient  des  olKciers  à  la 
suite,  gui,  créés  en  sus  du  nombre  des  tribuns 
ordinaires,  étaient  exempts  du  service  régulier 
&  se  tenaient  à  la  disposition  du  général.  Ils 
n'avaient,  du  reste,  nullement  en  vue  lie  se  vouer 
à  la  carrière  militaire;  après  une  demi-année  de 
service,  contents  du  titre  obtenu,  ils  rentraient 
dans  la  vie  civile.  (Marquardt,  Handb.,  5,  p.  357.) 
M.  Mommsen  pense,  d'après  un  passage  de  l'ins- 
cription de  Thorigny,  qu'ils  recevaient  la  paie 
d'une  année  entière,  c'est-à-dire  HS-XXV  n, 
vingt-cinq   mille   sesterces.  (Voyez  ibid.,  note  2.) 

Aemilius  Postumus,  qui  a  parcouru  toute  la 
hiérarchie  des  fonctions  municipales  &  n'a  eu 
d'autre  grade  militaire  que  le  tribunat  de  la  lé- 
gion VI'  Victrix,  était  sans  doute  un  de  ces  pro- 
tégés de  l'eaipereur,  qui,  devenus  chevaliers  par 
un  service  fictif  de  six  mois  comme  tribuns  lé- 
gionnaires, s'empressaient  de  retourner,  au  fjus 
vite,  ail  repos  de  la  vie  privée  ou  aux  honneurs 
de  la  cité.  La  colonie  de  Nimes,  sa  patrijc,  a  voulu 
couronner  dignement  sa  carrière  en  lui  accordant  ' 
l'honneur  d'uine  statue.  1 
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Epitaphe  d'an  tribun  de  la  légion  VI  Victrix. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Grande  pierre  quadrangu- 
laire  trouvée,  en  1823,  près  d'une  maison  située 
au  nord  &  voisine  des  Arènes;  richement  dé- 
corée par  devant  d'une  niche  cintrée  en  l'orme 
de  coquille,  contenant,  entre  deux  faisceaux,  les 
bustes  en  ronde- bosse  d'un  homme  &  d'une 
femme,  le  mari  &  l'épouse,  au-dessus  de  deux 
inscriptions  renfermées  dans  un  encadrement  de 
moillures.  De  chaque  côté  du  cintre  de  la  niche, 
se  voit  la  figure  d'un  dauphin.  —  Hauteur,  i^io; 
largeur,  o"'y5.  Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°27j 
longueur,  o^So.  Hauteur  de  la  niche,  o'°0o. 


D 


M 


Voyez l'épitaphe de r<!pouse  SEX^ADGENNlI 

d'.Adsennius ,   Licinia   Fia-  ,.  1,1    .„„.         „     — 

yiUa.   llaminique   aufius.ale,  MACKU-TRlB-.LkG.Vl 

au  chapitre  des  Inscriptions  VICT-IllI  VI  R-I VR-D  IC 


municipales. 


pojlii-  •  praeF-Fabu 


Copie  dessinée  de  iM.  Ali.miîk. 

Un  accent  sur  l'V  de  IVR,  à  la  quatrième  ligne. 
i.c  premier  I  &  l'.M  de  MAClxlNI,  à  la  troisième, 
i'N  &  le  T  de  PONTIF,  à  la  cinquième,  lies  en 
monogrammes. 

Pebrot,  Antiq.  de  Nimes,  p.  107.  —  Pelet, 
Catalogue,  p.  62.  —  Herzog,  n.  i3o. 

Dits  Manibus  Sex.  Adgennii  Macrini,  tribun! 
legionis  17  Victricis,  quattuorviri  jure  dicundo, 
ponlificis,  praefecli  fabrum. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Adgennius  Macri- 
«  nus,  tribun  de  la  légion  VI°  Victrix,  quattuor- 
«  vir  juge,  pontife,  préfet  des  ouvriers  a. 

Sextus  Adgennius,  qui  est  parvenu  aux  plus 
hauts  honneurs  de  la  cité  de  Nîmes,  a  été,  comme 
Aemilius  Postumus  de  l'inscription  précédente, 
tribun  de  la  légion  VI"  Victrix.  Qu'il  ait  eu, 
comme  lui,  le  tribunat  fictif  ou  qu'il  ait  été  tri- 
bun ordinaire,  toujours  a-t-il  eu  soin  de  se  faire 
représenter,  sur  le  tombeau  préparé  de  son  vivant 
pour  lui-même  &  pour  sa  femme,  revêtu  de  la 
cuirasse  qui  rappelait  son  grade,  en  même  temps 
que  des  faisceaux,  figures'de  chaque  côté  de  la 
niche  contenant  les  Jeux  bustes,  rappelaient  ses 
fonctions  de  quattuorvir  jure  dicunao.  Les  fais- 
ceaux du  côté  droit,  seuls  conservés,  se  compo- 
sent de  trois  baguettes  terminées  en  haut  par 
trois  feuilles  de  laurier. 

La  préfecture  des  ouvriers,  dont  a  été  aussi 
pourvu  notre  personnage,  assigne  à  son  epitaphe 
une  époque  non  postérieure  à  Septime  Sévère. 

Le  nom  ii\ldgcnnius  est  certainement  gaulois. 
Un  Quintus  Adginnius  Martinus  (Grutkr,  i3,  i5), 
de  la  cité  des  Séquanes,  a,  sous  Vespasien  : 
M.  Neratio  Pansa  cas  (voyez  Borghesi,  Fastes), 
été  prêtre  à  l'autel  du  confluent  de  la  Saône  &  du 
Rhône. 
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Epitaphe   d'un  soldat  de   la  légion    VII  Gemina 
Félix. 


Nîmes.  —  Perdue.  Inscription  gui  se  voyait,  au 
]    dix-septième  siècle,  in  horto  hscuderii  patroni 
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fiscalis  (GuiR.),  «  dans  le  jardin  de  M.  Escudicr, 
«  avocat  du  roi  »,  devenu,  au  dix-huitième,  celui 
de  «  P.  Malmont  »  (Baux). 

D  '  M 

vmidiI-avitI'MIlit 
leg'vii-gemin-felicis 
beneficiarI 
5  ivnli'omvlli-consvlar 

CVRA^T-vlTRASlI-POLLlON 
L   E   G    '    A  V  G 

Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  Msc,  pp.  2  3  &  3i.  —  Guiran,  Afsc, 
p.  Sy. —  Grasser,  1607,  p.  27.  —  Spon,  Miscell., 
p.  -253.  —  Reinesius,  p.  532.  —  Ilist.  de  Langue- 
doc, I,  Pr.,  p.  i3;  édit.  Dumége,  p.  617.  —  Baux, 

Msc,    p.    107.   MÉNARD,    7,     p.     2<|5.   SÉGUIER, 

Msc,  p.  24.  —  De  Boissieu,  Inscr.  de  Lyon,  p.  226, 
notes.  —  Herzog,  n.  164.  —  Borghesi,  Œiivr.,  8, 
p.  416.  —  HÉRON  DE  ViLi-EFossE,  Notc  sur  T.  Pom- 
ponius  Prociihis  Vitrasiiis  Follio,  1879. 

Ruiman.  Baux,  Reinesius,  Spon.  ligne  6  :  CVRAT.  — 
Grasser,  Baux,  Spon,  7  :  LEGATI. 

Diis  Manibus  Umidii  Aviti,  militis  legionis  Vil 
Geminae  Felicis,  bene/lciarii  Iiinii  Oiniilli  consu- 
laris,  cura  Titi  Vitrasii  Pollionis,  legati  Augusti. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Umidius  Avitus,  soldat 
<  de  la  légion  VU"  Gemina  Félix;  bénéficiaire  du 
«  consulaire  Junius  Omullus;  tombeau  élevé  par 
«  les  soins  de  Titus  Vitrasius  PoUio,  légat  impé- 
f  rial  ». 

Appelée  par  Tacite  [Hist.,  2,  56;  3,  21)  tantôt 
légion  Galbienne,  tantôt  légion  Espagnole,  la  lé- 
gion dans  laquelle  Urnidius  Avitus  a  servi  comme 
soldat  &  comme  bénéficiaire  du  consulaire  avait 
été,  en  effet,  créée  par  Galba  &  levée  en  Espagne. 
D'après  Borghesi  [Œuvr.,  4,  219),  elle  reçut  de 
Galba  le  nom  de  Septième  afin  de  faire  suite  à  la 
Sixième,  par  laquelle  il  venait  d'être  proclamé 
empereur.  Elle  l'accompagna  à  Rome,  &  de  là  tut 
envoyée  en  Pannonie.  A  la  suite  de  la  guerre 
civile,  où  elle  prit  parti  d'abord  pour  Othon  & 
ensuite  pour  Vespasien  sous  le  commandement 
du  Toulousain  Antonius  Primus,  devenu  le  chef 
du  parti  ilavien,  elle  fut  réorganisée  au  moyen 
des  débris  de  quelqu'une  des  Icgions  qui  avaient 
été  trop  maltraitées  pour  pouvoir  être  mainte- 
nues, &  prit  alors  les  noms  de  Gemina  Félix. 
Nous  avons  essayé  d'établir,  à  propos  d'un  frag- 
ment d'inscription  au  musée  d'.Aix,  public  dans 
le  Bulletin  d'archéologie  de  la  Drame  (1873, 
p.  4(;'),  que  ces  débris  furent  les  détachements 
venus  en  Italie  de  la  V''  Alaudae  &  de  la  XV'°  Pri- 
migenia  laissées  sur  le  Rhin  &  bientôt  après 
massacrées  à  Vetera.  De  retour  en  Espagne,  elle 
y  campa  à  demeure,  d'abord  avec  une  autre  légion, 
puis  seule  il  partir  du  règne  de  Domitien,"'&  le 
lieu  où  elle  avait  ses  quartiers  dans  la  province 
Tarraconaise  devint  peu  à  peu  une  ville  à  laquelle 
resta  le  nom  de  Legio,  aujourd'hui  la  ville  de 
Léon.  N'ayant  sans  doute  pas  combattu  contre 
Albin,  elle  manque  sur  les  médailles  de  Septime 
Sévère.  On  ne  la  trouve  pas  non  plus  sur  celles 
de  Gallien.  Elle  existait  encore  au  temps  de  la 
Notifia  dîgsiitatum ,  qui  indique  un  praejectus 
legionis  Septimae  Geminae  en  Occident. 

L'Espagne  Tarraconaise,  gardée,  à  la  fin  du 
règne  d'Auguste,  par  trois  légions,  était  une  pro- 
vince impériale  gouvernée  par  un  ancien  consul. 
Tel  était  encore  le  rang  du  gouverneur  de  cette 
province  à  l'époque  de  notre  inscription,  puisque 


Urnidius  Avitus  y  est  qualifié  de  bénéficiaire  du 
consulaire,  c'est-à-dire  du  personnage  consulaire 
chargé  à  la  fois  du  gouvernement  de  la  province 
fi  du  commandement  de  l'armée  qui  y  résidait. 
On  ne  sait  pas  à  quelle  année  se  rapporte  le  con- 
sulat de  Junius  Omullus,  qui  était  alors  gouver- 
neur de  la  Tarraconaise;  son  nom  ne  se  rencontre 
sur  aucune  liste  de  consuls.  Ce  serait  peut-être, 
suivant  une  conjecture  de  Borghesi  (Œuvr.,  3, 
p.  417),  le  même  qu'un  des  familiers  de  Trajan, 
r.  junius  HomuUus,  dont  parle  Lampride  (Sev. 
Alex.,  65). 

Les  bénéficiaires  étaient  des  subalternes,  ordi- 
nairement soldats  légionnaires,  qu'avaient  parti- 
culièrement à  leur  disposition  les  officiers  supé- 
rieurs, en  nombre  déterminé  d'après  le  grade,  & 
qu'ils  employaient,  sans  titre  distinctif  &  en 
dehors  de  l'avancement  régulier,  à  des  services  de 
diverses  sortes.  (Marquardt,  Handbuch,  5,  p.  53i.) 
Une  inscription  de  la  N u m idie  Rénier,  127)  nomme 
trente  bénéficiaires  attachés  au  consulaire  gou- 
verneur de  la  province  d'.\frique;  une  autre  (5^) 
en  attribue  cinq  à  un  tribun  semestre  de  la  lé- 
gion III'.  Les  bencficiarii  étaient  compris  dans  la 
catégorie  des  principales,  qui  tenaient  le  rang 
intermédiaire  entre  les  simples  soldats  &  les  cen- 
turions. 

Le  tombeau  a  été  fait  par  les  soins  de  Titus 
Vitrasius  PoUio,  légat  impérial.  Borghesi  [ibid., 
p.  41O)  pense  qu'il  s'agit  du  père  de  Vitrasius 
PoUio,  parent  par  alliance  de  l'empereur  Marc- 
Aurèle;  il  aurait  été  légat  gouverneur  de  la  Lyon- 
naise sous  Hadrien.  D'après  M.  Héron  de  Ville- 
fosse,  s'appuyant  sur  l'opinion  de  M.  Waddington, 
ce  serait  cet  illustre  personnage  lui-même.  Il 
s'appelait  de  tous  ses  noms  T.  Pomponius  Procu- 
lus  Vitrasius  PoUio  {Fita,  dans  la  Academia,  2, 
1877,  n.  5,  p.  66;  Hubner,  dans  VEphem.  epigr., 
4,  p.  17,  n.  23);  il  fut  consul  la  première  fois 
sous  Antonin  le  Pieux  (G.  I.  L.,  3,  762),  par  con- 
séquent non  avant  i38  (Klein,  Fasses,  p.  128),  eut 
commo  légat  impérial  le  gouvernement  des  pro- 
vinces consulaires  de  la  Mésie  Supérieure  &  de 
l'Espagne  Citérieure  ou  Tarraconaise,  &  comme 
proconsul  celui  de  la  province  d'Asie  en  i53 
(Waddingto.n,  Fastes  asiat.,  p.  217)  ou  en  i56 
(WiLMANNS,  639),  &  fut  consul  Une  seconde  fois 
en  176,  sous  Marc-Aurèle,  plus  de  trente  ans  après 
son  premier  consulat.  Voici  comment  M.  Héron 
de  ViUefosse  trace  sa  carrière  publique.  T.  Vitra- 
sius PoUio  avait  épousé  Annia  Faustina,  fille  de 
L.  Annius  Libo,  consul  en  128,  frère  d'Annius 
Verus,  le  père  de  Marc-Aurèle.  Annius  Libo  était 
donc  l'oncle  paternel  de  l'empereur,  dont  T.  Vitra- 
sius PoUio  devint  le  cousin  germain  par  son  ma- 
riage. Vitrasius  PoUio  fut  un  des  grands  person- 
nages de  Rome  à  cette  époque.  Deux  statues  lui 
furent  élevées  par  le  sénat,  à  l'instigation  des 
empereurs  Marc-Aurèle  &  Commode  :  cum  habitu 
militari  in  foro  divi  Trajani,  alteram  habitu  civili 
in  pronao  aedis  divi  Pii.  (C.  I.  L.,  6,  1540.)  Une 
inscription  de  Rome  indique  les  fonctions  qu'il 
exerça  :  triumvir  monetalis,  quaestor,  practor, 
praefectus  alimcntorum.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  plusieurs  provinces,  il  accompagna  en  Germa- 
nie les  empereurs  Marc-Aurèle  &  Lucius  Vérus 
en  qualité  d'aide-de-camp,  remplit  les  mêmes 
fonctions  près  de  Marc-.-\urèle  &  de  Commode 
pendant  les  guerres  contre  les  Sarmates;  dans  ces 
deux  guerres,  il  se  distingua  par  sa  valeur  &  re- 
çut de  nombreuses  récompenses  militaires.  Enfin, 
probablement  pendant  les  dernières  années  de  sa 
vie,  il  fut  sodalis  Antoninianus,  c'est-à-dire  mem- 
bre du  collège  sacerdotal  chargé  du  culte  d'Anto- 
nin  divinisé.  (Voyez  Capitolin,  Plus,  23.) 

Le  gouvernement  de  l'Espagne  Citérieure  de 
Vitrasius  PoUio  &  l'épitaphe  d'Umidius  remonte- 
raie  Il  au  règne  d'Antonin  le  Picu.x. 
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Épitaphe  d'un  soldat  d'une  léf^ion  XV'. 

Uzfes.  —  Ferdue.  Autrefois  dans  le  mur  de  l'an- 
cienne porte  de  la  Barrière  :  «  Ad  portant  de  la 
Barrière  »  (Guir.),  à  Uzès. 


C  •  D  o  M I T 1 0 
PATF.RNI-F 
MlLlT-LEG'XV 


C  '  D  O  M  1  T  I  O 


P  A  T  E  R  N  O 


L  A  V  K  I  N  O 


C   E  L  T 


LAVRINVS  'CEI.Tl  '  F  '  IIEKKS  -TesTaMEN'TO-  ROGATVS 

Copie  de  Guirax. 

GuiBAN,  msc.  intitulé  Inscr.  Uticc:iscs.  —  Lance- 
lot,  dans  les  Mi-m.  de  l'Acad.  des  inscr.  S-  belles- 
lettres,     1727,     P-     23C).    MURATORI,     810,     8.    — 

Di>.  Martè.ne  &  Durand,  Voyage  littéraire,  p.  3oo. 
—  MÉNARD,  7,  p.  462.  —  Herzog,  n.  255. 

C.  Doinitio,  Paternifilio,  militi  legionis  XV;  — 
C.  Djmilio  Paterno;  —  Laurino,  Celti  ftljo; 

Laurinus,  Celti  filius,  hères,  testamento  rogatus. 

f  A  Caius  Domitius,  fils  de  Patcrnus,  soldat  de 
<  la  légion  XV';  —  à  Caius  Domitius  Paternus; 
«  à  Laurinus,  fils  de  Celtus; 

((  Laurinus,  fils  &  héritier  de  Celtus,  a  élevé  ce 
«  tombeau,  conformément  à  la  recommandation 
«  qui  lui  en  a  été  faite  par  testament  ». 

Cette  inscription,  qu'il  n'est  plus  possible  de 
vérifier,  présente  plusieurs  singularités  qui  en 
obscurcissent  le  sens;  elle  ne  donne  pas  de  cog- 
nomen  à  Domitius,  le  soldat  de  la  légion  XV«,  & 
ne  fait  pas  connaître  non  plus  le  nom  gentilice  de 
Laurinus.  Nous  sommes  trés-tenté  de  supposer 
que  ce  surnom  qui  manque  était  Ce/f«.ï,&  qu'ayant 
disparu  de  la  pierre,  ceux  qui  ont  pris  les  copies 
qui  nous  sont  parvenues  auront  négligé  d'indi- 
quer la  lacune  qui  en  occupait  la  place.  Cette 
hypothèse  admise,  toutes  les  dilticultés  s'évanouis- 
sent :  Laurinus  est  le  fils  du  soldat  Caius  Domi- 
tius Celtus  &  s'appelait  par  conséquent  Domitius 
Laurinus.  En  exécution  du  testament  qui  l'insti- 
tue héritier,  il  élevé  un  tombeau  à  son  père  &  à 
son  grand-pére  Paternus;  en  même  temps,  il  s'y 
réserve  une  place  pour  lui-même. 

Deux  légions  ont  porte  le  numéro  XV.  L'une, 
qui  avait  le  nom  d'Apollinaris,  faisait  partie,  à  la 
mort  d'Auguste,  de  I  armée  de  Pannonie  &  rési- 
dait à  Carnuntum.  Elle  en  fut  tirée,  sous  Néron, 
pour  aller  en  Syrie  faire  la  guerre  contre  les  Par- 
thes,  &,  après  avoir  ensuite  coopéré  au  siège  de 
Jérusalem   conduit  par  Titus,  elle   revint,   mais 


.  quartiers  a  aatala  sur  riiuphi 
là  qu'on  la  trouve  encore  tout  à  la  fin  du  qua- 
trième siècle.  —  L'autre  s'appelait  Primtgenia. 
Créée  par  Claude  après  la  guerre  de  Bretagne  & 
mise  à  Bonn,  dans  la  Germanie  Inférieure,  elle 
n'eut  qu'une  courte  existence.  Battue  jar  Crvilis, 
au  commencement  du  règne  de  Vespasien,  &  ré- 
fugiée à  Vetcra,  elle  fut  contrainte  de  se  rendre  à 
discrétion  &  massacrée.  Une  portion,  venue  en 
Italie  pour  soutenir  Vitcllius,  tut  envoyée,  après 
la  victoire  du  parti  flavien,  dans  VIllyricum,  où 
elle  servit,  croyons-nous,  à  réorganiser  la  lé- 
gion Vil' que  Galba  avait,  peu  de  iiiois  aupara- 
vant, levée  en  Espagne.,  &  qui,  à  partir  de  ce 
moment  &  en  conséquence  de  cette  fusion,  prit 
le  nom  de  Gemina.  (Voyez  BoRGHt;si,  Œuvr.,  4, 
pp.  237  &  246.) 


Si,  comme  cela  est  vraisemblable,  Domitius  a 
servi  dans  la  XV° Primigenia,  l'inscription  remon- 
terait au  premier  siècle  &  appartiendrait  à  l'in- 
tervalle de  temps  compris  entre  les  premières 
années  du  règne  de  Claude  &  le  début  de  celui 
de  Vespasien. 


gl7 

Inscription  rappelant  un  soldat  de  la  légion  XVI: 

.Nîmes.  —  A  l'ancienne  maison  Séguier,  aujour- 
d'hui celle  de  M.  Cabane  de  Floriaii  ;  stèle  qua- 
drangulaire,  peut-être  incomplète  en  haut,  trouvée 
«  en  11)0(3,  près  du  .leu  de  Mail  sous  les  ruines  des 
n  anciennes  murailles  de  la  ville  »  (Mi';n.);  trans- 
portée, au  dix-huitième  siècle,  dans  le  jardin  de 
l'historien  Ménard  :  0  in  viridario  Ménard  «  (SiU;.); 
de  là,  passée  dans  la  collection  Seguier.  —  Hau- 
teur, i"27;  largeur,  o'-ôi. 

TI-CAESARIS 

DlVlrAVG^F^AVGVSTl 
mIles-missicivs  -t-ivlivs 

FÉSTVS-MII.  ITAVIT-ANNOS-XXV 
5  IN  '  LEGIONE  '  XvT-  DECRKTO'DECVRION 

ACCEPIT  '  FRV.MENTI  -  M  •  I.  •  BALNEVM  •  ET 
SVl  -GRATVITVM  '  IN  -  PERP-ET- AREAM  -  IN 
TER-DVOS'TVRRES'PER-P-PVSONIVM-PERE 
GRINVM-ÏÏÏT-VIR-ET-XI-VIR-ADSIGNATAM 

Copies  dessinées  de  M.  Ali-meh  &  de  .VI.  Kr.  Ger- 
MER-DuRAND  :  lettres  serrées  &  tendant  à  la  tonne 
cursive;  les  T  à  traverse  ttcxueuse;  les  G  terminés 
en  spirale;  celui  du  mot  AVGVSTI  prolongé  en 
h.iut  en  un  trait  elhié  au-dessus  du  niveau  des 
autres  lettres.  Un  accent  sur  l'E  de  FESTVS,  à  la 
quatrième  ligne. 

Kr.  Graverol,  dans  Spon,  Miscell.,  p.  îSg.  — 
MÉNARD,  7,  p.  3o3.  —  Séguier,  msc.  .i38oi,  p.  24. 

—  Catalogue  des  in.icr.  de  l'Académie,  p.  22  (^msc. 
des  archives  de  l'Acad.  de  Nimes).  — Orelli,  lôyij. 

—  Herzoo,  n.  109.  —  Wii-MANNS,  22o5.  ~  Er.  Ger- 
mer-Durand, Enceintes  de  la  ville  de  i\imes,  1S74, 

p.   23. 

Tiberii  Caesaris ,  divi  Augusti  filii .  Augusti, 
miles  missicius,  T.  Iulius  t'estus  militant  an- 
nos  XXV  in  legione  XVI;  décréta  dccurwnum 
accepit  frumenti  modios  L,  balneum  i'  s^erivi  gra- 
tuitum  in  perpctuum  S-  aream  inter  duos  turres 
per  P.  Pusonium  Peregrinum  quattuorvirum  <? 
undecimviros  adsignatam. 

«  Titus  Julius  Festus,  soldat  congédié  de  Tibère 
<  César  Auguste,  fils  du  dieu  Auguste,  après  vingt- 
«  cinq  ans  de  service  dans  la  légion  .\VI",  a  obtenu 
0  par  décret  des  décurions  une  pension  perpé- 
«  tuelle  de  cinquante  modii  de  froment  &  le  bain 
«  gratuit  pour  lui  &  un  esclave,  également  à  per- 
ce petuité;  de  plus,  l'emplacement  compris  entre 
(I  ces  deux  tours,  ainsi  qu'il  lui  a  été  assigne  par 
c  Publius  Pusonius  Peregrinus,  quattuorvir,  &  par 
«  les  undecemvirs  ». 

M.  Herzog,  en  rapportant  cette  inscription  dans 
Y.Xppendix  jointe  à  son  Histoire  de  la  Gaule  nar- 
bonnaisc,  t'ait  remarquer  l'intérêt  tout  particulier 
qu'elle  reçoit  de  son  rapprochement  avec  un  pas- 
sage de  Suétone  {Tib.,  48),  où  il  est  question  du 
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peu  d'empressement  que  mettait  Tibère  à  accor- 
der le  consje  aux  vétérans;  «  les  laissant  mourir 
«  de  vieillesse  sous  les  enseignes  alin  de  n'avoir 
«  pas  à  les  retraiter  »  :  missioiies  vetcranorum 
rarissimas  fecit,  ex  senio  mortem,  ex  morte  com- 
pendium  captans.  La  durée  du  temps  de  service 
avait  été  tixee  par  Auguste  à  vingt  ans  pour  les 
légionnaires;  Julius  Kestus,  plus  heureux  que 
beaucoup  de  ses  compagnons  d'armes,  n'avait 
donc  servi  que  cinq  ans  en  plus  de  la  durée  du 
temps  légal. 

La  légion  XVI»,  à  laquelle  il  avait  appartenu, 
portait  le  nom  de  Gallica  ;  mais  étant  alors  la 
seule  qui  eût  le  numéro  XVI,  elle  pouvait  très- 
bien,  sans  aucun  risque  de  contusion,  n'être  dési- 
gnée que  par  son  numéro.  Elle  résidait,  au  temps 
de  Tibère,  à  Mayence,  dans  la  Germanie  Supé- 
rieure; elle  fut  transférée  de  là,  sous  Claude,  dans 
la  Germanie  Inférieure,  où  elle  avait  ses  quartiers 
à  Novesium,  puis,  à  la  suite  des  guerres  civiles 
qui,  en  l'espace  de  quelques  mois,  précipitèrent 
.successivement  du  trône  Galba,  Othon  &  Vitel- 
lius,  elle  fut,  au  commencement  du  règne  de  Ves- 
pasien,  refondue  en  une  légion  nouvelle  du  nom 
de  XVI"  Flavia. 

Pour  des  raisons  que  l'inscription   ne  fait  pas 
connaître,  mais  qui   autorisent  à   penser  que   la 
retraite  accordée  par  Tibère  était  loin  d'être  suf- 
fisante,  la   cité   de   Nimes  vint  en   aide   à  Julius 
Festus  par  des  secours  de  diverses  sortes.  Elle  lui 
servait  à  perpétuité  une   pension,  annuelle   sans 
doute,  de  cinquante  modii  de  blé,  lesquels,  à  rai- 
son  de  8  litres  671  au   modius  [kvRts,  7'ableaux 
indicatifs   des   mesures   de  capacité   romaines  & 
a?(im(Ci-),  équivalent,  en  mesures  actuelles,  à  qua- 
tre hectolitres  &  un  tiers.  Elle  lui  donnait  aussi 
le   bain  gratuit  pour  lui-même  &  un  esclave,  car 
c'est   une   abréviation   incorrecte  du   mot   ScrVI 
qu'il   nous  a  paru   nécessaire  de  supposer  dans  le 
jnot  SVI,  sans  cela  inintelligible.  A  ces  bienfaits 
'elle  avait  ajouté  la  concession  régulière  d'un  em- 
placement que  lui  avait  assigné   Pusonius  Pere- 
grinus,  qualifié  par  le  texte  «  de  quattuorvir  & 
crundecemvir  ».  On  sait  ce  qu'étaient  les  quattuor- 
virs  municipaux;  mais  le  titre  d'undecemvir  est 
peut-être   sans    autre    exemple   connu.    Pusonius 
faisait,   croyons-nous,    partie   d'une   commission 
spéciale  composée  de  onze  membres  :  lui-même, 
comme  président,  en  raison  de  sa  haute  position 
municipale,  &  dix  décurions  chargés  de  1  assister 
dans  le  choix  &  la  délimitation  du  terrain  dont  il 
s'agit.  Ce  terrain,  adossé  au  rempart  &  remplis- 
sant l'intervalle  compris  entre  deux  tours,  n'avait 
besoin  d'être  limité  que  du  côté  opposé  au   mur; 
deux  bornes  sur  lesquelles  sont  rappelées  la  con- 
cession, l'autorisation  du  conseil  des  décurions  & 
l'intervention  de  Pusonius  Peregrinus  (voyez,  au 
chapitre  des  Inscriptions  municipales,  le  paragra- 
phe  relatif  aux  décurions),  ont  été,  en  effet,   re- 
trouvées au  même  lieu.  M.  Fr.  Germer-Durand, 
qui  a  fait  un  travail  spécial  sur  les  enceintes  de 
la  ville  de  Nimes  aux  dilVérentes  époques  de  son 
histoire,  a  constaté  que   le  Jeu  de   Mail,  aujour- 
d'hui l'emplacement  du  .Marché  aux  Bœufs,  où  les 
trois  pierres  ont  été  découvertes,  était  établi  près 
&  à   l'ouest  de  la  porte  romaine  encore  debout, 
connue  sous  le  nom  de  Porte-de-France,  &  que  le 
terrain  cédé  à  Festus  entre  deux  tours,  actuelle- 
ment disparues,  devait  être  situé  à  l'intérieur  du 
rempart  :  «  Cette  partie  de   la  ville  présentait  », 
remarque-t-il,  «  un  quartier  bas,  où   les  fouilles 
«  n'ont  jamais  fait  retrouver  que   de  rares  vesti- 
«  ges  d'habitations.  L'amphithéâtre,  un  ou  deux 

<  autres   édifices  publics,   s'y  élevaient   seuls   au 

<  milieu  d'une  large  étendue  de  terrains  vagues. 
«  Les  maisons  étaient  toutes  groupées  sur  les 
«  pentes  des  collines,  où  elles  trouvaient  plus 
t  d'abri  contre  le  vent   du  nord  ».  La    distance 


entre  les  deux  tours,  mesurée  sur  le  plan  joint  à 
la  notice  de  M.  Germer-Durand,  était  approxima- 
tivement de  quatre-vingts  métrés. 

L'inscription  est  contemporaine  de  l'empereur 
Tibère. 

Remarquer  les  inots  duos  turres,  qui  font  moins 
d'honneur  à  l'atticisme  des  décurions  nimois  que 
n'en  font  à  leur  bienfaisante  générosité  les  divers 
secours  accordes  au  soldat  Jiilius  Festus. 
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Epitaphe  d'un  soldat  de  la  légion  XX  Britannica. 

Nîmes. —  Perdue.  Pierre  autrefois  engagée  dans 
la  façade  d'une  maison  située  rue  de  l'a  Bouque- 
rie,  qui  appartenait,  au  dix-septieme  siècle,  aux 
héritiers  Relon  :  Apud  heredes  Relonis  (GuiK.j, 
&,  vers  1720,  à  une  dame  Granier  :  «  A  l'oustaou 
de  dona  Granieire  vis  à  vis  le  Grand-Couvent  i> 
(Baux). 

..LVALERIAN  MIL... 
XX  BRITANNIC  BEN  ... 
AVG  MII.ITAVIT  ANN  .  .  . 
MENSES  VII  DIES  XXV  .  .  . 
5  VIXIT  ANN  XXXI  MENS.  .  . 

DIES   XXVI    IVLIA   IVL  .  .  . 
FILIO    SANCTISSIMAE 
PIETATIS  -E  Sllil   VIVA  P 

Copie  de  Skguier  :  l'E  &  le  T  de  ET,  à  la  der- 
nière ligne,  liés  en  un  monogramme. 

De  Romieu,  Msc,  1574,  à  la  Bibl.  de  Toulouse, 
n.  198.  —  RuLMAN,  Inv.  des  épit.  rom.,  p.  3o.  — 
Grasser,  1607,  p.  3o;  1614,  p.  201.  —  Gruter, 
a  Scaligero,  548,  4.  —  Guiran,  p.  87.  —  Reinesius, 
e  Grassero,  p.  53o.  —  Baux,  p.  80.  —  A4é.nard,  7, 
p.  3  10.  —  SÉGuiER,  i3  8oi,  p.  24.  —  Orelli,  35i2. 
—  Herzog,  n.  i65. 

De  Romieu  ■.'lui.  Valericmus  mil.  XX  Britannic.  bette 
su''  .'iHg-.  militavit  ann.  X.  mens.  Vil.  dies  XX\'.  vixit 
ann.  .\X1.  mens.  V.  Mes  .V,Y17.  Iulia  Iulio  filio  sanctis- 
sime  ...fatis  &  sibi  vira.—  Ligne  i.  Gruter,  .Ménard  :  IVL- 
Baux  :  YAI.ERIANI  ;  Rulman,  Gruter  :  .MIL-7,  en  prenant 

un   sif^ne  de  ponctuation  pour  un   signe  d'abréviation.  

2,  Reinesius  :  omei  toute  la  iisnc.  —  3,  Gruter.  Ménard  • 
ANN  I  X.— 4,Reinesius:DlES  XXXI. —  5,  Gruter, Ménard- 
MENS-V.—  6.  Ménard  :  IVLIA  ■  IVLIO.  —  7,  Gruter, 
Reinesius:  SANCTISSI.VIO.  —  8,  Rulman  :  PI-F.\T1S; 
Gruter  :  F.V  IIS  ;  Reinesius  :  ...T.ATIS.  Gruter,  Reinesius 
^  Ménard  terminent  la  ligne  par  le  mot  VIVA.  —  Reinesius, 
5,  6,  8  :  omet  la  première  lettre  de  chaque  ligne. 

Iulio  Valeriano,  militi  lei^ionis  XX  Britannicae, 
beneficiario  legati  Augusti ;  militavit  annos  X, 
menses  VII,  dies  XXV;  vixit  annos  XXXI,  men- 
ses  V,  dies  XXVI.  Iulia  lullina  (t)  filio  sanctissi- 
mae  pietatis  S-  sibi  viva  posuit. 

«  A  Julius  Valerianus,  soldat  de  la  légion  XX* 
«  Britannique,  bénériciaire  du  légat  impérial; 
II  resté  au  service  pendant  dix  ans,  sept  mois  & 
«  vingt-cinq  jours;  mort  à  l'âge  de  trente  &  un 
n  ans,  cinq  mois  &  vingt-six  jours  ;  Julia  Jullina, 
«  à  son  (ils,  pieux  &  excellent,  a  elévé  ce  tombeau, 
K  qu'elle  s'est  aussi  préparé  pour  elle-même  ». 

La  légion  XX'  ne  s'appelait  pas  Britannica  ;  elle 
avait  les  noms  de  Valeria  Victrix,  peut-être  ga- 
gnés en  récompense  d'une  éclatante  victoire 
qu'elle  avait  remportée  en  Dalmatie,  en  l'an  6 
avant  l'ère  chrétienne,  sous  le  commandement  de 
Valerius  Messalinus.  (Voyez  Velleius,  2,  112.)  A 


NIMES. 


INSCRIPTIONS   MILITAIRES. 
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la  suite  du  massacre  des  lépions  de  Varus,  elle 
vint  dans  la  Germanie  Intérieure,  &  s'y  trouvait 
à  la  mort  d'Auguste.  Elle  en  fut  tirée  par  Claude 
pour  l'expédition  de  Bretagne,  &,  après  la  con- 
quête achevée,  elle  resta  toujours  attachée  à  la 
garde  de  l'île,  où  elle  avait  ses  quartiers  à  Diva, 
aujourd'hui  Chester,  sur  la  Dée.  En  raison  de  ce 
long  &  continuel  séjour,  elle  a  très-bien  pu  être 
appelée  légion  Britannique,  quoique  ce  ne  tût 
pas  son  nom  olKciel.  Parmi  ses  commandants 
connus,  il  faut  citer  le  célèbre  Agricola,  beau- 
père  de  l'historien  Tacite. 

La  Bretagne  était  gardée  par  une  armée  compo- 
sée depuis  \'cspasien  de  trois  légions,  précédem- 
ment de  quatre;  c'était  une  province  impériale 
consulaire,  dont  les  gouverneurs,  en  même  temps 
commandants  de  cette  armée,  avaient  le  titre  de 
légat  impérial  propréteur  &  étaient  anciens  con- 
suls. Julius  \'alerianus  était  cependant,  croyons- 
nous,  bénéficiaire,  non  pas  de  ce  légat  impérial 
propreteur,  gouverneur  de  la  province  &  général 
de  toute  l'armée  qui  y  résidait,  mais  du  légat 
commandant  de  la  légion,  lequel  n'ajoutait  pas  à 
son  titre  les  mots  pro  praetore,  n'était  que  de 
rang  prétorial  &  s'appelait  ordinairement  tegatus 
Icgionis,  mais  qui,  tenant  sa  nomination  de  l'em- 
pereur, pouvait  être  appelé  de  son  titre  complet  : 
legatus  Augusti  legionis.  S'il  se  fût  agi  du  général 
gouverneur,  l'inscription,  comme  beaucoup  d'au- 
tres en  pareil  cas,  eiit  sans  doute  donné  a  Vale- 
rianus  la  qualification  de  bénéficiaire  du  consu- 
laire, benejiciarius  consularis,  expression  qui  eût 
rendu  toute  confusion  impossible. 

Mort  à  trente  &  un  ans  &  demi,  après  avoir 
servi  un  peu  plus  de  dix  ans  &  demi,  Julius  Va- 
lérianus  était  entré  au  service  à  l'âge  de  vingt 
ans.  Son  épitaphe  paraît  être  d'une  époque  où  il 
n'était  plus  il'usagc  de  mentionner  la  tribu.  On 
sait  que  l'usage  de  cette  mention  a  commencé  à 
se  perdre  sous  Caracalla. 
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Épitaphe  d'un  vétéran  de  la  légion  XXII  Primi- 
genia. 

Saint-Bknézet  de  CiiEYRAN,  dans  le  canton  de 
Lcdignan.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
engagé  au-dessus  de  la  porte  de  la  maison  du 
sieur  Jacques  Gautier,  ancien  presbytère  de  Saint- 
Bénézet.  L'inscription,  excepté  la  première  ligne 
placée  sur  la  plate-bande  de  la  corniche,  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  formé  d'un  simple 
filet.  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°36; 
largeur,  o'iz. 

D  M 

S  •  M  A  T  V  c  E  N  1     I-  R  O 

NTINi-V'I.-XXII-PP'F 

EX    OPTIONi    MATV 

5  CEKIAPLACIDA 


PAT  RI 
ET    SYRONIA    aVE 
TA    M ARIT  O 


(s/c) 


Copie  dessinée  de  M.  Charvet,  de  la  Société 
scientifique  &  littéraire  d'.Mais,  Correspondant  du 
Ministère  de  l'instruction  publique  :  Vb  de  KRON- 
TlNl,  à  la  deuxième  liijne  &  à  la  troisième,  &  celle 
qui  termine  la  troisième,  faites  en  forme  d'E  ; 
l'N  &  l'E  de  OPTIONE,  à  la  quatrième,  liés  en  un 
monogramme. 


Charvet,  Voies  romaines  che{  les  Volkes-Aréco- 
iniques,  p.  II2.  —  E.  Gkrniek-Durand,  Découv, 
arcliéoL,  iS-jj,  pp.  48  &  i33. 

Diis  Manibiis  Sexti  Matucenii  Frontini,  vcte- 
rani  legionis  A'.V//  Prirr.ii(eniae  Piae  Fidelis,  ex 
optione;  Matucenia  Placida  p.itri,  &  Syronia 
Qiiieta  maritu. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Matucenius  Fron- 
«  tinus,  vétéran  de  la  légion  XXII"  Primigenia 
«  Pia  Fidelis,  ancien  optio  ;  Matucenia  Placida  à 
«  son  père,  &  Syronia  Quieta  à  son  mari  ». 

La  légion  dans  laquelle  Matucenius  Frontinus 
avait  accompli  tout  le  temps  de  service  &  obtenu 
le  grade  inférieur  d'o^^/o,  c'est-à-dire  de  suppléant 
du  centurion,  résidait  dans  la  Germanie  Supé- 
rieure, où  elle  avait  sjs  quartiers  à  Mayence.  Llle 
avait  été  créée  par  Claude  en  même  temps  que 
la  XV",  appelée  comme  elle  Primigenia,  afin  de 
renforcer  I  armée  du  Rhin  affaiblie  par  le  départ 
de  deux  légions  attachées  à  la  garde  de  la  Bre- 
tagne, nouvellement  conquise.  La  XXU'  Primige- 
nia paraît  être  toujours  restée  dans  la  Germanie 
Supérieure,  si  ce  n'est  peut-être  que  sous  le  règne 
de  Trajan  elle  serait  venue  remplacer  momenta- 
nément dans  la  Gjrmanie  Inférieure  la  l"  Miner- 
via,  appelée  à  prendre  part  à  l'une  des  gucres 
de  Dacie.  On  lui  trouve  les  noms  de  Pia  Fidelis 
dès  le  temps  d'Hadrien.  Sous  Marc-Auréle,  elle 
eut  pour  commandant  Didius  Julianus,  qui,  plus 
tard,  parvint  à  l'Empire.  Ayant  sans  doute  com- 
battu contre  Albin  pour  Septime  Sévère,  elle 
figure  sur  les  médailles  de  ce  prince.  Elle  appa- 
raît également  sur  celles  de  Gallien,  de  Victoria 
&  de'Carausius.  C'est  la  légion  XXII' qu'il  faut 
reconnaître  dans  divers  passages  de  Tacite  où 
elle  est  nommée  fautivement  diiodevicesima,  au 
lieu  de  duo  &  vicesima.  Dion  l'a  confondue  à  tort 
avec  la  X.V  Valeria.  (Voyez  Borghesi,  Œuvr.,  4, 

p.   232.) 

Matucenius  est  un  nom  gaulois  transformé  en 
gcntilioe  latin  &  certainement  le  même  que  Ma- 
tugenus  fourni  par  d'autres  inscriptions.  Syronia 
est  pareillement  un  nom  gaulois,  directement 
dérivé,  suivant  la  remarque  de  M.  François  Ger- 
mer-Durand, de  celui  de  la  déesse  Sirona,  qui 
était  particulièrement  honorée  dans  le  voisinage 
de  la  contrée  habitée  par  la  légion  XXII.  (Orelli, 
2047.)  A  Bordeaux  aussi  la  déesse  Sirona  a  laissé 
son  souvenir  sur  un  autel  consacré  par  la  recon- 
naissante dévotion  d'un  étranger,  peut-être  venu 
des  bords  du  Rhin  :  sironae  |  adbvcietvs  |  toceti  • 
FIL  I  v-s-L-M.  (Rapport  de  M.  Reinuoi.d  Dezeime- 
Ris,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  de  Bordeaux,  1M73.) 

A  cause  de  l'absence  de  l'indicatibn  de  la  tribu, 
l'épitaphe  de  Matucenius  ne  doit  pas  être  anté- 
rieure au  troisième  siècle. 

Remarquer  les  abréviations  insolites  S  au  lieu 
de  SEX  ou  SEXT,  PP-F  au  lieu  de  PR-P-F,  & 
l'omission  d'une  lettre  dans  le  mot  QVETA  pour 
QVIETA. 
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Fragment  rappelant  un  tribun  légionnaire, 

Nîmes.  —  Au  musée.  F"ragment,  incomplet  en 
haut  &  à  droite,  d'une  grande  &  épaisse  table 
quadrangulaire  qui  devait  faire  suite  à  une  autre 
table  pareille  contenant  le  commencement  des  li- 
gnes, &  être  elle-même  suivie  d'une  troisième 
qui  en  contenait  la  fin;  extrait,  en  18(33,  de  la 
iiolition  du   moulin   Magnin  ii  l'extrémité  du 


ouai  Rouss}^.  Un  reste  de  la  moulure  qui  enca- 
drait l'inscription  apparaît  au-dessous  de  la  der- 
nière  ligne.   —  Hauteur,    l'-io;    largeur,    o'SS. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE   DE  LANGUEDOC. 


Hauteur  des  lettres  de  la  première  lit^ne,  o"2o; 
de  la  seconde,  o"i3;  de  la  dernière,  o"'o9. 


,-v  s 


■   f-vol 


....  ?ri  B^-MI  lit-leg , 

.  .pon/i'y ^FLA men 

flamen-'ROy^Ke  ■  et  ■  augusti 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  le  point  après 
VS,  a  la  première  ligne,  figuré  par  une  feuille 
cordiforme.  .\u  commencement  de  la  troisième, 
appaïaît  l'extrémité  droite  d'un  jambage  horizon- 
tal qui  ne  peut  avoir  appartenu  qu'à  une  F  ou  à 
un  i';  à  la  fin  de  la  cinquième,  un  I  qui,  p'ré 
tout  au  bord  de  la  cassure,  est  peut-être  le  reste 
d'une  lettre  incomplète. 

ius, /ilius,  Voltinia, ,  tribunus  militum 

Icf^'ionis  ,  ,  pontifex,  flamen    ,  Jlamen 

Romae  &  Atigusti,  nnianae  

n  ius  ,  fils  de  ,  de  la  tribu  Voltinia, 

«  tribun  des  soldats  de   la  légion  ,  ,  pon- 

«  tite,  flamine  de  ,  flamine  de  Rome  &  d  Au- 

«  guste,  à  nniana,  sa  ». 

Le  commencement  de  la  première  ligne  devait 
être  rempli  par  le  prénom  &  le  nom  gentilice  du 
personnage,  &  la  fin  par  !a  filiation,  la  tribu  &  le 
cognomen;  le  commencement  de  la  seconde  pou- 
vait contenir  la  mention  de  la  préfecture  des  ou- 
vriers, qui  accompagne  souvent  le  tribunat  légion- 
naire, &  la  fin  de  la  même  ligne  le  numéro  &  le 
nom  de  la  légion  à  laquelle  se  rapportait  le  grade 
de  tribun  ;  le  commencement  de  la  troisième  une 
des  hautes  fonctions  municipales,  par  exemple 
celle  de  ////  vif  jure  dicundo  ou  ab  aerario,  ^  la 
fin  la  désignation  du  flamoniiim  indiqué  par  le 
mot  FLAdic»,  à  compléter  peut-être  par  lei^  mots 
Germanici  Cacsaris.  Le  commencement  &  la  fin 
de  la  quatrième  étaient  vraisemblablement  vides. 
La  cinquième  devait  présenter  les  noms  &  la 
qualification  de   la   personne  pour  laquelle  avait 

été  fait  le  tonibeau  : Annianae^'.),  Hercnnia- 

nae  ('.),  conjugi  ou  Jiliac  piissimae. 

Le  tribunat  légionnaire  peut  avoir  été  le  tribu- 
nat fictif  dont  il  a  été  précédemment  question 
dans  le  commentaire  du  numéro  2i3. 
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Épitaphe  d'un  tribun  légionnaire. 

Nîmes.  —  Perdue.  Cippe  dont  le  couronnement 
&  tout  le  côte  droit  manquent;  extrait,  en  1810, 
des  déblais  de  l'amphithéâtre  (Ség.). 

D  m 

e  t  ■  M  E  M  O  Ki  a  e-a  c  t 

SEX-lVLlI'Sea;./ 

VOL  -  M  A  X I  m  i 

5  FLAMlNlS'ROMae.fft 

DIVI-AVG'ITEM-DRhsi 

ET-GERM-CAES-TR-Mi/ 

PRAEF-FABR-II'lTîlVtr 

1   V   R      D   I   G 

10  NEMAVSENSes 

Copie  dessinée  de  Séguier,  excepté  les  restitu- 
tions ajoutées  par  nous. 


Mcm.  de  l'Acad.  du  Gard,  1810,  p.  386.  —  Sé- 
guier, Recueil  factice  à  la  suite  des  Notes  volan- 
tes, msc.  i38oi,  f""  88-<io.  —  Journal  du  Gard, 
28  septembre  181 1.  —  "Henzen,  SuppL,  5997  : 
«  Ipse  restitui  ».  —  Herzog,  n.  128.  —  E.  Germer- 
Durand,  Notes  manuscrites. 

Ligne  8,  Scïguiei^  Acad.  du  Gard  :  FABR-  IT;  Henzen, 
Herzog  :  FABR'  111,  par  correction. 

Diis  Manibus  &  memoriae  aeternae  Sex.  lulii, 
Scxti  filii,  Voltinia,  Maximi,  Jlaminis  Romae  S- 
divi  Augusti,  item  Drusi  &  Germanici  Caesarum, 
tribuni  militum,  pracfccti  fabrum  bis,  quattuorviri 
jure  dicundo,  Nemausenses. 

«  Aux  dieux  Mânes  &  à  la  mémoire  éternelle  de 
«  Sextus  Julius  Maximus,  de  la  tribu  Voltinia, 
«  fils  de  Sèxtus  (Julius);  fiamine  de  Rome  &  du 
«  dieu  Auguste;  flamine  de  Drusus  &  Germani- 
«  eus  Césars;  tribun  militaire,  préfet  des  ouvriers 
«  pour  la  seconde  fois,  quattuorvir  juge,  les  Ne- 
0  inauscnses  ont,  des  deniers  de  la  cité,  élevé  ce 
«  tombeau  ». 

Drusus  senior,  le  frère  de  Tibère  &  le  conqué- 
rant de  la  Germanie,  mort  en  Tan  de  Rome  746, 
av.  J.-C.  9,  n'a  pas  eu  le  titre  de  César.  Il  s'agit 
ici  de  Drusus  junior,  fils  de  Tibère,  consul  en 
l'an  768,  de  J.-C.  i5,  mort  en  l'an  23,  &  à  la 
mémoire  duquel  le  sénat,  ainsi  que  nous  l'apprend 
'l'acite  {Ann.,  4,  9),  décerna  tous  les  honneurs 
déjà  rendus  à  la  mémoire  de  Germanicus,  mort 
quatre  ans  auparavant,  en  l'an  19  :  «  Memoriae 
Drusi  cadem  quae  in  Germanicuin  dccernuntur, 
plerisque  additis  ut  ferme  ainat  posterior  adula- 
tio  ».  L'inscription  est  donc  postérieure  à  l'an  23. 

Elle  ne  fait  pas  connaître  dans  quelle  légion 
Sextus  Maximus  a  eu  le  grade  de  tribun. 

Elle  laisse  ignorer  aussi  le  motif  pour  lequel  la 
cité  de  Nimes  a  voulu  làire  les  frais  de  la  cons- 
truction de  son  tombeau. 

Elle  est  probablement  du  premier  siècle  &  an- 
térieure à  Vespasien. 


sss 

Epitaphe  d'un  tribun  d'une  cohorte  auxiliaire 
«  de  citoyens  romains  ingénus  ». 

Saint-Gervasy,  près  Nimes.  —  Perdue.  Autre- 
fois &  encore  au  dix-huitième  siècle  à  Saint-Ger- 
vasy :  In  fano  S.  Gervasii  prope  A'em.  (Guir.); 
«  dans  l'église  »  (Ség.). 

L  '  A  T  T  I  O  '  L  '  F  -  V  O  L 
L  V   G  A  N   O 

signifer-cenTvIî. 

tribvno-cohort'v 

in  gen vorvm 


Copie  de  Séguier  :  l'R  &  l'I  de  CENTVRI,  à  la 
troisième  ligne,  liés  en  un  monogramme. 

GuiRAN,   Msc,   p.  57.  —  SÉGUIER,   msc.    iScSoO, 

p.  247.  MURATORI,  829,    I.  MÉNARD,   7,   p.   2g6. 

—  Herzog,  n.  i6i. 
Ligne  i,  Guiran,  Muratori  :  LATTIO. 

L.  Attio,  Lueii  Jllio,  Voltinia,  Lucano,  signifero, 
centurioni,  tribuno  cohortis  V  ingenuorum. 

a  A  Lucius  Attius  Lucanus,  fils  de  Lucius  (.\t- 
((  tius);  de  la  tribu  Voltinia,  porte-enseigne,  ccn- 
0  turion,  tribun  de  la  cohorte  V'  d'ingénus  ». 


NIMES.   —   INSCRiPTlONS   MILITAIRES. 


'7 


F. 


Attiiis  Lucanus  a  été  successivement  portc-ca- 
seignc.  puis  centurion,  puis  tribun  d'une  cohorte 
auxiliaire  tjue  l'inscription  nomme  V  ingeiiiwrur:. 
l'ne  inscription  de  \'érone  (Corp.,  5,  3  93<);  \Vi!.- 
MAXNs,  12Ô7),  dans  laquelle  est  mentionnée  une 
cohorte  l'"  civiiim  Romanorum  ingenuorum,  per- 
met de  ranger  avec  certitude  celle  que  comman- 
dait Attius  parmi  les  nombreuses  cohortes  com- 
posées de  volontaires  italiens  citoyens  romains,  & 
qu'on  trouve  appelées  de  différentes  manières, 
tantôt  avec  la  désignation  au  complet  coliortcs 
Italicae  civium  Romanoru.i  vcl':iirariorum,  tantôt 
simplement  cohortes  civium  Romanorum,  sans  ad- 
dition d'aucun  autre  nom  de  peuple  ;  d'autres  fois 
cohortes  voluntariorum,  ou  voluntarionnn  civiwn 
Romanorum^  ou  encore  Itcilicorum  voluntariorum, 
ou  bien,  diaprés  l'exemple  qui  vient  d'être  cite, 
cohortes  ingenuorum  civium  Romanorum.  Borghcsi 
{Œuvr.',  4,  p.  igy)  a  établi  que,  nonobstant  la  di- 
versité des  noms  employés  pour  les  désigner, 
toutes  ces  cohories  sont  identiques.  L'Italie  ayant 
été  exonérée  par  Auguste  de  l'obligation  du  ser- 
vice militaire,  IcS  citoyens  romains  d'Italie  qui  se 
sentaient  portés  au  métier  des  armes  &  ne  pou- 
vaient entrer  dans  les  corps  privilégiés  en  rési- 
dence à  Rome,  s'engageaient  comme  volontaires 
dans  tes  cohortes  auxiliaires,  où,  d'après  le  té- 
moignage de  Végcce  (2,  3),  le  service  &  la  disci- 
jline  étaient  beaucoup  moins  rigoureux  que  dans 
es  légions.  Ces  cohortes  de  volontaires  italiens, 
qui  peut-être  formaient  la  majeure  partie  de  la 
cavalerie,  étaient  au  nombre  de  trente-deux  (BoR- 
GiiEsi,  ibid.),  &  l'on  y  servait  pendant  vingt-cinq 
ans.  Du  reste,  maigre  leur  nom,  qui  se  rapportait 
à  l'origine  de  leur  formation,  elles  étaient  entiè- 
rement assimilées  aux  autres  cohortes  auxiliaires, 
&  l'on  voit  méiue  par  un  diplôme  militaire  de 
Domitien  [Corp.,  3,  p.  85q)  que  les  étrangers  y 
avaient  accès  aussi  bien  que  Italiens.  (Voyez  Mar- 
QUARDT,  Handbuch,  5,  pp.  4.12,  453.) 

M.  Fr.  Germer-Durand  remarque  que  d'après  la 
forme  des  lettres  telles  que  Séguier  les  a  figurées 
dans  sa  copie,  l'inscription  parait  être  d'une  épo- 
que voisine  du  temps  d'Auguste. 
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Fragment  rappelant  peut-être  un  commandant 
de  cavaliers  auxiliaires. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  extraitdes  fouilles 
faites,  en  i85o,  près  de  la  Fontaine,  ^  dépose 
alors  au  Temple  de  Diane.  —  Hauteur,  o'"i5; 
largeur,  o"32.  Hauteur  des  lettres,  o"o23. 


....aVARTA  .... 
.  .  .  BELLA  DÂCIca .  .  . 
aujf/LlARlBVS 

Copies  deM.Fr.  GFRMER-DuBAND^deM.ALi.MrR  : 
Accents  sur  l'A  de  DACI  &  sur  V.K  de  auxi\J.\- 
RIIiV.S. 

praefecto   cohorti  quartae  ,   donato  ab 

impcratore  J'rajano  ob  bcila  Dacica  donis  milita- 
ribus  ,  praefecto  [:)  cquitibus  auxiliaribus 

«  A  ......  préfet  de  la  cohorte  quatrième  , 

t  gratirié  par  l'empereur  Trajan  dans  les  guerres 

0  de  Dacie  des  décorations  militaires  ,  préfet 

«  de  cavalie-s  auxiliaires  u. 


Le  peu  de  texte  que  nous  a  conservé  ce  frag- 
ment ne  nous  permet  guère  que  des  conjectures. 
Dans  le  groupe  LIAKlliV'S  de  la  troisième  ligne 
nous  croyons  reconnaître  la  fin  du  mol  auxiliari- 
bus, mot  dont  nous  n'apercevons  la  possibilité  de 
faire  emploi  qu'en  supposant  le  personnage  que 
concernait  l'inscription  pourvu  au  commande- 
ment, comme  pracfcctus  ou  comme  praepositus, 
d'un  corps  à'cquites  auxiliares.  C'est  pour  cela 
que  le  mot  Q\'AR  l'Ae  de  la  première  ligne  nous 
a  paru  indiquer  le  numéro,  non  pas  d'une  légion, 
mais  d'une  cohorte  que  le  même  personnage  au- 
rait commandée  avec  le  ti\rc  de  préfet,  celui  de 
tribun  ne  se  rencontrant  qu'avec  les  cohortes  qui 
avaient  le  numéro  I.  Il  en  avait,  sans  doute  aussi, 
commandé  une  autre,  car  il  est  peu  vraisemblable 
que  ce  soit  à  la  tète  de  la  même  qu'il  ait  gagné 
les  décorations  militaires  dans  chacune  des  deux 
guerres  de  Trajan  contre  les  Daces.  Les  décora- 
tions qu'on  voit  avoir  été  obtenues  le  plus  fré- 
quemment dans  ces  guerres  par  des  officiers  de 
son  grade  sont  les  couronnes  murale  &  vallaire, 
qui,  l'une  &  l'autre,  étaient  d'or. 

Si.  contre  notre  supposition,  l'on  croyait  avoir 
quelque  raison  de  penser  aue  le  mot  QVAKTAe 
indique  plutôt  le  numéro  d'une  légion,  nous  fe- 
rons remarquer,  dans  ce  cas,  que  des  deux  légions 
qui,  au  temps  de  Trajan,  portaient  le  numéro  IIII, 
une  seule  a  combattu  contre  les  Daces;  c'est  la 
IIU"  Flavia  Félix,  qui  fut  alors  tirée  de  la  Pan- 
nonie  où  elle  résidait,  pour  aller  prendre  part  à 
cette  guerre. 

Il  est,  du  reste,  tout  à  fait  insolite  de  trouver 
les  numéros  soit  dés  légions,  soit  des  cohortes, 
soit  des  alae,  écrits  autrement  qu'en  chilVres. 
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Statue  en  l'honneur  d'un  tribun  d'une  cohorte  auxi- 
liaire, commandant  d'un  corps  franc  de  cavaliers 
pannoniens. 

Nîmes.  —  Perdu.  Fragment  qui  devait  provenir 
d'un  piédestal  de  statue;  extraitdes  fouilles  faites, 
en  1740,  près  de  la  Kontatne  ;  déposé  alors  au 
Temple  de  Diane.  Un  reste  de  moulure  apparais- 

teur, 


appa 
sait  au-dessous  de  la  dernière  ligne.  —  Hau 
o'-Sd;  largeur,  o"63. 


....   vTRIB-CO    .  .  .  .  . 
.  OSIT-EQVIT-PAÎ^vIO 
.UIDISSIM    OB    EDIT 
.  OSTVLATION  E    PO  .  , 
O-POSV    


Copie  dessinée  de  Séguier  :  toutes  les  lettres  ae 
la  première  ligne  réduites  par  la  cassure  à  leur 
moitié  inférieure.  Les  deux  N  de  PANNO,  à  la 
seconde,  liés  en  un  monogramme. 

SÉGUIER,  Notes  volantes,  msc.  i3  8o2,  4,  p.  3; 
5,  p.  37.  —  VmcENS  &  Baumes,  Topogr.,  p.  672. 

tribuno    cohortis   pracposito    equitum 

Pannoniorum,  {civi  optimo,  ordo)  splendidissimus, 

ob   editionem   (ludi  statuam)  ex  postulatione 

populi  [sumptu  publico)  posuit. 

«  A  ,  tribun  de  la  cohorte  ,  praepositus 

«  d'un  corps  franc  de  cavaliers  pannoniens,  ex- 
«  cellent  citoyen,  Vordo  splendidissime  de  Nimes, 
B  en  reconnaissance  da  spectacle  qu'il  a  donné  Si 
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«  à  la  demande  du  peuple,  a,  des  deniers  de  la 
«  cité,  élevé  cette  statue  ». 

Le  premier  grade  que  laisse  apparaître  l'état  de 
ce  fragment  est  celui  de  tribun  d'une  cohorte 
auxiliaire,  dont  le  numéro  &  le  nom  manquent. 
Le  titre  de  praepositus  qui  vient  après,  &  s'em- 
ployait habituellement  pour  indiquer  un  com- 
mandement extraordinaire,  peniiet  de  présumer 
qire  les  cavaliers  pannoniens,  que  l'inscription  ne 
désigne  pas  comme  formant  une  cohorte  ou  une 
ala,  devaient  être  un  de  ces  corps  constitués  en 
dehors  de  l'organisation  régulière,  auxquels  on 
donnait  le  nom  de  numerus. 

Le  commandant  anonyme  de  ce  corps  franc  de 
cavalerie  était  sans  doul'e  de  Nimes.  Revenu  dans 
sa  patrie,  il  y  signala  son  amour  pour  ses  conci- 
toyens en  leur  donnant  un  spectacle,  que  l'ins- 
cription devait  spécifier.  C'est  en  reconnaissance 
de  cette  libéralité,  très-agréable  au  peuple,  que 
le  conseil  des  décurions  de  Nimes  lui  décerna 
une  statue  élevée  aux  frais  de  la  cité. 
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Inscription  relative  à  un  pracfectus  fabriim. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Encastrée  au  dix-septième 
«  siècJe  dans  la  maison  de  l'archidiacre  Bouchard, 
«  devenue  au  dix-huitième  celle  de  l'archidiacre 
«  Am.  de  Cazalis  »  (Fr.  G.-Dur.}. 

D  M 

c-cascelli -vol 

P  O  M  P  E  I  .^  I 
PRAEF'FABR 
S  ITTI  VIR'I  VR-DIC 

PRAEF   VIG    "E   ARM 

ANTONIO 
TITVLL^e    VXORI 

Copies  de  Baux  &  de  Séguier  :  l'A  &  l'N  de 
POMPlilANI,  à  la  troisième  ligne,  l'E  &  le  T  de 
ET,  à  la  sixième,  liés  en  monogrammes. 

PoLDO  d'Alben.is,  p.  i6o.  —  Gruter,  385,  6.  — 

RULMAN,    Aise,    p.    l5.  GUIRAN,    Msc,    p.   55.  — 

Baux,  ai  se,  p.  29. —  Ménard,  7,  p.  2iS8.  —  Séguier, 
msc.  i38o2,  p.  19.  —  Hist.  de  Languedoc,  1,  Pr., 
p.  12.  —  Kellermann,  I,  p.  33.  —  Herzog,  n.  121. 

—  Wii.MANNS,  n.  2200. 

Ligne  1 ,  Poldo  :  CASSELI  ;  Guiran,  Ménard  :  CASSELL 

—  5,  Poldo  :  ITuTI  VIR  IVRl  DICVNDO.  —  7  &  8, 
Poldo  :  ANNONIAE  TITVLLAE;  iMénard  :  ANTONINA 
T1TVLLL\  VXOR. 

Diis  Manibus  C.  Casselii,  L.  f{ilii),  Voltinia, 
Pompeiani ,  praefecti  fabrum,  quattuorviri  jure 
diciiiido,  praefecti  vigilum  &  arinorum,  Antonia 
Titutla  uxor. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Casselius  Pom- 
0  peianus,  fils  de  Lucius  (Casselius);  de  la  tribu 
f  Voltinia,  préfet  des  ouvriers,  quattuorvir  juge, 
»  préfet  des  vigiles  &  des  armes,  Antonia  Titulla, 
(r  son  épouse  ». 

Cette  inscription,  depuis  longtemps  perdue,  a 
été  si  mal  copiée  qu'il  n'est  pas  possible  de  savoir 
si  elle  était  l'épitaphe  du  'mari  ou  de  la  femme 
ou  celle  de  l'un  &  de  l'autre,  au  cas  où  le  texte, 
peut-être  incomplet  en  bas,  aurait  contenu  à  la 


suite  des  lignes  qui  nous  sont  parvenues  les  noms 
de  ceux  qui  auraient  élevé  le  tombeau. 

Le  nom  du  mari  n'est  pas  certain  non  plus.  Il 
faut  probablement  rétablir  ainsi  la  ligne  qui  le 
contient  :  C'CASSELI  •  L- F- VOL,  c'est-à-dire  Caii" 
Casselii,  Lucii  filii ,  Voltinia,  l'indication  de  la 
tribu  étant  habituellement  précédée  de  la  filia- 
tion. 11  se  peut  aussi  que  le  défunt  se  soit  appelé 
Cascellius. 

Comme  dans  les  exemples  qui  ont  déjà  passé 
sous  les  yeux,  la  préfecture  des  ouvriers  est  mêlée 
ici  à  des  fonctions  municipales.  Il  en  est  de  même 
dans  l'inscription  suivante. 


2S6 

Fragment  relatif  à  un  pracfectus  fabriim,  person- 
nage municipal. 

Nîmes.  — ^  Au  musée.  Fragment  d'une  très-grande 
table  de  pierre,  autrefois  engagé  dans  le  mur 
d'une  maison  située  sur  le  chemin  de  Beaucaire; 
transporté  de  là,  vers  iSSo,  à  la  Maison-Carrée. 
L'inscription  était  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures,  dont  un  reste  apparaît  au- 
dessus  de  la  première  ligne.  —  Hauteur,  i^iS; 
largeur,  o'"75.  Hauteur  des  lettres  de  la  première 
lif^ne,  o"'i4;  de  la  seconde,  o^io  1/2;  de  la  troi- 
sième, o^ofS  1/2;  de  la  quatrième,  o'"07  1/2;  de 
la  cinquième  &  de  la  sixième,  o"o6  1/2. 

dii-manin     V     S 

c  .1  P  I  T  Ô  N  ,•  s 

//a  M  iM-rom^E-rET  ^DlVl>'AV^t'Msti 
flam.germa'^lCl^  CkES  kKiz-d-d 

5   iiiivir po;iTIF»PRAEF^FAB;am.. 

MESSOR--FIL 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Ûlrand  :  un  accent  sur  l'O  de  caPlTONi^;  à 
la  seconde  ligne. 

Pelet,  Catal.  du  musée  de  Nimes,  i863,  p.  90. 
—  Herzog,  n.  129. 

Diis  Manibus  Capitonis,  flaminis  Romae  S 

divi  Augusti,flaminis  Germanici  Caesaris  decreto 

dccurionum  (  :),  quattuorviri ,  pontificis,  praefecti 

fabrum; Messor,filius,  patri  piissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Capito,  flamine  de 

«  Rome  &  du  dieu  Auguste,  flamine  de  Germa- 
«  nicus  César  par  décret  des  décurions  (r),  quat- 

«  tuorvir ,  pontife,  préfet  des  ouvriers;   

«  Messor,  à  son  excellent  père  ». 

Par  suite  de  la  mutilation  de  cette  épitaphe, 
les  noms  du  père  &  du  fils  restent  inconnus. 
Après  les  mois,  flaminis  Germanici  Caesaris,  nous 
avons  cru  pouvoir  proposer,  pour  compléter  la 
quatrième  ligne  insuffisamment  remplie,  les  sigles 
a-d,  c'est-à-dire  decreto  decurionum,  mention  qui 
indiquerait  que  le  flamonium  institué  à  Nimes 
pour  desservir  le  culte  de  Germanicus  César  était 
une  fonction  créée  extraordinairement.  A  la  cin- 
quième ligne,  la  fonction  à  suppléer  préférable- 
ment  à  toute  autre  pour  accompagner  le  pontifi- 
cat municipal  nous  paraît  être  celle  de  quattuorvir 
juge  ou  de  quattuorvir  trésorier,  exprimée  par 
ses  abréviations  habituelles  :  lIU  VIk  IVR-DIG 
ou  AB-AEK. 


• 


CHAPITRE    TT 


INSCRIPTIONS    MUNICIPALES 


EXPOSÉ   PRÉLIMINAIRE 


l  AGER  MEMAUSENSIS 


TEMPS    GÉOLOGIQUES 

LA  composition  géologique  de  Va^^er  Nemausensls 
est  eKtrémement  variée  &  présente  le  fait  assez 
rare  d'un  groupement  presque  complet,  sur  une 
étendue  relativement  restreinte,  de  la  succession 
chronologique  des  diverses  formations  de  terrains, 
par  suite  de  la  présence  du  granité,  sur  ses  con- 
fins N.-O.  &  de  celle  de  l'appareil  littoral,  sur 
ses  limites  au  S.-E.  On  y  rencontre  donc,  sur  un 
parcours  qui  varie  de  soixante, à  cent  vingt  kilo- 
mètres, l'échelle  stratigrnph  iq  ue  de  tous  les  étages 
de  terrains,  sauf  celui  du  Camhnen,  &  quelques 
lacunes  dans  la  partie  supérieure  des  terrains  ju- 
rassique &  crétacé. 

Cette  étroite  zone  de  terrain,  qui  se  relève,  vers 
le  Nord,  jusqu'à  i568'"  d'altitude,  &  s'abaisse,  au 
Midi,  jusqu'au  niveau  des  mers,  présente,  dans  sa 
partie  supérieure,  une  inclinaison  générale  très- 
accusée,  qui  imprime  aux  cours  d'eau  auxquels 
elle  donne  naissance  un  caractère  torrentiel  for- 
tement accentué. 


La  région  la  plus  élevée  comprend  les  terrains 
primordiaux  d'épanchement ,  où  l'on  rencontre 
les  divers  groupes  de  roches  granitiques  consti- 
tuant le  granité  d'éruption  &  ses  subordonnés  : 
prgmatite,  îepîynite ;  —  tjuart^ ,  baryte^  calcaire 
êruptif;  —  fraidronite,  porphyre. 

Le  granité  des  Cévennes  est  porphyro'ide;  il 
renferme  des  filons  métallifères  de  fer,  de  plomb 
argentifère  &  de  cuivre,  exploités  .i  aes  époques 
très-reculées. 

Tout  autour  de  cette  grande  masse  granitique  se 
présentent  des  schistes  noirs  &  talqueux  alternant 
avec  quelques  couches  calcaires,  groupe  de  roches 
généralement  désigné  sous  le  nom  de  terrain  Je 
transition.  C'est  dans  le  calcaire  métamorphique 
d'Emilien  Dumas,  appartenant  à  ces  terrains  de 
transition  qui  constituent  le  système  silurien  mé~ 
tamorpliiijue,  que  l'on  trouve,  sur  le  territoire  de 
1.1  commune  de  Mandagout,  près  du  'V^igan,  au 
quartier  dit  de  Bédouex,  des  gisements  de  pierre 
oUaire,  —  silicate  de  chaux  &  de  magnésie,  —  em- 
ployée dans  la  confection  des  perles  de  colliers, 
qui  font  partie  du  mobilier  funéraire  retiré  des 
grottes  sépulcrales  de  Durfort  &  de  Rousson,  da- 
tant de  In  période  néolithique. 
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Sur  les  schistes  anciens  du  teirnin  de  transition 
repose  le  terrain  houiller  des  bassins  d'Alais  &  du 
Vigan. 

A  la  suite  du  terrain  houiller,  il  convient  de 
placer  une  formation  distincte  appelée  trias,  qui 
a  pris  naissance  après  le  soulèvement  du  Rhin, 
&  qui  se  compose  du  grès  èigarrr,  du  calcaire  con~ 
chylien  ou  muschelkalk  &  des  argiles  irisées.  Le 
trias  se  rencontre  dans  les  environs  d'Alais,  du 
Vigan  &  de  Lodève. 

Au-dessus  du  trias  on  observe,  sur  quelques 
points  assez  restreints,  une  succession  de  couches 
degrés  &  de  marnes  rouges  désignées  sous  le  nom 
de  keuper.  &  qui  constituent  la  partie  supérieure 
du  terrain  triasique. 

C'est  sur  le  keuper  que  viennent  s'appliquer, 
sur  tout  le  revers  méridional  de  la  chaîne  des  Cé- 
vennes,  une  suite  de  couches  calcaires  argileuses 
&  dolomitiques,  dont  l'ensemble  forme  le  terrain 
jurassique,  subdivisé  lui-même  en  lias,  oolithe 
inférieur,  oxfordien  &  corallien. 

Le  terrain  jurassique  règne,  sans  interruption, 
depuis  Lodève  jusqu'à  Saint-Ambroix,  en  passant 
par  Saint-Hippolyte  &  suivant  une  ligne  continue 
légèrement  festonnée  &  découpée  par  l'Hérault,  le 
Vidourle,  le  Gardon  $4  la  Cèze. 

Le  groupe  de  Voolithe  inférieur,  qui  se  rapporte 
à  l'étage  bajocien  de  d'Orbigny,  se  compose  d'une 
série  de  strates  calcaires  divisées  par  des  lits  de 
marnes  à  empreintes  de  fucus,  &  surmontées  de 
couches  calcaires  formées  de  débris  de  crinoïdes. 
On  a  donné  à  ce  dernier  dépôt  le  nom  de  calcaire 
à  entroques,  &  nous  en  avons,  en  avril  1  883,  retiré 
des  plaques  de  la  grotte  sépulcrale  de  Rousson, 
où  elles  paraissaient  avoir  été  employées  à  recou- 
vrir les  couches  successives  de  cadavres  déposés 
dans  cet  ossuaire. 

Le  terrain  jurassique  produit  d'excellents  maté- 
riaux de  construction  employés  dans  l'édification 
de  la  plupart  des  édifices  importants  situés  sur  les 
régions  voisines  des  Basses-Cévennes,  &  notam- 
ment de  l'abbaye  de  Cendras,  de  la  cathédrale 
d'Alais,  du  monastère  de  Tornac  &  d'une  foule 
d'autres  monuments  religieux  ou  militaires  de 
l'époque  féodale. 

La  partie  moyenne  de  Vager  Nemausensls  est 
presque  entièrement  constituée  par  le  terrain  cré- 
tacé, divisé  en  trois  systèmes  comprenant  la  for- 
mation néocomienne,  la  craie  chloritée  ou  grès-vert, 
les  argiles  aptiennes  &  la  craie  supérieure  ou  craie 
Hanche,  dont  l'étage  est  absent  du  Midi  de  la 
France, 

Le  néocomien  se  subdivise  lui-même  en  quatre 
étages  distincts  : 

Le  calcaire  néocomien  moyen,  des  carrières  de 
Barutel,  près  de  Nimes,  a  fourni  la  pierre  de  taille 


employée  dans  les  grandes  assises  des  Arènes,  du 
temple  de  Diane  &  de  la  cathédrale  de  Nimes; 
&  la  porte  d'Auguste  a  été  édifiée  avec  les  pierre5 
de  Roque-Meulière  &  de  Barutel,  pour  le  grand 
appareil,  &  avec  celle  de  Lens,  pour  les  détails 
d'ornementation. 

C'est  au  quatrième  étage,  qui  correspond  au 
néocomien  supérieur  ou  Urgonien  de  d'Orbigny, 
caractérisé  par  la  chama  ammonia,  qu'appartien- 
nent le  plateau  de  Lussan  &  de  Méjane-le-Clap 
&  le  massif  désigné  sous  le  nom  de  Serre-de-Bou- 
luet,  au  pied  duquel  l'urgonien  est  exploité 
comme  pierre  de  taille,  dans  les  carrières  dites  des 
Angoustrincs  ',  des  Conques  &  de  Navacelle. 

C'est  également  à  ce  terrain  qu'ont  été  emprun- 
tées les  vastes  dalles  calcaires  employées  par  les 
populations  mégalithiques  dans  l'édification  de 
leurs  dolmens,  répandus  sur  les  territoires  de 
Méjane-le-Clap  &  de  Barjac. 

Le  calcaire  dolomitique  de  Lens,  qui  a  fourni 
la  magnifique  pierre  employée  à  Nimes,  dans  la 
construction  de  la  Maison-Carrée,  appartient  au 
même  horizon. 

N'oublions  pas  de  mentionner  que  les  sources 
vauclusiennes  ascendantes  de  Nimes,  d'Arlinde, 
de  Saint-Bonnet  &  de  Bornègre  jaillissent  du  né- 
comien. 

La  région  basse  ou  maritime  de  Vager  Nemau- 
sensis  est  formée  par  les  terrains  tertiaires,  com- 
prenant \i  formation  lacustre  &  la  formation  ma- 
rine de  la  molasse  coquillière.  Ils  se  subdivisent  en 
trois  groupes  généralement  désignés  par  les  déno- 
minations à^éocène,  miocène  &  pliocène. 

Émilien  Dumas  a  rapporté  la  formation  lacus- 
tre au  premier  groupe  dit  éocène,  qui  comprend 
les  bassins  à  lignites  de  Vènéjan,  de  Saint-Jean 
de  Maruejols,  de  Celas,  du  Monac  (Gard);  de 
Coulondres,  près  Saint-Gély,  de  Viviers,  près 
Montpellier  (Hérault);  &  les  dépôts  de  bitume 
exploités  à  Servas,  à  Saint-Jean  de  Maruejols  & 
dans  le  voisinage  des  Fumades. 

C'est  du  calcaire  lacustre  éocène  que  jaillissent 
les  sources  sulfureuses  &  bitumineuses  des  Fu- 
mades, d'Euzet,  de  Saint-Jean  de  Ceyrargues  &  de 
Saint-Hippolyte  de  Caton. 

Le  terrain  tertiaire  moyen  ou  miocène  est  cons- 
titué par  la  mollasse  coquillière.  C'est  à  l'étage 
inférieur  de  cette  formation  qu'appartiennent  les 
carrières  de  Beaucaire  &  des  Angles. 


'  Les  Angoustrines  ou  Angoustincs  (par  corrupiioii  les 
Auiinstines)  dési£;nent  un  étroit  défilé  siliic  entre  ie  massit 
de  Bouquet  &  les  collines  de  Saint-Just.  Cette  dénomination 
dérive  certainement  du  latin  Angustix,  expression  fréquem- 
ment employée  par  les  auteurs,  pour  désif^ner  des  vallées 
étroites,  des  passages  resserrés  entre  deux  montagnes,  des 
défilés,  en  un  mot,  tels  que  celui  des  .Angoustrines. 
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L'étage  supérieur,  de  formation  plus  récente, 
comprend  un  grès  molassique,  de  couleur  jannâtre 
8t  très-coquillier,  exploité  à  Castillon-du-Gard,  à 
Vers,  à  Sernhac,  à  Pondres  &  à  ^Mle-Vieille,  sous 
le  nom  de  molasse  coquillière  supérieure. 

C'est  dans  ce  dernier  étage  que  sont  établies  les 
anciennes  carrières  romaines  de  Sernhac,  exploi- 
tées pendant  plusieurs  siècles,  pour  les  édifices 
publics  &  les  constructions  privées  de  la  ville  de 
Nîmes.  C'est  probablement  de  ces  carrières  ou  de 
celles  de  Somraières  que  les  Romains  ont  extrait 
la  pierre  de  taille  employée  dans  la  construction 
des  galeries  du  rez-de-chaussée,  de  l'entresol,  du 
premier  &  du  deuxième  étage  de  l'amphithéâtre 
de  Nimes  &  les  libages  de  la   Maison-Carrée. 

C'est  des  carrières  de  Vers,  établies  sur  la  rive 
gauche  du  Gardon,  à  six  cents  mètres  en  aval  du 
pont  du  Gard,  qu'ont  été  retirés  les  matériaux 
employés  dans  la  construction  de  l'aqueduc  ro- 
main. Cette  pierre  d'un  grain  très-grossier,  mais 
ferme  &  tenace,  ne  craint  ni  la  gelée,  ni  le  sal- 
pêtre; elle  est  criblée  de  petites  cavités  remplies 
d'une  argile  roussâtre  dont  la  décomposition  a 
contribué  à  donner  au  pont  du  Gard  son  beau 
faciès  antique.  L'emplacement  de  cette  carrière  est 
aujourd'hui  occupé  par  le  jardin  de  la  Bégude- 
Raymond. 

Au  N.-E,  des  carrières  des  Angles,  sur  le  terri- 
toire de  Villeneuve-lez-Avignon,  près  de  la  petite 
chapelle  de  Saint-Bruno,  on  trouve,  3  droite  de 
la  route  de  Pujaut,  une  ancienne  carrière  dite  de 
Sanbrune,  dont  l.i  pierre,  plus  jaunâtre  &  surtout 
plus  résistante  que  celle  des  Angles,  a  servi,  dit- 
on,  en  I  3  16,  à  l'érection  du  vaste  palais  des  papes 
d'Avignon. 

Dans  l'enceinte  même  de  Villeneuve,  le  petit 
ilôt  de  molasse  qui  incruste  le  câté  méridional  du 
Puy-Andaon,  sur  lequel  s'élève  le  fort  Saint-An- 
dré, a  probablement  fourni  les  matériaux  em- 
ployés à  construire  cette  forteresse  en  1369,  par 
ordre  de  Philippe  de  Valois. 

Enfin,  ces  mêmes  carrières  paraissent  encore 
avoir  fourni  la  pierre  de  taille  employée  en  1178 
à  la  construction  du  pont  Saint-Bénézet,  &,  à  la 
fin  du  treizième  siècle,  à  l'édification  de  la  tour 
de  Philippe  le  Bel,  destinée  a  défendre  l'entrée  de 
ce  pont,  du  côté  du  royaume  de  France. 

Le  terrain  tertiaire  supérieur  ou  pliocène  est 
constitué  par  les  dépnts  subapennins,  composés  de 
marnes  argileuses  plastiques,  bleuâtres  dans  le  bas, 
auxquelles  succèdent  des  marnes  jaunâtres  sur- 
montées de  dépôts  caillouteux,  souvent  transfor- 
més en  poudingues,  recouverts  par  des  s.ifales  & 
grès  marins  &  des  brèches  calcaires  appelées  sis- 
tres. 

C»    dépôts  subapennins    atteignent    leur    plus 


haute  puissance  dans  le  voisinage  du  Rhône  Se  du 
Gardon,  sur  le  plateau  de  Ségnargues  formé  par 
le  confluent  de  ces  deux  cours  d'eau,  à  la  dernière 
époque  tertiiiire,  &  dont  l'altitude  dépasse  cent 
cinquante  mètres.  Ces  mêmes  dépôts  s'étendent  du 
levant  au  couchant  entre  Saze  &  Remoulins;  & 
du  nord  au  midi  entre  les  collines  néocomiennes 
de  Rochefort-Estézargues  &  le  village  de  Théziers, 
&  constituent  les  Fosses  si  pittoresques  de  Four- 
nès. 

Ces  assises  pliocènes  sont  surmontées  d'un  banc 
de  poudingues,  recoLivert  lui-même  d'une  mince 
couche  de  terre  végétale  rougeâtre,  couronnée  d'un 
lit  de  cailloux  roiilés  de  qu.irtzites  des  Alpes,  se 
rapportant  à  l'époque  des  poudingues  de  la  Cran, 
contemporains  des  cailloux  de  diluvium  alpin  du 
plateau  de  Pazac  &  de  la  costière  du  Gard,  qui  se 
continuent  vers  Montpellier  sur  le  littoral  de 
l'Hérault  &  constituent  le  même  horizon  que  celui 
des  cailloutis  de  la  plaine  d'Agde. 

Jusqu'à  présent  tous  les  géologues  avaient  attri- 
bué ces  lits  de  cailloux  à  l'époque  q  i.aternaire  j 
mais,  dans  une  récente  étude,  M.  A.  Torcapel,  se 
fondant  sur  de  nombreuses  observations  étayées 
par  la  découverte  d'une  molaire  i'Elephas  meri- 
Jionalis,  faite  à  vingt-cinq  mètres  au-dessus  dvi 
Gardon  dans  une  terrasse  à  cailloux  altérés,  cou- 
pée par  la  tranché<du  Maure  Je  Montaut,  près  de 
Fournès,  lors  de  la  construction  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  de  Nimes  au  Teil,  en  1879,  a  été 
amené  à  classer  ces  dépôts  dans  l'époque  tertiaire 
pliocène. 

«  Il  en  résulte  bien  évidemment,  ajoute  ce  sa- 
vant géologue,  qu'il  faut,  à  plus  forte  raison, 
ranger  dans  l'époque  pliocène  le  dépôt  des  autres 
alluvions  de  même  nature  qui,  à  des  niveaux  di- 
vers &  ordinairement  bien  supérieurs  à  celui  des 
graviers  de  la  tranchée  de  Fournès,  recouvrent  les 
marnes  &  les  sables  subapennins  où  des  dépôts 
antérieurs,  tout  le  long  de  la  vallée  du  Rhône, 
jusqu'à  Nimes  &  à  Montpellier,  &  qui,  sur  l'autre 
rive,  forment  la  plaine  de  la  Crau.  Toutes  ces 
alluvions  ont,  pour  caractère  commun,  d'avoir 
leurs  cailloux  feldspathiques  fortement  altérés. 
Mais  on  ne  saurait,  d'autre  part,  leur  assigner 
une  époque  plus  ancienne,  puisque  les  dépôts 
subapennins  qu'elles  recouvrent  sont  eux-mêmes 
de  l'époque  pliocène  '  ». 

Il  est  à  remarquer  que  les  routes  nationales  de 
Nimes  à  Beaucaire  &  à  Montpellier,  dont  le  tracé 
correspond  à  peu  de  chose  près,  à  celui  de  l'an- 
tique voie  Héracléenne  ou  Domitienne,  forment, 
sur  leur  parcours,  la    limite  séparative  à  peu  près 


■  ToRCAPEL,//;«vio«s  tertiaires  &  quaternaires  Ju  Gard 
&  de  1  Ardéche,  p.  9. 
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exacte  entre  les  terrains  néocomiens  visibles  Se 
les  marnes  8c  poudingues  pliocènes  du   littoral. 

Il  n'est  pas  moins  digne  d'attention  que  c'est  nii 
milieu  des  terrains  tertiaires  d'une  altitude  peu 
élevée,  aux  coteaux  doucement  ondulés  &  jamais 
tourmentés,  que  se  sont  assises  les  principales 
capitales  de  l'Europe.  Quand  la  libre  volonté  des 
populations  a  fixé  le  choix.  Se  non  point  une 
raison  politique  ou  même  un  simple  caprice  des 
chefs  d'État,  comme  à  Venise,  à  Moscou,  à  Saint- 
Pétersbourg,  c'est  toujours  au  milieu  des  bassins 
tertiaires  arrosés  par  de  larges  fleuves,  que  se  sont 
développées,  non-seulement  les  capitales,  mais 
encore  les  principales  villes  de  notre  continent. 
Paris,  Londres,  Marseille,  Bordeaux,  Rouen, 
Nimes,  Avignon,  Turin,  Milan,  Florence,  Rome, 
Parme,  &c.,  sont  au  centre  ou  sur  les  bords  de 
bassins  tertiaires. 

Les  habitants  des  pays  tertiaires  marchent  en 
tète  de  la  civilisation  &  du  progrès.  Non-seu- 
lement ils  gardent  les  embouchures  des  grands 
fleuves,  de  ces  routes  qui  marchent,  comme  les 
désignait  Pascal;  mais  c'est  vers  eux  encore  que 
s'avancent  de  préférence,  ce  sont  leurs  villes  que 
traversent  le  plus  volontiers  les  grandes  routes  de 
terre  &  de  fer.  Tout  concourt  donc  au  bien-être 
des  pays  d'âge  tertiaire  :  &  les  conditions  physi- 
ques du  sol,  &  les  conditions,  économiques  qui  en 
dérivent.  Ces  pays  ayant  été  formés  les  derniers, 
se  sont  enrichis  de  la  dépouille  des  dépôts  précé- 
dents qu'ils  ont  ajoutée  à  leur  propre  fonds.  C'est 
dans  l'âge  tertiaire  que  sont  sortis  du  fond  des 
eaux  les  bassins  de  Londres  &  de  Paris,  qui  ne 
sont  devenus  complets  &  définitivement  arrêtés 
dans  leurs  contours  qu'à  la  fin  de  la  période  qu.i- 
ternaire. 

Le  terrain  quaternaire  comprend  tous  les  dépôts 
formés  entre  la  fin  de  la  période  tertiaire  &  le 
terrain  moderne.  Nous  venons  de  voir,  qu'à  la 
suite  des  savantes  études  de  M.  Torcapel,  le  dilu- 
vium  alpin  de  nos  contrées,  jusqu'à  présent  classé 
dans  le  terrain  quaternaire,  paraît  devoir  être 
rapporté  au  pliocène.  On  ne  saurait  toutefois 
associer  à  ce  même  dépôt  le  remplissage  des  caver- 
nes à  ossements  de  Saint-Julien  des  Causses,  de 
Mialet,  de  Pondres,  de  Souvignargues,  de  Lunel- 
Viel,  de  Fauzan,  de  Ganges,  &c.,  qui  nous  ont 
livré  des  vestiges  de  générations  d'animaux  dont 
l'homme  lui-même  a  été  le  contemporain. 

Ces  dépôts  de  galets,  mélangés  d'argile  ou  de 
limon  rouge,  se  sont  évidemment  produits  paral- 
lèlement au  phénomène  d'érosion  des  vallées,  & 
sont  par  conséquent  quaternaires. 

C'est  encore  à  l'époque  quaternaire,  c'est-à-dire 
postérieurement  à  la  diiTusion  des  terrains  de 
transport    sur    les    hauts    plateaux,    que    se    sont 


opérés,  à  la  surface  du  sol.  ces  gr.'inds  épanche- 
ments  de  matière  fluide,  dont  i'Etna  &  le  Vésuve 
nous  offrent  des  exemples  contemporains. 

Les  nombreuses  coulées  de  basalte  scoriacé  des 
tnvirons  de  Pézénas,  de  Saint-Thibéry  &  d'Agde, 
employé  dans  la  confection  des  moulins  à  bras  de 
l'époque  romaine,  révèlent,  par  leur  présence, 
l'activité  dynamique  qiii  s'est  déployée  à  cette 
époque  dans  notre  région  méridionale'. 

On  a  cru  longtemps,  dit  M.  P.  Cazalis  de  Fon- 
douce,  que  notre  massif  central  avait  échappé, 
grâce  à  sa  plus  faible  altitude,  aux  rigueurs  de 
l'époque  glaciaire;  mais  depuis  les  travaux  de 
MM.  Charles  Martins  &  A.  Jullien,  on  sait  qu'il 
n'en  a  point  été  ainsi;  &,  si  les  traces  des  an- 
ciens glaciers  y  sont  moins  visibles  que  dans  les 
Alpes  ou  les  Pyrénées,  cela  tient  uniquement  à  la 
nature  des  roches  qui,  plus  facilement  altérables, 
ont  perdu  tout  caractère,  les  unes  de  transport 
erratique,  les  autres  de  frottement  ou  de  polissage 
glaciaire  ^. 

M.  Georges  Fabre,  sous-inspecteur  des  forêts,  a 
reconnu  que  le  plateau  de  l'Aubrac  était  autrefois 
couvert  d'une  calotte  de  glace,  dont  les  émissaires 
descendaient  dans  les  vallées  voisines. 

M.  P.  Cazalis  de  Fondouce  a  aussi  constaté 
dans  les  vallées  de  Trépidoux  &  de  Brèze,  sous 
l'.\igouaI,  des  traces  de  moraines  d'anciens  gla- 
ciers; mais  il  n'a  point  admis  l'authenticité  de 
l'existence  d'un  petit  glacier  qui,  suivant  M.  Ch. 
Martins,  aurait  jadis  rempli  le  cirque  qui  termine 
la  vallée  de  Pailhères,  au-dessus  de  Villefort  &  au 
pied  du  Mont-Lozère,  élevé  pourtant  de  1718  mè- 
tres au-dessus  du  niveau  des  mers. 

En  présence  de  ces  constatations,  on  ne  saurait 
se  refuser  à  admettre  qu'antérieurement  au  creu- 
sement de  ses  vallées,  le  bassin  du-  Gardon  a  eu 
ses  glaciers  &  ses  nappes  d'eaux  boueuses. 

Quelques  phénomènes  de  second  ordre  semblent 
établir  une  transition  entre  l'époque  quaternaire 
&  l'époque  actuelle.  Le  tuf  ou  travertin  de  Cas- 
telnau  ,  de  la  plaine  de  Foncouverte,  près  de 
Montpellier,  celui  de  Vendres,  au  sud  de  Béziers, 
&  beaucoup  d'autres,  indiquent,  par  la  position 
&  la  puissance  de  leurs  dépôts,  comme  aussi  par 
les  espèces  végétales  dont  ils  ont  encroûté  les 
tiges  &  les  feuilles,  de  légères  modifications  dans 
la  condition  hydrologique  &  biologique  de  cette 
période  intermédiaire  entre  les  temps  actuels  & 
ceux  qui  ne  sont  plus'. 

'  P.  DE  R0UVI1.LE.  Description  géologique  du  dcfjrte' 
ment  de  l'Hérault,  pp.  146-147. 

3  P.  Cazalis  de  Fondouce,  Les  Temps  préhistoriques 
dans  le  sud-est  de  la  irance,  p.  lû. 

3  P.  DE  RouviLLE,  Introdtict.on  à  la  Description  géolo* 
giq::e  du  département  de  l'ilérattlt.  p.  147. 


NIMES.   —  INSCRIPTION?   MUNICIPALES. 


643 


II  est  maintenant  acquis  à  la  science  qvie 
l'homme  a  traversé  l'âge  quaternaire  tout  entier. 
La  géologie  de  cet  âge  marche  donc  parallèlement 
nvec  les  temps  préhisroriques  8t  les  premiers  déve- 
loppements de  l'humanité. 


LACER  î;em.\usensis 


TEMPS    PREHISTORIQUES 

Quand  on  recherche  les  origines  d'un  pays,  on 
ne  doit  pas  se  borner  seulement  à  l'étude  des  races 
connues  qui  l'ont  occupé,  &  qui  sont  désignées 
par  les  historiens  de  l'antiquité.  Il  convient  de 
remonter  encore  jusqu'à  ces  populations  dites 
'I  préhistoriques  «,  ainsi  nommées  parce  qu'elles 
n'ont  laissé  de  leur  existence  d'autres  traces  que 
les  objets  mêmes  dont  elles  se  servaient  pour  sub- 
sister, se  vêtir,  se  défendre,  ou  pour  exprimer 
leurs  idées  artistiques  &  leurs  usages  religieux  ou 
funéraires. 

Les  découvertes  de   l'archéologie  préhistorique, 

—  science  toute  moderne,  puisque  ses  premières 
manifestations  ne  remontent  qu'aux  travaux  de 
recherches  réilisés  par  M.  Boucher  de  Perthes,  à 
partir  de  i8.36,  —  ont  largement  reculé  les  limites 
de  l'histoire  même;  car  c'est  encore  de  l'histoire, 

—  sans  date,  il  est  vrai,  —  que  les  enseignements 
fournis  par  la  multitude  d'instruments  en  pierre, 
en  os,  en  bois  de  renne,  en  métal,  &  pa  r  les  mo- 
numents mégalithiques  de  toute  espèce,  découverts 
&  signalés  dans  le  monde  entier. 

Cette  histoire,  grâce  aux  indications  certaines 
de  la  géologie,  a  ses  époques,  comme  l'histoire 
proprement  dite;  seulement,  au  lieu  décompter 
par  années  parcourues,  il  faut  ici  calculer  par 
siècles  &  même  par  séries  de  siècles. 

Les  historiens  du  dix-huitieme  siècle,  qui  se 
sont  occupés  des  origines  de  la  Gaule,  ont  dédai- 
gné l'étude  des  plus  anciennes  populations  de 
cette  contrée.  C'est  ainsi  que  les  auteurs  de  l'His- 
toire générale  de  Languedoc  ont  à  peine  accordé 
quelques  lignes  à  l'examen  des  textes  anciens  re- 
latifs à  l'ethnologie  de  la  Narbonaise. 

La  science  contemporaine,  aidée  de  documents 
nouveaux,  s'applique  au  contraire  à  éclaircir  tout 
ce  qui  concerne  ces  premières  races,  telles  que  les 
Ibères,  les  Ligures,  &c.  Bien  plus,  avec  l'aide  de 
l'archéologie,  elle  est  arrivée  à  constater  qu'elles 
avaient  été  précédées,  sur  notre  sol  méridional, 
par  des  séries  d'autres  races  que  nous  ont  seuls 
révélées  les  débris  de  leur  industrie  &  de  leurs 
tombeaux  '. 


'  Voyez  A.  Luchaire,  Etudes  sur  les  IJinmcs  pyrénCens. 
pp.  2  iSc  i^passim. 


Les  plus  anciennes  races  humaines,  dont  on 
ait  jusqu'ici  constaté  l'existence,  apparaissent  au 
seuil  de  l'époque  géologique  quaternaire. 

Quelques  savants  ont  cependant  voulu  refouler, 
plus  loin  encore  dans  le  passé,  les  origines  de 
l'humnnité.  D'aucuns  sont  même  allés  jusqu'à 
prétendre  qu'ils  avaient  découvert  des  silex  taillés 
de  main  d'homme  dans  les  terrains  tertiaires  de 
l'époque  pliocène  &  même  miocène.  M.  G.  de 
Mortillet,  qui  admet  l'authenticité  de  ces  docu- 
ments, a  proposé  l'admission  d'une  période  ter- 
tiaire dite  Eolithiijuej  comprenant  deux  époques 
qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Thenaysienne  & 
Ottaienne.  Mais  la  région  qui  nous  occupe  n'ayant 
encore  révélé  aucun  document  attribué  à  cette  pé- 
riode. Inquelle,  d'ailleurs,  n'est  point  acceptée  par 
la  grande  majorité  des  amhropologistes,  nous 
nous  dispenserons  d'en  parler. 


PERIODE     PALEOLITHIQUE 

M.  G.nbriel  de  Mortillet  divise  la  période  pa- 
léolithique ou  de  la  pierre  taillée  en  quatre  épo- 
ques distinctes  : 

'"  lj*-^cheuléenne  ou  Chelléenne,  contemporaine 
du  grand  ours  des  cavernes  &  de  l'éléphant  an- 
tique; 

1"  La  Moattér;e«nc, contemporaine,  en  majeure 
partie,  du  mammouth; 

3°  La  Solutréenne,  associée  en  partie  au  mam- 
mouth &  au  renne; 

.4°  La  Wa^./ii'f'n/f/îne,  contemporaine  presque  en 
totalité  du  renne,  &  où  l'homme  habita  en  partie 
les  cavernes. 

Des  trois  premières  de  ces  quatre  époques  au- 
cune trace  n'a  encore  été  constatée  dans  notre 
pays;  à  la  moins  ancienne,  celle  dite  Magdalé- 
nienne, dont  la  grotte  de  la  Madeleine  (commune 
de  Tursac,  Dordogne),  a  fourni  les  principaux 
types,  se  rattache  l'unique  station  de  la  dernière 
époque  paléolithique  signalée  jusqu'à  ce  jour  dans 
nos  contrées.  C'est  celle  qui  fut  découverte,  en 
1871,  par  M.  P.  Cazalis  de  Fondouce,  dans  la 
Haum.'  Salpètrière,  située  au  pied  du  Pont-du- 
G.ird,  &  dont  l'aspect  rappelle,  d'une  manière  si 
frappante,  les  grands  abris  sous  roche,  en  encor- 
bellement, de  Eaugeriè-BiJsse,  de  la  Madeleine  & 
de  Bruniquel. 

C'est  là  qu'ont  été  découverts  des  ossements  de 
renne,  de  cerf,  de  bœuf  &  de  cheval,  unis  à  un 
grand  nombre  d'objets  fabriqués  en  os  &  en  bois 
de  renne,  tels  que  des  os  sur  lesquels  sont  gravées 
des  figures  d'animaux  &  de  plantes;  des  pointes 
de    flèches    ou    de    harpons    barbelées    en     bois   de 
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renaci  des  poinçons  en  os  &  des  silex  taillés 
conformes,  en  majeure  partie,  aux  types  bien 
connus  de  la  Madeleine,  malgré  la  présence,  au 
milieu  d'eux,  de  quelques  objets  rappelant  les  ty- 
pes plus  anciens  du  Moustier,  de  Gorge-d'Enfer 
&  de  Cros-Magnon  '. 

MM.  Fernand  Calderon  &  Lajard,  qui  ont 
exploré,  en  1877,  à  de  grandes  profondeurs,  la 
grotte  dite  de  la  Balou^'iere  ou  Bellc-Eu\il'rc ,  voi- 
sine de  la  précédente  &  située  un  peu  en  amont 
du  Pont-du-Gard,  sur  la  rive  gaucjie  du  Gardon, 
en  ont  retiré  des  silex  taillés  de  l'époque  de  la 
Madeleine  unis  à  une  pointe  de  lance  en  bronze 
de  la  forme  dite/t'ui7/e  de  laurier. 


Il 


PERIODE     NEOLITHIQUE 

La  période  néolithique  ou  de  la  pierre  polie 
qui,  suivant  la  classification  proposée  par  M.  Ga- 
briel de  Mortillet,  constitue  l'époque  dite  Hohu:- 
hauslenne  ou  première  lacustre,  contemporaine, 
en  majeure  partie,  des  dolmens  &  de  l'aurocb, 
tire  son  nom  de  la  station  lacustre  de  Rober.- 
hausen,  canton  de  Zurich  (Suisse),  laquelle  a  si 
bien  révélé  les  mœurs  &  les  habitudes  des  hommes 
de  la  fin  de  la  pierre  polie. 

Cette  période  fort  longue,  sans  doute,  &  qui 
sera  probablement  subdivisée  plus  tard,  a  laissé 
d'abondants  vestiges  de  sa  présence  dans  le  pays  de 
Nimes.  Ce  sont  de  nombreux  habitats  sur  la  rive 
droite  du  Rhône  :  à  Saint-Etienne  des  Sorts,  à 
Chusclan,  à  Laudun,  à  Saint-Geniès  de  Comolas, 
à  Saint-Laurent  des  Arbres,  k  Montfaucon,  dans 
la  falaise  du  Rhône  qui  s'étend  entre  Saint-Geniès 
&  Roquemaure,  où  existent  plus  de  cinquante 
grottes;  entre  Roquemaure  &  V  illeneiive-lez-Avi- 
gnon,  aux  Angles,  aux  Issarts,  à  Saze,  à  Tavels, 
à  Aramon,  à  Beaucaire,  à  Bellcgarde,  à  Saint- 
Gilles  (Nicolas);  une  station  sur  un  plateau 
voisin  de  la  culée  du  pont  métallique  jeté  sur  le 
Vidourle,  à  deux  kilomètres  de  Sommières  (LoM- 
BARD-DuMAs);  une  seèonde  station,  tout  récem- 
ment découverte  sur  le  territoire  de  ViHeneuve- 
lez-Avignon,  à  proximité  d'un  ruisseau  torrentiel 
dit  la  Font  de  la  Viguiere,  que  domine  un  menhir 
naturel  d'un  aspect  fort  original.  (Monnier,  Mc'm. 
de  l'Acad.  de  Vaucluse;  séance  du  7  avril  i883.) 
Ce  sont  aussi  des  échantillons  trouvés  en  quan- 
tité en  beaucoup  d'endroits  :  dans  cette  seconde 
station;  à  la  Baume  près  de  Domazan  (l'abbé 
Phiad);  dans  la  Baume-Sourne  ou  Sombre  à  Sa- 
nilhac,  &  dans  celle  de  La  Trône  à  Sainte-Anas- 

1  P.  CazaLIS  de  Fondouce,  L'Homme  dans  lu  rallée 
inférieure  Jti  Gardon,  1872. 


tasie  f  RocnicTi  n)  ;  sur  l'oppiduin  de  Marduel  ou 
MarA'ieul,  &  dans  la  Bjume-Sartanette  près  Re- 
moulins du  Gard  (Cazalis  de  Fondouce);  dans  un 
grand  nombre  de  grottes  des  Basses-Cévennes  & 
notamment  dans  celles  des  cantons  du  Vigan,  de 
Sumène,  de  Ganges,  de  Saint-Hippolyte,  de  Sauve, 
de  Quissac,  au  nombre^de  plus  de  quarante;  dans 
les  grottes  de  l'Ermiiage  Saint-Julien  des  Causses 
près  d'Alais;  dans  celles  du  Serre-de-Bouquet,  à  la 
Grande-Baume,  aux  grottes  de  l'Avenc,  de  la  Cu- 
riosité, de  Seynes,  de  Payan  &  de  RédoUet,  dans 
les  cantons  de  Vézenobre  &  de  Saint-Ambroix  ;  à 
la  Bastide  d'F.ngras  près  d'Uzès  ;  à  Lanuéjols, 
dans  le  Gard,  S',  à  Fraissinet-de-Fourques,  dans 
la  Lozère';  d.ms  les  grottes  de  la  Madeleine, 
situées  sur  la  limite  des  communes  de  Barron  & 
d'Eiizet;  dans  d'antres  grottes  voisines  de  Ners  & 
de  Boucoiran.  (Georges  FAtir.E.) 

Un  plateau  molassique,  situé  non  loin  de  la 
grotte  de  Pondres  (Em.ilien  Dl'ahs,  1828;  LoM- 
iiAiiD-DuMAS,  1877  à  1879),  deux  dépôts  sur  les 
communes  de  Barron  &  de  Saiin-Ma  iirice  de  Ca- 
zevieilhe  (Gabriel  Ft:uiMEr.  ;  Cihp.vet,  Les  Sources 
mi.'.crales  d'Eu^ct),  ont  fourni  de  nombreux  silex 
&  permis  de  constater  l'existence  d'ateliers  de 
fabrication  longtemps  existants. 

Les  sépultures  qui  se  rattachent  aux  diverses 
époques  de  la  période  paléolithique  sont  partout 
extrêmement  rares;  mais  celles  qui  appartiennent 
aux  derniers  temps  de  la  pierre  polie  sont  beau- 
coup plus  nombreuses. 

Au  nombre  de  ces  dernières,  nous  citerons  en 
première  ligne,  dans  notre  région,  la  Baume  des 
Morfs,  de  Durfort  (Teissier,  1868)',  puis  la  grotte 
funéraire,  tout  nouvellement  découverte  (avril 
i833)  à  Rousson,  contenant  une  soixantaine  de 
squelettes  d'hommes,  de  femmes  &  d'enfants  & 
des  débris  qui  paraissent  appartenir  aussi  à  la 
période  néolithique. 

Il  est  à  remarquer  que,  parmi  les  ossements 
retirés  de  la  grotte  des  Morts,  les  crânes  empâ'és 
dans  la  couche  supérieure  stalagmitique,  dont  la 
Société  d'Alais  possède  une  brèche  contenant  de 
superbes  échantillons,  appartiennent  à  une  race 
franchement  dolichocéphale,  tandis  que  les  crânes 
extraits  de  la  couche  inférieure  de  limon  rouge, 
&   par  conséquent   plus   anciens,   sont  mésoticé- 


'  A.  Jeanjean,  L'Homme  &  les  animaux  des  cavernes  det 
Basses-Cé;'ennes  &  L'Homme  à  l'époque  néolithique,  dans 
les  Mém.  de  l'.icad.  de  Nimes,  1SÔ9-1870,  pp.  1.^0-221; 
&  1875,  pp.  287-302. 

»  P.  Cazalis  de  Fondouce  &  J.  Ollier  de  Marichard, 
Rapport  sur  les  Fouilles  de  la  grotte  des  yorts,  puhliii  dans 
le?.  Mémoires  de  la  Société  scienti/ique  £■  littéraire  d'.Mais, 
t.  1,  iSùg,  pp.  33-57;  —  G.  &  A,  DE  Mortillet,  .Musée 
préhistorique,  pi.  LXIV,  n»  641;  —  Congrès  archéolo- 
gique d  Arles,  pi.  p.  128. 
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phales,  8c  que  la  plupart  des  humérus  qui  accom- 
pagnent ces  derniers  ont  la  fosse  épitrocbléenne 
perforée. 

Quant  aux  crânes,  au  nombre  d'une  soixan- 
taine, qui  ont  été  retirés  de  la  grotte  funéraire  de 
Rousson,  les  rares  spécimens  qui  nous  en  ont  été 
communiqués  sont  tous  dolichocéphales. 

Avec  les  temps  de  la  pierre  polie,  nous  touchons 
donc  à  l'origine  des  monuments  mégalithiques  de 
nos  contrées.  Le  synch  ronisme  de  ces  deux  époques 
reculées  est  aujourd'hui  indiscutable. 


m 


ACE    DES     MEGALITHES 

Les  grandes  pierres  dressées  sur  le  sol  ou  posées 
les  unes  sur  les  autres,  qu'on  appelle  menhirs  ou 
peuîvans,  cromlechs,  tiolmens,  8tc.,  ont,  de  bonne 
heure,  éveillé  la  curiosité  publique.  On  les  croyait 
liées  au  culte  des  Druides,  &  on  les  regardait 
comme  des  sanctuaires  ou  des  autels  où  s'accom- 
plissaient les  actes  de  cette  religion  obscure.  Per- 
sonne n'ignore  aujourd'hui  que  les  Druides  n'é- 
taient point  originaires  de  la  Gaule,  que  leur 
institution  n'a  jamais  été  connue  du  Midi  de 
cette  contrée,  &  César  dit  lui-même  qu'ils  y  vin- 
rent de  la  Grande-Bretagne. 

Les  régions  du  Midi  de  la  France  qui  contien- 
nent le  plus  de  monuments  mégalithiques  sont 
les  portions  du  Larzac  dépendantes  de  l'Aveyron, 
de  l'Hérault  &  du  Gard,  les  départements  entiers 
de  l'Ardèche,  de  la  Lozère,  du  Tarn  &  du  Lot  & 
la  pariie  septentrionale  du  département  du  Gard 
qui  confine  a  l'Ardèche  &  aux  Cévennes. 

Suivant  M.  Alexandre  Bertrand,  si  l'on  tire 
une  ligne  droite  de  Bruxelles  a  Marseille,  en  pas- 
sant par  Dijon,  on  trace  la  limite  extrême  de  la 
région  française  où  les  dolmens  sont  contenus, 
du  côté  de  l'ouest,  d'où  il  est  porté  à  conclure 
que  ces  monuments  sont  l'œuvre  de  peuples  venant 
des  pays  du  Nord  &  qui  ont  pénétré  en  France 
par  mer. 

Cette  théorie  est  peut-être  un  peu  absolue,  &  il 
y  aurait  bien  plutôt  lieu  d'admettre,  croyons- 
nous,  que  les  mégalithes,  disséminés  sur  toute  la 
surface  du  globe,  ont  été  surtout  élevés  dans  les 
régions  qui  offraient  à  l'homme  les  matériaux  les 
plus  propres  it  leur  édification. 

Le  Gard  &  la  Provence  fournissent  des  monu- 
ments très-caractéristiques  de  cette  période  de 
transition. 

M.  Aurès  a  décrit  la  grotte  sépulcrale  naturelle 
d'Aubussargues,  près  d'Uzès  (Gard),  appropriée  & 
fermée  à  la  manière  des  dolmens  du  pays. 

En    1879,  dans  la   commune  de  Collorgues,  au 


couchant  d'Aubussargues,  on  découvrit  une  sorte 
d'allée  couverte  contenant  les  débris  d'un  sque- 
lette &  quatre  magnifiques  lames  en  silex'. 

L'association  des  idées,  le  besoin  de  leur  donner 
une  expression  naturelle  &  sensible,  le  désir  de 
perpétuer  le  souvenir  d'un  événement  important, 
seraient,  suivant  MM.  Bastian  &  Westropp, 
l'origine  toute  psychologique  des  mor,  uments 
mégalithiques.  Un  simple  rapprochement  suffit 
d'ailleurs  à  montrer  l'amplitude  du  champ  où  se 
meuvent,  s'entrecroisent  &  se  contredisent  les 
hypothèses. 

Certains  archéologues  font  remonter  les  monu- 
ments mégalithiques  jusqu'à  la  plus  fabuleuse 
antiquité.  D'autre  part,  il  est  acquis  au  domaine 
des  faits, que  diverses  tribus  de  l'Inde,  les  Khassias, 
par  exemple,  continuent,  même  de  nos  jours,  à 
construire  de  ces  informes  mais  grandioses  monu- 
ments. Une  distinction  qui,  chaque  jour,  semble 
confirmée  par  des  faits  nouveaux,  c'est  que  les 
époques  que  l'on  est  convenu  d'appeler  <i  préhis- 
toiiques  u  désignent  moins  des  époques  détermi- 
nées dans  le  temps,  &  chronologiquement  suc- 
cessives pour  l'humanité  tout  entière,  que  des 
phases  de  développement  dont  la  longueur  aurait 
varié  selon  les  races,  les  milieux  &  les  circons- 
tances. 

Les  Anglais  ont  même  posé  comme  axiome  que 
les  peuplades  encore  aujourd'hui  sauvages,  qui 
tombent  sous  notre  observation,  seraient  de  si 
fidèles  images  de  nos  propres  ancêtres,  que  nous 
pourrions  conclure  d'elles  à  eux,  &  nous  repré- 
sen^ir  l'état  social  des  Gaulois,  par  exemple,  il  y 
a  quelque  dei:x  ou  trois  mille  ans,  sous  les  traits 
que  nous  offrent  actuellement  telles  populations 
océaniennes  ou  telles  tribus  de  l'Inde  que  l'on 
pourrait  citer. 

Ainsi  les  Khassias  élèvent  aujourd'hui  des  dol- 
mens &  des  menhirs,  &  ce  sont  pour  eux  des  mo- 
numents funéraires  ou  des  monuments  votifs. 
Tenons  donc  pour  autant  de  monuments  votifs 
ou  funéraires  les  menhirs  ou  les  dolmens  que 
nous  rencontrons  sur  notre  propre  sol. 

U  résulte  de  Vlnventaire  des  Monuments  méga- 
lithiques de  la  France,  irtsié  en  1880  par  les  soins 
de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris,  &  d'autres 
renseignements  par  nous  recueillis,  que  le  terri- 
toire de  l'ager  Nemausensis  compterait  environ 
deux  cent  cinquante  dolmens  &  trente  menhirs; 
mais  il  est  probable  qu  une  révision  plus  attentive 
forcera  d'introduire  quelques  rectifications  dans 
ces  chiffres. 

Ainsi  dans  le  Gard  qui  d'après   le  même  Inven- 


>  L'une  est  en  la  possession  de  M.  Lombard-Dumas,  de 
Somiuiiies,  les  trois  autres  ont  M  acquises  par  un  mar- 
chand d'Uzès. 
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taire  compteriiit  csnx  cinquante  neuf  dolmens  & 
vingt-trois  menliirs,  il  faut  ajouter  un  quatrième 
dolmen  sur  le  territoire  de  Mijane~le-Clap,  trois 
à  Anduze  &  un  autre  à  Saint-Jean  du  Gard,  & 
réduire  de  beaucoup,  peut-être,  le  nombre  de  ceux 
qui  sont  signalés  dans  les  communes  de  Mialet  de 
Saint-Paul  la  Coste,  au  nombre  de  soixante-dix, 
lesquels  paraissent  n'être,  pour  la  plupart,  que 
de  vastes  tables  rocheuses  communément  désignées 
sous  le  nom  de  Tors,  que  l'on  rencontre  fréquem- 
ment dans  les  Cévennes,  en  Ecosse,  en  Irlande, 
posées  à  plat  sur  des  points  élevés. 

Nous  ne  citerons  que  pour  mémoire  le  prétendu 
monument  mégalithique  accidentellement  formé 
par  un  énorme  bloc  de  molasse  coquillère  miocène 
détaché  des  bancs  supérieurs  du  plateau  sur  lequel 
s'élève  la  ville  d'Uzès,  &  posé  en  arc-boutant 
contre  le  flanc  oriental  de  l'escarpement  qui  do- 
mine le  revers  rive  droite  de  la  vallée  de  l'Eure. 
Ce  monument  naturel,  improprement  appelé  Tem- 
ple des  Druides,  ne  nous  paraît  autre  chose  qu'un 
de  ces  refuges  cachés,  du  même  genre  que  la  crypte 
des  dames  de  Saint-Maur,  d'Uzès,  oii  les  premiers 
chrétiens  célébraient  en  secret  les  cérémonies  de 
leur  culte.  Dans  des  fouilles  qu'on  y  a  opérées,  en 
1870,  il  n'a  rien  été  découvert  qui  puisse  autori- 
ser à  conclure  que  ce  monument  naturj  ait  reçu 
une  destination  quelconque  aux  temps  mégali- 
thiques. 

Les  menhirs  ou  peulvans  sont  souvent  désignés, 
dans  nos  contrées,  sous  les  noms  de  Pierre-Levée, 
Pierre-PUntée,  Pierre-Fiche.  On  en  compte  vingt- 
trois,  rien  que  dans  le  Gard.  Les  plus  remarqua- 
bles sont  :  celui  dit  P^yre-Fichc,  qui  sépare  les 
bois  communaux  de  Goudargues  &  deVerfeuil; 
d'autres  portant  le  même  nom  sur  les  territoires 
de  Mandagout,  d'Arphy,  de  Pommiers  &  de  Val- 
leraugue,  &  celui  dit  Peyre-Ficade,  dans  les  com- 
munes de  La  Salle  &  de  Saint-André  de  Valbor- 
■Jiie'  la  Purre-Bamhoche  ou  Pamboche,  qui  marque 
la  limite  divisoire  des  deux  communes  de  Collias 
8c  de  Sanilhac;  Peyre-Guil  dans  la  commune  de 
Saint-Christol  de  Rodières;  Peyro-Plantado  ou 
Peyro-Alsado,  dans  celle  de  Blandas'. 

M.  l'abbé  Azaïs  a  signalé  l'existence  de  trois 
menhirs  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Fraisse, 
dans  le  département  de  l'Hérault,  canton  de  la 
Salvetat.  L'un  de  ces  monolithes  porte,  gravée  sur 
une  de  ses  faces,  la  ligure  d'un  serpent  allongé, 
&  au-dessous,  une  figure  arrondie  affectant  la 
forme  d'un  œuf  ;  l'œuf  cosmogonique  couvé  par 
le  dragon  des  religions  orientales  (?) 

C'est  à  la  période  Robenha  usienne  qu'il  faut 
f.nut  aussi  reporter  l'origine  des  stations  lacustres 
ou  palafittes.  On  trouve  dans  quelques-unes  des 
vestiges  des  âges  de  la  pierre  polie,  du  bronze  & 
du    fer.    Des    instruments    en    bronze  découverts. 


en  I  8B2,  sur  les  bords  de  l'ancien  étang  de  Pujnut, 
font  présumer  que  l'on  retrouvera  un  jour,  sur  le 
sol  des  anciens  étangs  de  Jonquières,  de  La  Ca- 
pelle,  de  Rochefort,  de  Pujaut  &  de  Tras-le-Fuy, 
dans  le  Gard,  des  vestiges  ensevelis  d'anciennes 
palafittes. 

Plusieurs  tumuli  ou  galgals  ont  été  signalés  dans 
le  département  du  Gard  ;  celui  dit  Puech-Cocon, 
dans  la  commune  de  Générac,  d'où  a  été  retuée 
une  hache  en  serpentine;  ceux  au  nombre  de 
huit  qui  se  voient  sur  la  montagne  de  la  Druye, 
dans  la  commune  de  Saint-Sébastien  d'AigrefeuiUe, 
près  d'Anduze  (Cii.  DE  Baumefobt);  puis  toute 
une  chaîne  qui,  partant  des  environs  d'Alzon  & 
de  Campestre,  dans  l'arrondissement  du  Vigan, 
suivrait  la  base  orientale  des  Cévennes  &  se  pro- 
longerait, dans  le  département  de  l'Ardèche,  sur 
la    direction    de    Grospierres.    (Ollier    de    Mabi- 

CHAllD,    1870.) 

Des  monuments  mégalithiques,  tels  que  menhirs 
&  cromlechs,  ont  été  reconnus  dans  les  environs 
de  Sauve.  (Cazalis  de  Foxdouce  &  Ollieh  de 
Mabichabd.) 

Un  rapprochement  que  l'on  n'a  jamais  essayé 
de  faire,  croyons-nous,  &  qui  pourtant  serait 
bien  de  nature  à  frapper  les  esprits,  est  celui  qui 
nous  paraît  résulter  de  la  comparaison  des  mo- 
numents mégalithiques  avec  ceux  de  l'ancienne 
Egypte.  Il  est,  en  effet,  curieux  de  constater  que 
le  menhir  ou  peulvan  n'est,  à  proprement  parler, 
au'un  obélisque  rudiinentaire,  comme  le  licha- 
ven  n'est  autre  chose  qu'un  propylone  rustique, 
comme  le  dolmen  sous  tumulus  n'est  évidemment 
que  le  prototype  de  la  pyramide  égyptienne  recou- 
vrant sa  chambre  funéraire. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  un  grand  effort  d'ima- 
gination pour  reconnaître  dans  les  cromlechs  & 
les  grands  alignements  mégalithiques,  tels  que 
celui  de  Carnac,  dans  le  Morbihan,  qui  compte 
onze  mille  menhirs  &  se  développe  sur  quinze 
cents  mètres  d'étendue,  l'idée  primordiale  de  ces 
enceintes  consacrées,  dont  l'une  porte  le  même 
nom  de  Karnac,  &  qui.,  sur  l'emplacement  de  la 
Thèbes  égyptienne,  recouvrent  des  gigantesques 
débris  de  leurs  avenues  de  sphinx  ou  de  béliers,  de 
leurs  colosies  décapités,  de  leurs  obélisques  encore 
debout  ou  renversés,  de  leurs  salles  hypostyles 
découronnées  &  de  leurs  pylônes  dressés  ou  abat- 
tus, des  espaces  immenses. 

Desrapprochementsqui  précèdent,  nous  croyons 
donc  pouvoir  conclure,  jusqu'à  preuve  du  con- 
traire, que  les  temps  mégalithiques  repiésentent 
une  civilisation  qui  aurait  été  le  précurseur  im- 
médiat, en  Orient,  de  la  première  &  la  plus  an- 
cienne manifestation  de  la  civilisation  égyp- 
tienne. 
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IV 


AGE     DU     BRONZE 


A  l'âge  du  cuivre,  proposé  par  M.  P.  Cazalis 
Je  Fondouce  comme  une  époque  intermédiaire  & 
transitoire  formant  une  seconde  phase  néolithi- 
que, non  admise  par  M.  G.  de  Mortillet,  mais  à 
laquelle  les  découvertes  récentes  effectuées  dans  la 
grotte  sépulcrale  de  Rousson,  viennent  pourtant 
de  donner,  dans  nos  contrées,  une  nouvelle  con- 
firmation, succède  Tâge  du  bronze,  qui  constitue 
l.'i  période  dite  Bohémienne^  subdivisée,  par  ce 
dernier  anthropologiste,  en  deux  époques  : 

i"La  yiorgtenne ,  appartenant  en  partie  à  celle 
des  dolmens,  en  partie  à  la  deuxième  époque  la- 
custre, &  qui  tire  son  nom  de  la  station  de  Mor- 
ges,  sur  le  lac  de  Genève,  oii  en  ont  été  recueillis 
les  principaux  types. 

2°  La  Larnaudienne,  appartenant  en  entier  k  la 
deuxième  époque  lacustre,  &  qui  doit  son  nom  à 
la  station  de  Larnaud,  dans  le  Jura. 

Des  hachettes  de  bronze  trouvées  à  Villevieille 
près  de  Sommières,  à  V'aiivert  près  de  Nîmes  en 
1831,  a  l'Ermitage  de  Saint-Ferréol  de  la  commune 
de  Saint-Privat  de  Champclos  près  de  Barjac,  & 
dont  une,  celle  de  Villevieille,  esr  absolument 
conforme  comme  type  aux  haches  de  pierre  polie; 
une  magnifique  épée  de  bronze  ainsi  que  son 
fourreau,  découverte  à  Sainte- Anasiasie ,  entre 
Uzès  &  Niines,  sont  les  seuls  vesiiges  jusqu'à  pré- 
sent ramenés  au  jour  qui  doivent  être  attribués  à 
la  période  morgienne. 


TEMPS    PROTOHISTORIQUES 

Avec  l'époque  morgierne,  nous  avons  proba- 
bleinent  pénétré  dans  les  plus  vagues  lointains 
protohistoriques  qui  puissent  être  assignés  à  la 
France  méridionale. 

Le  bronze  fut  employé  par  les  Kgyptiens  dès  le 
temps  de  leurs  plus  hautes  dynasties,  &  Homère 
nous  représente,  douze  cents  ans  avant  notre  ère, 
les  héros  grecs  de  l'Iliade  armé»  d'épées,  de  lances, 
de  javelots  d'airain,  &  protégés  par  des  casques, 
des  cuirasses  &  des  boucliers  du  même  métal. 

Cette  étude  nous  paraîtrait  donc  incomplète  si 
nous  n'essayions  d'y  rattacher,  aux  époques  pré- 
historiques de  notre  région,  les  premiers  temps 
de  son  histoire. 

C'est  ce  que  nous  allons  essayer  de  faire  dans 
une  esquisse  brève  &  rapide. 

Plusieurs  de  nos  histariens  contemporains,  dit 


M.  P.  Cazalis  de  Fondouce,  sont,  en  effet,  portés 
à  croire  que  les  temps  préhistoriques  ne  sont  pas 
très-éloignés  de  ceux  de  l'histoirCj  qu'ils  se  re- 
lient intimement  à  ceux-ci,  &  que  leur  durée  n'a 
pas  été  aussi  considérable  que  l'ont  avancé  cer- 
tains auteurs. 

L'un  des  exemples  les  plus  concluants  est  celui 
delà  superposition  des  offrandes  votives  au  fond 
du  bassin  des  Eaux  Apolltnaires,  près  du  lac  Sa - 
batinus,  où  la  couche  qui  vient  immédiatement 
au-dessous  de  l'assise  à  aes  ruiie^  ou  bronze  brut, 
est  formé  par  des  silex  taillés  de  l'époque  néoli- 
thique. 

Aux  îemps  historiques  les  plus  reculés,  deux 
noms  de  nations  d'origine  distincte  se  présentent, 
de  prime  abord,  dans  la  Gaule  méridionale  :  ce 
sont  les  Ibères  Se  les  Ligures,  Liguses  ou  Ligyes, 
Les  Ibères  paraissent  être  venus  d'Afrique  à  tra- 
vers l'Espagne  '. 

Les  Ligures,  dont  le  grand  centre  d'établisse- 
ment fut  toujours  la  rivière  de  Gènes,  semblent, 
au  contraire,  être  venus  d'Orient,  par  la  vallée 
du  Danube,  une  des  routes  les  plus  fréquentées 
par  les  grandes  migrations.  Au  temps  d'Hésiode, 
c'est-à-dne  vers  le  neuvième  siècle  avant  notre 
ère,  les  Ligures  représentaient,  pour  les  Grecs,  le 
peuple  de  l'extrême  Occident. 

Il  est  à  remarquer  que  routes  les  recherches 
faites  pour  retrouver  les  traces  de  leur  langue 
tendent  à  démontrer  qu'elle  avait  un  grand  air 
de  famille  avec  les  langues  celtiques.  C'est  peut- 
être  ce  qui  favorisa  plus  tard  leur  fusion  avec  les 
Celtes  arrivant  du  nord,  par  la  même  vallée-du 
Danube. 

C'est  avec  les  Ligures  qu'eurent  affaire  les  Grecs 
fondateurs  de  Marseille. 

Ce  qui  indique,  du  reste,  chez  cette  nation,  une 
certaine  prédisposition  native  au  commerce,  c'est 
que,  bien  avant  l'arrivée  des  Romains,  il  est 
question  d'une  route  conduisant  d'Italie  en  Gaule, 
chez  les  Ligures,  &  en  Espagne  chez  les  Ibères, 
sur  laquelle  les  Grecs  &  les  indigènes  pouvaient 
voyager  avt:  d'autant  plus  de  sécurité  que  la  garde 
de  cette  voie  était  confiée  aux  habitants  riverains, 
responsables,  chacun  sur  leur  territoire,  des  atia- 


'  it  Le  mot  Ihèrc  dont  le  pluriel  berbtre  régulier  se  trouve 
si  nettement  conserve  chez  les  Tou.nrcgs,  comme  nom  des 
habitants  préhistoriques  du  pays  :  les  labaren  ou  lebèren, 
—  donne  au  singulier  :  ber,  —  abar,  —  iber,  —  ber. 

•  Le  mot  ■  berbcr  •  n'est  lui-même  que  la  forme  rcdupli- 
calive  de  ce  radical  ber.  dont  le  sens  propre,  encore  usité, 
est  ;  abar  =  aber  =  •  s'échapper  en  bouillonnant  de  la  mar- 
mite. »  &  le  sens  figuré  :  >  aller  en  liberté;  émigrer  en 
masse;  être  libre,  »  ce  qui  confirme  le  sens  analytique  du 
mot.  Or  les  c'mi^Tc's.lcs  libres,  iabarcn-,  ibères  ou  berbères, 
ce  sont  bien  là  des  noms  convenant  à  des  peuples  primitifs.  « 
{Hxlrail  d'une  lettre  de  M.  L.  Rinn,  du  iS  octo- 
bre tS8/.) 
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ques  on  des  dommages  dont  les  voyageurs  pou- 
vaient être  l'objet  '. 

Le  Ligure,  comme  l'Ibère,  était  généralement 
petit,  sec,  nerveux,  sobie,  dur  au  travail,  inté- 
ressé &  pas  toujours  loyal. 

Les  Ibères  peuplèrent  d'abord  la  plus  grande 
partie  de  ce  qui  fut  plus  tard  l'Espagne;  mais  ils 
franchirent  ensuite  les  Pyrénées  &  occupèrent  le 
p.iys  compris  entre  cette  chaîne,  le  cours  de  la 
Garonne  &  la  montagne  de  Cette. 

Peut-être  même  s'avancèrent-ils  plus  haut,  & 
essaimèrent-ils  sur  la  surface  entière  de  la  Gaule. 
Certains  ethnologues  seraient  même  d'avis  que  les 
deux  Bretagnes  &  l'Irlande  sont  encore  peuplées 
par  leurs  descendants.  On  est  aussi  fort  tenté  de 
leur  attribuer  ces  étranges  monuments  mégalithi- 
ques dont  nous  avons  précédemment  parlé,  dévo- 
lus à  tort  au  druidisme,  &  qui  forment  comme 
une  chaîne  continue,  de  l'Afrique  septentrionale 
auK  Iles  Britanniques. 

Ce  qui  est  plus  certain,  c'est  que  les  Ibères  s'é- 
tendirent vers  l'est,  plus  loin  que  la  Haute-Ga- 
ronne, &  se  rapprochèrent  du  Rhône.  C'est  entre 
ces  deux  fleuves  qu'ils  rencontrèrent  les  Ligures 
&  fusionnèrent  avec  eux,  en  formant,  par  leur 
contact,  une  race  métisse  dite  Ibéro-Ligure. 

Suivant  Strabon,  le  nom  d'Ibérie  n'aurait  pas 
toujours  été  spécialement  appliqué  à  la  péninsule 
espagnole;  mais  se  serait  autrefois  étendu  à  la 
région  située  entre  le  Rhône  &  l'isthme  qui  sépare 
les  deux  golfes  du  Lyon  &  de  Gascogne. 

Le  témoignage  de  Strabon  est  confirmé  par  celui 
de  Festus-Avienus ,  qui  nous  montre  le  Rhône 
séparant  la  terre  des  Ligyes  de  celle  des  Ibères,  & 
par  celui  du  Périple  de  Scylax,  suivant  lequel, 
après  les  Ibères  espagnols,  se  trouvent  les  Ligures 
mêlés  aux  Ibères  jusqu'au  Rhône.  Ce  sont  donc 
les  Ligures,  établis  entre  le  Rhône  &  les  Alpes, 
qui  seraient  venus  se  mêler  aux  Ibères  venus  du 
Midi  par  la  péninsule  espagnole.  C'est  du  moins 
l'opinion  de  MM.  E.  Desjardins  &  d'Arbois  de 
Jubainville. 

A  ces  deux  races  vinrent,  vers  le  sixième  siècle 
avant  notre  ère,  se  mélanger,  par  invasion,  les 
Celtes  arrivant  de  la  Gaule  centrale.  L'immigra- 
tion celtique  fut  si  vaste,  si  iibondante,  qu'elle 
donna  lieu  à  des  remous  puissants;  à  diverses 
époques,  on  put  la  voir  refluer  vers  l'est,  d'où 
elle  était  venue,  par  la  vallée  du  Danube;  on  la 
vit  aussi  se  répandre  du  côté  des  Pyrénées,  où  elle 
repoussa  les  Ibères,  &  même  au  nord  de  l'Italie, 
où  elle  refoula  les  Ligures  &  les  Etrusques. 

Du  mélange  des  Celtes  envahisseurs  avec  les 
Ligures    serait    résultée,    d'après    quelques    histo- 


'  De  mirabîlib,  iiuscuU,,  dans  les  Œuvres  d'Arisîole,  pu- 
bliccs  par  Didot  :  t.  4,  i'«  partie,  p.  HH,  ch.  lxxxv. 


riens,  une  de  ces  races  métisses,  un  peu  probléma- 
tiques, qu'on  a  appelée  Ceho-Ligure ^  tandis  que 
le  mélange  des  mêmes  Celtes  avec  les  Ibères  aurait 
donné  naissance  à  une  autre  race  dite  Celtihé- 
rienne,  dont  l'existence  n'est  pas  plus  prouvée  que 
la  précédente. 

M.  P.  Cazalis  de  Fondouce  a  cru  pouvoir  ad- 
mettre que  les  ossements  humains  provenant  de  la 
grotte  des  Morts  de  Durfort  appartiennent  à  la 
race  Celto-Ligure;  mais  plusieurs  anthropolo- 
gistes  ont  pensé  que  cette  opinion  était  un  peu 
prématurée;  &,  pour  notre  part,  nous  pensons 
qu'il  y  aurait  peut-être  lieu  d'y  voir,  de  préfé- 
rence, des  types  d'une  race  plus  ancienne,  celle 
des  Ibéro-Ligiires ,  par  exemple,  provenant  du 
contact  des  deux  races  précédentes,  sur  la  portion 
de  la  Gaule  méridionale  comprise  entre  le  Rhône 
&  l'Espagne. 

Lorsque  l'élément  gaulois  proprement  dit  vint 
se  superposer  à  l'élément  ligure,  ce  qui  dut  avoir 
lieu  bien  avant  les  guerres  puniques,  puisque  Han- 
nibal  n'eut  affaire  qu'à  des  Gaulois  dans  la  région 
du  Rhône;  il  semble  que  les  deux  peuples  se  sont 
assez  aisément  entendus  &  fondus  ensemble. 

Les  Ibères,  refoulés  d'une  manière  pour  ainsi 
dire  constante  vers  les  Pyrénées,  par  l'élément  celte 
ou  gaulois,  offrirent,  à  la  fin,  un  front  de  résis- 
tance, qui  rendit  impossible  leur  absorption  totale. 

On  peut  donc,  sans  témérité,  retrouver  leurs 
descendants  chez  les  Basques,  cette  fraction  si  ca- 
ractérisée de  la  famille  française,  &  dont  la  langue 
est  une  exception  si  curieuse  en  Europe. 

Deux  documents  écrits  de  cette  langue  préhis- 
torique, les  seuls,  peut-être,  qui  subsistent  encore 
en  Europe,  ont  été  retrouvés,  de  nos  jours,  dans 
le  Languedoc. 

Il  existe  sur  la  rive  droite  de  l'Hérault,  VArauris 
des  anciens,  une  petite  ville  d'origine  antique  dé- 
signée aux  époques  grecque  &  romaine,  sous  le 
nom  de  Cesicro  ou  Kessero^,  &  appelée  aujour- 
d'huy  Saint-Thibéry. 

1  «  Le  nom  de  Kesscro  est,  en  lui-même,  fort  signiUcalit, 
dit  M.  L.  RiNN  :  c'est,  en  AlgOric.  un  des  noms  de  lieux-dits, 
que  les  inJigiiies  ne  comprennent  plus  &  n'expliquent  pas, 
parce  qu'il  appartient  à  l'ancien  berbère,  qui  ne  se  parle 
plus  là  où  il  a  survécu  .seulement  dans  les  dénominations 
topograpliiqucs.  Je  connais  ici  (en  .\tgerie)  plusieurs /iVs- 
sero,  un  entre  autres  où  je  me  suis  battu,  en  1871.  aux 
Oued-Chelieh,  près  Batna.  Il  s'écrit  plus  ordinairement 
Kasserou.  Un  autre  Kessero,  écrit  Kacherou,  existe  près 
de  Mascara. 

«  Le  sens  de  ce  mot.  en  berbère,  est  très-net.  Kessero  se 
décompose  ;  i«  en  frt'.s  ou  ekei,  qui  signifie  «  couper,  retran- 
cher, réserver,  —  coupure,  retranchement;  «  2"  en  dr, 
(1  montagne  m.  Kessero  est  donc  «  le  retranchement  de  la 
montagne  »  ou  simplement  «  le  retranchement  ».  La  forme 
modeinc  de  ce  mot  e,-.t.  en  berbère  saharien,  Ksour,  Keçour, 
.'  village  fortilic  ou  clos  »,  &  K^ar,  Keçar,  en  arabe  barba- 
res-iue  «  fort,  forteresse,  village  fermé.  « 

«  C'est  à  ce  même  mot  que  se  rattachent  :  i"  le  français 
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Cette  locnlité,  dominée  par  un  oppidum  ou 
c<nrap  retranché  assis  sur  un  plateau  élevé  dépen- 
dant d'un  massif  basaltique  qui,  de  concert  avec 
ceux  de  Vins  &  d'Agde,  a  fourni  la  matière  pre- 
mière des  innombrables  moulins  à  bras  répandus 
sur  toute  la  Gaule  méridionale,  fut,  à  l'époque 
romaine  &  bien  avant,  sans  doute,  une  des  sta- 
tions principales  situées  sur  le  parcours  de  l'an- 
t'qiie  voie  Domitienne,  —  la  via  Herculea  des 
Grecs.  On  voit  encore,  en  dehors  de  la  ville  mo- 
derne, l'emplacement  de  la  ville  antique,  dont  les 
amorces  de  l'enceinte  primitive  subsistent  toujours. 
Vers  l'année  i  820,  un  violent  orage  ayant  ren- 
versé, de  fond  en  comble,  les  restes  de  l'une  des 
portes  de  l'.intique  oppidum,  qui  s'ouvrait  dans  la 
direction  d'Agde,  l'ancienne  Agatha  des  Grecs, 
M.  le  docteur  Allez,  un  archéologue  du  pays, 
recueillit,  parmi  les  débris  de  cette  construction 
deux  stèles  en  pierre  tendre,  provenant  des  car- 
rières voisines  de  Nézignan  l'Evéque,  établies  dans 
les  molasses  miocènes  qui,  selon  M.  Paul  de  Rou- 
ville,  se  rattachent  à  l'horizon  de  VOstrea  cras- 
sissimn  de  Lamarck. 

Ces  dalles  sont  aujourd'hui  encastrées  dans  un 
des  murs  de  la  cour  de  la  maison  d'hiibitation  de 
M.  Aliez;  l'une  présente  qO'ôS  de  longueur  sur 
o™  27,  de  largeur,  l'autre  o"'92  de  longueur  sur 
o™  19  de  largeur.  Chacune  d'elles  porte  une  ins- 
cription gravée  en  creux  &  en  caractères  in- 
connus. 

En  réponse  à  la  communication  faite  par  nous, 
le  2  octobre  1881,  à  M.  le  commandant  Louis 
Rinn,  d'un  dessin  de  ces  inscriptions,  dont  un 
moulage  en  plâtre  a  été  récemment  donné  à  la 
Société  scientifique  &  littéraire  d'AIais,  ce  savant, 
qui  s'occupe  en  Algérie  de  curieuses  recherches  sur 
les  origines  de  la  race  berbère,  qu'il  considère 
comme  descendant  directement  de  celle  des  anciens 
Ibères,  voulut  bien,  par  sa  lettre  du  18  octobre 
suivant,  nous  exprimer  ses  regrets  de  n'avoir  pu 
trouver  ou  même  supposer,  à  ces  inscriptions,  un 
sens  qui,  à  son  avis,  existe  certainement;  mais  il 
y  reconnut  des  caractères  berbères,  qui  se  rencon- 
trent également  sur  les  roches  canariennes,  &  il 
crut  pouvoir  penser  que,  parmi  les  autres  signes, 
il  pourrait  se  trouver  des  lettres  lybiques  ou  pu- 
niques, l'un  de  ces  signes  se  rapprochant  beau- 
coup, en  effet,  de  l'A  carthaginois,  &  un  autre 
étant  la   représentation  exacte  du  D  punique. 

11  faut  enfin  arriver  à  l'élément  ethnique  pré- 
pondérant, celui  qui  a  fini  par  s'associer  ou  s'as- 
similer tous  les  autres  :  aux  Celtes  ou  Gaulois. 


Caserne;  2'  le  latin  ou  l'allemand  Kaisar,  qui  est  le  gar- 
dien des  hommes,  c'est-à-dire  le  chef,  le  César,  l'empereur.  » 
{.Extrait  dune  lettre  de  M.  le  commandant 
L.  Rinn,  du  tS  octobre  i88 1), 
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C'est  avec  un  vrai  sentiment  des  réalités  de 
l'histoire,  dit  M.  Albert  Reville,  que  M.  E.  Des- 
jardins s'élève  contre  ces  théories  naïves  qui  se 
représentent  les  nationalités  anciennes  comme 
émergeant  tout-à-coup  toutes  formées,  des  pro- 
fondeurs de  l'histoire,  &  arrivant  à  l'état  compact 
St  homogène  sur  le  territoire  qui  lui  doit  son  nom 
historique. 

Les  nations  passent  par  une  longue  genèse  & 
doivent  s'assimiler  bien  des  éléments  hétérogènes 
pour  grandir.  Il  faut  donc  rejeter  de  l'histoire, 
telle  qu'on  la  doit  faire  aujourd'hui,  ces  données 
quelque  peu  puériles,  qui  nous  représentent  les 
Gaulois  établis  comme  chez  eux  en  Gaule,  dès  le 
seizième  siècle  avant  Jésus-Christ'.  Ce  qui  est 
vrai,  c'est  qu'il  se  forma  lentement  une  nationa- 
lité gauloise,  qui  commençait  seulement  à  prendre 
conscience  d'elle-même  lorsqu'elle  fut  brusquement 
élevée  à  une  civilisation  étrangère  par  la  conquête 
romaine. 

Il  vint  donc  des  G,TuIols  du  Danube  &  du 
Rhin.  Il  paraît  bien  que  c'est  en  remontant  le 
premier  de  ces  deux  fleuves  que  les  premiers  Celtes 
ou  Gaulois  arrivèrent  lentement  dans  le  pays  dont 
ils  allaient  faire  la  Gaule.  Mais  combien  de  temps 
dura  cette  migration  séculaire?  C'est  ce  qu'il  est 
impossible  de  dire. 

Il  y  a  des  traces,  un  siècle  avant  Alexandre,  de 
leur  présence  sur  les  bords  de  l'Adriatique.  Les 
noms  de  lieu  d'origine  celtique,  le  long  de  la 
grande  vallée  danubienne,  se  comptent  par  cen- 
taines :  Vienne  en  Autriche  {Vindohona);  Bel- 
grade {Singidunum);  Silistrie  (Durostorum)  ;  Isaat- 
cha  {'Sovtodunum)  ont  porté  des  noms  dont  les 
synonymes  ou  les  analogues  se  trouvent  sur  les 
bords  de  la  Marne,  de  l'Oise  &  du  Rhône. 

Au  troisième  siècle  de  notre  ère,  les  inscriptions 
en  font  foi,  on  reconnaît  encore  une  foule  de 
noms  de  personnes  parfaitement  gaulois,  dans  la 
région  moyenne  du  Danube. 

Le  grand  courant  de  l'immigration  celtique  dut 
déboucher,  par  les  défilés  des  Alpes,  sur  l'Helvétie, 
la  Savoie,  le  Lyonnais,  &  s'étendre  en  éventail 
entre  la  Garonne  &  la  Seine,  des  deux  côtés  de  la 
Loire.  Mais  une  branche  considérable  de  cette 
famille  ethnique  dut  aussi  descendre  du  Rhin, 
pour  se  rabattre,  plus  tard,  par  les  provinces  rhé- 
nanes, sur  ia  Belgique,  8c  rejoindre  finalement  ses 
congénères  sur  les  bords  de  la  Marne  &  de  la 
Seine.  Ce  fut  la  cité  des  Volkes,  qui  se  porta  le 
plus  loin  dans  la  direction  du  Midi.  Divisée  en 
Arékomiques  :  —  Nîmes,  Beaucaire,  Uzès,  Alais, 
Le  VIgan,  Montpellier,  —  &  en  Tectosages  :  — 
Toulouse,  Carcassonne,  Narbonne,  Agde,  Béziers, 

"  Amkdée  1  Hiiinnv,  Histoire  des  Gaulois,  t.  1,  ch.  I.  — 
Henri  Maktin,  Histoire  de  France,  t.  1. 
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Lodève,  —  elle  se  superposa  à  la  nation  ibéro-li- 
giire,  qui  occupait  le  pays  entre  le  Rhône  &  les 
Pyrénées.  Les  Volkes  étaient  de  grands  voyageurs: 
on  en  retrouve  près  de  la  Forét-Noire,  en  Pan- 
nonie,  jusqu'en  Asie-Mineure,  en  Galatie.  Entre 
1=  Rhône  &  les  Alpes,  de  la  Durance  à  l'Isère,  se 
logèrent  les  Voconces  &  les  Cavares;  &,  de  l'Isère 
au  Léman,  les  AUobroges. 

Strabon  arrête  le  territoire  des  Volkes  entre  la 
Méditerranée  &  les  Cévennes,  &  l'on  peut  expli- 
quer son  texte  comme  l'ont  fait  ,MM.  Robert  & 
Jouglar,  en  supposant  que  les  anciens  peuples  de 
la  région,  —  Ibères,  Ligures,  ll}éro-Ligures,  — 
dépossédés  par  les  Gaulois  Volkes,  se  seraient  re- 
tirés vers  la  montagne,  laissant  le  bas  pays  aux 
envahisseurs. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  pays  des  Volkes  Arékomi- 
ques,  qui  devait  constituer  plus  tard,  &  à  peu  de 
différence  près,  la  circonscription  de  l'ager  Ne- 
mausensis,  paraît  avoir  été  borné,  à  l'est,  par  le 
Rhône  &  le  Petit-Rhône  qui  le  séparaient  des 
Cavares  &  du  pagus  Arelatensis;  au  nord,  soit  par 
le  Chassezac  &.  l'Ardèche,  soit  plutôt  par  le  relief 
intermédiaire  entre  l'Ardèche  &  la  Cèse',  formant 
de  ce  côté,  la  limite  des  Helves  ou  peuples  du 
Vivarais;  au  couchant,  par  les  Cévennes  (Geirn- 
nae  montes)  &  l'Hérault  (Arauris),  qui  séparaient 
les  Arékomiques  des  Cabales,  des  Rutènes  &  des 
Volkes  Tectosages;  au  sud  enfin,  parla  Méditer- 
ranée ou  le  golfe  des  Ligures  —  Ligusticus  sinus. 

Ces  limites,  qu'il  ne  faudrait  cependant  pas 
appliquer  J'une  manière  trop  rigoureuse,  com- 
prenaient donc  :  le  pagus  Nemausensis,  le  pagus 
Ucetiensis,  le  p<igus  Aleslensis,  le  pagus  Magalo- 
nensis. 

Ici  doit  s'arrêter  la  dernière  partie  de  notre 
étude.  Avec  l'apparition  de  la  race  gauloise,  nous 
entrons  de  plain-pied  dans  la  troisième  époque 
historique  de  nos  contrées  méridionales. 

Déjà  ont  pénétré,  par  notre  littoral,  les  Phéni- 
ciens &  les  Grecs;  bientôt  vont  «pparaître  les 
Pc  .-.ains  apportant  avec  eux  des  éléments  nou- 
■  eaux  de  civilisation,  dont  l'élaboration  lente  & 
progressive  a  fini  par  constituer,  avec  l'élément 
important  introduit  par  les  invasions  des  qua- 
trième 8c  cinquième  siècles,  la  race  française  ac- 
tuelle. 

Gratien  Ciiarvet. 


'  Une  borne  milliaire  trouvée  à  Barjac,  c'est-à-dire  entre 
l'Ardèche  &  la  Cè^e,  avec  indication  de  distance  prise  d'Alba, 
démontre  péremptoirement  que  Barjac  appartenait  au  terri- 
toire des  Helves.  Une  autre  borne  miiliaire  découverte  à 
Saint-.Vlicliel  d'Euzet,  vient  ajouter  son  témoignage  en  la- 
veur de  la  limite  à  la  Cèze;  aucune  borne  itinéraire  n'ayant 
jusqu'à  présent  élc  retrouvée  sur  le  territoire  arécomique  si 
ce  n'est  sur  la  voie  Domitia,  tandis  que,  au  contraire,  les 
milliaires  abondent  sur  celui  des  Heivcs. 


LE  TERRITOIRE 

Le  territoire  devenu  sous  les  Roinains  Vager 
Nemausensis  &  représenté  à  peu  près  par  le  dé- 
partement du  Gard  &  .la  portion  de  celui  de  l'Hé- 
rault située  en  deçà  du  fleuve  du  même  nom,  est 
assis  sur  le  versant  sud-est  &  sud  du  relief  qui 
forme,  entre  les  deux  mers,  la  ligne  de  faîte  du 
Midi  de  la  France.  Les  cours  d'eau  qui  le  sillon- 
nent :  l'Ardèche,  —  si  elle  n'est  entièrement  en 
dehors  de  ses  limites,  —  la  Cèze,  le  Gard,  le  Vis- 
tre,  le  Vidourle,  le  Lèz,  l'Hérault,  pour  ne  citer 
que  les  principaux,  se  rendent  tous  à  la  Méditer- 
ranée ou  par  le  Rhône  ou  directement. 

Traversé  à  son  extrémité  nord-ouest  par  les  Cé- 
vennes, qui  y  atteignent  à  une  altitude  de  treize  à 
quinze  cents  mètres  &  plus,  il  est  ensuite  occupé, 
dans  sa  plus  grande  partie  Se  avec  une  déclivité 
générale  très-prononcée,  par  des  collines  &  des 
plaines  que  terminent,  du  côté  de  la  mer,  de  vastes 
étangs,  autrefois  sans  doute  plus  profonds  &  plus 
étendus  qu'ils  ne  le  sont  de  nos  jours  par  suite 
de  l'avancement  progressif  du  rivage  sur  toute 
cette  côte. 

A  l'exception  de  la  haute  région,  il  est  peu  de 
pays  même  dans  la  partie  la  plus  privilégiée  de  la 
France,  où  le  climat,  quoique  soumis  au  fiéau  du 
mistral,  c'est-à-dire  le  vent  du  nord-ouest,  soit 
ordinairement  plus  doux,  où  le  ciel  soit  plus 
constamment  pur,  où  les  productions  du  sol  soient 
plus  variées  &  diffèrent  davantage  de  ce  que  nos 
yeux  sont  habitués  à  voir. 

Les  sites  &  la  végétation  y  affectent  parfois  une 
physionomie  toute  orientale. 

Déjà  avant  la  conquête  des  Romains,  les  Grecs 
établis  sur  le  littoral,  depuis  les  Pyrénées  jus- 
qu'aux Alpes,  y  avaient  importé  l'olivier  &  la 
vigne.  Sous  la  bienfaisante  influence  de  la  civili- 
sation &  de  la  paix  romaines,  la  culture  y  prit, 
aux  dépens  des  primitives  forêts  de  pins,  de  chê- 
nes, d'yeuses,  un  large  développement  &  amena 
un  degré  de  prospérité  qui  fit,  de  bonne  heure, 
de  la  cité  de  Nimes  une  émule  de  celle  de  Nar- 
bonne,  ^ongtemps  la  plus  florissante  ville  de  la 
Gaule. 

Ses  sources  thermales,  parmi  lesquelles  il  faut 
rappeler  celles  des  Fumades,  furent  alors  avide- 
ment recherchées,  ses  mines  &  ses  carrières  acti- 
vement exploitées,  &,  grâce  à  l'excellente  qualité 
de  la  pierre  qui  s'y  rencontre  communément  par- 
tout, il  nous  est  resté  de  cette  époque  un  riche 
héritage  non-seulement  de  magnifiques  édifices, 
mais  encore  &  principalement  d'inscriptions  aussi 
précieuses  par  leur  nombre  que  par  les  sculptures 
dont  elles  sont  souvent  ornées. 
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C'est  grâce  également  à  la  facilité  de  se  procurer 
des  pierres  à  toute  convenance,  que  les  popula- 
tions qui  ont  habité  la  contrée  aux  époques  an- 
térieures à  l'histoire  ont  pu  laisser  aussi  derrière 
elles  un  legs  à  peine  moins  riche  84  à  peine  moins 
précieux  de  monuments  mégalithiques'. 

Ce  qu'on  y  trouve  pareillement  en  quantité, 
ce  sont  les  curiosités  de  la  nature  propres  aux 
pays  accidentés,  parmi  lesquelles  viennent  en 
première  ligne  les  abîmes  :  «  avins  »,  «  avans  », 
—  sortes  de  fontis  eu  entonnoirs  de  rochers  qui 
ICI  engouffrent  les  eaux,  là  les  dégorgent  en  lim- 
pides i:  abondantes  fontaines,  dont  un  spécimen 
particulièrement  reinarqtiable  est  la  fontaine  de 
Nîmes. 


'  «  Nous  arrivons  au  fond  de  la  Coumbo  de  la  Ca- 

lado;  le  bois  s'cpuissit  de  pîu.s  en  plus;  les  collines  se  res- 
serrenl  &  je  me  trouve  dans  un  contre  domine!  par  quatre 
croupes  boisées. 

•  l.e  quartier  se  nomme  la  Juianto.  Le  Sére  de  Fabre  est 
à  côté. 

«  A  l'ombre  des  chênes  b).incs  &  des  yeuses,  j'aperçois 
des  blocs  énormes,  c'est  le  dolmen  sur  lequel  je  comptais. 
La  plate-forme,  aujourd'hui  brisée  en  deux  paitics,  a  4" 20 
de  longueur,  sur  2"*  5ode  large;  son  épaisseur  est  de.)  5  cen- 
timètres. Cette  pierre  gigantesque  devait  avoir  autrefois 
|i»2o  d'élévation  au-dessus  du  sol.  J'ai  remarqué  que  le 
dessous  de  la  pierre-couvercle  est  parfaitement  uni. 

«  L'orientation  de  ce  monument  est  du  nord-est  au  sud- 
ouest. 

«  Je  marche  de  surprise  en  surprise,  —  Au  fond  de  la 
gorge  de  la  Juianto.  après  avoir  passé  &  repassé,  comme 
dans  un  labyrinthe,  entre  les  blocs  de  rochers,  isolés,  séparés 
les  uns  des  autres  &  fi.\és  en  terre,  semblables  ù  des  tables 
de  grandeur  &  de  formes  variées,  je  suis  arrivé  en  présence 
du  colosse  des  dolmen  debout. 

«  Encore  parfaitement  conservée,  quoique  inclinée  vers  le 
nord,  l'immense  plate-forme  a  3"6o  sur  2"9o.  Sa  ligure 
est  presque  celle  d'un  losange.  Les  pierres  latérales,  dont  la 
gauche  est  plus  petite  que  sa  parallèle,  ont  3"3o.  Son  orien- 
tation est  encore  du  nord-est  au  sud-est. 

«  Le  inajestucux  monument  est  établi  sur  le  soi  m5me, 
sans  tertre  de  pierres.  Il  impressionne  par  sa  forme  &  par 
sa  masse  gigantesque.  C'est  pour  cela  qu'on  nomme  ce  dol- 
men la  Juianto^  la  Géante. 

H  C'est  dans  les  boii  de  Barjac  que  nous  avons  découvert 
ce  dolmen,  avec  onze  autres,  moins  bien  conservés. 

•  Montez  à  l'est  de  la  ville,  jusqu'à  Mas-Lojar  (Mas  des 
pierres  plates).  Suivez  le  sentier  vers  le  Det'és,  jusqu'à 
Coumbolaio  ;  la,  est  le  /îan;  de  las  Fadas.  Toujours  les  fées 
qui  ont  transporté  ces  blocs  trop  pesants  pour  des  bras 
d'hommes. 

•'  Dirigez-vous  au  nord,  dans  la  Coumbo  d'au  Prièu;... 
partout  des  dolmen  :  quatre,  déjà.  Le  ^èie  de  la  Caladu  est 
couvert  de  rochers,  crevassés  profondément  &  irrégulière- 
ment   L'effet  de  la  terre  glaise  se  fendillant  au  soleil,  ou 

mieux  encore  l'aspect  des  crevasses  profondes  de  la  mer  de 
glace,  au  .Mont-Blanc. 

•  De  la  Calade  allez  à  la  Juianto,  puis  à  la  Rancado  & 
enfin  à  Coumbo  livero, 

«  L'archéologue  aura  ainsi,  dans  une  courte  journée,  visité 
douze  dolmen  ». 


(Note  extraite  d'un  Mémoire  manuscrit  sur 
Les  Monuments  mégalilhiquei  du  Card, 
par  M.  LÉON  ALiicne). 


LES  VOLaUES 

AVANT    LA    CONQUÊTE     DE    LA    PROVINCE' 

César  nous  apprend  (5.  G.,  6,  24)  qu'on  trou- 
vait, dans  un  des  plus  fertiles  territoires  qui 
avoisinaient  la  foret  d'Hercynie,  une  colonie  de 
^^olques  Tectosages  venus  de  la  Gaule  :  Ils  s'é- 
taient emparés  de  ce  pays  «  à  l'époque  ancienne 
«  où  les  Gaulois,  supérieurs  en  vaillance  aux 
«  Germains,  leur  faisaient  fréquemment  la  guerre 
n  &  envoyaient  des  colonies  au  delà  du  Rhin. 
«  C'était  une  nation  chez  laquelle  la  justice  &  la 
n  valeur  guerrière  étaient  tenues  en  honneur  au 
<•   plus  haut  degré  ». 

Strabon  (p.  187)  parle  aussi  de  la  puissance  8c 
des  lointaines  pérégrinations  des  Tectosaees.  ils 
étaient  allés  jusqu'au  fond  de  l'Asie-Mineure,  & 
une  de  leurs  colonies,  implantée  dans  la  partie 
de  la  Phrygie  qui  avait  pris  d'eux  le  nom  de  Ga- 
latie,  avait  pour  principale  ville  Ancyre. 

Selon  M.  d'Arbois  de  Jubainville  {Les  Celtes  & 
les  langues  celtiques,  i&ai,  p.  8  &  suiv),  il  fau- 
drait chercher  le  berceau  des  V'olques  loin  de  chez 
nous  &  tout  à  l'opposé  de  la  Gaule.  Les  Volques, 
dont  le  nom  Vulah  s'étendit  dans  la  suite  à  toute 
la  famille  celtique,  auraient  été  à  l'origine  une 
tribu  établie  au  nord  du  haut  Danube,  &  de  là 
elle  aurait  envoyé,  probablement  au  commence- 
ment du  troisième  siècle  avant  l'ère  chrétienne, 
une  importante  émigration  dans  le  bassin  du 
Rhône;  on  la  trouve  assise  sur  les  deux  rives  du 
fleuve  au  moment  du  passage  d'Annibal,  av.  J.-C. 
218.  (TiTE-LivE,  21,  26.)  Plus  tard,  les  Volques 
se  seraient  encore  avancés  vers  l'ouest. 

M.  Charles  Robert  émet  également,  dans  la 
Description  ratsonnée  qu'il  a  donnée  des  monnaies 
gauloises  de  sa  collection  (1880,  p.  29),  une  opi- 
nion contraire  au  témoignage  de  César.  Les  Tec- 
tosages de  la  Forèt-Noire  auraient  été  un  déta- 
chement que  la  nation  des  Volques,  venant  d'Asie, 
son  pays  d'origine,  aurait,  à  une  époque  reculée, 
«  laissé  sur  le  haut  Danube,  tandis  que  le  reste 
«  du  peuple,  continuant  son  mouvement  d'orient 
«  en  occident,  gagnait  la  vallée  du  Rhône  &  les 
«  contrées  qui  s'étendent  le  long  de  la  Garonne  ». 

M.  Barry  (Histoire générale  de  Languedoc,  tome  I 
de  cette  édition,  p.  140)  faisait  sortir  n  de  l'île  de 
«  Bretagne  &  de  la  Gaule  du  Nord  les  deux  na- 
i(  lions  des  Volques,  probablement  unies  à  l'ori- 
(f   g  1  n  e  » . 

Quoi  qu'il  en  soit,  lorsque,  à  la  suite  des  vic- 
toires de  Domitius  &  de  Fabius  sur  les  AUobroges 

'  Voyez,  dans  cette  édition,  tome  I,  pp.  3,  7,  32,  35,  .(7, 
49;  tome  11,  pp.  17,  377,  401. 
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&  les  Arvernes  coalisés,  av.  J.-C.  122  &  121,  les 
Volqiies  de  Gaule  passèrent  sous  la  domination 
romaine,  ils  tenaient  tout  le  pays  compris  entre 
le  Rhône  &  la  région  aquitanique  &  partagé  alors 
en  deux  districts  :  celui  des  Volques  Tectosages  à 
l'ouest  &  celui  des  Volques  Arécomiques  à  l'est. 
Ce  dernier  avait  pour  oppide  principal  Nimes, 
Nemausu!  (Stiiabon,  p.  186),  établi  près  d'une 
fontaine  appelée  du  même  nom,  &  qui  vraisem- 
blablement l'avait  plutôt  donné  à  la  ville  que 
reçu  d'elle. 

On  doit  certainement  faire  remonter  à  l'époque 
antérieure  à  la  conquête  les  dieux  &  l'origme  des 
localités  dont  les  noms  ont  conservé  la  physio- 
nomie celtique.  A  cette  même  époque  doit  être 
aussi  rapportée  la  division  nationale  du  territoire 
Qn  pag'i.  Cette  division,  dont  on  ne  trouve  aucune 
trace  pendant  la  période  romaine,  a  dû  cepen- 
dant subsister  au  moins  comme  désignation  pure- 
ment géographique,  puisqu'elle  reparaît  dès  les 
commencements  du  moyen  âge. 


LES   VOLaUES 

APRÈS  LA  CONQUÊTE  DE  LA  PROVINCE' 

Au  temps  du  puissant  &  fastueux  roi  Bituitus, 
les  Volques  faisaient  partie,  comme  clients,  de  la 
confédération  arverne.  Par  le  fait  des  victoires 
dont  il  vient  d'être  parlé  dans  les  précédentes 
lignes,  cette  confédération  se  trouva  disloquée, 
&,  tandis  que  les  Arvernes  eux-mêmes  obtinrent, 
malgré  leur  défaite,  le  privilège  de  conserver  leur 
liberté  &  la  possession  de  leur  territoire,  les  peu- 
ples groupés  sous  leur  patronage  à  l'est  &  au  midi 
des  Cévennes  jusqu'aux  Alpes  &  aux  Pyrénées 
furent,  avec  des  conditions  sans  doute  diverses, 
assujettis  à  la  domination  romaine  &  réduits  en 
province. 

Les  Volques,  s'êtant  soumis  volontairement,  fu- 
rent traités  avec  égard.  Les  Tectosages  furent  reçus 
en  alliance  avec  Rome.  Le  même  avantage  fut-il 
accordé  aux  Arécomiquesi'  11  y  en  a  grande  appa- 
rence, bien  qu'on  ne  le  sache  pas  d'une  manière 
certaine. 

Un  des  premiers  soins  de  Doinituis,  resté  dans 
la  Gaule  pour  pacifier  &  organiser  le  pays  con- 
quis, fut  de  créer  une  communication  facile  entre 
l'Italie  &  l'Espagne  en  ouvrant,  à  la  suite  de  la 
voie  Aurélia  qui  se  terminait  à  Arles,  une  route 
nouvelle  traversant  tout  le  territoire  arécomique 
&  passant  par  Nimes  &   Narbonne.   Cette  route, 


'  Voyez,  dans  cette  édition,  tome  1,  pp.  75  à  81,  96,  107, 
iio,  137,  i39,  162  à  167,  187,  202,  206,  207  &  suiv.,  219 
&  suiv.,  225;  tome  U,  pp.  19,  20,  32,  39,  41,  43. 


établie  peut-être  en  partie  sur  un  tracé  plus 
ancien,  s'appela,  du  nom  de  son  auteur,  voie 
Domitia. 

Chez  les  Tectosages,  fut  placé  à  Toulouse  pour 
défendre  la  frontière  contre  les  Aquitains  un  fort 
poste  militaire,  &  à  Narbonne,  alors  port  de  mer 
&  place  de  commerce  importante,  fut  fondée  en 
1 1  8  une  colonie  de  citoyens  romains. 

En  io5,  les  Cimbres,  vainqueurs  à  Orange  de 
deux  armées  romaines  qu'Us  anéantissent  complè- 
tement, prennent  le  chemin  de  l'Espaene  &  met- 
tent tout  à  feu  &  à  sang  sur  leurs  pas.  Les  Tecto- 
sages leur  prêtent  assistance  contre  la  garnison  de 
Toulouse  &  perdent  pour  ce  fait  le  titre  d'alliés 
des  Romains. 

En  77,  un  soulèvenient  parti  de  l'Aquitaine,  à 
l'instigation  sans  doute  de  Sertorius,  gagne  rapi- 
dement toute  la  Province.  Cnéus  Pompée,  ayant 
à  la  traverser  pour  aller  combattre  le  chef  de  la 
sécession  espagnole,  ne  parvient  à  se  frayer  pas- 
sage depuis  les  Alpes  Cottiennes  jrsqu'aux  Pyré- 
nées que  par  l'extermination  des  insurgés.  Il 
donne  aux  Marseillais  le  territoire  des  Arécomi- 
ques &  celui  des  Helves,  &  laisse  sur  les  lieux  le 
propréteur  Fonteius,  qui  rétablit  la  tranquillité 
en  faisant  succéder  à  une  répression  d'une  atroce 
violence  un  système  d'exactions  &  d'écrasement 
impitoyables.  Si  une  alliance  avait  été  conclue 
entre  les  Romains  &  les  Arécomiques,  elle  fut 
certainement  alors  rompue. 

Annexé  au  domaine  marseillais,  puis  en  02  en- 
vahi &  ravagé  par  les  Rutènes  &  les  Cadurques 
engagés  dans  la  ligue  de  Vercingétorix,  le  pays 
des  Arécomiques  revient,  après  un  laps  de  plus  de 
trente  ans,  sous  la  domination  directe  des  Ro- 
mains, vraisemblablement  en  46,  lorsque  César, 
ayant  enlevé  aux  Marseillais  toutes  leurs  posses-' 
sions,  eut  à  pourvoir  à  l'organisation  non-seule- 
ment de  cette  importante  partie  de  la  Province, 
mais  aussi  en  même  temps  de  la  Province  entière, 
&  c'est  alors  sans  doute  que  la  cité  des  Arécomi- 
ques fut  constituée  en  une  cité  de  droit  latin  avec 
Nimes  pour  chef-lieu. 

César  fit  dans  la  Gaule  exactement  ce  qu'il  ve- 
nait de  faire,  cette  même  année,  en  Espagne.  Nous 
apprenons  de  Dion  (43,  39)  «  qu'après  la  bataille 
«  de  Munda,  il  sévit  avec  rigueur  contre  les  villes 
«  qui  lui  avaient  été  hostiles,  dépouillant  les  unes 
n  de  leurs  territoires,  imposant  aux  autres  des 
«  tributs  onéreux.  A  celles  qui,  au  contraire,  lui 
fc  avaient  prêté  leur  aide,  il  accorda  des  terres  ou 
«  des  immunités  ou  le  droit  de  cité  romaine,  à 
<t  quelques-unes  même  les  privilèges  des  colonies 
((  romaines  n.  Sa  conduite  chez  nous  est  entière- 
ment la  même;  avec  la  même  rigueur,  avec  la 
même  générosité  il  y  distribue  le  châtiment  &  la 
récompense.    Les    Marseillais    avaient    pris    parti 
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contre  lui  pour  Pompée  &  l'avaient  obligé  à  faire 
avec  des  difficultés  de  toute  sorte  le  siège  de  leur 
ville;  il  leur  ôte  toutes  leurs  possessions,  aussi 
bien  celles  qu'ils  tenaient  des  Romains  que  celles 
qui  leur  venaient  plus  anciennement  de  leurs 
propres  conquêtes,  &  ne  leur  laisse  «  que  le  nom 
de  la  liberté  >>.  Pendant  la  longue  guerre  des 
Gaules,  les  peuples  de  la  Narbonnaise  lui  étaient 
restés  constamment  fidèles,  quelques-uns  même 
avaient  eu,  en  plus  d'une  occasion,  à  souffrir  de 
leur  attachement;  il  leur  donne  à  tous  le  droit  du 
Lat'iam.  Un  de  ces  peuples,  le  plus  puissant,  lui 
avait  été  plus  que  tout  autre  particulièrement  dé- 
voué &  utile.  C'est  chez  les  Allobroges  surtout 
qu'il  avait  pu,  à  son  arrivée  dans  la  Gaule,  lever 
à  la  hâte  les  forces  nécessaires  pour  fermer  le  che- 
min à  l'invasion  des  Helvètes  ;  c'est  chez  eux  qu'il 
avait  principalement  recruté  sa  vaillante  légion 
de  VAlaudn;  sollicités  à  la  défection  par  V'ercin- 
gétorix,  les  Allobroges  s'étaient  énergiquement 
empressés,  au  lieu  de  prêter  l'oreille  à  ces  sugges- 
tions, de  fortifier  les  abords  de  leur  pays  contre 
les  entreprises  de  la  coalition  nationale  &  avaient 
ainsi  grandement  facilité  la  victoire  d'Alesia.  César 
les  relève  de  la  condition  de  dejiticii  dans  laquelle 
ils  étaient  demeurés  depuis  leur  défaite  par  Fabius 
&  leur  octroie  les  droits  &  le  titre  d'une  colonie 
de  citoyens  romains. 

Il  mettait  ainsi  fin  dans  la  Province  à  une  pé- 
riode de  près  d'un  siècle  d'asservissement  &  de 
souffrances  8t  y  ouvrait  une  ère  de  rénovation 
dont  le  développement  devait  amener  en  peu  d'an- 
nées une  prospérité  jusque  là  inconnue. 

Les  monuments  épigraphiques  ne  sont  pas  sans 
utilité  pour  l'éclaircissement  de  l'époque  à  laquelle 
est  consacré  le  présent  paragraphe.  Les  noms  de 
Fabius,  de  Domitius  &  de  Pompeius,  de  Junius,  de 
CjssiuSf  de  Servtltus,  de  Manus,  de  f-'alerius,  de 
PorciuSf  de  Calpurnius,  de  Licinius,  de  Pomptinus 
(sous  la  forme  Pomptienus),  qui  s'y  rencontrent 
plus  ou  moins  fréquemment,  témoignent  des  efforts 
des  gouverneurs  qui  se  sont  succédé  dans  la  Pro- 
vince avant  César  pour  former,  au  sein  de  chaque 
peuple  gaulois,  au  moyen  d'affranchissements  & 
de  la  concession  du  droit  de  cité,  un  parti  romain 
puissant  à  opposer  à  l'élément  national. 

Une  inscription  découverte  à  Avignon  &  sur 
laquelle  est  mentionné  un  préteur  des  V'olques  : 
T.  Carisiu!,  T[iti)  f(iUai),  pr[aetor')  yoU^arL-m), 
serait,  d'après  M.  Hirschfeld  [Gatlische  studten, 
pp.  41,  42),  d'un  temps  certainement  antérieur  à 
l'élévation  de  la  cité  des  Arécomiques  au  rang  de 
colonie  latine,  8c  il  faudrait  reconnaître  sous  ce 
titre  de  praetor  le  prince  ou  magistrat  national 
supiême,  —  le  vergobret  chez  les  Eduens,  —  placé 
à  1.1  tcte  de  toute  la  cité. 


C'est  vraisemblablement  à  la  période  de  l'an- 
nexion des  Arécomiques  à  Marseille  qu'appar- 
tiennent, au  moins  en  partie,  les  inscriptions  cel- 
tiques en  lettres  grecques,  découvertes  sur  divers 
points  de  Vager  Nemausensis,  notamment  celles 
qui  se  lisent  sur  des  monuments  composés  d'un 
épais  abaque  porté  par  un  pied  cylindrique,  qui 
paraissent  être  des  autels  ou  des  tombeaux  d'une 
forme  inusitée  chez  les  Romains.  L'époque  de  l'au- 
tonomie indépendante  a  été  sans  doute  trop  bar- 
bare pour  qu'il  soit  possible  de  lui  attribuer  des 
productions  d'un  art  perfectionné  comme  sont  les 
tombeaux  à  abaque  de  Beaucaire  &  de  Montpel- 
lier, l'autel  aux  n  Mères  namausiques  »  de  Nimes 
&  l'autel  d'Uzès.  (Ci-dessus,  n°'  104  à  107.) 


NIMES  CITÉ  ET  COLONIE  LATINE  ANTÉRIEUREMENT 
A  AUGUSTE  ' 

Une  dure  &  longue  oppression  avait  eu  fatale- 
ment pour /ésultat  unediminution  toujours  crois- 
sante de  la  population  indigène  au  profit  d'un 
envahissement  toujours  de  plus  en  plus  actif  par 
une  irnmigration  italienne.  Déjà  un  demi-siècle 
après  la  conquête,  la  Province  pouvait  jusqu'à  un 
certain  point,  au  moins  dans  ses  parties  peu  éloi- 
gnées de  la  mer  &  du  Rhône,  sembler  être  «  moins 
«  une  terre  étrangère  qu'une  continuation  de 
«  l'Italie  ».  Il  arriva  que  les  anciennes  dénomi- 
nations ethniques  ne  répondirent  plus  que  d'une 
manière  inexacte  à  lin  état  de  choses  profondé- 
ment modifié.  Réorganisée  en  cité  latine  avec 
Nimes  pour  chef-lieu,  la  cité  des  Arécomiques 
reçut  un  nom  nouveau  en  échange  de  son  nom 
ancien.  Le  nom  de  l'^olcae  Arecomici  fit  place  à 
celui  de  Nemausemts,  devenu  le  seul  nom  officiel 
de  toute  la  cité,  limitée  alors  à  l'est  par  le  Rhône, 
au  nord  par  l'Ardèche  ou  plutôt  par  le  relief 
intermédiaire  entre  cette  rivière  &  la  Cèze,  &  par 
les  Cévennes,  à  l'oues.  en  partie  par  l'Hérault  & 
au  sud  par  la  Méditerranée. 

C'est  à  tort  que,  de  ce  dernier  côté,  Strabon 
(pp.  186,  187)  porte  la  ligne  séparative  beaucoup 
plus  loin  &  fait  confiner  aux  Pyrénées  les  Aréco- 
miques en  leur  attribuant  le  port  de  Narbonne. 
Il  est  contredit  en  cela  par  le  formel  témoignage 
de  Ptolémée  (2,  10),  qui  met  expressément  Nar- 
bonne chez  les  Tectosages,  8c  p.ir  celui  de  Pline 
(9,  ë),  qui,  il  est  vrai,  n'indique  pas  de  limite 
entre  les  Tectosages  &  les  Arécomiques,  mais  assi- 
gne à  Vagcr  L^'emausens'is  l'étang  de  Latera,  au- 
jourd'hui l'étang  de  Lattes. 

Non-seulement  la  cité  des  Volques  Arécomiques 
échangea,  en  même   temps   qu'elle    reçut    le    droit 

*  Voyez,  dans  celle  édition,  tome  I,  pp.  137,  242;  tome  11, 
p.  447  &  suiv. 
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l'itin,  le  nom  de  Vùhac  Arccom'îç'i  conrre  celui  de 
Nemauseases,  mais  encore  elle  fut  gratifiée  du 
titre  de  colonie,  constaté  par  des  médailles  qui 
paraissent  antérieures  à  Auguste. 

Suivant  M.  Herzog  {Gall.  Narh.  hist.,  p.  i  oo). 
César  aurait  donné  ce  titre,  comme  une  pure  mar- 
que d'honneur,  à  toutes  les  villes  de  la  Narbon- 
naise  qu'il  éleva  à  la  latinité.  César  inaugurait 
dans  la  Narbonnaise  l'essai  d'une  généreuse  & 
va-^te  conception  ayant  pour  but  d'amener  par  les 
degrés  successifs  de  la  latinité  &  de  la  civitas  les 
cités  des  provinces  à  une  condition  égale  à  celle 
des  cités  de  l'Italie.  L'octroi  du  titre  honorifique 
de  colonie  aux  villes  latines  était  un  appât  qtie 
sa  libéralité  attachait  au  degré  intermédiaire  par 
lequel  les  provinciaux,  jusque  là  tenus  par  le 
gouvernement  de  la  République  dans  la  misère  & 
l'abaissement,  étaient  appelés  à  s'efforcer  de  deve- 
nir citoyens  romains. 

Selon  d'autres,  les  villes  dont  il  s'agit  pour- 
raient, sans  tenir  ce  titre  de  César,  l'avoir  pris 
en  conséquence  d'une  sorte  de  droit  acquis  à  toutes 
les  villes  latines  hors  de  l'Italie.  Dans  son  Droit 
municipal  romain,  M.  Houdoy,  se  référ.'int  à  As- 
conius  [Ad  Pisonem^,  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet 
(p.  .Î4)  :  '<  Après  l'année  416,  des  villes  de  droit 
n  latin  furent  constituées  dans  toute  l'Italie  & 
«  formèrent  le  Laîium  ajjectum  par  opposition 
«  au  Latium  antiijuum.  Bientôt  des  colonies  lati- 
«  nés  furent  fondées  dans  les  provinces,  des  ter- 
«  ritoires  entiers  furent  gratifiés  de  la  latinité, 
«  &,  bien  qu'il  n'y  eût  aucune  deductio  coloniac. 
«  les  villes  qu'ils  comprenaient  n^en  étaient  pas 
n  moins  désignées  dans  l'usage  sous  le  nom  de 
«  colonie  ».  Latini  coloniarii  était  le  nom  par 
lequel  étaient  désignés  les  Latins  de  ces  villes. 
(Voyez  WiLLEMS,  Droit  public  rom.,  1874,  p.  i32.) 
Sous  Auguste,  aussitôt  après  la  conquête  de 
l'Egypte,  en  l'an  3o  avant  notre  ère,  Nîmes  reçut 
une  deductio  militaire  &  aurait  dû  passer,  par 
conséquent,  de  la  condition  de  colonie  latine  à 
celle  de  colonie  de  citoyens  romains.  Mais  ici  se 
présente  un  sérieux  obstaclej  deux  témoignages  des 
plus  graves  opposent  à  ce  changement  de  condition 
une  contradiction  formelle  ;  celui  de  Pline,  qui 
classe  Nîmes  parmi  les  oppida  latins  de  la  Narbon- 
naise, &  celui  de  Strabon  (p.  1  86),  qui  affirme  non 
moins  nettement  la  latinité  de  Nîmes,  dans  le 
passage  où  il  trace  le  parallèle  entre  cette  ville  & 
Narbonne  :  «  Narbonne,  si  l'on  considère  i'af- 
«  fluence  des  étrangers  &  l'activité  du  commerce, 
«  est  très-supérieure  à  Niines;  mais,  au  contraire, 
«  Nimes  l'emporte  de  beaucoup  sur  Narbonne,  si 
n  l'on  a  en  vue  l'importance  de  la  cité;  eilecom- 
«  prend  vingt-quatre  bourgs  florissants  qui,  ayant 
«  le  droit  latin,  fournissent  à  Nimes  quantité 
«   d'hommes  marquants  devenus  citoyens  romains 


«    par  l'exercice  des  magistratures  municipales.  La 
<i    nation  des  Arccomiques  n'a  aucunement  affaire 
Il    avec    les   magistrats   publics    envoyés  de  Rome; 
»   elle  est  sui  juris  ».  [Id.  p.  2o3.) 
'Voir  le  paragraphe  qui  suit. 

A  la  période  de  la  latinité  de  Nîmes,  il  convient 
sans  doute  de  r.Tpporter,  d'après  la  remarque  de 
M.  Hirschfeld  (Etudes  sur  la  Garnie,  p.  42),  une 
inscription  celtique  de  Vaison  (De  la  Sal'.ssaye, 
Numism.  de  la  Narh.,  p.  |63),  dans  laquelle  est 
mentionné,  si  toutefois  il  n'y  a  erreur  d'interpré- 
tation, «  un  magistrat  de  Nimes  )>  :  CEI'O.MAI'OC  | 
OV1,V\ONI-OC  1  TO  OVTIOVC  I  NA:\IAVCAT1C  i  EIQ- 
PoV  BHAH  I  CAMI  COCIN  I  NliMIITOiV, c'est-à-dire: 
Segomaros,  Villoneos  (filius),  magistratus  Nemau- 
sensts,  cffccit  Belisamae  hocce  fanum ^  (Traduction 
de  M.  Pictet,  dans  la  Rev.  archéol.  1867,  1 5, 
p.  385.) 


NIMES   COLONIE   MILITAIRE   d'AUGUSTE 

Auguste  s'exprime  ainsi  dans  l'inscription  du 
temple  d'Ancyre  (Ch.  28)  ;  Colonias  in  A/rica,  Sici- 
lia,  [Ma]cedonia,  utraijue  Hispania ,  Achai[a\,  Asia, 
Siy]ria,  Gallia  Narbonensi,  Pi\si\dia,  militum  de- 
duxi;  n  en  Afrique,  en  Sicile,  en  Macédoine, 
Il  dans  chacune  des  deux  Espagnes,  en  Acha'ie,  en 
"  Asie,  en  Syrie,  dans  la  Gaule  Narbonnaise,  en 
n    Pisidie,  j'ai  fondé  des  colonies  de  soldats  u. 

M.  Moramsen,  expliquant  dans  son  commen- 
taire du  monument  d'Ar.cyre  ce  passage  des  Res 
gestac,  pense  qu'on  en  doit  conclure  qu'Auguste 
n'a  fondé  de  colonies  en  Gaule  que  dans  la  Nar- 
bonnaise &  n'y  a  fondé  que  des  colonies  mili- 
taires, &  il  n'indique  comme  colonie  militaire 
d'Auguste  dans  cette  province  que  Nîmes,  d'après 
le  témoignage  d'une  médaille  très-commune  dans 
le  Midi  de  la  France,  qui  présente  au  droit  les 
tètes  adossées  d'Auguste  &  d'Agrippa  avec  la  lé- 
gende COL  •  NEM,  colonia  Nemausus,  &  au  revers 
le  crocodile  8c  le  palmier  commémoratifs  de  la 
conquête  de  l'Egypte".  Déjà  Borghesi  (dEuvres,  5, 
p.  261),  dans  la  remarquable  dissertation  par  lui 
consacrée  à  la  recherche  des  colonies  attribuables 
à  César,  aux  triumvirs  ou  à  Auguste,  n'avait  éga- 
lement reconnu  en  Narbonnaise  comme  colonie 
d'Auguste  que  Nimes,  en  s'appuyant  sur  l'autorité 
de  la  médaille  dont  il  vient  d'être  parlé. 


'  Voyez,  dans  cette  édition,  tome  I,  pp.  137,  242;  tome  II, 
p.  4-36  tS:  suiv. 

'  Il  faut  toutefois  remarquer  que  cette  médaille  ne  pré- 
sente pas  d'indication  légionnaire.  De  plus,  M.  Mommscn 
dans  la  seconde  édition  de  son  Monumenlum  Aucyranum, 
a  éliminé  Nimes  du  nombre  des  colonies  fondées  par  Auguste 
dans  la  Narbonnaise. 
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A  la  suite  de  la  victoire  H'Actiiim,  av.  J.  C.  .'î  i  , 
complétée  l'année  suivante  par  In  conquête  de 
l'Egypte,  Auguste,  c'est-à-dire  pour  l'appeler  du 
nom  qu'il  portait  alors  &  ne  devait  échanger  que 
quatre  ans  plus  tard  (av.  J.-C.  27),  Octavien,  se 
trouvant  à  la  tète  de  plus  de  cinquante  légions  & 
n'en  voulant  garder  que  dix-huit  (Voyez  Momm- 
SEN,  Monum.  Ancyr.,  ch.  17,  2'  édit.,  p.  70),  fut 
dans  la  nécessité  de  pourvoir  à  la  retraite  d'un 
très-considérable  nombre  de  soldats.  Après  avoir 
renvoyé  dans  leurs  pays  les  non  citoyens,  c'est-à- 
dire  les  soldats  des  troupes  auxiliaires,  &  avoir 
indemnisé  en  argent  les  plus  jeunes  des  légion- 
naires non  conservés  dans  l'armée,  il  donna  aux 
autres,  qui  avaient  fait  avec  lui  toutes  les  guerres, 
des  retraites  en  terres,  en  les  établissant  soit  dans 
les  villes  qui  avaient  embrassé  le  parti  d'Antoine 
&  dont  il  transporta  les  habitants  outre-mer, 
notamment  à  Dyrrachium  &  à  Philippes,  soit 
dans  d'anciennes  colonies  dépeuplées  par  suite 
des  guerres  civiles  &  auxquelles  il  donna  de  nou- 
veau le  titre  de  colonie,  soit  enfin  dans  des  muni  - 
cipes  qu'il  contraignit  à  lui  abandonner  contre 
argent  des  parties  de  leurs  territoires.  Puis  de 
nouveau,  seize  ans  plus  tard,  à  la  fin  du  temps 
de  service  de  ceux  qu'il  avait,  après  sa  victoire, 
retenus  dans  l'armée,  eut  lieu  encore  une  im- 
poTtante  création  de  colonies,  comme  on  l'ap- 
prend d'.Auguste  lui-même,  certifiant  dans  ses 
Res  gestue  (Ch.  16),  avoir  payé,  une  première  fois 
pendant  son  quatrième  consulat,  av.  J.-C.  3o,  & 
une  seconde  fois  sous  le  consulat  de  M.  Crassus  Se 
de  Cn.  Lentulus,  av.  J.-C.  14,  aux  villes  tant 
d'Italie  que  de  province  qui  lui  avaient  cédé  les 
terres  distribuées  à  ses  soldats,  les  sommes  leur 
revenant  pour  cet  objet.  «  Le  premier  de  tous 
"  ceux  qui  avaient  avant  lui  mis  des  colonies  de 
n  soldats  en  Italie  ou  dans  les  provinces;  il  en 
ir  avait  agi  ainsi  »,  dit-il,  "  pour  l'honneur  de 
«   son  époque  ». 

Dion,  de  son  côté,  parle,  à  deux  reprises  (49,  3^; 
.04,  23),  de  soldats  colonisés  dans  la  Gaule  par 
Auguste.  —  Craignant  une  mutinerie  dans  son 
armée,  au  sujet  de  réclamations  des  vétérans  qui, 
après  la  guerre  de  Sicile,  av.  J.-C.  35,  refusaient 
de  recevoir  leur  congé  sans  le  prix  de  feur  milice, 
Auguste  réunit  en  une  seule  légion  les  mécontents, 
&,  choisissant  les  plus  âgés  d'entre  eux.  Us  en- 
voya dans  les  colonies  de  la  Gaule.  On  reconnaît 
facilement  qu'il  s'agit  là  de  ijuelques  vétérans  dis- 
séminés dans  des  colonies  déjà  existantes.  Les  co- 
lonies de  citoyens  romains  qui  existaient  alors 
dans  la  Narbonnaise  étaient  Narbonne,  Arles, 
Béziers,  Orange,  Fréjus  &  la  colonie  de  V'ienne. 
Celle  de  Valence  ne  remonte  peut-être  pas  à  une 
li  haute  époque.  Hors  de  la  Narbonnaise,  il  y 
av.iit  les  colonies  de  Nyon  8<  de  Lyon;  la  première 


iondée  par  César,  la  seconde  par  le  sénat  peu  de 
temps  après  la  mort  du  dictateur.  —  L'autre  pas- 
sage de  Dion  (54,  23)  est  celui  où,  rapportant  ce 
que  fit  Auguste  pendant  son  séjour  dans  la  Gaule 
de  738,  av.  J.-C.  i6,  au  commencement  de  741, 
av.  J.-C.  14,  il  dit  qu'en  739,  av.  J.-C.  i5,  "  Au- 
n  guste  colonisa  un  grand  nombre  de  villes  en 
«   Gaule  Se  en  Espagne  ». 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rechercher  quelles 
peuvent  être  ces  colonies  fondées  en  grand  nombre 
dans  la  Narbonnaise  en  l'an  1 .5  avant  notre  ère 
d'après  Dion,  en  l'an  14  d'après  les  Res  gestae. 
Elles  doivent  avoir  reçu  de  leur  fondateur  le  nom 
i'Augusta,  de  celui  qu'il  portait  lui-inême  depuis 
l'an  727,  av.  J.-C.  27,  oii  il  lui  avait  été  décerné 
par  le  sénat.  Nimes,  ayant  sur  ses  médailles, 
frappées  aux  effigies  réunies  d'Auguste  &  d'A- 
grippa  &  en  souvenir  de  la  conquête  de  l'Egypte, 
le  titre  de  colonie,  fréquemment  complété  sur  les 
inscriptions  par  le  nom  d'Augusta,  apparaît  clai- 
rement comme  une  colonie  d'Auguste  &,  en  même 
temps,  comme  une  colonie  militaire,  s'il  est  vrai, 
comme  il  paraît  l'être,  qu'Auguste  n'ait  fondé  en 
province  que  des  colonies  militaires,  &  alors  aussi 
par  conséquent  comme  une  colonie,  non  de  sim- 
ples Latins,  mais  de  citoyens  romains.  A  leur  tour, 
les  médailles  viennent  confirmer  la  colonisation 
milita  ire  de  Nimes  par  Auguste,  puisqu'elles  offrent 
à  la  fois  son  effigie  accompagnée  de  celled'Agrippa, 
&  un  revers  qui  fait  allusion  à  la  conquête  de 
l'Egypte.  Cette  conquête  ayant  été  effectuée  en  724, 
av.  J.-C.  3o,  c'est  a  cette  année  que  semble  devoir 
être  rapportée  la  colonisation. 

Mais  on  vient  de  le  voir  dans  le  paragraphe  qui 
précède  :  les  déclarations  expresses  de  Pline  8c  de 
Strabon  interdisent  formellement  la  supposition 
de  l'élévation  de  Nimes  par  Auguste  à  !a  condition 
de  cité  romaine.  Heureusement  une  lumineuse 
hypothèse,  due  à  M.  Hirschfeld  [Les  Monnaies  Je 
Nimes  au  crocodile,  |883),  nous  ouvre  le  mo'''cn 
d'échapper  à  la  difficulté,  en  apparence  insur- 
montable, suscitée  par  ces  témoignages.  Les  colons 
établis  à  Nimes  par  Auguste  auraient  été,  n  non 
«  pas  des  vétérans  légionnai  tes  de  son  a  rmée,  mais 
«  des  Egyptiens  ou  plutôt  des  Grecs  égyptiens, 
n  ayant  servi  sur  la  flotte  ou  dans  l'armée  d'.An- 
n  toiiie  &  qu'il  était  prudent  d'éloigner  de  leur 
n  pays  ».  Cette  explication,  qui  a  pour  fondement 
la  présence  sur  les  médailles  dont  il  vient  d'être 
parlé  d'une  date  de  l'ère  alexandrine  en  usage  à 
Alexandrie  seulement,  contient  certainement  la 
solution  du  problème  depuis  si  longtemps  en  vain 
poursuivie,  mais  toutefois  nous  paraît,  telle 
qu'elle  est  ici  présentée,  avoir  besoin  de  quelques 
développements.  On  a  peine  à  comprendre  la  vive 
&  toute  particulière  prédilection  d'Auguste  & 
d'Agrippa    pour   une  colonie  composée   d'anciens 
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soM.'it  nnemis  tenus  en  -.lêiinnce  &  envoyés 
comme  colons  à  Nîmes  par  mesure  de  précantion. 
Il  faut  de  toute  nécessité,  selon  nous,  pour  justi- 
fier cette  prédilection  vraiment  extrnordmaire, 
que  ces  Alexandrins,  Egyptiens  ou  Grecs,  aient 
rendu  à  Auguste,  avant  de  devenir  les  colons  de 
Nimes,  quelque  grand  &  bien  signalé  service, 
digne  d'une  récompense  tout  à  fait  exception- 
nelle. S'ils  ont  été  de  ces  transfuges  qui,  en 
grand  nombre,  ont  abandonné  avant  la  bataille 
d'Actium  le  parti  d'Antoine  (DiON,  5o,  ii,  27), 
ils  ont  pu  coopérer  d'une  manière  importante, 
peut-être  même  décisive,  à  la  victoire.  S'ils  ont 
été  employés  à  la  défense  d'Alexandrie,  ils  ont 
pu,  de  complicité  avec  la  reine  Cléopâtre  (DiON, 
5i,  10),  faciliter  la  prise  de  la  ville,  traitreuse- 
ment  livrée  par  cette  ambitieuse  princesse  plutôt 
que  victorieusement  forcée  par  Octavien.  Dans 
l'un  comme  dans  l'autre  des  deux  cas,  ils  auraient 
amplement  mérité  la  reconnaissance  du  vainqueur 
&  toutes  les  faveurs  dont  ils  ont  été  l'objet  de  sa 
part.  Mais  beaucoup  plus  probablement  il  s'agit 
de  la  prise  d'Alexandrie,  &  alors  surtout  il  deve- 
nait extrêmement  désirable  de  les  éloigner  promp- 
tement  de  l'Egypte,  pour  effacer  aussi  vite  que 
possible  les  traces  d'une  trahison  par  laquelle 
l'éclat  de  la  victoire  se  trouvait  singulièrement 
amoindrie. 

Grâce  au  savoir,  grâce  à  l'admirable  pénétration 
de  M.  Hirschfeld,  la  lumière  prend  la  place  des 
ténèbres  &  tout  s'éclaircit  au  mieux.  La  flagrante 
contradiction  entre  les  médailles  frappées  en  sou- 
venir de  l'Egypte  conquise  &  le  double  témoignage 
de  Strabon  &  de  Pline  disparaît,  &  avec  elle  l'obs- 
tacle invincible  qui  semblait  rendre  la  question  à 
jamais  insoluble.  Nimes,  gratifiée  par  Jules  César 
de  la  latinité  &  du  titre  de  colonie,  devient  sous 
Auguste  une  colonie  réelle,  une  colonie  militaire. 
Composée  d'étrangers  qui,  n'étant  pas  citoyens 
romains,  n'obtiennent  avec  leur  colonisation  que 
le  droit  latin,  elle  continue,  conformément  à  l'at- 
testation des  auteurs,  à  rester  cité  latine. 

Les  monuments  épigraphiques  donnent  à  la 
colonie  de  Nimes  le  nom  d'Jugusta.  Elle  ne  peut 
pas  l'avoir  eu  avant  l'an  27  puisque  cette  année 
seulement  Octavien  a  lui-même  pris  le  nom  d'Au- 
guste. A-t-elle  eu  en  premier  lieu  celui  de  Iulia? 
Aucun  document  connu,  ainsi  que  déjà  l'a  re- 
marqué M.  Barry  (tome  I,  p.  249),  ne  le  lui  at- 
tribue. 

A  quelle  époque  s'est- elle  plus  tard  élevée  de  la 
condition  de  colonie  latine  à  celle  de  colonie  de 
citoyens  romains?  On  admet  par  conjecture  que 
ce  fut  peut  être  sous  Hadrien  ou  sous  Antonin  le 
Pieux,  mais  on  n'en  a  aucune  certitude  &  l'on 
ne  parvient  à  saisir  sur  les  inscriptions  aucune 
trace  d'un  changement  de  condition. 


LF.S   ,MOKN  AH;S' 

Nous  répartJssons  entre  les  trois  périodes  poli- 
tiques les  monuments  de  la  riche  numismatique 
de  Nimes.  Aux  Volques  reviennent  les  monnaies 
sur  lesquelles  se  lit  leur  nom;  à  Nimes,  cité  & 
colonie  latine  de  Jules  César,  d'abord  celles  qui 
portent  l'ethnique  grec  NamaÇsates)  ou  Namau- 
(sates),  &  ensuite  celles  qui  mentionnent  la  col{o- 
nia)  Ncm[ausus)  antérieurement  à  Auguste;  enfin 
à  Nimes,  colonie  militaire  d'Auguste,  les  variétés 
de  la  médaille  aux  têtes  réunies  d'Auguste  & 
d'Agrippa  &  au  souvenir  de  l'Egypte  conquise. 

MONNAIES   DES   VOLQUES   ARÉCOMIQUES 

Petite  pièce  d'argent  à  la  tète  nue  d'Apollon 
tournée  à  droite,  avec  le  monogramme  JR ,  =  Are- 
comici,  devant  le  visage.  —  Revers  :  les  lettres  du 
mot  'VOLC  distribuées  entre  les  quatre  rais  d'une 
rouelle  remplissant  tout  le  champ. 

Pièces  d'argent  moijis  petites  à  la  tête  laurée 
d'Apollon  tournée  à  gauche.  —  Revers  ;  cheval 
galopant  à  gauche,  accompagné  ou  non  du  mot 
VOL  8c  tantôt  d'une  rouelle,  tantôt  d'un  rameau 
garni  de  baies. 

Pièce  de  bronze  à  la  tête  diadêmée  de  Diane 
tournée  à  droite,  les  cheveux  relevés  &  le  mono- 
gramme fR.  devant  le  visage.  —  Revers  :  le  mot 
VOI.C  accompagné  d'un  aigle,  les  ailes  éployées 
&  une  couronne  entre  les  serres. 

Pièce  de  bronze  à  la  tête  diadêmée  de  Diane 
tournée  à  droite,  les  cheveux  noués  par  derrière 
&  tombant  sur  le  col;  le  mot  VOLCAE  &  une 
couronne  de  laurier  devant  le  visage.  —  Revers  : 
un  personnage  vêtu  de  la  toge,  peut-être  le  Démos 
arécomique,  debout,  une  tige  de  laurier  devant 
lui.  A  l'exergue  le  mot  AREC. 


MONNAIES   DE   NÎMES    CITE  ET   COLONIE  LATINE 
ANTÉRIEUREMENT  A   AUGUSTE 

Pièce  de  bronze  à  la  tète  laurée  d'Apollon  tour- 
née à  gauche.  —  Revers  :  sanglier  courant  à  gau- 
che accompagné  du  mot  iSAMA  —  —Aï  en  deux 
groupes  l'un  au-dessus,  l'autre  au-dessous.  M.  le 
marquis  de  Lagoy  (MéJ.  inéd.  de  Massilia,  Glu- 
num,  &c.,  1834,  p.  34  &  suiv.)  a  cru  reconnaître 
sur  cette  pièce  l'image  de  la  fontaine  couronnée 
de  roseaux. 

Pièce  d'argent  avec  tête  de  beau  style,  les  che- 
veux retenus  par  un  bandeau.  —  Revers  :  cavalier 


'  Voyez,  dans  cette  cdilion,  tome  I,  pp.  9?,  242  &  suiv,; 
lome  II,  p.  457  &  suiv.;  Barrv,  Neniaiisus  Arecomicoruiii, 
[\  39  &  suiv. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 


65/ 


coi<ré  du  pileus,  armé  de  deux  lances,  galop.nnt  à 
gauche  &  le  mot  NAMAV.  «  Ce  cavalier  rappelle  u, 
suivant  M.  Barry  (p.  42),  d'accord  avec  M.  de  La 
Saussaye(p.  |.Ï5),  n  le  type  romain  des  Dioscures, 
«  que  les  Gaulois  dédoublaient  volontiers  pour 
«  les  identifier  avec  tel  ou  te!  de  leurs  dieux 
«  topiques.  Il  est  coiffé  comme  eux  du  pileuSj  que 
«  surmonte  une  étoile  à  six  rayons  gravée  dans  le 
«  champ  au-dessus  de  la  tête  du  demi-dieu.  Mais 
n  la  longue  lance  dont  ils  sont  constamment 
«  armés  sur  les  deniers  de  coin  romain,  cède  ici 
«  la  place  au  double  épieu  que  brandissaient  les 
«  gaesates  mercenaires  lors  des  dernières  inva- 
n    siens  gauloises  en  Italie  ». 

Très-petite  pièce  d'argent  au  buste  casqué  de 
Minerve  tourné  à  droite.  —  Revers  :  COL  |  NEM. 
II  faut  noter  la  ressemblance  de  cette  pièce  avec 
celle  de  la  colonie  de  Cabellto  au  nom  du  triumvir 
Lépide,  gouverneur  de  l'Espagne  &  de  la  Nar- 
bonnaise  Jusqu'au  cours  de  l'an  42  avant  J.-C. 

Pièce  de  bronze  au  buste  casqué  tourné  à  droite, 
la  lettre  C  derrière  la  tète.  —  Revers  :  NEM  COL 
sous  une  outre  renversée;  le  tout  dans  une  cou- 
ronne de  laurier. 

Pièce  de  bronze  au  même  buste  casqué,  mais 
avec  la  lettre  S  à  la  place  du  C.  -^  Revers  :  NEM 
COL  &  Hygie  ou  la  colonie  personnifiée,  debout, 
tenant  une  patère  &  sacrifiant  aux  Génies  du  lieu 
sous  ta  forme  des  deux  serpents  Agathodémons. 


MONNAIES   DE   NIMES   COLONIE    MILITAIRE   D  AUGUSTE 

Nombreuses  pièces  de  bronze  aux  effigies  réunies 
d'Augiute  &  d'Agrippa  &  au  revers  du  crocodile  & 
du  palmier,  émises  à  partir  de  l'an  725, av.  J.-C.  29, 
probablement  jusqu'en  767,deJ.-C.  14,  sous  trois 
types  principaux  dont  nous  empruntons  la  des- 
cription à  la  luxueuse  monographie  de  M.  Gou- 
dard,  intitulée  Notice  sur  les  médailles  dites  Ptcds 
de  sanglier.  (Toulouse,  1880,  St  Supplément,  1882.) 

Premier  type;  émission  commencée  en  l'an  72Ô, 
av.  J.-C.  29,  année  où  le  sénat  décerna  à  Ociavien 
le  titre  à^ [mperator  \ 

Têtes  jeunes  &  adossées  d'Octavien  &  d'Agrippa, 
l'une  nue,  l'autre  avec  la  couronne  rostrale;  au- 
dessus  des  têtes,  IMPj  au-dessous,  DIVI  •  T.  — 
Revers  :  crocodile  à  droite,  les  dents  de  la  mâ- 
choire   supérieure    plantées    en    dehors.    Dans   le 


'  Cette  date  est  contestée  par  M.  Mommsen  (Staatsrechl, 
I,  p.  7.(4  &  note  2)  ;  elle  est  en  contradiction  avec  les  docu- 
ments. C'est  en  714  qu'Octavicn  a  commencé  à  prendre 
comme  lui  rcvenanl  par  droit  d'Iicriiagc  la. désignation  d'/m- 
perator,  &  à  en  user  en  manicre  de  prénom  en  rempla- 
cement de  son  ancien  prénom  de  Gains.  L'attestation  de 
Dion  (52.  41),  relative  à  une  prétendue  concession  de  ce 
nom  en  735,  est  certainement  ("autivc. 


champ  un  palmier  orné  de  bandelettes  flottant  à 
droite  &  3  gauche,  ou  formant  en  haut  de  l'arbre 
&  de  chaque  côté  deux  ganses  ressemblant  à  des 
couronnes.  Deux  rejetons  partent  à  droite  &  k 
gauche  du  pied  de  la  tige.  Au-dessus  du  crocodile, 
de  chaque  côté  du  palmier  :  COL  —  NiïM,  ou 
COL  —  NIM,  ou  COI  —  NM. 

Deuxième  type;  émission  cominencée  en  727, 
av.  J.-C.  27,  année  où  Octavien  reçut  du  sénat 
le  nom  d'Auguste  &  la  couronne  civique. 

Têtes  adossées  d'Auguste,  couronnée  de  chêne, 
&  d'Agrippa  avec  la  couronne  rostrale;  au-dessus 
des  tètes,  IMP;  au-dessous,  DIVI  ■  F.  —  Revers  : 
crocodile  enchaîné  à  un  palmier  incliné  à  droite. 
Une  couronne  de  chêne  est  attachée  au  haut  &  à 
gauche  de  l'arbre  par  des  lemniques  qui  flottent 
horizontalement  à  droite.  Deux  rejetons  partent 
à  droite  81  à  gauche  du  piel  de  la  tige.  Dans  le 
champ  au-dessus  du  crocodile,  de  chaque  côté  du 
palmier,  COL  — NEM. 

Troisième  type;  émission  commencée  en  7.')2, 
av.  J.-C.  2,  année  où  le  sénat  décerna  à  Augusto 
titre  de  Pater  patriae. 

Têtes  adossées  d'Auguste,  couronnée  de  lauriers, 
&  d'Agrippa  avec  la  couronne  rostrale;  au-dessus 
des'  têtes,  IMP;  au-dessous,  DIV'I  •  F;  à  droite 
devant  le  cou  de  l'effigie  d'Auguste  la  lettre  P,  £i 
à  gauche  devant  le  cou  de  l'effigie  d'Agrippa  la 
lettre  P.  —  Revers  :  crocodile  à  droite,  enchaîné 
à  un  palmier  incliné  à  gauche.  Une  couronne  do 
lauriers  est  attachée  au  haut  &  i  gauche  de  l'arbre 
par  des  lemniques  qui  flottent  horizontalement  à 
droite.  Deux  rejetons  partent  à  droite  &  à  gauche 
du  pied  de  la  tige.  Dans  le  champ,  au-dessus  d\i 
crocodile, de  chaque  côté  du  palmier,  COL —  NEM. 

Parlant  de  la  première  de  ces  trois  émissions, 
M.  Goudard  présume  que  le  crocodile  &  le  palmier 
des  monnaies  auront  été  copiés  de  ceux  qui  se 
▼oyaient  sur  les  enseignes  des  vétérans  colonisés  à 
Nimes,  à  qui  ils  avaient  été  donnés  comme  insigne 
emblématique  après  la  conquête  de  l'Egypte  &  la 
prise  d'Alexandrie  en  l'an  724,  av.  J.-C.  3o. 
M.  Froehner  (/.c  Crocodile  de  Nimes,  1872)  par- 
vient même  à  trouver  la  preuve  positive  de  cette 
date  de  la  colonisation  inilitnire  de  Nimcs  sur  uii 
exemplaire  du  musée  du  Louvre,  «  qui  porte,  au 
«   milieu  de  la  couronne   suspendue  en    haut  du 

I  palmier,  la  date  alexandrine  L'^,  c'est-à-dire 
«  l'an  quatorze.  Il  n'y  a  donc  plus  de  doute  pos- 
<(  sible  »,  ajoute-t-il;  a  le  règne  d'Auguste  com- 
•r   mença  le  7  janvier  711,  av.  J.-C.  4S,  où  il  reçut 

II  Vimperium  avec  le  titre  de  propréteur  :  yua  die 
«  pnmum  impcrium  orhis  tcrrarum  auspicatus  est, 
(1  (Autel  de  Narbonne.)  L'an  14  correspond  à 
n   l'année   724,    qui    est  celle   de    la    conquête  de 
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«  l'Egypte,  &  dès  lors  il  est  avéré  que  le  titre 
ff  des  as  de  Nrr.es  fait  allusion  à  cet  événement 
«  politique,  &  que  la  colonie  avait  été  peuplée 
«  de  vétérans  d'Auguste  ayant  pris  part  à  la  cara- 
«  pagne  d'Alexandrie  ».  Malheureusement,  cette 
explication  n'aurait  peut-être  pour  fondement 
qu'une  illusion  occasionnée,  suivant  M.  CI).  Ro- 
bert (Ci-dessus,  tome  I,  p. Sol),  parune  disposition 
tout  à  fait  fortuite  du  feuillage  de  la  couronne; 
les  lettres  L'^  n'existeraient  pas.  Ces  mêmes  let- 
tres existent  toutefois  sur  un  e;xemplaire  du  musée 
de  Berlin,  où  M.  Friedlaender  les  a  le  premier 
signalées.  Depuis  &  tout  récemment,  M.  Hirscli- 
feld  les  y  a  de  nouveau  constatées,  mais  en  remar- 
quant, à  l'égard  de  la  conclusion  à  en  tirer,  que, 
l'ère  impériale  des  Alexandrins  ayant  commencé 
d'après  des  témoignages  certains  à  partir  seule- 
ment de  l'an  724,  la  date  donnée  par  l'an  14  de 
cette  ère  tombe  à  l'année  de  Rome  708  8c  se  rap- 
porte, suivant  toute  apparence,  à  la  construction 
par  Auguste,  alors  en  Gaule,  des  murs  de  Nimes, 
construction  qui  a  eu,  en  effet,  lieu  cette  année, 
ainsi  que  le  dit  expressément  l'inscription  encore 
existante  de  la  Porte-d'Auguste.  (Hir.schfeld,  Les 
Médailles  d'Auguste  au  Crocodile,   |883.) 

Quant  aux  lettres  P  ■  P  qui  figurent  sur  les 
monnaies  de  la  troisième  émission,  on  pourj*ait, 
au  premier  abord  &  d'après  la  place  qu'elles  occu- 
pent, l'une  devant  le  cou  de  la  tête  d'Agrippa, 
l'autre  devant  celui  de  la  tête  d'Auguste,  être  tenté 
d'expliquer  celle-ci  par  Parens  en  la  rapportant 
à  Auguste  comme  auteur  de  la  colonie,  &  celle-là 
par  Patronus  en  la  rapportant  à  Agrippa.  Mais  si 
l'on  remarque  que  les  deux  groupes  IMP  &  DIVI  •  F 
ne  peuvent,  bien  que  places  l'un  au-dessus,  l'au- 
tre au-dessous  des  deux  effigies,  s'appliquer  qu'à 
Auguste,  on  reviendra  vite  à  considérer  comme 
certain  que  la  légende  entièie  concerne  Auguste 
seul,  &  on  lira  alors  avec  Eckhel,  M.  Mommsen, 
M.  Ch.  Robert  &  M.  Hirsclifeld  :  Pater  ?atriae. 
«  En  traduisant  ainsi  «,  explique  M.  Goudard, 
«  on  est  d'accord  avec  les  dates,  puisque  Auguste 
Il  n'a  été  surnommé  Père  de  la  Patrie  qu'en 
«  l'an  752,  av.  J.-C.  2.  Ce  n'est  donc  qu'à  cette 
«  date  qu'on  doit  faire  commencer  les  monnaies 
«  qui  portent  le  P.  P.,  en  supposant  toutefois  que 
«  l'effigie  d'Agrippa,  mort  depuis  déjà  dix  ans, 
«  aura  été  conservée  sur  les  monnaies  de  Ne- 
«  mausus  par  respect  pour  la  mémoire  de  ce  grand 
«  homme.  Nous  savons  d'ailleurs  que  la  colonie 
n  de  Nimes  professait  un  véritable  culte  pour 
«    Agrippa  &  sa  famille  ». 

Ces  lettres  PP  ont  été  interprétées  de  beaucoup 
de  manières  différentes.  M.  de  La  Saussaye  & 
M.  le  marquis  de  Lagoy  proposaient  Patronus 
Parens,  M.  Froehner  Parens  Patriae,  M.  Fried- 
laender   Palroni     Parentes,     M.     Fr.     Lenormant 


Permissu  ProcousuVis ,  au  quel  cas,  remarque 
M.  Goudard,  les  deux  lettres  devraient  avoir  été 
poinçonnées  après  coup  en  contremarque. 

L'abondance  &  la  diffusion  des  médailles  de  la 
colonie  de  Niines  peuvent  trouver  une  explication 
toute  naturelle  dans  la  célébrité  de  la  fontaine. 
Il  aura  sans  doute  convenu  en  haut  lieu  d'utiliser 
cette  célébrité  au  profit  de  la  glorifie;) tion  du  prin- 
cipat.  La  monnaie  que  remportaient  de  leur  pè- 
lerinage les  nouibreux  visiteurs  du  sanctuaire 
révéré,  transformé  en  laraire  impérial,  leur  pré- 
sentait le  souvenir,  non  pas  du  dieu  celtique  dont 
le  renom  avait  attiré  leur  piété,  mais  du  prince 
devenu  maître  de  l'Empire  par  la  victoire  navale 
d'Actium,  &  maître  de  l'Egypte  par  la  victoire 
d'Alexandrie. 

Il  nous  reste  à  parler  d'une  médaille  très-bi- 
zarre reproduisant  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre  des 
trois  types  ci-dessus  décrits,  &  qui,  ne  pouvant  pas 
avoir  servi  de  monnaie,  doit  avec  beaucoup  d'ap- 
parence avoir  été  employée  comme  amulette.  Du 
flan  de  cette  médaille  se  détache  un  prolongement 
affectant  la  forme  d'un  pied  d'animal,  qu'on  a 
cru  reconnaître  d'abord  pour  un  pied  de  biche, 
&  en  dernier  lieu  &  peut-être  moins  convenable- 
ment pour  un  pied  de  sanglier.  La  série  complète 
de  ces  curieuses  pièces  se  trouve  dans  la  monogra- 
phie ci-dessus  citée  de  M.  Goudard. 


LA  FONTAINE  DE  NIMES  ET  I,A  FONTAINE  D  EURF. 
LA  FONTAINE  DE  NIMES,  ileus  Nemausus*. 

On  peut  appliquer  avec  une  entière  justesse  à 
la  fontaine  de  Nîmes  tout  ce  que  disait  Ausone 
[Urh.,  14)  de  la  fontaine  de  Bordeaux  :  «  Salut, 
Il  fontaine  dont  on  ignore  la  source,  fontaine 
«  sainte,  bienfaisante,  intarissable,  cristalline, 
((  azurée,  profonde,  murmurante,  limpide,  om- 
«  bragée  !  Salut,  Génie  de  la  ville,  qui  nous  verses 
(t  un  breuvage  salutaire,  fontaine  appelée  Divona 
n  par  les  Celtes  &  adorée  comme  une  divinité. 
i(  L'Apone  ne  donne  pas  un  plus  sain  breuvage, 
«  le  Nemausus  un  cristal  plus  pur  :  —vitrea  luce 
«  Nemausus  purior,  —  le  Timave  une  onde  plus 
«   abondante  ».  (Traduction  de  M.  Cokpet.) 

M.  Barry  a  consacré  à  la  fontaine  de  Nimes  un 
de  ces  bijoux  littéraires  :  Nemausus  Arecomicorum, 
dans  lesquels  il  excellait  à  enchâsser,  avec  un  art 
plein  de  charme,  même  les  plus  rebelles  sujets  de 
l'archéologie.  Il  y  fait  apparaître  à  nos  yeux, 
comme  dans  une  vision  lointaine,  un  village  des 
'^'olqties  se  formant  aux  abords  de  la  source,  «  la 
'[   seule  eau    constante  &  potable  qu'envoient  à  la 

'  Voyez,  dans  cette  édition,  tome  I,  p.  140  &  suiv. 
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<t  plaine  des  étangs,  —  stagna  Volcarum,  —  les 
«  Garrigues  arides  du  mont  Kemmène.  Abritées, 
«  du  côté  du  nord,  contre  les  longues  rafTales  du 
n  fougueux  Circ'ius  »,  le  mistral  d'aujourd'hui, 
par  un  hémicycle  de  rochers  çà  &  là  recouverts 
de  maigres  bouquets  d'arbres  à  noir  feuillage,  les 
chéiives  chaumières  «  s'alignent  au  hasard,  au 
«  milieu  des  saules  &  des  grands  roseaux  »,  près 
du  creux  mystérieux  où  sourdit  son  eau  bienfai- 
sante, sur  les  bords  des  ruisseaux  qui  lui  servent 
d'émissaires  &  principalement  sur  la  pente  du 
monticule  qui  la  domine.  «  Suivant  l'usage  cel- 
't  tique,  les  habitants  de  ces  pauvres  demeures 
a  l'ont  entourée  d'un  cercle  de  pierres  dressées 
tt  destiné  à  marquer  les  limites  du  lieu  saint, 
n  Dans  ce  temple  sans  murailles  8c  sans  images 
ff  ils  viennent,  remplis  d'une  vénération  crain- 
ft  tive,  s'humecter  silencieusement  les  mains,  les 
«  yeux,  le  front,  les  lèvres  :  ora  manusiue  »,  & 
implorer  le  dieu  retiré  au  fond  du  gouffre  sombre, 
d'oii  remonte  parn  bouffées  de  flots  bouillonnants  » 
l'onde  bleuâtre,  en  agitant  les  longues  algues  pen- 
chées sur  l'abîme.  Etroitement  liée  à  cette  source 
révérée,  cause  première  de  son  origine.  Génie  tuté- 
laire  de  sa  conservation  &  de  son  développement, 
la  petite  tribu  n'aura  pas  un  nom  différent  du 
sien;  Nemausus  est  le  nom  de  la  nourricière  fon- 
taine &  à  la  fois  celui  de  la  ville  naissante  «  sus- 
K   pendue  à  ses  mammelles  ». 

Puis  c'est  le  splendide  tableau  des  transforma- 
tions &  des  embellissements  apportés  par  la  civi- 
lisation romaine  :  la  rustique  bourgade  gauloise 
devenue  une  des  cités-reines  de  la  Province;  la 
source  entourée  de  murs  &  accessible  par  un  large 
escalier  en  double  hémicycle  surmonié  de  la  statue 
d'Auguste;  l'image  du  dieu  Nemausus,  admis  au 
nombre  des  Lares  romains,  dressée  sous  le  riche 
lambris  d'un  temple  non  encore  entièrement  ren- 
versé, à  côté  de  celle  du  Génie  de  l'empereur  & 
peut-être  aussi  de  celle  de  Diane,  déesse  protec- 
trice du  bois  sacré  qui  domine  &  enceint  le  cirque 
de  la  fontaine;  ii  la  suite  de  ce  bi:ssin,  un  magni- 
fique nymphée  décoré  de  tout  le  luxe  de  l'archi- 
tecture par  la  munificence  successive  de  plusieurs 
empereurs.  Une  vaste  place  quadrangulaire,  œuvre 
peut-être  d'Hadrien,  enveloppe  le  tout  de  ses  lon- 
gues colonnades,  sous  les  portiques  desquelles  est 
abrité  un  peuple  de  statues. 

LA  FONTAINE  D'EURE, /OIIS    Ura'. 

Les  eaux  de  la  fontaine  de  Nimes  étaient  très- 
insuffisantes.  Naissant  presque  au  niveau  de  la 
plaine  où  la  ville  est  assise,  elles  n'en  pouvaient 
desservir  que  la  partie  la  plus  basse.  Elles  ne  sont 

'  Voyez,  dans  cette  édition,  tome  1,  p.  2  52  &  suiv. 


d'ailleurs  réellement  abondantes  que  pendant  l'au- 
tomne &  pendant  l'hiver. 

L'eau  d'une  fontaine  qui  sort  de  terre  à  Uzès,  à 
cinq  lieues  loin  vers  le  nord,  fut  recueillie  par  un 
aqueduc  construit  à  travers  monts  &  vallées  sur 
une  longueur  de  cinquante-deux  kilomètres  & 
dont  le  magnifique  Pont-du-Gard  est  un  débris. 
Amenées  par  la  crête  des  collines,  les  eaux  de  la 
fontaine  d'Eure,  forts  î^ra,  .arrivaient  à  Nimes  à 
une  hauteur  &  avec  une  force  d'impulsion  qui 
permettaient  de  les  distribuer  dans  tous  les  quar- 
tiers &  d'en  pourvoir  en  abondance  les  maisons 
&  les  lieux  publics  pour  les  divers  usages  de  l'uti- 
lité &  de  l'agrément. 

Ces  eaux  n'étaient  ni  moins  claires  ni  moins 
salubres  que  celles  qui  s'épanchent  de  l'urne  sainte 
du  dieu  Nemausus.  Une  charmante  inscription 
en  vers  &  à  orthographe  archaïque,  conservée 
au  château  d'Uzès,  a  la  source  même,  atteste  leur 
qualité  excellente  en  même  temps  qu'elle  nous  fait 
connaître  le  nom  d'un  des  propriétaires  romains 
du  sol  où  elles  prennent  naissance  :  —  «  Sextus 
n  Pompeius,  surnommé  Pandus,  possesseur  de  ce 
«  fonds  par  héritage  de  mes  ancêtres,  ai  élevé  ce 
n  modeste  temple  aux  Nymphes  de  cette  fontaine, 
«  dont  j'ai  bien  souvent  fait,  tant  vieux  que 
«   jeune,  un  salutaire  usage  ». 

De  même  que  Nemausus,  —  Jeus  Nemausus  Au- 
%ustus,  —  la  nymphe  Ura  avait  pris  rang  dans  la 
famille  des  Lares  augustes  8c  avait  à  Nîmes  une 
confrérie  de  fidèles  :  les  cultores  Urae  fontis.  Sur 
!a  face  sculptée  d'un  autel  votif,  transporté  de 
N'imes  au  musée  de  Lyon,  on  voit  un  de  ces  fidèles. 
Taisant,  tête  voilée  &  une  patère  à  la  main,  une 
libation  sur  le  foculus  d'une  petite  ara  en  forme 
cie  guéridon,  —  monopodion,  —  dressée  devant  lui. 
Cette  forme  singulière,  empruntée,  à  ce  qu'il  sem- 
ble, de  celle  d'un  instrument  propre  à  prendre 
des  niveaux,  permet  de  croire  que  les  cultores  de 
la  fontaine  d'Eure  composaient  non-seulement 
une  confrérie  de  dévots,  mais  a  ussi  une  compagnie 
chargée  de  la  distribution  de  l'eau  fournie  par 
l'aqueduc. 


NIMES  A  L'tPOaUE  IMPÉRIALE 

Les  documents  que  le  temps  nous  a  conservés 
relativement  à  l'histoire  de  Nimes  pendant  la 
durée  de  l'empire  romain  sont  des  plus  chétifs. 

Déjà  nous  avons  vu  Auguste  élever  Nimes  du 
rang  de  colonie  fictive  à  celui  de  colonie  réelle, 
&  ce  prince,  comme  Agrippa  &  Caius  César,  riva- 
liser de  munificence  par  de  considérables  travaux 
dtrstinés  à  la  sûreté  ou  à  l'embellissement  de  la 
ville.  Dévoués  par  reconnaissance  à  Auguste  &  à 
sa    famille,   les    Nimois  avaient   rendu    des   bon- 
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neiirs    divers   à    Aiiguiite    Uii-mênie,    consacré    cm  II  y  vient  au    moins    une  fois,   en    121,   en  allnnt 

temple    à    ses    fils    ndoptifs,    dressé    des    statues    à  en    Espagne,   &,   dans  cette  visite  &  peut-être  en 

Tibère.  Sur  le  bruit  que  ce  prince   paraissait  être  considération    de    ce   qu'Antonin    le    Pieux    était 

tombé  en  dispiâce,  ils  s'empressèrent  de  les  abattre  originaire    de    Niines    par    sa    famille    patc-nelle 

(SutroNK,  Tib.,   i!l),  espérant  sans  doute  se  rendre  (Capitoi.in,  Ant.,   1),  il  ajoute  avec  une  prodigue 

agréables  par  cet  excès  de  zèle  à  Gains  &  à  Lucius  libéralité  à  la  décoration  de  la  ville  par  des  répa- 

Césars,  dent  l'aîné  était   patron   de  leur  colonie;  rations  &  des  embellissements  à  la  fontaine  &  par 

mais  s'exposant  assez  imprudemment  à  avoir  bien-  la  construction  de  la  somptueuse  &  célèbre  basi- 

tôt    peut-être   à   se   repentir    de    leur    trop   grande  lique  de  Plotine.  (Spaktien,  Hadr.,  12.) 

hâte.   Tibère,  devenu   empereur,  oublia-t-il  cette  C'est    sans    doute    vers    ce    temps    &    non    sans 

injure,  usant  en  cette  circonstance  d'une  magna-  quelque  rapport  avec  les   honneurs   rendus  à  Plo- 

nimité   chez    lui    peu    ordinaire?    Il   faut    plutôt  tine,  que  les  Nimois  auront  relevé  avec  un  redou- 

croire  qu'il  l'aura  toujours  ignorée.  blement  de  splendeur  des  jeux  à  la  manière  gvec- 

Jusqu'à  la  fin  du  premier  siècle  &  même  au-  que  :  scéniques,  musicaux  littéraires,  qui  àeia 
delà,  le  profond  état  de  paix  de  la  Narbcnnaise,  existaient  chez  eux,  &.  qui,  remis  alors  en  i*gue 
où  Nimes  comptait  parmi  les  villes  les  plus  cpu-  par  la  protection  d'Hadrien,  se  répandirent  avec 
lentes  (Mêla,  2,  .")),  ne  nous  fournit  rien  qui  toit  éclat  dans  les  parties  les  plus  civilisées  de  1  em- 
particulièrement  digne  d'être  cité,  si  ce  n'est  que  pire,  mais  n'ont  laissé  de  souvenirs,  dans  la  Gaule, 
quelques  personnages,  révélés  pa  r  les  inscriptions,  qu'à  Nimes.  Ges  jeux,  principalement  destinés  à 
sont  parvenus  aux  honneurs  publics  soit  de  la  glorifier  les  empereurs,  étaient  desservis  par  les 
carrière  équestre,  soit  mêine  de  la  carrière  sénato-  artistes  de  l'association  dite  ii  Dionysiaque  Uni- 
riale.  Un  Caius  Fulvius  Lupus  Serviliaiius  est  "  verselle  soi!s  le  patronage  de  Bacchus  &  de 
entré  par  la  faveur  de  Vespasien  au  sénat  de  "  l'empereur  nouveau  Bacchus  »,  &  donnaient 
Rome  avec  le  rang  d'ancien  préteur;  un  Lucius  lieu  à  des  congrès  périodiques,  triennaux  ou  quin- 
Aemilius  Honoratus,  contemporain  de  Trajan,  quennaux,  appelés  «  synodes  »,  où  l'on  venait 
s'est  élevé,  avant  l'âge  prescrit,  à  la  préture  &.  de  concourir  de  tous  les  points  du  monde.  C'est, 
là  au  gouvernement  de  la  province  proconsulaire  suppose- t-on  ,  dans  un  théâtre  creusé  au  flanc 
de  Crète  &  de  Cyrénaïque;  un  Marcus  Julius  du  rocher  qui  domine  la  fontaine  du  côté  d'est 
Maximus,  pourvu  de  onze  noms,  suivant  l'usage  ou'étaient  données  ces  représentations. 
alors  pratiqué  dans  les  familles  de  la  haute  aris-  La  fontaine  de  Nimes  était  de  toute  ancienneté 
tocratie  de  joindre  à  ses  noms  ceux  des  ascendants  un  lieu  de  dévotion  connti  au  loin  &  fréquenté 
maternels,  a  eu  comme  ancien  préteur  les  fonc-  avec  ferveur.  Auguste  ayant  en  747,  av.  J.-C.  7, 
lions  de  légat  impérial  juridicus  de  l'Espagne  rétabli  le  culte  des  Lares  &  admis  en  même  temps 
Tarraconaise  &  s'est  vu  honoré  par  les  habitants  à  titre  de  Lares  romains  tous  les  dieux  locaux,  le 
d'une  des  principales  cités  de  cette  province  d'une  culte  du  dieu  Nemausus  associé  comme  Lare  au 
statue  à  Nimes;  un  Marcus  Cominius  Aemilianus,  Génie  de  l'empereur  ne  put  manquer  de  tourner 
un  Quintus  Soillius  ^'ale^ianus,  un  Quintus  So-  peu  à  peu  au  profit  du  culte  impérial  &  d'e  finir 
lonius  Severinus,  un  Lucius  Samniius  Aemilia-  par  s'y  absorber  entièrement.  Que  le  dieu  national 
nus  (•'),  tous  chevaliers  romains  &  de  la  chevalerie  des  Arécomiques  n'ait  pas  échappé  à  la  mesure 
A'élite  àite  e^uo  publico,  ont  rempli,  entre  autres  générale  dont  il  s'agit,  l'épithète  d'au^mtuj  qu'on 
fonctions  publiques,  celles  de  flamine  provincial  trouve  fréquemment  jointe  à  son  nom  le  prouve 
de  la  Narbonnaise.  Au-dessus  de  tous  ces  person-  péremptoirement.  Il  était  de  l'intérêt  de  la  poli- 
nages  doit  être  encore  cité  le  célèbre  orateur  par-  tique  romaine  de  favoriser  le  plus  possible,  puis- 
ticulièrement  admiré  de  Quintilien,  le  Nimois  qu'elle  en  bénéficiait  d'une  manière  de  plus  en 
Cneus  Domitius  Afer,  né  sous  Auguste,  parvenu  plus  exclusive,  un  mouvement  religieux  qui  atti- 
à  la  préture  sous  Tibère,  consul  sous  Galigula  en  rait  à  la  fontaine  sainte,  convertie  en  laraire  au- 
l'an  3r),  curateur  pendant  onze  ans,  probable-  gustal,  un  nombrtu\  concours  de  pieux  visiteurs, 
ment  sous  Claude,  des  aqueducs  de  Rome,  père  &  d'entourer  de  beaucoup  d'éclat  un  sanctuaire 
adoptif  du  trisa'ieul  maternel  de  Marc-Aurèle,  dont  la  divinité  propre  n'était  plus  qu'un  instru- 
&  mort  d'une  indigestion  sous  Néron,  en  l'an  6c.  ment  pour  l'exaltation  de  celle  du  prince.  De 
très-avancé  en  âge,  comblé  de  fortune  &  laissant  là  sans  doute  l'extraordinaire  développement  des 
la  réputation  d'avoir  été  le  plus  éloquent  orateur  spectacles  à  Nimes,  où  ils  paraissent  avoir,  en 
de  son  temps.  (Voyez  saint  jÉr.ÙME,  à  l'année  eff^t,  tenu  dans  la  vie  des  habitants  de  cette  ville, 
d'Abraham    1062,  de  J.-C.  46.)  une   place  des    plus    importantes,    De    fréquentes 

Mais  dans  les   premières   années  du    deuxième  révélations   épigraphiques    font   connaître,    indé- 

siècle,   Hadrien   apparaît,   après  Auguste,   comme  pendamment  des  fêtes  synodales,  tantôt  des  fonc- 

un    nouve.iu    &   généreux    bienfaiteur    de    Nimes.  tionnaires   des    jeux,    t;,  lîût    des    gladiateurs  :  — 
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inyrmillons,  tlirèces.  rétiaires,  essédaires,  —  qui 
comb^ittaient  dans  l'amphithéâtre  de  Nîmes,  sur 
les  gradins  duquel  nous  savons  par  elles  aussi 
qu'étaient  réservées  des  places  d'honneur  aux  ba- 
teliers du  Rhône  &  de  la  Saône  &  à  ceux  de  l'Ar- 
dèche  &  de  l'Ouvèze. 

Mais  si  les  jeux  &  les  pompes  religieuses  étaient 
splendides  à  Nimes  &  jouissaient  d'une  lointaine 
célébrité,  il  n'en  était  peut  cire  pas  de  tnéme  du 
commerce.  Un  collège  d'iitriculaires,  c'est-ii-dire 
de  fabricants  d'outrés,  &  deux  collèges  de  cente- 
naires, fabricants  de  couvertures  &  de  vêtements 
grossiers  faits  de  pièces  rapportées,  sont,  en  y 
ajoutant  un  collège  de  charpentiers,  à  peu  près 
les  seuls  témoignages  de  son  activité  industrielle, 
bien  terne  en  comparaison  du  magnifique  épa- 
nouissement commercial  de  Narbonne,  d'Arles,  de 
Vienne  &  de  Lyon.  On  n'en  accroîtra  pas  notable- 
ment l'importance  même  en  citant  d'après  les  ins- 
criptions quelques  gens  de  métiers,  par  exemple, 
un  marchand  d'esclaves  grecs  ;  venaliciarius  Graeca- 
ritts:  un  tailleur  s  l'italienne  :  vestiarius  Italicus ; 
un  marchand  toilier,  un  aubergiste  :  copc,  un 
maçon,  un  taillandier  (?),  un  ouvrier  sur  htnmt  : 
aerarius,  un  fabricant  d'instruments  de  musique  : 
muiicarius,  un  médecin,  une  accoucheuse,  un  ins- 
tituteur :  paeJagogus,  8tc.  Il  y  avait  bien,  sur 
divers  points  de  Vager  Nem:iuiensts,  des  mines  de 
fer;  mais  de  même  que  celles  de  Vager  des  K  ^Ives, 
elles  étaient  exploitées  au  profit  de  l'Etat  par  des 
fermiers  qui  s'intitulaient  canductores  ferrariarum 
ripae  dextrae  &  n'.Tvaient  pas  leur  résidence  à 
Nimes.  Du  produit  de  ses  vignes,  de  ses  oliviers, 
de  ses  forêts,  de  ses  salines,  nulle  mention  ne  se 
trouve  ni  sur  les  monuments,  ni  chez  les  auteurs. 
Pline  (11,  42;  9,  8)  se  borne  à  mentionner  ses 
fromages,  qui,  avec  ceux  du  mont  Lozère,  étaient 
des  plus  estimés  à  Rome,  &  les  péchss  des  mulets 
d'eau  qui  se  faisaient  dans  l'étang  marin  de  Latera 
&  au  sujet  desquelles  il  raconte  des  choses  plus 
que  merveilleuses.  Ce  sont  là,  il  faut  l'avouer,  de 
pauvres  articles  pour  donner  lieu  à  un  grand  £( 
brillant  commerce. 

Nimes  était  donc  principalement  un  sanctuaire 
en  renom  &  un  centre  de  fanatisme  impérial.  On 
y  voyait,  outre  un  temple  de  Rome  &  d'Auguste  Se 
plusieurs  laraires  augustaux,  un  temple  de  Caius 
&  de  Lucius  Césars,  un  temple  de  Plotine,  un 
temple  d'Isis  &  de  Sérapis  où  peut-être  les  deux 
divinités  éijyptiennes  étaient  représentées  sous  les 
traits  de  V..  istine  &  d'Antonin  le  Pieux  avec  la 
(leur  de  lotui  St  le  caUthus  comme  sur  une  poterie 
du  musée  de  Lyon,  ou  avec  les  attributs  égyptiens 
de  la  Lune  &  du  Soleil  comme  sur  une  médaille 
d'Alexandrie.  Placée  sur  la  route  de  l'Espagne; 
écartée  du  Rhône,  la  grande  voie  de  communica- 
tion entre  l'Italie  &  le  Nord;  n'ayant  pas  comme 


Narbonne  &  Lyon  un  port  maritime  fréquenté  de 
tous  les  points  de  la  Méditerranée  ou  des  foires 
célèbres  jusqu'aux  extrémités  de  l'Orient;  mais 
tirant  sa  fortune  de  la  dévotion  à  son  pèlerinage 
&  de  la  richesse  agricole  de  son  territoire  où  l'on 
comptait  vingt-quatre  bourgs  prospères,  c'était 
aussi,  comme  on  dirait  de  nos  jours,  une  ville 
animée  d'un  esprit  rétrograde,  fortement  attachée 
aux  vieilles  institutions,  au  vieux  culte,  aux 
vieux  préjugés,  peu  ouverte  aux  idées  de  progrès. 
Le  Christianisme,  de  bonne  heure  florissant  sur 
tout  le  littoral  &  sur  toute  la  rive  du  Rhône,  où 
il  a  laissé  une  ample  moisson  de  souvenirs,  semble 
n'avoir  que  bien  difficilement  &  bien  tardivement 
pénétré  à  Nimes.  La  secte  réputée  ennemie  de 
l'ordre  social,  n  ennemie  du  genre  humain  »,  écrit 
Tacite,  se  sera  heurtée  là  à  un  obstacle  longtemps 
insurmontable.  On  n'y  a  encore  trouvé  jusqu'à 
présent  qu'une  ou  deux  inscriptions  chrétiennes, 
non  antérieures  au  sixième  siècle.  Il  faut  peut-être 
cependant  n'imputer  qu'à  un  hasard  défavorable 
des  découvertes  cette  pénurie  des  témoignages  épi- 
graphiques.  On  voit  à  Nimes  un  magnifique  sarco- 
phage de  marbre  à  sculptures  chrétiennes  &  des 
débris  d'autres  tombeaux  sculptés  certainement 
chrétiens  qui  paraissent  d'une  époque  plus  an- 
cienne &  prouveraient  que  la  foi  nouvelle  n'avait 
sans  doute  pis  attendu  si  tard  pour  y  compter  des 
adhérents. 


LES  MONUMENTS 

Nulle  part  en  France  les  monuments  romains 
ne  sont  venus  jusqu'à  nous  aussi  nombreux  ni 
aussi  importants  qu'à  Nimes.  Ils  méritent,  en 
raison  de  cette  abondance,  qu'un  paragraphe  soit 
consacré  à  leur  énumération.  Les  éléments  de  ce 
paragraphe  nous  ont  été  fournis  en  majeure  partie 
par  M.  Fb.  Gebmer-Dura.\d. 

La  Fontaine  &  le  Bassin  Romain,  —  Deux  pié- 
destaux de  statues  d'Auguste,  élevées,  d'après  les 
inscriptions  qui  s'y  lisent  (Voyez  ci  dessus  n"  1  1  o), 
pendant  l'année  de  son  neuvième  consulat,  c'est- 
à-dire  avant  J.-C.  26,  ont  été  découverts  en  iyù3 
au-dessus  des  marches  de  l'escalier  antique  en 
double  fer  à  cheval  qui  descend  au  bassin  de  la 
source.  La  forme  de  ces  piédestaux,  convexes  par 
derrière  de  façon  à  pouvoir  s'appliquer  contre  le 
fond  d'une  niche  circulaire  ou  contre  un  mur  en 
hémicycle,  fait  voir  qu'ils  appartenaient  à  la  dé- 
coration de  cet  escalier,  qui  par  conséquent  devait 
exister  déjà  dans  cette  forme  au  temps  d'Auguste 
St  dès  avant  l'an  25  avant  notre  ère. 

Une  inscription  non  aniéneure  au  deuxième 
siècle,  gravée  sur  un  fronton  monumental  le- 
trouvé    en    partie   quelques    années    auparavant, 
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n    1739,  au  midi  du   bassin  qui   fait  suite  à  celui  gncnt   du    renom   de   ce   sanctuaire  &  de  l'iuipor- 

de  la  source,  rappelle  des   réparations  ou  des  em-  tunce  des    efforts    laits    pour  l'entourer  d'attraits 

bellissements    a    une    construction    que    pendant  de  toute  sorte, 
l'année   de   son   dixième   consulat,   av.   J.-C.   24, 

Auguste  aurait  faite  ou  aidé   à  faire.   Cette  cons-  L'Aqueduc  de  la  fontaine  d'Eure.  —  La  fontaine 

truction,  que   l'étnt   incomplet  de   l'épigraphe  ne  d'Eure,    Ura,   prend   naissance  au-dessous  des   ro- 

permet  pas  de  connaître    d'une   manière   précise,  chers  que  couronnait  déjà,  à  l'époque  romaine,  la 

serait  d'après  la  vraisemblance   tout   un   ensemble  ville  chef-lieu  de  vicus,  qui  avait  le  nom  d' yccria, 

comprenant   un   nymphaeum   dont  le   bassin   carré  aujourd'hui  Uzès.  Elle  jaillit    sur   la  rive  gauche 

dit  aujourd'hui    Bassin    Romain  occuperait  l'em-  delà  petite  rivière  appelée   rivière  d'Uzès  ou   Al- 

placement,  le  temple  encore  en  partie  droit  auquel  zon,   à  laquelle   elle  se   raéle  en    sortant  de  terre, 

on  donne  le   nom  de  Temple  de  Diane  Se  un  por-  L'aqueduc,   —   maintenant   reconnu,  dans    toute 

tique  qui   reliait  ce  temple  par  sa  façade  &  enve-  son  étendue,  —  qui  la  recueillait  pour  la  conduire 

loppait  dans  un  vaste  parallélogramme  de  colon-  à   Nimes,   n'avait   pas   moins    de   cinquante-deux 

nades  peuplées  de   statues   nombreuses  la   source,  kilomètres  de  longueur,  bien  qu'il   n'y  ait  d'une 

le  nymphée  &  une  large  place  à  l'opposé  du  tem-  ville  à  l'autre  à  vol  d'oiseau  que  vingt  kilomètres, 

pie   sur   le  côté  oriental  des  deux   bassins.  (Voyez  &  par  la   route  actuelle  pas  plus  de  vingt-quatre, 

ci-dessus  166.)  Il  faut  ajouter  comme  annexe  à  ce  Ce  développement   s'explique  par    le   désir  d'uti- 

groupe  de  monuments    un   petit  théâtre  établi  au  liser   le   plan    incliné  qu'offra  it    naturellement  la 

pied  &  sur  la  pente  de  la  colline  à  l'angle  nord-est.  crête   des  collines  &   de  se  dispenser  ainsi   d'im- 

Les    réparations    ou    les    embellissements    dont  menses   travaux  d'art  qu'eiit   nécessités   une  ligne 

parle  l'inscription  auraient  peut-être  été  faits  par  moins    détournée.    Se    dirigeant    d'abord    vers    le 

Hadrien.  (Voyez  ci-après,  n°  228.)  sud,  l'aqueduc  gagnait  peu  à  peu   le  haut  du  ver- 
sant oriental  de  la  vallée  de  l'Alzon,  puis  de  celle 

Le  Temple  de  Diane.  —  Il  ne  reste  de  ce  temple,'  du  Gardon,  &,  après  avoir  successivement  passé  à 

dépendant  de   l'ensemble  décoratif  dont   il   vient  gauche  du   village  de  Saint-Maximin,  à  droite  de 

d'être   parlé,  que   le    mur    intermédiaire    entre   la  ceux  d'Ames  &  d'Argilliers  &  entre  ceux  de  Vers 

cclla  &  le  pronaos  orienté  vers  l'est,  le  mur  latéral  &   de  Marsillargues,   franchissait,  arrivé  au  tiers 

nord  &  le  fond  terminé  intérieurement  par  trois  à  peu  près  de  son   parcours,  la    seconde  des  deux 

niches   quadrangulaires.    On    n'a   aucune    donnée  rivières  sur  le    Pont-du-Gard.   Transporté  sur  le 

certaine  sur  la    destination    précise  de  cet  édifice,  versant   opposé,    il    en    suivait,    en    décrivant   de 

dont  les   parties   conservées   dénotent   une  archi-  nombreux   méandres,   le  sommet   très-tortueux  & 

lecture  soignée  &  élégante.   On    peut   néanmoins  très-accidenté   jusqu'à    Saint-Bonnet,    où    il   s'en 

supposer,   non   tout   à   fait   à  l'aventure,   d'après  détachait  pour  prendre  la  crête  d'un  chaînon  de 

sa    situation,    d'après    le    nom    qui    lui    est    resté  collines  qui  l'amenait,  dans  la  direction   du  sud- 

&  d'après   l'épithète   à'augustus   qui   se  rencontre  ouest  &  avec  peu  de  détours,  à  Sernhac,  à  Bezouce, 

souvent   jointe   au    nom   du   dieu   éponyme  de   la  à   Saint-Gervasy   &  à   Nimes.   Il  aboutissait  à  ce 

source,    un    laraire    public    cij    devaient    se    voir,  terme  de  son  parcours  en  contournant  à  mi-pente 

soit  dans  la  niche  médiale,   soit  au   milieu  de  la  par  leur  côté  sud  les  monts  dits  Puech-Crémat  & 

cella,    l'image    du    Génie    d'Auguste,    &    dans    les  Puech-Ferrier,   &   se   terminait  à  un    réservoir  de 

niches  satellites  les  statues  de   la   déesse  Diane  &  distribution,    castellum    divldiculum ,   retrouvé  en 

du  dieu  Nemausus.  1844  au    pied    &   au   nord-ouest   des   murs  de  la 

La    transformation,   sous  Auguste,   &  dès  avant  Citadelle,  dans  la  rue  Lampèze. 
l'ère  chrétienne,   de   la    fontaine  sacrée  de  Nimes 

en  un  laraire  augiistal  explique  parfaitement  la  Le  Réservoir  de  distribution.  —  Nous  donnons 
sollicitude  de  ce  prince  &  de  plusieurs  de  ses  suc-  ici  de  ce  réservoir,  dont  on  peut  voir  un  dessin 
cesseurs  pour  son  embellissement.  Un  riche  tem-  très-bien  fait  dans  VAlhum  archéologiijue  du  Gard, 
pie  où  Nemausus  &  Diane  aux  côtés  du  Génie  de  une  description  qu'a  bien  voulu,  à  notre  prière, 
l'empereur  s'offraient  aux  adorations  des  pèlerins,  nous  en  tracer  M.  Gratien  Charvet,  à  qui  nous 
un  magnifique  nymphée  mis  à  la  disposition  des  sommes  déjà  redevable  de  la  majeure  partie  des 
pieux  visiteurs  pour  l'accomplissement  de  leurs  renseignements  relatifs  à  l'aqueduc, 
dévotions,  un  xyste  &  de  splendides  portiques  «  C'est  un  bassin  circulai  re  de  6  mètres  de  dia- 
sous  lesquels  ils  pouvaient  abriter  &  promener  n  mètre  Se  de  i'"40  de  profondeur,  entouré  d'un 
leurs  méditations  ou  leur  désœuvrement,  un  théâ-  «  marchepied  de  grandes  &  larges  dalles.  Au- 
tre attenant  à  la  source,  où  pour  le  charme  de  «  dessus  du  bassin  s'élevait  une  toiture  supportée 
leurs  loisirs  étaient  célébrés  avec  éclat  des  jeux  «  par  des  colonnes  corinthiennes  que  couronnait 
scéniques  à  la  glorification  de  l'empereur,  témoi-  «   une  frise  accompagnée  d'une  corniche  très-ornée. 
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«  L'enii  de  Taquecluc  arrivait  dans  ce  bassin  du 
«  côté  du  nord-est  par  une  oiiverture  de  i"'8o  de 
«  largeur  sur  ("i.ïde  hauteur.  Elle  se  répandait 
«  dans  les  divers  quartiers  de  la  ville  par  dix 
«  ouvertures  munies  de  tuyaux  ».  Une  de  ces 
Ouvertures  avait  le  nom  à'hpctni,  sans  doute  mo- 
tivé par  la  direction  du  conduit  auquel  elle  don- 
nait naissance. 

L'imagination  se  plaît  à  reconstituer  dans  son 
site  pittoresque  cet  élégant  petit  édifice.  Avec  sa 
disposition  aérienne,  ses  colonnes  dressées  dans  le 
vide,  son  toit  circulaire  reposant  légèrement  sur 
une  frise  richement  décorée,  il  devait  offrir  aux 
regards  une  construction  du  plus  gracieux  aspect. 

Le  casteîlum  dividicuîum  pourrait  bien  avoir 
été  en  même  temps  le  temple  des  cuîtores  Urae 
fontis,  confrérie  de  dévots  vraisemblablement  pré- 
posée à  la  distribution  des  eaux  de  l'aqueduc.  Les 
cuîtores  de  la  fontaine  d'Eure  sont  rappelés  par 
une  inscription  ornée  d'une  sculpture  où  Ion 
voit  l'un  d'eux  sacrifiant  sur  un  autel  assez  sem- 
blable par  sa  forme  à  un  instrument  propre  à 
prendre  des  niveaux. 

Le  Poat-Jtt-Gard.  —  Le  Pont-du-Gard  se  com- 
pose, comme  tout  le  monde  sait,  de  trois  rangs 
d'arcs  superposés  portant  au  sommet  du  rang  su- 
périeur le  canal  de  l'aqueduc  dont  il  faisait  partie. 
L'étage  inférieur  comprend  six  arches,  l'étage  in- 
termédiaire onze,  le  troisième  trente-cinq.  Le 
sommet  de  cet  étage  supérieur  est  élevé  de  49  mè- 
tres au-dessus  des  eaux  du  Gardon  Se  long  de 
269  mètres. 

Une  plus  ample  description  serait  superflue; 
mais  il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  consigner 
ici  quelques  particularités  peu  connues.  On  aper- 
çoit en  divers  endroits  de  la  construction  des 
marques  de  tâcherons,  qui  seront  données  en  dé- 
tail dans  l'aTant-dernier  paragraphe  du  présent 
chapitre.  On  y  voit  aussi  deux  phallus  sculptés, 
l'un  sur  la  face  orientale  dans  le  tympan  d'une 
des  arches  du  second  rang  &  que  dans  le  pays  on 
appelle,  d'un  nom  plus  imagé  que  scientifique, 
«  le  Lièvre  du  Pont-du-Gard  »  ;  l'autre,  sur  la  face 
opposée,  dans  le  tympan  d'une  des  arches  du  rang 
in/érieur.  Sans  doute  on  a  représenté  là  ces  em- 
blèmes avec  la  prétention  de  garantir  ainsi  le 
monument  contre  les  enchantements  &  les  mau- 
vais sorts. 

Déjà  au  siècle  dernier  (Ffist.  de  Languedoc,  1, 
p.  160),  on  avait  signalé,  sans  indication  précise 
de  la  place  ou  on  l'avait-  vu,  le  nom  de  VERA- 
NIV'S,  comme  pouvant  être  celui  de  l'architecte 
de  l'aqueduc.  L'existence  de  ce  nom  avait  ensuite 
été  formellement  niée  (MtiNARD,  7,  p.  |3:).  Il 
vient  d'être  retrouvé  par  M.  Gratien  Cliarvet 
(^Voies  rom.,    p.   98,   noie  2),    sur  l'arc  doubleau 


central    de    la    huitième    arche    du    second    rang, 
comprée  à  partir  de  la   rive  droite. 

Il  était  admis  au  moyen  âge  que  le  Pont-du- 
Gard  avait  été  hati  par  le  diable  en  l'espace  d'une 
nuit.  (Mistral,  dans  l'Âhnan.ich  provcn(jal  de 
i3-6.) 

L  Enceinte  (fies  Portes.  —  Il  est  remarquable  que 
dans  l'inscription  par  laquelle  Auguste  consacre 
le  souvenir  de  l'enceinte  donnée  par  lui  à  la 
'<  colonie  »  de  Nimes  en  l'an  i6/i5  avant  l'ère 
chrétienne,  il  nomme  les  portes  avant  les  murs  : 
portas  murosijue  coloniae  dat  (Ci-dessus,  n°  1  1  2), 
^omme  s'il  eut  voulu  indiquer  ainsi  que  les  portes 
étaient  la  partie  essentielle  de  sa  donation. 

Deux  de  ces  portes  :  celle  du  sud-est  &  celle 
du  sud-ouest,  autrefois  les  plus  importantes  parce 
qu'elles  livraient  passage  à  la  voie  Domitia,  sub- 
sistent encore.  La  première,  dont  on  ignore  le 
nom  antique  &  dite  successivement  Porte  d'Arles, 
Porte  de  la  Couronne  &  Porte  d'Auguste,  a  été 
retrouvée  à  la  fin  du  siècle  dernier  dans  l'épais- 
seur des  remparts  du  moyen  âge  &  alors  démolie 
en  partie.  Elle  se  compose,  dans  sa  partie  res- 
•ante,  de  deux  arcades  séparées  par  un  pilier  orné 
par  devant  d'une  colonne  d'où  partait  le  tronçon 
de  la  voie  Domitia  tendant  de  Nimes  au  Rhône, 
&  où  aboutissait  le  tronçon  de  la  mtme  voie  ten- 
dant de  Narbonne  à  Nîmes,  jusqu'à  ce  que,  la 
direction  du  numérotage  des  bornes  de  cette  der- 
nière portion  de  la  voie  ayant  été  renversée,  la 
colonne  centrale  de  la  Porte  d'Auguste  servit  de 
point  commun  de  départ  aux  deux  directions.  — 
La  seconde  porte,  appelée  d'abord  &  peut-être  dès 
l'antiquité  Pota  Ispana,  Porte  d'Espagne,  &  de- 
puis la  moitié  du  dix-septième  siècle  Porte  de 
France,  consiste  en  une  seule  arcade  surmontée 
l'une  attique.  Par  cette  porte  sortait,  avec  la  voie 
Domitia,  une  route  secondaire  allant  â  Lodève. 

Il  existait  d'autres  portes  dont  on  a  sans  doute 
retrouvé  les  fondations.  M.  Fr.  Germer-Durand 
les  signale,  au  nombre  de  six,  dans  une  notice 
intitulée  Les  Enct  mtes  successives  de  Ntmes.  —  Une 
de  ces  portes  était  située  au  couchant  de  la  ville 
&  au  sud-est  de  la  colline  appelée  aujourd'hui  le 
Montaury  ou  Puech-Peyrel.  Aucun  chemin  connu 
ne  sortait  de  Nîmes  dans  cette  direction,  à  moins 
que  ce  ne  soit  la  route  de  Lodève  dont  il  vient 
d'être  parlé,  qui  alors  ne  se  serait  pas  d'abord 
confondue,  comme  elle  le  fit  ensuite,  avec  l.i  voie 
Domitia.  ^  Une  autre,  dite  plus  tard  Porte  de 
Sauve,  s'ouvrait  au  nord-ouest  entre  la  colline  de 
.■Vlontaïuy  &  le  Puech-Combret  ou  de  Cantaduc  & 
donnait  passage  à  une  route  allant  à  Rodez.  — 
Une  autre,  dite  au  moyen  âge  Porte  d'Alais  ou 
d'Anduze,  existait  au  nord  entre  le  Piiech-Fer- 
rier  ix  le  Puech-Ci jma t  ou  Tresfons,  appelé  aussi 
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Montmartre  parce  que  la  légende  y  place  le  mar-  laquelle    elle   a    donné   son    nom.    Elle   a    sa    base 

tyre   de  saint   Baudile;    par   cette   porte  sortaient  entièrement    enveloppée    par    !e    mur    d'enceinte, 

deux   routes   :  celle   de   Javols  Si.  celle  à  laquelle  a  d'où    résulte    la    certitude    qu'elle    existait   déjà    à 

été  donné  le  nom  de  voie  Regordane,  qui  allait  à  l'époque  de  la  construction  de  ce  mur.  Elle  serait 

Gergovie  &  à    la    vallée  de  l'Allier.  —  Une  autre  le  monument  le    plus   ancien   de   Nîmes.  On    n'en 

encore,  due  depuis  Porte  d'Uzés,  existait  au  nord-  connaît    pas   la    destination    primitive.    C'est    une 

est  entre  le   P'uecli-Cremat  Si.   le   Puech-Jasiou  ou  tour  octogone  de  28  mètres  de  haut  à  partir  du  sol 

Mont-Duplan  ou  colline  des  Moulms-à-Vent,  à  au  sommet  actuel,  divisée,  au-dessus  du   mur  qui 

la    naissance  d'une    route  conduisant  à  Uzès  &    à  l'entoure   par   le    pied,   en    deux   étages    :    le   pre- 

Aps  ainsi  qu'à  Aubenas.  —  Enfin  il  y  avait  encore  mier  composé  d'un   stytobate  sur  lequel  s'élèvent 

deux  autres  portes  au  sud  entre  celles  d'Auguste  &  des  pilastres  doriques  !  —  quatre  à  chaque  face,  — 

d'Espagne  :  l'une  que  le  plan  joint  à  la  notice  de  surmontés  d'un  entablement;  le  second  pareil  au 

M.  Germer-Durand  appelle  Porta  ./4jaarum,  Porte  premier,  sauf  que    les    pilastres  y  sont   remplacés 

des  Eaux,  &  qui    n'était   sans  doute  qu'une   issue  par  des  colonnes  engagées.  On    la   suppose  termi- 

pour  les  eaux  de  la  fontaine;    l'autre,  dite  posté-  née  autrefois  par  un    troisième  étage  formant  une 

rieurement    Porte   de   Nages   ou    de    la   Vaunage,  lanterne. 

très-voisine  de  l'amphithéâtre  &  par  laquelle  on  Un  des  huit  pans,  celui  du  côté  d'ouest,  autre- 

passait  pour  aller  à  Saint-Gilles.  ^en,   ait   du    côté    opposé  à   la    ville,  aujourd'hui 

ouvert  du    haut   en    bas,   contenait    un    escalier  à 

Le  mur  d'enceinte,  c'est-à-dire  d'après  la    ma-  deux  volées   parallèles;  on  y  parvenait  de  dehors 

nière  de  s'exprimer  de   l'inscription  les  portions  par    une    rampe   établie    sur    une   série   d'arce.iux, 

de   mur  d'une   porte  à  l'autre,  décrivait  un   très-  dont  il  subsiste  des   restes   irès-apparents  du   lôté 

grand  circuit,  déjà  sommairement  jalonné  par  les  sud. 

emplacements   des   portes.    Le    plan    cité    nous    le  La  construction  intérieure  est  particulièrement 

montre  franchissant    la    crête  des  monticules  qui  remarquable  par  la  manière  dont  elle  est  disposée 

entourent  la  ville  à  l'ouest,  au  nord  &  au  levant,  pour   assurer  à    l'édifice    la    plus   grande    solidité. 

&.  flanqué  dans   tout  son    parcours  de  tours  nom-  Chaque  face  de  l'octogone  répond  à  la    partie  vide 

breuses   placées  à   très-petite  distance  les   unes  des  d'un  arc  dont   les   extréinités  font  contrefort  aux 

autres.   Ce  mur  avait  u   une   hauteur  moyenne  de  angles.    Le  milieu   de   la    tour   est    un   vide  circu- 

«    pà   10  mitres  au-dessus  du   sol  &.  une  épaisseur  laire,    partagé   de   l'est   à    l'ouest  en   deux    parties 

«   variant  entre    2"'66    ât    2"'95,    était    parementé  égales    par    un    mur.    Le  soubassement  de    12  mè  • 

«   sur  chaque  face  par  assises  très-régulières,  rem-  très  de  haut,  sur  lequel    reposent  les   deux  étages, 

n   pli  iniérieurement  par  un  blocage  &  surmonté  est  un  massif  évidé  par  dessous  en  la  forme  d'une 

«   d'un  parapet  crénelé.  Les  tours  affectaient  plu-  coupole  conique  enveloppant   un  noyau  de   terre, 

«   sieurs  formes;  les  unes  étaient  carrées,  les  autres  aujourd'hui  déblayé. 

«   presque    entièrement    circulaires   quoique    tan-  M.  Fr.  Germer   Durand    remarque  que  tous   les 

«   gentes,   quelques-unes    octogonales,    la    plupart  profils    des    ornements    de    la    Tour-Magne    sont* 

«    enfin  semi-circulaires  n.  très-différents  des  profils  des  monuments  romains. 

Qu'à  l'époque  où    la    crainte   des   invasions    fit  &  il  estime  que  cette  tour  est  d'architecture  grecque. 
une   nécessité    de    fortifier    la    plupart   des   villes, 

c'est-à-dire  vers   la    fin   du    troisième  siècle  &  au  La   Maison-Carrée.  —  Il  a  été  question   déjà    de 

quatrième,  la  muraille  d'Auguste  ait  été  rép.iréc  &  la    Maison-Carrée,  —   un    des   plus    beaux   &    des 

consolidée,  la  chose  est  possible  8t  même  probable;  plus  précieux  monuments  que  la  France  ait   héri- 

maib    cette   muraille   était   dès    l'oiigine   certaine-  tés  de  l'antiquité,  • —  dans   le   précédent  chapitre, 

ment  pourvue  de  tours  puisqu'il  est  parlé  de  deux  au  sujet  de    l'épigraphe    en    lettres  de  bronze  doré 

de   ces   tours   dans    une    inscription    du    temps    de  (Ci-dessus,  n"  1  29)  qui  en  décorait  le  fronton    lia 

Tibère  (Ci-dessus,  n*"  217),  trouvée   près   du    rem-  été   rappelé  que  cet  édifice  en  forme  de  temple  a 

part    romain  :  &  aream   inter  duos  turrcs   assigna-  été  construit,  probablement  en  l'an   1  de  notre  ère, 

tam.  en   l'honneur  des  fils  adoptifs  d'Auguste,  Caius  & 

C'est  à   la   construction   du   mur   d'enceinte  par  Lucius  Césars,  l'un  consul,  l'a  utre  consul  désigné, 

Auguste    que    se    rapporte    certainement,    d'après  tous   deux    princes   de    la-  jeunesse,  &  qu'il   a    été 

M.  Hirschield,  la  date  alexandrine  de  l'an   14,  lue  fait   à   la    mesure    romaine   &   conformément   aux 

sur  un  exemplaire  des  ir.édaïUes  de  Nimes  au  cro-  règles  que  la  foi  en    la  vertu   des   nombres   rendait 

codile  &  répond, mt  à  l'an  de  Rome  738.  chères  aux  Anciens.  Il  a  quarante-neuf  pieds  ro- 
mains de  hauteur  totale,  &  toutes  ses  dimensions 

La  Tour-Magnc.  —  La  Tour-Magne  s'élève  au  procèdent  rigoureusement  d'un   module  de  vingt- 

sommet  de  la  colline  qui  domine  la  fontam-'  &  à  trois  doigts  romains.  (Voyez  Aur.f.s,  Etude  sur  les 
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d'tmens'tons  de  îa  Maison-Carrée  Je  Nimes,  p.  36.) 
En  mesures  actuelles,  il  a  i4'°52o  de  hauteur, 
i3"'à40  de  largeur  &  26'"42r  de  longueur.  Il 
convient  d'ajouter  qu'il  occupait  l'extréinité  sud 
d'une  vaste  place  dallée,  large  de  .05  mètres  & 
longue  de  i3i  mètres,  fermée  de  ce  même  côté  par 
un  mur  &  sur  les  trois  autres  par  un  portique 
dont  l'entrée,  formant  un  porche  létrastyle,  se 
trouvait  à  l'extrémité  nord.  A  i7  mètres  en  avant 
de  la  façade  du  temple,  le  sol  de  la  place  s'abais- 
sait de  plusieurs  marches,  qui  marquaient  ainsi 
1.1  limite  entre  le  parvis  du  monument  &  le  sur- 
plus de  cette  place  long  de  56  mètres. 

La  Maison-Carrée  a,  sans  doute,  dans  les  der- 
niers temps  de  l'antiquité,  servi  de  palais  curial; 
de  la  lui  sera  venu  ie  nom  de  Capitole,  qu'elle 
portait  encore  à  une  époque  avancée  du  moyen 
âge  sous  la  forme  altérée  de  Capdeuil.  ("Voyez  Rcv. 
cpigr.,   t.    1,  p.   248.) 

Le  Xyste.  —  Le  souvenir  d'un  xyste  construit 
par  Caius  César,  fils  adoptif  d'Auguste,  dans  l'in- 
tervalle des  six  années  qui  ont  précédé  immédia- 
tement le  début  de  l'ère  chrétienne,  nous  est  con- 
servé par  une  inscription  trouvée,  en  1810,  dans 
les  déblais  de  l'amphithéâtre. 

L'Amphithéâtre.  —  L'amphithéâtre  était  situé 
à  l'extrémité  sud  de  la  ville  romaine,  entre  les 
deux  portes  qui  donnaient  passage  à  la  voie  Do- 
mitia,  aujourd'hui  Portes  d'Auguste  &  d'Espagne, 
&  non  loin  de  cette  dernière.  Il  n'y  a  pas  lieu  de 
faire  ici  une  description  détaillée  de  ce  magni- 
fique édifice.  Il  suffit  de  rappeler  qu'il  est  de 
forme  elliptique  &  mesure  extérieurement,  dans 
le  sens  de  son  plus  grand  axe,  |33"'38,  &  dans 
le  sens  de  son  axe  transversal,  ioi'"40.  Il  pré- 
sente, en  dehors,  une  hauteur  totale  de  2i"'32, 
partagée  en  deux  étages  d'arcades  au  nombre  de 
soixante  â  chacun  des  deux.  L'étage  du  rez-de- 
chaussée  est  percé  de  quatre  portes,  répondant  aux 
quatre  extrémités  des  deux  axes.  Une  des  arcades 
du  premier  étage  conserve  encore  l'appui  sculpté 
dont  elle  était  autrefois  pourvue;  on  y  distingue 
un  combat  entre  deux  gladiateurs.  La  cavea  ou 
cratère  intérieur  était  occupée,  à  partir  du  podium 
jusqu'à  la  galerie  qui  la  couronne,  par  trente- 
cinq  rangs  de  gradins,  sur  lesquels  pouvaient 
prendre  place  au   moins  vingt  mille  spectateurs. 

Dans  l'arène,  qui  mesure  98"'84  sur  67"'86, 
s'ouvre  une  large  fosse  cruciforme  à  parois  mu 
fées,  dont  le  fond  est  un  plan  incliné  affleurant 
au  sol  par  ses  quatre  extrémités  &  profond  de 
3"'5o  à  son  point  central.  Cette  excavation,  aussi 
longue  que  l'arène  dans  chacun  de  ses  deux  sens 
&  large  de  6  mètres  dans  le  sens  le  plus  court,  de 
6"'5j  dans  le  sens  le  plus  long,  pouvait  à  volonté 


se  remplir  d'eau  &  former  un  étang  propre  à  des 
joutes  nautiques,  ou  recevoir  un  plancher  qui 
rétablissait  le  niveau  de  l'arène.  De  là  pouvaient 
aussi  surgir  des  décors  dans  les  représentations  à 
surprises,  comme  celle  dont  parle  .\pulée  (Métam., 
10),  où  une  montagne  au  sommet  couronné  de 
pins,  aux  flancs  accidentés  de  rochers  &  de  cas- 
cades, s'abîme  tout  à  coup  en  terre  &  disparai:. 
Près  des  deux  angles  des  parois  regardant  le  sud, 
se  lit  en  grandes  lettres  fortement  gravées  un 
nom  :  T{itus)  CRISPIVS  REBVRRVS,  qui  es:, 
suivant  toute  appaience,  celui  de  rarchitec:e 
constructeur,  non-seulement  du  fossé  dont  il 
s'agit,  mais  de  tout  l'édifice,  c'est-à-dire  l'amphi- 
théâtre. 

Gravée  au  point  d'intersection  des  deux  bran- 
ches du  fossé,  la  signature  de  l'architecte  se  trou- 
vait èire  précisément  au  centre  de  toute  la  cons- 
truction. 

L'époque  de  cette  construction  n'est  pasconnLie. 
M.  Fr.  Germer-Durand  signale  toutefois,  ma^s 
avec  réserve,  un  fait  significatif  ;  on  aurait 
trouvé  en  1860,  engagé  dans  le  mortier  de  la 
voûte  d'un  des  vomitoires,  un  moyen  bronze  de 
Domitien.  Le  monument  n'aurait  par  conséquent 
pas  été  construit  avant  le  règne  de  cet  empereur. 
Il  est  peu  présumable  cependant  que  Nîmes  ait 
été  jusque  là  privée  de  spectacles;  peut-être  avait- 
elle  précédemment  un  amphithéâtre  en  charpente 
ou  s'était-elle  contentée  du  xyste  qu'elle  devai:  à 
la  libéralité  de  Caius  César,  fils  d'Auguste. 

On  aperçoit,  sculptées  en  différents  endroits  de 
la  construction,  des  images  phalliques,  par  pré- 
caution sans  doute  contre  les  maléfices  de  la 
magie. 

AUTRES    MONUMENTS 

Plusieurs  monuments  encore,  les  uns  très-cer- 
tainement, les  autres  plus  ou  moins  probable- 
ment, ont  existé  à  Nimes;  mais  n'ont  pas  laissé 
de  leur  existence  des  traces  reconnaissables. 

Temple  de  Rome  &  d'Auguste.  —  Ce  temple 
aurait  occupé  l'emplacement  qui  est  aujourd'hui 
celui  de  la  cathédrale.  On  voyait  dans  le  pavage 
de  cette  église,  au  seizième  siècle,  c'est-à-dire 
avant  l'époque  de  la  reconstruction  qui  en  fut 
faite  à  la  suite  des  guerres  de  religion,  plusieurs 
mosaïques  antiques. 

Basilique  de  Plotine.  —  La  fiasilique  construite 
en  l'honneur  de  Plotine  par  Hadrien,  à  son  pas- 
sage à  Nimes  vers  l'an  121,  aurait  été  située  sur 
le  lieu  même  où  s'élève  actuellement  le  Palais- 
de-Justice,  en  remplacement  de  l'ancien  Palais  du 
l'iésidial.  On  a  tiré  de  là  des  fragments  de  iVise» 
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richement  fiécorées,  des  corniches  &  des  chapi- 
teaux de  marbre^  c*est  de  là  aussi  que  provien- 
nent des  aigles  de  marbre  en  sculpture  de  haut- 
relief,  qui  se  voient  au  inusée  de  la  ville. 

Temple  d'Isis  &  Je  Sérapis.  —  Il  aurait  été  placé 
sur  le  mamelon  qui  domine,  à  l'est,  la  prome- 
nade de  la  fontaine  &  fait  face  au  Temple  de 
Diane.  Là  ont  été  découvertes,  en  1699,  des  subs- 
tructions  romaines,  parmi  lesquelles  s'est  trouvé, 
avec  des  débris  de  statues,  un  autel  à  Isis.  Déjà 
avait  été  extrait  de  là  aussi,  dès  avant  i56o,  un 
fragment  d'inscription  mentionnant  expressément 
un  temple  d'Isis  &  de  Sérapis. 

Théâtre.  —  On  le  suppose  établi  au  nord-est 
de  la  fontaine,  à  la  base  &  sur  la  pente  de  la 
colline  qui  la  domine;  de  nombreuses  substruc- 
tions  au  pied  de  cette  colline,  des  gradins  dispo- 
sés circulairement  sur  le  talus  du  roc  entaillé 
pour  les   recevoir,  ont  été    récemment  découverts. 

C'est  là  qu'étaient  données,  d'après  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand, les  représentations  de  la  troupe  dio- 
nysiaque. 

Cirijue.  —  Quelques  vestiges  peu  certains  & 
depuis  longtemps  disparus  ont  inspiré  la  pensée 
qu'un  cirque  pourrait  avoir  été  installé  dans  la 
partie  occidentale  de  la  ville  le  long  du  rempart 
romain,  dans  la  rue  de  l'Abattoir,  anciennement 
du  Jeu-de-Mail. 

Thermes.  —  Un  souvenir  des  thermes  romains 
a  peut-être  subsisté  jusqu'à  nos  jours  dans  le  nom 
d'une  rue  dite  des  'i'ieilles-Etuves,  située  dans  le 
quartier  intermédiaire  entre  l'église  Saint-Paul 
&  l'amphithéâtre.  Près  de  cette  rue,  a  été  trouvé 
un  fragment  d'inscription  au  noiii  d'Agrippa. 
(Ci-dessus,  n.  12a.)  La  construction  des  thermes 
de  Nimes  aurait  été  une  libéralité  de  ce  prince. 

Sphéristères.  —  Des  sphaeristeria  sont  mention- 
nés par  deux  fragments  d'inscription  dont  on 
ignore  la  provenance.  On  appelait  ainsi  des  lo- 
caux destinés  à  l'exercice  du  jeu  de  paume  &  qui, 
le  plus  souvent,  étaient  des  dépendances  des 
thermes. 

STATUES     ET    SCULPTURES 

Tête  de  ironie.  —  Tête  d'un  assez  beau  style  & 
provenaut  d'une  statue  plus  grande  que  nature; 
retirée  du  canal  du  Vistre  &  déposée  au  Musée. 
(Ch.  Lenthéfiic,  La  Vénus  de  Nîmes,  1880,  p.   i3.) 

Statue  de  Vénus.  —  Statue  de  marbre,  de  r"35, 
représentant  une  jeune  femme  demi-nue,  debout, 
le   torse  &   la    tête   un   peu   penchés   en  avant,  le 


bras  droit,  aujourd'hui  manquant,  dirigé,  sup- 
pose-t-on,  vers  les  seins,  le  bras  gauche  ramené 
sur  le  ventre  &  y  retenant  une  draperie  qui  en 
cache  la  partie  inférieure  &  laisse,  en  s'écartant, 
les  jambes  à  découvert.  Les  cheveux,  légèrement 
ondulés  &  séparés  en  deux  bandeaux  qui  enve- 
loppent les  tempej  en  se  relevant  sur  le  sommet 
de  la  tête,  sont  retenus  par  une  taenia.  Bien  que 
d'un  travail  un  peu  maigre,  cette  statue  est  une 
oeuvre  fort  belle  Se  surtout  fort  gracieuse.  Elle  a 
été  trouvée  en  1874  ou  en  iSyô,  en  plus  de  cent 
fragments,  dans  la  rue  Pavée.  Elle  est  au  Musée 
&  a  été  décrite  par  M.  Lenthéric,  dans  la  notice 
ci-dessus  citée,  intitulée  La  Vénus  de  Nimes. 

Statue  de  la  déesse  Salus.  —  Statue  de  femme 
assise,  «  de  3  pieds  8  pouces  n  de  hauteur,  retirée 
des  fossés  de  l'ancien  Château  Royal,  sur  l'em- 
placement de  la  Porte  d'Auguste;  emportée  &  per- 
due. On  a  cru  reconnaure  qu'elle  représentait  la 
déesse  Salus. 

Torse  de  femme  nue.  —  De  o'"55  de  h.iuteur, 
en  marbre  &  assez  mutilé;  trouvé,  en  1844,  au 
Marché-aux-Bœufs  &  déposé  au  Musée.  (Lenthé- 
mc,  ibid.  p.    |3.) 

Statue  d'Apollon.  —  St.itue  ((  de  7  pieds  4  pou- 
ces »  de  hauteur,  trouvée  en  1739,  «  dans  les 
ruines  des  Thermes  «,  déposée  pendant  un  certain 
temps  dans  une  des  salles  de  l'Hôtel-de-Ville  £t 
perdue  depuis. 

Tête  d'AppoUon.  —  Tête  de  marbre,  portant 
autour  du  front  les  traces  d'une  couronne  métal- 
lique de  rayons  ou  de  feuillage;  trouvée  au  dix- 
septième  siècle,  du  temps  de  l'antiquaire  Deyron, 
&  perdue  depuis. 

Autre  tête  d'Apollon.  —  Fragment  d'une  tête  à 
cheveux  bouclés,  détaché  vraisemblablement  d'une 
statue  d'Apollon  ;  trouvé  «  tout  récemment  »  au 
Marché-aux-Bœufs.  (Lenthéric,  ihid.  p.   i3.) 

Tête  de  Mercure.  —  n  Charmante  tête  de  Mer- 
cure >i,  trouvée  en  1869,  à  l'ancien  chemin  d'Avi- 
gnon, entre  la  rue  de  France  &  la  rue  Turenne, 
&  déposée  alors  au  Musée.  (Germer-Durand,  Dut. 
archèol.  de  1869,  2.""  semestre,  p.  21.) 

Cippe  &  chapiteau  symboliques.  —  Il  n'est  guère 
possible  de  passer  entièrement  sous  silence,  bien 
qu'il  soit  difficile  d'en  parler,  deux  monuments 
extrêmement  singuliers,  trouvés  tous  deux  à  l'am  - 
phithéâtre  &  conservés  au  Musée,  où  on  les  voit 
réunis. 

Le  cippe  est  un  bloc  quadrangulaire  sans  base 
ni  couronnement,  orné  d'un  bas-relief  sur  une  de 
ses    faces   :    une    jeune    femme,    debout    &   vêtue, 
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mène  à  grandes  guides  un  équipage  triphallique, 
par  lequel  on  aurait  voulu,  croit-on,  symboliser 
les  âges  successifs  de  l'adolescence,  de  la  virilité 
&  de  lii  vieillesse.  Le  premier  des  trois  coursiers, 
celui  de  droite,  n'a  rien  de  remarquable,  si  ce 
n'est  qu'il  porte  suspendue  à  son  cou  une  son- 
nette. Le  second,  celui  du  milieu,  se  distingue 
par  sa  fougue  ;  il  est  ailé  comme  Pégase  &  se  cabre 
avec  emportement.  Le  dernier,  celui  de  gauche, 
n'est  rien  moins  que  fring.mt;  il  est  resté  en 
arrière  &  se  trouve  même  tourné  à  contre-sens  de 
ses  deux  compagnons.  Il  s'abattrait  à  coup  sur 
s'il  n'était  fermement  retenu  par  les  rênes  que 
tient  en  main  la  fière  conductrice. 

Le  chapiteau  est  décoré  sur  chacune  de  ses  qua- 
tre faces  d'un  quadruple  rang  de  fruits  imitatifs, 
qui  forment  un  couronnement  on  ne  peut  mieux 
approprié  au  cippe  décrit,  bien  que  telle  ne  pa- 
raisse pas,  d'après  ses  dimensions  8c  sa  forme, 
avoir  été  sa  destination. 

/Vfos.iïjuf  d'A.lmète  &  Alcestc.décoiiveneea  |S33 
sur  l'emplacement  des  nouvelles  halles. 


VOIES    SECONDAIRES 


Une  autre  excellente  monographie,  également 
pleine  de  recherches  &  d'érudition  :  Les  foies 
romaines  che-^  les  Volkes  Arècomiijues  (1874),  ^^ 
M.  Gratien  Charvet,  traite  à  la  fois  de  la  voie 
Domttia  &  des  voies  de  moindre  importance,  qui, 
avec  leurs  nombreux  embranchements,  sillon- 
naient abondamment  dans  toutes  les  directions 
le  territoire  de  la  cité  de  Nimes. 

Ces  voies  secondaires,  au  nombre  de  six,  avaient 
toutes  leur  point  de  départ  à  Nîmes  &  condui- 
saient à  Lodève,  à  Rodez,  à  Javols  :  l'ancien  An- 
Jeritum  des  Cabales,  à  la  vallée  de  l'Allier  &  à 
Aps  :  l'Alia  des  Helves. 

Situé  au  carrefour  de  routes  nombreuses  com- 
muniquant avec  l'Italie,  l'Espagne,  le  Nord  de  la 
Gaule,  l'Océan,  la  Méditerranée,  Nimes  était  un 
point  routier  important.  Un  bureau  de  péage  du 
portorium  y  était  établi,  sous  la  désignation  de 
staiio  Neniausensis.  Les  inscriptions  font  connaître 
le  nom  d'un  stator  de  ce  bureau. 


LES    ROUTES 

Extrait  du  livre  de  M.  Gratien  Charvet,  Les  Voies  romaines 
che^  les  Volkes  Arècomiqiies. 

La  voie  Demitia' .  —  Peu  de  choses  reste  à  ajouter 
à  ce  qui  a  été  dit  de  la  voie  Domitia  dans  le  cha- 
pitre des  inscriptions  publiques  relatives  aux  em- 
pereurs, à  l'aide  des  savants  travaux  de  M.  Aurès 
pour  la  partie  de  la  route  traversant  le  départe- 
ment du  Gard,  &  de  M.  Cazalis  de  Fondouce  pour 
le  trajet  sur  le  département  de  l'Hérault. 

De  nombreux  restes  de  ponts  &  de  chaussées, 
de  nombreuses  bornes  laissées  à  leurs  places  ou 
trinsportées  à  plus  ou  moins  grandes  distances, 
de  nombreuses  traces  encore  apparentes  sur  de 
longs  parcours,  de  nombreuses  dénominations 
significatives  permettent  de  reconstituer  sans  hé- 
sitation le  tracé  de  la  voie  dans  toute  son  étendue. 

D'après  Strabon  (p.  187),  parlant  du  trajet  des 
Pyrénées  aux  Alpes  par  le  Mont-Genèvre,  o  le 
Il  chemin  était  bon  en  été,  mais  boueux  pendant 
<i  l'hiver  &  souvent  intercepté  par  les  déborde- 
«  ments  des  rivières.  Ces  rivières,  on  les  passait 
Il  les  unes  en  b.iteau,  les  autres  sur  des  ponts  de 
«   pierre  ou  de  bois  ». 

La  traversée  du  Rhône  entre  Beaucaire  &  Ta- 
rascon  se  faisait  par  un  bac.  Ensuite  un  tronçon 
de  voie  fut  construit  sur  la  rive  droite  pour  aller 
jusqu'à  Arles,  où  il  aboutissait  par  un  pont.  Plus 
tard  8c  non  avant  le  quatrième  siècle,  un  compen- 
Jium  fut  établi  en  ligne  directe  de  Nîmes  à  Arles. 

■  Vo)Xi,  dans  cette  lidilioii,  tumc  I,  p.  2â3. 


foie  Je  Nimes  i  LoJève  ' .  —  Sortie  de  Nimes  par 
la  Porte  d'Espagne,  cet:e  route  se  détachait  de  la 
voie  Domitia  a  peu  de  distance  de  la  ville,  fran- 
chissait, entre  Nages  &  Calvisscn,  le  Rhony  sur 
un  pont  romain  qui  subsiste  encore  &,  à  Soin- 
mières,  le  Vidourle  sur  un  autre  pont  romain. 
Il  magnifique  ouvrage  de  dix-sept  arches  encore 
Il  debout  avec  quelques  modifications  modernes  uj 
de  là,  courait  directement  à  l'ouest  &,  après  avoir 
successivement  jeté  à  sa  gauche  deux  embranche- 
ments sur  Sextantio,  à  sa  droite  un  autre  embran- 
chement sur  Aganticum,  parvenait  à  l'Hérault. 
Elle  faisait  pour  le  traverser  un  assez  long  détour 
au  sud,  remontait  ensuite  vers  le  nord  par  un 
parcours  appelé  dans  le  pays  le  Costa  Roumivo, 
&  joignait  la  route  d'Agde  à  Rodez,  qui  la  me- 
nait par  une  courte  distance  à  Lodève. 

Il  se  peut  aussi  que  cette  voie  soit  d'abord  sortie 
de  Nîmes,  non  comme  il  vient  d'être  dit  par  la 
Porte  d'Espagne  avec  la  voie  Domitia,  mais  par 
une  autre  porte  située  un  peu  plus  au  nord, 
entre  celle-ci  &  la  colline  appelée  Montaury. 

Voie  de  Nimes  h  Rode^  '.  —  Elle  sortait  de  Nimes 
par  le  Champ-de-Mars  &  la  porte  dite  plus  tard 
Porte-de- Sauve,  siti  ée  entre  le  Montaury  &  le 
Puech  -  Combret ,  se  dirigeait  vers  Vic-le-Fesc  : 
Ficus,  passait  à  Sauve,  à  Ganges  :  Aganticum,  d'où 
un  embranchement  se  détachait  vers  Sextantio, 
&   traversait  le   Vigan,    région    où    elle  avait   au 


'  Charvet,  Les  Voies  romuiiies,  pp.  08,  69. 
•  lUiJ.  pj).  70,  71. 
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moyen  âge  le  nom  de  Camin  Ferrai  ;  elle  envoyait  Voie  de  Nimcs  a  Aps  par  U^ci  '.  —  La  voie  d'Aps, 
-  lin  second  embinncheiTient  vers  Lodève,  se  confon-  qui  conduisait  aussi  à  Aubenns,  s'éloignait  de 
dait  plus  loin  avec  la  voie  venant  d\4gde,  qui  lui  Nîmes  par  la  porte  dite  postérieurement  Porte 
faisait  franch  ir  le  Tarn  à  Milhau  :  Cort[faïom(Tg«5j  d'Uzès,  dont  il  reste  des  vestiges  au  pied  de  la 
&  la  conduisait  jusqu'à  Rodez  :  Scgodunum,  à  la  colline  appelée  le  Mont-Duplan,  tendait  directe- 
rencontre  de  la  grande  voie  de  Lyon  à  Toulouse,  ment  au  nord  à  la  rencontre  du  Gardon,  qu'elle 
la  voie  d'Aquitaine  d'Agrippa.  passait  à  gué   en    amont   de    Pont-Saint-Nicolas; 

entrait  à  Uzès  :  Vcetia,  par  la  porte  Saint-Eiienne; 

Voie  de  Nimes  a  Javols  '.  —  La  voie  de  Nimes  à  de   là   parvenait  à  la    Cèze,  qu'elle   traversait  sur 

Javols  :  Anderitum  &  ensuite  Gabalos,  quittait  la  un  pont  encore  debout,  traversait  aussi   l'Ardèche 

ville  par  la  porte  du  nord,  appelée  au  moyen  âge  &  en  remontait  la  vallée  par  la  rive  gauche,  fran- 

Porte  d'Alais,  se  dirigeait  vers  la  vallée  du  Gardon,  chissait    l'Auzon    &   aboutissait,   non   loin   d'Aps, 

traversait   la    rivière  à   Anduze   &    beaucoup   plus  du  côté  de  l'ouest,  à  une  voie  partie  de  cette  ville 

loin    le  Tarn,   à  Quézac,  sur  un  pont  romain;    se  pour  aller    rejoindre,  à  Condres,   en  passant   par 

développait  à  travers  le  pays  des  Gabales,  laissant  Aubenas  :  Albenate,  la  voie  d'Aquitaine. 

à  sa  droite  Lanuéjols,  que  recommande  un  remar-  Des  milliaires  au  nom  d'Antonin  le  Pieux,  re- 

quable   tombeau    antique,  &  aboutissait  à  Anderi-  trouvés  au  nombre  d'une  dizaine  dans  le  trajet  de 

tum   où,  de  même  que   la   précédente,  elle  se  rac-  la  Cèze  à  Aps  &  tous  marqués  de  distances  prises 

cordait  à  la  voie  d'Aquitaine.  d'Aps,   font   voir  que   la    limite   entre    la    cité    de 

Nimes   &  celle   des    Helves   n'était   pas   l'Ardèche, 

Voie  de  Nimes  à  la  vallée   de  l'Allier".  —  Cette  mais   une  ligne    intermédiaire   entre  cette   rivière 

voie,  (1  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  impor-  &  la  Cèze,  ou  peut-être  la  Cèze  même. 
M    tantes  de  la  Gaule  centrale  »,  se  confondait  sur 

une  faible  distance  avec  celle  de  Javols,  la  quittait  Voie  de  Nîmes  à  Aps  par  la  rive  du  Rhône'.  ^ 
bientôt  pour  se  mettre  entre  elle  &  le  Gardon,  Unie  à  la  voie  Domitia  pour  sortir  de  Nimes  par 
qu'elle  traversait  en  aval  de  son  confluent  avec  le  la  Porte  d'Auguste,  cette  autre  voie  d'Aps  s'en 
Gardon  d'Anduze,  remontait  par  la  rive  gauche  détachait  presque  tout  de  suite  dans  la  direction 
jusqu'à  Alais,  se  déroulait  à  partir  de  là  vers  le  de  Marguerittes,  se  partageait  là  en  deux  routes 
nord  sur  un  long  parcours  jalonné  par  d'ancien-  parallèles  qui  se  réunissaient  pour  franchir  le 
nés  exploitations  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb  &  Gardon  sur  un  pont  dont  les  fondations  subsis- 
d'argent  entre  le  Mas-Dieu  &  Vialas,  par  des  res-  tent  près  de  Remoulins,  &,  poursuivant  son  par- 
tes de  chaussée  en  deçà  de  la  foret  Regordane,  cours  marqué  par  les  noms  de  Chemin  Romieu  & 
par  un  pont  subsistant  encore  à  la  traversée  de  la  de  l'Estrade  &  par  son  passage  de  la  Tave  près  de 
Ribeyrette.  Ce  chemin  est  reconnaissable  par  des  Tresques,  de  la  Cèze  à  Bagnols  &  de  l'Ardèche  à 
sillons  d'ornières  dans  le  pavé  antique  au  passage  son  confluent  au  Pont-Saint-Esprit,  enfilait  la 
de  La  Roche  près  de  l'Estrade,  &  ensuite,  au  delà  vallée  du  Rhône,  suivait  ce  fleuve  dont  elle  ne 
du  col  de  Villefort  à  l'entrée  des  hautes  Cévennes,  quittait  plus  la  rive  droite  peut-être  jusqu'à 
par  un  pont  sur  le  ruisseau  de  Palhières  à  l'en-  Lyon.  Elle  parvenait  à  Aps  par  deux  embranche- 
droit  où  s'élève  la  chapelle  de  Saint-Jean,  par  ments,  où  sont  restés  des  milliaires;  l'un  de  ces 
un  pont  plus  important  sur  l'Altier,  affluent  de  embranchements,  partant  de  Bourg  SaintAndéol  : 
l'Ardèche,  par  Camp-de-César  au  Mont-Milan.  Bcrgoiata,  arrivait  par  la  vallée  de  Valvignère; 
Elle  arrivait  enfin  à  la  vallée  de  l'Allier,  qu'elle  l'autre  se  détachait  de  la  rive  du  fleuve  à  Mêlas, 
n'abandonnait  plus  jusqu'au  confluent  de  cette  &  aboutissait  par  la  vallée  de  ce  nom. 
rivière  avec  la  Loire,  après  avoi  r  croisé  à  Condres  :  Plusieurs  importantes  voies  de  traverse,  détachées 
Cmdate,  la  voie  d'Aquitaine,  avoir  passé  à  Ger-  de  cette  voie  ou  de  la  précédente,  &  alors  croisant 
r')vie  &  traversé  tout  le  pays  des  Arvernes.  celle-ci,  se  dirigeaient  vers  le  Rhône.  Il  suffira 
Cette  grande  voie  commerciale  entre  le  Midi  &  d'en  mentionner  deux  :  celle  d'Uzès  à  Orange,  qui, 
1j  Nord  de  la  Gaule  avait,  au  moyen  âge,  en  deçà  après  avoir  passé  à  Laudun,  traversait  le  fleuve 
des  Cévennes,  le  nom  de  Chemin  Romain,  &,  près  du  confluent  de  la  Cèze,  à  l'Ardoise,  point 
dans  la  région  montagneuse,  celui  de  Chemin  probable  où  Annibal  franchit  le  Rhône  avec  son 
1\  gourdan.  C'est  encore  aujourd'hui  la  voie  Re-  armée  (voyez  Rociietik,  Viabilité  rom .  de  la  Vau- 
gordane.  cluse,  p.  87),  &  celle  de  Reraoulins  à  Avignon. 

"  CHARVEr,  Les  Voies  romaines,  pp.  71,  73.  '  Charvet,  Les  Voie;  lomaiiies,  pp.  80  k  83. 

•  .'biJ.  pp.  72  à  79.  •  /''■'■  P-  «4  &  suiv. 
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1.  —  INSCRIPTIONS    RELATIVKS   A   LA    CITé 


SS7-S29 

Les  inscriptions  désignent  la  cité  de  Nimes 
sous  ililliërents  noms  :  colonia,  ou  plus  au  com- 
plet colniiia  Xcmausiis  ou  \e»ii!usc)isiiim,  d  colo- 
nia Aiif^iista  Ncmniisus  ou  .\emausciisiiim  ;  — 
rcspublica  Ncmausensium ,  —  Nemausenscs,  —  po- 
piiliis,  — publiée,  —  patria,  —  demi. 

Cives,  iiicoUie  ne  se  rencontrent  pas. 

La  désignation  par  le  nom  de  civitas  n'apparaît 
que  très-tardivement,  sur  une  borne  miUiaire  de 
Maximin  Daza  (o.  181). 

La  cité  de  Nimes  était  inscrite  dans  la  tribu 
Voltinia. 

Rappel  des  Miscriptions  relatives  à  la  cité  con- 
tenues dans  les  précédents  paragraphes  : 

N*  112.  —  Portes  &  murs  donnés  par  Auguste 
à  la  "  colonie  ». 

N"  128.  —  Xyste  donné  par  Caius  César,  fils 
d'Auguste,  à  la  «  colonie  ». 

N"  iG().  —  Kpigraphe  monumentale  mention- 
nant la  respubiica  Nemausesium. 

N*  180.  —  Milliaire  au  nom  de  Maximin  Daza 
par  la  civitas  Nemausus. 

N"  181').  —  Statue  élevée  à  un  sénateur  romain 
par  les  Nemauscnses  publiée. 

N°  187.  —  Statue  élevée  à  un  sénateur  romain 
par  les  Nemausenses  ex  pecunia  publica  ou  ex 
pnstulatione  populi. 

N'"  200,  201.  ^  Statues  élevées  à  un  chevalier 
romain  Hjmine  de  la  colonie  Augusta  Nemausus. 

N"  202.  —  Statue  élevée  à  un  chevalier  romain 
omnibus  honoribus  domi  functus. 

N"  210.  —  Statue  élevée  à  un  chevalier  romain 
omnibus  honoribus  in  colonia  sua  ou  in  patria  sua 
functus. 

N'  2  1.1.  —  Statue  élevée  à  un  chevalier  romain 
omnibus  honoribus  in  colonia  sua  functus. 
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Fragment  faisant  mention  de  la  tribu  Voltinia. 

.N'iMES.  —  Au  musée.  Fragment  de  provenance 
inconnue,  déposé,  on  ignore  à  quelle  époque,  au 
1  emple  de  Uiane. 

.  .  .  VOL .  .  . 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

...  Voltinia  ...  —  «  ...  de  la  tribu  Voltinia  ...  ». 

La  tribu  Voltinia  était  celle  dans  laquelle  étaient 
compris  les  citoyens  romains  de  la  cité  de  Nimes. 
Les  exemples  tournis  en  grand  nombre  par  le,< 
inscriptions  ne  permettent  aucun  doute  à  cet 
é:.^ard.  C'était,  du  reste,  la  tribu  commune  A  tou- 
tes villes  de  la  Narbonnaise  autres  que  les  cinq 
colonies  militaires  de  Jules  César,  facilement 
reconnaissables  à  leurs  noms  légionnaires  :  Nar- 
bonne,  colonie  de  Decumani,  in.scrile  dans  la  tribu 
l'apiria;  .\rles,  colonie  de  Scxtani,  dans  la  tribu 
J ercntina ;    Heziers,  colonie   de  .^eptimani,  dans 


la  tribu  Papiria  ;  Fréius,  colonie  d'Octavani,  dans 
la  tribu  .inicnsis,  &.  enfin  Orange,  colonie  de 
Secundani ,  inscrite  dans  une  tribu  sans  doute 
autre  que  la  Voltinia,  mais  jusqu'à  présent  non 
connue. 

Lorsque,  postérieureinent  à  Domitien  (voyez 
Lcx  Malacitana,  C.  I.  L.,  2,  toO.i,  1964)  i"i  pro- 
bablement à  une  époque  même  avancée  du 
deuxième  siècle,  l'usage  des  comices  municipaux 
eût  fini  par  être  complètement  abandonne,  la 
mention  de  la  tribu  sur  les  monuments  n'eut 
plus  d'autre  signification  que  de  marquer  que 
celui  à  qui  elle  se  rapportait  était  citoyen  romain. 
Caracalla  ayant,  dans  les  premières  années  du 
troisième  siècle,  accordé  le  droit  de  cité  romaine 
à  tous  les  sujets  libres  de  l'Empire,  cette  men- 
tion, devenant  dès  lors  sans  objet,  fut  elle-même 
promptement  délaissée. 


228 

(Ci-dessus.  0.  166.) 

Epigraphe  monumentale  mentionnant  la  respubiica 
de  Nimes. 

Nota.  —  Cette  inscription  a  déjà  passé  sous  les  yeux  du 
lecteur.  Ayant  nous-mêinc  reconnu  insoutenable,  ainsi  que 
nous  l'avons  annoncé  dans  nouc  Revue  épïgraplîiquc{p.i^&) 
par  une  note  ci-dessous  reproduite,  la  restitution  que  nous 
en  avons  donnée,  nous  présentons  ici  un  second  essai  qui 
nous  paraît  moins  accessible  à  la  critique.  Nous  faisons 
observer  que  l'état  de  mutilation  dans  lequel  le  texte  nous 
est  parvenu  enlève  toute  espérance  de  pouvoir  arriver  jamais 
à  le  rétablir  d'uiie  manière  certaine. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Débris  d'un  fronton  monu- 
mental trouvés  prés  de  la  Fontaine  en  17^9;  déjà 
décrits  sous  le  numéro  166  ci-dessus. 

Supplément  bibliographique:  Desjardins,  dans 
la  Revue  archéologique,  1881.  —  Vallentin  & 
Ai.t-MKR,  dans  le  Bulletin  cpigraph.  de  la  Gaule, 
1H82,  p.  81.  —  AuRics  fi  Michel,  Essai  de  resti- 
tution de  l'inscr.  antique  des  bains  de  la  fontaine, 
Nimes,  1882,  avec  fac-similé.  —  Ai.i.mer,  Revue 
cpigr.  du  midi  de  la  France,  p.  272,  &  p.  256 
avec  cette  note  :  0  II  resuite  d'un  mesurage  rigou- 
«  reux,  fait  par  .VL  Aurès,  des  vestiges  àc  lettres 
«  encore  subsistants  à  la  première' ligne  &  des 
«  lettres  conservées  des  autres  parties  de  l'ins- 
€  cription,  que  les  restes  dans  lesquels  nous 
«  avions  cru  reconnaître  le  groupe  IV'A,  débris 
«  du  mot  di\'\e,  sont  en  realite,  malgré  une 
«  apparence  extrêmement  trompeuse,  ceux  du 
n  groupe  NA.  Or  le  motrflVAc,  qui  formait  l'ap- 
«  pui  fondamental  de  nntre  raisonnement,  devant 
«  ainsi  être  rejeté,  notre  restitution,  déjà  fort 
«  compromise  par  l'impossibilité  d'accorder  le 
«  deuxième  consulat  d  Hadrien  avec  l'époque 
n  qu'indique  Spartien  &  par  l'extrême  invrai- 
«  semblance  qu'Hadrien  ait  pu  abandonner  à  la 
«  respubiica  de  Nimes  le  soin  de  faire  la  dédicace 
«  de  la  basilique,  se  trouve  privée  de  soutien  & 
«  s'écroule  entièrement;  car,  si  les  lettres  NA 
Cl  peuvent  entrer  dans  la  composition  du  mot 
«  plotitiXe,  elles  peuvent  entrer  aussi  dans  la 
Il  composition  de  beaucoup  d'autres  mots,  par 
u  exemple  le  mot  diaSAc.  Le  champ  des  reclier- 
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«  ches  reste  donc  de  nouveau  lar- 
«  gL'iuent  ouvert  aux  conjectures  ». 
—  AuRKs,  Notipcl  essai  de  restitution 
de  l'inscr.  antique  des  bains  la  fon- 
taine, Niines,  i<S85,  avec  t'ac-simile. 

Deo  Nemauso  &  Dianae  sanctae, 
respublica  Nemausesium  nymphaeuyn 
cum  colmnnis  marmoreis,  sii^nis,  ce- 
tcrisque  ornamentis  suis  exstruetum 
munijicentia  imperatoris  Caesaris, 
divifilii,  Au^itsti,  consulis  X,  dcsig- 
nati  XI,  additis  porticu  S-  aede,  de- 
dicavit. 

n  Au  dieu  Nemausus  &  à  Diane 
«  sainte,  la  respublica  de  Ninies  a 
«  dédié  ce  nynipliee,  construit,  avec 
«  ses  colonnes  de  marbre,  ses  sta- 
«  tues  &  tous  ses  ornements,  pai"  la 
«  munificence  de  l'empereur  César 
i(  Auguste,  fils  du  dieu  (Jules),  con- 
te sul  pour  la  dixième  lois,  désigné 
0  pour  un  onzième  consulat;  de 
«  plus,  ce  portique  &  ce  temple 
«  ajoutés  par  elle  ». 

Cette  restitution  est,  presque  sans 
modification,  celle  qu'a  donnée 
M.  Florian  Vatlentin  dans  son  Bul- 
letin Cpigraphique  de  la  Gaule,  & 
sans  aucun  changement  celle  que 
nous  avons  donnée  nous-même  dans 
notre  Revue  épigraphique   (p.  272). 

Déjà,  en  l'an  de  Rome  72g,  avant 
J.-C.  25,  Auguste,  revenant  d'Espa- 
gne, avait  sans  doute  accordé  à  la 
cité  de  Nimes  quelque  insigne  bien- 
fait, en  reconnaissance  duquel  des 
statues  lui  avaient  été  élevées.  On 
lit,  sur  les  piédestaux  de  ces  statues, 
retrouvés  au  bas  de  l'escalier  en 
double  hémicycle  qui  descendait 
alors  au  bassin  de  la  source  &  y 
descend  encore  aujourd'hui,  une 
inscription  datée  de  l'année  qui  vient 
d'être  rappelée  :  Imp{cratori)  Cae- 
sari ,  divi  f{ilio),  Augusto,  cos.  no- 
num,  imp[eratori)  octavum. 

Auguste  aurait  donc  donné  suite 
à  ses  libéralités  en  construisant,  à 
Nimes,  l'année  suivante,  de  Rome 
7.10,  avant  J.-C.  24,  pendant  son 
dixième  consulat,  un  nymphée  ri- 
chement décoré.  La  respublica  de 
Nimes  aurait  ajouté  à  cet  embellis- 
sement un  portique  &  un  temple, 
&  dédié  le  tout  au  dieu  de  la  fon- 
taine &  de  la  cité  &  ;t  Diane. 

Le  nymphée  est  le  bassin  carré, 
dit  «  bassin  romain  »,  qui  vient 
immédiatement  après  celui  de  la 
source. .  Le  temple  serait  l'édifice 
romain  encore  existant  auquel  la 
tradition  a  peut-être  maintenu  jus- 
qu'à ce  jour  le  nom  de  «  Temple  de 
Diane  ».  Le  portique,  dont  les  sub- 
structions  ont  été  reconnues  sur  la 
majeure  partie  de  son  étendue,  en- 
veloppait la  source  &  le  nymphée; 
du  côté  du  couchant,  il  se  reliait  à 
la  façade  du  temple,  &  du  coté  op- 
posé, il  passait  à  l'endroit  même  où 
est  dressée  aujourd'hui  la  statue  du 
poète  Reboul. 

Un  siècle  &  demi  plus  tard,  c'est- 
à-dire  sous  Hadrien,  qui  vint  à  Ni- 
mes vers  l'an  121,  il  se  peut  que  ces 
constructions  aient  été  restaurées  & 
embellies,  &  que  l'épigraphe  qui  s'y 


voyait  ait  alors  été  reiaite  sans  changements  à  sa 
rédaction  primitive,  conformément  a  la  conduite 
tenue  par  ce  prince  en  mainte  antre  circonstance 
pareille  :  Quum  ope)  1  infinitafecisset  (Hadrianus), 

nunquam    ipse  nomen   suum   scripsit  ;   Romae 

instauravit  sacras  aedes  plurimas eaque  omnia 

propriis  S-  veteribus  nominibus  consccravit  (Sp.vr- 
TiEN,  Hadr.,  ig);  «  Bien  qu'il  (Hadrien)  ait  cons- 
n  truit  partout  un   nombre  infini  de  monuments, 

«  il  n'inscrivit  son   nom  sur  aucun  ;   à  Rome, 

n  il  restaura  une   foule  de  temples  &  il  con- 

«  sacra  tous  ces  édifices  en  leur  conservant  leurs 
«  anciennes  épigraghes  aux  noms  des  premiers 
«  constructeurs  ».  .4insi  s'expliquerait  que  le  tra- 
vail assez  négligé  de  l'ornementation  du  fronton 
&  la_  forme  déjà  abâtardie  des  lettres  accusent 
une  époque  postérieure  à  celle  d'Auguste. 

Revenu  dans  la  Gaule  huit  ans  plus  tard,  Au- 
guste fit  encore  d'importants  travaux  à  Nimes. 
Revêtu  de  la  puissance  tribuniciennc  pour  la 
huitième  fois,  c'est-à-dire  dans  les  six  derniers 
mois  de  738,  avant  J.-C.  16,  ou  dans  les  six  pre- 
miers de  -j'iq,  avant  J.-C.  ib,  la  première  année 
du  séjour  qu'il  fit  chez  nous  jusque  vers  le  milieu 
de  741,  il  pourvut  la  ville  d'une  enceinte  murée 
&  fie  portes  monumentales.  (Ci-dessus,  n.  112.) 
Il  est  même  peut-être  possible  de  restreindre 
davantage  les  limites  de  temps  entre  lesquelles 
eut  lieu  cette  construction,  au  moyen  d'une  mé- 
daille de  Nimes  au  revers  du  palmier  &  du  cro- 
codile où  se  lit  la  date  alexandrine  de  l'an  14, 
c'est-à-dire  l'année  courue  du  20  août  737  à 
pareil  jour  de  738.  L'époque  cherchée  se  trou- 
verait ainsi  circonscrite  entre  le  2(1  juin  de  738, 
point  de  départ  de  la  huitième  annuité  de  la 
puissance  tribunicienne  d'Auguste,  &  le  2g  août 
de  la  même  année,  terme  d'expiration  de  l'an  14 
de  l'ère  alexandrine,  &  ce  serait, d'après  M.  Hirsch- 
teld  [Les  monnaies  de  Nimes  au  crocodile,  j883), 
en  mémoire  de  la  construction  des  murs  de  Nimes 
que  cette  médaille  aurait  été  frappée. 

Respublica,  c'est-à-dire,  suivant  la  définition 
donnée  par  Forcellini  :  res  communis  &  publica 
civium  uiia  viventium,  ou,  suivant  celle  de  Cicé- 
ron  [Frag.  apud  Aug.  :  Civ.  Dei,  2,  ig)  :  Coetus 
juris  consensu  S-  utilitatis  communione  sucietas,  est 
une  expression  à  peu  près  équivalente  à  celle  de 
civitas,  &  qui  pourrait  se  rendre  dans  notre  lan- 
gage moderne  par  le  mot  «  commune  ».  Toutes 
les  cités,  qu'elles  fussent  colonies  ou  municipesi 
&  par  cela  même  qu'elles  étaient  des  cités  & 
avaient  le  droit  de  s'administrer  elles-mêmes, 
étaient  des  respublicae.  Au  contraire,  les  loci 
coniributi,  n'ayant  pas  d'administration  propre, 
mais  étant  placés  sous  la  dépendance  administra- 
tive d'une  cité  au  territoire  de  laquelle  ils  étaient 
rattachés, n'étaient  pas  des  respublicae. Dam  notre 
inscription,  le  mot  colonia  n'a  pas  ete  employé  à 
cause  sans  doute  de  son  sens  restreint,  tandis 
que  le  mot  respublica,  qui  s'y  lit,  embrasse  dans 
sa  signification  toute  la  population  dont  était 
com|)osée  la  civitas  :  les  coloni  &  les  incolae,  & 
il  y  a  à  conclure  de  l'emploi  de  ce  mot  que  la 
dépense  des  constructions  &  de  la  dédicace  auront 
été  à  la  charge  non-seulement  des  colons,  mais 
aussi  des  habitants  qui  n'étaient  pas  colons. 

Dans  la  présente  restitution,  comme  dans  la 
précédente,  nous  avons  utilise  deux  fragments 
vus  par  Séguier  &  perdus  depuis  :  RV*  |  A  & 
N  1  O,  l'un  &  l'autre  en  deux  lignes.  Nous  avons 
négligé  volontairement  deux  autres  fragments  : 
ORViM  &  10,  reproduits  comme  provenant  de 
notre  épigraphe  dans  les  dessins  d'une  planche 
jointe  au  tome  14  (p.  107)  de  VHistoirc  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  &  belles-lettres.  10,  en  let- 
tres plus  grandes  du  double  que  celles  de  l'ins- 
cription du  fronton,  ne  peut  venir  que  d'un  autre 
monument,  &  ORVM  n'est,  selon   nous,  qu'une 
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copie  inexacte  du  fragment  RV  |  A.  L'auteur  des 
dessins  en  question  représente  le  groupe  ORVM 
à  la  suite  d'un  débris  contenant  ifapres  lui  les 
lettres  ARM.  Or,  ce  débris  existe  &  on  y  lit,  non 
pas  Ad.Vl,  mais  ARMO.  11  résulte  de  là'avec  évi- 
dence i]uc  la  séparation  entre  les  deux  groupes, 
qui  aurait  dû  être  placée  après  l'O,  a  été  mise 
avant  par  erreur.  Restent  alors,  correction  faite 
de  cette  faute,  les  lettres  RV.M,  qui  permettent 
de  reconnaître  non  moins  clairement  que  l'auteur 
dont  il  s'agit,  préoccupé  du  mot  armorum ,  a 
complété  ce  mot  en  ajoutant  par  conjecture  & 
sans  en  avertir  aux  deux  lettres  RV  de  Seguier 
un  ,M  qui  n'existait  pas  sur  la  pierre-  De  plus,  il 
a  négligé  WK  de  la  seconde  ligne,  de  même  qu'il 
a  négligé  les  lettres  qui  se  voient  aussi  en  seconde 
ligne,  d'une  part  au-dessous  du  groupe  ARMO,  & 
d'autre  part  au-dessous  du  mot  NEMAVSESIVm, 
transformé  par  lui  en  NEVI.AVSKSIS  &  inexacte- 
ment divisé. 

Pour  qui  est  habitué  aux  incroyables  erreurs 
dont  abondent  en  général  les  anciennes  copies 
d'inscriptions,  celles  que  nous  signalons  ici  n  ont 
rien  de  très-surprenant.  Ce  qui  le  serait  infini- 
ment davantage,  c'est  que  deux  des  fragments 
ramenés  à  la  lumière  à  1  époque  de  la  découverte 
eussent  pu  rester  inconnus  à  Séguier. 

Dans  son  dernier  travail,  M.  Aurés  conteste  la 
restitution  Additis,  par  le  motif  que  la  lettre  A, 
suivie  d'un  vide  assez  étendu,  doit  avoir  formé  à 
elle  seule  un  mot  complet. 


S29 

Poids  avec  inscription  mentionnant  la  respublica 
de  Nimcs. 

NiMFS.  —  Au  musée.  Lingot  de  plomb  de  forme 
auadrangulairc,  percé  d'un  trou  de  suspension  à 

I  une  de  ses  extrémités;  trouvé  à  Nimes,  en  186-^, 
dans  le  déblai  des  fossés  intérieurs  de  l'amphi- 
théâtre. —  Hauteur,  o'"32;  largeur,  o'"27;  épais- 
seur, o-yâ. 

R  P  N 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 
Académie  du  Gard,  1871,  n.  20G.  — Aurès,  Mar- 
ques de  fabrique  du  musée  de  Nimes,  1876,  p.  86. 
Respublica  Nemausensium. 

«  La  cite  de  Nimes  ». 

M.  Fr.  Germer-Durand  fait  observer  que  l'ins- 
cription, gravée  en  creux  au  burin,  ayant  évidem- 
ment été  taite  après  coup,  est,  non  pas  une  mar- 
que de  fiibrique,  mais  une  marque  de  propriété. 

II  pense  que  l'objet  qui  la  présente  &  ne  pèse  pas 
moms  de  soixante-douze  kilogrammes,  était  un 
contrepoids  pour  le  jeu  des  machines  qui  servaient 
à  taire  surgir  les  décors  des  tranchées  en  sous-sol 
qui  occupent  le  milieu  de  l'arène  de  l'amphithéiUre. 

\Jn  autre  lingot  semblable,  mais  anépigraphe, 
a  été  découvert  dans  les  mêmes  fouilles  &  trans- 
porte, comme  celui-ci,  au  musée  de  la  ville. 


II. 
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230-246 

Deux  fraginents,  malheureusement  très-incom- 
plets (n"  2J0,  23i),  paraissent  être  des  morceaux 
de  décrets  du  conseil  des  décurions,  rapportés 
dans  leur  teneur  avec  les  discours  prononcés  dans 
l'intérêt  de  l'objet  mis  en  délibération.  Ils  font 
connaître,  entre  autres  choses,  que  la  qualilication 
d'honneur  employée  pour  désigner  le  conseil  était 
celle  de  splenaidissimus  ordo,  «  le  splendidissimc 
ordre  ». 

La  mention  des  décurions  apparaît  ensuite  fré- 
quemment dans  la  formule  ex  dccreto  decurionum, 
le  plus  souvent  à  l'occasion  de  concessions  d'em- 
placements pour  l'érection  de  statues  de  person- 
nages publics  ou  municipaux.  Quelquefois  le  dé- 
cret est  pris  ex  postulatione  populi  (n"'  187,  224, 
247,  237,  264),  «  à  la  demande  du  peuple  ». 

Une  inscription  curieuse  (n.  217)  nous  montre 
le  conseil  des  decurions  accordant  par  un  décret 
à  un  soldat  congédié  sous  Tibère  différents  se- 
cours viagers  :  du  blé,  le  bain  gratuit  pour  lui  & 
un  esclave  &  un  lot  de  terrain  du  domaine  com- 
munal ;  c'est  l'un  des  quattuorvirs  qui  est  chargé 
de  lui  assigner  ce  terrain,  avec  l'assistance  d'une 
commission  formée,  à  cette  occasion,  de  an/.c 
membres  ;  XI  viri,  vraisemblablement  dix  décu- 
rions &  lui-même  président  &  onzième  commis- 
saire. Le  lot  a  été  assigné  entre  deux  tours  des 
remparts  de  la  ville. 

Les  inscriptions  fournissent  aussi  un  certain 
nombre  d'exemples  de  decurions  «  figurants  », 
decurio  ornamentanius  ou  decurionalibus  ornamen- 
tis  oniatus  ou  honoratus,  les  uns  de  condition 
ingénue,  les  autres,  &  la  plupart,  sévirs  augus- 
taux  &  par  conséquent  affranchis.  Parmi  les  ingé- 


nus on  remarque  des  décurions  figurants  de  Ni- 
mes qui  sont  en  même  temps  decurions  effectifs 
dans  d'autres  cites,  par  exemple  à  Riez  &  à 
Senez  (n.  2^6). 

lin  intéressant  fragment  est  relatif  à  une  libé- 
ralité faite  il  l'occasion  de  l'anniversaire  natal  de 
Marc-Aurèle;  les  décurions  en  reçoivent  leur 
part;  viennent  après  eux  les  collèges. 

Toutes  les  inscriptions  qui  rappellent  isolément 
des  decurions  sont,  sans  exception,  des  épitaphes. 
Sur  ces  inscriptions,  les  décurions  sont  dits,  non 
pas  toujours  mais  le  plus  souvent,  «  décurions 
de  la  colonie  de  Nimes  ». 

Rappel  des  inscriptions  relatives  à  des  décu- 
rions contenues  dans  les  précédents  paragraphes  : 

N"  187  à  rgo.  —  Locus  datus  dccreto  decurio- 
num. 

N°'  210,  21 3.  —  Érections  de  statues  dccreto 
decurionum. 

N»  217.  —  Concession  de  terrain  &  de  divers 
secours  ex  décréta  decurionum,  &  mention  des 
undecimviri. 


230 

Fragment  d'un  décret  des  décurions  mentionnant 

la   respublica    de   Nimes  S  le  splendidissimc 
Ordre. 

N1.MES.  —  Au  musée.  Fragment  extrait  du  pavage 
de  l'entrée  d'une  maison  située  dans  la  plaine  de 
Nimes,  au  bord  du   ruisseau   appelé   le  Vistre.  — 
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Hauteur,  o^oq;  largeur,  o'"i4.  Hauteur  des  lellies, 
o-oi. 

K!3'iyi  N  K  N  C  "  aV  I  n  F  M 

S  p  I.  E  N  ni  n  1  ?;  S  I  M I  "  o  r  lY  I  7Z  /\ç 

SINE    OHERE-'REI'PUhlicae 

ICITYR^MOnESTI      

9  TÀTIS^'SAXVM'aV...,. 

wviD'A  vôbIs  m-im 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.mer  &  copie  de 
M.  Fr.  Germkh-Durand  :  l'I  &  le  D  de  QMDKM, 
à  la  première  ligne,  l'M  &  le  dernier  I  de  SPLEN- 
DIDISSIMI,  à  la  deuxième,  liés  en  monogram- 
mes. Un  accent  sur  l'A  de  TA  I IS,  à  la  cinquième 
ligne,  &  sur  l'O  de  VOBIS,  à  la  sixième. 

Mémoires  de  l'Acad.  du  Gard,  i8o8,  p.  243.  — 
Pei.kt.  Catalogue  du  Musée,  i863,  p.  i83.  —  All- 
MER,  Rev.  épigr.,  1882,  pp.  262  &  286. 

Ce  fragment,  trop  incomplet  pour  qu'il  soit 
possible  d'en  tirer  un  sens  précis,  nous  apprend 
toutefois  que  la  qualification  d'iionneur  qui  ser- 
vait à  designer  le  conseil  des  décurions  de  N'imes 
était  celle'de  splendidissimus  ordo,  n  le  splcndi- 
dissime  ordre  ».  On  y  rejnarque  aussi  la  désigna- 
tion de  la  cité  par  le  mot  respublica. 

«  Ces  mots  »,  observe  M.  Fr.  Germer-Durand, 
«  indiquent  que  nous  avons  sous  les  yeux  un 
«  morceau  d'un  discours  adressé  à  l'ordre  des 
«  décurions,  l'invitant  à  rappeler  par  un  monu- 
«  ment  simple  la  mémoire  soit  d'un  patron,  soit 
«  d'un  bienfaiteur  de  la  colonie.  Le  mot  saxum 
«  veut  dire  un  tombeau  h  convient  à  une  modeste 
«  construction  dont  le  coût  ne  devait  pas  charger 
«  les  ressources  municipales  ». 
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Fragment  d'un  décret  des  décurions  mentionnant 
le  splendidissime  Ordre. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  p[aque  de 
pierre  très-mince;  trouve  à  Nimes,  en  i852,  «  rue 
du  chemin  de  -Sauve  »,  dans  le  quartier  de  la 
Fontaine.  —  Hauteur,  o"'33;  largeur  en  haut, 
o'"28;  en  bas,  o'"io;  épaisseur,  o'"o3.  Hauteur 
des  lettres  des  neuf  premières  lignes,  o^oiS;  des 
deux  dernières,  o'"04. 


KRlKDis  swKpticys  m-mi'Asxi.ziii-.nsiimmon  . 

,    ,    .    .    .  IS  SI  aVIDEM  HOCNON  MEA  SED  VESfRACAVSa. 
RIMIUIFACERECVMSPLEHDOREVESTROET.    , 

decretis  vel  principvm  constitvtionibvs  .  .  . 

5 s    SVB   SPECIE  KOBILISSIMI    VRZHCipis    .    .    •     . 

....    aVEDAUDAS    CENSEÂTIS    SVBni 

MIMAGINEMl 

....     »N   PATRIAM    PIVM  AC  STRÉHVVm 
I    DÉBITVR    LLLI    CORPORI     P (Hil    .    . 


10 


G 

/     E 


R      D      I 

NJ      I     d 


Copies  dessinées  de  M.  Ai.i.mer  &  de  M.  Fr. 
Germeu-Durand  :  les  neuf  premières  lignes  en 
cursive;  la  dixième  &  la  onzième   en   grandes  !k 


belles  lettres  onciales.  Des  accents  sur  l'A  de 
C1£.\SE.\T1S  à  la  sixième  ligne,  sur  l'K  de  STRF- 
NVVm  à  la  huitième,  sur  l'E  de  DEBITVR  à  la 
neuvième,  &  sur  l'O  de  ORDINI.^  à  la  dixième; 
un  accent  conservé  dans  l'interligne  entre  la  sep- 
tième &  la  huitième  tait  connaître  que  la  lettre 
qui  se  trouvait  au-dessous  du  D  de  SVBD  était 
une'voyelle.  La  tin  de  la  septième  ligne  efi'acée  à 
dessein  dans  l'antiquité.  Les  lettres  de  la  onzième 
ligne  réduites  toutes  par  la  cassure  de  la  pierre  à 
leur  extrémité  supérieure;  l'N  fk  le  D  de  splKN- 
Dldissimi  liés  en  un  monogramme. 

Courrier  du  Gard  du  17  février  iS53.  —  Pei.et, 
Catal.  de  la  Maison-Carrée,  i863,  p.  198.  —  Her- 
zoG,  n.  2ig.  —  Ai.i.mer,  Rev.  épigr.,  1SS2,  pp.  2(J3 
&  286. 

Commode  est  le  premier  empereur  à  qui  les 
inscriptions  donnent  le  titre  de  nobilissimus  prhi- 
ceps,  &  l'on  sait  qu'aussitôt  après  sa  mort  le 
sénat,  ayant  chargé  d'imprécations  sa  mémoire, 
décréta  le  renversement  ae  ses  statues  &  l'elTace- 
inent  de  ses  noms  sur  les  monuments  publics  ou 
privés.  D'après  ces  considérations,  M.  Fr.  Germer- 
Durand  est  tenté  de  reconnaître  Commode  dans 
le  prince  qualifié  de  «  nobilissime  »,  honoré  d'une 
statue  h  ensuite  flétri  par  l'érasion  de  ses  noms 
sur  le  présent  fragment,  sans  doute  détaché  d'une 
inscription  qui  Jevait  décorer  un  piédestal  de 
statue. 

Le  «  splendidissime  ordre  »,  c'était,  comme  il 
vient  d'être  expliqué  dans  le  commentaire  de 
l'inscription  précédente,  le  conseil  des  décurions. 


S3S-233 

Inscriptions  mentionnant  un  décret  des  décurions 
mis  à  exécution  par  un  des  quattuorvirs. 

232 

Nîmes.  —  Borne  en  forme  de  stèle  à  sommet 
cintré,  pourvue  d'un  socle  à  sa  partie  intérieure; 
trouvée  avec  une  autre  borne  pareille,  en  1G47, 
à  -Nîmes  :  «  chez  Guîraudenc,  maistre  des  mails  j 
(GuiR.),  c'est-à-dire  propriétaire  du  jeu  de  mail, 
actuellement  le  Marché-aux- Bœufs  ;  recueillies 
toutes  deux  par  l'antiquaire  Guiran  &  placées 
dans  un  mur  de  sa  maison,  devenue  plus  tard 
celle  de  M.  Lombard  de  la  Tour.  C'est  au)Oui  dliui 
la  maison  Nègre,  dans  la  rue  Dorée;  les  deux 
pierres  y  sont  toujours,  mais  cachées  derrière  des 
voûtes  de  construction  moderne  (Pel.). 

E  X  '  D  E  C  ' 
D  E  C  V  R  I  O  N 
AR'DA-T'IVL 
FESTO'PER 
PVSO'PEREGR 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  les 
lignes  séparées  par  des  traits  de  réglure. 

GuiRAN,  Msc,  p.  Co.  —  IMénard,  7,  p.  Sog.  — 
-SÉGuiER,  msc.  i38oi,  p.  23.—  Pelet,  Inscr.  de 
Nimes,  msc.  i,  p.  i2C|.  —  Herzog  ,  n.  iio.  — 
Fr.  Germer-Durand,  Enceintes  de  Nimes,  p.  23. 

WiLMANNS,    2  2o5. 

7=:.v  dccrcto  decurinnmn  arca  data  Tito  Iulio 
Fcsto  pcr  Pusonium  Peregrinum. 

0  Terrain  assigné  à  Titus  .Iulius  Festus  par  dé- 
«  cret  des  décurïons  &  par  le  ministère  de  Puso- 
«  nius  Peregrinus  ». 

Voyez  le  numéro  suivant. 
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S33 

Nîmes.  —  Borne  en  forme  de  ?t'Jle  cintrée,  brisée 
en  bas;  trouvée,  avec  celle  qui  fait  l'objet  du 
numéro  précèdent,  en  t'>47,  à  Nimes.  au  Jeu  de 
Mail,  &  toutes  deux  recueillies  par  l'antiquaire 
Guiran  &  placées  dans  le  mur  de  sa  maison  do  la 
rue  Dorée,  aujourd'hui  la  maison  Nègre,  où  elles 
existent  encore,  mais  cachées  derrière  des  voûtes 
de  construction  moderne  (Pel.). 


EX   DECER 
D  E  C  V  R  I  O 
ET'PVSONI 
P  E  R  E  G  R  1  N 
IIIl    VR  -  T 
IVLIO-FEST 


(sic) 


(sic) 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Gf.rmer-Durand  :  le 
D  &  le  premier  E  de  DECER  liés  en  un  mono- 
gramme. Les  lignes  séparées  par  des  traits  de 
réglure. 

GuiRAX,  Msc,  p.  60.  —  MÉSARn,  -,  p.  3oq.  — 
SÉGuiER,  1 3  Soi,  p.  23.  —  Pelet,  Inscr.  de  Nimes, 
msc.  à  la  bibl.  Je  Nimes,  i,  p.  129.  —  Herzoo, 
n.  r  10.  —  Fr.  Germer-Durand,  Enceintes  de  Si- 
mes,  p.  23.  —  WiL-MANNs,  2205. 

Ex  décréta  decurionum  S-  Pusonii  Peregrini, 
quattuorviri ,  Tito  Iulio  Fcsto. 

«  (Terrain  assigné)  à  Titus  Julius  Festus  par 
«  décret  des  décurions  (^  par  le  ministère)  de 
«  Pusonius  Peregrinus,  quattuorvir  ». 

Il  est  nécessaire,  pour  l'intelligence  de  cette 
inscription  &  de  la  précédente,  de  se  reporter  à 
celle  qui,  trouvée  au  même  endroit,  nous  a  fait 
connaître  un  soldat,  congédié  sous  Tibère  (ci- 
dessus  n.  2ij),  Titus  Julius  Festus,  à  cjui  un 
décret  des  decurions  de  .Nimes  a  accordé,  entre 
divers  autres  secours,  la  jouissance  d'un  terrain 
à  prendre  sur  le  domaine  communal.  Un  des 
quattuorvirs,  Publius  Pusonius  Peregrinus,  pré- 
sident d'une  commission  executive  de  onze  mem- 
bres, le  lui  a  assigné  entre  deux  tours  du  mur 
d'enceinte  de  la  ville.  Nos  deux  pierres,  dont  les 
inscriptions  rappellent  le  décret  des  décurions  & 
le  ministère  du  quaMuorvir  Pusonius,  étaient  les 
deux  bornes  délimitatives  du  terrain  concédé  & 
devaient  en  occuper  les  angles  du  côté  opposé  à 
la  muraille.  On  se  rappelle  que  ce  terrain  avait 
quatre-vingts  mètres  de  long. 

M.  Hirschfeld  est  tenté  de  voir  dans  les  undé- 
cemvirs  mentionnés  par  l'inscription  de  Julius 
Festus  un  débris  persistant  de  l'ancienne  orga- 
nisation celtique,  iians  laquelle  un  chef  suprême 
unique  administrait  la  cité  assisté  par  un  conseil 
exécutif.  [Gallische  Studien,  i ,  p.  40.) 
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Inscription  mentionnant  un  décurion  ornamcn- 
tarius. 

Clarensac,  dans  le  canton  de  Saint-Mamert.  — 
Actuellement  au  musée  de  Nimes.  Grand  cippe 
de  marbre  très-richement  décoré;  trouvé  en  jan- 
vier 1768,  non  loin  du  village  de  Clarcnsac,  sur 
le  côté  nord  du  chemin  de  Nimes  (d'Orb.),  & 
recueilli  alors  au  ch.àteau  de  l'endroit;  de  là 
transporté,  en  1824,  à  Nîmes  Ik  déposé  à  la  Mai- 
son-Carrée (Perrot).  L'inscription  est  renfermée 


dans  un  encadrement  de  moulures.  Sur  la  face 
latérale  gauche,  est  sculpté  un  gutttis,  auquel 
repond,  sur  la  tace  opposée,  une  patère.  —  Hau- 
teur, 2"  10;  largeur,  i".  Hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o^yo;  largeur,  o'°58. 


.M    E    M    o    R    I    A    E 
M'.\TTI'M'FIL-VOLT 
PATERNITE  aVO-PVBLIC 
HONORATO-ITE.M  -  DECV 
'■>  RIONI'COL'APOLLINARE 

REIORVM'DECVRIOKI 
ORKAMENTARIO'COL-A/0 
NEMAVSI-AN-XXV-AGENTJ 
COELIA'SEX'FILIA 
'"  PATERNA 

FILIO'PIISSIMO 

Copie  gravée  de  M.  Aurès  :  l'.\  fi.  le  V  de  AVG, 
à  la  tin  de  la  septième  ligne,  liés  en  un  mono- 
gramme. 

Ménard,  7,  p.  2JQ.  —  D'Orbessan,  Mél.  histor., 


1768,  p. 


-5: 


ÈcuiER,  msc.  i3  8o2,  .s,  pp.  36 


fi  44. —  Peurot,  Antiq.  de  la  ville  de  Nimes,  1820, 
p.  89  &  frontispice  ;  Lettres  sur  Nimes  6"  le  Midi, 
I,  p'.  17,1.  —  Pei.et,  Catal.  de  la  Maison-Carrée, 
i8(j3.  —  Herzoo,  n.  112.  — Wilmanns,  244.  — 
Aurès,  planche  gravée  avec  ce  titre  :  Monum. 
épigr.  du  Gard,  I"  série,  pi.  V.  —  Allher,  Rev. 
epigr.,  i883,  i,  p.  340.  —  Notes  E.  Germer-Du- 
rand. 

Memoriae  M.  Attii,  M.filii,  Voltinia,  Patetni, 
equo  publico  honorato ,  item  dccurinni  colonia 
Afollmare  Reionim,  decurioni  ornamentario  colo- 
nia Augusta  Nemausi,  anniim  quintum  S-  vicesi- 
mum  agcnti;  Coelia,  Sexti  filta,  Paterna,  fllio 
piissimo. 

«  A  la  mémoire  de  Marcus  Attius  Paternus,  fils 
»  de  Marcus  (.Vtiius);  de  la  tribu  Voltinia,  chc\Si- 
«  lier  romain  equo  publico;  décurion  de  la  colonie 
0  Apollinaris  de  Riez,  décurion  ornamentarius  de 
(I  la  co\r<nio  Augusta  de  Nimes,  mort  dans  le  cours 
«  de  sa  vingt-cinauième  année;  Coelia  Paterna, 
«  fille  de  Sextus  (Coelius),  à  son   excellent  fils  ». 

L'accès  au  décurionat  n'était  pas  permis  avant 
l'âge  de  vingt-cinq  ans,  c'est-à-dire,  à  l'époque 
de  notre  inscription,  vingt-cinq  ans  commencés. 
Attius  Paternus,  mort  dans  le  cours  de  sa  vingt- 
cinquième  année,  n'a  eu  qu'à  peine  le  temps 
d'cHleurer  la  carrière  des  honneurs  tant  munici- 
paux que  publics,  dont  sa  qualité  de  chevalier 
romain  S:  même  de  la  chevalerie  d'élite  à'ncequo 
publico  semblait  devoir  lui  ouvrir  largement  la 
route.  Il  était  décurion  en  titre  de  la  colonie  de 
Riez,  mais  n'était  dans  celle  de  Nimes  que  décu- 
rion n  hgiirant  »  :  decurio  ornamentarius. 

On  appelait  décurions  orj;ij»ici!/jr/(  des  person- 
nes qui,  ne  faisant  pas  partie  du  Conseil  &  n'ayant 
pas  même  droit  d  entrée  à  la  curie,  jouissaient, 
en  vertu  d'un  décret  de  l'Ordre  &  en  récompense 
ordinairement  d'un  important  service  ou  de  quel- 
que marquante  libéralité,  du  privilège  de  prendre 
place  parmi  les  décurions,  avec  le  costume  &  les 
insignes  de  la  dignité,  au  théâtre  it  dans  les  repas 
publics.  (Voyez  Mari^uarot,  Handbuch,  4,  p.  209. ) 

La  tribu  Voltinia  étant  commune  aux  colonies 
de  Riez  i^  de  Nimes,  nous  ne  savons  laquelle  des 
deux  était  la  patrie  d'.\ttius.  Il  était  tres-proba- 
Memont  Nimois,  puisque  c'est  sur  le  territoire  de 
la  cité  de  Nimes  qu'a  été  trouvé  son  tombeau. 
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Ce  tombeau,  le  plus  orné  de  tous  ceux  que 
contient  le  musée  de  Nîmes,  mérite  par  sa  ri- 
chesse une  description  particulière.  C'est,  comme 
nous  avons  dit,  un  grand  &  très-beau  cippe  de 
marbre.  Il  est  pourvu  d'une  plinllie  &  d'une  cor- 
niche saillantes.  Au-dessus  de  celle-ci  règne  une 
attique,  divisée  en  deux  registres  superposés  : 
celui  de  dessus  occupé  par  des  griffons  gardant 
des  trépieds,  celui  de  dessous  par  des  guirlandes. 
Un  fronton  cintré  entre  deux  volutes  forme  le 
couronnement;  on  y  voit  un  aigle  les  ailes  à  demi 
ouvertes  &,  devant  lui,  un  serpent  se  tortillant  & 
paraissant  vouloii- s'élancer.  La  corniche,  enrichie 
de  rangs  d'oves  &  de  denticules,  repose  sur  deux 
pilastres  ornés  chacun  d'un  rinceau  de  vigne 
s'élevant  d'un  vase  &  portant  à  son  sommet  un 
oiseau.  Un  linteau,  qui  se  développe  de  l'un  à 
l'autre  des  deux  chapiteaux,  est  décoré  d'enrou- 
lements d'acanthe  que  traversent  en  bondissant 
des  lévriers. 

Toutes  ces  sculptures  ont  une  signification  fu" 
néraire  des  mieux  caiactérisées  :  l'aigle  &  le  ser- 
pent symbolisent  le  séjour  des  Mânes  dans  les 
régions  supérieures  du-  ciel  &  celui  de  l'Ombre 
dans  les  lieux  bas  de  la  terre.  Les  grilfons  gar- 
diens d'un  trésor  l'ont  allusion  à  l'inviolabilité  de 
la  tombe.  Les  guirlandes  de  feuillage,  les  ceps 
chargés  de  pampres  &  de  raisins,  les  oiseaux 
gazouillants,  les  léviiers  chasseurs  fouillant  les 
broussailles  sont  des  images  tendant  à  retracer 
les  délices  des  Champs  Elysées. 

Ce  sont  aussi  des  sujets  élyséens  qu'il  faut  cer- 
tainement reconnaître  dans  les  guirlandes  de 
feuilles  &  de  fruits  souvent  figurées  sur  les  sar- 
cophages romains. 

Attius  Paternus,  fils  de  Coclia  Paterna,  portait 
le  surnom  de  sa  mère. 

r^e  riche  monument  élevé  à  la  mémoire  d'Attius 
a  fourni  à  M.  Aujès  le  sujet  d'un  travail  de  men- 
suration extrêmement  détaillé,  duquel  il  résuit-: 
que  ce  magnifique  tombeau  a  été  fait  à  la  mesure 
romaine  Si  conformément  aux  prescriptions  de  la 
philosophie  des  nombres. 
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Epitaphe  d'un  dccurioit  ornamcntarius. 

Nîmes.  —  Bloc  quadrangulaire ,  incomplet  en 
haut,  borde  d'une  moulure  encadrant  autrefois 
l'inscription  ;  dans  la  plaine  de  Nimes,  au  moulin 
du  .luge,  sur  le  Vistre.  Il  y  était  déjà  en  1733  (Mafi-.). 
—  Hauteur,  o" 60;  largeur,  o'-fiy  ;  largeur  de  la 
partie  encadrée,  o'"5o. 


M  '  V  F, RI  1  -  V I  C T  O  R I S 
DECVRION 'COL 
IVL'AVG-APOLLKAR 

5  reior-  item  -  col 

avg  '  >em  '  orna  m 
vivos-sibi-et'svis 

F  E  CI  T 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germeh-Durand  :  l'I 
Si  l'N  d'APOLLlNAR,  à  la  troisième  ligne,  l'N  & 
l'E  de  NEM,  à  la  sixième,  liés  en  mono'gramines. 

Maffei,  Gall.  ant.,  p.  56.—  Muratori,  logo,  10. 

—  MÉNARD,    7,    p.    278.   —   SÉGUIER,    1 3  80 1 ,    pi.    l6. 

—  Herzog,  n.  II 3.—  Notes  E.  Germer-Durand. 


Dits  Manibus  M.  Verii  Victoris,  dccurinni  coln- 
nia  Iiilia  A  ugiista  Apnlliiiarc  Reinrum,  item  colonia 
Aiif^iista  Nemausi  ornamentario.  Vivos  sihi  &  suis 
fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Verius  Victor, 
«  déctirion  de  la  colonie  Iulia  Augusta  de  Riez 
<(  &  décurion  ornamcntarius  de  la  colonie  Augusta 
«  de  Nimes.  Tombeau  fait  par  lui  de  son  vivant 
»  pour  lui-même  &  les  siens  ». 

Verius  Victor  était,  croyons-nous,  décurion  or- 
namentarius  dans  la  colonie  de  Nimes  seulement, 
comme  le  personnage  de  l'inscription  précédente. 

La  colonie  de  Riez,  simplement  nommée  dans 
l'autre  inscription  colonia  ApoIIinaris  Reiorum, 
apparaît  ici  avec  ses  noms  au  complet  :  colonia 
Iulia  Augusta  ApoIIinaris  Reiorum. 
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Epitaphe  d'un  décurion  ornamcntarius. 

Nîmes.  —  Cippe  privé  de  son  couronnement  & 
pourvu  à  sa  base  d'un  haut  socle  faisant  corps 
avec  elle;  découvert  en  1778,  près  des  Arènes, 
dans  la  maison  Prestreau  (Vinc.  S;  B.),  aujourd'hui 
maison  Foule,  rue  Quatre-.Iambes.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur  totale,  i"'55;  sans  le  socle,  o"95;  lar- 
geur, o'"6o.  Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°(J2; 
largeur,  o'"45. 


D  M 

L  '  V  i;  I.  L  0  V  D  I  I 

STATVTI' DEC 

SANIT-ET-DEC 

5  ORN-COL-AVG'N 

SEMPRÔNIA 

STATVTA   PATRIS 

P  I  I  S  S  I  M  I 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand,  véri- 
fiée par  M.  Am.mer  avec  l'assistance  de  M.  Albin 
Michel  :  lettres  de  très-bonne  forme.  Un  accent 
sur  l'O  de  SEMPRONIA. 

ViNCENs  &  Baumes,  Topogr.  de  Nimes,  1802, 
p.  .S73.  —  E.  Germer-Durand,  Dccouv.  arcliéoL, 
1860,  p.  35. 

Diis  Manibus  L.  Velloudii  Statuti ,  decurionis 
Sanitiensis  S-  decurionis  ornamcntarii  colonia  Au- 
gusta Nemausi;  Sempronia  Statuta patris piissinii. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Velloudius  Sta- 
a  tutus,  décurion  de  Sencz  &  décurion  oriiamen- 
«  tarins  de  la  colonie  Augusta  de  Nimes;  Sem- 
«  pronia  Statuta  à  son  excellent  père  ». 

Sanitium,  aujourd'hui  Senez,  dans  les  Basses- 
Alpes,  mentionné  dans  la  Notifia  comme  civitas 
de  la  province  des  Alpes-Maritimes,  était  déjà 
chef-lieu  de  cité  à  la  haute  époque  qu'indique  la 
bonne  forme  des  lettres  de  notre  inscription,  & 
probableinent  depuis  Auguste.  Ptolémée  en  fait, 
a  tort  suivant  toute  apparence,  une  ville  des  Ve- 
diantii,  dont  le  territoire,  voisin  de  la  mer,  avec 
Cimiez  pour  capitale,  ne  doit  pas  avoir  pu  s'éten- 
dre si  haut  vers  le  nord. 

Il  est  à  remarquer  que  Sempronia  qui,  par  son 
surnom,  se  montre  manifestement  la  lille  de  Vel- 
loudius, ne  porte  pas  le  nom  de  son  père. 

Velloudius  paraît  être  un  nom  gaulois  (Fr.G.-D.), 
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Epitaphe  d'un  déciirion  ornnmentarius. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Bloc  quadrangulaire,  bordé 
de  moulures  encadrant  l'inscription';  incomplet  à 
droite;  trouvé  en  i8oô  à  Nimes,  dans  les  ruines 
de  l'ancienne  église  de  Sainte-Pcrpétue  (Perr.). 
—  Hauteur,  o"83;  largeur,  o"8o.  Hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"68.' 


C   '   M.\RIO'IVVEN.. 

I   V   I.    I    .\    N    O 
O    R    N    A    M     E    N    T    I    S 
DECVRIÔNALIB 
*  O    R    N    A    T    O 

VlxiT-ANK-XX 
C  -  .M  A  R I V  S  •  C  V  P  I T  V  S  •  F I  L  /  «  s 

Copie  dessinée  de  M.  E.  Germer-Durand  :  ac- 
cent-; sur  l'A  de  IVLI.-WO,  à  la  seconde  ligne,  & 
sur  ro  de  DECVRIO.NAUB,  à  la  quatrième. 

Perrot,^»/.  de  Nimes,  i836,  p.  137.  —  Herzog, 
n.  1 14. 

C.  Mario.  luvenis  {':)  filio,  Iuliano,  ornamentis 
decurintialibiis  ornato.  Vixit  annos  XX.  C.  Marius 
Ciipitus.Jilius. 

«  A  Caius  .Marius  .Iulianus,  fils  de  Juvenis, 
a  décurion  ornamentarius,  mort  à  l'âge  de  vingt 
«  ans;  Caius  iMarius  Cupitus,  son  fils  ». 

Si  le  chiffre  XX  à  la  fin  de  la  sixième  ligne  est 
complet,  l'âge  de  vingt  ans,  auquel  est  mort  .Vla- 
rius  Julianus,  ferait  voir  que  celui  de  vingt-cinq 
ans,  prescrit  pour  le  décurionat  en  titre,  pouvait 
être  devancé  pour  l'obtention  des  ornamenta. 
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Kpitaphe  d'un  sévir  auf^tistal  Itonoré  gratuitement 
des  ornamenta  du  décurionat. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Bloc  quadrangulaire,  avec 
moulures  fi  rinceau  formant  encadrement  autour 
de  l'inscription  ;  trouvé  en  iHio,i\  .Nimes  (Pf.rrot!. 
—  Hauteur,  o"()();  largeur,  o"g>.  Hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"<)<>;  largeur,  cGS. 

C'AVRfiLIVS 

PART^E^IIVS 

Ô  R  N  A  M   U  N  T  I  S    •    D  E  C 

HOMÔRATVS-COI.  'AVG 

5  KEMAVSl  •  irmi  VIR-AVG 

COL-CÙPIA-CLAVD-AVG'I.VGVD 

ITEM-KARBÔKE-MARTIO 

et-f1r-1v|.-secv!0-aravs1ôke 
et-fôro-ivuI-pacAto 

VBlaVE-GRATVITls-HONÔRIBVS 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.i.mfr  &  de  M.  Fr. 
Germer-Diirasd  :  H  dimidiee  à  l'.VK'IHENIVS, 
à  la  seconde  ligne;  l'N  &  le  D  de  SI-XVNl),  à  la 
huiticine,  liés  en  un  monogramme.  Accents  sur 


l'p;  d'.WRF.LlVS,  sur  TO  &  l'A  d'ORNAMENTIS, 
sur  le  second  O  &  l'A  d'HO.N'ORA  IVS,  sur  l'O  de 
COPIA,  sur  lA  ^  l'O  de  NARBONE,  sur  l'A  de 
.MARTIO,  sur  l'V  de  I\^L  Si  sur  l'O  d'ARA\'SIONE, 
sur  le  premier  O  de  FORO,  sur  les  deux  A  de 
PACATO,  sur  l'A  de  GRATVniS  &  sur  le  second 
O  d'HONORIBVS. 

Pf.rrot,  Antiq.  de  Nimes,  i8.i6,  p.  iZ-j.  — B-illet. 
de  corresp.  arch.  de  Rome,  184S,  p.  21.  —  Henzen, 
5  211.  —  Pelet,  Catal.,  i863,  p.  148.  —  Herzog, 
n.  18,1.  —  WiLMA.NNs,  2210.  —  Notes  E.  Germer- 

DURANO. 

C.  Aurelius  Parthenius,  ornamentis  decuriona- 
libus  honoratus  colonia  Augusta  Nemausi,  sévir 
augustalis  colonia  Copia  Claudia  .luf^-usta  Lusru- 
duiii,  item  Sarbone  Martio  S-  Firma  Iulia  Seciin- 
danorum  Arausionc  S  Foro  lulii  l'acato  ;  ubi.pie 
gratuitis  honoribus. 

«  Caius  Aurelius  Parthenius,  décurion  orna- 
(I  mentarius  dans  la  colonie  .Au^usta  (^c  Nimes, 
n  sévir  augustal  de  la  colonie  Copia  Claudia  .lu- 
«  gusta  de  Lyon,  ainsi  qu'à  Narbonne,  à  Orange 
«  &  à  Eréjus,  avec  gratuité  de  ces  honneurs  dans 
«  toutes  ces  villes  >>. 

Le  soin  que  prend  Aurelius  P.irthenius  de  faire 
savoir  que  les  iio.nneurs  par  lui  obtenus  dans  les 
villes  qu'il  nomi.ie  lui  ont  été  dans  toutes  accor- 
dés à  titre  gratuit  démontre  suflisammcnt  que  la 
gratuité  n'était  pas  la  règle  commune.  On  peut, 
au  contraire,  croire  que  la  faveur  d'être  admis  à 
figurer  parmi  les  décurions  avec  leurs  ornamenta, 
c'esi-à-dirc  leur  costume  &  leurs  insignes,  était 
ordinairement  chèrement  achetée.  Ainsi  s'expli- 
querait que  ce  sont  des  sévirs  augustaux  qu'on 
en  trouve  le  plus  souvent  gratifiés,  leur  condition 
d'aH'rarichi.i  leur  interdisant  d'ailleurs  d'aspirer 
au  décurionat  effectif  aussi  bien  qu'aux  ornamenta 
des  fonctions  de  la  curie  supérieures  à  celles  de 
décurion.  Des  parvenus  avides  d'ostentation, 
comme  étaient  en  général  les  sévirs,  devaient 
rechercher  avec  empressement  des  distinctions 
extérieures  &  pouvaient,  au  prix  de  coiiteux  sa- 
crifices, se  procurer  cette  satisfaction  de  vanité. 
Outre  lés  libéralités  extraordinaires  par  lesquel- 
les ils  avaient  pu  acquérir  l'honneur  de  décurions 
figurants,  ils  avaient  aussi  bien  certainement  à 
prendre  leur  part  des  nombreuses  &  lourdes 
charges  qui  incombaient  aux  décurions  en  titre. 

L'affranchi  Parthenius,  décurion  figurant  de 
Nimes,  sévir  augustal  de  Lyon,  de  Karboiine, 
d'Orange  St  de  Fréjus,  n'a  pas  été  malgré  cela  un 
assez  haut  personnage  pour  qu'on  lui  ait  dressé 
une  statue.  L'inscription  qui  nous  a  conservé  son 
souvenir  n'est  autre  chose  qu'une  epitaphe,  comme 
l'indique  clairement  du  reste  la  signification  fu- 
néraire du  rinceau  qui  l'entoure.  Elle  provient 
vraisemblablement  d  un  cippe  dont  la  corniche 
&  la  base,  formant  des  pièces  rapportées,  se  seront 
disjointes  &  égarées.  On  lisait  peut-être  sur  le 
couronnement  la  dédicace  aux  dieux  Mânes,  & 
sur  la  base  les  mots  vivus  sibi  fecit,  ou  quelque 
autre  formule  analogue  nécessaire  pour  compléter 
la  phrase. 


S39 

Epitaphe  d'un  sévir  augustal  lionoré  des  ornamenta 
du  décurionat. 

Nimes.  —  Perdue.  Bloc  quadrangulaire,  avec 
moulures  &  rinceau  formant  encadrement  autour 
de  l'inscription  (SÉo.);  déjà  découvert  au  seizième 
siècle;  se  voyait,  au  milieu  du  dix-huitième,  dans 
la  «   maison   Boschier,  qui   aboutit  au    Palais  t 
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(Mi';n..  Ség.),  c'est-à-dire  le   F'alais  du   Présidial, 
actuellement  le  Palais  de  Justice. 


Dis  M  A  N  I  B 
PIRMI LVCAnI'L 
lîTIÏI  VIR  -  AVG 
OKNAMEMTIS 
S  DECVRION  NEMAVSI 

HOMORATO 

Copie  dessinée  de  Séguier. 

PoLDO   d'Albenas,   i5g.  —  Gruter,  409,  7.  — 

RULMAN,   14,  28.  —  GlIIRAN,  p.  43.  —  DeYRON,  /l  Hf ., 

p.  (36.  —  Maffei,  Gall.  ant.,  p.  60.  —  Baux,  Msc, 

p.   44.  —    MÉNARD,    7,     p.   2l3.  —    SÉGUIER,    l3.Soi, 

pi.  i3.  —  Hist.  de  Languedoc,  i,  Pr.,  p.  g.  — 
Orelli,  3751.  —  Herzog,  n.  184. 

Rulman  :  une  lisne  de  points  après  DIS  MANIB.  — 
Guiran  :  FIRMII  LVCANII. 

Diis  Manibus  Finni,  Lucani  Uberti,  scviro  ait- 
gustali  o>-namcutis  decurionalibus  Nemaiisi  liono- 
rato. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Firmus,  affranchi  de 
«  Lucanus,  sévir  augustal  &  dccurion  orna}nen- 
«  tarins  de  Ninies  ». 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal,  dccurion  ornamen- 
tarius. 

Nîmes.  —  Pierre  détériorée  à  droite,  déjà  con- 
nue au  seizième  siècle  (Pold.);  au  dix-septième, 
in  horto  Dni  Galofres  (Guir.),  devenu  ensuite  «  le 
jardin  Boudet  »  (Baux).  D'après  Séguier,  au  con- 
traire, c'est  le  jardin  Boudet  qui  serait  devenu 
plus  tard  le  jardin  Galofres  :  «  In  hortulo  Galofres 
olim  Boudet  ». 


C'FVLVII     VICTO 
RI.S   ImlI-VIR-' AVG-cor 
PORAT' ET' DECVRIO 
5  NIS'ORNAMENTARi 

FVLVIA-C'F'CASSIÂNfl 
PATRIS'RARISSIM-ET 
SANCTISSIM 

Copie  de  Grasser,  sauf  la  correction  suivante 
faite  par  M.  E.  Germer-Durand  :  ligne  2  :  FVLVll 
VICTO  I  RI,ç,  au  lieu  de  FVLVINICIO  |  RI  ;  1.  Cy- 
un  accent  sur  le  second  A  de  CASSIANA,  d'après 

SÉGUIER. 

Grasser,  Ant.,  p.  1070.  —  RuLMAN,  pp.  24  à  28. 

—  Guiran,  p.  2  5.  —  Baux,  Msc,  p.  88.—  Menard, 
7,  p.  257.  — SÉGUIER,  i38oo,  p.  24^;  i38oi,  pi.  20. 

—  Herzog,   n.  i83.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 
I  i"nc  2.  Rulman,  Baux  :  FVLVINICIO;  Guiran  :  FVl.- 

VINIO;  Sésuier  :  FVLVINIO  (i3  8oo)  &  FVLVINII 
(i38oi);  Ménard  :  G'FVLVINI.  —  Ligne  6.  Ménard  : 
CF. 

Diis  Manibus  C.  Fulvi/  Victoris,  scviri  augus- 
talis  corporati  S-  decurionis  ornamcntarii,  Fulvia, 
Caii  filia,  patri  rarissimo  S-  sanctissimo.  1 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Fulvius  Victor, 
«  sévir  augustal  incorporé  &  décurion  ornamcn- 
«  tarius;  Fulvia  Cassiana,  fille  de  Caius  (Fulvius), 
((  à  son  père  vénéré  ». 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal,  décurion  ornamen- 
tarius. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Bloc  quadrangulaire,  bordé 
de  moulures  &  d'un  trait  en  creux:  tonnant  enca- 
drement autour  de  l'inscription;  déjà,  en  1628, 
au  palais  du  Présidial  -.In  palatio  regio  [Guir.); 
employé  ensuite  dans  un  mur  de  la  prison  des 
femmes  (Pei..!,  d'où  il  a  été  porté,  en  184.S,  au 
Temple  de  Diane  (E.  G. -Dur. ).  — Hauteur,  o^oS  ; 
lar."eur,  o"85.  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"'8o;  largeur,  o'"70. 

luTil    V  I  R  -  A  V  G 

et-decvriôni 
ornâmentAr 

IVLIO'AEMILIO 
5  ANICETO-ET 

IVLIAE-THEÔPH1LE 
V    •     S     '     P 

Copies  dessinées-  de  "I.  Ali.mer  ^  de  M.  Fr. 
Germe'.-Durand  :  accents  sur  PO  de  DECVRIOM, 
sur  les  deux  A  d'ORNAMEN  TAR.  sur  l'V  de  IVLIO 
&  de  IVLIAE  &  sur  l'O  de  THEOPHILE. 

Guiran,  Msc,  p.  43.  —  Maffei,  Gall.  ant.,  p.  66. 

MuRATORI,  Iliq,  I.  MÉNARD,  7,  p.  273.  SÉ- 
GUIER, i38oi,  pi.  iS.  —  Orelli,  375i.  —  Pelet, 
msc.  à  la  bibl.  de  Nimes,  i,  p.  72  v°.  —  Herzog, 
n.  186.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

Seviro  augustali  S-  decurioni  ornamcntario  lulio 
Acmilio  Aniceto,  &  Iuliae  Théophile;  vivi  filii 
posucrunt. 

«  A  Julius  Aemilius  Anicetus,  sévir  augustal  & 
«  décurion  ornamcntarius,  &  à  Julia  Théophile. 
«  Tombeau  qu'ils  se  sont  fait  de  leur  vivant  ». 

JuliusAemilius  Anicetus,  qui,  outre  son  surnotn 
servilc,  porte  deux  gentilices,  paraît  avoir  été 
l'affranchi  de  deux  personnes.  L'epitaphe  ne  jait 
pas  connaître  quels  liens  existaient  entre  lui  & 
Julia  Thcophllé.  Celle-ci  était  vraisemblablement 
son  afl'ranchie  &  peut-être  aussi  sa  femme.    • 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal,  décurion  ornamcn- 
tarius. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  .'^  cou- 
ronnement; trouvé,  en  i84'i.  dans  les  fouilles  de 
la  Porte  d'Auguste  (E.  G.-Dur.1.  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulut-t-s.  — 
Hauteur,  o'-gS;  largeur,  o^dS.  Hauteur  de  la  par- 
tie encadrée,  o"4o;'  largeur,  o"'37. 

InTlI  VIR  '  AVG 
ET'DEC'ORNAM 

a  '  M  A  G  I  V  S 
EPITVN  C-IANvS 

V     -     S     '     F 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  H  dimidiée  à  EP1TYNCHANVS. 

Herzog,  n.  188.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

Sévir  augustalis  S-  decurio  ornamcntarius ,  Q. 
Magius  Epitynclianus  vivus  filii  fecit. 


NIMES.   —  INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 
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«  Quintns  Magius  Epitynchanus,  sévir  auf.;ustal 
«  &  dccurion  ornameiitarius,  s'est  de  son  vivant 
«  préparé  ce  tombeau  ». 


S43 

Épitaphe  d'un  sévir  augustal,  décurion  ornamen- 
tarius. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Bloc  quadrangulaire,  avec 
moulures  &  rinceau  formant  encadrement  autour 
de  l'inscription;  extrait  par  Séguier  du  bastion 
de  la  Porte  de  la  Couronne  &  transporté  dans  le 
jardin  attenant  à  son  habitation  ;  de  là,  plus  tard, 
à  la  Porte  d'.-\ui;uste.  \'r,i:  cassure  partage  la  pierre 
de  haut  en  bas  par  le  milieu  en  deux  fragments. 

—  Hauteur,  i"'i5;  largeur,  i"io.  Hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"90;  largeur,  o" 85. 

L  -  L  E  T  I  V  s 
MARVLLVS 
liTTTI  VIR-AVO-T 
DECVR-ORN AM 
V    -    S    -    F 

Copies  dessinées  de  M.  Allmf.r  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'E  &  le  T  de  ET,  à  la  lin  de  la 
troisième  ligne,  liés  en  un  monogramme. 

Gruter,  428,  8.  —  Chasser,  Ant.  Non.,  p.  25. 

GUIRAN,    p.    37.   —   .MURATORI,    200,    .).,   &    7l3,    7. 

—  Makfei,  ûall.  ant.,  p.  12.  —  Baux,  M.ic,  p.  4.  — 

MÉNARD,     7,     p.    276.    SÉGUIER,     l38l)I,    pi.     i3; 

i38o2,  1,   p.  14.  —  Henzev,   7006.  —  Herzog, 
n.  187.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

L.  Lelius  Marullus,  scvir  augustalis  &  decurio 
ornainentarius,  vivus  filii  fecit. 

<t  Lucius  LetiVis  Marullus,  sévir  augustal  &  dc- 
«  curion  ornamentarius,  s'est,  de  son  vivant,  pré- 
f  paré  ce  tombeau  ». 


244 

Epitaphe  d'un  sévir  aui(i<stal,  décurion  ornamen- 
tarius. 

Nîmes.  —  Fragment  vu  en  i855  au  mas  Bergeau, 
sur  la  colline  de  .Montaury,  dans  le  voisinage  de 
la  Fontaine.  L'inscripti'in  était  renfermée  dans  un 

encadrement  de  moulures. 


BE  LLI  I 

«M'iiiviR' AVG 

decurtùn  IS 

orna  m<rNTARII 

.  .  .  .  L  I  B 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  un 
accent  sur  l'O  de  ONIS. 

Notes  E.  Germer-Durand. 

Diis  Manibus  liellini  [:),  seviri  augustalis, 

decurionis  ornainentarii  ;  ,  libertus,  palrono. 

f  Aux  dieux  .Mânes  de  Bellinus,  sévir  au- 

«  gustal.  décurion  ornamentarius  ; ,  son  afl'ran- 

«  chi,  a  élevé  ce  tombeati  à  son  j^iili'on  ». 


La  lacune  qui  occupe  le  commencement  de  la 
seconde  ligne  devait  contenir  le  nom  gentilice  du 
défunt.  BÉLLU,  qui  vient  à  la  lin  de  cette  même 
ligne,  ne  peut  être  qu'un  cognomen  :  probable- 
ment BELLI  ou  BELLIh!. 
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Autel  à  Diane  par  un  sévir  augustal,  dccurion 
ornamentarius. 

Manduel,  dans  le  canton  de  Marguerittes.  — 
Perdue.  Autrefois  «  à  Manduel,   près  du   pays  » 

(RULM.). 

D  I  A  N  A  I 

AVG    ACIL 

C  O  C  I  A  V  I 

•l  I  R  O  N  I  S 

*  L  1  B 

T  -  C  O  M  M  I  V  S 
lÏÏTTI  VIR  AVG 
T  C  O  M  M  I  O 
VRNAMENTAR 
Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  /ni'.,  p.  3.  —  Guiran,  Explicatio  mo- 
num.,  p.  59;  Msc,  p.  iS.  —  Spon,  Miscell.,  p.  238  : 
«  e  Guyrano  ».  —  .Ménard,  7,  p.  237.  —  Séouier, 
i38oi,  pi.  4  &  19.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

Ligne  i .  Riilman  :  Dl  ANAE ;  —  2  :  ACIl  ;  —  3  :  COCI ANI  ; 

—  4  :  PIRONIS;  -  6  :  T-COMMIA  ;  —  g  :  ORN  AMIlNTA. 

—  Séguier  fait  deux  inscriptions  ;  l'une  composée  des  cinq 
premières  lignes,  l'autre  des  quatre  dernières. 

Dianae  Augustac  sacrum.  C.  Octavii  Pednnis 
libertus,  C.  Octavius  [Trophimio],  sévir  augustalis 
&  decurio  ornamentarius. 

n  A  Diane  Auguste,  Caius  Octavius  Trophimio, 
«  affranchi  de  Caius  Octavius  Pedo  ;  sévir  augus- 
«  tal  &  décurion  ornainert/ariHS,  a  dédié  cet  autel  ». 

Nous  empruntons  la  restitution  de  ce  texte,  évi- 
demment mal  transcrit,  à  une  autre  inscription 
(ci-tlessous,  n.  343)  encore  existante  à  Manduel, 
où  nous  l'avons  copiée,  &  paraissant  se  rapporter 
au  même  personnage,  C. Octavius  Trophimio,  qui, 
ayant  une  dévotion  particulière  à  Diane,  lui  avait 
consacré  un  premier  autel  alors  qu'il  n'était  en- 
core que  sévir  augustal,  &  un  second  autel  plus 
tard,  après  avoir  obtenu  les  ornamenta  du  decu- 
rionat. 

Spon,  en  rapportant  cette  inscription  dans  ses 
Miscellanées,  n  a  pas  cru  devoir  adopter  la  cor- 
rection, déjà  proposée  parGuiran,d'«;-)iiimf»to-/H.ç 
en  ornamentarius  ;  il  maintient  le  texte  de  la  copie 
&  fait  de  notre  décurion  figurant  de  Nimes  un 
potier  fabricant  d'urnes. 

Notre  inscription  est  un  exemple  remarquable 
des  altérations  que  les  anciens  transcripteurs  ou 
leurs  imprimeurs  ont  si  souvent  fait  subir  aux 
textes  épigraphiques,  &  l'on  peut  juger  par  là 
quel  degré  de  confiance  méritent  la  plupart  des 
copies  des  inscriptions  aujourd'hui  perdues. 

246 

Fragment  faisant  mention   d'une   libéralité  dans 
laquelle  sont  compris  les  dccurions. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  incomplet  de 
tous  coté-;,   retiré,   le  28   mars  1884,  de   la   fosse 
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d'aisances  de  la  '.liaison  Dufau  en  démolition,  rue 
des  F'ondeurs.  —  Hauteur,  o^^o;   largeur,  o"'24. 


....  rfc-DIT-VII['VII-VI-K-Miîi\js  .  .  .  . 

AVGVSTIS      -      COs  

.  .  .  .  D  E  C  V  R  1  Ô  N  I  B  V  S 

.  .  .  .  C0LLÈGlIs-ET-A.M;7/ias  .  . 
.  .  .  .  EP  V  LO  '  luTlI  YIR'  Sing-tilis 
..  h  u  i  \  S  '  S  T  AT  ua  e 


Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand  &  estampages 
de  MM.  Albin  Michel  &  Goudard  :  lettres  de  bonne 
(orme;  le  D  au  coiiimencement  de  la  troisième 
ligne  réduit  à  un  très-petit  fragment  de  sa  panse, 
le'  C  &  TE  au  commencement  des  deux  lignes 
suivantes  à  un  reste  presque  imperceptible  de 
l'amorce  de  leur  extrémité  supérieure  ;  accents 
sur  l'O  de  DECVRIOMBVS,  sur  l'E  de  COLLE- 
GlIS,  &  peut-être  sur  l'A  de  AM... 

Allme:i<,  Rcv.  épigr.,  2,  p.  24. 

dédit,  Vin,  Vif,  VI  kalendas  maias,  Imp. 

M.  Aurelio  Antonino  III  Imp.  L.  Aurelio  Vero  II 

Au'rHistis  consulibus ,  epulum   dccurionibus  et 

coïlegiis,  et  amplius  epulo  seviris  singulis  ,  et 

honore   liiijiis   statuae   contentus    impendium   

rem  isit. 

(I  a  donné,  le  8,  le  7  &  le  6  des  calendes  de 

n  mai  (24,  25  &  26  avril),  sous  le  consulat  des 
«  Augustes  l'empereur  Marc-Auréle  Antonin,  con- 
«  sul  pour  la  troisième  fois,  &  l'empereur  Lucius 
«  Aurelius  Vérus,  consul  pour  la  seconde  fois,  un 

«  repas  aux  décurions  &  aux  collèges,  &,  en 

((  plus  du  repas,  tant  à  chaque  sévir.  Satisfait  de 
«  l'honneur  de  cette  statue,  il  a  fait  remise  de  la 
«  dépense  ». 

11  s'agit  d'un  personnage  honoré  d'une  statue 
&  qui,  à  cette   occasion,  a  donné,  les  24,  25  & 


2(3  avril,  sous  le  consulat  des  empereurs  collè- 
gues Marc-Aurèle  &  Lucius  Verus,  c'est-à-dire 
en  l'an  ifji,  un  repas  aux  décurions,  peut-être 
accompagnés  de  leurs  femmes  :  decurionibus  cum 
cimjui^ibus  {'.),  Ik  aex  divers  collèges,  &,  en  plus 
du  repas,  une  petite  somme  d'argent  à  chaque 
sévir  augustal.  Cette  manière  exceptionnelle  dont 
sont  traités  les  sévirs  explique  pourquoi,  devant 
régulièrement  venir  avant  les  collèges,  ils  ne  sont 
nommés  qu'après;  l'auteur  de  la  libéralité  était 
peut-être  décurion  &  en  même  temps  patron  de 
la  corporation  des  sévirs  augustaux. 

Mais  ce  qui  rend  notre  fragment  particulière- 
ment intéressant  nous  est  signalé  par  M.  Hirsch- 
feld  (voyez  Rev.  épigr.,  2,  p'44);  c'est  la  date  de 
la  libéralité  qu'il  mentionne.  Le  26  avril,  le  der- 
nier des  trois  jours  indiqué»,  était  le  jour  anni- 
versaire de  la  naissance  de  Marc-Aurele,  venu  au 
monde  à  pareil  jour  de  l'an  121.  C'est  très-cer- 
tainement en  vue  de  la  célébration  de  cet  anni- 
versaire qu'un  repas  a  été  donné  aux  décurions 
fit  aux  collèges  &  qu'une  distribution  d'argent  a 
été  faite  aux  sévirs  augustaux.  Il  n'y  a  pas  à 
s'étonner  que  la  fête  ait  "duré  plus  d'un  jour.  On 
sait  que  l'anniversaire  de  la  naissance  d'Auguste, 
né  le  viiii  des  calendes  d'octobre,  se  célébrait 
pendant  deux  jours  :  les  viiii  &  vin  (Suétone, 
Aiig.,  57;  Orelli,  687;  voyez  Henzen,  Acta  arv., 
p.  .Si);  mais,  tandis  que  cette  célébration  de  l'an- 
niversaire de  la  naissance  d'Auguste  se  faisait  le 
jour  même' &  le  suivant,  ici,  au  contraire,  elle 
embrasse  trois  jours,  dont  l'anniversaire  propre- 
ment dit  est  le  dernier.  Au  26  avril  de  l'an  161, 
Marc-Aurèle,  âgé  de  quarante  ans,  était  empereur 
depuis  seulement  deux  mois  à  peine,  ayant  suc- 
cétié  à  Antonin  le  Pieux  le  7  mars. 

Beaucoup  de  témoignages  attestent  en  quelle 
importance  était  tenu'le  jour  anniversaire  de  la 
naissance  des  empereurs.  .M.  Hirschfeld  en  a  réuni 
les  plus  marquants  dans  une  note  d'un  travail 
intitulé  :  Remarques  sur  la  biographie  de  Septime 
Sévère;  nous  en  extrayons  que  Sévère  est  né  le 
Il  avril,  non  le  8  comme  on  lit  dans  Spartien, 
&  que  Caracalla  est  né  le  4  du  même  mois,  non 
le  o  comme  Spartien  le  dit  par  erreur  encore. 


III. 


mSCKII'TIOKS  RELATIVES   A  DUS   PERSONNAGES   MUNICIPAUX   DITS  «  AYANT  PASSÉ 
PAR  TOUS   LES   HONNEURS  • 


547-850 

Avoir  passé  par  tous  les  honneurs  municipaux 
c'était  avoir  parcouru  les  degrés  successiis  des 
magistratures  de  la  curie  :  la  questure,  l'édiliie 
&  le  quattuorvirat. 

Ces  magistratures  ne  se  suivaient  pas  sans  dis- 
continuité; mais  au  contraire  avec  un  intervalle 
de  temps  de  l'une  à  l'autre.  L'organisation  des 
curies  municipales  étant  calquée  sur  l'organisa- 
tion du  sénat  de  Rome,  il  est  probable  que,  entre 
la  questure,  accessible  depuis  Auguste  à  l'àgc  de 
vingt-cinq  ans,  (*<;  le  quattuorvirat  qui  répondait 
à  la  préture  accessible  depuis  le  même  temps  à 
l'âge  de  trente  ans,  l'édilité  prenait  place  à  un 
intervalle  d'un  an  après  la  questure  &  de  deux 
ans  avant  le  quattuorvirat. 

Voici,  sur  cette  question,  une  savante  note  que 
nous  tenons  de  la  bienveillanc»  de  M.  Hirsch- 
feld. —  Auguste  a  fixé  pour  la  gestion  de  la 
questure  à  Rome  la  vingt-cinquième  année  com- 
mencée. (Voyez  MoMMSEN,  Staatsrecht,  i,  p.  554.) 
Dans  les  colonies,  peut-être  exigeait-on,  au  pre- 


mier siècle,  la  vingt-cinquième  année  terminée, 
puisque  la  lex  Malacitana  (ch.  54)  exclut  de  la 
candidature  quiconque  minor  quam  annorumXXV 
erit.  Mais  l'empereur  Hadrien  a  changé  h  adouci 
cette  règle.  Le  jurisconsulte  Paulus  {Digesta,  36, 

1,-5;  alias  76,  g  i  He  dit  positivement  :  7 utores 

recitabant  divi  Hadriani  constitutionem  in  qua 
quantum  ad  munera  municipalia  jusscrat  cum  an- 
num  quam  quis  ingressus  esset  pro  impleto  nume- 
rari.  Aussi  Ulpien  [Dig.,  5o,  4,  8)  certihe  que  la 
vingt-cinquième  commencée  comptait  pour  en- 
tière :  Ad  rem  publicam  administrandam  ante 
vicesimum  quintum  annum...  admitti  minores  non 
oportet...;  annus  autan  viccnsinius  quintus  coeptus 
pro  pleno  habctur.  Hoc  enim  in  honoribus  favoris 
causa  constitutum  est  ut  pro  plenis  inchoatos  acci- 
piamus.  En  Bithynie,  on  n'aurait,  paraît-il  d'après 
les  lettres  de  Pline,  prescrit  que  la  vingt-deuxième 
année.  (Voyez  Mommsen.  Die  Stadtrccht  der  Lati- 
nischen  Gémeinden  Salpensa  und  Malaca.)  —  A 
l'égard  des  intervalles  obligatoires  entre  les  hon- 
neurs municipaux,  il  y  avait  sans  doute  des  règles 
déterminées,  puisqu'on  apprend  d'un  passage  de 
Paulus  {Dig.,  5o,  i,  18),  parlant  des   municipes. 
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que  ces  intervalles  ont  été  raccourcis  par  l'em- 
pereur Sévère  :  Diviis  Sevcriis  rescripsit  inter- 
valla  temporum  iti  continuaiidis  oncribus  [sic  dans 
le  manuscrit  de  Florence:  honoribus  dans  les  édi- 
tions) iiivitis,  non  ctiam  volentibits  concexsa,  dum 
nequis  continuel  honnrem.  Entre  la  questure  & 
l'édilité  il  ne  doit  pas  y  avoir  jamais  eu  un  in- 
tervalle de  plus  d'un  an,  car  c'était  aussi  à  Rome 
l'intervalle  légitime  entre  la  questure  &  l'édilité 
ou  le  tribunat  (voyez  Hirscufeld,  Remarques  sur 
Tacite,  dans  les  X^'iener  studien,  3,  p.  121);  mais 
entre  l'édilité  &  le  duovirat  il  y  avait  peut-être 
un  intervalle  de  deux  années,  &  nous  ne  savons 
pas  s'il  était  accordé  une  remissio  à  cause  des 
enfants. 

Une  inscription  (n.  25i)  signale  le  cas  d'une 
réitération  du  quattuorvirat."  Cette  réitération 
ne  peut  non  plus  avoir  eu  lieu  qu'après  un  laps 
de  temps  déterminé,  peut-être  cinq  ans  d'après 
le  code  Justinicn  (10,  40.  2)  :  Ab  honoribus  ad 
honores  eosdem  quinquennii  datur  vacatio. 

Plusieurs  des  inscriptions  qui  rappellent  des 
personnages  omnibus  honoribus  functi  pnjvien- 
nent  de  piédestaux  de  statues. 

Rappel  des  inscriptions  contenues  dans  les 
précédents  paragraphes  :  n"  202,  210,  2i3. 
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Statue  élevée  par  la  corporation  des  sévirs  augus- 
taux  à  un  personnage  municipal  parvenu  à  tous 
les  honneurs  de  la  cité. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Grand  piédestal  quadran- 
gulaire  incomplet  à  droite;  terminé  en  haut  par 
un  boudin  appuvé  sur  un  lilet:  trouve  à  Nimes 
au  seizième  siècle,  &  dépose  d'ab  )rd  n  apud  do- 
muni  Dni  Agulhoneti.  patroni  patipcrum  »  (Gt.i».), 
au  cours  de  Saint-Veran;  ensuite  dans  la  0  mai- 
son de  M.  Massip,  avocat  du  roi  »  (Mén.;  Séo.}; 
puis  à  la  Maison-(>arrée.  L'inscription  est  ren- 
Icrmée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  i"Do;  largeur,  o"73;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o-<jz. 

L^'IVLlOrQrVOLf 
N   I   G  R   O 

AVRÉI.  10    '    SERUTO 
OMNIBVS-HONÔRIB 
'>  IN'COLÔNlA-SVA 

F  *  N  C  T  O 

I iTÏT I  VI ui   corporAti 

N  V.  M  A  V  s  K  N  s  E  s 
I'  A  T    U    Ô    N    O 
•O  EX-rOSTVI.ATlONE-I'OrVLi 

L   If    D    >•    D    >•    D 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.lmkr  it  de  M.  Fr. 
Gf.rmek-Dl'band  :  accents  sur  l'A  de  .SFRXATO,  de 
COI.OMA  &  de  CORPORATI;  sur  l'E  d'A\  RE- 
LIO  &  sur  l'avant-dernier  E  de  NEMAVSE.NSES; 
sur  le  second  O  de  HONORIB  &  de  COLO.NIA, 
sur  le  premier  de  PATRONO  &  sur  le  second  de 
POSl  VI.ATIONE;  sur  l'V  de  FV.NCTO.  I.e  V  & 
l'A  de  SE:lV.\TO,  à  la  troisième  ligne,  liés  en  un 
monog.aiMuie. 

PùLDO  d'.VlBENAS.  —  FreD.  VON  Rammingen,  uisc. 
à  la  liibl.  de  Nimes,  i3Hi(),  20.  —  Guuteb,  423,  i). 


—  GraSSER,   lijoq,    p.  26;    1614,  p.   195.   RULMAN, 

p.  16.  —  Guihan,  Msc,  p.  27.  — '  Catel,  Mém. 
pour  Vhist.  de  Lang,  p.  28?.  —  Devron,  Antiq., 
iii5(i,  p.  67.  —  Hist.  de  Lang.,  i,  Pr.,  p.  ii.  — 
Bal^x,  Msc,  p.  20.  —  Ménar'd,  7,  p.  27t).  —  SÉ- 
GLiER,  i38oi,  pi.  14.  —  Hrrzog,  n.  116.  -^  WlL- 
MAN.NS,  2204.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

L.  Iulio,  Q.  filio,  Voltinia,  Nigro  Aurclio  Ser- 
vato,  omnibus  honoribus  in  colonia  sua  functo ;  se- 
viri  corporati  Nemausenses  patrono.  ex  postula- 
tione  populi.  Locus  datus  dccrcto  decurionum. 

«  A  Lucius  Julius  Niger  Aurelius  Scrvatus,  fils 
«  de  Quintus  (Julius);  de  la  tribu  Voltinia,  par- 
ce venu  dans  sa  colonie  à  tous  les  honneurs  mu- 
f  nicipaux;  la  corporation  de-;  sévirs  de  Nimes  a 
«  élevé  à  son  patron  cette  statue  à  la  demande 
«  du  peuple.  —  L'emplacement  donné  par  décret 
«  des  décurions  ». 

Julius  Niger,  que  ses  noms  nombreux  dési- 
gnent comme  appartenant  à  la  plus  haute  aristo- 
cratie de  la  colonie,  doit  avoir  joui  à  la  lois  d'une 
grande  fortune  pour  avoir  été  patron  de  la  riche 
corporation  des  sévirs,  &  d'une  grande  considé- 
ration pour  que  l'honneur  d'une  statue  lui  ait  été 
déféré  par  une  acclamation  du  peuple.  La  men- 
tion de  la  concession  de  l'emplacement  par  un 
décret  des  décurions  fait  voir  que  cette  statue 
était  dressée  sur  une  place  publique. 

Une  autre  inscription,  provenant  également  du 
piédestal  d'une  statue  élevée  par  la  corporation 
des  sévirs  de  Nimes  à  un  L.  Iulius  Q.  f.  Vol.  Ni- 
ger qui  paraît  être  le  même  que  celui-ci,  nous 
apprend  qu'il  aurait  été  qualtuorvir-trésorier  de 
la  cité. 

La  circonstance  que  la  statue  a  été  érigée  ex 
postulatione  populi  indique  une  époque  où  sub- 
sistait encore  dans  les  villes  municipales  l'usage 
des  comices  fi  des  assemblées  du  peuple.  Cet 
usage,  que  la  loi  de  Malaca  (5i  à  60)  nous  montre 
fonctionnant  en  pleine  activité  sous  le  règne  de 
Domitien,  par  con>équent  non  aboli  par  le  règle- 
ment de  Tibère,  qui  attribua  au  Sénat  de  Rome 
la  nomination  des  magistrats  élus  précédemn\ent 
par  le  peuple  (Tacite,  Ann.,  i,  i5),  paraît  n'être 
arrivé  à  être  complètement  abandonné,  sauf  dans 
quelques  circonstances  exceptionnelles,  qu'à  par- 
tir du  commencement  du  troisième  siècle  (voyez 
Marquardt.  Handbuch,  4,  p.  475);  notre  inscrip- 
tion ,  d'après  la  bonne  forme  des  lettres  &  les 
accents  nombreux  qu'elle  présente,  serait  d'un 
temps  plus  ancien. 
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i'.pitjphe  d'un  personnage  municipal ,  parvenu 
à  tous  les  honneurs  de  la  cité. 

Nîmes.  —  Perdue.  Vue  à  .Nimes  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle  (Rulm.);  dispanie 
peu  de  temps  après. 

VAL-SERVATO 

OMNIB-IIOK 

O  R  I  B  V  S 

FVNCTO 

5  VAL1DL\'MV>;AT1A 

F  IL  I  A 

Copie  de  Ruluan. 

RuLMAN,  Msc,  p.  28.  ■ —  Guiran,  Msc,  p.  42.  — 

MÉNARD,    7,    p      277.   IIeRZOG,    U.    I  lt|. 
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Vtjlerio  Servaio,  omnibus  Iionoribus  fmicto,  Va- 
Icria  Munatia,  JiVui. 

«  A  Valerius  Servalus,  parvenu  à  tous  les  lion- 
«  neurs  municipaux,  Valeria  Munatia,  sa  lille  ». 

VAL  étant  l'abréviation  oïdinaire  &  très-fré- 
quente du  gentilice  Valerius,  il  n'y  pas  à  douter 
que  tel  ait  été  le  nom  du  del'unt.  Sa  lillc  devait 
s'appeler  comme  lui.  Le  mot  \'AL1D1A  de  la  cin- 
quième ligne  est  donc  très-certainement  une  co- 
pie fautive,  à  corriger  par  VALERlA.De  plus,  ou 
ne  connaît  aucun  exemple  du  nom  Validius. 
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Épitaphe  d'un  personnage  municipal  parvenu 
à  tous  les  honneurs  de  la  cité. 

NiwKS.  —  Perdue.  Inscription  trouvée  à  Nimcs,  à 
l'ancien  palais  du  Présidial,  aujourd'hui  le  Palais 
de  Justice  :  /«  Palatio  Nem.  effossa  an.  1 5i8  (Si;g.). 

AVLI'VERATl 

SEVERI 

OMKlliVS  HONORIB 

IN    COLOïilA    SVA 

FVNCTl 

Copie  de  Séguier. 

RULMAN,  MSC,  p.  20.  —  GUIRAN,  MsC,  p.  42,  & 
mSC.    I  'i  800,    p.   247.  —   MURATORI,    I  I  I  3,   I  .  —   MÉ- 

NARD,  7,  p.  277.  —  SÉGuiER,  msc.  1 3 800,  p.  257; 
13902,  I.  —  Herzog,  n.  I  iQ. 

Rulman  donne  une  première  ligne  avec  les  lettres  S -A. 

{Diis  Manibus)  Auli  Vcratii  Severi ,  omnibus 
honoribus  in  colonia  sua  functi 

a  (Aux  dieux  Mânes)  d'Aulus  Veratius  Severus, 


«  parvenu  dans  sa  olonie  à  tous  les  honneurs 
0  municipaux,  ». 

S50 

Fragment  rappelant  un  personnage  municipal 
parvenu  à  tous  les  honneurs  de  la  cité. 

SoMMiÈRES.  —  Fragment  présentant  la  partie 
droite  d'un  bloc  quadrangulairc  ;  avant  i8.îo, 
dans  un  mur  sur  le  chemin  d'Aubais  à  Sommiè- 
res(Boiss.).  L'inscripticm  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures. 

...         M 

r.i.i.i'L-F 

IsT  O  N  I  A  >f 

O  M  N  I  B  V  S 

5  okBVS 

T  V  s 

'I-  T  I 

Fac-similé  anonyme  appartenant  à  M.  Germer- 
Durand  :  l'N  &  le  T,  l'N  <Si  le  dernier  I  de  N  lO- 
NIANI;  l'R  &  I  de  /joîiORIBVS,  le  premier  T  & 
le  premier  I  de  TITI,  lies  en  monogrammes. 

ViNCENS  &  Baumes,  Topogr.  de  Nimes ,  1802, 
p.  575.  —  Boisson,  Hi.it.  de  Sommiéres,  i85o, 
p.  3i,  note. 

Diis  Manibus  Trebellii  (r),  Lucii  filii,  Vnlti- 

nia,  Frontoniani,  omnibus  honoribus  municipalibus 
functi 

«  Aux  Dieux   Mânes  de  Trebellius  Fronto- 

«  nianus,  fils  de  Lucius  (Trebellius),  de  la  tribu 
«  Voltinia,  parvenu  à  tous  les  honneurs  munici- 
«  paux  ». 
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Les  inscriptions  de  Nimes  relatives  à  des  quat- 
tuorvirs  nous  les  montrent  occupant  le  plus  haut 
degré  de  la  hiérarchie  municipale  &  partagés  en 
quattuorvirs -juges,  quaituorviri  jure  dicundo,  au 
nombre  de  deux,  &  en  quattuorvirs-trésoriers, 
quattuorviri  ab  aerario  ou  ad  aerarium  {n.  194), 
également  au  nombre  de  deux,  mais  ne  formant 
tous  quatre  qu'un  seul  collège,  dans  lequel  les 
deux  trésoriers  n'étaient  probablement  que  les 
collègues  minores  des  deux  juges,  comme  cela 
avait  lieu  pour  les  édiles  à  l'égard  des  juges  dans 
les  cités  où  le  quattuorvirat  se  composait  de  deux 
juges  &  de  deux  édiles. 

Une  des  plus  curieuses  de  ces  inscriptions 
(n.  217),  sur  laquelle  est  mentionnée,  entre  autres 
divers  secours  viagers  accordés  par  les  décurions 
à  un  soldat  congédié  de  Tibère,  la  concession 
d'un  terrain  à  prendre  sur  le  domaine  communal, 
nous  apprend  que  le  soin  d'assigner  à  ce  soldat 
ce  lot  cfe  terrain  fut  confié  à  un  des  quattuorvirs, 


assisté  pour  cette  opération  d'une  commission  de 
onze  membres,  dits  undecimviri  :  sans  doute  dix 
décurions  &  lui  onzième  comme  président.  Ces 
andécemvirs  de  Nimes  seraient,^  d  après  une  sa- 
vante opinion  de  M.Hirschfeld  (ùallische  studien, 
i883,  pp.  39,  40),  un  débris  de  l'ancienne  orga- 
nisation celtique,  dans  laquelle,  au-dessous  du 
chef  suprême  &  à  côte  du  conseil  public,  fonc- 
tionnait une  commission  composée  de  plus  ou 
moins  de  membres  &  chargée  de  tout  l'exécutif 
dans  l'étendue  de  la  cité. 

C'est  aussi  un  souvenir  de  l'organisation  natio- 
nale qui  se  laisserait  apercevoir  dans  le  titre  de 
praetor  quattuorvir,  certainement  antérieur  à  celui 
de  quattuorvir  jure  dicundo,  &  qui,  selon  le  même 
savant  (p.  41),  serait  une  marque  de  la  transition 
de  l'ancien  magistrat  gaulois  à  ceux  qui,  dans 
l'organisation  romaine,  héritèrent  de  ses  attribu- 
tions. Ce  titre  se  lit  sur  une  inscription  (n.  25 1) 
aujourd'hui  perdue,  &  s'y  montre  suivi  du  com- 
plément bis,  le  quattuorvirat  étant  à  Nimes, comme 
le  duumvirat  dans  d'autres  cités,  une  magistrature 
quelquefois  réitérée. 
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Les  inscriptions  ne  nous  olVrent  aucun  exemple 
certain  de  quaituorvirs  quinquennaux,  quoique 
il  n'v  ait  pas  à  douter  que,  tous  les  cinq_  ans,  la 
revision  du  corps  municipal  ne  se  fît,  à  Nimes 
aussi  bien  qu'ailleurs,  par  le  ministère  des  quat- 
tuorvirs  jure  dicundo,  prenant,  à  cette  occasion, 
le  titre  île  quinquennales  ;  mais  à  défaut  d'exem- 
ples certains,  on  croit  reconnaître,  sur  un  débris 
sculpté  provenant,  suivant  toute  probabilité,  de 
la  sépulture  d'un  quattuorvir  quinquennal,  le  vase 
&  l'aspersoir  employés  par  les  quinquennales  dans 
la  cérémonie  de  la  clôture,  du  lustre,  ainsi  qu'un 
reste  de  la  double  file  d'appariteurs,  vêtus  de  la 
toge  &  armés  de  bâtons,  qui  formaient  leur  es- 
corte (n.  zCiç)). 
'•  Une  autre  fonction,  qui  apparaît  sur  un  assez 
grand  nombre  de  monuments  &  toujours  remplie 
par  des  quattuorvirs,  soit  jure  dicundo,  soit  ab 
acrario,  en  exercice  nu  peut-être  sortis  de  fonc- 
tion, est  le  commandement  avec  le  titre  de  prae- 
fectus  d'une  milice  municipale  propre  à  Nîmes, 
dite  l'ii,'//»»!  6- araioruOT.  Cette  milice  semble  avoir 
été  chargée  de  la  police  de  nuit  de  la  ville,  de 
l'extinction  des  incendies  &,  le  cas  échéant,  de  la 
delense  du  territoire  contre  les  attaques  venant 
de  l'extérieur. 

Plusieurs  des  inscriptions  qui  rappellent  des 
quattuorvirs  ont  appartenu  à  des  piédestaux  de 
statues.  Une  de  ces  statues  (n.  ■sb-j)  a  été  décernée 
par  les  décurions  à  la  demande  du  peuple;  une 
autre  (n.  264)  par  la  corporation  des  sévirs  augus- 
taux,  sur  un  emplacement  public  concédé  par  un 
décret  des  décurions.  Une  statue-hermès  (n.  235) 
a  été  élevée  par  un  aftranchi  à  son  patron,  quat- 
tuorvir-juge  &  préfet  des  vigiles  &  dcs,armes. 

Sur  répitaphe  d'un  quattuorvir  jure  dicundo 
(n.  214),  on  voit  représentés  de  chaque  côte  les 
faisceaux  qui  étaient  les  insignes  de  sa  dignité. 
Chacun  des  deux  faisceaux  se  termine  en  haut 
par  trois  feuilles  de  laurier. 

A  la  diflérencc  des  inscriptions  relatives  à  des 
décurions,  à  des  édiles  ou  à  des  questeurs,  celles 

ui    rappellent  des   quattuorvirs   ou   des    préfets 

es  vigiles  &  des  armes  n'ajoutent  jamais  au  titre 
de  ces  personnages  le  complément  «  de  la  colonie 
de  Nimes  ». 
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Rappel  des  inscriptions  relatives  à  des  quattuor- 
virs &  à  des  préfets  des  vigiles  &  des  armes 
contenues  dans  les  précédents  paragraphes  : 

N*  217.  —  Quattuorvir. 

N"  214,  221,  223.  —  Quattuorvirs  Jure  dicundo. 
N°  1^4.  —  Quattuorvir  ad  aerarium. 
N—  200,  201,  2o3.  —  (^Juattuorvirs  ab  aerario. 
N*  194.  —  Préfet  des  vigiles. 
N"  200,  2or,  211,  225.  —  Préfets  des  vigiles  & 
des  armes. 


251 

Inscription  au  nom  d'un  préteur- quattuorvir 
de  Nimes. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autrefois  dans  la  maison  de 
M.  de  Mirman,  rue  du  Pont-de-Sigalon  (Devr., 
Baux,  Mén.);  on  ne  l'y  voyait  dejii  plus  du  temps 
de  Séguier. 

L-DOMITIO-L-F-VOL 
AXIOVNO'PR'IÏÏIVIK-BIS 

Copie  de  Guiran. 


F'red.  vo.n  Rammingen,  i6o3,  msc.  de  la  bibl.  de 
Nimes  i3  8io,  20.  —  Rvi.wak,  Invent.,  pp. .25  8127. 

—  Grasser,  1609,  p.  28.  ■ —  GuiRAN,  Msc,  p.  39. 

—  Devron,  i65lj",  p.  67.  —  Baux,  J/.vc,  p.  55.  — 
SÉGUIER,  i3  8oi,  pi.  20.  —  Mknaru,  7,  p.  28G.  — 
Herzog,  n.  117.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

Mcnard  :  .^XIONIO. 

L.  Dontitio,  Lucii  filio,  Voltinin,  Axiouno,  prae- 
tori  quattuorviro  bis. 

«  A  Lucius  Domitius  Axiounus,  de  la  tribu 
«  Voltinia,  préteur-quattuorvir  deux  fois  ». 

C'est  la  seule  inscription  de  Nimes  où  appa- 
raisse un  préteur-quattuorvir.  Suivant  l'observa- 
tion de  M.  Fr.  Germer-Durand,  ce  titre  dut  être 
remplacé  de  bonne  heure  par  celui  de  quattuorvir 
jure  .dicundo,  &  ce  fut  probablement  à  l'époque 
où  Nimes  s'éleva  du  rang  de  colonie  latine  à 
celui  de  colonie  militaire,  ce  qui  eut  lieu  sous 
Auguste  &  suivant  toute  apparence  tout  de  suite 
après  la  conquête  de  l'Egypte,  en  l'an  3o  avant 
notre  ère.  Il  se  rencontre  dans  plusieurs  cités  de 
la  Narbonnaise  sur  des  inscriptions  qui,  en  effet, 
ne  descendent  pas  au-dessous  des  premiers  temps 
de  l'empire.  Ce  serait, d'après  l'opinion  de  M.  Her* 
zog  Ifiall.  Narb.,  p.  100),  César  qui,  dans  le  but 
d'honorer  à  l'égal  de  la  colonie  de  .Narbonne  & 
des  plus  anciennes  villes  de  l'Italie  les  cités  de 
la  Narbonnaise,  auxquelles  il  accordait  le  droit 
latin,  le  leur  aurait  donné  en  même  temps  que 
celui  de  colonie.  M.  Hirschfeld  [Gallischc  studien, 
i8S3,  p.  41)  pense,  au  contraire,  qu'on  doit  y  voir 
une  trace  de  la  transition  de  l'organisation  cel- 
tique à  l'organisation  romaine;  on  aurait  choisi 
ce  titre  comme  le  plus  convenable  pour  désigner 
le  successeur  de  l'ancien  prince  ou  magistrat 
suprême  national  placé  à  la  tête  de  toute  la  cité, 
ainsi  qu'était  chez  les  Eduens  le  vergobret.  Un 
jalon  plus  ancien  de  cette  transition  nous  est 
offert  par  une  inscription  d'Avignon  (Herzog, 
n.  4o3),  encore  existante,  mentionnant  un  0  prê- 
teur des  V'olques  »  :  T[itus)  Carisius,  T{iti)f{ilius), 
pr{aetor)  Volcar{um)  dat.  Les  Arécomiques  ayant 
échangé,  lorsqu'ils  furent  constitués  en  cité  de 
droit  latin,  les  noms  de  Volcae  Arecomici  contre 
celui  de  Nemausenses,  ce  souvenir  épigraphiquc 
remonte  certainement,  comme  le  remarque 
M.  Hirschfeld  [Ibid.,  note  2),  ;i  l'époque  où  ils 
avaient  encore  le  nom  national,  c'esi-à-dire  à  une 
époque  antérieure  à  leur  organisation  en  cité 
latine. 

Domitius  a  été  revêtu  des  fonctions  de  préteur- 
quattuorvir  deux  fois.  Il  ne  faut  pas  entendre  par 
là  qu'il  a  rempli  ces  fonctions  deux  années  de 
suite;  il  n'a  pu,  au  contraire,  les  exercer  une 
seconde  fois  qu'après  un  intervalle  légal  de  plu- 
sieurs années,  probablement  non  moindre  de 
cinq  ans,  suivant  une  disposition  conservée  dans 
le  code  Justinien  (10,  40,  2)  :  Ab  honoribus  ad 
honores  eosdem  quinquennii  datur  vacatio,  triennii 
vero  ad  a/ios.  (Voyez  Lex  Malacae,  c.  b-],  &  Hand- 
bucli,  4,  p.  498.) 

^ljr/oi/n"4',  s'il  n'y  a  pas  faute  de  copie,  serait 
un  nom  gaulois. 

L'inscription  paraît  provenir  plutôt  d'un  pié- 
destal de  statue  que  d'un  tombeau. 
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Épitaphe  d'un  quattuorvir-juge. 

Mandiiei-,  près  Nimes.  —  Cippe  avec   base   & 
couronnement;  la  saillie  de  la  corniche  retaillée 
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par  devant;  trouvé  en  lySi  à  Manducl,  près  de 
l'église  (MÉN.),  &  déposé  alors  dans  l'ancienne 
maison  Pouzolz  ;  passé,  en  1880,  au  musée.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
bandeaux  décorés  d'un  rinceau.  Les  taces  laté- 
rales sont  aussi  encadrées.  —  Hauteur,  r"2.S; 
largeur,  o^yo.  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'"(J'.;j  largeur,  o'"48. 

1)  -  M 

a-PRONTONI 

Q'FIL'VOLT 

V  A   L   E  R   I 

5  iniVlR-IVR-DIC 

VivOS'POSVIT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

MÉNARD,  7,  p.  459.  —  SÉGuiER,  insc.  I  3  8o  I ,  p.  83. 
—  ViNCENS  &  Baumes,  Topogr.  de  Nimes,  1802, 
p.  573.  —  Ai-LMER,  Rev.  épigr.,  p.  i38. 

Diis  Manibus  Q.  Frontonii,  Quintifilii,  Vollinia, 
\'alerii,  quattuorviri  jure  dicundo,  vivos  sibi  po- 
s.iit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Frontonius  Va- 
«  lerius,  fils  de  Quintus  (Frontonius),  de  la  tribu 
«  Voltinia,  quattuorvir-juge.  Tombeau  élevé  par 
«  lui  de  son  vivant  ». 

Remarquer  le  gentilice  Va/ern(S  employé  comme 
cognomcn. 
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Épitaphe  d'un  quattuorvir-juge. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; la  saillie  de  la  corniche  entaillée  par 
devant  à  Heur  du  de;  extrait,  à  la  lin  de  1867  ou 
au  commencement  de  i8()8,  de  la  démolition  du 
moulin  Rey,  sur  le  Vistre,  près  de  la  gare  du 
chemin  de  fer,  à  l'extrémité  du  quai  Roussy. 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  bandeaux  décores  d'un  rinceau.  — ■  Hauteur, 
i"2D;  largeur,  o"'G7.  Hatiteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"'5o;  largeur,  o"45. 


D  '  M 

C-VIRE1'C'FIi.1 

vol-virIlis 

ini  VIR-IVR'DIC 
5  M  A  R  I  A  -  CJ  R  E  s  1  iË 

M ArItO'OPTIMO 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  H  dimidiée  à 
CHRESIME;  l'M  &  l'E  final  du  même  mot  liés 
en  un  monogramme. 

E.  Germer-Durand,  Notes  épigr.,  1869,  p.  4. 

Diis  Manibus  Caii  Vireii,  Caii  Jilii,  Voltinia, 
Virilis,  quattuorviri  jure  dicundo;  Maria  Chresime 
marito  optimo. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Vireius  Virilis, 
«  fils  de  Caius  (Vireius),  de  la  tribu  Voltinia, 
«  quattuorvir-juge;  Maria  Chresime  à  son  excel- 
0  lent  mari  ». 
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Epitaphe  d'un  quattuorvir-juge,  préfet  des  vigiles 
é-'  des  armes. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autrefois,  c'est-à-dire  au  sei- 
zième siècle,  à  l'ancien  couvent  des  Augustins  de 
la  rue  de  la  Roserie  (Mén.),  devenue  la  maison 
de  M.  de  Besserié;  ensuite  «  maison  de  M.  Ca- 
zalis  »  (Baux);  peut-être  déjà  disparue  avant  1730. 


l.lucretio    . ..   f  ■    v  0  l 
HONORAT'  inl  V  I  R    I  V  R 

DICVNDI  -  PONTIFIC 
PRAEF-VIGIL'ET    ARM  OR 
a'I-VCRETlVS-HONORATVS 
PATRI    OPTIMO    PIENTIS 


Copie  de  Guiran.  Restitution  de  M.  E.  Germi^r- 

DURAND. 

G.  Fr.  von  Rammingen,  i()o3,  msc.  i38io,  20. 
—  Grasser,  1600,  p.  24. —  RuLMAN,  luvent.  msc., 
pp.  23  &  2().  —  Guiran,  Msc,  p.  .')3.  —  Reinesius, 
p.  60.  —  Baux,  Msc.  p.  (J3.  —  Hist.  de  Latigued., 

I,     Pr.,     p.    12.^    MÉNARD,     7,     p.    187.  SÉGUIER, 

i"8oi,  pi.  '20  :  e  Guirano.  —  Her/.og.  n.  i  12.  — 
Wii.MANNS,  2201.  —  Notes  E.  Germer-Duband. 

Ligne  2.  Rulman  :  IVRIS;  Ménard  :  IVRl.  —  Ligne  6. 
Tous,  excepté  Guiran  &  Ménard  :  PIETATIS.—  Ligne  7. 
Rulman  :  un  T  isole  au-dessous  de  OPTIMO. 

Lucio  Lucretio,  ...  filio,  Voltinia,  Honorato, 
quattuorviro  jure  dicundo,  pontifici,  praefecto  vigi- 
lum  S-  armorum,  Quintus  Lucrettus  Honoratus 
patri  optimo,  pientissimo  

«  A  Lucius  Lucrctius   Honoratus,  fils  de  

0  (Lucretius),  de  la  tribu  Voltinia,  quattuorvir- 
0  )uge,  pontife,  préfet  des  vigiles  &  des  armes; 
«  (.(ùintus  Lucretius  Honoratus  à  son  excellent 
«  père,  ». 

La  restitution  du  prénom  Lucius,  à  la  première 
ligne,  est,  suivant  M.  Fr.  Germer-Durand,  tout  à 
fait  certaine,  les  noms  du  même  Lucius  Lucretius 
Honoratus  nous  étant  fournis  par  l'inscription 
d'un  tombeau  élevé  par  lui  à  sa  femme  Iulia 
L.f.  Titullina,  de  concert  avec  leur  fils  Q.  Lucre- 
tius Honoratus. 

A  l'égard  de  la  préfecture  des  vigiles  &  des 
armes,  voyez  ci-aprés,  n.  239. 
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Buste  d'un  quattuorvir-juge ,  préfet  des  vigiles 
&'■  des  armes,  sur  un  piédestal  en  forme  de  gaine 
d'hcrmcs. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Gaîne  d'hermés  bordée  de 
moulures,  incomplète  vers  le  bas  &  terminée  en 
haut  par  une  face  inclinée,  sur  laquelle  apparaît 
une  retraite  demi-circulaire  dans  laquelle  s  enga- 
geait le  pied  d'un  buste;  trouvée  en  i863  à  l'Am- 
philhéàtre,  dans  la  maçonnerie  antique,  derrière 
une  des  grandes  pierres  de  revêtement  du  podium. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 
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i—  Hauteur,   i"i5;   largeur  en   haut,   o"25;   en 
bas,  o"2i. 

SEX-VIRiLLIO 
SEX-fIL'VOLT 

severIno 
I  m  VI R •  1  vR 

*  DIC-PONTU-IC 

PRAEF'VIGIL 

ET-ARMORVM 

PRIMITIVOS 

L  I  B 


Copies  dessinées  de  M.  Ai.lmer  &  de  M.  Kr. 
Germer-Durand. 

REVoiLjdans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  uSôli, 
p.  ri3.  —  Notes  E.  Germer-Dlrand. 

Sex  Virillio ,  S^xti  Jîlio,  Voltinia,  Scverinn, 
guattiiorvlro  jure  dicuiiao,  j^ontifici,  prae/ecto  vi- 
gilum  &  armurum,  Primitivos  liberlus. 

0  A  Scxtus  Virillius  Severinus,  fils  de  Sextus 
«  (\'irillius),  de  la  tribu  Votlinia,  quattuorvir- 
«  )uge,  pontife,  préfet  des  vigiles  &  des  armes, 
«  ^Sextus  Virillius)  Primilivus,  son  aflVanchi  ». 

D'après  sa  forme,  le  monument  qui  porte  cette 
inscription  n'était  pas  un  tombeau.  C'était  une 
statue-hermés  de  X'irillius  vivant  ou  de  son  Génie 
sous  ses  propres  traits,  dressée  par  l'atVectueux 
dévouement  d'im  de  ses  affranchis. 

M.  Kr.  Germer-Durand  rappelle  qu'une  autre 
inscription  de  Nimes  fait  connaître  les  noms  de 
la  femme  de  notre  personnage;  elle  s'appelait 
Octavia  Marcella,  tille  de  Caius,  &  parait  avoir  été 
honorée  d'une  statue,  probablement  par  un  Caius 
Curtius  Primitivus  &  sa  femme  Celsina,  qui  se 
qualifient  de  «  clients  i. 

A  l'égard  de  la  préfecture  des  vigiles  &  des 
armes,  voyez  ci-après,  n.  239. 
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Epitaplie  d'un  quattiiorvir-trcsorier,  préfet 
des  vii;iles  S-  des  armes. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  qui  se  voyait  en 
iS3<)  dans  une  maisonnette  appartenant  à  .M.  Du- 
mas, sur  l'emplacement  de  l'ancien  monastère  de 
Saint-Baudile,  derrière   les  casernes  d'artillerie. 


....    A  N   N    1  O 

R  V  S  T  I  C  O 
Ifïl  VIR'AB-AER 
PONTIF-PRAEF 
vipil-et-armor 


Copie  de  iM.  Fr.  Germer-Durand,  d'après  un 
estampage  de  M.  E.  Germer-Durand,  «  envoyé  en 
i8d6  au  ministère  de  l'instruction  publique  ». 

Notes  E.  Germer-Durand. 

...  Annio  Rustico,  quattuorviro  ab  aerario,  pon- 
tifici,  prae/ecto  vigilum  *  armurum,  


j  A  ...  Annius  Rusticus,  quattuorvir-trésoricr, 
«  pontife,  préfet  des  vigiles  &  des  armes,  ». 

Voyez  ci-après,  n.  239. 
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Statue  en  l'honneur  d'un  quattuorvir-trésorier,  pré- 
fet des  vigiles  S-  des  armes  &  chevalier  romain. 

NiMEs.  —  Au  musée.  Piédestal  incomplet  à 
gauche  &  en  bas,  terminé  en  haut  par  un  boudin 
appuyé  sur  un  filet;  trouvé  en  lySg,  prés  du 
bassin  carré  qui  fait  suite  à  celui  de  la  source  de 
la  Fontaine,  &  déposé  alors  à  l'Hôtel-de-Ville, 
puis  ensuite  à  la  Maison-Carrée.  L'inscription 
était  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulu- 
res. Les  faces  latérales  étaient  également  enca- 
drées. —  Hauteur,  o")S5;  largeur,  o"'75. 

<;-soillio-t-  f  -  volt 
valeriAno 

lill    VIR-AB-AERÀR 
f  O  N  T  1  F  1  C  I  •  P  R  A  K  F  E  C  T 
5  VIGILVM'ET-ARMÔRVm 

<?QVVM-PVBLICVM-HABEn/i 

D  *  D 

i:x-poit\'\-Ktioncpopuli 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.her  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand :  accents  sur  le  second  A  de  VALE- 
RIA.NO  &  de  AERAR,  sur  l'O  d'ARMORVm  & 
sur  l'A  de  posl\LAtione.  Ls  point  entre  D"D,  à 
la  septième  ligne  figuré  par  une  hedera. 

Lancelot,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  inscr. 
&  belles-lettres,  14,  p.  1 13.  —  Mubatori,  2025,  4. 
—  Ménard,  7,  p.  299.  —  Sf.guier,  i3  802,  4'  cahier, 
pp.  9  &  .3o.  —  P'errot,  Antiq.  de  Nimes,  184(1, 
p.  210.  —  Pelet,  Catal.,  i863,  p.  46.  —  Herzog, 
n.  124.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

Lij;ne  i.  Scgtiier,  qui  a  vu  la  pierre  plus  complote  qu'elle 
ne  l'est  aujourd'hui,  donne  :  Q'SOILI.IO,  la  première  de 
CCS  lettres  réduite  à  sa  queue;  —  H  :  po$tVl.\T\one. 

Q.  Soillio,  Titi  filio,  Voltinia,  Valeriano,  quat- 
tunrvirn  ab  aeran'o,  pontifici,  praefecto  vigilum  & 
armorum,  eqiiuin  publicum  habenti,  décréta  decu- 
rionum  ex  postulatione  populi. 

«  A  Quintus  Soillius  Valcrianus,  fils  de  Titus 
«  (Soillius),  de  la  tribu  Voltinia,  quattuorvir- 
a  trésorier,  pontife,  préfet  des  vigiles  &  des  ar- 
f  mes,  chevalier  equo  publico ;  statue  élevée  par 
«  décret  des  décurions  à  la  demande  du  peuple  ». 

Le  personnage  à  qui  les  décurions  de  Nimes, 
d'accord  avec  le  peuple,  ont  élevé  une  statue, 
parait  être  le  même  c^ue  le  Quintus  Soillius,  Titi 
filius,  Voltinia,  Valenanus,  rappelé  par  une  ins- 
cription déjà  présentée  au  lecteur  (ci -dessus, 
n.  202),  laquelle  nous  le  montre,  après  le  par- 
cours de  la  carrière  municipale,  flamine  provin- 
cial de  la  Narbonnaise,  curateur  des  cités  de  Ca- 
vaillon,  d'Avijjnon  &  de  Fréjus,  &  honoré  d'une 
statue  élevée  a  Nimes  par  la  cité  d'Apt,  dont  il 
était  patron. 

Le  rapprochement  des  deux  inscriptions  n'avait 
pas  échappé  à  M.  Fr.  Germer-Durand,  qui  signale 
en  outre  un  fragment  aux  noms  d'un  Titus  Soil- 
lius Valerianus,  «  peut-être  »,  suppose-t-il,  «  le 
père  du  quaituorvir  ». 

Voyez  ci-après,  n.  25g. 


684 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


258 

Fragments  d'un  décret  synodal  en  l'honneur  d'un 
quattuorvir- trésorier,  préfet  des  vigiles  S-  des 
armes. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragments,  au  nombre  de 
sept,  J'une  très-grande  table  bordée  en  haut  & 
en     bas    de    moulures    encadrant     l'inscription  ; 


«  trouvés  en  1742  près  du  bassin  de  la  Fon- 
taine ))  (MÉN.);  recueillis  par  Scguier  &  déposes 
dans  le  jardin  attenant  à  son  ha'bitation.  De  ces 
sept  fragments,  quatre  qui  appartenaient  à  la- 
partie  supérieure  de  l'inscription  &  se  raccor- 
daient sans  interruption  sont  aujourd'hiu  réduits 
à  deux  seulement;  de  trois  qui  dépendaient  de 
la  partie  inférieure  il  ne  reste  plus  qu'un  seul. 
—  Hauteur  supposée,  i^io;  largeur,  2"20  :  (Mkn. 
((  Je  jugeai,  par  le  haut  qui  était  entier,  qu'elle 
avait  en  tout  5  pieds  de  largeur  »)  =  i^ôS.  Hau- 
teur des  lettres  de  la  première  ligne,  o^oS  1/2. 


T  ^  I  V  L  I  O  ^  T  >■  F  ^  V  O  L  ^  D  O  L  Â  B  E  L  L  A  E 

lïïl  r  V  I  R  r  A  B  r  A  E  R  A  R  ^  P  G  N  T  I  F 

PRAEFvVIGIL^ETrARMÔR 

SACRA-SYMHODOS'MEÂFOLl-ec'RTÀMlNE^aVlNaVENNÂLl-DECRei'l^ 

5  VH'l'ICMATHCIEPACeYMEXixHCAiFIAUHCCYNOiiO  Y'T  0)  N    s  t  p  i    «10 
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VMPOSVERATaVORVM'DÉDIca  «îo 


Copie  dessinée,  restitutions,  lecture,  traduction 
&  commentaire  de  MM.  E.  &  Fr.  Germer-Durand. 

Les  fragments  perdus  de  la  partie  supérieure 
empruntés  aux  copies  de  Ménard  &  de  Séguier; 
le  fragment  de  la  partie  inférieure  du  côte  droit 
pris  a  celle  de  Mcnard,  Séguier  n'en  ayant  pas 
laissé  de  copie;  celui  au  milieu  de  la  partie  infé- 
rieure pris  à  Séguier,  Ménard  n'en  ayant  pas  non 
plus  laissé  de  copie.  —  Accents  sur  le  premier  A 
de  DOLABELLAE  à  la  première  ligne,  sur  l'O  de 
ARMOR  à  la  troisième,  sur  l'A  de  NEAPOLI,  de 
CERTAMINE  &  de  QVINQVENNALl  à  la  qua- 
trième, sur  l'A  de  LIBERALINM  à  la  seconde 
ligne  du  fragment  de  gauche  de  la  partie  inté- 
rieure, &  sur  rV  de  NVMINI  à  l'avant-dernière. 

MÉNARD,  7,  p.  3oo.  —  SÉouiER,  msc.  l3802,  I, 
pp.  2  &  7;  4,  pp.  I  à  8;  i3  810,  p.  20.  —  Hist.  du 
Languedoc,  éd.  Dumège,  p.  638.  —  Boeckh,  C.  /.  Gr., 
6780.  —  DoNATi,  Inscr.,  p.  89.  —  Orelli,  2542 
(partie  latine).  —  Kellerman,  Vig.  rom.,  p.  33, 
n.  25.  —  H-ERZOG,  n.  247.  —  Wilmanns,  2202.  — 
Notes  E.  Germer-Durand. 

Tito  lulio,  Titi  filio,  Voltinia,  Dolabellae,  quat- 
tuorviro  ab  aerario,  pontifici,  praefccto  vigilum  & 

arniorum  ,  sacra  synhodos  Ncapoli  certamine 

quinquennali  decrevit. 

^"ijçiajjia  TÎ)?  Upcîî  Ou;j.s[Xix]îiç  'ASpiav^;  auviSou  tûv 


\r.'c^\  Ai6vuCTov  ÎtX  N£aa7;6XE(oç  xai  T.î.f\  tbvj  ,\ùto-/.paTôfia 
Kaiaxpa  Tpaiavbv   [  iVJôpiavôv  XeCaaT'ov  vÉov  Ai6v[u'îov 

0XÛ[JL7:[0V  TEyVlTWV  7.a\  TTJÇ  lEpàç  a'JVÔÔOu]  T(~JV  ouva^oviT- 

Ttîjv.  'E;:£'t  AoXa63X).a  [àvjrjp  où  jaovov  ht  ~r^  Xx[J.7:poiTaT>] 

jtaTpiSi àXXi  xa't]  Sià  te  yévcj?  S6^av  xai  [itou  è-iEi- 

xEiav  [za\  X]6yto  /.ai  "^uy^^ç  \i.v^oJ,z\\fi~r{ii  xai  ots- 

VTjvoyJôJç,  3~t  O'.à  TOU  TOtoûtou  ~â'3r^  Yv[tuaTOç  o]izoupL£vr| 

oùz  rjzio [i?:txpc!To]uaa  ^viofiil  toi  ei  ...v  '1;jl(«]  ... 

àvO'ojv  za"t  7:p6TE[pov  y£vo[j.e  :;£p\  t]ou  àvôpbç  Iv- 

[-àa'.v  c(ELoÀoy(oT|diTOU  piapTup[(av ]  tEpo to  -ffi 

lX£[X2U3[to>v  z6Xeiûç]   Aùyoûorlo'j]  àp[/!EpÉw5 

TTJ;  tEpa;  Oj[j.eXiZ7]Ç  i\[opLav^ç  [auvcjoou j  È'ypa^a 

xai  Ècîçpâ[y'.îa]. 

decrevit,  Marco  Gavio <? iano 

sacrae  synhodi pontificis  liberalium collegii 

centonariorum  Jtem  uumini  synhodi  po- 

suerat.  Quorum  dedicatio 

Locus  datus  decreto  decurionum. 

«  A  Titus  Iulius  Dolabella,de  la  tribu  Voltinia, 
«  fils  de  Titus;  quattuorvir  du  trésor,  pontife, 
«  préfet  des  vigiles  &  des  armes,  le  saci'é  synhode 
«  de  Naples,  dans  une  réunion  quinquennale,  a 
«  décrété  ce  qui  suit  : 

«  Décret  de  la  sacrée  confrérie  thymélique 
«  Adrcennale  instituée  dans  la  ville  de  Naples  à 
«  l'honneur  de  Bacchus  &  à  l'honneur  de  l'em- 
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«  pcrcur  CésTr  Trajan   Hadrien   sébaste  nouveau 

«  liacchus  Olympien  Attendu  que  Dolabella 

«  est  célèbre  non-seulement  dans  sa  splendide 
<i  province,  mais  qu'il  l'est  encore  pins  par  la 
«  noblesse  de  son  origine,  par  l'intégrité  de  sa 
«  vie,  par  sa  renommée  dont  i'éclat  s'étend  à  toute 

«  la  terre,  de  la  ville  de  Nimes  Auguste 

«  (greffier  de  la  sacré  confrérie  thyméliquc 
n  Adricnnale),  j'ai  écrit  &  scellé  (le  présent)  dé- 
fi cret. 

«  MarcusGavius  & ien ,  du  sacré 

n  synhode  

(I  Emplacement  donné  par  décret  des  décu- 
«  rions  ». 

«  Nous  avons  ainsi  dans  ces  fragments  l'énu- 
giération  des  fonctions  remplies  par  Dolabella, 
l'indication  d'honneurs  à  lui  rendus  par  la  con- 
frériti  thymélique  de  Naples  dans  une  réunion 
Quinquennale,  honneurs  qui  ont  été  consignés 
dans  les  archives  de  cette  confrérie,  puisqu'il  est 
dit  à  la  tin  que  ce  décret  a  été  écrit  (par  le  greffier 
de  cette  société';  &  scellé  (du  sceau  de  la  confrérie) 

«  Notre  T.  Julius  Dolabella  était  sans  doute 
patron  du  collège  des  centonarii  Nemausenses  & 
de  la  confrérie  ou  synhode  thyjnélique  de  Nimes, 
comme  on  le  devine  par  la  troisième  partie  de 
l'inscription. 

(1  La  quatrième  partie  de  l'inscription  semble 
indiquer  que  les  décuplons  eux-mêmes  ont  voulu 
lui  rendre  des  honneurs  spéciaux,  &  en  tout  cas 
ils  ont  donné  l'emplacement  nécessaire  à  l'érec- 
tion du  monument. 

«  D'autres  fragments  d'inscription  nous  font 
connaître  l'existence  à  Nimes  d'une  confrérie  dio- 
nysiaque, fi  il  se  pourrait  que  celle-ci  ait  été 
associée  à  une  confrérie  analogue  de  Naples  par 
l'intermédiaire  de  son  patron  l\  Julius  Dolabella, 
ou  qu'elle  ait  même  assisté  avec  succès  à  la  réu- 
nion quinquennale  dont  il  est  ici  question  ». 

Quelques  mots  peuvent  être  ajoutés  utilement 
au  commentaire  de  MM.  E.  &  Fr.  Germer-Durand. 

Des  associations  d'acteurs  &  de  musiciens  exis- 
taient en  Orient  depuis  une  haute  antiquité. 
M.  Caillcmer  leur  a  consacré,  dans  une  excellente 
Etude  sur  le  contrat  de  société  à  Athènes,  un  im- 
portant chapitre. 

«  Une  corporation  qui  s'intitulait  :  -à  mwi  tû< 
%i^\  -ïov  iiovjffov  rtyvi-îûv,  n  société  dcs  artistcs  Diony- 
«  siaques  »,  était  établie  primitivement  à  Teos 
(STRABOiN,  p.  643),  &,  plus  tard,  sous  la  pression 
d'événements  divers,  transporta  son  siège  à 
Ephèse,  puis  à  Myonnése  &  a  Lebedos. 

«  La  société,  ayant  atteint  rapidement  un  haut 
degré  de  prospérité,  se  subdivisa  en  plusieurs 
comités,  dont  chacun  desservait  une  partie  du 
■  monde  civilisé.  On  trouve  notamment  le  comité 
des  artistes  exploitant  l'Italie  &  l'Hellespont,  le 
comité  de  «  Bacchus  Commandant  »,  le  comité  de 
Néince  &  de  l'isthme  de  Corinthe,  le  comité 
d'Athènes,  qui  possédait  un  sanctuaire  à  Eleusis. 
II  y  avait  aussi  des  comités  ambulants,  ne  des- 
servant pas  une  région  déterminée,  mais  allant 
çà  &  là  donner  des  représentations.  Les  comités 
régionaux  se  subdivisaient  eux-mêmes  en  sections 
attachées  spécialement  à  certaines  localités.  Les 
comités  ou  les  sections  traitaient  avec  les  villes 
ou  les  particuliers,  &  s'engageaient  à  donner  les 
représentations  scéniques  qui  étaient  l'accompa- 
gnement obligé  de  certaines  fêtes.  Un  de  ces 
traités  contient  l'engagement  d'envoyer  à  la  ville 
d'insos,  pour  célébrer  dans  les  temps  déterminés 
les  fêtes  dionysiaques,  deux  joueurs  de  tlûte,  deux 
tragédiens,  deux  comédiens,  un  citharède  &  un 
cithariste,  avec   les  gens  attachés  à  leur  service, 


pour  former  les  chœur  en  l'honneur  de  Bacchus 
selon  les  anciens  règlements. 

Quelques  membres  de  ces  associations  deve- 
naient, par  les  honneurs  fi  les  privilèges  qu'ils 
obtenaient  des  ville?,  de  véritables  personnages. 

«  Ces  corporations  d'artistes  se  retrouveront 
«  plus  tard  à  Rome,  avec  cette  différence  tiute- 
«  fois  qu'elles  jouissaient,  en  Grèce,  d'uni 
«  tière  liberté,  d'une  grande  indépendance  li 
«  traitaient  d'égal  à  égal  avec  les  cités  les  pku 
«  considérables,  tandis  qu'à  Rome,  placées  sous 
«  le  patronage  direct  des  empereurs,  elles  subi- 
«  ront  leur  autorité  &  devront  souvent  s'incliner 
«  devant  les  caprices  de  leur  volonté  toute-puis- 
«  santé  0. 

M.  Foucard,  à  qui  les  associations  scéniques  de 
la  Grèce  ont  fourni  le  sujet  d'une  thèse  des  plus 
brillantes,  les  suit  sous  les  empereurs  romains 
&  jusqu'à  leur  complète  extinction  au  sixième 
siècle  devant  le  triomphe  delinitif  du  christia- 
nisme. 

Néron  introduisit,  le  premier  à  Rome,  des  jeux 
quinquennaux  à  la  manière  grecque,  composeô  dt. 
musique,  d'exercices  gymniques  &  de  courses  de 
chevaux.  (Suétone,  AVr.,  12.)  Déjà  avant  '••■_ 
Caligula  avait  établi  à  Lyon  des  jeux  «  mêlés  », 
dans"  lesquels  avaient  lieu  des  joutes  d'éloquence 
grecque  &  latine,  avec  des  conditions  grotesques 
imposées  aux  vaincus  [Caius,  20),  &  plus  ancien- 
nement encore,  sous  Auguste  &  en  son  honneur, 
avaient  été  institués,  à  Nicopolis  près  d'Actium 
&  à  Naples,  des  jeux  musicaux  &  gvmniques 
(Aug..  08),  où  l'on  jouait  des  comédies  grec- 
ques (Claud.,  II).  Domitien,  à  son  tour,  établit 
aussi  à  Rome,  en  l'honneur  de  Jupiter  Capitolin, 
des  jeux  analogues  à  ceux  de  Néron,  avec  des 
prix  en  plus  grand  nombre;  on  y  luttait  en  prose 
A  en  poésie  grecques  &  latines  &  on  y  entendait, 
non-seulement  des  citharédes,  mais  aussi  des  ci- 
tharistes  jouant  en  chœur  ou  sans  accompagne- 
ment {Doin.,  4). 

Mais  c'est  Hadrien  qui  fut  le  véritable  régéné- 
rateur de  la  prospérité  de  l'art  sccnique  grec  & 
le  porta,  par  la  faveur  dont  il  le  couvrit,  à  un 
magnifique  degré  d'épanouissement.  Sous  le  pa- 
tronage de  ce  prince,  qui  aimait  la  Grèce  avec 
passion,  la  parcourut  plusieurs  fois,  en  visita  la 
plupart  des  villes  &  n'en  laissa  peut-être  aucune 
sans  quelque  marque  de  sa  muniricence,  les  so- 
ciétés d'artistes  dont  il  s'agit  se  soudèrent  en  une 
corporation  unique,  intitulée  sur  notre  inscrip- 
tion :  n  synode  sacré  thymélique  Mcidrianéen, 
«  tenu  à  Naples,  des  artistes  associés  en  l'honneur 
(I  de  Bacchus  &  de  l'empereur  César  Trajan  Ha- 
«  drien  Auguste  nouveau  Bacchus  ».  Ainsi  puis- 
samment réorganisée,  la  corporation  se  répandit 
hors  de  la  Grèce  sur  l'univers  romain,  sans  siège 
régional  ni  provincial  fixe,  mais  se  transportant 
d'un  lieu  à  un  autre,  partout  où  avaient  heu  des 
jeux  scéniques  à  la  manière  grecque.  Beaucoup 
de  villes  en  Grèce,  en  Asie,  en  Italie  fondèrent  de 
ces  jeux,  soit  de  ceux  qui  existaient  déjà  comme 
étaient  les  jeux  Pythicns  &  les  jeux  Olympiques, 
soit  de  création  nouvelle  en  l'honneur  des  empe- 
reurs; tels  furent  les  jeux  Augustéens,  les  jeux 
Césaréens,  les  jeux  Trajanéens,  les  jeux  Hadria- 
néens,  Panhelléniens,  Antinoeens,  &c.,  la  plupart 
quinquennaux.  La  ville  de  Nimes  eut-elle  de  ces 
jeux  scéniques  desservis  par  les  artistes  de  l'asso- 
ciation dionysiaque;  La  bienveillance  généreuse 
d'Hadrien  envers  Nimes,  &  la  circonstance  qu'An- 
tonin  le  Pieux  était  par  sa  famille  paternelle  ori- 
ginaire de  la  cité  de  Nimes  rendent  très-plausibl>> 
cette  suppositon,  qui  peut  également  s'appuyer 
d'une  inscription  nimoisc  mentionnant  sans  indi- 
cation de  lieu  un  arckicreiis  synodi,  c'est-à-dire 
alors  du  synode  réuni  à  Nimes.  La  vraisemblar.c; 
devient  une  certitude  en   présence  d'un  fragment 
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de  mcme  provennnce  qui  parle  expressément  d'un 
congrès  thyinélique  en  NEMAVfa,  mais  dès  le  temps 
de  Trajan  &  sous  son  patronage.  Ce  fragment 
établit  en  outre,  &  d'une  manière  incontestable, 
que  des  jeux  scéniques  existaient  déjà  à  Ninics 
avant  leur  remise  en  honneur  par  Hadrien,  ai 
peut-être  depuis  l'époque  de  la  colonisation  mili- 
taire de  la  cité,  s'il  est  vrai  (voyez  n.  269)  que  les 
colons  mis  à  Nimes  par  Auguste  aient  été  des 
marins  grecs  ayant  contribué  d'une  manière  toute 
particulière  à  la  victoire  navale  d'Actium  ou  à 
celle  d'Alexandrie. 

Antonin  le  Pieux  ne  fut  sans  doute  pas  un  pro- 
tecteur moins  bienfaisant  que  son  prédécesseur, 
puisqu'on  le  voit  aloritîé  comme  lui  du  titre  de 
nouveau  Bacchus.  Une  inscription  d'Athènes,  dans 
laquelle  ce  titre  lui  est  décerné  (C.  /.  Gr.,  JÎ49), 
déoute  ainsi  :  Decretum  sacrae  Hadrianiae  Anto- 
ninac  thymelicae  peripolisticae  magnae  synodi 
eorum  qui  ex  loto  orbe  terrarum  circa  Bacchum 
&  impcratorem  Caesarcm  T.  Aelium  Hadrianum 
Antoninum  Augustum  Pium  noviim  Bacchum  sunt 
artijicum.  L'analyse  de  ce  texte  est  des  plus  ins- 
tructives. L'association  est  appelée  «  sacrée  »  à 
double  raison,  comme  placée  sous  le  patronage 
ancien  de  Bacchus  &  nouveau  de  l'empereur,  en 
même  temps  que  les  noms  d'<(  Hadrianeenne  .\n- 
tonine  »  proclament  le  patronage  direct  d'Antonin 
le  Pieux;  l'ép^ithète  «  thymélique  »,  c'est-à-dire 
musicale,  spécifie  son  cai'actère  &  sert  à  la  dis- 
tinguer du  synode  xystique,  qui  était  une  asso- 
ciation parallèle,  également  patronnée  par  l'em- 
pereur, également  universelle,  mais  composée 
d'athlètes  &  en  l'honneur  d'Hercule.  La  fusion 
en  un  seul  corps  des  divers  collèges  qui  précé- 
demment existaient  isolés  apparaît  dans  les  mots 
eorum  qui  ex  toto  orbe  terrarum  sunt  artificum.  de 
même  que  l'organisation  ambulante  se  manileste 
clairement  dans  la  qualification  de  «  peripolis- 
tique  ».  Le  complément!;.'  eorum  synagonistarum, 
((  &  de  leurs  Cfincurrents  »,  qui  se  lit  sur  d'autres 
inscriptions,  semble  indiquer  qu'il  y  avait  con- 
cours ouvert  à  tous. 

Nous  ne  savons  pas,  faute  de  renseignements 
positifs,  si  Marc-Aurèle  &  Commode  continuèrent 
a  la  corporation  dionysiaque  la  même  faveur  que 
lui  avaient  accordée  Hadrien  &  Antonin  le  Pieux; 
il  y  a  lieu  de  le  croire  en  voyant  Caracalla,  qui 
s'enorgueillissait  d'imiter  en  tout  Commode,  re- 
cevoir encore  d'elle  le  titre  de  nouveau  Bacchus. 
Dans  la  nouvelle  organisation  comme  dans  l'an- 
cienne, la  corporation  prenait  dans  son  sein  les 
fonctionnaires  chargés  de  remplir  les  divers  em- 
plois administratifs  de  la  société;  elle  comptait 
parmi  ses  membres,  &  sans  doute  dans  chacune 
des  villes  où  se  tenaient  périodiquement  des  sy- 
nodes, un  prêtre  à  dignité  annuelle.  Le  double 
patronage  de  Bacchus  &  de  l'empereur  introduisit 
deux  no'uvellcs  dignités  religieuses  supérieures  à 
ce  sacerdoce  annuel  :  l'archisacerdoce  de  Bacchus 
&  l'archisacerdoce  de  l'empereur,  perpétuels  l'un 
&  l'autre  &  pouvant  être  cumulés  par  la  même 
personne.  Une  autre  innovation  plus  tardive,  mais 
bien  autrement  préjudiciable  à  l'indépendance  du 
corps,  fut  la  création  d'un  administrateur  de  ses 
deniers,  logista,  logista  thymelae,  à  la  nomination 
de  l'empereur  &  choisi,  non  pas  parmi  les  artistes 
sociétaires,  mais  parmi  les  grands  personnajjes  de 
l'ordre  équestre,  &  prenant  par  cet  emploi  rang 
de  procurateur. 

Tous  les  jeux  étaient  des  concours.  Des  récom- 
penses étaient  oflértcs  aux  vainqueurs  &  étaient 
de  deux  sortes  :  les  unes,  tenues  de  beaucoup 
pour  les  plus  honorables,  n'étaient  simplement 
que  des  couronnes  de  feuillage,  des  palmes  &  des 
objets  de  peu  de  valeur;  c'étaient  celles  qui  se 
donnaient  dans  les  anciens  grands  jeux  de  la 
Grèce;   les  autres,  infiniment  moins  estimées  & 


propres  aux  jeux  de  moindre  célébrité,  consis- 
taient en  sommes  d'argent.  Une  inscription,  trou- 
vée en  .Asie,  nous  fournit  un  curieux  tableau  des 
prix  en  argent  décernés  dans  une  représentation 
oui  eut  lieu  sous  le  règne  de  Commode,  à  Aphro- 
ûisiade.  On  y  voit  que  les  prix  les  plus  forts  sont 
pour  les  acteurs  i'';  pour  les  musiciens. — -Premier 
prix  de  tragédie,  i  5oo  deniers;  second  prix,  5oo; 
troisième  prix,  .S5o.  —  Premier  prix  de  comédie, 
i5oo  deniers;  second  prix,  .'■oo;  troisième  prix, 
3oo.  — •  Prix  de  liûtc  pythaulique,  autrement  dit 
de  cornemuse,  &  de  cithare  jouant  en  solos, 
I  000  deniers;  prix  de  ilûte  &  de  cithare  d'accom- 
pagnement, I  5oo  deniers.  —  Moindres  de  beau- 
coup sont  les  prix  accessibles  aux  poètes  &  aux 
prosateurs.  Pour  un  éloge  ou  un  poème  épique 
ou  une  tragédie  nouvelle,  ySo  deniers  seulement; 
pour  une  comédie  nouvelle,  5oo  deniers;  pour 
une  comédie  vieille,  35o  &  i5o  deniers.  Bien  en- 
tendu les  prix  variaient  suivant  l'importance  du 
spectacle  &  la  richesse  de  la  fondation;  on  trouve 
sur  une  autre  liste  2  5oo  deniers  pour  le  premier 
prix  d'un  acteur  tragique,  Soo  deniers  pour  le 
second  prix  &  400  pour  le  troisième  prix. 

Les  vainqueurs  acquéraient  aussi  des  droits  à 
des  qualitications  qui  rappelaient  leurs  victoires 
h  dont  ils  étaient  très-fiers  de  se  parer.  On  deve- 
nait hieronices ,  pleistonices ,  c'est-à-dire  «  vain- 
queur dans  les  jeux  sacrés  »  ou  0  dans  un  grand 
nombre  de  jeux;  Actionices,  Capitolionices,' Asio- 
nices,  «  vainqueur  dans  les  jeux  institués  en  mé- 
moire de  la  bataille  d'Actium,  dans  les  jeux  Ca- 
pitolins,  dans  les  jeux  d'Asie  »;  periodonices, 
<(  vainqueur  dans  les  quatre  grands  jeux  de  la 
Grèce  »,  ou  en  détail  :  Olympionica,  Pytliio- 
nica,  Sic,  «  vainqueur  dans  les  jeux  Olympiques, 
Pyihiens  »,  &c.  La  qualification  de  diapanton, 
a  vainqueur  au-dessus  de  tous  les  vainqueurs  », 
celle  d  incredibilis,  «  incroyable  »,  étaient  des  dis- 
tinctions honorifiques  du  plus  haut  degré;  mais 
l'épithète  superlative,  supérieure  à  toutes  les  au- 
tres, était  celle  de  primus  S-  solus  omnis  mcmoriae, 
«  premier  &  seul  de  toute  mémoire  ».  Lorsque 
Néron,  vainqueur  à  tous  les  concours  de  la  Grèce, 
—  on  sait  qu'il  faisait  étrangler  sur  place  ceux 
qui  avaient  l'imprudence  de  déployer  une  voix 
plus  belle  que  la  sienne,  —  rentra  à  Rome  en 
triomphateur,  précédé  des  écriteaux  de  ses  victoi- 
res au  nombre  de  plus  de  dix-huit  cents,  les  séna- 
teurs, rangés  sur  .son  chemin,  le  saluaient  au 
passage  par  de  douces  acclamations  :  Vah  !  Olym- 
pionica, Pytiiionica !  Vah!  Auguste!  Quam  solus 
es  periudonica  !  quam  solus  es  omnis  memoriac  ! 

Des  distinctions  plus  relevées  ou  plus  réelles 
n'étaient  pas  ménagées  aux  artistes  qui  parve- 
naient à  exciter  vivement,  par  un  talent  extraor- 
dinaire, l'enthousiasme  du  public.  Ils  obtenaient 
de  la  libéralité  des  villes  des  statues,  des  magis- 
tratures, des  privilèges  exceptionnels.  Un  citha- 
rèdc  incredibilis,  vainqueur  periodonique.  c'est- 
à-dire  aux  jeux  Olympiens,  Pj'thiens,  Néméens  & 
Islhmiens,  couronné  dans  tous  les  jeux  sacrés, 
depuis  le  Capitole  jusqu'à  Antioche  de  Syrie,  est 
gratifié  du  droit  de  cité  à  Philadelphie,  à  Nico- 
mède  &  à  Athènes.  Un  Valerius  Eglectus,  vain- 
queur deux  fois  à  Pise  dans  les  jeux  Olympiques, 
deux  fois  à  Delphes  dans  les  jeux  Pythiens,  trois 
fois  à  Argos  dans  les  jeux  Néméens,  quatre  fois 
dans  les  jeux  Isthmiens,  &  en  tout  quatre-vingts 
fois  dans  des  villes  dont  une  longue  liste  nous 
fait  parcourir,  bien  qu'incomplète,  le  monde  en- 
tier depuis  l'Italie  jusqu'à  la  Syrie,  est  sénateur 
de  Synope  &  citoyen  d'Athènes,  sénateur  de  Del- 
phes, sénateur  de  Sardes,  sénateur  de  Pergame, 
sénateur  de  Nicéc,  &  citoyen  &  sénateur  de  quan- 
tité d'autres  villes.  Un  vainqueur  aux  jeux  de 
Jupiter  Uranien  de  Sparte,  aux  jeux  Pythiens  & 
•Actiaques  &  trois  fois  aux  jeux  d'Asie  &  de  Pile 
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de  Crète  &  trois  cent  quarante  fois  dans  les  au- 
tres jeux  quinquennaux  ou  triennaux,  reçoit  le 
droit  de  citoyen  dans  toute  la  Grèce,  la  Macédoine 
&  la  Thessaiie.  Un  tragique,  «  premier  &  seul  de 
toute  mémoire  »  de  tous  ceux  qui  ont  enseigné 
l'art  de  la  déclamation,  est  sénateur  de  Sardes  & 
sénateur  de  Delphes,  &  honoré  d'une  statue  par 
la  ville  de  Delphes  &  d'une  statue  par  la  ville 
d'Elaea.  Un  pantomime,  temporis  sui  primas,  re- 
çoit de  la  colonie  de  Canusium  l'honneur  d'une 
statue.  Un  autre  pantomime,  sui  temporis  primiis, 
&  couronné,  à  Rome,  comme  «  vainqueur  au- 
dessus  de  tous  les  vainqueurs  »,  par  les  empereurs 
Septime-Sévère  &  Caracalla,  obtient  de  la  cité  de 
Prenest^  l'iionneur  d'une  statue.  On  voit  par  ces 
exemples  &  parce  qui  précède  que  les  plus  hauts 
prix  de  concours  étaient  des  couronnes  &  des 
palmes,  &  que  si  des  artistes  obtenaient  des  ré- 
compenses plus  élevées,  des  statues  par  exemple, 
ils  le  devaient  à  la  munificence  des  villes  qui  les 
prenaient  en  affection  &  tenaient  à  les  honorer 
d'une  manière  extraordinaire. 

Les  dernières  lignes  de  l'inscription  de  Nimes 
soit  précédées  d'une  très-grande  lacune,  à  la  suite 
de  laquelle  on  reconnaît  la  constatation  de  l'inter- 
vention d'un  scribe.  Il  résulte  de  la  comparaison 
de  plusieurs  décrets  synodaux  semblables  à  celui 
de  l'inscription  que  ces  décrets  sont  toujours  ré- 
digés à  peu  près  dans  la  mêuie  forme  &  qu'ils 
présentent  ordinairement  l'intervention  de  quatre 
magistrats  ou  fonctionnaires  de  la  société  ;  celui 
qui  lait  le  rapport,  celui  qui  recueille  les  avis, 
l'agonothete  ou  présidentdu  spectacle  &  un  scribe. 
Vraisemblablement  il  en  était  de  même  dans  notre 
in.scription,  &  la  lacune  dont  il  s'agit  devait  conte- 
nir les  noms  &  les  titres  professionnels  &  honori- 
fiques de  ces  quatre  personnages  :  le  rapporteur, 
le  collecteur  des  votes,  le  président  &  le  greilier 
ou  secrétaire. 

il  est  ensuite  question  de  la  dédicace  d'une 
offrande  à  la  divinité  du   synode.  1  TEM  iNVMI.N'l 

SYNODI PO.SVERAT  QVORS'.M  DEDIc<i/io  ... 

Cette  divinité  du  synhode  ne  peiK  être  aue  Bac- 
chus  identifié  avec  l'empereur,  c'cst-à-Jire  Ha- 
drien 0  nouveau  Bacchus  ». 

Quant  au  Nimois  .Iulius  Dolabclla,-en  faveur  de 
qui  a  été  pris  le  décret  du  congrès  de  Naples, 
soit  comme  vainqueur  aux  jeux,  soit  comme  bien- 
faiteur, il  avait  non-seulement  atteint,  à  Nimes, 
aux  plus  hautes  magistratures  de  la  cité,  mais  il 
y  avait  eu  aussi  le  commandement  de  la  milice 
municipale,  comiiiandenient  qui  ne  s'y  donnait 
(ci-après,  n.  2.S11)  qu'à  ceux  qui  étaient  parvenus 
au  quattuorvirat. 

Il  peut  très-bien  se  faire  que  les  débris  qui 
occupent  la  lin  de  la  dix-septième  ligne  &  le 
commencement  de  la  dix-huitième  appartiennent 
il  la   mention   d'un  consulat  :  M-GAVIO  \Squilla 

Gallicano,   T.  Atilio  Rufo   ri/jIANO,  CO[s  , 

repondant  alors  à  l'an  \i-].  C'est  précisément  en 
127  qu'Hadrien,  après  avoir  passé  l'hiver  à  Athè- 
nes, à  la  suite  d'un  voyage  de  plusieurs  années 
employées  à  parcourir  l'Orient,  vint  en  Sicile,  où 
il  ht  l'ascension  de  l'Etna,  &  de  là  prit  le  chemin 
de  Rome  en  passant  vraisemblablement  par  Na- 
ples. 
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Fragment  rappelant  un  chevalier  romain,  préfet 
des  vigiles  S-  des  armes. 

Nîmes. —  Perdue.  Fragment  vu  0  à  Nimes  »,  sans 
indication  de  lieu  plus  précise,  dans  les  premières 
années  du  dix-septième  siècle;  ensuite,  au  com- 


mencement du  siècle  dernier,  «  à  la  maison  de 
«  M"  Jacques  Davin  dans  son  jardin  soubz  le 
«  contrevens  de  la  croisée  des  fenêtres  qui  prent 
n  jour  dans  ledit  jardin  »  (Baux). 


H  A  B  E  N  T I   I  S  .  . 
ICI  PRARFE   .  . 


Copie  de  Baux. 

RuLMAjJ,  Inv.  msc.,  p.  21.  —  Baux,  Msc,  p.  4.'. 

Rulmann  :   HABENTI  |  ClCI   PRAER  |  | \  VI- 

GILVM  I I  —  Les  lignes  de  points  entre  PR.\ER 

^  VIGILVM  permettent  de  supposer  deux  fragments,  dont 
Baux  n'aurait  plus  tard  connu  que  le  premier. 

,  eguum  publicum  habenti,  quattuorviro  ...(?), 

pontifici,  praefecto  vigilum  S-  armorum  

«  A ,  chevalier  equo  publico,  quattuorvir  ..., 

pontife,  préfet  des  vigiles  &  des  armes,  ». 

Aucun  nom  de  fonction  ne  commençant  par  IS, 
nous  proposons  la  correction  II...,  c'est-à-dire 
ll|/i  viro]. 

La  préfecture  des  vigiles  &  des  armes,  vigilum 
&  armorum,  a  déjà  apparu  sur  plusieurs  des  ins- 
criptions qui  précèdent  &  reviendra  sur  quelques- 
unes  de  celles  qui  suivent,  &  toujours  accompa- 
gnée des  plus  hautes  fonctions  municipales  dans 
Tordre  civil  &  dans  l'ordre  religieux,  c  est-à-dire 
le  ouattuorvirat  &  le  pontificat.  Il  semble  résulter 
de  (à  que  cette  préfecture  était,  non  pas  un  grade 
de  l'armée  romaine,  mais  le  commandc-ment 
d'une  milice  municipale,  chargée,  d'après  son 
titre  même  comparé  à  celui  du  corps  des  vigiles 
de  Rome,  de  la  police  nocturne  de  la  ville,  de 
l'extinction  des  incendies  &  même,  le  cas  échéant, 
de  repousser  à  main  armée  les  attaques  de  bri- 
gandage. Des  milices  analogues  ont  existe  dans 
d'autres  cités;  on  trouve  à  Nyon,  co/oH/a  Eques- 
tris  Noviodunum  (Mom.mskn,  I'.  H.,  1 19),  un  prac- 
fectus  arcendis  latrociniis ;  à  Vienne,  colonia  Inlia 
V'ivnna  (Inscr.  de  Vienne,  2,  p.  Iv^M),  des  astiferi  ; 
à  Cassel,  castellum  Maltiacorum  colonia  (Orelli, 
4983  ;  HicNZEN,  p.  492),  des  hastiferi  ;  à  Vaisoii 
(.\llmer,  dans  le  liuilct.  de  la  Drome,  1876,  p.  292  ; 
HiRsciiFELD,  Gallisclie  studien,  i8,s3,  p.  43),  un 
praefectus  praesidiorum  £■  privatorum  Vocontio- 
rum;  à  Mandeure,/v/)omaHi/uorfurH»i,  de  la  cite  des 
Séquanes  [Bullet.  des  antiq.  de  Fr.,  1882,  p.  139), 
un  praefectus  stra[tegionim  piibl]icorum  (r);  on 
trouve  aussi,  à  Alexandrie,  un  vj.ToiTpaTiiYiç,  dont 
l'analogie  avec  le  praefectus  vigilum  &  armorum 
est,  aux  yeux  de  M.  Hirschfeld  [Monnaies  de 
Nimes  au  crocodile,  i8S3),  une  confirmation  de  sa 
conjecture  d'une  origine  égyptienne  des  colons  de 
Nimes;  puis  encore  à  Smyrne  &  dans  plusieurs 
autres  villes  asiatiques  (C.  /.  Gr.,  Index,  p.  40), 
des  o^aruyA  Ul  Tûv  ckVi'iv,  qui  Ont,  à  ce  qu'il  nous 
semble,  avec  nos  préfets  des  vigiles  &  des  armes 
un  rapport  encore  plus  saisissant  &  tout  à  lait 
favorable  à  notre  propre  conjecture,  d'après  la- 
quelle les  colons  établis  à  Nimes  par  Auguste 
auraient  été  des  Grecs  de  la  Grèce  ou  des  cotes 
de  l'Asie  .'Vlineure,  ayant  particulièrement  contri- 
bué aux  victoires  d'Actium  &  d'Alexandrie. 

La  loi  de  la  colonie  lulia  Genctiva  parle  aussi 
d'une  milice  municipale;  elle  stipule,  dans  son 
chapitre  io3,  que  «  lorsque  les  décurions  auront 
«  décrété  d'armer  temporairement  les  colons  & 
«  les  habitants  (non  colons)  pour  la  défense  du 
«  territoire,    le   commandement    de   cette    force 
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r.  armée  appartiendra  au  duuinvir  ou  à  celui  que 
«  le  duumvir  en  aura  chargé  à  sa  place  :  //  viriint 
«  aiit  qi(cm  II  vir  armaiis  praefcerit,  &  que  ce  com- 
«  mandement  conférera  à  celui  oui  en  sera  investi 
«  la  même  autorité  disciplinaire  &  les  mcincs 
«  droits  qu'a  le  tribun  des  soldats  dans  l'armée 
«  du  peuple  romain  ». 

A  Nimes  comme  à  Genetiva,  le  commandant 
de  la  milice  était  un  des  quattuorvirs  &  avait  le 
titre  de  pracfecliis ;  mais,  tandis  qu'à  Genetiva  il 
s'agit  d'armements  éventuels,  au  contraire  à  Ni- 
mes l'institution  de  la  préfecture  x/^i'/Hm  i?' <Jr»(0- 
rum,  C|ui  avait  dans  ses  attributions  l'exercice  de 
la  police  de  nuit  &  la  surveillance  des  incendies, 
paraît  avoir  été  permanente. 
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Kpilaphe  d'un  préfet  des  vigiles  &  des  armes. 

.NijiKS.   —    Perdue.    Inscription    vue,   en    1782, 
«  près  de  Nimes  »  (Vinc.  &  Baum.). 

D  '  M 

T'GEMINII-T'FIL 

V  O  L  '  T  I  T  I  A  N  I 
PRAEF'VIGIL'ET 
5  ARMOR-MVL  lA 

EPiTEVXIS-MARITO'OPT 
ET        S  I B  I 


Copie  de  Vincf.ns  &  Baumes,  excepté,  à  la  der- 
nière ligne,  ET  i>lBl  substitué  à  VI  SIBI.  Le 
premier  A  &  l'M  d'AMVLIA  sont  liés  en  un  mo- 
nogramme. 

ViNCENS  &  Baumes,  Topogr.  de  Nismes,  1802, 
p.  574,  n.  36. 

Diis  Manibus  Titi  Gcminii,  Titi  jîlii,  Voliinia, 
Titiani,  praefecti  vigilum  £■  armorum,  Amulia  (?) 
Epiteuxis  marito  optimo  &  sibi. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Geminius  Titianus, 
K  fils  de  Titus  (Geminius);  de  la  tribu  Voltinia, 
V  préfet  des  vigiles  &  des  armes;  Amulia  Epi- 
«  teuxis  à  son  excellent  mari  &  pour  elle-même 
«  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Geminius  n'a  sans  doute  pas  obtenu  la  préfec- 
ture des  vigiles  &  des  armes  sans  être  ou  avoir 
été  précédemment  quattuorvir;  mais  sa  femirie 
se  sera  contiintée  de  mentionner  sur  son  épitaphe 
la  plus  importante  des  fonctions  qu'il  avait  rem- 
plies. 


Voyez  ci-dessus,  n.  259. 
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Épitaphe  d'un  préfet  des  vigiles  S  des  armes. 

Grksan,  près  Nimes.  —  Perdue.  Pierre  vue, 
dans  les  premières  années  du  dix-septièine  siècle, 
lu  agro  Nemauscnsi  S-  villa  Alalamontii,  territorio 
de  Gresan  (Guih.).  La  métairie  de  Malmont,  située 
entre   les   chemins   de    Beaucaire   &   d'Avignon, 


I    dans  la   plaine  de  Nimes,  est  aujourd'hui   la  mé- 
tairie Mirman. 

D        '        M 
M'NVMERlI 
M-FIL-VOLT 
MUSSORIS-PRAEF 
5  VIGIIIIARMOR 

IVLIA  '  VALEfTlNA 
FILIO'PIISSIMO 
NVMERIAN-RIVLA 
ET-NVMMAI-ENINA 
FRATRI   OPTIMO 

Copie  de  Rulman,  excepté  M -FIL' VOLT,  à  la 
troisième  lii^ne,  substitués  d'après  Ménard  &  SÉ- 
GUiER  à  M  H  VOIL,  &  PRAEF,  à  la  quatrième, 
substitué  d'après  Ménard  à  FRATE.  —  L'N  &  le 
T  de  VALENTINA,  à  la  sixième  ligne,  sont  liés 
en  un  monogramme. 

RuLMAN,  Inv.  msc,  p.  32.  —  Guiran,  Msc,  p.  69. 

MURATORI,    835,     I.   MÉNARD,     7,     p.     189.    

SÉGuiER,    i38oo,   p.   248.  —  Herzog,   n.   126. — 
Notes  E.  Germer-Durand. 

Ligne  3.  Ménard.  Sépuier  :  M  •  FIL. —  Ligne  4.  Ménard  : 
PRAEF,  — Ligne  5.  Rulman  :  VIGl  III;  Guiran.  Séguier  : 
VIGI...;  Ménard  :  VIGIL-ET.  —  Ligne  8.  Guiran  :  NV- 
MERIAN  ...  IVLA:  Ménard  :  NVMLRIANA  ...  RIVIA- 
Ségiiier  :  NVMHRIAN  ...  VLA.  —  Ligne  9.  Guiran,  Mé- 
nard :  NVM  ...  ENINA;  Séguier  :  NVM  ...  NINA. 

Diis  Manibus  M.  Numerii,  M.  filii,  Voltinia, 
Mcssnris ,  pracfceti  vigilum  &  armorum;  lulia 
Valentina  jilio  piissimo  ;  Numcria  Marcula  (r)  S 
Numeria  Valentina  fratri  optimo. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Numerius  Mcs- 
«  sor,  fils  de  Marcus  (Numerius);  de  la.  tribu 
«  Voltinia,  préfet  des  vigiles  &  des  armes;  Julia 
(I  Valentina  à  son  excellent  fils  ;  Numeria  Marcula 
0  &  Numeria  Valentina  à   leur  excellent  frère  ». 

La  première  des  deux  sœurs  de  Numerius  Mes- 
sor  s'appelait  peut-être  Messula  &  aurait  eu  .ainsi 
un  surnom  dérivé  de  celui  de  son  père.  M.  Fr. 
Germer-Durand  préfère  la  restitution  Marcula 
surnom  qui  lui  auTait  été  donné  à  cause  du  pré- 
nom paternel  &  paraît  se  mieux  rapporter  aux 
vestiges  relevés  sur  la  copie  de  Rulman.  11  pense 
aussi  qu'il  y  aurait  lieu  de  rapprocher  de  cette 
épitaphe  une  inscription  d'Uzès  aux  noms  d'une  , 
Sextia  Severa  &  d'un  Q.  Iulius  Valeniinus,  son 
mari,  qui  pourraient  être  les  parents  de  Julia 
Valentina,  1  épouse  de  notre  préfet  des  vigiles. 

L'épitaphe  ne  fait  pas  connaître  quelles  fonc- 
tions Numerius  avait  remplies  avant  la  préfecture 
vigilum  &  armorum  ;  il  n'y  a  toutefois  guère  à 
douter  que  celle-ci  n'ait  été  précédée  du  quat- 
tuorvirat  &  du  pontificat. 

Voyez  ci-dessus,  n.  259. 
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Epitaphe  d'un  quattuorvir-trésorier. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  vu  à  Nimes  dès  le  ■ 
seizième  siècle;  plus  tard  «  au  Palais,  externe  en 
allant  à  la  Porte  Saint-Gilles  »  (Baux);  0  In  aede 
Massip  »  (SÉG.);  actuellement  au  même  quartier, 
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dans  un  mur  de  la  maison  Jalaguier,  près  l'im- 
passe Quatre-Jambes. 


D  *  M 

M-CORNELlI-M'F-VOLT 

M  A  X  1  M  I  •  lîTI  V  1  R  '  A  n  '  A  E  R 

P  O  N  T  1  F  1  C  I  S 


Copie   de  Grasser 
par  une  liedera. 


le  point  entre  D  M  figuré 


PoLDO  d'Ai.benas,  p.  i58.  —  Fr.  von  Rammingen, 
msc.  à  la  bibl.  de  Nimes,  i38io,  n.  20.  — Gruter, 
'}<)'),  6.  —  Grasser,  l'joy,  p.  29.  —  Rui.man,  hii'. 
msc,  p.  22.  —  GuiRAN,  MSC,  p.  27.  —  Baux,  .\fsc, 

p.     32.  —    MÉNARD,     7,     p.    262.  SÉGUIER,    Msc, 

i38oi ,  p.  14.  —  Herzog,  n.  i3i. 

Ligne  5.  Poido  :  «  Le  reste  y  deffant  »;  Ruiman  :  une 
ligne  de  points. 

Dits  Manibus  M.  Cornelii,  M.  filii,  Voltinia, 
Maximi,  quattuorviri  ab  aerario,  pontifici,  

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Cornélius  Maxi- 
f.  mus,  tils  de  Marcus  (Maximus);  de  la  tribu 
«  Voltinia,  quattuorvir- trésorier,   pontife,  ». 

Il  n'est  nullement  certain,  mais  il  n'est  nulle- 
naent  impossible  que  Cornélius  ait  été  préfet  des 
vigiles  &  des  armes.  Voyez  ci-dessus,  n.  23(). 
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Épitaphe  d'un  quattuorvir-trésorier. 
Nîmes.  —  Perdue.  Provenance  non  connue. 

L'GAPPI SECVND 

ITTI  VIR  AB  AERAR 
POMPEIA  SERUTILLA 
VIRO     PIENTISSIMO 

Copie  de  Ruluan,  excepté  SERVATILLA  avec 
V  &  A  liés  d'après  Guiran  &  Ménard,  substitué  à 
SERVATILLA  sans  ligature. 

Grasser,  1O14,  p.  198.  —  ftuLMAN,  Inv.  msc, 
p.  24.  —  Guiran,  Aise,  y.  53.  —  Reinesus,  p.  75. 
—  .Spon,  Miscell.,  p.  ihy.  —  Hist.   de  Lang.,   i, 

Pr.,     p.     12.    MÉNARD,'   7,     p.     285.     SÉGUIER, 

i3«oi,  pi.  20.  —  Herzoo,  n.  i33.  —  Notes  E.  Ger- 
mer-Durand. 

Ligne  i  donnée  par  Ruiman  &  Ménard  seuls. 

L.  Sappii  Secundi,  quattuorviri  ab  aerario;  Pom- 
peia  Servatilla  viro  pientissimo. 

«  (Aux  dieux  Mânes)  de  Lucius  Sappius  Secun- 
c  dus,  quattuorvir-trésorier;  Pompeia  Servatilla 
«  à  son  excellent  mari  ». 

Le  mot  GAPPI,  à  la  première  ligne,  est  très- 
certainement  une  copie  tauti\e.  Aucun  exemple 
d'un  nom  gentilice  de  cette  forme  n'est  connu. 
,M.  Fr.  Germer-Durand  propose  la  correction 
FABII,  d'après  une  inscription  de  .\imes  ainsi 
conclue  :  D  •  .M  |  FAHIAE-  L"  FIL-  SHRVATAE 
POMPEIA  •  CN  •  F  •  SEil\  ATILLA  1  FILIAE.  Cette 
Pompeia  Servatilla,  dont  la  fille  s'appelait /■afria, 
serait  la  même  que  celle  de  notre  inscription, 
c'est-à-dire  la  femme  de  Lucius  Fabius  Secundus. 

Nous  croyons  néanmoins  qu'il  faut  plutôt  lire 


SAPPI,  plusieurs  exemples  du  nom  Sappius 
s'ètant  déjà  rencontrés  à  Ninies,  &  la  contusion 
d'une  S  fruste  avec  un  G  à  terminaison  courbe 
étaiit  des  plus  faciles.  La  Incune  à  la  suite  de 
G.APPI,  à  corriger  en  SAPPI,  devait  contenir  la 
mention  de  la  filiation. 
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Statue  élevée  à  un  quattuorvir-trésorier  par  la  cor- 
poration des  sévirs  augustaux  de  Nimes. 

Nîmes.  —  Bloc  quadrangulaire,  bordé  de  mou- 
lures encadrant  l'inscription;  trouvé  à  Nimi.-s  it 
déposé  n  in  pistrino  Dni  S.  Ce:;arij  »  (Guir.);  n  au 
jardin  de  M.  de  S.  Cexairc  »  (Uevr.),  devenu  en- 
suite (I  le  jardin  potager  de  M.  de  Calvière,  hors 
la  Porte  des  Carmes  »  (.\1én.);  transporté,  p'-o- 
bablement  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  au 
château  de  Calvière,  situe  sur  la  commune  de 
Vezenobres,  près  Alais,&  appartenant  aujourd'hui 
à  M.  le  vicomte  de  Bernis-Calviere,  où  il  se  voit 
engagé  dans  le  parapet  d'une  galjrie  dans  laquelle 
sont  réunies  quelques  autres  inscriptions.  — 
Hauteur,  o'°S3;  largeur,  o"()o;  hauteur  d6  la 
partie  encadrée,  o'"70;  largeur,  o'°32. 


L  •  I  V  L  I  O  '  Q.'  F 
VOL'NIGRO 
ini VIR' AB- ASR 
irmi  VIR-AVG-COR 
5  NEMAVSÊNS 

L     •     D     •     D     -     D 

Copie  dessinée  de  M.  Charvet,  d'Alais,  &  copie 
de  .M.  Fr.  Germer-Durand  :  l'R  &  le  P  de  COKP, 
à  la  quatrième  ligne,  liés  en  un  monogramme. 
Un  accent  sur  l'E  de  AER  &  sur  le  second  E  de 
NEMAVSENS. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  i5.  —  Gruter,  423,  5.  —  Gui- 
ran, Msc,  p.  23.  —  Devron,  i366,  p.  61.  —  Hist. 
de  Lang.,  1,  Pr.,  p.  12.  —  Ménard,  7,  p.  285.  — 
SÉGUIER,  msc.  i38oo,  p.  233;  i38oi,  p.  17. — 
Herzog,  n.  1 17.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

L.  Iulio,  Quinti  filio,  Voltinia,  Nigro,  quattuor- 
viro  ab  aerario,  seviri  Augustales  corporati  Ne- 
mausenses.  —  Locus  datus  décréta  decurionum. 

«  A  Lucius  Julius  Niger,  fils  de  Qui ntus  (Juli us), 
«  de  la  tribu  Voltinia,  quattuorvir-trésorier,  la 
«  corporation  des  sévirs  augustaux  de  Nimes  a 
«  élevé  cette  statue.  —  Emplacement  donné  par 
a  décret  des  décurions  ». 

Un  L.  Julius,  Q.  f.  Volt.  Niger  Aurçlius  Serva- 
tus,  honoré  pareillement  d'une  statue  par  la  cor- 

f)oration  des  sévirs  de  Nimes  &  déjà  présenté  au 
ecteur  parmi  les  omnibus  honoribus  functi ,  au 
commencement  du  présent  paragraphe  (ci-dessus, 
n.  247),  est  très-probablement  le  même  que  ce- 
lui-ci, malgré  la  diflerence  des  noms.  Le  piédestal 
de  sa  statue  avait  été  ainsi  décoré  de  deux  ins- 
criptions :  l'une  sans  doute  mieux  en  vue  &  plus 
explicite,  l'autre  plus  abrégée.  Nous  apprenons 
de  celle  dont  le  texte  est  le  plus  étendu  que  Julius 
Niger  était  patron  de  la  corporation  des  sévirs 
&  que  l'honneur  d'une  statue  lui  a  été  déféré  par 
une  acclamation  du  peuple,  en  reconnaissance 
sans  doute  de  quelque  extraordinaire  libéralité. 

Voyez  plus  loin,  n.  3()i,  une  troisième  inscrif- 
tion  qui  pourrait  se  rapporter  au  même  persoi  - 
nage. 


XV, 
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Épitaphe  d'un  quattuorvir-trésorier. 

Saint-Victor-la-Coste,  dans  l'arrondissement 
d'Uzès,  —  Cippe  avec  base  &  couronnement;  au- 
trefois dans  la  chapelle  de  Mayran  (Em.  Dumas); 
transporte  à  Saint-Victor,  dans  le  jardin  de  la 
cure.  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures  entouré  d'un  rinceau.  — 
Hauteur,  c^So;  largeur,  o'°45. 

D  -  M 

M  '  T  V  L  L  I    P  A  V  L 1, 1  ti 

ITTI  VIR'AB'AER 

P   O   N    T   I   F 

5  m-tvllivs-sammian 

patri-pIissimo 

Copie  de  M.  Allmer,  d'après  des  estampages  de 
M.  Emilien  Dumas,  de  Sommières,  &  de  M.  Léon 
Ai.iîGRE,  de  Bagnols,  &  copie  desssinée  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'N  &  l'I  final  de  PAVLLINI,  à 
la  seconde  ligne,  liés  en  un  monogramme. 

Notes  E.  Germer-Durand. 

Dits  Maitibus  M,  Tullii  PaidUni ,  quattuorviri 
ab  aerario,  pontificis ;  M.  Tullius  Sammianus  patri 
piisshno. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Tullius  PauUi- 
«  nus,  quattuorvir-trésorier,  pontife;  Marcus 
«  Tullius  Sammianus,  à  son  excellent  père  ». 

On  peut  remarquer  que  notre  personnage  & 
son  tils  étaient,  par  leur  prénom  &  leur  nom 
gcntilice,  les  homonymes  de  Cicéron.  Le  fils 
tenait  probablement  tie  sa  mère,  qui  se  serait 
appelée  Sainmia,  son  surnom  de  Sammianus. 
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Epitaphe  d'un  quattuorvir. 

Nîmes.  —  Pierre  quadrangulaire  oblongue,  bor- 
dée de  moulures  encadrant  l'inscription;  trouvée, 
en  1768,  dans  les  ruines  de  l'église  rurale  de 
Sainte-Perpétue,  près  de  l'ancien  chemin  d'Arles 
(B.  &  ViNc);  recLieillie  par  Scguier  &  jointe  à  la 
collection  de  monuments  épigraphiques  rassem- 
blés par  lui  dans  le  jardin  attenant  à  son  habita- 
tion, aujourd'hui  la  maison  de  M.  Cabane  de 
Florian,  où  elle  est  encore.  —  Hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o'°3.^;  longueur,  i'"43. 

POMPEIA-TOVTODIVICIS'F 
C'MARIO-C-F-VOLT'CELSO-iniVIR 

pompeIa-tovtodivicis-f-sibi-et-viro-svo 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer -Durand  : 
«  Lettres  de  bon  style  ». 

ViNCENS  &  Baumes,  Topogr.  de  Nismes,  p.  SyS. 

Pompeia ,  Toutodivicis  filia ,  Caio  Mario,  Caii 
filio,  l  oltinia,  Celso,  quattuorviro,  Pompeia,  Tou- 
todivicis filia,  fecit  sibi  à'-  viro  stio. 

0  Pompeia,  tille  de  Toutodivix,  à  Caius  Marius 
«  Celsus,  tils  de  Caius  (Marius);  de  la  tribu  Vol- 
«  îinia;  Pompeia,  tille  de  Toutodivix,  a  élevé 
t  pour  elle-même  &  son  mari  ce  tombeau  ». 


Pompeia,  qui  répète  inutilement  son  nom  fi  sa 
filiation,  aurait  bien  dij  employer  un  peu  plus  de 
laconisme  pour  elle-même  h  un  peu  moins  pour 
son  mari,  simplement  qualifié  de  quattuorvir,  au 
lieu  de  quattuorvir-juge  ou  quattuorvir-trésorier. 

Remarquer  le  nom  gaulois  Toutodivix. 
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Fragment  rappelant  peut-être  un  quattuorvir. 

NiMEs.  —  Au  iijusée.  Fragment  présentant  la 
partie  inférieure  droite  d'un  bloc  quadrangulaire 
bordé  de  moulures  qui  formaient  encadrement 
autour  de  l'inscription;  trouvé  en  i863  à  .Niines, 
à  la  maison  Roux,  place  Bellecroix.  —  Hauteur 
&  largeur,  o'"37. 


ri  1 I  V  I  R 

.  .  .   P  O  .M  P  E  I  O 
.  .  .  T  V  R  O  K  O 


Copie  dessinée  de  M.  j\li.mer  :  les  lettres  nu- 
mérales de  l'ill  VIR  réduites  par  la  cassure  à  leur 
extrémité  inférieure. 

Pelet,  ms.  I,  p.  17S.  —  E.  Germer -Durand, 
dans  Mém.  de  l'Académie  du  Gard,  i863-i8(34, 
p.  89.  —  Albin  Michel,  Nimes  S-  ses  rues,  i,  p.  307. 

,  quattuorviro,  & ...  Pompeio,  ...filio,  Turono. 

«  quattuorvir,  &  à  ...  Pompeius  Turonus, 

«  fils  de  (Pompeius)  ». 

On  trouve  concurremment  les  formes  Turoncs 
&  Turoni  dans  les  Commentaires  de  César  (ZJ.  G., 
2,  35;  7,  4,  &  8,  46). 

Au-dessous  de  l'inscription  &  en  dehors  de  la 
moulure  d'encadrement,  se  voient,  gravés  au  trait 
sur  une  même  ligne  horizontale,  cinq  pilei  ou 
bonnets  d'affranchis.  Il  devait  y  avoir  six  de  ces 
bonnets  avant  la  mutilation  de  la  pierre. 
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Fragments  rappelant  peut-être  un  quattuorvir. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  en  deux  parties 
recueilli,  en  iS(38,  à  Nimes,  dans  des  déblais  pro- 
venant de  fouilles  faites  en  1742  au  bassin  romain 
de  la  Fontaine  &  transportés  au  bord  du  ruisseau 
appelé  le  Cadereau. —  Hauteur  &  largeur,  o^iâ. 

AT  a.  . 

NDO 

.  .  .  .  i  n  i  V I  r 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand. 


Secundo,  ...  quattuorviro  

«  Secundus,  ...,  quattuorvir  ». 

Secundus  n'étant  pas  un  surnom  servile,  le  per- 
sonnage de  notre  fragment  ne  peut  guère  avoir 
été  sévir  augustal,  mais  peut  très-bien  avoir  été 
quattuorvir. 


KliMES. 
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Fragments  rappelant  peut-être  un  guattuorhiy 
quinquennal. 

NiuES.  —  Au  musée.  Fragments,  au  nombre  de 
quatre,  provenant  d'un  large  panneau  composé  de 
plusieurs  pierres  à  la  ^uite  les  unes  des  autres; 
les  deux  premiers  loimant  par  leur  réunion  une 
très-grande  table  quadrangulaire  tendue  transver- 
salement à  peu  près  par  le  milieu,  sur  laquelle 
apparaissent  des  sculptures  ci-dessous  décrites  & 
le  côté  gauche  d'un  encadrement  de  moulures 
placé  dans  le  haut  du  panneau  fk  renfermant 
l'inscription  ;  le  troisième  présentant  le  côté  droit 
du  même  encadrement;  le  quatrième  olVrant  un 
reste  de  sculpîures  qui  devaient  se  joindre  à  celles 
de  la  pierre  en  deux  morceaux.  De  ces  quatre 
fragments,  le  premier,  trouve  en  1775  hors  de  la 
ville,  près  de  l'ancien  chemin  d'Arles,  &  égaré 
depuis,  ne  nous  est  connu  que  par  un  dessin  de 
Séguier;  les  trois  autres,  dont  on  ignore  la  pro- 
venance, ont  été  déposés,  il  y  a  environ  trente 
ans,  au  Temple  de  Diane.  —  Hauteur  des  deux 
premiers  fragments  réunis,  2"5o;  largeur,  i"2.t; 
ji.iuieur  du  troisième  fragment,  o"7.t;  largeur, 
o"65;  hauteur  &  largeur  du  quatrième  irag- 
ment,  1".  Hauteur  de  la  partie  encadrée,  i^io. 
Hauteur  des  lettres,  o"io  &  o"o8. 


E 


M 


i  r     q  u  i  n  q  u  c  n  n  a  l  i  O 


II 


Copie  dessinée  de  SitoiiiKH  pour  le  premier 
fragment,  aujourd'hui  perdu;  de  M.  Ai.lmkr  pour 
les  trois  autres  fragments,  de  M.  ]•  r.  Gkhmer- 
DuRAND  &  de  M.  A1.BIN  Michel  pour  le  deuxième 
&  le  quatrième. 

SÉouiER,  msc.  i3  8o2,  5,  p.  32.  —  Pelet,  Essai 
sur  le  Nymphée ,  i832,  pp.  25  &  ^1. —  Notes 
E.  Germkr-Durand.  —  AuLMEH,  Rev.  epigr.,  iS83, 
1,  p.  343. 

,  qualluorvir  quinquennalis. 

«  ,  quattuorvir  quinquennal  ». 

L'inscription  dont  il  ne  nous  reste  que  cet  in- 
sulHsant  débris  était  accompagnée  de  sculptures 
qui  paraissent  avoir  été  les  ornamenta  de  la  di- 
gnité du  personnage  qu'elle  concernait.  Un  vase 
allongé  à  anse,  à  large  col  &  à  panse  j;odronnce, 
&  un  aspersoir  de  crins  de  cheval,  hgurés  l'un 
au-dessous  de  l'autre  près  du  bord  de  la  pierre 
partagée  en  deux  fragments,  rappellent  la  céré- 
monie par  laquelle  les  duunivirs  ou  quattuorvirs 
quinquennaux,  faisant  (onction  de  censeurs,  fer- 
maient tous  les  cinq  ans  le  lustre,  à  la  suite  de 
l'opération  du  recensement.  Au-dessous  de  ces 
objets  &  en  même  temps  plus  près  du  cadre  de 
l'inscription,  se  voit,  repre>enté  à  trois  quarts  de 
grandeur  naturelle  un  personnage  debout,  tourne 
a  droite,  la  tête  nue,  vêtu  de  la  toie  h  portant, 
légèrement  appuyés  sur  l'épaule  gauche,  deux 
longs  bâtons.  M.' Fr.  Germer-Durand  reconnaît 
dans  ce   personnage  certainement  un  appariteur. 

Un  autre  personnage,  entièrement  semblable  à 
celui-ci,  était  figuré  sur  le  monument.  Il  ne  reste 
de  son  image  que  la  partie  inférieure,  conservée 
sur  le  quatrième  frag.nent,  mais  sutlisante  pour 
permettre  de  reconnaître  qu'il  était  vêtu  aussi  de 
la  toge,  tourné  aussi  à  droite,  marchait  dans  la 
même  direction  &  ne  faisait  par  conséquent  pas 


le  pendant  de  celui  qui  est  conservé  entier,  mais 
lui  faisait  au  contraire  suite  sur  une  pierre  ap- 
partenant au  côté  gauche  du  panneau.  Il  résulte 
de  cet  arrangement,  auquel  devait  répondre  un 
arrangement  pareil  de  l'autre  côté  du  tableau 
renlermant  l'inscription,  que  les  appariteurs  re- 
présentes étaient  au  nombre  au  moins  de  quatre 
si  niême  ils  n'étaient  plus  nombreux.  <■((  qu'il  faut 
se  figurer  un  panneau  assez  développé  pour  avoir 
contenu  de  chaque  côté  du  lablc.ui  central  une 
lîle  de  deux  ou  de  plus  de  deux  appariteurs  mar- 
chant à  la  suiic  i<c  à  distante  les  uns  des  autres. 

Ne  portant  pas  de  faisceaux,  mais  seulement 
deux  bâtons  non  liés,  ces  appariteurs  étaient  sans 
doute  des  huissiers,  viatorcf.  pluiôi  que  des  lic- 
teurs, ce  qui  semblerait  apptncr  l'attribution  du 
notre  débris  épigraphique  à  un  quniluorvlr  quin- 
quenpal,  les  censeurs  de  Uomc.  avant  leur  sup- 
pression, n'ayant  en  ellét  |ias  de  licteurs  dans 
leur  escorte. '(MoMMSEN,  Droit  publie.  1,  p.  370.) 
Il  faut  toutetois  rappeler  ici  qu'Aj^ulec  [Métam., 
10)  attribue  des  faisceaux  aux  quinquennaux,  & 
que  la  loi  de  la  colonie  de  Genetiva  (ch.  12),  de 
l'an  45  avant  notre  ère,  énonçant  en  détail  toute 
la  composition  de  l'escorte  des  duumvirs  :  deux 
scribes,  un  accer.sus,  deux  licteurs,  un  haruspice, 
deux  viateurs,  un  crieur,  un  copiste,  un  trom- 
pette, n'indique  pas  d'exception  à  l'égard  des 
licteurs  pour  l'année  où  les  duumvirs  auront  à 
reiTiplir  les  fonctions  de  la  quinquennalité. 

Le  monument  était,  selon  toute  apparence,  un 
tombeau,  qui,  à  en  juger  d'après  ses  restes,  devait 
être  construit  dans  des  conditions  extrêmement 
remarquables  d'ampleur  ai  de  magnificence. 

Il  se  peut  que  la  façade  de  ce  tombeau  splendide 
ait  été  composée  de  deux  rangs  de  grandes  pierres 
superposées.  Le  rang  supérieur  aurait  alors  con- 
tenu le  commencement  de  l'inscription,  &  à  ce 
commencement  aurait  appartenu  peut-être  la 
lettre  S,  dont  nous  avons  fait  à  tout  hasard  la  fin 
du  mot  quinquennalis  &  qui  est  plus  grande  que 
les  autres  lettres. 
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Fragment  présentant  une  liste  de  quatre  person- 
nages peut-être  quattuorvirs. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragments,  au  nombre  de 
cinq,  présentant  la  partie  supérieure  incomplète 
d'une  très-grande  table  de  pierre  bordée  de  mou- 
lures qui  encadraient  l'inscription;  extraits  des 
fouilles  faites  en  1742  au  bassin  romain  de  la 
Fontaine.  —  Hauteur,  o^tri;  longeur,  i'*85. 

L-TREBONIVS-SECVNDVS 
P'SERVILIVS-FRONTO 
sEX-TROGlVS-SEVERVs 
.  .  .  AE33IVS' VIRILIS 


Copie  dessinée  de  M.  Allmeb.  Une  copie  des- 
sinée de  M.  Fr.  Germer-Durand  ajoute  des  vestiges 
de  lettres  aujourd'hui  entièrement  disparues  :  à 
la  quatrième  ligne,  le  mot  13AEB1VS  réduit  à  la 
partie  supérieure  de  ses  cinq  premières  lettres; 
a  une  cinquième  ligne,  l'extrémité  supérieure  des 
lettres  PO  ou  BO  ou  KO,  au-dessous  du  mot 
VIRILI^. 

MÉNARD,   7,   p.  400.  —  SÉGUlERj   mSC.   l3  802,   1,2; 

IV,  pp.  I  &  8.  —  Pei.et,  Esi-ai  sur  le  Nymphée, 
p.  3o.  —  Notes  E.  Germer-Dukand. 

L.  Trebonius  Sccundus,  P.Servilius  Fronto,  Sex. 
Trogius  Severus,  ...  Baebius  {/■)  Virilis  
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«  Lucius  Trebonius  Secundus,  Publius  Servi- 
«  lins  Fronto,  Sextus  Trogius  Severus,  ...  Baebius 
«  Virilis  ». 

Les  surnoms  de  ces  personnages  ne  permettent 
pas  de  supposer  une  liste  d'allranchis.  Nous  pro- 
posons tres-dubitative:nent  une  liste  de  quattuor- 
virs.  Les  débris  de  lettres  vus  autrefois  à  une 
cinquième  ligne,  qui  manque  aujourd'hui  en 
totalité,  pourraient  être  un  reste  du  mot  patROni. 
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Épitaphe  d'un  personnage  ayant  droit  aux  fais- 
ceaux, probablement  un  quattuorvir  ou  un  édile. 


Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement: connu  dés  le  seizième  siècle(ScAi.i'.',.); 
au  palais  du  Presidial  (Guir.),  «  dans  l'auditoire 
du  )uge  des  conventions  »  (Mén.),  in  Curia  (Si';g.); 
transporté  de  là  au  musée,  en  1824  (Pkl.).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures,  entre  deux  faisceaux  terminés  en  haut 
5ar  des  feuilles  de  laurier.  Sur  la  plate-bande  de 
.a  base,  sont  figurés  au  trait  u-o\s  pilei.  Les  faces 
latérales  sont,'comme  celle  de  devant,  encadrées 
de  moulures.  —  Hauteur,  o-g'i;  largeur,  o'"47. 
Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"4o;  largeur, o'"3o. 


Ta 


D    '^    M 

T-'BODVAClI 

K  ARl 

GAIAE-MESSORJS'F 

5  C-BODVACIVS 

K  A  R  V  S 

SIBI'ET-PAREMTIB 

V       -       F 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  fi  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand :  le  G  de  GAIAE  à  terminaison  spi- 
rale; ri  de  MESSORIS  prolongé  inférieurement 
en  forme  de  J. 

Gruter,  722,  7  :  missa  Scaligero.  —  Grasser, 
1607,  p.  54;  1614,  p.  218.  —  KuLMAN,  p.  45.  — 

GUIRAN,    MSC.,     p.    83.    MÉNAHD,     7,     p.     34I.   

Se(;uier,  1801,  p.  yi.  —  Perrot,  Antiq.,  p.  98. 
—  Pelet,  Catal.,  i863,  p.  66.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand. 

Diis  Manibus  T.  Boduacii  Kari.  Gaiae,  Messoris 
fliae;  C.  Boduacius  Karus  sibi  &  parentibus  vivus 
fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Boduacius  Karus 
«  &  de  Gala,  fille  de  Mcssor;  Caius  Boduacius 
«  Karus  a,  de  son  vivant,  préparé  ce  tombeau 
B  pour  lui-même  &  pour  ses  parents  ». 

Les  faisceaux  sculptés  aux  deux  côtés  de  cette 
épitaphe  font  voir  qu'il  s'agit  d'un  personnage 
municipal. 

Les  inscriptio:is  de  Nimes  donnent  des  faisceaux 
aux  quattuorvirs  (ci-dessus,  n.  214),  aux  édiles 
(ci-dessous,  n.  285)  &  aux  sévirs  augustaux 
(n"  3i.T  &  3 18).  Ces  faisceaux,  sur  celles  de  ces 
inscriptions  qui  sont  complètes,  apparaissent 
comme  ici  au  nombre  de  deux,  composés,  comme 
ici  également,  de  baguettes  fixées,  au  moyen  d'at- 
taches symétriquement  disposées,  autour  d'un 
bâton  central  à  pied  ouvrage  dépassant  par  en 
bas  &  terminé  en  haut  par  trois  feuilles  de  lau- 
rier. Nous  ne  savons  dire  quel  était  le  nombre  de 
licteurs  qui  escortaient  les  quattuorvirs,  les  édiles 


&  le»  sévirs  augustaux  de  Nimes.  —  A  Capoue» 
les  prêteurs  avaient  deux  licteurs,  ainsi  qu'on 
l'apprend  de  Cicéron  [De  lege  agr.,  2,  34)  dénon- 
çant le  ridicule  orgueil  des  magistrats  de  cette 
ville,  qui  se  faisaient  précéder  de  deux  licteurs 
portant,  non  pas  des  faisceaux  composés  seule- 
ment de  bâtons,  mais  avec  deux  haches,  comme 
les  licteurs  qui  marchaient  devant  les  préteurs 
de  Rome.  Ce  sont  aussi  deux  licteurs  que  la  loi 
de  la  colonie  de  Genetiva  de  César  (en.  62),  de 
l'an  45  avant  J.-C,  donne  aux  duumvirs  de  cette 
colonie;  elle  les  y  fait  figurer  dans  une  escorte 
de  onze  appariteurs,  dont  elle  a  la  précaution  de 
fixer  le  salaire  :  deux  scribes  à  i  200  sesterces 
(chacun),  un  accensus  à  700  sesterces,  deux  lic- 
teurs à  600  sesterces  (chacun),  un  haruspice  à 
5oo  sesterces,  deux  viateurs  à  400  sesterces  (cha- 
cun), un  crieur  à  3oo  sesterces,  un  copiste  à 
3oo  sesterces  également,  un  trompette  dont  le 
gage  n'est  pas  indique.  —  La  même  loi  ne  donne 
pas  de  licteurs  aux  édiles;  elle  leur  accorde  seu- 
lement une  escorte  de  quatre  appariteurs  :  un 
scribe  à  800  sesterces,  un  haruspice  qui  n'aurait 
reçu  que  100  sesterces  mais  dont  le  gage  est  pro- 
bablement marqué  d'une  manière  incomplète,  un 
crieur  à  3oo  sesterces,  un  trompette  au  même 
gage  de  3oo  sesterces,  Si  de  plus  quatre  esclaves 
puDiics  vêtus  du  cinctum  limum.  (Mommsen,  dans 
VEpliem.  épigr.,  3,  pp.  91  &  107.)  Mais  on  sait 
expressément,  par  Apulée  (Metam.,  1),  qu'au 
temps  de  l'Empire  les  édiles  municipaux  avaient 
des  faisceaux,  composés  de  verges  &  portés  par 
des  appariteurs  qu'il  appelle,  non  pas  lictores, 
mais  lixae.  — ■  Deux  tombeaux  du  musée  de  Vé- 
rone (Maffei,  p.  117,  n"  2  &  3),  sur  lesquels  se 
lisent  des  épitaphes  mentionnant  des  sévirs  au- 
gustaux, sont  décorés  de  sculptures  où  se  voient 
lies  faisceaux  au  nombre  de  six,  trois  de  chaque 
côté  d'un  bisellium.  On  a  déjà  fait  la  remarque 
(Fureanetto,  Mus.  di  Este,  p.  1 19,  note)  qu'il  ne 
résulte  pas  clairement  de  ces  sculptures  que  les 
faisceaux  qu'elles  représentent  doivent  être  attri- 
bués aux  sévirs  rappelés  dans  les  deux  épitaphes, 
parce  que,  à  l'égard  de  l'une  qui  est  incomplète, 
ils  peuvent  se  rapporter  à  un  autre  personnage 
dont  le  nom  manque,  &,  à  l'égard  de  l'autre  épi- 
taphe, à  celui  des  deux  personnages  qui  y  est 
nommé  sans  qualification.  Si  toutefois,  en  consi- 
dération principalement  de  cette  dernière,  il  pa- 
raissait atlmissible  que  les  sévirs  augustaux  aient 
eu  six  faisceaux,  il  y  aurait  lieu  de  penser  que 
non-seulement  eux,  mais  aussi  les  quattuorvirs  & 
les  édiles  devaient  en  avoir  également  six,  car  il 
serait  bien  peu  vraisemblable  que  les  édiles  & 
encore  plus  les  quattuorvirs  pussent  avoir  été 
inférieurs  en  honneurs  aux  sévirs.  Les  quattuor- 
virs se  seraient  en  cela  modelés  sur  les  préteurs 
de  Rome,  qui  très-anciennement  n'avaient,  il  est 
vrai,  que  deux  licteurs,  mais  ensuite  &  déjà 
longtemps  avant  le  commencement  de  l'Empire, 
en  eurent  certainement  six.  (Polybe,  2,  24;  3,40.) 
Quant  aux  édiles  de  Rome,  ils  n'avaient  pas  de 
faisceaux. 

Boduacius  Karus,  qui  n'a  pas  de  surnom  servile, 
n'a  sans  doute  pas  été  sévir  augustal,  mais  aura 
été  plus  probablement  quattuorvir  ou  édile. 

Son  nom,  transforme  en  gentilice  romain  & 
dont  la  forme  primitive  devait  être  Boduacus, 
est  évidemment  gaulois.  Il  est  un  de  ceux  qui  se 
lisent, ainsi  que  le  rappelle  M.  Fr.  Germer-Durand 
d'après  Maftei  [Gall.  ant.,  p.  1 58\  sur  les  boucliers 
des  trophées  de  l'arc  d'Orange.  Les  Commentaires 
de  César  [Gall.,  11,  23)  font  connaître  un  chef 
nervien  du  nom  de  Boduognatus. 

Trois  bonnets  d'allranchis,  ci/ci,  se  voient  au- 
dessous  de  l'épitaphe,  alignes  horizontalement 
sur  la  plinthe  du  cippe,  pour  marquer  peut-être 
que  Boduacius  avait  accordé  en  mourant  la  liberté 
à  trois  de  ses  esclaves. 
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V.  —  INSCRIPTIONS    RELATIVES   A   DES   ÉDILES 


S7S-287 

Dans  les  inscriptions  qui  rappellent  des  édiles, 
le  titre  d'aedilis  est  presque  toujours  suivi  du 
complément  coloniae  ou  coloniae  Scmausensium 
ou,  plus  au  cmn\<\(^l,  coloniae  Aupusiac  Scmau- 
sensium, très-certainement  pour  éviter  de  designer 
par  le  même  titre  l'eJilité  municipale  &  l'édilité 
du  sénat  de  Rome.  De  plus,  la  mention  de  l'édilité 
s'y  montre  constamment  sans  le  rappel  d'aucune 
autre  magistrature  précédemment  ou  postérieu- 
rement exercée.  C'est  que  les  personnages  men- 
tionnés ne  se  sont  pas  élevés  au-dessus  de  l'édilité 
&  que,  s'ils  ont  auparavant  été  questeurs,  on  n'a 
pas  jugé  nécessaire  d'enregistrer  le  souvenird'une 
magistrature  d'un  degré  inférieur.  Car  il  n'y  a 
pas  à  douter  que  l'édilité  ne  formât,  à  Nimcs,  le 
degré  ascendant  intermédiaire  entre  la  questure 
&  le  quattuorvirat. 

Tandis  que  quelques-unes  des  inscriptions  oui 
concernent  des  quattuorvirs  appartiennent  à  aes 
piédestaux  de  statues,  celles  qui  se  rapportent  à 
des  édiles  sont  toutes  des  épitaphes. 

Une  de  ces  dernières  oiTre  des  sculptures  trcs- 
intéressantes,  représentant  les  faisceaux  qui  fai- 
saient partie  des  insignes  de  la  dignité  d'édile, 
&  divers  emlilémes  des  attributions  des  édiles  sur 
les  bâtiments  publics  &  sur  la  police  des  mar- 
chés (n.  2S5). 
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Epitaphe  d'un  édile  n  de  la  colonie  1,  avec  mention 
d'un  nom  gaulois. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  quadrangulaire  bordée 
d'un  rinceau  encadrant  l'inscription  (Gcir.^  :  au 
dix-septiemc  siècle  :  Apiid  judicem  capitalium 
causarum  Guir.1;  au  dix-huitiéme  :  n  à  la  maison 
de  M.  de  Calvière,  lieutenant  criminel  n  (Mi;n.); 
puis  :  in  aede  «  AuditTrel  t  (Ség.),  à  l'intei  leur  de 
la  ville. 

D  M 

a-AEMILlI-ElRMl 

AED'COL'ET 
CLOVSTRIAE    SVAVIS 
5  V  X  O  R  I  S 

AE.MILIANVS-FIL 

Copie  dessinée  de  Guiran  :  un  accent  sur  l'I 
final  de  FlRMl,  à  la  seconde  ligne. 

Grasser,  p.  27.  —  RuLMAN.  Inv.  msc,  pp.  23 
&  28.  —  GuiRAS,  F.xplic.  duorum  nummorum, 
1Ô55,  p.  23  'copie  dessinée;,  fi  Msc,  p.  411.  — ■ 
Devbo.m,  Antiq.  de  Ximes,  p.  ûh.  —  Rki.nesius, 
p.  ^194  (d'après  Grasser).  —  Spon,  Miscell.,  p.  iC<i 
(d'après  Guiran).  —  Ménard,  7,  p.  280.  —  Séguier, 
Msc.,  i3  8oi,  pi.  i5.  —  Herzog,  n.  1.^4. 

Diis  Manibus  Q.  Aemilii  Firmi,  aedilis  coloniae, 
&  Clouslriae  Suavis,  uxoris,  Aemilianus Jilius. 


n  .\ux  dieux  Mânes  de  Quintus  .\cmilius  Fir- 
«  mus,  édile  de  la  colonie,  &  de  Cloustria  Suavis, 
«  sa  femme;  Aemilianus,  leur  lils  ». 

Cloustria,  le  nom  de  f'epouse,  a  toute  la  phy- 
sionomie d'un  nom  gaulois. 

Le  rtls  ne  se  désigne  que  par  son  surnom,  dérivé 
du  nom  de  son  père.  Il  devait  s'appeler,  de  ses 
noms  au  complet  ;  Quintus  r  Aemilius  .\euiilia- 
nus. 
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Epitaphes  mentionnant  deux  édiles  «  de  la  colonie  ». 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  quadrangulaire  sans 
ornements  (MÉN.);  au  dix-septième  &  au  dix-hui- 
tième siècles,  dans  la  chapelle  du  présidial,  située 
au  premier  étage  des  Arènes,  qui,  h  ce  point  là, 
joignait  presque  le  présidial,  aujourd'hui  le  palais 
de  justice.  11  Dans  l'église  près  de  l'Audience  »  (\on 
Ramm.);  Apud  D.  Ko^ellium.  prolegatum  (Guir.); 
«  Dans  l'cglise  S'  .Martin  près  de  l'Audience  de 
.M.  le  Sénéchal  »  (Uaux)-  «  Maison  de  M.  de  la  Rou- 
vière  de  la  Boissière,  lieutenant  criminel  1;  ,  .Mén.). 

—  Hauteur  d'après   Menard   o'"4.S,   largeur  o'"li3. 

SEX-ALLIVS     REPENTInVS 

A   E   D    -     -    O   I.    -    S   I  B  I      E  V 
SEX-ALL.  3   PATRI    ANKIAE    .iATRI 
SEX-ALLH    NVKDINO  FRAll-AËD'COL 
?  ALLIO     VEGETO     IRATRI 

M  E  M  .M  I  A  E      V  X  O  R  I      O  P  T  V  M  A  E 
V    •    F 

Copie  dessinée  de  .Ménard  :  le  T,  \'A  <^;  1'  I  de 
FR.\  l'KI,  à  la  quatrième  ligne,  lies  en  un  nionc- 
grammc. 

G.  Fr.  von  Rammingen,  1.^  810,  n.  20.  —  Grutet, 
35i,  ()  '-'a  Scalii^ero.  —  Rulman,  Inv.  msc,  p.  il-!. 

—  Gliran,  Expl.  duor.  nummorum,  Hiii,  p.  27, 
&  .\tsc.,  p.4q.  —  Baux,  p.  10.  —  Ménard,  7,  p.  27'!. 

—  .SÉGUIER,  IV/iC,  i3  8oi,  ig.  —  Herzog,  n.  i35. 

Baux,  ligne  3  :  ANNIjE. 

Sex.  A  Ilius  Rcpeniinus,  aedilis  coloniae,  sibi  €■ 
Sex.  Allio,  patri,  Aniiiae,  matri;  Sex.  .lllio  Nun- 
dino.fratri,  aeiUi  coloniae;  Allio  Vegeto,  fratri  ■ 
Memmiae,  uxori  optumae,  vivus  fecit. 

0  Sextus  AUius  Repentinus,  édile  de  la  colonie. 
Il  a,  de  son  vivant,  fait  ce  tombeau  pour  lui-même 
»  &  Sextus  Allius,  son  père,  Annia,  sa  mère. 
«  Sextus  .\llius  Nundinus,  son  frère,  édile  de  It 
«  colonie,  Allius  Vegetus,  son  frère,  Memini?, 
«  son  excellente  épouse  », 

Remarquer  que  le  nom  gentilice  des  femmes 
nommées  dans  cette  epitaphe  ne  s'accompagne 
d'aucun  surnom;  non  pas  sans  doute  qu'elle., 
n'en  eussent  pas,  mais  parce  que,  portant  de; 
noms  de  familles  ditVerents,  elles  se  trouvaient 
de  cette  manière  sutlisamment  désignées  poar 
que  toute  confusion  entre  elles  fût  impossible, 
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I.'pitaplie  d'un  cJile  n  de  la  colonie  Atif^nsta 
lie  Nimes  ». 

Nîmes.  —  Stcle  à  fronton  triangulaire;  à  la 
maison  Scguier,  dans  le  mur  donnant  sur  le  jar- 
din. L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
dren\cnt  sans  moulures.  —  Hauteur,  o-go;  lar- 
!"jur,  o"'42.  Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o" 9, i  ; 
i.ir^-eur,  o'"35. 

D  M 

T'ATTIO'QVARTIBlI 

AED-COL-AVG-NEM 
T  •  aT  T  IVS-CARPOPHORVs 
ET'T-S'lANVARlS-LiB 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'I,  l'O  &  l'N  de 
QVARTIONI,  à  la  seconde  ligne,  liés  en  un  mo- 
nogramme. 

ViNCENS  &  Baumes,  Topogr.,  p.  SyS.  —  Mii.lin, 
Voyage,  4,  p.  207.  —  E.  Germer-Durand,  Notes 
archcoL,  1867,  p.  6. 

Diis  Manibus,  T.  Attio  Qiiartioni,  aedili  coloniae 
Au^iistae  Nemausensium,  T.  Attius  Carpophorus 
&  T.  [Attius)  lamtaris,  liberti. 

«  Aux  dieux  Mânes:  à  Titus  .\ttius  Quartio, 
«  édile  de  la  colonie  Aiigusta  de  Nimes,  Titus 
«  Attius  Carpophorus  &  Titus  Attius  Januaris, 
«  SCS  aftranchis  ». 

Nous  ne  savons  comment  expliquer  la  lettre  S 
placée,  à  la  cinquième  ligne,  avant  le  mot  l.VNVA- 
RIS;  nous  en  sommes  réduit  à  supposer  une 
faute  de  gravure  à  corriger  par  A,  initiale  du  nom 
Attius. 

Remarquer  la  forme  lanuaris,  souvent  employée 
dans  la  Gaule  concurremment  avec  lanuarius , 
usité  presque  seul  dans  toutes  les  autres  parties 
de  l'Empire  romain. 
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Épitaphe  d'un  édile  0  de  la  colonie  ». 

Nîmes.  —  Perdue.  Partie  supérieure  d'un  cippe 
avec  son  couronnement;  autrefois  dans  la  collec- 
lion  ï^éguier,  &  l'un  des  monuments  de  cette  col- 
lection qui,  vers  1788,  furent  donnés  à  l'Académie 
de  Nimes. 

D  I  S  '  M  A  N 

T-CAECILl 

O  P  T  A  T  I 

.  A  e  D  '  C  O  i 


Copie  dessinée  du  msc.  anonyme  appartenant  à 
l'Académie  de  Nimes  &  intitulé  :  Inscriptions  de 
l'Académie  :  VA  au  commencement  de  la  qua- 
trième ligne  en  partie  efl'acé. 

Inscr.  de  l'Acad.,  msc,  p.  8.  —  Mii.lin,  Voyage, 
262.  —  Hr:R/o(i,  n.  07. 


4,  P- 

Diis  Manibus  T.  Caecilii  Optati, 
uiae,  


aedilis  colo- 


<i  Aux  dieux  .Màncs  de  Titus  Caecilius  Optatus, 
«  édile  de  la  colonie,  ». 
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Epitaphe  d'un  édile  «  de  la  colonie  »,  avec  mention 
de  noms  gaulois. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouvé,  en  1774,  au  palais  du  prési- 
dial  (SÉG.),  aujourd'hui  le  Palais-de-Justice.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  o^go;  lnr:;eur,  o^.to; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o^ïii;  largeur, 
o^jS. 

dIS'MÀNIB 
HELVl-EClMARlI 

VOLT'VITÀL  IS     AEU    COL 
ET^VXÔRIS 

5  togiaciae 

ervcInae 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  l'A  de  M.^MB  à  la 
première  ligne,  sur  V\  de  VH"ALIS  à  la  troisième, 
sur  l'O  de  VaORIS  à  la  quatrième,  sur  le  pre- 
mier I  de  TOGI.\ClAE  à  la  cinquième. 

SÉGUIER,  Msc,  i38oz.  — Perrot,  Ant.de  Xirnes, 
1826,  p.  89.  —  Pelet,  Catalogue,  p.  40.  —  Her- 
zoG,  n.  i36.  —  Wilmanns,  2200. 

Lecture  de  M.  Fr.  Germer-Durand  : 
Diis  Manibus  Helvii  Eeimarii,  Voltinia,yitalis, 
aedilis  coloniae,  &  uxoris  Togiaciae  Erucinae. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Helvius  Ecimarius  Vitalis, 
«  de  la  tribu  Voltinia,  édile  de  la  colonie,  &  de 
«  son  épouse  Togiacia  Erucina  ». 

On  serait  extrêmement  tenté  de  lire  :  Helvii, 
Ecimari  [fiUi),  c'est-à-dire  :  «  Helvius,  fils  d'Eci- 
marus  »,  avec  la  filiation  exprimée  à  la  manière 
gauloise  par  le  nom  du  père  au  génitif  sans  le 
mot  filius ;  mais  d'autres  inscriptions  de  Nimes, 
notamment  les  deux  qui  suivent,  présentant  des 
exemples  de  prénoms  tout  aussi  insolites  :  Verus, 
Priscus,  Tertius.  Quartus,  Se,  nous  avons,  con- 
formément à  la  lecture  proposée  par  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand, considéré  Eeimarii  comme  le  nom 
gentilice  du  défunt  &  Helvii  comme  son  pré- 
nom. 

M.  Fr.  Germer-Durand  fait  remarquer  que  les 
noms  gaulois  latinisés  Ecimarius  &  Togiacia  se 
rencontrent,  le  premier  comme  nom  de  famille 
plusieurs  autres  fois  à  Nimes,  &  l'autre  comme 
surnom  sur  une  inscription  de  Narbonne. 
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Epitaphe  d'un  édile  «  de  la  colonie  de  Nimes  », 
avec  me.tlion  d'un  nom  gaulois. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  supérieure  d'un 
cijipe  dont  le  couronnement  a  été  retaillé  à  fleur 
du  dé  ;  trouvée,  en  18G0,  dans  la  démolition  d'une 
maison  de  la  rue  Curaterie,  &  transportée  alors 
au  musée.  L'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement    de    moulures.    —    Hauteur,    o"'Ô4; 
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largeur,   o"56;    largeur  de   la    partie   encadrée, 
o" .; .: . 

D      •      M 

vérI   indAmI 

VOLT 
S  E  R  V  À  T  I 
AED'  Co/'NEM 


Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.mer  :  accents  sur  l'E 
de  VERI  &  sur  l'A  de  INDAMI,  à  la  seconde  ligne, 
&  sur  l'A  de  SERVATI,  à  la  quatrième. 

Courrier  du  Gard,  i5  septembre  1860. —  Pelet, 
Catal.,  p.  2  18. 

Lecture  de  M.  Fr.  Germer-Durand  : 

Diis  Manihus  Veri  Indamii,  Voltinia,  Servati, 
aedilis  coloitiae  Nemausensium  

«  Aux  dieux  Mânes  de  V'erus  Indamius  Serva- 
«  tus,  de  la  tribu  Voltinia,  édile  de  la  colonie  de 
«  Nimes  ». 

L'emploi  du  surnom  Verus  comme  prénom  se 
justifie  par  l'inscription  précédente,  où  Ton  vient 
de  voir  l'ethnique  Helvius  faire  office  de  prénom. 
Il  est  remarquable  que  dans  chacune  des  deux 
inscriptions  c'est  un   nom  gaulois  qui  vient  à  la 


scripti 
ite  du 
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Épitaphe  d'un  édile  «  de  la  colonie  Augusta 
de  Nimes  ». 

Nîmes.  —  Stèle,  terminée  par  un  fronton  trian- 
gulaire, bordé  de  moulures,  avec  antérixes  aux 
angles;  incomplète  à  gauche  &  en  bas;  engagée 
c  dans  un  mur  de  clôture  au  mas  de  Jossaud, 
dans  la  plaine,  près  du  pont  du  chemin  de  fer 
appelé  le  Pont-dcs-Justices,  &  non  loin  de  la  mé- 
taiiie  Mirman  »  (Fr.  G.- Dur.).  L'inscription  était 
rentermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o"35;  largeur,  o"43. 

DIS    '    M  A  N  1  B 

TERTlI-lVLlI- VARI 

AED-COL'AVG-NliM'UT 

TERTIO  •  VXORI 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

E.  Germf.r-Durand,  Découv.  arch.,  187'),  p.  17. 

Diis  Maiiibus  Tertii  lulii  Vari,  aedilis  cotoniae 
Augusiae  Nemausensium,  S  Tcrtiae,  uxori. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Tertius  Julius  Varus, 
f  édile  de  la  colonie  Augusta  de  Nimes,  &  à 
t  Tertia,  sa  femme  ». 

Cette  épitaphe  prend  place,  comme  les  deux 
précédentes,  parmi  les  inscriptions  de  .Nimes  qui 
offrent  des  exemples  de  prénoms  insolites.  Il  est 
curieux  aussi  que  le  prénom  du  mari  se  trome 
être  par  hasard  le  surnom  de  sa  femme. 

M.  Fr.  Germer-Durand  remarque,  avec  grande 
apparence  de  raison,  qu'il  y  a  lieu  de  rapprocher 
de  l'épitaphc  de  notre  édile  un  fragment  depuis 
longtemps  perdu,  aux  noms  d'an  hilius  Varus, 
dont  le  prénom,  peut-être  fruste,  a  de  lu  Al'KO 
par  Grasser,  &   AT  TIC)   par  Guiran,  alors   que, 


très-probablement,  c'est  TERTIO  qu'il  fallait  y 
lire. 
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Epitaphe  d'un  édile  0  de  la  colonie  Au'justa 
de  Nimes  ». 

Nîmes.  —  Stèle  à   fronton,  incomplète  en   bas 
(GuiR.);  autrefois  :  In  agi-o  Ncnmuscnsi  (Guih.) 
«  dans   une    chapelle   »   (Mkn.),   probablement 
cha      "■■•--•'-■'--'■         '-     ^-    r^- 


nt   la 


«  uiins  une  cnapeiie  »  ^ivikn.!,  protuiuiciueiu  la 
chapelle  Saint-André  de  Costebalcnc  (Fr.  G. -Dur.)  ; 
transportée  ensuite  non  loin  de  là,  dans  le  lit  du 
Vistre  de  Cabrières,  pour  former,  avec  d'autres 
pierres,  la  passerelle  désignée  sous  le  nom  de 
Pont-à-Luc,  où  elle  sert  en  même  temps  de  pierre 
à  laver  le  linge.  L'inscription,  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures,  est  aujourd'hui  très- 
effacée  (Fr.  G.-DuR.). 

D  M 

T'INUEDlI-TEUTlI 

AED-COL'AVG-NEM 

DOMITIA'EORTE-SIBI 

5  ET-VIRO   DH    SE   HENE 

M  E  R  1  T  O  -  V  •  F 

Copie  de  Guiran. 

PoLDO  d'.Xi.iienas,  p.  i5cj.  —  Gruter,  325,  5.  — 
Grasser,  p.  17.  —  Rulman,  //a',  nisc,  pp.  I2  &  29. 
—  Guiran,  Kxpl.  duor.  nummorum,  p.  28;  AJsc, 
p.  Di.  —  Hist.  de  Languedoc,  1,  Pr.,  p.  12.  — 
MÉNARD,  7,  p.  281.  —  SÉouiER,  Msc,  1 3  8oo,  p.  ij, 
&  i38oi,  pi.  ig. 

l.innc  2.  PolJo,  Gruter,  Grasser  :  INDESII.  —  4.  Grasser  : 
EROTE. 

Diis  Manibus  T.  Indedii  Tertii,  aedilis  coloniae 
Augustae  Nemausensium;  Dnmitia  Eorte  sibi  & 
viro  de  se  bcne  merito,  viva  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Indedius  Tertius, 
«  édile  de  la  colonie  Augusta  de  Nimes;  Domitia 
«  Eorte  a,  de  son  vivant,  fait  ce  tombeau  pour 
0  elle-même  &  pour  son  bien  méritant  mari  ». 


230 
(Ci-dessus,  n.  42.) 

Fragment  rappelant  un  édile  0  de  la  colonie  ». 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  n  toute  unie,  sans  or- 
nements ni  corniche  »  (.Mén.),  0  un  peu  écornée 
par  le  haut  sur  le  côté  gauche  »  (Mén.,  Ség.)  ; 
extraite,  en  I735>,  du  bassin  de  la  Fontaine  & 
déposée  alors  dans  le  Temple-dc-Diane  ;  de  là, 
transportée  bientôt  après  à  l'Hôtel-Je-Ville,  où 
elle  se  voyait  eu  1768  (Mén.).  —  Mesures  d'après 
Ménard  :  hauteur,  4  pieds  6  pouces  =  i"48;  lar- 
geur, 2  pieds  4  pouces  =  o'"77. 

a  '  I  V  L  1  V  s 

BVCCA  '  KV.J-col 
NEMAVSO-V-S-(.m 


Copie    dessinée    de    Séguier.    Restitutions 
.M.  .\llmer. 
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HISTOIRE  GÉNÉIIALE  DE  LANGUEDOC 


MÉNARD,  7,  p.  22.1. —  Si:r,uii;R,  A'offfî  vol.,  l3S02, 
4,  pp.  5  i<:  33.  —  Acad.  des  Inscr.,  14,  y.  \o-, 
pi.  3o.  —  Herzoc,  n.  238.  —  Aurks  &  .Michki., 
yssai  de  restit.  de  l'inscr.  aiil.  des  Bains  de  Ij 
Fontaine,  iHSi,  p.  ;u). 

Q.  Iiilius  Ducca,  aedilis  coloniae,  Xeinaiiso  votiim 
solvit  libens  nierito. 

«  (Juintus  Iiilius  ijiucca,  cdilc  de  hi  colonie,  a 
«  clcvc  cet  autel  à  Nemausus,  avec  reconnaissance 
«  CM  accomplissement  de  son  vœu  ». 
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lipitaphe  d'un  édile. 

AuAMos.  —  Pierre  quadrangulaire ,  brisée  en 
plusieurs  Iragmcats;  trouvée  en  1879  à  Aramon, 
ilan.-  les  travaux  du  chemin  de  ter  de  Nimcs  à 
i.yon,  près  d'une  chapelle  du  nom  de  Saint-Mar- 
tin ;  donnée  en  iSSo  au  musée  de  Nimes.  — 
Hauteur,  o"'4.o;  largeur,  o^iio;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'"32;  largeur,  o"'40. 

T-IVVENTIVS 

VOL 
SUCVNDVS'AED 
S  I  H  1  '  E  T 

5  CORN  E  Ll  AH-SAMMirF'ViORI 

V    I     V     O     S     '     F 

Estampage  de  M.  Aurès,  de  l'Académie  de  Ni- 
mes, &  copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'V  &  l'X 
de  VXORl  liés  en  un  monogramme. 

Ali.mer,  Rev.  épigraph.  du  midi  de  la  France, 
p.  188. 

T.  luvcntius,  Voltinia,  Secundus,  aedilis,  sibi  S- 
Corncliae,  Sammii  filiae,  uxori,  vivus  fecit. 

0  Titus  Juventius  Secundus,  de  la  tribu  Volti- 
«  nia,  édile,  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau 
((  pour  lui-même  &  pour  sa  femme  Cornelia,  fille 
«  de  Sammius  ». 

Cornelia  était  fille  d'un  Sammius;  elle  devait 
donc  s'appeler  Sanvnia.  Le  nom  de  Cornelia,  par 
lequel  elle  est  designée  dans  l'inscription  sans 
autre  nom,  n'était  probablement  que  son  surnom; 
nouvel  exemple,  entre  beaucoup  d'autres,  de  l'em- 
ploi d'un  nom  gentilice  pour  cognomen. 
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Fragment  d'cpitaphe  rappelant  un  édile 
«  de  la  colonie  de  Nimes  ». 

Nîmes.  —  Perdue.  Sans  indication  de  prove- 
nance; vue  à  Nimes  dans  les  premières  années 
du  dix-septième  siècle  ;Rulm.). 

AED-COL'NEM 
L  '  M  E  S  S  I  O 
S  I  L  V  1  N  O 

Copie  de  GuiRAN,  d'après  Rulman. 

RuLMAN,  Inv.  msc,  p.  27.  —  Guiran,  Msc,  p.  5i, 
(k  Explic.  duor.  nummorum,  p.  26.  — ■  Ménard,  7, 
p.  281.  —  SÉGUIER,  Msc,  i38oi,  pi.  19  :  «  d'aprcs 
Guiran  ».  —  Herzog,  n.  i38. 


■'ledili  coloniae  Nemauscnsium,  Lucio  Messio 
Sihino. 

"  A  Lucius  Mcssius  Silvinus,  édile  de  la  colonie 
«  de  Nimes,  ». 

La  niention  de  la  dignité  en  tète  du  texte  est 
une  lorme  particulière  aux  inscriptions  de  Nimes. 

M.  Fr.  Germer-Durand  fait  remarquer  la  fré- 
quence du  gentilice  Mcssius  sur  les  inscriptions 
de  Nimes. 
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Epitaphe  d'un  édile  «  de  la  colonie  ». 

Nîmes.  —  .Au  musée.  Pierre  quadrangulaire  en 
forme  de  bandeau;  trouvée  à  Nimes  entre  182I) 
&  1829  (Pkrr.);  bordée  d'une  inoulure  encadrant 
l'inscription.  —  Hauteur,  o'°.^6;  longueur,  i"'7.t  ; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°34;  longueur, 
i"49. 

C^PlNARIO''L>^F>rALBO 
AEDILrCOLrEXrTESTAM 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Fr. 
Ger.mer-Durand:  lettres  d'apparence  très-ancienne. 

Perrot,  .■intiq.  de  Nimes,  182g,  p.  106.  —  Pelet, 
Catal.,  p.  57.  —  Herzog,  n.  139. 

C.  Pinario,  L.  filio,  Albo,  aedili  coloniae,  ex 
testanicnto. 

n  A  Caius  Pinarius  .VIbus,  fils  de  Lucius  (Pina- 
«  rius),  édile  de  la  colonie.  Tombeau  élevé  en 
«  exécution  de  son  testament  ». 

D'après  la  forme  de  ses  lettres,  cette  inscription 
parait  remonter  au  temps  même  d'Auguste. 


284 

Fragment  relatif  à  un  édilen  de  la  colonie  Augusta 

de  Nimcs  »,  * 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
partie  gauche  d'une  pierre  quadrangulaire  bordée 
d'une  moulure  qui  encadrait  l'inscription;  trouvé 
en  1807  dans  les  ruines  du  monastère  de  Saint- 
Baudile  (Pei,.),  derrière  les  collines  dites  «  des 
Moulins-ii-Vent  ». —  Hauteur,  o'"42;  largeur,  o'"23; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°28. 

C  N    •    R   O 

NIGER-AcJcoJ 

AVG-NEM' 

V    '    S    .  .  .  . 

Copies  dessinées  de  M.  All.mer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand. 

Pelet,  Catal.  msc.  de  la  Porte  d'Auguste,  n.  58. 
—  Notes  E.  Germer-Durand. 

Cn.   Ro Niger,   aedilis   coloniae    Augustae 

Nemauscnsium,  vivus  sibi  fecit. 

n  Cneus   Ro Niger,  édile  de   la   colonie  Au- 

«  gusta  de  Nimes, s'est,  de  son  vivant,  préparé 

«  ce  tombeau  pour  lui-même  ». 
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ÉpUaphe  d'un  édile  <i  de  la  colonie  Aiigiista  de 
Animes  »,  avec  les  faisceaux  de  sa  dignité  S-  divers 
attributs  de  ses  fonctions. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, incomplet  en  haut  à  droite;  trouvé  à 
Niines,  antérieurement  à  1826  (Perh.).  '.'inscrip- 
tion est  renleriiiée  dans  un  encadrcmen  de  mou- 
lures. Des  laisceaux  de  chaque  côté  &  divers 
attributs  en  haut  &  en  bas  accompagnent  cet 
encadrement. — •  Hauteur,  i"o5;  largeur,  o'"62; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"34;  largeur, 
o"37. 

D       '        M 
L-SEVÉRlI'VO/ 

sevèrIko 
aed  •  col- avg'îem 

T     '     P     '     I 

Copie  dessinée  de  M.  Ai. i. mer  :  accents  sur  le 
second  K  de  SEVERll  &  de  Si:\  ERINO;  l'N  &  l'E 
de  NE.M,  à  la  tin  de  la  quatrième  ligne,  liés  en 
un  monogramme. 

PERR0T,^Hn'i7.  de  Ximcs,  p.  86.  —  Pelet, Catal., 
p.  b4.  —  Acad.  du  Gard,  iSôq-yo,  p.  3i.  —  Herzog, 
n.  140.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  i883,  i,  p.  342. 

Diis  Manibus  L.  Scvcrii ,  Voltinia,  Severino, 
aedili  cnloniae  Augustae  Nemausensium;  testa- 
mento  poni  jussit. 

0  Aux  dieux  .Mânes  de  I^ucius  Severius  Severi- 
€  nus,  de  la  tribu  Voltinia,  édile  de  la  colonie 
0  Augusta  de  Nimes.  Tombeau  élevé  en  exécution 
f  de  son  testament  ». 

L'encadrement  qui  renferme  cette  épitaphe  est 
accompagné  de  sculptures  des  plus  curieuses.  De 
chaque  coté  se  voit,  en  manière  de  pilastre  s'éle- 
vant  de  la  base  à  la  corniche,  un  groupe  de  trois 
verges  apparentes,  assujetties  au  moyen  d'attaches 
symétriques  autour  d'un  bâton  central  terminé 
en  bas  par  un  pied  ouvragé  &  à  son  extrémité 
supérieure  par  trois  feuilles  de  laurier.  Ce  sont 
les  faisceaux  que  les  édiles  de  Nimes  avaient  le 
droit  de  taire  porter  devant  eux,  comme  insignes 
de  leur  dignité.  Nous  ne  savons  pas  en  quel  n'om- 
bre étaient  ces  faisceaux  des  édiles.  Déjà  nous 
avons  eu  l'occasion  de  remarquer  (ci-dessus,  n.  271) 
que,  si  les  sévirs  augustaux  avaient  réellement 
six  faisceaux,  comme  il  le  semble  d'après  les 
sculptures  d'un  tombeau  du  musée  de  Vérone 
(Maffei,  Mus.  Vér.,  p.  117,  n.  2\  il  n'est  pas  pré- 
sumable  que  les  édiles  aient  pu  être  en  cela  moins 
privilégiés  que  les  sévirs  &  en  avoir  eu  eux-mêmes 
moins  de  six.  Il  faut  cependant  ne  pas  oublier 
que  la  loi  de  la  colonie  de  Genetiva  (en.  62),  men- 
tionnant au  complet  la  composition  de  l'escorte 
des  édiles  de  cette  colonie,  ne  leur  accorde  pas 
de  licteurs;  elle  leur  attribue  seulement  quatre 
appariteurs,  dont  elle  a  même  soin  de  fixer  le 
salaire  :  un  scribe  à  800  sesterces,  un  haruspice 
à  100  (?)  sesterces,  un  crieur  à  3oo  sesterces,  un 
trompette  au  même  gage  de  3oo  sesterces ,  & 
ajoute  à  ce  personnel  quatre  esclaves  publics 
vêtus  du  jupon  traversé  obliouement  par  une 
bande  de  pourpre  :  le  cinctum  limum. 

Dans  la  marge  supérieure,  réduite  par  la  dété- 
rioration du  monument  à  sa  moitié  gauche,  sont 
représentées  une  balance  &  une  série  de  poids 
gradués,  objets  certainement  destinés  à  rappeler 
le  droit  d'inspection  des  édiles  sur  les  "poids  & 


les  mesures.  La  balance  est  pourvue  de  son  an- 
neau de  suspension  &  d'un  plateau  circulaire 
avec  ses  cordes  d'attache,  enroulées  autour  du 
Hcau.  Les  poids,  au  nombre  de  trois,  sont  de  pe- 
tits disques  marqués,  le  premier  à  gauche  d'un 
point  au  milieu,  le  second  d'un  point  au  milieu 
d'un  cercle,  le  troisième  de  trois  points  disposes 
en  triangle.  La  mutilation  de  la  pierre  ne  permet 
ras  de  savoir  si  la  série  se  continuait,  ni  si  la 
balance  était  la  libra  pourvue  de  deux  plateaux, 
oti  la  statera  avec  plateau  unique  &  fléau  divi- 
sionnaire parcouru  par  un  poids  mobile.  Une 
hachette  à  large  tranchant  &  à  dos  de  marteau, 
figurée  sur  la  marge  inférieure,  se  rapporte,  sui- 
vant la  juste  observation  de  M.  Fr.  Oermer-Du- 
rand,  aux  attributions  des  édiles  sur  les  bâti- 
ments publics  &  prives. 

Cette  hachette  est  placée  horizontalement,  entre 
deux  bonnets  d'art'ranchis.  Un  troisième  pileus 
pareil  se  voit  au  milieu  de  la  plinthe  de  la  base. 
Trois  affranchis  de  .Severius  avaient  peut-être 
droit  de  sépulture  dans  le  tombeau  dont  il  avait 
ordonné  l'érection  par  son  testament,  ou  bien  ses 
affranchis,  au  nombre  de  trois,  ont  voulu  donner, 
par  la  représentation  de  cet  emblème  de  leur 
condition  sur  le  tombeau  de  leur  patron,  une 
marque  durable  &  maniteste  de  leur  respect  fi 
de  leur  piété  envers  sa  mémoire,  ou  bien  encore 
Severius  aura  affranchi  en  mourant  trois  de  sci 
esclaves. 

Remarquer  la  rédaction  incorrecte  qui  met  le 
surnom  au  datif  après  le  nom  au  génitif.  Ordi- 
nairement la  transition  du  second  cas  au  troisième 
ne  se  produit  qu'à  la  suite  de  tous  les  noms, 
distingués  par  ce  moyen  des  qualifications  qui 
viennent  après. 


286 

Fragment  rappelant  un  édile  <t  de  la  colonie  ». 

Nîmes.  —  Au  musée.  Bandeau  de  pierre  sans 
ornements,  retaillé  en  biseau  par  en  bas  dans 
toute  sa  longueur;  vu,  aux  dix-septième  Ik  dix- 
huitième  siècles  :  In  muro  interiore  aedium  D.  liau- 
dani  de  Vestrico  (Guir.);  n  à  la  porte  de  M.  Bau- 
dan  »  (B.tux).  Cette  maison,  devenue  ensuite  celle 
de  M.  Novi-Cambnn  (Mén.,  Ség.),  avocat,  était  en 
i858  celle  de  M.  Riboulet,  dans  la  rue  des  Lom- 
bards; la  pierre  y  servait  de  linteau  au-dessus  de 
la  porte  d  entrée  (Pei..),  &  c'est  en  la  retirant  de 
là,  a  cette  époque,  qu'elle  s'est  brisée  par  le  milieu 
en  deux  fragments,  dont  un  seul,  celui  de  droite, 
a  été  conservé.  —  Hauteur  du  fragment,  o'"4o; 
longueur,  o"7o. 

T-rVfiP/LIO-T-F-VOL 
C  A  P  1  rÔNl-AED-CoL 

Copie  de  Guiran  pour  la  partie  détruite  :  T' 
TVRPl  1  C.VPIT  ;  copie  dessinée  de  M.  Ali.mer 
pour  le  fragment  conservé:  LIO-T- F-VOL  |  ONI' 
AED -COL.  Un  accent  sur  l'O  de  ONI,  à  la  seconde 
ligne. 

RuLMAN,  Inv.  msc,  p.  27.  —  Guiran,  Msc,  p.  4g, 
&  Explic.  diior.  nummorum,  p.  24.  —  Muratori, 

IIl3,    2.   MÉNARD,    7,     p.    281.   SÉOUIER,   MsC, 

i3  8oi,  pi.  i3.  —  Pelet,  Catal.  du  mus.,  p.  88.  — 
Notes  E.  Germer-Dura.nd. 

T  Turpilio,  T.  filio,  Voltinia,  Capiloni,  aedili 
coloniae. 

0  A  Titus  Turpilius  Capito,  fils  de  Titus  (Tur- 
«  pilius);  de  la  tribu  Voltinia,  édile  de  la  colonie  ». 
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Épitaphc  d'un  édile  «  de  la  colonie  ». 

Nîmes.  —  Perdue.  Cippe  avec  hase  &  couron- 
nement, trouvé,  en  i65i,  au  Palais  du  Présrdial, 
aujourd'hui  le  Palais  de  Justice  :  Lapis  clcgans 
effossus  in  palatio  Régis  a.  i65i  (Guik.),  où  il 
se  vo\ait  encore  vers  la  fin  du  siècle  dernier  : 
«  Au  ^alais  »  (Mén.).  L'inscription  était  renfermée 
dans  un   encadrement  de    moulures   bordé   d'un 


D  M 

M-VERKONlI'VI 
RILLION  '  AKD  '  COL 
VIRILLIA-TITIA. 
S  MARIT'OPTIM-'E 

VER\'ONIVS  -TIT\S 
FIL'PATRI-PlISSlM 

Copie  dessinée  de  Guiran  :  l'E  &  le  T  de  ET,  à 


la  tin  de  la  cinquième  lis^ne,  l'V  &  l'S  de  TITVS, 
à  la  fin  de  la  sixième,  liés  en  monogrammes. 

Guiran,  Msc.,  p.  124,  &  Explic.  diior.  numm., 
p.   24.  —  Spon,   Miscell.,   p.   169.  —   Muratori, 

IIl3,    3.  SÉGUIER,   i/.ÇC,    l3  80I,    19.  MÉNARD, 

7,  p.  280.  —  Herzog,  n,  142. 

Diis  Manibus  M.  Vernonii  (?)  Virillionis,  aedilis 
coloniae,  Virillia  Titia  marito  opiimo.  S-  Verng- 
nius  (?)  Titus  (j),filius,  patri  piissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Vernonius  Viril- 
ce  lio,  édile  de  la  colonie;  Virillia  Titia  à  son 
«  excellent  mari,  &  Vernonius  Titus  à  son  excel- 
«  lent  père  ». 

Il  est  extrêmement  douteux  que  cette  inscrip- 
tion, perdue  depuis  longtemps,  ait  été  fidèlement 
copiée.  VERNONII,  à  là  seconde  ligne,  &  VER- 
NONIVS,  à  la  sixième,  sont  presque  évidemment 
des  lectures  fautives  à  corriger  par  Vcnnonii  & 
Vennonius.  On  peut  supposer  aussi  que  le  fils, 
avant  reçu  le  surnom  de  sa  mère,  devait  s'appeler 
Titius  plutôt  que  Titus.  Il  est  en  outre  bizarre 
que  la  femme  se  trouve  avoir  un  nom  de  famille 
qui  semble  formé  du  surnom  de  son  mari.  Serait- 
elle  tout  à  la  fois  sa  femme  &  son  affranchie  '. 
Vernonius  Virillio  lui  auiait  donné  en  l'alîran- 
chissant,  non  pas  son  nom,  mais  un  nom  nouveau 
formé  de  son  surnom. 


VI.  —  INSCRIPTIONS  RELATIVES  A  DES  aUESTEURS 


S88-S99 

Sur  les  inscriptions  de  Nimes  relatives  à  des 
questeurs,  le  titre  de  quaestor,  comme  déjà  cela 
a  et;  remarqué  pour  le  titre  d'aedilis,  ast  toujours 
suivi  de  l'un  des  compléments  coloniae,  ou  colo- 
niae Nemausensium,  ou  coloniae  Augustae  Nemau- 
sensium,  évidemment  pour  le  même  motif,  c'est- 
à-dire  pour  établir  une  distinction  qui  ne  permette 
pas  de  confondre  la  questure  municipale  avec  la 
questure  publique.  Une  inscription  (n.  zgS)  ajoute 
à  ce  dernier  complément  les  mots  ab  aerario  ; 
malheureusement,  cette  inscription  est  aujour- 
d'hui perdue  &  ne  peut  par  conséquent  pas  être 
véi  ifiée. 

La  questure  était  le  degré  inférieur  de  la  hié- 
rarchie des  magistratvires  municipales  &  avait 
au-dessus  d'elle  l'édilité  &  le  quattuorvirat.  L'âge 
avant  lequel  il  n'était  pas  permis  d'y  parvenir 
était,  depuis  Auguste,  vingt-cinq  ans,  avec  cette 
tolérance  qu'il  suffisait  que  la  vingt-cinquième 
année  tût  atteinte. 

L'inscription  du  questeur  Caecilius  Guttur  (ci- 
après,  n.  289)  paraît  avoir  été  un  piédestal  de 
statue,  mais  d'une  statue  élevée  par  ses  affranchis, 
quoique  placée  sur  un  lieu  public. 


S88 

Épitaphe  d'un  questeur  «  de  la  colonie  ». 

Saint-Gilles.  —  Stèle  à  fronton  .triangulaire, 
trouvée,  il  y  a  peu  d'années,  avec  d'autres  pierres 
épigraphiques  &  divers  objets  romains,  au  lieu 
dit  l'Argentière,  dépendance  du  domaine  d'Espay- 
ran,  situé  sur  la  commtme  de  Saint-Gilles  & 
appartenant  à  M.  Sabatier;  actuellement  déposée 
dans  le  parc  du  château  d'Espayran.  La  première 


ligne,  composée  des  lettres  D  M,  occupe  le  milieu 
du  fronton,  bordé  de  moulures;  un  encadrement 
de  moulures  renferme,  immédiatement  au-des- 
sous, le  reste  de  l'inscription.  —  Hauteur,  r"73; 
largeur,  o"'73;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"'45  ;  laigeur,  o"'t)3. 

D    '    M 

SEX-BVCCi'LI 
SE  RVAN)  I  -Q-  COL 
BVCCVLIAE'  C-'F 
5  GRAECINAE 

V  X  O  R  I 

Copie  dessinée  de  M.  All.mf.r,  prise  avec  l'assis- 
tance de  M.  GouDARD,  de  Manduel  :  le  second  C 
&  l'V  de  BVCCVLl,  à  la  seconde  ligne,  &  l'N  & 
le  D  de  SERVANDI,  à  la  troisième,  liés  en  mono- 
grammes. 

Notes  E.  Germer-Durand,  1834.  — Allmer,  Rev. 
épigr.,  1881,  I,  p.  232. 

Diis  Manibus  Sex.  Bucculii  Servandi,  quaestoris 
coloniae;  Bucculiae,  C.  Jiliae,  uxori. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sexius  Bucculius  Sér- 
ie vandus,  questeur  de  la  colonie,  &  sa  femme 
«  Bucculia  Graecina,  lille  de  Caius  (Bucculius)  ». 

Le  mari  &  la  femme,  portant  le  même  nom, 
semblent  avoir  été  parents. 


389 

Statue  d'un  questeur  a  de  la  colonie  ». 

Nîmes.  —  Au  musée.  Dé  de  piédestal  sans  autre 
ornement  qu'un  boudin  en  haut  &  en  bas;  trouvé 
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en  1741,  «  au  temple  de  la  Fontaine  »  (Mén.).  — 
Hauteur,  i"35;  largeur,  o"";i. 

T'CAECILIO'T-F 
VOL- GVTTVRI 
Q-  C  O  L 

anteros-iiYllvs 
lIberti 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand :  lettres  de  bonne  forme;  les  branches 
de  l'Y  élevées  au-dessus  du  niveau  des  autres 
lettres  en  courbes  retombantes. 

MÉNARD,   7,    p.    284.   SÉGUIER,    MSC,    l3  8o'2,   4, 

p.  <|.  —  Perrot,  Antiq.,   1836,  p.  i38.  —  Pelet, 
Caial.,   181,3,  n.  33.  —  Herzog,  n.  143.  —  Wil- 

MAS.NS,    2  207. 

T.  Caecilio,  T.filio,  Voltinia,  Gutturi,  quaestori 
coloniae,  Anteros,  Hyllus,  libcrti. 

(I  A  Titus  Caecilius  Guttur,  fils  de  Titus  (Cae- 
«  cilius);  de  la  tribu  Voltinia,  questeur  de  la 
«  colonie,  Anteros  &  Hyllus,  ses  affranchis  ». 

M.  Fr.  Germer-Durand  fait  remarquer  que  la 
pierre  sur  laquelle  cette  inscription  se  lit,  pareille 
de  fcirme  &  de  diniv;nsions  à  plusieurs  autres 
trouvées  près  de  la  Fontaine  &  qui  sont  indubi- 
tablement des  piédestaux  de  statues,  doit  avoir 
été  aussi  un  piédestal.  La  statue  élevée  à  Caecilius 
Guttur  par  ses  affranchis  faisait  partie  d'une  série 
de  statues  portées  sur  des  piédestaux  tous  du 
même  modèle,  &  abritées  snus  une  paierie  qui 
entourait  la  source  de  la  Fontaine  de  Nimes  &  le 
bassin  à  sa  suite.  Il  y  a  apparence  que  la  cons- 
truction de  cette  paierie  pourrait  être  attribuée 
à  l'empereur  Hadrien;  c'est  de  là  que  provient 
une  inscription  mentionnant  un  archiereus  sy- 
nodi;  la  pierre  de  cette  inscription  est  un  piédestal 
conforme  au  type  dont  il  vient  d'être  parlé,  & 
c'est  Hadrien  qui  a  remis  en  honneur  les  congrès 
sccniques  appelés  €  synodes  i. 


S90 

(Ci-ucssus,  n.  52.) 

Aulel  au  dieu  Nemausus  par  un  questeur 
0  de  la  colonie  ». 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  légèrement  pyrami- 
dal, incomplet  en  bas  &  couronné  d'une  haute 
attique  sur  une  corniche  formée  d'un  simple 
bourrelet  sans  moulures;  trouvé,  en  1832,  dans 
les  ruines  d'une  maison  romaine,  sur  la  colline 
à  laquelle  est  adossé  le  l'einple-de-Diane.  — 
Hauteur,  C"  17;  largeur  en  haut,  o-oy;  en  bas, 
o"09  1/2. 

X   b   M   A   V  s   Ô 
a*  CKASdVS 

secvmdInvs 

Q   •    C    O    L 


Copie  dessinée  de  M.  Ai.l.mer  &  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres  de  trcs-bonnc  forme.  Un 
accent  sur  l'O  de  NEMAVSO. 

Pelet,  Catalogue ,    i863,   p.    194.  —  Aurès   & 


Michel,  Essai  de  restit.  de  l'inscr.  ant,  des  bains 
de  la  Fontaine,  1882,  p.  Sg.  —  Notes  E.  G::rmer- 
Durand. 

Nemauso  Q.  Crassius  Secundinus,  quaestor  colo- 
niae, (votum  Suivit  libeiis  merito). 

«  A  Nemausus  Quintus  Crassius  Secundinus, 
«  questeur  de  la  colonie,  (a  élevé  cet  autel  avec 
«  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
0  vœu)  ». 


291 
Épitaphc  d'un  questeur  t  de  la  colonie  ». 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  incomplet  de 
tous  côtés;  trouvé,  en  avril  1866,  aux  Arènes.  — 
Hauteur,  o"'22;  longueur,  o'"66. 

M-LICINIO-VO/ 

BM-ar  O'  a-  co  L 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand :  les  premières  lettres  de  la  seconde 
ligne  réduites  à  leur  partie  supérieure  &  peu  cer- 
taines. 

M.  Licinio,  Voltinia,  ...to,  quaestori  coloniae, 

€  A  Marcus  Licinius  ,  de  la  tribu  Voltinia, 

B  questeur  de  la  colonie,  ». 


S92 

Fragment  d'épitaphe  rappelant  peut-être  un  questeur 
«  de  la  colonie  de  Nimes  ». 

Saint-Gilles.  —  Stèle  incomplète  en  haut; 
trouvée,  il  y  a  peu  d'années,  au  lieu  dit  l'Argen- 
liere,  dépendance  du  domaine  d'Espayran,  situé 
sur  la  commune  de  Saint-Gilles  &  appartenant  à 
M.  Sabatier  ;  actuellement  déposée  dans  le  parc 
attenant  au  château  d'Espayran.  L'inscription 
était  renfei  mee  dans  un  encadrement  de  moulu- 
res. —  Hauteur,  i'°92;  largeur,  cSy. 

a'  C 

MARC 

C AT  .  .  .  . 

P   -    " 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  avec  l'assis- 
tance de  M.  GouDARD,  de  Manduel  :  les  lettres 
Q  ■  C,  à  la  première  ligne,  incomplètes  par  le 
haut;  le  point  entre  P  à  F,  à  la  dernière,  figuré 
par  une  hedera. 

Notes  E.  Germer-Duband,  1S54.  —  Allmer,  Rev. 
épigr.,  i88i,  i,  p.  233. 

,  quaestori  coloniae  Nemausensium,  Marcius 

Catulus,  pater  filio  piissimo. 

f  ,  questeur  delacoloniede  Nimes;  Marcius 

«  Catulus,  a  son  excellent  fils  ». 

Il  est  À  peine  nécessaire  d'avertir  que  cette  lec- 
ture est  des  plus  incertaines.  Peut-être  n'est-il 
aucunement  question  d'un  questeur. 


yoo 
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rra^mcnt  d'cpitaphe  rappelant  un  questeur. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  vue,  dès  le  milieu  du 
seizième  siècle  &  jusque  vers  la  tin  du  dix-hui- 
tième, «  au  montant  d'une  porte  de  jardin  près  la 
Pone-des-Carmes  »  (Poldo,  BaiixI  ;  n  Au  jardin 
de  M.  de  La  Cassagne  »  (Guir.,  Mén.). 

D  -  P  O  M  P  F.  I  O 

H  O  M  V  N  C  I  O  iJ 

P ATRI ' a 


Copie  de  Giuran  :  Ultima  Unea  hodie  non  Icf^i- 
tur.  L'iN  &  ri  d'HOMVNClONI  liés  en  un  mono- 
gramme. 

Poi.DO  d'Ai.benas,  p.  1 56.  —  Fr.  von  Rammingen, 
i38io,  20.  —  Gruter,  4^5,  S.  — ■  Rui.man,  p.  16. 
—  GuiiiAN,  Msc,  p.  5i;  lixpUc.  duor.  nummor., 
p.  38.  —  Goi.NiTZ,   iGî)5,  p.  5o5.  —  Baux,  M :c., 

p.    106.  —    MeNARD,    7,    p.    283.    —   SÉGUIER,    Msc, 

i.38oi,  pi.  19.  —  Herzog,  n.  144. 

Dccimo  Pompeio  Homuncioni,  patri,  quaestori 
[coloniae  Ncniausensiuni,  

«  A  Decimus  Pompeius  Homuncio,  questeur  de 

(1  la  colonie  de  Nimes, ,  un  tel  a  élevé  ce  tom- 

«  beau  à  son  père  ». 


294 
l'pitaphe  d'un  questeur  <t  de  la  colonie  de  Nimes  ». 

Nîmes.  —  Perdue.  Sans  indication  de  forme  ni 
de  provenance. 

D  M 

T  F.  R  T  1  I  -  S  A  M  M  I  I  -  V  O  L 

KARI-a-NKM'KT   DECVR 

ET-SAMMIAE-ATICAE 

î>  VXOR'ET 

L'HORTENTII'KAR-FIL 
T  '  F  -  I 

Copie  de  Guiran. 

Gruter,  465,  9  :  a  Scalif;ero.  —  Rui.man,  Inv. 
msc,  pp.  17  &  20.  — •  GuiHAN,  Msc,  p.  5i.  — 
Deyron,  p.  27.  —  Hist.  de  Lanfcuedoc,  i ,  Pr.,  p.  1 1 . 
—  MÉNARD,  7,  p.  283.  —  Herzog,  n.  14.5. 

Gruter,  Ruiman,  ligne  4  :  aTiCE  ;  —  I.  6  :  KARl. 

Diis  Manibus  Tertii  Sammii,  Voltinia,  Kari, 
quacstoris  (coloniae)  Ncmausensium,  &  decurionis, 
&  Sammiac  Attieae,  uxoris ,  &  Lucii  Hortensii 
Kari,  filii,  tcstamento  fieri  jussit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Tertius  Sammius  Karus, 
«  de  la  tribu  Voltinia,  questeur  de  la  colonie  de 
0  Nimes  &  décurion  ,  &  de  Sammia  Attica,  sa 
«  femme,  fi  de  Lucius  Hortensius  Karus,  leur 
(c  fils.  Tombeau  élevé  en  exécution  de  son  testa- 
«  ment  ». 


Q-NEM  pour  q.  col.  Xem.,  ATICAK  pour  Atti- 
eae, HORTENTII  p.mr Hortensii,  KAR  pour  A'ari, 
sont  d'évidentes  fautes  de  copies. 

Hortensius  Karus,  qui  est  qualifié  «  fils  »  de 
Sammius,  &  qui  a  le  surnom  A  ne  porte  pas  le 
nom  de  ce  Sammius,  n'était  peut-être  que  son 
petit-fils,  appelé  «  fils  »  par  abus  de  langage. 

Remarquer  Tertius  employé  comme  prénom, 
&  le  gentilice  Sammius  commun  au  mari  &  à 
l'épouse. 
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Épitaplie  d'un  questeur  «  de  la  colonie  Augusta 
de  Nimes  u. 

Nîmes.  —  Perdue.  Au  dix-septième  siècle  :  In 
horto  loh.  «  de  Poictiers  »  (Guih.). 

D  M 

M  '  S  E  N  V  c  I  I 
SERVATI  '  (!•  C  O  1. 
A  V  G  '  N  E  M  »  A  B  •  A  i;  R 
5  HT'lVLi;!! -HEI.I'IDIS 

VXORIS-OPTIMAE 
V    '    P 

Copie  de  Guiran  [Explicatio). 

Gruter,  467,  3.  —  Rulman,  Inv.  msc,  p.  iS.  — 
Guiran,  Msc,  p.  5i  ;  E.vplic  duor.  nummor.,  iG55, 
p.  28.  —  Hist.  de  Lang..  i ,  Pr.,  p.  ri.  —  Ménard, 
7,  p.  284.  —  SÉGUIER,  3/.ÇC.,  i3  8oi,  19. —  Herzog, 
n.  i32.  —  Bullet.  du  comité  des  trav.  hist.,  iS.ï5-56, 
p.  678. 

Guiran  {Msc),  ligne  5  :  IVL. 

Diis  Manibus  M.  Senucii  Servati ,  quacstoris 
coloniae  Augustae  Ncinaus-ensium,  [acdili,  quat- 
tuorviro]  ab  aerario,  S-  Iuliae  Helpidis,  uxoris 
optimae.  Vivi  posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Senucius  Serva- 
«  tus,  questeur  de  la  colonie  Augusta  de  Nimes, 
«  (édile,  quattuorvir)-trésorier,  ^  de  Julia  Helpis, 
«  son  épouse  excellente.  Tombeau  élevé  de  leur 
«  vivant  ». 

Le  rattachement  des  mots  ab  aerario  à  la  qua- 
lification de  quaestor  coloniae  n'étant  nullement 
vraisemblable  à  la  place  qu'ils  occupent,  on  pour- 
rait proposer  l'intercalation  du  supplément  aed. 
an  vir  dans  une  partie  fruste  que  ies  transcrip- 
teurs  de  cette  inscription  auraient  négligé  d'indi- 
quer. De  la  questure  Senucius  se  serait  successi- 
vement eleve  à  l'édilité  &  au  quattuorvirat  ab 
aerario. 

M.  Fr.  Germer-Durand  incline  à  voir  dans  le 
gentilice  Senucius  une  transformation  du  nom 
gaulois  CE.NIKIOC  (ci-dessus,  n.  io5)  d'une  ins- 
cription trouvée  à  Uzès. 
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Épitaphe  d'un  questeur  «  de  la  colonie  de  Nimes  ». 

Nîmes.  —  Au   musée.   Partie    supérieure   d'une 
stèle  à  fronton   triangulaire   borde  de   moulures 


NIMF,S.  —  INSCRIPTIONS   MUNICIPALES 


70 


&  accompagne  d'anfefixes  au  sommet  &  aux-  an- 
çles.  L  inscription,  incomplète  en  bas  adroite, 
était  renferrae'e  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures. _  Hauteur,  0-52;  larçeur,  o"-5o;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  0-24;  largeur,  o"4i. 


B  M 

C' VALER-SATVRiflI 

a-COL-nem 
TITV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'R  &  l'I  de 
VALERI,  les  deux  N  &  le  premier  I  de  SA  1  VR- 
NIM,  à  la  deuxième  ligne,  liés  en  monogrammes. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  p.  210.  —  Pelet, 
Caial.,  i863,  p.  77. 

Diis  Manibus  C.  Valerii  Saturnini,  qiiaestoris 
coloniae  Nemausensium,  

•  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Valerius  Saturni- 
€  nus,  questeur  de  la  colonie  de  Nimes,  ». 

La  quatrième  lir-;  contenait  le  nom  ou  les 
noms  de  la  personne  qui  a  élevé  le  tombeau.  Les 
restitutions  possibles  sont  trop  nombreuses  pour 
qu'on  puisse,  avec  quelque  probabilité,  donner 
la  prétérence  à  aucune. 
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Epitaphe  d'un  questeur  «  de  la  colonie  ». 

Nîmes.  —  Perdue.  Table  oblongue,  divisée  en 
compartiments  successifs  par  des  encadrements 
de  moulures  bordés  de  rinceaux;  réduite  au  pre- 
mier de  ces  compartiments  &  à  une  petite  partie 
de  celui  qui  venait  à  la  suite  à  droite;  autrefois 
c'est-à-dire  au  dix-septième  siècle,  dans  la  pro- 
priété Andron  (GuiR.),  &  au  dix-huitième,  «à  la 
basse  cour  de  M.  Baux,  médecin  »  (Baux)  — 
Hauteur,  o"66;  largeur,  o"85. 


C- VAI.ERIO-L'F- VOL 
LVSSORI-Q-COI. 

Copie  dessinée  de  Baux,  p.  70. 

POLDO  d'AlbENAS,  p.    171.—  RULMAN,  /,!l.    msc 

pp.  21,  27,  74.  —  â.-F.  VON  Rammingen    Msc' 
i38io,  p.  20  — Gbuter,  47q,  5.  —  Grasse»,  p.  72' 
-  GuiRAN,  .V5C     p.  49,  À  Explie.  duor.  mmmo- 
rum,  p    79.  -  Menard    7,  p.  283.  _  Séguier 
Msc     xZéoi,  pi.  ,6,  &  i3éoo,  p.  269.  _  Herzog 
n .  1 40.  ' 

c,^{ônïat"°'  ^'^""'  ^"'""•"'^"'^o'-l.iu^estori 

«  A  Caius  Valerius  Lussor,  fils  de  Lucius  (Va- 
«  lenu.s);  de  la  tribu  Voltinia,  questeur  de  la 
c  colonie  ».  " 


898 


Fragment  d'epitaphe  rappelant  un  questeur 
«  de  la  colonie  Augusta  de  Nimes  ». 

Nîmes.— -Au  musée.  Fragment  présentant  l'angle 
inférieur  droit  d'une  table  de  marbre  sans  orne- 
nients;  extrait,  en  i863,  du  mur  d'une  maison 
située  place  Bellecioix,  appartenant  à  M.  Roux. 
—  Hauteur,  o"t)o;  largeur,  o" 40;  épaisseur,  o»o8. 

rf       •        M 

SEX-FIL 

»0/<-<VLlANI 

ç.co/-aVG-NEM 
et     H  ï  O  R I  S 


Copies  dessinées  de   M.  Allmer   &  de  M.  Fr 
Germer-Durand. 

Albin  }Aicue.i.,  Nimes  S-  ses  rues,  1877,  i,  p.3o-. 
—  Notes  E.  Germer-Durand. 

Lecture  de  M.  Fr.  Germer-Durand  : 

Diis  Manibus Sextifilii,  Voltinia,  Iuliani 

quaestoris  coloniae   Augustae  Nemausensium,   S- 
uxons  

«  Aux  dieux  Mânes  de Julianus,  fils  de  Sex- 

«  tus  ;   de    la   tribu    Voltinia,  questeur  de  la 

«  colonie^u^«i/ade Nimes,  A  de  son  épouse ». 


S99 


Fragment  d'épitaphe  rappelant  un  questeur 
(•  de  la  colonie  Augusta  de  Nimes  «. 

NiMES.  — Au  musée.  Partie  inférieure  d'un  cippe 
avec  base;  trouvé,  en  1807,  dans  les  ruines  du 
monastère  de  Saint-Baudile,  derrière  la  colline 
des  Moulins-à-Vent(PEL.).  L'inscription  était  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures  orné 
de  rinceaux.  —  Hauteur,  o"65  ;  largeur,  o"-G3- 
largeur  de  la  partie  autrefois  encadrée,  o'"4'>       ' 


I\  , 


-COL-AVG-IEM 
V  .  F 


Ki^y"A'^'  '^^^^'"^^  de  M.   Allmer  :  l'N   &   l'F  de 
NEM  lies  en  un  monogramme. 

Pelet,  Porte-d'Auguste,  msc,  n.  56. 
vivus"ficHf'°'''°'""''"  '^"^""'"  Nemausensium, 

"  '  questeur  de  la  colonie  Augusta  de  Ni-" 

«  mes,  a,  de  son  vivant,  fait  ce  tomSeau  , 


''02 


HISTOIRE  GfjNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


'iî.  —  FONCTIONS    INFÉRIEURES 


300-301 


300 

(Ci-dessus,  n.  8.) 

A  utcl  à  Jiinon  par  un  afpr.riteiir. 

Nîmes.  —  Perdue.  Partie  supérieuix  d'une  dalle 
qui  se  voyait,  il  y  a  un  siècle,  «  à  la  maison  de 
M.  Fabiot,  avocat,  rue  Dorée  »  (Sf,g.). —  Hauteur, 
o^qo;  largeur,  o"32. 


CN  -POMP'FR 
GNTO-ArPARl 

toR'IvnonI 

V   •  s  -  L  '  M 

....  ON  G  A 

Copie  de  Séguier. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  8. 

Cn.  Pompeius  Fronto,  apparitor,  lunoni  votiim 
solvit  libens  merito,  dono  donavit  grato  anima. 

0  Cneus  Pompeius  Fronto,  appariteur,  a  donné 
«  avec  reconnaissance  &  empressement  cet  autel 
«  à  Junon,  en  accomplissement  de  son  vœu  », 

L'appariteur  Pompeius  paraît, d'après  ses  nom;;, 
avoir  été  de  condition  libre. 


301 


Épitaplie  d'un  esclave  de  la  coJoi; 


Nîmes.  —  'l'ablette  de  marbre  bordée  de  mou- 
lures encadrant  l'inscription  ;  à  la  maison  Sèguicr, 
aujourd'hui  maison  de  M.  Cabanes  de  Florian. — 
Hauteur  &  largeur,  o'"56. 


D         '         M 

S  E  C  V  N  D  I  G  îl  I 
COL-  S  E  R 

IVKNTIA-  FORTV 
NATA-CONTVDE 


Copie  dessinée  de  .VI.  Kr.  Gurmkr-Durand  :  le 
point  entre  le  D  &  l'M,  à  la  première  ligne,  figure 
par  une  bedera. 

Inscr.  de  l'Académie,  msc,  p.  in. —  Millin, 
Voyage,  4,  p.  2.S7,  —  Herzog,  n.  160. 

Diis  Atanibus,Secundioni,coloniae  servo;  luven- 
tia  Fortiinata,  contiibernalis. 

n  Aux  dieux  Mânes;  à  Sccundio,  esclave  de  la 
«  colonie,  Juventia  F'ortunata,  sa  compagne  ». 

Sccundio,  esclave  de  la  colonie  de  Niines,  avait 
pour  épouse  en  conluherniinn  une  aH'ranchie, 
sinon  même  une  femme  de  condition  libre. 


VIII.—  INSCRIPTIONS  RELATIVES  A  DES  PONTIFES 


302-304 

Une  des  inscriptions  de  ce  paragraphe  conte- 
nait une  liste  des  pontifes  de  la  colonie  de  Ni- 
mes;  elle  est  malheureusement  réduite  à  un 
fragment  tellement  incomplet  qu'elle  ne  nous 
apporte  aucune  lumière.  Une  autre  nous  présente 
un  des  pontifes  employant  l'argent  d'une  collecte 
à  l'érection  d'un  autel  &  h  l'acquisition  d'un  ve- 
lariiim.  Les  noms  de  ce  pontife  indiquent  un 
ingénu. 

Rappel  des  inscriptions  relatives  à  des  pontifes 
contenues  dans  les  précédents  paragraphes  : 

N"  194,200,  201.  2o3,  214,  220,  226,  254  à  25g, 

262,   2*1^. 


30S 

Fragments  faisant  mention  des  pontifes. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragments  trouvés  en  1742 
près  de  la  Fontaine,  dans  les  ruines  du  bassin 
romain  (Ség.),  au  nombre  de  tiois, détaches  d'une 
grande  table  oblongue  terminée  en  haut  par  un 
chaperon  demi-cylindrique  &  divisée  sur  sa  face 
antérieure  par  des  encadrements  de  moulures  en 
plusieurs  compartiments,  réduits  actuellement  à 
deux,  l'un  &  l'autre  incomplets.  Il  ne  reste  du 
premier  à  gauche  que  l'angle  supérieur  droit,  & 
du  second  que  la  partie  supérieure  à  partir  de 
l'angle  gauche.  Des  trois  fragments,  deux,  aujour- 
d'hui brisés  en  quatre,  se  font  suite  de  gauche  à 
droite  &  appartiennent  à  la   partie  supérieure  de 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  MUNICIPALES, 


70.3 


la  pierre;  le  troisième,  bordé  d'une  moulure  on 
bas  (Sl.,.^,  <^  perdu  depuis  sa  découverte,  aurait 
appartenu  à  la  partie  intérieure  de  cette  même 
pierre,   qui    semble    avoir   tonné,   avec   d'autres 


pierres  pareilles,  une  sorte  de  cloison  peu  épaisse    ]    grandes,  o"i2 


ne  dépassant  pas  la  hauteur  d'un  mur  d'appui.  — 
Hauteur  du  second  fragment,  le  moins  incomplet, 
o"4o;  longueur  des  deux  premiers  réunis,  2"'3o; 
épaisseur,  o'"i6  1/2.  Hauteur  des  lettres  les  plus 


.VS        ...    e/ÔDIVS•]|«^MO!R 


.S' VAREN|VS 
HONOrjfa» 


PON  tiIficé 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
MF.R-d'iiA.M)  pour  les  deux  premiers  fragments, 
aujourii'.ui!  brisé.;  eu  quatre  :  un  accent  sur  l'O 
de  c/ODIVS,  sur  l'E  de  VARENVS  &  sur  l'K  de 
PO.NTIFICE.?.  —  Dessin  de  Séguier  pour  le  troi- 
sième fragment,  aujourd'liui  perdu. 

Séguier,  Msc.   i3  8o2,  4,   pp.  1    &  S,   pour  les 

trois    fragments.  —  Ménahd,  7,   p.   400,   pour  le 

premier.  —  Pklet,  Essai  sur  le  Nymphée.  p.  3o, 

pour  les  deux   premiers.  —  E.  Germer-Durand, 

Notes  manuscrites. 

\ 
us. 

Poiitifices  :  ...  Clodius  luninr, ius  V.i'-en:is, 

Honoratus. 


a  Pontifes  ;  ...  Clodius  Junior,   ius   N'a"- 

«  nus, Honoratus  ». 

Il  parait  s'agir  d'une  liste  des  pontifes  de  Ni- 
mes,  qui,  si  le  mot  Honoratus  occupait  réelle- 
ment la  place  que  nous  lui  assignons,  auraient 
été  au  nombre  de  six,  fi  dans  tous  les  cas  de  plus 
de  trois,  puisque  la  symétrie  semble  exiger  au 
moins  quatre  noms,  foutefois,  avant  d'adopter 
celte  conclusion,  il  ne  sera  pas  inutile  de  rappeler 
ici  les  instructives  dispositions  que  contiennent, 
relativement  aux  pontifes  fi  aux  augures  muni- 
cipaux, les  chapitres  (i^i  à  l'iH  de  la  loi  de  fondation 
de  la  colonie  de  Getwliva  Iulia,  de  l'an  45  avant 
notre  ère  :  —  «  I^es  pontites  formeront  dans  la 
colonie  à.:Genetiva  un  collège  pourvu  des  mêmes 
avantages  que  les  collèges  de  pontifes  les  plus 
avorisés  dans  toute  autre  colonie.  Ils  seront  pris 
parmi  les  colons.  Les  premiers  seront  crées  par 
C  César  uu  par  le  magistrat  chargé  par  lui  de  la 
deducliii  de  la  colonie;  les  suivants  seront  élus 
dans  les  comices  convoqués  par  les  duumvirs  ou 

f'ar  le  préfet  produumvir.  Il  y  aura  lieu  à  électron 
orsque,  par  suite  de  décès  ou  de  condamnation, 
le  collège  se  trouvera  réduit  à  moins  de  trois 
membres.  Les  pontifes,  ainsi  que  leurs  enfant-s, 
seront  exempts  du  service  militaire  A  de  toute 
charge  publique.  Dans  les  fêtes  religieuses  de  la 
colonie,  dans  les  spectacles  donnés  au  peuple  par 
les  magistrats,  ils  auront  le  droit  de  paraître 
vêtus  de  la  robe  prétexte.  Dans  les  spectacles,  ils 


prendront  place  parmi  les  décurions  ». 

Si  donc  les  choses  se  sont  passées  dans  la  co- 
lonie de  Nimes  comme  dans  la  colonie  de  Gene- 
tiva,  &  que  le  nombre  de  trois  pontifes  &  de  trois 
augures,  certainement  dérivé,  d'après  M.  Momm- 
sen  [Ephem.  épigr.,  3,  p.  99I,  des  trois  anciennes 
tribus  de  Kome,  doive  être  considéré  comme 
normal,  il  faut  vraisemblablement  ne  rattacher 
au  mot  PO.NTIKICES  de  notre  inscription  que  la 
colonne  en  partie  conservée  placée  à  sa  gauche 
&  primitivement  composée  sans  doute  de  trois 
noms,  puis  supposer,  pour  parfaire  la  symétrie, 
une  disposition  parallèle  présentant  autrefois  le 
inoiaugures  accompagné  de  trois  noms  d'augures 
en  une  colonne  placée  à  la  droite  de  ce  mot. 

Quant  aux  lettres  ...VS,  qui  s'aperçoivent  dans 
ce  qui  lest;  Je  l'angle  droit  d'un  compartiment 


de  moulures  voisin  à  gauche  de  celui  qui  est 
occupe  en  partie  par  la  liste  des  pontiles,  c'est  la 
tin  d  un  nom  qui  appartenait  à  une  autre  liste. 

303 

(Ci-dessus,  n.  100.) 

A  utel  dédié  par  un  pontife  à  la  Victoire  auguste. 

Xnirs.  —  Au  musée.  Autel  très-dégradé,  dé- 
pouiva  .!e  sa  oase  &  d;  la  maiein-e  parti*  de  son 
couronnement:  trouvé  en  1740.  près  de  lu  Fon- 
taine, «  dans  [es  ruines  des  anciens  bains  »  (Men.^, 
c'est-à-dire  du  bassio  romain.  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures, 
conserve  en  partie  à  gauche,  à  droite  &  en  bas. 
—  Hauteur,  o'ôy;  largeur,  o"63;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  environ  o"36;  largeur,  o":>o. 

VICTORIA* 

A  V  G 
M'VALERIVS 
SEVERVS-PoiiriF 
*  EX-sTlPE 

VELA'ET-ARAMM 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  toutes  les  lettres 
du  mot  VICrOKlAE  réduites  11  leur  moitié  infé- 
rieure &  l'A  du  même  mot  à  un  faible  reste  de 
son  jambage  gauche;  l'N  &  le  T  de  PONTIF  liés 
en  un  monogramme. 

Voir  la  bibliographie  ci-dessus  n.  100.  —  Aurès 
&  Michel,  Essai  de  restitution  de  l'inscr.  antique 
des  bains  de  la  Fontaine,  18H2,  p.  61. 

Victoriae  A  ugustac,  M.  Valerius  Severus,  pon- 
tifex,  ex  stipe  vêla  &  aram  dat. 

0  A  la  Victoire  auguste,  Marcus  Valerius  Seve- 
«  rus,  pontife,  donne  ces  rideaux  &  cet  autel,  de 
•  l'argent  d'un  tronc  ». 

Les  rideaux  dont  il  s'agit  servaient  sans  doute 
à  protéger  l'image  de  la  Victoire  auguste  &  à  la 
cacher  quand  il  n'y  avait  pas  nécessité  qu'elle  fût 
visible.  (Voyez  Apulée,  .Wé/ajrt.,  i  i.)Le  soin  qu'on 
a  pris  cie  les  mentionner  dans  l'inscription,  & 
même  comme  principal  objet  de  la  donation, 
conduit  à  penser  que  soit  par  la  richesse  de  leur 
tissu,  soit  par  des  ornements  qui  ajoutaient  à  leur 
prix,  ils  constituaient  une  olirande  d'une  certaine 
valeur. 
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Fragment  faisant  mention  d'un  pontife. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  incomplet  en  haut, 
à  droite  &  en   bas;  vers  la  fin  du   siècle  dernier, 


?°4 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


«  in  aede  Verot  »  (Sf.g.);  en  1860,  0  dans  la  rue 
du  Mûrier-d'Espagne,  chez  M.  Dussaud  »  (Pel.), 
autrefois  le  couvent  des  Vieux-Augustins  (Fr.  G.- 

0UR.). 

1-  I   I 

LATR 

POfT 

E 

ET 

Copie  dessinée  de  Séguikh  :  l'N  &  le  T  de  PONT 
liés  en  un  monogramme. 


p.  23.  —  Pelet,  Msc.  I, 


Skguier,  ^1/sc.  i3iSoi, 
p.  go,  d'après  Scguier. 

Cillius  Latcranus  (?),  pontifex,  ex  stipe  S 

pecunia  midtaticia  ':]. 

«  [A  telle  divinité)  Cillius  Lateranus,  pontife, 
0  {a  donné  telle  chose)  du  produit  d'une  collecte 
€  &  de  celui  des  amendes  ». 

On  voit  dans  la  loi  de  la  colonie  Genctiva  que 
non-seulement  le  produit  des  collectes  faites  dans 
un  but  religieux  (ch.  yz),  mais  aussi  celui  des 
amendes  (ch.  fi.S),  devaient  être  employés  aux 
dépenses  du  culte.  A  Rome,  l'argent  des  quêtes 
&  des  collectes  était  du  ressort  de  Varca  pontifi- 
cum.  (Voyez  Giraud,  Les  nouv.  Bronzes  dOsuna, 
1877,  P-  -■'2-) 


IX.  —  INSCRIPTIONS  RELATIVES  A  DES   AUGURES 
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Y  avait-il  ou  non  un  collège  d'augures  à  Nimes? 
Aucune  inscription  n'en  a  garde  de  souvenir  d'une 
manière  certaine.  Une  seule  contient,  à  la  vérité, 
le  mot  augiir,  mais  qui,  suivant  toute  apparence, 
n'est  autre  chose  qu'un  nom  propre  :  D-AI-  \ 
Alexandri  Auguris,  &c. 

Si  Alexander  eût  été  augure,  il  aurait  sans 
doute,  comme  les  pontifes  rappelés  dans  les  ins- 


criptions précédentes,  été  désigné  par  les  trois 
noms  des  hommes  de  condition  ingénue.  Puis- 
qu'il n'en  est  pas  ainsi,  n'est-ce  pas  quii  Aiigur 
était  le  nom  de  son  père,  luis,  à  la  manière  gau- 
loise fréquemment  employée  à  Nimes,  à  la  suite 
du  nom  du  fils  pour  indiquer  la  filiation  sans  le 
mol  fllius  :  «  Aux  dieux  Mânes  d'Alexander,  fils 

«  d'Augur,  ». 

Voir  le  coinmentaire  de  l'inscription  ci-dessus 
n.  3o2,  dans  lequel  nous  avons  supposé  la  possi- 
bilité d'un  collège  d'augures  à  Nimes. 


INSCRIPTIONS   RELATIVES  A  DES  FLAMINES  OU  A  DES  FLAMINiaUBS 
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Les  inscriptions  relatives  à  des  flamines  ou  à 
des  tlaminiques  nous  montrent  les  Hamines  ordi- 
nairement parvenus  aux  plus  hautes  fonctions 
municipales.  &  même  souvent  à  des  fonctions 
publiques.  Kllcs  leur  donnent  le  titre  de  «  tiamine 
de  Rome  &  d'Auguste  »,  ou  de  <i  tiamine  de  Rome 
&  du  dieu  Auguste  »,  ou  de  «  tiamine  de  la  colo- 
nie de  Nimes  ».  Un  de  ceux  qui  sont  qualifiés  de 
Hamines  de  Rome  &  du  dieu  Auguste  ajoute  à  ce 
Jlamonium  celui  de  «  Drusus  &  de  Germanicus 
Césars  »;  un  autre  celui  de  «  Germanicus  César» 
seul. 

Les  flaminiques  apparaissent,  non  comme  les 
épouses  des  flamines,  mais  comme  revêtues  elles- 
mêmes  d'un  sacerdoce  propre,  ainsi  que  cela  res- 
sort évidemment  de  l'inscription  n.  214,  où  l'on 
voit  que  le  mari  de  la  tiaminique  Licinia  Fia- 
villa  n'a  lui-même  pas  été  flainine.  Leur  titre  est 
constamment  celui  de  «  Haminique  augustale  ». 
Une  de  ces  prêtresses,  mentionnée  sur  un  frag- 
ment très-incomplet,  a  peut-être  eu  celui  de  «  fla- 
minique  divae  Augustae  ». 

La  ttaminique  Flavilla  est  représentée  en  buste 
sur  son  tombeau.  Sa  mise  est  celle  d'une  personne 
riche  &  élégante,  mais  ne  paraît  pas  être  le  cos- 
tume de  satonction. 

Il  est  à  peine  nécessaire  de  dire  que,  d'après 
leurs  surnoms,  toutes  les  flaminiques  sont  de 
condition  ingénue. 

Rappel  des  inscriptions  relatives  à  des  llamincs 


ou  à  des  flaminiques  contenues  dans  les  précé- 
dents paragraphes  : 


N°'  200,  201.- 
de  Nimes  ». 


:  Flamine  de  la  c.o\on'\t  Augusta 


N°  220.  —  «  Flamine  de  ,  flamine  de  Rome- 

&  d'Auguste  ». 

N"  221.  —  0  Flamine  de  Rome  &  du  dieu  Au- 
guste, item  de  Drusus  &  Germanicus  Césars  ». 

N°  226.  —  «  Flamine  de  Rome  &  du  dieu  Au- 
guste; flamine  de  Germanicus  César  ». 

Toutes  les  inscrijitions  relatives  à  des  flamines 
augustaux  ayant  déjà  passé  sous  les  yeux  du  lec- 
teur, soit  dans  le  chapitre  des  Inscriptions  publi- 
ques, soit  dans  les  précédents  paragraphes  des 
Inscriptions  municipales,  il  ne  reste  a  enregistrer 
dans  le  présent  paragraphe  que  des  inscriptions 
de  flaminiques. 
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Épitapbe  d'une  Jlaminique  augustale. 

Nîmes. —  Perdue.  Longue  bande  de  pierre,  gisant 
au  dix-septième  siècle  sur  la  voie  publique^  près 
de  la  Maison-Carrée  :  i>l  via publica  juxta  Domum 
Quadratam  (Guir.);  n  autrefois  près  de  la  .Maison- 
Carrée  »  (Mkn.),  par  conséquent  déjà  disparue  au 
temps  de  IVlenard,  c'est-à-Jire  au  milieu  du  dix- 
huitième   siècle.   Les   lettres   avaient  «  un    dent 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  MUNICIPALFS, 


70 


pan  »  de  hauteur  (Deyr.),  n  douze  pouces  0  (Mén.\ 
autrement  dit  o"i6  1/2. 

IN   DIVAE   AVGVSTAE 

M  ATF.R 
Copie  de  Guiran. 

Rui.MAN,  p.  g.  —  Guiran-,  Msc,  g.  33.  ^  Devron, 
i')56,  p.  47.  —  MÉNARD,  7,  p.  271.  —  Hist.  de 
Languedoc,  éd.  Dl-mège,  21,  Pr.,  i3.  —  Notes 
E.  Germer-Durand. 

Rulman,  Deyron  mettent  tout  sur  une  seule  ligne,  sans 
indication  de  lacunes.  —  Ruiman  écrit  :  Dive  Auguste. 

flaminicae  divae  Augitstae,  mater. 

«  A  ,  Haminique  de  la  déesse  Augusta  ;  

«  sa  mère  ». 
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Épitaphe  d'une  flaminique  augustale. 

Nîmes.  —  F'erdue.  Pierre  découverte  dans  les 
premières  années  du  di*-septième  siècle,  dans  les 
démolitions  opérées  au  palais  du  Présidial  ;  in 
palatii  riideribiis  (Guir.'  Elle  n  avait  3  pieds  de 
«  long  sur  3  pieds  de  haut;  était  unie,  blanche  fi 
0  lustreuse  comme  un  demi-marbre;  la  face  eiait 
0  toute  unie  en  son  demi -rond  suivi  d'un  tilet 
(t  sur  l'astragale  >  (Rulm.). 

D        -        M 

AEMILIAE'L-F 

TITIAE'FI.AMINICAE 

AVG-      T  '  P  •  I 

Copie  de  Guiran. 

KuLMAN,  Inv.,   p.   3.  —  Guiran,  Msc,  p.   3i. 

—  .MURATOHI,    p.    168,   3.   —  MÉNARD,   7,   p.    l63.  — 

SÉr.uiRR,  i38o2,  pi.  ig. 

Dits  Minibus  .lemiliae,  Lucii  filiae ,  Titiae, 
flaminicae  Augustalis.  Teslamento  fieri  iussit. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aemilia  Titia,  fille  de 
a  Lucius  (Aemilius),  flaminique  augustale?  Tom- 
(  beau  fait  en  exécution  de  son  testament  ». 


308 
Epitaphe  d'une  flaminique  augustale. 

Nîmes.  —  Perdue.  Au  dix-sepciéme  siècle,  n  dans 
la  maison  de  Varlet,  huissier  »  (Ouïr.),  &  déjà 
peu  lisible  ;  hodie  non  legitur  (Rulm.). 

FLAMINIC-AVG 
CAS  VRII    VIII 

F  V  L  V  I.  A  E 
ATRIVS  DOMITIVS 
5  ALYPVS 

VXORI   OPTIMAE 

Copie  de  Rulman. 

Rulman,  Inv.,  p.   12.  —  Muhatori,  iGg,  3.  — 
Guiran,  Msc,  p.  3  i  .  —  Mf.nakd,  7,  p.  264."—  Her- 
îOG,  n.  132.  —  h.  Germer-Durand,  Notes  archéul., 
8G6,  p.  6. 

Guiran,  ligne  2  -.VIT!;  3  :  FVI,...VLAE. 


Flaminicae  Augustali  (\-siiriae,  Cn.  (:)  Jiliae, 
Fulvulae,  Sextus  (r)  Domitius  Alypt(S  uxori  opti- 
mae. 

<<  A  Casuria  Fulvula,  lîlle  de  Cneus  (Casurius), 
«  flaminique  augustale;  Sextus  Domitius  Alypus 
«  à  son  excellente  épouse  ». 

Les  noms  de  Casurius  &.  de  Casunius  se  ren- 
contrent sur  d'autres  inscriptions  de  la  cité  de 
Nimes. 

FVLVLAE  très -probablement,  ATRIVS  très- 
certainement  sont  des  mots  mal  copiés. 
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Epitaphe  d'une  flaminique  augustale. 

Nîmes.  —  Perdue.  Déjà  connue  dans  les  pre- 
mières années  du  dix-septième  siècle  (Ghut.); 
vue  un  peu  plus  tard  à  .\imcs,  «  dans  la  maison 
de  M.  le  Président  de  Rochemore  »  (Guir.,  Devr.), 
&  vers  la  fin  du  dix-huitième  n  chez  .M.  de  Na- 
ges 0  (SÉG.). 

D  H 

D  O  M   I   T   !  A  E 

GRAECIUAE 

FLAMIKIC-AVG 

V    •    S    •    P 

Copie  de  Guiran. 

Gruter,  32  1,  5  :  a  Scatigero.  —  Fr.  von  Ram- 
MiNCEN,  msc.  à  la  Uibl.  de  Nimes,  i38ro,  n.  20. 
—  Rulman,  Inv.,  p.  11.  —  Guiran,  Msc,  p.  3i.  — 
Devron,  p.  h-j.  —  Baux,  p.  83.  —  Hist.  de  Lan- 
guedoc,    I,    Pr.,    p.    g.    —    MÉNARD,     7,     p.    2()4.  — 

bÉGuiER,  i38oi,  pi.  -21.  —  Herzog,  n.  i.Si. 

Gruter,  ligne  2:  DOMICIAE.  — Gruter,  Rulman,  Mc'nard, 
ligne  3  •  GRAECENIAE. 

Diis  Manibus  Domitiae  Graecinae ,  flaminicae 
Augustali.  Viva  sibi  posuit. 

€  Aux  dieux  Mânes  de  Domitia  Graecina,  flami- 
«  nique  augustale.  Tombeau  élevé  par  elle  de 
«  son  vivant  ». 
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Epitaphe  d'une  flaminique  augustale. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Bioc  quadrangulaire  tendu 
transversalement  &  paraissant  avoir  formé  le  dé 
d'un  cippe  dont  la  base  &  le  couronnement  se 
seront  perdus;  trouvé  à  Nîmes  avant  i83(i  (Perr.), 
on  ignore  en  quel  endroit  de  là  ville.  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures entouré  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o"88; 
largeur,  o"63. 

D  M 

H  O  R  T  E  N  S  I 
AE- M' r- VITA 
L  I  '  F  I.  A  .M  ■  A  V  G 
5  HORTENSIA 

P  H  I  L  E  T  E  -  P  A 
T  R  O  N  A  E 
OPTIMAE 

Copies  dersinécs  de  M.  Ai.lmer  &  de  M.  Fr.  Gem- 
mer-Durand. 


XV 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


PERK0T,^nfi(7.  de  Nimes,  i836,  p.  i.ig.  — Pelet; 
Catalogue.  ifî6.i,  p.  i55.  —  Herzog,  n.  i53.  — 
Notes  E.  Germer-Dlrand. 

Diis  Manibus.  flortcnsiae,  Marci  filiae,  Vitali, 
flaminicae  Augustali;  Hortensia  Philetc  patronae 
nptimae. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Hortensia  Vitfilis,  tille 
((  de  Mai'cus  (Hortensius),  Haminique  augustale  ; 
n  Hortensia   F'hilété  à  son  excellente  patronne  ». 
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Épitaphe  d'une  Jlaminique  augustale. 

Nîmes. —  Au  musée.  Grande  pierre  quadrangu- 
laire  qui  paraît  avoir  formé  le  dé  d'un  cippe 
dont  manquent  la  base  &  le  couronnement;  trou- 
vée en  1S23  près  d'une  maison  voisine  des  Arè- 
nes, du  coté  nord;  richement  décorée  par  devant 
d'une  niche  cintrée  en  torme  de  coquille,  conte- 
nant entre  deux  faisceaux  les  bustes  de  haut 
relief  d'un  homme  &  d'une  femme  :  le  mari  & 
l'épouse,  au-dessus  de  deux  inscriptions  renfer- 
mées dans  un  encadrement  de  moulures.  Decha- 
que  côté  du  cintre  de  la  niche  se  voit  la  figure 
d'un  dauphin.  —  Hauteur,  i"io;  largeur,  o"'(p  ; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o^-i-j;  longueur, 
o'-So;  hauteur  de  la  niche,  o"6o. 


D 

LICINIAE'-LvF 

flàvillàe 
flAminic-avg 


M 

Voyez  ci-dessus,  n.  214, 

l'cipitaphe  du  mari  : 

Sex.  AJgennhts  Macrinus. 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
MER-DuR.AND  :  Un  acccnt  sur  le  premier  A  de 
FLAVILLAE  &  sur  l'A  de  FLAMINIC. 

Perrot,  Antiq.  de  Nimes,  p.  107.  —  Pei.et, 
Catalogue,  p.  62.  —  Herzog,  n.  i3o. 

Diis  Manibus  Liciniae,  Lucii  filiae,  Flavillae, 
flaminicae  Augustali. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Licinia  Flavilla,  fille  de 
«  Lucius  (Licinius),  tlaminique  augustale  ». 

Licinia  Flavilla  était  certainement  la  femme 
d'Adgennius,  bien  que  l'épitaphe  ne  le  dise  pas; 
mais  par  cela  seul  que  le  sculpteur  a  place  les 
deux  bustes  de  telle  manière  qu'Adgennius  a  ce- 
lui de  Flavilla  à  sa  droite,  il  n'y  a  pas  à  douter 
que  celle-ci  n'ait  été  son  épouse. 

Flavilla  était  flaminique  augustale,  non  pas 
comme  épouse  d'un  flamine  puisque  son  mari 
ne  l'a  pas  été,  mais  comme  revêtue  elle-même  du 
sacerdoce  augustal  &  prêtresse  chargée  de  des- 
servir le  culte  des  princesses  divinisées. 

Il  ne  paraît  pas  toutefois  qu'elle  soit  représentée 
dans  le  costume  de  sa  dignité.  Sa  toilette  n'a  rien 
de  particulier  que  sa  coiffure,  entièrement  com- 
posée de  petites  boucles  alignées  comme  des 
perles  en  rangs  superposés,  dont  les  trois  pre- 
miers, augmentant  de  volume  à  mesure  qu'ils 
s'éloignent  du  front,  s'étagcnt  en  forme  de  dia- 
dème. Une  longue  torsade  s'en  détache  de  chaque 
côté  &  pend  sur  les  épaules  &  jusque  sur  la  poi- 
trine. Nous  ne  savons  pas  si  des  têtes  d'impéra- 
trices ainsi  coiffées  se  voient  sur  les  médailles, 
mais  c'est  sans  doute  d'une  coiffure  de  ce  genre 
que  parle  Martial  dans  une  de  ses  épigrammcs  (2, 
Ot)),  où  il  invective  contre  la  cruauté  d'une  dame 
romaine  envers  sa  servante,  coupable  du  crime 
monstrueux  d'avoir  manqué  une  seule  des  bou- 
cles sans   nombre  dont  se  composait   l'uniforme 


arrangement  de  ses  cheveux  :  Unus  de  toto  peccr- 
verat   orbe   comarum    annulus ,   inccrta    non   benc 

flxus  acu Cette  mode  aurait  alors  été  en  vogue 

au  temps  de  l'empereur  Domitien. 

L'image  d'un  dauphin  se  voit  à  chacun  des  deux 
angles  que  laisse  en  dehors  le  centre  de  la  niche 
contenant  les  deux  bustes.  Le  dauphin  passait 
chez  les  anciens  pour  être  l'ami  de  l'homme  :  il 
l'aidait,  crovait-on,  d'une  manière  merveilleuse 
dans  certaines  pêches;  il  l'avertissait  des  tempê- 
tes, &  même  quelquefois  prêtait  son  dos  à  des 
naufragés.  On  le  supposait  aussi  vivement  sen- 
sible aux  charmes  de  la  musique.  C'est  par  allu- 
sion à  la  traversée  des  lies  Bienheureuses  qu'il 
figure  sur  beaucoup  de  tombeaux  païens.  On  le 
rencontre  également  sur  des  tombes  chrétiennes. 
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Epitaphe  d'une  Jlaminique  augustale. 

GiuizAN,  près  Nimes.  —  Cippe  très-détérioré, 
privé  de  son  couronnement,  mais  encore  pourvu 
de  sa  base;  engagé  dansJe  mur  du  porche  d'une 
ferme  appelée  Font-Bouteille,  au  domaine  de 
Possac,  situé  à  Grézan  &  appartenant  aujourd'hui 
à  .M.  le  baron  du  Plessis,  de  Pouzilhac.  L'ins- 
cription, dont  les  dernières  lignes  sont  presque 
entièrement  effacées,  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures  entouré  d'un  rinceau.  — 
Hauteur,  o'"Qo;  largeur,  o^ôo;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"' 52  ;  largeur,  o^ôS. 


D  '  M 

M  V  M  E  R  I  A  e 
t  ERTVLLA  F, 
/L  A  M  I  N  I  C  A  E 

nVMI»«»RI  A» 
fIL" P I i  s  sim  a  e 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 
Notes  E. Germer-Durand. — Allmer, /?ev  épigr., 
1882,  p.  3i.S. 

Diis  Manibus  Numeriae  Tertullae,  flaminicae  ; 
Numcria  Valeriana  (r)  filiae  piissimae  

«  Aux  dieux  Mânes  de  Numeria  Tertulla,  fla- 
«  rninique;  Numeria  Valeriana  à  son  excellente 
«  fille ». 

L'état  extrêmement  fruste  de  la  pierre  qui  porte 
cette  inscription  en  rend  la  lecture  incertaine. 
FLAMLMC-Aus'.  au  lii^u  '^^  FLAMINICAE,  aurait 
l'avantage  de  ne  pas  donner  à  Numeria  Tertulla 
un  titre  différent  de  celui  avec  lequel  apparaissent 
toutes  les  autres  tlaminiques  augustales  rappelées 
par  les  inscriptions  de  Nimes. 
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Épitaphe  d'une  flaminique  augustale. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autrefois,  c'est-à-dire  des 
dernières  années  du  seizième  siècle  )usque  vers 
la  fin  du  dix-huitième,  dans  le  mur  extérieur  du 
palais  du  Présidial,  du  côté  de  la  cour  :  in  mura 
exteriori  Palatii  rcgii  (Grass.);  «  au  palais  des 
magistrats  présidiaux  »  (Deyr.);  0  au  mur  de 
l'Audience  lait  de  nouveau  de  la  court  du  Prési- 
dial »  (Baux);   in  Curia  (SÉo.).  C'était,  d'après   le 
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dessin  de  Séguier,  une  pierre  quaJrangulaire 
bordée  de  mniilurcs  formant  encadrement  autour 
de  l'inscription. 

D         *         M 
SAMMIAE-a-Fll- 

SEVERIKAE 

FLAMIN-AVG-NEM 

S  C-TERENTIVS 

AKICETVS'AMICAE 

OPTIMAE    ET   SIBI 

V     '     P 

Copie  dessinée  de  Séguier  :  une  hedera  entre 
le  D  &  l'iM,  à  la  première  ligne. 

PoLDo  d'Albenas,  p.  191.  —  Gruter,  323,  II.  — 
Gr.^sser,  i6i.|,  p.  igS.  —  Rulman,  Inv.,  p.  11. 
—  GuiRAN,  Msc,  p.  29.  —  Devron,  i6.^ô,  p.  83.  — 
Baux,  pp.  j!  i  &  33.  —  Hist.  de  Lans;uedoc,  i ,  Pr., 

n.46.  — ■  -MÉNARD,     7,     p.    2(33.   —    SÉGUIER,    I  3  8o  I  , 

pl.  i8.  —  Herzog,  n.  i33. 

Diis  Manibus  Sammiae,  Quinti  filiae,  Severinae, 
Jlaininicje  Augustalis  Nemausi;  C.  Tcrentius  Ani- 
cetus  amicae  optimae  &  sibi  vivus  posuit. 

«  Aux  dieux  Màncs  de  Sammia  Severina,  (îlle 
t  de  Quintus  (Sammius),  Haminique  augustalc  à 
a  Nimes;  Caius  Tcrentius  Anicctus  à  son  excel- 
«  lente  amie  à  élevé  ce  tombeau  &  de  son  vivant 
«  pour  lui-même  ». 

Voir  l'inscription  suivante. 
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Epitaphe  d'une  flaminique  aiigustale. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  sans  description  ni 
indication  de  provenance;  à  Nimes  du  temps  de 
Scaliger  (Grut.),  le  seul  qui  l'ait  vue. 

D-M'SAMMlAE-a-F-FLAMIN 
AVG-NEMAVS-C-TERENTIVS 
APRONIANVS-AMITAE-OPT 
IMAE  ET   PIISS- 

Copie  de  Gruter. 

Gruter  i  32 1,  9  :  e  schedis  Scaligerianis.  — 
RULMAN,  htv.,  p.  II.  —  GUIRAN,  Alsc,  p.  3o. 
—  Hist.  de  Languedoc,  i,  Pr.,  p.  9,  n.  45.  — 
Herzog,  n.  134. 

Diis  Manibus  Sammiae,  (^uinti  filiae,  Jla- 

minicae  augustali  Nemausi,  C.  Terentius  Apro- 
nianus  amitae  optimae  6'  piissimae. 

0  Aux  dieux   Mânes  de   Sammia  ,  fille   de 

«  Quintus  (Sammius),  flaminique  aupustale  à 
«  Nimes;  Caius  Tcrentius  Apronianus  a  son  ex- 
<  celllentc  tante  ». 

11  y  a  grande  apparence  que  la  flaminique,  ici 
nommée  sans  surnom  par  omission  sans  doute 
du  transcripteur,  est  la  même  que  celle  de  l'épi- 
taphe  précédente,  &  peut-être  y  aurait-il  lieu  de 
corriger,  conformément  à  celle-ci,  le  mot  amitae 
du  présent  texte  par  amicae,  car  la  tante  pater- 
nelle de  Terentius  aurait  du  s'appeler  elle-même, 
non  pas  Sammia,  mais  Terentia.  D'un  autre  côte, 
les  deux  Terentius  ne  peuvent  guère  avoir  été 
deux  frères,  puisque  I  un  d'eux  a  un  surnom 
d'ingénu  &  l'auire  un  surnom  d'affranchi. 
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Epitaplie  d'une  flaminique  augustale. 

Beaucaire.  —  Cippe  dont  la  base  &  le  couron- 
nement sont  trés-détériorés  ;  déposé,  au  dix-sep- 
tième  siècle,  hors  la  ville,  in  vinea  advncati  de 
Passcboys,  hodic  Roure.(GuiR.),  &  en  i838,  dans 
la  propViété  de  M.  Margan,  près  de  la  chapelle 
Saint-Pierre-de-Camp-Public;  transporté,  à  cette 
dernière  époque,  à  l'hôtel-de-ville  (E.  G.-Dur.), 
où  sont  réunies,  dans  le  vestibule  du  rez-de- 
chaussee,  plusieurs  autres  pierres  antiques.  L'ins- 
cription est  renlérinée  dans  un  encadrement  de 
moulures  entouré  d'un  rinceau.  Au  milieu  de  la 
face  supérieure  est  creusé  un  loculus  carré,  bordé 
d'une  feuillure. —  Hauteur,  o'°88;  largeur,  o'"6o; 
hauteur  de    la    partie   encadrée,   o'"4o;    largeur, 

0"42. 

D         '         M 
VALERI AE-a-F 

sextInae 

F   L  A   M  A   V  G 


Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer 
l'A  de  FLAM. 


un  accent  sur 


Rui.MAN,    Inv.,    p.     II.    — 
MÉNARD,     7.     p.     2^4.   


Gruter,    32 i,   12. 

GuiRAN,  Msc,   p.  3i.         _,    ,,  ,..  ,.. 

SÉGUIER,  i38oi,  pl.  21  :  e  Grutcrn. —  Dr  Bi.égier, 
Notes  sur  les  inscr.  de  Beaucaire,  msc.  du  cabinet 
de  E.  Germer-Durand.  —  Herzog,  n.  I4q.  —  Notes 
Di  Germer-Durand. 

Diis  Manibus  Valeriae,  Quinti  filiae,  Sextinae, 
flaminicae  A  ugustalis. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Sextina,  fille  de 
<i  Quintus  (Vaierius),  flaminique  augustale  1. 
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Epitaphe  d'une  flaminique  augustale. 

Marguerittes,  près  Nimes.  —  Cippe  incomplet 
en  haut  &  à  gauctie  ;  encore  pourvu  de  sa  base, 
mais  privé  de  son  couronnement;  employé  comme 
passerelle  &  pierre  de  lavoir  au  lieu  appelé  I.uc, 
sur  un  ruisseau  atHuent  du  Vistre  de  Cabrières. 
L'inscription,  en  majeure  partie  effacée,  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures  entouré 
d'un  rinceau.  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"3<3;  largeur,  o^So. 

d  M 

I    a  (  e  R  C  L  A  E 
F/amIKIC-AVG 
5  <  ff  s  t  A  M  E  N 

t O  fi e  ri    i  u  5  s  i  t 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

E.  Germer-Durand,  Découv.  arch.,  1877,  p.  62. 

Diis   Manibus  iae ,   Tili  flliae ,  Paterculae, 

flaminicae  Augustalis.  Testamento  fieri  jussit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  ia  Patercula,  fille  de 

0  Titus,  flaminique  augustale.  Tombeau  fait  en 
«  exécution  de  son  testament  0. 
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XI.  —  lî^SCRIPTIONS  RELATIVES  A  DES  SÉVIRS   AUGUSTAUX 


317-375 

Les  inscriptions,  nombreuses  à  Nimes,  qui  sont 
relatives  à  des  sévirs,  les  désignent  par  les  titres 
de  sci'ir  augustalis,  de  sévir  ijiii^ustalis  corporatus 
&  nuelquct'ois,  mais  rurement,  de  sévir  simple- 
ment dit.  Sur  le  piédestal  d'une  statue  érigée  à 
un  personnage  municipal  omnibus  honori bus  fimc- 
tus,  patron  de  la  corporation,  les  sévirs  s'intitu- 
lent seviri  augustales  corpnrati  Nemauscnses  ;  la 
statue  a  été  élevée  «  à  la  demande  du  peuple  », 
fi  l'emplacement  donné  par  décret  des  decurions 
(ci-dessus,  n°'  -247,  264). 

On  sait  que  les  sévirs  augustaux  formaient  un 
ordre  intermédiaire  entre  les  décurions  &  le  peu- 
ple. Beaucoup  de  sévirs  ont  obtenu,  à  Nimes,  les 
oniamenta  du  décurionat  (n°'  238  à  246).  Un  de 
ces  privilégiés,  sévir  augustal  de  Lyon,  de  Nar- 
bonne,  d'Orange  &  de  Frejus  (n.  2S8\  se  vante 
d'avoir  obtenu'dans  toutes  ces  villes  l'honneur  du 
sévirat  gratuitement.  Cette  gratuité  paraît  se  rap- 
porter spécialement  à  la  somme  dite  «  honoraire  » 
que  le  nouvel  élu  devait,  en  entrant  en  charge, 
verser  à  la  caisse  de  la  corporation  ou  employer 
en  libéralités  :  ordinairement  une  distribution 
d'argent,  un  repas  public  ou  des  jeux.  (Voyez 
PÉTRONE,  ch.  71;  C.  I.  L.,  2,  2  100;  5,  4482.) 

Un  sévir  (347),  non  gratifié  des  ornamenta  dé- 
curionaux,  était,  en  même  temps  que  sévir,  l»a- 
ruspicc  public. 

Deux  inscriptions  sont  accompagnées  de  sculp- 
tures, aujourd'hui  incomplètes,  qui  représentaient 
les  faisceaux  des  sévirs.  Ces  faisceaux  y  sont  ligu- 
res au  nombre  de  deux,  mais  on  ne  voit  pas 
comment  ils  se  terminaient  par  en  haut.  _ 

La  plupart  des  sévirs  paraissent,  d'après  leurs 
surnoms,  avoir  été  des  atVranchis.  Deux  d'entre 
ceux-ci  (n"  329  &  3.t8)  sont  inscrits  dans  la  tribu 
Voltinia. 

Sur  un  assez  grand  nombre  d'inscriptions,  le 
titre  de  sévir  augustalis  vient  en  tête  du  texte. 
Cette  disposition,  étrangèie  aux  habitudes  de 
l'épigraphie  romaine,  mais  fréquente,  parait-il, 
sur  Tes  inscriptions  de  l'Et;ypte,  tendrait  à  confir- 
mer l'hypothèse  d'une  origine  égyptienne  de  la 
colonie  de  Nimes. 

Rappel  des  inscriptions  relatives  à  des  sévirs 
nua'.staux  conter.ucs  dans  les  précédents  para- 
graphes : 

j^j  230  —  Sévir  augustalis  ornamentis  dectirio- 
lulibus  'Nemausi  honoratus. 

N°  240.  —  Sévir  augustalis  corporatus  S-  decurio 
ornamentarius. 

N°'  2|.i  à  245.  —  Sévir  augustalis  &  decurio 
ornamentarius. 

N"  24G.  —  Seviri  singuli. 

N"  247.  —  Seviri  corporati  Nemausenses. 

N°  264.  —  Seviri  augustales  corporati  Nemau- 
senses. 


317 

Fragment  relatif  à  des  sàvirs  augustaux. 

NiMKS.  —  Perdue.  Fragment  sans  indication  de 
provenance;  déjà  connu  dans  les  premières  an- 


nées du  dix-septième   siècle  (Rulm.)  &  disparu 
peu  de  temps  après. 

VI   VIRIS   AVGVSTALIBVS 


RtiT.MAN,   p.   3i.  —  Glmran,  Msc,  p.   33  :  ex 
Ruiman.  —  Mf.nard,  7,  p.  262. 

La  ligne  de  points  ajoutée  par  nous. 

Scviris  augustalibus  

«  A  {tel  £■  tel),  sévirs  augustaux,  ». 

Voyez  ci-après,  n.  339,  une  épitaphe  commune 
à  deux  sévirs  &  commençant  par  le  même  début. 
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Epitaphe  d'un  sévir  augustal,  avec  les  faisceaux 
de  sa  dignité. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, celui-ci  brisé  en  majeure  partie; 
trouvé  à  Nimes,  on  1S74,  dans  les  ruines  de  l'an- 
cienne chapelle  rurale  de  Sainte-Perpétue,  dans 
la  propriété  de  M.  l'abbé  Barnouin ,  curé  de 
Saint-François  de  Sales;  transféré  au  musée  en 
1S75.  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures,  accompagné  de  faisceaux 
de  chaque  côté.  —  Hauteur,  o'°75  ;  largeur,  o"52  ; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"36;  lai-geur,  o"4i. 

D         -         M 

1 itti i  v  i  r  -  a  v  g 
sex-adgemI 

H  E  R  M  É  T  I  s 
5  VALHKIA-M-F-MÀRC.IA 

V   X    O    R 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  \L  Fr.  Grs- 
MER-DuRAND  :  les  deux  N  d'ADGENM,  les  deux  L 
de  MARCELLA  liées  en  monogrammes;  l'E  de  ce 
dernier  mot  inscrit  dans  le  C;  un  accent  sur  le 
second  E  de  HERMETIS  &  sur  le  premier  .A.  de 
MARCELLA. 

Diis  Manibus  seviri  augustalis,  Sex.  Adgennii 
Hermetis,  Valeria,  M.filia,  Marcella,  uxor. 

«  .\ux  dieux  Mânes  de  Sextus  Adgennius  Her- 
«  mes,  sévir  augustal;  Valeria  Marcella,  tille  de 
«  Marcus  (Valenus),  sa  femme  ». 

Déjà  nous  avons  eu  l'occasion  de  signaler  comme 
gaulois  le  nom  d'Adgcnnius  à  propos  d'un  tribun 
légionnaire,  Sextus  Adgennius  Macrinus  (ci-dessus, 
n.214),  dont  notre  sévir  Sextus  Adgennius  Her- 
mès a  peut-être  été  l'artranchi. 

Mais  ce  qui  fait  surtout  l'intérêt  de  cette  épi- 
taphe, c'est  la  représentation  des  faisceaux  que 
fiortaient,  comme  insignes  de  la  dignité  sévirale, 
es  licteurs  qui  faisaient  partie  de  l'escorte  des 
sévirs  augustaux  de  Nimes.  La  sculpture  est  dé- 
tériorée à  sa  partie  supérieure,  &  il  arrive  malheu- 
reusement que  la  seule  des  autres  épitaphes  de 
sévirs  où  soient  ligures  des  faisceaux  présente  la 
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même  particularité  de  dégradation.  On  y  voit 
néanmoins  qu'un  bâton  central,  autour  duquel 
les  verges  sont  retenues  au  moyen  de  courroies 
disposées  symétriquement,  dépasse  par  en  bas  & 
se  termine  en  pointe.  L'absence  de  la  partie  su- 
périeure ne  permet  pas  de  savoir  comment  finis- 
sait le  bout  d'en  haut.  Très-certainement  ce  n'était 
pas.  comme  dans  les  faisceaux  ligures  à  l'entrée 
de  la  salle  à  manger  de  l'opulent  sévir  Triaialcion, 
par  une  hache,  mais  par  quelque  chose  de  beau- 
coup moins  menaçant,  probablement  un  bouquet 
de  trois  feuilles  de  chêne  ou  de  laurier.  Les  ve  - 
ges  apparaissent  au  nombre  de  trois  à  chacun  des 
deux  faisceaux,  par  conséquent  de  six  en  tout, 
répondant  peut-être  au  nombre  &  à  l'ordre  des 
licteurs  marchant  sur  deux  files  aux  côtés  du 
sévir,  ainsi  que  semble  l'indiquer  une  sculpture 
répétée  sur  deux  tombeaux  du  musée  de  Vérone. 
(Maffei,  p.  117,  n"  2  &  3.)  Sur  l'un  de  ces  tom- 
beaux (n.  2),  sont  représentés  six  faisceaux,  trois 
de  chaque  côté  d'un  bisellium,  au-dessous  d'une 
épitaphe  commune  à  deux  personnages  dont  l'un 
n'est  pas  qualifie  &  l'autre  était  sévir  augustal. 
Chacun  des  six  faisceaux  contient  un  bâton  cen- 
tral plus  long  que  les  verges  &  terminé  en  haut 
par  des  feuilles  de  laurier.  Une  sculpture  sem- 
blable se  voit  sur  l'autre  tombeau,  d->nt  l'épita- 
phc  incomplète  mentionne  aussi  un  sj.ir.  U  faut 
toutefois  remarquer,  avec  Furlanctto  (Mus.  di 
Este,  p.  iig,  n.  3)  &  Marquardt  (Handbuch,  4, 
p.  49.Î),  qu'on  ne  saurait  atlirmer  d'une  manière 
absolument  sûre  que  les  faisceaux  représentés 
sur  ces  deux  monuments  concernent  les  sévirs 
qui  y  sont  rappelés,  puisque  l'une  des  deux  épi- 
laphes  est  incomplète  &  que  l'autre  mentionne, 
indépendamment  d'un  sévir  augustal,  un  person- 
nage non  qualifié. 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

.Vîmes.  —  Au  musée.  Petite  stèle  à  fronton 
triangulaire,  avec  antétixes  au  sommet  &  aux  an- 
gle»; engagée,  il  y  a  quelques  années,  dans  le 
mur  d'un  petit  cellier  ouvrant  sur  la  cour  d'une 
maison  de  la  rue  Traversière,  au  delà  Ju  Cours- 
Neuf  (^K.  G.-DuR."i,  appartenant,  dans  la  première 
moitié  du  dix-septième  siècle,  .i  un  sieur  Bou- 
det  (GuiR.);  transportée  au  musée  en  i.SSi.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadre. nent  de 
moulures.  Le  fronton  est  également  b)rdé  de 
moulures. —  Hauteur,  o"  55  f  largeur,  o"34;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o'"  I  5  ;  largeur,  o"25. 


llllll   VIR   AVG 
SEX - AELIO 
STK ATO  N  I 

ABESCANTVS 
MB 


Copies  dessinées  de  .M.  .\llmer  &  de  .M.  Fr.  "jeb- 

MER-OURAND. 

E.  Geb mer-Dlr AND, /Jécoup.  archéol.,  1877,  p.  !■>. 

Seviro  angustali,  Scx.  Aelio  Stratoni,  Abescan- 
tus,  libertus. 

«  A  Seitus  Aciius  Strato,  sévir  augustal,  Abes- 
«  cantus,  son  affranchi  ». 

Remarquer  la   forme  fautive  Abescantus   pour 
Abascantiis. 
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Epitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Boijillargues,  près  Nimes.  —  Perdue.  Cippe 
avec  base  &  couronnement;  autrefois,  c'cai-ii-dire 
dès  la  première  moitié  du  dix-septième  siècle  : 
entre  Nim.'s  &.  Manduel,  in  agro  in  villa  des  Isles 
Dni  Baudan  »  (Guir.).  hors  la  ville,  sur  le  chemin 
de  Beaucaire;  au  siècle  dernier,  n  au  mas  des 
Isles  vers  le  pigeonnier  dans  la  cour  non  loin  de 
l'église  Saint-Jean  de  Polvelières  ».  L'inscription 
était  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulu- 
res entouré  d'un  rinceau  (Ség.). 


D  M 

L-  AEMI  LI  »  ASYNCRiTi 

irmi   VIR   AVG 

L  •  A  E  M  I  L  I  V  S     G  A  .M  V  S 

5  Ti-AEMILIA-SILVINA'E 

L-AEMILIVS-GAMICVS 

P  A  T  R  O  N  O 

P  I  I  S  S  1  M  O 

Copie  de  Guiras,  excepte  le  mot  ET,  au  com- 
mencement de  la  cinquième  ligne,  substitué  par 
nous  à  L,  &  formant  probablement  un  mono- 
gramme, comme  les  deux  lettres  du  même  mot 
a  la  tin  de  la  même  ligne. 

Grl'ter,  358,  2.  —  RuLMAN,  p.  53.  —  Guirax, 
^fsc.,  p.  45.  —  Nist.  générale  de  Languedoc,  1, 

Pr.,  p.  (). —  MkNARD,  7,   p.  259.  —  SÉGUIER,  l3S02, 

5,  p.  5(>.  —  Herzog,  n.  19b. 

Ligne  3.  SéRuier  :  SILVANA. 

Dits  Manibus  L.  Aemilii  Asyncriti,  seviri  au- 
eustalis;  L.  Aemilius  Gamus  &  Aemilia  Silvina 
*  L.  .iemilius  Gamicus  patrono  piissimo. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Aemilius  Asyn- 
(I  critus,  sévir  augustal  •  Lucius  Aemilius  Gamus 
<  &  Aemilia  Silvina  &  Lucius  Aemilius  Gamicus 
0  irleur  excellent  patron  ». 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal,  avec  les  faisceaux 
de  sa  dignité. 

Nîmes.  —  Fragment  incomplet  en  haut,  à  droite 
A  en  bas;  découvert,  en  août  i8()2,  dans  la  pro- 
priété de  M.  Fajon  ,  au  quartier  de  .Saint-Bau- 
dile,  derrièr»^  le  Mont-Duplan  (  Fr.  G.- Dur.);  ac- 
fucllement  engagé  dans  le  mur  d'une  maison, 
le  long  du  chemin  de  fer,  la  première  en  s'éloi- 
enant  du  Cheiiiin-d'Uzés.  L'inscription,  réduite 
a  sa  moitié  gauche,  était  renfermée  dans  un  en- 
cadrement de  moulures  accompagne,  de  chaque 
■:ôté,  de  faisceaux,  dont  il  ne  reste  que  l;i  partie 
inférieure  de  ceux  de  gauche.  —  Hauteur,  o"'4o; 
largeur,  o'*46;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'"i5;  largeur,  o"36. 

I  rm  I  •  V 1  r .  <7 1(  i- 

r- ATTIO- 

p.T-ATTIAI- 


'ic  iessinéc   le  M.  Ai  i.mi  n. 


'  lO 
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Notes  E.  Germer-Durand.  —  Allmer,  Rcv.  i'pigr-, 
1882,  I,  p.  314. 

Seviro  augustali,  T.  Attio  ,  S  Attiae  

«  A  Titus   Attius  ,   sévir    augiistal,    &   à 

«  Attia  ». 

Attia,  qui  porte  le  même  nom  que  notre  scvir, 
était  vraiseniblablenient  son  aftVanchie  &  en  même 
temps  sa  femme. 

Des  faisceaux  se  voyaient  à  chacun  des  deux 
cotes  de  cette  épitaphe.  Ceux  de  droite  manquent 
avec  tout  le  cote  droit  de  !a  pierre,  &  il  ne  reste 
de  ceux  de  yauche  que  la  partie  inférieure.  On 
y  voit  le  bâton  centrai  descendant  plus  bas  que 
les  verges  qui  l'entourent  &  se  terminant  en 
pointe. 
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Épitaphe  d'un  sévir  atigustal,  tailleur  à  la  manière 
italienne. 

Nîmes.  —  Grande  pierre  quadrangulaire  bordée 
de  moulures  encadrant  l'inscription;  connue  dès 
le  seizième  siècle  (Poi.d.);  au  dix-septième,  «  in 
aedibus  Dni  de  Saint-Veran  »  (Cuir.),  actuellement 
maison  de  Possac,  rue  de  l'Horloge,  &  cachée  sous 
un  récent  crépissage. 

r        (*        M 

;  un I  V I R  -  A  V  G 

Ç  •  >4   V  R  E  L  I  O 

H  Jï  R  M  A  E 
VESTiKK-'ITAL 
ITTTil  V'/R  -  AVG 

poL/ricvs 

PHCEBVS 

iu-:sTiT\'r\-s  LiB 

ilT5)'A'/'YCHE  LIB 

Copie  de  Grasskr,  coUationnée  par  M.  E.  Ger- 
mer-Durand pour  les  parties  lestantes  :  le  point 
entre  les  lettres  D  M,  à  la  première  ligne,  tigurée 
par  une  hedera. 

Foi. DO  d'Ai-benas,  p.  162.  — Gruter,  n  e  Poldo  », 
372   ■>,  pour  les  lignes  i  à  5;  45 1,  g,  pour  le  reste. 

—  Grasser,  i(',o7^  pp.  25,  2b.  —  Guiran,  Msc, 
p    .j.  _  MÉTAL,  msc.  Bibl.  Vatic,  boSq,   t°  427. 

—  Baux,  p.  78.  —  Méxaud,  7,  p.  255.  —  Herzog, 
n  ,c,o.  —  E.  Geumer-Durand,  Décoiiv.  archcol., 
1876,  p.  35. 

LiRiu  5.  Poldo,  Gruter  :  VESTIARITAI;  Métal  :  VES- 
TIARll'A;  Ménard  :  VESTIARI.  —  Ligne  10.  Guiran  : 
SYNTICHE;  Giutcr  omet  I.IB. 

Diis  Manibus,  seviro  augustali  Q.  Aurelio  Her- 
mae,  vestiario  Italico,  scviri  augustales  :  Politicus, 
Pho'ebus,  Restitutus,  liberti,  &  Syntyche,  liberta. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Quintus  Aurelius  Herma, 
«  sévir  augustal,  tailleur  à  la  manière  italienne; 
«  les  sévii's  auaustaux  :  Politicus,  Phœbus,  Res- 
«  titutus,  ses  affranchis,  &  Syntyche,  son  affran- 
«  chie  ». 

Tout  le  monde,  à  Ninies,  ne  portait  pas  le  vête- 
ment gaulois.  11  y  avait  d'abord  tous  les  citoyens 
romains  (S;  leurs  nombreux  affranchis  qui  devaient 
nécessairement  porter,  suivant  leur  condition,  le 
vêtement  romain.  Parmi  les  autres,  il  y  avait  sans 
doute  aussi  la  plupart  des  citoyens^  latins,  qui, 
par  motif  d'élégance,  pouvaient  préférer  les  mo- 


des de  l'Italie  à  celles  du  pays.  Il  n'est  donc  pas 
surprenant  de  rencontrer  à  Nimes  le  souvenir 
d'un  tailleur  ou  d'un  marchand  de  vêtements 
confectionnés  à  l'italienne. 
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Fragment  relatif  à  un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autrefois,  c'est-à-dire  dans  les 
premières  années  du  dix-septième  siècle  (Rui.m.), 
in  pistrino  Malamontii  (Guir.1;  «  au  moulin  de 
Malmont  »  (Mén.),  aujourd'hui  le  château  de  Mir- 
mand  (E.  G.-Dur.;. 

P' AVRELIO-T 

IIÎÏÏI  VIR-AVG   herci 
EX-TESTAMen^o 

Copie  de  Guiran,  excepté  les  restitutions  ajou- 
tées par  nous. 

RuLMAN,  p.  28.  —  Guiran,  Msc,  j>.  i36.  —  Mu- 
RATORi,  G81,  3.  —  Ménard,  7,  p.  262.  —  Herzog, 
n.  11)7.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

P.  Aurelio    T ,  seviro   augustali.   hères  ex 

testamçnto. 

«  A    Publius    Aurelius    T ,    sévir    augustal. 

«  Tombeau  élevé  en  exécution  de  son  testament 
«  par  son  héritier  ». 
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Epitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  encore  pourvu  de 
son  couronnement,  mais  incomplet  en  bas  &  privé 
de  sa  base;  0  trouvé  le  12  juillet  i8S5  à  la  place 
aux  Herbes,  maison  de  M.  de  Seynes  »  (Gouhard). 
L'inscription  était  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures  accompagné  d'un  rinceau.  — 
Hauteur,  C'GS;  largeur,  o"Go;  de  la  partie  enca- 
drée, o'"45. 

D  M 


Illlll    VIR'AVG 
L  '  B  A   E   B   I   I 

E  V  C  L  E  S 
I  V  R  -  S  T  V  D  I  Ô  S 
L-BAEBIVS-'ERTIVS 
PAT  R  C  N  O 


Estampage  de  M.  Goudard;  copie  de  M.  Bon- 
durand  :  le  premier  T  &  l'E  de  TÈRTIVS  liés  en 
un  monogramme;  uu  accent  sur  l'O  de  S  fVDlOS. 

Ai-LMER,  Revue  épigraphique,  2,  p.  i3i. 

Diis  Manibus  seviri  augustalis  L.  Baebii  Eudes, 
jiiris  studiosi;  L.  Baebius  Tertius  patrono. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Baebius  Euclès, 
«  juriste,  sévir  augustal;  Lucius  Baebius  Tertius 
((  a  son  patron  ». 

Une  autre  inscription  de  Nimes,  dont  la  décou- 
verte remonte  à  la  tin  du  siècle  dernier,  mentionne 
aussi  un  juris  studiosus. 


NIMES.   —  INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 


711 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment,  «  vu,  en  mai  i855, 
dans  un  des  murs  en  pterres  sèches  de  lu  clôture 
d'une  vigne  située  au  quartier  du  Pucch  de  la 
Grue,  sur  le  irôlë  droit  du  chemin  de  .Nimcs  à 
Somiuieres,  à  dix  minutes  avant  Saint-Césaire  » 
{E.  Germer-Dukand).  L'inscription  était  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures  accompagné 
d'un  rinceau.  «  Dans  les  mêmes  murs  se  trou- 
vaient des  fragments  de  colonnes  &  de  pierres 
antiques  ». —  Hauteur,  o^So;  largeur,  o"6o;  lar- 
geur de  la  partie  encadrée,  o"48. 

I  an  I     !■  I  R    A  V  G 

...apicl  •  C  A  K)  I  D  I 

APIOA-ASCi-EPIAS 

lIb  -  PATROK  O 

P  I  I  S  S  I  M  O 

Estampage  E.  Gebmer-Dura.nd  :  l'N  &  le  premier 
D  ie  C.VNDIDI,  le  C  Ik  le  second  1  de  APICIA,  le 
C  &  l'L  de  .\SCLEPI.\.S  liés  en  monogrammes. 

E.  Germer-Durand,  Décowver/ei-  archéologiques, 
1876,  p.  0. 

[Dis  Manibus]  seviri  augustalis  ...  .Apicii  Can- 
didi  ;  Apicia  Asclepias,  liberta,  patrono  piissimo. 

"  Aux  dieux  Mânes  de  ...  Apicius  Candidus, 
Il  sévir  augustal  ;  Apicia  Asclepias  à  son  excellent 
Il  patron  ». 
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Fragment  faisant  mention  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  brisé,  réduit  à  sa 
moitié  inférieure  encore  pourvue  de  sa  base; 
trouvé  en  1848  à  Nimes,  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  Jeu-de-Mail,  actuellement  le  Marche-aux- 
Bœufs,  le  long  des  remparts  romains,  [."inscrip- 
tion était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  — ■  Hauteur,  C-Si  ;  largeur,  o"'5o;  lar- 
geur de  la  partie  encadrée,  0*40. 


C  A  R  A  IT  I  A  E    -   T  Y  C  -E  S 
T'CARAM-'DAPINVS 
lîÏÏÏI  VIR-yVG'Il-OPTI.M.et 
RARISSl.MI  •  EXE  M  PLI 
M  V  1.  I  K  R  I  S  -  V  1  V  O  S  .  / 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer  :  l'.N  &  le  T  de 
CARA.NTIAE  &  de  CARAN  r,  l'H  dimidiée  &  l'E 
de  TVCHES,  l'H  &  l'N  de  DAPHN\S,  l'A  &  l'V 
de  AVG  lies  en  monogrammes. 

Pelet,  Catalogue,  p.  hi.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand. 

\Dis  Manibu.^]  Carantiae  Tyches,  T.  Carantius 
Daphnus,  sévir  augustalis.  lib'ertus  optimi  &  raris- 
sitni  exempli  tuulieris,  vivus  fecit. 

Il  Aux  dieux  .Mânes  de  Carantia  Tyche,  femme 
Il  d]une  rare  &  exemplaire  bonté,  son  affranchi 
Il  Titus  Carantius  Daphnus,  sévir  augustal,  a,  de 
Il  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  ». 

Voir,  au  numéro  suivant,  l'épitaphe  de  Caran- 


tius Daphnus,  avec  mention  de  deuxae  ses  aflran- 
chis. 
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Epitaplie  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  hase  &  couron- 
nement: Nemausi ,  prope  cœmeterium  hospitale 
fMAKK.l;  engagé,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  dans 
le  mur  d'une"  maison  située  à  l'entrée  de  la  rue 
de  l'Abaîtoir,  autrefois  rue  du  Jeu-de-Mail.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  ["04;  largeur,  o"4.S;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"'44;  largeur,  o"33. 


D        -        M 
T' CARÀNTlI 

DAPH  N  I 

1  lîîï  I   V  I  R  -  A  V  G 

*  CARANTIA'LAIS 

ET'CARANTIVS 

F  O  R  T  V  N  A  T  V  S 

PATRONO 

O   P  T  V  M   O 

Copies  dessinées  de  M.  Ali-mer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand :  un  accent  sur  le  second  A  de 
CARANTlI  à  la  deuxième  ligne,  &  peut-être  sur 
le  second  A  de  CARANTIA  à  la  cinquième. 

MaKFEI,  .•!»/.  Ga//.,  p.  47.  —  MÉNARD,  7,   p.  259. 

—  SÉGuiER,  i38oi,  pi.  ib.  —  Herzog,  n.  178.  — 
Notes  E.  Germer-Durand. 

Dis  Manibus  T.  Carantii  Daphni,  seviri  atigus- 
talis ;  Carantia  Lais  &  Carantius  Fortunatus  pa- 
trono optunto. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Carantius  Daph- 
«  nus;  Carantia  Laïs  &  Carantius  Fortunatus,  à 
<i  leur  excellent  patron  ». 

Nous  venons  d'apprendre  par  l'inscription  pré- 
cédente que  Caraniiu>  Daphnus  était  Tallranchi 
de  Carantia  Tyche,  probablement  une  affranchie 
elle-même.  La  présente  épitaphe  nous  fait  con- 
naître deux  affranchis  de  Dapnnus. 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Saint-Gii.i.es.  —  Cippe  dont  la  base  &  le  cou- 
ronnement ont  été  retaillés  à  (leur  du  dé;  trouvé 
à  Saint-Gilles  en  i8(53,  dans  les  fouilles  de  l'cglise 
souterraine.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  1";  lar- 
geur, o"()o;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o" 55; 
largeur,  o'"48. 

irTTÏI''VIR''AVG 
L  -  C  A  S  S  I  O 
M     A     R     I     N     O 

Copie  dessinée  de  .M.  Allmer  &  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Notes  E.  Germer-Durand. 

Seviro  augustal! ,  L.  Cassio  Marino. 

«  A  Lucius  Cassius  Marinus,  sévir  augustal  ». 


7i: 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 
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Fragment  faisant  mention  d'un  sévir  augustal, 
citoyen  romain. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  fendu  diagona- 
Icment  en  deux  parties;  présentant  la  moitié 
supérieure  droite  d'une  grande  table  de  pierre 
bordée  en  haut  d'un  boudin  &  décorée,  sur  sa 
face  antérieure,  de  trois  tableaux  à  encadrements 
de  moulures,  celui  du  milieu  plus  grand  que  les 
deux  autres;  trouvé  en  i8()3  au  quai  Roussy, 
dans  la  démolition  du  moulin  Magnin,  près  de  la 
gare  du  cheirrin  de  fer.  Ce  qui  reste  de  l'inscrip- 
tion occupe  le  tableau  central,  incomplet  à  gauche 
&  en  bas;  le  tableau  de  gauche  manque";  celui 
de  droite  est  anépigraphe. —  Hauteur,  o'"72;  lon- 
gueur, I"  i.S. 

diis       m  A  N  I  B  V  S 

p S'P-l.-VOL'EROS 

I  i  i  i  i  i  V  i  H    "    A  V  G 
ceNSORINAp 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 

MER-DUK.^ND. 

E.  Germer-Durand,  Notes  épigraphiques,  iS65, 

p.    lO. 

Diis  Manibus  P ,  P.  libertus,Voltinia,Eros, 

sévir  atigustalis,  Censorinae  

«  Aux  dieux  Mânes.  Publius Eros,  affranchi 

«  de  Publius;  de  la  tribu  Voltinia,  sévir  augustal, 
«  à  Censorina,  (sa  femme  r)  ». 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal,  avec  son  buste  S-  ceux 
de  sa  femme,  de  son  fils  &  de  son  beau-frère. 

Nîmes.  —  Grand  cippe  avec  base  &  couronne- 
ment, trouve  en  17G2  au  hameau  de  Courbessac 
(ViNc.  &  B.);  transporté  en  i.Sôo  au  musée  (E.  G.- 
DuR.).  L'inscription,  excepté  la  première  ligne, 
i^ravée  immédiatement  au-dessous  de  la  corniche, 
("^  la  dernière,  gravée  sur  la  doucine  de  la  plin- 
the, est  renfermée  dans  un  compartiment  carré 
qui  occupe  le  bas  du  dé  à  droite,  à  côté  d'une 
niche  carrée  contenant  un  buste  d'homme,  &  au- 
dessous  d'une  niche  cintrée  en  forme  de  coquille 
cannelée  contenant  à  droite  deux  bustes  d'homme 
&  à  gauche  un  buste  de  femme.  —  Hauteur,  ['"25  ; 
largeur,  o^Gn.  Hauteu)-  de  la  niche  cintrée,  o^jô. 
Hauteur  de  la  niche  carrée,  o"'4o;  largeur,  o"20. 
Hauteur  de  l'inscription,  o'"40;  largeur,  o'°45. 

D  M 

Buste  Buste  Buste  de 

de  femme.        d'honiuio.        jcLine  homme. 

c  '  F  A  B  I  •  M  mrm  1-  n  i 

irïTilVIR  aug- marin 
Buste  OPT-ET-C'FAB!  «^ 

d'homme.         clyil' flLmmmmmm 

5  av  l-'CVM'ESSET'AÏN'rXIIX 

OBITVS"  EST*  ET-rL-rlVL*  VITAL 
MARITl*  FRITRIS 

ittLIA-HO.MVI.l.lNA-VlVA-ET-S-P 
Copie   dessinée   de    M.   Allmer   :   le  T  &  l'I   (M 


M  ..  .TINI  à  la  première  ligne,  les  deux  NN  de  ANN 
à  la  cinquième  liés  en  monogrammes. 

ViNCENS  &  B.^UMES,  Topo^r.,  p.  572.  —  Pelet, 
Catalogue,  p.  6<S.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

Diis  Manibus  C.  Fabii  Martini  {:),  seviri  augus- 

talis,  mariti  optimi.  <SC.  Fabii cini,filii  {caris- 

simi),  qui  cum  csset  annonim  duodeviginti  obitus 
est,  &  L.  lulii  ]'italis,  mariti  fratris ;  Iulia  Ho- 
mullina  viva  S  sibi  posuit. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Fabius  Martinus, 
«  sévir  augustal,   son   mari,   &  de  Caius  Fabius 

«  ,  leur  fils   chéri,   mort   à   l'âge   de  dix-huit 

<i  ans,  &  de  Lucius  Julius  Vitalisj  frère  de  son 
a  mari,  Julia  Homullina  a,  de  son  vivant,  élevé 
B  ce  tombeau  préparé  aussi  pour  elle-même  ». 

Julius  Vitalis,  que  l'inscription  qualifie  mariti 
frater,  ne  peut  cependant  pas  avoir  été  le  frère  de 
Fabius  Martinus  ;  il  eût  dû,  dans  ce  cas,  s'appeler 
Fabius  Vitalis.  Son  nom  Iulius  montre  clairement 
qu'il  était,  au  contraire,  le  frère  de  Julia  Homul- 
lina, &  alors  le  beau-frère,  non  pas  le  frère,  de 
Fabius.  I^a  disposition  des  bustes  justifie  cette 
interprétation.  Fabius  Martinus  occupe  le  milieu 
de  la  niche  supérieure;  il  a  sa  femme  à  sa  droite, 
conformément  à  l'usage,  &  son  fils  à  sa  gauche. 
Le  buste  de  Julius  Vitalis  est  placé  isolément, 
au-dessous  de  celui  de  Julia  Homullina.  Mais  il 
se  peut  que  Julius  \'italis  ait  épousé  une  sœur  de 
Fabius  Martinus,  ce  qui  alors  expliquerait  une 
rédaction  qui  paraît  singulière. 

Remarquer  l'emploi  du  mot  obitus,  rare  dans 
les  inscriptions  des  trois  premiers  siècles. 
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Epitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Redessan,  dans  le  canton  de  Marguerittes. 
Perdue.  Cippe  avec  base  &  couronnement,  autre- 
fois dans  l'église  de  Redessan  (Ség.,  Vinc.  &  B.); 
employé,  saris  avoir  été  brisé,  dans  la  maçonnerie, 
lors  de  la  reconstruction  de  l'église  en  1.S48  (ren- 
seignement de  M.  Goudard,  de  Manduel).  L'ins- 
cription était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  entouré  d'un  rinceau. 


IlIIlI    VIR-AVG 

T'HELVIVS' vItaLIS 

SIBI     '     ET 

satvrninae-optaTae 

V  X  O  R  I  •  V  •  P 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

SÉGU1ER,  i3  8o2,  5,  p.  46.  —  Vince.ns  &  Heaumes, 
Topogr.,  p.  572. 

.Sévir  augiistalis  T.  Helvius  Vitalis  sibi  £■  Satur- 
niniae  Optatae,  uxori,  viviis  posuit. 

e.  Titus  Helvius  Vitalis,  sévir  augustal,  a,  de 
0  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  pour  lui-même  & 
«  pour  Saturninia  Optata,  son  épouse  ». 

L'inscription  ayant  été  détruite,  nous  ne  savons 
pas  si  réellement  il  y  avait,  à  la  quatrième  ligne, 
SAT\'RNIiNAE  conformément  aux  copies  conser- 
vées, ou  bien  SA  TVRNINIAE.  Dans  le  premier 
cas,  il  faudrait  supposer,  à  la  suite  du  mot 
OPTATAE  qui  vient  après,  la  disparition  d'une  F, 
abréviation  du  mot  fliiae. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 


7i3 
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Épititphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  incomplet  de 
tous  cotés;  trouvé  en  1778  sur  le  chemin  de 
Sauve,  dans  le  lit  du  ruisseau  appelé  le  Cade- 
reau  (Ség.).  —  Hauteur,  o"2o;  largeur,  o"32. 

...ARIONÈ     VINDVLoNls 
LIBERTO  irmi    AGVSTiLi 
vEGETVS-LIB 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'E  &  l'I  de 
ARlONEf,  l'A  l'V  &  le  G  d'AVGVSTAL  liés  en 
monogrammes. 

SÉGUIER,    l3  802,    5,   p.   34.  — VlNCENS  &  BaUMES, 

Topogr.,   p.    571.   —   Herzog,    n.    217.  —  Notes 
M.  Gkrvier-Dlrasd. 

Arionei,  Vindulonis  liberto,  sexaiigiistali,  Vege- 
Cus  libcrtiis. 

11  A  Arion,  alIVanchi  de  Vindulo,  sexaugustal, 
«  Vegetus,  son  affranchi  ». 

Arionei  pour  Arioni  paraît  être  une  forme 
grecque.  Le  texte  étant  incomplet  à  gauche,  il  se 

fieut  que  le  mot  ne  soit  pas  entier  &  qu'il  y  ait 
ieu  cfe  suppléer  par  Hilarioni.  Il  se  peut  aussi 
que  l'E  du  groupe  lE  doive  être  rattaché  au  mot 
suivant,  q  ji  serait  alors  Evindiilonis.  Quant  à  sex- 
augustaiis  avec  omission  du  mot  sévir,  ce  n'est 
sans  doute  rien  autre  chose  qu'une  faute. 

Vidulo  n'est  pas  à  considérer  comme  un  nom 
gaulois  ;  ce  serait  plutôt,  comme  Vindullus  (voyez 
r  ORCELUNi},  un  diminutif  de  Vindex. 


333 

Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement, 
incomplet  au  bas  à  gauche;  au  dix-septième  siè- 
cle, dans  la  maison  de  Tristan  Agulhonet,  avocat 
des  pauvres  (Guir.);  à  la  rin  du  dix-huitième, 
chez  M.  Rouviére  (.Ség.);  en  i8«i4,  dans  l'impasse 
Quatre-Jambes,  en  face  de  la  statue  qui  a  donné 
son  nom  à  cette  ruelle;  transporté  depuis  au  châ- 
teau de  M.  de  Surville,  à  la  Coste,  près  Nimes,  & 
déposé  dans  le  parc  attenant  à  la  maison  d'habi- 
tation. L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  —  Hauteur,  o"83;  largeur, 
o"rio;  hauteur  &  largeur  de  la  partie  encadrée. 
0-38 

D  M 

U     •     I   C  C    I 

SOTER IC  H  I 

lilTTI  VIr-AVG 

'  OBELIA'PHl  LBTE 

MARlTO»lt&RI&&IMO 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
her-Durand,  vérifiées  par  M.  Goudard,  de  Man- 
ducl. 

PoLDO  d'Albenas,  p.  iSg.  — Gruter,  420,  4.  — 

GraSSER,   p.  3o. RULMAN,   P.  25. GUIRAN,  MsC, 

p.  43.  —  Baux,  p.  21.  —  Ménard,  7,  p.  2.^1).  — 
SÉGUIER,  i38oi,  pi.  14.  —  Herzog,  n.  200.  —  '\\.i.- 
uKttyRev.épigr.,  1880, 1,  p.  140.  —  Notes  E.  Germer- 

DURAND 


Liis  Manibus  il.  Jccii  Solerichi.  seviri  aiigus- 
talis  ;  Obelia  Philete  marito  lcarissii>to. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Iccius  Soteri- 
«  chus,  sévir  augustal  ;  Obelia  Phiicte  à  son  ex- 
«  cellent  mari  ». 

Remarquer  l'orthographe  fautive  de  Soterichi 
pour  Sotcrici,  &  le  gentilice  Obelia  écrit  par  une 
seule  L,  au  lieu  de  deux  qu'il  prend  ordinaire- 
ment. 
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Epitaphe  d'un  sévir  augustal. 

NiHES.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement; trouvé  en  1783,  en  creusant  le  canal  de 
fuite  du  moulin  situe  alors  à  l'extrémité  du  quai 
Roussy  (Ség.);  recueilli  par  Séguier  &  joint  à  sa 
collection  de  monuments  épigraphiqucs  ;  plus 
tard,  transporté  de  là  à  la  Porte-d'Auguste.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  entouré  d'un  rinceau.  Les  volutes  de  la 
lysis  sont  décorées  de  feuilles  imbriquées  &,  par 
di:vant,  d'une  rosace.  — ■  Hauteur,  i°'2();  largeur 
0°' 70  ;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°42;' lar- 
geur, o'"46. 

D         -         M 

irmi-viR-AVG 

L'IVI.  Il-ÀGILIS 

N  A  T  A  L  1  S 
L    I    B 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer  :  accents  sur  l'V 
de  I\  LU,  sur  l'A  de  AGILIS  &  sur  les  deux  A  de 
NAIALIS. 

SÉGUIER,  i3  8o2,  5,  p.  48.  —  MiLLiN,  Voyage,  4, 
p.  237.  —  Herzog,  n.  201. 

Diis  Manibus  seviri  augustalis  L.  lulii  Agilis, 
Natalis  liberti. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Julius  Agilis, 
«  sévir  augustal,  atVranchi  de  Natalis  ». 
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Epitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Perdue.  Au  dix-septième  siècle,  dans 
une  hôtellerie  voisine  de  la  Porte  de  la  Cou- 
ronne :  in  diversorio  de  Farelle  prope  portant 
Coronae  (Guir.). 

D  M 

I  iTîT  I  V  I  R   A  V  G 

L'IVLI • CAPR 

ROMANIA   •  VCO 

S  LVCIVSPRIVIG 

PECVLIARIS   COT 

D  -  S  '  P 

Copie  de  Guiha.s  :  l'V  &  l'X  de  VXO,  à  la  qua- 
trième ligne,  liés  en  un  monogramme. 

GUIRAN,    Aise,    p.    37.   MÉNARD,     7,     p.    255.   

SÉGUIER,    l3  80O,   p.   247. 

Diis  Manibus  seviri  augustalis  L.  lulii  Capri, 
Rnmania,  u.xor,  Luciua,  l'rimigenius,  Peculiaris, 
coliiberti,  de  suo  posuerunt. 


7M 


HISTOIRF,  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


«  Aux  Jieux  Mânes  i]c  Lucius  Julius  Capcr, 
«  scvir  au.'^ustal,  Romania,  sa  femme;  Lucius, 
«  Primigcaius,  l'eculiaris,  ses  coallViinchis,  ont, 
«  de  leurs  deniers,  élevé  ce  tombeau  ». 

Les  fautes  de  la  copie  par  laquelle  nous  est 
parvenue  cette  inscription  ne  nous  permettent  pas 
d'allirmer  notre  lecture  des  cinLiuieinc  &  sixième 
lianes. 
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EpHaphe  d'un  sévir  aui;ustal, 

Nîmes.  —  Perdue.  Cippe  avec  hase  &  couronne- 
ment (Skg.);  dans  le  jardin  des  Pères  Augustins, 
hors  la  ville  (Ség.). 

D  M 

inni  viR ' AVG 

L'IVL'ÎESICÎ'ET 
IVL-T^ALVS.E 
QVIETA'    LIB 

Copie  dessinée  de  Séguier. 

Riii.MAN,  p.  28.  —  Baux,  p.  68.  —  Ménard,  7, 
2Ô1.  —  MuRATORi,  708,  6.  —  Seguier,  i38oi, 

ri.    18. ViNCENS  I       "  ~ 

IIerzog,  n.  202. 

Ligne  3.  Rulman,  Baux:  SICH  lAE;  Ménard  :  STATIAE. 
—  4..  Rulman,  Baux.  Ménard  :  SALVCl.AE. 

Dits  Manibus  seviri  auf^ustalis  L.  lulii  Hesychi 
S-  lutiae  Thallusae,  Qtiieta  liberta. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Julius  Hesychus, 
(;  sévir  au^ustal,  &  de  Julia  Thallusa,  Quieta  leur 
o  uffranchie  ». 

Voir  au  numéro  suivant  l'épitaphe  de  Julia 
Thallusa,  où  ses  noms  &  ceux  de  son  mari, 
L.  Julius  Hesychus,  sont  correctement  écrits. 


ÎAUMEs,  Topogr.,  p.  371. 
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Êpitaplic  de  la  femme  d'un  sévir  augustal,  avec 
son  buste  &  celui  de  son  mari. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; connu  dès  le  seizième  siècle  (Poldo 
o'Alb.);  «  encastré  longtemps  dans  le  mur  de  la 
maison  de  Saint-V'éran,  plus  tard  de  Possac,  au 
coin  des  rues  de  l'Horloge  &  du  Grand-Couvent  » 
(E.  G. -Dur.);  transportée  à  la  Porte-d'Auguste 
vers  i85o.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures,  au-dessous  d'une  niche 
carrée  contenant  deux  bustes  :  celui  d'un  homme 
à  droite  &  celui  d'une  femme  à  gauche.  —  Hau- 
teur, i"o8;  largeur,  o^ôo;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o"i3;  largeur,  o'"48.  Hauteur  de  la 
niche,  o"35  1/2;  largeur,  o"'52. 

ItLIAE 'THALLVSAE 

InTïI  viR-AVG 

L'IVL-HESYCHVS-COKTVB 

<Jopie  dessinée  de  M.  Allmer  :  un  accent  sur 
l'V  de  IVLIAL;  l'N  &  le  T  de  CONTVB  liés  en 
un  monogramme. 

Poldo  d'Alhenas,  p.  162.  — -  Gruter,  422,  6.  — 
Grasser,  p.  2g.  —  Rulman,  p.  i5.  —  Guiran,  Msc-, 


p.  39.  —  Baux,  p.  78.  —  Ménard,  7,  p.  ,ii3.  — 
Séguier,  i38oi,  pi.  16;  i3So2,  5,  p.  12.  —  Millin, 
Voyage,  4,  p.  261.  —  HERzor,,  n.  2o3.  —  Notes 
E.  Germer-Durand. 

Iuliae  Thallusae.  sévir  augustalis  L.  Iulius  He- 
sychus contubernali. 

«  A  Julia  Thallusa;  Lucius  Julius  Hesychus, 
«  sévir  augustal,  à  sa  compagne  ». 

Portant  le  même  nom,  Julius  Hesychus  &  Julia 
Thallusa  étaient  des  coalfranchis,  ou  peut-être 
l'un  était-il  l'affranchi  de  l'autre.  Leurs  bustes, 
sculptés  en  haut  relief,  —  celui  de  la  femme  placé 
comme  toujours  à  la  droite  de  celui  du  mari,  — 
se  voient  au-dessus  de  l'épitaphe,  dans  une  niche 
quadrangulaire  qu'ils  remplissent.  Thallusa,  qui 
paraît  jeune,  a  les  cheveux  partagés  en  deux  ban- 
deaux égaux  par  une  raie  de  séparation  descen- 
dant du  sommet  de  la  tête  au-dessus  du  milieu 
du  iront,  &  porte  de  grandes  boucles  d'oreilles 
composées  de  deux  globules  qui  pendent  à  une 
broche  horizontale.  Hesychus  est  coiffé  comme  sa 
femme,  c'est-à-dire  comme  le  sont  les  élégants 
de  nos  jours,  ce  qui  n'empêche  pas  que,  si  le 
sculpteur  ne  lui  a  fait  injustice  ou  si  le  temps 
n'est  coupable  envers  lui  de  quelque  mauvais 
tour  dans  les  dégradations  infligées  à  son  image, 
il  ne  faille  reconnaître  qu'il  usait  largement"  & 
même  abusait  outre  mesure  de  la  permission  de 
laideur  accordée  aux  hommes  autrefois  sans  doute 
aussi  bien  qu'aujourd'hui. 


338 

Epitaplie  a  un  sévir. 

Cabrières,  dans  le  canton  de  Marguerittes.  — 
Pierre  boidee  de  moulures  encadrant  l'inscrip- 
tion; engagée  déjà,  au  siècle  dernier  (Ség.',  dans 
le  mur  de  l'escalier  du  presbytère,  &  actuellement 
lecouverte  de  telle  sorte  par  le  crépissage  que, 
les  bords  ne  paraissant  pas,  il  n'est  pas  possible 
de  déterminer  la  forme  du  monument.  —  Hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  0'°  i5;   largeur,  o'"28. 

a'IVLIO'SECVUl 
L'OSlRlNO-lrrïTI 
VIR-PHILEMON'L 

Estampage  de  M.  E.  Germer-Durand,  rectifié 
après  vérihcation  sur  le  monument  par  M.  Gou- 
DARD,  de  Manduel,  &  par  M.  Allmer  :  le  C  &  l'V 
de  SÉCVDI  liés  en  un  monogramme. 

SÉGUIER,    l380I,    pi.    17.   ViNCENS     &     BaUMES, 

Topogr.,   p.   572.  —  E.  Germer-Durand,  Dccouv. 
arcliéol.,  1872,  p.  42. 

Q.  Iniio,  Setundi  liberto,  Osirino,  seviro.  Fhile- 
mon  libertus. 

«  A  Quintus  Julius  Osirinus,  affranchi  de  (Ju- 
«  lius)  Secundus,  sévir,  l'hilemon  son  affranchi  ». 

Le  surnom  Osirinus  d'un  sévir  augustal  de 
Nimes  est  à  enregistrer  parmi  les  témoignages 
favorables  à  l'hjpôthèse  de  M.  Hirschfeld  relati- 
vement à  l'origme  des  colons  établis  à  Nimes  par 
Auguste.  Ces  colons  auraient  été,  ainsi  qu'il  a  été 
expliqué  dans  l'Exposé  préliminaire  placé  en  tête 
du  présent  chapitre,  non  pas  des  vétérans  légion- 
naires de  l'armée  d'Auguste,  mais  des  Egyptiens 


ou  plutôt  des  Grecs  d'Egypte,  anciens  soldats  ou 
marins  d'Antoine  ou  de  Cléopatre,  &  ayant  mé- 
rité, par  quelque  éminent  service  à  Actium  ou  à 
Alexandrie,  la  reconnaissance  du  vainqueur. 


NIiMES.  —  INSCRIPTIONS   MUNICIPALES. 


70 


Remarquer  l'affranchissement  indiqué  par  le 
surnom  du  patron,  &  la  qualification  de  «  sévir  » 
au  lieu  de  «  sévir  augustal  u. 
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Kpilayhe  de  deux  si-virs  au^iisiaux. 

Nîmes.  —  Pordue.  Inscription  trouvée,  en  1807, 
dans  les  ruinas  du  inonastère  de  Saint-Baudi.e 
(1  RKL.),  derrière  ie  Mont-Daplan. 


I  ÎTÏÏ  I    V  I  R  I  s    A  V  G 

Q.-IVL10-P1YRR0  ET  Q-IVLIO 

M  A  R  S  Y  À  L  '  E  T  -  S  V  I  S 


Trklis,  dans  les  Mém.  de  l'A  Cad.  du  Gard,  1807, 
p.  344, 

Seviris  augustaîibus,  Q.  Iulio  Pynno  &  Q.  Iulio 
Marsyae  S-  suis. 

«  A  Quintus  Julius  Pyrrhus  &  à  Quintus  Julius 
0  Marsyas,  aévirs  augustaux,  &  aux  leurs  u. 

PHViîRO  pour  PYRRHO  est  une  faute  peut- 
être  imputable  plutôt  au  copiste  qu'au  graveur; 
MARS\  AL  pour  MARSYAE  est  certainement  une 
faute  du  copiste. 
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Kpitaphc  d'un  sévir  au;-;iistal. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, celui-ci  surmonté  autrefois  d'un  cône 
dont  il  reste  la  base;  trouvé,  en  septembre  177'), 
prés  du  pont  de  Sauve  (Ség.;;  retrouvé  en  18119 
dans  un  mur  de  clôture  de  la  propriété  l.aporte, 
rue  de  la  Plateforme,  &  transporté  en  1870  à  la 
Maison-Carrée.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  formé  d'un  simple  filet.  —  Hau- 
teur, I";  largeur,  o^JS;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o'°4o;  largeur,  o'ag. 


L   '    1    V    L   I   I 

V  E  G  E  t  « 

liTTil  WS.  aug 

»  L  -    I  V  L  I  V  j 

L  VP  VS 

PATRl-OPTiB» 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  le  point  entre  D  M,  à  la  pre- 
mière ligne,  figurée  par  une  hedera. 

SÉCUIER,  l3  8o2,   5,   p.  32.  —  VlNCENS  &  Baumes, 

Topogr.  de  S'imes,  p.  571.  —  E.  Germer-Durand, 
Découv.  archéoL,  1S71,  p.  45. 

Ligne  3.  Séguier  :  VEGETl  ;  —  4  :  irTïîl  VIR  AVG, 
l'A  &  rV  liiSs  en  un  monogramme;  —  7  :  OPTIM. 

Diis  Manibus  L.  lulii  Vegeti,  seviri  augustalis, 
L.  Iulius  Lupus,  patri  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Julius  Vegetus, 
0  sévir  augustal;  Lucius  Julius  Lupus  à  son  ex- 
«  cellent  père  ». 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Cippe  incomplet  en  haut,  pourvu  de 
sa  "ase,  mais  privé  de  son  couronnement;  engagé 
dans  un  mtir  de  la  cour  d'une  maison  de  la  rue 
des  Lombards,  appartenant  dans  la  première 
moitié  du  dix-septième  siècle  à  M.  de  Guiran, 
consul  de  Niines  :  in  acdibus  D.  le  Guiran,  tri- 
buni  capitolii  (Guir.);  &  dans  la  seconde  moitié 
du  dix-nuitième  à  un  sieur  Reynaud  de  Gênas  : 
in  acde  Reynaud  (Ség.),  actuellement  la  maison 
de  M.  de  Balincourt.  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures  entouré  d'un 
rinceau.  —  Hauteur,  o'"6();  largeur,  C'Cjo;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o'"37;   largeur,  C'Sg. 


D  •         M 

lÏÏnl  VIR-AVG 

r-KARI'SO-ÈRICil 

S  E  R  A  N  A 

V  X  O  R 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mes-Durand :  le  T  &  l'E  de  SOTElilCll  liés  en 
un  monogramme;  un  accent  .'Ur  ''!•'  Ju  même 
mot. 

Grutes,   427,   7.  —  Gr.ASSER,    11)07,   p.   3o.  — 

Gi'IRAN,    p.   45.   —    MÉNARD,   7,     p.    2.1(1.    SÉGUIER, 

i38oi,  pi.  17. —  Herzog,  n.  199.  —  'Notes  E.  Ger- 
mer-Durand. 

Diis  Manibus  seviri  augustalis  T.  Karii  Soieri- 
cht,  Serana  uxor. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Soterichus,  sévir 
•  augustal,  Serana,  son  épouse  ». 

Soterichus  au  lieu  de  Sotericus,  forme  fautive 
déjà  signalée  (ci-dessus,  11.  333). 
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Epitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement; trouvé  en  184?)  dans  une  maison  de  la 
rue  Régale,  appartenant  à  M.  .\ug.  Pelet  (?el.); 
transporté  alors  au  Templc-de-Diane.  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures.—  Hauteur,  o"84;  largeur  o""  jo;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"48;  largeur,  o"3o 

D     -     M 

irmi  viR-.wG 

C  -    L  I  C  1  N  1  I 
M  A  R  T  I  A  L  I  s 

5  et-fabriciae 

chresimI-fIl 
licinia-pia 
parento-pIissim 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand. 

Pelet,  Kssai  sur  le  Nymphée,  p.  44.  -~  Herzog, 
n.  204.  —  Notes  E.  Germer-.Ourand. 

Diis  Manibus  seviri  augustalis  C.  Licinii  Mar- 
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tialir,  S-  Fabrîciac,  Chresimi  JiUac,  Licinia  Pia, 
parentibus  piissimis. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Licinius  Martialis, 
«  sévir  augustal,  &  de  Fabricia,  (ille  de  Chresi- 
«  mus;  Licinia  Pia  à  ses  excellents  parents  ». 

L'épitaphe  ne  fait  pas  connaître  quel  surnom 
avait  Fabricia. 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

iMMES.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, déjà  connu  dès  le  commencement  du 
dix-septième  siècle  (Grut.);  in  atrio  D.  de  Saint- 
Chaptes  (GciR.),  dans  la  rue  Dorée;  dans  les  pre- 
mières années  du  présent  siècle,  «  chez  M.  Sara- 
zin  »  (Perr.).  L'inscription  est  renfermée  dans 
an  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  i"'5o; 
largeur,  o"6o;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"ào;  largeur,  o"'5o. 

lîïTil  -  VIR' AAG 

r'  '.•i.vcreTi vs 

tAScivVS 

Sibi-eT-liciniae 
i  saTvrnIna'e 

V  X  O  R  I 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.lmer  &de  M.Fr. Ger- 
MER-DuRAND  :  l'A  &  l'V  de  AVG,  à  la  première 
li"ne,  liés  en  un  monogramme;  un  accent  sur  l'I 
dé'LASCIVVS. 

Gruter,  422,  4.  —  Grasseh,  1607,  p.  3o. — 
GuiRAN,  p.41.—  Baux,  p.  28.  — Ménard,  7,  p.  261. 
—  SÉGuiEH,  i38o!,  pi.  20.  —  Perrot,  Hist.  des 
antiq.  de  Nimes,  i836,  p.  iStj.  —  Herzog,  n.  2o5. 

Sévir  augustalis,  Sex.  Lucretius  Lascivus  sibi 
&  Liciniae  Saturninae,  lixori,  vivus  fecit. 

Il  Sextus  Lucretius  Lascivus,  sévir  augustal,  a, 
«  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  pour  lui-rnéme 
<  &  pour  Licinia  Saturnina,  sa  femme  ». 
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Epitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Perdue.  Inscription  trouvée  en  1807, 
da:s  les  ruines  du  monastère  de  Saint-Baudile 
(Trél.),  hors  les  murs  de  Nimes. 

D   •   M 
I irn \  V\T  aug 
L  V  !■  1  C  1  .  .  .  . 


pRÉLis,  dans  les  Mém.   de  l'Acad.   du  Gard, 
l';o7,  p.  344.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

Diis  Manibus  seviri  augustalis  L.  Apicii  (?) 

«  Aux  dieux   Mânes  de  Lucius  Apicius,  sévir 
«  augustal,  ». 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
trouvé  vers  181 1  (Mill.),  dans  les  démolitions 
de  l'église  de  Sainte-Perpétue,  dans  la  plaine  de 
Nimes;  brisé  ensuite  transversalement  en  deux 
fragments.  La  partie  supérieure,  transportée  à 
Bouillsrgues,  se  voit  actuellement  dans  la  cour 
de  la  ferme  de  La  Marine  appartenant  à  M.  Ch. 
de  Bernis;  la  partie  inférieure,  restée  sur  place 
jusqu'en  1875,  a  été,  à  cette  époque,  à  la  sollici- 
tation de  M.  Fr.  Germer-Durand,  cédée  à  la  ville 
par  le  propriétaire,  M.  l'abbé  Barnouin,&  se  voit 
actuellement  au  musée.  L'inscription  est  rcnfe:- 
mée  dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hau- 
teur, i"io;  largeur,  o^SS;  hauteur  de  la  parfie 
encadrée,  o"5b;  largeur,  o"46. 

D  '  M 

I  rrn  i  •  v  i  u  i  •  a  v  g 

a'MAGI'ZOSIMI 

ET'POMPEI  AEvACERRONIAB 
5  V    X    O    R    I    S 

ET'FABIAE'HELPIDIS 
EPItYnCHANVS-'LIB  VET*  HERES 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer,  assisté  de  M.  Gou- 
DARD,  de  Mandusl,  &  copie  de  M.  Fr.  Germer- 
Durand. 

MiLLiN,  Voyage,  4,  p.  244.  —  Herzog,  n.  206. 
—  p'r.  Germer-Durand,  dans  la  Gai;ctle  de  Nimes, 
II  mai  1875.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  i,  pp.  3i4 
&  349. 

Diis  Manibus  seviri  augustalis  Q.  Magi[  Zo- 
simi,  S-  Pompciae  .Acerroniae,  u.xoris,  €■  Fabiae 
Hclpidis,  Epitynchanus,  libertus  S-  hères. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quinlus  Magius  Zosi- 
(1  mus,  sévir  augustal,  &  de  Pompeia  Acerronia, 
<(  sa  femme, ,&  "de  Fabia  Helpis,  Epitynchanus, 
n  son  aflVanchi  &  héritier  ». 

L'épitaphe  ne  tait  pas  connaître  quel  lien  de 
parenté  existait  entre  Fabia  Helpis  &  Magius 
Zosimus  ou  Pompeia  Acerronia. 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  dont  ia  base  &  le 
couronnement  ont  été  retaillés  à  fleur  du  dé; 
déjà  connu  dès  le  commencement  du  dix-septième 
siècle  (RuLM.);  vu  ensuite  dans  la  maison  de 
M.  Galepin  de  Varangles  (Mén.),  puis  dans  celle 
de  M.  G.  L.  Blisson  (Baux),  &,  en  i855,  dans  le 
mur  du  jardin  d'une  maison  de  ferme  entre  le 
quai  Roussy  &  le  prolongement  de  la  rue  Fcne- 
lon  ;  transporté  en  1880  au  musée.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
entouré  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o'°84;  largeur, 
o^ii;  hauteur  &  largeur  de  la  partie  encadrée, 
o"'34. 

IIIIII  VIR-AVG 

C  -  M  À  R  C  I  V  S 

PHILOI.  OGVS 

V  '  S  '  P 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.lmer  &  de  M.Fr.  Ger- 
mer-Durand :  un  accent  sur  l'A  de  MARCIVS. 


NIMFS.  —  INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 

Seviro  aiigiistali  M ,  Mcrops  S- 


GraSSER,    1G07,    p.   ?0.  RULMAN,    p.    24.  Gul- 

RAN,   p.   2r.  —  Spon,  MiscelL,  p.  169.  —  Baux, 

p.   82    bis. MÉNARD,   7,    p.   256. SÉGUIER,    I  3  8o  I  ,  . 

pi.  20.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

Sévir  augustalis,  C.  Marcius  PltilolGf;us.  vivus 
sibi  posiiit. 

«  Caius    Marcius    Philologus,   sévir   augustal, 
«  s'est,  de  snn  vivant,  préparé  ce  tombeau  ». 
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Épitaphe  d'un  sévir  auf^ustal,  en  marne  temps 
haruspice  public. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, incomplet  à  droite;  autrerois  enç;a°é 
dans  le  mur  d'une  maison  voisine  de  l'Amphi- 
thcàtre  (Maff.,  Mkn.),  démolie  en  iSio;  trans- 
porté alors  à  la  Foi  te-d'.\uguste.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
entouré  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  i'"o3;  largeur, 
©■".îS;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"38;  lar- 
geur, o"'}-]. 

D         -         m 
C  -  M  R  !  I  '  O  N  E  S  I  m  <■ 

irrni  vir-av^ 

HARISPICI  '  PVB/i 
5  C  O 

patrI-optvmo 
fIlia-posvit 

Copies  dessinées  de  M.  ALi.MER^He  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand  :  l'M  &  l'A  de  MARIl  liés  en  un 
monogramme. 

Maffei,  Gall.  ant.,  p.  74.  —  Muratori,  170,  3. 

MÉNARD,  7,    p.   ■î?0.  SÉGUIER,   l38oi,   pi.   I4. 

Orei.li,  2298.  —  Herzog,  n.  1S9. 

Diis  Manibus  C.  .Marii  Onesimi,  seviro  aus^us- 
tali,  haruspici  piiblico,  patri  optumo  filia  posuit. 

«  Aux  dieux  Màncs  de  Caius  Marius  f)nesimus, 
«  sévir  auuustal,  haruspice  public;  sa  fille  a  élevé 
«  ce  tombeau  à  son  excellent  père  ». 

Marius  Onesimus,  qui  joignait  aux  fonctions 
de  sévir  augustal  celles  daruspice  public,  n'était 
qu'un  affranchi. 

Harispcx  pour  haruspex  est  une  faute  qui  avait 
sans  doute  cours  dans  1;  parler  vulgaire,  &  que 
le  graveur  aura  reproduite. 
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Fragment  faisant  mention  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  quadrangulaire 
(SÉi..\  trouvé  au  dix-huitième  siècle  «  diins  les 
masures  de  Sainte-Perpétue  »(Mén.);  ad  tempUim 
S.  l'erpetiiae propc  \em.  ^Ség.). —  Hauteur,  o"do; 
longeur,  o^Hb  environ. 


I H 1 1 1  V 1  R  A  V  G  M 
MEROPS     ET     P 


Copie  dessinée  de  Séguier  :  la  dernière  lettre 
de  la  seconde  ligne  incertaine,  une  F  ou  un  P. 

MÉNARD,  7,   p.   2C0.  —  SÉGUIER,    l38ol,  pi.    I7. 


«  A  Marcus ,  sévir  augustal,  Nk 

«  ses  atl'ranchis  ». 
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,  liberti. 

■ops  &  , 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, entièrement  dégradé;  trouvé  en  1873, 
«  en  exécutant  des  réparations  à  une  maison  de 
la  rue  Fresque  »  (E.  G.- Dur.).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
entouré  d'un  rinceau. —  Hauteur,  i'";  largeur, 
o'"58;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"'46;  lar- 
geur, o'"40. 

I  rm  I  V  I R  -  A  V  G 

L  -  M  E  S  S  -^««S 
E  V  IR?  -î  -,',        '■ifi 

5  «&\OK\i,""-%     'AOL 

cssasiEN  r^}  ;/<sm 

Copie  dessinée  de  M.  Ai-i.mer. 

E.GERMER-DuRAND.DécoKv.arf/if'o/.,  1877,  p.  69; 
ligne  3  :  Eviiosa;  5  :  «mtri  ;  (î  :  et  pienti!^. 

Sévir  augustalis,  L.  Messius  Evhodus,  sibi  S 
uxori  pitntissimae. 

«  Lucius   Messius   Evhodus,   sévir  augustal,   a 

«  élevé  ce  tombeau  pour  lui-même  &  pour  

n  son  excellente  épouse  ». 
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Autel  dédié  à  la  Lune  &  à  Isis  par  un  sévir 
augustal. 

Manduei.,  prés  Nimes.  —  Bloc  quaiirangulaire 
paraissant  avoir  forme  le  dé  d'un  autel  avec  base 
&  couronnement  ;  déjà  connu  au  seizième  siècle 
(ScAL.);  vu  à  Manduei  au  commencement  du  dix- 
septième  :  Mandalio  prope  Nem.  (Guir.^;  0  à  la 
façade  du  château  »  (Mén.);  au  dix-huitième,  in 
aede  D.  dj  Nogarct  (Ség.);  actuellement  chez 
M.  Imbert  Grarige.  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadreraent  de  moulures  entouré  d'un 
rinceau.  —  Hauteur,  o~78;  largeur,  o" (33  ;  hau- 
teur de  la  partie  encadicc,  COS;  largeur,  o"'.'>3. 

L«KAE-ET'Isb 

AVG-SACR 

C-OCTÀVlI 

PEDÔNIS-I.  lu 

5  T  R  O  P 1 1  .M  I  O  •  S  É  V  1  R 

A  V  G   -   V   •   S 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  avec  l'as- 
sistance de  M.  GouDARD,  de  Manduei  :  le  D  & 
les  deux  derniers  1  de  ISIDI  liés  en  un  mono- 
gramme; un  accent  sur  l'V  de  LVNAE,  sur  l'A 
a'OCl  AVII,  sur  l'O  de  PEDONIS  &  sur  l'E  de 
SEVIR. 

Gruter,  42.  I.  —  Grasser,  1607,  p.  40.  —  Gui- 
ran,  Explicatio  veter.  numm.,  p.  64  ;  Msc,  p.  1 3, 
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—  MÉNARD,  7,  p.  236.  —  Skguier.  i38oi,  pi.  2.  

Herzog,  n.  207.  —  Ai.LMER,  Rev.  épigr.,  i,  p.  i3g. 

Lunae  S  Isidi  auf^nstis  sacrum,  C.  Octavii  Pedo- 
nis  libertus ,  Trophimio  scvir  augu.stalis  votum 
Suivit. 

0  A  la  Lune  &  à  Isis  augustes,  Trophimio, 
«  affranchi  de  Caius  Octavius'  Pcdo;  sévir  augus- 
«  tal,  a  dédié  cet  autel  en  accomplissement  de 
«  son  vœu  ». 

Le  rinceau  dent  est  entouré  l'encadrement  de 
moulures  qui  renferme  cette  inscription  est  rem- 
placé, au-dessus  des  mots  L\NAE  &  ISIDI,  par 
un  croissant  &  un  sistre,  attributs  propres  à  la 
Lune  &  à  Isis. 

Octavius  Trophimio,  qui  n'était  que  sévir  au- 
gustal  quand  il  a  élevé  cet  autel  au\  deux  dées- 
ses, est  devenu  plus  tard,  on  se  le  rappelle  peut- 
être,  decurio  ornamcntarius  &  a  dédié  à  Diane, 
à  cette  occasion,  un  autre  autel,  dont  l'inscrip- 
tion (ci-dessus,  n.  245)  a  déjà  passé  sous  les  yeux 
du  lecteur. 

Il   existait,  paraît- il,  entre   la    grande   déesse 
gvptienne  8 
nombreuses 


égyptienne  &  la   Lune  divinisée  des  Romains,  de 

affinités  (Apulke,  3/éf.,  ti);   on  voit 

dans  Dion  Cassius  (5o,  5)  que  Cléopatre  s'intitu- 


lait à  la  fois  des  noms  des  deux  divinités,  tandis 

âue  Antoine  se  faisait  appeler  à  la  fois  aussi 
siris  &  Liber  Pater.  Du  reste,  le  culte  d'Isis, 
grâce  à  la  haute  protection  de  plusieurs  empe- 
reurs parmi  lesquels  se  distinguèrent  surtout 
Othon,  Domitien,  Coinmode,  Caracalla,  Sévère 
Alexandre,  se  répandit  d'assez  bonne  heure  jus- 
qu'aux extrémités  de  l'Empire,  &  il  y  avait  à 
Nimes,  sans  qu'on  puisse  voir  là,  croyons-nous, 
un  cas  particulièrement  significatif,  un  temple 
d'Isis  &  de  Sérnpis  &  même  une  confrérie  d'ado- 
rateurs d'Anubis. 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

NivES.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire,  avec 
antért:;es  au  sommet  &  aux  angles;  autrefois, 
c'est-à-dire  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  à  Nimes, 
à  l'église  du  couvent  des  Franciscains  :  IM  con- 
ventù  Franciscannriim  (Ség.),  où  elle  était  encore 
en  1802;  '<  aux  Cordeliers  »  ('Vinc.  &  B.)  ;  trans- 
portée plus  tard  à  Sommières,  où  elle  se  voyait 
en  1840,  'I  dans  le  mur  de  séparation  de  l'hospice 
&  du  'cimetière  »  (Boiss.);  recueillie  ensuite  par 
M.  Emilien  Dumas  &  déposée  dans  son  jardin, 
actuellement  celui  de  M.  Lombard-Dumas,  de 
Sommières.  L'inscription,  excepté  la  première 
ligne  gravée  dans  le  champ  du  fronton,  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  i"24;  largeur,  o'"45;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"'27;  largeur.  o"37. 

D  -  M 

T  »  o  r  p  I 

ISOCRYSI 
lîîÛI    VIR'AVG 

Estampage  de  M.  Lombard-Dumas,  de  Sommiè- 
re  .  :  lettres  de  bonne  forme. 

SÉGUIER,     l38ol,    pi.    l5.  —  ViNCENS    &    B,U;MES, 

Topogr.,  p.  572.  —  Boisson,  Hist.  de  la  ville  de 
Hommières,  p.  32. 

Dits  Manibus  T.  Oppii  hocrysi,  seviri  aiigus- 
(alis. 


«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Oppius  Isocrysus, 
«  sévir  augustal   ». 

Remarquer  l'orthographe  '"autive  Isocrysi  pour 
IsochrYsi. 
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Epitaphe  d'un  sévir  augustal. 

NiMES.  —  Perdue.  Inscription  connue  dès  le 
seizième  siècle  (Scai..);  à  iNimes,  dans  la  maison 
de  M.  de  Mirmand  (Mén.). 

D  M 

liTÛI  VIR-AVG 
c- POMPElI 
D  I  O  M  E  D  I  S 

T    '    F    '    I 

Copie  de  Gruter,  d'après  Scai.iger. 

Gruter,  435,  7.  —  Grasser,   i'3o7,   p.  28. — 

Rui.MAN,     p.     17.   GUIRAN,     MsC,    p.    07.   'V\UX, 

p.    57.   — ■    MÉNARD,    7,     p.    202.    SÉGUIER,    !38oi, 

pi.  20.  —  Herzog,  n.  208. 

Ligne  i.Ménard:  DUS  MANIBVS.  -  S.Guiran.Sc-guicr  : 
POMPEl. 

Diis  Manibus  seviri  augustalis  C.  Pompeii  Dio- 
medis  ;  testamentn  Jieri  jussit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Po.-npeius  Dio- 
«  medcs,  sévir  augustal.  Tombeau  élevé  en  exé- 
«  cution  de  son  testament  ». 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Perdue  ou  masquée.  Pierre  oblon^gue, 
bordée  de  moulures  encadrant  l'inscription  (Seg.); 
connue  déjà  dans  les  premières  années  du  dix- 
septième  siècle  :  ap.id  Bompartium  pal'-'.numfisci 
(GuiR.);  au  di'C-huitiemc,  c  à  la  maison  de  M.  Fran- 
çois Graverol,  avocat,  près  du  coin  dit  de  Saint- 
Véran  »  (Mén.),  aujourd'hui  la  maison  Allard, 
précédemment  de  Gonet,  rue  de  l'Horloge.  L'ins- 
cription était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures. 

D  H 

iniîl  VIR  AVG-Q-SCARIVS 

RVFINVS    SIBI    "E     SVIS 

V         F 

Copie  dessinée  de  Séguier  :  l'E  &  le  T  de  ET, 
à  la  troisième  ligne,  lies  en  un  monogramme. 

Grasser,  1C07,  3i.  —  Rulman,  Inv.,  p.  25.  — 

GuiRAN,  MSC,  p.  39. —  MURATORI,  472,  8.—  BauX, 
p.   76.  —    MÉNARD,    7,    p.   261.  —    SÉGUIER,    I  3  80  I  , 

pi.  16.  —  Herzog,  n.  20g. 

Ligne  4.  Rulman  :  V'F. 

Diis  Manibus.  Sévir  augustalis,  Q.Scarius  Rufi- 
nus  sihi  &  suis  vivus  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Quintus  Scarius  Rufinus, 
«  sévir  augustal,  a,  de  son  vivant,  prépare  ce 
0  tombeau  pour  lui-même  &  pour  les  siens  ». 

Notre  personnage  s'appelait-il  réellement  Sca- 
rius? Nous  ne  parvenons  pas  à  trouver  un  second 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  municipale:. 


71g 


exemple  de  ce  nom.  Au  contraire,  Kariiis  se  ri;n- 
conire  plusieurs  t'ois  à  Nimes.  La  perte  de  la 
pierre  ne  permet  pas  de  vérifier  l'exactitude  de 
la  copie. 
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Épitaplie  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
partie  supérieure  d'une  pierre  quadrangulaire, 
bordée  de  moulures  qui  Encadraient  l'inscription  ; 
dans  les  premières  années  du  dix-septième  siè- 
cle :  apua  Pujolas,  advocalum  (Guir.1,  dans  la 
maison  de  M.  Pujotlâs,  rue  de  la  Roscrie,  aujour- 
d'hui rue  du  Mùricr-d'Espagne  ;  transportée  au 
musée  en  1848  (E.  G.-Dur.).  —  Hauteur,  o"22; 
largeur,  o"  5o. 

S   E   C   V   K)   O 
P   O   S   T  V  M   I 

LiB-irrni  viii'AVG 


Copie  dessinée  de   M.  Fr.  Germer-Dcîîand  :  l'N 
&  le  D  de  SECV.NDO  liés  en  un  monogramme. 

RUI.MAN,    pp.   26  &    2Q.  GUIRAN,  MsC,   P.  4$.  

MURATOHI,  743,  2. MÉNARD,  7,   p.  259-  HeHZOG, 

n.  210. 
Secundo,  Postumi  libcrto,  seviro  augustali. 

«  A  Secundus,   alTranchi   de    Postumus;   sévir 
<  auguslal  >. 
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Épitaphe  faisant  mention  de  deux  sévirs  auffus- 
taux. 

Nîmes.  — ■  Au  musée.  Cippe  dont  la  base  &  le 
couronnement  sont  formes  d'un  simple  boudin 
accompagné  d'un  filet;  déjà  connu  au  seizième 
siècle  (Poi-D.);  au  dix-septième,  chez  M.  Aijulho- 
net,  rue  de  l'Horloge  -.apud  Agulhonetum  (ciuiK.); 
ensuite  n  chez  M.  de  Massip,  avocat  du  roi  »  (Mén.), 
puis  «  chez  M.  de  Graverol,  au  coin  de  Saint- 
Véran  »  (Baux),  c'est-à-dire  toujours  au  même 
endroit  jusqu'à  son  transport  au  Temple- de- 
Diane  vers  181J0.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures  entouré  d'un  rin- 
ceau. —  Hauteur,  o"82;  largeur,  o'"78:  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o".ti'i;  largeur,  o"ô8. 

M     A     N     I     B     V     S 

5EX'SPVRlI-SEX-F-VoL 

S  I   L  V   I   N   I 

EVCIIARISTVS'ET-GERMANVS-LIB 

irmi  VIR-AVG 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand. 


PoLDo  u'AuBENAS,  p.  i53.  —  Gruter,  470,  7.  — 
Grasser,  1607,  p.  3o.  —  Ri.i.MAN,  Inv.,  pp.  ig, 
26,  3o,  87.  —  CriiiiiAS,  p.  41.  —  Baux,  p.  ô.  — 
MÉNARD,  7,  p.  253. —  SÉGuii;n,  1 3 80 1 ,  pi.  14; 
i38o2,  2,  p.  1 1.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

Manibus  Sex.  Spurii,  Sexli  filii,  Voltinia,  Sil- 


vini,  Eucharistus  &  Germanus,  liberti,  seviri  au- 
gustales. 

«  Aux  Mânes  de  Sextus  Spurius  Silvinus,  fils 
«  de  Sextus  (.Spuriusl  ;  de  la  tribu  Voltinia,  Eu- 
«  charistus  &  Germanus,  ses  atl'ranchis,  sévirs 
n  augustaux  ». 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Perdue.  Au  dix-septième  siècle  :  in 
horto  Gaffarelli  prope  Portam  Carmelitarum 
(Guir.),  aujourd'hui   la  place  du  Grand -Temple. 

Illlll  VIR  '  AVG 

C  -  T  E  K  i:  INT  1  O 

P    H    I    I,   E  T   O 

Copie  de  Guiran  :  l'N  &  le  T  de  TERENTIO 
liés  en  un  monogramme. 

Guiran,  Msc.,  p.  47.  —  Ménard,  7,  p.  261.  — 
Herzog,  n.  2  11. 

Seviro  augustali,  C.  Terentio  Phileto. 

«  A  Caius  Tercntius  Philetus,  sévir  augustal  ». 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal, 

Nîmes.  —  Perdue.  Inscription  connue  dès  le 
seizième  siècle  (Scal.);  au  dix-septième,  dans  la 
maison  Cahuc  (GuiH.);  égarée  déjà  au  temps  de 
Ménard  &  de  Séguier. 

irmi    V  1  R    AVG 

T  I  T  V  L  L  V  S 

S  I B  1    ET 

SATVRNINAE-VLATER 

5  FIL 

M  AT  R 1  -  V  -  P 

Copie  de  Gruter,  d'après  Scaliger. 

Gruter,  475,  10.  —  Rulman,  p.  20.  —  Guiran, 
Msc,  p.  47.  —  MÉNARD,  7,  p.  2  3,S.  —  Séguiek, 
i38oi,  pi.  21.  —  Herzog,  n.  212. 

Rulman,  Guiran,  ligne  2  :  TITVLl  VS  ;  —  4  :  VTATAI-.'. 

Sévir  aiigustalis ,  Titutlus,  sibi  &  Saturninac, 
Malcrni  Jiliae,  tnatri,  vivus  posuit. 

«  Titullus,  sévir  augustal,  a,  de  son  vivant, 
(i  préparé  ce  tombeau  pour  lui-même  &  pour 
0  Saturnina,  fille  de  Maternus,  sa  mère  ». 

La  copie  de  Gruter  paraît  préférable  à  celles 
de  Rulman  &  de  Guiran,  à  la  condition  de  corri- 
ger VLATER  par  MATER...,  c'est-à-dire  Mater{ni) 
ou  Mater{nae). 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal,  marchand  de  yapier. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  connu  dès  le  sei- 

?■■■■■    ■-•••i-  'l'-'iiv'-    Mil    dix-septième,  dans  la 


"î  20 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


maison  de  l'archidiacre  Bouchard,  près  la  cathé- 
drale »  (GuiR.). 


inrii  viR- AVG 

t-VALERlO'VOL 

P  H  I  L  V  M  E  N  O 
C   A   R  T  A    R    I   O 


Copie  de  Guiran. 

PoLDO   d'Alhenas,  p.  i5q.   —  GiîiiTER,  4S0,    I. 

—  RuLMAN,  Im>.,  p.  21.  —  Guiran,  Msc,  p.  4.S.  — 
MÉNATîD,  '7,   p.   23(5.  —  Skguier  ,   1 3  So  1 ,   pi.   ig. 

—  Orklli,  .).  139.  —  Hf.rzog,  n.  2 1 3. 

Seviro  aiigustali,  L.  Valerio,  Voltinia,  Pliihi- 
meno,  cartario. 

0  A  [,uciu3  Valerius  Philutneniis,  de  la  tribu 
«  Voltinia,  sévir  augustal,  marchand  de  papier  ». 

Valerius  Philumcnus,  inscrit  dans  la  tribu  Vol- 
tinia,  était  citoyen  romain. 

Il  était,  de  plus,  fabricant  &  marchand  de  pa- 
pier, charta,  c'est-à-dire  de  papier  d'Egypte,  fait 
avec  les  enveloppes  intérieures  du  jnnc  appelé  en 
latin  papyrus  &  papyrum,  &  en  grec  pisios,  qui 
ne  c.-oissait  qu'en  Egypte.  C'est  le  papier  obtenu 
au  moyen  de  ces  enveloppes,  collées  transversa- 
lement les  unes  sur  les  autres  cSi  enstiite  pressées 
&  polies,  qu'on  appelait  proprement  du  nom  de 
charta,  en  grec  ^op-!»,;-  Ce  nom  ne  s'appliquait  pas 
au  parchemin  :  membrana,  pergameiium. 

La  fabrication  du  papier  était  une  branche  de 
commerce  si  importante  &  si  lucrative  qu'un 
particulier  du  nom  de  Firniius  ou  Firmus,  qui 
l'exerçait  en  grand,  put,  en  ïy?,  à  1;\  suite  de  la 
défaite  de  la  "reine  Zcp.obic,  lever  ri  ses  propres 
frais  une  armée,  s'emparer  de  l'Egypte  &  s'en 
faire  proclamer  roi  avec  les  litres  d'Auguste  iSi 
d'empereur.  Pour  la  lui    reprendre,  Aurélien   fut 


obligé  de  lui  faire  une  guerre  en  règle.  Un  tribut 
en    papier  fut   alors   impose  à   l'Egypi 
VopiSQUE,  Aur.,  ;■>■>,  43;  Firm.,  3.) 


îgypte.   (Voycv 


Remarquer  l'orthographe  défectueuse  cartario 
pour  chartario  que  demande  l'étymologie. 
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Êpitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes. —  Perdue.  Fragment  déposé,  au  dix-sep- 
tième siècle,  devant  une  des  maisons  de  l'Am- 
phithéâtre :  Prostat  corani  aedibus  Tourilhe  in 
Ampkitheatro  (Guir.):  au  dix-huitième,  «  dans 
l'hôtellerie  dite  des  Arènes  »  (Mén.),  qui  touchait 
à  l'Amphithéâtre  (Fr.  G. -Dur.).  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures  & 
mesurait  «  i  pied  sur  i  pied  »  (Mén.). 

I  rm  I V I R  •  A  V  G 

p    "    V  A  R  I  V  s 
TROPHIMVS 


Gl-iran,  Msc,  p.  47.  —  .Ménard,  7,  p.  260.  — 

MtlRATORI,    734,    4.  —    SÉGUIER,    l38oi,    pi.    iG.  — 

Herzog,  n.  214. 

Sévir  augustalis  P.  Varias  Trophimus  

«  Publias  Varius  Trophimus,   sévir  augustal, 
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Epitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  ba>j  !f<  cou- 
ronnement; déjà  connu  au  seizième  siècle  (Pold.); 
au  dix-septième,  au  bastion  de  la  Couronne  :  in 
propugnaculo  Portae  Coronalis  (Guir.);  transpor- 
tée de  là,  dans  la  seconde  moitié  du  siècle  sui- 
vant, au  jardin  Séguier,  &  plus  tard  à  la  Porte 
d'Auruste.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  Sur  la  plinthe  de  la 
base,  brisée  de  chaque  côté,  se  voient  trnis  pilei  ; 
il  pouvait  y  en  avoir  primitivement  cinq.  —  Hau- 
teur, o^cjo;  largeur,  o^Si;  hauteur  &  largeur  de 
la  partie' encadrée,  o'"40. 

D  -  M 

C'VETTlI-HÉLIS 

irmi  viR'AVG-f( 

VETTIAK-SKRWWj? 
5  V  X  Ô  R  1 

vIvI-sibi-posvèrv«< 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand :  leV&rA,ri\  &  le  Dde  SERVAN'D<t« 
liés  en  monogrammes  ;  un  accent  sur  i'E  de  IIELIS, 
sur  va  de  VXORI  &  sur  I'E  de  POSVERVii/. 

Metellus  Sequanus  (Métal),  Bibl.  Vaiic, 
msc.  6o3g,  p.  427.  —  Poldo,  p.  i5o.  —  Gruter, 
483,  5.  —  Grasser,  i')07,  p.  3  I .  —  Guiran.  Msc, 
p.  37.  —  Baux,  p.  18.  —  Ménard,  7,  p,  2.S4.  — 
Séguier,  i38oi,  pi.  i3.  —  E.  GERMER-DuRANn, 
Découv.  archéol.,  1876,  p.  3i. 

Copie  dessinée  de  Séguier.  ligne  3  :  ET  liés  :  —  .|  ••  SER- 
VANDAE,  TA  &  l'N  liés;  -  15  :  POSVERVNT,  l'N  &  le 
T  liés. 

Dits  Manibus  C.  Vettii  Helis,  seviri  augustalis, 
à'-  Vetliae  Servandae,  uxori,  vivi  sibi  posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Vettius  Helis, 
0  sévir  augustal,  &  de  Veitia  Servandn,  sa  femme. 
«  Tombeau  préparé  par  eux,  de  leur  vivant,  pour 
«  eux-mêmes  ». 
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Epitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Bouii.i. ARGUES,  près  Ni:ues  —  Cippe  avec  base 
&  couronnement  ;  autrefois,  c'esi-à-dire  au  dix- 
septième  siècle,  in  agro  Xeinausensi,  in  villa  Dni 
de  Bonail  (Guir.);  actuellement  au  domaine  dit 
de  Bellevue,  appartenant  à  M.  Gjillnume  de  Bcr- 
nis,  dans  le  mur  de  la  cour,  en  lieh.ors  A  près 
d'une  porte  ouvrant  sur  un  pré.  L'inscription  est 
rentérnice  dans  un  encadrement  de  motilurcs 
entouré  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  i"ib;  largeur, 
o'"7o;  hauteur  &  largeur  de  la  partie  encadrée, 
o'°5o. 

D  M 

M  '  V  1;  D  E  T  I  I 

M  E   L  A   E   N    I 

,    lîîTlIVIr-AVG 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Gruter,  4S8,  4.  —  Rulman,  pp.  21  &  ioq.  — 
GuiHAN,  Msc,  p.  47.  —  Séguier,  i?8oi,  pi."  20; 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  MUNICIPALFS. 


r- 


i38o2,  r,  p.  8. —  Herzog,  n.  216.—  Allmer 
Rev.  épi^r.,   i,  p.  3  [5. 

Diis  Manibus  M.  Vedetii  Melaeni,  seviri  aiigiis- 
talis. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Vedetius  Melae- 
«  nus,  sévir  augustal  ». 
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Épitapke  d'un  sévir  aiigustal. 

Nîmes. —  Perdue.  Cippe  avec  base  &  couronne- 
ment &  encadrement  de  moulures  entouré  d'un 
rinceau(Si;r..l;  connu  des  le  seizième  siècle(PoLD.); 
au  dix-septième,  dans  la  maison  de  M.  de  Saint- 
Véran  (Guir.);  audix-huitième,  maison  de  M.d'Au- 
ditFrct  ;àÉ<;.). 

D  M 

irmi  VI R  '  A VG 

C'VETTI-ERMXIS 

IVLIA     FVSCInA 

V  X  O  R 

P 

Copie  de  Séglier  :  le  second  E  &  le  T  de  KR- 
METIS  liés  en  un  mono£;Tamme. —  Le  grand  I  de 
FVSCI.N'A  pris  de  la  copie  de  Guiran. 

PoLDO  d'Albenas,  p.  1C2.  —  Gruter  ,  483,  6. 

GraSSER,    1607,    p.    32.  RULMAS,    ItlV.,    pp.    20, 

27.  —  GuiRA.v,   Msc,  p.  39.  —  Si'o.N,   Miscell., 

p.    12.    MÉNARD,    7,    p.    262. 

Ligne  3.  PoIJo,  Gruler  :  VECTI- L;  Spon  :  HERiMETIS. 

—  4.  Poldo,  Grutcr  :  KVLCINA.  —  6  :  Poldo,  Grutcr,  Spon 
omettent  P. 

Diis  Manibus  seviri  au^ustalis  C.  Vettii  Erme- 
tis,  Iulia  Fuscina,  uxor  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Vettius  Ermes, 
<  sévir  augustal,  Julia  Fuscina,  sa  femme,  a  élevé 
0  ce  tombeau  ». 

Remarquer  le  mot  Erme/i's  écrit  sans  aspiration. 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Laudun,  dans  le  canton  de  Roquemaure.  — 
Cippe  incomplet  en  haut,  encore  pourvu  de  sa 
base,  mais  privé  de  son  couronnement;  autrefois, 
c'est-à-dire  en  1772,  à  Laudun,  «  dans  la  maison 
de  M.  Crotat,  chevalier  de  Saint-Louis»;  plus 
tard,  h  la  lin  du  siècle  dernier,  emporté  à  Avi- 
gnon par  l'antiquaire  Calvet,  &  aujourd'hui  dans 
Te  musée  qui  porte  son  nom.  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o"  70;  largeur,  o"  32  ;  hauteur  &  largeur 
de  la  partie  encadrée,  o"42. 

irmi  viR-Avc 

c  •  V  I  R  É  D  I  o 
S   F.   V   É    R    O 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.lmer  h  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand, fi  dessin  de  M.  Lohbard-Du.mas,  de 
Sommières,  d'après  un  estampage  de  M.  Emilien 


Dlmas  :  un  accent  sur  l'F,  de  VIREDIO  &  sur  le 
second  E  de  SEVERO. 

Calvet,  SpicHegiwn,  msc.  à  la  bibl.  de  Mar- 
seille. —  SÉGUIER,  i38o2,  5,  p.  42. —  Guérin, 
Vie  de  Calvet,  Avignon,  1825,  p.  164;  Panorama 
d'Avignon,  1829,  p.  222. 

Seviro  augiistali,  C.  VircJio  Scvero. 

n  A  Caius  Viredius  Severus,  sévir  augustal  ». 
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Epitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Ni.vrs.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire;  trouvée 
en  1778  à  Saint-Baudile,  hors  là  ville,  &  trans- 
portée dans  la  maison  Séguicr,où  elle  est  actuel- 
lement. L'Inscription  est  renfermée  dans  un  en- 
cadrement de  moulures.  Une  rosace  occupe  le 
milieu  du  tympan  du  fronton.  —  Hauteur,  o'So; 
largeur,  o"35. 

D  M 

Iimi  VIR-AVG 

Z  O  S    I   M    O 

VALERIAE-  LiB 

5  ROMANIVS-E 

PICTETVS 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand. 

ViNCENS  &  Baumes,  Topogr.,  p.  571.  —  Inscr. 
de  l'.icad.,  m^c,  p.  25.  —  Mh.lin,  Voyage,  4, 
p.  238.  —  Herzog,  n.  218.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand. 

Diis  .^{ani bus,  seviro  augustali,Zosimo,  Valeriae 
liberto,  Komanius  Epictctus. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Zosinie,  afl'ranchi  de 
«  Valeria,  sévir  augustal,  Romanius  Epictetus  ». 

Zosiinus,  affranchi  de  Valeria,  devait  par  con- 
séquent s'appeler  Valerius  Zosimus. 


365 

Fragment  faisant  mention  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  incomplet  à 
gauche,  provenant  d'une  table  oblongue  bordée 
de  moulures  encadrant  l'inscription;  dépose,  on 
ignore  à  quelle  époque,  au  Temple-dc-L)iane.  — 
Hauteur,  o"4o;    largeur,  o'"2o;    hauteur  de   la 


partie  encadrée,  &'"3o. 


I i iiii  vir  A V G 

CIO 

CI 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'A  de  AVG  ré- 
duit par  la  cassure  à  l'extrémité  inférieure  de 
son  jambage  droit  ;  le  G  terminé  en  spirale  ;  le  C 
de  CIO  &  celui  de  Cl  réduits  à  un  reste  curvili- 
gne, le  premier  de  son  extrémité  inférieure,  le 
second  de  son  extrémité  supérieur». 

Seviro  augustali,  

<  A  ,  sévir  augustal  », 
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366 

Statue  élevée  par  la  corporation  des  sévirs  aitgus- 
taux  de  Nimes  à  un  patron. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  dont  on  ignore  la 
provenance;  connu  au  seizième  siècle  (f'oLD.)  & 
déjà  disparu  probablement  dès  avant  la  moitié 
du  dix-septième. 


lîmi  VI R  atig- 
CORPORATI  KEMAVSENSES 

PATRONO 

EX  POSTVLATIONE-POPVLI 

L    -    D    -    D    »    D 

Copie  de  Gruter,  d'après  Poldo  d'Albenas. 

PoLDO  d'Albenas,  p.  i63.  —  Gruter,  496,  5.  — ■ 
RuLMAN,  Inv.,  p.  ly.  —  Herzog,  n.  182.  —  Notes 
E.  Germer-Durand. 

,  seviri   augustales   corporati   Nemausenses 

patrono,  ex  postulatione  populi.  —  Locus  datus 
décréta  decurionum. 

«  ,  la  corporation  des  sévirs  augustaux  de 

«  Nimes  a  élevé  à  son  patron  cette  statue,  à  la 
t  demande  du  peuple.  —  L'emplacement  donné 
«  par  décret  des  décurions  ». 

II  n'est  nullement  certain  que  l'inscription  dont 
provient  ce  fragment  soit  la  même  que  celle  déjà 
vue  (ci-dessus,  n.  247)  sur  le  piédestal  d'une  sta- 
tue élevée,  comme  celle-ci,  à  la  demande  du 
peuple,  à  Lucius  Julius  Niger  Aurelius  Servatus, 
éminent  personnage  municipal,  par  la  corporation 
des  sévirs  de  Nimes,  dont  il  était  patron.  11  peut, 
en  effet,  s'agir  ici  d'une  statue  érigée  dans  de 
semblables  conditions  à  un  autre  patron  des  sé- 
TÏrs. 

Dans  tous  les  cas,  le  personnage  ainsi  honoré 
était  évidemmeni  patron  non  pas  seulement  du 
collège  des  six  sévirs  en  fonctions  dans  l'année 
de  l'érection  du  monument,  ni,  comme  le  sup- 
pose par  erreur  Forcellini  {Lcxicon,  au  mot 
CORPORATVS),  des  divers  corps  ou  sodalités 
qui  existaient  à  Nimes,  mais  de  la  corporation 
entière   des   sévirs   de  Nimes,  tant  en   fonctions 

3ue  sortis  de  fonctions  :  «  Toute  l'augustalité, 
it  M.  Schmidt  :  De  seviris  augustalibùs  (Halle, 
1878),  «  est  sortie  des  sévirs  annuels,  prêtres 
f  d'Auguste.  D'abord  quelques-uns  auront  ob- 
«  tenu,  par  une  faveur  spéciale  des  décurions,  la 
j  conservation  des  droits  séviraux  au  delà  de 
«  l'année  de  leurs  fonctions.  Bientôt,  cet  usagé 
«  s'étendant  à  tous  les  sévirs,  l'ordre  des  sévirs 
<j  augustaux  se  sera  ainsi  formé  ». 

Les  nombreux  sévirs  augustaux  incorporés  dont 
les  exemples  se  rencontrent  sur  les  inscriptions 
qui  suivent  seraient  donc,  si  nous  ne  nous  trom- 

Î)0ns,  des  sévirs  admis  à  conserver  à  perpétuité 
a  dignité  sévirale  après  leur  année  d'exercice. 


367 

Epitaphe  d'un  sévir  augustal  incorporé. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
partie  supérieure  droite,  pourvue  de  son  couron- 
nement retaillé  à  fleur  du  dé,  d'un  cippe  dont  on 


ignore  la  provenance.  L'inscription  était  renfer- 
mée dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hau- 
teur, o'°52;  largeur,  o'"28. 

D      '      M 
...     a  N  T  O  N  I  I 

e  H  (  Y  C  -E  T  I  S 
iiiiii  vir  A/G-CORP 


Copies  dessinées  do  M.  At.i.MUR  &  de  M.  Fr. Ger- 
mer-Durand :  m  dimidiée  &  l'E  d'euA'ClEriS, 
l'A  &  rv  de  AVG,  liés  en  monogrammes. 

Pelet,  Catalogue,  p.  io5.  —  Herzog,  n.  192. 

Diis  Manibus  ...  Antonii  Eutycheiis,  seviri  au- 
gustal is  corporati 

«  Aux  dieux  Mânes  de  ...  Antonius  Eutyches, 
«  sévir  augustal  incorporé,  ». 


368 

Epitaphe  d'un  sévir  augustal  incorporé. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; connu  déjà  au  seizième  siècle  (Scai,.1; 
au  dix-septième,  in  liorto  Caroli  Davini  {GviK.j; 
au  dix-huitieme,  «  à  Sainte-Perpétue  »  (Baux),  & 
ensuite  «  chez  M.  Lombard  de  Latour  »  (SÉo.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
sans  moulures.  —  Hauteur,  o'"87;  largeur,  o'"5o; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"4i;  largeur, 
o"39. 


D 


M 


a'AVREI,  -EVffiL 

pisTi-inni  VIR 

AVG'CORP 
5  Q'CVRIVS-AVRELI 

A  N  V  S  -  1'  1 1.  -  E  T 
iVREL'EVTYCreS'LlB 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr.  G^n- 
MF.R-DuHAND  :  l'H  &  l'E  de  EVHEL  |  PISTI  <'t 
d'EVTYCHES  aux  deuxième  &  septième  lignes, 
l'A  &  rv  d'AVREL  à  la  sixième,  liés  en  irïono- 
gramiues. 

Gruter,  371,  7.  —  Grasser,  1607,  p.  28. — 
Rui.MAN,  Inv.,  pp.  i3  &25.  —  Guiran,  Msc,  p.  27. 
—  Baux,  p.  113.  —  Ménard,  7,  p.  258.  —  Séguier, 
i38o2,  5,  p.  35.  —  Herzog,  n.  191.  —  Notes 
E.  Germer-Durand. 

Diis  Manibus  Q.  Aurclii  Euhelpisti,  seviri  au- 
gustalis  corporati,  Q.  Curius  A  ureliamts,  Jîlius, 
&  Aurelius  Eutyches,  liber  tus. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Aurelius  Euhel- 
«  pistus,  sévir  augustal  incorporé,  Quintus  Curius 
«  Aurelianus,  son  fils,  &  Aurelius  Eutyches,  son 
«  affranchi  ». 

Le  père  s'appelle  Aurelius,  le  fils  Curius  Aure- 
lianus; c'est  peut-être  que  celui-ci  avait  été  adopté 
par  un  Curius,  ou  bien  encore  que,  sa  mère 
s'appelant  Curia  &  étant  de  condition  ingénue, 
le  gentilice  maternel  aura  été  préféré  à  celui  du 
père,  qui  n'était  qu'un  affranchi. 
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Épitaphe  d'un  sévir  augustal  incorporé. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  quadrangulaire;  vue 
il  y  a  peu  d'années,  c'est-à-dire  de  iS3o  à  iS6o 
(Pei..),  chez  M.  Castan,  au  Chemin  de  Beaucaire, 
hors  la  ville.  L'inscription  était  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures. 


D  M 

C  •  !  V  L  1  I 

CHRYSIONIS 

irrni  vir-avg-corp 

H  E  R  E  D  E  S 

Copie  dessinée  de  Pf.let  :  «  Lettres  de  mauvaise 
forme  »;  un  accent  sur  l'V  de  IVLII. 

Pelet,  msc.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  i, 
p.  179. 

Diis  Manibita  C.  lulii  Chrysionis,  seviri  augus- 
talis  corporati,  heredcs. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Julius  Chrysio, 
«  sévir  augustal  incorporé,  ses  héritiers  ». 


370 
Épitaphe  d'un  sévir  augustal  incorporé. 

.Ntmes.  —  Perdue.  Pierre  trouvée,  en  1774,  au 
Palais  de  Justice  (Vmc.  &  B.). 

D  -  M 

M-NEMONI-TITI 

irrni  vir-avg-corp 

COI.  -AVG-NEM 

*  ET-AKTONIAE-SERVA 

TAE'VXORI-EIVS 

L' ALBIVS'MAÏRNVS 

A  U  I  C 

Copie  de  Vincens  &  Baumes  :  la  première  N  & 
le  T  d'ANTO.\'I.\K  à  la  cinquième  ligne,  le  T  & 
l'K  de  M.-VTERNVS  à  la  septième,  liés  en  mono- 
grammes. 

ViNCESs  &  Baumes,  Topogr.  de  Nimes,  1S02, 
p.  572. 

Diis  Manibus  Af.  Nemonii  Titi,  seviri  augusta- 
lis  corporati  cnlonia  A  ugusta  Nemausi, S-  A  ntoniae 
Servatae,  uxori  ejus,  L.  Albius  Maternus,  amicus. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  M.  Nemonius  Titus, sévir 
0  augustal  incorporé  de  la  colonie  Augusta  de 
«  Nimes,  &  à  Antonia  Servata,  sa  Icmmc,  Lucius 
a  Albius  Maternus,  leur  ami  ». 


371 

Épitaphe  d'un  sévir  augustal  incorporé. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  privé  de  son  cou- 
ronnement,mais  encore  pourvu  de  sa  base  retaillée 
à  fleur  du  dé;  trouvé  0  en  1774  au  Palais  de  Jus- 


tice »  (B.  fi  \'iNc.'!.  —  Hauteur,  o-go;  largeur, 
CSS;  hauteur  au-dessus  de  la  base,  o"6o. 

d  '  m 

a'TASGI-HER 
METIS'  I ÏTTT I  V  I  R 
AVG-CORPORAT 
a-TASGIVS-FOR 
5  TVNATVS- LIBERT 

PATRÔNO-OPTIMO 
P  O  S  V  I  T 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.i.mer  &  de  M.Fr.GEn- 
MER-DuRAND  :  un  accent  sur  l'A  de  FORTVNATV  S 
&  sur  le  premier  O  de  PATRONO. 

ViNcEvs  fi  B.^UMES,  Topogr.,  p.  572.  —  Perrot, 
A  ntig.  de  Nimes,  1829,  p.  (i3.  —  Pelet,  Catalogue, 
p.  3. T.  —  Herzog,  n.  193."  —  Notes  E.  Germer- 
Durand. 

Diis  Manibus  Q.  Tasgii  Hermetis,  seviri  augus- 
talis  corporati  ;  Q.  Tasgius  Fortunatus,  libertus, 
patrono  optimo  posuit. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Tasgius  Her- 
«  mes,  sévir  augustal  incorporé;  Quintus  Tasgius 
n  Fortunatus,  son  alTranchi,  a  élevé  ce  tombeau 
0  à  son  excellent  patron  ». 

Tasgius  a  l'apparence  d'un  nom  gaulois. 


372 

Fragment  faisant  mention  d'un  sévir  augustal 
incorporé. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  tablette 
de  iiifMjbre,  bordé  en  haut  d'une  moulure;  trouvé 
en  iSfio  au  chemin  de  Sauve,  par  M.  Chabassut, 
entrepreneur. —  Hauteur,  o"  1 1  ;   largeur,  o"  14. 

1(1111    vir  AVG-CORP'    .  .  . 

TROPHIM 

;7aTRONO 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &de  M.Fr.GEH- 

MER-DURAND. 

Pelet,  Catalogue,  p.  226.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand. 

Seviro   augustali   corporato,    Trophimo; 

patrono. 

n  A Trophimus,  sévir  augustal  incorporé; 

«  (mm  tel,  son  affranchi),  à  son  patron  ». 

373 

Epitaphe  d'un  sévir  augustal  incorporé. 

Nîmes.  —  Au    musée.    Fragment    incomplet  à 

§auchc  &   en    bas;   trouvé  en  i858  dans  le  mur 
'un  bâtiment  rural  voisin  de  la  Tour-Magne.  — ■ 
Hauteur  &  largeur,  o"3o. 

d  i  i  3        m  a  n  I   B  V  S 

-LESBI 

iiiiii  vir  aug  cnrporat  I  •  K  E  MA^S 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.GER- 
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mer-Durand  :  l'A  &  l'V  de  NEMAVS  liés  en  un 
monogramme;  la  lettre  avant  ce  mot  incomplète 
en  bas. 

Diis  Manibtis  Lesbii,  sexnri  atigKstalis  cor- 

porati  Nemaiisensis  

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lesbius,  sévir  au- 

«  gustal  incorporé  de  Ninies,  ». 

Le  surnom  servile  Lesbius  ne  permettant  pas 
de  voir  dans  notre  personnage  un  décurion,  un 
qutsteur  ou  un  édile,  il  est  presque  certain  qu'il 
était  sévir  augustal.  (Voyez  ci-dessus,  n.  366.) 


374 

Fragment  relatif  à  un  sévir  augustal. 

Laudun,  dans  le  canton  de  Roquemaure.  — 
Fragment  bordé  d'une  moulure  en  haut  &  en  bas 
&  paraissant  provenir  d'une  frise;  trouvé  avant 
i8o5  sur  le  plateau  de  Laudun  (Alègre). —  Hau- 
teur, o"'iC;  longueur,  o"'36. 


AVG  (4  GUA 


Copies  dessinées  de  M.  Ali.mf.r  &  de  M.  Fr.  Ger- 
MER-UuRAND  :  le  point  figuré  par  une  hedera. 

Alègre,  dans  les  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne 
au  congrès  des  sociétés  savantes,  i865,  p.  iig. 

seviro  augusiali,  Grata  (?)  

«  à  ,  sévir  augustal,  Grata  î. 


375 

Fragment  relatif  à  un  sévir  augustal. 

CiiuscLAN,  dans  le  canton  de  Bagnols.*-  Frag- 
ment injomplet  de  tous  côtés;  vu,  «  en  septembre 


i883,  prés  de  l'église  de  Chusclan  »  (Rochetin). 
—  Hauteur,  o"'4i  ;  largeur,  o'"23. 

d  I 

vIl.LI 

MI 

/ 1 1 1  /  /  V  !  U  -  A/  G 

VN . . . 

p  aT  RI 

Estampage  de  M.  RocnEri.>)  :  l'A  &  l'V  de  AVG 
liés  en  un  mor.ogramme.  Un  jambage  droit,  com- 
posant à  lui  seul  ce  qui  reste  de  la  première  ligne, 
est  probablement  la  fin  d'une  M;  un  jambage 
incliné  de  gauche  à  droite  avant  le  groupe  ILLl, 
à  la  seconde,  paraît  être  le  reste  d'une  R. 

Diis  Manibus  ....  riliii mi,  seviri  augustalis; 

Secun.1.':  (  :]  patri. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  ,  sévir  augustal; 

«  S^cundus  à  son  père  ». 

375  bis 
Fragment. 

NrMES.  —  Au  musée.  Fragment  provenant  de 
Saint-Cézaire. 

d     (*      M 

liiiil  VI  R  AVG 

....  O  N  I  I 

1 

vs 

Copie  de  M.  Fr.  Ghk.MER-DuRAND. 

Diis  Manibus  seviri  augustalis  onii  

«  Aux   dieux   Mânci  de  onius  ,  sévir 

«  augustal,  ». 


XII. 


INSCRIPTIONS   RELATIVES  A  DES   CORPORATIONS 


376-383 

On  attribue  à  Numa  l'institution  des  corpora- 
tions d'artisans.  Ces  corporations  étaient  à  la  fois 
industrielles  &  religieuses.  Dégénérées  par  la  suite 
en  clubs  politiques,  elles  furent  supprimées  en 
l'an  de  Rome  (kjo  =  av.  J.-C.  64,  &  bientôt  après 
rétablies.  Jules  "César  en  réduisit  de  beaucoup  le 
nombre,  &  Auguste,  à  son  tour,  apporta  de  sévères 
restrictions  à  leur 'développement.  Aucune  cor- 
poration nouvelle  ne  put  désormais  se  former 
qu'avec  l'autorisation  de  l'empereur  ou  au  moins 
en  vcitu  d'un  sénatus-consulte,  &  l'on  voit  par 
dos  lettres  de  Pline  (10,  42,  43)  à  ïrajan  que  cette 
autorisation  n'était  pas  toujours  facilement  obte- 
nue. 

Des  corporations  d'une  autre  sorte,  dites  funé- 
raires, collegia  funeraticia,  se  multiplièrent  par- 
ticulièrement sous  l'empire.  Elles  se  composaient 
de  g  lis  d'infime  condition,  qui  voulaient  s'assurer 
ainsi,  au  'moyen  d'une  cotisation  mensuelle  de 
chacun  d'eux,  des  funérailles  &  une  sépulture. 

L'organisation  des  corporations  était  l'image  en 
petit  de  l'organisation  de  la  cité.  Elles  formaient 
des  corps  délibérants,  élisaient  leurs  fonction- 
naires, parmi  le.-;quels  apparaissent  des  questeurs. 


des  édiles,  des  magistri ;  possédaient  une  fortune 
propre,  qu'elles  administraient  à  leur  gré,  & 
avaient  aussi,  de  même  que  les  cités,  des  patrons 
&  des  curateurs. 

Placée  sur  la  route  qui  conduisait  d'Italie  en 
Espagne,  en  communication  par  d'autres  routes 
avec  recentre  de  la  Gaule,  à  proximité  du  Rhône  & 
de  la  mer,  Nimes  ne  pouvait  manquer  d'avoir  une 
certaine  importance  commerciale.  Les  inscriptions 
signalent  quatre  corporations  professionnelles  : 
une  corporation  de  charpentiers  «  de  Nimes  », 
fabri  tignarii  Nemausenses;  une  corporation  de 
fabricants  d'outrés,  utricularii,  dont  le  siège  était 
aussi  à  Nimes,  &  deux  corporations  de  centonai- 
res,  centonarii,  dont  l'une  avait  son  siège  à  Uger- 
num,  aujourd'hui  Beaucaire,  vicus  alorsimportant 
à  cause  de  son  port  sur  le  Rhône. 

Sans  doute  il  y  avait  aussi  des  corporations 
funéraires;  les  fragments  inscrits  sous  les  numé- 
ros 38o  &  38 1  permettaient  déjà  de  le  supposer; 
une  inscription  à  Calvisson  (canton  de  Sommièrcs), 
mentionnant  une  sépulture  faite  ex  funeraticio, 
semble  l'Indiquer  d'une  manière  certaine. 

Toutes  ces  corporations  sont  désignées  par  le 
nom  de  n  collège  ».  La  seule  dignité  rappelée  est 
celle  de  magister,  peut-être  ordinairement  rem- 
plie p.ir  deux  collègues  (voyez  n.  38i);  un  de  ces 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 


7.5 


maffistri  (n.  377)  exerçait  pour  (a  seconde  fois  les 
fonctions  du  matjisteri:nn. 

11  faut  encore  rappeler,  ne  serait-ce  que  pour 
mémoire,  les  cultores  Urae  fontis ,  qui  auraient 
été  chargés,  conformément  à  une  conjecture  que 
nous  avons  émise,  de  la  distribution  des  eaux  de 
la  rivière  d'Eure  amenées  à  Nimes  par  l'aqueduc, 
&  une  confrérie  d'adorateurs  du  dieu  Anubis, 
j4 mfin'iîc/,  qui,  suivant  toute  vraisemblance,  cons- 
tituaient, non  pas  une  corporation  inunicipale, 
mais  simplement  une  association  de  dévotion. 

Rappel  des  inscriptions  relatives  à  des  corpo- 
rations (autres  que  ctlle  des  scvirs  augustaux), 
contenues  dans  les  précédents  paragraphes  : 

N°  246.  —  Distribution  faite  aux  décurions,  aux 
collèges  &  aux  sevirs,  les  24,  23  &  2G  avril  de 
l'an  iôi,  à  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  nais- 
sance de  l'empereur  Marc-Aurcle. 
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Statue  élevée  à  un  chevalier  romain  j;ar  la  corpo- 
ration des  charpentiers  de  T\i>itcs. 

Nîmes.  —  Perdue.  Plaque  de  marbre  oblongue, 
sans  ornements;  trouvée  au  siècle  dernier  près 
de  la  Fontaine,  en  creusant  un  puits  à  l'orpheli- 
nat des  Chassanites,  d:ins  la  rue  qui  porte  encore 
ce  nom  aujourd'hui.  1,'inscription  était  gravée  au 
dos  d'une  autre  inscription  plus  ancienne  (ci-des- 
sus, n.  189). 

H    O    N    Ô    R    I 

Q-SOLÔKI'FABI-SEVERfîI'E-V- 

oB-MERITA-eIvS-PRAETERITA'ET 

;)RAESENTEM-LIbERÀLITATEM 

5       avO-MAT<RlVS-BALNEVM-VSLVS 

PLEBIS-EXHbERETVR-FABRl-TlGN-NEMoJ 


Copie  dessinée  de  Séguier  :  le  premier  I  &  l'N 
de  SEVERINI  à  la  deuxième  ligne,  l'I  &  le  B  de 
VSIBVS  &  de  EXHlliERETVR  aux  cinquième  & 
sixième  liés  en  monogrammes;  des  accents  sur 
le  deuxième  O  de  HONORl  &  de  SOLONI  aux 
première  &  deuxième  lignes,  sur  le  premier  A 
de  LIBERALITATEM  à  la  quatrième,  sur  l'A  & 
le  premier  V  de  MATVRUS  &  sur  le  premier  V 
de  VSIBVS  à  la  cinquième;  le  point  après  NEM, 
a  la  tin  de  la  dernière,  figuré  par  une  nedera. 

MkNARD,   7,   p.   282.  —  SÉGL'IER,   I  3  8o2,  3,  p.  49. 

—  HER^OG,  n.  io3. 
Ligne  2.  Méiiard,  Hcrzog  :  F-V. 

Honnri  Q.  Solonii  Fabii  Severini  egre^ii  viri, 
ob  mérita  ejus  praetcrita  S-  praesentem  liberalila' 
lem  quo  maturius  balneum  usibus  plebis  exhibere- 
ttir,  fabri  tignarii  Nemausenses. 

«  A  l'honneur  de  Quintus  Solonius  Fabius  Sc- 
(I  verinus,  égrège  personne,  en  reconnaissance 
c  tant  de  ses  mérites  passés  que  de  la  présente 
«  libéralité  par  laquelle  ces  bains  ont  été  mis 
i  plus  tôt  à  la  disposition  du  public,  les  ouvriers 
«  charpentiers  de  Nimes  (ont  élevé  cette  statue)  ». 

Quintus  Solonius  Fabius  Severinus,  qualifié 
n  d'egrege  personne  »,  était  chevalier  romain. 
Depuis  bej^time  Sévère,  les  titres  d'egregius  vir  & 
de  perfectissimus  vir  étaient  des  attributs  honoriii- 
ques  auxquels  avaient  droit,  selon  leur  rang,  tous 
les  chevaliers,  par  opposition  avec  celui  cfe  cla- 
rissimus  vir,  qui,  depuis  déjà  plus  d'un  siècle, 
appartenait  en  propre  aux  personnes   de   l'ordre 


sénatorial.  Une  inscription  enregistrée  dans  un 
des  précédents  paragraphes  (ci-dessus,  n.  2o3) 
nous  a  tait  connaître  un  Q.  Solonius  Q.  /.  Vol. 
Severinus,  également  chevalier  romain,  tribun 
légionnaire,  parvenu  dnns  la  carrière  des  fonc- 
tions publiques  au  flamonium  provincial  de  la 
Narbonnaise  &  dans  celle  des  fonctions  munici- 
pales au  quattuorvirat  ab  acrario.  Ce  Q.  Solonius 
est  sans  doute  un  personnage  difl'érent  de  Q.  Sn. 
lonius  Fabius  honoré  par  les  cliarpentiers  de 
Nimes  en  reconnaissance  de  sa  libéralité,  mais  il 
ne  parait  nullement  impossible  que  celui-ci  ait 
été  son  fils,  &  alors  s'expliquerait  très-bien  que 
pour  éviter  d'être  confondu  avec  son  père  il  ait 
ajouté  à  son  nom  gentilice  paternel  un  jsecond 
nom  probablement  emprunté  à  la  famille  de  sa 
mère. 

Quant  aux  fabri  tignarii  ou  tignuarii  Nemau- 
sensés,  ils  formaient  certainement  une  corpora- 
tion, car  ils  n'ont  pu  élever  une  statue  à  Solonius 
qu'après  en  avoir  délibéré  en  assemblée  &  avoir 
pris  une  décision  en  vertu  de  laquelle  l'argent 
nécessaire  à  cette  érection  a  été  prélevé  sur  le 
fonds  de  la  caisse  commune. 

On  ne  sait  pas  dans  quel  quartier  de  Nimes  so 
trouvaient  les  bains  dus  à  la  libéralité  de  notre 
personnage.  On  a  toutefois  cru  retrouver  un  sou- 
venir de  l'existence  d'anciens  bains  publics  dans 
le  nom  de  n  Vieilles  Etuves  »,  que  porte  encorii 
une  des  rues  de  la  ville. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  expliqué  dans  lo 
présent  commentaire,  l'inscription  ne  peut  pas 
être  d'une  époque  antérieure  au  règne  de  Scptirae 
Sévère. 
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Fragment  rappelant  un  magister  de  la  corporation 
des  utriculaires. 

Nîmes. — Au  musée.  Fragment  provenant  d'une 
table  oblongue,  divisée  par  des  encadrements  de 
moulures  en  plusieurs  compartiments  dont  il  ne 
reste  qu'un  angle  de  l'avant-dernier  à  droite  &  le 
dernier,  incomplet  en  haut;  trouvé  en  1810  dans 
les  déblais  de  l'Aiiiphithéàtre  (Trélis)  &  déposé 
alors  au  Temple  de  Diane.  La  dernière  ligne  de 
l'inscription  est  gravée  en  dehors  de  l'encadre- 
ment, sur  la  marge  formant  le  bord  inférieur  de 
la  pierre.  —  Hauteur,  o"33;  largeur,  o"3o;  lar- 
geur de  la  partie_cncadrée,  o"2r. 

L    '    Vl£  R  I  V  S 

secv>dinvs 

m-bis-colleo 

vTîiclaSor 

5  ïemavsensi 

VM 
VIVVS-SIBI-POS 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand :  le  V,  l'A,  l'L  &  l'E  de  VALER1V.S 
à  la  première  ligne,  l'N  &  le  D  de  SECVNDINV:^; 
h  la  deuxième,  le  T  &  l'R,  la  seconde  R  &  l'I 
d'VfRICI.AKIOR  à  la  quatrième,  l'N  &  l'E  de 
NEMAVSENSl  à  la  cinquième,  liés  en  mono- 
grammes. 

Trélis,  dans  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  1810, 
p.  38i.  —  Henzen,  7208.  —  Pelet,  Essai  sur  le 
Nymphce,  p.  46.  —  Herzog.  n.  220.  —  Lentheric, 
Villes  mortes,  p.  iiy.  —  Wilmanns,  2212. 

Lignes  1  &  2.  Herzog,  Wilmaiins  :  L  VALERIVSL-/- 
SIXVNDVS.  fautivement. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


L.  Valcrius  Secundinus,  magister  bis  collegii 
uîriciilariorum  Nemausensium,  vivus  sibi  posuit. 

«  Lucius  Valerius  Secundinus,  deux  fois  magis- 
«  ter  du  collège  des  utriculaires  de  Nimes,  s'est, 
«  de  son  vivant,  préparé  ce  tombeau  ». 

Les  utriculaires  étaient  des  fabricants  d'outrés. 
Les  anciens  faisaient  un  grand  usage  d'outrés.  Ils 
les  employaient  pour  le  transport  des  liquides, 
notamment  le  vin  &  l'huile.  Ils  les  employaient 
aussi  à  dilVérentes  autres  choses. 

Ils   liaient  des  outres  gonflées  d'air  à  des  ra- 
deaux,   rendus   ainsi    insubmersibles   &  à   l'aide 
desquels  ils  exploitaient  des   cours  d'eau  autre- 
ment non  navigables.  On  a  inféré  de  là  que   les 
utriculaires,  si  souvent   mentionnés  sur  les   ins- 
criptions, étaient  les  bateliers  qui   montaient  ces 
racleaux.  Mais  alors,  pour  rendre  possible  la  dis- 
tinction entre  ces  bateliers  &  les  fabricants  d'ou- 
trés, il  eût  au  moins  fallu  dire  nautae  utricularii, 
&  non  pas  simplement  utricularii.  Or,  cette  asso- 
ciation de  mots  ne  se  rencontre  pas.  On  liait  aussi 
à  des  radeaux,  en   guise   d'outrés,  des   tonneaux 
de   bois,  cupae.  dont  les   fabricants  s'appelaient 
cuparii ;   on   n'a  cependant   jamais   songé  à   pré- 
tendre que  les  cuparii  fussent  des  bateliers.  D'un 
autre  côté,  les  bateliers  qui  formaient  des  corpo- 
rations se  disent  ordinairement,  sur  les   inscrip- 
tions, bateliers  de  tel  Heuve  ou  de  telle  rivière; 
par  exemple  :  nautae  Ararici,  «  bateliers  de   la 
Saône  »,  nautae  Rhodanici ,  «  bateliers  du  Rhône  », 
nautae  Ligerici,  «  bateliers  de  la  Loire  ».  nautae 
Druentici,  «  bateliers  de  la  Durance  »,  &c.  On  ne 
connaît  pas  d'utriculaires  qui   aient  joint  à  leur 
nom    professionnel   celui    d'une    rivière  ou   d'un 
Heuve.  De  plus,  on  trouve  des  corporations  d'utri- 
culaires dans  des  villes  où  n'existent  pas  de  cours 
d'eau  pouvant  porter  bateaux  :  Nimes  par  exem- 
ple.  C'est    que    les    utriculaires    n'étaient    autre 
chose  que  des  fabricants  d'outrés,  ainsi  que  déjà 
l'a  établi   M.  Rénier  dans  une  de  ses  annotations 
à  la  Recherche  de  Spon  (i""  éd.,  p.  i  lo)  :  o  Quoi 
«  qu'en   dise   Spon   &  quoi   qu'en   ait   dit  depuis 
«  Calvet  dans  une  dissertation  qui  a  eu  une  cer- 
«  taine  célébrité,  on   ne  peut  prendre  les  utricu- 
«  laires  que  pour  des   fabricants  d'outrés,  desti- 
«  nées  à  contenir  du  vin  &  de  l'huile  ».  (Voyez 
Marquardt,  Handbuch,  7,  p.  yiQ.) 

On  a  constaté,  il  est  vrai,  l'existence  de  corpo- 
rations d'utriculaires  dans  des  pays  où  ne  crois- 
sent ni  l'olivier  ni  la  vigne,  par  exemple  en  Dacie, 
dans  des  villes  riveraines  de  Heuves  navigables. 
(C.  /.  L.,  3,  944  &  1547.  —  Bullet.  épigr.]  i«83, 
p.  233.)  Cela  nous  paraît  prouver  seulement  que 
les  pays  où  se  trouvaient  les  villes  dont  il  s'agit 
nourrissaient  beaucoup  de  chèvres  &  que  la  ta- 
brication  des  outres  y  constituait  un  article  de 
commerce  d'exportation  ou  d'usage  local  &,  dans 
ce  dernier  cas,  d'autant  plus  important  que  l'em- 
ploi que  les  bateliers  pouvaient  faire  des  outres 
en  aurait  nécessité  une  quantité  plus  grande.  Il 
faut  remarquer  aussi  que  les  outres  utilisées  au 
soutien  des  bateaux  n'étaient  pas  uniquement 
faites  de  peaux  de  boucs,  mais  aussi  de  peaux 
d'autres  animaux  plus  grands&quelquefois  même 
de  peaux  de  bœuts.  (Pi.ine,  6,  29.) 

Lucius  Valerius  Secundinus  avait  été  deux  fois 
magister  de  la  corporation  des  utriculaires,  une 
des  plus  importantes  de  celles,  en  petit  nombre, 
qui  existaient  à  Nimes  &  y  ont  laissé  leur  souve- 
nir. Le  tombeau  qu'il  s'était  fait  faire  de  son 
vivant  ne  lui  était  pas  exclusivement  destiné;  il 
était  destiné  en  même  temps  à  des  membres  de 
sa  famille,  dont  les  épitaphes  devaient  remplir 
les  compartiments  ménagés  sur  la  table  de  mar- 
bre que  terminait  le  fragment  qui  contient  la 
sienne. 

La  forme  contracte  utriclarius  pour  utricula- 
rius  est  fréquente  sur  les  inscriptions. 
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Epitaphe  mentionnant  un  collège  de  centenaires. 

Tresques,  dans  le  canton  de  Bagnols.  —  Stèle 
à  sommet  cintré,  incomplète  en  bas;  trouvée  au 
village  de  Tresques,  au  lieu  dit  les  Dominargues. 
Le  cintre  par  lequel  la  stèle  se  termine  à  sa"  par- 
tie supérieure  est  accompagné,  de  chaque  côté, 
d'une  antéfixe,  &  décoré  intérieurement  de  plu- 
sieurs cercles  concentriques  qui  en  remplissent 
le  tympan.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  La  dernière  ligne,  dont 
il  ne  reste  que  le  commen'cement,  était  gravée 
au-dessous  de  cet  encadrement.  La  pierre  a  été 
transportée  à  Avignon  &  se  voit  au  musée  Calvet. 
—  Hauteur,  o"'73;  largeur,  o'°4o;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"'3<S;  largeur,  o'°3o. 

D         (*         M 
T»  CRAXXiO 
S  E  ■«  R  I  K  O 
COLLEGI VM 
i  CENTONAR 

I  O  R  I  O  R  V  M 
M'S-COLLE 
GEa-  P   EXai 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Geb- 
MER-DuRAND  :  Ic  V  &  le  second  E  de  SKVERINO, 
à  la  troisième  ligne,  liés  en  un  monogramme  :  le 
point  entre  les  lettres  D  &  M,  à  là  première, 
figuré  par  une  hedera.  Les  lettres  E.X,  à  la  fin  de 
la  huitième  ligne,  &  FVN,  au  commencement  de 
la  neuvième)  sont  privées,  par  suite  de  la  cassure 
de  la  pierre,  de  leur  partie  inférieure. 

Diis  Manibus.  T.  Craxxio  Severino,  collegium 
ccntonariorum  magistro  suo,  collegaeque  posuit 
ex  funeraticio. 

«  Aux  dieux  Mânes.  A  Titus  Craxxius  Severi- 
((  nus;  le  collège  des  centonaires  à  son  magister 
«  &  membre  a  élevé  ce  tombeau  de  l'argent  fourni 
«  par  la  caisse  funéraire  ». 

Les  centonaires  étaient  des  ravaudeurs,  fabri- 
cants de  confections  appelées  «  centons  »,  parce 
qu'elles  étaient  faites  de  pièces  rapportées  &  le 
plus  souvent  de  toutes  couleurs. 

Les  étoffes  qu'on  tissait  dans  l'antiquité  étaieiit 
d'une  solidité  telle  que,  si  usées  qu'elles  fussent, 
il  restait  toujours  des  parties  encore  bonnes.  De 
ces  parties,  retaillées  en  morceaux  de  forme  & 
de  grandeur  pareilles,  &  jointes  les  unes  aux 
autres,  on  confectionnait  des  bâches,  des  couver- 
tures, des  manteaux  grossiers,  même  des  vête- 
ments pour  les  gens  pauvres.  L'habit  d'arlequin 
peut  donner  une  idée  de  ce  que  devait  être  un 
vêtement  sorti  de  l'atelier  des  centonaires.  On 
faisait  aussi  des  centons  de  bandes  de  cuir  cou- 
sues les  unes  aux  autres.  Peut-être  faudrait-il 
lire,  sur  notre  inscription,  au  lieu  de  centonario- 
riorum,  avec  répétition  fautive  de  l'avant-dernière 
syllabe,  centonarior[um)  lor{ar)iorum. 

Mais  les  centonaires  n'étaient  pas  uniquement 
des  fripiers  &  des  ravaudeurs;  ils  étaient  en 
même  temps  employés  à  un  important  service 
d'utilité  publique,  car  on  sait  d'une  manière  cer- 
taine que  des  centons  figuraient  en  première 
ligne  dans  l'outillage  contre  le  feu.  Ils  étaient 
sapeurs-pompiers,  se  servant  de  centons  pour 
combattre  les  incendies,  &  ils  formaient  pour  ce 
service  un  corps  organisé  militairement.  (Voyez 
dans  la  Revue  épigraphique,  2,  p.  92,  l'extrait 
d'une  dissertation  de  M.  Hirschfeîd  sur  le  préfet 
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des  vigiles  de  Nimes  &  les  institutions  de  secours 
contre  le  feu  dans  les  villes  romaines.) 

La  lecture  pasuit  ex  funeraticio  peut  se  justitier 
au  moyen  d'une  formule  à  peu  près  semblable 
qui  se  rencontre  sur  une  inscription  de  Calvisson, 
dans  le  canton  de  Sommières  :  de  funeraticio  fa- 
ceundum  curavit.  Le  funeraticium  était  l'argent 
résultant  des  cotisations  mensuelles  versées  par 
les  membre»  d'une  société  funéraire  en  vue, 
comme  le  nom  l'indique  &  comme  nous  venons 
de  l'expliquer  dans  le  préambule  du  présent  pa- 
ragraphe, d'assurer  à  chacun  des  sociétaires  une 
sépulture  &  quelques  honneurs  funèbres.  Les 
membres  du  collège  des  centonaires  de  Nimes 
formaient  sans  dou^e  une  association  de  ce  genre. 

Craxxius,  qui  apparaît  d'autres  fois  sous  les 
formes  Craxsius  Ik  C^raexius,  &  dont  on  trouve 
le  diminutif  Crajrjr///».?,  a  toute  apparence  d'être 
un  nom  pureiaent  celtique. 

379 
Épitaphe  mentionnant  les  centonaires  d'Ugernum. 

Beaucaire.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
trouvé  en  i8|8  au  sommet  du  monticule  qui 
domine  la  ville  du  côté  nord,  dans  des  substruc- 
tions  romaines  sur  lesquelles  a  été  construit  au 
moyen  âge  le  château,  aujourd'hui  en  ruines,  qui 
couronne  ce  monticule;  transporté  à  Beaucaire 
&  déposé  dans  la  chapelle  dite  de  Saint-Louis, 
où  est  établi  un  petit  musée  local.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur,  o'"ijo;  largeur,  o"5o. 

D  '  M 

mocciae-c'f 

silvInae 
cektokari 
5  vcernenses 

ob'merita 

Copie   dessinée   de    M.   Fr.  Germer-Durand  : 
VCERNENSES  par  C. 
EvssETTK,  Hist.  de  Beaucaire,  1867,  1,  p.  33i. 

.  Diis   Manibus   Mocciae ,  Caii  filiae ,  Silvinae, 
centonarii  Ucernenses  ob  mérita. 
0  Aux  dieux  Mânes  de  Moccia  Silvina,  tille  de 


«  Caius  .\loccias,  les  centonaires  à''Ucernum,  en 
«  reconnaissance  de  ses  mérites  à  leur  égard,  ont 
«  élevé  ce  tombeau  t. 

Ucernum  d'après  l'orthographe  indiquée  par 
l'ethnique  Ucernenses,  ou  Ùgernum  d'après  celle 
d'une  inscription  de  Nimes  sur  laquelle  le  nom 
fiçure  dans  une  liste  géographique,  est  aujour- 
d'hui Beaucaire.  Son  nom,  de  physionomie  tout 
à  fait  celtique,  lui  assigne  une  origine  gauloise. 
Situé  à  la  traversée  du  Rhône  par  la  route  qui 
reliait  l'Espagne  à  l'Italie,  Ugernum  dut,  de  très- 
bonne  heure,  grâce  à  cette  position  sur  les  deux 
plus  grandes  voies  de  communication  de  la  Gaule 
méridionale,  acquérir  de  l'importance  &  fut  cer- 
tainement, sous  la  domination  romaine,  une  des 
vingt-quatre  villes  secondaires  que  Strabon  (p.  i8l3) 
&  Pline  (3,  4)  disent  avoir  été  subordonnées  à 
Nimes.  Il  n'est  en  aucune  manière  surprenant  d'y 
rencontrer  une  corporation  de  centonaires,  soft 
comme  fabricants  de  bâches,  soit  pour  garder 
contre  l'incendie  les  entrepôts  de  marchandises 
que  le  croisement  de  la  route  de  terre  &  du 
fleuve  devait  y  nécessiter. 

La  corporation  était  sans  donte  riche,  puisque, 
en  reconnaissance  de  services  rendus,  elle  tint  à 
honneur  de  prendre  à  sa  charge  l'érection  du 
tombeau  de  Moccia  Silvina. 

Moccia  a  une  certaine  apparence  d'être  un  nom 
gaulois. 
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Embellissements  à  une  sépulture  commune  par  un 
magister  d'un  collège  funéraire. 

Nîmes.  —  Cippe  autrefois,  c'est-à-dire  au  dix- 
septième  siècle,  dans  la  maison  de  G.  Guiran, 
conseiller  au  présidial  de  Nimes  (Guir.),  maison 
devenue  ensuite  celle  de  M.  Lombard  de  La  Tour, 
dans  la  rue  Dorée  (Mén.),  aujourd'hui  maison 
Nègre;  au  siècle  dernier,  cédé  &  envoyé  avec  un 
certain  nombre  d'autres  inscriptions,  par  un  mi- 
nistre du  Refuge  de  Nimes,  Georges  de  Superville, 
au  duc  de  Brunswick  :  In  domo  olim  Dni  Guiran, 
nunc  Dni  Lombard  de  La  Tour,  inscriptiones  ab 
ipso  Dno  de  Superville  concessae  <?  sumptibus  ejus 
m  aula  ducis  de  Brunswick  per  viam  maris  de- 
vectae  (De  Sup.);  actuellement  au  musée  de  la 
ville  de  Brunswick.  —  Hauteur  d'après  Séguier, 
«  20  pouces  »,  c'est-à-dire  o"D4;  largeur,  «  3-2  pou- 
ces »,  c'est-à-dire  o'"85. 


ARREClNÔ-^CLEMENTE 
L^BABBIÔ-rHONÔRÀTÔ 


I  I 


iVLIVS^GRAPTVS    <é    MAG... 

.      MAÉSOLÉVM'EXCOLVIT-ET-VT-ESSET'FRV 

.   T'POSITlS'ARBORlBVS-vlTlBVS-ROSA 

.     OBLATÂ-SIBI-A  COLLIBERTIS-IMMVNITXTE'ET-TITVLO 
.VÔ-BENIVOLENTIA'EIVS-COKTINEUÉTVR 

,  avA-PARTE'VTILlTATlBVS-EÔRVM 
.  AVIS  .  V  I  D  t  U  É  T  V  R  *  1  .M  M  N'  N  1  T  À  T  E  M 
.MISSIT-ET-TITVL  Ô-aVEM-DÈ-SVÔ 
...IT  cONTENTVS        '        FVIT 


Copie  de  M.  Eugène  Borhann,  de  Marburg, 
relevée  &  communiquée  par  M.  HirS' hield  : 
0  Cippus  litteris  bonis  «.  Le   G  de  MAG...,  à  la 


troisième  ligne,  incomplet  en  bas;  l'OdeTITVLO, 
à  la  hn  de  la  septième,  incomplet  en  haut;  toutes 
les  lettres  du   mot  cO.NTEN  f  VS,  à   la  dernière, 
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privées  (le  leur  partie  inférieure;  le  point  après 
GRAi^TVS,  à  la  quatrième,  &  après  VlDliRETVR, 
à  la  dixième,  tigarés  par  des  hcderae;  accents  sur 
l'O  d'ARRECINO,  sur  l'E  &  l'O  de  BAKBIO,  sur 
le  second  O,  l'A  &  le  dernier  O  d'HONORATO, 
sur  le  premier  V  de  l'VLIVS,  sur  les  deux  E  de 
MAESOr.EVM,  sur  l'V  de  FRV.  sur  les  deux  A 
d'OBl.ATA,  sur  l'V  &  l'A  d'IMMVNlTATE,  sur  l'O 
de  çVO,  sur  le  dernier  E  de  CONTINERETVR, 
sur  l'A  de  QVA  &  de  VTILITATIBVS,  sur  l'O  de 
EORVM.  sur  les  deux  E  de  VIDERETVR,  sur  l'V 
&  l'A  d'IMMVNlTATEM,  sur  l'O  de  TITVLO,  l'E 
de  DE,  l'O  de  SVO. 

GuiRAN,  Msc,  p.  148.  —  Deyron,  Ane.  bdtim. 
de  Nismes,  i656,  p.  66.  —  Maffei,  Gall.  antiq., 
p.  67. —  SÉGuiER,  msc.  i3  8o2,  p.  22;  I  3  80 1,2, 
n.  21.  —  MÉNARD,  7,  p.  4o3.  —  De  Superville, 
msc.  à  la  Bibl.  d'Avignon,  H.  toi.  R.  —  Spangen- 
BERG,  dans  les  Neues  Vaterldndisches  Arcliiv.,  i, 
1826,  p.  335,  n.  6.  —  Pelet,  msc.  à  la  Biblio- 
thèque de  Nimes  —  Herzog,  n.  223. 

Ligne  5.  Séguier  donne,  à  la  suite  de  FRV,  l'extrémilé 
gauche  de  la  traverse  d'un  T  surélevé. 

M.  Arrecino  Clémente  iterum,  L.  Baebio  Hono- 

rato  consulibus,  ...  Iulius  Graptits,  maf^istcr , 

}ioc  maesok'itm  excohiit  S-,  ut  esset  fritctiferum 
cinxit  (r),  positis  arboribus,  vitibus,  rosariis,  

Idem,  oblata  sibi  a  coilibertis  immunitate  & 
titulo  in  quo  benivolentia  cim;  contineretur,  ne  qua 
parte  utilitatibus  eoriim  gravis  videretur,  immii- 
nitatem  rcmisit  S  titulo,  quem  de  suo  posuit, 
contentus  fuit. 

«  Sous  le  consulat  de  Marcus  Arrecinus  Cle- 

«  mens,  consul  pour  la  seconde  fois,  &  de  Lucius 

<  Baebius  Honoratus,  ...  Julius  Gra'ptus,  magister 

«  (de  ce  collège  r),  a  décoré  ce  mausolée  &,  afin 

«  d'en  rendre'profitable  le  terrain,  l'a  clos  après 

«  l'avoir  complante  d'arbres,  de  vignes,  de  mas- 

((  sifs  de  rosiers,  L'immunité  &  une  inscrip- 

«  tion   commémorativc   de   son   acte   de   bienfai- 

«  sance  lui  ayant  été  offertes  par  ses  coaffranchis, 

«  il  n'a  voulu  être  en   rien  à  charge  à  leurs  inté- 

«  rets  &  a  refusé  l'immunité,  se  contentant  de  la 

«  présente   inscription,  dont   il   a   lui-même   fait 

(  les  frais  ». 

L.  Baebius  Honoratus,  l'un  des  consuls  suf- 
fects  ici  rappelés,  est  un  personnage  dont  il  ne 
nous  reste  d'autre  souvenir,  à  notre  connaissance, 
que  celui  de  notre  inscription.  I'  n'en  est  pas  de 
même  de  son  collègue  Arrecinus  CIcmcns,  appelé 
sur  une  inscription  de  Rome  (Wilmanns,  1702, 
C.  I.  L.,  VI,  igy)  M.  Arricinus  Clemens.  Il  était 
fils  d'un  chevalier,  nommé  comme  lui  Arrecinus 
Clemens,  qui  avait  été  préfet  du  prétoire  sous 
Caligula  (Tacite,  Hist.,  4,  68),  &  dont  la  fille, 
Arrecina  Tertulla,  fut  la  première  femme  de 
Titus.  (Suétone,  Tit.,  4.)  Lui-même,  bien  que 
sénateur,  fut  aussi  préfet  du  prétoire  sous  Ves- 
pasien,  en  remplacement  d'Arrius  Varus,  en  70 
(Tacite,  ibid.),  &  ensuite  deux  fois  consul  :  la 
première  fois  en  73,  avec  un  collègue  dont  le 
nom  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous  (voyez  Kleix, 
Fastes),  la  seconde  avec  Baebius  Honoratus, 
comme  nous  l'apprend  l'inscription  de  Nimes. 
On  ne  connaît  pas  l'année  de  ce  second  consulat; 
Borghesi  le  place  conjecturalement  sous  le  règne 
de  Domitien.  Après  avoir  ete  pendant  de  longues 
années  un  des  intimes  familiers  de  ce  mécliant 
prince,  Arrecinus   périt,  victime  de  sa  cruauté. 

(SUÉTO.NE,  jDom.,    II.) 

Ainsi  que  déjà  l'a  lait  remarquer  M.  Henzen 
(5429),  il  y  a  lieu  de  corriger  les  passages  ci- 
dessus  cites  de  Tacite  &  de  Suétone,  où  notre 
personnage,  son  père  Ik  sa  sœur  mariée  à  Titus 
sont   appelés   fautivement  Arrctinus  ^  Aricidia. 


Le  nom  dans  sa  vraie  forme  est  Arrecinus  fi 
Arricinus. (Vovaz  HiRScnFELD,.4rfm.  roni.,  pp.  222, 
223.)  Il  appartient  à  cette  classe  exceptionnelle  de 
gentilices  signalés  par  M.  .Mommscn  (Borghesi, 
Œuvres,  i,  p.  5i2,  note),  qui  reproduisent  sans 
changement  l'ethnique  du  lieu  d'origine  de  la 
famille;  il  dérive  sans  doute,  non  pas  d^Aretium 
ou  Arretium,  mais  d'Aricia,  comme  Norbanus 
de  Norba,  Àcccrranus  d'Acerrae ,  Aquilliensis 
d'Aquilcia,  &c.  (\'ovez  Bulletin  épigr.  de  la  Gaule, 
iS8j,  pp.  III  à  1 13.) 

Le  mausolée  décoré  par  Julius  Graptus  était  un 
tombeau  commun  entre  lui  &  plusieurs  de  ses 
co-allranchis,  peut-être  tous  membres  du  collège 
dont  il  était  mapister.  Les  embellissements  dus 
à  sa  bienfaisance  n'étaient  pas  de  pur  agrément. 
Dans  la  fête  mortuaire  appelée  i?o.sa/ia,  qui  avait 
lieu  en  mai  ou  en  juin  &  consistait  en  un  repas 
funèbre,  des  roses  étaient  répandues  à  profusion 
sur  les  tombeaux;  dans  toutes  les  fêtes  des  morts, 
dont  les  principales,  autres  que  les  Rosalies,  se 
célébraient  sous  les  noms  de  Parentalia  &  de 
Feralia  au  mois  de  février  du  i3  au  21,  on 
oIVrait  aux  morts  des  libations  dans  lesquelles 
étaient  surtout  employés  le  vin  &  l'huile.  Proba- 
blement les  arbres  plantés  en  même  temps  que 
des  rosiers  &  des  vignes  par  la  prévoyance  de 
Graptus  étaient-ils  en  grande  partie  des  oliviers. 

Nous  ignorons  quel  était  le  collège  auquel  se 
rapporte  le  magisterium  de  notre  personnage.  Le 
soin  que  prend  celui-ci  d'orner  un  tombeau  & 
d'employer  profitablement  un  lieu  de  sépulture 
qui  paraissent  communs  entre  lui  &  ses  coaffran- 
chis autorise  à  penser  qu'il  s'agit  probablement 
d'un  collège  funéraire,  comme  il  en  existait  un 
à  Narboniie  sous  le  nom  de  collegium  salutare. 
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Fragment. 

NiMES.  —  Au  musée.  Pierre  oblongue,  incom- 
plète à  droite;  bordée  d'une  moulure  qui  enca- 
drait l'inscription  ;  autrefois,  à  la  maison  Guiran, 
conseiller  au  Présidial  de  Nimes  :  hodie  i562 
apud  me  (Guir.);  «  à  la  maison  de  M.  Lombard 
de  La  Tour  »  (.Mén.),  rue  Dorée.  —  Hauteur, o" 53; 
largeur, o'"7o;  hauteurde  la  partie  encadrée, o"5'5. 


CN'AEMILIVS    DIONVSIVS    !* 

hagistrI-prImi-inteR'COllIbertos  .... 

D         '  s         '         P        .       / 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &de  .M.  Fr. Gkr- 
MER-DuR.-iN'D  :  lettres  tendant  à  la  lorme  cursive; 
le  C  de  CN  prolongé  en  pointe  au-dessus  des 
autres  lettres;  les  A  sans  barre. 

GUIKAN,    Msc,   p.    l56.   —   MÉNARD,    '/,    p.   42O.   

SÉGUIER,    l3  802,     5,     p.     34.   MURATOHI,    6O9,     3. 

—  Herzog,  n.  224. 

Cil.  Aemilius   Dionysius   [S  ]   magistri 

primi  inter  collibertos ,  de  sua  pecunia  fece- 

runt. 

«  Cneus  Aemilius  Dionysius  &  ,  les  prc- 

(i  miers  d'entre  leurs  coaflranchis  qui  ont  été 
«  magistri  (de  ce  collège),  ont  de  leurs  deniers 
«  fait  ce  ».' 

Aemilius  Dionysius  &  son  collègue  ont  été 
maf;is'ri  prihablciiient  d'un  collège  Uinèrairc. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 
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Fragment. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment,   faisant   autrefois 
nartie  de  la  collection  Séguier. 

.  .  .  .  1 1  O  '  P  I.  A 

.  .  .  .  ÂRIS  '  VACATION.  .  . 
.  .  .  slNGVLIS-COLLÉG.  .  . 
....M'N-SINGVLI-Hs.. 

5  ....I    FEBRARIAS 

....VTERÉTVR-A.... 

....    V  E  -  S  V  A  '  I  T 

OT 


e  SÉGuiER  :  dos  accents  sur  l'A  de  ARIS, 
ième  ligne,  sur  l'E  de  COLLEG,  à  la 
■  "    'e  VTERETVR,  à  la 

■  Anonyme,  Inscr.  de 


Copie  d 
à  la  deux 

troisième,  sur  le  "second  E 
sixième. 

Skguier,  i.^8o2,  5,  p.  .^4.  ■ 
l'Académie,  du  Gard,  p.  4. 

Fragment  trop  incomplet  pour  être  restitué.  Il 
y  est  tait  mention  d'un  collège  &  de  ses  magistri, 
&  paraît  y  être  question  d'une  cotisation  à  verser 
ou  d'une  distribution  à  recevoir  à  un  quantième 
du  mois  de  lévrier. 


XIII. 


INSCRIPTIONS   RELATIVES   AUX   SPECTACLES 


R' 


383-410 

Les  spectacles  paraissent,  ainsi  que  déjà  nous 
l'avons  expliqué,  avoir  eu  à  Nimes  une  impor- 
tance toute  particulière.  11  y  existait,  comme  du 
reste  dans  toutes  les  villes  chet's-lieux  de  cité,  un 
amphithéâtre  où  se  donnaient  des  combats  de 
gladiateurs;  mais  indépendamment  des  jeux  de 
cet  amphithéâtre,  il  y  avait  aussi  des  jeux  scéni- 
qucs  à  la  manière  grecque  :  —  gymniques,  musi- 
caux, littéraires,  —  qui  étaient,  croit-on,  repré- 
sentés sur  un  théâtre  situe  près  de  la  ioniaine,  au 
ied  de  la  colline  qui  la  domine  au  nord -est. 
limes  est  jusqu'à  présent  la  seule  ville  de  la 
Gaule  où  aient  été  retrouvés  des  souvenirs  de  ces 
jeux. 

Les  inscriptions  relatives  aux  spectacles  de 
l'amphithéâtre  sont  rédigées  en  latin  &  sont  tou- 
tes des  épitaphcs.  On  y  rencontre  des  gladiateurs 
de  plusieurs  sortes  :  des  rétiâires,  des  myrmil- 
lons,  des  thrèces,  des  essédaires,  avec  mention  du 
nombre  des  comb.its  qu'ils  ont  soutenus  ou  des 
couronnes  qu'ils  ont  gagnées.  Une  de  ces  épita- 
phes  rappelle  un  entrepreneur  des  jeux  (n.  iiyt  : 
munerarius);  une  autre  un  curateur  (n.  383  :  cura- 
tor  ludi  ou  ludorum). 

Les  inscriptions  qui  se  rapportent  aux  jeux 
grecs  sont  presque  toutes  rédigées  en  grec,  la 
plupart  réduites  à  des  fragments  qui  paraissent 
provenir,  non  pas  d'épitaphes,  mais  de  copies  de 
décrets  en  l'honneur  de  vainq_ueurs  aux  concours 
auxquels  ils  donnaient  lieu.  Ces  concours  s'appe- 
laient «  synodes  »  (n""  352,  393,  398,  400,  401),  & 
ce  nom  est  ordinairement  accompagne  de  l'épi- 
thète  (I  thymélique  »  (n'"  392,  3^3,  J94,  400),  par 
laquelle  on  apprend  qu'ils  étaient  surtout  musi- 
caux. Ils  étaient  particulièreinent  sous  le  patro- 
nage de  Bacchus  (n"'  394,  396)  &  de  l'empereur 
(n**  3g2,  393),  qualifié  de  «  nouveau  Bacchus  ». 
Ils  avaient,  non  moins  que  les  jeux  de  l'amphi- 
théâtre, un  caractère  sacré,  &  étaient  présidés 
par  un  0  grand-prètre  »  du  titre  i'archicreus 
(n"  204,  304)  &  peut-être  aussi,  mais  pas  certai- 
nement, d'^/^rarc/iuï  (n.  398),  &,  de  même  que  le 
motif  religieux  des  combats  de  gladiateurs  était 
la  conservation  de  l'empereur  régnant,  ils  avaient 
pour  principal  objet  la  louange  du  prince.  On  y 
distribuait  des  récompenses  sans  doute  de  plu- 


sieurs sortes,  mais  notamment  en  argent  (n.  402). 
Des  divers  artistes  qui  coocéraient  aux  jeux  grecs, 
sont  mentionnés  seulement  un  <  acteur  »  :  inoxpi-rii, 
(n.  3ij4),  des  «  joueurs  de  llùle  »  :  jopaùx.i  (n.  401) 
^  un  chej  d'orchestre  :  r,(-vff.iai  (n.  4o3).  Une  épi- 
taphe  latine  (n.  410)  fait  connaître  une  troupe 
dite  «  de  Memphius  &  de  Paris  u,  ayant  peut-être 
à  sa  tète  quatre  administrateurs. 

C'est  l'empereur  Hadrien  qui  a  remis  en  hon- 
neur les  jeux  grecs,  restés  jusqu'alors  presque 
exclusivement  limités  aux  provinces  orientales  de 
l'Empire  romain.  On  a,  par  une  inscription  venue 
jusqu'à  nous  ;n.  392I,  la  preuve  certaine  qu'ils 
existaient  â  Nimes  déjà  antérieurement  &  au  moins 
des  le  temps  de  Trajan. 

L'association  des  artistes  scéniques  grecs  n'avait 
pas  de  siège  fixe.  Elle  s'iniitulait  «  universelle  ^ 
ambulante  »  (n"  258,  392).  Elle  envoyait  ses  ac- 
teurs, aux  époques  convenues,  dans  les  villes  oii 
étaient  institues  les  jeux  qu'elle  avait  à  desservir. 
On  ne  sait  pas  si  les  jeux  de  Nimes  étaient  quin- 
quennaux ou  triennaux. 

Rappel  des  inscriptions  relatives  aux  spectacles 
contenues  dans  les  précédents  paragraphes  : 

N"  204.  —  L.  Sammius  Maternus,  archicreus 
synhodi. 

N"  258.  —  T.  Julius  Dolabella,  honoré  par  le 
synhode  de  Naples. 
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SPECTACLES    DE    l' A  M  P  H  I  T  H  É  A  T  R  E 

383 

Épitaphe  d'un  curateur  des  jeux. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Moitié  supérieure  d'un 
cippe  avec  son  couronnement;  trouve  en  1812 
dans  les  ruines  de  l'ancien  palais  de  justice  (Pel.). 
L'inscription  était  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures.  Une  élégante  lysis,  formée 
d'un  arc  abritant  une  palmette  &  de  deux  volute  . 
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à  rosace,  surmonte  la  corniche.  —  Hauteur,  o"'(iô; 
largeur^  o"42;  largeur  de  lu  partie  encadrée,  o^So. 

D         (*         M 
C  '  V  E  R  A  T  I  '  T  R  O 
PHIMI'inTÏI  VIR 
AVG-CÔRPOR*T- 
S  DEA-AVG- VÔCo-N 

TIÔR-CVRATÔRi 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  le  point  entre  le 
D  &  l'M,  à  la  première  ligne,  figuré  par  une  he- 
dcra;  des  accents  sur  le  premierÔdeORPORAT, 
sur  le  premier  &  le  tioisième  de  VOCON  TIOR 
&  sur  celui  de  CVRATOR/. 

Pkrrot,  a  ntiqui'tés,  1 836,  p.  1 38.  —  Long,  Mém. 
sur  les  antiq.  du  pays  des  Vocontiens,  p.  127.  — 
Pei.et,  Catalogue ,  p.  49.  —  Henzen,  5  224.  —  Her- 
7.ci'~,.  n.  iQii.. —  E.  Gehmek-Durand,  Notes  archéol., 
1867,  p."i5. 

Dits  Manibus  C.  Veratii  Trophimi,  seviri  auf;us- 
talis  corporati  Dea  A  ugusta  Vocontiorum,  curatori 
ludi 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Veratius  Trophi- 
((  mus,  membre  de  la  corporation  des  sévirs  au- 
(I  guslaux  de  Die  chez  les  Voconces,  curateur  des 
«  jeux  ». 

L'état  du  texte  ne  nous  permet  pas  de  savoir 
si  Veratius  Trophimus  était  curateur  des  jeux  à 
Die  où  il  avait  la  dignité  de  sévir  augustal,  ou  à 
Nimes,  qui  paraît  avoir  été  sa  patrie. 
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Épitaphe  d'un  rctiaire  viennois. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré, 
découverte  il  y  a  quelques  années  dans  la  rue 
Charleraagne,  entre  le  chemin  de  Saint-Gilles  ^ 
celui  de  Générac—  Hauteur,  i"3o;  largeur,  o"'36. 

RET 
L'POM       PeIvS 

»VI1II'N- VIANNES 
SIS' AKM'XXV 
J  OPTATA- CONIVX 

D     -     S     '     D 

Estampage  de  M.  Albin  Michel  &  copies  dessi- 
nées de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Germer-Durand  : 
lettres  tendant  à  la  forme  cursive;  le  point  avant 
VIIU  &  celui  après  N  à  la  troisième  ligne,  celui 
après  SIS  à  la  quatrième,  tous  ceux  de  la  dernière, 
faits  en  forme  de  virgule  ou  de  C  rétrograde. 

E.  Germer-Durand  &  Mowat,  dans  le  Bulletin 

des  antiquaires  de  France,  1879,  pp.  184,  21  3,  293. 

—  E.  Germer-Durand,  dans  la"  Rev.  des  soc.  sav., 
uin  1^79»  &  dans  la  Rev.  archéologique,  i88n.  — 
■"l.  Vallentin,  Rapport  sur  les  decouv.  archéol. 

faites  en  Dauphiné  pendant  l'année  iiSyg.  —  All- 

MEH,  Rev.  épigr.,  i,  p.  172. 
Retiarius.  —  L.  Pompeius,  (pugnarum  ou  coro- 

narum)  VIIII,  natione  Viannessis,  annorum  XXV. 

Optât  I  conjux  de  suo  dat. 

a  Gladiateur  rétiaire.  —  Lucius  Pompeius,  mis 
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n  en  combat  (on  couronné)  neuf  fois,  no  à  Vienne, 
«  mort  à  vingt-cinq  ans,  {repose  ici).  Opia.a,  sa 
0  femme,  a,  de  ses  deniers,  fait  faire  ce  tombeau  ». 

Les  gladiateurs  rctiaires  tiraient  leur  nom  d'un 
grand  lilet  qui  était  leur  arme  principale  &  qu'ils 
tachaient  de  lancer  sur  leur  adversaire  atin  de 
l'en  envelopper.  Ils  combattaient  le  corps  nu  ou 
simplement  ceint  d'une  tunique  &  la  tête  décou- 
verte, avaient  le  bras  gauche  protégé  par  une 
manche  &  portaient,  fixe  sur  le  haut  de  l'épaule 
du  même  côté,  un  carré  de  cuir  ou  de  métal.  Ils 
avaient  pour  armes,  outre  le  filet  dont  il  vient 
d'être  parlé,  un  trident  à  long  manche  &  un  poi- 
gnard. Ils  ne  combattaient  pas  entre  eux,  mais 
contre  le  secutor,  gladiateur  armé  à  la  légère,  ou 
contre  le  myrmillon  ou  le  samnite,  qui,  au  con- 
traire, étaient  l'un  &  l'autre  pesamment  armés. 
(Voyez  Friedlaendeb,  dans  \e  Handbuch,  i'i,  p.  340.) 

Il  n'y  a,  croyons-nous,  aucun  compte  à  tenir 
d'une  petite  figure  en  forme  de  virgule  ou  de  C 
rétrogade  qui  précède,  au  commencement  de  ia 
troisième  ligne,  le  chiffre  VIIII,  &  se  retrouve 
plusieurs  fois  aux  lignes  suivantes,  notamment  à 
la  dernière,  comme  signe  de  ponctuation.  Si  ce- 
pendant cette  figure  est  par  hasard,  non  pas  sim- 
plement un  point,  mais  un  C  inverse,  on  pourrait 
y  voir,  d'après  l'inscription  suivante  de  Vettius 
Gracilis  corionarum)  trium,  une  abréviation  du 
mot  coronaruin. 

Quoique  gladiateur,  Lucius  Pompeius, qui  porte 
un  prénom  &  un  nom  gentilice,  n'était  pas  un 
esclave,  peut-être  même  pas  un  aifranchi.  Nous 
ne  savons  dire  s'il  était  originaire  de  Vienne  chez 
les  AUobroges,  qu'on  ne  trouve  avec  le  nom  de 
Vianna  que  dans  des  documents  du  moyen  âge, 
ou  d'une  ville  de  Rètie  que  Ptolémée  (2,  12) 
appelle  Viana  &  place  sur  le  Danube.  (Voyez 
C.  I.  L.,  3,  p.  739.)  M.  Hirschfeld  (Gallisehe  stu- 
dien,  i883,  p.  58,  note  3)  n'hésite  pas  à  le  consi- 
dérer comme  Viennois. 

Malgré  les  indices  d'ancienneté  fournis  par  l'ab- 
sence de  cognomen  &  par  le  redoublement  de  \'s 
dans  le  mot  Viannessis,  l'épitaphe  de  Lucius 
Pompeius  ne  remonte  peut-être  pas  à  une  époque 
de  beaucoup  antérieure  au  troisième  siècle.  On  y 
rencontre  le  mot  natione  exprimé  abréviativement 
par  une  N  surmontée  d'une  ligne  horizontale. 
Borghesi  [Œuvr.,  6,  p.  446)  a  cru  pouvoir  consta- 
ter que  l'emploi  de  la  barre  au-dessus  des  lettres 
comme  marque  d'abréviation,  si  ce  n'est  au-des-  ■ 
sus  des  lettres  numérales,  n'était  pas  encore  en 
usage  dans  les  premières  années  du  règne  de 
Marc-Aurèle. 

Voir  sur  une  des  épitaphes  suivantes  (n.  387) 
une  Optata,  femme  du  thrèce  Aptus  &  peut-être 
la  veuve  de  notre  rétiaire. 
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Épitaphe  d'un  myrmillon  éduen. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  sans  ornements,  ter- 
minée en  haut  par  un  fronton  triangulaire;  ex- 
traite en  1810  ou  1811  des  déblais  de  l'Amphi- 
théâtre (Trél.jPel.).— Hauteur,  I"';  largeur,  o'°5o. 

M   V   R 

COLVMBVS» 

SERENIANVS'XXV 

N  A  T  -  A  E  D  V  S 

5  HIC'ADQVIESCIT 

SPERATA-CONIVC 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 
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mer-Durand  :  lettres  tendant  à  la  forme  cursive  ; 
un  accent  sur  l'V  de  AEDVS,  à  la  quatrième 
ligne;  l'V  &  TX  de  CONIVX,  à  la  dernière,  liés 
en  un  monogramme. 

Trélis,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
1811,  p.  387.  —  Pelet,  Calai,  du  musée,  p.  67.  — 
Allmeb,  Rev.  épigr.,  1,  p.  174. 

Murmillo.  —  Columbus  Serenianus  annorum  {.') 
XXV,  natione  Aeduus,  hic  adquiescit.  Sperata, 
conjux. 

«  Gladiateur  myrmillon.  —  Columbus,  de  la 
«  troupe  de  Serenus  ;  âgé  de  vingt-cinq  ans,  éduén 
«  de  naissance,  repose  ici.  Sperata,  sa  femme  ». 

Les  gladiateurs  rétiaires  avaient  le  plus  souvent 
pouradversaires  les  myrmiIlons,qui  combattaient 
a  l'abri  d'un  grand  bouclier  terminé  carrément 
&  d'un  casque  à  visière,  avaient  une  manche  au 
bras  droit,  une  ocrea  à  la  jambe  gauche,  une 
ceinture  &  se  servaient  d'un  glaive  .i  courte  lame. 
(Voyez  Friedi.aender,  dans  le  Handbuch,  p.  .^4I•) 
Il  y  a  apparence  que  le  nom  leur  venait  des  myr- 
midons,  les  soldats  d'Achille  à  la  guerre  de  Troie. 
On  croit  cependant  qu'ils  pourraient  aussi  l'avoir 
tenu  de  celui  d'un  poisson  appelé  mormyr,  dont 
la  figure  aurait  décoré  leur  casque,  ce  qui  aurait 
donné  lieu  à  la  chanson  qu'on  met  dans  la  bouche 
du  rétiaire  :  Non  te  peto,  piscem  peto  ;  quid  me 
fugis.  Galle?  Celle,  provocation  pourrait  tout  aussi 
convenablement  avoir  été  chantée  par  le  myrmil- 
lon, qui,  feignant  de  prendre  le  rétiaire  pour  un 
pêcheur,  l'aurait  harcelé  de  son  refrain  :  €  Ce 
n'est  pas  toi  que  je  veux;  je  veux  ton  poisson. 
Pourquoi  me  ruis-tu,  Gaulois  »V 

Columbus  ne  s'appelait  pas  Serenianus,  mais 
faisait  partie  d'une  troupe  appartenant  à  un  maî- 
tre laniste  du  nom  de  Serenus. 

Le  chitTro  XXV,  qui  n'est  accompagné  d'aucune 
indication  ,  peut  s'iuterpréter  soit  par  annorum 
XXV,  <i  mort  à  vingt-cinq  ans  »,  soit,  mais  moins 
vraisemblablement,'  par  pugnarum  XXV,  «  mis 
en  combat  vingt-cinq  fois  ». 

Remarquer,  dans  le  mot  Aedus  pour  Aeduus, 
l'emploi  de  l'accent  eç  remplacement  de  la  lettre 
absente,  &  dans  le  mot  adquiescit,  peu  usité  dans 
l'épigraphie  romaine,  l'expression  peignant  cner- 
giquement  le  terme  des  fatigues  d'une  vie  tour- 
mentée fi  dure  à  l'excès  conime  devait  être  celle 
des  gladiateurs.  C'est  d'après  cette  même  idée  que 
ce  verbe  &  ses  similaires,  quiescere,  rcquiescere, 
ont  été  ensuite  si  alfeclionnément  employés  par 
tes  chrétiens  dans  le  début  de  leurs  épitaphes. 
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Épitaphe  d'un  myrmillon. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Extrémité  supérieure  d'une 
stèle  à  sommet  cintré;  trouvée  en  181 1  dans  les 
déblais  de  l'Amphithéâtre  (Trél.).  L'inscription 
était  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulu- 
res excepté  la  première  ligne,  gravée  au-dessus 
de  cet  encadrement.  —  Hauteur,  o'°32;  largeur, 
o"5o;  largeur  de  la  partie  encadrée,  o"33. 

M  V  R 
IVENCVS 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand :  lettres  tendant  à  la  forme  cursive. 


Trélis,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
181 1,  p.  387.  —  Pelet,  Essai  sur  le  Nymphée, 
p.  46.  —  Allmer,  Rev.  epigr.,  i,  p.  174. 

Murmillo.  —  luvencus  

«  Gladiateur  myrmillon.  —  luvencus 
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Épitaphe  d'un  thr'ccc  d'Alexandrie. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré, 
découverte  en  1878  dans  des  travaux  de  terrasse- 
ment exécutés  rue  Charlemagne,  entre  le  chemin 
de  Saint-Gilles  &  celui  de  Générac.  —  Hauteur, 
o'"8o;  largeur,  0*45. 

T  R 
APTVS-NAT 

ALEXSAND 
RINVS-XXXVII 
5  OPTATA'COIVX 

D  E    S  V  O 

Estampage  de  M.  Auhè:s  ^  copies  dessinées  de 
M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  lettres 
tendant  à  la  forme  cursive;  la  barre  des  A  rem- 
placée par  un  trait  incliné  parallèle  au  jambage 
gauche. 

E.  Germer -Durand,  dans  le  Bullet.  des  antiq. 
de  France,  février  1880;  dans  la  Rev.  archcol.j 
18Ô0.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  i,  p.  173. 

Trex.  —  Aptus,  natione  Alexsandrinus ,  anno- 
rum (?)  XXXyi'JI.  Optata,  conjux,  de  suo. 

«  Gladiateur  thrèce.  —  Aptus,  né  à  Alexandrie, 
(1  mort  à  trente-sept  ans,  (repose  ici).  Optata,  sa 
I  femme,  a,  de  ses  deniers,  fait  faire  ce  tombeau  ». 

L'adversaire  accoutumé  du  myrmillon  n'était 
pas  seulement  le  rétiaire,  mais  aussi  le  thrace  ou 
thrèce,  dont  le  nom  s'écrivait  thrax,  thraex  &c 
tlirex,  &  souvent  sans  aspiration,  contrairement 
à  l'étymologie.  Les  gladiateurs  ihrèces  avaient 
une  armure  probablement  empruntée  aux  peu- 
ples de  la  Thrace  :  le  petit  bouclier  rond  appelé 
parma,  un  ceste  enveloppant  le  bras  droit  presque 
en  entier,  un  caleçon  retenu  par  une  ceinture, 
une  ocrea  à  chaque  jambe,  un  casque  surmonté 
d'un  panache  de  plumes  &  un  coutelas  recourbé. 
(Voyez  Gruter,  3.->5,  5  ;  Maffei,  Mus.  Ver.,  p. 444; 
FRiEDLAENDER.dans  le  Handbuch,  p.  541.)  Sur  une 
inscription  découverte  à  Vienne  en  1882  (^Rev. 
épigr.,  1,  p.  3iy),  la  lame  de  ce  coutelas,  repré- 
senté deux  lois,  est  pourvue,  sur  son  côté  concave 
de  deux  crochets  également  distancés  &  très-aigus| 
qui,  ne  permettant  pas  de  retirer  le  fer  de  la 
blessure  sans  déchirer  ou  arracher  les  chairs, 
devaient  faire  du  poignard  des  gladiateurs  thréces 
une  arme  des  plus  cruelles. 

L'absence  d'indication  relativement  au  chiffre 
XXXVll  nous  prive  de  savoir  si  Aptus  est  mort 
âgé  de  trente-sept  ans  ou  après  avoir  été  mis  en 
combat  trente-sept  fois,  bien  que  trente-sept 
combats  traversés  victorieusement  puissent  pa- 
raître un  nombre  bien  considérable. 

Optata  se  montre  peut-être  pour  la  seconde 
fois,  si  c'est  elle  que  nous  avons  vu  tout  à  l'heure 
veuve  du  rétiaire  Pompeius,  mort  à  vingt-cinq 
ans. 
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Êpitaphc  d'un  ihrèce  espdf^nol. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintre, 
découverte  il  y  a  peu  d'années  dans  des  travaux 
de  terrassement  exécutés  rue  Charlemas;ne,  entre 
le  chemin  de  Saint-Gilles  &  celui  de  Générac. 
L'inscription  est  rent'eriiiée  dans  un  encadrement 
lormé  d'une  rainure,  excepté  la  première  &  la 
dernière  liiines  gravées  l'une  au-dessus,  l'autre 
au-dessous  de  cet  encadrement.  —  Hauteur,  i'"o3; 
largeur,  o"35;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'°Ji;  largeur,  o'"28. 

T  R 

Q-VETTIO'GRACI 

Ll'COR-TRIVM 

ANNORVM-XXV 

5  -NATIONE-HISPAN 

DONAVIT'L'SESTIVS 

L  AT  I N  V  S 

D 

Estampage  de  M.  Aurès  &  copies  dessinées  de 
M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  lettres 
tendant  à  la  forme  cursive. 

E.  Germer-Durand  &  Mowat,  dans  le  Bulletin 
des  antiq.  de  France,  février  i88o.  —  E.  Germer- 
Durand,  dans  la  Rev.  archéol.,  i88o.  — Allmer, 
Rev.  épif;r.,  i,  p.  171. 

Trex.  —  Q.  Vettio  Gracili,  coronarum  trium, 
annorum  XXV,  natione  Hispano,  donavit  L.  Ses- 
tius  Latinus,  doctor  (r). 

»  Gladiateur  thrèce.  —  A  Quintus  Vettius  Gra- 
<  cilis,  couronné  trois  fois,  mort  à  vingt-cinq 
«  ans.  Espagnol  de  naissance,  Lucius  Sestius  La- 
«  tinus,  son  professeur,  a  donné  ce  tombeau  ». 

Nous  ne  savons  ce  que  signifie  la  lettre  D  qui 
termine  cette  épitaphe.  C'est  à  tout  hasard  que 
nous  proposons  de  l'interpréter  par  le  mot  doctor, 
qui,  pour  pouvoir  être  compris  même  par  les 
gens  du  temps,  aurait  dû  être  écrit  moins  abré- 
viativement. 
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Epitaphe  d'un  esscdaire  f^rcc. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  non  décrite  &  de  pro- 
venance incertaine  :  0  à  Brignon  ou  à  Nimes  « 
(GuiR.). 

nKRYl.LVS'ESSK'l,IB-XX'NAT 
GRAECVS'ANN-XXV-NOMAS 
CONIVX-VIRO-B-MER» 

Copie  de  Guiran. 

P01.D0  d'Albenas,  p.  189.  —  Gruter,  1463,  7. 
—  Rtji.MfiS,  Invent.  msc.  pp.  33  &  io3. — Guiran, 
Msc,   p.  (14.  —  SoRBiiiRE,   Lettres  S-  Discours, 

p.    343.    —    MÉNARD,    7,    p.  408.   SÊGUIER,    l3  8oi, 

p.  7<). 
Derniire  ligne.  Scguier  :  CONIVX-VIR- B.M. 


Beryllus,  cssedarius  liberatus,  [pugnarum)  XX, 
natione  Graecus,  annorum  XXV;  Nomas  viro  bene 
merenti. 

«  Beryllus,  gladiateur  essédaire  gratifié  de 
(1  l'exemption,  mis  en  combat  vingt  fois.  Grec  de 
«  naissance,  mort  à  vingt-cinq  ans,  (repose  ici). 
»  Nomas,  sa  femme,  à  son  bien  méritant  mari  ». 

Vraisemblablement,  sur  cette  inscription  comme 
sur  les  précédentes  cpitaphcs  de  gladiateurs,  le 
nom  professionnel  devait  être  placé  en  tête  de 
tout  le  tiixte  &  former  une  ligne  à  lui  seul  : 
ESSE  I  BEilYLLVS-LIB-XX,  &c. 

Les  essédaires  étaient  des  gladiateurs  qui  com- 
battaient du  haut  de  Vessedum  ou  esseda,  char  de 
guerre  en  usage  chez  les  Belges,  chez  les  Gaulois 
&  particulièrement  chez  les  peuples  de  la  Bre- 
tagne. Notre  personnage  n'était  toutefois  pas  Bre- 
ton, puisque  son  épitaphe  le  dit  né  en  Grèce. 

Il  y  est  dit  aussi  liberatus,  car  nous  n'aperce- 
vons pas  que  l'abréviation  LIB  puisse  se  lire  au- 
trement. (Voyez  Bullet.  de  l'inslit.  de  corresp. 
archéol.  de  Rome,  187Q,  p.  47.)  H  arrivait  souvent 
qu'un  gladiateur,  qui's'était  signalé  par  de  mar- 
quantes preuves  de  bravoure, obtenait  de  la  faveur 
du  public  ou  de  son  maître  l'exemption  de  pa- 
raître sur  l'arène;  une  baguette  d'honneur  appe- 
lée rudis  lui  était  donnée  comme  marque  de  ce 
privilège.  Beryllus  était  un  de  ces  émérites  libé- 
rés désormais  de  l'obligation  de  combattre.  (Voyez 
L.  Friedlaendeh,  dans  le  Handbuch,  6,  p.  âSg.) 
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Épitaphe  d'un  essédaire  arabe 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  qui  se  voyait,  au  dix- 
septième  siècle,  dans  la  maison  de  Balthazar 
Fornier,  &  ensuite  dans  la  maison  de  Guiran 
(GuiR.);  au  siècle  suivant,  chez  ,M.  Lombard  de 
ia  Tour,  rue  Dorée,  d'après  Seguier,  dans  le  cou- 
vent des  augustins  de  la  rue  de  la  Roserie,  d'après 
Ménard. 

M  V  N  E  R  -  C  '  P  O  M  P  -  M  A  R  T 

E  S  S  E  •  L  I  B 
r  A  V  S  T  V  S   '   O      X  X  \  V  I  I 

N    -    ARABVS 
EVCHE-CONTVDERN'DE-SVO 

Copie  de  Guiran  :  «  caractères  grêles  &  cursifs  ». 

Grasser,  p.  66.  —  Rulman,  Inventaire,  msc.  io5, 
106,  108.  —  Guiran,  Msc.,  p.  i2.t.  —  Sorbif;re, 
Lettres  &  Discours,  1660,  p.  543.  —  Baux,  p._54. 

—  MÉNARD,   7,   p.  406.  —  SÉGUIER,   I  3  8o  I  ,    pi.  76.— 

Oreli.i,  2.T85.  —  Herzog,  n.  234. 

Ligne  i.  Ménard  :  MARI.  —  2.  Sorbièrc  :  3;  Baux,  Mé- 
nard :0-.—  Dernière  ligne.  Baux  :  LVC  AC  CONÏVBER- 
NALI  I  DE  SVO. 

Munerarii  C.  Pompei  Martial is  (:)  servus,  es.'ie- 
darius  liberatus,  Faustus,  coronarum  (r)  commis- 
sus  (:)  A-VA'17/,  natione  Arabus.  Euche,  contu- 
bernaiis,  de  suo. 

0  Faustus,  esclave  du  munéraire  Caius  Pom- 
n  peius  Martialis;  gladiateur  essédaire  gratifié  de 
f.  l'exemption,  couronné  (r)  ou  mis  en  combat  (?) 
<(  trente -sept  fois,  Arabe  de  naissance,  (repose 
0  ici).  Euché,  sa  compagne,  a,  de  ses  deniers,  fait 
n  faire  ce  tombeau  n. 


NIMES.   —   INSCRIPTIONS   MUNICIPALES. 


P 


3 
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Comhett  d'un  rétiaire  &  d'un  myrmillon ,  sur  un 
médaillon  de  terre  cuite. 

Cavillargues,  dans  le  canton  Je  Ba!<niils.  — 
Mcdaillon  circulaire,  détaché  d'un  vase  de  terre 
à  couverte  rouge  lustrée;  trouvé  en  1845  près  de 
Cavillargues,  avec  une  urne  cinéraire  dont  il 
couvrait'l'orifice  (Pel.).  —  Diamètre,  o"i6. 

Dessin  de  M.  Fr.  Germer-Durand  &  moulage 
en  plâtre  de  M.  Albin  Michel. 

Pêlet,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i85i, 
p.  35;  Catal.  du  inuscc,  p.  102.  —  De  Longpérier, 
Catal.  de  VHist.  du  Travail.  1S67,  p.  68.  —  Héron 
DE  Villefosse,  Galette  archéol.,  1880,  p.  181. 

La  poterie  à  couverte  rouge  étant,  en  Gaule, 
non  pas  un  produit  de  l'industrie  localj,  mais  une 
marchandise  d'importation  provenant  d'Italie,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  chercher  dans  le  sujet  qui  dé- 
core notre  fragment  un  rapport  quelconque  avec 
le  lieu  où  il  aeté  découvert. 

Ce  sujet  est  une  lutte  entre  deux  gladiateurs, 
scène  empruntée,  suivant  toute  apparence,  aux 
spectacles  des  amphithéâtres  de  Rome.  L'un  des 
deux  combattants,  celui  de  gauche,  facilement 
reconnaissable  au  trident  à  long  manche  qu'il 
tient  à  deux  mains,  est  un  rétiaîre.  Il  est  entiè- 
rement nu,  à  l'exception  des  reins  entourés  d'une 
large  &  forte  ceinture  retenant  un  subiigaculuin, 
&  du  bras  gauche  garanti,  du  poignet  au  coude, 
par  un  ccste,  &  plus  haut,  par  une  sorte  de  bou- 
clier qui  couvre  l'épaule  &  même  la  dépasse  assez 
pour  préserver  en  même  temps  le  visage. 

Son  adversaire,  le  combattant  de  droite,  est  un 
mjrmillon,  nu  aussi  presque  entièrement  &  armé 
defensivement  d'un  casque  à  cimier  &  à  visière, 
d'un  grand  bouclier  carré  demi-cylindrique,  d'une 
ocrea  à  la  jainbe  gauche  &  d'une  large  ceinture 
qui  retient  le  subligaculum.  Pour  arme  ort'ensive 
il  n'a  qu'un  glaive,  invisible  dans  le  dessin. 

Un  petit  personnage  qu'on  aperçoit  à  distance, 
à  la  droite  de  chacun  d'eux,  portant  un  écriteau, 
fait  connaître  leurs  noms  :  Xanlus  est  le  nom  du 
rétiaire,  Eros  celui  du  myrmillon. 


XANTVS 
CAES   XV 


EROS 
CAES    XVI 


Xantus,  Caesaris,  [pu^narum)   XV.  —  Eros, 
Caesaris,  {pugnarum]  X  VI. 


Chacun  des  deux  antagonistes  a  prés  de  lui, 
pour  l'assister,  un  laniste.  L'assistant  de  Xantus 
paraît  attristé;  il  tourne  avec  découragement  la 
tête  de  côté,  comme  pour  se  désintéresser  d'un 
combat  qui  va  se  terminer  malheureusement  pour 
son  combattant.  L'attitude  de  l'assistant  d'Éros, 
au  contraire,  annonce  la  joie  du  triomphe;  il 
étend  le  bras  droit  vers  les  gradins  &  tient  repliés 
sous  la  main  le  bout  des  doigts  &  le  pouce;  il 
semble  demander  au  public  la  permission  pour 
le  combattant  vainqueur,  auquel  il  sert  de  té- 
moin, de  mettre  à  mort  son  adversaire. 

Que  cette  permission  soit  ou  non  accordée,  le 
vainqueur  va  sans  doute  aller  se  joindre  à  un 
groupe  de  quatre  gladiateurs  qui  occupent,  en 
haut  du  médaillon,  l'extrémité  de  l'arène,  où  la 
légende  : 

STAN 

TES 

MISSI 

explique  qu'ils  ont  obtenu  des  spectateurs,  en 
récompense  de  leur  conduite  vaillante,  l'exemp- 
tion de  continuer  la  lutte 

L'entrée  de  l'arène  est  fermée  par  une  balus- 
trade à  claires-voies. 


392-410 


JEUX    SCENIQUES    GRECS 
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Fragment  faisant  mention  d'un  décret  d'une  troupe 
d'artistes  scéniques  à  Nimes,  au  temps  de  Tra- 
jan. 


tre- 
eure 


Nîmes.  —  Au  musée.  Bandeau  de  pierre,  aui 
fois  bordé  d'une  moulure  à  sa  partie  superie 
&  paraissant  avoir  fait  partie  d'une  frise;  pen- 
dant longtemps  encastré  dans  le  mur  du  bastion 
de  la  Porte  de  la  Couronne,  &  ensuite,  après  la 
démolition  des  remparts,  déposé  à  la  porte  de 
l'hôtel  Seguier,  devenu  en  178<)  la  propriété  de 
l'Acadéinie  de  Nimes;  depuis,  transporte  en  i85o 
à  la  Porte  d'Auguste.  —  Hauteur,  o'°43;  largeur, 
2"  20. 


+  i(l>iina  «oviJou  «uMC  AIKHC  CN  NCMAYCIi)  TWN  A«o  ti,;  ol.ountvrn  it.fl  to. 
,irt,«f«T,,j.  «cfOYAN  TPAIANON  KAICAPA  CCBACTON  «■jv.|i»ïiit8ï 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.GER- 
MKR-DcRAND  :  les  E  lunaires,  les  u  renversés. 
Restitutions  de  M.  E.  Germer-Dura.nd. 

GBASSER.^lnf/^.  AVm.,  p.  80.  —  Reinesius,  p.  2o3. 

—  Spos,  Rccli.  cur.,  i083,  p.  iG5. —  Muratori, 
io(J2,  6.  —  Maffei,  Gall.  ant.,  p.  28  ;  Afus.  Veron., 

p.   414.   MÉNARD,   7,   p.   2Ô8.  SÉOUIER,    i3  8oi, 

p.  .13;  i38o2,  V,  bb.  —  Boeckh,  C.  l.  Gr.,  6783 

—  Notes  K.  Germeh-Durand. 

Traduction  de  .VI.   E.  Germer-Durand  ; 

«  Décret  de  la  tronpe  thymélique  séant  à  Nimes, 
«  des  acteurs  de  l'association   universelle  placée 


«  sous  le  patronage  de  l'empereur  Nerva  Trajan 
«  César  Auguste  ». 

Suivait  après  cela  le  texte  du  décret,  non  venu 
jusqu'à  nous,  mais  dont  un  analogue,  conserve 
en  partie  (ci-dessus,  n.  258),  a  déjà  été  mis  sous 
les  yeux  du  lecteur. 

U  ressort  toutefois  de  ce  fragment,  réduit  à  son 
titre,  une  constatation  fort  importante  :  c'est  que 
dèi  avant  Hadrien,  gui  a  été  le  restaurateur  &  le 
protecteur  passionne  des  jeux  scéniques  grecs  & 
leur  a  procuré  par  sa  faveur  une  extension  grâce 
à  laquelle  ils  se  sont  répandus  hors  de  la  Grèce 
&  de  l'Asie  jusqu'en  (accident,  des  jeux  de  cette 
sorte  existaient  a  Nimes  déjà  sous  Trajan, 
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Fragment  faisant  mention  d'une  troupe  d'artistes 
scéniques  <?  de  l'empereur  Hadrien. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  incomplet  de  tous 
côtés;  au  Temple  de  Diane,  du  temps  de  Séguier. 


.  .  .1  A  I  A  .  .  .  . 

.ICAYNOYTH. 


.OujiiAlKHICYNOiu 

.  xaioAPTRAIANOC  àîoioviç  . 
, OYCVNOiou.  ... 


Copie    dessinée    de    Séguier.    Restitutions    de 
M.  E.  Germer-Durand. 


SÉGUIER,  i3  8o2,  4,  pp.  25,  29.  —  Inscr.  de 
l'Acad.  de  Nimes,  msc,  p.  27.  —  Notes  E.  Ger- 
mer-Durand. 

0  C'est  un  fragment  de  décret  où  il  est  fait 
mention  de  l'empereur  Hadrien  ». 
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Fragments  d'un  décret  d'une  troupe  d'artistes  scé 
niques  en  l'Iionneur  d'un  Sammius,  de  Nimes, 
qualité  de  grand-prêtre  du  spectacle. 

Nîmes.  —  Fragments  au  nombre  de  trois,  pro- 
venant d'une  inscription  d'une  grande  étendue; 
celui  de  gauche  &  celui  du  milieu  trouves  en 
1742  dans  les  déblais  de  la  Fontaine  &  perdus 
depuis;  le  troisième  en  i865  au  quartier  du  Puech 
Jasion,  voisin  de  la  Fontaine,  &  déposé  au  musée. 
Une  partie  du  fragment  du  milieu  (lignes  a,  &  10) 
A  été  retrouvée  &  se  voit  actuellement  au  musée. 


1  yv  1 

T  H  >1>  1  C  ;i  a    -.  û,  i    t.  io\    t  O  N    5  i  i  -,  j  »  o  ■,     t  t  j  v.  t  û  v 

ImlliCAMMIOCuàTievoC-YnOKPlTH;    U    T0-;    «otvoâ    Tûv    ^tpl    «ls»'<<ro» 

. .  .  .reroNOTWN  cn  v.jiai,,.,  tpic  APXiepe-Jî  Tijç  Upiç  »utieAiKH;<fjviSo» 

...    *vaY7t5.0i\î    fitYlotai!    tIMAIC    CN-rf,   Tûv...itii0TeYONT.,vTàiti 
....     Ixo  fj  '^Tf^i\    xa.\    £v    ^aiJL^fOTATAIC    copTŒÎ;    .    ..    tieçYMNAyù?»;-. 

oixolMCNON KO 

àfc-rij;    ïvexcN 

CC1CCAYTI1N 

i  -  i  X  I  C 


Copie  de  Skouier  pour  ies  deux  fragments 
perdus,  <%  copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de 
M.  Fr.  Germer-Durand  pour  le  fragment  con- 
servé :  les  A  à  barre  chevronnée,  les  h!,  lunaires; 
le  T  &  l'H  à  la  seconde  ligne,  le'T,  l'H  &  le  N  à 
la  neuvième,  liés  en  monogrammes.  Les  restitu- 
tions sont  de  M.  E.  Germer-Duraud. 

Fragments  du  côté  gauche  &  du  milieu  :  Ménard, 
7,  pp.  3o3,  304.  —  Lancelot,  dans  les  Mém.  de 
l'Acad.,  14,  pp.  106,  107.  —  SÉGUIER,  i3  8o2,  IV, 
p.  32.  —  Inscr.  de  l'Acad.  de  Nimes,  mscr.,  p.  27. 
—  BoECHK,  C.  /.  Gr.,  6786,  6787. 

Fragment  du  côté  droit  :  E.  Germer-Durand, 
Découv.  archéol.  de  1869,  p.  56,  &  Notes. 

Traduction  de  M.  E.  Germer-Durand  : 

«  Décret  des  artistes  dionysiaques.  —  Attendu 
«  que  Lucius  Sammius  Maiernus,  acteur  de  la 
«  confrérie  dionysiaque  établie  à  Nimes,  trois 
«  tois  président  de  la  sainte  confrérie  thymélique, 

«  investi  des  plus  hautes  dignités,  y  a  brillé 

«  au  rang  des  premiers, dans  les  plus  illus- 

«  très  fêtes  comme  chanteur  d'hymnes,  «. 

Tout  ce  qu'on  peut  tirer  d'à  peu  près  certain 
de  ce  texte  mutilé,  c'est  qu'il  offrait  la  teneur 
d'un  décret  d'une  troupe  scéniquc  en  l'honneur 
d'un  certain  Sammius,  grand  prêtre  du  spectacle, 
&  le  même  vraisemblablement,  ainsi  que  l'a  con- 
jecturé M.  Germer-Durand,  qu'un  Lucius  Sam- 
mius Maternus,  de  Nimes,  rappelé  par  une  pré- 
cédente inscription  (ci-dessus,  n.  204),  rédigée  en 
latin,   dans   laqueHe  il  est   qualifié  d'archiereus 


synodi.  Il  est  à  noter  que  ce  Sammius  Maternus 
n'était  qu'un  affranchi. 

Voyez  le  numéro  suivant. 
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Fragment  grec. 

NiMES.  —  Au  musée.  Fragment  de  marbre  in- 
complet de  tous  côtés;  trouvé  en  18Ô9  au  Puech 
Jasion,  dans  une  vigne  appartenant  au  sieur  Japa- 
vaire  (E.  G.-D.). 


.  .  .  .C  . 

.  A 1  K  A  . 
. POIC . 


Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer. 

E.  Germer-Durand, Z)ecoHv.arcAéo/.,  1869,  P-56  : 
omet  le  débris  de  lettre  subsistant  à  la  première 
ligne  &  donne  plus  complètement,  à  la  seconde, 
AIKAT. 

M.  E.  Germer-Durand  rappelle  que  c'est  au 
même  endroit  qu'a  été  trouvé,  quelques  années 
plus  tôt,  un  des  fragments  inscrits  sous  le  numéro 
précédent,  mentionnant  une  troupe  d'artistes  scé- 
Oiques. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 
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fraepnent  d'un  autre  décret  en  l'honneur  d'un 
Samnuus. 

Nîmes.  —  Fragment  incomplet  de  tous  côtés; 
trouvé  en  i73qa  la  Fontaine;  actuellement  à  l'an- 
cienne maison  Séguier. 


AI    

.NHPenICHJ 

.HAOIC'l'IAOTeiï 

.  KAIilATOYYIOYCAÎ 

.KCICTHNiePANCYNOi 

.  ICTACYMBOYAeYUNnAI 

.  A  N  e  N  A  e  I  n  T  (1)  C  O  C  (1)  N  A  N  i  .  .  . 

HCe-NCNTCsIA 

C  C  •!■  I  A  O  T  C  I  M  .  .  .  . 

MATAKAI 

r  lu  \CO 

P 


Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  les  E  lunaires, 
'es  Q  renversés. 

Lancelot,  dans  les  Mém.  de  l'Académie,  \.\, 

p.    loO.    MÉNARD,    7,    p.    304.   SÉCUIF.R,    l38o2, 

4,  pp.  25,  29.  —  Inscr.  de  l'Acad.  de  Nimes,  insc, 
p.  28.  —  Mii,LiN,  Voyage,  4,  p.  233.  —  Boeckh, 
6786,  6.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

Lecture  &  traduction  de  M.  E.  Germer-Durand  : 

[Trioiatia  TÔJv  -301  tôv]  Ai[<5vjaov  TeyvtT")-*  \iLr.û 

î;âau.i05  «h'ip  l-!i1;ji[o;  s!/.).|  1^X01;  çtXoTEt- 

(iItiOsÎ; 1  XI!  Sii  Tou  jwj  Sa;ji|;i!o'j  ]  v  e?; 

TTjv  \i'Jri  (i'Jvoo[ov âpj'.TTï  Tj|jL->/jXîi<ov  iTapli  rrrtvTa 

TÔv  ysiivov]  àvsvXsi-TÔi;  Sawv  ivo[j;ù)v ]  rpt^  h 

TsXta ee  oiXoTEia['ÎOri  ]  ■|f,:pi3[i»T»  xx\ 

;  (uSeo p 

<i  Décret  des  artistes  dionysiaques.  Attendu  que 

a  Saminius  homme  illustre  mutuel- 

«  lemcnt &  par  son  tils  Sammius dans  la 

(I  sninte  société  thymélique  donnant  de  trcs- 

«t  bons  conseils de  tous  les  honneurs ». 

Les  septième  &  huitième  lignes  sont  douteuses. 
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Fragment  faisant  peut-être  mention  d'un  Sammius. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  non  décrit,  indiqué 
simplement  «  à  Nimcs  0. 


AIK  MHPH 

,  .  .  .  AMIA  KAI  CAMYOY  KA 


lOy.r.Kii,  C.  I.  Gr.,  n.  6789. 

Fragment  probablement  mal  copié  &  dans  le- 
quel i\  semble  qu'on  pourrait  lire,  à  la  seconde 
ligne  :  ««l  i«^h1»k 
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(Ci-dessus,  n.  26.) 

Fragment  fai^jut  mention  du  grand-prêtre  pré- 
sident d'un  spectacle  donné  par  la  troupe  des 
artistes  scéniques. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  autrefois  dans  le  jardin 
de  M.  Jacques  de  Pinneton-Chambrun  (Baux). 

<iEO-SILVANO-ET-l.II!ERO 

P  A  T  R  I  (*  E  T  '  n;  M  AT  S  O  * 
ARCHVS'SYXODI 


Copie  de  Orasser. 

Voir  la  bibliographie  &  les  variantes,  ci-dessus 
n.  26.  —  Hebzoo,  n.  241. 

Deo  Silvano  <?  Libéra  Patri  S-  Ncmauso,  

hierarchus  (r)  synodi. 

«  Au  dieu  Silvain,  à  Liber  Pater  &  à  Nemausus, 
«  ,  hiérarque  du  synode  ». 

La  perte  de  l'inscription  nous  enlève  la  possi- 
bilité de  vérifier  la  lecture  ...ARCHV'S.  M.  E.  Ger- 
mer-Durand, tout  en  considérant  cette  lecture 
comme  peu  certaine,  propose  la  restitution /i/erjr- 

clius.  La  copie  de  Rulinan  :  CHRVS,  semble 

autoriser  plutôt  celle  à'archiereus,  dont  on  a 
d'autres  exemples.  Le  commencement  de  la  ligne 
devait  aussi  contenir  le  nom  du  personnage  re- 
vêtu du  titre. 
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Fragment  faisant  mention  d'un  synode  de  la  troupe 
des  artistes  scéniaues. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment,  extrait  en  18 10 
des  déblais  de  l'Amphithéâtre  (Trél.).  "  Il  était 
gravé  sur  une  pierre  convexe,  qui  probablement 
était  le  couronnement  d'une  balustrade  en  pierre 
limitant  une  loge  »  (Fr.  G.-D.). 

.  .  .  CYNOi  . . . 

Copie  de  Trélis. 

TRÉLis.dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  1810, 
p.  ?8''>;  &  Note  volante,  i38oi,  p.  80.  —  Notes 
E.  Germer-Durand. 
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Autre  fragment  paraissant  aussi  faire  mention 
d'un  synode. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  bordé  en  haut  d'un 
reste  de  moulure;  recueilli  par  Séguier. 

CYN45o» 


9»l*iVI  K^<. 


Copie  de  l'auteur  anonyme  des  Inscriptions  de 
l'Académie  de  Nimes.  Restitutions  de  M.  E.  Ger- 
mer-Durand. 

Inscr.  de  l'Acad.  de  Nimes,  msc,  p.  27.  —  Notes 
E.  Germer-Durand. 
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Fragment  faisant  mention  de  joueurs  de  flûte 
de  la  troupe  des  artistes  scàniques. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fiaginent  incomplet  de  tous 
côtés;  trouvé  en  lySg,  à  la  Fontaine.  —  Hauteur 
des  lettres,  o"oi. 


A  u)  1 1 

,  ...  .  (i)  C  K  w  M  (0  4  O  Y  11  . 

OYXbPAYAOYllAP  .  . 

.  .  .OCKAlCAPetOCTPAAA. 
.  .  .KIOCTAPCCYCKOIM  .  . 
.  .  .  .CNPWMHICPACCYÎI.  . 
.  .  .  .XOPAYAHC-r-KAlieT  , 
...  YIOCAPX(0NCYNO  .  .  , 
....TPAAAIANOCXOP. 
....CCBACTONeiKH., 


CoFie  de  Séguier  :  les  E  lunaires,  les  n  renversés. 

Lancelot,  dans  les  Mém.  de  l'Académie^,  14, 
p.  107.  —  MÉNARD,  7,  p.  304.  —  Séguier,  i38o>, 
4,  pp.  I  &  29.  —  Inscr.  de  l'Acad.  de  Nimes,  msc, 
p.  27.  —  BoECKH,  67S6,  c.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand. 

Restitution,  lecture,  traduction  &  commentaire 
ûe  M.  E.  Germer-Durand  : 

Xtii'. [ éJ(i);y.wiiw5o3  ;: [x]m  y'jOTJXo'j 

T.oio\'XS'iîu>-ioi]  0;  KaiaapûiK  ToalXlia.oj]   zio; 

Ta'p-jVjç  -/.MaîuSoç]  h   Po'iar,  Ucà;  TJv^boou]  .^.... 

yoçaiX)-,;  y  ■/.ar.:T[w),£(ot;J   ûiô;   ipyiov   (rjv6[i3oj] 

."..'..  TsaXXiavbç  -/_op[a-jXr-,;]  atSaoTov  th.ri 

n  de   l'acteur  comique  du   joueur  de 

<  Hûte    Parménien    Césarée    de    Tralles   ..... 

«  joueur  de  Hûte  de  Tarse  sacré   synhode  à 

«  Rome  joueur  de   Hûte  trois  fois  vainqueur 

«  dans  les  jeux  capitolins fils,  chef  du  synode 

joueur  de  flûte  de  Tralles auguste ». 

«  Il  s'agit  ici  d'artistes  exécutants  joueurs  de 
flûte;  ceux  de  Tarse  &  de  Tralles  étaient  célèbres. 
Il  semble  qu'il  est  question  d'un  Parmeiiion,  ar- 
tiste grec,  &  de  jeux  capitolins  donnes  à  Rome, 
où  il  aurait  été  trois  fois  vainqueur  ». 


40S 

Fragment  paraissant  faire  mention  de  la  ville 
de  Nimei'  &  d  un  don  en  argent. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  incomplet  de  tous 
côtes;  trouvé  en  17.19,  à  la  Fontaine. 


.  .  M  A  Y  C 

.  4  0)  K  C  i  H  N  .  . 
.  C  KÏAKOCIA  .  . 
.  .NTHCPAA.  .  . 

.   .     K  O  K  l<  A  .   .   .   . 


Copie  de  Séguier  :  les  E  lunaires,  les  n  renversés. 


Lancei.ot.  dans  les  Mém.  de  l'Académie,  14, 
p.  io5.  —  MÉNARD,  7,  p.  ,So5.  —  Séguier,  i38o2, 
4,  p.  8.  —  BoECKH,  (J786,  d.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand. 

I.isne  4.  McnarJ,  Boeckli  :  NniFPA. 

Restitutions,  lecture  iSt  traduction  de  M.  E.  GeR- 

.MKH-DURAND    : 

[Tfî  N£]iAa-j5[»i)-;  -('iKt: È'IooizE  5r|-<[ip'.a 

-)£VT3(/.ia'.a  

(I  à  la  ville  de  Nimes  a  donné  cinq  cents 

Il  deniers  ». 

403 

Fragment  faisant  peut-être  mention  d'uti  dignitaire 
de  la  troupe  des  artistes  scéniques. 

Satnt-Gilles,  arrondissement  de  Nimes. —  Bloc 
de  marbre,  déposé  à  la  mairie  de  Saint-Gilles.  On 
aperçoit  sur  la  face  supérieure  la  trace  des  grilles 
d'un'aigle.  —  Hauteur,  o"o5;  longueur  &  épais- 
seur, 0'"  16. 

4AMAiiiPQ40r  wma 
BïTEroxxopiirn»^ 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

E.  Germer-Durand,  Découv.  archéol..  1869, 
p.  64.  —  Mow.^T  fi  Albin  Michel,  dans  le  lUiIletin 
des  antiquaires  de  France,  1882,  p.  160. 

Restitutions,  lecture  &  traduction  de  M.  E.  Ger- 
mer-Durand : 

Aiuaç  'l!p<i)00'j  fTTpî'jjÇ'JTspr);  yopr)-)'r'[<5aç  Yu;j.v«5iap- 
■/■/,<i7.c,  5]fç. 

0  Damas,  fils  d'Hérode,  de  la  classe  des  grands 
«  éphèbes,  ayant  été  chorége  &  gymnasiarque 
0  deux  fois  ». 


404 

Fragment  faisant  peut-être  aussi  mention  d'un 
fonctionnaire  de  la  troupe  des  artistes  scéni- 
ques. 

Nîmes.—  Perdue.  Bloc  cubique,  trouvé  en  1734 
à  la  Fontaine  &  déposé  au  Temple  de  Diane  (Dard.). 
La  manière  dont  l'inscription  est  disposée,  au  ras 
du  bord  gauche  pour  se  terminer  vers  le  milieu 
de  la  pierre,  fait  voir  qu'elle  faisait  probablement 
suite  a  un  commencement  qui  occupait  une  autre 
pierre  placée  à  la  gauche  de  celle-ci.  Sur  la  face 
latérale  droite,  se  voit  une  autre  inscription  gra- 
vée verticalement. 


e  *  o  p  o  C 


Copie  dessinée  de  Dardaii.uon,  architecte  direc- 
teur des  travaux  à  la  Fontaine,  en  1734. 

SÉGUIER,  msc.  i38o2,  i,  10  :  E  schedis  Dar- 
dailhon. 

Peut-être  la  fin  d'un  nom  ou,  d'après  M.  Fr. 
Germer-Durand,  le  titre  d'éphore,  c'est-à-dire 
surveillant  des  jeux. 

M.  Fr.  Germer-Durnnd  pense  aussi  que  les  let- 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  MUNICIPALES, 


7,17 


très  Z  MIN  BR.  gravées  verticalement  en  une  seule 
ligne  sur  la  lace  latérale  droite,  ne  peuvent  être 
qu'une  marque  d'appareillage. 


405 

Fragment  [;rec. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  de  marbre  in- 
complet de  tous  côtés;  recueilli  par  Scguier. — 
Hauteur  &   largeur,  o^io.   Hauteur  des   lettres, 

0'"022. 

o 

.... e  : 

.  .  .  O  X I A  S'  .  .  . 

.  .  .  roY 

Copie  dessinée  de  M.  Allmf.r  :  les  E  lunaires. 

Inscr.  de  l'Aead.  de  Nimes,  msc,  p.  27.  —  Notes 
E.  Gf.rmkr-Durand. 

L'auteur  anonyme  des  Inscr.  de  r Académie  de  Nimes, 
ligne  3  :  OXIAN;  I.  4  :  vror. 

M.  Fr.  Germer-Durand  restitue,  à  la  quatrième 
ligne,  AiToinn...  fi  rappelle  que  ce  mot  se  retrouve 
à  la  tin  du  décret  (ci-dessus,  n.  238)  concernant 
Julius  Dolabella. 
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Fi\if;menl  grec. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  bordé  en  bas 
d'un  reste  de  moulure  :  trouvé  probablement  à  la 
Fontaine;  déposé  au  Temple  de  Diane.  —  Hau- 
teur, o"3o;  largeur,  o~2o. 

e. .  .  . 

.  .  .Tiic  ; .  .  . 
t  r .  .  . 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.i.uF.it  &  de  M.  Fr.  Ger- 
MER-UURAND  :  Ics  E  lunaircs. 


407 

Fragment  grec. 

NiscES.  —  Au  musée.  Fragment  incomplet  de 
tous  côtés;  trouvé  probablement  à  la  Fontaine; 
déposé  au  Temple  Je  Diane.  —  Hauteur  des  let- 
tres, o"7  1/2. 


.Te.  .  . 


Copies  dessinées  de  .M.  Ai.i.mer  &  de  M.  Fr.  GrH- 
MER-DuRAND  :  E  lunaire,  avec  cette  particularité 
que  le  trait  médial  ne  joint  pas  le  trait  curviligne. 

Notes  E.  Germer-Dura.nd. 


XV 
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Fragment  grec. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  incomplet  en 
haut,  à  droite  &  en  bas;  trouvé  dans  la  propriété 
Bret,  au  chemin  de  Beaucaire.  n  \Jn  reste  de 
moulure  se  voit  sur  le  bord  gauche  »  (Fr.  G.-D.). 
—  Hauteur,  o"i3;  largeur,  o"'25. 


,  (i)l 


.  .  n.KfOC-Clc-  K  A  i  .  . 
KPIlCCAPCTHrCNO  .  . 
.  .  I  •  n  A  T  p  I  c  i  c  i)  p  e  T  .  . 
A  I  •  A  C  II 


Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer  :  les  A  à  barre 
chevronnée,  les  E  lunaires,  les  Q  renversés. 

E.  Germer-Durand,  dans  le  Bitllet.  de  l'Aead 
du  Oard,  i«7<),  p.  107.  —  Mowat,  dans  le  Btiltet. 
des  antiquaires,  1882,  p.  161. 

Ligne  i.  M.  Fr.  Germer-DuranJ  :  40M. 

Restitution  &  commentaire  de  M.  E.  Germer- 
Durand  : 

2o;i /.ï't  ri^o;  sfç  K^aioiv  Kç^-is:  peirri  y^vo; 

-xzfii  Zt  Of4=;uvr,  zaï  i^r.i^i-m.' 


Ce  seraient  les  dernières  lignes  de  l'épitaphe 
d'un  étranger.  Il  y  a  une  ville  de  Kamara  en 
Crète,  &  l'on  trouve  quelquefois  dans  les  ins- 
criptions grecques  Kf-,,.T,a  pour  Kf/,:a. 

La  lormulc  ic-a^iru,  équivalente  à  salve  ou  vale 
serait  la  fin  de  l'inscription.  ' 


409 

Fragment  peut-être  funéraire  &  étranger  aux 
spectacles  de  la  troupe  des  artistes  scéniques. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  incomplet  en 
haut,  à  droite  &  en  bas;  trouvé  en  1881  devant 
le  Temple  de  Diane  (Fr.  G.-D.).  L'inscription  était 
renlermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  0-12;  largeur,  o"i9. 

O 

K-CO 

PCI  ...  . 

Copie  dessinée  de  M.  Ai  1. mer  :  les  E  lunaircs. 


410 

fCpitaphc  mentionnant  une  troupe  dite  de  Memphius 
&  de  Paris. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, détérioré  à  droite;  découvert  en  dé- 
cembre i8!i4  par  I-;.  Germer-Durand  sur  le  clie- 
niin  de  Montpellier,  près  du  pont  biais  du  chemin 
de  Cer  ^  du  tour  à  chaux  .lapavaire;  recueilli 
plus  tard  par  M.  l'ochevillc,  plâtrier  mouleur  à 
Nimes,  &  donné  par  lui  à  la  ville  en  1877.  Une 
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ascia  se  voit  à  la   première  li!;ne_.  entre  les  sigles 
D  M.  —  Hauteur,  o"'8.S;  largeur,  o"j8. 

D  (ascia)  m 
AFUODISio 
S  Y  M  M  E  L  E  /fi3 

G  R  E  X    G  A  :3 

HE  AP  H  I  -  Et 
PARIDIS'P'MET 
SESTIS  ADMINISTRA» 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mkrDurand  :  le  groupe  SYMMIÎLE,  à  la  troisième 
ligne,  nettement'  apparent  sur  la  pierre  &  suivi 
d'un  jambage  incliné,  qui  ne  peut  avoir  appartenu 
qu'à  un  A  ou  à  une  M  ;  le  G  de  GA,  à  la  quatrième, 
peu  certain  &  peut-être  un  C;  la  première  M  & 
l'E,  la  seconde  M  &  le  P  de  MEV.PHI  à  la  cin- 
quième, le  second  A  &  l'N  de  ADMINISTRAN  à 
la  septième,  liés  en  monogrammes. 

E.  Germf.r-Durand,  Découvertes  archéologiques, 
1870,  p.  3G.  —  A1.1.MER,  Revue  épigrapliique,  2, 
p.  37. 

Ligne  3.  E.  Germer-Durand  :  SYMPHNl. 

Diis  Manibus,  Afrodisio  symmeleano  (r),  Grex 

Mempliii  S-  Paridis,  Publio,  Marco  S-  Sextis 

administrantibus. 

0  Aux  dieux  Mânes;  à  Afrodisius ,  la  troupe 

«  de  Memphius  &  de  Paris,  (a  élevé  ce  tom- 

«  beau)  sous  rad'uinistration  de  Publius,  de  Mar- 
«  eus  &  des  Sextus  ». 

De  nombreuses  difficultés  sont  soulevées  par 
cette  épitaphe  &  résultent  surtout  de  Tctat  de 
détérioration  du  texte. 


Nous  ne  savons  dire  s'il  faut  entendre  par  S^m- 
meleaiius)  un  nom  ou  une  (onction.  M.  Er.  Ger- 
mer-Durand propose  de  suppléer  par  symmele- 
(tor);  Afrodisius  aurait  eu  dans  la  troupe  une 
fonction  dont  le  titre,  emprunte  au  grec  &  jusqu'à 
présent  nouveau,  répondrait  à  celui  de  curator, 
ou  plus  exactement  de  co-curator.  Ne  pourrait-on 
tout  aussi  bien  penser  à  un  choriste  r  L  inclinaison 
de  la  haste  qui  semble  exister  après  LE  &  ne 
peut  avoir  appartenu  à  un  T  infirmerait  cette  res- 
titution. 

On  a  aussi  à  se  demander  si  à  la  suite  du  mot 
GREX  il  y  a  GA...  ou  CA...,  c'est-à-dire  Gallicus 
ou  Caesareus  :  «  la  troupe  gauloise  »  ou  «  la  troupe 
césarienne  ».  Dans  tous  les  cas  il  est  curieux  de 
retrouver  à  la  tète  de  cette  troupe  les  noms  de 
deux  histrions  rendus  célèbres  par  l'engouement 
extravagant  de  l'empereur  Verus,  qui,  à  son  retour 
de  la  guerre  contre  les  Parthes,  en  i65,  les  avait 
amenés  avec  lui  de  Syrie  (Capitoli.n,  Verus,  Si), 
en  compagnie  d'une  nombreuse  troupe  d'autres 
comédiens.  Ainsi  que  le  remarque  È.  Germer- 
Durand,  cette  célébrité  des  deux  favoris  de  l'em- 
pereur a  dû  rendre  fréquent  parmi  les  comédiens 
de  l'époque  l'emprunt  des  noms  Memphius  & 
Paris. 

La  formule  administrante,  pour  curante,  est, 
sinon  sans  autre  exemple,  tout  au  moins  rare.  La 
conjonction  et  qui  précède  le  mot  Sextis  fait  voir 
que  les  Sextus  mentionnés  n'auraient  pis  été 
seuls  chargés  du  soin  de  veiller  à  l'érection  du 
tombeau.  \l  devient  alors  tout  à  fait  probable 
que  les  sigles  P'M  qui  précèdent  doivent  se  lire 
F[ublio),  Afrrco],  &  qu'il  s'agit  de  collègues, 
vraisemblablement  au  nombre  de  quatre,  prépo- 
sés, non  pas  au  soin  d'ériger  un  tombeau,  mais 
à  l'administration  de  la  froupc.  On  aura  jugé 
qu'ils  étaient  suffisamment  désignes  par  leurs 
prénoms,  le  hasard  pouvant  ditticiîement  amener, 
une  autre  fois,  la  même  coïncidence  d'un  Publius 
&  d'un  Marcus  ayant  pour  collègues  deux  Sextus. 


XIV.  —   INSCRIPTIONS    RELATIVES   A   DES   ÉDIFICES    PUBLICS 


411-445 

Rappel  des  inscriptions  contenues  dans  les  pré- 
cédents paragraphes  : 

N"  112.  —  Portes  &  murs  de  la  ville  de  Ni  mes 
construits  par  Auguste. 

N°'  126, 127.  —  Édifice  non  connu,  construit  par 
Agrippa. 

N»  12S.  —  -Xiste  construit  par  Caius  César,  fils 
adoptif  d'Auguste. 

N°  129.  —  La  Maison -Carrée,  construite  en 
l'honneur  de  Caius  &  Lucius  Césars. 

N"  166.  —  Édifice  non  connu  ,  construit  par 
Auguste  &.  peut-être  réparé  par  Hadrien. 


411-435 

L' A  M  ?  H  1  T  H  ii  A  T  R  E 

411 

Nom  de  l'architecte  constructeur 

NivES. —  Pierres  d'appareil,  sans  ornements, 
faisant  partie  de  la   maçonnerie  de  la  paroi  no:d 


d'une  large  fosse  antique,  creusée  en  forme  de 
croix  dans  l'arène  de  l'Amphithéâtre.  L'inscrip- 
tion est  répétée  à  chacun  des  deux  angles  que 
forme  l'intersection  des  deux  branches  de  cette 
croix.  —  Hauteur,  o'"45;  largeur,  o"52.  Hauteur 
des  lettres  de  la  première  ligne,  o^iC;  de  la 
deuxième,  o'°io  1/2;  de  la  troisième,  o'"o8  1/2. 

TvCRISPIVS 

REBVRRVS 
F  E  C  I  T 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Dubavd  & 
copie  de  M.  Ai.r,MER,  revue  par  M.  Albin  Micuel  : 
peut-être  un  accent  sur  l'E  du  mot  KECIT. 

Revoil,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
iS'iâ-fib,  p.  iG3.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  — 
A1.1.MER,  Hev.  épigr.,  i,  p.  374. 

T.  Crispius  Rebiirrus  fecit. 

«  Construit  par  Titus  Crispius  Reburrus  ». 

Crispius  Reburrus  aurait  été,  d'après  E.  Ger- 
mer-Durand, l'architecte  ou  l'entrepreneur  de 
l'amphithéâtre,  ou  seulement  de  l'excavation  à 
parois  murées  ouverte  dans  l'arène.  Nous  pensons 
qu'il  a  fait,  non  pas  seulement  cette  excavation, 
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mais  encore  le  monument  tout  entier,  c'est-à-dire 
l'ampliithéâtre. 

La  fosse,  ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  ci- 
dessus,  est  en  forme  de  croix  &  traverse  com- 
plètement l'arène  dans  les  deux  sens.  Le  fond 
est  un  plan  incliné,  qui,  affleurant  au  sol  par  ses 
quatre  extrémités,  atteint,  à  son  point  central, 
une  profondeur  de  3"5o.  Cette  fosse  devait  pou- 
voir être  à  volonté  recouverte  d'un  plancher  qui 
rétablissait  le  niveau  de  l'arène,  ou  inondée  & 
former  un  étang  propre  à  des  représentations 
naumachiques. 

Gravée  au  point  d'intersection  des  deux  bran- 
ches de  la  croix,  la  signature  de  l'architecte  se 
trouvait  être  précisément  au  centre  de  toute  la 
construction. 

Voyez  le  numéro  suivant. 
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Marque  de  construction, 

NiMKS.  —  Pierre  blanche  engagée  dans  la  ma- 
çonnerie 0  du  canal  de  l'arène  »  (Art.). 

T-C'R-F 

Copie  d'AiiT,\i;D  :  au-dessous  de  ces  lettres,  est 
figure  un  oméga  majuscule  surmonté  d'une  petite 
croix. 

Xktwd.  Annales  encvclopédiques,  juin  iSiS. — 
Pfrrot,  /list.  des  antiq.  de  la  ville  de  Nimes, 
1829,  p.  3i. 

Titus  Crispius  Rcburrus  fecit. 

t  Fait  par  Titus  Crispius  Rcburrus  ». 

C'est  encore  le  nom  de  l'architecte  constructeur 
de  l'ediiice. 


413 
Marque  de  construction. 

NiMF.s.  —  Sur  un  moellon  au  ras  du  pavé  d'un 
des  vomitoires  de  ta  première  précinction,  le 
deuxième  à  droite  au  levant  de  la  traversée  nord 
du  petit  axe  de  l'éditice.  —  Hauteur  des  lettres, 
o^oj  1/2. 

PII  >E  VII 

Copie  &  estampage  de  M.  Fr.  Gebmer-Durand  : 
lettres  tendant  à  la  fnrme  cursive  &  négligem- 
ment gravées;  l'M  «^  l'K  >ie  Vlli  lies  en  un  mono- 
gramme; le  second  I  de  \il  peu  certain. 


414 
Marque  de  construction. 

Nîmes.  —  Sur  le  bord  de  la  dernière  marche 
d'un  escalier  conduisant  à  la  partie  supérieure  de 
la  deuxième  précinction,  le  quatrième  à  droite 
de  la  traversée  nord  du  petit  axe  de  l'édifice,  & 
le  quatrième  aussi  à  gauche  de  la  traversée  est 
du  grand  axe.  —  Hauteur  des  lettres,  o"o4. 

\E  ni  X  CA 

Copie  &  estampage  de  M.  Fr.  Germer-Diiband  : 
lettres  tendant  h   \:\  forme  cursive  fi  ncgli'iem- 


ment  gravées;  l'M  &  l'E  de  .ME,  l'E  &  le  T  de  ET 
liés  en  monogrammes. 
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Marque  de  construction. 

NrMES. -;— Sur  un  claveau  de  l'arc  qui  couvre  un 
des  escaliers  conduisant  à  la  quatrième  précinc- 
tiori,  le  quatrième  entre  la  traversée  nord  du 
petit  axe  de  l'édifice  &  la  traversée  est  du  grand 
axe.  —  Hauteur  des  lettres,  o"  10. 

^E  VII 

Copie  &  estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand  : 
lettres  tendant  à  la  forme  cursive  &  négligem- 
ment gravées;  l'M  &  l'E  de  ME  liés  en  un  mono- 
gramme. 


416 

Marque  de  construction. 

Nîmes.  —  Sur  une  pierre  d'appareil,  prés  &  à 
droite  du  sommet  d'un  arceau  de  la  troisième 
précinction,  celui  qui  est  en  haut  du  troisième 
escalier  à  droite  nu  levant  de  la  traversée  nord 
du  petit  axe  de  l'édifice.  L'arceau  regarde  l'arène. 
—  Hauteur  des  lettres,  o"o4. 


.VF.  X  I  V  C  T  O  T 

S  .\  3  O  SIC 

Copie  &  estampage  l'e  .M.  Fr.  Germer-Durand: 
lettres  tendant  à  la  lorme  cursive  &  négligem- 
ment gravées;  l'M  &  l'E  de  ME  liés  en  un  mono- 
gramme. 


417 

Marque  de  construction. 

Nîmes.  —  Perdue,  n  Fragment  trouvé  en  1S67 
dans  les  décombres  ».  —  Hauteur  &  largeur,  o^io. 
Hauteur  des  lettres,  o~04. 

.  .  .  EVS 

Estampage  de  M.  Fr.  Gr.nMF.R-DuiiAND. 


418 

Marque  de  construction. 

Nîmes.  —  «  Fragment   recueilli   dans   l'amphi- 
théâtre par  M.  Révoil  ». 

M-P   IXR 

Notes  E.  Germer-Durand. 

".?  à  cirrirer  peut-être  par  ME. 
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Marque  de  construction. 

Nîmes.  —  «  Fragment  recueilli  dans  l'amphi- 
tnéàtre  par  M.  Révoil  ». 

MB  XIIS 

Notes  E.  Germer-Durand. 

MB  à  corriger  peut-être  par  ME. 

420 

Marque  de  construction. 

T\',j,Es.  —  Sur  la  face  cachée  dans  œuvre  d'une 
pierre  de  la  galerie  du  premier  étage,  du  côté  du 
Palais  de  Jusiice;  découverte  dans  les  travaux  de 
réparations  en  iSôo.  L'inscription  est  gravée  ver- 
ticalement prés  du  joint.  —  Hauteur  des  lettres, 
o"o7. 

PAL^H 

Copie  &  cstainpa:re  de  M.  Fr.  Germer-Duiîan-d  : 
lettres  tendant  à  la  cursive  &  grossièrement  gra- 
vées. 


421-427 

INSCRIPTIONS    SUR    LE   COURONNE  IIKNT   BU    PODIUM 


421,  422 

Places  réservées  dans  l'amphithéâtre  au.x  bateliers 
de  l'Arièche  S-  de  VOuvè^^e,  S-  à  ceux  du  Rhône 
&  de  la  Saône. 

Nîmes.  — ■  Au  musée.  Longues  pierres,  au  nom- 
bre de  trois,  détachées  du  chaperon  demi-cylin- 
drique qui  formait  la  partie  supérieure  du  mur 
du  podium  de  l'amhitlicàtre;  ext?aites,  dans  l'in- 
tervalle de  i8i2  à  i8i8,  des  déblais  de  l'arène, 
sur  laquelle  elles  gisaient  au  pied  de  ce  mur, 
du  côté  nord-ouest  (Grang.).  Le  chaperon  a  de 
diamètre  o'"45,  &  présente  du  côté  qui  regardait 
l'arène  une  forte  saillie  portée  par  une  moulure, 
&,  du  côté  opposé,  une  face  verticale  plane  affleu- 
rant au  parapet.  L'inscription,  le  pied  des  lettres 
autrefois  tourné  vers  les  gradins,  occupe  en  une 
seule  ligne  le  sommet  duchaperon.  —  Longueur 
des  trois  pierres  réunies,  5"5o. 


421 

Places  réservées,  au  nombre  de   vin^t-cinq,  aux 
bateliers  de  l'Ardéche  i?  de  l'Ouvéze. 

L'inscription  remplit  toute  la  longueur  de  la 
première  des  trois  pierres  &  se  termine  sur  la 
seconde.  —  Longueur  de  la  première  pierre, 
2"'io.  Hauteur  des  lettres,  o^oy. 

N-ATR   ET   OVIDIS-LOCA'N'XXV  1  D'D'D'N 


Copies  dessinées  de  M.  Ai.i.mer  &  de  M.  Fr.  Gek- 
MEH'IH  UAND  :  lettres  de  bonne  forme;  la  première 


X   de  XaV  &   le   premier  des   trois  D  à   la   suite 
eflacés  en  partie,  mais  encore  visibles  &  certains. 

Artaud, ^«ii.  encycl.  de  i8j8,  p.  258.  —  Gran- 
GE.NT,  C.  Durand  &  E.  Durant,  Monmn.  ant.  du 
midi  de  la  France,  1819,  p.  47.  —  De  Bdissieu, 
Inscr.  de  Lyon,  p.  3g5^  — •  A.  Pelet,  Descr.  de 
l'Amphithéâtre,  1839,  p.  82.  —  Herzog,  n.225.— 
Ch,\hvet,  V(jies  rom.  des  Vollces  Arécom.,  p.  46. 
—  KociiETiN,  La  Viabilité  rom.  du  dép.  de  Vau- 
cluse,  i883,    p.   79.  — ■  Notes  E.  Germer-Durand. 

Nantis  Àti  icae  &  Ovidii  loca  numéro  .XXV  data 
decrcto  decurionum  Nemausensium. 

«  Aux  bateliers  de  l'Ardéche  &  de  l'Ouvèze, 
«  vingt-cinq  places  données  par  décret  des  décu- 
«  rions  de  Nimes  ». 

L'interprétation  de  l'abréviation  ATR  par. itrica 
di  l'identification  de  la  rivière  ainsi  nommée  avec 
l'Ardéche  appartiennent  à  E.  Germer-Durand. 
L'Ardéche  est  appelée  dans  des  documents  du 
dixième  siècle  Ertica  &  Hertica  (noms  quelque- 
fois défigurés  en  Entica  &  Hentica),  Si  plus  tard 
Ardesca.  (Voyez  Rouchier,  Hist.  du  Vivarais,  i, 
p.  18;  Charvet,  Voies  rom.  des  Volkes  Aréco- 
miques,  p.  46  &  note.)  L'Ouvèze  s'appelait  au 
moyen  âge  Ovede.  Pour  aucune  des  deux  rivières 
le  nom  antique  n'était  connu. 

Bien  que  très-certainement  la  Gaule,  beaucoup 
plus  boisée  que  ne  l'est  aujourd'hui  la  France, 
ait  eu  un  climat  plus  humide  que  le  nôtre,  & 
bien  que  le  niveau  des  cours  d'eau  y  ait  en  géné- 
ral été  notablement  plus  élevé  qu  il  ne  l'est  de 
nos  jours  en  temps  ordinaire,  il  est,  de  prime 
abord,  assez  difficile  de  se  faire  une  idée  d'une 
batellerie  de  l'Ardéche  &  de  l'Ouvèze. 

Cependant  les  deux  rivières  sont  encore  actuel- 
lement navigables  :  l'Ardéche  depuis  Ruoms  & 
même  de  plus  haut,  sur  un  parcours  de  plus  de 
trente-cinq  kilomètres,  l'Ouvèze  sur  une  quaran- 
taine de  kilomètres  au  moins  à  partir  de  Vaison. 
Naturellement,  les  bateliers  qui  exploitaient  non- 
seulement  ces  parties  de  leurs  cours,  mais  aussi 
toute  la  partie  du  cours  du  Rhône  en  aval  de 
leurs  embouchures,  se  désignaient  par  le  nom  de 
chacune  des  deux  rivières  où  leur  navigation 
avait  son  point  de  départ  &  d'où  elle  tirait  son 
alimentation  commerciale.  Cette  navigation  de- 
vient encore  plus  facilement  concevable  si  on 
veut  bien  admettre  qu'elle  se  serait  faite,  non  pas 
avec  des  barques,  mais  au  moyen  de  radeaux 
formés  des  bois  que  fournissait  sans  doute  en 
abondance  le  pays  riverain.  Les  bateliers  dont  il 
s'agit  n'auraient  de  la  sorte  jamais  eu  à  faire  que 
des  voyages  de  descente. 

Ce  qui,  du  reste,  montre  bien  l'importance  des 
batelleries  de  l'Ardéche  &  de  l'Ouvèzp,  à  une 
époque  où  la  rareté  &  le  peu  de  commodité  des 
voies  de  terre  devaient  faire  préférer  pour  la  plu- 
part des  transports  les  voies  fluviales,  c'est  l'ho- 
norable privilège  accordé  par  les  decurions  de 
Nimes  aux  membres  de  ces  batelleries  d'avoir 
vingt-cinq  places  réservées  sur  le  premier  rang 
des'gradins  de  l'amphithéâtre  de  cette  ville,  im- 
médiatement à  côté  de  la  riche  &  florissante  com- 
pagnie lyonnaise  des  bateliers  du  Rhône  &  de  la 
Saône. 

Que  les  bateliers  de  l'Ardéche  &  de  l'Ouvèze 
n'aient  formé  qu'une  seule  corporation,  ainsi  que 
dejii  le  faisait  présumer  leur  réunion  dans  notre 
texte,  une  inscription  aujourd'hui  perdue,  mais 
vue  autrefois  à  Saint-Gilles  par  Séguier,  ne  per- 
met pas  d'en  douter;  elle  mentionne  un  nauta 
yitr{icae]  S-  Ov[idis),  curator  ejusdem  corporis. 

L'Ardéche  &  l'Ouvèze  n'étaient  pas  les  seuls 
afHucnts  du  Rhône  qui  eussent  un  corps  de  bate- 
liers. La  Durance,  navigable  au  moins  depuis 
Pertuis  (Rochetin,  la  Viabilité  rom.  de  la  Vau- 
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cluse,  p.  ^o),  avait  aussi  sa  corporation  de  iiautac 
Druentici'  On  s'imagine  dithcilement  que  ces 
Hautes  de  la  Durcince  n'aient  pas  eu,  aussi  bien 
que  ceux  de  l'Ardèche  &  de  l'Ouvéze,  des  places 
d'honneur  à  l'ampliitlieàtre  de  Nimes. 


423 

Placfs  réservées,  au  nombre  de  quarante,  aux 
bateliers  du  Rhône  S-  de  la  Saône. 

L'inscription  occupe,  à  la  suite  de  la  précé- 
dente, toute  la  longueur  de  la  seconde  pierre  & 
la  majeure  partie  de  la  longueur  de  la  troisiirac. 
—  [,oigueur  de  la  seconde  pierre,  i-Ho;  de  la 
troisième,  iPoS.  Hauteur  des  lettres,  o^oy,  ex- 
cepté celles  du  m  '  '  '  \'<  i'^  du  notnbre  XL  qui 
ont  o"  lo. 

NrRHOD^ET-r.,  iRAR^XL^DrD'DvN 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.Fr.GER- 
jier-Dlrand  :  lettres  de  très-bonne  tornie. 

Mêm;  bibliographie  qu'au   numéro  précédent. 

Nautis  Rhodanicis  &  Araricis  (loca  numéro)  XL 
data  dccreto  dccurionum  Nemausensium. 

t  Aux  bateliers  du  Rhône  &  de  la  Saône,  qua- 
«  rante  places  données  par  décret  des  décurions 
c  de  Nimes  ». 

Pline  (3,  4),  &  surtout  Strabon  (pp.  177  A  1^')), 
parlent  du  Hhône  avec  admiration  :  <i  Le  Rhône 
traversait  les  plus  fertiles  contrées  de  la  Gaule: 
la  plupart  de  ses  affluents  étant  navigables,  il 
était  propre  au  transport  des  plus  lourds  far- 
deaux. Par  le  Rhône  l't  la  Saône,  on  arrivait,  au 
moyen  d'un  trajet  de  terre  peu  considérable,  à  la 
Seine  ^  à  l'océan  britannique;  oti  communiquait 
de  la  Méditerranée  à  la  Manche,  de  l'Italie  à  la 
Bretagne  ». 

La  (Compagnie  des  bateliers  du  Rhône  &  de  la 
Saône,  dont  le  siège  était  à  l^yon,  exploitait  dans 
toute  l'étendue  de  Lyon  à  Arles  cette  merveilleuse 
voie  fluviale,  ce  qui  explique  sa  richesse  &  sa 
puissance,  fi  l'honneur  d'avoir  eu  sur  le  premier 
gradin  de  l'amphithéâtre  de  Nimes  une  réserve 
de  quarante  places.  Un  privilège  analogue  lui 
était-il  accordé  ians  toutes  les  c.tés  baignées  par 
le  fleuve  :  à  Vienne,  dont  l'amphithéâtre  n'avait 
pas  de  pareil  en  grandeur  <t  en  magnificence,  à 
Valence,  à  Alba  Helvinrum,  à  Augusia  Tricosti- 
noruin ,  à  Orange,  à  Avignon  f  Kn  l'absence  des 
inscriptions,  qui,  seules,  pourraient  nous  l'ap- 
prendre, on  en  est  réduit  à  le  supposer  avec 
grande  vraisemblance,  mais  sans  preuve. 

Nimes,  située  à  i5  milles,  c'.?sl-à-dire  à  22  kilo- 
mètres <î;  demi  du  Rhône,  é'aU  -.m  communication 
avec  ce  lieue  par  lo  tronçon  de  la  voie  Doinitia 
qui  le  traversait  au  port  d'U^ernum,  aujourd'hui 
Beaucaire,  i^  était  la  gande  voie  de  commerce 
entre  l'Italie  &  l'Kspagne. 


423 

Répétition  de  l'inscription  mentionnant  les  vingt- 
cinq  places  réservées  aux  bateliers  de  l'Ardcche 
&  de  rOuvésie. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragments,  au  nombre  de 
quatre,  provenant  du  chitperon  demi-cylindrique 
qui   recouvrait   le  mur  du  podium;   trouvés  en 


1866,  dans  les  fouilles  de  l'arène.  L'inscription 
est  gravée,  non  pas  sur  la  partie  convexe  du  cha- 
peron, mais  sur  la  face  plane  verticale  affleurant 
au  mur  du  côté  opposé  à  l'arène.  —  Longueur 
des  deux  premiers  fragments  réunis,  o"25;  du 
troisième,  o"S8;  du  quatrième,  o'"4o.  Hauteur 
des  lettres,  o'°oô. 

n-atr-ET  Ovidis  LOCA   n-XXv- d- d -d-n 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'E  de  ET  réduit 
à  l'extrémité  droite  de  sa  branche  supérieure;  le 
T  du  même  mot  &  l'O  qui  suit  partages  horizon- 
talement en  deux  parties;  ce  même  O  privé  de 
sa  moitié  droite;  la  seconde  X  du  chillVe  XXV 
réduite  à  l'extrémité  supérieure  de  son  jambage 
gauche. 

Revoil,  dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  du  Gard, 
1 865-6(3,  p.  160. 

A'autis  AtricaeS-  Ovidis  loca  numéro  XXV data 
decreto  dccurionum  Nemausensium . 

«  Aux  bateliers  de  l'Ardèche  &  de  l'Ouvèze, 
«  vingt-cinq  places  données  par  décret  des  décu- 
«  rions  de  Nimes  ». 


C'est  une  répétition  de  l'inscription  précédente 
421,  ajoutée   plusieurs   fois   bout  à  bout  pi 


précèdent 
bout  pou 

arriver  à  la  longueur  des  vingt-cinq  places  reser 

vees  sur  le  premier  gradin. 
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Répétition  de  l'inscription  mentionnant  les  qua- 
rante places  réservées  aux  bareiiers  du  Rhône 
S-  de  la  Saône. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  provenant  de  la 
partie  plane  verticale  par  laquelle  le  chaperon 
cylindrique  couronnant  le  mur  du  podium  affleu- 
rait à  la  lace  de  ce  mur  opposée  à  l'arène  ;  décou- 
vert en  i8')6,  dans  les  fouilles  de  l'arène.  —  Hau- 
teur, o'"i3;  longueur,  o'°28.  Hauteur  des  lettres, 
0*07  1/2. 

ii'Khod-et-ararxl-d-d-d-n 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  estampage  de 
M.  Albin  Miciiki.  :  l'N  réduite  à  sa  moitié  du  côté 
droit;  la  brandie  inférieure  de  l'R  à  un  petit  reste 
de  sa  partie  inférieure  attachée  à  la  panse. 

Nautis  Rhodanicis  S-  Araricis  {loca  numéro)  XL 
data  dccreto  dccurionum  Nemausensium. 

«  Aux  bateliers  du  Rhône  &  de  la  Saône,  qua- 
«  rante  places  données  par  décret  des  décurions 
«  de  Nimes  ». 

C'est  aussi  une  répétition  de  l'inscription  pré- 
cédente n.  422,  par  laquelle  on  s'était  également 
proposé  le  but  ûe  donner  à  la  marque  indicatrice 
une  longueur  ég.Tle  à  celle  des  quarante  places 
nnses  à  la  disposition  des  bateliers  du  Rhône  & 
de  la  bauue  sur  le  premier  gradin. 


425 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment,  incomplet  à 
droite,  du  chaperon  demi-cylindrique  qui  formait 
le  couronnement  du  ^OiiiMm.  L'inscription  occupe 
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le   sommet  de   la    partie   convexe. 
o"(jo. 

L  O  •  S  -  P  -  E  '  .M\  R  .  . 


Longueur, 


Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer  :  lettres  petites 
fi  assez  mal  formées;  l'M  &  l'A  liés  par  le  pied 
de  leurs  jambages  en  un  monogramme. 

Notes  E.  Germee-Dukand. 


426 

NiMKS. — Au  musée.  Autre  fragment  du  chape- 
ron demi-cylindrique  qui  recouvrait  le  mur  du 
po.iiiim  ;  trouvé  «  probablement  de  1812  à  1818  » 
(Fr.  G.-DuR.). 

S  fc  V  li  R 1 N  A  E 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  «  caractères 
grêles  ?i  mauvais  ». 

Pklet,  Dcscr.  de  l'AmphithJâtre,  iSScj,  p.  85. 
—  Notes  E.  Germkr-Durand. 


437 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Pierre  de  forme  sphérique, 
trouvée  en  icSot  à  l'amphithéâtre  »  (Trél.).  — 
Hauteur  des  lettres,  «  o^Si  ». 

.  .  .  L  A  \  D  .  .  . 

Trélis,  dans  les  Mcm.  de  l'Ac^ti.  du  Gard, 
1807,  p.  332.  — ■  Notes  E.  Ger.mer-Durand. 


428-435 
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428 

Nîmes.  —  Inscription  sur  la  face  sf.périeure  du 
premier  gradin  de  la  première  précinction,  c'est- 
à-dire  le  plus  prés  du  podium  &  le  premier  dci 
quatre  formant  le  second  cuneus  à  gauche  au 
couchant  de  la  traversée  sud  du  petit  axe  de  l'édi- 
fice. —  Longueur  du  gradin,  égale  à  la  largeur 
du  cuneus  à  sa  partie  inlcrieure,  2"  10.  Hauteur 
des  lettres,  C"  10. 

CVNEVS   a^'AESTC r::î. Î5Î 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Ger-mer-Durand  : 
lettres  de  très-bonne  forme,  déjà  très-efl'acées. 

Pelet,  dans  les  Mcm.  de  l'Acad.  du  Gard, 
l858-5g,  p.  222.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

Lecture  de  M.  Fr.  Germer-Dura.nd  :  Cuneus 
quacstorum. 


4S9 

Nîmes.  —  Inscription  sur  la  face  supérieure  du 
premier  gradin  cfe  la  première  précinction,  le 
premier  aes  quatre  dont  se  compose  le  troisième 


cuneus  à  droite  au  sud   de   la  traversée  ouest  du 
grand  axe  de  l'édifice.  — Hauteur  des  lettres,  o"'07. 


iiimomi-m 


Copie    de    M.   Fr.  Germer -Durand  :  lettres   de 
bonne  forme,  mais  très-ctfacées. 

Notes  E.  Germer-Durand. 
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Nîmes.  — ■  Inscription  sur  la  face  supérieure  du 
premier  gradin  de  la  première  précinction,  le 
premier  de  quatre  dont  se  compose  le  deuxième 
cuneus  à  droite  au  sud  de  la  tiaversée  ouest  du 
grand  axe  de  l'édifice.  —  Longueur  du  gradin, 
égale  à  la  largeur  du  cuneus  à  sa  partie  inférieure, 
i'"70.  Hauteur  des  lettres,  o^oy. 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  let- 
tres très-usées. 

Notes  E.  Germer-Durand. 
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Nîmes.  —  Inscription  sur  la  face  supérieure  du 
premier  &  du  quatrième  gradin  dont  se  compose, 
a  la  première  précinction,  le  troisième  cuneus  au 
nord  de  la  tiaversée  est  du  grand  axe  de  l'édifice. 
■ —  Hauteur  des  lettres,  o"o7. 

COEL 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Pei.et,  dans  les  Mém.  de  i'Acad.  du  Gard, 
i8.')8-5g,  p.  221.  —  Notes  E.  Geumeh-Durand. 
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Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  détaché  du  cou- 
ronnement demi-cylindrique  de  la  séparation  en- 
tre la  première  précinction  iS;  la  deuxième;  trouvé 
dans  les  déblais  opérés  en  186Ô. 

m  O  V  I  L  L  A  R  V  M 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  «  lettres 
grêles  ». 

Revoie,  dans  les  Mcm.  de  l'Acad.  du  Gard, 
18ÔG,  p.  i63.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 
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Nîmes.  —  Au  musée.  Autre  fragment  détaché  du 
couronnement  de  la  séparation  entre  les  deux 
premières  precinctions;  provenant  des  mêmes 
déblais  opères  en  1866.  —  Longueur,  o'"25. 

«A  XXII   MAsa 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.mer  &  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  la  première  lettre  un  A  sans 
barre  ou  la  moitié  droite  d"une  M 

Notes  E.  Germer-Durand. 
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Nîmes.  —  Perdue.  Sur  un  fragment  de  dalle, 
trouvé  dans  les  travaux  faits  en  1866  à  la  deuxième 
précinction.  —  Hauteur,  o"i2;  largeur,  o^So. 
Hauteur  des  lettres,  o-oy  1/2. 


NS- 


Copie  de  M.  Revoil  :  «  beaux  caractères  ». 

Revoil,  dans  les  Mém.   de  l'Acad.    du  Gard, 
1866,  p.  164.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 
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Nîmes.  —   Perdue.    Fragment,   trouvé   dans    les 
travaux  faits  en  i86<)  à  la  deuxième  précinction. 

.  .  .  O  N  I  V  .  .  . 

Copie  de  M.  fiEvoiL. 

Rfvoil,  dans   les   Mém.  de   l'Acad.   du  Gard, 
1866,  p.  164.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 
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l'aqueduc  de   la  rivière  d'eure 


436 

A'om  de  l'architecte  constructeur  du  Pont-du-Gard. 


Vers,  dans  le  canton  de  Remoulins.  —  «  Sur  la 
«  face  intérieure  &  septentrionale  du  quinzième 
«  vnussoir  de  l'arc-douoleau  central  de  la  huitième 
n  arche  du  second  rang,  comptée  à  partir  de  la 
«  rive  droite  »  (Charvet).  —  Hauteur  des  lettres, 
o"  i5  au  moins. 


VERANIVS 


Copie  de   Charvet 
bien  conservés  ». 


«  en  caractères  antiques 


De  Vie  &  DoM  Vaissete,  Histoire  générale  de 
Lani;uedoc,  i"  éd.,  i,  p.  160.  —  Charvet,  Les 
Voies  rom.  chej  les  Vulkes  A  récomiques,  1874, 
p.  98,  note  2.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  i,  p.  3^^. 

Veranius.  =  «  Veranius  ». 

C'est  très- vraisemblablement,  ainsi  que  l'ont 
conjecturé  les  auteurs  de  {'Histoire  de  Langue- 
doc, le  nom  de  l'architecte  constructeur  du  pont. 
Les  deux  savants  Bénédictins  n'ayant  pas  eu  la 
précaution  d'indiquer  la  place  où  ils  avaient  vu 
l'inscription,  l'historien  Ménard  &  l'antiquaire 
Peict  l'ont  ensuite  vainement  cherchée.  Elle  a  été 
retrouvée  par  Charvet  dans  une  excursion  au 
pont  en  1873,  le  9  novembre. 

Voyez  ci-dessus  notre  E  :posé  préliminaire. 
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Marques  de  tâche  ou  d'ayyarcillagc  sur  le  pont 
du  Gard. 

\'ers.  —  0  Sur  le   côté   nord   de   la    deuxième 
«  pile,  près  le  chemin  de  Sainl-Privat  ». 


N  I 

M   DU   A  I  I  s 

SÉGuiER,  msc.  i38io,  104,  \ù:  extraitdu  Voyage 
littéraire  de  DD.  Martène  &  Durand. 
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Marques  de  tâche  ou  d'appareillage  sur  le  pont 
du  Gard. 

Vers.  —  «  Sous  la  grande  arcade  de  l'eau  ». 


M  I.  N  S 
RI  V  M 
RI  VM 


Ségi'ier,  msc.  i3Sio,  104.  iC)  :  cxira'n  du  Voyage 
littéraire  de  DD.  Martène  &  Durand. 
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Marques  de  tâche  ou  d'appareillage  sur  le  pont 
du  Gard. 

Vers.  —  <   Sous   la   sixième    arcade   du   pont, 
«  avenue  d'Uzès  ». 


AFRSni 
ERDI  V 


SÉGuiER,  msc.  i38io,  104,  ih:  extraitdu  Voyage 
littéraire  de  DD.  Martène  &  Durand. 

Charvet,  communication  manuscrite  :  FR-S-III 
—  FR  DIV. 
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Marques  de  tâche  ou  d'appareillage  sur  le  pont 
du  Gard. 

Vers.  —  «  Sur  les  faces  intérieures  des  voussoirs 
«  des  arches  du  second  rang  »  (Charv.). 

M   m  D 

S 

X3 

Copies  de  M.  Charvet,  communication  manus- 

c  i'.c. 
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Ècritcait  inJicaicur  d'une  des  conduites  prenant 
naissance  dans  le  réservoir  de  distribution  des 
eaux  de  l'aqueduc. 

Nîmes,  —  Au  musée.  Plaque  de  plomb,  tiouvée 
en  i8,j4  noyée  dans  des  concrétions  calcaires,  au 
fond  du  réservoir  de  distribution  des  eaux  de 
l'aqueduc,  dans  la  rue  de  la  I.ampèze.  L'inscrip- 
tion est  en  relief  &  renfermée  dans  un  encadre- 
ment accosté  d'appendices  en  queues  d'aronde. 

ISPANA 

Copie  dessinée  de  Charvet. 

Pelet,  Essai  sur  les  anc.  thermes  de  Nemausus, 
i863,  p.  170.  —  E.  Geumer-Dukand,  Découv.  ar- 
chéologiques, 1S71,  2""  semestre,  p.  47.  —  Fr.  Gek- 
MEK-DuRAND,  Enccintcs  de  la  ville  de  Nimes,  1877, 
p.  14. 

Il  a  été  expliqué,  dans  l'Exposé  préliminaire 
placé  en  tête  du  présent  chapitre,  que  l'aqueduc 
qui  venait  d'Uzés  débouchait  à  Nimes  dans  un 
bassin  circulaire,  d'où  l'eau  était  distribuée  dans 
les  différents  quartiers  de  la  ville  par  dix  ouver- 
tures formant  les  oritices  d'autant  de  conduites, 
pourvues  de  tuyaux. 

La  plaque  retrouvée  devait  être  placée  au-dessus 
de  celle  de  ces  ouvertures  dont  la  conduite  ali- 
mentait le  quartier  intormcdiaiie  entre  ce  réser- 
voir de  distiibution  &  la  porte  qui  avait  sans 
doute  déjà  alors  &  a  conservé  jusqu'aux  temps 
modernes  le  nom  de  porte  d'Espagne.  Il  est  per- 
mis de  conclure  de  là  que  chacune  des  dix  ouver- 
tures avait  tui  nom  qui  se  lisait  sur  une  plaque 
indicatrice  fixée  au  mur  du  réservoir. 


44S 

Fragment  faisant  mention  d'un  temple  &  d'un 
portique. 

NiMES.  —  Perdue.  Fragment  transcrit  au  dix- 
septième  siècle  par  Guiran,  sans  indication  de 
provenance. 

.  .  .  T  E  M  P  L .  .  . 

.  .  .  A-PORTICV  .  .  . 

Copie  de  Guiran  :  c  litteris  majusculis  ». 

Guiran,  Msc,  p.  63;  joint  ce  fragment  aux 
deux  suivants,  n.  44  |,  comme  pouvant  provenir 
tous  les  trois  de  la  nu'me  inscription.  —  Pkrrot, 
Hi.^t.  des  antiq.  de  is'imes,  p.  46.  —  Notes  E.  Ger- 
mer-Durand. 


templum,  ,  purticus, 
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Fragment  faisant  mention  d'un  sphéristère. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment,  incomplet  de 
tous  côtés,  recueilli  par  Séguier  &  joint  à  la  col- 
lection de  monuments  épigraphiques  déposés  dans 
le  jardin  attenant  a  son   habitation;  de  là,  trans- 


portée, en  1849,  ^  ''^  Porte  d'Auguste. —  Hauteur, 
o"'2o;  longueur^  o'"6o.  Hauicur  des  lettres,  o"' 1 1. 

.  .  .  S-'SPHAERIST.  .  . 

Copie  dessinée  de  M.  Ali. mer  &  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres  fortement  gravées;  l'H 
de  SPHAERIST  exprimée  par  un  simple  trait 
horizontal  unissant  le  P  à  l'A. 

Inscr.  de  l'Académie,  msc,  p.  20.  —  Notes 
E.  Germer-Durand. 

,  sphaeristeria  

«  ,  donne  de  ses  deniers  ,  ces  sphéris- 

«  tères,  ». 

Les  sphéristères  étaient  des  emplacements  cou- 
verts où  l'on  s'exerçait  au  jeu  de  paume,  &  dé- 
pendant ordinairement  des  thermes. 

\'oyez  l'inscription  suivante. 
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Autre  fragment  faisant  mention  d'un  sphéristère. 

NiMES.  —  Perdue.  Fragments,  au  nombre  de 
deux,  vus  au  dix-septième  siècle  près  de  l'église 
en  ruines  de  Saint-Bauclile,  derrière  le  Mont- 
Duplan  :  In  caula  D.  Fornerii  juxta  ecclesiam 
dirutam  S.  Baudilii  (Guir.). 


. dIvI' AVG . 


.  HAERISTERIA-D  . 


Copie  de  Guiran. 

Guiran,  Aise,  p.  63;  i38oo,  p.  loq.  —  Ménard, 
7,  p.  117.  —  Maucomble,  flist.  abrégée  des  antiq. 
de  Nimes,  1780,  p.  42.  —  Perrot,  i.Ski,  lUst.  des 
antiq.  de  la  ville  de  Nimes,  p.  46.  —  Notes  L.  Ger- 
mer-Durand. 

Guiran  {Msc,  p.  63)  joint  les  deux  fragments  à  celui  du 
numéro  41.2  ci-dessus,  comme  devant  provenir  de  la  même 
inscription. 

flamen  divi  Augusti,  ,  sphaeristeria  de 

suo  dat. 

a  ,  liamine  du   dieu  Auguste,  donne  de  ses 

«  deniers,  &  ces  sphéristères  u. 

Vf  vêz  l'ii.sciiption  précédente  &  ci-dessus  no- 
tre Expose  préliminaire  ». 
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Fragment  monutncntal  détaché  d'une  frise. 

NiKiiS.  —  Au  musée.  Fragment,  paraissant  avoir 
fait  partie  d'une  frise  bordée  de  moulures;  ruire- 
fois  dans  la  collection  Seguier.  —  Hauteur,  o"'42; 
largeur,  o'"56.  Hauteur  des  lettres,  o"20. 


.VS^D^S^P^ 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  .M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand. 

Inscriptions  de  l'Académie  de  Nimes,  msc.  de 
1785,  p.  23.  —  Pei.et,  Inscr.  de  la  Porte  d'Au- 
guste,  18.S0,  p.  41. 

La  grandeur  des  lettres  permet  de  supposer 
que  la  frise  dont  provient  ce  fragment  taisait 
j  artie  d'un  monument  de  grandes  proportions. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 
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44  6 

(Ci-de.:sus,  n.  jg.) 

Piédestal  contenant  une  liste  de  noms  gcogra- 
phiques. 

Nîmes.  —  Au  inusce.  Dé  de  marbri;  sans  orne- 
ments, terminé  sur  sa  tace  supérieure  par  une 
ba.se  corinthienne;  o  trouvé,  vers  l'an  1747,  en 
«  creusant  les  fondations  d'une  maison  au  Che- 
0  min  de  Sauve,  près  de  la  Fontaine  de  Nimes  » 
(Mknard).  L'in  cription  forme  une  colonne  de 
texte  placée  sur  le  côté  droit  de  la  face  antérieure. 

—  Hauteur,  o"  28;  y  compris  la  base  qui  couronne 
le  dé,  o"24;  largeur,  o"  u. 

A  N  D  V  S  I  A 
B  R  V  G  E  T  1  A 
TE  D VS I  A 

V  A  T  R  V  T  E 

i        .     V  G  E  R  N  I 

SEXTANT 
B  R  1  G  1  N  N 
STATVMAE 

V  I  R  I  N  N 

10        .     V  G  E  T  I  A  I 

S  E  G  V  s  I  o  N 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  estampages  de 
feu  Albin  Michel  &  de  feu  Gratien  Charvet  : 
lettres  peu  profondément  gravées,  mais  de  bonne 
ioriiie;  l'I  tmal  de  VCETlAl  très  large  &  peut-être 
un  E  detorme  accidentellement.  A  gauche  de 
chacun  des  mots  VGEKNl  &  V'CETIAI  se  voit  un 
petit  trou  qui  paraît  avoir  servi  à  tixer  par  un  scel- 
lement un  ornement  en  métal,  une  hedera  par 
exemple.  A  la  dernière  ligne,  il  y  a,  non  pas 
comme  il  le  semble,  SEGVSION,  mais  certaine- 
ment SEGVSION,  lecture  dé)à  constatée  par  Sé- 
guicr. 

Voir  la  bibliographie,  ci-dessus  n.  ."îg.  —  Barry, 
Histoire  (générale  de  Languedoc,  tome  I  de  cette 
tujtion,  p.  ibi,  avec/jc  simile. —  Herzog,  n.  248. 

—  Allmer,  Revue  cpigraphique,  2,  p.  242. 

Andusia,  BruLetij,  Tedusia,  Vatrute,  UGERNl, 

—  Sextantio,  Ëriginnum,  Statumae ,   Virinnum, 
VCETIAE,  —  Sei/usion. 

t^'est,  on  le  voi'l,  une  liste  de  noms  géographi- 
ques répartis  en  >icax  groupes  de  cinq  noms, 
chac.ir,  des  deu.i  r,  oupcs  terminé  p.ir  un  nom 
plus  apparent,  plus  un  Oâi<iè;ne  norn. 

Mais  dabard  à  quel  ca.',  sor.t  ces  noms? 

Ugerni,  qui  vi^nt  l5  cinquié.ne  &  ressort  ^n 
vedette,  gravé  en  caractères  plus  grands,  est  cer- 
tainement au  génitif;  donc  Ucetiac,  qui  vient 
le  dixième,  qui  est  pareillement  placé  en  vedette 


comme  commandant  un  groupe,  A  gravé  en  lettres 
plus  apparentes,  est  à  peu  près  certainement  aussi 
au  génitif.  Les  quatre  premiers  nonis  du  premier 
groupe  :  Andusia,  Brugctia,  Tedusia,  Vatiule, 
sont  ou  au  nominatif  ou  à  l'ablatif;  m.;is  le  mot 
Statumae  du  second  groupe  ne  pouvant  pas  être  à 
l'ablatif,  ils  sont,  suivant  toute  vraisemblance, 
les  uns  &  les  autres  au  nominatif.  A  lc:.ir  tour, 
les  quatre  premiers  noms  du  second  groupe,  dont 
trois  sont  gravés  abréviativement  sans  t;.rniinai- 
son,  seront  aussi  au  nominatif,  en  conséquence 
de  l'analogie  présumable  avec  le  premier  f;iOupe, 
&  Statumae  sera  alors,  non  pas  au  génitif  ni  au 
datif  singulier,  mais  au  nomir.atif  pluriel.  Scgu- 
sion,  qui  vient  seul  après  Ucetiae  eu  dehors  du 
seconû  groupe,  sera  également  au  nominatif. 
Quant  à  la  supposition  que  les  noms  Ugeriii, 
Statumae  &  Ucetiae  seraient  peut-être  seuls  com- 
plets &  au  génitif,  &  que  tous  les  autres  pour- 
raient alors  être  sans  exception  aussi  au  geriitif, 
elle  est  infirmée  d'iuance  par  Vatrute,  qui  parait 
complet  &  n'est  pas  au  génitif. 

(Quelle  est,  au  nominatif,  la  fonne  pleine  des 
trois  noms  abrèges  :  SE\TA.NT,  BRIGIN.N,  VI- 
RINN  r 

Le  premier  de  ces  noms  est  connu;  il  s'agit  de 
Sextantio. 

A  l'égard  des  deux  autres  faut-il  compléter  par 
a  ou  par  o,  &  lire  Bri^,inna,  Virinna,  ou  Éri- 
ginno,  Virinno  (au  génitif:  onis)':  On  ne  com- 
prendrait guère  pourquoi  le  graveur,  pouvant 
sans  aucune  difficulté  écrire  dans  l'une  comme 
dans  l'autre  forme  chacun  de  ces  mots  en  entier, 
les  aurait  ainsi  abrégés.  S'il  ne  les  a  pas  écrits 
i»  extenso,  c'est  sans  doute  parce  qu'ils  eussent 
été  trop  longs  dans  leur  forme  complète,  &  l'on 
se  trouve  ainsi  amené  à  rejeter  les  terminaisons 
a  &  o,  &  à  admettre  comme  extrêmement  pro- 
bables les  nominatifs  Briginnum  &  Virinnum,  en 
efVet,  trop  longs  pour  pouvoir  être  gravés  entiers 
sans  rompre  la  symétrie  observée  dans  l'inscrip- 
tion. 

Evidemment,  les  onze  noms  dont  se  compost 
la  liste  ou  portion  de  liste  venue  jusou'à  nous 
sont  des  noms  de  villes  ou  do  bourgades;  mais 
quelles  localités  actuelles  répondent  aux  localités 
anciennes  qu'ils  désignent.' 

De  prime  abord  on  reconnaît  ({u'Andusia  est 
Anduze,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement' 
d'Alais  ;  —  i^u'Ugerrtum  est  Beaucaire,  où  existe 
une  inscription  mentionnant  un  collège  de  cento- 
narii  Ueernenses  ;  —  que  Sextantio,  marqué  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  Caracalla  i^  dans  la  Table 
de  Peutinger,  est  l'endroit  appelé  actuellement 
Substantion,  voisin  de  Montpellier;  —  &  qu't/ce- 
tiae  est  Uzes. 

L'assimilation  des  localités  désignées  par  les 
autres  noms  présente  moins  de  certitude,  bien 
que,  pour  la  plupart  des  propositions  présentées, 
les  deux  savants  qui  se  sont  le  plus  occupés  de 
la  question  &  avec  le  plus  de  connaissance  du 
pays  soient  tombés  d'accord. 

Brugetia  serait,  d'après  E.  Germer-Durand,  le 
village  de  Brueys,  de  la  commune  d'Aigaliers, 
dans'  le  canton  d'Uzès,  &,  d'après  Charvet  [Voies 
rom.  clie^  les  Vulkes  Arécomiques,  pp.  92  &  1 10), 
le  village  de  Brouzet,  dans  le  canton  de  Vézeno- 
bres. 

Tedusia  serait  Thézicrs,  dans  le  canton  d'Ara- 
mon.  JE.Gkrmer-Durand;  Charvet,  pp.  88&  iio.) 
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Vatrulc  se  reconnaîtrait  dans  Vic-Cioutat,  em- 
placement aujourd'liui  ruine  d'une  ville  romaine, 
sur  la  commune  de  Mons,  dans  le  canton  d'Alais. 
Au  pied  du  monticule  ^ur  lequel  repose  cet  em- 
placement coule  le  Droude,  «  dont  le  nom  n'est 
«  autre  chose  que  Vainite,  par  aphérèse  de  la 
«  première  syllabe  ».  (E.  Geumer-Durand  ;  Cuar- 
VET,  pp.  53,  g-i,  iio.)' 

Bnginnum  s  identiherait  avec  Brignon,  dans  le 
canton  de  Vézenobrcs  (E.  Germer-Durand),  ou 
plutôt  avec  le  hameau  de  Brien  ou  Brienne,  de  la 
même  commune  (Charvet,  pp.  8i,  iio). 

Statumae  avec  Seynes,  commune  du  canton  de 
Vézenobres;  «  le  ruisseau  qui  y  passe  s'appelle 
«  l'Eyssène  ».  (E.  Germer-Durand  ;  Charvet,  pp.  93, 
1 10.) 

Virinntim  avec  Védrines,  lieu  détruit  sur  la 
commune  de  Vauvert,  chet'-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Nimes  (E.  Germer-Durand); 
«  sur  les  comnmnes  du  Caylar  &  de  Vauvert  » 
(Charvet,  pp.  53,  109). 

Segusion  avec  Suzon ,  hameau  de  la  commune 
de  Bouquet,  dans  le  canton  de  Saint-Ambroix  & 
l'arrondissement  d'Alais.  (E.  Germer-Durand; 
Charvet,  pp.  gS,  110.)  Charvet,  qui  a  bien 
voulu,  à  notre  prière,  vérifier  sur  le  marbre  avec 
la  plus  grande  attention  la  lecture  SICGVSION, 
adoptée  par  Seguier  &  en  dernier  lieu  |  .  M.  Hirs- 
chfeld,  a  reconnu  qu'elle  est  la  seule  admissible, 
&  il  fait  remarquer  en  même  temps  qu'elle  est, 
encore  plus  que  le  mot  SEGVSTON,  en  harmonie 
d'assonnance  avec  le  nom  d'un  petit  cours  d'eau, 
«  le  Séguisson  »,  qui  passe  au  bas  du  village. 

Vainement  on  s'est  demandé  dans  quel  ordre 
les  noms  sont  inscrits.  Le  plus  simple  examen 
l'ait  voir  que  ce  n'est  ni  dans  un  ordre  géographi- 
que, ni  dans  un  ordre  administratif,  &  cependant 
ils  ne  sont  pas  mis  au  hasard,  puisqu'ils  iorment 
des  groupes  unilormément  composés  quant  au 
nombre  &  uniformément  séparés  par  des  noms 
de  localités  désignées  comme  plus  importantes, 
&  à  l'égard  desquelles  ils  paraissent  être  dans  un 
rapport  de  dépendance. 

De  même  à  l'égard  du  motif  pour  lequel  ont 
été  ainsi  réunis  les  noms  de  onze  localités  anti- 
ques, on  n'est  parvenu  à  aucune  solution  satisfai- 
sante. E.  Germer-Durand  a  supposé  une  liste 
de  souscriptions  pour  ofl'rir  au  dieu  Nemausus 
une  statuette  d'argent  ou  d'or,  dont  le  piédestal 
aurait  été  le  cube  retrouvé  :  t  Ugermim  &  Ucetia, 
«  les  deux  centres  de  population  les  plus  consi- 
0  dérables,  auraient  fourni  une  cotisation  nota- 
«  blement  plus  élevée  que  celle  des  autres  loca- 
«  lites  ».  Mais  alors  pourquoi  Ugcrnitm  &  Ucetia 
n'occupent-ils  pas,  à  côte  l'un  de  l'autre,  la  tête 
de  la  liste  '( 

La  disposition  singulière  de  l'inscription,  entiè- 
rement rejetée  sur  la  partie  droite  de  la  face  an- 
térieure du  socle  sur  lequel  elle  est  gravée,  nous 
paraît  ne  pouvoir  s'expliquer  que  par  une  néces- 
sité de  symétrie.  Le  dé  inscrit  serait,  suivant 
nous,  non  pas  un  piédestal  de  statue,  mais  beau- 
coup plus  vraisemblablement  un  stylobate  portant 
autrefois  une  colonnette,  à  laquelle  devait  être 
opposée  parallèlement  une  autre  colonnette  pa- 
reille, l'une  &  l'autre  concourant  à  la  décoration 
d'un  riche  laraire,  sous  lequel  s'abritait,  si  l'on 
veut,  une  statuette  faite  d'une  manière  précieuse. 
Celui  des  deux  stylobates  qui  n'a  pas  été  ramené 
au  jour  devait  présenter,  sur  la  partie  gauche  de 
sa  face  antérieure,  une  série  de  noms  en  conti- 
nuation de  la  liste  commencée.  Si  cette  seconde 
liste  se  composait  pareillement  de  onze  noms,  la 
liste  complète  arrivait  à  un  total  de  vingt-deux 
noms,  nombre  bien  appnichant  de  celui  des  vingt- 
quatre  oppida  igiiobilia  Nemauxensibus  attributa 
dont  parle  Pline  &  des  vingt-quatre  vici,  —  xiinm, 
—  d  jnt  parle  Strabon  (p.  186).  Aussi,  le  premier 


soin  de  ceux  qui  ont  tenté  la  recherche  des  vingt- 
quatre  villes  secondaires  de  Vager  Nemaiiscnsis 
a-t-il  été  de  faire  entrer  dans  leur  essai  de  recons- 
titution les  onze  localités  nommées  sur  notre  petit 
monument.  Ainsi  nous  ferons  nous-même,  en  y 
ajoutant  les  localités  suivantes  : 

1°  Deux  localités  que  les  inscriptions  qualifient 
expressément  de  vicus  :  le  viens  A rcevoturus  & 
les  vicini  (à  corriger  sans  doute  par  vicani)  Aran- 
diinici  ; 

2°  Quatre  localités  qui  ont  conservé  jusqu'à  nos 
jours,  à  travers  le  moyen  âge,  la  dénomination 
antique  de  vicus: —  Vctiis  Viens,  Vielvic,  dans  le 
canton  de  Villef'ort  &  le  département  de  la  Lozère, 
«  sur  l'emplacement  encore  reconnaissable  de 
<i  l'ancienne  voie  Regordane  »  (Charvet,  p.  119); 

—  Vicus,  Vic-le-Eesq,  dans  le  canton  de  Quissac 
&  l'arrondissement  du  Vigan,  «  sur  la  voie  de 
«  Nimes  à  Rodez  »  (Charvet,  p.  114);  —  Vicus, 
Vie,  sur  la  commune  de  Sainte-Anastasie  dans 
le  canton  de  Saint-Chaptes  &  l'arrondissement 
d'Uzès ,  «  sur  la  voie  de  Nimes  à  Aubenas  » 
(Charvet,  p.  119);  —  le  Alansus  Vicus,  men- 
tionné par  Festus  Avienus  &  qu'on  emplace  dans 
le  voisinage  de  Frontignan,  dans  l'Hérault  (Char- 
vet, p.  121); 

3°  Cinq  localités  dont,  à  défaut  des  noms,  nous 
connaissons  par  des  inscriptions  les  ethniques,  la 
supposition  que  les  habitants  de  localités  infé- 
rieures à  un  l'icus  aient  pu  être  désignés  par  des 
ethniques  étant,  à  ce  qu'il  nous  semble,  peu  pro- 
bable :  — •  les  Amnagenscs,  si  toutefois  il  ne  s  agit 
pas  des  Samnagenses,  gui  habitaient  la  rive  gau- 
che du  Rhône  &  consequemment  en  dehors  du 
territoire  de  la  cité  de  Nimes;  —  les  Arnemetici ; 

—  les  Adgentii;  —  les  Budenicenses ;  —  les  Co- 
riossedenscs ; 

4°  Douze  localités  proposées  par  Charvet  dans 
l'essai  de  restitution  qu  il  a  publié  dans  sa  sa- 
vante étude  sur  les  Voies  romaines  chc^  les 
Volkes  Aréeomiques  (pp.  109  &  iio); 

5°  La  localité  présumée  s'être  appelée  Heraclea, 
aujourd'hui  Saint-Gilles,  où  l'abondance  des  an- 
tiquités semble  attester  l'existence,  à  l'époque 
romaine,   d'un    important  centre  de  population  ; 

6°  Enfin  &  sous  toutes  réserves,  la  localité  aré- 
comique  aujourd'hui  inconnue  que  Ptolémée  (2, 
10)  nomme  Vindomagus ,  &  qui,  par  le  seul  fait 
de  sa  mention  par  ce  géographe,  apparaît,  à  ce 
qu'il  semble,  non  comme  un  vicus,  un  oppidum 
ignobile  dépendant  de  Nimes,  mais  plutôt  comme 
un  chef-lieu  de  cité. 

Toutes  ces  localités  réunies  forment  une  liste 
de  trente-six  noms,  dans  laquelle  les  vingt-quatre 
oppida  igiiobilia  de  Pline,  «ùiiai  de  Strabon,  ont 
grande  chance  de  se  trouver  compris,  sinon  cer- 
tainement tous,  au  moins  très-probablement  en 
majeure  partie  : 

1°  Adgeiiii(a?),  Adgentii,  que  l'on  a  identifié 
avec  la  terre  d'Argence,  nom  dont  s'appelait,  au 
moyen  âge,  un  territoire  compris  entre  le  Gar- 
don, le  Rhône  &  le  Petit-Rhône; 

2°  Aganticum,  Ganges  (Charvet,  p.  iio); 

3°  Altiinurium,  Murviel  (Charvet),  p.  no); 

4°  /lm*r»is«m,Pont-Ambroix  (Charvet,  p.  110); 

5°  Amuagenses,  que  nous  identifions  avec  Na- 
ges, dans  le  canton  de  Sommières,  au  moyen  âge 
A  nagia  ; 

6'  Andusia,  Anduze; 

■j'Araino,  Aramon,  chef-lieu  de  canton  de 
l'ay-rondissement  de  Nimes  (Charvet,  p.  1 10); 

S"  Aranduiium,  vicini  Arandu:iici,  que  nous 
identifions  avec  Hournèze,  où  l'inscription  a  été 
découverte,  lieu  dépendant  de  la  co.nmune  de 
Calvisson,  dans  le  canton  de  Sommières  ; 

g"  Arcevoturus    vicus,   localité    dont    nous    ne 
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connaissons  pas  l'emplacement;  l'inscription  qui 
la  mentionne  a  été  trouvée  à  Nimes; 

lo'  Arisitum,  Alestum,  Alais  (Charvet,  pp.  loq, 
iio';  Charvet  (pp.  loo,  iio)  distingue  toutefois 
entre  A lesluni,  .Wstis,  &  Arisitum,  qu'il  identifie 
conjecturalement  avec  lo  Vigan  ; 

if  Arneinetiim,  Anwmetici,  localité  inconnue 
mentionnée  sur  une  inscription  trouvée  à  Jon- 
quières,  dans  le  canton  de  Heaucaire; 

12"  Avicantus,  le  Vigan  (Charvet,  p.  i  lo); 
i^'  Briginnium],  Brignon,  Brienne; 
14"  Bfii^clia,  Brueys  ou  le  Brouzet; 
ly  Budcnic'um),  Budcnicenses ,  Bézuc,  village 
de   la   commune  de   Barron  ,  dans  le    canton    dj 
Saint-Chaptes    E.  Germ. -Durand, Dec.  archéol.  de 
1.S73,  p.  41  ;  Charvet,  p.  01^: 

i6°  Coriossed.icm).  Coriossedenses,  Collias,  dans 
le  canton  de  Remoulins  (E.  Germ.-Durand  ;  Char- 
vet, ibid.); 

17°  Forum  Domitii,  Montbazin,  dans  l'Hérault 
(Charvet,  p.  110); 

18"  Heraclea,  Fines  Gothiae,  Saint-Gilles  (Char- 
vet, p.  1 13,!;   ■ 

ii)°  Lauditnum,  Laudun,  dans  le  canton  de  Ro- 
quemaure  ^Charvet,  p.  iio'!; 

20°  Lctinno,  I.édenon,  dans  le  canton  de  Mar- 
guerittes  (Charvet,  p.  109); 

■2.1°  Magalona,  Maguelone,  dans  rHérault(CHAR- 
vet,  p.  tio); 

22*  ,  Marduel  ou  Sainte-Colombe,  dont  le 

nom  latin   n'est  pas  connu  (Charvet,  p.  109). 

23°  Mcrium,  Midrium,  V'illevieille,  dans  le 
canton  de  Sommièrcs  (Charvet,  p.  109^; 


24°  Segusion,  Suzon  ; 
25°  Statumae,  Seynes; 
26°  Sextantio,  Substantion  ; 
27°  Tedusia,  Théziers; 
28°  Ucetia,  Uzés  ; 

itf  Ugernum,  Ucernenses,  Beaucaire; 
3o°  Vatrute,  Vié-Cioutat  ; 

?i°  Vindomagus  (Ptoi.ékée),  localité  inconnue; 
32°  Virinn[um),  Védrines; 
33°  Vêtus  Vicus,  Vielvic; 

34°  Vicus,  Vic-le-Fcsq  ;  —  35'"   Vicus,  \'ic;  — 
36°  Vicus  Mansus. 


447 

(Ci-dessus,  n.  gj.) 

Inscription  mentionnant  des  dons  à  un  temple  d'Isis 
S-  de  Sérapis  à  Nimes,  G-  les  Iiabitants  d'un  vicus 
ou  d'une  cité  latine  appelés  Amnagenses  ou  Sam- 
nagenses. 

Nîmes.  —  Perdue.  Inscription  incomplète,  trou- 
vée, dès  avant  i36o  (Pold.),  «  près  de  la  vigne 
«  d'un  particulier  nommé  Monteil,  sur  le  petit 
0  coteau  qui  regarde  à  peu  près  le  temple  Je  la 
(I  P'ontaine  »  (Mén.),  aujourd'hui  la  partie  du 
jardin  public  qui  domine  la  statue  de  Reboul. 
La  pierre  paraît  avoir  été  perdue  peu  de  temps 
après  sa  découverte. 


1  S  1  S s  i  g  n  a  -i  tis 

SERAPIS-VESTAE'DIANAE'SOMNI  •  «*-K-vl 
ET-PHIALAS-II-CHRYSENJcra»-CLIpeam.siGNA 
DEORVM-AUGENTEA-CASTRENSIA-^iKie.iHDO 
KO'UK^^VK'X-  templo-isis-et-terapii-dedit-\'VZ}i 
DEDICATIONE'TEMPLI-ISIS-ET-SERAPIS 
D  E  O  r  «  m  quevestac'dianac-somniinfcslit 
rffCliriON'lBVS-KEMAVSENSIVM'ET-ORNA 
MENTARiis-omni*us.SINGVLIS-X-V-ITA-VT 
N  •  PVBLICO  •  VESCER1:NTVR  •  DISTRIBVI 
IVSSIT'IN  aVE-EIVS-DOMVS.af/erud/iî 
;ï<:rp(?(»am-«uTELAM'lIS'N'X-RELIQVIT 
ITEM.pa/cA/frrimam.IMAGlNEM-MARTlS-AR 

GENTEAM-KX-;fon^o  xM-iammmatmmmmtmsmmeswM 

AMMAGENSIBVS'DEDIT-fiiitni-tpii-ofim 
causa-dederat   


Copie  de  Poldo  d'Albf.nas,  avec  restitutions  de 
M.  Ai.i.MER,  sauf  celles  des  première  &  neuvième 
lignes  empruntées  à  M.  Herzog,  &  celles  des 
troisième,  quatrième,  quinzième  &  suivantes,  en 
partie  à  E.  Germer-Durand. 

P01.D0  d'Albenas,  p.  178.  —  Pour  le  reste  de  la 
bibliographie  &  les  variantes,  voyez  ci -dessus 
n.  94. 

Isis  ;  signa  Isis,  Serjpis,  Vestae, 

Dianac,  Somni  sestcriium  nummum  sex  millium, 
&  phialas  duas  chrysendetas,  clipeum,  signa  dco- 


rum  argentea  castrensia  quae  in  domo  habcbat, 
tcmplo  Isis  &  Serapis  dedit  ;  —  item  dcdicatione 
templi  Isis  S-  Serapis,  deorumque  \'estac,  Dianae, 
Somni  in  fcstis,  dccurionibus  A'cmausensium  & 
ornamentariis  omnibus  singulis  dcnarios  quinque 
ita  ut  in  publico  vescerentur  distribui  jussit,  in 
que  ejus  aomus  aeternalis  perpétuant  tutelam  ses- 
tertium  nummum  deccm  millia  reliquit  ;  —  item 
pulcherrimam    imaginem    Martis    argentcam    ex 

pondo   Amnagcnsibus  (,ou   Samnagensibus) 

dédit,  quam  ipsi  olim  clarissimus  ordo  Biturigum 
honoris  causa  dederat  
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«  ,  a  donné  au   temple  d'Isis  &  de  Sérapis 

«  les  statues  d'Isis,  de  Sèrapis,  de  \'esta,  de  Diane 
«  l'v  du  dieu  SofP.iiiis,  d'une  valeur  de  6000  ses- 
<i  teices  (i  200  francs),  &  deux  coupes  à  incrusta- 
«  lions  d'or,  son  bouclier,  les  statues  en  argent 
(1  qu'il  avait  chez  lui  des  dieux  du  camp;  —  a 
«  également  ordonné,  le  jour  anniversaire  de  la 
«  dédicace  du  temple  d'Isis  &  de  Sérapis,  &  les  jours 
((  i-les  têtes  de  N'esta,  de  Diane  (S:  du  dieu  Soyiinus, 
n  une  distribution  à  tous  les  décurions  de  Niiues, 
(1  tant  efléctifs  que  figurants,  de  cinq  deniers  clia- 
«  cun  pcjiir  faire  un  repas  en  public,  &  a  légué 
«  pour  l'entretien  à  perpétuité  de  son  tombeau 
0   loooo  sesterces  (2000  francs);  ■ —  a   également 

0  donné  aux.  A  mn^ffe)ises  [ou  Samnagenses), , 

((  une   très-belle   image   de    '  '  u'S   en   argent,    du 

«  poids  de  ,  çjue  le  claiiosime  Ordre  des  Bi- 

«  turiges  lui   avait  autrefois  donnée   à   lui- 

«  même  comme  marque  d'iionneur  ». 

11  résulte  de  cette  inscription,  quoique  bien 
incomplète,  qu'un  temple  d'Isis  &  de  Sérapis 
existait  à  Ninies.  D'après  le  lieu  où  elle  a  été  dé- 
couverte, ce  temple  se  serait  élevé  sur  le  prolon- 
gement du  monticule  de  la  Tour-Magne  qui  do- 
mine, à  l'est,  la  promenade  de  la  Fontaine  &  fait 
face  au  Temple  de  Diane.  Là  ont  été,  en  effet, 
ramenés  au  jour  des  substructions  d'un  somp- 
tueux édiiice  romain,  des  débris  de  statues  &  no- 
tamment un  autel  dédié  à  Isis  par  une  ornatrix 
f[ani].  Il  n'y  a,  du  re-te,  pas  à  s'étonner  de  voir 
9  Ni  mes  un  temple  d'Isis  &  de  Sérapis  occuper 
l'endroit  de  la  ville  le  plus  vénéré  &  sans  doute 
aussi   le   plus  embelli,  le  culte  des  deux  princi- 

alcs   divmités   égyptiennes  devant   avoir  été  en 

onneur  plus  particulièrement  que  partout  ail- 
leurs dans  une  colonie  dont  les  monnaies  rap- 
pellent sur  leur  revers  la  conquête  de  l'Egypte, 
&  qui,  elle-même,  était  en  majeure  partie  com- 
posée de  Grecs-Egyptiens  amenés  d'Egypte  par 
Auguste  après  la  victoire  d'Alexandrie. 

Au  nombre  des  riches  présents  faits  au  temple 
d'après  l'inscription,  sont  mentionnes  les  signa 
deonitn  castrensia  \quae  in]  domo  habcbat.  Les 
dieux  des  camps  c'étaient  les  empereurs.  Dans 
tous  les  sanctuaires  des  camps,  1  exposition  de 
l'image  de  l'erupereur  comme  divinité  était  obli- 
gatoire. Là  aussi  étaient  déposées  les  enseignes, 
&  parmi  ces  enseignes  il  y  en  avait  sur  lesquelles 
figuraient  l'image  &  le  nom  de  l'empereur.  Le 
donateur  dont  il  s'agit  avait  sans  doute  servi 
avec  éclat  &  obtenu  des  récompenses  militaires 
sur  lesquelles  se  voyaient  les  images  en  argent 
des  empereurs  qui  les  lui  avaient  accordées  & 
qu'après  sa  libération  il  avait  emportées  chez  lui. 

Il  avait  également  reçu  une  brillante  marque 
d'honneur  du  clarissime  Ordre  des  Bituriges; 
mais  l'état  incomplet  du  texte  ne  permit  pas  de 
savoir  s'il  est  question  des  Bituriges  Cubi  dont 
le  chef-lieu  était  Avaricitm,  aujourd'hui  Bourges, 
ou  des  Bituriges  Vivisci,  qui  avaient  Bordeaux 
pour  ville  principale.  Cette  marque  d'honneur 
consistait  en  une  très-belle  image  du  dieu  Mars 
en   argent  :  item  [puh'Iierrimam]  imaginan  Mar- 

tis  argenteam  ,  &.  il  en  fait  don  aux  Amna- 

genses  :  A  mua  gens  i  bus  dédit. 

Qu'étaient  ces  Amiiagenses?  Faut-il  considérer 
le  mot  comme  entier  &  voir  dans  les  Amnagenses 
les  habitants  d'un  vicus  de  Vager  Neman'iensis, 
par  exemple  la  localité  appelée  actuellement  Na- 
ges (ci-dessus,  n.  446),  au  moyen  âge  Anagia,  & 
ç]ui  parait  avoir  eu  dans  l'antiquité  une  certaine 
importance.'  Ou  bien  convient-il  mieux  d'adop- 
ter la  correction  Samnagenses  proposée  par  de 
La  Saussaye  (A'«m.,  p.  kjq).'  Il  s'agirait  alors,  non 
pas  d'un  vicus  du  territoire  de  la  civitas  de  Ni- 
nies, mais  d'une  cité  mentionnée  par  Pline  parmi 
les  nypida  latina  de  la  Naibonn.aise,  sous  le  nom 
Sanagcnses  suivant  la  leçon   vulgaie,  &  Samna- 


genses suivant  celle  d'un  manuscrit  conservé  à 
Leyde.  (Voyez  Herzog,  Appendix,  p.  Si.)  Le  ca- 
talogue de  Pline  étant  établi  alphabétiquement, 
on  n'en  apprend  rien  pour  l'emplacement  des 
Samnagenses;  mais  d'après  une  médaille  à  lé- 
gende grecque  :  sAMNArirr  (de  La  Sauss.we,  ibid., 
&.  pi.  i3),  dont  les  exemplaires  connus  ont  été 
trouvés  dans  le  voisinage  de  Saint-Rémy  &  d'Avi- 
gnon, il  y  aurait,  selon  toute  vraisemblance,  à  le 
rechercher  dans  la  partie  de  la  Narbonnaise  située 
à  la  gauche  du  Rhône,  où  l'on  rencontre,  en  ellèt, 
prés  de  Saint-Paul-T rois-Châteaux,  un  Saint-Pierre 
de  Sénoz,  qui  toutefois  s'appelle  Senomagus  sur 
la  Table  de  Peutinger,  &  Noioixa-fos  dans  Ptoléinée. 
On  devra,  en  tout  cas,  comme  le  fait  judicieuse- 
ment remarquer  E.  Germer-Durand,  se  garder 
d'identifier  la  cité  des  Samyiagenscs  avec  Senez 
dans  les  Basses-Alpes,  autrefois  Sanitium,  dont 
l'ethnique  est  Sanitienses. 
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(Ci -dessus,  n.  118.) 

.1  i:tcl  consacre  à  A  uguste  par  le  vicus  Arcevoturus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  avec  base  &  couron- 
nement, engagé  il  y  a  quelques  années,  c'est-à- 
dire  en  i85i,  ilans  un  mur  du  jardin  de  la  mai- 
son Barre,  aujourd'hui  détruite,  au  lieu  dit  le 
Creux  de  Couiiicrt,  au-dessus  du  bassin  de  la 
Fontaine;  ensuite  employé  comme  marche  dans 
la  construction  d'un  petit  escalier  du  même  jar- 
din (E.  G.-DuR.)Des  trous  de  scellement  se  voient 
sur  la  face  supérieure  du  couronnement.  —  Hau- 
teur, i"28;  largeur,  o"58. 

AVGVSTOiSACR 

VICVSeARCEV0TVR^S 

Copie  dessinée  de  M.  An. mer  :  lettres  tendant 
à  la  forme  cursive;  le  G  d'AVGVSfOà  queue 
tombante;  l'S  d'ARCEVOTVRVS  jointe  au  V  & 
réduite  à  sa  moitié  supérieure;  les  points  figurés 
par  des  feuilles  cordiformes  étroites  &  allongées. 

Notes  E.  Ger.mer-Durand. 

Augusto  sacrum  vicus  Arcevoturus. 

«  A  Auguste  le  vicus  Arcevoturus  ». 

«  Qu'était-ce  vicus  Arcevoturus  ?  une  rue  de 
0  la  viller  un  vicus  rural?  Nous  n'osons  hasar- 
«  der  aucune  conjecture  ».  (E.  Ger.mer-Durand.) 
(<  Ne  serait-ce  pas,  à  cause  du  nom,  le  quartier 
«  de  la  Tour-Magne  r  a  (Fr.  Germer-Durand). 

Ne  serait-ce  pas  tout  aussi  bien  un  des  vingt- 
quatre  vici  répandus  sur  le  territoire  de  la  civi- 
tas''/ La  découverte  de  l'inscription  près  de  la 
Fontaine,  devenue  un  sanctuaire  du  culte  augu,s- 
tal,  n'est  nullement  une  preuve  que  l'acte  de'de- 
votion  dont  elle  témoigne  ne  soit  pas  le  fait  de 
gens  venus  de  Join. 

Est-ce  bien  sûrement  aussi  à  Auguste  que  l'au- 
tel a  été  consacré,  ou  à  quelque  autre  dieu,  qua- 
lifié «  Auguste  »  &  dont  le  nom,  primitivement 
gravé  sur  la  plate-bande  de  la  corniche  aujour- 
d'hui fruste,  peut  avoir  disparu? 
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Inscription  mentionnant  les  habitants  du  vicus 
rf'Arandunum. 

Calvisson,  dans  le  canton  de  Sommières.  —  Ac- 
tuellement  au   musée  de  Nimes.  Cippe  avec  base 
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&  covironnement;  découvert  en  1870  à  Calviss m, 
dans  une  tene  appartenant  à  M.  Louis  Coutelle, 
au  lieu  dit  «  Hournèse-Bas  ».  Un  cône  à  surface 
unij,  ma:?,  malgré  cela,  sans  doute  à  l'effet  de 
figurer  une  Mamaie,  s'élèvj  au  milieu  de  la  tace 
supérieure  du  couronnement.  L'inscriplion  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 


D      '      M 
T-I  VI,  '  AVI't 
V I C  I  M  -  AR 
A  N  D  V  N  I  O 
P       O       S 

Corics  <tessinôes  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
KER-D;  RAND  :  le  T  «c  le  dernier  1  de  AVITI.  l'N  & 
le  dernier  I  de  VICI.NI  liés  en  monogrammes. 

Pei.et,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
iS53-r)4,  p.  ^-.  —  E.  Gesmeh-Durand,  Décoiiv. 
archcol.  pendant  Vannée  iSyo,  1872,  2"' semestre, 
p.  12. 

Diis  Manibtis  T.  lulii  Aviti,  vicini  Arandunici 
posuerimt . 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Julius  Avitus.  ses 
«  voisins  d'Arandunum  ». 

En  lisant  &  traduisant  ainsi  nous  nous  somiies 
strictement  confr^nnés  au  te-;te.  Il  est  cependant 
plus  p'-nbalile  que  le  mot  vicini  aura  été  employé 
ici  improprement  pour  vicani,  &  qu'il  faut  en- 
tendre par  vic/h/  Arandunici  les  habitants  d'un 
viens  du  nom  d^Arandunum.  Mais  qu'il  y  ait  ou 
non  lieu  à  une  correction,  le  nom  Arandiinum 
est  purement  celtique  &  indique,  en  raison  de  la 
signification  connue  de  sa  terminale  dun  nii,  une 
localité  située  sur  un  monticule.  L'inscription  a 
été.  en  ciVet,  trouvée  au  pied  d'une  colline,  &  le 
nom  de  «  Hournèse-Bas  »  que  porte  l'endroit  de 
la  découverte  implique  logiquement  l'existence 
d'un  tènement  contigu  qui  doit  s'appeler»  Hour- 
ncze-Haut  a  &  avoir  été  le  séjour  ancien  des  Aran- 
dunici. 
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Inscription  au  nom  des  habitants  rf'Arnemetum. 

JoNQLiÈRES,  dans  le  canton  de  Beaucaire.  — 
Au  musée  de  Nimes.  Pierre  quadrangulaire,  in- 
complére  en  bas:  extraite  en  1864,  des  murs  du 
vieux  château  de  Jonquières.  L  inscripiion  est 
rcnicrmée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o'"4.|-;  largeur,  o'"32  1/2;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'"25;  largeur,  o"  24  1/2.  Hau- 
teur des  lettres,  o"oS. 

ARhEMEÎO 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer  :  l'N  &  l'E,  le  T 

fi  l'I  liés  en  monogrammes;  le  dernier  1  inscrit 
dans  le  C. 

E.  Germkr-Durand,  Notes  cpigraphiûucs.  i8>; 4, 
p.  i3.  —  AiiRÉs,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du 
Gard,  i8()7-().S,  p.  84,  avec /lie  simile,  pi.  1]. 

Arnemetici.  =  0  Les  habitants  d''Arnemetum  ». 

Qu'étaient  les  Arnemetici'?  'Xons,  certainement 
des  gens  designés  par  le  nom  de  leur  endroit. 
Cet  endroit  devait  conséquemment  s'appeler  ^r- 
nemetum,  nom  à  physionomie  celtique   bien  ca- 


ractérisée &  dont  même  la  signification  est  con- 
nue, le  poète  Fortunat  [Carm.,  1,5)  ayant  eu  soin 
d'expliquer  que  Venicmetis  signiriai't  en  langue 
gauloise  fanum  ingens.  Nemetum  voudrait  donc 
d  ire  un  n  sanctuaire  ».  Ce  mot  se  retrouve  dans 
la  composition  de  plusieurs  noms  de  lieux  :  Au- 
gustonemetum,  Nemetocenna,  Ncmetacum.  Il  faut 
peut-être  en  faire  dériver  les  forêts  Nimidas  de 
la  Germanie  &  les  Montes  Nimidi  d'une  inscrip- 
tion des  environs  de  Saint-Béat  dans  les  Pyrénées. 
h'Arnemetiim  du  territoire  de  Nimes  était  pro- 
bablement un  vicus.  Il  n'avait  pas  de  gaulois  rien 
que  le  nom;  on  y  conservait  encore,  à  l'époque 
de  l'empire  à  laquelle  appartient  l'inscription, 
l'usage  de  la  mesure  nationale,  c'est-à-dire  le  pied 
gaulois,  vieille  mesure  empruntée  aux  Assyriens 
&  devnue,  après  avoir  traversé  la  période  ro- 
maine, le  pied-de-roy  français,  de  douze  pouces, 
supplanté  de  nos  jours  seulement  par  le  mètre. 
Toutes  les  dimensions  de  cette  inscription,  soi- 
gneusement mesurée  &  étudiée  par  M.  .\urès,  re- 
Eondent  à  des  divisions  exactes  du  pied-de-roy. 
,a  pierre  a  juste  1  pied  de  large,  chacune  des 
deux  bordures  latérales  juste  i  pouce  1/2,  le 
champ  inscrit  juste  q  pouces;  tous  les  jambages 
verticaux  des  lettres  du  mot  ar>EME1'(?;  tombent 
à  l'aplomb  ou  d'un  pouce  ou  d'une  division  exacte 
du  pouce  :  les  trois  quarts,  la  moitié  ou  le  quart. 
Cette  fidélité  aux  usages  nationaux  à  peu  de  dis- 
tance de  Nimes  nous  'montre  la  romanisation,  si 
prompte  A  si  complète  au  chef-lieu,  n'envahissant 
les  campagnes  qu  avec  une  certaine  lenteur. 
On  a  pensé  avec  assez  de  vraisemblance  que  la 
lerre  au  nom  des  Arnemetici  peut  avoir  été  une 
irnite.  Aucun  nom  local  dans  la  région  où  elle  a 
été  trouvée  &  où  a  dû  exister  le  vicus  Arneme- 
tum  n'a  conservé  trace  du  nom  antique. 


l 
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(Cl -dessus,  n.  i3.) 

Inscription  mentionnant  des  Adgentii. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Table  quadrangulaire, 
bordée  d'une  moulure  encadrant  l'insc  iption  ; 
trouvée  en  1810  à  Nimes,  dans  les  del'Iais  de 
l'amphithéâtre  (THiiL.).  —  Hauteur,  o^Hy;  lar- 
geur, o"ijo;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"'25, 
largeur,  o~48. 

MARTI     -     AVG 

LAC AVO-SACRVM 

ADGKNTlI-EX-AERB 

C  O  L  L  A  T  O 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.lmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand. 

Voir  la  bibliographie,  ci-dessus  n.  i3. 

Marti  Augusto  Lacavo  sacrum,  Adgentii  ex 
aère  collato. 

«  A  Mars  Auguste  Lacavus,  les  Adgentii  ont 
«  élevé  cet  autel,  du  produit  d'une  collecte  ». 

Les  mots  ex  aère  collato  paraissent  éloigner  la 
possibilité  qu'on  doive  entendre  par  Adgentii 
autre  cho.se  qu'un  ethnique.  Il  s'agissait  'donc, 
croyons-nous,  des  habitants  d'un  vicus,  dont  nous 
ne  parvenons  pas  à  reconstituer  le  nom.  On  a  cru 
retrouver  l'emplacement  de  leur  demeure  dans 
un   territoire  compris  entre  le  Gardon,  le  Rhône 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC, 


&  le  Petit-RIlône,  &  appcli;  au  movcn  àae   I  erre 
d'Argence. 

Aussi  bien  l'un  que  l'autre,  le  surnom  local  de 
Mars  &  l'ethnique  des  dévots  qui  lui  ont  dédié 
un   autel  appartenaient  à  l'idiome  national. 
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Autel  à  Jupiter  par  les  Coi  iossedenses  &  les  Bude- 
nicenses. 

Coi.i.iAS,  dans  le  canton  de  Remoulins.  —  Autel 
haut  &  étroit  avec  base  &  couronnement;  engagé 
extérieurement  dans  le  mur  de  la  petite  chapelle 
rurale  de  l'Eriuitage  de  Notre-Dame  de  Laval 
dit  aussi  de  Saint-Vércdéme,  à  1  angle  sud-est  de 
l'abside.  Sur  la  face  antérieure  se  voient  au-des- 
sous de  l'inscription  une  grande  roue  à  huit 
rais  pointus  &  immédiatement  au-dessous  de 
cette  roue  l'extrémité  supérieure  d'un  manche 
qui  devait  être  celui  d'un  trident  disparu  par 
suite  de  l'usure  de  la  pierre.  —  Hauteur,  o"d5; 
largeur,  o'"48. 

I   O  V  I 

CORlOSSRDENSes 
ET-BVDEN  ICENSES8?! 


Copie  dessinée  de  M.  Ali.jier  &  estampage  de 
M.  Roi:hf.tin  :  lettres  de  bonne  forme;  lecture  de 
la  seconde  ligne  peu  certaine  :  CORIOSSEDENS, 
CORIOSBKDENS,  CORIOBEDE.NS. 

Pr.TRtis  BoRF.i-,  iG53.  ■ —  Guin.\N,  Msc,  p.  g5.  — 
DD.  Martènf.  h  Durand,  Voyage,  1717,  p.  3o6. 
—  .Skguif.r,  i!i8o2,  V,  p.  27.  —  1  «ENQuiKR,  Noticc 
sur  Collias,  iSbi ,  p.  29.  —  E.  GERMKn-DLnAND, 
Notes  manuscrites,  1869;  Découvertes  archéologi- 
ques, 1877,  p-  41.  —  Charvet.  Voies  romaines, 
p_  yi.  —  Allmer,  Revue  épigraphiqiie,  i,  p.  i32. 

lovi  Coriossedenses  S-  Budenicenses.  ' 

«  A  Jupiter  les  habitants  de  Coriossedum  (?)  & 
«  de  Budcnicum  ». 

Qu'étaient  ces  localités.'  E.  Germer-Durand  & 
Gratien  Charvet  ont  proposé  de  reconnaître  les 
anciens  séjours  des  Coriossedenses  &  des  Budeni- 
censes dans  le  village  actuel  de  Collias  sur  le  ter- 
ritoire duquel  se  trouve  l'Ermitage,  &  dans  le 
haineau  de  Bézuc  de  la  commune  de  Barron, 
éloigné  d'une  quinzaine  de  kilomètres  dans  la 
direction  du  couchant.  Non  loin  de  Bczuc  prend 
naissance  un  ruisseau  du  nom  Bourdic.  Corios- 
sedum &  Budenicum,  auxquels  leurs  noms  assi- 
gnent une  origine  gauloise,  avaient  certainement 
Ja  condition  de  vicus  à  l'époque  romaine;  ils 
apparaissent  expressément  avec  le  titre  de  vicus 


sur  des  triens  mérovingiens  :  COLLIACO  \'ICO, 
BISVCO  VIGO. 

La  roue  &  le  trident  sculptés  au-dessous  de 
l'inscription  sont  des  attributs  de  Jupiter  com- 
muns dans  le  midi  de  la  Gaule.  Par  le  tndent  on 
voulait  indiquer  particulièrement  la  violence  de 
la  foudre  &  par  la  roue  on  exprimait  d'une  ma- 
nière saisissante  le  bruit  du  tonnerre  comparé  à 
celui  d'un  char  roulant  <S:  bondissant  dans  une 
course  effrénée.  L'occasion  se  représentera  de 
parler  de  ces  attributs. 

Voir  aux  Inscriptions  de  Collias,  route  de  Ni- 
Dli'S  à  Alba,  un  autel  à  Mars  Budenicus. 
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Fragment  faisant  peut-être  mention  d'un  pagus 
Minervius. 

Beaucaire.  —  Fragment  incomplet  en  haut,  à 
droite  &  au  bas;  employé,  il  y  a  quelques  an- 
nées, dans  la  construction  d'un  mur  de  clôture 
dit  de  Saint-Pierre,  à  3  kilomètres  de  Beaucaire 
dans^  la  plaine;  aujourd'hui  en  la  possession  de 
M.  Estève,  à  Orange.  —  Hauteur  &  largeur,  o"  20. 

S  E  X  *  1  '  A  1 

I  N  D  V  T  I  O I 

coMi  n;rv 

DE   SVO    .  .  . 

Estampage  de  M.  Estève,  chef  de  section  au 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  &  à  la  Méditerra- 
née, &  de  M.  Maurin,  avocat  :  la  lettre  après  SEX 
incertaine,  peut-être  un  1,  peut-être  une  F  ar- 
chaïque si  l'on  doit  prendre  pour  un  trait  non 
accidentel  un  petit  1  supérieur  qui  vient  à  sa 
suite;  le  C  au  commencement  de  la  troisième 
ligne  incomplet  &  incertain,  peut-être  un  G  à 
branche  tombante;  l'N  &  l'E  de  MINERV  liés  en 
un  monogramme. 

Allmer,  Revue  épi  graphique,  1,  p,  210. 

Sex.  Fa{Y)...ius  Indutiomarus  pago  Mincrvio  de 
sua  dat. 

<i  Sextus  Fa. ..lus  Indutiomarus  donne  de  ses 
<  deniers  au  pagus  Minervius  (cet  objet)  ». 

Le  pagus  Minervius  est  déjà  connu.  Une  ins- 
cription déposée  au  théâtre  d'Orange,  fait  men- 
tion d'un  ouvr«nge  public  auquel  les  habitants 
d'un  pagus  Minervius  auraient  coopéré  pour  une 
longueur  de  six  cents  &  tant  de  pieds  :  OPus 
PAGI  I  MINERVl  I  l'D'-lXxx  (Allmer,  Bullet.  de  la 
Drame,  1874,  p.  3.t3;  Rochetin,  Viabilité  dans 
le  dép.  de  Vaucluse,  i883,  p.  25  :  le  D  barré; 
le  C  &  ri,  les  trois  X  liés  en  monogrammes).  On 
ignore  la  situation  de  ce  pagus.  L'inscription  qui 
le  nomme  a  été  trouvée  a  i3  kilomèties  au  nord 
d'Orange  sur  le  chemin  de  Rochegude,  à  environ 
5o  kilomètres  de  Beaucaire,  distance  bien  grande 
pour  la  vraisemblance  de  l'identification  des  deux 

gagus  Minervius.  Une  commune  du  canton  de 
onnieux,  dans  le  département  de  Vaucluse,  porte 
le  nom  de  Mcnerbes,  mais  est  située  très-loin 
d'Orange  aussi  bien  que  de  Beaucaire. 

Peut-être  faut-il  plutôt  penser  à  une  autre  lec- 
ture, celle-ci  par  exemple  :  Sextus  Fa[...ius],  In- 

dutio\mari  /.,  LajcoÇ;)  Miner[vae  ]  de  suo 

[dat]. 

Remarquer  en  tout  cas  le  nom  celtique  Indu- 
tiomarus. C'était,  au  temps  de  la  guerre  des  Gau- 
les de  César,  celui  d'un  prince  tr'évère. 
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Fragments  d'une  inscription  double,  faisant  men- 
tion d'un  magnifique  legs  de  deux  millions  de 
sesterces  S-  de  divers  biens-fonds  parmi  lesquels 
un  port  sur  le  Rhône. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  opistographe, 
trouvé  en  septembre  1S73  derrière  la  porte  d'Au- 
guste, dans  des  démolitions  opérées  sur  la  partie 
de  l'emplacement  de  l'ancien  Chàteau-Roval  de- 
venue successivernent  la  gendarmerie  &  fa  pro- 
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pricté  de  M.  Snmuei  Giiérin.  L'inscription  ctaiî 
rcnferiiiée  dans  un  encadrement  de  moulures, 
aujourd'hui  retaillées.  —  Hauteur,  o'"5o;  lar- 
geur, o"3S. 


post^mortem-iu 
a  m  ■  Il  s  ■  1  wl  ■  i  t  e  m  q 
VV.\Z  d  i  a-fu  n  d  0  s 
PORTVM  Crindavi 
tiXil-  M) 'RI  pu  m -fl  H 
MltilS'KUndani 
D  E  D   l   t 


p  0  s  /  •  M  O  R  T  E  .M  -  S  V 
aniHS  ITxI-ITEMa 
prrtEDIA-FVNDOS 
;ior/V  M -CRINDAVI 
nnm-AD-  RIPAM'Fl.V 
m  I  H  I  S  •  i;  II  O  DAN  I 
DEDIT 


Copies  dessinées  de  M.  Ai.i.mer  &  de  M.  Fr.  Geh- 
MKR-DuRAND  :  lettre  de  bonne  forme;  le  D  &  l'O 
de  FVNDOS  liés  en  un  monogramme. 

"r.  Gehmer-Durand,  dans  la  Gnjette  de  Nimes, 
septembre  iH-j3.  —  E.  Germer-Durand,  Décoiiv. 
archéol.  de  iSj3,  1877,  p.  02. 

F..  Germer-Durand,  ligne  3  :  OPRI,  à  lort  ;  il  y  a  PRAE 
sans  lacune  initiale;  4  :  PORT\'.M -CA,  h  tort;  il  y  a 
PORÏVM  'C  sans  aucune  trace  d'A  à  la  suite. 

post  mortem  siiam  sestertium  vicies  centum 

millia.  itcmque  praedia,findos,  portum  Crindavi- 
num  ad  ripam  jtuminis  Rhodani  dédit. 

«  ,  a  donné  après  sa  mort  deux  millions 

«  de  sesterces,  h  de  plus  ses  domaines,  ses  terres, 
«  le  port  de  Crindavinus  au  bord  du  Rhône  u. 

Nous  sommes  ici  en  présence  d'un  des  plus  re- 
grettables méfaits  du  hasard.  Un  legs,  compre- 
nant la  très-grosse  soaime  de  deux  millions  de 
sesterces  :  environ  400000  francs  de  notre  mon- 
naie, des  domaines  de  ville  &  de  campagne,  & 
un  latifundium  dont  faisait  partie  un  port  sur  le 
nhôiie,  n'est  pas  du  tout  un  cas  ordinaire.  La 
prodigieuse    richesse    que    laisse    entrevoir    une 


telle  libéralité  parle  à  notre  imagination  de  quel- 
que grand  personnage,  élevé  sans  doute  au-dessus 
de  la  condition  municipale,  probablement  mclé 
aux  événements  politiques  de  son  temps  &  alors 
peut-être  historiquement  connu.  Malheureuse- 
ment son  nom  &  celui  du  donataire  nous  échap- 
pent par  suite  de  la  perte  de  la  majeure  partie  de 
la  pierre  à  laquelle  ils  avaient  été  confiés. 

Si  téméraire  que  soit  la  conjecture,  nous  'je 
pouvons,  en  l'absence  de  toute  donnée  prop.j  à 
jeter  un  tant  soit  peu  de  lumière,  nous  empêcher 
de  songer  au  célèbre  &  richissime  Nimois,  Domi- 
tius  Afer,  mort  très-vieux  sous  Néron,  c'est-ii- 
dire  à  une  époque  où  il  était  d'usage,  dans  le 
monde  aristocratique,  de  laisser  en  mourant  une 
partie  de  sa  fortune  à  l'empereur.  Il  aura,  entre 
autres  choses,  légué  au  prince  l'argent  &  les 
biens  qu'il  possédait  à  Nimes.  Mais  c'est  là,  nous 
le  reconnaissons  de  nouveau,  une  pure  supposi- 
tion, &  même  des  plus  aventurées.  Peut-être 
s'agit-il  de  quelque  opulent  inconnu  qui  aura 
lait  cette  splendide  donation  à  la  respublica  de 
Nimes. 

Quant  au  port  ad  ripam  Jluminis  Rhodani,  au- 
cun nom  connu  ne  repondant  ni  de  près  ni  de 
loin  à  celui  de  Crindavinus,  nous  ne  savons,  non 
plus  que  E.  Germer-Durand,  qui  a  étudié  avant 
nous  la  question,  dire  où  il  était  situé.  D'un 
autre  port,  qui,  suivant  Germer-Durand,  se  serait 
appelé  portus  CAmmoniis ,  aujourd'hui  le  0  Mas 
«  de  Chamone  »  en  Camargue,  &  qui  aurait  fait 
partie  du  legs,  il  n'en  est  a'ùcunenient  fait  men- 
tion sur  la  pierre.  «  Sur  le  Petit-Rhône,  commune 
t  de  Bellegarde,  à  la  limite  de  la  commune  de 
0  Fourques,  il  existe  deux  fermes  voisines;  l'une 
«  s'appelle  Mas  d'Ai^run  (au  seizièine  siècle: 
0  Mas  des  Gruns  :  Dict.  top.  du  Gard)  &  l'autre 
«  Afas  d'Asport  pour  Das-Port.  Nous  pensons 
<i  qu'il  faut  peut-être  voir  là  l'emplacement  du 
«  l'ortus  Crindavinus  u  ,'  Fr.  Germer-Durand). 

Le  monument  était  placé  de  manière  à  être  vu 
des  deux  côtés;  la  même  inscription  était  gravée 
sur  chacune  des  deux  faces. 
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CHAPITRE    III 


INSCRIPTIONS    RELIGIEUSES 


Les  divinités  dont  le  souvenir  nous  est  trans- 
mis par  les  inscriptions  sont,  les  unes  d'orii^jne 
nationale,  les  autres  empruntées  au  panthéon 
romain  ou  aux  religions  de  l'Orient. 

Les  divinités  d'origine  celtique  paraissent  être 
toutes  des  personnifications  des  sources  ou  de 
territoires.  On  reconnaît  facilement  des  sources 
dans  le  dieu  Nemaiisiis  de  la  fontaine  de  Niinos; 
dans  la  déesse  Ura  fons  :  la  fontaine  d'Eure  ame- 
née d'Uzès  à  Nimes  par  l'aqueduc  du  Pont-du- 
Gard;  dans  la  déesse  Diiona  :  la  Vionne  affluent 
de  la  Cèze;  dans  la  déesse  Urnia  :  l'Ourne,  dont 
la  belle  source  est  à  Saint-Félix  de  Pallieras; 
dans  le  dieu  Avicantus  :  le  ruisseau  qui  a  laissé 
son  nom  au  Vigan;  dans  les  Aquae  Briginnenses, 
qui  ont  laissé  le  leur  à  la  commune  de  Brignon 
l\  au  hameau  de  Brienne  en  dépendant;  la  déesse 
Sulivia  Idennica  rappelle  le  ruisseau  de  rEyssè- 
nes,  qui  prend  sa  source  à  Seynes;  le  dieu  i^iO^i'r) 
n'est  autre  que  le  ruisseau  de  la  combe  de  No- 
tre-Dame de  Laval  sur  la  commune  de  Collias. 
Ce  sont  des  territoires  que  représentent  le  dieu 
Letinno  :  Lédenon;  le  dieu  Arcuno  :  Aramon; 
Mars  Budeiiicus  :  Bézuc;  Mars  Britovius  :  Saint- 
Hilaire  de  Bretmas,  anciennement  Bretomansus, 
&  probablement  aussi  Mars  Lacavus,  dont  l'iden- 
tification n'a  pu  encore  être  déterminée,  mais  qui 
ne  peut  guère  avoir  été  un  dieu  de  fontaine.  La 
déesse  Ritona  &  les  Icotiae  des  environs  d'Uzès 
ne  laissent  pas  apercevoir  sûrement  ce  qu'elles 
étaient.  Cependant  Ritona  serait,  très-probable- 
ment d'après  M.  Rochetin,  la  petite  rivière  qui 
arrose  de  ses  belle;  eaux  le  territoire  de  la  com- 
mune de  ]Mont»rer. . 

Parmi  les  divin  lés  romaines,  Jupiter,  Mars  & 
Mercure  sont  les  dieux  dont  les  autels  ont  été 
retrouvés  en  plus  grand  nombre.  Jupiter  y  est 
souvent  désigné  par  le  symbole  celtique  de  la 
roue,  qui  faisait  allusion  au  bruit  du  tonnerre. 
Une  croyance  qui  semble  avoir  été  propre  à  Ni- 
mes &  a  aussi  laissé  quelques  traces  chez  les  Vo- 
conces  a  donné  lieu  a  de  nombreuses  dédicaces 


aux  Proxiimae,  figurées  sur  un  de   leurs  autels 
par  trois  femntes  assi.ses. 

Les  divinités  orientales  sont  représentées  par 
Isis,  qui  parait  avoir  eu,  à  Nimes,  près  de  la  fon- 
taine, un  magnifique  temple,  &  par  le  dieu  égyp- 
tien Anubis,"  dont  le  culte  y  était  desservi  par 
une  confrérie  d'Amibiaci. 

Rappel  des  inscriptions  contenues  dans  les  pré- 
cédents paragraphes  : 

N"  104.  —  Autel  aux  Mères  Nemausiques. 

N°  198.  —  Autel  à  Jupiter  &  à  Nemausus. 

N°  3o3.  —  Autel  à  la  Victoire. 

N"  35o.  —  Autel  à  la  Lune  &  à  Isis. 

N°  35 1.  —  Autel  à  Mars  auguste  Lacavus. 
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Autel  à  Jupiter  avec  la  roue. 

Nîmes.  —  Minuscule  autel  en  marbre,  avec  base 
&  couronnement,  «  trouvé  à  Nimes,  il  y  a  au 
«  moins  quarante  ans  ,  &  donné  par  M.  Al- 
«  phonse  de  Seynes  (mort  en  1844)  à  M.  Emilien 
«  Dumas  »;  aujourd'hui  dans  la  collection  de 
M.  Lombard-Dumas,  à  Sommières.  L'inscription 
est  gravée  sur  le  bandeau  de  la  corniche.  Au  mi- 
lieu de  la  face  antérieure  du  dé,  est  sculptée  en 
relief  une  roue  à  huit  rais.  —  Hauteur,  o'"  1 1  1/2  ; 
largeur,  o^oS.  Diamètre  de  la  roue,  o'"o37. 

I  O  VI 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas  :  lettres 
mal  formées  &  négligemment  gravées. 

Allmer,  Revue  épigrayhique,  II,  p.  11. 
lovi.  =  «  A  Jupiter  ». 
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La  roue  figurée  sur -la  face  antérieure  de  ce 
petit  autel  est  un  attribut  connu  de  Jupiter.  Tan- 
dis que  le  trident,  qui  Paccompai^ne  assez  sou- 
vent, marque  particulièrement  la  violence  de  la 
foudre,  la  roue  exprime  d'une  manière  on  ne 
peut  plus  saisissante  le  bruit  du  trinnerre,  com- 
paré a  celui  d'un  char  roulant  &  bondissant  avec 
tracas.  Jupiter  à  la  roue  est  essentiellement  le 
Jupiter  Taramis  (Cerquand,  Taranus  ou  Tarants, 
1882)  des  Celtes  du  Nord,  &  le  Jupiter  Toiians  des 
Romains;  c'est  à  celui-ci  qu'Auguste  [Res  gestae, 
ch.  igl  éleva  sur  le  Capitole  un  temple  en  accom- 
plissement d'un  vœu  tait  en  Espagne,  en  l'an  iG 
ou  2.T  avant  J.-C,  pendant  la  guerre  des  Canta- 
bres,  où  il  avait  couru  le  danger  d'être  foudroyé. 
Il  l'avait  échappé  de  si  près  que  l'esclave  qui  pré- 
cédait de  quelques  pas  sa  litière  avait  été  tué. 
Depuis  cette  époque,  Auguste  avait  conservé  une 
frayeur  très-grande  des  éclairs  &  du  tonnerre. 
Au  témoign.nge  de  Suétone  [Aug.,  20,  go),  cette 
frayeur  était  telle  qu'il  portait  toujours  sur  lui, 
afin  de  se  préserver,  une  peau  de  veau  marin  & 
qu'à  l'approche  des  orages  il  se  réfugiait  dans  un 
réduit  voûté  où  il  se  croyait  mieux  abrité  qu'ail- 
leurs. 

Cette  particularité  racontée  par  l'historien  bio- 
graphe peut  utilement  servir  à  l'éclaircissement 
d'un  passage  du  texte  de  l'inscription  célèbre 
connue  sous  le  nom  de  monument  de  Thorigny. 
Sur  le  côté  gauche  de  ce  monument  est  repro- 
duite une  lettre  adressée  par  un  ancien  gouver- 
neur de  la  Lyonnaise,  devenu  gouverneur  de  la 
Bretagne,  à  un  personnage  de  la  cité  des  Vidu- 
cosses,  qui  avait  été  prêtre  à  l'autel  de  Koine  & 
d'Auguste  au  confluent  de  la  Saône  &  du  Rhône. 
Cette  lettre  contient,  au  milieu  de  l'enumération 
de  divers  objets  précieux  envoyés  en  cadeau  par 
le  premier  de  ces  personnages  au  second,  la  men- 
tion d'une  peau  de  veau  marin  (voyez  de  IJoissieu, 

p.  2f>2)  :  VELLEM  ACCll'I.VS  UBEN  1ER  

PEI.LEM  VITVLI  MARINI.  On  s'est  étonné  de 
l'etrangeté  d'un  tel  présent.  On  a  pensé  que  le 
mérite  d'une  peau  de  veau  marin  ne  pouvait  con- 
sister que  dans  la  rareté  de  l'objet.  Le  passage 
de  Suétone,  auquel  on  peut  joindre  le  témoignage 
de  Pline  (2,  H'\,  nous  apprend  que  ce  mérite  con- 
sistait dans  la  propriété  qu'on  attribuait  à  une 
Î'eau  de  veau  marin  d'être  un  préservatif  contre 
a  foudre. 

Une  inscription  celto-grecque  trouvée  dans  les 
derniers  mois  de  1886  à  Orgon,  dans  l'arrondis- 
sement d'Arles,  au  milieu  des  ruines  d'une  chape  Ile 
située  sur  le  sommet  de  la  colline  qui  domine  le 
village,  mentionne  l'érection  d'un  autel  à  Taranus  : 
OYHBPoYMAROCl  ieiCTAPANOOYlBPATOYie 
KANTCM,"  \ebroumaros  donne  à  Taranus  cet 
«  autel,  qu'il  dédie  avec  reconnaissance  ».  (Voir 
Revue  épi  graphique,  II,  p.  2.^9.) 

Taranus  avait  chez  les  Germains,  dans  le  pays 
des  Marses,  un  temple  célèbre  connu  sous  le  nom 
de  Tanfana.  (Tacite,  Ann.,  i,  5i.) 
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(Ci-dessus,  n.  6.) 

La  foudre. 

Nik-ES.  —  Actuellement  au  musée  de  Bruns- 
wick; »  épaisse  table  de  marbre  »,  tabula  mar- 
morea  crassa  (Borm.),  probablement  quadrangu- 
laire  &  sans  ornements;  autrefois,  c'est-à-dire  dès 
avant  la  moitié  du  dix-septième  siècle  dans  la 
maison  de  M.  Lombard  de  La  Tour,  (Gum.,  Mén., 
Seg.),  aujourd'hui  maison  Nègre  dans  la  rue  Do- 
rée; une  des  inscriptions  qui  au  siècle  dernier 
ont   été  envoyées  par  le  ministre  du  Refuge  à 


Mmes,  Georges  de  Superville,  au  duc  de  Bruns- 
wick. —  Hauteur,  o'°4i  ;  largeur,  o'"49. 

FVLG VR 
DIVOM 

Copie  de  M.  Eugène  Bormann,  de  Marburg, 
communiquée  par  M.  Hirschfeld. 

Voir  la  bibliographie,  ci-dessus  ,  n.  C.  —  Span- 
GENBERG,  News  Vaterlandisches  archiv.,  I,  1826, 
p.  3.S4,  n.  I. 

Fulgur  divum.  =  «  Foudre  de  Jupiter  ». 

Fulgur  est  ici,  comme  dans  les  deux  inscrip- 
tions suivantes,  l'équivalent  de  fulmen,  de  même 
.-lussi  que  divoin  est  l'équivalent,  non  pas  de  di- 
vimim,  mais  de  dium. 

Quant  à  ce  qu'il  faut  entendre  p^r  fulgur  di- 
vom  ou  dium,  on  le  sait  par  le  grammairien 
F'estus  (voyez  Forceli.ini  aux  mots  DIVM  it 
FVLGVR);  c'est  la  foudre  tombée  de  jour,  la 
foudre  de  Jupiter,  par  opposition  à  la  foudre 
tombée  de  nuit,  qui  était  la  foudre  de  Summa- 
nus,  appelée  pour  cette  ra\son  fulgur  summanum. 
(Voyez  iMari.ni,  Arv.,  p.  687.) 

On  nppe\a.'n  fulgur provorsum  la  foudre  tombée 
soit  au  point  du  jour,  soit  au  crépuscule,  sans 
cju'il  fût  possible  de  déterminer  si  elle  était  de 
jour  ou  de  nuit. 
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(Ci-dessus,  n.  7.) 

La  foudre. 

Nîmes.  —  Pierre  quadrangulaire  sans  orne- 
ments, autrefois  engagée  à  l'extrémité,  tournée 
au  levant,  d'une  petite  construction  oblonguc, 
s'élevant  au-dessus  du  sol  d'environ  36  centimè- 
tres &  formant,  d'après  la  description  donnée  par 
Seguier  (voyez  ci-dessus,  n.  71,  un  réduit  couvert 
de  I  mètre  5o  de  long  sur  un  peu  moins  de  i  mè- 
tre de  large;  extraite  de  là  à  l'époque  de  la  dé- 
couverte &  placée  dans  un  des  murs  du  jardin 
de  M.  le  marquis  de  Rochemore,  près  de  la  fon- 
taine; ensuite  recueillie  par  Séguier  &  fixée  au 
mur  du  vestibule  de  sa  maison,  aujourd'hui  celle 
de  M.  Cabanes  de  Florian.  —  Hauteur,  o'°5o;  lar- 
geur, o"  3o. 

FVLGVR 
DIVOM 
CONJITVM 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.mer  :  l'N  &  le  D  de 
CONDITV'M  liés  en  un  mono;;ramme. 

Voir  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  7.  —  All- 
«ER  dans  la  Revue  epigraphique,  1884,  p.  12. 

Fulgur  divum  conditum. 

«  Foudre  de  Jupiter  enfouie  ici  ». 

Lorsque  la  foudre  était  tombée  quelque  part, 
on  enfouissait  dans  la  terre,  avec  certaines  céré- 
monies expiatoires,  publiques  ou  privées  selon  le 
lieu,  tout  ce  qui  avait  été  atteint,  &  l'endroit  de- 
venait sacré. 

On  élevait  au-dessus  un  autel,  creux  intérieure" 
ment  en  la  forme  d'un  conduit  de  cheminée,  & 
pourvu  extérieurement  de  l'inscription  fulgur 
conditum.  Afin  de  mettre  la  place  à  1  abri  de  toute 
profanation,  soit  des  passants,  soit  des  animaux, 
on  l'entourait  d'une  clôture,  assez  semblable  à  la 
margelle  d'un  puits,  quelquefois  surmontée  de 
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colonnes  sans  toit,  &  de  là  le  nom  de 
donné  aux  endroits  frappés  de  la  foud 
tre  nom  par  lequel  ils  étaient  habituellement 
aussi  désignés  était  celui  de  bidental,  motivé  par 
le  sacrifice  d'une  brebis  au  moment  de  la  consé- 
cration. 

A  la  fête  des  Lares  compitales,  on  y  déposait 
une  offrande  bizarre,  formée  de  trois  éléments 
expressément  prescrits  par  le  rite  pontifical  qu'a- 
vait enseigné  à  Numa  la  nymphe  Egérie  :  une 
tête  d'oignon,  un  cheveu  &  un  anchois.  (Voyez 
Ovide,  Fastes,  3;  Arnobe,  5,  i;  Marquardt, 
dans  le  Handbuch,  6,  p.  25:).)  Le  roi  Numa,  s'é- 
tant  fait  livrer  par  Faunus  &  Martius  Picus  le  se- 
cret de  faire  descendre  la  foudre  du  ciel,  se  trou- 
vait pour  ce  fait  en  colloque  avec  Jupiter  &  lui 
demandait  quelle  expiation  il  exigerait  pour  tout 
lieu  atteint  par  la  foudre.  Jupiter,  après  un  long 
moment  d'hésitation,  finit  par  dire  :  «  Il  me  faut 
en  expiation,  chaque  fois,  une  tête  »,  —  «  d'oi- 
gnon »!  interrompt  vivement  Numa;  —  «  d'hom- 
me! »,  explique  Jupiter.  —  «  Un  cheveu  »  alors, 
réplique  à  son  tour  le  madré  monarque.  —  «  Une 
âme!  »  ajoute  en  insistant  le  maitre  des  dieux.  — ■ 
Eh  bien  oui,  «  un  poisson  »,  riposte  de  nouveau 
le  roi  sans  se  déconcerter.  Jupiter  était,  ce  jour- 
la,  d'une  bonhomie  à  toute  épreuve.  Au  lieu  de 
froncer  le  sourcil,  ce  qui  eût  ébranlé  le  monde 
jusque  dans  ses  fondements,  il  prit  la  chose  en 
bonne  part.  «  Rusé  compère  »,  dit-il,  «  tu  m'as 
«  circonvenu  par  ton  astuce;  mais  qu'il  en  soit 
«  selon  ton  désir  &  que  dorénavant  l'expiation 
«  due  sur  tout  lieu  frappé  de  la  foudre  se  fasse 
«  suivant  le  rite  qui  vient  d'être  arrêté  entre 
«  nous  Tt. 
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(Ci-dessus,  n.  5.) 

La  foudre. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  oblongue,  sans  orne- 
ments, vue  autrefois,  c'est-à-dire  dès  avant  le 
commencement  du  dix-septième  siècle  (Grut.1,  à 
Nimes,  dans  la  rue  des  Grellès  (Guir.).  —  Hau- 
teur, o'»44;  largeur,  o"'4C. 

FVLGVR 

C  O  N  D  I T  VW 

D  1  VOM 

Copie  de   Ménard  :  l'V  &   l'M   de  CONDITVM 
liés   en   un   monogramine. 
Voyez  la  bibliographie  ci-dessus,  n.  5. 
Fulgur  conditiim  divum. 
«  Foudre  de  Jupiter  enfouie  ici  ». 
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Autel  à  Jupiter,  dominateur  des  nues. 

NiMEs(r).  —  Au  musée  de  Brunswick.  Petit  au- 
tel :  Arula  harenaria  reliquorum  lapidum  Nemau- 
sensium  simillima  (Borm.). 

I  vN^P 

V  E  R  V  S 
V  -  S  '  L  -  M 

Copie  de  M.  F,.  Boemann,  de  Marburg,  commu- 
niquée par  M.  HiRSCuFELD,  professeur  à  l'Univer- 


sité impériale  de  Vien«c.  —  Spangf.nberg,  dan» 
les  N'eivs  Vaterlandisclies  arcltiv.,  I,  1H36,  p.  334, 
n.  3. 

lovi  nubium  potenti  Verus  votum  solvit  libens 
merito. 

«  A  Jupiter  dominateur  des  nues,  Verus,  avec 
reconnaissance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

On  connaît  un  Jupiter  optimus  maximus  tempes- 
talium  divinarum  potens  (Spon,  Miscell.,  p.  yi'i); 
mais  peut-être  ne  connaît-on  pas  d'autre  exemple 
de  Jupiter  nubium  potens. 

Il  paraît  n'être  pas  certain  que  cet  autel  pro- 
vienne de  Nimes. 
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(Ci-dessus,  n.  i.) 

Autel  à  Jupiter. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
partie  supérieure  d'un  autel,  avec  une  partie  de 
son  couronnement;  trouvé,  en  177X,  à  Nimes, 
dans  les  ruines  de  l'église  rurale  de  Sainte-Per- 
pétue  (ViNc.  &  B.).  -^  Hauteur,  o'°35;  largeur, 
c^go. 

I  O  V  I  -  V  O  T  V  M 

aVRELIVS-AI.BANuj 


Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer. 

Voyez  la  bibliographie  ci-dessus,  n.  I. 

lovi  votum  Aurelius  Albanus  

«  A  Jupiter,  Aurelius  Albanus  en  accomplisse- 
«  ment  de  son  vœu  ». 
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(Ci-dessus,  n.  î.) 

Autel  à  Jupiter  d'Iicliopnlis  avec  la  représentation 
du  dieu. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  avec  base  &  cou- 
ronnement, découvert  en  1732  dans  le  bassin  de 
la  fontaine.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadre.ment  de  moulures.  Sur  la  face  latérale 
gauche  se  voit  la  figure  sculptée  en  relief  de  Ju- 
piter debout;  sur  la  face  opposée,  un  faisceau 
d'armes  compose  d'un  bouclier  &  d'une  épée.  — 
Hauteur,  o"g5;  largeur,  o'"48;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'"2.t;  largeur,  o"" 48. 

l'O-M'IELIOPOLtAN 

E  T  •  N  E  M  A  V  S  O 
C'IVLIVS'TIB-Fll. -FAB 
TIBERMVS-P-P'DOMO 
BERYTO-VOTWI-SOLVIT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'H  &  l'E,  l'I  & 
le  T  de  HELIOPOLITAN;  le  second  I  éS;  l'N  de 
TIBERINVS,  rV  &  l'M  de  VOTVM,  liés  en  mo- 
nogrammes. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  2.  —  Au- 


NIMES,  —  INSCRIPTIONS  RELIGIEUSES. 


Rès&  MicHKL,  Essai  de  restitution  de  l'inscription 
antique  des  Bains  de  la  Fontaine,  1882,  p.  3S. 

lovi  optimo  maximci  Heiinpolitano  S-  Nemauso, 
C.  luliiis,  Tiberii  fiiius,  Fabia,  Tiberimis ,  pri- 
mipilaris,  domo  Ber    ^0,  votum  solvit. 

0  A  Jupiter  très  bon  très  erand  d'HùIiopolis  & 
«  h  NeaiauSLis,  Caius  Julius  fiberinus,  (ils  de  I  i- 
(I  berius  (Juliusi;  de  la  trihu  Fabia;  originaire 
«  de  Béryte;  ancien  priniipile,  en  accomplisse- 
«  ment  de  son  vœu  ». 

Voyez  dans   la  partie  imprimée  du  travail  de 

E.  Germer-Uurand  (ci-dessus,  n.  2)  l'explication 
donnée  par  Fr.  Lenormant  dans  la  Galette  ar- 
chéologique (187O,  p.  78,  pi.  21)  du  bas-relief  i]ui 
représente  Jupiter  d'Héliopolis,  bas-relief  dont 
feu  Albin  .Michel  a  bien  voulu  nous  envoyer  un 
dessin  au  lavis  fait  par  lui. 

La  face  latérale  opposée  à  celle  qui  contient 
l'image  de  Jupiter  est  occupée  par  un  groupe 
composé  d'une  épée  &  d'un  bouclier  ovale.  Ce 
bouclier  est  remarquable  en  ce  qi:'il  présente 
l'épisème  sans  doute  particulier  au  corps  dans 
lequel  le  Tibcrinus  avait  servi. 
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(Ci-dessus,  n.  9.) 

Autel  à  Junon  Reine. 

Nîmes.  —  Autel,  très  dégradé  à  sa  partie  supé- 
rieure; autrefois  pourvu  â'une  base  &  d'un  cou- 
ronnement; engagé  extérieurement  dans  le  mur 
d'un  enclos  situé  le  long  du  chemin  de  Calvas,  à 
gauche  en  s'eloignant  du  chemin  d'Uzes,  sur  l'an- 
cien emplacement  du  monastère  de  Sainte-13au- 
dile.  Probablement  pour  pouvoir  être  utilise  en 
guise  de  chasse-roue,  il  a  été  mutilé  par  en  haut 
&  grossièrement  retaillé  en  forme  ae  cône.  — 
Hauteur,  o"78;  largeur,  o"38. 

i  un  0  ni 

R  E  fl^  i  n  a  e 

Q.»VALfr«a» 

DONAfus 
V  •  S  '   L  -  M 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  RociiE- 
Ti.N,  estampage  de  M.  Goudard  :  l'K  de  RE,  l'A 
de  DONA,  presque  entièrement  etVacés,  mais  cer- 
tains. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  9.  —  Ai.l- 
MER,  Revue  épigraphigue,  I,  p.  233. 

lunoni  reginae,  Q.  Valerius  Donatus  votum  sol- 
vit libens  merito. 

0  A  Junon  Reine,  Quinius  Valerius  Donatus, 
«  avec  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
t  vœu  ». 

Plusieurs  déesses  autres  que  Junon,  notain- 
ment  Isis,  Cérés,  Proserpine,  Vénus,  Diane,  ont 
été  souvent  qualifiées  du  titre  de  reine;  mais  c'est 
surtout  à  Junon  que  ce  titre  était  particulière- 
ment propre  &  presque  autant  que  l'étaient  à 
Jupiter  ceux  de  très-bon  &  de  très-grand. 

Par  Junon  reine  il  faudrait  entendre,  suivant 
la  remarque  de  Marini  {Arv.,  p.  160),  la  reine, 
non  pas  du  ciel,  mais  des  dieux. 
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(Ci-dessus,  n.  17.) 

A  uiel  à  Vulcain  &  aux  Vents  avec  représentation 
de  ceux-ci  sous  forme  de  têtes  ailées  à  oreilles 
pointues. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  avec  base  &  couron- 
nement, découvert  à  Nimes  en  1763  (Vinc.  &  B.); 
recueilli  alors  par  Séguier  &  joint  à  la  collection 
des  monuments  épigraphiques  réunis  dans  le  jar- 
din attenant  à  son  habitation;  de  là  transporté, 
en  iS4q,  à  la  Porte  d'Auguste.  La  première  ligne 
de  l'inscription  est  gravée  sur  le  bandeau  de 
la  corniche;  les  lignes  suivantes  sur  le  haut  du 
dé,  dont  tout  le  surplus  est  occupé  par  un  bas- 
relief.  Des  sculptures  en  bas-relief  se  voient  aussi 
sur  les  faces  latérales.  —  Hauteur,  o'°9o;  largeur, 
o'°5o. 

SEVERA     '     NIGRl     -     F 

VOLCANO-^ET^VElTls 

V-S-L'M 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'N  &  le  T  de 
VLN  rb  liés  en  un  monogramme. 

Dessin  au  lavis  des  bas-reliefs  des  faces  latéra- 
les, d'Albin  Michel. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus  n.  17.  —  All- 
mer,'/fevuc  épigraphique,  I,  p.  3ûo. 

Severa,  Nigri  filia ,  Volcano  S  Ventis  votum 
solvit  libens  merito. 

«  Severa,  fille  de  Niger,  a  élevé  cet  autel  à  Vul- 
0  cain  &  aux  X'ents,  avec  reconnaissance  en  accom- 
«  plissement  de  son  vœu  ». 

Au-dessous  de  cette  inscription  se  voit  un  bas- 
relief  composé  de  deux  personnages,  dont  les  têtes 
ont  été  emportées  par  une  cassure  qui  traverse 
horizontalement  le  dé  de  l'autel  &  le  partage  en 
deux  fragments.  A  droite,  Vulcain,  debout,  tourné 
de  face  &  vêtu  d'un  pan  de  draperie  dont  un  bout 
lui  ceint  les  reins  tandis  que  l'autre  bout  retoiirbe 
de  l'épaule  gauche  le  long  du  corps,  tient  de  la 
main  gauche  relevée  une  haste  sur  laquelle  il 
s'appuie,  &  de  la  main  droite  abaissée  un  marteau 
dont  la  masse  repose  sur  le  sol;  à  ses  pieds  gît 
une  paire  de  tenailles.  A  gauche,  Severa,  placée 
de  profil,  est  agenouillée  devant  le  dieu,  qui  l'a 
ainsi  à  sa  droite,  position  par  laquelle  le  sculp- 
teur a  sans  doute  voulu  exprimer  que  Vulcain 
avait  favorablement  accueilli  le  vœu  de  la  sup- 
pliante. 

Sur  les  faces  latérales  sont  sculptées  deux  têtes 
de  profil  à  physionomie  grossière,  presque  hi- 
deuse de  laideur  &  de  brutalité  :  celle  au  côté 
gauche  avec  une  forte  barbe  crépue,  l'autre  im- 
berbe; pourvues  chacune  d'une  oreille  pointue 
comme  sont  celles  des  Satyres,  &  d'une  aile  qui, 
prenant  naissance  à  la  base  de  l'oreille,  se  dresse 
verticalement. 

La  signification  de  ces  figures  n'est  pas  à  cher- 
cher. Les  mots  Volcano  <?  Ventis  disent  claire- 
ment qu'elles  sont  la  personnification  des  vents. 
La  tête  à  visage  barbu  représente  certainement 
Boreas,  le  vent  du  nord;  la  tête  à  visage  imberbe 
est  non  moins  certainement  celle  de  Notus ,  le 
vent  du  midi. 

La  curieuse  particularité  que  ces  têtes  ont,  non 
seulement  des  ailes  dans  les  cheveux,  mais  en- 
core des  oreilles  de  Satyre,  nous  apporte  l'expli- 
cation de  ce  que  pouvaient  être  d'autres  têtes  à 
peu  près  semblabUs,  ailées,  à  oreilles  pointues, 
récemment  trouvées  en  B.-lgiquc  &  au  sujet  dei-« 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


quelles  M.  de  Ceuleneer,  bibliothécaire  de  l'Uni- 
versité de  Licee,  vient  de  publier  une  excellente 
monographie  intitulée  :  Les  tètes  ailées  de  satyre 
trouvées  a  Angleur,  Bruxelles,  1882.  Ces  têtes,  qui 
sont  en  bronze,  faisaient,  parait-il,  partie  de  la  dé- 
coration d'une  fontaine;  elles  y  étaient  disposées, 
flu  nombre  de  quatre,  en  applique  autour  d'une 
tête  de  Méduse  placée  au  milieu  d'un  cercle  de 
signes  zodiacaux.  Il  nous  semble  difficile  de  ne 
'pas  reconnaître  maintenant  dans  la  tête  de  Mé- 
«use  la  représentation  de  la  face  solaire,  &  dans 
les  quatre  têics  à  oreilles  pointues  la  personnifi- 
cation des  quatre  vents  cardinaux. 
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(Ci-dessus,  n.  24..) 

A  utel  à  Minerve. 

■Nîmes.  —  Au  musée.  Minuscule  autel,  incom- 
plet en  haut;  pourvu  de  sa  base,  mais  privé  de 
son  couronnement  &  de  la  partie  supérieure  du 
dé;  trouvé  en  1871)  au  levant  de  la  Fontaine  dans 
les  travaux  de  terrassement  pour  asseoir  les  ton- 
dations  du  piédestil  de  la  statue  de  Reboul.  Des 
sculptures  en  relief  décorent  les  faces  latérales. 
• —  Hauteur  &  largeur,  o'°o8. 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  feu  Albin 
Michel  :  rien  au  commencement  de  la  seconde 
ligne,  mais  l'extrémité  inférieure  d'une  lettre  non 
rcconnaissabic  avant  VS  :  un  C,  une  L  ou  une  R. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  24.  —  Au- 
HÈs  &  Michel,  Essai  de  restit.  de  l'insc.  ant.  des 
Bains  de  la  Fontaine,  1882,  p.  61. 

us  Minervae  votum  solvit  libens  nierito. 

«  A  Minerve,  us  avec  reconnaissance  en 

(I  accomplissement  de  son  voeu  ». 

Les  sculptures  qui  ornent  les  faces  latérales  du 
dé  de  cet  autel  minuscule  sont  les  attributs  de 
Minerve.  Deux  cornes  d'abondance  affrontées, 
supportées  par  un  tronc  d'arbre  du  sommet  du- 
quel s'écartent  parallèlement  deux  larges  feuilles, 
occupent  la  face  gauche  Si  caractérisent  la  déesse 
de  la  paix.  Une  "panoplie  composée  d'une  lance 
&  d'un  bouclier  rond  à  umho,  se  voit  sur  le  coté 
opposé  &  se  rapporte  à  Minerve  considérée  comme 
déesse  guerrière. 
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Autel  à  Miverve. 

Nîmes.  —  Perdue.  Petit  autel  avec  base  &  cou- 
ronnement (SÉGUiiiR).  La  dernière  ligne  gravée 
sur  la  base. 

S  A  C  R  V  M 

MINER 

VE  M'AT 

TIVS'SA 

BIMIANV 
S-V'S-L-M 


Copie  dessinée  de  Skguier. 


RtJLMAN,  Inv.,  p.  249.  —  SÉGuiER,  1 38oo,  p.  69. 

Sacrum  Minerrae;  M.  Attius  Sabinianus  votum 
solvit  libens  nierito. 

«  Autel  à  Minerve;  Marcus  Attius  Sabinianus 
«  avec  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
«  vœu  ». 
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A  utel  à  Mars. 

XiMEs.  —  Au  musée.  Fragment  de  provenance 
non  connue;  incomplet  en 'haut  &  en  bas  &  qui 
|-:^v..ît  être  la  partie  inférieure  d'un  dé  d'autel.  — 
fiauteur  &  largeur,  o"'20. 


MARTI 
V-S-L-M 


Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.jjf.r  :  toutes  les  let- 
tres du  mot  MARTI  reduit^-s  par  la  cassure  de  la 
pierre  à  leur  moitié  inférieure. 

Notes,  E.  Germer-Durand. 

Marti  votum  solvit  libens  mérita. 

«  à  Mars  avec  reconnaissance  en  accom- 

«  plissement  de  son  vœu.  ». 
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(Ci-dessus,  n.  14.) 
Autel  à  Mars  associé  au  Génie  d'un  vivant. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fronton  triangulaire,  bordé 
de  moulures;  «  qui  paraît  avoir  été  le  couronne- 
«  ment  de  l'entrée  d'un  sacelliim  »  (E.  Germer- 
Dijrand);  autrefois,  c'est-à-dire  dans  la  première 
moitié  du  siècle  dernier,  dans  le  jardin  de  l'his- 
torien Ménard,  hors  la  Porte-de-la-Couronne,  sous 
l'Esplanade,  aujourd'hui  la  partie  méridionale 
des  bâtiments  du  collège  de  l'Assomption  [id.). 
Les  deux  premières  lignes  occupent  le  milieu  du 
tympan  ;  la  troisième  est  gravée  sur  la  bandeau  qui 
tJorde  le  fronton  par  en  bas.  —  Hauteur,  o"(35;  lon- 
gueur, i"90. 

M  Â   R   T  I 

et>-.g^flaviAni>-n 

MARCVS'ET'LVCIVS'HERMOLAI'F 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  de  bonne 
forme;  accents  sur  l'A  de  MARTI,  &  sur  le  se- 
cond A  de  FL.WIANI. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n°  14. 

Marti  &  Genio  Flaviani  nostri,  Marcus  S-  I.u- 
cius  Hcrmolai  Jllii. 

(i  A  Mars  &  au  Génie  de  notre  Flavianus,  Mar- 
«  eus  &  Lucius,  fils  dTlermoIaus  ». 

L'autel  consacré  par  les  fils  d'Hermolaus  à  Mars 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  RELIGIEUSES. 
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&  au  Génie  de  leur  patron,  parait  avoir  été  ren- 
fermé dans  un  petit  temple.  Notre  inscription 
formait  le  tvmpan  du  fronton  de  la  façade  du 
modeste  cdilice. 
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(Ci-dessus,  n.  il.) 

A  utel  à  Mars  Britovius,  avec  bas-reliefs. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  avec  base  &  cou- 
ronnement; brisé  à  l'angle  supérieur  gauche;  au- 
trefois, engagé  extérieurement  dans  le  mur  de  la 
Porte  de  la  "Couronne;  extrait  de  là  par  Seguier 
&  joint  a  sa  collection.  La  face  antérieure  est  di- 
visée horizontalement  en  deux  compartiments; 
celui  de  dessus,  bordé  de  moulures,  contient 
l'inscription  aujourd'hui  trés-fruste,  l'autre  un  bas- 
reliet"  également  tres-endommagé.  Des  bas-reliefs 
occupent  aussi  les  faces  latérales.  —  Hauteur, 
I"S2;  largeur,  o'"6o. 


a  uG-M  ARTl'BRTO 

V 1  o  '  S  .1  ;  if  «  V  s 

s  E  C  V  n  .;  i  n  >•  fi  l 
EX  %voto 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  le  G  de  auG  à 
terminaison  spirale,  l'I  &  le  T  de  BRITO  liés  en 
un  monogramme.  Les  trois  dernières  lignes  ne 
laissent  apercevoir  rien  autre  chose  que  ce  que 
donne  notre  copie.  Les  restitutions  sont  emprun- 
tées aux  copies  anciennes. 

Voyez  la  bi biographie,  ci-dessus,  n.  1 1.  —  Flet- 
wooD,  Inscriptiùnum  antiquarum  Sylloge,  Lon- 
dres, i(i2i,  p.  27. 

Augusto  Marti  Britovio  Salvius ,  Secundini 
filius,  ex  voio. 

«  A  Mars  Auguste  Britovius,  Salvius,  fils  de  Se- 
t  cundinus,  en  accomplissement  de  son  vœu  >. 

Suivant  une  conjecture  de  M.  Fr.  Germer-Du- 
rand, il  y  aurait  peut-être  un  rapprochement  à 
faire  entre  le  surnom  ethnique  Britovius  &  le 
nom  du  village  de  Saint-Hilaire-dc-Brethmas , 
appelé  dans  ifes  titres  de  la  seconde  moitié  du 
quatorzième  siècle  Saint-Hilaire  de  t  Britomant  » 
&  de  II  Bretomansus  ».  (Voyez  E.  G.-D  :  Dictionn. 
topogr.  du  Gard.) 

Le  bas-relief  qui  remplit,  au-dessous  de  l'ins- 
cription, le  surplus  de  la  face  antérieure  du  dé, 
présente  de  profil  un  taureau  &  un  bélier  alfron- 
tes,  animaux  sans  doute  destinés  au  sacritice, 
d'après  l'indication  fournie  par  la  sculpture  de  la 
face  latérale  droite,  où  se  voit  un  couteau  à  large 
lame  &  un  collret  décoré  par  devant  d'encadre- 
ments concentriques  &  pourvu  d'une  serrure  à  son 
bord  supérieur.  La  sculpture  de  la  face  latérale 
gauche  otl're  les  attributs  de  .Mars  :  une  lance  & 
un  bouclier  rond. 

Remarquer  le  mot  Augusto  placé,  non  pas 
comme  qualiticatif  à  la  suite  des  noms  de  Mars, 
mais  en  tête  &  comme  nom  propre. 

Si  le  nom  Salvius,  emprunté  aux  anciennes 
copies,  a  été  bien  lu,  ce  nom  est  ici,  non  un 
gentilice,  mais  simplement  un  cognomcn,  &  celui 
qui  le  portait  n'était  probablement  pas  citoyen 
romain. 
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(Ci-dessus,  n.  12.) 
Autel  à  Mars  Britoi'ius. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  découvert  en  1764 
au  quartier  dit  du  Che.'iiin  d'Uzes,  derrière  les 
casernes  actuelles,  sur  le  Mont-Duplun. 

M   A   r   r   « 

B  R  I T  O  )>  i  o 

VALERIVS-M»/ 

M.^KTIALIS 

V'S»  L-M 

Copie  de  Vincent  &  Baumes,  Topogr.  de  Nî- 
mes, 1 S02,  p.  5Si. 

Marti  Britovio,  Valerius,  Marci filius,  Martia- 
lis,  votum  solvit  libens  merito. 

«  A  .Mars  Britovius,  Valerius  Martialis,  fils  de 
«  Marcus  (Valerius),  avec  reconnaissance  en  ac- 
«  complissement  de  son  voeu  ». 

Le  dévot  s'appelait  Martialis;  de  là  peut-être 
sa  dévotion  à  Mars. 


470 

(Ci-dessus,  n.  i5.) 

Autel  à  Vénus  auguste,  autrefois  surmonté 
de  la  statue  de  le  c/écsïc 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouvé  en  1740,  près  du  bassin  de  la 
Fontaine  'Ség.I,  &  déposé  alors  dans  le  Temple  de 
Diane.  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  Les  faces  latérales  sont 
aussi  encadrées.  Au  milieu  de  la  face  supérieure 
existe  un  creux  •  destine  à  recevoir  le  socle  d'une 
«  statue  »  (li.  Gebmf.r-DlrandI. — ^  Hauteur,  i'"04; 
largjur,  o"7o;  hauteur  do  la  partie  encadrée, 
o"34;  largeur,  o~6o. 

VENERI'^AVG 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  i5.  —  Au- 
KEs  &  Michel,  £5*^11  de  restit.  de  l'inscr.  ant.  des 
Bains  de  la  Fontaine,  1882,  p.  ôo. 

Veneri  augustae. 

«  A  Vénus  auguste  ». 

D'après  les  dimensions  de  l'autel,  la  statue  dont 
il  foriiinit  le  piédestal  pouvait  être  de  grandeur 
naturelle. 
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Autel  à  Apollon. 

Nîmes.  —  Perdue.   Fragment  trouvé  en  1740  a 
la    Fontaine.    L'inscription    était    gravée    sur    les 
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deux  faces  continues  d'un  abaque  porté  par  une 
colonne  cannelée. 


.  .  Cîi-F-LEPO 
NI- V-S' L' M 


A  N'  T  E  :i 


«jOpie  dessinée  de  Séguier. 

SÉGUiER,  Notes  volantes,  i38o2,  4,  p.  8.  —  ^fcm. 
d'  VAcad.  des  Inscr.  &  B.-L.,  t.  14,  pi.  3,  R.  — 
>.otes,  E.  Germer-Durand. 

Cnei  filius,  LeporimisÇi)  ApolliniÇi)  votum 

solvit  Ubens  merito. 

«  Leporinus   à   Apollon    avec    reconnais- 

«  sance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

E.  Germer-Durand  propose  de  lire,  au  commen- 
cement de  la  seconde  lii^ie,  \Aramo]ni,  &  [K\an- 
îen  à  ia  seconde  face  de  l'abaque. 
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(Ci-dessus,  n.  i3.) 

A  iitel  à  Mercure. 

TJiMES. — Perdue.  Fragment  probablement  trouvé 
à  Nimes  dès  avant  i(J4o,  mais  dont  la  provenance 
précise  n'est  pas  connue. 

M  i;  K  C  .  .  .  . 

S  .^  C  R  .  .  . 
P-V.\T  .... 

E  V  T  Y  .  .  .  . 

Copie  de  Guiran. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  j8. 

Mcrcurio  sacrum,  P.   Vatinius  Eutychcs. 

((  A  Mercure,  Publius  Vatinius  Eutyches  a  dé- 
«  dié  cet  autel  ». 

Le  dévot  qui  a  dédié  cet  autel  à  Mercure  s'ap- 
pelait probablement  Vatinius,  nom  qui  se  re- 
trouve sur  d'autres  monuments  de  Nimes;  il 
s'appelait,  de  son  surnom,  Eutychcs  ou  Euty- 
clius. 
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(Ci-dessus,  n.  19.) 

Autel  à  Mercure  auguste. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  quadrangulaire,  reste 
probable  d'un  autel  avec  base  &  couronnement; 
autrefois,  c'est-à-dire  dans  la  première  moitié  du 
dix-septième  siècle,  «  dans  la  maison  Brugier  » 
(GuiR.),  dans  la  rue  allant  de  la  cathédrale  au 
Cours,  aujourd'hui  rue  .Marguerittes  ou  des  Lom- 
bards. 

MERCVRIO'AVGVSTO 

M'PVLLIVS-CELSVS'ET 

L'DOMITIVS-SEDVLVS 

EX' VOTO 

Copie  dessinée  de  SÉiuiER,  sauf  addition  du 
mot  Èr  donné  par  tous  les  autres  transcripteurs. 


Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  19. 

Mercurin  augusto  M.  Pullius  Cehus  S-  L.  Do- 
mitiiis  Sédulus  ex  voto. 

tt  A  Mercure  auguste,  Marcus  Pullius  Celsus  & 
«  Lucius  Domiiius  Sedulus,  en  accomplissement 
u  de  leur  vœu  ». 
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(Ci-dessus,  n.  20.) 

A  iiicl  à  Mercure  auguste 

Nîmes.  —  Autel,  engas^é  autrefois,  c'est-à-dire 
dans  la  première  moitié  du  di.x-septième  siècle, 
au-dessus  de  la  porte  intérieure  du  moulin  de 
M.  Calvière,  situé  hors  la  Porte-des-Carmes  sur 
le  canal  de  tuite  des  eaux  de  la  Fontaine  ;  ensuite, 
après  la  destruction  du  moulin,  employé  dans  la 
maçonnerie  du  mur  intérieur  de  la  cuisine  de 
l'hôtel  du  Petit-Saint-Jean,  auberge  construite  au 
siècle  dernier  sur  le  même  emplacement,  où 
peut-être  il  existe  encore. 

MERCVRIQvA^G 

T'VALERIVS-GRÀTVS . 

E  X  '  V  Ô  T  O 
VALERIAE'PATRONAE'SVAE 

Copie  de  Séguier  :  l'A  &  l'V  d'AVG  liés  en  un 
monogramme;  accents  sur  l'A  de  GR.VI  VS,  & 
sur  le  premier  O  de  VOTO. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  20. 

Mercurio  augusto  T.  Valerius  Grattis  ex  voto 
Valeriac  patronae  suae. 

(1  A  Mercure  auguste,  Titus  Valerius  Gratus,  en 
«  accomplissement  du  vœu  de  V'aleria,  sa  pa- 
«  tronne  ». 
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A  utel  à  Mercure  avec  les  attributs  du  dieu.  ■ 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  inférieure  d'un  autel 
avec  sa  base;  autrefois  à  la  maison  Séguier,  au- 
jourd'hui celle  de  M.  Cabanes  de  Florian.  Au- 
dessus  de  l'inscription,  se  voit  en  bas-relief  un 
groupe  composé  d'un  bouc  &  d'une  tortue.  — 
ïlauteur,  o"'47;  largeur,  o'"4i. 


S  -  L  -  M 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer, 
Notes,  E.  Germer-Durand. 

Mercurio  votum  solvit  Ubens  merito. 

«  A  Mercure  ,  avec  reconnaissance  en  ac- 

«  complissement  de  son  vœu  ». 

D'après  la  sculpture  conservée  au-dessous  de 
la  formule  votive,  ce  fraginent  a  été  facilement 
reconnu  par  K.  Germer-Durand  comme  prove- 
nant d'un  autel  à  Mercure.  Toutefois  l'animal  qui 
y  accompagne  la  tortue  n'est  pas,  comme  il  le 
dit,  <(  un  bélier  »,  mais  un  bouc.  L'attribution  à 
M-rcurc  n'en  est  pas  moins  certaine. 
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'Ci-dessus,  n.  27.) 

Autel  à  Silvain. 

Nîmes.  —  Petit  autel  trouvé,  il  y  a  quelques 
années,  en  creusant  les  fondations  de  la  maison 
Mourier,  rue  de  la  Fontaine,  &  resté  en  la  pos- 
session du  propriétaire  de  cette  maison. 

S  I  L  V  A  N  O 
S  A  C  K  V  M 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  27. 
Silvjtio  sacrum.  =  n  Autel  à  Silvain  ». 
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(Ci-dessus,  n.  10.) 

Alltel  à  EseuJape. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  «  découverte  à  Nimes 
((  pendant  l'année  iHoy  »  (Trél.).  On  n'en  a  ni  la 
description  ni  la  provenance  précise. 


L-CORNELIVS-ADGV 
BILLI-F'ADGVBIOVK 
AESCOLAPIO-V-S-L-M 

Copie  de  Trélis. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  10. 

L.  Cornélius,  A  Jf^iibilli  fliius,  Adgubioun!us\ 
A  escolapio  votiim  soluit  libcns  merito. 

«  I.ucius  Cornélius  Adgubiounus,  fils  d'Adgu- 
«  billus,  à  Esculapc,  avec  reconnaissance  en  ac- 
«  complissement  de  son  vœu  ». 

Adgubillus,  Adgubiounus,  sont  évidemment  des 
noms  celtiques. 


478 

(Ci^icssu»,  n.  ï5.) 

Autel  à  Liber  Pater. 

Nîmes. — Au  musée.  Pierre  quadrangulaire,  in- 
complète à  droite  «'(t  en  bas;  engagée,  avant  1861 
&  sans  doute  depuis  longtemps,  dans  un  mur 
d'une  maison  de  la  rue  du  Chapitre,  appartenant 
alors  à  M"*  Magne  de  Rochemore.  L'mscription 
était  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulu- 
res. —  Hauteur  &  largeur,  o"35;  largeur  de  la 
partie  encadrée,  o"24. 

D  E  ô  Ll  BE 
RO  PAT  Ri 
S  E  V  É  R  V  « 

S  E  C  V  yo  îf  / 

K  I  L  I  V  s 

Copies  dessinées  de  M.  Allher  &  de  M.  Fr. 
riEwiER-DuBAND  .-  l'N  &  le  D,  le  premier  I  &  l'N 


de   SECVNDINi    liés   en   monogrammes;   accents 
sur  rO  de  DEO  &  sur  le  secon'd  E  de  SEVERV,j. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  25. 

Deo  Libero  Patri,  Severus,  Sccundini  Jilius. 

<i  Au  dieu  Liber  Pater,  Severus,  fils  de  Secun- 
«  dinus  ». 

Severus  fils  de  Secundinus,  dénommé  à  la  ma- 
nière gauloise  par  un  seul  nom  avec  mention  du 
nom  de  son  père,  n'était  vraisemblablement  pas 
citoyen  romain. 
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[Ci-dessus,  n.  96.) 

Autel  à  Isis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autel  avec  base  &  couronne- 
ment (Ség.);  vu,  au  siècle  dernier,  dans  la  maison 
Cotelicr,  près  de  la  place  de  la  Belle-Croix  (AIén.). 
—  Hauteur,  o"54  1/2;  l,.r<;jur,  o'°35. 

IS  I  D  I 

C 1  N  N  A  M  V  S 

V  »  S  -  L  -  M 

Copie  dessinée  de  Séguier. 

,  Voyez  la  bibliographie  ci-dessus,  n.  g6. 

Isidi  Cinnamus  votum  solvit  libens  merito. 

«  A  Isis,  Cinnamus  avec  reconnaissance  en  ac- 
0  complissement  de  son  vœu  ». 
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(Ci-dessus,  n.  98.) 

Autel  à  Isis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Long  &  étroit  bandeau  de 
pierre,  vu  au  siècle  dernier,  à  Nimes,  dans  l.n 
maison  de  .M.  de  Villeneuve  (Ség.).  L'inscription 
était  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulu- 
res occupant  le  milieu  &  à  peu  près  les  deux  tijrs 
de  la  longueur  de  la  pierre. 

ISIDI-AVG'a'SENlVS'EVPLVS'PRIMl-LlB-V'S-L-M 

Copie  dessinée  de  Séguier,  sauf  substitution 
faite  par  nous  de  EVPLVS  à  EVPIVS  :  lettres 
tendant  à  la  forme  cursive,  «  étroites  &  très-ser- 
0  rées  les  unes  contre  les  autres  ». 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  qS. 

Isidi  augustae  Q.  Senius  Euplus,  Primi  libertus, 
votum  solvit  libcns  merito. 

(I  A  Isis  auguste,  Quintus  Senius  Euplus,  affran- 
«  chi  de  (Senius)  Primus,  avec  reconnaissance  en 
a  accomplissement  de  son  vœu  ». 

La  forme  de  la  pierre  qui  portait  cette  inscrip- 
tion parait  indiq^uer  que  l'oDjet  dédié  à  Isis  par 
la  piété  de  l'aflranchi  Euplus,  était,  non  pas 
simplement  un  autel,  mais  un  petit  temple  dont 
elle  devait  former  la  frise. 

On  voit  par  l'épithéte  «  d'auguste  »  donnée  à  la 
déesse,  que  ce  petit  temple  était  un  laraire  au' 
gusial. 
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Épitapke  d'une  prêtresse  d'Isis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  quadrangulaire  bor- 
dée d'une  moulure  encadrant  Tinseription;  autre- 
fois, «  engagée  dans  le  mur  de  la  maison  n°  42  du 
€  Cours-Neuf,  non  loin  de  la  fontaine  de  Nimes; 
0  entrée  au  musée  en  18S0  »  (Fr.  G.-Duranu).  — 
Hauteur,  0'° 44;  largeur,  o"45  ;  hauteur  de  la  par- 
tie encadrée,  o"" 3 1  ;" largeur,  o"3i. 

MARCVS  GESSIVS 
AVGVR-ET-TETTIA 
CRESCES  -  VXOR 
ISIDIS-SACERDOS'IN 
S  SVO-SIBl'POSVERVNT 

M  O  N  I  .M  E  K  T  V  M  '  N  I 
HEREDEM-SEaVATVR 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.i.i^t^u  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Annales  encychp.,  1818,  juin. 

Mardis  Gessius  Augur  S  Tettia  Crescens,  uxor, 
Isidis  sacerdus,  in  suo  sibi  posuerwtt.  Moniiiwiitum 
ni  heredem  sequatur. 

a  Marcus  Gessius  Augur  &  Tettia  Crescens,  son 
«  épouse,  prêtresse  d'Isis,  se  sont  élevé  ce  tom- 
«  beau  sur  leur  fonds.  Le  monument  ne  passe  pas 
«  à  l'héritier  ». 

Remarquer  le  prénom  Marcus  écrit  en  toutes 
lettres,  le  cognomen  Augur,  l'orthographe  Cresces 
pour  Crescens ,  la  forme  néologique  monimen- 
tuni  non  antérieure  à  Auguste,  &  l'archaïsme,  au 
contraire  fort  ancien,  de  ni  pour  ne. 
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(Ci-dessus,  n.  97.) 

Autel  à  Icis  par  une  coiffeuse  de  la  sldtue 
de  la  déesse. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  avec  base  entière  & 
couronnement  incomplet;  trouvé  en  1699,  dans 
un  caveau  romain  sur  le  prolongement  du  coteau 
de  la  Tour- .Magne,  faisant  face  du  côte  d'est  au 
Temple  de  Diane.  L'inscription  occupe  le  haut 
du  dé.  —  Hauteur,  o'-SS;  largeur,  o^-^o. 

T  -  S  A  V  I  N  I  S 
ORN  ATR' F 

HlSIDlrVS.-L'M 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Gi;rmer-Dur.4ND. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  97. 

T Savinis ,  ornatrix  fani[:),  Hisidi  vottim, 

solvit  libens  merito. 

«  A  Isis,  T Savinis,   coiffeuse   attachée   au 

(I  temple,  avec  reconnaissance  en  accomplisse- 
«  ment  de  son  vœu  ». 

Ornatrix  signifie,  à  proprement  dire,  une  coif- 
feuse. L'urnatrix  fani  de  cette  inscription,  si  tou- 
tefois notre  lecture  peut  être  admise,  serait  la 
coilfeuse  de  la  statue  d'Isis,  fonction  qui  n'est  pas 
absolument  sans  analogue  puisqu'on  connaît  déjà, 


par  une  inscription  de  Muratori  (104,  4),  une  coif- 
feuse d'une  statue  de  Diane  :  ornatrix  Dianae. 

.\\x  même  endroit  &  en  même  temps  que  cet 
autel  ont  été  découvertes  d'importantes  sutîstruc- 
tions  antiques  :  «  des  cliambres  souterraines  i>  où 
gisaient  des^  débris  de  sculptures  &  de  statues, 
qui  ont  fait  supposer  l'existence  d'un  temple 
d'Isis  sur  le  coteau  qui,  du  côté  d'est,  regarde  la 
Fontaine.  Là  aussi  avait  été  trouvée,  un  siècle  au- 
paravant, une  grande  &  curieuse  inscription  qui, 
bien  qu'incomplète,  (voyez  ci-dessus,  n.  447),  men- 
tionne un  temple  d'Isis  &  de  Sérapis. 

Ce  temple  a  dû  être  construit  à  quelqu'une  des 
époques  où  le  culte  d'Isis,  un  des  cultes  orien- 
tau.'c  le  plus  anciennement  introduits  à  Rome,  un 
des  plus  éprouvés  par  des  vicissitudes  de  bonne 
&  de  mauvaise  fortune  &  ensuite  un  des  plus 
universellement  répandus,  fut  particulièrement 
l'objet  des  faveurs  impériales.  Othon,  Domitien, 
Commode,  Caracalla,  S.;vére  Alexandre,  ont  été 
non  seulement  les  pr'ilccteurs,  mais  aussi  de  fer- 
vents adeptes  du  culte  d'Isis.  (Voyez  M.irquard, 
Handbuch,  p.  78.) 
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(Ci-dessus,  n.  gg.) 

Mention  d'une  donation  à  une  confrérie  de  dévots 
à  Anubis. 

Nîmes.  —  Pierre  en  forme  de  cippe  avec  sa  base, 
mais  dépourvu  de  son  couronnement;  autrefois, 
c'est-à-dire  dans  le  courant  du  siècle  dernier,  dans 
la  maison  de  M.  Lombard  de  la  Tour,  rue  Dorée 
(MÉN.)5  actuellement  à  l'ancienne  maison  Séguier. 

A'IVLIVS-LEONAS-DO 
NVM     QVOD'PROMI 

Sr.  RAT-ANVBIACIS-DO 
MESTICA-LIBERT-D-S'P 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  99. 

A.  luliiis  Leonas  donum  quod  promiserat  Anu- 
biacis  Doinestica  libcrta  de  suo  posuit. 

«  Aulus  Julius  Leonas  a,  de  ses  deniers,  effectué 
((  le  don  que  Domestica,  son  a'dVanchie,  avait 
Cl  promis  à  la  confrérie  des  dévots  à  Anubis  ». 
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(Ci-dessus,  n.  35.) 

Autel  aux  Lares  augustes. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  haut  &  étroit,  avec 
base  &  couronnement;  trouve,  vers  i83o,  sur  la 
promenade  du  Mont-Duplan  &  resté  pendant 
longtemps  depuis  dans  le  jardin  de  ,M.  Prophète. 
L'inscription  occupe  le  haut  du  de.  —  Hauteur, 
1'"  Il  ;  largeur,  o"  06. 

LARiBVSrAVGVSTlS 
S  A  C  R  V  M 

nataljs^lvtTacI 

Copie  dessinée  de  M.  Allmkr  :  lettres  tendant 
à   la   forme   cursive;  le   jambage   gauche  de   l'A 


NIMES. 
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de  AVGVSTIS,  de  SACRVM,  de  LVTTACI,  du 
second  A  de  NATAIJS,  l'I  de  LARIBVS,  de  AV- 
G\'ST1S,  de  NATALIS,  prolongés  par  un  trait 
effile  dirigé  à  droite  au-dessus  du  niveau  des  au- 
tres lettres  &  semblable  à  un  accent;  le  même 
jambage  gauche  de  l'A  de  LARIBVS  &  de  LVT- 
TACI,'l'I  de  NATALIS  prolongés  en  pointe  diri- 
gée à  gauche  au-dessous  du  niveau  de  la  ligne. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  35. 

Laribus  augustis  sacrum  Natalis,  Luttaci. 

«  Aux  Lares  augustes,  Natalis,  tils  de  Luttacus  ». 

Natalis,  fils  de  Luttacus,  n'était  pas  citoyen  ro- 
main. Luttacus,  nom  celtique. 
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(Ci-dessus,  n.  36.) 

A  utel  aux  Lares  augustes  par  la  confrérie 
des  dévots  à  la  fontaine  d'Eure. 

Nîmes.  —  Autel  avec  base  &  couronnement,  dé- 
couvert à  Nimes,  &  resté  longtemps  dép"  '■  «  dans 
«  le  jardin  d'une  maison  située  a  l'extr,  .lité  du 
«  faubourg  d'.\vignon,  aujourd'hui  la  rue  Cot- 
u  telieru,  acquis  en  181Ô,  du  propriétaire,  le 
bourreau  de  Nimes,  par  Artaud,  alors  conser- 
vateur du  musée  de  Lyon,  où  il  se  voit  actuel- 
lement. La  face  antérieure  est  occupée  en  majeure 
partie  par  un  bas-relief  qui  divise  en  deux  grou- 
pes les  quatre  lignes  dont  se  compose  l'inscrip- 
tion :  les  deux  premières  gravées  immédiatement 
au-<1essous  de  la- corniche,  les  deux  dernières  au- 
dessus  de  la  plinthe.  Un  moulage  en  plâtre  rem- 
place, au  musée  de  Nimes,  l'original.  —  Hauteur, 
o"9o;  largeur,  o"  14. 

A  V  G  V  S 

.LARIBVS 

Personnage 
sacrifiant 

sur 
un  autel. 


CVLTORKS-VRAE 
FONTIS 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.miir  :  lettres  tendant 
à  la  forme  cursive. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  36.  — 
Charvet,  Voies  rom.  che^  les  Volkes  arécomiques, 
p.  48.  —  Allmer,  Rev.  cpigr.,  I,  p.  l'i^. 

Augustis  Laribus  cultores  Urae  fontis. 

o  Aux  Lares  augustes  les  dévots  à  la  fontaine 
0  d'Eure  u. 

La  fontaine  d'Iiurc,  amenée  d'Uzès  à  Nimes  par 
l'aqueduc  dont  fait  partie  le  Ront-du-Gard,  avait 
été  admise  comme  divinité  topique  dans  la  famille 
des  Lares  augustes  &  était  pourvue  d'un  culte 
desservi  à  Niines  par  une  confrérie  de  lidèles. 

Le  bas-relief  qui  partage  avec  l'inscription  la 
face  principale  du  dé  de  l'autel  &  qu'on  peut 
voir  reproduit,  non  très-exactement  dans  les  Ins- 
criptions antiques  de  Lyon,  p.  4(j,  représente  un 
de  CCS  fidèles  faisant,  tête  voilée  &  une  patcre  à 
la  main,  une  libation  sur  une  ara,  en  la  forme 
d'un  guéridon,  dressée  devant  lui. 

La  forme  trés-singuliere  de  cette  ara  composée 
d'un  montant  articule  aux  deux  tiers  de  sa  hau- 


teur &  portant  à  son  sommet  une  tablette  hori- 
zontale, semble  empruntée  de  celle  d'un  instru- 
ment de  précision  qui  auront  servi  à  prendre  des 
niveaux.  Cette  particularité,  si  elle  pouvait  être 
constatée  d'une  manière  plus  certaine,  autorise- 
rait à  croire  que  les  cultores  Urae  fontis  consti- 
tuaient, non  seulement  une  confrérie  de  dévots, 
mais  en  même  temps  une  compagnie  chargée  de 
la  distribution  des   eaux  amenées  par  l'aqueduc. 


486 

(Ci-dessus,  n.  23.) 

Autel  aux  Lares  (lugustes,  à  .Minerve  &  aux  fon- 
taines de  Nimes,  de  l'Ourne  <?  du  Vigan. 

Nîmes.  —  Grand  autel,  dont  la  base  &  le  cou- 
ronnement ont  été  retaillés  à  fleur  du  de;  au 
temps  de  MatVei,  c'est-à-dire  en  1732,  recouvert 
invisiblement  par  la  clôture,  formée  de  pierres  en 
amas,  du  clos  Alison,  situé  hors  ville  près  de  la 
Tour-Magne;  aujourd'hui,  engagé  extérieurement 
à  l'anr;le  d'une   petite  maison   au   même   lieu.  — 


a  I  anr;le  d  une   pi 
Hauteur,  1'°  3o;  (a 


argeur,  o'"40. 


SVLPlC»COSMVS*RBST 

LARIBVS-'AVG 

S  A  C  R  V  M  ^^  E  T 

M  I  N  E  R  \'  A  E 

5  N  E  .M  A  V  S  Ô 

VRN I AÉ 

A  V  I  C  A  N  T  Ô 

T'CASSIVS^T^L 

FELICIO>'EXS 

V  O  T 

Copie  de  Séguier  :  accents  sur  la  voyelle  finale 
v-ns  mots  NKMAVSO,  VRNIAE,  AVICA.NTO. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  23. 

Sulficitis  Cosmus  restituit. 

Laribus  augustis  sacrum  <?  Minervae,  Nemauso. 
Urniae,  A  vicanto,  T.  Cassius,  Titi  libertus,  Feli- 
cio,  exs  voto. 

«  Restauré  par  Sulpicius  Cosmus. 

n  Aux  I.ares  augustes  &  à  Minerve,  à  Nemausus, 
«  à  Urnia,  à  Avicantus,  Titus  Cassius  Felicio  en 
t  accomplissement  de  son  vœu  ». 

E.  Germer-Durand  a  parfaitement  explique  que 
la  déesse  Urnia  &  le  dieu  Avicantus  sont  Ls 
sources  déitiees  de  l'Ourne  &  du  Vi^an.  U  n'y  a 
pas  besoin  de  dire  que  le  dieu  Nemausus  n'est 
autre  que  la  fontaine  de  Nimes. 
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(Ci-dessus,  n.  5|.) 

Autel  à  Nemausus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Dé  d'un  autel  de  grande 
dimension,  trouve  en  1740  au  bord  de  la  Fontaine 
<c  prés  des  piles  du  pont  romain  donnant  passage 

«  a  la  première   fuite  des  eaux,  avec  sa  base 

f  formée  d'un  socle  plat  s'y  rapportant  très-bien  » 
(MÉN.),  &  t  taillé  élégamment  »  (SÉc),  c'est-à-dire 
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sans  Joute  décoré  d'élégantes  moulures.  La  face 
supérieure  présente  trois  trous  de  scellement 
disposés  en  ligne  diagonale,  pour  fixer  soit  un 
couronnementVapporte  comme  la  base,  soit  plu- 
tôt une  statue.  Les  faces  latérales  sont  légèrement 
inclinées.  —  Hauteur,  i»2i;  largeur  en  haut,  o"7o; 
«n  bas,  o"72  i/2. 

c*andolaTivs 

NEMAVS0*V(*S*Lc6M 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  &  fac-similé 
grave  de  M.  AunÈs  :  lettres  de  bonne  forme  pa- 
raissant remonter  au  temps  d'Auguste;  tous  les 
points  figurés  par  des  feuilles  cordiformes. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  5i.  — Au- 
Bf:s  &  MicHKL,  Essai  de  restitution  de  l'inscr.  ant. 
des  Bains  de  la  Fontaine,  1882,  p.  3y. 

C.  Andolatius  Nemauso  votiim  solvit  libens  mé- 
rita. 

Al  Caius  Andolatius  à  Nemausus  avec  reconnais- 
c  sance  en  accomplissement  de  son  voeu  ». 

Andolatius  n'a  pas  de  cognomen;  cette  particu- 
larité vient  confirmer,  avec  l'apparence  ancienne 
des  lettres,  l'attribution  de  notre  monument  à 
l'époque  d'Auguste. 

Andolatius,  nom  celtique. 

M.  Aurès  a  consacré  à  la  pierre  gui  porte  cette 
inscription  une  étude  de  mensuration  qu'il  a  pu- 
bliée sous  le  titre  de  Note  sur  les  dimensions 
d'une  inscription  antique  du  musée  de  Nimes,  1 869. 
Il  résulte  de  cette  étude  que  la  pierre  a  été  taillée 
à  la  mesure  romaine  &  conformément  aux  croyan- 
ces des  anciens  à  la  vertu  de  certains  nombres. 
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(Ci-dessus,  n.  45.) 

Autel  à  Nemausus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autel  avec  base  &  couronne- 
ment (MÉN.,  SÉG.),  trouvé  en  lySi  dans  le  bassin 
de  la  Fontaine  &  déposé  alors  au  Temple  de 
Diane,  puis  ensuite  à  l'Hôtel  de  Ville  (Mén.).  — 
Hauteur,  o"43  1/2;  largeur,  o^iô. 

IC  M  A  V  S 

V'S'L'M 

SEX'IVL'SEVERVS 

Copie  de  SÉGuiER  :  l'N  &  l'E  de  NEMAVS  liés 
en  un  monogramme.  —  D'après  Ménard,  une 
feuille  cordiforme  au  début  de  la  première  ligne. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  45. 

Nemauso  votum  solvit  libens  merito  Sex.  /ulius 
Severus. 

«  A  Nemausus,  Sextus  Iulius  Severus  avec  re- 
«  connaissance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 
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(Ci-dessus,  n,  47.) 

Autel  au  dieu  Nemausus. 

TIiMES.  —  Perdue.  Petite  plaque  de  cuivre  jaune 
terminée  de   chaque  côté  par  un   appendice  en 


queue  d'aronde;  extraite  en  1750  des  fouilles  de 
la  Fontaine;  recueillie  &  emportée  par  M.  Bou- 
d  m  à  Saint-Jean-du-Gard,  dans  rarrondi.ssement 
d'Alais  (Seg.}.  Chacun  des  deux  appendices  était 
perce  d'un  trou  pour  le  passage  d  un  tenon  des- 
tiné à  la  fixer  (Mkn.)  —  Hauteur,  o"04  1/2;  lar- 
geur totale,  Cog;  moins  les  appendices,  o^oâ 

D  B  o 
N  E  M  A  V  s  O 

V  A  LE  R  J  A 
P  RO  C 1 LLA 

Copies  de  Séguier  &  de  Ménard  :  «  Lettres  sans 
«  profondeur,  &  à  peine  effleurées,  tracées  avec 
«  négligence  &  d'une  manière  irréguière  »  (Mén.). 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  47.  —  Mo- 
WAT,  dans  le  Bultet.  monum.,  1882,  n.  6. 

Deo  Nemauso  Valeria  Procilla. 

0  Au  dieu  Nemausus  Valeria  Procilla  j. 


490 

(Ci-dessus,  n.  46.) 

Autel  à  Nemausus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment,  non  décrit;  autre- 
fois, c'est-à-dire  déjà  dans  les  premières  années 
du  dix-septième  siècle  (Rulm.),  à  Nimes,  chez  la 
veuve  Gouvernet  (Guir.). 


VIRRIVS'A , 
N  E  M  '  V  '  S  . 


Copie  de  Rulman. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  46. 

Virrius  A Nemauso  votum  solvit  libens  me- 
rito. 

«  A  Nemausus,  Virrius   A ,  avec   reconnais- 

«  sance  en  accomplissement  de  son  voeu  ». 
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(Ci-dessus,  n.  5o.) 

Autel  à  Nemausus  &  don  d'un  chapiteau. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Chapiteau  toscan,  portant 
un  abaque  dont  la  face  supérieure,  évidée  en  dou- 
cine,  encadre  une  cavité  centrale  carrée  de  o"'27 
centimètres  de  côté  sur  o^oô  centimètres  &  demi 
de  profondeur.  L'inscription  est  gravée  sur  la 
tranche  d'une  des  quatre  faces  de  l'abaque.  — 
Hauteur  totale,  o""22;  du  tailloir,  o^to;  largeur, 
o"57. 

„em<!VSO^SACRVM 

mmm«Mm'/iA  nicci(*f(*capitvlvm 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'N  de  NICCI 
privée  de  son  jambage  gauche;  les  points  de  la 
seconde  ligne  figurés  par  des  hederae  cordiformes. 

\'oyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  5o.  —  Au- 
Biîs  &  Michel,  Essai  de  restit.  de  l'inscr.  ant.  des 
Bains  de  la  Fontaine,  1882,  p.  59. 

Nemauso  sacrum,  ,  nicci  filins ,   capi- 

tulum. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  RELIGIEUSES. 


76:5 


(  fils  de niccus,  donne   à  Nemausus 

«  ce  chapiteau  ». 

Le  creux  laiUé  dans  la  face  supérieure  du  cha- 
piteau paraît  avoir  été  destiné  à  recevoir  de  l'eau. 
Les  quatre  faces  formaient  déversoir. 
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(Ci-dessus,  n.  44.) 

Don  au  dieu  Xemausus  d'une  horloge  S  de  deux 
chandeliers  d'argent. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre,  non  décrite;  vue  déjà 
dans  le  courant  du  seizième  siècle  (P01.D.),  à  Ni- 
nies;  puis  égaée  (Guir.)  &  ensuite  peut-être  re- 
trouvée «  dans  une  maison  de  la  Place-aux-Her- 
«  bcj  »  (MÉN.). 

D  E  O  •  K  E  M 
»  e  X  '  T  IT  V  L  I  V  S 

P  E  R  S  E  V  S 

H  O  R  O  I.  O  G  I  V  .M 

ET-CERVLAS-II 

ARGENTEAS 

T  •  P 

Copie  de  Poldo  d'.\LBKNAS. 

oyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  44. 

Dco  Nemauso  Sex.  Titulius  Perseus  horologium 
£■  cerulas  duas  argenteas 

«  Au  dieu  Nemausus  Sextus  Titulius  Perseus  a 

«  donné  cettj  horloge  &  ces  deux  chande- 

«  liers  d'argent  ». 

Remarquer  cerulas  employé  pour  ceriolaria. 
(Voyez  FoRCELLi.Ni,  Lexicon,  au  mot  CERV'LA.) 
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(Ci-dessus,  n.  43.) 

Autel  au  dieu  Nemausus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre,  non  décrite;  vue  déjà 
au  seizième  siècle,  f  dans  le  jardin  Bozel  à  Ni- 
mes  »  (ScALiG.),  ou  «  à  .Manduel  »  (Rulu.). 

DEO-NEMAVSO 

»MAR1  VS-PATEB 

K  VS 

P  U  O  •  P  A  T  R  E 

V  •  S  •  L  -  M 

Copie  de  Rulman,  sauf  la  suppression  faite  par 
nous,  d'une  lacune  au  début  de  la  première  ligne 
&  qui  probablement  aurait  dû  être  indiquée  au 
début  de  la  seconde. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  43. 

Deo  Nemauso  Marins  Paternus  pro  pâtre 

tolvit  libens  mcrilo. 

t  Au  dieu  Nemausus, Marius  Paternus,  pour 

«  son  père,  avec  reconnaissance  en  accomplisse- 
«  ment  de  son  voeu  0. 

On  attribuait  probablement  à  la  Fontaine  de 
Nimes  quelque  vertu   curative.   Le  remercîment 


de   Marius  l'aternus  pour  son    père   ne  se  com- 
prend pas  sans  cela. 
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(Ci-dessus,  n.  49.) 

Autel  à  Nemausus  auguste. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Dé  de  marbre  sans  orne- 
ments, extrait  en  i863  des  démolitions  etVectuéos 
à  l'aniîle  de  la  rue  de  la  Curaterie  &  de  la  place 
Belle-Croix  pour  l'agr.Tndissement  de  cette  place. 
—  Hauteur,  o'°22;  largeur,  o"i6. 

N   E  M  '  A  V  G 

C  É  N  S  O  R 
I  V  G  À  R  I  V  S 
EX- VOTO-Sl 

_/l  LI  A*S  VPERSTIT 
DECESSISSET 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  accents  sui  1  li 
de  CENSOR  &  sur  l'A  de  IVGAR1VS. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  49. 

Nemauso  augusto,  Censor,  jugarius,  ex  voto  si, 
filia  superstite,  decessisset. 

0  A  Nemausus  auguste,  Censor,  laboureur,  en 
0  accomplissement  de  son  vœu  de  mourir  en 
«  laissant  sa  tille  survivante  ». 

De  même  que  la  précédente,  cette  inscription, 
dans  laquelle  un  père  rend  grâce  à  Nemausus  de 
la  faveur  de  voir  sa  tille  lui  survivre,  autorise  à 
penser  que  l'on  attribuait  à  la  Fontaine  de  Nimes 
des  propriétés  salutaires. 

On  voit  par  l'épithète  «  d'auguste  »  ajoutée  au 
nom  du  dieu  Nemausus  qu'il  n'était  adoré  que 
comme  Lare  augustal.  On  ne  connaît,  en  etlct, 
aucun  prêtre  de  ce  dieu;  c'est  qu'il  avait  pour 
desservants  les  sévirs  augustaux. 
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(Ci-dessus,  n.  3o.) 

Autel  aux  Nymphes 

Nîmes.  —  Petit  autel  avec  base  &  couronne- 
ment, 0  trouvé  dans  le  bassin  de  la  Fontaine  ». 
(AuR.  &  MicH.) —  Hauteur,  o"33;  largeur,  o"i6. 

nYmphIs 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  3o.  —  Au- 
bes &  Michel,  Essai  de  restitution  de  l'inscr.  ant. 
des  Gains  de  la  Fontaine,  itiSi,  p.  60. 

Nymphis.  =  t  Aux  Nymphes  ». 

Dans  cette  inscription,  comme  dans  celles  qui 
suivent,  les  Nymphae  sont  les  fontaines. 
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Autel  aux  Nymphes. 

Nîmes.  —  Au  musée   Calvet  à   Avignon.   Petit 
autel  avec  base  &  couronnement;  trouvé  à  Nimes 
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prés  de  la  Fontaine.  —  Hauteur,  o^iS;  largeur, 
o"  I  I . 

N  YMP 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germkb-Duranu. 

Catalogue  du  musée  d'Avignon,   UI,  p.  57.  — 
Notjs  E.  Gkrmer-Durand. 

Nymphis. 

«  Aux  Nymphes  ». 
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(Ci-dessus,  n.  3i. 

Autel  aux  Nymphes. 

Nîmes.  —  Perdue.  Petit  autel,  découvert  à  Ni- 
mes  en  1760  (Ség.).  Sur  la  face  antérieure,  se 
voyait  en  bas-relief  au-dessous  de  l'inscription  un 
groupe  de  trois  temmes  debout  :  celle  du  milieu 
avant  devant  elle  un  monopodion ;  celles  de  gau- 
che &  de  droite  tournées  vers  elle. 


NYMPHIS-SACRVM 

Copie  dessinée  de  Séguier. 

Voyez  la   bibliographie,  ci-dessus,  n.  3i. 

Nymphis  sacrum. 

«  Autel  aux  Nymphes  j. 
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(Ci-dessus,  n.  32.) 

Autel  aux  Nymphes  augustes. 

NiMF.s.  —  Au  musée.  Autel  très-fruste,  avec  base 
&  cnuronnejnent;  retiré  en  1740  des  canaux  de 
la  Fontaine  (SioG.). —  Hauteur,  o"'35;  lanceur, 
0"  1 6. 

N  Y  M  P  H  I  S 
AVG-S  AC  r 

A  E  mm  E  N  'Cl 

SE VERINa 
V  -  S  -  L  '  M 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'Y  de  NYM- 
PHIS incertain;  peut-être  un  I. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  32.  —  \u- 
Riîs  &  Michel,  Essai  de  restit.  de  l'inscr.  ant.  des 
Bains  de  la  Fontaine,  1882,  p.  (3o. 

Nymphis  augustis  sacrum  Ae Severina  votum 

solvit  hbens  merito. 

«  Aux  Nymphes  augustes,  Ae Severina  avec 

«  reconnaissance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 
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(Ci-dessus,  n.  33.) 

Autel  aux  Nymphes  augustes. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel,  incomplet  en  haut; 
présentement  pourvu  d'une  base  &  d'un  couron- 
ne.neni   rapportés;  découvert,  avec  un   socle   lui 


appartenant,  en  1740,  dans  les  fouilles  des  bords 
de  la  source  (Mén.);  déposé  alors  à  l'.Iôtel  de 
Ville. —  Hauteur,  r"2o;  largeur,  o^ôS. 

NYMPHIS 

A  V  G  V  S  T  I  S 

S  A  C  R  V  M 

TERTIVS'BAEBI-F 

5  L'DECVM1VS'DECV.M.\NVS 

L'POMPriENVS-MARTlALIS 

L-ANNIVS-ALLOBROX 

D   E   '    S   V  O 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  le  P  &  le  T,  l'E 
&  l'N  de  •POMPTIENVS  liés  en  monog.ammes 
pour  corriger  une  erreur  de  gravure;  un  accent 
sur  le  premier  A  de  MARIL^LIS;  PI  de  NYM- 
PHIS incomplet  en  haut,  peut-être  plus  grand 
que  les  autres  lettres;  le  G  d'AVGVSTlS  à  termi- 
naison spirale. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  33.  —  Au- 
RÈs  &.  Michel,  Essai  de  restit.  de  l'inscr.  ant.  des 
Bains  de  la  Fontaine,  1882,  p.  60.  — Allmer, 
Rcp.  ëpigr.,  I,  p.  282. 

Nymphis  augustis  sacrum,  Tertius,  Baebii 
filius,  jL.  Decumiiis  Decumanus,  L.  Pomptienus 
Martialis,  L.  .innius  Allobrox,  de  suo. 

«  Aux  Nymphes  augustes,  Tertius  lils  de  Bae- 
«  bius,  Lucius  Decumius  Decumanus,  Lucius 
<  Pomptienus  Martialis,  Lucius  .-Vnnius  Allobrox, 
«  ont,  de  leurs  deniers,  donné  cet  autel  u. 

Tertius,  tils  de  Baebius,  n'était  sans  doute  pas 
citoyen  romain;  c'est  pour  cela  qu'il  est  dénomme 
à  la  manière  pérégrine,  c'est-à-dire  par  un  seul 
nom  différent  de  celui  de  son  père. 
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(Ci-dessus,  11.  34.) 

Autel  aux  bois  sacrés. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  haut  &  étroit,  privé 
de  sa  base,  mais  encore  pourvu  de  la  partie  droite 
de  son  couronnement;  trouvé  en  1760,  "  à  la  Car- 
rière près  de  l'écho  de  Nimes  »  (V'inc.  &  B.);  c'est- 
à-dire  au  mas  Molery,  au-dessus  de  la  Fontaine. 
—  Hauteur,  o'°89;  largeur,  o-Sg 

R  VFIN  A 
LVCVBVS 

V  S  L  M 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand :  lettres  grandes  &  tendant  à  la  forme 
rustique. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  34. 

Rufina  Lucubus  votum  solvit  Hbens  merito. 

«  Aux  bois  sacrés,  Rufina  avec  reconnaissance 
«  en  accomplissement  de  son  vœu  •. 

11  est  peu  vraisemblable  que  Rufina  ait  adressé 
son  vœu  aux  bois  sacrés  en  général;  plus  proba- 
blement, il  y  avait  à  Nimes,  peut-être,  comme  le 
suppose  M.  Germer-Durand,  sur  le  coteau  qui 
domine  la  Fontaine,  un  bois  sacré,  appelé  les 
Lucus. 


NIMES. 
501 

(Ci-dessus,  n.  83.) 

A  ufcl  aux  Junons  des  montagnes. 

Nîmes.  —  .-Vu  musée.  Autel  avec  base  &  cou- 
ronnement, dont  la  provenance  précise  n'est  pas 
connue;  passé,  au  siècle  dernier,  du  cabinet  de 
M.  Fléchier  de  Saint-Julien  dans  la  collection  Se- 
guier.  Une  patére  en  creux  &  à  rebords  se  voit 
au  milieu  de  la  face  supérieure  du  couronne- 
ment. —  Hauteur,  o'"ii;  largeur,  o"  1 1. 

I V  N  O  K  I  B 
M  O  N  T  A  N 
CINN.\MIS 

V  -  S 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.mer  :  lettres  de  bonne 
forme. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  83. 

lunonibus  montanis.  Ciiinamis  votum  solvit. 

«  Aux  Junons  des  montagnes,  Cinnamis  en  ac- 
<  complissement  de  son  vœu  ». 

502 
(Ci-dessus,  n.  88.) 

A  utel  aux  Mères. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Petit  autel  avec  base  & 
couronnement,  trouvé  .i  .Nimes  en  1760  dan.s  une 
maison  du  Cours-Neuf,  &  recueilli  par  Seguier. 
—  Hauteur,  o"2i;  largeur,  o^iz. 

M ATRIS 
L'CI.ASSIVS 

V  -  S  -  L  »  M 

Copie  dessinée  de  M.  .Vi.i.mer  :  l'S  finale  de 
CLAàSlVS  presque  eflacée,  mais  reconnaissable. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  8«. —  Au- 
bes. Etude  des  dimensiotis  d'un  petit  autel  votif  de 
A'/mCi,  iSiig,  avec  fac-similé. 

Matris  L.  Classius  votum  solvit  libens  merito. 

(I  Aux  Mères,  Lucius  Classius  avec  reconnais- 
«  sance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

M.  Aurès  a  démontré  que  cet  autel  est  fait  à  la 
mesure  romaine  &  que  toutes  ses  divisions  ont 
pour  unité  le  sextule,  c'est-à-dire  la  soixante-dou- 
zième partie  du  pied  romain  de  douze  onces. 
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(Ci-dcssiis,  n.  qo.) 

Autel  aux  Fatae. 

iSiMÉS.  —  Perdue.  Autel  vu  à  Nimes  autrefois, 
c'est-à-dire  en  1628  (Rulm.),  &  déjà  perdu  en  1(340 
(GuiR.). 

F  A  T   I   S 

T  -  P  O  M  P 

EX'VOTO 

Copie  de  Rulman,  le  seul  transcriptcur  qui  ait 
vu  la  pierre. 


wsnaPTioNs  religieuses. 
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Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  go. 
Fatis  T.  Pompeius  ex  voto. 
«  Aux  Fatae  Titus  Pompeius  en  accomplisse- 
ment de  son  vœu  ». 

Les  Fatae,  que  l'on  trouve  invoquées  sur  une 
inscripti.-.n  de  Brescia  (Hen<;en,  Syoq)  sous  le  nom 
de  Fatabus,  étaient  les  mêmes  que  les  Parques. 
11  se  peut  toutefois  que  les  divinités  de  notre 
autel  soient  les  Destins,  Fata;  mais  le  sens  res- 
terait toujours  le  même. 

On  disait  indiiVeremment  Fatis  &  Fatabus, 
comme  Farcis  &  Parcabii.i,  Matris  &  Matrabus, 
Nymphis  &  Nymphabus,  &c. 
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(Ci-dessus,  n.  89.) 

Autel  aux  Parques, 

Nîmes.  Perdue.  Autel  déjà  connu  à  Nimes  dans 
le  courant  du  seizième  siècle  (Poi.d.1  ;  égaré  ensuite 
(GuiB.\  puis  retrouve,  mais  incomplet  à  gauche, 
dans  la  seconde  moitié  du  dix-huilieme  siècle 
(SÉG.),  dans  une  maison  de  la  rue  des  Chapelliers, 
&  perdue  depuis  de  nouveau. 

FARCIS 

L  '  V  A  I,  K  Kl  V  S  •  H  Y  B  R 
V  -  S  -  L  -  M 

Copie  dessinée  de  Séguier,  complétée  d'après 
celle  de  Poldo  d'ALBENAS. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  89. 

Farcis,  L.  Valerius  Hyher  votum  solvit  libens 
merito. 

f  Aux  Parques,  Lucius  Valerius  Hyber,  avec  re- 
o  connaissance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

Voyez  l'inscription  suivante. 
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Autel  aux  Parques. 

Nîmes.  —  Fragment  incomplet  de  tous  côtés; 
trouvé  en  octobre  1884  dans  la  démolition  de  la 
maison  Tribes,  rue  des  Lombards,  pour  le  pas- 
sage d'une  rue  nouvelle. —  Hauteur,  o^iS;  lar- 
geur, o'"  18. 

p  e  r    S  O  m  n  i  M  m 
I  H  s  S  V  S  •  V  A  I.  •  T  A  T 
mm -PARCABVS 
V  '  S  -  L  -  M 

Estampage  d'Albin  Michel  :  l'O,  à  la  première 
ligne,  la  première  S  de  iusSVS,  &  le  dernier  T  de 
TAT,  à  la  seconde,  réduits  à  des  restes  qui  les 
rendent  peu  certains. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  II,  p.  78. 

Per  somninm  jussus,  Valerius,  Tatinus{i)  Par- 
cabus  votum  solvit  libens  merito. 

«  Aux    Parques,  Valerius  Tatinus  avec   rccon- 

<  naissance  en  accomplissement  de  son  vœu  con- 

<  tracté  d'après  un  ordre  reçu  en  songe  ». 

L'extrême  rareté  des  autels  dédiés  aux  Parques 
fait  de  ce  petit  texte,  tout  mutilé  qu'il   est,  un 

débris  précieux. 
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(Ci-dessus,  n.  92.) 

Autel  à  la  Fièvre  quarte. 

Nîmes.  —  Autel,  avec  base  &  couronnement;  rfé- 
couvert  en  1878  dans  le  jardin  de  M.  Dombre, 
rue  Portc-de-France;  resté  déposé  depuis  dans  le 
même  jardin.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o^Sg;  lar- 
geur, o"  14. 

Q.V  A  R  T  A  lE 
VOTVM'RED 
DET'LIBEKS 

M  E  R  I  T  O 
5  bYrRIA'SEVE 

RILLA 

Estampaîje  &  copie  dessinée  d'Albin  Michel  : 
lettres  tendant  à  la  forme  cursive. 
Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  92. 

Quartanae  votum  reddit  libens  merito  Byrria 
Scverilla. 

A  la  Fièvre  quarte,  Byrria  Severilla,  avec  re- 
f  naissance  en  accomplissement' de  son  voeu  ». 

Reddet  pour  reddit.  indice  d'une  prononciation 
pareille  de  l'e  &  de  Ti. 

Voyez  à  Lezan,  dans  le  canton  de  Lédi£;nan,  un 
autel  pareillement  dédié  à  la  Fièvre  quarte. 
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Autel  aux  Proxxumes, 

NniKS.  —  Au  musée.  Fragment  d'un  autel,  dé- 
couvert en  mars  1882  derrière  le  Temple  de 
Liane  (AuuÈs). 

prOXXVMIS 

Copie  de  M.  Aurès. 

Rf.voil,  dans  le  Bullet.  de  l'Acad.  de  Nimex, 
18S;,  p.  49.  —  Ai.LMER,  Revue  épigr.,  i,  p.  263. 

Proxxumis. 

(  Aux  Proxumes  ». 

Voyez  ci-dessus,  n.  58,  le  résumé  de  l'opinion 
de  M.  Aurès  sur  les  Proxumes.  Ce  qui  paraît  cer- 
tain, c'est  que  le  culte  de  ces  divinités  aurait  été 
spécial  aux  Volques  Aréconiiques  &  aux  Vocon- 
ces,  ou  pour  nous  exprimer  d'une  manière  plus 
conforme  à  l'époque  à  laquelle  appartiennent 
tous  les  monuments  qui  les  rappellent,  à  la  cité 
de  Nimes  &  à  celle  de  Vaison.  Ces  monuments 
ont  été  trouvés  pour  la  plupart  sur  l'étendue  de 
la  cité  de  Nimes  &  ont  été  élevés,  pour  la  plupart 
aussi,  par  des  femmes. 
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(Ci-dessus,  n.  64.) 

Autel  aux  Proxumes. 

Nîmes.  —  Au   musée.   Peut   autel  avec   base  & 
-ouronnement;   trouvé  à  Nimes  en  1772  (Trkl.), 


engagé  plus  tard  à  l'angle  de  la  maison  Auzéby 
en'  allant  au  Palais  (\"inc.  &  B.).  La  première 
ligne  de  l'inscription  est  gravée  sur  le  bandeau 
de  la  corniche,  la  seconde  tout  en  bas  du  dé,  & 
la  troisième  sur  la  plinthe  de  la  base.  Dans  le 
champ  resté  disponible  entre  la  corniche  &  la  se- 
conde ligne,  se  voient,  sculptés  en  bas-relief,  trois 
bustes  de  femmes,  tournées  de  t'ace.  —  Hauteur, 
o'"  18;  largeur,  o"'  10. 


P- R-0- X 
B.istos. 

B  1  T  V  K  A 
V'S-1.'M 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  G4.  —  Au- 
rès, âans  les  Méin.  des  antiq.  de  France.,  1872,  33, 
p.  lOI. 

Proxumis  Bituka  votum  suivit  libens  merito. 

t  Aux  Proxumes,  Bituka  avec  reconnaissance 
«  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

Le  nom,  probablement  celtique,  Bituka,  se  re- 
trouve sur  une  inscription  de  Grenoble  [Iiiscr.  de 
Vienne,  3,  p.  143)  sous  la  forme  gentilice  Bitugia. 
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(Ci-dessus,  n.  68.) 

Aulcl  Liit.x  Proxumes  de  Calvina 

Ni.MES.  —  Au  musée.  Petit  autel  avec  base  & 
couronnement,  trouvé  en  1864,  hors  la  ville,  près 
d'une  carrière  située  sur  le  chemin  d'Alais;  re- 
cueilli par  M.  Goutarel,  ouvrier  terrassier  à  Ni- 
mes. —  Hauteur,  o^zo;  largeur,  o^oS. 

C  A  L  V 
IN  A'P' 
S  V  1  S 

V-S-l.-M 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres  de  lorme  abâtardie;  les  L 
à  branche  tombante,  &  faites  en  la  forme  d'un  K 
incomplet. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  68.  —  Au- 
rès, dans  les  Mém.  des  antiq.  de  France,  1872,  33, 
p.  lOI. 

Calvina  Proxumis  suis  votum  solvit  libens  me- 
rito. 

a  Calvina  à  ses  Proxumes  avec  reconnaissance 
«  en  accomplissement  de  son  vœu  » 
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(Ci-dessus,  n.  61.) 

Autel  aux  Proxumes  de  Cornelia  Cupitd. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  avec  base  &  couron- 
nement; trouvé  avant  i7')8;  recueilli  par  M.  Flé- 
chier  de  Saint-Julien,  &  bientôt  après  passé  dans 
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la  collection  de  Scguier.  L'inscription  occupe  le 
haut  du  dé.  —  Hauteur,  o"^  i  ;  largeur,  o"  17. 

proxvmIs-svIs 

CoRMKLIA'CVpITA 

Copie  dessinée  de  M.  Allmf.r. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  fil.  —  Atr- 
RÈs,  dans  les  Mém.  des  atitiq.  de  France,  1872,  31i, 
p.  10 1. 

Proxumh  suis  Cornelia  Ciipita. 

«  Cornelia  Cupita  à  ses  Pruxumes  «. 
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(Ci-dessus,  n.  65.) 

A  utel  aux  Proxsumes. 

NiMFS.  —  Petit  autel,  avec  base  Si  couronne- 
ment, t  trouve  à  Mimes  en  184'î,  près  des  Moulins 
«  à  Ve<it  »  ^CoLS.},  &  conservé  plusieurs  années 
dans  le  cabinet  de  M.  de  Berara,  bibliothécaire; 
de  là  passé  dans  la  co.leciion  de  M.  Roussel,  hor- 
loger &  marchand  d'antiquités  à  Uzés.  —  Hau- 
teur, o"2o;  largeur,  o""(j. 

HO  s  E  L I  \ 
SOLLA  RIOW 

r  I  L  I  A 

P  K  o  X  s  V  M 
V-S'L-M 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer  :  lettres  tendant 
à  la  cursive. 

\oyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  61).  —  Au- 
RÈs,  dans  les  Mém.  des  antiq.  de  France,  1872,  33, 

p.    lOf. 

Hnselia,  SoUarionis  fiUa,  Proxsumis  votum  sol- 
vit  libens  meriln. 

n  Hoselia,  fils  de  Sollario,  aux  Proxsumes  avec 
0  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
<i  vœu  t. 

I-a  lecture  du  nom  n'est  pas  certaine:  peut-être 
Ilosella. 
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(Ci-dessus,  n.  67.) 

A  utel  aux  Proxsumes  de  I.alia  Primula. 

NiMF.s.  —  Au  musée.  Petit  autel  avec  base  & 
couronnement;  trouvé  à  Nimes,  en  i855,  prés  de 
la  Tour-Magne,  dans  le  clos  Boucoyran;  recueilli 
par  M.  de  Bérard  &  resté  jusqu'à  sa  mort  dans  sa 
collection.  —  Hauteur,  o''ïi;  largeur,  o"ii. 

L  A  L  I  £ 
P  R  1  M  M,  .E 
PRoXSvMS 
S  VIS 


Copie  dessinée  de  M.  Ai.i  mf.r  :  l'A  &  l'E  de 
LALIAE,  rV  &  l'L,  l'A  &  l'E  de  PRIMM.AE  lies 
en  monogrammes;  la  lacune  à  la  hn  de  la  di:r- 
nière  ligne  occasionnée  par  un  martelage. 


Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  66.  —  Au» 
RÈs,  dans  les  Mém.  des  antiq.  de  France,  1872,  33, 

p.    ICI . 

Laliac  Primulae  Proxsumis  suis  {votum). 
«  Vœu  de  Lalia  Primula  à  ses  Proxsumes». 
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(Ci-dessus,  n.  62.) 

A  utel  aux  Proxumcs. 

Nrsirs.  —  Au  musée.  Petit  autel,  dont  la  base  & 
le  couronnement  ont  été  retaillés  par  devant  à 
fleur  du  dé;  trouvé  avant  1768  à  .Nimes  dans  les 
travaux  de  terrassement  pour  la  création  du 
Cours  de  la  Fontaine,  aujourd'hui  le  Cours-Neuf; 
recueilli  par  M.  Flécliier  de  Saint-Julien  &  bientôt 
passé  dans  la  collection  Séguier.  —  Hauteur,  o"26; 
largeur,  o"  10. 

P ATERN A 

CARI-F'PRoX 

V '  S  •  L-  M 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.lmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  62.  — Au- 
RÈs,  dans  les  Mém.  des  antiq.  de  France,  1871,  33, 
p.  lOI. 

Paterna,  Cari  filia,  Proxumis,  votum  solvit  li- 
bens merito. 

«  Aux  Proxumes,  Paterna,  fille  de  Carus,  avec 
«  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
«  vœu  ». 
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(Ci-dessus,  n.  70.) 
Autel  aux  Prnxumos. 


NiMrs.  —  Petit  autel,  trouvé  à  Nimes  &  emporté 
à  Metz,  où  il  fait  partie  d'une  collection  particu- 
lière. 

PROXSVMIS 
POLLENTO 
V-  S  •  L  '  M 

Copie  dessinée  de  M.  Charles  Robert. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  70.  —  An* 
riis,  dans  les  Mém.  des  antiq.  de  France,  1872,  33, 
p.  102. 

Proxsumis  Pollento  votum  solvit  libens  merito. 

«  Aux  Proxsumes,  Pollento  avec  reconnaissance 
(I  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

Il  n'est  pas  impossible  que  Pollento  soit  un 
nom  de  femme. 
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(Ci-dessus,  n.  Ht).) 

Autel  ai.v  Proxsumes. 

Nîmes.  —  Petit  autel,  trouvé  en  1868,  à  Nimes, 
en  creusant,  rue  de   la   hontaine,  les  fondations 
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d'une  maison,  dont  le  propriétaire,  M.  Mourier,  l'a 
conservé  en  sa  possession.  —  Hauteur,  o"24  1/2; 
largeur,  o'-og  i/s. 

P  OM  P  E  I  A 

P  OMP  V  1,L  A 

PROXSVMIS 

V  •  S  •  L  -  M 

Copie  dessinée  de  M.  Aurès. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  6g.  —  Au- 
rès, dans  les  Mém.  des  antLj.  de  France,  1872,  33, 
p.  102. 

Pompeia  Pompulla  Proxsumis  votum  solvit  U- 
bens  merito. 

0  Aux  Proxsumes,  Pompeia  Pompulla  avec  re- 
«  connaissance  en  accomplissement  de  son  vaeu  ». 


516 

(Ci-dessus,  n.  16) 
Autel  aux  Proxume.i  de  Quint itm  &  , 


Nîmes.  —  Au  musée.  Petit  autel  avec  base  & 
couronnement;  trouvé  à  Nimes  avant  ly.To,  on 
ignore  à  0  quelle  époque  plus  précise  &  <à  quel 
«lieu  de  la  ville  ».  —  Hauteur,  o"  19;  largeur, 
o"og. 

PROX 

VMÏS 

aviN 

TINA 

BT  VE 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer. 

Vovcz  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  16.  —  Au- 
rès, dans  les  Mém.  des  antiq.  de  France,  1872,  33, 
p.  10 1.  —  Un  moulage  en  plâtre  se  voit  au  musée 
Guimet. 

Proxumis  Quintina  &  Ve 

«  Aux  Proxumes  Quintina  &  Ve ». 

Il  n'est  pas  vraisemblable  que  les  lettres  \'V. 
puissent  être  autre  chose  que  le  nom,  abrège 
faute  de  place,  d'une  seconde  personne  associée 
à  Quintina  pour  faire  acte  de  dévotion  aux  Proxu- 
mes. 

5i7 

(Ci-dessus,  n.  60.) 

Autel  aux  Proxumes  de  Tertia. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  longue,  découverte 
en  i652,  dans  un  champ  d'oliviers  appartenant  à 
un  sieur  Bonal ,  vis-à-vis  l'église  Saint-Baudile 
(GuiR.).  —  Longueur,  o'"98  à  i'°22;  largeur,  o""48. 

PROXVMIS'TERTIA 

Copie  dessinée  de  Guiran'. 

\'oyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  60.  —  Au- 
nÈs,  dans  les  Mém.  des  antiq.  de  France,  1872,  33, 
p.  lOI. 

Proxumis  Tertia. 

«  Aux  Proxumes,  Tertia  ». 


518 

(Ci-dessus,  n.  71.) 

Autel  aux  Proxumes  d'Urassia. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Petit  autel  avec  base  & 
couronnement,  dont  on  ignore  la  provenance 
précise.  —  Hauteur,  o^ao;  targueur,  o"ii. 

vrassIa 

P-S-V'S-L'M 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer  :  il  n'est  pas  en- 
tièrement certain  qu'une  lettre,  aujourd'hui  dis- 
parue, n'ait  pas  précédé  l'V  du  commencement 
de  la  première  ligne. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  71. 

Urassia  Proxumis  suis  votum  solvit  libens  me- 
rito. 

(1  Urassia  à  ses  Proxumes  avec  reconnaissance 
«  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

519 

Autel  aux  Proxumes  de mania. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Petit  autel  avec  base  &, 
couronnement;  trouvé  dans  la  plaine  de  Niines, 
près  du  château  du  Luc,  n  dans  un  fossé  ».  Sur 
la  face  supérieure  du  couronnement  est  sculptée 
en  relief  une  rosace  à  quatre  lobes.  L'inscription 
occupe  le  haut  du  dé.  —  Hauteur,  o'"2i  ;  largeur, 
o"  10. 

m'a  MANIA 

pROXVMIS 

SVIS 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.mer. 

mania  Proxumis  suis. 

«  mania  à  ses  Proxumes  ». 

La  dévote  s'appelait  probablement  Primania. 

520 

(Ci-dessus,  n.  65.) 

Autel  aux  Proxumes  de  Gratus. 

Nîmes,  —  Au  musée.  Petit  autel,  avec  base  & 
couronnement,  trouvé  en  1730  dans  un  puits  der- 
rière «  la  tête  du  canal  de  la  Fontaine  «  (Vinc. 
&  B.}.  —  L'inscription  occupe  tout  le  champ  du 
dé.  —  Hauteur,  o"  18;  largeur,  o"07. 

PROX  VWIS 

GRÂTVS 
CEI.ERIS-F 
V'S'L'M 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  r\'  &  l'M  de 
PROXVMIS  liés  en  un  monogramme. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  G5.  —  Au- 
rès, dans  les  Mém.  des  antiq.  de  France,  1872,  33, 
p.  10 1. 

Proxumis  Gratus ,  Céleris  filius,  votum  solvit 
libens  merito. 
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«  Aux  Proxumes,  Gratus,  ti!s  de  Celer,  avec  re- 
«  connaissance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

Les  précédents  autels  aux  Proxumes  ont  été 
consacrés  par  des  femmes;  celui-ci  &  les  deux 
qui  suivent  l'ont  été  par  les  hommes. 


521 

(Ci-dessus,  n.  Sg.) 

Autel  aux  Proxumes  de  Phronimus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autel,  non  décrit  &  dont  la 
provenance  précise  n'est  pas  connue;  vu  dès  les 
pre*  cres  années  du  dii-septième  siècle  (liuLM.), 
a  Ni..ieii. 

;;  R  O  X  V  M 

SVIS 

PHRONIMVS 

V-S'L'M 

Copie  de  Rulman,  sauf  la  restitution  du  p  ab- 
sent, &  de  l'M  réduite  à  sa  moitié  gauche. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  Sg. 

Proxumis  suis  Phronimus  votum  solvit  libens 
merito. 

a  Phronimus  à  ses  Proxumes  avec  reconnais- 
«  sance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

Autel  élevé  par  un  homme. 


522 
(Ci-dessus,  n.  63.) 

Autel  aux  Proxumes  de  Porcius  luvenalis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Petit  autel,  trouvé  avant  1768 
à  Nimes  A  emporté  à  Saint-Jcan-du-Oard ,  dans 
l'arrondissement  d'Alais,  pour  taire  partie  de  la 
collection  Boudon.  —  Larsjeur,  o"  16. 

P  R  O  X  V  M  I  S 
M''PORC"VS 
IVVENALIS 
V-S'  L-  14 

Copie  dessinée  de  Séguier. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  G3.  —  Au- 
bes, dans  les  A/ém.  des  antiq.  de  France,  1872,  33, 
p.  lOI. 

Proxumis  M.  Porcius  luvenalis  votum  solvit 
libens  merito. 

0  Aux  Proxumes  Marcus  Porcius  Juvenalis  avec 
«  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
I  vœu  ». 

Autel  élevé  par  un  homme. 


523 

(Ci-dessus,  n.  73.) 

Autel  au  Génie  de  Caius  par  un  esclave. 

Nîmes.  —  Au  musée,  .'\utel  en   forme  de  gaine 
d'hermès,  découvert  à  Nimes  vers  I75o(Séo.),  puis 


égaré  &  ensuite  retrouvé,  peu  de  temps  avant 
1880,  dans  la  maison  Dégrcmont,  rua  Becdelié- 
vre.  Sur  le  plan  incliné  d'avant  en  arrière,  qui 
tonne  la  partie  supérieure,  on  voit  un  creux 
demi -circulaire  destiné  à  recevoir  un  buste. 
L'inscription  occupe  le  haut  du  dé,  barrée  de 
moulures  dans  toute  sa  hauteur.  —  Hauteur, 
i'°73;  largeur  en  haut  &  en  bas,  o'»36;  à  l'etré- 
cissement  au-dessus  de  lî^  base,  o"28  1/2;  largeur 
de  la  partie  encadrée,  en  haut,  o'"27  1/2;  à  rétré- 
cissement, o'°2o. 

G  ^  C  ■>•  N 

ASCAN I VS 
S  E  R 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  de  bonne 
forme. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  73. 

Ccnio  Caii  nostri  Ascanius,  servus. 

«  Au  Génie  de   notre  Caius,  Ascanius  son  es- 
«  clave  ». 


524 

(Ci-dessus,  n.  75.) 

Autel  au  Génie  de  Quintus  par  un  esclave. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autel,  non  décrit;  déjà  connu 
dans  le  courant  du  seizième  siècle  (Pold.),  &  vu, 
un  siècle  plus  tard  (Guir.),  chez  M.  Escudicr,  oa- 
tronumjisci  (Guir.),  avocat  du  roi  (Mé.n.) 


G  >'  Q.^  N 

TROPIIIMVS 
S  E  R 

Copie  de  Ménard. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  y5. 

Génie  Quinti  nostri,  Trophimus,  servus. 

0  Au  Génie  de  notre  Quintus,  Trophimus  son 
«  esclave  ». 


525 

(Ci-dessus,  n.  79.) 

Autel  au  Génie  d'Avitus  par  des  affranchis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autel  en  forme  de  gaine 
d'hermès,  portant  primitivement  un  buste;  décou- 
vert en  i8di  ou  1832  dans  les  travaux  de  terras- 
sement pour  assoir  les  fondations  des  maisons 
qui  font  aujourd'hui  l'angle  de  la  place  Saint-Paul 
&  du  boulevard  de  la  Madeleine.  —  Hauteur, 
o"52;  largeur,  o'*3o. 

G^' AVITI  '  N 

OîLESPIORVS 

■E-ZOSIMVS 

LI  B 

Copie  de  E.  Germer-Durand,  d'après  un  estam- 
page :  le  T  &  l'E,  le  P  &  l'H   diuiidiée  de  TE. 


XV. 
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LESPHORVS,   l'E  &  le  T  de  ET,  liés  en  mono- 
grammes. 

Voyez  la  bibliof;raphie,  ci-dessus,  n.  79. 

Génio  Aviti  nostri  Telesphorus  &  Zosimus,  li- 
berti. 

«  Au  Génie  de  notre  Avitus,  Telesphorus  & 
«  Zosinus,  ses  affranchis  ». 

536 

(Ci-dessus,  n.  78.) 

Autel  au  Génie  de  P.  Cornélius  par  une  affranchie. 

Nîmes.  —  Au  musée  de  Brunswick;  autel  en- 
voyé au  siècle  dernier  au  duc  de  Brunswick  par 
le  ministre  du  Rcfuj^c  de  Nimcs,  Georges  de  bu- 
perville,  avec  un  certain  nombre  d'autres  ins- 
criptions; actuellement  au  musée  de  la  ville  de 
Brunswick. 

GENIO 

P'CORNFI.  I»X* 

CHF.  LIDO-L 

Copie  de  M.  Eugène  Bormann,  de  Marburg, 
communic|uée  par  M.  Huisciii-Ei.D.  La  copie  de 
S?;guier  met  une  barre  sur  l'N  à  la  fin  de  la 
deuxième  ligne. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  78;  ajou- 
ter :  publiée  en  Allemagne  par  Spangenberg,  dans 
les  News  Vanterldndische  archiv.,  1826,  i,  p.  354, 
n.  2. 

Genio  P.  Cornelii  nostri,  Chclido,  liberta. 

«  Au  Génie  de  notre  Publius  Cornélius,  Che- 
ci  lido  son  alVranchie  ». 


527 

(Ci-dessus,  n.  74.) 

Autel  au  Génie  de  Quintus  par  un  affranchi. 

NiMF.s.  —  Perdue.  Autel  en  forme  de  gaine 
d'hermès,  vu  au  temps  de  Mcnard,  c'est-à-dire  au 
siècle  dernier,  dans  la  maison  devenue  aujour- 
d'hui celle  de  M.  de  Leyris,  à  l'angle  de  la  lue 
des  Lombards  &  du  Cours. 

Gr  Q.^N 

I  C  A  R  V  s 
L  I  B 

Copie  de  Ménaei). 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  74. 
Génio  Quinti  nostri,  Icarus,  libertus. 
«  Au  Génie  de  notre  Quintus,  Icarus  son  af- 
«  franchi  ». 

528 

(Ci-dessus,  n.  76.) 

Autel  au  Génie  de  Titus  par  un  affranchi. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  en  forme  de  gaine 
d'hermès,   incomplet  en   haut,  autrefois   engagé 


dans  le  nmr  du  rempart  près  de  la  porte  de  la 
Couronne;  ensuite  recueilli  par  Séguier&  joint  à 
la  collection  réunie  dans  son  jardin.  L'inscription 
occupe  le  haut  du  dé,  bordé  de  moulures  dans 
toute  sa  hauteur.  —  Hauteur,  i"7o;  largeur  en 
haut  &  en  bas,  o'°35;  à  rétrécissement  &  au- 
dessus  de  la  base,  ©"29. 


G^T^N 

EVPORVS 
L  I  B 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer  :  lettres  de  bonn« 
forme. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  76. 

Genio  Titi  nostri  Euporus  libertus. 

«  Au   Génie  de  notre  Titus,   Euporus  son  af- 
«  franchi  ». 


529 

(Ci-dessus,  n.  81.) 

Autel  au  Génie  de  Lucretius  Calidianus 
par  des  affranchis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  en  forme  de  gains 
d'hermès,  incomplet  en  haut,  déjà  connu  au  sei- 
zième siècle  {ScALiG.];  vu  un  siècle  plus  tard,  à 
la  maison  Chalas  (Guir.),  devenue  au  siècle  der- 
nier celle  de  M"°  des  Iles,  rue  Dorée  (Mé.n.);  re- 
cueilli par  Séguier  &  joint  à  sa  collection.  L'ins- 
cription occupe  le  haut  du  dé,  bordé  de  moulures 
dans  toute  sa  hauteur.  —  Hauteur,  i"3t);  lar- 
geur en  haut  &  en  bas,  o"24;  à  rétrécissement 
au-dessus  de  la  base,  o°'2o;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o"go;  largeur  en  haut,  o"i7;  à  l'étré- 
cisseiuent,  o"  i3. 

L'LVCR'ÉIO 
C  A  I-  b  I  À  X  O 
C^TARVCI VS 
TROPHIMVS 
5  ET-CALblA 

DÔRIS-LTB 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'E  &  le  T  de 
LVCRETIO,  le  premier  I  &  le  D  de  CALIDIANO 
&  de  CALIDIA,  liés  en  monogrammes:  accents 
sur  l'E  de  LVCi^KTIO,  sur  l'A  de  CALIDIANO  & 
sur  ro  de  DORIS. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  8t. 

L.  Lucretio  Calidiano,  C.  Parucius  Trophimus 
S-  Calidia  Doris,  liberta. 

<i  A  Lucius  Lucretius  Calidianus,  Caius  Paru- 
((  cius  Trophimus  &  Calidia  Doris,  son  afl'ran- 
«  chie  ». 

L'affranchie  porte  un  gentilice  formé  du  cog- 
niimen  de  son  patron. 


530 

Autel  au  Génie  de  Lucius  par  un  client. 

Nîmes.  —  Dans  le  jardin  de  M.  le  marquis  de 
Surville  à  la  Coste,  près  Nimes;  fragment  d'une 
gaine  d'hermès   en  marbre,   bordée  de  moulures 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  RELIGIEUSES. 
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&  dont  la   partie  supérieure,  taillée   en   biseau, 

Sortait   le   buste  en  ronde-bosse  du  personnage 
onoré.  —  Hauteur,  o"38;  largeur,  o"26. 

L  V  N 
atTalio 

C  L  I 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Allmeh,  Rev.  épigraphique,  i,  p.  iSg  :  lu  à  tort 
Caii  liberto. 
Lucio  nostro,  Attalio  cliens. 
«  A  notre  Lucius,  Attalio  son  client  ». 


531 

Autel  au  Génie  de  Sévérus  par  un  client. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
partie  supérieure  d'une  gaine  d'hermès,  trouvé 
en  février  1884  aux  Halles  centrales.  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures. —  Hauteur,  o"  17;  largeur,  o"3o;  iiauteur, 
de  la  partie  encadrée  o"i3;   largeur,  C'zS. 


G-'SEVERI^N 
ceriAlis-cliens 

Estampages  de  feu  Albin  Michel  &  de  M.  Gou- 
dard;  copie  dessinée  de  M.  Fr.  Gkr.ver-Durand  : 
accents  sur  le  second  E  de  SEVERI  &  sur  l'A  de 
CERIALIS. 

Nemausa,  2"  année,  p.  20.  —  Allmer,  Revue 
épigraphique,  2,  p.  38.  —  Maruéjol,  dans  le  Bul- 
letin épigraphique,  1884,  p.  146. 

Genio  Severi  noslri,  Cerialis  cliens. 

(I  Au  Génie  de  notre  Sévérus,  Cerialis  son 
«  client  ». 


53S 

(Ci-dessus,  n.  80.) 
Autel  au  Génie  de  Servius  Labeo  par  des  clients. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autel  en  forme  de  gaine 
d'hermès,  trouvé  dans  les  travaux  de  terrasse- 
ment exécutés  en  i83i  &  i852  pour  établir  les 
fondations  des  maisons  qui  forment  au)ourd'hui 
l'anale  de  la  place  Saint-Paul  &  du  boulevard  de 
la  Magdeleine.  —  Hauteur,  i'"5o;  largeur,  o'°28. 

L-SERVIO-LABEOW 
L-OMIVIVS'HONOR 

ET'TERENTIVS 

TERENTVLLVS 
CLIENTES 

Copie  de  E.  Germer-Dlrand,  d'après  un  estam- 
page :  l'N  &  l'I  de  LABEONI  liés  en  un  mono- 
gramme. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  80. 

L.  Servio  Labeoni,  L.  Omivius  Honor  S-  Te- 
rentius  Terentullus,  clientes. 

1  A  Lucius  Servius  Labco,  Lucius  Omivius 
0  Honor  &  Terentius  Terentullus,  ses  clients  u. 


533 

(Ci-dessus,  n.  77.) 
Au'.cl  au  Génie  de  Decimus par  un  ami. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autel  en  forme  de  gaine 
d'hermès,  dont  la  provenance  précise  n'est  pas 
connue;  recueilli  vers  la  moitié  du  siècle  dernier, 

Rar  Ménard  &  déposé  dans  son  jardin  (Ség.).  — 
auteur,  i'°3o;  largeur,  o"'35. 

G    ^    D    r    N 

T-POMPEIVS 

rEREGRINVS 

A  M  I  CVS 

Copie  dessinée  de  Sécuier. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  77. 

Genio  Decimi  nostri,  T.  Pompeius  Peregrinus, 
amicus. 

0  Au  Génie  de  notre  Decimus,  Titus  Pompeius 
«  Peregrinus,  son  ami  ». 


354 

(Ci-dessus,  n.  85.) 
A  utel  à  la  Junon  de  Mettia  par  un  affranchi. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autel  en  forme  de  gaine 
d'hermès;  trouvé  dans  les  travaux  exécutés  en 
i85i  &  i852  pour  assoir  les  fondations  des  mai- 
sons oui  forment  aujourd'hui  l'anale  de  la  place 
Saint-Paul  &  du  boulevard  de  la  Magdeleine. 

IVN 

MTSTIAE.N 

BACCIICVS 

LIBERT 

Copie  de  E.  Germer-Durand,  d'après  un  estam- 
page. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  85. 

lunoni  Mettiae  nostrae,  Bacchicus,  libertus. 

«  A  la  Junon  de  notre  Mettia,  Bacchicus,  son 
«  alTranchi  ». 

535 

A  utel  à  la  Junon  de  Quieta  par  un  affranchi, 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  provenant  de 
la  partie  supérieure  d'une  gaine  d'hermès  qui  de- 
vait porter  un  buste;  découvert  en  septembre 
i883  dans  les  travaux  de  démolition  pour  créer 
l'emplacement  des  halles  centrales.  —  Hauteur, 
o'*23;  largeur,  o'°i7. 

I  VN 
q  u  lÉTAE'ÏJ 

vl  TA  H  S  •  L 

Estampages  de  feu  Albin  Michel  &  de  M.  Gou- 
DARD,  &  copie  dessinée  de    M.   Fr.  Gerher-Ou- 
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HAND  :  accents  sur  l'V  de  IVN,  sur  le  premier  K 
de  QVIETAE,  sur  l'A  de  VITALIS. 

Michel,  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  du 
Gard,  i883,  p.  i25,  &  dans  le  Bulletin  cpif^ra- 
phique,  1884,  p.  146.  —  Allmer,  Revue  epigra- 
phique,  I,  p.  4o5.  —  Nemausa,  2""  année,  p.  17. 

lunoni  Quieiae  nostrae,  Vitalis  libertus. 

«  A  la  Junon  de  notre  Quieta,  Vitalis  son  af- 
«  franchi  ». 


536 

((^l-dcssus,  n.  84.) 

Autel  à  la  Junon  de  ...bulla  par  des  affranchis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Autel  en  forme  de  gaine 
d'hermès,  retaillé  de  haut  en  bas  à  gauche;  en- 
gaijé,  il  y  a  quelques  années,  dans  le  mur  d'une 
Inàison  de  la  rue  des  Fours-à-Chaux.  Sur  le  cou- 
ronnement en  plan  incliné  se  voit  le  creux  demi- 
circulaire  entaillé  pour  recevoir  un  bust^.  Le  dé 
est  bordé  de  moulures  dans  toute  sa  hauteur. 
L'inscription  en  occupe  à  peu  près  le  tiers  supé- 
rieur. —  Hauieur,  ["(jo;  largeur,  o^iS. 

iVn 

/iBVLLAE-K 
oGATHOPVS 
cVPITVS 
mANSVETA 
L  I  B 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Ger.mkr-Durand  :  lettres  de  bonne  forme;  accent 
sur  l'V  de  IVN. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  8. 

lunoni  TibullaeÇi)  nostrae,  Agathopus,  Cupitus, 
Mansueta,  liberti. 

«  A  la  Junon  de  notre  Tibulla,  Agathopus,  Cu- 
<  pitus,  Mansueta,  ses  affranchis  ». 

La  personne  honorée  s'appelait  peut-être  Fa- 
bulla. 
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(Ci-dessus,  n.  86.) 

Autel  à  la  Junon  de  Severilla  par  un  affranchi 
iy  un  esclave. 

Nîmes. —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
partie  supérieure  d'un  autel  en  forme  de  gaine 
d'hermès;  trouvé  en  1861  dans  les  déblais  de 
l'ampliithéâtre.  Sur  le  couronnement  en  plan  in- 
cline se  voit  le  creux  demi-circulaire  entaillé 
pour  recevoir  un  buste.  Le  dé  était  bordé  de 
moulures;  l'inscription  en  occupait  le  haut.  — 
Hauteur,  o"32. 

IVN 

SEVERILL'N 
ONESIM'LIB 
cORINT/iMS-s 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  de  bonne 
forme;  un  accent  sur  l'V  de  IVN. 


Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  86. 

lunoni  Severillae  nostrae,  Onesimus  libertus,  Co- 
rinthus  servus. 

«  A  la  Junon  de  notre  Severilla,  Onesimus  son 
«  affranchi  &  CorintUus  son  esclave  ». 
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(Ci-dessus,  n.  56.) 

A  utel  sans  nom  de  divinité. 

Nîmes.  Perdue.  Autel,  non  décrit,  vu  au  dix- 
septième  siècle  à  Nimes,  chez  un  sieur  Galoubet, 
demeurant  dans  la  rue  des  Flottes  (Guir.). 

M'ADRASTIVS 
SECVNDVS 
V  r  S  '  L  '  M 

Copie  de  Guir.in. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  5C. 

M.  A  drastius  Secundus  votum  solvit  libcns  mé- 
rita. 

«  Marcus  Adrastius  Secundus  avec  reconnais- 
«  sance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 


539 

(Ci-dessus,  n.  53.) 

Autel  sans  nom  de  divinité. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  uni,  trouvé  en 
1740  dans  le  bassin  de  la  Fontaine  ou  auprès. — 
Hauteur.  o'°2o;  largeur,  o^So. 


a'AEMILIVS 

TITVLLVS 

V  ■  s  •  L'  M 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  de  bonne 
forme;  la  première  lettre  incomplète  à  gauche, 
mais  certaine. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  53.  — Au- 
RÈs,  &  Michel,  Essai  de  restit.  de  l'inscr.  ant.dcs 
Bains  de  la  Fontaine,  18S2,  p.  61. 

Aemilius  Titullus  votum  solvit  libens  mé- 


rita. 

«  ,  Quintus  Aemilius  Titullus  avec  recon- 

«  naissance  en  accomplissement  de  son  vœu  u. 
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(Ci-dessus,  n.  55.) 

Autel  sans  nom  de  divinité. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Dé  ou  bloc  quadrangu- 
laire  sans  ornements;  trouvé  en  1740,  au  levant 
de  la   Fontaine  à  l'extrémité  du  rocher  qui,  de 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  RELIGIEUSES. 


ce  côté,  joint  le  bassin  de  la  Source.  —  Hauteur, 
CgG;  largeur,  o'°4i;  épaisseur,  i"77. 

CvANNIVS^-C^-FrCoR 
INTERREX-tVOVIT 
POS  VIT 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres  d'apparence  très-ancienne. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  55. 

C.  Annius,  Caiijilim,  Corndia  Interrex,  vovit, 
posiiit. 

«  Caius  Annius  Interrex,  fils  de  Caius  (Annius), 
«  de  la  tribu  Cornelia,  a  donné  cet  autel  en  ac- 
«  complissemcnt  de  son  vœu  ». 

Annius  Interrex  inscrit  dans  la  tribu  Cornelia 
était  un  étranger. 

La  divinité  à  laquelle  il  a  élevé  un  autel  en 
accomplissement  de  son  vœu  était  vraisemblable- 
ment le  dieu  Nemausus;  la  pierre  a  été  trouvée 
près  de  la  Fontaine. 
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(Ci-dessus,  n.  57.) 

Autel  sans  nom  de  divinité. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autel,  non  décrit,  vu  à  Nimes 
dans  les  premières  années  du  dix-septième  siècle 

(RULM.).  "^ 

CASTALI VS 

SECVNDVS 

V  '  S  •  L  •  M 

Copie  de  Rulman. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  57. 

Castalius  Secundus  votum  solvit  libcns  merito. 

«  Castalius   Secundus  avec   reconnaissance  en 
accomplissement  de  son  vœu  ». 
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(Ci-dessus,  n.  54.) 

Autel  sans  nom  de  divinité. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autel,  autrefois  à  Nimes, 
emporté  dans  les  premières  années  du  dix-sep- 
tième siècle  à  Montpellier  (Guib.).  Au-dessus  de 
l'inscription  se  voyait,  sculpté  en  isas-reliet",  un 
jeune  hom  ne  demi-nu  &  la  tèt^:  voilée  (Gum.), 
ou  portant  un  manteau  tombant  des  épaules  jus- 
qu'aux talons  (MÉN.). 

L-CIRRAtVS 
M  A  R  T  I  A  I.  I  S 
V  '  S  •  L  -  M 
P  •  C  O  N  T  V  B 

Copie  de  Guiran  :  le  T  &  l'I  de  CIRRATIVS 
liés  en  monog  amruc. 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  34. 
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Autel  sans  nom  de  divinité. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Petit  autel,  très-fruste, 
avec  base  &  couronnement;  extrait  en  186G  des 
déblais  de  l'excavation  antique  en  forme  de  croix 
qui  traverse  l'arène  de  l'amphithéâtre.  —  Hau- 
teur, 0'°;  largeur,  o^oo. 


I  A  LO  N 
ET-FOR 

mm-gXAm 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer  :  la  première  let- 
tre de  la  troisième  ligne  semble  être  une  M. 

E.  Germer-Durand,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
année  1872,  p.  208. 
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Autel  sans  nom  de  divinité. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  supérieure  d'un 
petit  autel  avec  son  couronnement;  trouvée  en 
fj3u  dans  le  biissin  de  la  Fontaine  (Ség.).  &  dé- 
posée alors  au  Temple  de  Diane.  —  Hauteur, 
o°'oû;  largeur,  o"  10. 

CI RRIVs 
S.\TVRNi 
nus  ...  . 


Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer  :  les  lettres  de 
la  seconde  ligne  réduites  à  leur  moitié  supé- 
rieure. 

Skgvieh,  Notes  volantes,  i38o2,4,p.9;  —  A.  Pi;- 
LET,  Essai  sur  le  Nynwhée  de  Nimes,  p.  44,  & 
Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i85i-52,  p.  12.1.  — 
Notes  E.  Germer-Durand. 
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A  utel  sans  nom  de  divinité. 

Nîmes.  —  Minuscule  autel  avec  base  &  couron- 
nement; 0  trouvé  à  Nimes  &  vendu  par  l'anti- 
«  quaire  Perrot  au  musée  de  Montpellier  (PeletI, 
où  il  est  actuellement.  La  face  supérieure  est 
occupée  par  un  cône  cylindrique.  —  Hauteur, 
o~i7;  du  dé,  o"o5;  largeur,  o"  11. 

ConDOLVs 

V  s  '  L  >■  M 

Estampage  &  copie  dessinée  de  M.  Cazalis  de 
Fondoi(;e  ;  estampage  &  copie  dessinée  de  M.  Fr. 
Gebmeb-Durand. 


Pelet,  Msc,  I,  p.  8i. 
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Condolus  votum  solvit  libens  merito. 

0  Condolus  avec  reconnaissance  en  accomplis- 
«  sèment  de  son  vœu  ». 

Condolus  nom  celtique;  on  le  retrouve  sur  les 
bords  du  Rhin  sous  la  forme  Condollus.  (Creuly, 
Liste  des  noms  supposés  gaulois  tirés  des  inscrip- 
tions.) 
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(Ci-dessus,  n.  58.) 

Autel  sans  nom  de  divinité. 

Nîmes.  —  Perdue.  Tablette  de  bronze,  non  dé- 
crite, trouvée  à  Nimes,  vers  la  fin  du  dix-sep- 
tième siècle,  &  recueillie  par  M.  Fr.  Graverol 
(ci-dessus  n.  58). 

C  -  M  A  R 
CIVS 

EPICTETVS 

VOTO 

Copie  de  M.  Gdaverol  :  la  quatrième  ligne  à 
corriger  vraisemblablement  ainsi  :  m  voto. 

Graverol,  Notes  manuscrites  de  le  bibliothè- 
que de  Nimes. 

Voyez  ci-dessus,  n.  58. 

C.  Marcius  Epictetus  [ex]  voto. 

«  Caius  Marcius  Epictetus,  en  accomplissement 
«  de  son  vœu  ». 
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Autel  sans  nom  de  divinité. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
partie  supérieure  d'un  petit  autel,  avec  son  cou- 
ronnement; retiré  en  1866  des  déblais  de  la  fosse 
antique  en  forme  de  croix  qui  traverse  l'arène  de 
l'amphithéâtre.  Sur  la  face  supérieure  du  cou- 
ronnement est  sculptée  un  patère  à  rebords.  — 
Hauteur  &  largeur,  o^oS. 

GOH 
V  s  i 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  la  troisième 
lettre  de  la  première  ligne  peu  certaine;  peut-être 
une  F  &  un  I. 

Notes  E.  Germer-Durand. 

G O H votum  solvit  libens. 

«  Gaius  O H en  accomplissement  de  son 
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(Ci-dessus,  n.  48.) 

Autel  sans  nom  de  divinité. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Petit  autel  très-fruste, 
avec  base  &  couronnement;  trouve  ilans  les  fouil- 
les faites  en  1848  &  184a  près  du  Temple  de  Diane, 
&  dépose  alors  dans  ce  Temple.  La  deiniere  ligne 


de   l'inscription   est  gravée   sur  la   plinthe  de  la 
base.  —  Hauteur,  o^So;  largeur,  o"!!. 

P  A  1;  T  V  S 
IREKAEI 
FILIVS 
VOT  V  M 
SOLVIT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  mal  gra- 
vées &  presque  entièrement  eflacées  surtout  a  la 
dernière  ligne. 

Voyez  la  bibliograpie,  ci-dessus,  n.  48. 

Paetus,  Irenaei  Jilius,  votum  solvit. 

«  Paetus,  fils  d'Irenaeus,  en  accomplissement 
«  de  son  vœu  ». 
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Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  tablette  de 
marbre  bordée  de  moulures  qui  encadrent  l'ins- 
cription; trouvé  le  ig  janvier  1866  à  l'amphi- 
théâtre, au  milieu  de  l'arène  (Fr.  Germer-Du- 
rand). —  Hauteur  &  largeur,  o^iS. 

P  R  O  V 

S  A  C  R 

SCRIP 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 
provido(i),  providae{:]  sacrum 
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(Ci-dessus,  n.  gS.) 

Fragment  faisant  mention  d'une  dédicace. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  n  trouvé  in  monas- 
ierio  Sancti  Baudilii  »  (Guiran). 

PR  O  •  M  kcmmissmmmswM'ELkom 

CVIVS'DEDICATIONEM-ET-CLVPEI 

S  V I  »  E  P  mm  DEDIT  wmwmmmmoMm 

Voyez  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  gS.  —  Ro- 
MIEU,'  msc.  de  1.174  à  la  Bibliothèque  de  Tou- 
louse :  D  M  I  CAIVS  DEDICATIONEM  ET  CLY- 
PEI  SIMPI  DEDIT.  Lettre  de  M.  R.  Montel,  3  août 
1879. 

Lecture  de  E.  Germer-Durand. 

Ab  cujits  dedicationem  &  clupei  sui  epulum  dé- 
dit   
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Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  incomplet  en 
haut  &  à  droite;  trouvé  en  mai  1888,  dans  la  rue 
des  Greffes.  —  Hauteur  &  largeur,  o"i4. 


.  LASC.  .  . 

V  '  S  •  L  •  m 


Estampage  de  M.  Bazin,  censeur  du  Lycée. 
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CHAPITRE    IV 


INSCRIPTIONS    PRIVÉES 


Les  inscriptions  privées  sont  classées  gréographiquement  dans  l'odre  suivant  :  ville  de  Nimes,  — 
direction  d'Arles,  —  de  Bcaucaire,  —  d'Avignon,  —  d'Orange,  —  d'Aps,  —  d'Uzés,  —  d'Alais,  —  du 
Vigan,  —  de  Sommières,  —  de  Montpellier. 


I.  —  IKSCRIPTIONS   DE  LA  VILLE  DE  KIMES 


I.  —  INSCRIPTIONS  RELATIVES  A  DES  GENS  DE  METIERS 
NE   FAISANT   PAS  PARTIE  DE  CORPORATIONS. 

Nimes  n'allait  de  pair  ni  avec  Narbonne  d'abord, 
ni  ensuite  avec  Arles,  &  encore  moins  avec  Lyon. 
Située  cependant  sur  la  grande  voie  qui  condui- 
sait d'Italie  en  Espagne  &  reliée  par  d'autres 
routes  à  l'intérieur  de  la  Gaule,  voisine  du  Rhône 
&  de  la  Méditerranée,  chet'-lieu  d'un  vaste  terri- 
toire favorable  à  la  culture  de  la  vigne  &  fertile 
en  productions  diverses,  cette  ville  remplissait, 
comme  place  de  commerce,  un  rôle  non  dé- 
pourvu tl'importance.  Dans  son  port  A'Ugernum, 
aujourd'hui  Beaucaire,  où  la  route  d'Italie  ren- 
contrait le  ricuve,  devait  continuellement  régner 
une  certaine  activité.  Un  autre  port  sur  le  Rhône  : 
vortus  Crindavinus  ad  ripam  /luminis  Rhodani 
(ci-dessus,  n.  434),  a  laissé  sur  une  inscription 
venue  jusqu'à  nous  son  souvenir.  De  nombreux 
monuments  encore  existants  à  Saint-Gilles,  à  la 
limite  des  étangs  marins  qui  bordent  le  Petit- 
Rhône,  dénotent  une  localité  plus  considérable 
qu'un  simple  village  agricole;  peut-être  s'y  li- 
vrait-on autrefois,  comme  à  présent,  à  une  pro- 
ductive élève  de  bestiaux. 

Le  paragraphe  relatif  à  des  corporations  (ci- 
dessus,  n"  37Ô  à  379),  nous  a  déjà  fait  connaître 


une  société  d'entrepreneurs  :  fabri  tignarii  Ne- 
mausenses ,  un  collège  de  fabricants  d'outrés: 
iitrictilarii  Nematisenses,  &  deux  collèges  de  fa- 
bricants de  centons  en  même  temps  sapeurs- 
pompiers,  l'un  à  Nimes,  l'autre  à  Ugcrnum.  Les 
inscriptions  privées  relatives  à  des  industries 
exercées  isolément  nous  montrent  une  série  de 
protestions  variées  :  des  jardiniers,  un  vigneron, 
un  cabaretier,  un  boucher,  un  tondeur,  un  mar- 
chand tollier,  un  marchand  de  vêtements  à  la  fa- 
çon italienne,  un  marchand  de  papier  d'Egypte, 
un  tailleur  de  pierres,  un  ouvrier  en  mosaïque,  un 
ouvrier  mineur,  un  coutelier,  un  ouvrier  bron- 
zier,  un  orfèvre,  un  fabricant  d'instruments  de 
musique,  des  maîtres  d'école,  des  légistes,  un 
marchand  d'esclaves,  un  médecin,  une  femme 
exerçant  la  médecine,  un  embaumeur,  professions 
dont  le  plus  grand  nombre  se  rapporte  aux  be- 
soins des  classes  riches. 

Rappel  des  inscriptions  contenues  dans  les  pa- 
ragraphes précédents  : 

N"  322.  —  Épitaphe   d'un   tailleur  à  la   mode 
italienne. 
N°  324.  —  Epitaphe  d'un  légiste. 
N°  338.  —  Epitaphe  d'un  marchand  de  papier. 
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ÉpUaphe  d'un  jardinier. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  supérieure  d'une 
stèle  à  sommet  cintré;  trouvée  en  1810  à  l'am- 
phithéâtre (Trél.).  L'inscription  était  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  Des  instru- 
ments professionnels  sont  figurés  dans  le  tympan 
du  cintre.  —  Hauteur,  o'"54;  largeur,  o'°58;  lar- 
geur de  la  partie  encadrée,  o'"46. 

T  •  CORNELIO-T'F 
SûTVRIONI 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  les  trois  dernières  lettres  de  la 
■i'jcondc  ligne  privées  par  la  cassure  de  la  pierre 
de  leur  partie  inférieure. 

Trélis,  dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  du  Gard, 
1810,  p.  377.  —  Perrot,  Antiq.  de  Nimes,  1821), 
p.  202.  —  Pelet,  Catalogue,  i8i53,  p.  86.  —  Her- 
zoG,  iG3.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

T.  Cornelio,  Titijtlio,  Saturioni,  

«  A  Titus  Cornélius  Saturio,  fîls  de  Titus  (Cor- 
ce  nelius),  ». 

Un  plantoir  &  une  serpe  ftgurés  au-dessus  de 
l'épitaphc  font  connaître  que  Cornélius  Saturio 
était  un  jardinier. 
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Épitaphe  d'un  jardinier. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire ;  trouvée  en  1854  au  quartier  dit  «  Serre-de- 
Paradis»,  prés  le  village  de  Courbcssac,  commune 
de  Nimes,  au  passage  de  l'aqueduc  romain  (Pe- 
let). L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  Dans  le  tympan  du  fronton 
se  voit  la  moitié  inférieure  d'une  roue  à  sept  ou 
huit  rais,  &  à  droite  de  cette  roue  un  objet  res- 
semblant à  un  plantoir  de  jardinier.  —  Hauteur, 
o'"77;  largeur,  o'"56;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"37;  largeur,  o'"40. 

N  V  N  D  I  N  O 

patrI-et-mA 
ternae-matrI 

PATERNVS • fIl 
POSVIT 

Copies  de.ssinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres  de  mauvaise  forme  ;  ac- 
cents sur  l'V  de  NVNDINO  &  sur  la  premier  A 
de  MATERNAE. 

Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  63. 

Nundino  patri  S-  Maternae  matri ;  Paternus 
filius  posuit. 

«  A  Nundinus  son  père  &  à  Materna  sa  mère, 
«  Paternus  leur  fils  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Une  roue,  dont  nous  ne  savons  préciser  la  si- 
gnilication,  occupait  le  milieu  du  fronton,  au- 
jourd'hui incomplet,  qui  surmonte  l'épitaphe;  le 
fait  qu'elle  est  accompagnée  d'un  plantoir  de  jar- 
tiinier  semble  indiquer  qu'elle  devait  rep.'esenter 
quelque  chose  qui  se  rapportait  au  jardinage;  on 
peut  penser  à  la  roue  d'un  puits. 
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Épitaphe  d'un  vigneron. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  palmées  aux  angles;  se  voyait 
en  1846  dans  la  maison  n"  42  de  la  rue  d'Avi- 
gnon. L'inscription  est  renferm'îe  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  Un  instrument  profes- 
sionnel est  figuré  au-dessous  de  l'encadrement. — 
Hauteur,  o'"7q;  largeur,  o'°29;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'°22;  largeur,  o"24. 

D       (*      Jl 
V  A  L  L  O  N  I 
Q  \A  RT  IK  A 
FRATîI'OPT 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand,  &  estampage  de  M.  Goudard  : 
l'V  &  l'A  de  QUARTINA,  le'T  &  l'R  de  FRATRI 
liés  en  monogrammes;  le  point  entre  D  M  figuré 
par  une  hedera. 

Notes  E.  Germer-Durand. 

Diis  Manibus.  Valloni;  Quartina  fratri  optimo . 

«  Aux  dieux  Mânes.  A  Vallo;  Quartina  à  son 
«  excellent  frère  ». 

L'instrument  gravé  au  trait  au-dessous  de  l'en- 
cadrement dans  lequel  est  renfermée  l'épitaphe, 
est  une  serpette  à  lame  courte  pourvue  d'un 
appendice  rectangulaire  sur  le  milieu  de  la  partie 
opposée  au  tranchant.  Cet  instrument  est  encore 
en  usage  dans  tout  le  Midi  &  sert  à  tailler  la 
vigne. 


554 

Épitaphe  d'un  cabaretier. 


-  Au  musée.  Cippe  dont  la   base  &  le 
lent  ont  été  retaillés  &  affleurés  au  dé; 


Nîmes.  ■ 
couronneme 

resté  longtemps  engagé  dans  le  mur  d'une  mai- 
son voisine  de  l'amphithéâtre;  du  temps  de  Gui- 
ran  la  maison  Troussellier;  du  temps  de  Séguicr  la 
maison  Davin.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures  accompagné  d'un 
rinceau.  —  Hauteur,  o'°87;  largeur,  o'°bo;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o'°43;  largeur,  o'"38. 

D         •         M 

L'TREBONIO 

NICEPHORO 

PATILLO  COPONI 

5  M  A  X  1  M  1  V  S 

EPAPHRODITVS 
AMICO'OPTIMO 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

GnuTER,  8gi,  9.  —  Grasser,  p.  65.  —  Rulman, 
p.  83.  —  Guiran,'  p.  70.  —  Baux,  p.  117.  —  MÉ- 
NARD,  7,  p.  3i6.  —  SÉGuiEH,  1 3 8o I ,  pi.  20.  —  No- 
tes E.  Germer-Durand. 

Diis  Manibus,  L.  Trebonio  Nicephoro  Patillo, 
coponi;  Maximius  Epaphroditus  amico  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Lucius  Trebonius  Nice- 
n  phorus.Patillus,  en  son  vivant  cabaretier;  Maxi- 
«  mius  Epaphroditus  à  son  excellent  ami  ». 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 
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Patillus,  forme  diminutive  de  pattilus  &  proba- 
blement ici  un  sobriquet. 

Une  inscription  du  bon  temps  de  l'empire  & 
trouvée  à  Aesernia,  dans  l'Italie  centrale  (Momm- 
SEN,  /.  A'.,  5078;  voyez  Marquardt,  la  Vie  privée 
des  Romains,  p  455),  nous  a  conservé  un  curieux 
colloque  entre  un  cabaretier  &  un  client;  un  bas- 
relief  représentant  la  scène  accompagne  le  texte  : 

Copo  compiitemus. 

Habes  vint  sextarium  tiniim ,  panem  :  assem 
unum;  pulmentarium  :  asses  duos. 

Convenit. 

Puellam  :  asses  octo. 

Et  hoc  convenit. 

Faeniim  miilo  ;  asses  duos. 

Iste  niulus  me  ad  fjctum  dabit. 

0  C\baretier,  faisons  le  compte.  —  Une  bou- 
te teille  de  vin,  du  pain  :  i  as;  du  fricot  :  2  as.  — 
«  D'accord.  —  La  fille  :  8  as.  —  D'accord  encore 
t  sur  ce  point.  —  Du  foin  au  mulet  :  2  as.  —  .Mm 
«  mulet  pourra  me  porter  maintenant  où  j'ai 
«  all'aire  ». 

i3  as  en  tout,  c'est-à-dire  à  peu  prés  i3  sous, 
ce  n'est  vraiment  pas  cher;  aussi,  le  client  ne 
marchande-t-il  pas Autres  temps,  autres  prix! 
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Épitaphe  avec  des  outils  de  corroyeur. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  oblon^ue,  incom- 
plète à  gauche;  trouvée  en  i86q  au  pied  de  l'es- 
calier du  Palais  de  Justice  (E.  Germer-D  'ranno). 
L'inscription  /k  un  compartiment  placé  à  sa  gau- 
che &  marquant  peut-être  autrefois  le  milieu, 
étaient  renfermés  dans  un  même  encadrement  de 
moulures.  Dans  ce  compartiment  &  dans  une 
marge  à  l'extrémité  droite  sont  sculptés  divers 
objets.  —  Hauteur,  o'"3o;  largeur,  o"78;  hauteur 
du  cadre  contenant  l'inscription,  0-2I;  largeur, 
o"40. 

h  o  c  •  m  o  n  i  m  e  n  t  v  m  •  m  a  e  s  o  l  e  v  m  q  v  e  •  m  o 
nime>;Torvm-cavssaqve-paratvm-m.\ 

NlBVS-ADDlCTVM-SACRISaVEPRlORVM 
VT-AEaVE-FRVI-I.lCEAT-avi-DO.MINVS  EVE 

rit-hvivs-ve'n'dere-ne-i.iceat-caveo-at 
qve-rogo-pkr-nvmina-dIvom-vemde 
re-si-velit-e.mpTorem-littera-prohibeb 
HOSTILIA*  L*  F  *V  *PO  S'S>' 


Copies  dessinées  de  .M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr. 
Gkrmfh-Durand;  estampage  de  M.   F'r.   Geimer- 

DURA.VD. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques, 
1870,  1"  semestre,  p.  lô. 

Hoc  monimentum  maesoleumque,  monimentnrum 
caussa  que  paratutn  Manibus  addictum  sacrisque 
priorum,  ut  aeque  frui  liceat  qui  dominus  fuerit 
hujus  vendere  ne  liceat  caveo  atque  rogo  pcr  nu- 
mma  divnm,  vendere  si  vclit.  emptorcm  littcra 
prohibeb'Jt).  Hnstilia,  Lucii  Jiiia,  viva,  posuit  sibi. 

t  Ce  monument  &  mausolée  que  j'ai  préparé 
«  &  dédié  aux  Mânes  avec  les  cérémonies  sacrées 
«  transmises  par  nos  ancêtres  pour  la  consjcra- 
«  tion  des  tombeaux,  j'interdis,  afin  de  m'en  as- 


«  surer  la  légitime  jouissance,  à  celui  qui  en  sera 
«  le  propriétaire,  le  droit  de  le  vendre,  &  je  de- 
«  mande  par  tous  les  dieux  que,  s'il  tente  de  le 
«  vendre,  cette  épitaphe  arrête  l'acheteur.  —  Hos- 
«  tilia,  tille  de  Lucius  (Hostilius),  a,  de  son  vi- 
«  vant,  élevé  ce  tombeau  poiir  elle-même  ». 

L'épitaphe  d'Hostilia  n'est  pas  moins  curieuse 
par  les  o.ijets  qui  l'accompagnent  que  par  sa  te- 
neur. Ces  objets  paraissent  se  rapporter  au  mé- 
tier de  corroyeur.  Parmi  ceux  qui  sont  figurés  à 
l'extrémité  droite,  on  reconnaît  facilement  l'outil 
appelé  «  croissant  B,cn  forme  de  demi-lune,  pourvu 
d'une  poignée  au  milieu  ne  la  partie  rectiligne 
&  tranchant  sur  toute  sa  partie  convexe;  on  re- 
connaît assez  sûrement  aussi  un  polissoir  dans 
une  sorte  de  rouleau  terminé  à  l'un  de  ses  bouts 
par  un  manche.  Un  troisième  outil,  fusiforme  & 
a  pointe  droite  &  tres-cUilée,  était  peut-être  une 
alcne. 

(pliant  à  l'objet  carré  à  coins  étirés,  qui  rem- 
plissait à  lui  seul  la  marge  à  gauche  aujourd'hui 
inco.nplète,  on  ne  peut  guère  y  voir  autre  chose 
qu'une  peau  étendue. 
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Épitaphe  d'un  coutelier  ou  d'un  boucher. 

Nîmes.  —  Au  musée  de  la  ville  de  Brunswick. 
Cippe  avec  base  &  couronnement;  autrefois  «  chez 
«  Touzel  »  (Rulman);  à  la  maison  de  Guiran  : 
apud  me  (Guiran);  puis  envoyé,  au  siècle  dernier, 
avec  un  certain  nomb.-e  d'autres  inscriptions,  au 
duc  de  Brunswick  par  le  ministre  du  Refuge  de 
Nimes,  Georges  de  Superville.  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  du  moulures. 
Dans  la  marge  au-dessus  de  cet  encadrement  se 
voient  quatre  pilei,  &  dans  celle  au-dessous  trois 
autres  pilei.  A  l'intérieur  du  cadre  sont  figurés, 
au-dessous  de  l'in-scription,  à  gauche,  deux  cou- 
teaux pointus,  places  en  croix,  i'un  à  lame  étroite, 
l'autre  à  large  lame;  à  droite,  un  troisième  objet 
diflicile  à  déterminer,  d'après  Rulman  €  un  cos- 
(I  teau  aussi  grand  que  les  deux  autres  ». 


D         ^        M 

L'IVI.  iI'PTIONgI 
pyVSrVS-TERPNVS 

strobIlvs 

5  PATRÔNÔ 

PIENTISSIMÔ 

Copie  dessinée  de  Rulman  &  copie  de  M.  Eugène 
BoRMANN,  de  Marburg,  envoyée  par  M.  Hirsch- 
fei.d. 

Rui.MAN,  Inscr.,  p.  9g,  copie  en  fac-similé.  — 
GuiHAN,  ^îsc.,  p.  142.  —  Menard,  VII,  p.  411.  — 
Skguier,  l3^>o2,  V,  p.  11.  —  Spangenbero  dans 
les  Sen's  Vaterlandische  archiv.,  I,  1826,  p.  362, 
n.  21"). 

Guiran  prétend  à  tort  que  l'inscription  est  répi!tée  sur  la 
face  opposée  de  ta  pierre. 

Dits  Manibus  L.  lulii  Phton^i;  Faustus,  Terp- 
itus,  StrobiUis  patrono  pientissimo. 

«  Aux  dieux  .Mânes  de  Lucius  Julius  Phtongus; 
«  Faustus,  Terpnus,  Strobilus  à  leur  excellent 
«  patron  h. 

Les  objets  ligures  qui   accompa;;ncnt  cette  épi- 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


taphc  sont  probablement  des  instruments  profes- 
sionnels. Julius  Phtongus  pouvait  être  un  coute- 
lier ou  un  boucher. 

A  l'égard  des  pilei,  voyez  ci-dessus,  n.  285. 
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Épitaphe  d'un  tondeur. 

Nîmes. —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré;  au 
commencement  du  dix-septième  siècle  (Grasser), 
dans  le  jardin  Galolfre,  hors  la  ville  (Guir.);  au 
dix-huitième,  dans  la  maison  Boudet;  retrouvée 
vers  i863  dans  la  rue  d'Aspic,  &  alors  transportée 
au  musée.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  Des  instruments  pro- 
fessionnels sont  figurés  au-dessus  &  au-dessous 
de  cet  encadrement.  —  Hauteur,  o^qS;  largeur, 
o"45;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"28;  lar- 
geur, o^So. 

P'BRITTIO 
SATVRNINO 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres  étroites,  tendant  à  la 
forme  cursive. 

Grasser,  io85.  —  Rulman,  p.  8.  —  Guiran, 
Inscr.,  p.  70.  —  Ménard,  7,  p.  3 16.  —  Baux,  86 
&  92.  —  SÉGuiER,  i38o2,  10  &  12.  —  E.  Germer- 
Durand,  Découvertes  archéo!.,  1877,  p.  72  &  suiv. 

P.  Brittio  Saturnino. 

<(  A  Publius  Brittius  Saturninus  ». 

Saturninus  était  vraisemblablement  un  ton- 
deur; mais  nous  ne  savons  dire  s'il  était  tondeur 
de  drap  ou  tondeur  de  brebis.  Des  forces  à  bout 
carré,  ce  qu'en  languedocien  on  appelle  le  0  fa- 
«  brier  des  tondeurs  »,  sont  figurées  au-dessous 
de  l'encadrement  qui  renferme  l'épitaphe.  Un  au- 
tre objet  professionnel  se  voit  au-dessus  de  cet 
encadrement,  mais  est  difficile  à  déterminer;  c'est 
un  demi-cercle  surélevé,  traversé  par  deux  lignes, 
l'une  verticale,  l'autre  horizontale,  qui  par'con- 
séquent  se  croisent  à  angle  droit  par  le  milieu  : 
un  peigne  probablement. 

L'édit  de  Dioclétien  De  pretiis  rerum  venalium 
(MoMMSEN,  C.  1.  L.,  m,  p.  83o;  Lépaulle,  l'Edit 
maximum,  p.  54),  assigne  au  tondeur  de  brebis 
par  tête  &  nourri  :  tonsori  pecorum  in  uno  capitae 
pasto,  2  deniers,  c'est-à-dire  o  fr.  0424. 
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Épitaphe  d'un  toilier. 

Nîmes.  —  Perdue.  Dans  la  première  moitié  du 
dix-septième  siècle,  dans  le  jardin  de  la  maison 
Boudet  (Guir.),  devenu  ensuite  celui  de  la  dame 
Audemar  (Baux). 

M  A  N  I  B  V  S 

REBVRRI-VIRII.IS 
L  I  N  T  E  A  R  1 

Copie  de  Guiran. 

Guiran,  p.  70.  —  Grasser,  p.  74.  _  Baux,  p.  g3. 


MÉNARD 


p.   3i5. 


Mura 


SÉGUIER,  i38oi,  p.  27. 
42i5. 


Herzog,  229.  —  Orelli, 


Diis  Manibus  Reburrii  Virilis,  lintearii. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Reburrius  Virilis,  mar- 
«  chand  toilier  ». 

Les  lintearii  &  aussi  iintiarii  étaient,  non  pas 
des  tisserands  {linteones),  mais  des  marchands  de 
toile  &  particulièrement  de  toile  de  lin. 

«  L'extention  du  commerce  avec  les  pays  situés 
hors  de  l'Italie  amena,  dit  Marquardt  (  Vie  privée 
des  Romains,  p.  469),  une  vogue  toujours  crois- 
sante des  articles  en  toile  de  lin.  Déjà  au  temps 
de  Cicéron  on  se  servait  de  mouchoirs  de  poche 
fins,  &  Catulle  se  glorifie  plusieurs  fois  a  ce  su- 
jet; dans  Pétrone,  une  femme  en  porte  un  au 
tour  du  cou.  Néron  se  cachait  le  visage  dans  son 
mouchoir  quand  il  ne  voulait  pas  être  reconnu. 
Plus  tard  le  mouchoir  devint  d'usage  général 
sous  des  noms  très-divers,  &,  au  cirque  &  au 
théâtre,  on  agitait  les  mouchoirs  en  signe  de  sa- 
tistaction,  tandis  qu'encore  au  temps  d'Auguste 
on  se  servait  pour  cela  du  pan  de  la  toge.  Egale- 
ment apparaissent  pour  l'usage  domestique  des 
articles  de  toile  de  lin  (liiitea)  de  toutes  sortes: 
nappes,  serviettes  de  table  &  de  mains  [mappae, 
mantelia),  unies  ou  velues  sur  un  côté  (villosa). 
Même  les  empereurs  s'en  faisaient  un  objet  de 
luxe;  Sévère  Alexandre,  était  un  amateur  de 
vêtements  de  lin;  &,  tandis  que,  dans  Sénèque, 
un  linteatus  senex  n'est  encore  qu'un  prêtre 
égyptien,  au  troisième  siècle  on  porte  communé- 
ment à  Rome  des  tuniques  de  lin  &,  au  moins 
au  quatrième,  sous  la  tunique  de  laine,  une  che- 
mise de  toile  de  lin.  Dans  l'édit  de  Dioclétien  De 
pretiis  rerum  venalium  promulgué  en  3oi,  cha- 
pitres VII  &  Vlll  (voyez  Lépaulle,  l'Edit  de  maxi- 
mum, pp.  91  à  108)  figurent  parmi  les  articles  de 
lin  généralement  en  usage,  cinq  sortes  supérieu- 
res, qui  sont  celles  de  Scythonolis  près  de  Damas, 
de  Tarse  en  Cilicie,  de  Byblos,  de  Landicée  en 
Syrie  &  d'Alexandrie,  puis  des  articles  grossiers 
pour  les  gens  du  commun  &  les  esclaves.  Les  arti- 
cles énumérés  en  ces  deux  qualités  sont  des  robes 
de  femmes  (^tA^atuaV  Yuv««aTat),  des  robes  pour  hom- 
mes (5a>>aaTi)(ai  àvÇptîai  îj  jtoXiÇta),  des  plaids  OU  man- 
teaux (dvaSoktiî) ,  des  mouchoirs  (facialia),  des 
capuchons  (caracallae) ,  des  mouchoirs  de  tête 
pour  femmes  (xiçaMiisnia),  des  draps  de  lit  (oivSivn, 
«oiTdpiai),  des  ceintures  (t«»xi<i«  ou  fa5«i«i)  &  pei- 
gnoirs de  bain  (a4S«va).  Les  empereurs  avaient, 
aussi  bien  en  Orient  qu'en  Occident,  pour  l'usage 
de  la  cour,  des  tisseranderies  particulières  (lini- 
ficia),  dans  lesquelles  travaillaient  des  esclaves 
impériaux.  Une  de  ces  tisseranderies  d'Occident 
était  à  Vienne,  une  autre  à  Ravenne  ». 

Le  mot  linteum  désignait  quelquefois  de  la  toile 
faite  de  matières  autres  que  le  lin;  mais  en  gé- 
néral le  chanvre  ne  servait  guère 'à  faire  que  des 
ouvrages  grossiers,  notamment  des  cordages  & 
des  voiles  de  navires. 
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Épitaphe  d'un  tailleur  de  pierres. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  supérieure  d'une 
stèle  à  sommet  cintré;  trouvée  en  1634  dans  un 
champ  (Guiran);  portée  alors  au  faubourg  Saint- 
Antoine  &  placée  au-dessus  de  la  porte  d'entrée 
de  la  maison  d'un  sieur  Antoine  Trolière,  au- 
jourd'hui dans  la  rue  Jean  Reboul,  où  elle  se 
voyait  il  y  a  peu  d'années.  L'inscription  était 
renfermée   dans    un    encadrement  de   moulures. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVEES. 
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Des  instruments  professionnels  sont  figurés  au- 
dessus  de  cet  encadrement.  —  Hauteur,  o'So; 
largeur,  o"47;  hauteur  de  ce  qui  reste  de  la  par- 
tie encadrée,  o"i5;  largeur,  o"32. 

L'SP 'IN VS  - 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  estampage  de 
M.  GoLDARD  :  un  point  après  SP. 

GtiiBAN,  Iiiscr.,  p.  6q.  —  iMÉNARD,  7,  p.  3i6.  — 
E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques, 
1873,  2"'  sem.,  p.  5o.  —  Michel,  Nimes  S-  ses 
rues,  i,  p.  108. 

L.  Spurius  Inus. 

«  Lucius  Spurius  Inus  ». 

Inus  n'est  pas,  que  nous  sachions,  un  mot  la- 
tin; peut-être  taut-il  lire  plutôt  Inuus. 

Les  instruments  professionnels  qui  se  voient 
dans  le  tympan  du  cintre  au-dessus  de  l'épitaphe 
indiquent  un  tailleur  de  pierres;  ce  sont  un  pic 
emmanché  par  le  milieu  &  pointu  de  chaque 
bout;  un  marteau  à  double  tête,  un  burin  &  une 
équerre. 

Dans  l'édit  de  Dioclétien  De  pretiis  rerum  ve- 
nalium  (Mommsen,C.  /.  L.,  111,  p.  33o;  Lépaulle, 
l'Edit  de  maxinium,  p.  32),  le  salaire  par  jour 
d'un  maçon  tailleur  de  pierres  :  lapidario  struc- 
iori,  est  t\\é  à  5o  deniers,  c'est-à-dire  d'après  la 
valeur  du  denier  de  l'époque  (o  fr.  0212;  voyez 
Lépaulle,  p.  15),  i  fr.  06. 
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Signature  d'un  artiste  mosaïste. 

NiHES.  —  Perdue.  Fragment  de  mosaïque  ins- 
crit; trouvé  en  1742,  dans  les  fouilles  pratiquées 
à  la  Fontaine,  vers  le  milieu  de  la  promenade 
où  s'élève  aujourd'hui  la  statue  de  Reboul. 

M  E  e  e  I  A  A  0  2    K  A  s 
S I  M  0  ï  0  r  A  0  V  2  E  r  0 

MAMKOSKEKONIAKE 

Copie  de  Séguier,  d'après  Dardailhon. 

SÉGUiER,  i3  8o2,  t,  10  :  e  schedis  Dardailhon, 
architecte;  IV,  p.  3').  —  Mkxard,  7,  p.  ()5.  ~  Mi- 
chel, Nimes  &  ses  rues,  i,  p.  3i8.  —  Notes  E.  Ger- 
mer-Durand. 

MeMiJuLoç  KaaitjioTOjXou  Esy<'I-'^*''"">5  xExoviatxe. 

Traduction  de  M.  Fr.  Gerher-Durand  : 

Meddillus,  Cassimotuli  fllius,  Segomanicus,  tes- 
sellavit. 

0  Meddillus,  fils  de  Cassimotulus,  Ségomani- 
«  eus,  a  fait  cette  mosaïque  ». 

Meddillus  avec  le  d  barré  celticjue  analogue 
au  th  anglais  dont  le  son  répond  a  peu  près  à 
celui  d'une  î  mouillée,  est  un  nom  connu  déjà 
par  d'autres  exemples,  notamment  sur  des  pote- 
ries à  couverte  rouge. 

L'édit  de  Dioclétien  De  pretiis  rerum  venalium 
(M0.MMSEN,  C.  I.  L.,  p.  83i);  Lf.I'aulle,  l'Edit  de 
maximum,  p.  53)  lixe  le  salaire  journalier  d'un 
mosaïste  :  musaeario,  à  Oo  deniers,  c'est-à-dire 
I  fr.  28. 
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Épitaphe  d'un  ouvrier  mineur  de  fer. 

Nîmes.  —  Perdue.  Dans  les  premières  années 
du  dix-septième  siècle  «  apud  Carolum  Davinnium 
«  S.  Stepnani  rectorem  a  (Guir.). 

D  M 

P  R  I  M  I  O  K  I  S 
FERRARIAR 
VtAUS-COKTVBER 

Copie  de  Guiran  :  le  premier  I  &  le  T  de  VI- 
TALIS  liés  en  un  monogramme. 

Rulman,  Inventaire,  p.  107.  —  Guiran,  Inscr., 
p.  i38.  —  Baux,  p.  41.  —  Mf.nard,  7,  p.  428.  — 
SÉGUIER,  i38oi,  p.  78  :  e  Davinii  mss.  —  Mura- 
TORi,  972,  10.  —  Orelli,  4  188.  —  Herzog,  235. 

Diis  Manibus  Primionis,  ferrariarii ,  Vitalis 
contubernali. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Primio,  ouvrier  aux  mi- 
«  nés  de  fer;  Vitalis  à  son  camarade  ». 

Il  se  peut  que  des  mines  de  fer  aient  été  ex- 
ploitées dans  l'aniiquité  sur  la  cité  de  Nimes; 
tout  le  bassin  d'Alais  renferme  du  fer  en  abon- 
dar^ce  &  donne  lieu  de  nos  jours  à  des  exploita- 
tions considérables. 

Voyez  Forcellini,  au  mot  Ferrarius. 
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Épitaphe  d'un  bronper. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Table  incomplète  à  gau- 
che &  en  bas;  trouvée  en  1778  dans  les  ruines  de 
l'église  Saint-Baudile  ;  transportée  ensuite  à  la 
Porte-d'Auguste.  L'inscription  était  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o'"43;  largeur,  o'"58;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"35;  largeur,  o'"5o. 

SEX-SPVRIVS 
PIpERCLVS-«R A  R 

sibI -et-svis 

V  I  V  o  s  •  E  T 
SECVND.F.'VXSORI 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'R  finale  d'yERAR  gravée  en 
dehors  de  l'encadrement,  sur  la  doucine  de  la 
moulure;  l'A  &  l'E  du  même  mot,  l'N  &  le  D, 
l'A  &  l'E  de  SECVNDAE  liés  en  monogrammes. 

ViNCENS  &  Baumes,  Topo^r.,  1802,  p.  S-;3.  — 
Pelet,  Inscr.  de  la  Porte  d'. Auguste,  184g,  p.  37. 
—  Notes  E.  Germer-Durand. 

Sex.  Spurius  Pipcrclus,  aerarius ,  sibi  &  suis 
vivos,  #  Secundae  uxsori. 

«  Sextus  Spurius  Piperclus,  ouvrier  bronzier, 
a  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  pour  lui-même 
0  &  les  siens  &  à  Secunda  sa  femme  ». 

L'édit  4c  Dioclétien  De  pretiis  rerum  venalium 
(Mommsen),  C.  I.  L.,  m,  p.  83o;  Lépaulle,  l'Edit 
de  maximum,  p.  54)  règle  ainsi  le  salaire  de  l'ou- 
vrier brunzier  :  pour  la  façon  d'une  livre  en  cui- 
vre jaune,  aerarto  in  orichalco  :  8  deniers,  c'est- 
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a-(iii-c  o  fi-.  ifi;  —  en  cuivre  rouge,  ni  ciipri  :  6  de- 
nici-i,  c'est-à-dire  o  fr.  12;  —  en  vases  de  divers 
genres,  »!  basciilis  dibcrsi  generis  :  0  deniers, 
c'est-à-dire  o  fr.  12;  —  en  sceaux  ou  statues,  in 
sigillis  vel  slatiiis  .-4  deniers,  c'est-à-dire  o  tr.  08  ; 
—  en  applications  de  bronze,  inductilis  aera- 
menti  :  0  deniers. 
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Épitaphe  d'un  orfèvre. 

Nîmes.  —  Stèle  divisée  en  deux  compartiments 
parallèles,  surmontés  chacun  d'un  fronton  trian- 
gulaire avec  antétixes  aux  angles;  trouvée  en  1886, 
dans  l'ancien  cimetière  de  Sainte-Perpétue,  en 
creusant  pour  établir  la  fondation  de  la  maison 
Richard,  où  elle  est  maintenant  employée  dans 
la  cave,  une  partie  engagée  dans  le  mur,  à  for- 
mer une  des  parois  d'un  encaissement  pour  con- 
tenir du  sable.  Les  inscriptions,  à  l'exception  des 
sigles  D  M,  gravées  dans  chacun  des  deux  fron- 
tons, sont  renfermées  dans  des  (encadrements  de 
moulures.  —  Hauteur  totale,  i^So;  hauteur  de 
chacune  des  inscriptions,  o'"2o;  largeur,  o'°25. 


D      '      M 

Q- A  V  REL I I 

P  A  T  R  I  S 


D      '      M 

SEX  •  AVRELlI 
AVRIFICIS 

SERTORIA'CALLITYCHE 


Copie  dessinée  de  M.  Goudard. 

Diillctin  archéologique  du  Comité  des  trav.  Iiist. 
S-  scientifiques,  1886,  d'après  une  copie  adressée 
par  M.  Alfrkd  de  Suhville  au  Ministère  de  l'ins- 
truction publique.  —  Allmer,  Revue  épigraphi- 
que,  II,  p.  290. 

Diis  Manibus  Sex.  Aurelii,  auriflcis,  Sertoria 
CalUtyche. 

Diis  Manibus  Q.  Aurelii,  patris. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Aurelius,  orfèvre, 
«  Sertoria  Callityche  ». 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Aurelius,  père 
«  de  Sextus  ». 

Sextus  Aurelius,  fils  de  Quintus  Aurelius,  était 
aurifcx,  «  orfèvre  en  or  »,  profession  qui  ordi- 
dinairement  embrassait,  avec  l'orfèvrerie,  la  bi- 
jouterie &  la  joaillerie.  (Marquardt,  Vie  privée  des 
Romains,  p.  686.)  C'est  la  première  fois  qu'il  en 
est  fait  mention  sur  les  inscriptions  de  Nimes.  A 
cause  de  l'absence  de  cognomen  aussi  bien  pour 
le  fils  que  pour  le  père,  l'epitaphe  paraît  ancienne 
&  remonte,  suivant  toute  probabilité,  au  premier 
siècle  &  plutôt  même  à  la  première  moitié  qu'à  la 
seconde. 

Sertoria  Callityche,  qui  était  de  condition  libre 
&  n'ajoute  à  ses  noms  aucune  désignation,  était 
Traisemblablement  l'épouse  de  Sextus. 
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Epitaphe  d'un  fabricant  d'instruments  de  musique 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré:  en 
1762,  0  dans  une  maison  de  la  rue  des.Fourbis- 
«  seurs  »  (ViNc.  &  13. )j  retrouvée  en  18.S9,  rue  du 
Chemin-d'Uzès,  n"  3(),  dans  un  jardin  apparte- 
nant à  M.  Froment,  &  recueillie  alors  au  musée. 
L'inscription,  renfermée  dans  un  encadrement  de 


moulures,  occupe  le  haut  de  la  stèle,  immédiate- 
ment au-dessous  de  la  partie  cintrée.  —  Hauteur, 
o^y.S;  largeur,  o'"3.i;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"'2o;  largeur,  o'"25. 

î.  •  A  V  I  D  1  O 

SECVNDO 

MVSICARIO 

F  E  S  T  A 

V  X  S  O  R 

Copies  ilcssinécs  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Vincent  &  Baumes  Tovogr:,  1802,  p.  374,  — 
Pei.et,  Catal.,  p.  94.  —  Hehzog,  p.  23i.  —  Notes 
E.  Germer-Durand. 

L.  A  vidio  Secundo,  musicario,  Festa  uxor. 

0  A  Lucius  Avidius  Secundus,  fabricant  d'ins- 
0  truments  de  musique,  Festa,  son  épouse  ». 

Voye.î  Forcellini,  au  mot  Musicarius  :  musico- 
rum  instrumentorum  artifex;  Gruter,  604,  i  :  Co- 
lucasio  ...  musicario  ingeiiiosissimo. 
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Epitaphe  faisant  mention  de  pédagogues. 

Nîmes.  —  A  la  maison  Séguier.  Stèle  à  fronton 
triangulaire,  incomplet  à  gauche;  autrefois,  c'est- 
à-dire  déjà  dans  les  premières  années  du  dix- 
septième  siècle,  dans  la  maison  de  Guiran,  qui 
devint  plus  tard  celle  de  M.  Lombard  de  la  Tour, 
&  traversait  de  la  rue  des  Grelles  à  la  rue  Dorée. 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
sans  moulures.  —  Hauteur,  o"'7o;  largeur,  o^ôô. 


D  H 

PORCIAE-LADE'ET 

OPTATI  SER 

EPAFRA■'CO^M.  IBERT 

5  SYNTYCHE-ANATOLE-SER 

PAEDAGOGIS    PIISSIMIS 

V  P 

Copie  dessinée  de  M.  Allmeh. 

RuLMAN,  Inventaire,  p.  35.  —  Guiran,  Inscr., 

p.   l30.  MÉN'ARD,  p.  242.  SÉGUIKR,  i3So2,  1,8; 

i38oi,  p.  26.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

Diis  Manibus  Porciae  Lade's)  S-  Optati  servi; 
Epafra,  conlibertus,  Syntiche\S)  Anatole  servi, 
pacdagogis  piissimis  vivi  pusuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Porcia  Ladé  &  d'Opta- 
«  tus,  son  esclave;  Epaphra,  son  coafl'ranchi  ; 
«  Syntiché  &  Anatole,  ses  esclaves,  ont,  de  leur 
«  vivant,  élevé  ce  tombeau  à  leurs  pédagogues  ». 

Le  paed.Tgogus,  ordinairement  esclave,  était  un 
précepteur  chargé  de  l'éducation  &  de  l'instruc- 
tion grecque  des  enfants  de  la  maison;  à  seize 
ans,  qui  étaient  l'âge  de  la  prise  de  la  robe  virile, 
l'enfant,  devenu  jeune  homme,  cessait  d'être  sous 
la  discipline  du  pédagogue.  (Voyez  Marquardt, 
Vie  privée  des  Romains,  p.  1 1 1 .) 

Le  pédagogue   recevait  par  élève  &  par  mois. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS   PRIVEES. 
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d'après  l'édit  de  Dioclétien  De  prctiis  rerion  ve- 
nalium  (Mommsen,  C.  /.  L.,  III,  p.  83  i  ;  Lépaulle, 
rEdit  de  maximum,  p.  56)  :  paedagogo  in  sin- 
giilis  pueris  menstruos,  5o  deniers,  c'est-à-dire 
I  tr.  06.  L-2  même  salaire  était  attribué,  égale- 
ment par  élève  &  par  mois,  au  maître  de  lecture  : 
magistro  institutori  litterarwn  ;  au  maître  de 
calcul  :  calculatori ;  au  maître  d'écriture  en  no- 
tes :  notario;  au  maître  d'écritures  ordinaire  & 
ancienne  :  librario  sibe  antiquario,  —  Le  profes- 
seur de  grammaire  grecque  ou  latine  &  le  géo- 
mètre :  grammatico  graeco  sibe  latino  S-  geo.ne- 
irae,  recevaient  par  élève  &  par  mois  200  deniers, 
c'est-à-dire  ^  fr.  25;  le  professeur  de  rhétorique 
&  d'improvisation  :  oratori  sibe  sofistae,  par  élève 
&  par  mois  25o  deniers  :  5  fr.  3o. 
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Epitaphe  faisant  mention  d'une  écolière 
ou  d'une  apprentie. 

Nîmes.  —  Au  musée  d'Avignon.  Stèle  à  fronton 
simulé,  avec  antéfixes  aux  angles;  trouvée  à  Nî- 
mes, le  9  août  i855,  rue  de  la  Bienfaisance,  chez 
M.  Champel.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  Une  rosace  occupe  le 
milieu  du  tympan  du  fronton.  —  Hauteur,  0=45 ; 
largeur,  o^Sî;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
0*23;  largeur,  o"28. 

D  (*  M 

ATTIAE' ZOSIMES 

•E'  SEX'VATINIO 

STEPHANO 

5  MARITO-EIVS-CAEC 

PAVLLINA-DISC'P 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Lom- 
bard-Dumas, d'après  un  estampage  de  M.  Exilien 
Dumas;  copie  dessinée  de  M.  Kr.  Germer-Ourano  : 
l'E  &  le  T  de  ET  liés  en  monogramme. 

Notes  E.  Germer-Durand. 

Bîi's  Manibus  Attiae  Zosimes  S-  Sex.  Vatinio 
Stéphane  marito  eius  Caecilia  Paullina  discipula 
(ou  discens],  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Attia  Zosimé  &  à  Seitus 
«  Vatinius  Stephanus.  son  mari;  Caecilia  Paul- 
t  lina,  leur  écolière  (ou  leur  apprentie)  a  élevé 
«  ce  tombeau  ». 

Attia  Zosime  ou  son  mari  ou  tous  deux  avaient 
peut-être  été  les  maîtres  de  Caecilia  pour  ses 
études  ou  pour  un  apprentissage. 
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Epitaphe  d'un  jeune  homme  adonné  à  l'étude 
du  droit. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouvé  à  Nimes  dans  la  rue  Notre- 
Dame,  au  carrefour  appelé  «  les  Cinq  Vies  »  (Vi.n- 
CENS  &  BaumesJ,  à  l'angle  de  l'ancienne  route 
d'Arles.  L'inscription  est  renfermée  dans  un  en- 
cadrement formé  d'un  simple  biseau  sans  mou- 


lure. —  Hauteur,  i^oô;  largeur,  o^So;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"46;  largeur,  o'°42. 

dIS!*mAnib 

a^VALERIo 

V  I  R  I  L  L  I  Ô  N  1 

I  VR  IS  -STVbOSo 

5  ET-VALERIÀE-avKTAE 

S  O  R  Ô  R  I 

AKNI A'MÂTER 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  le  D 
&  l'I  de  STVDIOSO  à  la  quatrième  ligne,  l'I,  l'N 
&  le  T  de  Q\'INTAE  à  la  sixième  liés  en  mono- 
grammes; accents  sur  l'A  de  MA.MB,  sur  l'O  de 
VlRlLLIONI,  sur  le  second  O  de  SOROKI  &  sur 
l'A  de  MATER. 

ViNCENS  &  Baumes,  Topogr.,  1802,  p.  576.  — 
Perrot,  Antiq.  de  \imes,  1829,  p.  97.  —  Herzog, 
226.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

Diis  Manibus,  Q.  Valerio  Virillioni.  iuris  stu- 
dioso,  S-  Valeriae  Quintae,  sorori,  Annia  mater. 

0  Aux  dieux  Mânes,  à  Quintus  Valerius  Viril- 
«  lio,  jeune  homme  versé  aans  l'étude  du  droit, 
«  &  à  Valeria  Quinta,  sa  sœur;  Annia,  leur 
«  mère  ». 

L'édit  de  Dioclétien  De  pretiis  rerum  venalium 
(Mommsen,  C.  1.  L.,  III,  p.  83 1  ;  Lépaulle,  l'Edit 
de  maximum,  p.  56),  accordait  à  l'avocat  ou  au 
jurisconsulte,  advocato  sive  juris  perito  mercedis 
in  postulatione  :  pour  une  requête  25o  deniers, 
c'est-à  dire  5  fr.  3o,  &  pour  une  instruction  :  in 
cognitione,  1000  deniers,  c'est-à-dire  21  fr.  20. 
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Epitaphe  d'un  marchand  d'esclaves  grecs. 

Nîmes.  —  Cippe  dont  la  base  manque  &  dont 
le  couronnement  a  été  retaillé  &  affleuré  au  dé; 
trouvé  en  1807  en  creusant  les  fondations  du 
Palais  de  Justice,  &  placé  alors  dans  un  des  murs 
du  bâtiment  neuf  ou  il  se  voit  encore  actuelle- 
ment dans  la  cour  &  à  ras  du  sol.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 

—  Hauteur,  o"8o;  largeur,  o~6o;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"56;  largeur,  o"45. 

HAVE'NAEVi 
S  ALVOS  •  si  S  •  OVISQVIS 

ES 
CN    '    NAEVIO 
5  DIADVMENO 

vénAliciArio 
graecArio 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  avec  l'assis- 
tance d'ALBiN  Michel  :  accents  sur  l'V  de  DIA- 
DVMENO,  sur  l'E  &  sur  les  deux  A  de  VENA- 
LICIARIO, &  sur  le  second  A  de  GRAECARIO; 
le  G  de  ce  dernier  mot  à  terminaison  spirale. 

Trélis,  dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  du  Gard, 
p.  332.  —  Perrot,  Antiq.  de  Nimes,  1829,  p.  loq. 

—  Herzog,  232.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 
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Hâve  Naevi  !  —  Salvus  sis  quisquis  es  !  Cn.  Nae- 
vio  Diadumeno  venaliciario  graecario. 

«  Adieu  Naevius  !  —  Passant,  qui  que  tu  sois, 
t  conserve-toi  sain  &  sauf  ». 

«  A  Cneus  Naevius  Diadumenus,  marchand 
0  d'esclaves  grecs  ». 

Venalicium  était  le  terme  par  lequel  on  dési- 
gnait le  commerce  des  esclaves;  les  venaliciarii 
étaient  ceux  qui  exerçaient  ce  commerce;  c'est 
ce  nom  qui  leur  est  donné  par  le  Digeste.  On  les 
appelait  aussi  mercatores  venalicii ,  maiigonici 
venalicii  &  le  plus  ordinairement  mangones.  Le 
commerce  était  réputé  peu  honnête,  mais  sans 
doute  il  était  lucratif,  &  de  grands  personnages 
élevés  en  situation  &  en  honneurs  ne  dédai- 
gnaient pas  d'y  engager  leur  argent.  (Voyez  Mar- 
(iUAHDT,  Vie  privée  des  Romains,  p.  168  &  suiv.) 

Suivant  l'âge,  les  aptitudes,  l'instruction,  les 
prix  variaient  considérablement;  mais  les  jeunes 
esclaves  destinés  au  plaisir  étaient  ceux  qui  se 
payaient  le  plus  cher  &  souvent  des  sommes  exor- 
bitantes. La  Grèce  étant  le  pays  où  l'éducation 
s'attachait  le  plus  au  perfectionnement  corporel, 
il  se  peut  que  de  là,  c'est-à-dire  de  l'Achaïe,  de 
i'Asie-Mineure,  de  la  Syrie,  de  l'Egypte,  soit  venu 
le  plus  grand  nombre  des  esclaves  de  cette  caté- 
gorie. Il  se  peut  aussi  qu'à  Nimes,  qui  paraît 
avoir  été  une  colonie  d'origine  alexandrine,  les 
esclaves  grecs  aient  été  préférés. 

Hâve  Naevi!  c'est  le  souhait  que  le  voyageur 
adresse  à  Neavius  en  passant  devant  son  tombeau; 
salvos  sis  quisquis  es!  c'est  la  réponse  du  défunt. 
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Epitaphe  d'un  médecin. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  incomplet  en  haut 
&  à  droite;  au  dix-septième  sièle,  dans  un  jardin 
qui  au  siècle  précédent  avait  été  celui  du  méde- 
cin Jean  Pistorius  (Mén.);  du  temps  de  Séguier  : 
prope  viridarium  de  Possac  ;  retrouvé  a  il  y  a  peu 
«  d  années  chez  M.  Dussaud,  jardinier,  sous  le 
<i  viaduc  »  (E.  Germer-Durand).  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o"'48;  largeur,  o"3o. 

D  -  wi 

C' A  KT I S tI- A  N"^a^ 

M  E  D  1  C  I  ■•  c  r 

antistiaf.-Ipm«« 

S  SYKEROs 

L  I  B 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  copie  de 
M.  Fr.  Germer-Durand  :  l'N  &  le  T  de  ANTISTI  & 
de  ANT ,  à  la  seconde  ligne,  liés  en  monogram- 
mes; la  lettre  qui  termine  la  quatrième  ligne  peu 
certaine  :  un  P  ou  une  R. 

GuiRAN,  Inscr.,  p.  69.  —  Ménard,  7,  p.  3 12.  — 
Séguier,  i38oi,  p.  26.  —  Pelet,  Catal.  du  mus., 
p.  74. 

Diis   Manibus   C.   Antistii  Ant ,  medici ,  S- 

Antistiae  Ip ,  Syneros,  libertus. 

«  Aux    dieux   Mânes  de   C.   Antistius   Ant , 

t  médecin,   &   de   Antistia   Ip ,   Syneros,   leur 

«  affranchi  ». 
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Epitaphe  d'une  femme  exerçant  la  médecine. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autrefois  à  Nimes  (Grute» 
RuLMAN,  Guiran);  à  Uzès,  d'après  Muratori. 


F  L  A  V  I  A  E 
H  E  D  O  N  E  S 
M  E  D  1  C  A  E 
EX-TESTA 


Copie  de  Gruteh. 

Gruter,  635,  9  :  à  Scaligero  missa.  —  Rulman, 
Invent.,  p.  34.  —  Guiran,  p.  68.  —  Ménard,  7, 
p.  3i2.  —  Muratori,  1237.  —  Séguier,  i38oi, 
p.  27  :  0  d'après  Gruter  ».  —  Herzog,  n.  23o.  — 
Notes  E.  Gedmer-Durand. 

{Diis  Manibus)  Ftaviae  Hedones,  medicae  ex 
testamento. 

»  Aux  dieux  Mânes  de  Flavia  Hedoné,  femme 
((  exerçant  la  médecine;  tombeau  élevé  en  exé- 
«  cution  de  son  testament  ». 

Les  medicae  n'étaient  pas  des  accoucheuses  : 
obstetrices ;  c'étaient  des  femmes  qui  traitaient 
particulièrement  les  maladies  propres  aux  fem- 
mes. (Marquart,  Vie  privée  des  Romains,  p.  757.) 
La  tante  d'Ausone  [Parentalia,  VI)  était  une  des 
ces  femmes  qui  exerçaient  la  médecine. 
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Epitaphe  d'un  embaumeur  de  cadavres. 

Nîmes  (?)  —  Perdue.  Au  temps  de  Guiran  m 
fana  Sancti  Desiderii,  «  à  l'église  de  Saint-De- 
«  sery  »  près  Lunel;  «  à  Nimes,  chez  M.  Agulho- 
«   net  »  (Baux). 

C     TERENTIVS 
R  O  M  V  L  V  S 

SIVE  drImylvs 

VNCTOR     SIVE 

V  »  S  •  E  T  •  S  V  I  S  •  F 

Copie  de  Guiran. 

Rulman,  p.  34.  —  Gruter,  636,  1 1  :  à  Scali- 
gero. —  Guiran,  p.  68.  —  Baux,  p.  22.  —  Mé- 
nard. 7,  p.  314.  —  DD.  Martène  &  Durand,  i, 
p.  307.  —  SÉGUIER,  i38oi,  p.  26.  —  Herzog,  n.  233. 
—  Notes  E.  Germer-Durand. 

Ligne  3.  Gruter  :  DRYMVLVS.  —  Ligne  5.  Griiter  : 
-ICTOR  ;  Rulman  :  POLL-INTOR  ;  Baux  :  POLLINCTOR. 

C.  Terentius  Romulus  sive  Drimylus ,  unctor 
sive  pollinctor,  vivus  sibi  S-  suis  fecit. 

«  Caius  Terentius  Romulus  surnommé  Drimy- 
«  lus,  embaumeur,  a,  de  son  vivant,  élevé  pour 
«  lui-même  &  pour  les  siens  ce  tombeau  ». 

Il  était  d'usage  dans  les  familles  riches  d'ex- 
poser les  morts  sur  une  estrade  de  parade  avant 
des  les  inhumer  ou  de  les  brûler.  Cette  exposi- 
tion ayant  lieu  pendant  sept  jours,  il  devenait 
nécessaire  d'embaumer  le  cadavre  afin  de  le  pré- 
server de  la  corruption.  C'était  l'office  du  pollinc' 
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tor,  &  vraisemblablement  c'était  lui  aussi  qui 
était  chargé  de  prendre  un  moulage  de  la  figure 
du  detunt,  &  d'en  tirer  un  masque  en  cire  repro- 
duisant ses  traits,  masque  destiné  à  être  appliqué 
sur  son  visage  pendant  l'exposition  &  ensuite  à 
compléter  le  buste  ou  la  représentation  en  pied 
que  l'on  conservait  à  la  maison  dans  l'armoire 
aux  images  des  ancêtres.  'Voyez  Marquardt,  Vie 
privée  des  Romains,  p.  236.) 
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Epitaphe  d'un  fontaimer. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Grande  table  oblongue  & 
légèrement  convexe  dans  le  sens  de  la  longueur; 
bordée  de  moulures  encadrant  l'inscription;  in 
hortisS.  Baudilii prope  laurum  incliisam  (vovezC, 
xii);  in  aedibus  Bompart,  hodie  Graverol  advocati 
(GuiH.);  in  angulo  exteriore  Davinii  (Ouïr.);  n  à 
«  la  maison  de  M.  François  Graverol,  avocat,  au 
<  coin  de  Saint-Véran  »  (Mén.);  «  encore  aujour- 
I  d'hui  encastrée  dans  le  mur  de  la  maison  au 
«  coin  des  rues  de  l'Horloge  &  du  Grand-Cou- 
•  vent  1)  (E.  G.-D.).  —  Haijtcur,  o'"83;  largeur, 
■  ■"âS;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"°7o;  lar- 
geur, 1-45. 


CN'POMPIVS-CN-F-MAXIMVS 
FONTANVS-SIBI-ET 

CV'POMPIO-CN-F-MAXIMO'AVO 

ET-C- MARIO-PATRI 

EX-TESTAMENTO 

Copies  dessinées  de  M.  Allher  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres  du  premier  siècle. 

Gruteb,  627,  2.  —  Grasser,  1607,  p.   5S.  — 

RULMAN,    InV.,     pp.    42    &    48.    GUIRAN,    p.    I27.    

Baux,  p.  7'">.  —  Mf.nard,  7,  p.  335.  —  Skoijier, 
i3«oi,  pi.  35.  —  Perrot,  Antiquités  de  Nimes, 
1846,   p.    2i3.  —  Notes  E.   Germer-Durand.  — 

HiRSCHFELD,  C.  I.  L.,  XII,  3  337. 

Cn.  Pompius,  Cneijilius,  Maximus  Fontanus, 
sibi  <?  Cn.  Pompio,  Cnei  filio,  Ataximo,  avo  & 
Caio  Mario,  patri,  ex  testamento. 

«  Cnéus  Pompius  Maximus  du  quartier  de  la 
«  Fontaine,  fils  de  Cnéus  (Pompius);  a  élevé  ce 
«  tombeau  pour  lui-même  &  pour  son  grand-père 
«  Cnéus  Pompius  Maximus,  fils  de  Cnéus  (Pom- 
t  plus),  &  pour  son  père  Caius  Marius,  en  execu- 
•  tien  du  testament  de  celui-ci  o. 

Cnéus  Pompius,  l'auteur  du  monument,  avait 
deux  surnoms  :  celui  de  Maximus  &  celui  de 
Fontanus  vraisemblablement  pris  de  la  Fontaine 
de  Nimes;  il  avait  reçu  ce  dernier  pour  le  diffé- 
rencier de  son  grand -père,  qui  s'était  appelé 
comme  lui  Maximus  ;  son  père,  qui,  au  lieu  de 
s'appeler  fom/jius,  s'appelle  Caius  Marius,  n'était 
peut-être  que  son  beau-père,  un  second  raari  de 
sa  mère. 

M.  Hirschfeld  (pp.  942  &  943)  considère  notre 
personnage  comme  un  fontainier  &  rappelle 
qu'il  y  avait  à  Rome  un  collège  de  fontani 
[C.  I.  L.,  VI,  2()(')  &  suiv.).  Peut-être  y  avait-il  à 
Nimes  un  semblable  collège. 
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Epitaphe  d'un  fabricant  de  sièges. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  supérieure  d'une 
stèle  à  fronton  triangulaire;  découverte  en  177! 
prés  des  ruines  de  Saint-Baudile  (Vinc.  &  B.);  puis 
recueillie  par  Séguier.  L'inscription  est  renfer- 
mée dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hau- 
teur, o'°4o;  largeur,  o'°45. 

D     *     M 

C  -  I  V  L  1  O 
A   L  B  O     SESS 
SPVRIA-EVPL'A 
V  X  o  R 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  r. 
Germer-Durand  :  le  mot  SESS  semble  avoir  été 
ajouté  après  coup. 

Inscriptions  de  l'Académie,  msc.  1788,  p.  23.— 
ViNCENs  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes  1802, 
p.  578.  —  Hirschfeld,  C.,  xii,  3346  :  malis  lit- 
teris. 

Diis  Manibus;  C.  Iulio  Albo,  sess{oriario  ?)', 
Spuria  Euplia,  uxor. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Caius  Julius  Albus,  fa- 
«  bricant  de  sièges,  Spuria  Euplia,  son  épouse  ». 

L'interprétation  de  SESS  par  sessoriarius  est 
empruntée  à  M.  Hirschléld  :  Fuit  ne  sess(firiarius)i 
id  est  qui  sessoria  sive  sedilia  facit. 
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Epitaphe  d'un  marchand  d'oiseaux. 

NiMEs.  —  Perdue.  In  hortis  dom.  de  Veyras  • 
(GuiR.);  <i  Veiras  »  (Ménard). 

C  '  M  E  I  O 

SATVRNINO 

ORN  ICL 


Copies  de  Goiran  &  Ménard  :  excepté  ORXICL 
substitué  d'après  Ruiman  à  ORNICL 

RULMAN,    I/IV.,     pp.      92,    93.    —    GUIRAN,    MsC, 

p.   172.  —  MÉNARD,    7,   p.    398.   —  Hirschfeld, 
C,  xii,  3  352. 

Ligne  3  :  Ruiman  :  ORNtCL;  les  autres  :  ORNICI. 

C.  Meio  Saturnino  orniclario? 

«  A  Caius  Meius  Saturninus,  marchand  d'oi- 
«  seaux  ». 

Le  défunt  s'appelait  peut-être  Melius,  nom 
pentilicequi  se  retrouve  sur  d'autres  inscriptions 
de  Nimes. 

C'est  d'après  M.  Hirschfeld  &,  comme  lui, 
avec  hésitation,  que  nous  proposons  de  classer 
Meius  Saturninus  parmi  les  gens  de  métiers. 
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2.  —  INSCRIrTIONS   FUNERAIRES. 


Les  inscriptions  de  Nimes  appartiennent  à  cette 
belle  épigi-aphie  des  bords  du  Rhône,  qui,  beau- 
coup mieux  que  «  la  civilisation  raffinée  des  ha- 
«  bitants  &  la  riche  culture  du  sol  »  admirées  par 
Pline  au  début  de  sa  Description  de  la  partie  de 
la  Gaule  baignée  par  la  Méditerranée,  justifie  au- 
jourd'hui à  nos  yeux  son  impression  :  «  que  la 
«  Narbonnaise  était,  à  vrai  dire,  bien  plus  une 
«  continuation  de  l'Italie  qu'une  province  ». 

Une  pierre  calcaire  d'une  nature  éminemment 
propre  au  travail  du  ciseau,  commune  sur  toute 
l'étendue  du  territoire,  mais  ne  se  trouvant  pas 
en  blocs  considérables  sans  fissures,  a  permis  d'y 
multiplier  avec  une  extrême  abondance  les  mo- 
numents funéraires  sous  formes  de  cippes  &  de 
stèles.  Stèles  &  cippes,  à  peu  près  en  égal  nombre 
&  en  général  de  dimensions  modestes,  s'y  rencon- 
trent partout,  aussi  bien  dans  la  ville  que  dans 
les  villages,  enchâssés  dans  les  murs  des  bâti- 
ments ou  épars  dans  la  campagne.  Sur  les  stèles, 
l'épitaphe,  ordinairement  contenue  dans  un  enca- 
drement de  moulures,  prend  place  immédiatement 
au-dessous  d'un  fronton  cintré  ou  triangulaire  qui 
les  termine  en  liaut.  Sur  les  cippes,  cet  encadre- 
ment occupe  toute  la  hauteur  du  dé  &  prescjuo 
toujours  est  bordé  d'un  rinceau  plus  ou  moins 
délicatement  découpé  &  fouillé.  Ce  rinceau,  avec 
ses  feuillages,  ses  fleurs,  ses  fruits,  —  on  y  voit 
aussi  des  oiseaux  quelquefois,  —  est  une  image 
de  convention  artistique  des  délices  de  l'Elysée, 
&  telle  de  ces  sculptures,  qui  roule  parmi  les 
pierres  du  chemin  ou  sert  de  borne  au  coin  d'un 
champ  solitaire,  dégage  encore,  suave  &  exquis 
comme  au  premier  jour,  le  parfum  de  poésie  qu'y 
a  mis,  il  y  a  dix-sept  ou  dix-huit  siècles,  le  génie 
d'un  artiste  aujourd'hui  aussi  inconnu  aue  l'hôte 
du  tombeau  décoré  par  lui  d'un  petit  chef-d'œu- 
vre. Il  n'est  pas  rare  que  le  buste  du  défunt, 
sculpté  de  haut-relief  dans  une  niche,  surmonte 
l'inscription;  lorsque  le  mari  &  la  femme  sont 
ainsi  figurés  à  côté  l'un  de  l'autre,  celle-ci  est 
placée  (ie  manière  à  ce  que  le  mari  l'ait  à  sa  droite 
{Xa.  gauche  du  spectateur).  Si  plusieurs  bustes 
sont  alignés  sur  un  oti  plusieurs  rangs,  chacun 
d'eux  correspond  à  une  épitaphe  gravée  au-des- 
sous. Ces  bustes,  au  premier  siècle  &  encore 
pendant  une  partie  du  second,  sont  pour  la  plu- 
part des  œuvres  d'art  remarquables.  Le  chapitre 
des  Inscriptions  municipales  nous  a  montré  plu- 
sieurs de  ces  cippes  à  portraits  :  un  cippe  (ci-des- 
sus, n.  33o)  avec  quatre  bustes^  un  autre  (n.  -211) 
avec  les  bustes  d'un  tribun  légionnaire  &  de  sa 
femme,  flaminique  augustale;  celle-ci  parée  d'une 
élégante  coiffure  de  mode  au  deuxième  siècle,  son 
mari  dans  son  costume  militaire;  puis  encore  a 
passé  sous  nos  yeux  un  très-grand  &  très-riche 
cippe  de  marbre  (n.  284)  élevé  à  la  mémoire  d'un 
decurion  ornamentarius,  entièrement  couvert  de 
sculptures  &  le  plus  orné  des  monuments  funé- 
raires du  musée  de  Nimes.  Le  présent  chapitre 
des  Inscriptions  funéraires  nous  offrira  un  cippe 
pourvu  de  neuf  bustes  disposés  sur  deux  regis- 
tres. Sous  le  numéro  269  a  été  donnée  la  descrip- 
tion d'un  somptueux  tombeau  sur  lequel  étaient 
représentés,  en  fort  relief  &  à  trois  quarts  de  gran- 
deur de  nature,  des  groupes  en  pied;  malheu- 
reusement, il  ne  reste  de  ce  mausolée  que  des 
débris. 

Tandis  qu'à  Arles,  ville  maritime  en  constante 
communication  avec  les  côtes  de  l'Italie,  les  sar- 
cophages de  marbre  sont  relativement  nombreux, 


à  Nimes,  chef-lieu  d'un  pays  surtout  agricole,  ils 
manquent  à  peu  près  complètement. 

Que  des  tombeaux  dans  le  genre  de  celui  qui 
est  encore  débout  à  Saint-Rémi  aient  existé  à  Ni- 
mes, il  n'y  a  aucune  bonne  raison  d'en  douter; 
seulement,  les  vicissitudes  du  long  espace  de 
temps  qui  nous  sépare  des  époques  auxquelles 
ils  peuvent  avoir  été  construits  ne  leur  auront  par 
permis  de  venir  jusqu'à  nous. 


Il  eût  été  désirable  de  pouvoir  diviser  les  ins- 
criptions funéraires  d'après  la  condition  des  per- 
sonnes. Malheureusement  la  distinction  dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas  nous  a  paru  impos- 
sible, &,  outre  cela,  il  arrive  souvent  que  des 
personnes  de  conditions  ditîérentes  se  trouvent 
réunies  dans  une  même  inscription.  Lorsque,  à 
côté  des  trois  noms  de  la  nomenclature  romaine, 
apparaît  l'indication  de  la  tribu,  on  reconnaît 
sans  incertitude  un  citoyen  romain;  mais  beau- 
coup plus  fréquemment  cette  indication  est  ab- 
sente, &,  bien  qu'il  soit  assez  vraisemblable  qu'un 
citoyen  romain  n'eût  pas  négligé  d'énoncer  sa 
tribu,  on  a  néanmoins  à  hésiter  entre  un  Romain 
&  un  Latin.  Un  seul  nom,  suivi  du  complément 
de  désignation  «  fils  de  tel  »,  indique  assez  clai- 
rement un  pérégrin  ;  mais  quelquefois  le  mot 
filins  manque  &  on  peut  ne  pas  savoir  alors  s'il 
faut  comprendre  «  fils  de  tel  »  ou  «  esclave  de  tel  ». 

Pour  ces  motifs,  nous  nous  sommes  abstenu 
de  divisions  &  borné  à  indiquer  la  condition  lors- 
que nous  avons  cru  la  reconnaître  sûrement. 


Rappel   des   inscriptions   funéraires  contenues 
dans  les  paragraphes  précédents  : 


N"  108.  —  Épitaphe  grecque  d'Escingorix,  fils 
de  Condillus. 

N°  194.  —  Epitaphe  (?)  de  C.  Fulvius  Lupus, 
sénateur  romain,  contemporain  de  Vespasien 

N"  109.  —  Epitaphe  de  Sex.  .\urelius  Zosimus, 
receveur  du  Quarantième  des  Gaules. 

N"  2o7,  208,  209,  211,  214,  2i5,  216,  218,  219, 
221.  —  Épitaphes  de  soldats  légionnaires. 

N*  222.  —  Epitaphe  d'un  tribun  d'une  cohorte 
auxiliaire. 

N"'  234,  24.4,  248,  24g,  25i  à  254,  256,  260  à 
2b3,  265,  26b,  271,  272,  287,  288,  291  à  299,  3oi, 
3o6  à  3i6,  3  18  à  349,  35i  à  365,  367,  373.  —  Épi- 
taphes de  personnages  pourvus  de  fonctions  mu- 
nicipales. 

N"  377  à  379.  —  Épitaphes  de  membres  de 
corporations. 

N°  383.  —  Épitaphe  d'un  curateur  des  jeux. 

N"'  384  à  390.  —  Épitaphes  de  gladiateurs. 

N"  4to.  —  Épitaphe  d'un  maître  d'une  troupe 
de  comédiens. 

N'  449.  —  Épitaphe  d'un  habitant  du  vicus  d'A- 
randunûm. 
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Fondation  funéraire. 

Nîmes.  — Grande  table  quadrangiilaire  sans  or- 
nements. Extra  urbem  apud  D.  Perpetuae  sacel- 


liim  in  vestibulo  (C,  xii);  «  encastrée  dans  le  bas- 
tion de  la  Porte  de  la  Couronne  »  (Poldo),  piiis 
de  là  transportée  dans  la  maison  Séguicr,  aujour- 
d'hui maison  de  M.  Cabane  de  Florian.  —  Hau« 
leur,  i"4();  largeur,  i". 


li 


SlQVIS'EX-lIS'avI-SVPRA-SCRjPTl'SVKT'CVM 
MORIAR-KON-ViVET-SiVE-POST-MORTEM-ME 
AM-MORIETVR-TVM-QVl-RELiavI-ERVNT'INEO 
RVM'LOCVM'avI-MORTVl'ERVNT-ALIOS-PER'SVF 
FRAGIA'SVBSTlTVANT'aVOS-DIGNISSIMOS 
PVTAVERINT-DVM-NON-MINVS'IN'PERPETV 
VM-TRiGINTA-SINT-LICEATaVE-lIS-avI-PRAE 

sentes- esse -ils-diebvs-non-potervkt-in 
locvm-svvm-convIvam-ex-amIcIs-svIs 

MITTERE'ElVSaVE-MAESOLEl'c/AVES-DVAE-PE 

nes-aliqvem-lIbertorvm-meorvm-cvra 

TOREM'CVIVSQVE'AKNi-SIn? 

SVBSTITVTl 

trovcivs-mAternvs 
c-licinivs-sotericvs 
a-fvlv1vs-tarentinvs 
l-  ivlivs'cosmvs 

TI-CLAVDIVS'ETOEMVS 

p-acIlivs-philodespotvs 
a-canikivs'evtychvs 

a'IVVENT' VENVSTVS 
L ' VAL ' CVpITVS 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  un  accent  sur 
l'A  de  MATERNVS. 

PoLDO  d'Albenas,  p.  176.  —  Gruter,  496,  7. 
(E.  Piersonii,  Scaligerii,  Verderii  aliorumque  sclie- 
dis).  —  Grasskr,  1Ô07,  p.  44,  &  i(Ji4,  p.  207.  — 
RuLMAN./nveiii.,  pp.  2  1-2 i.  —  Gvia.\n,  Msc,  p.  137. 

—  GvttrHKmvs,  De  Jure  Manium,  1671.  Lipsiae, 
p.  317. —  Fletwood,  Inscr.  ant.  sylloge.  Londini, 
i6gi,  p.  275.  —  Fr.  Graverol,  Eputae  ferales, 
dans  \e.  Sorberiana,  publié  par  cet  auteur  en  1697, 
à  la  tin,  en  appendice.  —  Baux,  p.  11.  —  Histoire 
de  Languedoc,  1"  éd.,  tome  I,  Preuves,  p.  14.  — 

MÉNARD,    7,     p.    376.  —  SÉGUIER,     I  3  8o  I  ,     pi.     22. 

—  SÉGUIER,  i38o2,  V,  p.  52.  —  Ohelli,  4  306.  — 
Herzog,   222.  —  Notes   E.  Germer-Durand.  — 

HlHSCHFELD,  C,  XII,   3  86  I . 

Si  quis  ex  iis  qui  supra  scripti  sunt  cum 

moriar  non  vivet  sive  post  mortem  meam  morictur, 
tum  qui  reliqui  erunt  in  eorum  locum  qui  mortui 
erunt  alios  per  suffragia  substituant  quos  dignis- 
simos  putaverint,  dum  non  minus  in  perpctuum  tri- 
ginta  sint;  liceatque  iis  qui  praesentes  esse  iis 
diebus  non  poterunt  in  locum  suum  convivam  ex 
amicis  suis  mittere.  Ejusque  maesolei  claves  duae 
pênes  aliquem  iibertorum  meorum  curatorem  cu- 
jusque  anni  sint. 

Substituti  :  Troucius  Maternus,  C.  Licinius  So- 
tericus,  A .  Fulvius  Tarcntinus,  L.  lulius  Cnsmus, 
Ti.  Claudius  Etoemus,  P.  Acilius  Philodcspotus, 
Q.  Caninius  Eulychus,  Q.  luventius  Venustus , 
L.  Valerius  Cupitus. 

a Si  quelqu'un  des  ci-dessus  inscrits  n'est 


«  plus  vivant  au  moment  de  mon  décès  ou  vient 
(I  a  mourir  après  moi,  alors  les  survivants  auront 
n  à  substituer  aux  morts,  par  voie  de  suffrage, 
o  ceux  qu'ils  jugeront  les  plus  dignes,  de  ma- 
te nière  à  ce  que  le  nombre  ne  soit')amais  moin- 
0  dre  de  trente,  &  il  sera  également  permis  à 
«  ceux  qui  ne  pourront  être  présents  aux  jours 
f  ci-dessus  indiqués  d'envoyer  à  leur  place  un 
«  convive  de  leurs  amis.  Chaque  année,  quel- 
«  qu'un  de  mes  affranchis  sera  chargé  du  soin 
0  de  mon  mausolée;  deux  clefs  du  monument 
(i  devront  être  en  sa  possession  ». 

«  Liste  des  substitués  :  Troucius  Maternus, 
0  Caius  Licinius  Sotericus,  Aulus  Fulvius  Ta- 
«  rentinus,  Lucius  Julius  Cosmus,  Tiberius  Clau- 
«  dius  Etoemus,  Publius  Acilius  Philodcspotus, 
t  Quintus  Caninius  Eutychus,  Quintus  Juven- 
«  tius  Venustus,  Lucius  Valerius  Cupitus  ». 

Nous  ne  savons  dire  si  l'inscription  est  termi- 
née ou  si  une  pierre  à  sa  suite  ne  contenait  pas 
d'autres  noms  de  substitués  &  d'autres  détails, 
mais  certainement  elle  est  incomplète  par  le 
haut,  puisque  deux  fois  le  texte  renvoie  à  une 
partie  précédente  :  lis  qui  supra  scripti  sunt,  & 
plus  loin  iis  diebus.  Il  y  avait  donc  un  comiiien- 
ccment  gravé  sur  une  ou  plusieurs  pierres  pre- 
nant place  avant  celle-ci,  commencement  dans 
lequel  étaient  stipulées  les  conditions  d'un  repas 
funéraire  auquel  devaient  assister,  à  certains 
jours  prescrits,  des  personnes  au  nombre  au 
moins  de  trente,  dont  était  donnée  une  liste  no- 
minale. Ce  repas  avait  lieu  plusieurs  fois  l'an,  & 
sans  doute  un  legs  avait  été  institué  pour  en 
couvrir  les  frais.  L'importance  qu'attache  le  foii- 
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dnteur,  dont  nous  regrettons  de  ne  pas  savoir  le 
nom,  à  ce  que  sa  mémoire  soit  fêtée  avec  tant  de 
solennité,  &  les  précautions  qu'il  prend  pour 
empêcher  que  l'éclat  dont  il  veut  entourer  sesMà- 
nes  ne  vienne  à  diminuner,  indiquent  un  person- 
nage plus  ou  moins  grandement  pourvu  des  fa- 
veurs de  la  fortune,  de  même  que  le  fait  qu'un 
de  ses  affranchis  était,  chaque  année,  préposé  à 
la  garde  de  son  tombeau,  qu'il  appelle  un  mau- 
solée, dénote  un  monument  d'une  certaine  ma- 
gnificence. 

Remarquer  le  nom  celtique  Troucius,  dont  on 
connaît  au  moins  le  diminutif  sous  les  formes 
Troucetus,  Troucillus  &  Troufçillus,  &  très-vrai- 
semblablement le  primitif  sous  la  forme  Trogus, 
nom  de  l'historien  &  philosophe  gaulois  Trogue 
Pompée. 

M.  Hirschfeld  pense  qu'il  faut  lire,  à  la  ligne  14, 
T{itus)  Roucius,  en  considération  de  ce  que  tous 
les  dénommés  de  la  liste  sont  désignés  par  un 
prénom  avant  le  gentilice. 


576 

Fragment    contenant   des   dispositions    testamen- 
taires. 

js[,MES.  —  Fragment  trouvé  en  1887,  près  de 
Nimes,  «  sur  l'ancienne  route  d'Arles  »,  près  de 
l'emplacement  de  l'ancienne  église  Sainte-Perpé- 
tue  (Fr.  G.-D.);  recueilli  par  M.  Alfred  de  Surville 
dans  son  château  de  La  Coste.  —  Hauteur,  o'^Sq; 
largeur,  o^bS. 


TIO ^ SVCCESSO 'RELf^uis^ue 

g  «i-s  HP  RA'SCRIptI-SVNT-ITA'VT 

;,OTESTATEMQVE''VIRIlEM 

.  .  .  .  aaVILLIO'SERAMO-D-lVLIO 

5      iVLIO'COSMIONl'P'LICIKIO 

pRlSCO'T-LlCtnio 


Héron  de  Villefosse,  dans  le  Bulletin  des  An- 
tiquaires de  France,  1887,  235,  —  Hirschfeld, 
C.,  XII,  3  938  a. 

tio  Successo,   reliquisque  qui  supra  scripti 

sunt  ita  ut  habeant  cujusque  rei  jus  potestatemqiie, 

virilemque  singuli  ejus  partent  Aquilio  Se- 

rano,  D.  lulio  ,  ...  Iulio  Cosmioni,  P.  Lici- 

nio  ,  Prisco,  T.  Licinio  ,  

«  à  tius  Successus  &  aux  autres  ci- 
te dessus  inscrits,  de  telle  sorte  qu'ils  aient  droit 
((  &  pouvoir  sur  chacune  de  ces  choses  &  que 
((  chacun  d'eux  en  ait  une  part  virile-  .......  outre 

«  cela,  à  Aquilius   Seranus,  à   Decimus  Ju- 

«  lius  ,  à  Julius  Cosmio,  à  Publius  Li- 

«  cinius ,  à  Priscus,  à  Titus  Lici- 

«  nius  ,  à  , ». 

Les  suppléments  sont  de  M.  Mommsen. 


577 

Bornes  marquant  les  limites  d'un  emplacement 
funéraire. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Bornes  au  nombre  de 
deux  à  sommet  cintré,  «  trouvées  le  4  mars  1843 
((  dans  un  puits,  avec  d'autres  bornes  anépigra- 
„  phes,  non   loin  de  la  voie  Domitienne,  près  du 


0  pont  biais  de  la  route  de  Montpellier  »  (Pelet). 
—  Hauteur  de  chacune  des  deux,  o'"45;  hauteur 
au-dessus  de  la  culasse,  o'°3o. 


L  O  C  •  S  E  P 

P-Qrxxv 


LOC' SEp 
P- Q'XXv 


Pei.et,  Catalogue,  i863,  p.  81.  —  Notes  E.  Ger- 
mer-Durand. —  Hirschfeld,  C,  xii,  4042. 

Locus  sepulturae  pedes  quadrati  XXV. 


«   Emplacement   de    la 
(1  pieds  carrés  ». 


sépulture   :   vingt-cinq 


C'étaient  des  bornes   placées  aux   angles  d'un 
emplacement  funéraire. 


578 

Nîmes.  —  Au  musée.  Borne  à  sommet  cintré; 
précédemment,  au  jardin  Séguier.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  petit  encadrement  de  mou- 
lures. —  Hauteur,  o^Do;  largeur,  o"'45;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"2o;  largeur,  o'"28. 

T  P  F 

Inscriptions  de  l'Académie,  1788,  p.  22.  —  Hirs- 
chfeld, C,  XII,  3783. 

Terminus  pedaturae  frontalis  {':'!':). 

(i  Limite  de  l'emplacement  par  devant  t. 

M.  Hirschfeld  propose  de  lire  Titus  P F 

—  Ce  seraient  les  noms  d'un  défunt  ou  d'un  dé- 
dicant. 


579 

Epitaphe  d'Acilius  lonicus 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  de  Chrétien 
(1  Saint-Véran  »  (GuiR.,  Mén.). 

D       H 

P'ACILlI 

ION  ici 

D  O  M  1  T  I  A 

V  X  O  R 

Copie  de  Guiran,  excepté  D  M  pris  de  Rulman. 

Rulman,  Inv.,  p.  70.  —  Guiran,  Msc,  p.  100. — 
MÉNARD,  7,   p.   371.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3784. 

Diis  Manibus  P.  Acilii  lonici,  Domitia  uxor. 

((  Aux  dieux  Mânes  de  Publius  Acilius  lonicus, 
«  Domitia  sa  femme  ». 

580 

Epitaphe  d'Acilius  Thesmus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré; 
in  hortis  meis  (Ség.);-«  trouvée  en  1764.  dans  les 
«  ruines  de  l'église  rurale  de  Sainte-Perpétue; 
«  recueillie  par  Séguier  dans  son  jardin  &  trans- 
0  portée  ensuite  à  la  Porte-d'Augiiste,  puis  de 
0  là    au    musée  »  (Fr.    G-.D.).    L'inscription    est 
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renfermée  dnns  un  encadrement  formé  d'un  sim- 
ple filet.  —  Hauteur,  o^gS. 

M  A  N  I  B 

P  •  A  C  I  L  I  I 

T  H  E  S  M  I 

HOSPITIS-LIBERTI 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Skguier,  i3,8o2,  5,  p.  48.  —  Millin,  4,  p.  2G0. 

—  Pklet,  /user,  de  la  Porte-d'Auguste,  i85o,  p.  3i. 

—  Notes  E.   Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3  365. 

Mjiiibus  P.  Acilii  Thesmi,  Hospitis  liberti. 

0  Aux  Mânes  de  Publius  Acilius  Thesmus,  af- 
«  franchi  d'Hospes  ». 

Le  patron  s'appelait  Publius  Acilius  Hospes. 


581 

Épitaphe  d'Acutius  Hermès. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  Deyronuin  S.  Stephani 
(GuiR.);  «  à  la  maison  Deyron  u  (.Mé.n.). 

D         '         M 
Q  V  I  N  T  1  -  A  C  V  T  1 1 

H  E  RM  ETIS 

a-ATll-VS-ACVTIVS 

PATRONVS 

Copie  de  Rllman  :  Q- ATIl'VS,  «  à  corriger  par 
«  QVI.NTVj  »  ;Kr.  Germer-Durand). 

Rui.MAN,  Inv.,  p.  102.  —  GuiRAN,  Msc,  p.  146. 

—  Ménard,  7,  p.  4t9.  —  Hirschfeld,  C,  m,  3  3o6. 

Ligne  t.,  Guiran  :  ATIVS;  HirschfcU  ajopte  ATI/IVS. 

Diis  Manibus  Qiinti  Acutii  Hennetis;  Q.  Ati- 
lius  Acutius,  patronus. 

c  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Acutius  Her- 
mès; Quintus  Atilius  Acutius,  son  patron  ». 

L'affranchi  avait  reçu  pour  gentilice  le  cogno- 
tneii  de  son  patron. 

582 

Épitaphe  d'Acutius  Severinus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; découvert  0  récemment  »  (Perrot). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures  entouré  d'un  rinceau.  —  Hauteur, 
1-42;  largeur,  0*70;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o~6o;  largeur,  o'"5o. 

D        '        M 

l-acVtI-sevérN 
VEmoiA-  nIce 

VIRO-ET-SIBI-V-P» 
*  ET'L-ACVTIVS 

VENTID1VS-F- 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Geruer-Duband  :  les  deux  derniers  1  de  SEVE- 


RINI,  l'N  &  le  T  de  VENTIDIA  liés,  en  mono- 
grammes; accents  sur  l'V  d'ACVTl,  sur  le  second 
E  de  SEVERINL 

Perrot,  Histoire  des  atit.  de  la  ville  de  Nimes, 

1831),  p.  137.  —  Pelet,  Catal.  du  musée,  i863, 
p.  32. —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  3Ù7  :  litleris  bonis 
saeculi  secundi. 

Diis  Manibus  L.  Acutii  Severini;  Ventidia 
Nice  viro  S-  sibi  viva  posuit ;  S-  L.  Acutius  Venti- 
dius,  filius. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Acutius  Sevcri- 
«  nus;  Ventidia  Nice  à  son  mari  &  pour  clle- 
«  même  de  son  vivant,  &  Lucius  Acutius  Venti- 
«  dius,  leur  fils  ». 

Le  gentilice  de  la  mère  est  devenu  sans  chan- 
gement le  surnom  du  fils. 


583 

Epitaphe  d'Adgennius  Solutus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  oblongue  bordée 
de  moulures  encadrant  l'inscription;  apud  me 
(GuiR.);  «  à  la  maison  Lombard  de  la  Tour,  rue 
«  Dorée  »  (Mén.,  bÉG.);  rue  des  Gre:t'cs.  —  Hau- 
teur, o'-Sj;  longueur,  i"23;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o"22;  longueur,  i"i2. 

SEX   ADGENNIVS^SOLVTVSrET 

ADGENNIA-LICINILLA 

PARENTIBVS 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  un  accent  sur  le  premier  V  de 
SOLVTVS. 

Gruter,   718,  9,  d'après   Scaliger.  —  Rulman, 

Inv.,    p.   45.   —  GUIRAN,   Msc,   p.  84.   —   MÉNARD,  7, 

p.  344.  — Séguier,  i3«oi,  pi.  32.  —  Notes  E.  Ger- 
mer-Durand. —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  368. 

Sex.  Adgennius  Solutus  &  Adgennia  Licinilla 
parentibus. 

0  Scxtus  Adgennius  Solutus  &  Adgennia  Lici- 
«  nilla  .T  leurs  parents  ». 

Cette  inscription  était  sans  doute  surmontée 
des  bustes  du  père  A  de  la  mère  de  Solutus  & 
de  Licinilla,  avec  leurs  noms  au-dessous. 

Adgennius,  nom  celtique  connu  par  d'autres 
exemples,  dont  l'un  à  Lyon  se  rapporte  à  un 
Sequane  prêtre  de  Rome  &  d'Auguste  à  l'autel 
du  conHuent  de  la  Saône  &  du  Rhône,  l'autre  à 
Nimes  à  un  personnage  municipal,  ancien  tribun 
militaire  &  préfet  des  ouvriers,  mari  d'une  fla- 
minique  augustale,  Licinia  Flavilla,  peut-être  la 
mère  de  Solutus  &  de  Licinilla. 


584 

Epitaphe  d'Adgennus. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  coenobio  S.  Baudilii  eundo 
in  hortum  (C,  xii). 

ADGEKKVS    CASSICI    F» 

FECIT   SVEIS    PARENTIBVS 

ET    SIBI    V  I  VV  S 

Hirschfeld,  C,  xii,  3369;  copie  prise  en  ib24, 
ms.  d'Aincrbach,  à  la  Bibl.  de  Baie. 
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Adgennus,  Cassici  filius,  fecit  sueis  parentibus 
S  sibi  vivus. 

«  Ad£;ennus,  fils  de  Cassicus  n,  de  son  vivant, 
«  pour' ses  parents  &  lui-même,  élevé  ce  toin- 
«  beau  ». 

Adgennus,  dont  nous  venons  de  voir  la  forme 
gentilice  (ci-dessus,  n.  583),  &  Cassicus,  qui  ap- 
paraît peut-être  pour  la  première  fois,  sont  des 
noms  celtiques.  Une  inscription  de  Nimes  donne 
le  gentilice  Cassicius  (Fr.  G.-D.). 

L?orthographe  SVEIS  reporte  l'inscription  au 
temps  d'Auguste. 


585 

Épitaphe  d'Adgonna  fille  d'Excingillus. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  métairie  de  Jean  Fa- 
«  bre  »  (RuLM.];  in  agro  Nemausensi  villa  Fabri 
consiliarii  regii  (Guir.,  Mén.). 

A  D  G  O  N  N  A 
EXCINGILLI 
F'SIBI-ET'SVIS 

Copie  de  Guiran,  avec  correction  d'EXCIN- 
GILLA  en  EXCINGILLI  ;  le  G  d'EXCINGILLI  à 
appendice  tombant. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  9t.  —  Guiran,  Msc,  p.  i3i.  — 

MÉNARD,   7,    p.    384.  "HlRSCKFELD,   C,    XII,    SSyO. 

Ligne  2,  Ménard  :  EXCINSILLI. 

Adgonna,  Excingilli  filia,  sibi  &  suis. 

«  Adgonna,  fille  d'Excingillus,  pour  elle  &  les 
a  siens  ». 

Adgonna,  dénommée  par  un  seul  nom  différent 
de  celui  de  son  père,  n'avait  pas  le  droit  de  cité 
romaine. 

Exciiigillus,  est  un  nom  celtique;  il  en  est  de 
même  d'Adgonna,  peut-être  mal  lu.  On  serait 
tenté  de  supposer  plutôt  Adgenna,  comme  sur 
l'inscription  précédente. 

586 

Épitaphe  d'Aelius  Seneucus. 

NiKES. —  Perdue.  «  Ad  pontem  Vidale  »  (Ség.); 
<  au  pont  Vidal  »  (Vjnc.  &  B.). 

D  M 

AEL'SENEVCI 

SEKVCIA'ACTE 

LI  B  E  RT  O 

5  O  V  T  I  M  O 

F 

Copie  de  Séguier. 

Séguier,  i38oi,  pi.  71.  —  ViNCENS  &  Baumes, 
Topogr.,  1802,  p.  583.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3371. 

Diis  Manibus  Aelii  Seneuci,  Senucia  Acte  li- 
berto  optimo  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aelius  Seneucus,  Senucia 
«  Acte  à  son  excellent  alfranchi  a  élevé  ce  tom- 
(1  beau  ». 


L'affranchi  a  pour  surnom,  au  lieu  de  son  an- 
cien nom  d'esclave,  le  nom  celtique  dont  a  été 
formé  le  gentilice  de  sa  patronne,  &  porte  un 
nom  geiitilice  qui  ne  vient  pas  d'elle.  On  serait 
assez  tenté  de  corriger  ce  texte  &  de  lire  :  liberta 
optimo  pyatrono).  Acte  serait  l'aflranchie  &  aurait 
reçu,  au  lieu  du  gentilice  impérial  de  son  patron, 
un  gentilice  forme  du  surnom  celtique  de  celui-ci. 

Seneucus  &  son  dérivé  Sctuiciiis  (ici  Senucia) 
sont  des  noms  dont  l'origine  probable  est  l'ethni- 
que Sunucus  (Pline,  IV,' 17)  ou  Suiiicus  (Tacite, 
Hist.,  IV,  66),  nom  d'un  peuple  de  la  Belgique. 
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Épitaphe  d'Aelia  Athenais. 

Nîmes  (r).  —  Actuellement  au  musée  d'Avignon. 
Ossuaire  de  marbre,  «  vendu  en  i835  au  musée 
«  d'.\vignon  par  un  marchand  no.nme  l.unel 
«  comme  provenant  de  Nimcs  »  (Fr.  Germkr-Du- 
rand).  Le  couvercle  est  décoré  d'une  palmette  à 
chaque  angle  &  d'une  couronne  dans  le  tympan. 
L'inicription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur  &  largeur,  o-Sz;  hau- 
teur de   la  partie  encadrée,  o™  ij>;  largeur,  o'°25. 

D        (*        M 

AELIAE      AiHENAIDlS 

L'AELIVS-THALLVS-CONIVG 

SANCTISSIMAE 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germkr-Durand. 

Catalogue  du  musée  d'Avignon,  111,  p.  128,  n.  76. 
—  Hirschfeld,  C,  xii,  3372. 

Diis  Manibus  Aeliae  Athenaidis ;  L.  Aelius 
Thallus  conjugi  sanctissimae. 

n  Aux  dieux  Mânes  d'Aelia  Athenaîs,  Lucius 
«  Aelius  Thallus,  à  sa  très-vertueuse  épouse  ». 
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Épitaphe  d'Aelia  Hermais. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  du  sieur  Dey- 
«  ron  de  Saint-Étienne  »  (Guir,,  Mén,). 

D     (ascia)     ji 
AELIAE    '    lERM 

idis'aelivs-dio 

nvsivs'conivg 

5  ikcomparabL'ET 

OMtVM  '  aMTsSIM 

Copie  de  Guiran  :  excepté  Vascia  prise  de  Rul- 
MAN,  &  correction  de  HERM  en  HER.N\  »  (Fr. 
Germer-Durand). 

RuLMAN,  Inv.,  p.  74.  —  Guiran,  Msc.,  p.  112.  — 
Ménard,  7,  p.  357.  —  Séguier,  i38o2,  i,  p,  i.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  3  373. 

Diis  Manibus  Aeliae  Hermaidis ;  Aelius  Diony- 
sius  conjugi  incomparabili  &  omnium  amantis- 
simae. 

«  Aux  dieux  Mânes   d'Aelia   Hermaïs;  Aelius 


fJIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVEES, 
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«  Dionysius  à  son  épouse  incomparable  &  la  plus 
'(  aimée  de  toutes  ». 

Amantissimae ,    équivalent   d'amatissimae ,    est 

fréquent  en  épigraphie. 
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Épitaphe  (TAemilius. 

NiMF.s.  —  Perdue.  <i  Sarcophage  déposé  devant 
<i  l'Evèché,  transporté  en  i6og  à  la  maison  de 
«  ville,  dans  le  vestibule,  où  il  est  soutenu  sur 
0  deux  piliers.  J'ai  appris  de  quelques  personnes 
0  qu'on  y  lisait  sur  une  tablette  carrée  cette  ins- 
<  cription  romaine,  qui  a  été  détruite  pour  faire 
«  place  à  ces  lignes  :  Ossa  viri  magni  teniii  quam 
n  dansa  scpuJcro.  Mais  tout  cela  est  tellement  usé 
t  par  la  vétusté  &  les  injures  du  temps  qu'il  en 
(I  subsiste  à  peine  quelques  lettres  »  (C.,  xii,  pris 
de  GuiR.).  0  Au  Reiuge  en  i633  »  (SÉc). 

O  A 

L-AEMILIVS-SIBI 

ET-VXORI 

CARISSIMAE 

Copie  de  Guiran. 

GuiHAN,  ins.  I,  p.  3oi.  —  SÉGuiER,  i38oo, 
p.  224.  —  HiRscHFELD,  c,  xn,  3373. 

Diis  Manibus,  L.  Aemilius  sibi  S-  uxori  caris- 
simae. 

«  Aux  dieux  Mânes,  Lucius  Aemilius  pour  lui- 
<i  même  &  son  épouse  très-chère  ». 

L'absence  de  cognomen  est  un  indice  d'ancien- 
neté. 
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Épitaphe  d' Aemilius  Daccus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  quadrangulaire  in- 
complète en  bas  &  brisée  en  deux  fragments; 
autrefois  au  jardin  Séguier.  —  Hauteur  de  cha- 
cun des  deux  fragments,  o"35;  longueur  du  pre- 
mier, o"3o;  du  second,  o"39. 

a  '  A  E  M  I  L  (•  u  s     Q  <b  F  *  V  O  L 
DAC<:aS*SlBI*ET 
SECVNDaeSEX'F-VXORI 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germf.r-Durand  :  les  restitutions  empruntées  à 
une  copie  anonyme  de  la  fin  du  siècle  dernier 
donnée,  sans  lacunes. 

Anonyme,  Inscr.  de  l'Académie,  ms.,  de  la  fin  du 
dix-huitième  siècle.  —  Hirschfeld,  C,  xn,  3373, 
la  partie  gauche  seulement. 

Q.  Aemilius,  Quinti  Jilius,  Voltinia,  Daccus, 
sibi  S-  Secundae,  Sexti  filiae,  uxori. 

0  Quintus  Aemilius  Daccus,  fils  de  Quintus 
«(Aemilius);  de  la  tribu  Voltinia,  pour  lui- 
0  même  &  pour  Secunda,  fille  de  Sextus,  son 
«  épouse  D. 

Aemilius  Daccus  était  citoyen  romain.  Il  n'en 
était  peut-être   pas  de   même   de   sa    femme,   qui 


n'est  désignée  que  par  un  nom   avec  rappel  du 
nom  de  son  père. 

_  Nous  ne  savons  dire  si  Daccus  est  un  nom  cel- 
tique ou  l'équivalent  de  Dacus. 
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Epitaphe  d' Aemilius  Diadumenus. 

Ni.wES.  —  Perdue.  «  Au   jardin   du  sieur  Mon- 
tels  hors  la  Porte  de  la  Couronne  (Ménard). 

D     "     M 
T  '  AEMI  Lll 
D  I  A  D  V  M  E  N  I  . 
AEMIL-DVBLI  .  . 
LIB-  PUS 

Copie  de  Guiran  :  DVBLI,  à  corriger  peut-être 
par  DVBII. 

Guiran,  Msc,   p.  162.  —  Ménard,  7,  p.  418.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  3376. 

Diis  Manibus  T.   Aemilii  Diadumeni ,  Aemilii 
Dubii  libcrti  piissimi. 

<i  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Aemilius  Diadu- 
«  menus,  atl'ranchi  d'Aemilius  Dubius  ». 
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Épitaphe  d'Aemilius  Diodes. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement. «  Apud  Agulhonetum,  advocatum  » 
(Guiran,  Baux);  «  chez  M.  Massip,  avocat  du 
0  roi  >  (MÉN.,  SÉc).  —  Hauteur,  i"i8;  du  dé, 
o"6o;  largeur,  o'"45. 

D  (i  M 
T'AEMILIO'DI 
OCLETI ' SENV 
CIA»  MAXIM  A 
MARtO-OPT 
IMO-ET'KARIS 
SIMO'ET-PIEN 

T  I  s  s  1  M  O 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'I  &  le  T.  de  MARITO  liés  en 
un  monogramme. 

RuLMAN,  Jnv..  p.  57.  —  Gruter,  352.  — Gui- 
ran, p.  100.  —  Baux,  p.  9.  —  Ménard,  7,  p.  36o.' 
—  pEUROT,  Antiquités  de  Nimes,  1820,  p.  r)5.  — 
Pelet,  Catal.,  i8ù3,  p.  34.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 

3377. 

Diis  Manibus,  T.  Aemilin  Diodeti;  Senucia 
Maxima,  marito  optimo  S-  karissimo  &  pientis- 
simo. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Titus  Aemilius  Diodes; 
0  Senucia  Maxima  à  son  mari  excellent  &  trcs- 
<(  cher  ». 

Senucia,  nom  celtique,  déjà  vu  précédemment, 
n.  bH<>. 


79° 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC 


593 

Épitaphe  de  L.  Aemiliiis  Festiis. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  N^ematisi  »  (Guiran). 

AEMILI  N  AVIT  .... 
AEMILIAE'SPRAGbl 
L'AEMILI'FESTI 

BAEBIA-PRIMVL 
5  V  X  O  R 

S  E  C  V  N  D  I  N  V  S  •  £  T 

RESTITVTA'Lia 

Copie  de  Rulman. 

RuLMAN, /«v.,  p.  74.  —  GuiRAN,  Msc,  p.  147.  — 

MÉ.NARD,    7,    p.    417.    HiRSCHFELD,    C,    XII,    3  378. 

Aemilii  Aviti  &  Aemiliae  Sphraf;idi[s  filii], 
L.  Aemilii  Festi,  Daebia  Primida  uxor,  Secundi- 
nus  &  Restituta  liberti. 

«{Aux  dieux  Mânes)  d'Aemilius  Festus,  fils 
n  Aemilius  Avitus  &  d'Aemilia  Splirngis,  Baebia 
«  Primula,  sa  femme,  &  Secundinus  &  Restituta, 
0  ses  affranchis  ». 
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Epitaphe  d'Aemilius  Optatus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  terminée  en  haut 
par  un  fronton  trian£;ulaire  entre  deux  antélixes; 
«  trouvée  en  1810  aux  .\rènes  0  (Trél.).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  i"5o;  largeur,  o'"45;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"'2g;  largeur,  o"37. 

D        M 

L    -    A  E  M  I  L  I 

O  P  T  A  T  I 

aVARTIA»LVCLLA 

VIKO-OPTIM 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'I  &  la  première  L  de  LVCILLA 
liés  en  un  monogramme. 

Trélis,  dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  du  Gard, 
i8jo,  p.  377.  —  Pkrrot,  Aniiq.,  1829,  p.  loi.  — 
Pelet,  Catal.,  iS63,  p.  71).  —  Hirschkeld,  C,  xii, 
3  37g  :  litteris  saeculi  secundi. 

Diis  Manibus  L.  Aemilii  Optait  ;  Quartia  Lu- 
cilla  vira  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Aemilius  Opta- 
t  tus;  Quartia  Lucilla  à  son  excellent  mari  ». 
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Epitaphe  d'Aemilius  Vcrus. 

Nîmes.  —  Au  musée,  précédemment  à  la  Porte 
d'Auguste;  pierre  quadrangulaire  brisée  au  bas; 
trouvée  à  la  carnpagne  de  M.  Boyer,  au  lieu  dit 
le  Mas  Belot,  à  Grésan,  sur  la  commune  de   Ni- 


mes   &   donnée  en  1848. 
geur,  o^ip. 


Hauteur,  o"55;  lar- 


DIS      MANIEVS 
SEX-AEMILIO'VERO 
ET-TITIAE-VXORI 
PARATVS    ET    MANSVeTVs 
5  LIBERTI 

EX'TESTAMENto 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Pelet,  Inscr.  de  la  Porte  d'A  ug-uste,  i85o,  p.  57. 
—  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirsihfeld,  C, 
XII,  3  38i  :  litteris  bonis  saeculi  primi  vel  secundi 
incipientis. 

Diis  Manibus,  Sext.  Aemilio  Vero  &  Titiae 
uxori,  Paratus  &  Mansuetus,  liberti,  ex  testa- 
mcnto. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Sextus  Aemilius  Verus 
«  &  à  Titia,  son  épouse,  l'aratus  &  Mansuetus, 
«  ses  allVanchis,  ont  élevé  ce  tombeau  en  exécu- 
«  tion  de  son  testament  ». 

Paratus  &  Mansuetus  étaient  vraisemblable- 
ment les  affranchis  d'Aemilius  Verus  plutôt  que 
de  Titia  sa  femme;  toutefois  l'epitaphe  ne  le  dit 
pas. 

Remarquer  le  gentilice  Titia  non  suivi  d'un 
cognomcn. 
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Nîmes  (?).  —  Perdue. 

aemili vs -vin  nvs- 
sibi-et-ma'aemilio' 
qvatyo  ■•  fratri  » 
maxime-et-lecvnI 

S  O  RORI 

Voyez  HiRSCHFELD,  C,  xii,  3  38i  (d'après  Ma- 
resciial,  ins.  Paris,  5  825)  :  Titulus  corruptus  num 
Nemausensis  sit  dubito. 

Aemilius  Vinnus  sibi  &  AI.  Aemilio,  Quarto 
fratri,  Maximae  &  Secund sororibus. 

«  Aemilius  Vinnus  pour  lui-même,  &  Marcus 
«  Aemilius  Quartus  son  frère,  &  Maxima  &  Se- 
0  cund ,  ses  sœurs  ». 
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Epitaphe  de  AemiliaÇ!) 


Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  quadrangulaire,  au- 
trefois «  aux  Vieux  Augustins  »  (Ség.J.  L'inscrip- 
tion était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  bordé  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  26  pou- 
ces; =  o'°35;  largeur,  25  pouces  =  o'"34. 


D  M 

V  O  ■  A  M  M  I  L  I  A  I 
VAVLVIIIMAPIGE 
AAVALI S  CONI VlOa 
il  AA.M-MAXIMVS  VS-FI 
aALAAALlPlISSIMAE 


Copie  de  SÉGuiER. 


KIMFS,  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 


SÉGUIEH,    I?802,    II,    p.    3. HiRSCHFELD,   C,   XII, 

4o33. 

Diis  Manibus  Aemiliae ,  quae  vixit  annis 

LVIII ;   M.   Apici  Aevalis  (r)  congugi  optimae, 
Maximus  filius  matri  piissimae. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Aemilia épouse 

«  de  Marcus  Apicius  Aevalis,  Maximus  à  son 

«  excellente  mère  ». 

C'est  tout  ce  que  nous  avons  pu  tirer  de  cette 
inscription  mal  gravée  ou  mal  copiée;  encore  ne 
sommes-nous  même  certain  ni  du  nom  de  la  dé- 
funte, ni  du  nom  de  son  mari. 
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Épitaphe  d' Aemilia 


Nîmes.  —  Perdue.  In  pistrino  Afa:{eleti  {Gvm.); 
a  Au  moulin  de  Majolet  ». 

AE-IILIAE-I.-FIL 


Copie  de  Guiran. 

GUIRAN,   MSC,   p.    157.  —  MÉNARD,    7,  p.   402. 
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Cpitaplie  d' Aemilia  Achillia. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  Fraissc,  char- 
«  ron,  fauhnurg  Richelieu  »  (Mkn.);«  chez  M.  B  )U- 
•  don  »  (SÉG.-;  a-  sur  marbre  blanc  tout  uni,  de 
i<  1  pied  de  hauteur,  i  pied  6  pouces  de  largeur  » 
a  (.Mii.N.). 

D  »  M 

AEMILIAE    »    ACiL 

L  I  A  E  -  A  E  M  1 1. 1  V  S  -  A  C  H 

ILLEVS-fIi.  •  AMAN'TIS 

S   !   M  A  E 


Copie  de  Séguieb  :  «  en  beaux  caractères  »  (MÉ- 

NARD). 

SÉGuiER,  i38o2,  5,  p.  35.  —  MÉSARD,  7,  p.  324. 

—  HlRSCHFELO,  c,  XII,   3  383. 

Diis    Manibus    Aemiliae    Achilliae;    Aemilius 
A  chiliens,  Jiliae  amantissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aemilia  Achillia;  Aemi- 
«  lius  Achillcus  à  sa  lille  très-aimante  ». 

Le  surnom  du  père  passé  à  la  fille. 
La  forme  régulière  du  féminin  A^Achilleus  au- 
rait dû  être  Achilleae. 
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Épitaphe  d'Aemelia  Caîligenia. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouvé  avant  ifiuj  sous  le  sol  de  l'Iis- 
planadc  (Perhot).  Une  ascia  est  gravée  à  la  pre- 
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Hauteur, 


miére   ligne   entre   les   sigles   D  M. 
o"7o;  du  dé,  o"32;  largeur,  o'"2g. 

D         (ascia)         m 

aemiliae 

callige>Iae 

G'CEPIOïlVS 
5  PRIMVSVXo.^ 

INCOMPARA 
BILI'ET  SIBI 
VIVVS-POSVIT 


Copies  dessinées  de  M.  Allmeh  &  de  M.  Fr. 
Germkr-Durand  :  l'N  &  l'I  de  CALLIGENIAE  ,"i 
de  CEPIOmVS,  l'R  &  l'I  d'VXORl  liés  en  mono- 
grammes; peut-être  un  accent  sur  le  second  V  de 
VIVVS. 

Perrot,  Antiquités  de  Nîmes,  182g,  p.  g5.  — 
Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  219.  —  Notes  E.  Ger- 
mer-Durand. —  HiRSCHFELD,  C,  xii,  3  384  :  litteris 
tertii  fere  saeculi. 

Diis  Manibus  Aemiliae  Calligeniae ,  G.  Cepio- 
nius  Primus  uxori  incomparabili  &  sibi  vivus 
posuit. 

0  Aux  dieux  Mânes  d'Aemilia  Calligenia,  Gaius 
«  Cepionius  Primus  à  son  épouse  incomnarable 
«  &  pour  lui-même  a,  de  son  vivant,  élevé  ce 
0  tombeau  ». 

Cepionius,  nom  gentilice  formé  d'un  cognomen. 
Gaius  écrit  par  G  conformément  à  la  pronon- 
ciation. 
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Épitaphe  d'Aemilia  Eupraxia. 

Nîmes.  — Au  musée.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement. Effossus  anno  t6y  i  cum  quinque  aliis  in 
vinea  de  Ualeirac  mercatoris  prope  itcr  Bellica- 
drense  (Guir.);  0  sur  la  chemin  de  Beaucaire,  dans 
0  un  champ  appartenant  à  M.  Magne,  conseiller 
«  au  présidial  »  (Mén.);  «  in  agro  Lècointe  b{Ség.). 
Une  ascia  est  sculptée  en  relief  à  l'angle  droit  de 
la  plinthe  de  la  base.  —  Hauteur,  C'/S;  du  dé, 
o^ii;  largeur,  o"40. 

D  M 

AEMILIAE-EV 
PRAXIAE-aVVE 
VIX'AW'XXX-AE 
5  M  I  I,  I  A  -  O  NK  S  1  XE 

MATER'ET-C0LL6 
E  '   S   '   V  •   P 

(ascia) 

Copies  dessinées  de  M.  Allher  &  de  M.  Fr. 
Germkh-Dura.sd  :  l'V  &  l'A  de  QVAE,  les  deux  N 
de  ANN,  rN.&  l'E,  l'M  &  l'E  d'ONESI.VlE,  l'I  & 
le  B  de  COLLIB,  liés  en  monogrammes. 

MkNARD,  7,  p.  327.  —  SÉGUIER,  i38ii,  pi.  76; 
i38o2,  i,  p.  i.  —  L.  Gf.rmer-Durand,  Notes  ar- 
chéologiques, 1867,  p»  8.  —  HiRSCHFELD,  c,  XII, 
3  385. 

Diis  Manibus  Aemiliae  Eupraxiae  quae  vixit 
annis  A'.V.Y;  Aemilia  Onesime,  mater  a-  colliberta 
S-  sibi  viva  posuit. 
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«  Aux  dieux  Mânes  d'Aemilia  Eupraxia,  morte 
«  à  l'âge  de  trente  ans,  Aemilia  Onesimc,  sa  mère 
«  &  coaffranchie  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tom- 
«  beau  ». 

La  mère  s'intitule  coaft'ranchie  de  sa  fille; 
elles  étaient  toutes  deux,  avant  leur  affranchis- 
se nent,  esclaves  du  même  maître. 
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Epitaphe  d'Aemilia  las. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement bordé  de  chaque  côté  d'un  pilastre 
décoré  d'un  rinceau;  trouvé  au  commencement 
de  i8<S5  dans  un  champ  voisin  du  hameau  de 
Saint-Cézaire.  Une  niche  circulaire  remplit,  entre 
quatre  palmettes  d'angle,  presque  toute  la  face 
antérieure  du  dé  &  contient  un  buste  dégradé, 
où  il  n'est  plus  possible  de  rien  distinguer  autre 
chose  que  quelques  traces  de  plis  de  vêtements. 
L'inscription  occupe  l'intervalle  entre  la  niche  & 
la  base;  elle  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  i"'3o;  du  dé,  o°85; 
largeur,  o"5o;  diamètre  de  la  niche,  o"42. 

M  AVS 
AEMILIA.DI  .... 

Estampages  de  M.  Aurès  &  de  M.  Goudard. 

Allmer,  Revue  épigraph.,  M,  p.  114.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  ^946. 

Navus  Aemiliae  ladi 

«  Navus  à  Aemilia  las  ». 

Aemilia  était  vraisemblablement  la  femme  ou 
la  tille  de  Navus;  c'est  son  portrait  qui  occupait 
la  niche  circulaire  au-dessous  de  laquelle  se  lit 
répitaphe. 

«  On  a  trouvé  dans  le  même  champ  &  à  côté 
0  de  ce  cippe  un  autre  cippe  semblable,  un  peu 
«  plus  petit  cependant,  mais  avec  le  D  M.  Quant 
«  a  l'inscription,  elle  est  absolument  fruste;  c'est 
((  à  peine  si  une  ou  deux  lettres  peuvent  être  de- 
0  vinées  plutôt  que  lues  sur  la  surface  entière  ». 
(Lettre  de  M.  Aurès,  22  mars  i885.) 
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Epitaphe  d'Aemilia  Primitiva. 

Nîmes.  —  Stèle  à  sommet  cintré;  «  trouvée  à 
«  Sainte-Perpétue  en  1764  »;  iit  hortis  meis  {Si.a.). 
Les  sigles  D  M,  composent  à  elles  seules  la  pre- 
mière ligne  de  l'inscription,  séparées  par  une  ro- 
sace &  inscrites  dans  le  tympan  de  la  partie 
cintrée;  les  lignes  suivantes  renfermées  dans 
un  encadrement  de  moulures  (Indications  &  des- 
sin de  SÉGUIER.) 

D  M 

AEMILIAE 

PRIMITIV.E 

PRIVATVS 

S  MAUITVS 

P 


C'  pie  dessinée  de  Séguier. 
SiGUIER,    i3  8o2,   V,    p.    38. 


Inscriptions   de 


l'Académie  du  Gard,  1788,  p.  i.  —  Vincens  & 
Baumes,  Topographie^  de  Nimes,  1802,  p.  588.  — 
HiRSCiiFELD,  c,  xii,  3  386. 

Diis  Manibus  Aemiliae  Primitivae,  Privatus, 
maritiis  posait. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aemilia  Primitiva,  Priva- 
«  tus  son  mari  a  élevé  ce  tombeau  u. 
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Epitaphe  d'Aemilia  Secunda. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  brisé  en  bas  &  privé 
de  sa  base,  mais  encore  pourvu  de  son  couron- 
nement, retaillé  à  fleur  du  dé;  précédemment 
déposé  dans  le  jardin  de  la  maison  Séguier. 
L'inscription  était  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures.  —  Hauteur,  o"57;  largeur  de 
la  partie  encadrée,  o"4o. 

i         M 

AEMILIAE'WL'F 
SECVNDAE 
M-CORÎ-BLIVS 
5  CARPOPIORVS 

VXORI'MERITISSIÎAE 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr. 
Germkr-Durand  :  le  V  &  l'A  de  VAL,  l'N  &  l'E 
de  CORNELIVS,  l'M  &  l'A  de  MERiTlSSlMAE 
liées  en  monogrammes;  l'H  de  CARPOPHORVS 
dimidiée  à  droite. 

Séguier,  i3  8o2,  5,  p.  32.  —  Anonyme,  Tnscr. 
de  l'Académie,  msc.  de  1788,  p.  2.  —  Vi.nxens  & 
Baumes,  Topographie  de  Nimes,  1802,  p.  578.  — 

HiRSCHFELD,    C,  XII,    3  387. 

Diis  Alanibiis  Aemiliae,  Valerii Ç:]  filiae ,  Se- 
ciindae;  M.  Cornélius  Carpophorus  uxori  meri- 
tissimae. 

0  Aux  dieux  Mânes  d'Aemilia  Secunda,  fille  de 
«  Valerius;  Marcus  Cornélius  Carpophorus,  à  sa 
0  bien  méritante  épouse  ». 

Le  père  d'Aemilia  Secunda  s'appelait  probable- 
ment Aemilius  Valerius. 
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Epitaphe  d'Aemilia  Zoé. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  brisée  en  haut,  à 
gauche  &  en  bas;  «  trouvée  en  i86q,  chez  Ali- 
«  bert,  dans  les  ruines  de  l'ancien  monatère  de 
«  Saint-Baudile,  à  côté  du  le  quartier  d'Artil- 
<(  lerie  »  (Fr.  Germer-Durand).  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures  vers 
le  haut  de  la  stcle.  —  Hauteur,  o'"82;  largeur, 
o'-Sb;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o°32;  lar- 
geur, o'°3o. 

D         <*         M 

AEMILIAE 

Z    O    É    S 

PAREfTÈS-FlL-PllSSIHE 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer  :  l'N  &  le  T  de 
PARENTES,  l'M  &  l'A  de  PIISSIMAE  en  mono- 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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grammes;  accents  sur  l'E  de  ZOES  &  sur  le  se- 
cond E  de  PARENTES. 

Diis   .Mjnibus   Acmilijie  Zoes,  parentes  filiae 
piissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aemilia  Zoe;  ses  parents 
«  à  leur  excellente  lille  a. 
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Epitaphe  de ,  fille  d'Agricola. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  Agulhonetum  (GuiR.); 
in  aedibtis  «  Massip  »  (Ség.);  «  à  Nhnes,  maison 
t  Massip  »  (ViNc.  &  B.). 


AGRICOLAE 
FILIAE-PI ISSIM 
VXORI-OPTVMAE 


Copie  de  Vincens  &  Baumes. 

GrASSER,   1607,    p.  63.  —  RULMAN,   Inv.,   pp.    40, 
67,     74.  —   SÉGL'IER,    i3So|,     pi.     43.    ViNCENS   & 

Baumes,   Topographie  de  Nîmes,  1802,  p.  677.  — 

HiRSCHFEI.D,   C.,   XII,  38()0. 

A  gricolae  filiae  piissimae,  uxori  optumae. 

«  à ,  fille  d'Agricola,  excellente  épouse  ». 
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Epitaphe  d'Albinus. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  villa  Reynaudeti  (Cuir.). 

D  M 

A  L  B  I  iJ 
SODALEs 

Copie  de  Guira.s. 

GuiRAN,  Msc,  II,   p.   89.  —  SÉGUiER,  i38oo, 
p.  247.  —  Hirscufeld,  C,  xii,  3392. 

Di'i's  Manibus  Albini  sodales. 

«  Aux  dieux  Mànes  d'Albinus  ses  camarades  ». 

Sodales  :  amis  ou  confrères  d'association. 
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Epitaphe  d'Albisia  Secunda. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; «  trouvé  en  i833  dans  les  dcmoli- 
«  lions  des  maisons  reconstruites  le  long  de  la 
«  rue  Auguste,  devant  la  Maison-Carrée  »  (Perr., 
Pel.).  La  base,  séparée  du  reste  par  une  cassure, 
s'est  égarée  depuis  la  découverte.  L'inscription 
était  rèiilermée  dans  un  encadrement  de  moulu- 
res. Hauteur  primitivement  i"6(3;  actuellement, 
i"23;  largeur,  o" 78;  de  la  partie  encadrée,  o"70. 

albisi  ae  *  ci  *  f 

secvkdae 
ex-testameKTo 

Copies  dessinée»  de  M.  Allmer   &  de   M.  Fr. 


Germer-Dcjrand  :  le  g  &  l'N  à  la  première  ligne, 
l'N  &  le  T  de  TESTAMENTO  liés  en  monogram- 
mes. 

Perrot,  Antij.,  i83G,  p.  i3y.  —  Pelet,  Catal., 
i863,  p.  33.  —  HiRSCHFELD,  C.,  XII,  3  ?94. 

Albisiae,  Cnei  filiae,  Secundae,  ex  tcstamento. 

«  A  Albisia  Secunda,  fille  de  Ciieus  (Albisius), 
«  en  exécution  de  son  testament  ». 


Albisia,  nom  peut-être  celtique. 


609 

Epitaphe  d'Albiicius  Catlits. 

Nîmes.  — «  Partie  supérieure  d'une  dalle  mince 
0  en  forme  de  stèle;  trouvée  en  juin  1876  dans 
«  les  ruines  de  Sainti-Perpétue,  ancien  chemin 
«  d'Arles  à  Nimes  »  (Fr.  G.-D.).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"24;  largeur, 

0"28. 

T- ALBVCIO 
C  ATLO 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

T.  Albucio  Catlo. 

«  A  Titus  Albucius  Catulus  ». 

La  suppression  de  Vu  dans  le  corps  des  mots, 
notamment  devant  une  /,  est  très-trequente;  elle 
montre  de  la  manière  la  plus  évidente  qu'il  ne 
se  prononçait  pas  ou,  car  on  n'eût  pas  élidé  dans 
la  prononciation  une  voyelle  longue. 
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Epitaphe  d' Albucius  Tcrtius. 

Nîmes.  —  Perdue.  Table  oblongue  incomplète 
à  gauche;  primitivement  divisée  par  des  enca- 
drements de  moulures  en  plusieurs  comparti- 
ments, dont  il  restait,  au  temps  de  MalTcl,  de 
Ménard  &  de  Séguier,  le  dernier  &  une  partie  de 
l'avant-dernier;  alors  à  la  Porte  de  la  Couronne, 
puis  au  Palais  du  Présidial. 


...  •  a/BVCIO 
V  M  O 

vo/rAaVENSI 


T-AI.  BVCIO 

TERTIO 

VOLT'AaVENSI 


Copie  dessinée  de  Séguier. 

Maffei,  Gall.  ant.,  pp._i7,   57.  —  Muratori, 

1027,  7.  MÉSARD,   7,   p.    5gO.   SÉGUIER,   i38oi, 

pi.    ()2.    HeRZOG,    n.    173.   HlRSCHFERD,   C,    XII, 

Maffei,  Muratori  &  Hcrzog  ne  donnent  que  l'inscription 
du  dernier  compartiment. 

Albucio,  ,  Voltinia,  Aquensi. 

Tito  Albucio,  Tertio,  Voltinia,  Aquensi. 

<i  A  Albucius  ,  de  la  tribu  Voltinia,  de 

0  la  cité  d'Aix  ». 

L'Albucius  du  compartiment  de  gauche  s'appe- 
lait peut-être  Postumus,  ou  Maxum.is,  Ikc. 

Inscrits  dans  la  tribu  Voltinia  les  deux  Albu- 
cius de  ces  épitaphes  étaient  citoyens  romains, 
non  p.Ts  toutefois  de  la  cité  de  Nimes,  mais  de  la 
cite  ii'Aquae  Sexiiae,  aujourd'hui  Aix. 
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Épitaphe  d'Alexander. 

NiMKs.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire décoré  primitivement  d'antéfixes  au  soini'net 
&  aux  angles;  actuellement  brisée  en  plusieurs 
fragments  &  incomplète  en  bas;  trouvée  vers 
1872  à  Niines,  dans  le  jardin  Castillon,  au  che- 
min d'Uzès,  &  transportée  à  la  Porte-d'Auguste 
(E.  G.-D.).  L'inscription,  excepté  la  première  ligne 
composée  des  sigles  D  M  placées  dans  le  champ 
du  fronton,  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  o'"C)2;  largeur,  o'"47; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  O^ÏS;  largeur, 
G"  jo. 

D  M 

ALEXAKDRI    AVGVRIs 

NAEVIA(*CHRYSA 

VIRÔ   CARISSIMO'ET 

SIBI'VIVA'POSVIT 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres  tendant  à  la  forme  cur- 
sive;  accents  sur  l'O  de  VIRO  &  sur  l'A  de  CA- 
RISSIMO. 

Pei.et,  Inscr.  de  la  Porte-d'Auguste,  n.  27.  — 
Notes  E.  Germer-Durand.  — ■  Hirschfeld,  C,  xii, 
3  395  :  litteris  malis. 

Diis  Manibus  Alexandri,  Auguris  [filii  ou  servi) 
Naevia  Chrysa  viro  carissimo  posuit. 

((  Aux  dieux  Mânes  d'Alexander,  fils  [ou  es- 
«  clave)  d'Augur;  Naevia  Chrysa  à  son  époux  très- 
cher  ». 

Augur  est,  d'après  M.  Hirschfeld,  «  le  nom  du 
«  maître  plutôt  que  du  père  ». 
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Épitaphe  d'Allcvorix. 
Nîmes.  —  Perdue. 

ALLEYO-RIGI'CRATPA) 

tvlLa- VXOR 

Copie  de  Guiran. 

Gruter,  753,  9  :  e  Scaligerianis.  —  Rulman, 
Inv.,  p.  58.  — •  Guiran,  Msc,  p.  109.  —  Ménard,  7, 
p.  374.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  396. 

Gruter  :  TVLIA;  Rulman  :  tVLlA;  Ménard  :  CAPPAI. 

Allevorigi,  Crappai  (filio),  tulla,  uxor. 

«  A  AUevorix,  fils   de  Crappaus,  tulla,  sa 

«  femme  ». 

AUevorix,  nom  celtique. 
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Nîmes.  —  Perdue.  In  aedibw!  Bclisson  pro  pavi- 
mento. 

D     -     M 

L  '  A  I.  L I  D  I  O 
I 

Hirschfeld  (d'après  Sanloutius  ms.  à  Paris, 
17.S7.S,  p.  229),  C,  XII,  3397. 


614 

Épitaphe  d'A  Ibius  Macrinus. 

Nîmes.  —  Bloc  quadrangulaire,  autretois  a  la 
Porte  de  la  Couronne;  «  i»!  propugnaculo  portae 
«  Coronalis  »  (Guiran);  recueillie  par  Séguier 
dans  sa  maison,  où  on  la  voit  encore.  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures accompagné  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o^go; 
largeur,  o"'85;  hauteur  de  la  partie  encadrée. 
o'"62;  largeur,  o"62. 

D  •  M 

C'ALI.lI'C-F-VOLT 

M   A   C   R   I   N   I 
EVPORVS      •      ET 
5  TRYPHAENA 

L  I   B 


Copies  dessinées  de  .'vl.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Poldo  d'Albenas,  173.  —  Grasser,  1G07,  63.  — 
Gruter,  931,  4.  —  Rulman,  39,  95.  —  Guiran, 
p.  140.  —  Baux,  p.  3.  —  Ménard,  7,  p.  410.  — 
SÉGuiER,  i3  801,  pi.  6g;  i3  8o2,  2,  P-  9-  —  Hkrzog, 
n.  166. —  Hirschfeld,  C,  xn,  3398  :  litteris  bonis. 

Diis  Afanibus  C.  Allii,  Caii  filii,  Voltinia,  Ma- 
crini,  Euporus  &  Tryphaena,  liberti. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Allius  Macrinus, 
(I  fils  de  Caius  (Allius);  de  la  tribu  Voltinia,  Eu- 
«  porus  &  Tryphaena,  ses  affranchis  ». 

Allius  Macrinus  était  citoyen  romain  &  vrai- 
semblablement d'une  époque  antérieure  à  Cara- 
calla. 
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Épitaphe  d' Allius  Servatus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Table  incomplète  à  gau- 
che; «  trouvée  en  1876  dans  les  démolitions  de 
la  Porte-d'Auguste  »  (E.  Germer-Durand).  L'ins- 
cription était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"38; 
largeur,  o'°25. 

O       '       PATRI 

allia  PEREGRINA 
fff-/r<j«ri(>-ALLIO-SERVATO 
allia  e-priSCki.-A'LLlO -SAC 
aniO'VIRILLIONl 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

E.  Germer-Durand,  dans  les  Procès-verbaux  de 
l'Académie,  1876,  p.  i33. 

[ ]  patri,  Allia  Peregrina  S-  fratribius)  Allio 

Servato,   Alliae    Priscae ,   Allio  Sacro[!),   Allio 
Virillioni. 

n  Allia  Peregrina  à  son  père  &  à  ses  frères  : 

«Allius   Servatus,  Allia    Prisca,  Allius   Sacer  ('), 
«  Allius  Virillio  ». 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVEES. 
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Épitaphe  d'Aelius  Vitalis. 

NiMFS.  —  Perdue,  n  A  la  maison  Vachon  »  (Mén.); 
in  sjburbio  Dominicanorum  (Guir.,  Mén.). 


M-ALLIVS-VITALIS 
TESTAMENTO 
ROGATVS-F 


Copie  de  Guiran. 

Grutf.r,  e  Scaligerù,  855,  4.  —  Guiran,  Msc, 

p.   l35.  MÉNARD,    7,    p.     3^i.    SÉGUIER,    l38.')I, 

pi.   59,  d'aprèi   Gruter.  —  Hirsciifeld,  C,  xii, 
3399. 

Gruter,  McnarJ,  Siguier,  ligne  i  :  AELIVS.  —  Gruter, 
ligne  3  :  ROGAIVS.  FF. 

M.  Alliiis  Vitalis,  lestamen'o  rogatus,  fecit. 

0  Marcus  AUius  Vitalis,    invité   par  testa- 

•  ment,  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Cette  épitaphe,  qui  ne  donne  que  les  noms  de 
l'exécuteur  testamentaire,  n'est  vraisemblable- 
ment pas  complète. 

Cet  exécuteur  testamentaire  s'appelait  Altiiis 
d'après  la  copie  de  Guiran,  Aeliiis  d'après  celle 
de  Scaligcr  reproduite  par  Gruter. 
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Épitaphe  d'Ambridius  Filiscus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouve  vers  iSjy  (Perr.);  l'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  tait  d'an 
simple  filet.  Au  milieu  de  la  face  supérieure 
s'eleve  un  cône  orné  de  stries  en  spirale  à  l'imi- 
tation d'une  flamme.  Les  bouts  des  volutes  sont 
décorés  de  rosaces.  —  Hauteur,  o"8c);  largeur, 
o'SS;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"47;  lar- 
geur, o"3i. 

D      a      M 

A   M    B   R    I    D  I 

F  1  L  I  S  C  I 

AVuÉi.iA-rrriA 

5  M  A  R  I  T  O 

O   P  T   1   .M    O 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  VE  d'AVRELIA  & 
sur  l'A  de  MARITO. 

Perrot,  AiitiJ.,  1829,  p.  100.  —  Pei.et,  Catal., 
i8')3,  p.  41.  —  HiRscHKELD,  C,  XII,  3 40 1  :  litteris 
saeculi  secunJi  fere  exeuntis. 

Dits  Manibus  Ambridii  Filisci;  Aurélia  Titia 
maritn  opiimo. 

(I  Aux  dieux  Mânes  d'Ambridius  Filiscus;  Au- 
«  relia  Titia  à  son  excellent  mari  ». 

Aurélia  était  peut-être  la  fille  d'une  Tilia  & 
aura  reçu  pour  surnom  le  non  gentilice  de  sa 
mère. 

Ambridiiis,  nom  peut-être  ccliique.  Filiscus 
pour  Philiscus,  nom  grec  &  servik. 
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Épitaphe  d'Anicius  Alpinus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  «  à  sommet  cintré,  à  la 
«  maison  Roland,  teinturier  »  (Guir.),  o  joigmnt 
(I  l'escalier  de  la  plate-forme  »  (Mén.),  à  la  Fon- 
taine. —  Hauteur,  2  pieds  9  pouces  =  o'"9o;  lar- 
geur, I  pied  3  pouces  =  o'"40. 

D-ANICIO 
A  L  P  I  N  O 

Copie  de  Guiran  :  «  beaux  caractères  ». 
Guiran,   Msc,  p.  180.  —  Ménard,  7,  p.   3S9.  — 

SÉGUIER,  I  3  802,   1,   3.  —  HiRSCIIFELD,  C,  XII,  3403. 

D.  Ailicio  Alpino. 

«  A  Decimus  Anicius  Alpinus  >, 
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Épitaphe  d'Anicius  Fronto. 

Nîmes.  —  Perdue.  Table  oblongue  bordée  de 
moulures  encadrant  l'inscription  (dessin  de  SÉ- 
guier).  In  interiore  area  do:iius  «  Barthélémy  Jo- 
«  nin  »;  (Guir.)  «  chez  Bruguier  vis-à-vis  Novi 
«  Cambon  u  (Séo.).  —  Hauteur,  o'*3o;  largeur, 
o"7i. 

C   '   A  N    I  C  I  O 

VOL-FROrTONl 

Copie  dessinée  de  Séguier  :  l'N  &  le  T  de 
FRO.N'TO.NI  liés  en  un  monogramme. 

Guiran,  Msc,  p.  i8i.  —  Ménard,  7,  p.  401.  — 

SÉGUIER,    l3  8o2,    I,    p.     3.   —    HiRSCHFELD,    C.,    XII, 

3  403. 

C.  Anicio,  Voltinia,  Frontoni. 

f  A  Caius  Anicius  Fronto,  inscrit  dans  la  tribu 
«  V'oltiiiia  ». 

Anicius  Fronto  était  citoyen  romain. 
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Épitaphe  d'Annico,  fille  de  Mogillo. 

Nîmes.  —  A  la  maison  Séguier.  Partie  supé- 
rieure d'une  stèle  à  sommet  cintré;  iii  hortis 
nostris  (SÉo.);  «  trouvée  en  17O4  à  Sainte-Per- 
0  petue  1)  (V'iNc.  &  B.).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulûtes.  —  Hauteur, 
Czô;  largeur,  o'»32. 

A  N  N  I  C  C  O  N  I 
MOGILLONIS 

F 
STATVTVS    VIR 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

SÉGUIER,  msc.  de  Paris,  i6g3o,  p.  1452,  n.  24. 
Inscr.  de  l'Acad.,  1788,  p.  5  —  Vingens  &  Baumes, 
Topogr.,  1802,  p.  58o.  —  Hihscmfeld,  C,  xii, 
3407. 

/liDiic'Coiii,  Mogillonis  filiae,  Slatutus,  vir. 
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«  A  Annicco,  fille  de  Mogillo;  Statutus  son 
«  mari  ». 

Ni  A)iiucco  ni  Mogillo  ne  sont  des  noms  ro- 
mains. Le  premier  a  tout  à  fait  la  physionomie 
pyrénéenne;  le  second  apparaît  comme  gentilice 
sous  la  forme  Mogillonms  (Brambach,  Inscr.  du 
Rhin,  1427)  &  était  le  nom  d'un  préfet  d'une 
cohorte  de  Rètes  cantonnée  sur  le  Rhin  (Creuly, 
Noms  gaulois). 

Aucune  des  trois  personnes  mentionnées  par 
l'inscription  n'avait  le  droit  de  cité  romaine. 
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Êpitaphe  d'Annius  Diadumeniis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire 
(dessin  de  Séguier);  «  dans  mon  jardin  hors  la 
«  Porte  de  la  Couronne  »  (MÉiN.)  apud  Magne 
consiliarium  (Ség.).  —  Hauteur,  o^ôG;  largeur, 
Cbo. 

D  '  M 

C-^annI'Diaw 

M  E  N  I 

rvsticvs  -  et 
secvndInvS'ET 
primvla-liber 

T  O 

Copie  dessinée  de  Séguier. 

MÉNARD,    7,     p.     420.    SÉGUIER,   1 3  80 1 ,     pi.    69; 

l3802,  I,    p.    7.    —   HiRSCHFELD,    C,    XII,    3  4O4. 

Diis  Manibus  C.  Annii  Diadumeiii ;  Rnsticus  & 
Secundinus  S-  Primula  liberto. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Annius  Diadume- 
«  nus;  Rusticus  Secundinus  &  Primula  à  leur 
«  aifranchi  ». 
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Epitaphe  d'Annius  Eros. 

Nîmes.  —  Perdue. 

ANNI VS 
EROS 

Copie  de  Perrot. 

Perrot,  Histoire  des  antiquités  de  la  ville  de 
Nîmes,  i836.  p.  140. 

Annius  Eros. 

«  Annius  Eros  ». 

623 

Epitaphe  d'Annia  Eutychia. 

Nîmes.  —  C\'ci>e.;  apud  Chalassium  (Guih.);  j  à  la 
«  maison  de  M'""des  Isles,  rue  Dorée  »  (Mén.,  Ség.); 
envoyé,  au  siècle  dernier,  au  duc  de  Brunswick 
par  le  ministre  du  Refuge  de  Nimes,  Georges  de 
Buperville,  avec  un  certain  nombre  d'autres  ins- 
criptions, actuellement  au  musée  de  la  ville  de 
Brunswick.  —  L'inscription   est  renfermée  dans 


un  encadrement  de  moulures  accompagné  d'un 
rinceau  :  Cippus  marmoreus  cum  margine  ornata 
(Spangenberg).  —  Hauteur  d'après  Séguier,  i  pied 
5  pouces,  c'est-à-dire  o"45;  largeur,  i' pied  6  pou- 
ces, c'est-à-dire  o'"48. 

eeOIC-KATAXeO 

N  I   O  I  C 

ANNIA   EYTYXIA* 

AnniOC  '  ANN  I  O  G 

!>  AnOAAYCTIANOC 

M  H  T  P  I 

CYCeBeCTATH 

Copie  de  Guiran,  excepté  la  substitution  d'un  e 
à  T,  dans  le  mot  KATAXeONIOIC,  substitution 
empruntée  à  la  copie  de  M.  Eug.  Bormann,  de 
Marburg,  communiquée  par  M.  Hirschfeld. 

Gruter,  57,  53.  —  Grasser,  1607,  p.  57.  —  Gui- 
ran, Aise,  p.  .  —  Reinesius,  i3,  4.  —  Ménard,  7, 
p.  334.  —  SÉGUIER,  i3  8o2,  40;  i3  8o2,  5,  p.  55.  — 
Spangenberg,  dans  les  News  Vaterlandisches  ar- 
chiv.,  i,  1826,  p.  36i,  n.  23.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3406. 

Ligne  3,  Spangenberg  :  EYTYXIAs. 

Q'Mç,  xa-cayOév'.oî'ç,  'Avvt'a  EÙTu/ta:  ;  'A:ctcioç  'Avvio; 
'A-oXrJTTt'ïvo;  [J-iÎTpi  £'J3£6£ai«Tr, . 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Annia  Eutychia;  Appius 
«  Annius  Apolaustianus  à  son  excellente  mère  ». 

Il  n'est  pas  surprenant  de  voir  un  Annius  por- 
ter le  prénom  Appius.  Les  Annii  étaient  en  effet 
une  des  familles  romaines  en  très-petit  nombre 
auxquelles  ce  rare  prénom  était  particulier.  Nous 
ne  le  trouvons  joint  dans  les  tables  du  recueil  de 
Wilmanns.  qu'aux  noms  gentilices  Claudius,  An- 
nius &  Quintius. 

<i  Les  personnes  mentionnées  sur  cette  epitaphe 
«  paraissent  appartenir  à  la  famille  d'Appius  An- 
«  nius  Trebonius  Gallus,  consul  en  108  »  (Hirsch- 
feld). 
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Epitaphe  d'Annia  Euthychis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouvé  vers  1802  au  carrefour  appelé 
les  Cinq -Vies,  rue  Notre-Dame  (Vinc.  &  B.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
formé  d'un  simple  filet.  Au  milieu  de  la  face  su- 
périeure, s'élève  entre  les  deux  coussinets  de  la 
lysis,  un  petit  cône  pointu.  —  Hauteur,  o'^Sg; 
largeur,  o"5o;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o™38;  largeur,  o"42. 

D  M 

ANNIAE-EVTYCHI 
DIS''E'MASCELLIO 
NIS-aVOS-lNTER-FV 
5  ERVN-'DIES'XVI-KO 

LONIVS-EVTYCHES-VK 
ORI'-E'SORORls^aiSS 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'E  &  le  T  de  ET  à  la  troisième 
ligne,  IN  cS;  le  T  de  ERVNT  à  la  cinquième,  l'V 
&"rx  de  VX  à  la  fin  de  la  sixième,  l'E  &  le  T  de 
ET  à  la  dernière,  lies  en  monogrammes. 


NIMES.   —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 
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ViNCENS  &  Baumes,  Topogr.,  1802,  p.  Sjg.  — 
Perrot,  Antig.,  1846,  p.  210.  —  Pelet,  Catal., 
i863,  p.  55.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  xii,  3405. 

Ligne  7,  Hirschfeld  :  SORORIO. 

Dits  Manibus  Anniae  Eutychidis  &  Masceltio- 
nis,  quos  iiiter  fuerunt  dies  XVI;  Solonius{:)  Eu- 
tychcs  uxnri  S-  sororio  piissimis. 

K  Aux  dieux  Mânes  d'Annia  Kutychis  &  de  Mas- 
d  cellio,  morts  dans  l'intervalle  de  seize  jours, 
c  Solonius  Eutyches  à  son  épouse  &  à  son  beau- 
«  frère  ». 

Le  surnom  masculin  Mascellio  &  le  mot  quos 
qui  vient  ensuite  ne  permettent  pas  de  supposer 
qu'il  s'as^isse  de  deux  sœurs.  Il  faut  alors  lire,  a 
la  dernière  ligne,  uxori  S-  sororio,  &  non  pas  & 
sorori.  Sororius  se  rencontre  d'ailleurs  sur  d'au- 
tres inscriptions  où  il  a  la  signification  de  beau- 
frère.  Mascellio  avait  épousé  la  sœur  de  Solonius 
ou  la  sœur  d'Annia  Eutychis. 
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Épitaphe  d'Antilochius. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Tablette  de  marbre;  trou- 
vée en  mai  i855  dans  la  démolition  d'une  maison, 
place  du  Marché-aux-Bœufs.  &  recueillie  par 
M.  Revoil,  architecte  (Fr.  G.-D.).  Un  niveau  & 
une  ascia  sont  gravés  en  creux  au-dessous  de 
l'inscription.  —  Hauteur,  o'"28;  largeur,  o"23. 

D      *      M 
ANTILOCH 
II   AVIA 
COIVNX 

Estampages  de  M.  Fr.  Germer-Durand  &  de 
Léon  Alèore  :  lettres  très-nettes;  lecture  entière- 
ment certaine;  la  branche  de  L  de  ANTILOCH 
prolongée  sous  l'O. 

QuicHERAT,  Revue  des  Sociétés  savantes,  i863, 
p.  140,  copie  envovée  par  M.  Revoil.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII.,  3408. 

Ligne  3,  Hirschfeld  :  II  AVLA. 

Diis  Manibus  Antilochii,  Avia  cojunx. 

«  Aux  dieux  .Mânes  d'Antilochius,  Avia  son 
0  épouse  ». 

La  femme  d'Antilochius  s'appelait  peut-être 
Paula  plutôt  que  Avia. 
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Épitaphe  de  A  ntistius  Bassus. 

Nîmes. —  Fragment,  incomplet  de  tous  côtés; 
trouvé  le  8  octobre  1887  dans  la  propriété  de 
M.  Carme,  rue  de  l'Agau,  n.  4,  «[transporté  au 
musée.  —  Hauteur  &  largeur,  q"25. 


D  •  A  N  T  I  S  T  i  o  . 
BASSO-SC . . . 
CHLOE' y  xor 


Estampage  de  M.  Goudard,  de  Manduel  :  let- 
tres tendant  à  la  forme  cursive. 

Ai.LMER,  Revue  épigraph.,  Il,  p.  324.  —  Hirsch- 
fedl,  c,  XII,  6o35. 


D.Antistio,  D.{:)_fi!io,  Basso,  Se CItloe,  uxor. 

«  A  Decimus  Antistius  Bassus,  fils  de  Deci- 
«  mus(:)  Se Chloé,  son  épouse  ». 

Les  lettres  Se ,  à  la  fin  de  la  seconde  ligne, 

sont  le  commencement  du  nom  gentilice,  aujour- 
d'hui incomplet,  de  l'épouse. 

627 

Épitaphe  d' Antistius  Quintillus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; «  quand  on  monte  à  la  salle  du  Con- 
e  seil  »  (C,  xiii;  «  l'n  Palatio  regio  »  (Guir.);  ci  au 
«  Palais  »  (.VlÉN.'j;  «  in  curia  »  (Séguier);  puis 
égaré  &  retrouvé  en  1845  «  à  la  Maison  d'Arrêt  » 
(I'el.);  transporté  au  Temple  de  Diane  u  (Pel.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures  accompagné  d'un  rinceau.  —  Hau- 
teur, i"'29;  largeur,  o'"64;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o"39;  largeur,  o"44. 

D       (*       M 

C'ANTISTlI 

Q.  V  I  N  T  I  L  L  I 

VIXIT'AMN-'XII'-MÉHS^X 

5  C'AMTISTIVS'EPICTÉT^ET 

POMPBlA'avlMTI  IIA 

Parentes 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

POLDO   d'ALBENAS,    p.    182.  GrUTER,  468,   lO.  

RuLMAN,  Inv.,  p.  37.  —  Guiran,  p.  73.  —  Baux, 
p.  23.  —  Mésard,  7,  p.  3i3.  —  Séguier,  i38oi, 
pi.  29;  i3  8o2,  2,  p.  18.  —  Pelet,  Essai  sur  le 
Nym'phée,  i852,  p.  42.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3409. 

Diis  Manibus  C.  Antistii  Quintilli,  vixit  amiis 
XII,  mensibus  X;  C.  Antistius  Epictetus  S-  Pom- 
peia  Quintilla,  parentes. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Antistius  Quin- 
(I  tillus,  mort  à  l'âge  de  douze  ans  &  dix  mois; 
«  Caius  Antistius  Epictetus  &  Pompeia  Quin- 
a  tilla,  ses  parents  ». 

Le  surnom  de  la  mère  passé  au  fils. 


628 
Épitaphe  d'Antonius  Paullus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Petite  stèle  tronquée  au 
sommet;  <i  servant  d'escalier,  à  la  maison  Causse, 
<  au  chemin  de  Beaucaire,  aujourd'hui  (i853)à 
c  Aigues-Vives,  maison  Causse  »  Œiiiilien  Du- 
mas); recueillie  par  M.  Pelet  0  depuis  i863  » 
(E.  G. -Durand).  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur  &  lar- 
geur, o'"  40;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  0'°  32  ; 
largeur,  o'°29. 

D  -  M  • 

C-ANTOnI' 

P  A vllI 
balbvs-lib» 

'POSVIT' 
Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas  d'après 
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un  estampage  de  M.  Etnilien  Dumas.   Copies  des- 
sinées de  M.  Ai.i.MKR  &  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3  9 1 1 . 

Diis  Manibus  C.  Antonii  Paiilli,  Balbus,  libcr- 
tus,  posiiit. 

<c  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Antonius  Paullus, 
«  Balbus,  son  atTia;ichie,  a  élevé  ce  tombeau  ». 
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Epitaphe  d'Antonius  Secimdtis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré, 
incomplète  en  bas;  découverte  en  juin  i83i  dans 
un  terrain  situé  rue  Sainte-Perpétue,  derrière  l'en- 
clos des  Religieuses  de  l'Assomption  (Mich.,  Auh.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  enoadrenient 
de  moulures.  —  Hauteur  environ,  o'"7o;  largjur, 
o'"4o;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o^zi  ;  lar- 
geur, o"'  3o. 

M  A  N  I  B  V  S 

antonI-secvndI 
vassédôkis 

Copie  dessinée  de  M.  Albin  Michel  :  accents 
sur  VE  &  sur  l'O  de  VASSED0N1S. 

Ali.mer,  Rev.  épisr.,  i,  p.  234. —  Michel,  dans 
les  Mém.  du  Gard,  1881,  p.  82.  —  Vallentin, 
Bulletin  épifçr.,  i,  p.  277.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3410. 

Manibus  Antonii  Secun.ii,  Vassedonis. 
«  Aux  Mânes  d'Antonius  Secundus,  fils  de  Vas- 
«  sedo  ». 

Remarquer  la  filiation  exprimée  à  la  manière 
gauloise  par  le  nom  du  père  au  génitif  sans 
enonciation  du  mot  filins. 

Le  nom  celtique  Vassedo  déjà  connu  par  d'au- 
tres exemples  pris  sur  des  inscriptions  de  Nimes. 
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Épitrphe  d'Antonius  Valerianus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  bnse  &  cou- 
ronnement; «  trouvé  en  septembre  1873,  maison 
€  Guérin,  place  du  Château  »  (Fr.  G.-D.);  n  rue 
«  de  l'Agau  »  (Mich.).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures  accompagné 
d'un  rinceau.  Trois  pilei  sont  tigurés  sur  la  ptin- 
th"  de  la  base. —  Hauteur,  t'"i2;  largeur,  o"6o; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"4g  ;  largeur,  o'"4i . 

dIs-manib 

SEX'AKTOKI 
VALERIAN  I' 
^ALERIA'POM•EI* 
FIL'PIENTlSSIMo 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  le  V  &  le  premier  A  de  VALE- 
RIA,  l'M  &  le  second  P  de  POMPEIA  liés  en  mo- 
nogrammes. 

Michel,  Nimes,  l,  p.  27.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
34U. 


Diis  Manibus  Se.v.  Antonii  Valeriani,  Valeria 
Pompcia  filio  pientissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextiis  Antonius  Vale- 
«  riaiius;  Valeria  Pompeia  à  son  excellent  fils  ». 

Le  surnom  du  fils  dérivé  du  gentilice  de  la 
mère. 

Trois  pilci,  qui  se  voient  au-dessous  de  l'épi- 
taphe,  indiquent  qu'Antonius  X'alerianus  avait 
affranchi  en  mourant  trois  de  ses  esclaves.  Voici 
ce  que  dit  à  ce  sujet  le  Manuel  d'antiquités  de 
Marquardt  {Vie  commune  des  Romains,  p.  344  & 
suiv.)  :  n  La  coutume  de  transporter  les  morts 
«  sur  un  char  ne  parait  pas  avoir  été  d'une  haute 
«  antiquité.  11  était,  au  contraire,  d'usage  que  le 
((  défunt  fut  porté  par  ses  fils,  ses  parents,  ses 
n  héritiers  &  notamment  aussi  par  les  esclaves 
«  qu'il  avait  all'ranchis  dans  son  testament.  Ceux- 
((  ci,  toujours  la  tête  rasée  &  couverte  du  piteus, 
«  marque  de  la  liberté  obtenue,  marchaient  en 
«  avant  où  à  côté  du  brancard  &  remplissaient 
0  ainsi  pour  la  dernière  fois  auprès  de  leur  inaî- 
0  tre  leur  devoir  de  serviteurs  ». 
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Épitaphe  d'Antonia  Fica. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la   maison  d'Etienne  Da- 
te vin  »  (MÉN.). 

ANTONIA 
FICA'CN-P 

Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  t56.  —  Guiran,  Msc,  p.  96. — 
MÉNARD,  7,  p.  948.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3412. 

Li^ne  2  ;  FICA  à  corriger  peut-être  par  PICA;  —  Rul- 
m;m  CN-M. 

Antonia  Pica  (?),  Cnci  filia. 

0  Antonia  Pica,  fille  de  Cneus  (Antonius)  ». 

M.  Hirschfeld  propjse  de  lire  :  Antonia  Fida, 
conjugi  merenti. 
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Epitaphe  d'Apicius  Marcellus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  oblongue  sans  orne- 
ments; «  trouvée  en  brumaire  an  XU  dans  les 
0  fouilles  de  l'église  Sainte-Perpétue  »  (  Trklis), 
entre  les  deux  anciennes  routes  d'Arles,  aujour- 
d'hui la  rue  Sainte-Perpétue,  derrière  le  prieuré 
des  Dames  de  l'Assomption;  «  au  jardin  Auba- 
«  nel  »  (Millin). 

M  A  N  I  B  V  S 
APICII'MARCELLl 

APICIVS-PRIMVLVS'  NEPOS 

Copie  de  Millin. 

Trélis,  Notice  des  travaux  de  l'Académie  du 
Gard  pendant  l'an  XIII,  p.  22.  —  Millin,  4, 
p.  242.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4414. 

Manibus  Apicii  Marcelli,  Apicius  Primulus 
nepos. 

«  Aux  Mânes  d'Apicius  Marcellus,  Apicius  Pri- 
«  mulus  son  petit-lils  ». 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Épitaphe  d'Appius  Primiilus. 

Nîmes.  —  Perdue.  <i  Trouvéi;  en  l'an  XIII  dans 
t  les  excavations  du  nouveau  Palais  de  Justice  » 
(Thél.). 

C   APP lO  ' 
PRIMVLO 

Copie  de  Trélis. 

Tbélis,  dans   les   Mém.  de   l'Acad.  du  Gard., 

l8o5,    p.   23.  HllîSCHFELD,   C.   XII,    3417. 

C.  Appio  Primulo. 

«  A  Caius  Appius  Primulus  ». 
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Épitaphe  de  L Aponianus. 

Nîmes.  —  «  Près  le  texte  de  l'homme  des  Qua- 
t  tre  jambes  »  (Peibf.sc).  In  miiro  exteriori  ae- 
dium  Tristam  Agulhonnete  (Guir.);  <  rue  Dorée, 
«  maison  de  M"'  des  Isles  »  (Mén.).  «  Elle  se 
n  trouvait  en  1834  chez  un  particulier  dans  une 
«  maison  de  la  rue  de  l'Etoile;  elle  est  aujour- 
«  d'hui  en  la  possession  de  M.  Bérard  »  (E.  G.-D.). 

D  M 

L  -  I  '  APONIANI 
Q.VI  •  V  1  X  1  T 

AN  N  OS-X-M-V  ID-I  I 
li\CRlA- PRIMVLA- S  jROR 
PiEtiT\SSrMA'  FRATRl 

Estampage  de  M.  E.  Gebmeb-Duhand. 
Gruter,  849,  i5,  d'après  Scaliger.  —  Rulman, 
msc.  n.  34Ô.  —  Peireso  msc.  8937,  f.  i3'3,  n.  72. 

—  GUIRAN,   msc,    II,   V.    204.  —  IVIÉNARD   7,   P-   352. 

—  E.  Germer-Dlrand,  Découvertes  en  tSjt.  — 

HiRSCHFELD,  c,  XII,  3416. 

Ligne  2,  ancien  msc.  (C   xti)  :  L-L-. 

Diis  Manibus  L.  I{ulii)  (?)  Aponiani^  qui  vixit 
annis  X,  menses  VI,  dies  II;  Macna  Primula 
soror  pientissima  fratri. 

0  Aux  dieux  Mines  de  L.  lulius(r)  Aponianus 
«  mort  à  l'âge  de  dix  ans,  six  mois  St  deux  jours; 
I  Macria  Prîmula  à  son  excellent  trère  ». 
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Epitaphe  d'Aprilis. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Trouvée   à  Saint-Baudile 
«  en  1781  »  (ViNc.  &  B.). 

A  P  R  1  L  1  S 

ATTIA-DANAff 

COSTVBERNVLI 

B    -    M   - 

Copie  de  Séguier  :  la   première  N  &  le  T,  la 


seconde  N  &  l'A  de  CONTVBERNALI  liés  en  mo- 
nogrammes. 

Séguier,  i38oi,   f.  84.  —  Vincens  &  Baumfs, 
Topof^reiphie  de  Nimes,  1802,  p.  584.  —  Hibsch- 

FELD,  C,   XII,   3418. 

Aprilis,  Attia  Danae  contubernali  bene  merenti. 

n  (Au";   dieux    Mânes)  d'Aprilis;   Attia   Danaé  à 
«  son  contuhernal  bien  méritant  ». 

Voyez  plus  loin  l'épitaphe  d'Attia  Felicula  sœur 
d'Attia  Danaé. 
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Epitaphe  d'Apronius  Fulvus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Petite  stèle  à  fro-ton 
triangulaire;  apud  Martinam  (C,  xii);  0  apnJ  iles- 
serié  u  (Guiran);  t  aux  Vieux-Aiigustins  »  (V1én., 
Ség.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  —  Hauteur  &  largeur, 
o'"45;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o" 2g;  lar- 
geur, o'"36. 

D  M 

C- APROïI-FVLVi 

ET'SERVATB 

V  X  S  O  R  I 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'N  &  l'I  d'APRONI,  le  der- 
nier A  &  l'E  de  SERVATAE,  liés  en  mono- 
grammes. 

Rui-MAN,  Inv.,  p.  65.  —  Grasser,  p.  66.  —  Gui- 
ban,   p.  loi.  —  Reinesius,   cl.  14,    24.  —  Baux, 

pp.    32    &    53.  —  MÉNARD,  7,    p.    357.  —   SÉGUIER, 

i38oi,  pi.  43  &  46.  —  E.  Germeb-Duband,  dans 
les  Méin.  de  l'Acad.  du  Gard,  18Ô4-1865,  p.  143. 
—  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3 420  :  iitteris  saeculi 
tertii. 

Diis  Manibus  C.  Apronii  Fulvi  S  Servatae 
uxori. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Apronius  Fulvus 
«  &  à  Servata,  son  épouse  ». 
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Épitaphe  d'Apuleius  Salitus. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  ecclesia  majore  {Gv:n.); 
t  A  léglise  du  Chapitre  »  (Baux). 

Q'APVLEIO 
SALITO 

Copie  de  Guiraw. 

Grasser,  1607,  p.  70.  —  Rulman,  Inv.,  p.  87.  — 
Cuiran,  Msc,  p.  gS.  —  Ménabd,  7,  p.  3qty.  — ' 
Baux,  p.  m.  —  Séguieb,  i38oi  :  e  Grassero. — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  2  42  I . 

Rulman,  Baux  :  APPVLEIO.—  Grassel,  Rulman,  Sdguier 
donnent  par  erreur  deux  premières  lignes  ;  D  M  j  MVSiCI, 
qui  appartiennent  à  une  autre  épitaphe. 
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Q.  Apuleio  Salito. 

«  A  Quintus  Apuleius  Salitus  ». 

Salito  est  peut-être  une  mauvaise  lecture  pour 
Solito. 
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Épilaphe  d'Aquilius 


Nîmes.  —  Perdue.  «  En  une  métairie  de  M.  Fa- 
«  vie  »  RuLM.);  in  villa  de  Luc,  Faverii  consiliarii 
regii  (GuiK.);  «  à  la  métairie  de  Luc  près  le  che- 
«  min  de  Beaucaire  »  (Mén.). 

D        '         M 

AaVlLIO  '  FOR 

œiMO'CALIRO 

FILIA-POS 

Copie  de  Ménard  :  le  T  &  l'E  de  FORTEIMO 
liés  en  un  monogramme,  mais  à  corriger  peut- 
être  par  EORTHINO  avec  transposition  fautive 
de  l'aspiration. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  54.  —  GuiRAN,  Msc,  p.  92.  — 

MÉNARD,  7,   p.    348.    —  SÉGUIEH,   I  38o2,   I,    p.    I.  — 
HiRSCHFEI.D,  C,   XII,    3423. 

Diis  Manibus ;  Aquilio  Eorthino{'.)Calliroe,fiUa, 
posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Aquilius  Eorthinus("f), 
«  Calliroe  sa  fille  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Calliroe  pour  Callirhoe ,   lecture  proposée  par 
M.  Fr.  Germer-Durand  &  par  M.  Hirschfeld. 
Eorihinus  pour  Heortinus. 
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Épitaphe  d'Aquilliiis  Privattis. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Stèle  à  fronton  triangu- 
«  laire  »  (Baux);  in  propugnaculo  ad  portant  Mag- 
dalenes ,  olim  in  horiis senatoris  Afalemoiitii {Guir.}; 
«  à  la  porte  de  la  Magdeleine  «  (Mén.);  «  au  jar- 
«  din  Nlalmont  »  (Baux). 

M  A  K  I  B  V  S 
L'AQVILLII'PRIVATI 
LVCORIS    ANICIA'VX 
F.T  aVARTIO-LIBERT 


RuLMAN,  Inv.,  p.  69.  —  GUIRAN,  Msc,  p.  100. — 
Baux,  Msc,  p.  107.  —  Ménard,  p.  374,  d'après 
GuiRAN.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  47.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3424. 

Séguier,  ligne  3  :  AVIGIA;  1.  4  :  LIBERTO. 

Manibus  L.  Aqiiillii  Privati,  Lycoris,  Ani- 
cia  uxor,  6  Qiiattio  libertus. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Aquillius  Priva- 
«  tus,  Lycoris  Anicia(r)  sa  femme  &  Quartio  son 
0  affranchi  ». 

Le  cognomen  de  la  femme  placé  avant  le  gcn- 
tilice. 
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Épitaphe  d'A  rignotiis. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  villa  Malamontii  «  de  Gre- 
zan  »  (GuiR.);  «  à  la  métairie  de  M.  de  Malmont 
0  près  du   chemin  de  Beaucaire  »  (Mén.). 

EPP I  A     Q-F 

VERVLA 

ARIGKOTO 

DELICATO-SVO 

Copie  de  Guiran. 

Rui.MAN,  Inv.,  p.  84.  —  GuiRAN,  Msc,  p.  i3b.  — 
Ménard,  7,  p.  416.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3571. 

Eppia,  Quinti  filia,  Verula  Arignoto  delicato 
sua. 

«  Eppia  Verula,  fille  de  Quintus  Eppius,  à  Ari- 
«  gnotus,  son  délicat  ». 

Bien  que  le  mot  delicatus  ait  été  quelquefois 
pris  dans  un  sens  déshonnëte,  il  est  cependant 
peu  admissible  qu'on  l'ait  employé  avec  cette 
acception  sur  une  épitaphe.  Plus  vraisemblable- 
ment Arignotus,  qui  paraît  avoir  été  un  esclave, 
remplissait  dans  la  maison  d'Eppia  Verula  quel- 
que service  relevé,  habituellement  confie  à  des 
jeunes  gens  de  mine  avenante,  par  exemple  une 
fonction  pluis  ou  moins  analogue  à  celle  de  page 
ou  de  valet  de  cérémonie  chargé  notamment  de 
l'introduction  &  de  l'annonce  des  visiteurs.  Tel 
est  l'office  indiqué  dans  le  Manuel  d'Antiquités 
de  Marquaidt  [Vie  privée  des  Romains,  p.  142). 
au  mot  delicati  ou  delicatae. 
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Epitaphe  d'Arsinoé. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; autrefois  «  chez  M.  Veyras  »  (Baux); 
<  i(!  aede  Verot  »  (Séguier);  recueillie  par  Sé- 
guier &  portée  dans  le  jardin  attenant  à  sa  mai- 
son d'habitation;  ensuite  à  la  Porte-d'Auguste. 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures. —  Hauteur,  o'"go;  largeur,  o"5i' 
Hauteur  &  largeur  de  la  partie  encadrée,  o°'37. 

D        *        M 
A  R  S  I  N  O  E  S 
PROBAE'ET 
F    1    D    E    L    I    S 
>  M  V  L  I  E   R  I  S 

Q-CORNÉLIVS 
TERTVLLINVS 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Rulman,  Inv.,  p.  66.  —  Baux,  p.  84.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  42.  —  Vincens  &  Baumes,  Topogr., 
1802,  p.  578.  —  Pelet,  Inscr.  de  la  Porte-d'Au- 
guste, i85o,  p.  38.  —  Notes  E.  Germer-Duuand. 
—  Hirschfeld,  C,  xii,  3425  :  n'indique  pas  d'he- 
dera  entre  D  M. 

Diis  Manibus  Arsinoes,  probae  &Jidelis  mulie- 
ris  ;  Q.  Cornélius  Tertullinus. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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«  Aux  dieux  Wânes  d'Arsinoé,  épouse  ver- 
«  tueuse  &  fidèle;  Quintus  Cornélius  Tertulli- 
«  nuSgi. 

64S 

Epitaphe  d'A  rtoria  Glycera. 

Nîmes.  —  Perdue,  n  Nemausi  »  (Gvihan);  «  Ar- 
les »  (SoLiEKS,  Msc,  p.  73J. 

ARTORIAE-GLYCERAE 

D  ARTORIVS-HERMES  M 

C  O  Is'  1  V  G  1 

Copie  de  Guiran. 

Gruter,  752,  6  :  missa  Scaligero.  —  Rulman, 
Inv.,  pp.  57  &  2°-  —  Guiran,  Msc,  p.  loS.  — 
Ménard,  7,  p.  359.  —  SÉGuiER,  i38oi,  pi.  55: 
d'après  Gruter.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  SSSg. 

Gruter,  Ménard,  Séguier  :  AETORIAE  &  AETORIVS. 

Diis  Manibus  Artoriae  Glycerae ;  Artoriu's 
Hermès  conjugi. 

0  Aux  dieux  Mines  d'Artoria  Glyceraj  Arto- 
«  rius  Hermès  à  son  épouse  ». 

L'inscription  appartient  probablement  à  Arles. 
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Epitaphe  d'Asconius  Auspicatus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire, incomplète  à  gauche  &  en  bas;  0  trouvée 
«  le  10  juin  1861,  rue  Bàt-d'Argent,  12,  maison 
«  Gayet  »  (Pei.et).  L'inscription  est  rentérmée 
dans  un  encadrement  de  moulures,  surmonte 
d'un  disque  en  relief  occupant  le  milieu  du  fron- 
ton. —  Hauteur,  o"'G7;  largeur,  o"3o;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"26. 

J  •  M 

Q  -  A  S  C  Ô  TJ  I 
a  V  S  P  I C  AT  I 

aSCÔNIA-aVlNLLA  «c 

H  AT  ER 

Copie  dessinée  de  M.  Alluer  QVINLLA  faute 
de  gravure  pour  QVIT^'LLA.  Copie  dessinée  de 
M.  Fr.  Germer-Durand  :  Ov'lNTIA;  —  accents 
sur  ro  d'ASCOM  &  de  ASCONIA,  sur  l'A  de  a\'S- 
PICATI  &  de  MATER. 

Pelet,  Catal.,  i853,  p.  85.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand. —  Hirschfeld,  C,  xii,  3426. 

Diis  Manibus  Q.  Asconii  Auspicati ;  Asconia 
QuintHla('.),  mater. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Asconius  Aus- 
«  picatus;  Asconia  Quintilla,  sa  mère  0. 

Le  défunt  paraît  avoir  reçu  son  prénom  Quin- 
tus à  cause  du  cognomen  Quintilla  de  sa  mère. 
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Epitaphe  d'Asellia  Muta. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Table  bordée  d'une  mou- 
lure encadrant  l'inscription;  du    temps  de  Gui- 


GuiRA.v,  Msc.,  p.  179.  • 

>KGUIER,  i38oi,    pi.   5d. 


ran,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  au  dix-septième 
siècle,  «  récemment  découverte  à  Ni  mes  »;  au 
siècle  suivant,  «  à  la  maison  du  sieur  Vial,  rue 
»  Dorée  »;  en  1873  engagée  dans  un  des  murs  de 
la  cour  de  la  maison  de  M.  Gustave  Isnard,  même 
rue  (E.  Germer-Durand),  puis  donnée  par  lui  au 
musée.  —  Hauteur,  o"35;  largeur,  o"42. 

aselliae-mvTae 

p  »  F  A  N  N  I  O  •  O  pTaTO 
ASELLIAE ' SYNETE 
P'FANNIVS    BVCCIO 

Copies  dessinées  de   M.   Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

MÉNARD,  7,  p.  387.  — 
-  E.    Germer-Durand, 
Découvertes  archéologiques,  1877,  p. 46. —  Michel, 
Aimes,  I,  p.  3i6.  —  Hirschfeld,  C.,  xii,  3427. 

Aselliae  Mutae,  P.   Fannio   Optato,    Aselliae 
Synetc,  P.  Fannius  Buccio. 

«  A  Asellia   Muta,  à  Publius  Fannius  Optatus, 
«  à  Asellia  Synete,  Publius  Fannius  Buccio  ». 
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Epitaphe  de  Peregrinus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire; 
n  trouvée  en  1810  à  l'amphithéâtre  »  (Trelis). 

D  M 

astYle-peregr 

ino'filio'pi 

e  n  t  1  s  s  i  m  o 

Copie  de  Trélis. 

Trélis,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  1810,  p.  389;  i38oi,  p.  89.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3428. 

Diis  Manibus.  A  style  Peregrino  flio  pientis- 
simo. 

«  Astylé  à  Peregrinus,  son  excellent  6ls  ». 
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Epitaphe  d'Asvius  Atepilla. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Table  bordée  de  moulu- 
res encadrant  l'inscription;  incomplète  .i  droite; 
trouvée  «  le  21  octobre  1810  à  l'amphithéâtre  » 
(Thf.lis);  déposée  au  Temple  de  Diane.  —  Hau- 
teur, o-So;  largeur,  o"64;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o"4o. 


C-ASVIO-ATEPILLAE-G-ASVii filio 

Ml£SS10-ATESSATIS-FIL-PA/erno  -coniugi 
AS  VIA-AS  Vl- FIL- SI  Bl-ET-pa  «ri- (r<.mariro 
EX    •   TESTAMEN/o 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer;  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Trélis,  dans   les  Mém.   de  l'Acad.  du  Gard, 
iSio,   p.  38o.  —  Pelet,  Essai  sur  le  Nympliée, 
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i852,  p.  24.— Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  3429  :  litteris  bonis  saeculi  secundi. 

Trélis  &  d'apris  lui  H'rschfeU,  ligne  i  :  ASvi'o  ;  2  :  PA/ri; 
3  :  suis;  4  :  TESTA.MEn^o. 

G.  Asvio  Atepillae,  G.  Asv[ii  fil{io)];  Mes- 

sio,  Aiessatis  filio,  Pa[terno,  conjugi];  Asvia,  As- 
vii  filia,  sibi  &  [patri  S-  marito],  ex  iestamen[to\. 

«  A  Gains  Asvius  Atcpilla,  fils  de  Gains  Asvius 

<i  son   père;  à  Messius  Paternus,  fils  d'Ates- 

«  sas,  son  mari;  Asvia,  fille  d'Asvius,  pour  ellc- 
«  même  &  pour  son  père  &  son  mari,  a  ordonné 
«  par  son  testament  l'érection  de  ce  tombeau  ». 

Atepilla,  Atessas,  noms  celtiques. 

L'épitaphe  devait  être  su-montée  de  trois  bus- 
tes, disposes  de  telle  sorte  que  ceux  de  Messius 
&  d'Asvia  tussent  à  côte  l'un  de  l'autre,  &  que  le 
mari  eût  sa  femme  à  sa  droite. 
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Épitaphe  d'Atilius  Eutyches. 

Nîmes.  —  Sans  description.  Autrefois  in  coeno- 
bio  Augustinorum  (Guih.);  au  Couvent  des  Au- 
gustins',  rue  de  la  Roserie  (Ménard);  envoyée  au 
siècle  dernier  au  duc  de  Brunswick  par  !e  mi- 
nistre du  Refuge  de  Nimes,  Georges  de  Super- 
ville; actuellement  au  musée  de  la  ville  de 
Brunswick. 

D        M 

G   '  A  T  I  L  I 

EVTYCHETIS 

STEPIANIS 

5  COMTVBERNAL 

O  -  P  '  T 

Copie  de  Guiran. 

GrASSER,  1607,  p.  79.  —  RULMAN,  Itiv.,  pp.  I  o6 
&  107.  —  Reinesius,  cl.  19,  6.  —  GUIRAN,  p.  l55. 

—  Baux,  p.  47.  —  Ménard.  7,  p.  426.  —  Séguier, 
i38oi,  p.  78  :  «  d'après  Grasser  ».  —  Spangen- 
BERG,  dans  les  News  Vaterlandische  Arcliiv.,  I, 
1826,  p.  349,  n.  18;  copie  de  M.  Eue.  Bormann, 
de   Marburg,  communiquée   par  M.  Hirschfeld. 

—  E.  GermÈr-Durand,  Notes  archéol-,  1867,  p.  14. 

—  Hirschfeld,  C,  xii,  3480. 

État  actuel  de  l'inscription  d'après  la  copie  de  Bormann  : 
iigne  I,  manque;  1.  2,  ^-ATILI;  1.  3,  ^VTYCHETIS; 
I.  4,  sans  changements;  I.  5,  CONTVBERNACLl)  ;  L  &  1 
liés  en  un  monogramme;  1.  6,  O  P  T. 

Dits  Manibus  G.  Atilii  Eutychetis ;  Stephanis 
contubernali  optimo. 

<  Aux  dieux  Mânes  de  Gaius  Atilius  Eutyches, 
«  Stephanis  à  son  excellent  mari  ». 
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Épitaphe  d'Atilius  Veratianus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; autrefois  in  vinea  «  Daleirac  »  (Guir.); 
(I  dans  le  champ  de  M.  Magne  au  chemin  de 
«  Beaucaire  »  (Ménard),  devenu  plus  tard  «  le 
«  champ  Lecointe  »  (Séguier).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
entouré  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o"'84;  largeur, 


o'"4o;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°34;  lar- 
geur, o'"25. 

D      '      M 
L    '    A  T  I  L  I 
VER  AT  I  A  iJ 
V  E  R  A  T  I  A 
5  VALenTIN A 

F'T'SIB'V'P 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'N  &  l'I  de  VERATI.^NI,  l'E  & 
le  T  de  ET  liés  en  monogrammes. 

MÉNARD,    7,     p.     342.    séguier,    I  3  8o  I ,    pi.    62; 

i3So2,  2,  p.  21.  —  E.  Ger.meh-Durand,  Notes  ar- 
chéologiques, 1867.  p.  10.  —  Hirschfeld,  C,  xii 
3431. 

Diis  Manibus  L.  Atilii  Veratiani,  Veratia  Va- 
lentina,  filio  S-  sibi  viva  posuit. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Atilius  Veratia- 
«  nus;  Veratia  V'alentina  à  son  fils  &  pour  elle- 
«  même  de  son  vivant  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Le  surnom  du  fils  dérivé  du  gentilice  dé  sa 
mère. 
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Épitaphe  d'Atilius  Victor. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  Saint-Jehan  près  du  sire 
d'Airon  n  (Peïr.);  apud  Blamim,  hodie  «  Simon  » 
(Guiran);  «  à  l'église  Saint-Jean,  près  le  sieur 
«  Dcyron  »  (Baux).  L'église  Saint-Jeau  de  la  Cour- 
tine était  dans  l'enclos  du  Chaptire,  rue  du  Cha- 
pitre, à  Nimes  (Fr.  G.-D.). 

D         M 
L' atilI 
VICTORIS 

Copie  de  Guiran. 

Rulman,  Inv.,  p.  91.  —  Guiran,  Msc,  p.  170. 
—  Baux,  p.  109.  —  Ménard,  7,  p.  397.  — Seguiei^, 
i38oi,  pi.  68.  —  Hirschfeld,  C.,  xii,  3432. 

Diis  Manibus  L.  Atilii  Victoris. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Atilius  Victor  » 
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Epitaphe  d'Attis. 

Nîmes.  —  Perdue,  o  Apud  Arnassanum  coram 
aedibus  dom.  «  de  Sernas  »  (Guir.);  «  à  la  maison 
d'Arnassan  »  (.Ménard). 

D'M'ATTIDIS 
•  AN  ...  .  IIII 

Copie  de  Ménard. 

Guiran,  Msc,  p.  164.  —  Ménard,  7,  p.  295.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  3434. 

Diis  Manibus  Attidis,  annorum  ////. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Attis,  mort  à  l'âge  de 
«  quatre  ans,  (0/1  de  ans  &  quatre  mois  ou 

«  jouis)  ». 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 


8o3 


651 

Épitaphe  d'Attius  Achilleiis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; anciennement  «  au  bastion  de  la 
«  Porte  de  la  Couronne  »  (Ménard);  transporté 
ensuite  au  jardin  Séguier,  puis  à  la  Porte-d'Au- 
guste  ;Pelet)  &  enfin  au  musée.  L'inscription  est 
lentermée  dans  un  encadrement  formé  d'un  sim- 
ple tilet.  —  Hauteur,  i";  largeur,  o"'46;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"4o;  largeur,  o"35. 

D    -    .M 
C - ATTI I 
ACHILLEI 

I  *  Ll  A 

5  severIna 

M  A  R I TO 
O  P  T  I  M  O 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  un  accent  sur  l'V  de  IVLIA. 

POLDO   D'AlBENAS,  p.   173.  RULMAN,  IllV.,   p.  58. 

—  Gruter,  ySg,  lo  :  ex  Poldo  &  Scaligerianis.  — 
GuiRAN,  Msc,  p.  98.  —  Baux,  p.  17.  —  Ménard,  7, 
p.  368.  —  3ÉGUIER,  i38ot,  pi.  38.  —  Pelet,  Ins- 
criptions de  la  Porte-d'Aiif^uste,  i83o,  p.  14.  — 
Notes  E.  Germer-Duranp     —  Hihschfeld,  C,  xii, 

3435  :  lilteris  saeculi   sc^ li;  un  accent  sur  le 

second  E  de  SEVERINA. 

Diis  Manibus  C.  Attii  Achillei;  liilia  Severina 
marito  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Attius  Achilleus; 
«  Iulia  Severina  à  son  excellent  mari  ». 
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Epitaphe  d'Attius  Albanus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Inscription  encadrée  (Baux); 
«  au  jardin  Galotl'res  hors  la  ville  »  (Menard); 
apnd  Petrum  «  P.  Boudet  »  (Peyhesc,  Baux). 

C - ATTIO 
ALBAN  O 


Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  Inv.,  pp.  86  &  88.  —  Grasseh,  16 14, 
p.  227.  —  Guiran,  Msc,  p.  i65.  —  Reinesius, 
XVI,  22.  —  Baux,  p.  86.  —  Ménard,  7.  p.  394.  — 
Séguier,  i3  8oi,  pi.  C7  :  a  d'après  Grasser  ».  — 
Hirschfeld,  c,  XII,  3436. 

Ligne  I,  Grasser  :  GOTTIO. 

C.  Attio  Albano. 

«  A  Caius  Attius  Albanus  ». 
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Épitaphe  d'Attius  lucundus. 

Nîmes.  —  Perdue.    Fragment,    autrefois  :  Ne- 
nausi,   in    aedibus    Passeronis  juxta    castellum 


(Guiran),  (Château  du  Roi  ou  Porte   d'Auguste; 
Fr.  G.-DuR.). 

d  M 

1  V  C  V  N  D  I 

aTTIVS-MARCELLVS 

FRATER 

Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  p.  7g.  —  Guiran,  ^^fsc,  p.  121.  —  Mé- 
nard, 7,  p.  463  (r).  —  E.  Gi;r.mer-Durand,  Décou- 
vertes archéologiques,  1877,  p.  127.  —  Hirschfeld, 
C.  XII,  3624. 

\Diis  Manibus  Attii{l)  I]ucundi,  Attiui(i)  Mar- 
cellusf rater. 

€  (Aux  dieux  Mânes  d'Attius)  lucundus;  Attius 
«  Marcellus  son  frère  ». 

La  restitution  du  nom  par  Attius  est  de  M.  E. 
Germer-Durand,  d'après  l'épitaphe  d'un  T.  At- 
tius, T.  /.,  Volt.,  Marcellus,  à  Foissac,  dans  le 
canton  de  Saint-Chaptes. 
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Épitaphe  d'Attius  Martialis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  autrefois  «  à  la 
«  maison  de  Montclus  »  (Séguier). 

T-ATTIO'SPVRii  ./ 
m ARTI ALI 

Copie  de  Séguier. 

SÉGUIER,  i38oi,  pi.  63;  i38o2,  I,  p.  7.  —  Vin- 
cens  &  Baumes,  Topogr.  de  Nimes,  1802,  p.  58o. 
—  Hirschfeld,  C,  xh,  3438. 

T.  Attio,  Spurii  filio,  Martiali 

«  A  Titus  Attius  Martialis,  fils  de  Spurius  (At- 
c  tius),  ». 
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Épitaphe  d'Attius  Niger. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Trouvée  en  l'an  XIII,  c'est- 
«  à-dire  i8o5,  dans  les  excavations  du  nouveau 
«  Palais  de  Justice  »  ( Trélis). 

ATTIVS-I'CORRADI'F 
NICER-SIBI'PAREKTIBVS  "C 

Q.VE 

Copie  de  Trélis. 

Trélis,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
i8o5,  p.  23.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3437. 

Attius,  CorradHJ)  filius,  Niger  sibi  parentibus- 
que. 

a  Attius  Niger,  fils  de  Corradus,  pour  lui-même 
0  &  ses  parents  t. 
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Épitaphe  d'Attius  Primulus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  longue  &  étroite,  ter- 
minée en  haut  par  un  fronton  décoré  d'antéfixes 
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aux  angles;  n  trouvée  en  i855  sur  l'emplacement 
«  des  ruines  de  l'ancienne  église  de  Sainte-Per- 
«  pétue;  donnée  au  musée  pa'r  M"' Roux-Paulet  » 
(E.  Germer-Durand).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures,  excepté  la 
première  ligne,  gravée  dans  le  tympan  du  fron- 
ton. —  Hauteur',  i'"57;  largeur,  o'"47;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"'22;  largeur,  o"38. 

D  M 

QVARTI-  ATTi 
VOL' PRIM VLI 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Herzog,  n.  171.  —  Pei.et,  Catalogue,  n.  73.  — 
Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  m, 
3439  :  litteris  saeculis  secundi. 

Diis  Manibus  Quarti  Attii,    Voltittia,  Primuli. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quartus  Attius  Primu- 
«  lus,  inscrit  dans  la  tribu  Voltinia  ». 

Attius  Primulus,  que   son   épitaphe   dit   inscrit 
dans  la  tribu   Voltinia,  était  citoyen  romain. 
Remarquer  le  prénom  insolite  Quartus. 
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Épitaphe  d' Attius  Trasea. 

Nîmes.  —  Perdue,  «  Trouvée  en  1784  au  carre- 
«  four  du  chemin  de  Beaucaire  »  (Vincens). 

D  M 

TER-t-ATTl 
T  R  A  S  '  I  A  E 
FILIVS-PATRI 

Copie  de  Vincens. 

ViNCENS  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes,  1802, 
p.  576.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3440. 

Diis  Manibus  Tertii  Attii  Trasiae;  filius  patri. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Tertius  Attius  Trasia, 
«  son  fils  ». 

Trasiae  probablement  pour  Traseae,  gui,  con- 
formément à  rétymologie,  aurait  dû  s'écrire  Thra- 
seae. 

Il  y  a  à  remarquer  le  prénom  insolite  Tertius. 
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Épitaphe  d' Attius  Urbanus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  oblongue  bordée 
de  moulures  encadrant  l'inscription;  «  trouvée 
«  en  1837,  maison  Robert,  rue  Guizot  u  (Pelet). 
—  Hauteur,  o"58;  largeur,  i'"2o;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'"43;  largeur,  r"o8. 

CrATTIOrATTI^F^VRBAN'o 

EX-TESÏAMF.NTO 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Pelet,  dans  les  Mém.  de  l'Académie  du  Gard, 
1856-1857,  p.  26;  Catalogue,  i8(33,  p.  49.  — Hirsch- 


feld, C,  XII,  3441  :  litteris  optiinis  saeculi  primi 
incipientis. 

C.  Attio,  Attii filio,  Urbano,  ex  testamento. 

«  A  Caius  Attius'  Urbanus,   fils  d'Attius;   tom- 
«  beau  élevé  en  exécution  de  son  testament.  » 

Remarquer  la  filiation  exprimée  par  le  genti- 
lice  du  père. 
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Épitaphe  d'Attia  Euphemia. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Nemausi  »  (Guiran);  in  aede 
«  Latour  »  (Séguier). 

ATTIAE'EVPHEMIAE 

QVAE-VIX'ANNOS- VI 

M'V'ATTIVS 

EPAPHRODITVS 

LIE  •    DVLCISS 

Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  Inv.,  pp.  95  &  100.  —  Gruter,  933,  9. 
—  Guiran,  Msc,  p.  145.  —  Ménard,  7,  p.  418.  — 
Séguier,  i38oi,  pi.  74.  —  Hirschfeld,  C.,  xii, 
3442. 

Séguier,  ligne  i  :  ATTIAE  EV  ;  1.  2  :  PHEMIAE;  I.  3  : 
QVAE  V  ANN  VI;  1.  4  :  M  V  ATTIVS  EPA  ;  1.  5  : 
P-RODITVS    LbERT;  1.  6  :  DVLCISSIM. 

Attiae  F.uphemiae,  quae  vixit  annos  VI,  men- 
ses  V,  Attius  Epaphroditus,  libertae  dulcissimae. 

«  A  Attia  Euphemia,  morte  à  l'âge  de  six  ans 
«  &  cinq  mois;  Attius  Epaphroditus  à  son  aflran- 
«  chie  bien-aimée  ». 
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Épitaphes  d'Attia  Exoché  S-  de  Iulius  Philades- 
potus. 

Nîmes.  —  <t  Aux  Cinq-Vies,  maison  Maruéjol  » 
(Vinc.);  «  incrustée  dans  le  mur  extérieur  de  la 
«  maison  Laune,  rue  des  Jardins,  enclos  Roche.- 
«  maure  »  (Azaîs);  «  actuellement  la  maison  de 
«  M'""  Légal;  provenant,  comme  toutes  les  autres 
«  inscriptions  de  ce  quartier,  du  monastère  de 
<(  Sainte-Perpctue  »  (Fr.  Germer-Durand).  Stèle 
divisée  par  des  encadrements  de  moulures  en 
deux  compartiments  juxtaposés,  surmontés  d'un 
fronton  cintré.  Dans  le  tympan  de  ce  fronton 
sont  gravées  les  sigles  D  M.  —  Hauteur,  o'"7o; 
largeur  o'"55;  hauteur  de  chaque  encadrement 
o'"j2;  largeur,  o"2o. 


M 

D ' I VLI VS 

PHILADES 

POTVS-V» 

S  •  P 


D 

ATTIaE - EXO 

CH  E  S 

D'Ivlivs-phIla 
5       despotvs 
vxorI-pientis 

SI  MAE 

(palme)  (palme) 

(couronne) 

Copies  dessinées  de  M.   Allmer  &   de   M.  Fr. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Germer-Durand  :  lettres  tendant  à  la  forme  cur- 
sive. 

Séguier,  i38oi,  V,  p.  33.  —  Vincens  &  Baumes, 
Topographie  de  Nimes,  1802,  p.  578.  —  E.  Ger- 
mer-Durand &  Renier,  dans  le  Bulletin  du  Comité 
de  la  langue,  de  l'histoire  &  des  arts  de  la  France, 
i855-i856,  p.  147.  —  AzAÎs,  dans  les  Mém.  de 
l'Académie  du  Gard,  1868-1860,  p.  167,  —  Mi- 
chel, Nimes  &  ses  rues,  II,  p.  98.  —  Hirschfeld, 
C,  xH,  3443  :  litteris  saeculi  secundi  vel  iertii 
incipientis. 

Diis  Manibus  : 

Attiae  Exoches,  D.  Iulius  Philadespotus  uxori 
pientissimae. 

D.  Iulius  Philadespotus  vivus  sibi  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  : 

«  D'Attia  Exoché;  Décimus  Julius  Philadespo- 
«  tus  à  son  excellente  épouse; 

«  Decimus  Julius  Philadespotus  pour  lui-même 
«  de  son  vivant  a  élevé  ce  tombeau  ». 

De  même  que  dans  les  représentations  figurées 
l'image  de  la  femme  est  habituellement  à  la 
droite  de  celle  du  mari,  l'épitaphe  d'Attia  Exoché 
est  ici  à  la  droite  de  celle  de  Julius  Philades- 
potus. 

A  cause  de  la  couronne  &  des  palmes  qui  se 
voient  au-dessous  de  l'épitaphe  d'Attia,  Renier  a 
émis  l'opinion  qu'Attia  Exoché  était  peut-être 
chrétienne. 

M.  Hirschfeld  pense  que  l'inscription  est  du 
deuxième  siècle  ou  du  commencement  du  troi- 
sième. 
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Épitaphe  d'Attia  Felicula. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  supérieure  d'une 
stèle  à  fronton  cintré;  trouvée  en  1810  «  à  l'am- 
«  phitheàtre  »  (Séguier);  retrouvée  en  i858  «  au 
0  couvent  des  Orphelines  catholiques  »  (Pelet). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
formé  d'un  simple   filet.  —  Hauteur,  o"78;   lar- 

f;eur,  o'"48;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°3o  ; 
argcur,  o"40. 

D  •  M 

ATTIAE'FELIcvLE 
ATTIA- DANAE 
SOROrI  -  PIISS1.M 

Copies  dessinées  de  M.  .\li.mi;r  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'V  de  FELICVI.AE  inscrit  dans 
le  G;  l'A  f<  VV.  à  la  fin  du  même  mot  lies  en  un 
monogramme. 

Séguier,  i38oi,  pi.  84.  —  Pelet,  Catalogue, 
i863,  p.  88.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3444. 

Diis  Manibus  Attiae  Feliculae ;  Attia  Danae 
sorori  piissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Attia  Felicula;  Attia  Da- 
naé  à  son  excellente  sœur  ». 
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Ép  taphe  d'A  ttia  Peculiaris 

Nîmes.  —  Perdue,  n  Pierre   sans   ornements,  ni 
mou\\iTe.&  y>,  apud  Lansardum  (Pevresc);   apud 


Fa^anderium  (Guir.);  0  à  la  maison  du  sieur 
«  Benoit,  capitaine,  près  du  puits  de  la  Bouche- 
«  rie  »  (Ménard).  —  Hauteu--  &  largeur,  <  i  pied 
«  4  pouces  »  =  o'°44. 

D      »      M 

ATTIAE 

P"E  C  Y  L  I  A  R  1  S 

Q  •  I  V  L  I  V  S 

5  ATTIANVS 

MATRI-OPT 

Copie  de  Guiran  :  accent  sur  l'A  de  PECVLIA- 
RIS. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  45.  —  Gruter,  721,  2  :  ex 
Poldo.  —  Guiran,  Msc,  p.  82.  —  Baux,  p.  39.  — 
Menard,  7,  p.  344.  —  Séguier,  i3  8o2,  I,  p.  4.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  3443. 

Séguier  donne  seulement  le  commencement  des  lignes  : 
I,  D  M;  2,  ATTIA;  3,  PECVLI;  4,  Q-IVLI;  5,  AllA; 
6,  MATE.  —  Ligne  4,  Ménard  :  un  accent  sur  le  premier  V 
de  IVLIVS;  6,  Poldo,  Ménard  :  OPTI.MAE. 

Diis  Manibus  Attiae  Peculiaris;  Q.  Iulius  At- 
tianus  matri  optimae. 

«  Aux  dieux  Mènes  d'Attia  Peculiaris;  Quintus 
«  Julius  Attius  à  son  excellente  mère  ». 

Le  surnom  du  fils  dérivé  du  gentilice  de  la 
mère 
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Épitaphe  d'Attia  Victorina. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; erutus  anno  1067  ex  oliveto,  extat 
apud  Guibal  doctorem  (^Guir.);  dans  le  jardin 
Séguier;  puis  de  là  transporte  à  la  Porte-d'Au- 
gu^te  (Pelet).  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures  accompagné  d'un 
rinceau.  —  Hauteu:',  o'"92;  largeur,  o"  43;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o°'32;  largeur,  c^îG. 

D  -  M 

ATTIA  E  S'C 

VICTORIN AE 
a- ATT  I V       S 

5  agathopvs 

lIbertae- et 

V  X  Ô  R  I 
K  A  R  1  S  S  I  .M  A  E 

Copies  dessinées  de  M.  Allmfr  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  ;  un  accent  sur  l'O  de  VXORL 

Inscriptions  de  l'Acad.  de  Nimes,  msc,  1788, 
p.  t").  —  Mii.LiN,  4,  p.  258.  —  Pelet,  Inscriptions 
de  la  Porte-d' Auguste,  i85o,  p.  46.—  Hirschi-eld, 
C,  XII,  344'i  :  litteris  bonis:  n'indique  pas  d'ac- 
cent sur  VXORI. 

Diis  Manibus  Attiae  Victorinae ;  Q.  Attius 
Agathopus  libertae  S  uxori  karissimae . 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Attia  Victorina;  Quintus 
«  Atlius  Aaathopus  à  -son  oïlVanchie  &  épouse 
0  très-chêre  ». 
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Fragment  d'épitaphe  aux  noms  d'Attia  Vaîeria. 
Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  de  maibrc. 

riA    VALERI 
A      '      FI  L  I  A 

Estampage  de  M.  Gerhf.r-Durand  :  les  lettres 
de  la  première  ligne  réduites  à  leur  partie  infé- 
rieure. 

HiRscHFELD,  C,  xiT,  SgiS  :  çiiiNTINAE. 

Quint inae,  Attia  Valeria  filia. 

«  A  Quintina,  Attia  Valeria  sa  fille  ». 

665 
Fragment  d'épitaphe  au  nom  d'Attiola. 

Nîmes.  —  Au  musée.  «  Fragment  d'une  plaque 
«  de  marbre  trouvé,  en  1848,  par  M.  Laurent, 
«architecte,  dans  les  travaux  de  terrassement 
«  exécutés  par  les  ateliers  nationaux  pour  le  nou- 
«  veau  Marché  aux  Bœufs  »  (E.  Germer-Durand). 

ATTIOLA 

dulC\%S  

Estampage  de  M.  E.  Germeh-Dura.nd. 
HiHSCHFELD,  C,  XII,  5912. 
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Épitaphe  d'Avius  Capellianus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; la  lysis  ornée  de  fleurons  aux  extré- 
mités de  ses  volutes;  «  autrefois  au  boulevard  de 
((  la  Porte  de  la  Couronne  »  :  In  propugnaculo 
porlae  Coronalis  (Guiran);  transportée  de  là  au 
jardin  Séguier,  puis  0  à  la  Porte-a'Auguste  »  (Pe- 
let).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement formé  d'un  simple  filet.  La  figure  d'une 
ascia  est  gravée  au-dessous  du  couronnement,  en 
partie  sur  le  bandeau  qui  forme  la  marge  de 
l'encadrement,  en  partie  dans  cet  encadrement, 
entre  les  sigles  D  M.  —  Hauteur,  o"28;  largeur, 
o"'47;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o^SS;  lar- 
geur, o^Sô. 

(as- 
D         cia)         M 
SEXTI - AVlI 

capelliaM 
licin  1  a  -■fav 

5  STIMA»  MARlI'o 

SIBI    MEREfTlS 
SI  MO   SVB   ASEA 
P  O  S  V  I  T 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Kr. 
Germep-Durand  :  l'N  &  le  dernier  1  de  C.\PEL- 


LIANI,  ri  &  le  T  de  MARITO,  l'N  &  le  T  de 
MERENTIS  liés  en  monogrammes;  l'I  d'ASCIA 
inscrit  dans  le  C. 

Métal,  dit  Metallus  Sequanus,  msc.  de  la  Bibl. 
du  Vatican,  ôoSg,  f.  427  v».  —  Poldo  d'Ai.uENAS, 
p.  175.  —  Gruter,  760,  3  :  e  Poldo  S-  Scaligeria- 
nis.  —  Grasser,  p.  58.  —  Rul.van,  /mi».,  p.  38.  — 
Guiran,  Msc,  p.  98.  —  Baux,  p.  5.  —  Menard,  7, 
p.  567.  —  SÉGUIER,  i3  801,  pi.  38.  —  Perrot,  1846, 
p.  21 3.  —  Pelet,  Inscr.  de  la  Porte-d'Auguste, 
i85o,  p.  45.  —  Herzoo,  n.  176.  —  E.  Germer- 
Durand,  Découvertes  archéologiques,  1876,  p.  29. 
—  HiRscHFELD,  C,  XII.  3453  :  litteris  bonis  sae- 
culi  secundi. 

Diis  Manibus  Sexti  Avii  Capelliani ;  Licinia 
Fausiina  ir.arito  sibi  merentissimo  sub  ascia  po- 
sait. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Avius  Capellia- 
«  nus;  Licinia  Faustina  à  son  mari  bien  méritant 
«  a  élevé  ce  tombeau  sous  Vascia  ». 

Remarquer  sub  ascia  posait:  la  formule  habi- 
tuelle est  sub  ascia  dedicavit. 
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Épitaphe  d'Augusta. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  pistrino  «  de  Buisson  > 
(Guiran);  «  moulin  hors  la  ville  »  (Ménard). 

D      -      M 

AVGVSTAE 

E  V  P  H  E  M  V  S 

CONSERVO-S-B 

EPICTESIS 

Copie  de  Guiran  :  corriger  CONSERVO-S'B 
probablement  par  CONSERVOS-'E. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  109.  —  Guiran,  Msc,  p.  157. 
—  Ménard,  7,  p.  427. —  Hirschfeld,  C,  xii,  3449  • 
AVGVSTA/. 

Diis  Manibus  Augustae,  Euphèmus  conservas, 
S-  Epictesis. 

n  Aux  dieux  Mânes  d'Augusta,  Euphèmus  son 
«  coesclave,  &  Epictesis  ». 

La  défunte  s'appelait  peut-être  plutôt  Augus- 
talis. 
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Épitaphe  d'Aviullia  Paterna. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  oblongue  bordée 
de  moulures  encadrant  l'inscription;  apud  Tran- 
sonem  Martinum,  olim  Boudel  (Guir.,  Mén.;;  in 
aeiiibus  «  Julian  »  (Ség.1  ;  apud  Dardailhonem 
(Ség.);  retrouvée  en  octobre  i883,  dans  les  dé- 
molitions pratiquées  pour  créer  l'emplacement 
des  nouvelles  halles.  —  Hauteur,  i°'22;  largeur, 
i"25;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  1"  3o;  lar 
geur,  1"°  10. 

D-M'AVIVLIAE'AVIVLlI-F'PA'ERNAE 
VXÔrI-ET'CATIAE-CATI'F-GRATKaE 
ET-L-VAL-P1ARNACsS'Ge>ERI-L-CAT1VS  gratIn 

Estampages  de  M.  Goudard  &  de  feu  Albin  Mi- 
chel :  les  'lettres  du  mot  AVIVLIAE,  excepté  les 
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deux  dernières,  léduites  à  leur  partie  inlérieure; 
il  devait  y  avoir  entre  L  &  I  une  petite  L  inter- 
calée aujourd'hui  disparue;  le  T  &  le  premier  E 
de  PATERNAE,  l'I  &  l'N  de  GRATLNAE,  l'N  & 
le  second  E  de  GENERl  liés  en  monogrammes; 
l'H  de  PHARNACES  dimidiée  à  droite;  l'E  du 
même  mot  inscrit  dans  le  G;  le  premier  E  de 
GENERl  inscrit  dans  le  G;  un  accent  sur  l'O  de 
VXORI;  peut-être  d'autres. 

Franz  de  Raumingen,  i6o3,  msc.  i38io.  — 
RuLMAN,  Inv.,  p.  73.  —  GuiRAN,  Msc,  p.  io3.  — 
Baux,  p.  88.  —  Ménabd,  7,  p.  3oo.  —  Séguif.r, 
i38oi,  pi.  56;  i38o2,  V,  p.  37.  —  Allmer,  Revue 
épigravhique,  i,  p.  /)o6.  —  Albin  Michel,  dans  le 
Bulletin  de  l'Acad.  de  Nimes,  i383,  p.  124.  — 
Nemausa,  1"  année,  p.  i3.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3452. 

Diis  Manibus  Aviutliae,  Aviullii  filiae,  Pater- 
nae,  uxori,  S  Catiàe,  Catii  filiae,  Gratinae,  S- 
L.  Valerii  Pharnaces,  generi,  L.  Catius  Gratinus. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aviullia  Paterna,  fille 
(I  d'Aviullius,  sa  femme;  de  Catia  Gratina,  sa 
(1  fille,  de  Lucius  Valerius  Pharnace,  son  gendre, 
«  Lucius  Catius  Gratinus  ». 

Remarcjuer  la  filiation  exprimée  par  le  genti- 
lice  du  père;  le  surnom  du  père  passe  à  la  fille. 
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Épitaphe  d'Aurelius  Abascantus. 

NiHES.  —  Fragment,  «  trouvé  le  26  juillet  1888 
c  dans  la  maison  de  M.  Salté,  rue  des  Grelïes  ». 

D      •      M 
Q-AVRELlI 
aBASCANTI 


Estampage  de  M.  Goudard.  Copie  de  M.  Bazin. 

Lettres  de  bonne  forme.  Le  Q  disparu  à  l'ex- 
ception de  l'extrémité  de  sa  queue  prolongée  sous 
l'A  de  AVRELII. 

Ai.lmer,  Revue  épigraphique,  II,  p.  373. 

Diis  Manibus  Q.  Aurelii  Abascanti  

0  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Aurelius  Abas- 
c  cantus ». 
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Épitaphe  d'Aurelius  Agatho. 

Nîmes.  —  Au  musée.  —  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouvé  «  vers  1829  »  (Perrot).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement 
formé  d'un  simple  filet.  —  Hauteur,  o'"97;  lar- 
peur,  o-5o;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"35; 
largeur,  o'"32. 

D       E^       H 

S  E  X  T  I 

A  VR  E  L 1 

AGATHONIS 

H  E  R  E  D  E  S 

Copies  dessinées  de  M  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durani). 


Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  1S29,  p.  98.  — 
Pelet,  Catalogue,  i8'î3,  p.  04.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3454  :  litieris  saeculi  secundi;  n'indique  pa:; 
d'hedera  entre  les  sigles  D  M. 

Diis  Manibus  Sexti  Aurelii  A  gai  honis,  heredes. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Aurelius  Agatho, 
«  ses  héritiers  ». 
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Épitaphe  d'Avitus. 

Nlmes.  —  Perdue.  Apud  Miramandum  (Pevhesc); 
Mirimandum  (GuiR.);  0  à  la  maison  de  M.  de  Mir- 
«  mand,  rue  Sigalon  »  (Baux). 

D  M 

avIti-gemellI-f 

K  E  M  O  N  I  A 

GINGE 

CONTVBERNAM 

Copie  de  Grasser  :  GINGE  à  corriger  proba- 
blement par  GIMGE. 

Grasser,  1607,  p.  78.  —  Rulman,  Inv.,  p.  69. — 
Baux,  p.  37.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  78  :  «  d'après 
Grassek  ».  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  3450. 

Ligne  3,  Pcyrcsc  :  NEMOïJA;  I.  4,  Hulman,  Peyresc, 
Baux  :  GINCE. 

Diis  Manibus  Avili,  Gemetli  filii;  Nemonia 
Cinge  (f)  contubernali. 

«  Aux  dieux  Mànes  d'Avitus,  fils  de  Gemellus; 
a  Nemonia  Cingé(r)  à  son  compagnon  ». 

Cinge.  Ginge  sont  probablement  de  mauvaises 
lectures.  Nemonia  s'appelait  peut-être  Circé;  on 
trouve  cependant  CLNGES  sur  un  des  tombeaux 
de  Trion. 
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Épitaphe  d'Aurelius  Eutyches. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  du  sieur  l'Her- 
«  mite  »  (Peyresc,  Guiran,  .VIénardI;  apud  Cabi- 
ronum  (Rulman,  Guiran;  «  iii  acdibus  Eabre,  mer- 
catoris  ».  (Séguier). 

D  M 

M-AVRELlI 

EVTYCHETIS 

MATVRIA-CHRYSIS 

5  MARITO-OPTIMO 

S  1  B  I  •  V  -  P 

Copie  de  Guiran. 

Rulmann,  Inv.,  pp.  68  &  04.  —  Guiran,  Msc, 

p.   107.    —   Baux,    p.    81.  —  \1ÉNARD,   7,    p.    371.  — 

Séguier,  i38oi,  pi.  41.  — Hirschfeld, C,  xii,  3466 

Si!guier,  ligne  4  :  MATVRI  CIRISIS. 

Diis  Manibus  M.  Aurelii  Eutychetis,  Matu- 
ria^:)  Chrysis  inarito  nptimu,  {S-)  sibi  vivafecit. 
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«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Aurelius  Euty- 
«  ches;  Matuiia  Chrysis  à  son  excellent  mari  a 
«  élevé  ce  tombeau  pour  elle-mcme  de  son  vi- 
«  vant  », 
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hpilaphe  d'A  itrelius  Karus. 

Nîmes.  —  Au  inusée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; in  aedibus  «  de  la  Croix  »  (Rui.man); 
«  au  jardin  de  la  maison  de  M.  de  la  Rouvière 
«  olim  f.acroix  »  (Guiran,  Ménard),  Grande-Rue, 
où  l'ut  bâtie,  au  commencement  du  dix-neuvième 
siècle,  la  préfecture  du  Gard;  «  sur  la  terrasse 
«  de  la  Préfecture;  portée  en  1848  à  la  Porte- 
«  d'Auguste  »  (Pelet,  E.  Germer-Durand).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  accompagnée  d'un  rinceau.  —  Hauteur, 
i"02;  largeur,  o"D7;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"42;  largeur,  o"36. 

D  '  M 

M  '  A/RÉLlI  •  KAREI 

m  -  avrelivs 
cassiAnvs-fIl 

5  PATRI-OPTVMO'ET 

CAS  S lA' CHARITE 

MARITO'KARISSIMO 

DE-SÉ'BENE'MERItO 

ET'SIBI'V'P 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germeu-Durand  :  l'A  &  l'V  de  AVRELII  liés  en 
un  monogramme;  accents  sur  l'E  de  AVRELIVS, 
sur  le  second  A  de  CASSIANVS,  sur  l'E  de  SE. 

Rui.MANN,  Inv.,  p.  52.  —  Guiran,  Msc,  p.  102. 
—  Ménard,  7,  p.  840.  —  Perrot,  Ayitiquités  de 
Nimes,  1829,  p.  io5.  —  Pelet,  Inscriptions  de  la 
Porte-d'Auguste,  i85o,  p.  59.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3437  :  litteris  bonis. 

Diis  Manibus  M.  Aurelii  Karei,  M.  Aurelius 
Cassianus,  flius,  patri  optumo  S-  Cassia  Charité 
marito  kar'issimo  de  se  bene  merito,  S-  sibi  viva 
posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Aurelius  Karus; 
«  Marcus  Aurelius  Cassianus,  son  fils,  à  son  ex- 
«  cellent  père,  &  Cassia  Charité  à  son  mari  trcs- 
0  cher  &  bien  méritant  a  élevé  ce  tombeau  & 
<  pour  elle-même  de  son  vivant  ». 

Remarquer  l'orthographe  ancienne  ei  pour  i 
dans  Karei,  &  le  surnom  du  fils  dérivé  du  gen- 
tilice  de  la  mère. 
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Épitaphe  d'Amelius  Cerinthus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antétixes  aux  angles;  autrefois  «  dans 
0  le  jardin  Scguicr,  puis  chez  M.  Palisse,  près 
«  de  l'arc  Saint-Elienne ,  rue  de  la  Magdeleine  » 
(ViNCENS  &  Baumes).  —  Hauteur,  o^âS;   largeu-, 


o"4o;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"23;  lar- 
geur, 0"28. 

M  À  M  I  B  V  s 
T-avreliI'CérinthI 

T-AVRÉLIVS-DIADVMEN 
c  O  N  L  I  B 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  l'A  de  .MANIBVS, 
sur  l'E  de  CERINTHI,  sur  l'E  de  AVRELIVS,  sur 
l'V  de  DIADVMEN. 

Inscriptions  de  l'Académie,  msc,  17S8,  p.  6.  — 
ViNCENs  &  Baumes,  Topograpliie  de  Nimes,  1802, 
p.  584.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  3455. 

Vincens  ajoute  une  dernière  ligne  composée  des  sieles 
SD-S-P. 

Manibus  T.  Aurelii  Cerinthi;  T.  Aurelius  Dia- 
dumenus  conliberto. 

«  Aux  Mânes  de  Titus  Aurelius  Cerinthus;  Ti- 
«  tus  Aurelius  Diadumenus  à  son  coaflranchi  ». 
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Épitaphe  d' Aurelius  Utilis. 

Nîmes.  — -  Partie  supérieure  d'une  stèle  à  som- 
met cintré;  trouvée  «  à  Sainte-Perpétue  en  1764 
(Baumes);  aujourd'hui  à  l'ancienne  maison  Sé- 
guier.  L'inscription,  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement fait  d'un  simple  filet.  —  Hauteur,  o"85  • 
de  la  partie  encadrée,  o"25;  largeur,  o"28. 

D        '        M 

L  -  A  V  R  É  L  I  "  V  T I 

LIS 


Copie  dessiné 
l'E  d*AVRELL 


née  de  M.  Allmer  :  un  accent  sur 


Vincens  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes,  1802/ 
p.  58o.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  3458, 

Diis  Manibus  L.  Aurelii  Utilis. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Aurelius  Utilis». 
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Épitaphe  d'A  urelia  Crescentina. 

Nîmes.  —  Perdue. 

AVRELIA-CRESCENTINA 

CONIVGI VE 

PRODIT  ....  CVM-aVO 
VI X IT  '  AN  N  I  S 
X  1  '  P  O  S  V  I  T 

Copie  de  Ménard. 

Rui.man,  Inv.,  p.  G8.  —  Guiran,  Msc,  p.  iiS. 
—  Ménard,  7,  p.  364. 

Aurélia  Crescentina,  conjugi  Epaphrodito, 

cuni  quo  vi.xit  cinnis  XI,  pos.iit 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVEFS. 


809 


«  Aurelia  Crescentina  a  eleve  ce  tombeau  à  son 

«  mari  Epaphroditus,  avec  lequel  elle  a  vécu 

«  onze  ans  ». 
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Epitaphe  d' Aurelia  Attia. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A   la  maison   Olivier,  au 
«  Marché  au  blé  »  (.Ménard). 

D  M 

avreliae'c 
fIl-attiae 

D   Vl 

Copie  de  Guihan. 

GuiRAN,    MSC,   p.   179.  —  MÉNARD,  7,    p.  402.  — 
HlRSCHFELD,  C,  XII,  3459. 

Dits   Manibus   Aureliae,    Caii    filiae ,    Attiae , 
D.  Vi 

(I  Aux   dieux    Mânes   d'Aurelia   Attia,   fille    de 
«  Caius  (Aurelius};  Occimus  Vi ». 
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Epitaphe  d'Aurelia  Severa. 

Nîmes.  —  Au  musée  d'Avignon.  Stèle  à  sommet 
cintré;  «  trouvée  en  i855  chez  M.  Jordan,  rue  de 
«  la  Bienfaisance,  &  vendue  par  Perrot  au  musée 
(I  d'Avignon  »  (Pelet).  L'inscription,  excepté  les 
sigles  Ô  M  gravées  dans  le  tympan  du  fronton, 
est  renfermée  dans  un  encadrement  formé  d'un 
simple  biseau  sans  moulures.  —  Hauteur,  o"95; 
largeur,  o'"4o;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"25;  largeur,  o"28. 


D         -         M 

AVRELiAE-SEVER»E 
SOROR  •  PiISSiM 
AVRELIA-  RHODE 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres  tendant  à  la  forme  cur- 
sive. 

Pelet,  msc,  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  2, 
p.  171.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Michel,  Ni- 
mes, I,   p.    3o8.  —  HlRSCHFELD,  C,  XII,  34IJO. 

Diis  Manibus  Aureliae  Severae,  sorori  piissi- 
mae,  Aurelia  lihode. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aurelia  Severa;  Aurelia 
Rhodé  à  son  excellente  sœur  ». 
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Epitaphe  d'Autestius  Paluster. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antétiïes  aux  angles.  «  Apud  D.  de 
«  Bssserié  »  iGmRAN);  dans  sa  maison  dite  des 
Vieux-Augustins,  rue  de  la  R'iserie  (Kr.  Germer- 
Durand).  L'inscription  est  renlerniée  dans  un  en- 
cadrement  formé  d'un    simple-  lilet.  —  Hauteur, 


i'°i3;   largeur  o"44;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o'"2à;  largeur,  o"36. 

C'AVTESTIO 

Q  -  F  •  V  O  L 

PALVSTRI 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Grasser,  1607,  p.  73.  —  Rulmvn,  Inv.,  p.  33.  — 
Guihan,  Msc,  I',  P.  370.  —  Ménard,  7,  p.  388.  -~ 
Baux,  p.  47.  —  Séguiêr,  i38oi,  pi.  6.  —  Notes 
E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3462: 
litteris  bonis. 

C.  Autestio,  Q.  filio,   Voltinia,  Palustro. 

«  A  Caius  Autestius  Paluster,  fils  de  Quintus; 
f  inscrit  dans  la  tribu  Voltinia  ». 

Autestius  Paluster,  inscrit  dans  la  tribu  Volti- 
nia, était  citoyen  romain. 
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Epitaphe  de  Baebius  Cornutus  &  de  Titia  Restituta. 

Nîmes. —  Perdue.  «  Trouvée,  vers  1807,  dans  les 
«  ruines  de  saint-Baudile  »  (Trélis). 

BAEBIVS 

CORN VT VS 

SIBl   ET 

TITIAE-RESTITVTAE 
VXORI- V-F- 

Copie  de  Trélis. 

Trélis,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard.  —  HlRSCHFELD,  C,  XII,  341J3. 

Baebius  Cornutus  sibi  6'  Titiae  Restituae  uxori 
vivus  fecit. 

•  Baebius  Cornutus  a,  de  son  vivant,  élevé  ce 
«  toinbw^au  pour  lui-même  &  pour  Titia  Restituta, 
«  son  épouse  ». 
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Epitaphe  de  L.  Baebius  Secundus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  supérieure  d'une 
stèle  terminée  en  haut  par  un  fronton  triangu- 
laire; autrefois,  «  incrustré  dans  un  des  murs  de 
t  la  cour  de  la  maison  Lombard  de  la  Tour,  rue 
((  des  GretVes  ».  —  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o"3o;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"2o;  lar- 
geur, o"23. 

l»baebI-secvn)« 
i  b i  •  m  an  es 

IACENT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

RULMAN,  Inv.,  p.  90.  —  GUIRAN,  p.  1 70.  —  MÉ- 
NARD, 7,  p.  375.  —  Seguier.  i38oi,  pi.  61;  i38o2  I, 
n.  I.  —  HlRSCHFELD,  c,  XII,  3464. 

L.  Bacbii  Secundi  ibi  Mânes  jacent. 

«  Ici  gisent  les  Mânes  de  Lucius  Baebius  Ss- 
«  cundus  ». 
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Les  Mânes  paraissent  être,  dans  cette  épitaphe, 
non  pas  Pàaie  survivant  à  la  destruction  du  corps, 
mais  la  dépouille  mortelle  elle-même. 
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Épitaphe  de  Baebia  PyralUs. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  du  sieur  Dey- 
«  ron  de  Saint-Etienne  »  (Ménard). 


D 


M 


BAEBIA' PYRANDI 

BAEBIA-SECVNDILLA 

PATRON  "PIISSIM 

L  IB 

Copie  de  Guiran. 

PoLDo  d'Albenas,  p.  lyr.  —  Gruter,  934,  3.  — 

GrASSEB,    1607,     p.     70.    —    RULMAN,     blv.,    pp.     (_p 

&  97.  —  Guiran,  Msc,  p.  i3.S.  —  Ménard,  7, 
p.  417.  —  Skguier,  i38oi,  pi.  74  ;  «  d'après 
«  Poldo  ».  —  HmscHFELD,  C,  XII,  3465. 

Ligne  2,  Poldo,  Grasser  :  BALBIA.;  Gruter:  PYRA- 
MIDI  ;  tous  les  autres  :  PYRANDI.  M.  Fr.  Germer-Durand 
propose  PYRALLIDI. 

Diis  Manibus,  Baebiae  Pyrallidi;  Baebia  Se- 
c:in.iilla  patrona,  piissimac  libcrtae. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Baebia  Pyrallis;  Baebia 
«  Secundilla  à  son  excellente  affranchie  ». 
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Épitaphe  de  Baîonia  Marcia. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Chez  Laurent  Boudon  » 
(Ménard).  —  Hauteur,  18  pouces  =  o"49;  largeur, 
g  pouces  =  0*24. 

D  M 

BALONIAE 
IARCIAE'FILI 
M ATRl -OPT 

Copie  de  Ménard  :  «  Beaux  caractères  ». 

Ménard,  7,  p.  343.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3466. 

Diis  Manibus  Baloniae  Marciae,  Jilii  matri 
optimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Balonia  Marcia;  ses  en- 
c  fants  à  leur  excellente  mère  ». 
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Épitaphe  de  Barbarus. 

Nîmes.  —  Perdue.    Pas  d'indication  de   prove- 
nance. 

D  M 

tarBARO  MANSVETI-F 
QVARTANA'MATERNI-FIL 
AVNCLO-PIISSIMO 

Deyron,  Antiquités  de  la  ville  de  Nimes,  i663, 


ch.   17:  d'après   Poi.do   d'Albenas;   donne   toute 
l'inscription  en  une  seule  ligne. 

Diis  Manibus,  Barbaro,  Mansueti  filio;  Quar- 
tana,  Materni  filia,  avunculo  piissimo. 

n  Aux  dieux  Mânes.  A  Barbarus,  fils  de  Man- 
«  .«uetus;  Quartana,  fille  de  Maternus,  à  son  ex- 
«  cellent  oncle  ». 

Ni  Barbarus,  ni  Quartana,  qui  ne  s'appelaient 
que  d'un  seul  nom  suivi  de  la  mention  du  nom 
paternel,  n'étaient  citoyens  romains. 
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Epitaphe  de  Barbarula. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  rosace  dans  le  tympan.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hautenr,  i"i5;  largeur,  o"48;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'»48;  largeur,  c^SS. 

D  M 

BARBARVLAE 
Q"  V  '  ANNOS  '  XXII 

M  -  1 1  -  D  •  un 

5  BARBARA'ET 

PHILVMENVS    'P 

ET  '  HELICON 

COMTVBERNALI 

K  AR 

10  D'M-BARBARAE 

aT'PHILVMEKI'V-S-P- 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Rulman,  Inv.,  pp.  88,  93.  —  Grasser,  1607, 
p.  78.  —  Guiran.  AIsc,  p.  i55.  —  Reinksius,  xii, 
n.  i3.  —  Baux,  p.  66.  —  Ménard,  7,  p.  422.' — 
Séguier,  i38oi,  pi.  78.  —  £.  Germek-Durand, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1864- 
i865,  p.  164.  — ■  Hirschfeld,  C,  xii.,  3467. 

Diis  Manibus  Barbarulae  quae  vixit  annos 
XXII,  menses  II,  dies  IIII ;  Barbara  &  Philwne- 
nus  parentes.  S-  Helicon  contubernali  karissimae. 

Diis  Manibus  Barbarae  3  Philumeni  vivi  sibi 
posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Barbarula,  morte  à  l'âge 
«  de  vingt-deux  ans,  deux  mois  &  quatre  jours, 
«  Barbara  &  Philumenus  ses  parents,  &  Helicon 
0  à  sa  contubernale  très-chère. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Barbara  &  de  Philume- 
«  nus.  Tombeau  qu'ils  se  sont  préparé  de  leur 
«  vivant  ». 

Toutes  les  personnes  dénommées  dans  -cette 
épitaphe  paraissent  avoir  été  des  esclaves. 
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Épitaphe  de  Basilice. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Stèle  à  fronton  circulaire  » 
(Baux);  in  suburbano  loco  de  «  Galofres  a  (Gui- 
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ran);  «  au  jardin  Galoffres  hors  la  ville  »  (MÉ- 
nard). 

D  M 

BAS  I  LICE  S 

L'AEMILIVS 

H  E  R  M  A  S 

Copie  de  Guiran. 

Grasser,  1607,  p.  75.  —  RuLMAN,  Inv.,  pp.  3 
&  88.  —  Keinesius,  XVI,  n.  11.  —  Guiran,  Msc, 
p.  i65.  —  Baux,  p.  8q.  —  Ménard,  7,  p.  SgS.  — 
SÉGUiER,   i3  8oi,   pi.  6-/  ■■  «  d'après  Grasser  ».  — 

HiRSCHFELD,  C,   III,    $468. 

Baux  :  HER.MES. 

Dii^  Manibus  Basilices,  L.  Aemilius  Hermas. 
f  Aux  dieux  Mânes  de  Basilice,  Lucius  Aemi- 
c  lius  Hermas  ». 
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Épitaphe  de  BeUa. 

Nîmes.  —  Au  musée  de  Brunswick.  Stèle  unie 
à  sommet  triangulaire.  Du  temps  de  Guiran, 
i  en  sa  maison  :  apud  me  (Guiran);  n  ensuite  en 
0  la  maison  Lombard  de  Latour  »  (Menard);  •  in 
«  aede  Latour»  (Séguier):  envoyée,  au  siècle  der- 
nier, au  duc  de  Brunswick  par  le  ministre  du 
Retuge  de  Nimes,  Georges  de  Superville,  avec 
plusieurs  autres  inscriptions.  —  Hauteur,  a  pieds 
6  pouces  =  o"8i;  largeur,  i  pied  ii  pouces  = 
o"3o. 

D      ▼       M 

béliae-prImI'F 

M  •  Vl  BI V  s 

campAnvs 

VXÔRI'OPTIME 


Copie  de  M.  Eugène  Bormann,  de  Marburc, 
communiquée  par  M.  Hirschfeld  :  l'M  &  l'A  de 
OPTlMAt  liés  en  un  monogramme;  accents  sur 
le  premier  E  de  BELIAE,  sur  le  second  A  de 
CAMPANVS,  sur  l'O  de  VXORI. 

Guiran,  Msc,  p.  104.  —  Ménard,  7,  p.  353.  — 
Séguier,  i38oi,  pi.  38;  i38o>,  I,  p.  i.  —  Span- 
GENBERG,  daus  les  News  Vatcrlandiche  Archiv., 
182'j,  i,  p.  36o,  I,  n.  22.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3469. 

Diis  Manibus  Beliae,  Primi  filiae;  M.  Vibius 
Campanus  uxori  opiimae. 

<t  Aux  dieux  Mânes  de  Belia,  fille  de  Primus 
•  (Belius);  .Marcus  Vibius  Campanus  à  son  ex- 
«  cellente  épouse  a. 
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Épitaphe  de  Betutia  Prima. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; autrefois  dans  la  maison  du  prési- 
dent de  Moiitclu^  (Mknard,  Séguier)  Grande-Rue; 
ensuite  «   à   la  Portc-J'Auguste   u  (Helet).    L'ins- 


cription est  renfermée  dans  un  encadrement  formé 
d'un  simple  biseau.  —  Hauteur,  o"98;  largeur, 
o"4o;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°42;  lar- 
geur, 9"  35. 

D        (*        M 

betvtia»  pr 

m  a  -  v i  va •  s  i 

bi-'e-p-popilio 

5  victori-amI 

co 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'R  &  l'I  de  PRIMA,  l'E  &  le  T 
de  El'  liés  en  monogrammes. 

RoLMAN,  Inv.,  p.  83.  —  Grasser,  1607,  pp.  65, 
77.  —  Guiran,  Msc,  p.  120.  —  Reinesius,  xvi, 
n.  12. —  Ménard,  7,  p.  385.  — Séguier,  iSSoi, 
pi.  5i  ;  i38o2,  I,  7.  —  Pelet,  Inscriptions  de  la 
Porte-d'Aueuste^  i85o,  p.  38.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3472  :  litteris  saeculi  secundi. 

Diis  Manibus.  Betutia  Prima  viva  sibi  S  P.  Po- 
pilio  Victori,  amico. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Betutia  Prima  a  de  son 
«  vivant  élevé  ce  tombeau  pour  elle-même  & 
«  pour  Publius  Popilius  Victor,  son  ami  ». 
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Épitaphe  de  Betutius  Trypho. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement. L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  formé  d'un  simple  biseau.  —  Hau- 
teur, o'"  96;  largeur,  o"48;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o~48;  largeur,  o"38. 

D         '*         M 

SEX'BET*TI 

TRYPHONIS 

B  E  T  V  T  1  A 

5  PÔLLA-MARTTO 

OPTIMO-ET-SIBI 

V  I  V  A  '  P 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr, 
Germer-Durand  :  accents  sur  l'V  de  BETVTI,  de 
BETVTIA  &  sur  l'O  de  POLLA. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  182g,  p.  102.  — 
Pei-et,  Catalogue,  i863,  p.  72.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3471  :  litteris  saeculi  secundi. 

Diis  Manibus  Sex.  Betutii  Tryphonis ;  Betutia 
Polla  marito  optimo  S-  sibi  viva  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Betutius  Try- 
(  pho;  Betutia  Polla  a  élevé  ce  tombeau  à  son 
a  excellent  mari  &  de  son  vivant  pour  elle- 
«  même  ». 
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Épitaphe  de  Blaesius  Titianus. 

Nîmes.  — Au  musée.  Petit  cippe  à  fronton  trian- 
gulaire avec  antétixes  aux  angles;  autrefois  dans 
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la  collection  Séguier.  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  formé  u'un  simple  filet.  — 
Hauteur,  o"44;  largueur,  o^So;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  Cig;  largeur,  o"'22. 


D  M 

TITI-BL»ESl 
T  I  T  I  A  K  I 
FLATIA-RESt 
F-PIENTiSiM 

Copies  dessinées  de  M.  Allmeb  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  le  premier  A  &  le  V  de  FLA- 
VIA,  le  T  &  ri  de  RÈSTI  liés  en  monogrammes. 

MiLLiN,  4,  p.  274.  —  Perrot,  Antiquités  de  Ni- 
mes,  1846,  p.  208.  —  Pelet,  Catalogue,  i863, 
p.  i5i.  —  HiRscHFELD,  C,  XII,  3473  :  litteris  malis 
laeculi  tertii. 

Dits  Manibus  Titi  Blaesii  Titiani ;  Flavia  Res- 
titutafilio  pientissimo. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Blaesius  Titianus; 
«  Flavia  Restituta  à  son  excellent  fils  ». 
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Épitaphe  de  Blaesia  Hygia. 


Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  avec  fronton.  Apud 
Johanncin  Fabrum  pharmacopolam  (Guiran);  «  à 
<i  la  maison  du  sieur  Jean  Fabre,  apothicaire  » 
l'MÉNARD).  «  Il  y  a  au  bas  de  l'inscription  trois 
0  vi'.ei  »  (Guiran);  «  trois  chapeaux  »  (Ménard). 
Les  sigles  D  M  gravés  dans  le  tympan  du  fronton. 


D  M 

BLAESIAE 
SEX  '  LIB 

HYGIA'  F 

Copies  de  Guiran. 

Gruter,  963,  9.  —  RuLMAN,  Inv.,  pp.  loi,  io3. 
—  Guiran,  Msc,  p.  141.  —  Ménard,  7,  p.  413. — 
SÉGUiER,  i38oi,  pi.  47  :  «  d'après  Gruter  ».  — 
HiRscHFELD,  C.  XII,  3474. 

Gruter,  ligne  4  :  HYGIAE,  puis  ajoute  mal  à  propos  à  la 
suite  :  HONORATOAFILIO. 

Diis  Manibus  Blaesiae,  Sexti  libertae,  Hygiae. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Blaesia  Hygia,  affranchie 
u  de  Sextus  (Blaesius)  ». 

Trois  pilei  gravés  au-dessous  de  l'épitaphe  in- 
diquent que  Blaesia  avait  affranchi  en  mourant 
trois  de  ses  esclaves  ». 
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Épitaphe  de  Boduacus  Maximus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  rosace  au  centre  &  antéfixes  au  sommet 
&   aux   angles;   anciennement   aux  Augustins.   — 


L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
formé  d'un  simple  biseau. 

D       -       M 
C-BODVACI 

M  A  X  I  M  1 
M   A  X   I    M   I   A 

5  paterna-fIl 

et  »  anthis 

L  1  B 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

RuLMAN,  Inv.,  pp.  49  &  100.  —  Grasser,  p.  54. 
—  Guiran,  Msc,  p.  142.  —  Baux,  p.  5o.  —  Mé- 
nard,  7,  p.   5q.  —  Maffei,  Galliae  antiquitatcs, 

p.    l58. —  SlÎGUIEH,    I?<Soi,    pi.    20   &  73.  —  HIRSCH- 
FELD, c,  XII,  347S  :  litteris  non  malis. 

Diis  Manibus  C.  Boduacii  Maximi;  Maximia 
Paterna,Jîlia,  &  Anthis,  liberta. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Boduacius  Maxi- 
n  mus;  Maximia  Paterna,  sa  fille,  &  Anthis,  son 
«  atl'ranchie  ». 

La  fille  ne  porte  pas  le  pentilice  barbare  de  son 
père;  elle  porte  un  gentilice  formé  du  surnom 
paternel. 

L'épitaphe  ne  fait  pas  connaître  si  l'aflFranchie 
Anthis  s'appelait  Boduacia  ou  Maximia. 

Boduacius,  nom  celtique  transformé  en  genti- 
lice. La  forme  primitive  Boduacus  se  trouve  no- 
tamment parmi  les  inscriptions  de  l'arc  d'Orange. 
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Épitaphe  de  Bonitas. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triancu- 
laire  avec  antéfixes  aux  angles;  trouvée  «  en  i856 
«  au  mazet  de  M.  Cote,  au  chemin  d'Avignon  à 
«  Nimes  ».  (Pelet).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  formé  d'un  simple  biseau. 
—  Hauteur,  o"'64;  largeur,  o'°45;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"22;  largeur,  o"34. 

D        *        M 

B  O  N  I T AT  I 

PHILLVS*COtJvG 

PIEîTiSSIMAE'P 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  Se  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  '.  l'N  &  l'I  de  CONIVGI,  l'N  &  le 
T  de  PIENTISSIMALC  liés  en  monogrammes:  un 
accent  sur  l'V  de  CONIVGL 

PELET^Catalogue,  i863,  p.  go.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3476. 

Diis  Manibus,  Bonitati,  Phillus  conjugi  pien- 
tissimae  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Bonitas;  Phillus  à  son 
«  excellente  épouse  a  élevé  ce  tombeau  ». 

La  défunte  s'appelait  Bonitas.  On  connaît  d'au- 
tres  noms   du   même   genre  ;  Félicitas,    Pietas 
Spes,  Veritas,  Voluptas,  &c.  ' 

Phillus  &  sa  femme   paraissent  avoir  été  des 

'  -claves. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Épitaphe  de  Boudus  Valerius. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  sans  ornements;  in 
muro  exteriore  aedium  Guibaldi  procuratoris  fo- 
rensis  (Gciran);  à  «  la  maison  du  sieur  Guibal, 
0  procureur  »  (Mésard'I;  o  chez  le  sieur  Dupont, 
"  rue  des  Augustins  »  (Baux);  «  in  aede  Joussand  » 
(Séguier).  —  Hauteur,  i  pied  i  pouce  =:  o"35; 
largeur,  i  pied  lo  pouces  =  o"59. 

BOVDO'VA 
ERIO-VRILIONIS'F 
SILVANA-VXOR'DE-SVO 

Copie  de  Guiran. 

PoLDO  d'Albenas,  p.  171.  —  Gruter,  838,  6  : 
e  Poldo.  —  Rui.MAN,  Inv.,  pp.  64,  74  &  77.  — 
Guiran,  Msc,  p.  10.^.  —  Ménard,  7,  p.  372.  — 
Baux,  p.  82.  —  Séguier,  i3Soi,  pi.  40;  I,  p.  8. 
—  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3478. 

Ligne  2,  Séguier  :  VRITTONIS. 

Boiido  Valerio,  Virilionis  filio,  Silvana  uxor 
de  suo. 

0  A  Boudus  Valerius,  fils  de  Virilio,  Silvana, 
c  sa  femme,  a  de  ses  deniers  élevé  ce  tombeau  ». 

Remarquer  le  nom  celtique  associé  au  gentilice 
romain  &  placé  en  manière  de  prénom. 

Voyez,  à  l'inscription  suivante,  le  même  nom 
transformé  gentilice. 
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Épitaphe  de  Boudia  Primiila. 

Nîmes.  —  Cippe  incomplet  au  bas,  mais  encore 
pourvu  de  son  couronnement;  apud  Miraman- 
dum  (Guiran);  chez  la  «  demoiselle  Dardailhon, 
«au  bas  du  Petit-Cours,  fauxbourg  des  Prêcheurs» 
(Mf^.vard);  actuellement  chez  M.  Sabin,  rue  de 
Bourgogne.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o'°6o;  lar- 
geur, o'"56;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"4o; 
largeur,  o'"45. 

D  M 

bovdiae-prImue 

TERENTIA-M'IIl 

IIARCELLA 
MATRI • OPTIM AE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'M  &  l'V  de 
PRl.MVLAE  liés  en  un  monogramme. 

Gruter,  722,  9  :  Scaligero  missa.  —  Grasser, 
1607,  p.   58.  —   KuLMAN,   Inv.,  p.  43.  —  Guiran, 

Msc,     p.     82.    MÉNARD,     7,     p.     333.   SÉGUIER, 

i38oi,  pi.  36  :  «  d'après  Grasser  »;  i38o2,  I, 
p.  5.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld, 
C,  xii,  3477. 

fliis  Maiiibus  Boudiae  Primulae ;  Terentia, 
Marci  filia,  Marcella,  malri  optimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Boudia  Primula;  Te- 
«  rentia  Marcella,  tille  de  Marcus  (Terentius),  à 
n  son  excellente  mère  ». 


Le  surnom  de   la   fille  dérivé   du   prénom   du 
père. 

Voyez,  à  l'inscription  précédente,  la  forme  pri 
mitive  du   nom  gaulois  dont  a  été  fait  le  genti- 
lice Boudia. 
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Épitaphe  de  Bru Isiada. 

Nîmes.  —  Perdue.  <  Trouvée  dans  les  ruines  du 
«  monastère  de  Saint-Baudile  derrière  les  mou- 
«  lins  à  vent  »  (Trélis). 

D  ai 

B  R  V 

I   S    I    A   D    A    E 

IVLI  VS  •  MAR 

5  CIANVS  •  FI  LI 

VS-KATVRALIS 

Copie  de  Trélis. 

Trélis,  dans  les  Mémoire  de  l' Académie  du 
Gard,  1807,  p.  342.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3479. 

Dits   Manibus   Bru IsiadaeÇi),  Julius  Mar- 

cianus  Jilius  naturalis. 

«  Aux  dieux   Mânes   de  Bru Isiada,  Julius 

«  Marcianus,  son  fils  naturel  v. 
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Epitaphe  de  Bucconia  Severilla. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Petit  bloc  quadrangulaire, 
incomplet  à  gauche  .&  en  bas;  0  trouvé  depuis 
0  peu  tout  près  de  Nimes,  dans  un  petit  tombeau 
«  carré  de  pierre  dans  lequel  étaient  des  vases  de 
•  terre  avec  des  ossements  brûlés  »  (Mén.);  nostris 
accessit  {Sic);  «  retrouvée  en  1860  »  (Pelet). 

D        '         M 

frVCCONIAII-SII 

V//RILLAII»a-AV 

R//L1VS'IIVIILP 

>  /STIOK'VXORl 

P  I  I  S  S  IM  A  II 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  pour  la  partie 
en  capitales  droites,  de  Ménard  pour  la  partie 
en  capitales  inclinées  aujourd'hui  manquante  :  la 
barre  des  A  remplacée  par  un  trait  en  forme 
d'accent  aigu,  non  attenant  aux  jambages  &  dé- 
passant au-dessous  du  niveau  des  lettres. 

MÉNARD,  7,  p.  374.  —  Séguier,  i38o2,  fasc.  12. 
—  Pei.et,  Catalogue,  n.  i55.  —  Hirschfeld,  3623 
&  Add. 

Diis  Manibus  Bucconiae  Severillae  ;  Quintus 
Aurelius  Euelpistion  uxori  piissimae. 

«Aux  dieux  Mânes  de  Buccnnia  Severilla- 
c  Quintus  Aurelius  Euelpistion  à  st;.i  excellente 
«  épouse  ». 

Suivant  une  remarque  de  M.  Dezeiméris,  de 
Bordeaux,  la  forme  II  pour  E  se  rencontre  le 
plus  souvent  sur  des  inscriptions  où  figure  le 
nom  Severus. 


8i4 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


698 

Épitaphe  de  Bucconia  Sigé. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; «  trouvé  en  1826  dans  la  démolition 
«  d'un  tour  de  la  rue  des  Flottes  »  (E.  Germer- 
Durand),  retrouvé  en  1880  «  par  M.  Fr.  Germer- 
«  Durand  dans  la  maison  n°  63  de  la  rue  des 
0  Bons-Enfants  »  (Id.).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
©""yo;  largeur,  o"27;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"2t);  largeur,  o"ig. 

D       06       M 

bvcconIae 
sigeki  (*mat 
er»fili  ae(*p 
5  iissimae-e 

t'evtyces 
contvber 

N  AL* 1  S 

« 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  la  barre  des  A  remplacée  par 
un  trait  médial  en  forme  d'accent  aigu  partant 
du  niveau  inférieur  des  deux  jambages. 

E.  Germer-Durand,  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété archéologique  de  Vaucluse ,  mai  1880.  — 
HiHSCHFELD,  C,  XII,  3480,  &  Add.,  p.  838  :  «  vue». 

Diis  Manibus,  Bucconiae  Sigeni;  mater  filiae 
piissimae,  S-  Eutyces  contubernalis . 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Bucconia  Sigé;  sa  mère 
€  à  son  excellente  fille,  &  Eutycès  son  mari  ». 
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Épitaphe  de <?  de  Birria  Fortunata. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  sa  base,  mais 
dépourvu  de  son  couronnement  &  de  la  partie 
supérieure  du  dé;  n  trouvé  à  Nimes  vers  1829  » 
(Perrot).  La  figure  d'une  ascia  se  voit  au-dessous 
du  texte,  au-dessus  des  moulures  de  la  base.  — 
Hauteur,  o'"65;  largeur,  o"37. 
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Épitaphe  de  Caecillus  . 


Liv 

VIAUVS'  fIlIVS 
ET-BYRRIAE-FOr 
TVNATAE'MA 
■^rI'VIvAE'POSt 
IT 


Copie  dessinée  ae  M.  Allmer  :  l'R  de  FORTV- 
NATAE  inscrite  dans  l'O. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  182g,  p.  gg.  — 
Telet,  Catalogue,  i863,  p.  39. —  Hirschpeld,  C, 
m,  3481. 

Hirschfeld,  ligne  2  :  VLANVS. 

vianus  filius   &  Byrriae  Fortunatae  matri 

vivae  posuit. 

« &  à  Byrria  Fortunata,  vianus  leur 

<  fils  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  ». 


Nîmes.  —  Au   musée.   Fragment,  apud  Novy 

cànonicum  (Séguieh);  «  retrouvé    en  18  j3,   dans 

«  la  maison  Roux,  place  Belle-Croix  »   (E.  Ger- 
mer-DurandI. 


P'CAECILIVS 


Notes  E.  Germer-Durand. 

Séouier,  i3  8o2,  fasc.  2.  —  Michel,  Nimes  & 
ses  rues,  i8';74,  'i  P-  ^°7-  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3482  :  litteris  saeculi  primi. 

P.  Caecilius 

«  Publius  Caecilius  ». 
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Épitaphe  de  Caecilius  Aristonlcus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement; l'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  accompagné  d'un  rin- 
ceau (dessin  de  Guiran);  in  aedibus  de  la  Rou- 
vicre  juiicis  ordinarii ,  olim  La  Croix,  ex  pro- 
pugnaculo  castelli  regii  (Guiran);  0  à  la  maison 
«  de  M.  de  la  Rouvicre,  juge  royal  ordinaire» 
(Ménard). 

D       -       M 

l  '  c  aec  i  li 

ari  st  on  ic 

homericvs 

5  lIb-idemqve 

HERES 

Copie  de  Guiran. 

Guiran,  ms.,  p.  61.  —  Ménard,  7,  p.  415. — 
SÉGUiER,  i38o2,  V,  p.  II.  —  Hirschfeld,  C.,  xii, 
3483. 

Diis  Manibus  L.  Caecilii  Aristonici,  Homericus 
libertus  idemque  hères. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Caecilius  Aris- 
€  tonicus    Homericus  son  affranchi  &  héritier  ». 
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Épitaphe  de  Caecilius  Ater. 

Nîmes.  —  Pierre  oblongue  bordée  de  moulures 
encadrant  l'inscription;  in  aedibus  Bompart  ad- 
vocati,  hodie  «  Graverol  »  (Guiran);  dans  le  vesti- 
bule de  la  m-^ison  Gonet,  ancienne  maison  Grave- 
rol, rue  de  l'Horloge.  —  Hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o"  27;  largeur,  i'°25;  hauteur  des  lettres 
de  la  première  ligne,  o"  12. 

LvCAECILIO'tATRO 

EX'TESTAMEPCTO 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  de  forme 
ancienne;  l'N  &  le  T  de  TESTAMENTO  liés  en 
un  monogramme. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Gbuter,   904,    3.  —  Grasser,  1607,   p.   75.  — 

RULMAN,    Inv.,    p.    82.   GUIRAN,    p.    I27.  BaUX, 

p.  7Ô.  —  Menakd,  7,  p.  383.  —  SÉGUiER,  i38oi, 

pi.   53.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,   3484. 

L.  Caecilio  Atro  ex  testamento. 
€  A  Lucius  Caecilius  Ater;  tombeau  élevé  en 
«  exécution  de  son  testament  ». 
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Épitaphe  de  Caecilius  Bellicus. 

Nîmes.  —  Au  musée  Calvet,  d'Avignon.  Frag- 
ment d'une  stèle  à  fronton  triangulaire;  «  trouvé 
«  à  Nimes  en  1846,  au  chemin  de  Sauve,  dans 
<i  les  fondations  de  l'hôpital  »  (Perrot),  «  &  vendu 
«  au  musée  d'Avignon  •  ^Pelet).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur    de   la   partie  encadrée,  o-So;   largeur, 

O-JD. 

D  *  M 

P  •  C^ECiL-  belLci 
CiCCitA-  CM  PAN 
C01.LBERT0'PfePtS 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  le  C  &  le  premier  I  de  CAE- 
CIMI,  le  C  &  le  second  I  de  BELLICI,  l'A  &  l'E, 
le  C  &  le  premier  I,  l'L  &  le  second  I  de  CAE- 
CILII  &  de  CAECILIA,  le  premier  A  &  l'M  de 
CAMPAN,  la  seconde  L  &  Pi  de  COLLIBERTO, 
l'I  &  l'E,  l'N  &  le  T  de  PIENTIS  liés  en  mono- 
grammes. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  i856,  p.  94.  — 
Pelet,  ms.,  à  la  Bibliothèque  de  Nîmes,  2, 
p.  208.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  HikSCH- 
FELD,  C,  XII,  3485  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  P.  Caecilii  Bellici  ;  Caecilia  Cam- 
pano  coUiberto  pientissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Publius  Caecilius  Belli- 
t  eus;  Caecilia  Canipana  à  son  excellent  coaftran- 
o  chi  ». 
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Épitaphe  de  Caecilius  Carito. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire 
(dessin  de  Séguier). 

•CAECILlVS-T'L'CARlTo 

SIBI'ET-PEREGRINAE 

Q-ACILII'F-VIVOS 

SéouiEB,  i38oi,  pi.  88. 

T.  Caecilius,  Titi  libertus,  Carito,  sibi  S-  Père- 
grinae,  Q.  Acilii  filiae,  vivos  [posuit). 

«  Titus  Caecilius  Carito,  affranchi  de  Titus 
«  (Caecilius),  a  élevé  de  son  vivant  ce  tombeau 
a  pour  lui-même  &  pour  Peregrina,  tille  de  Quin- 
e  tus  Acilius  ». 

Carito,  orthographe  fautive  pour  Charito. 
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Epitaphe  de  Caecilius  Eiitychus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  carrée  bordée  de 
moulures  encadrant  l'inscription;  autrefois  apud 
Belonum  advocatum  (Guiran);  «  à  la  maison  de 
n  M.  Belon,  avocat  »  (Ménard);  0  chez  M.  Jacques 
«  Ferrand  »  (Baux);  retrouvée  en  1884,  rue  Arc- 
Dugras,  dans  les  déblais  de  la  maison  n*  12, 
démolie  pour  l'ouverture  d'urte  rue  nouvelle 
(renseignement  d'Albin  Michel).  —  Hauteur, 
0'°  35;  largeur,  o'°52. 


L'CAECILl VS 

EVTYCHVS 

SIBl'ET-SVIS 

V    •    F 

Copie  d'Albin  Michel. 

Rulman,  Inv.,  p.  93.  —  Guiran,  ms.,  p.  i3o. 
—  Baux,  p.  72.  —  Ménard,  7,  p.  384.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  5i  &  88.  —  Dans  les  Mem.  de  Vacad. 
de  Nimes,  1884,  p.  33.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3486,  &  Add.,  p.  838. 

L.  Caecilius  Eutychus  sibi  <?  suis  vivus  fecit. 

«  Lucius  Caecilius  Eutvchus  a  de  son  vivant 
«  élevé  ce  tombeau  pour  lui-même  &  les  siens  ». 
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Épitaphe  de  Caecilius  Martialis. 

NiMBS.  —  Au  musée.  Fragment  provenant  de 
la  partie  supérieure  d'une  stèle;  «  découvert  en 
(I  mai  1876,  maison  Gérin,  à  l'octroi  de  la  Croix- 
«  de-Fer  sur  des  ruines  de  Saint-Baudile,  à  l'an- 
«  cien  cimetière  des  Juifs,  derrière  la  colline  dite 
«  Moulins-à-Vent  ou  Mont-Duplan,  &  qui  s'appe- 
n  tait  au  moyen  âge  Podium  Judaicuut  t  (Fr.  Ger- 
mer-Durand). L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o'*2o;  largeur,  o"33. 


C  *  CAECILI*Mia 
TI A  LI S 

Estampage  de  M.  Fr.  Geruer-Durand,  &  copie 
dessinée  d'Albin  Michel. 

C.  Caecilii  Martialis. 

«  (Aux  dieux  Mânes)  de  Caius  Caecilius  Mar- 
d  tialis  ». 

Les  sigles  D  M  étaient  pobablement  gravées 
dans  le  tympan  du  fronton  de  la  stèle,  aujour- 
d'hui détruit. 
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Épitaphe  de  Caecilius  Primus. 

Nîmes.  —  Partie  supérieure  d'un  cippe  avec  son 
couronnement;  «  à  Saint-Baudile,  au  mazet  Ban- 
«  cel,  à  gauche  d'un  puits  dans  le  jardin  »  (Fr. 


I 
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G.-D.);  n  dans  un  champ  appartenant  au  s.  Mais- 
«  tre  »  (Pelet). 

Q' CA  ECl LIO 
PRIMO 


Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Notes  E.  Germer-Durand,  1837.  —  Pei.et,  dans 
le-i  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1863-18Ô4, 
p.  78.  —  Hirschfeld,  C,  XII,  3487. 

Q.  Caecilio  Primo  

«  A  Quintus  Caecilius  Priraus ». 
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Êpitaphes  de  Caecilius  Rufinus,  de  Caecilius 
Faustinus  S-  de  Caecilius  Nundiuus. 

Nîmes.  —  A  la  maison  Séguier.  Cippe  avec  base 
&  couronnement.  Apud  Jàcobum  Rosclum  (Pey- 
REsc);  apud  Ro'^ellum  consiliarium  rcgiiim  (Gui- 
ran);  «  à  la  maison  de  M.  Rozel  de  Valobscure, 
«  rue  des  Greftes  »  (Ménard);  in  aede  «  Rozel  » 
(Séguier).  Les  deux  dernières  lignes  gravées  sur 
la  plinthe  de  la  corniche.  —  Hauteur,  o'"45;  lar- 
geur, o"4o. 

a^CAECILIO 

RVFlNO-^P 
FAVSTAE-GRACCOlIS'F-M 

S  a'CAEClLlO'FAVSTiNO'FiL 

U'CAECILIVS 

N    V    N    D    I    N    V    S 

PARENTIBVS-VXORI  •  FILIO-  SIBI 

V  (*  P 

«O  a-CAECILIO-NVNDIKO 

SYNTYCHE-VXOR-REST^Sa 


Copie  de  M.  Allmer  :  l'N  &  l'I  de  GRACCONIS 
liés  en  un  monogramme. 

Poldo  d'Albenas,  p.  172.  —  Gruter,  733,  6.  — 

GrASSER,    1607,    p.    57.   —    RULMAN,    Inv.,    pp.    46, 

64.  —  Guiran,  ms.,  p.  88.  —  Baux,  p.  35.  — 
MÉNARD,  7,  p.  346.  —  Maffei,  Gall.  antiq.,  p.  27, 
—  Séguier,  i38oi,  pi.  32.  —  Hirs:;hfeld,  C,  xii, 
3488  :  litteris  bonis  saeculi  primi;  indique  des 
accents  sur  l'V  &  sur  l'O  de  RVFINO. 

Les  anciennes  copies  donnent  à  la  dernière  ligne  :  RES- 
TIT  (*. 

Q.  Caecilio  Rufino,  patri;  Faustae  Gracconis 
filiae ,  matri;  \Syntycheti ,  uxori\;  Q.  Caecilio 
Faustino,filio;  Q.  Caecilius  Nundinus  parentibus, 
uxori,fllio  sibi  vivus  fecit. 

Q.  Caecilio  Nundino  Syntyche  uxor  restituit. 

<i  A  Quintus  Caecilius  Rufinus,  son  père;  à 
«  Fausta,  fille  de  Gracco,  sa  mère;  [à  Syntyche, 
«  sa  femme;]  à  Quintus  Caecilius  Faustinus  son 
0  fils;  Quintus  Caecilius  Nundinus  a,  de  son  vi- 
«  vant,  élevé  ce  tombeau  pour  ses  parents,  pour 
«  sa  femme,  pour  son  fils  &  pour  lui-même. 

(I  A  Quintus  Caecilius  Nundinus,  Syntyche,  sa 


«  femme  a  rendu  (le  monument  qu'il  s'était  pré- 
«  paré)  ». 

Après  avoir  élevé  un  tombeau  pour  son  père, 
sa  mère,  sa  femme,  son  fils  &  lui,  Nundinus  en 
avait  exclu  sa  femme;  puis,  étant  venu  à  mourir 
avant  elle,  il  s'en  serait  trouvé  exclu  lui-même  si 
celle-ci  n'eût  consenti  à  l'y  admettre  :  Q.  CAECI- 
LIO NVNDINO  SYNTYCHE  VXOR  RESTi/uiY. 
On  aperçoit  là  vaguement  quelque  drame  do- 
mestique dont  les  détails  échappent,  mais  dont 
le  dénouement  est  à  l'avantage  de  l'épouse. 

Remarquer  le  surnom  du  fils  dérivé  de  celui 
de  la  grand'mère. 

Syntyche,  qui  porte  un  nom  servile,  était  peut 
être  l'affranchi  de  son  mari. 
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Épitaphe  de  Cae Saturninus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  stèle  ou 
d'un  cippe  dont  l'inscription  était  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures;  «  trouvé  devant  le 
«  Temple  de  Diane  »  (Pelet);  «  en  i83o  »  (E.  Ger- 
mer-Durand). —  Hauteur,  o^SG;  largeur,  o"i5. 

D        -        m     ' 

L   -   C  A  E 

SAT VRN 

LVC>LiA-S 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Pelet,  Essai  sur  le  Nymphée,  i852,  p.  28.  — 
Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3489  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  L.   Cae ,    Saturnini  ?  [Satu- 

rionis)';;  Lucilia  S 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Cae Saturni- 

«  nus  ?  (Satuiio  ?);  Lucilia  S (à  son  mari-?)  ». 
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Épitaphe  de  Caecilius  Sextianus. 
—  Perdue.  «  Apud  Fazendier  »  (Guir., 

L-CAECILIVS 
SEXTIANVS 
SIBI-ET'SViS 


Nîmes. 
(Mén.). 


Copie  de  Grasser. 

Gruter,  862,  9.  —  Grasser,  1607,  p.  71.  — 
RuLMAN,  Inv.,  pp.  61,  80  &  93.  —  Guiran,  Afsc, 
p.  i3i.  —  Ménard,  7,  384.  —  Séguier,  i38oi, 
pi.  67;  i3  8o2,  V,  p.  1x5  :  e  Grassero.  —  Hirsch- 
feld, c,  xii,  3490. 

Guiran,  Ménard,  ligne  2  :  SEXTVS. 

L.  Caecilius  Sextianus  sibi  S-  suis 

t  Lucius  Caecili"s  Sextianus  pour  lui  &  les 
«  siens  ». 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Épitaplte  de  Caecilius  Valerianus. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  pistrino  oleario  Boudeti 
(Guihan);  «  au  moulin  de  Boudet  »  (Mésard). 

D  M 

a'C.^ECILIVS'yALE 
RIANI ' MARCEL 
L    V    S  -  L    I    B 

Copie  de  Ménard  :  C.^ECILILIVS  ALE  à  corri- 
ger problablement  par  CAECILI  VALE  (Fr.  Ger- 
mer-Durand). 

RuLMAN,  Inv.,  p.  loi.  —  GuiRAN,  Msc,  p.  145. 

MÉNARD,    7,    p.  416.  —  HiRSCHFELD,    C,   XII,    34g  I . 

Dits  Manibus  Q.  Caecilii  Valeriani,  Marcellus 
libertus. 

«Aux  dieux  Mânes  de  Qiiintus  Caecilius  Vale- 
0  rianus,  Marcellus  son  aSranchi  ». 
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Èpitaphe  de ,  mari  de  Caecilia  C, 


Nîmes.  —  Perdue.  In  af;ro  Neniaiisensi  in  villa 
dont.  Villarii  i  de  Bourbon  >  nuncupata  (Guiran). 


CAECILIA'C  , 
MARIT'OPT 


Guiran,    ms.    II,    p.   27g.  —  Hihschfeld,   C, 
XII,  3492. 

Caecilia  C ,  marito  optimo 

(  Caecilia  C ,  à  ,  son  excellent  mari  ». 
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Epitaphe  de  Caecilia  Luculla. 

Nîmes.  —  Grande  pierre  oblonge  contenant  la 
partie  supérieure  d'un  encadrement  de  moulures 
qui  renfermait  l'inscription;  trouvée  au  plus  tard 
en  1807,  €  dans  les  masures  de  l'ancienne  église 
0  Sainte-Perpétue  »  (Tbélis);  a  en  1871  dans  la 
«  maison  Launc,  rue  des  Jardins;  peu  de  temps 
n  après,  sciée  dans  le  bas  &  employée  dans  la 
«  construction  d'un  puits  à  roue  »  (E.  Germer- 
Durand);  déposée  actuellement  dans  la  cour  de  la 
maison  de  M""  Légal,  même  rue  des  Jardins.  — 
Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"26;  largeur, 
o"70. 

CAECILIAE-Q-F' 

L-^C  VX  AE' 

N  E  P  T  I 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer;  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  les  lettres  de  la  seconde  ligne 
privées  de   leur  partie   inférieure;    la   troisième 


ligne,   aujourd'hui  disparue,  donnée  d'après  les 
anciennes  copies. 

Trélis,  Notice  des  travaux  de  l'Académie  du 
Gard,  180J,  p.  334.  —  E.  Germer-Durand,  Dccouv. 
archéologiques  en  i8y3,  p.  b-i. —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3493. 

Caeciliae,  Quinti  filiae,  Lucullae,  nepti. 

«  A  Caecilia  Luculla,  fille  de  Quintus  (Caeci- 
€  lius),  petite-fille  de ». 
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Epitaphe  de  Caecilia  Matura. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Au  jardin  Galotîres,  hors 
«  la  ville  »  (Ménard),  précédemment  le  jardin 
Boudet. 

D         -         M 

CAECILIAE 

M  A  T  V  R  A  E     - 

ICCIVS'VITALIS 

CONTVBERNALI 


Copie  de  Guiran. 

Rulman,  Inv.,  p.  106.  —  Guiran,  ms.,  p.  i55. 
—  Baux,  p.  go.  —  Ménard,  7,  p.  425.  —  Seguier, 
igSi,  pi.  78  :  e  Davinni  mss.  —  Hirschfei.d,  C, 
XJI,  3494. 

Diis  Manibus  Caeciliae  Maturae;  Iccius  Vitalis 
contubernali . 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caecilia  Matura;  Iccius 
a  Vitalis  à  sa  campagne  >. 
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Epitaphe  de  Caecilia  Onesime. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  incomplet  en  bas, 
mais  encore  pourvu  de  son  couronnement;  pone 
carceres  (Séguier);  n  trouvé  au  palais  de  Justice 
0  en  1771  »  (Vincens).  L'inscription  était  renfer- 
mée dans  un  encadrement  formé  d'un  simple 
filet.  —  Hauteur,  o-b6;  largeur,  o"45;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"3o;  largeur,  o'°38 

D  ♦  M 

CAECILIAE 
O   N    E    S    I    H    Ë    S 

AVL»VÉRATIVS 

S  ONESIMVS-VXÔrj 

PIENTISSIMae 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germkr-Durand  :  accents  sur  le  dernier  E  de 
ONESIMES,  sur  l'E  de  VERAT1VS,  sur  l'O  de 
VXORl. 

ViNCENS  &  Baumes,  Topo^r.  de  Nimes,  1802, 
p.  577.  —  Perrot,  Antiquités  de  Nime.t,  1846, 
p.  201).  —  Pelet,  Catal.,  1809,  p.  35.  —  E.  Ger- 
mer-Durand, dans  les  A/ém.  de  l'acad.  du  Gard, 


XV. 


8i8 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


i865-i866,  p.  144.  —  HiRscHFELD,  C,  xii,  3495  : 
litteris  saeculi  secundi. 

Diis  Manibus  Caeciliae  Onesimes;  Aiihis  Vera- 
tius  Onesimiis  uxori  pientissimae... 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caecilia  Onesimé;  Aulus 
«  Veratius  Onesimus  à  son  excellente  épouse  ...  ». 
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Épïtaphe  de  Caecilia  PeduUina. 

TRIMES.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement, 
«  trouvé  dans  un  champ  près  de  Saint-Cisaire  » 
•(Trélis);  aujourd'hui  engagé  dans  le  mur  de  la 
maison  Galtier,  entre  la  route  de  Nimes  à  Milhau 
&  la  station  de  Saint-Césaire.  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
accompagné  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  ("iS; 
largeur,  o^Gg;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
©""OS;  iargeur,  o'"45. 


D         »         M 

CAECILIAE'T- 
F'PED VLLIM 
ET'L-COMIKIo 
5  CAS  TO»  V  I  Ro 

T  -  C  AËCIL»  GLYPT  VS  •  KT 
CAECILIA -APLE'LIb 

■Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'N,  l'A  &  l'E 
PEDVLLINAE  liés  en  un  monogramme. 

Trélis,  dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  du  Gard, 
1807,  p.  ?4i.  —  E.  Germer-Durand,  Découvertes 
archéologiques  en  i8~o,  p.  Sy.  — •  Allmer,  Revue 
épigraphique,  I,  p.  142.  —  Hirscufeld,  C,  xii, 
4001. 

Diis  Manibus  Caeciliae,  Titi  filiae,  PeduUinae, 
S-  L.  Cominio  Casto,  vira,  T.  Caecilius  Glyptus 
&  Caecilia  Aple,  liberti. 

«  Aux  dieux  Mànes  de  Caecilia  Pedullina,  fille 
«  de  Titus  (Caecilius),  &  à  Lucius  Cominius  Cas- 
n  tus,  son  mari,  Titus  Caecilius  Glyptus  &  Cae- 
«  cilia  Aple,  ses  affranchis  ». 
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Épitaphe  de  Caecilia  Saiurnina. 

Nîmes.  —  Perdue.  Prope  Castellum  (Guiran); 
«  à  la  maison  Sayard  »  (Ménard). 

D  M 

CAECILIAE 
T  I  T  I  '  F  I  L 
SATVRNINAs 

Copie  de  Ménard. 

Rulman,  Inv.,  p.  92.  —  Guiran,  Msc.,  p.  i68.  — 
Ménard,  7,   p.  396.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3496. 

Diis  Manibus  Caeciliae,  Titi  filiae,  Saturninae. 

«  Aux  dieux  Mànes  de  Caecilia  Saturnina,  fille 
«  de  Titus  (Caecilius)  ». 
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Épitaphe  de  Caecilia  Thallusa. 

Nîmes.  —  Perdue.   «  A   la    maison  Mirmand  » 
(Ménard);  «  chez  M.  de  Vandargues  »  (Baux). 

D  M 

CAECILIAE'T^Â 

LVSAE  (*  LONGaS 

ET'EVDEMON-LI 

B  E  R  T  I 

Copie  de  Guiran. 

Rulman,  Inv.,  p.  84.  —  Guiran,  ms.,  p.   144. 


Ménard,   7,    p.  416. 
3497. 


Hirschfeld,  C.,   xii. 


Baux,  ligne  4  :  EVDAEMON. 

Diis    Manibus   Caeciliae   Thallusae,   Longus(>.) 
LonginusC'.)  &  Eudaemon  liberti. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caecilia  Thallusa,  Lon- 
«  gus(?)Longinus(.')&  Eudaemon,  ses  aftranc'.iis». 
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Epitaphe  de  Caerellia  Secunda. 


Nîmes.  —  Au  musée.  Niche,  brisée  en  haut; 
contenant  les  bustes  des  deux  femmes,  coiffées 
en  cheveux,  celle  de  gauche  avec  un  voile  rejeté 
sur  le  haut  de  la  tête,  celle  de  droite  avec  des 
pendants  d'oreilles,  toutes  deux  soutenant  de 
leurs  mains  réunies  un  vase  plein  de  fruits; 
trouvée  en  i863  (Pelet).  L'inscription  occupe  la 
plinthe  de  la  niche  au-dessous  des  bustes.  — 
Hauteur,  o"6o;  largeur,  o'°73. 


CAERELLIA'SECVKDA»SIBI'ET-HOSPITAE 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr, 
Germer-Durand  :  lettres  tendant  à  la  forme  cur- 
8ive. 

Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  72.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3498  :  lit  SECV-NDI,  &  indique  que  Se- 
cundus  &  Hospita  reparaissent  dans  une  des  épi- 
taphes  suivantes. 

Caerellia  Secunda  sibi  &  Hospitae 

«  Caerellia  Secunda  pour  elle-même  &  pour 
«  Hospita  ». 
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Épitaphe  de  Caesonia  Horaea. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  sa  base,  mais 
dépourvue  de  son  couronnement;  trouvée  n  à  la 
«  Besserie  »  (Rulman);  in  coenobio  Augustiniano- 
rum,  olim  S.  Martini  (Guiran,  Ménard,  Séguier). 
L'inscription  &  une  niclie  carrée  pratiquée  au- 
dessus  &  contenant  le  buste  de  la  défunte  sont 
renfermées  dans  un  encadrement  de  moulures 
accompagné  d'un  rinceau.  Une  inscription  sup- 
plémentaire est  gravée  vers  le  haut  de  chacune 
des  deux  faces  latérales.  —  Hauteur,  o"93  ;  lar- 
geur, o"'48;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o""48 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES, 
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c  est-à-dire,   o"33   pour   la   niche   &   o^iS   pour 
l'inscription;  largeur,  o"32. 


SALVM 
VÉNIRE 


CAESONIAE 

H  O  R  A  E  A  E 
CONIVGI  '  K  ARISSIMAE 


S  AL*  M 
<RE 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  le  V  de  SALVM, 
sur  l'E  de  VENIRE  &  sur  l'I  de  IRE. 

Grasser,  1607,  p.  65.  —  RuLMAN,  Inv.,  p.  65. 
—  GuiRAN,  nis.,  p.  ICI.  —  Reinesius,  XIV,  n.  35. 
Baux,  p.  62.  —  Ménard,  7,  p.  356.  —  Séguieh, 
i38oi,  pi.  41;  i38o2,  V,  p.  10. —  E.  Germer- 
Durand,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  186^- 
1865,  p.  i35.  —  HiRsciiFELD,  C,  XII,  3499  :  lit- 
teris  bonis. 

Caesoniae  Horaeae,  conjugi  karissimae.  Salvum 
venire.  Salvum  ire. 

it  A  Caesonia  Horaeti,  son  excellente  épouse  ». 
«  Heureuse  arrivée!  Heureux  départ!  ». 

C'est  un  souhait  de  bon  voyage  que  du  fond 
du  tombeau  Caesonia  Horaea  .T.liesse  au  passant 
qui  s'arrête  à  lire  son  épitaphe. 

On  lit  sur  un  tombfau  de  Lyon  ;  Salvi  eatis, 
saivi  redeatis  :  a  Allez  saufs,  revenez  sauts  »,  ou, 
comme  on  dirait  aujourd'hui  :  «  Heureux  aller, 
«  heureux  retour  ». 

Remarquer  l'accent  placé  sur  le  V  de  SALVM 
pour  marquer  la  suppression  du  V  voyelle  à  côté 
du  V  consonne. 

Les  cheveux  de  Caesonia  divisés  en  deux  ban- 
deaux au-dessus  du  front,  sont  retenus  sur  le 
haut  de  la  tête  par  une  résille. 
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Épitaphe  de  Caligatius  Niger. 

Nîmes. —  Perdue.  In  D.  Perpetuae  templo  extra 
civttatem  (vov.  C,  xii);  aoud  archidiaconum  de 
a  Vaulver  »  (Guiran);  «  chez  M.  de  Mirmand  > 
(Mk.nard),  «  rue  Sigalon  >  (Fr.  Germer-Durand). 

D  I  I  S      M  A  N 

CAUCATlI  NIGER'P 

AITOKIAE'SERWT'M 

CALICATIVS'NIGrI 

S  KVS  SIBII  OPTATAE 

V  X  OR  I  •  V  •  P 

Copie  de  Baux  :  corriger  NIGER  par  NIGRI. 

PoLDO  d'Albenas,  p.  173.  — Gruter,  768,  8  : 
ex  Poldo.  —  Grasser,  1607,  p.  65.  —  Rulman, 
Inv.,  pp.  41,  46,  58,  69.  —  GuiRAN,  ms.,  II,  n.  278. 
—  Baux,  p.  58.  —  Ménard,  7,  p.  302.  —  Seguier, 
i38oi,  pi.  44.  —  HiHSCHFELD,  C,  XII,  35oo. 

Lecture  de  M.  Fr.  Germer-Durand  : 

Diis  Manibus  Calicatii  Nigri,  patris;  Antoniae 
Servatae,  matris;  Calicatius  Nigrinus  sibi  &  Op- 
tatae,  uxori,  vivus  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Calicatius  .N'iger,  son 
0  pere;  d'Antonia  Servata,  sa  mère:  Calicatius 
n  Nigrinus  a  de  son  vivant  élevé  ce  tombeau  pour 
a  lui-même  &  pour  Optata  son  épouse  ». 


Il   y  avait  peut-être  à  la  seconde  ligne  CALI- 
GATil  &  à  la  quatrième  CALIGATIVS. 

Le  surnom  du  fils  dérivé  de  celui  du  père. 


722 

Épitaphe  de  Callista  ou  Calliste. 

NiMES.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  plaque; 
n  en  1878  chez  M.  J.  B.  Pascal,  entrepreneur» 
(Fr.  Germer-Durand). 

C  A  L  L  I  ST.  .  . 
EP  AG  ATF.  .  . 
CONTVBER.  .  . 
PIENTISSIM.  .  . 
POS VIT 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

HiRscHFELD,  C,  XII,  59i5  :  (I  vue  ». 

Callisteni,  Epagathu^  contubernali  pientissimae 
posuit. 

«  A  Calliste,  Epagathus  à  sa  compagne  dévouée 
«  a  élevé  ce  tombeau  ». 
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Épitaphe  de  Calvius  Naso. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles;  autrefois /nZ/ortii 
Malamontii  (voyez  C,  xii);  hodie  Escuderii,  pa- 
troni  fisci  (Ouiran);  «  au  jardin  de  M.  de  iMal- 
«  mont»  (Baux);»  au  jardin  potager  de  M.  de  Cer- 
(I  nay,  lieutenant-criminel  »  (Ménard);  en  dernier 
lieu  «  chez  M.  Giraid,  ancien  maire  de  Nimes  » 
(Fr.  Germer-Durand.  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o"04;  largeur,  o"55;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"42;  largeur,  o'"4o. 

D        •        M 

P  '  C  A  L  V  I  I 

M  A  S  Ô  N  I  S 

H  E  L  V  I  A 

î  SECVNDILLA 

MARITO'OPTIM 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accent  sur  l'O  de  NASONIS. 

Rulman,  Inv.,  p.  67.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  io3. 
—  Baux,  p.  108.  —  Ménard,  7,  p.  36g.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  47.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  — Mi- 
chel, Nimes.  II,  p.  200.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
35oi,  &  Add.,  p.  838  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  P.  Calvii  Nasonis;  Helvia  Secun- 
dilla  marito  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Calvius  Naso;  Helvia 
a  Secundilla  à  son  excellent  mari    . 

Voir  plus  loin  l'épitaphe  de  Coelius  Epytunca- 
nuj,dans  laquelle  apparaît  une  Helvia  Secundilla, 
peut  être  la  même.  (Note  de  M.  Hirschfeld.) 
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724 

Épitaphe  de  Calvius  Pompeianus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; «  trouvée  en  décembje  1867  au  mou- 
B  lin  Rey  à  Nimes  »  (E.  Germer-Durand).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  accompagné  d'un  rinceau.  —  Hauteur, 
i"38;  largeur,  o'°7o;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o'°58;  largeur,  o'"44. 


D  (*  M 

T'CALVlI'POMPEiAI 
T'CALVIVS'SECVMVS-ET 
POMPEIA'a'F'SEVKiXA 

filio'piektissimo'et 
désIderntissImo 

QVI'1^DIG^E•  ereTvs 
EST'IVVENIS-EXEM 
PLI-RARISSIMt-AWO 
RWl'XVIl-M-V-DlER-Vl 


Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmf.r;  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'A,  l'N  &  l'I,  de  POMPEIANI, 
l'N  &  le  D  de  SECV.NDVS,  le  second  E  &  l'R  de 
SEVERILLA.  l'N  &  le  T  de  PIENFISSIMO,  l'N  & 
l'E  de  INDIGNE,  le  P  &  le  T  de  EREPTVS,  les 
deux  N  de  ANNO  liés  en  monogrammes;  accents 
sur  l'A  de  POMPEiANI,  sur  le  premier  E  de  DE- 
SIDERANTISSIMO,  sur  le  dernier  I  de  RARIS- 
SIMI. 

E.  Germer-Durand,  dans  les  Mém.  de  l'Acad. 
du  Gard,  1867-1868,  p.  88;  Notes  épi  graphiques, 
i86q,  p.  5.  —  HiRSCHFEi.D,  C.  XII,  ibo2  :  litteris 
tertii  fere  saeculi;  donne  comme  incertaine  la 
première  lettre  de  la  ligne  3;  indicjue  des  accents, 
non  vus  par  nous,  sur  le  premier  I  &  l'O  de 
FILIO,  sur  l'O  de  PIENTISSIMO  &  de  DESIDE- 
RANTISSIMO,  sur  le  premier  E  de  EREPTVS  & 
sur  l'E  de  DIER. 

Diis  Manibus  T.  Calvii  Pompeiani ;  T.  Calvius 
Secundus  6  Pompeia,  Quinti  Jilia,  Severilla,  filio 
pientissimo  S-  desideraittissimo,  qui  indigne  e'rep- 
tus  est  juvenis  exempli  rarissimi  annorum  XVII, 
mensium  V,  dierum  VI. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Calvius  Pompeia- 
«  nus;  'l'itus  Calvius  Secundus  &  Pompeia,  Se- 
«  verilla  fille  de  Quintus  (Pompeius),  à  leur  tils 
«  excellent  &  trés-rcgreité;  jeune  homme  d'un 
a  rare  exemple,  qui  ne  méritait  pas  d'être  enlevé 
«  si  promptement;  il  est  mort  à  l'âge  de  dix-sept 
«  ans,  cinq  mois  &  six  jours  ». 

Remarquer  le  surnom  du  fils  emprunté  au 
gentilice  de  sa  mère. 


725 

Épitaphe  de  Cambia  Helena  ou  Hélène. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  buste  &  cou- 
ronnement; «  au  Cabinet  d'histoire  natuieile  > 
(Millin);  «  de  l'ancienne  collection  Séguier  11  (E. 
Germer-DukandJ;  transporté  ensuite  au  Temple 


de  Diane  (Pelet).  —  Hauteur,  o'"77;  du  dé,  o"3o; 
largeur,  o"3o. 

D  ci  M 

CAMBIAE-HELENAe 

ET-Q'CAMbI 
CYRIADIS-SIBl'E 

V  X  O  R  I  V  V  •  P 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Millin,  4,  p.  274.  —  Pelet,  Essai  sur  le  Nym- 
phée,  i852,  p.  45.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  — 
Hirschi-eld,  C,  xn,  35o3  ;  litteris  saeculi  secundi; 
donne  ligne  2  :  HELENE*;  indique  un  accen' 
sur  l'O  de  VXORI;  &  Add.,  p.  838  :  «  vue  ». 

Diis  Manihus  Cambiae  Helenae  &  Q.  Cambii 
Cyriadis;  sibi  &  uxori  vivus  posuit. 

<c  Aux  dieux  Mânes  de  Cambia  Helena  &  de 
«  Quintus  Cambius  Cyrias;  tombeau  qu'il  a  élevé 
«  de  son  vivant  pour  lui-même  &  son  épouse  » 


726 

Épitaphe  de  Caninia  Martia. 

Nîmes.  —  Fragment  incomplet  à  gauche,  0  en- 
«  castré  dans  le  mur  d'un  champ  à  la  métairie  de 
(I  Font-Bouteille,  près  du  chemin  d'Avignon  ». 
(E.  G.-D.i. 

d  H 

f  a  N  IK I AE 

mARTIAE 
dereDES-EX 
<es(aMEKTO 

Copie  E.  Germer-Durand,  Notes  ms.,  i856. 

Diis  Manibus  Caniniae  Martiae  heredes  ex  te»' 
tamento. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caninia  Martia,  ses  hé- 
n  ritiers  ont  élevé  ce  tombeau  en  exécution  de 
(C  son  testament  ». 


727 


Nîmes. 


Perdue. 


KANO   MARCINO  FIL 

MATRI    SEX'GILLIO-PATRI 

SEXTO   FRATRI 

E  X    TES  TAM  EN  T  O 


Scaliger,  ms.  d'Angleterre,  f.  25.  —  Rulkan, 
ms.,  n.  22g. — GuiRAN,  ms.  II,  p.  3o6.  —  Hirsch- 
feld,  c,  XII,  3691. 

Ligne  i.  Ruiman,  Guiran  :  KAMO. 

,    Marcini  filiae,    matri;    Sexgillo  patri , 

Sexto  fratri,  ex  testamento. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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«  A  sa  mère, ,  fille  de  Marcinus;  à  son  père 

<i  Sexgillus;  à  son  frère  Sextus  en  exécution  de 
«  leur  testament  ». 

Copie    défectueuse.    Tous  les   noms,    excepté 
Sextus,  sont  incertains. 


7S8 

Êpitaphe  de  Capitonius  Messor. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  incomplet  en  haut, 
mais  encore  pourvu  de  sa  base;  «  trouvé  en  1783  au 
«  quartier  de  la  rue  Roussy  dans  les  locaux  du 
(I  canal  de  fuite  du  moulin  >  (Séguier);  t  dans  la 
<i  la  rue  Notre-Dame  près  1  hôtel  du  Louvre  » 
(MilLin);  «  en  dernier  lieu,  servant  de  borne  à 
«  l'entrée  d'une  maison  de  la  rue  de  Saint-Gilles 
«  ou  de  Générac  »  (Michel,  i88i),  puis  recueilli 
en  iHHi  par  M.  Pocheville,  mouleur  à  Nimes. 


D  M 

Q' CAPITONI 
MESSORIS 

Copie  dessinée  de  feu  Albin  Michel,  i883. 

SÉGUIER,    l3  802,  5,  p.  J.8.  —  MiLLIN,    4,    D.    244. 

Pelet,  Procès  verbaux  de  l'acad.  du  Gard,  1844- 
45,  p.  168. —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Albin 
Michel,  dans  les  Mcm.  de  l'acad.  de  Nimes,  i783, 
p.  5. —  Hirschfeld,  C,  XII,  35o4,  &  Add.,  p.  838. 

Diis  Manibus  Q.  Capitonii  Messoris. 

t  Aux    dieux    Mânes    de    Quintus    Capitonius 
a  Messor  ». 


729 

Epitaphe  de  Caratius  Onesimus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Intra  domiim  dont.  «  de  Man- 
eau  ».  (\'oy.  C,  xii.) 

d  m 

sex-carati-o 

n  e  s  i  m  i  • cam 

baria-chry 

5  sAnthe-ma 

R  1  T  O 
O  P  T  I  M  O 


Hirschfeld,  C,  xii,  35o5,  d'après  Accurse  ms. 
f.  H. 

Diis  Manibus  Sex.  Caratii  Onesimi;  Cambaria 
Chrysante  marito  optimo. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Caratius  Onesi- 
«  mus;  Cambaria  Chrysanthe  à  son  excellent 
H  mari  ». 

Caratius  peut  être  le  même  nom  que  Carantius, 
avec  la  suppression  normale  de  l'ii  comme  dans 
Hortesius  pour  Hortensius ,  &c.  —  Cambaria, 
nom  d'apparence  celti'iue. 


730 

Epitaphe  de S-  de  Carata. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  trouvé  au  village 
de  Boissière,  près  Nimes  (Pelet).  —  Hauteur, 
o"3o;  largeur  en  bas,  o"26. 

ATO   VATTO 

T    CARATAE 

VXSORI 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  io3. 

ato,  Vatto[ms  filio  (;?)],<?  Carat ae ,  [ 

filiae],  uxsori. 

«  A    atus,   fils  de  Vatto.  &   à  Carata,   fille 

«  de ,  son  épouse  ». 

Vatto,  nom  celtique,  déjà  connu  par  une  ins- 
cription de  la  Suisse.  (Mommsen,  ïnscr,  Helv., 
n.  141.) 

731 

Epitaphe  de  Carisius  Zosimus. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  Vestric  Fa- 
«  vier  »  (Ménard). 

D  M 

C'CAPYSI-ZOSlMl 

ET-ROMVLLIAE 

FESTAE-WOk^FIDIS 

i  C-aVARTiVS 

Q,  V  1  N  T  I  N  V  S 

A  M  I  C  V  S 

P  O  S  V  I  T 

Copie  de  Guiran  :  CAPYSI  à  corriger  proba- 
blement par  CARVSI  ou  CARISI. 

Rulman,  Inv.,  p.  84.  — Guiran,  ms.,  p.  126. 
—  Baux,  p.  72.  — MÉNARD,  7,  p.  385.  — Hirschfeld, 
C,  XII,  3415;  adopte,  ligne  3  :  ROMOGILLIAE,  & 
corrige,  ligne  4  :  FlDlS  par  elVS. 


Baux,  ligne  3  :  RO.MOGILUAE;  I.  4  :  VXOR  PIVS- 
I.  6  :  QANTINVS. 

Z>ii.s  Manibus  C.  Carusii[:),  Carisiii})  Zosimi  * 
Romulliae('.),  Romogilliae{'.)  Festae  uxori  fidissi- 
mae;  C.  Quartius  Quintinus,  amicus  posuit. 

o  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Carusius(.')  Zosi- 
0  mus  &  de  Romullia  ipu  Romogillia)  Festa  sa 
«  femme  très-fidèle,  Caïus  Quartius  Quintinus 
«  leur  ami  a  élevé  ce  tombeau  ». 

La  femme  de  Zosimus  s'appelait  probablement 
Romogillia. 


738 

Epitaphe  de  Kareia  Victorina. 

Nîmes.  —  Au   musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, incomplet  à  droite;  trouvé  pone  car- 
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ceres  (Séguier);  o  au  Palais  de  Justice  »  (Vin- 
cens);  partagé  dans  le  sens  de  la  largeur  par  des 
encadrements  de  moulures  accompagnés  d'un  rin- 
ceau en  deux  compartiments  inscrits  dont  celui 
de  droite  manque  presque  entièrement.  —  Hau- 
teur, o"ci5;  largeur,  o"Go;  hauteur  de  la  partie 
encadrée'compléte,  o"3i;  largeur,  ©"24. 


D  M 

K  A  R  E  I  A  E 
VICTORIK^E 
L'KAREIVS 
SECVK)INVS 
LIBERTAE 


D  m 

M 

D 

P 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'A  &  l'E  de  VICTORINAE,  l'N 
&  le  D  de  SEGVNDINVS  liés  en  monogrammes. 

ViNCENS  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes, 
1802,  p.  582.  —  Pelet.  Catalogue,  i863,  p.  Sg. — 
E.  Germer-Durand,  fiécoHver/es  archéologiques  en 
iSy3,  p.  78.  —  HiRscHFELD,  C,  XII,  3692  :  iitteris 
saeculi  secundi. 

Dits  Manibus  Kareiae  Victorinae ;  L.  Kareius 
Secttndinus  libertae. 

<(  Aux  dieux  Mânes  de  Kareia  Victorina;  Lu- 
«  cius  Kareius  Secundinus  à  son  affranchie  ». 


733 

Épitaphe  de  Karitis  Aemilianus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; ad  portam  Coronae  in  propugnaculo 
(Guiran);  ensuite  porté  au  jardin  Scguier,  puis  à 
la  Porte-d'Auguste  (Pelet).  —  Hauteur,  i"i2;  du 
dé,  o'°62;  largeur,  o"5o. 

D  -  M 

L'KARI'AEMILIAM 

L  -  K  A  R  I  V  S 

C    O    M    M    V    N    I    S 

5  ET'AEMILIA 

Z  O  S   I   M  E 

F  I  L  I  O 

PI  I  S  S  I  MO 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'N  &  l'I  de  AEMILIANI  liés  en 
un  monogramme. 

PoLDO  d'Albenas,  p.  173.  —  Ghuter,  692,  6.  — 
Grasser,  1607,  p.  61.  —  Guiran,  ms.,  p.  72.  — 
Baux,  p.  12.  —  Ménard,  7,  p.  323.  —  Séguier, 
i3Soi,  pi.  54.  —  Pelet,  Inscriptions  de  la  Porte- 
d'Auguste,  i85o,  p.  48.  —  Notes  E.  Germer-Du- 
rand. —  Hirschfeld,  C,  XII,  3693  :  Iitteris  saeculi 
secundi. 

Diis  Manibus  L.  Karii  Aemiliani;  L.  Karius 
Communis  S-  Aemilia  Zosime  filio  piisimo. 

t  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Karius  Acmilia- 
«  nus;  Lucius  Karius  Communis  &  Aemilia  Zo- 
a  zimé  à  leur  excellent  tîls  ». 


734 

Epitaphe  de  Carius  .... 
Nîmes.  —  Perdue. 

T-CARIO   R 

IKGENVVS 

TERTIVS 

F'  CORASI 

POS-I'L'P-VXO.I 

Rulman,  Inv.,  p.  71.  —  Guiran,  ms.,  p.  log. 
—  Ménard,  7,  p.  36o.  —  Séguier,  i3  8o2,  I,  i.  — 
Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
35o6. 

T.  Cario  R ,  Ingenuus,  Tertius,  Jilii ;  Cora- 

sia  PosillaÇ!)  uxori. 

«  A  Titus  Carius  R...,  Ingenuus  &  Tertius  ses 
«  fils;  Corasia  Posilla  à  son  époux  ». 

735 

Épitaphe  de  Caria  Servata. 

Nîmes.  — Perdue.  In  vico  S.  Ccsarii  apud  Lom- 
bardum  (Guiran);  <c  à  Saint-Cézaire,  chez  M.  Loin- 
«  baid  »  (Ménard). 

C  A  R  I  A  E 
SERVATAI- 

I  V  N  i  a  S 

a  V  I  N  T  V  S 

VXORl'RARIS 

SIMAE-ET-SIBI 

VIVVS- POSVIT 

Copie  de  Guiran. 

Guiran,  ms.,  p.   116.  —  Ménard,  7,  p.  263.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  4062. 
Ménard,  ligne  3  :  ...IVLIVS. 

Cariae  Servatae lunius  Quintus  uxori  raris- 

simae  S  sibi  vivus  posuit. 

«  A  Caria  Servata;  Junius  Quintus  à  son 

«  épouse  d'un  très-rare  mérite,  a,  de  son  vivant 
«  élevé  ce  tombeau  &  pour  lui-même  ». 

736 

Épitaphe  de  Karus. 

Nîmes.  —  Cippe,  actuellement  à  l'ancienne  mai- 
son Séguier,  précédemment  apud  «  Forton  »,  con- 
siiiarium  regium  (Guiran,  Ménard,  Séguier). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures  accompagné  d'un  rinceau.  —  Hau- 
teur, o'"4o;  largeur,  o"35. 

D  M 

K    A    R    O 

MASVETI   -F 

a  V  A   R  T   I   N   A 

>  MATERNI-FL 

AVKCLo-PUSSIlft 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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PoLDO  d'Albenas,  p.  180.  —  Gruter,  672,  12.  — 
RuLMAN,  p.  84.  —  Gl'Iran,  p.  i?o.  —  Deyron,  Des 
anc.  bâtiments  de  Nismes,  i656,  p.  112.  —  Sé- 
GuiER,  i38oi,  pi  33.  —  Inscr.  de  Vacad.,  178S, 
p.  19.  —  MiLLiN,  Voyage,  4,  p.  253.  —  Pelet, 
Courrier  du  Gard,  10  juin  1845.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3694  :  0  vue  ». 

Diis  Manibus,  Karo  Mansueti  filio ;  Quartina 
Materni  Jilia  avunculo  piissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Karus  fils  de  Mansuetus; 
«  Quartina,  fille  de  Maternus,  à  son  excellent 
0  oncle  ». 

Mansuetus,  Karus,  Maternus,  Quartina,  non 
citoyens  romains. 

Remarçjuer  les  orthographes  Masueti  pour 
Mansueti,  &  avnclo  pour  avunculo. 


737 

Épitaphe  de  Cassia  Amabitis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire 
avec  antéfixes  au  sommet  &  aux  angles  (dessin 
de  Séguier);  in  aedibus  «  Payan  1  (Séguier);  «der- 
«  riére  les  Jésuites  »  (Ménard);  aujourd'hui  la 
maitrise  de  la  cathédrale,  rue  Trélis  (Fr.  Germer- 
Durand).  La  première  ligne  gravée  dans  le  tym- 
pan du  fronton. 


CASSlCIAE 
AM  ABI  LI  S 

CASSiCIVS-ISIDORVS 
*  COK  lI BERTAE 

OPT VMAE 

Copie  de  Ménard. 

Ménard,  7,  P.  421.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  77. — 
Hirschfeld,  C.,  xii,  35  12. 

Manibus  Cassiciae  Amabilis;  Cassicius  Isidorus 
conlibertae  optumae. 

t  Aux  Mânes  de  Cassicia  Amabilis;  Cassicius 
€  Isidorus  à  sa  coaftranchie  excellente  ». 


738 

Épitaphe  de  Cassius  Eutyches. 

Nîmes.  —  Perdue,  o  Cippe  avec  base  &  couron- 
«  nement  »  (dessin  de  SéglierJ;  «  contre  le  mur 
«  extérieur  de  l'église  des  Dominicains  0  (Ménard, 
Séguier).  —  Hauteur,  2  pieds  1 1  pouces  =  lar- 
geur, 10  pouces. 

D        -        M 

Q'CASSi- EV 

T  YC  lE  t  S 

VOLKACIVS'DI 
i  OSCORVS'FILIO 

PlISSIMO 

Copie  de  Ménard. 

MÉNARD,  7,  p.    328.   —  SÉGUIER,  l3  8ol,   pi.    54. — 

Notes   E.  Germer-Durand  :  l'H  &  l'E,  le  T  &  ET 


de  EVTYCHETIS  liés  en  monogrammes.  —  Hir- 
schfeld, C,  xii,  3  5o8  :evtycFEIS. 

Diis  Manibus  Q.  Cassii  Eutychetis,  Volkacius 
Dioscorus  filio  piissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Cassius  Euty- 
«  ches;  Volkacius  Dioscorus  à  son  excellent  fils  ». 

Cassius,  qui  eût  dû  s'appeler  Volkatîus  s'il  eût 
été  réellement  le  fils  de  celui  que  l'épitaphe  ap- 
pelle son  père,  n'était  peut-être  que  son  beau- 
fils  ou  son  gendre. 


739 

Épitaphe  de  Cassia  Libéra. 

Nîmes.  —  Perdue. 

SASSIAE    LIBERAE 
CASSIVS   T 

Ms.  latins  de  Paris,  5825  J.  f.  i8.  -•  Hirsch- 
feld, C,  XII,  35og. 

Cassiae  liberae;  Cassius 

<  A  Cassia  Libéra;  Cassius «. 
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Épitaphe  de  Cassia  Severa. 
NiMEs.  —  Perdue,  o  Au  Collège  »  (Vincens). 

D  H 

CASSIAE'SEVERAE 
CASSIA 

Vincens  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes, 
i8o2,  p.  58o. —  Hirschfeld,  C.,  xii,  3  5io. 

Diis  Manibus  Cassiae  Severae;  Cassia 

741 
Épitaphe  de  Cassia,  fille  de  Tertia. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  supérieure  d'une 
stèle  à  sommet  cintré;  <i  trouvée  en  i858  entre  le 
«  chemin  de  Beaucaire  &  celui  d'Avignon  »  (Pe- 
let). L'inscription  était  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  Deux  pilei  gravés  au  trait 
occupent  le  milieu  du  tympan  de  la  partie  cin- 
trée. —  Hauteur,  o'°45;  largeur,  o'°5o;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o'"2o;  largeur,  o'°40. 

CASSIAE''ErTIAE-F 
G'L'pIETAS 
D       '       S      '       D 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
GiiRMER-DuRAND  :  le  T  &  le  premier  E  de  TER- 
TIAE  liés  en  monogrammes. 

Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  88.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3  5ii,  &  Add.,  p.  8j8  :  «  vue  »;  ligne  2  : 

Cassije,  Tertiae  fitiae;  Gaiae  Uberla  Pietas  de 
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«  A  Cassia,  fille  de  Tertia;  Pietas  son  affran- 
0  chie  a,  de  ses  deniers,  élevé  ce  tombeau  ». 

«  Affranchie  de  Gaia  »  était  un  terme  consacré 
pour  dire  «  affranchie  d'une  femme  ».  Pietas,  qui 
se  qualifie  ainsi,  était  l'affranchie  de  Cassia. 

Ni  Tertia  ni  Cassia,  bien  que  portant  un  nom 
Je  forme  gentilice,  ne  paraissent  avoir  eu  le 
droit  de  cité  romaine. 
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Épitaphe  de  Casunia  Philete. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  pourvu  de  sa  base, 
mais  privé  de  son  couronnement;  trouvé  à  Nimes 
avant  18-J.6  (Fr  Germer-Durand).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — ■ 
Hauteur,  o"5o;  largeur,  o'°44;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'»27;  largeur,  o'"3o. 


D  '  M 
CASVNIAE^ri 
LETE-a' SOIL 
LIVS'CHIRISO 
PHVS'VXORI 
RARISSIMAE 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  le  D  à  la  ligne  1  fiuste  mais 
encore  apparent;  le  P,  l'H  &  l'I  de  PHILETE 
liés  en  un  monogramme. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes.  1846,  p.  210.  — 
Pelet,  Catalogue,  186.^,  p.  38.  —  Germer-Durand, 
Màm.  du  Gard,  1864-1865,  p.  izb.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  35i3  :  «  vue  ». 

Dits  Manibus,  Casuniae  Philete;  Q.  Soillius 
Chirisophus  uxori  rarissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Casunia  Philete;  Quin- 
«  tus  Soillius  Chirisophus  à  son  épouse  d'un  rare 
<c  mérite  ». 
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Épitaphe  de  Casurius  Flaviis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  bordée  de  moulures 
&  incomplète  à  droite;  n  trouvée  dans  une  répa- 
((  tion  à  la  maison  Rouvière,  rue  des  Chapeliers, 
«  &  réemployée  ».  (Pelet). 

M-CASVRlI 

F  L  AV  I  (* 

GEMELLA'VXOR 

VIRO'ET-SIBI 

Pelet,  msc.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  2, 
p.  106. 

M.  Casurii  Flavi  ;  Gemella  uxor  viro  &  sibi. 

«  (Aux  dieux  Mânes)  de  Marcus  Casurius  Fla- 
«  vus;  Gemella,  sa  femme,  a  élevé  ce  tombeau 
n  pour  son  mari  &  pour  elle-même  ». 
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Épitaphe  de  Casurius  Ortensis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  sa  base,  mais 
privé  de  son  couronnement;  «  trouvé  en  18G4  au 
n  coin  de  la  rue  du  Bàt-d'Argent  &  de  la  place 
»  du  Château  »  (E.  Germer-Ùurand).  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  formé 
d'un  simple  filet.  —  Hauteur,  o'°47;  largeur, 
o'"29;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"29;  lar- 
geur, o'°2i. 


D       »       M 

M  vCASVRI 

0 

ORTEKSl^ 

0 

CASVRl A 

PR ATRI 

P  I  I  S  S  I  M 

0 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer;  Copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'A  &  l'N  d'ORTENSIANO  liés 
en    un    monogramme;    l'O  final    du    même   mot, 
celui  de  CASVRIO,  celui  de  PIISSIMO  gravés  e 
dehors  de  l'encadrement. 

E.  Germer-Durand,  dans  les  Mém.  de  l'acad. 
du  Gard,  i8ô5,  p.  124.  —  Michel,  Nimes,  I, 
p.  3oô.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  SSi^   :  «  vue  ». 

Diis  Manibus,  M.  Casurio  Ortensiano;  Casuria 
fratri  piissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Marcus  Casurius  Ortcn- 
«  sianus;  Casuria  à  son  excellent  frère  ». 
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Epitaphe  de  Casurius 
Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment. 


d  m 

CASVRl .. . 

CI-CORKELia 

P  R  I  M  V  L  A 

V  X  O  r 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  copie  de  M.  Fr. 
Germer -Dur  and. 

HiRSCHFELD,   c,  XII,    5916. 

{Diis  Manibus)  Casurii  ,  Cornelia  Primula 

uxor. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Casurius  ,  Cornelia 

«  Primula,  sa  femme  ». 
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Épitaphe  de  Censor, 
NiMES.  —  Perdue. 


CENSOR'IV 
V' SIBI -  ET 


Copie  de  Séguier. 

Séguier,  i38oi,  f.  8g.  —  Mémoires  de  V.icad. 
du  Gard,  1810,  p.  383. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Censor vivus  sibi  S  . 


Voyez  ci-dessus  (n.  494)  un  Censor  jugarius, 
dévot  au  dieu  Nemausus. 
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Épitaphe  de  Cervidius  Tacitus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  à  sommet  cintré,  «  à 
«  la  maison  du  sieur  Mouret,  près  des  Carmes, 
«  faubourg  de  Richelieu  «  (Ménard).  —  Hauteur, 
4  pieds  1 1  pouces  =  i"65;  largeur,  i  pied  3  pou- 
ces =  o"4o. 

CN'CERVDIO 
M-F'TAC  ITO 

Copie  de  Mé.vard. 

MÉNARD,  7,  p.  400.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  35  I  5. 

Lecture  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Cit.  Cervidio,  Marci  filio,  Tacito. 

«  A  Cneus  Cervidius  Tacitus,  fils  de  Marcus 
«  (Cervidius)  v. 
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Epitaphe  de  Cestius  Benignus. 

Nîmes.  —  Perdue.   Trouvée  en   1673,    in  /ano 
S.  Perpetuae  (Guiran). 

Q'CESTIO    BENIGNO 

CASTVS   ET   ROMVLA 

LIBERTI 

Guiran,  ms.   H,  p.   343;  addition   postérieure 
d'une  autre  main.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  35i<i. 

Q.  Cestio  Benigno,  Castiis  S-  Romula  Uberti. 

«  A   Quintus  Cestius  Benignus,   Castus  &  Ro- 
0  mula  ses  aft'ranchis  ». 
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Épitaphe  de Charité. 

Nîmes.  —  Perdue. 

D      »      M 

L-CHARITES 

..  .VS-  H  ERM 

VXOR  I 

O  P  T  I  M  A  E 

Copie  de  Rul.man. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  73.  —  Guiran,  ms.,  p.  ni.  

MÉNARD,  7,  p.  3jg.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3317. 

Guiran  :  CHARITHES. 

Dits  Manibus  I[uliae):  Charités  ; iiis  Herm 

uxori. 


«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia( 
«  Herm à  son  épouse  u. 


Charité;  iiis 
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Epitaphe  de  Cintia  Honorata. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  terminée  en  haut 
par  une  niche  cintrée  en  forme  de  coquille,  con- 
tenant le  buste  de  la  défunte;  autrefois  «  aux 
(I  Vieux  Augustins  1)  (Séguier);  jDrécédemment  in 
aedibus  D.  de  Besserié  (voyez  C.,  xii).  L'inscrip- 
tion, gravée  au-dessous  de  la  niche,  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
i'°34;  largeur,  o'"48;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"'i4;  largeur,  o"38.  Hauteur  de  la  niche, 
o"53. 

CIKTIAE-iONORA 
FIDÉLIS-TATVLA 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  l'H  de  HONORAT  dimidiée  à 
droite;  accents  sur  l'A  du  même  mot  sur  TE  de 
FIDELIS. 

GoLNiTz,  Itinerarium,  i655,  p.  504.  —  Grasser 
1607,  p.  54.  —  RuLMAN,  Inv.,  p.  84.  —  Baux 
p.  52.  —  MÉNARD,  7,  p.  317.  —  Séguier,  i  3  8o I 
pi.  66;  i3802,  V,  p.  lo.  —  E.  Germer-Durand, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1864- 
i865,  p.  134.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  5i8  : 
«  vue  »;  n'indique  pas  d'accents. 

Cintiae  Honoratae,  Fidelis  tatula. 

«  A  Cintia  Honorata,  Fidelis,  son  père  nourri- 
(  cier  ». 

La  coiffure  de  Cintia,  composée  entièrement  de 
petites  boucles  pareilles,  régulièrement  alignées 
&  étagées  de  manière  à  foriner  une  sorte  de  mi- 
tre conique,  était  de  mode  au  temps  de  Martial 
[Epigr.,  Il,  66);  on  la  retrouve  sur  des  monnaies 
a  reltigie  des  impératrices  du  commencement  du 
second  siècle. 
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Épitaphe  de  Cirratius  Severus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré 
0  trouvée  le  i"  novembre  1877  près  des  ruines 
«  de  Saint-Baudile,  dans  les  terrains  de  la  caserne 
«  d'artillerie  1  (Michel).  L'inscription  est  renfer- 
mée dans  un  encadrement  do  moulures.  —  Hau- 
teur, i'"i4;  largeur,  i"28;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o'"i8;  largeur,  o'"20. 

M-CIRR  aTJo 

SEVERO 
DONaTA'CIR 
RAT1A-VXS0R 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Dura.nd  :  lettres  de  mauvaise  forme;  là 
haste  des  R  terminée  en  bas  par  un  prolonge- 
ment incliné  à  gauche. 

Michel,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Nimes,  1881,  p.  3i.  — Notes  E.  Germer-Durand. 
—  Hirschfeld,  C,  xii,  3519. 

M.  Cirratio  Severo,  Donata  Cirratia  lixor. 

«  A  Marcus  Cirratius  Severus,  Donata  Cirratia 
(I  son  épouse  ». 

Remarquer  le  gentilice  de  la  femme,  le  même 
que  celui  du  mari  &  placé  après  le  cognomen. 
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Êpitaphe  de  Classia  Theodora. 

Nîmes.  —  Au  musée  Calvet  à  Avignon.  Stèle 
incomplète  en  bas;  «  trouvée  en  1846,  rue  des 
«  Tilleuls  1)  (Pelet);  «  en  i85o  à  Codognan,  sur 
«  la  route  de  Montpellier  »  (Perrot).  L'inscrip- 
tion était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  Une  petite  ascia  est  gravée  entre  les 
sigles  D  M  à  la  première  ligne.  —  Hauteur,  o"5o; 
largeur,  o"38. 

D    (ascia)    m 
C  L  A  S  S  I  A  E 
T   Ifi  O  D  O  R 
AE  *  AV  R  E  L 
i  TAVR I N VS 

C  O  N  I  V  G  I 
CARISSIMAE 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Gep.mer-Durand  :  lettres  mal  alignées;  l'H  &  l'E 
de  IHEODOR  liés  en  un  monogramine. 

Pelet,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  2, 
p.  125.  —  Perrot,  Archéol.  Brit.,  iSSz,  84,  p.  69. 

—  HiRSCHFELD,  C,  XII,  4087. 

Dits  Manibus  Classiae  Theodorae,  Aurelius 
Taurinus  conjugi  carissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Classia  Theodora;  Aure- 
«  lius  Taurinus  à  son  épouse  très-chère  ». 
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Êpitaphe  de  Claudius  Crysans. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles;  autrefois  dans  la 
maison  de  Guiran  :  apud  me,  transmissa  ex  aedi- 
bus  Lucae  lossaudi  {Guiran);  o  à  la  maison  de 
«  M.  Lombard  de  la  Tour,  rue  Dorée  »  (Menard, 
Séguier).  L'inscription  est  renteimée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o"85; 
largeur,  o"34;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'»29;  largeur,  o"27. 


D  '  M 
Tl  B  E  R  E  O 
C  LA VD  1 O 
CRYSAKTI 
FELIX'LIB 
P 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Guiran,  ms.,  p.  146.  —  Séguier,  i38o2,  i, 
p.  7;  i38oi,  pi.  70.  —  MÉNARD,  7,  p.  408.  —  Pe- 
let, Catalogue,  i853,  p.  85.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3  520  :  litteris  bonis. 

Diis  Manibus  Tibereo  Claudio  Crrsanti,  Félix 
libertus. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Tibereus  Claudius  Cry- 
sans, Félix  son  aftranchi  » 


754 

Epitaphe  de  Clodius  Vettianus. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la   maison  de  M.   Mir- 
«  mand  »  (Baux,  Ménard),  rue  Sigalon. 


D     SS     M 
a-CLODiI 

V  E  TT  I  AlJ 

I  K  D  A  M  I  A 

*  CHRESIME 

MARITO 

O  P  TIM 

T  VICTOR  irvs 

Copie  de  Guiran  :  une  hedera  entre  les  sigles 
D  M;  le  second  I  &  l'N  de  VIC  rORINVS  liés  en 
un  monogramme. 

Gruter,  773,  7  :  missa  Scaligero.  —  Rulman, 
/ni'.,    p.    59.   —   Guiran,    ms.,    p.    gg.    —    Baux, 

pp.     50    &    75.   MÉNARD,    7,     p.     370.    SÉGUIER, 

i38oi  :  a  d'après  »  Gruter.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3521;  indique  d'après  Peyresc,  ms.  8g57, 
f.  i33,  des  accents  sur  l'A  de  VETIIANI,  sur  le 
premier  A  de  LNDAMIA  &  sur  le  premier  E  de 
CHRESIME. 

Gruter,  ligne  4  :  EVDAMIA. 

Diis  Manibus  Q.  Clodii  Vettiani ,  Indamia 
Chresime  marito  optimo  S-  Victorinus  

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Clodius  Vet- 
«  tianus;  Indaraia  (?)  Chresime  à  son  excellent 
a  mari,  &  Victorinus  (son  fils?)  ». 

Indamia  nom  peut-être  celtique.  L'inscription 
ne  doit  pas  être  complète;  elle  laisse  ignorer 
quel  lien  de  parenté  rattachait  Victorinus  au  dé- 
funt. 
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Êpitaphe  de  Cocusia  Masuciae. 

Nîmes.  —  Perdue.  0  A  la  maison  de  M.  Recolin, 
t  avocat  »  (Ménard);  In  aede  «  Fajon  »  (Séguier). 

D  *  M 
COC  VS  lAE 
M  AS  V  Cl AE 
COCVSIA  EV 
T  Y  C  H  I  S 
L I B-PI I SS 

Copie  de  Séguier. 

Guiran,  ms.,  p.  169.  —  Muratori,  i53i,  5  :  e.x- 
schcdis  Guira»!.  — Menard,  VII,  p.  419.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  72;  i38o2,  5,  p.  48.  — 'Hirschfeld, 
C,  XII,  :)522. 

Guiran,  Ménard  :  I)  M  j  COCVTIAE  j  MASVGAE  I 
COCVSSIA  EV  I  TYCHETIS  |  LIB-PUSS. 

Diis  Manibus  Cocusiae  Masuciae  ;  Cocusia  Eu- 

tychis  libertae  piissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Cocusia  Masucia  ;  Cocu- 
«  sia  Eutychis  à  son  excellente  affranchie  ». 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Épitaphe  de  Coelius  Epytuncanus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antérixes  aux  angles;  autrefois,  aux 
«  Vieux  Augustins  »  (Guiran,  .Ménard,  Séguier); 
précédemment  la  maison  Martin,  devenue  celle 
de  Besserié  (voyez  C,  xii).  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  Une 
rosace  occupe  le  milieu  du  tympan  du  fronton. 
—  Hauteur,  i";  largeur,  o"32;  hauteur  &  lar- 
geur de  la  partie  encadrée,  o"4o. 


D         ci         M 
aviNTO-CoELIo 
epyTvn   CANO 
ielvIa'SecvndIlla 

s   O  D  A  L  I 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  la  dernière  L  &  l'A  de  SEGVN- 
DILLA  liés  en  un  monograii;ime. 

RuLMAN,  lyiv.,  pp.  83  &  io5.  —  Grasser,  1607, 
p.  78.  —  Guiran,  p.  129.  —  Baux,  p.  62.  —  Mé- 
nard, 7,  p.  38o.  —  SÉGUIER,  i38oi,    pi.   56.  — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,   3023. 

Dits  Manibus,  Quinlo  Coelio  Epytuncano ;  Hel- 
via  Secundilla  sodali. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Quintus  Coelius  Epy- 
<i  tuncanus;  Helvia  Secundilla  à  son  compagnon 
<(  de  confrérie  ». 

Helvia  Secundilla  peut-être  déjà  mentionnée 
dans  l'épitaphe  ci-dessus  de  Calvius  Naso,  n.  723. 
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Épitaphe  de  Coelius  Pompeianus. 

Nîmes.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
«  au  moulin  du  Juge  »  (Séguieb),  dans  la  plaine 
de  Nimes.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  0*90; 
largeur,  o"55. 

d  M 

Q'COEL-POMPEIA... 

COEL-APOLLINA 
RIS'ET-COEL'EVTYCllA 
*  PARENT- IN  FELICISSIM 

POMPEI'  lELIX  ET 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

SÉGUIER,    l38oi,    pi.    32.    —  ViNCENS    &    BaUMES, 

Topographie  de  Nîmes,  1803,  p.  475.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  4324. 

Diis  Manibds  Q.  Coelii  Pompeiani{i},  Coelius 
Ajpollinaris  &  Coclia  Eutychia  parentes  infcli- 
cissimi;  Pompeii  Félix  &  Al 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Coelius  Pom- 


«  peianus,  Coelius  Apollinaris  &  Coelia  Eutychia 
«  ses  parents  infortunés;  Pompeius  Félix  &  Pom- 
«  peius  Al ». 

M.  Hirschfcld  propose  la  restitution  du  dernier 
mot  par  A  lypus. 


758 

Epitaphes  de  Colius  Faustus  S  de  Colius  Atticus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  oblongue  divisée 
par  des  moulures  aujourd'hui  abattues  à  fleur  du 
champ  en  deux  compartiments  juxtaposés;  in  pis- 
trino  dont.  «  de  la  Cassagne  »  (Rulman,  Guiran, 
MÉNARD,  Séguier);  à  l'angle  du  moulin  à  eau  du 
quai  Roussy;  retrouvée  au  même  moulin  lors 
de  sa  démolition  en  i865  (E.  Germer-DurandV  — 
Hauteur,  o"4o;  largeur,  i'»4o. 


M  *)  C  O   L   I   O 

ENNAeI'L-PAL 

FAVS  T  O 


M-COLIO 

FAVSTl'L'PAi 

ATTICO 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Rulman,  Inv.,  p.  99.  —  Guiran,  ms.,  p.  168. 

—  MÉNARD, VU,  p.  397. —  Séguier,  i38oi,  pi.  63. 

—  E.  Germer-Durand,  Notes  épigraphiq^iies,  i865, 
pp.  6  &  8.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  523  :  litteris 
bonis  saeculi  primi. 

M.  Colio,  Ennaei  liberto,  Palatina,  Fausto. 
M.  Colio,  Fausti  liberto,  Palatina,  Attico. 

«  A  Colius  Faustus,  affranchi  d'Ennaeus;  ins- 
«  crit  dans  la  tribu  Palatina. 

«  A  Colius  Atticus,  affranchi  de  Faustus;  ins- 
«  crit  dans  la  tribu  Palatina  ». 

Faustus,  de  çjui  Atticus  tenait  son  affranchisse- 
ment, était  lui-même  un  affranchi;  c'est  à  cause 
de  leur  condition  d'affranchis  qu'au  lieu  d'avoir 
été  inscrits  dans  la  tribu  Voltinia  qui  était  celle 
des  citoyens  romains  de  Nimes,  ils  l'ont  été  dans 
la  tribu  Palatina,  une  des  quatre  tribus  urbaines, 
moins  considérées  que  les  tribus  rustiques,  & 
par  cette  raison  réservées  aux  affranchis. 
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Épitaphe  de  Cominius  Aeàemon. 
Nîmes.  —  Perdue. 

P'COMINIO 

AEDEMON 
AEMICIS  VADV..  . 

Copie  de  Scaliger. 

Gruter,  867,  3  :  à  Scaligero.  —  Rulman,  Inv., 
p.  80.  —  Guiran,    ras.,   p.   i36.  —  Ménard,  VU, 

p.    385.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,   3  526. 

Guiran,  Miînard,  ligne  3  :  AMICIS-VADV... 

P.  Cominio  Aedemoni,  Aemilia?  Vadu 

«A    Publius   Cominius    Aedemon,    Aemilia(f) 
((  Vadu u. 
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Epitaphe  de  Cominius  Asprenas. 
Nîmes.  —  Perdue. 

D'MANIBVS 
T  -  C  O  M  I  N  1 1 
ASPREKATIS 

Copie  de  Guiran. 

Gruter,  qoy,  8  :  e  Scaligero.  —  Rulman,  Inv., 
p.  86. —  Guiran,  ins.,  p.  172.  —  Mknard,  VII, 
p.  398.  —  SÉGuiER,  i38oi,  pi.  68  «  d'après  Gru- 
«  ter  ».  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3527. 

Gruter,  ligne  i  :  D-M;  1.  2  :  T.  COMINI. 

Dits  Manibits  T.  Cominii  Asprenatis. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Cominius  Aspre- 
«  nas  ». 
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Epitaphe  de  Corn Fe 

Nîmes.  —  Fragment  incomplet  à  droite  &  en 
bas;  à  l'ancienne  maison  Séi;uier.  L'inscription 
était  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures. 

T-CoM 

FE 

h; 

Anonyme,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
1788,  p.  22.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  HmscH- 
FELD,  c,  XII,  3  528  :  «  vue  »;  propose  de  lire,  à  la 
troisième  ligne,  heredes. 


76S 

Epitaphe  de  Congenncia  Conielia. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  carrée  bordée  de 
moulures  encadrant  l'inscription;  autrefois  «  aux 
((  Vieux  Augustins  »  (Guiran,  Mf;NARD,  Séguier); 
précédemment  apud  Martinum,  ensuite  à  la  mai- 
son de  Besserié  (voyez  C,  xii).  —  Hauteur,  o^So; 
largeur,  o"48;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o°'2o;  largeur,  o"37. 

D  »  M 

CONGENNCIAE  »ic 

CORNELIAE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer;  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Rulman,  Inv.,  p.  8g.  —  Guiran,  ms.,  p.  i65.  — 
Baux,  p.  37.  —  Ménard,  VII,  p.  388.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  64;  i38o2,  I,  p.  8.  —  Notes  E.  Ger- 
mer-Durand. —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  520  :  litte- 
ris  malis. 

Diis  Manibus  Congennciae  Corneliae. 

«  Aux  dieux  Mines  de  Congenncia  Cornelia  ». 


Congenncia,  nom  celtique. 
Remarquer     le     gentilice     Conielia     employé 
comme  cognomen. 

'       763 

Epitaphe  de  Cor 


Nîmes.  —  Au  musée.  —  Fragment  d'une  stèle  à 
inscription  encadrée;  provenant  des  démolitions 
faites  en  i8S3  pour  la  construction  des  Halles 
neuves.  —  Hauteur  &  largeur,  o"  i5. 


COR 

.  .  V 

Estampages  de  M.  Goudard,  &  copies  dessinées 
de  feu  Albin  Michel  &  de  M.  Fr.  Gf.rmer-Du- 
RASD.  HiRSCHFELD,  C,  XII,  353 1,  &  Add.,  p.  838. 

Marvéjol,  Nemausa,  2'  année,  p.  67. 

Cornelia  ? Corneliae  ? 


764 

Epitaphe  de  Cornélius  Athenaeus. 

Nîmes.  —  Chez  M.  Pocheville,  mouleur.  Stèle  à 
fronton  triangulaire,  autrefois  «  au  faubourg  de 
((  la  Madeleine  apud  Riffardum  »  (Guiran);  «  au 
«  bolloard  de  la  Madeleyne  n  (Baux,  d'après  Pey- 
REsc);  (I  à  la  maison  qui  joint  le  Poids  de  la 
«  Farine,  hors  la  porte  de  la  Madeleine  »  (Me- 
nard);  in  suburbio  Magdalenae  apud  «  Cou- 
€  donnel  »  (Séguier).  A  l'exception  de  la  pre- 
mière ligne,  gravée  dans  le  tympan  du  fronton, 
l'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  o'°5o;  laigeur,  o"45; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"3b;  largeur, 
o'°38. 

DlIS-MANlB 
L'CORNÉLIO 

ATHENAEO 
ANTHVS'PA-E  R 

Estampage  de  M.  Goudard  &  copies  dessinées 
de  M.  Fr.  Germer-Durand  &  d'Albin  Michel  : 
un  accent  sur  l'E  de  COilKELIO  &  peut-être  sur 
le  second  A  de  ATHENAEO. 

Gruter,  1607,  p.  62.  —  Rulman,  Inv.,  p.  Sg.  — 
Guiran,  ms.,  p.  75.  —  Baux,  p.  112.  — "Mé- 
nard, 7,  p.  332.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  28.  —  De 
Villefosse,  dans  le  Bulletin  des  Antiquaires  de 
France,  i883,  p.  146.  —  Michel,  himes.  H, 
p.  124.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  353 3,  &  .1  rfil,  p.  838. 

Diis  Manibus,  L.  Cornelio  Atltenaeo,  Anthus 
pater. 

«  Aux  dieux  Mànes;  à  Lucius  Cornélius  Athe- 
«  naeus,  Anthus  son  père  ». 
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Epitaphe  de  Cornélius 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
partie  gauche  d'une  pierre  oblongue  bordée  de 
moulures   qui   encadraient    l'inscrTption;   prove. 


NIMES.    —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 
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nance   non  connue.  —  Hauteur,  o"4o;   largeur, 
o'-So;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o~3o. 


C*CORNÉL. 
ET-CORNÉLI 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  l'E  de  CORNEL... 
&  de  CORNELI... 

Perrot,  Histoire,  p.  140.  —  Pelet,  Catalogue, 
n.  40.  —  HtRscHFELD,  C,  XII,  3  532  :  litteris  mag- 
nis  (?  bonis  saeculi  primi. 

G.  Cornelio &  Corneli 

f  A  Gaius  Cornélius  &  à  Cornélius  ?  Cor- 

nelia? ». 
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Épitaphe  de  Cornélius  Hermès. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire 
avec  antéhxes  aux  angles;  in  vinea  «  de  Deuciri- 
«  sac  1)  (Guiran);  o  dans  un  champ  de  M.  Magne, 
B  conseiller,  sur  le  chemin  de  Beaucaire  »  (MÉ- 
nard);  inagroa  Lecointe  «  (Séguier).  —  Hauteur, 
I  pied  9  pouces  =  o"b7;  largeur,  i  pied  3  pou- 
ces =  o'"4i. 

D  M 

c-cornelI 
h  e  r  m  e  t  i  s 

Copie  de  Ménard. 

GuiRAN,  ms.,  II,  p.  401  ;  addition  postérieure 
d'une  autre  main.  —  Ménard,  VII,  p.  38g.  —  Sé- 
guier,    l38ol,    pi.    63.    —    HiRSCHFELD,     C,    XII, 

3535. 

Diis  Manibus  C.  Comelii  Hermetis. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Cornélius  Her- 
<  mes  1. 
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Épitaphe  de  Cornélius  Niger. 

Nîmes.  —  Pierre  sans  ornements,  incomplète  à 
gauche,  engagée  dans  le  mur  d'une  galerie  don- 
nant sur  la  cour  d'une  ferme  située  au  hameau 
de  Grésan,  mas  de  Sorbier,  appartenant  à  M.  de 
Pcrrin.  —  Hauteur,  o"3o;  largeur,  o'"44. 

...coRîeLIO-NIG«0 
et  cor  NELIAE-VXORI 
corn  EL-NIGRINVS-F' 
cor«eLlVS-CAPITO-F- 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'N  &  l'E  de 
coRNELIO  liés  en  un  monogramme;  le  point  à 
la  suite  du  même  mot  au  milieu  de  l'O  final;  le 
G  de  NIGRO  &  de  MGRI.NVS  à  queue  tombante. 

Notes  E.  Germer-Durand,  i856. 

Cornelio  Nigro  S-  Corneliae  «jrori,  Corné- 
lius Nigrinus  Jiiius,  Corneliiis  Capito  filius. 

a  A Cornélius  Niger  &  à  Cornelia  sa  femme. 


«  Cornélius  Nigrinus,  &  Cornélius  Capito,  leurs 
«  fils  ». 

La  femme  a  le  même  nom  gentilice  gue  son 
mari  &  n'a  pas  de  surnom;  l'un  des  fils  a  un 
surnom  dérivé  de  celui  de  son  père. 
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Épitaphe  de  Cornélius  Secundus. 

Nîmes.  —  Perdue.  0  A  la  maison  de  Pierre  Bru- 
ci  nel  1)  (GuiRAN,  Ménard);  transportée  en  Italie 
à  Fossombrone  par  Passionei,  où  elle  est  encore 
actuellement  (voy.  C,  xii). 

D      •      M 

q-cornelI 

SECVNDI 

O  S  P ITA 

VXOR 

Copie  de  Gruter. 

Rulman,  Inv.,  p.  59.  —  Gruter,  775,  :  e  Scali- 
gerianis.  —  Guiran,  ms.,  p.  m.  —  Ménard,  7, 
p.  365.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  45  :  <i  d'après  Gru- 
«  ter  ».  —  Passionei,  Iscri^^ioni  antiche  (1763), 
p.  161.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3537  '•  "  vérifiée  par 
Bormann  ». 

Ligne  2,  Gruter,  Guiran,  Mdnard,  Séguier  :  CONNONf. 

Diis  Manibus  Q.  Comelii  Secundi,  Ospita  uxor. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Cornélius  Se- 
cundus, Ospita  son  épouse  », 


769 
Épitaphe  de  Cornélius  Tertius, 

Nîmes. —  Au  musée.  Bloc  quadrangulaire  bordé 
de  moulures  encadrant  l'inscription;  «  trouvç  en 
0  1807  dans  la  première  reconstruction  du  Palais 
«  de  Justice;  retrouvée  en  i858  en  abaissant  le 
«  sol  devant  l'escalier  du  péristyle  »  (E.  Germer- 
Durand).  Les   faces   latérales  sont  encadrées.  

Hauteur,   0-98;    largeur,   o-go;    hauteur  de   la 
panie  encadrée,  o" 73;  largeur,  o~7o. 

D         »  M 

a'CORNÊLl 

VOLT-TERTI 

TESTÀMEN"ARI 

HERËDËS 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr 
Germer-Durand  :  l'N  &  le  T  de  TESTAMENTARÏ 
liés  en  un  monogramme;  accents  sur  l'E  de  COR- 
NELI, sur  les  deux  A  de  TESTAMENTARÏ  sur 
les  deux  derniers  E  de  HEREDES. 

Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1807,  p.  334 
—  Herzog,  n.  167.  —  Pelet,  Catalogue,  n.  7.  -_ 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  538  :  magnis  litteris  bonis 
saeculi  primi. 

Diis  Manibus  Q.  Comelii,  Voltinia  Tertii,  tes- 
tamentarii  heredes. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Cornélius  Ter- 
«  tius,  ses  héritiers  testamentaires  .). 
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Êpitaphe  de  Cornelia  AtticcL 

Nîmes.  —  Perdue.  In  atrio  dont.  «  de  Saint-Chat- 
€  tes  »  (Guiran);  de  Saint-Chapte. 

DIS    MANIBVS 

CORNELIAE 

ATT  I C A  E 

Copie  de  Guiran. 

Gruteh,  908,  6  :  e  Scaligerianis.  —  Grasser, 
1607,  p.  74.  —  RuLMAN,  Inv.,  pp.  84  &  86.  —  Gui- 
ran, ms.,  p.  i63.  —  Baux,  p.  28.  —  Ménard,  VII, 
p.  392.  —  SÉGuiER,  i38oi,  pi.  67  :  «  d'après  Gras- 
ci  ser  ».  — ■  Hirschfeld,  C,  xii,  3  539. 

Gruter,  ligne  i  :  DUS;  1.  3  :  ATICAE. 

Diis  Manibus  Corneliae  Atticae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Cornelia  Attica  ». 
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Epitaphe  de  Cornelia  Chreste. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  carrée  bordée  de 
moulures  encadrant  l'inscription;  «  retrouvée  vers 
<(  1870  près  de  la  rue  Fénelon,  dans  un  passage 
«  appartenant  à  M.  AUard  »  (E.  Gerher-Dura.nd). 
—  Hauteur,  o"25;  largeur,  o"  3. S  ;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o^ii;  largeur,  o"24. 

T)        ^       VL 
COR>ELiAE 
CHRESTE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  &  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'N  &  le  premier  E  de  CORNE- 
LIAE liés  en  un  monogramme. 

Gruter,  908,  7  :  a  Scaligero.  —  Rulman,  Inv., 

pp.   86    &   92.  GUIRAN,   ms.,     p.    172.   MÉNARD, 

VII,  p.  3g8. —  E.  Germer-Dupand,  Découvertes 
archéologiques  en  i8y3,  p.  34.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3540,  &  Add.,  p.  838  :  «  vue  ». 


77S 

Epitaphe  de  Cornelia  Elpis. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  vestibulo  palatii  regii 
fGuiRAN);  «  dans  l'auditoire  du  juge  des  conven- 
«  lions  »  (Ménard). 


D  *  M 

CORNELIAE 
ELPIDIS'SERGIA 
CORNELIANE 

M  A  T  R  I 
PIENTISSIMAE 

F   I  L   I  A 


Copie  de  Guiran. 
Rulman,  Inv.,  p.   5i. 


Guiran,  ms.,  p.  S3.  • 


Baux,  p.  25.  —  Ménard,  7,  p.  341.  —  Séguieh, 
i38oi,  pi.  36  :  e  Davini  mss.  —  Hirschfeld,  C, 
xii,  3541. 

Diis  Manibus  Corneliae  Elpidis;  Sergia  Corne- 
liane  matri  pientissimac  jilia. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Cornelia   Elpis;   Sergia 
«  Corneliané  à  son  excellente  mère  ». 

Le  surnom  de  la  fille  dérivé  du  gentilice  de  la 
mère. 
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Epitaphe  de  Cornelia  Grata. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; autrefois  «  à  la  Porte  de  la  Cou- 
0  ronne  »  (Ménard);  puis  au  jardin  -éguier  &  en- 
suite à  la  Porte  d'Auguste  (Pelet,.  —  Hauteur, 
o'"93;  largeur,  o'°35. 

DlIS'MANIB'S' 

CORNELIAE 
GRATAE 'T- CONNI^ 
SILANVS-VXORI 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'S  de  MANIBVS,  celle  de  CON- 
NIVS  inscrites  dans  l'V. 

PoLDo  d'Albenas,  p.  173.  —  Gruter,  776,  i.  — 
Grasser,  1607,  p.  66.  —  Rulman,  Inv.,  p.  5g.  — 
Guiran,  ms.,  p.  98.  — ■  Baux,  p.  14.  —  Ménard,  7, 
p.  357.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  38.  —  Pelet, 
Inscr.  de  la  Porte  d'Auguste,  i83o,  p.  56.  — ■ 
Hirschfeld,  C,  xii,  3543  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  Corneliae  Gratae;  T.  Connius 
Silanus  uxori. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Cornelia  Grata;  Titus 
«  Connius  Silanus  à  son  épouse  ». 
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Epitaphe  de  Cornelia  Servata. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  dont  l'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
accompagné  d'un  rinceau  (Guiran);  0  à  la  maison 
«  du  sieur  Lebon  »  (Ménard). 

D       -       M 
CORNELIAE-SERVATAE 
SEX'CORNELIVS 

VI  T AL  I  S 
MATRI -OPTVMAE 

Copie  de  Guiran. 

Rulman,  Inv.,  pp.  5i  &  67.  —  Guiran,  ms., 
p.  87.  —  Ménard,  VII.p.  335.  ^Séguier,  i3  8o2,  V, 
p.  II.  —  Bibliothèque  d'Aix,  ms.  565.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  3544. 

Diis  Manibus  Corneliae  Servatae;  Sex  Corné- 
lius Vitalis  matri  optumae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Cornelia  Servata;  Sextus 
«  Cornélius  Vitalis  à  son  excellente  mère  » 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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775 
Épitaphe  de  Cornelia 


NrMES.  —  Perdue.  «  A  l'église  de  Sainte-Perpé- 
0  tue  »  (Baux). 

CORKELIA-ET-TAMECIA 

SIBI  ET  VIRO   ET   FILIO 

VIVA-FECIT 

Copie  de  Ménard. 

Rui-MAN,  Inv.,  p.  68.  —  MÉNARD,  VII,  p.  371.  — 
Baux,  p.  1 14.  —  Seguier,  i3  8oi,  pi.  47.  —  Hirsch- 

FEI.D,   C.,    XII,    334-2. 

Baux  :  CORNELIA  ET  TAMECIA. 

Cornelia  sibi  &  viro  S-filio  vivafecit. 

«  Cornelia a  de  son  vivant  élevé  ce  tombeau 

«  pour  elle-même,  son  mari  &  son  (ils  ». 

776 

Épitaphe  de  Cosconius  Onesimus. 

Nîmes.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire;  «  à  la 
«  métairie  Martin,  sur  l'ancien  chemin  d'Arles, 
«  derrière  l'octroi  »  (Michel).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur  de  la  partie  encadrée,  Cïï;  largeur, 
0*27. 

D       '       M 

a- COSCON 1 

ONESIMI 

1VL1A•FIRM^^ 

VXOR 

E-^tampage  de  M.  Fr.  Gebmer-Dura.nd,  &  copie 
d'Albin  Michel  :  le  second  I  &  l'N  de  FIRMIN 
liés  en  un  monogramme. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  1873,  p.  23. —  Albin  .Michel,  Rues  de  Aimes, 
1879,  II,  p.  338.  —  HiRSCHFELD,  C.,  XII,  3543. 

Diis  Manibus  Q.  Cosconii  Onesimi,  lu  lia  Fir- 
mina  uxor. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Cosconius  Oné- 
(t  simus,  Julia  Firmina  son  épouse». 

M.  Hirschfeld  rappelle  l'épitaphe  d'un  Q.  Cos- 
conius Firminus  parmi  les  inscriptions  de  Notre- 
Dame  de  Laval,  près  CoUias. 
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Epitaphe  de  Crescentia  Donata. 

Nîmes.  Perdue.  «  A  la  maison  de  M.  Bouchard, 
«  an-hidiacre  •  (Ménard);  c  chez  Casalis  o  (Baux). 

crescent: 

D  O  K  A  T  A  E 
C  •  M  E  L  1  VS 
TROPHIMVS 


Copie  de  Guiran. 


PoLDo  d'Albenas,  p.  i65.  —  Gruter,  868,  7  : 
Scaligero  missa.  —  Grasser,  1614,  p.  227.  — 
RuLMAN,  Inv.,  pp.  86  &  88.  —  Guiran,  ms., 
p.  171.  —  Baux,  p.  3o.  —Ménard,  VII,  p.  3q2. — 
SÉGuiER,  i38oi,  pi.  58  :  «  d'après  Poldo  d'Àlbe- 
«  nas  ».  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3745  a. 

Gruter,  Bau.x  :  MELLIVS. 

Crescenti{ae)  Donafae,  C.  Melius  Trophimus. 

«  A  Crescentia  Donata,  Caius  Melius  Trophi- 
0  mus  ». 
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Épitaphe  de  Cresimé. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  trianeu- 
laire  avec  antéfixes  aux  angles;  trouvée,  en  i833 
à  Sainte-Perpétue(PERRoT),  •  près  de  l'amphithéâ- 
«  tre  »  (Pelet).  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur  o'°55- 
largeur,  o-38;  hauteur  &  largeur  de  la'  partie 
encadrée,  o"27. 

D      '      M 

c  r  e  s  i  m  e  s 

prImvlvs-pos 

ancillae 

OPTI MAÉ 

Copies  dessinées  de  M.  Allher  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Perrot,  a  mit],  de  Nimes,  i836,   p.  i38.  —  Pe- 
let. Catalogue,  i8')3,  p.  86.  —  Hirschpkld,  C.,xii 
3546  :  htteris  tertiifere saeculi;  indique  un  accent 
sur  le  second  E  de  CRKSIMES:  Add.,  p.  838  ■  un 
accent  sur  l'E  de  OPriMAE. 

Diis  Manibus    Cresimes;   Primulus  posuit  an- 

cillae  optimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Crésimé;  Primulus  a 
0  élevé  ce  tombeau  à  son  excellente  servante  ». 

Primulus  non  citoyen  romain. 
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Épitaphe  de  Crispia  Aphrodisia. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire décorée  d'une  rosace  au  centre;  «  trouvée 
«  en  1647  »  &  recueillie  par  Guiran  :  Apud  me, 
erutaanno  1647  (Cuir.);  0  à  la  maison  Lombard 
<i  de  la  Tour,  rue  Dorée  >  (Ménard):  rue  des 
Greffes,  &  transportée  au  musée  en  1881.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  o'"7o;  largeur,  o"35. 

D  -  M 

C  R  I  S  P  1  A  E 
AHRODISIAE 
T'CRISPIVS 

C  O  R  I  m  V  S 

Estainpage  de  M.  Aurès;  copie  dessinée  de 
M.  Fr.  Germer-Durand  &  copie  d'Albin  ."VIkhel  • 
le  P  &  l'H  de  APHRODISIAE,  l'N,  le  T  &  l'Hde 
CORINTHVS  liés  en  monogrammes. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


GuiRAN,  p.  i8i.  —  Ménard,  vil,  p.  387. —  SÉ- 
GuiER,  i38oi,  pi.  53.  —  Renier,  Rev.  des  Soc. 
savantes,  i8(56,  p.  100.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3547,  &  ^dd.,  p.  838  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  Crispiae  Aphrodisiae ,  T.  Cris- 
piiis  Corintlius. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Crispia  Aphrodisia, 
«  Titus  Crispius  Corinthus  ». 
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Èpitaphe  de  Cyria 

•  Perdue.  Fragment  de  provenance  in- 


NlMES. 

connue. 


CYRIA  .  .  . 
»  V  X  E  .  .  , 

Calvet,  ms.,  V,  Suppl.  ad  spicilegium  inscr. 
ant.,  n.  iS.  —  Trélis,  1802,  d'apjès  les  notes  de 
Séguier.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3549. 
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Èpitaphe  de  Deccius  Senecio. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré;  in 
aedibus  «  Bompart  »  (voyez  C,  xii);  «  dans  le 
«  vestibule  de  la  maison  de  François  Graverol, 
«  avocat  »  (GuiR.,  Mén.,  Ség.),  rue  de  l'Horloge. 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures. —  Hauteur,  o^Go;  largeur,  o" 46  ; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"26;  largeur, 
0-38. 

M  A  K  I  B 
Q  '  D  EC  C  il 

SEKECIÔKIS 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr. 
Germkr-Durand  :  accents  sur  l'A  de  MANIBVS  & 
sur  rO  de  SENECIONIS. 

Grasser,  1607,  p.  74.  —  RuLMAN,  Inv.,  pp.  88 
&  91.  —  GuiHAN,  Msc,  p.  i63.  —  Baux,  p.  77.  — 
MÉNARD,  7,  p.  390.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  62; 
i3  8o2,  I,  p.  7-  —  Notes  E.  Germer-Durand.  — 
Hirschfeld, C.,  xii,  355o:  Utteris  bonis;  n'indique 
pas  d'accent  sur  l'O  de  SENECIONIS. 

Guiran.  ligne  2  :  DECII. 

Manibus  Q.  Deccii  Senecionis. 

«  Aux  Mânes  de  Quintus  Deccius  Senecio  ». 
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Èpitaphe  de  Deccia  Fab. 


Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; «  à  la  maison  Chalas  »  :  apiid  Cha- 
lassium  (GuiR.);  «  puis  de  M""  des  Isles,  rue 
«  Dorée  »  (Mén.);  retrouvée  avant  i856,  «  au 
«  chemin  de  Beaucaire  »  (Pelet).  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 


—  Hauteur,  o'°54;  largeur,  C'îo;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"2i;  largeur,  o'"2o. 

D         •         M 
DECCIAE»  FAB 
FABIVS'reRMES 

FIL 
DVLCISS IMAE 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'H  &  le  premier  E  de  HERMES 
liés  en  un  monogramme. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  43.  —  GuiRAN,  Msc,  p.  75.  — 
Ménard,  7,  p.  320.  —  Séguier,  i3  8oi,  pi.  28; 
i38o2,  I,  p.  8.  — Hirschfeld,  C,  XII,  355 1:  «vue». 

Diis  Manibus  Decciae  Fabianae{l);  Fabius  Her- 
mès flliae  dulcissimae. 

<i  Aux  dieux  Mânes  de  Deccia  Fabiana  (r),  Fabius 
0  Hermès  à  sa  fille  chérie  ». 

La  fille  ne  s'appelle  pas  comme  le  père  &  a 
pour  cognomen  un  dérivé  du  gcntilice  paternel. 
Peut-être  n'était-elle  qu'une  fille  naturelle. 
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Èpitaphe  de  Decurtia  Titulla. 

Nîmes.  —  Perdue. 

DECVRTIAE 
T  I  T  I  •  F  I  L 
T  1  T  V  L  A  E 

Copie  de  Guirak. 

Gruter,  90g,  10  :  a  Scaligero.  —  Rulman,  Inv., 
pp.  41  &  80.  —  Guiran,  ms.,  p.  174.  —  Ménard, 
7,  p.  39g.  —  Séguier,  i3  8oi,  pi.  67  :  «  d'après 
«  Gruter».  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3553  :  fuit 
fartasse  TITVXAE. 

Decurtiae,  Titifiliae,  TituUae. 

0  A   Decurtia    Titulla,   fille   de  Titus  {Decur- 

«  tius)  ». 
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Èpitaphe  de  Delicatus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré, 
trouvée  avant  i83ô.  L'inscription,  à  l'exception 
de 


«îopies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de   M.  Fr. 
ermer-Durand  :   l'V  &   l'S    de  VS   liés   en   un 


Ger 

monogramme 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


833 


PenROT,  Antiq\iiiés  de  Nimes,  i836,  p.  i36.  — 
Pelet,  Cu/ij/o;,'./?,  i8i)3,  p.  73.  —  H1RSCHFE1.D,  C, 
XII,  3554  :  lilteris  malis  saecuti  tertii;  expectes 
Delicatae. 

Perrot,  ligne  3  :  GEMINMAE;  1.  4  :  NVS. 

Delicato.  —  Dits  Manibus  Geminae,  us 

0  A  Délicatus.  —  Aux  dieux  Mânes  de  Gemina, 


L'ëpitaphe  est  celle  d'une  femme;  il  semble 
que  Délicatus  ne  peut  se  rapporter  qu'à  cette 
femme;  ce  serait  le  petit  nom  de  tendresse  dont 
on  l'appelait  dans  l'intimité.  Il  ne  manque  pas 
d'exemples  de  surnoms  masculins  &  neutres  appli- 
qués à  des  femmes.  Celle  de  notre  inscription  se 
serait  appelée  Délicatus,  ou,  comme  on  dirait  en 
français,  o  Mignon  », 
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JUpitaphe  de  Diad.tmenus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  «  trouvé  dans  un 
t  ruisseau,  au  pied  de  la  métairie  de  Campagne  » 
(Trélis). 

...  10   DIA 
D  V  M  F.  N  O 

Tbélis,  dans  les  Mémoires  de  V Académie  du 
Gard,  1807,  p.  333.  —  IliHscHFELD,  C,  XII,  'ibbb. 

10  Diadumeno. 

3  A  ius  Diaduménus  a 


786 
Èpitaphe  de Dio^cne. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autel  avec  base  &  couron- 
nement (Dessin  de  Séguier). 


D  I  O  G  F.  N  E 

....  .MATHR 

10 


SÉGL'IEH,    l3  802,   p.  25. 

Diis  Manibus,  Diogeni ;  mater  filio  . 

f  Aux  dieux   Mânes;   à   Diogéne,   


«  mcre >. 

Voir  à  Marguerittes  :  D  M  1  DIOGENE  1  AVXE- 
SIS  MATER  [FILIO  POS. 


787 

Èpitaphe  de  Domitius  A  ba'icantus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouvé  vers  1829  (Perrot).  L'inscrip- 


tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou» 
lures     accompagné    d'un    rinceau.    ^    Hauteur 
■  ■"lo;  largeur,  o"6.:;   hauteur  de  la  partie  enra. 
drée,  o'°40;  largeur,  o"'42. 


D        •        M 

C-DOMITlI-ABAS 
CAN-I'DOMITIA 
MAXIMILLA'  lI 
BERTO-OPTIM 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  PN  &  le  T  de  ABASCAN  fl  liés 
en  un  monogramme. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  1829,  p.  99.  — 
Pelej,  Catalogue,  i863,  p.  61.  —  Hihschfeld,  C, 
XII,  3  556  :  litteris  bonis  saeculi  secundi. 

Diis  Manibus  Q.  Domitii  Abascanti;  Domitia 
Maximilla  liberto  optimo. 

c  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Domitius  Abas- 
<i  cantus  ;  Domitia  Maximilla  à  son  excellent 
<  alTranchi  ». 
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Epitaphe  de  Domitius  Crispinus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  «  trouvé  il  y  a 
«  quelques  années  »  (Fr.  Germer-Dghand).  — 
Hauteur,  o"3o;  largeur,  o"55. 

t-domitiv» 

crispIkvs 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.uer;  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand.  —  Hiksciifei.d,  C,  xii,  5  919  : 
0  vue  ». 

T.  Domitius  Crispinus 

«  ,  Titus  Domitius  Crispinus  ». 
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Èpitaphe  de  Domitius  Pusio. 


Nîmes.  —  Perdue.  luxta  secundum  sphaeriste- 
him  fGuiR.);  «  ai  '  '        •     '^ 

près  aes  Arènes. 


riimi  fGuiR.);  n  au  secqnd  jeu  de  Paume  »  (  Mén.), 
es  ae 


L  '  D  o  M  Tr  1  o 

PVSIONI 

Copie  de  GuiRAK. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  89.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  1C8.  — • 

MÉSARD,   VII,     p.    396!  SÉGUIER,    iSSOI,    pi.    63. 

—  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  557. 

Miinard  :  DOMlTlO;  ligne  3  :  PVSIOnI. 

L.  Domitio  Pusioni. 

B  A  Lucius  Domitius  Pusio  ». 


XV. 


b-U 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


790 

Épitaphe  de  Domitius,  fils  de  Sparsus. 
NiMES.  —  Perdue.  In  agro  Nemausensi  (Guir.). 

Dis    M  A  N 

BVS 

SEX'DOMIT 

S  P  A  R  S  I  '  F 

5  S  F.  X  -  N  ...  . 

G  A  M  V  S  »  L 

Copies  de  Guiran  &  de  Ménard  :  SEX'N à 

corriger  par  SEX'D 

Gruter,   938,  0.  —  RuLMAN,   Inv.,    p.  qCu   — 

GUIRAN,     niS.,     p.     146.    MÉNARD,    Vil,    p.  JlÔ.    — 

SÉGuiER,   i38o[,  pi.  73  :  «  d'après  Gruter  ».  — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  558. 

Dits  Manibus  Sex.  Domitii  Sparsi,  fecit  Sex. 
Domitius  Gamus,  libertus. 

t  Aux  dieux  MAnes  de  Sextus  Domitius  Spar- 
«  sus,  Sextus  Domitius  Gamus.  soa  a^ianclii,  à 
«  élevé  ce  tombeau  ». 
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h'.pitaphe  de  Domitius  Tatianus. 

IMMES.  —  Au  musée.  Sarcophage  de  marbre, 
incomplet  à  droite;  autrefois  au  jardin  Séguier; 
puis  ensuite  à  la  Porte  d'Auguste  (Pelet).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  que  soutenait  de  chaque  côté  un  Génie 
ailé;  celui  de  gauche  est  incomplet  dans  le  bas, 
celui  de  droite  manque.  —  Hauteur,  o"38;  lar- 
geur, o"'85. 


PERPETVAE'aVIETI 

DOMITIO-TATIANO-        IMFA        "C 

NTl-DVLCISSIMO'aVEM-P 

RIMA-AETATE-FLOREKT 

5  EM-MORS-DIRA-SVBRIP 

VIT-VIXIT'AMN-III'M-VI  D  IXX 

AGRIPIN'DONATVS 

P AT ER-ET-IOVINA- MATER 

FILIO'CARISSIMO 

;)OSVERVNT 

Jopies   dessinées   de  M.  Allmer  &  de  M.   Fr. 

(JERMER-DURAND. 

Inscriptions  de  l'Académie  de  Nimes,  1788,  ms., 
p.  21.  —  Pelet,  Inscr.  de  la  Porte  d'Auguste, 
i85o,  p.  3G.  —  Notes  £.  Germer-Durand.  —  Hir- 
scHFELD,  C,  XII,  3559  :  litteris  parvis  saeculi  ter- 
tii ;  ligne  6  :  XX. 

Perpetuae  quieti,  Domitio  Tatiano  infanti  dul- 
cissimo  quem  prima  aetate  florentem  mors  dira 
subripuit;   vixit  aiinis   III,   mensibus    VI,  diebus 


IXX;  Apripinensis  Donatus  pater  S-  lovina  mater 
filio  carissimo  posuerunt. 

«  Au  repos  perpétuel;  à  Domitius  Tatianus, 
0  enfant  chéri  que  la  mort  cruelle  a  enlevé  à  la 
«  fleur  de  son  premier  âge;  il  a  vécu  trois  ans, 
«  six  mois  &  dix-neuf  jours.  Donatus,  de  Cologne, 
«  son  père,  &  Jovina,  sa  mère,  ont  élevé  à  leur 
«  fils  très-cher  ce  tombeau  ». 

Le  père  devait  s'appeler  Domitius,  comme  son 
fils;  la  mère  s'appelait  peut-être  Tatia  ;  ce  serait 
d'elle  que  serait  venu  le  surnom  Tatianus  <\u'avait 
le  jeune  défunt. 

Imfanti  pour  infanti,  faute  de  gravure. 
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Épitaphe  de  Domitius  TertuUinui. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; autrefois  dans  le  jardin  Uavin,  en- 
suite chez  Guiran  :  In  horte  Davinii,  tiodie  apud 
me  (Guir.);  i<  à  la  maison  Lombard  de  la  1  our, 
«  rue  Dorée  »  (Mén.).  —  Hauteur,  o'"72;  lar- 
geur, o"  43;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'" 38; 
largeur,  o'"32. 

D  '  H 

S  E  .\  •  U  O  .\1  1  1  I 

tertvllIki 
ivlia-tyche 

MARITO'OPTIM 

ET'SIBI-vIVA 

P  O  S  V  1  T 


Copies  dessinées  de   M.  Allmer  &  de   M.  Fr 
Germer-Durand. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  71.  —  Guiran,  ms.,  p.  106.  — ■ 
MÉNARD,  Vil,  p.  364.  —  Baux,  p.  67.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  47.  —  Notes  E.  Germer  -  Durand.'  — 
HiRSCHFELD,  C.,  xii,  356o,  &  Add.,  p.  838  :  0  vue». 

Diis  Manibus  Sex.  Domitii  Teriullini ;  Iulia 
Tyclie  marito  optimo  S  sibi  viva posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Domitius  Ter- 
ci  tullinus;  Julia  Tyché,  à  son  excellent  mari,  &, 
«  de  son  vivant,  pour  elle-même  a  élevé  ce  tom- 
«  beau  ». 
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Épitaphe  de  Domitia  Chrysis. 

Nîmes.  —  Au  miisée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; celui-ci  surmonté  d'un  fronton  trian* 
gulaire  accosté  de  volutes  décorées  de  rosaces  à 
leurs  extrémités;  «  trouvé  dans  une  maison  prés 
((  de  l'amphithéâtre  »  (Trélis).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
ornées.  Dans  le  tympan  du  fronton  se  voit  une 
colombe  becquetant  un  fruit;  sur  la  face  gauche 
du  dé  un  guttus  à  anse,  &  sur  la  face  opposée 
une  patcre;  au-dessous  de  l'encadrement  conte- 
nant l'inscription,  un  thyrse  terminé  à  chaque 
bout  par  une  pomme  de  pin.  —  Hauteur,  o"oo; 


NIMES 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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larçeur,   o".!!!;    hauteur   de    la    partie   encadrée, 
o'">5;  largeur,  o^i-j. 

D  M 

domitiae-ciiry 
sidiscSalbivs 

MVKATIvs -EPAPH 
S  RODITVS-VXORI 

O  P  T  V  M  A  E 

Copies  dessinées  de  M.  Allmeh  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Trélis,  dans  les  Mém.  de  l'Académie  du  Gard, 
i8oS,  p.  343.  —  Perrot,  Antiquité.i  de  Ximes, 
184^),  p.  loQ.  —  Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  2 in. 
—  HiRscHFELD,  C,  XII,  35oi  :  litteris  saeculi  tertii. 

Diis  Manibus  Domitiae  Chrvsidis,  Atbius  Mu- 
natius  Epaphroditus  uxori  optumae. 

«  Aux  dieux  MAnes  de  Domitia  Chrysis;  Albius 
«  Munatius  Epaphroditus  à  son  excellente  épouse». 

Remarquer  le  prénom  insolite  Albius,  qui  est 
peut-être  en  même  temps  un  ethnique  &  indi- 
querait que  Domitius  était  originaire  à'Alba 
tielviorum. 

Parmi  les  prénoms  insolites  que  fournissent 
les  inscriptions  de  Niincs  s'est  déjà  présenté  celui 
A'Helvius,  qui  serait  aussi  un  ethnique  &  rappel- 
lerait la  cité  des  Helves. 
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Kpitaphe  de  Domitia  Macaria. 

■  Nîmes.  —  Perdue.  Petit  cippe  «  trouvé,  en  mars 
«  1739,  sur  le  chemin  de  Beaucaire  »  (Ség.,  Vinc). 

D  M 

TARCIA'MAR 

CIA-DO M  ITIAE 

M AC AR 1 AE 

SÉouiER,  ms.  de  Paris  lOoîo,  p.  i^56,  n.  73. 
—  ViNCENS  S'.   Baumes,  Topogr.  de  Nîmes,  1802, 

p.  58o.  HiRSCHFELD,  C,  xu,  3937. 

Diis  Manibus.  Tarda  (?)  Marcia  Domitiae  Ma- 
cariae. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Tarcia(r)  Marcia  à  Domitia 
a  Macaria  ». 
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Êpitaplte  de  Domitia  Marituma. 

Nîmes.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement. 
In  agro  Nemausensi  juxta  villam  dom.  «  de  Uau- 
dan  Villeneufve  »  loco  dicto  n  Peire  lettrade  • 
(Guiran);  c  dans  la  plaine  du  Vistre,  sur  le  bord 
d'un  fossé  entre  le  chemin  de  Saint-Gilles  &  le 
chemin  de  Générac  »  (E.  Gekmer-Durand).  Dans 
la  face  antérieure  du  dé  sont  creusées  deux  ni- 
ches superposées,  contenant  chacune  deux  bustes 
au-dessus  d'une  inscription.  Le  buste  de  gauche 
de  la  niche  supérieure  est  celui  d'une  femme  à 
chevelure  ondulée;  celui  de  droite,  aujourd'hui 
très-dégradé,  parait  être  celui  d'un  homme.  Les 


deux  bustes  de  la  niche  inférieure  sont,  celui  de 
gauche  entièrement  &  celui  de  droite  à  peu  prés 
entièrement,  méconnaissables.  —  Hauteur,  i"'3o; 
largeur,  o'"8o;  hauteur  de  chacune  des  deux  ni- 
ches, o'°32;  de  l'inscription  qui  les  sépare,  o"  20; 
de  l'inscription  au-dessous  de  la  niche  infériïure 
o-'oi. 

DOMITIAE        M  A   U  I   T    V   M   A   E 

NEC   TESTAMENTO    IVSSVS    NEC    VOCE    ROGATVS 

CN     '     CORNELIVS     -    TANAIS 


■CORNEUO-VRBANO 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand.  La  seconde  ligne  prise  de  la  co- 
pie de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

GuiRAN,  ms.,  II,  p.  401.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand.  —  HiKSciiFKLD,  C,  XII,  3^6,1  :  n  vue  »; 
donne  la  troisième  ligne  ainsi  :  Ka  glS  ®j1IH\ 
E5VKfiPOSVI,  &  terinine  les  noms  de  lu  dernière 
par  VS. 

Domitiae  Maritumae,  nec  testamento  iussus,  nec 
voce  rogatus  coniugis  ?  carissimae  ?  posui  Cn. 
Cornélius  Tanais  [.'....  &]  Cn.  Cornelio  Urbano. 

<i  A  Domitia  Marituma;  Cneus  Cornélius  Ta- 
<i  nais  ai,  sans  en  avoir  reçu  l'ordre  par  une  dis- 
e  position  testamentaire,  ni  en  avoir  été  prié  de 
t  vive  voix,  élevé  ce  tombeau  à  mon  épouse  très- 
«  chère  &  à &  à  Cneus  Cornélius  Urbanus  ». 

Le  buste  de  droite  de  la  niche  supérieure  était 
vraisemblablement  celui  de  Cornélius  Tanaîs,  & 
celui  de  gauche  le  buste  de  Marituma,  qu'il  avait 
ainsi  à  sa  droite,  suivant  l'usage  antique.  'Le 
buste  de  droite  de  la  niche  inférieure  était  celui 
d'Urbanus,  leur  fils;  celui  de  gauche  devait  être 
le  portrait  d'un  autre  de  leurs  enfants.' 
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Epitaplte  de  Domitia  Philumene. 

Bellf.garde.  —  Cippe  dont  le  couronnement  a 
été  retaillé  &  affleuré  au  dé;  pro  foribus  dom. 
n  de  Montcau  »,  intra  urbem  (voyez  C,  xii);  in 
Castro  f  de  Candiac  »,  prope  Nemausum  (Gum., 
MÊN.,  SÉG.);  déposé  dans  le  jardin  du  domaine 
de  la  Marine,  appartenant  à  M.  de  Bernis.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  o'"88;  largeur,  o"'ib;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o'"44;  largeur,  o^a-O. 

D  M 

D    O    M    I    T   I    a    e 
PAiLVmEnf» 
D   E  c     c   rt  E   C   I   / 
5  SOCrATES 

VXORI     RAKIS 
SiM-EXEMPLI  ET  siB 
V  P 

Copie  dessinée  de  M.  Allmeh,  prise  avee  l'assis- 
tance de  M.  Goudahd. 

GuiUAN,  ms.,  Il,  p.  283. —  Mesard,  VII,  p.  355. 
—  SÉGUiER,  i3  8o2,  f°  12.  —  E.  Germer-Durand, 
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Découvertes  en  /S72,  p.  23.  —  Hibschfeld,  C, 
x:i,  3  302. 

Diis  Manibus  Domitiae  Philumenes ;  Dec.  Cac- 
cilius  Sociales  uxori  rarissimi  exempli  &  sibi 
vivus  postiit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Domitia  Philumene; 
«  Decimus  Caecilius  bocratesà  son  épouse,  feniinc 
«  d'une  vertu  exemplaire,  a,  de  S'in  vivant,  & 
s  aussi  pour  lui-même,  élevé  ce  tombeau  ». 
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Épitaphe  de  Domitia  Victorini. 

NiMKS.  — Perdue./)!  aedibus  Sei^iiierianis  (Ség.); 
«  la  Bibliotlicque  publique  »  (Vi.xc.). 

D      (*      M 

DOMITIAE  (* 

VICTORINE  (* 

C'VAL'MARTIVS 

*  VXORI'PIISSI.VE 

ET-DE-S  E*  BEN  E*  MERITE* 
ET-SIBI(*VIV0S(*P0SVlTt6 

Copie  de  l'auteur  anonyme  des  Inscriptions  de 
l'Académie  du  Gard. 

SÉfiLiER,  ms.  de  Paris  lôgSo,  p.  1453,  n.  35. — 
Inscriptions  de  l'Académie,  17S8,  ms.,  p.  y.  — 
ViNCENS  &  Baumes,  Topographie^  de^Nimes,  1802, 

p.    578.  HiRSCHFELD,  C,  XII,    3  363. 

Diis  Manibus  Domitiae  Victorinae;  C.  Valerius 
Martius  uxori  piissimae  &  de  se  bene  meritae  S- 
sibi  vivos  posait. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Domitia  Victorina;  Caius 
«  Valerius  Martius  à  son  excellente  &  bien  méri- 
«  tante  épouse  a  élevé  ce  tombeau,  &,  de  son 
«  vivant,  pour  lui-même  ». 


798 

Épitaphe  de  Dorcas. 

NiMBS.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré, 
trouvé  en  1843  dans  un  puits,  sur  la  route  de 
Montpellier  à  Nimes,  près  du  pont  biais  du  chemin 
de  1er.  L'inscription,  excepté  la  dernière  ligne, 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
L'angle  gauche  de  cet  encadrement  avec  une  par- 
tie de  la  troisième  ligne,  le  bas  de  la  pierre  avec 
la  quatrième  ligne  ont  disparu  depuisla  décou- 
verte. —  Hauteur,  o'"37;  largeur,  o^Sfi;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"  18;  largeur  o'"27. 

D      O      R      C      A      D      I 

P  i  I  I.  O  P  aT  E  R  -  CoN 

TVBERN\U']lT-¥KKTeR 

APPOLLON IVS 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
r.ERMER-DuuAND  :  l'H  dc  FHILOPATER  dimidiée 
■A  droite. 

Pelet,  Catalogue,  i8C3,  p.  87.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3  565. 


Dorcadi ;  Philopater  contuberr.c.U ,  &  frc'.cr 
Apollonius. 

0  A  Dorcas;  Philopater  à  sa  compagne,  &  Apol- 
«  lonius  son  tréne  ». 


799 

Épitaphes  de  Dubia  &  de  VitV.is. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  divisé  par  des  en- 
cadrements de  moulures  en  deux  compartiments 
juxtaposés,  surmontés  chacun  d'un  tronton  cin- 
tré ;  engagé  dans  un  des  murs  de  la  maison 
Lombard  Je  la  Tour,  rue  des  Greffes. 


Dis»  MANIB 

DVBIAE 
R  E  G  V  L  I  -  F 


D  I  S  •  M  .i  »  1  B 

V  1  T  L  I 
C  L  A  S  S  I  '  L 


Copies  dessinées   de  M.  Allmer  &  de  M.   Fr. 
Germer-Durand. 
GuiRAN,  ms.,  p.  174.  —  Ménard,  VII.  p.  400.  — 

SÉGUIER,    pi.    60;     1j8o2,    I,     p.    7.   HlHSCHfKLD, 

C,  XII,  4148  :  «  trouvée  à  Nages  »,  d'après  Gui- 
ran. 

Diis  Manibus  Dubiae,  Reguli  filiae.  —  Diis 
Manibus  Vitli,  Classii  (r)  liberti. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Dubia,  fille  de  Regulus. 
«  —  Aux  dieux  Mânes  de  Vitius,  affranchi  de 
t  Classius  ». 

Vitius,  forme  contracte  de  Vilulus, 


800 

Épitaphe  d'Eliponius  TituUlnus. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  aedibus  A ugustinianorum 
(Guiran);  «  à  l'ancien  jardin  des  Augustin»,  hors 
c  la  Porte  de  la  Couronne  »  (Ménard). 

L'ELIPOKIo 
TITV  LLI K  O 
E  L  1  P  O  N  I  A 
HYGIA-VXOR 

Copie  de  Gruteh.      • 

Gruter,  780,  3  :  missa  Scaligero.  —  Rulman, 
Inv.,  pp.  59  &  69.  —  Guiran,  ms.,  pp.  109  &  265. 
—  Ménard',  VII, "p.  370.  —  Hirschfeld,  C,  xil, 
3567;  ligne  1  :  D  •  m;  1-  2  :  ELIPOllo;  1.  3  : 
TITVLLÎîO;  1.  5  :  hYgia-vXor,  d'après  Mares- 
chal,  ms.  de  Paris  5  82J,  G.  f.  U. 

Rulman,  Guiran,  Ménard  :  TITVLINO. 

L.Eliponio  Titullino,  Eliponia  Hygia  u.xor. 

0  A  Lucius  Eliponius  Titullinus,  Eliponia  Hygia 
f  son  épouse  ». 
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Épitaphe  d'Elvia  PrisciUa. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  quadrangulaîre 
bordée  dc  moulures  encadrant  l'inscription;  au» 


NIMPS. 
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trerois  chez  Giiîran  ;  apuJ  me  (Guiran);  a  à  la 
«  mnison  Lomb.ir.t  de  la  Tour,  rue  Dorée  > 
(Menard),  rue  des  Greffes.  —  Hauteur  de  la  par- 
tie encadrée, o"Jo;  largeur,  o"'43. 

D    -    M 

ELVIAE  PRISCILLAE 

aviNTA        LlB 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr. 
GiiRMFR-DiRAND  :  lettres  tendant  à  la  forme  cur- 
sive:  les  A  sans  barre. 

Guiran,  ms.,  pp.  140  &  .142.  —  Ménahd,  VIF, 
p.  4I-J.  —  SÉouiER,  i!ifio2,  I,  pp.  3  &  8.  —  Notes 
E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  jiôio. 

Diis  Manibus  Elviae  Priscilla,  Quinta  liberta. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Elvia  Priscilla,  Quinta 
<  son  a.iianciiie  ■>. 


802 
Épitaphe  de ,  patron  ou  patronne  d'Epaphra. 

Nîmes. —  Perdue.  «Tablette  de  marbre  trouvée 
«  en  1870  à  la  Porte  d'Auguste  »  (E.  G. -Durand;. 


«p  d  P  H  R  A 

L I  B  E  K  T  u  i 

F    '    C  - 


Ë.  Germer-Durand,  Découvertes  en    1S70,   1, 
p.  17.  —  HinscHFEi-D,  C,  XII,  3  5(')8. 

,  Epaphra  libertus  faciendum  curavit. 

«  A  Epaphra,   son   affranchi,  a   élevé  ce 

•  tombeau  ». 

La  lecture  est  celle  de  M.  E.  Germer-Durand. 
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Épitaphe  de ,  patron  d'Ephesius. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
moitié  droite  d"un  cippe,  dont  la  base  &  le  cou- 
ronnement ont  été  retaillés  &  affleurés  au  dé; 
de  provenance  inconnue;  n  entré  au  musée  de- 
puis quelques  années  u  'Fr.  G. -Durand).  L'ins- 
cription était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  accompagné  d'un  rinceau,  actuellement 
disparu.  —  Hauteur,  o"(io;  largeur,  o"3i);  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"5o;   largeur,  o"20. 


m  a  N  I  B 
.  .  .  il  'VOL 
.  .  .  E  LLl 
.  .  ePIlESIVS 


Copies   dessinées  de  M.   Allmer   fi  de  M.  Fr. 
Germer-Duhand. 

Pelet.  Catalogue,  n.  83.  —  HiRiCHFELD,  C,  xir, 
356».)  :  litteris  saeculi  secundi. 


Manibus 11,  Voltinia,  Marcelli  (?)  Ephe- 

sius  y':[. 

«  Aux  Mânes  de  ius  Marcellus,  de  la  tribu 

«  Voltinia,  Ephesius  n. 

Inscrit  dans  la  tribu  Voltinia,  le  défunt  était 
citoyen  romain.  Le  tombeau  lui  a  été  élevé  par 
un  Ephesius,  qui  était  probablement  son  affran- 
chi. Le  commencement  de  la  quatrième  ligne 
devait  contenir  le  gentilice  commun  à  l'affranchi 
&  au  patron. 
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Épitaphe  d'Epidia  Hedone. 

Nîmes.  —  A  la  maison  Séguier.  Pierre  qua- 
drangulaire  bordée  de  moulures  encadrant  l'Ins- 
cription; trouvée  «  à  Sainte-Pcrpétue,  en  17(54  b 
(ViNCKNs).  —  Hauteur,  o'"43;  largeur,  o"32;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"28;  largeur  o"22, 

D  (*  M 
EPIDIAE'PECV 
L  I  AR I  S  •  L I 0 
Il  E  D  O  N  I 
T'SVBRIVS-HY 
GIKVS  •  VXOU 
K  A  R  1  S  S  I  K\  E 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  <"î:  de  h\.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'R  &  l'I  de  VXORI,  l'M  &  l'A 
de  KARISsl.VlAE  liés  en  monogrammes. 

SÉGUIER,  ms.  de  Paris  i6g3o,  p.  I453,  n.  37.  — 
Inscriptions  de  l'Acadcmic.  17SS,  p.  ii.  —  Vincexs 
&  Baumes,  Topographie  de  Nimes,  iSoi,  p.  .S83. 
—  Min.iN,  Voyages,  4,  p.  238.  —  Hirschkeld, 
C,  XII,  3570  :  litteris  malis;  lit  à  la  ligne  4  : 
HEDONE. 

Diis  Manibus  Euidiae,  Peculiaris  libertae,  He- 
dont;  T.  Subrius  Hyginiis  uxori  karissimae. 

(I  Aux  lieux  Mânes  d'Epidia  Hedone,  affranchie 
«  (d'Epidiusl  Peculiaris;  Titus  Subrius  Hyginus 
«  à  son  épouse  très-chère  », 
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Fragment  au  nom  d'Eros. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Pierre  enchâssée  sens  des- 
sus dessous  dans  un  escalier  romain  communi- 
quant avec  un  puits  récemment  découvert,  vers 
la  partie  occidentale  du  Cours-Neuf,  vis-à-vis  la 
Placette,  dans  le  jardin  Cusson  »  (Vincens).  — 
Hauteur  des  lettres,  o"2o. 

EROS    X 

Vincens  &  Baumbs,  Topographie  de  Nimes,  1802, 
p.  542  :  l'X  à  la  suite  du  mot  EROS  traversé  au 
milieu  par  un  trait  vertical.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3572  :  fartasse  christiana. 
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Epitaphe  d'Eros. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire, avec  antétixes  au  sommet  &  aux  angles. 
Apud  dom.  «  de  lirlgnon  »  (voyez  C,  xii);  apiid 
me  (GuiR.);  n  à  la  maison  de  M.  Lombard  de  la 
«  Tour,  rue  Dorée  »  (Mén.),  rue  des  Greffes. 
L'inscription,  excepté  les  sigles  D  M  de  la  pre- 
mière ligne  gravées  dans  le  tympan  du  fronton, 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur,  o"7o;  largeur,  o'°5o;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"2o;  largeur,  o'°3o. 


D  '  M 
E  R  O  T  I  S 

l-IvliI-ivliakI 

T  E  R  P  H  N  E 

CONTVBERNALIS 

Copies  dessinées  de  M.   Allmek  &  de   M.  Fr. 
Germer-Durand. 

GrLTER,     973,     10.     RULMAN,    IllV.,     p.    Io3.   

GuiRAN,  ms.,  p.  i58.  —  Ménard,  VIL  p.  424.  — • 
Su'GuiER,  i38oi,  pi.  69.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand.  —  HiRSCHFELD,  C,  xii,  îSyS. 

Diis  Manibus  Erotis,   L.  Iiilii  Iuliani  {servi), 
Terphne  contubernalis. 

n  Aux  dieux  Mânes  d'Eroi,   esclave   de  Lucius 
«  Julius  Julianus,  Terphne,  sa  compagne  ». 

Terphne  pour  1  crpne,  orthographe  fautive. 
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Épitaphe  d'Eros. 

Nîmes.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire  avec 
antélixes  aux  angles;  «  découverte  récemment 
«  (18S6)  dans  un  champ  de  M""  Richard,  voisin 
«  du  chemin  de  fer,  au-dessous  de  la  gare  de 
«  Ninies,  prés  de  l'ancienne  route  d'Arles  &  des 
«  ruines  de  l'ancienne  église  rurale  Sainte-Perpé- 
«  tue  «;  aujourd'hui  au  château  de  la  Coste,  chez 
M.  de  burville.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  Une  rosace  oc- 
cupe le  tympan  du  fronton.  —  Hauteur,  o"7o; 
largeur,  6"  38;  hauteur  &  largeur  de  la  partie 
encadrée,  o'°3i. 

D  M 

E  R  O  1  I  -  S  1;  R  V 
O  P  T  I  M  O 
1  V  ■!.  I  A 
A  D  V  E  N  A  '  P 

Copie  dessinée  de  M.  Goudard. 

Bulletin  archéologique  du  comité  des  travaux 
historiques  S-  scientifiques,  i88i3,  p.  365,  d'après 
une  copie  de  M.  AUred  de  Surville  adressée  au 
Ministère  de  l'instruction  publique.  ^  Ai.i,.iier, 
Revue  épigraphique,  II,  p.  290.  —  Hirschfeld^ 
C,  XII,  :<  920. 


Diis  Manibus;  Eroti,  servo  optimo,  Iulia  Advenu 
posuit. 

«  Aux  dieux   Mânes,  à  Eros;   Julia  Advena   a 
«  élevé  ce  to.iibeau  à  son  excellent  esclave  ». 


808 

Epitaphe  de patron   d'Evaristus,  d'Eufyches 

S-  de  Senccio. 

Nîmes.   —  Perdue.   Iti  agro  Nemausensi,  villa 
Fabri  consiliarii  regii  (Guiran,  Mé.vard). 


I  A  N  V  S  -  F  I  L 

T-EVARISTVS 

EVTYCH ES-SENE 
CIO  L   1   B   E   R  T  I 


Copie  de  Guiran. 

Guiran,  ms.,  p.  144.  —  Mé.nard,  VII,  p.  414.  — 

HlKSCHFELD,  c,  XII,   3574. 

Ligne  i  :  Guiran  omet  FIL. 

.ianus  filius,  S-  Evaristus,  Eutyches,  Senecio 


liberti. 

«  A   tel,  ianus,   son    fils,   &  Evaristus,  Eu- 

«  tyches,  Senecio,  ses  affranchis  ». 


809 

Epitaphe  d'Eucaryis. 

N1.MES.  —  Perdue.  «  A  la  maison  de  ville  » 
(voyezC,  xii);  in  atrio  curiae  inunicipalis  {Guir.}; 
«  à  l'hôtel  de  ville  »  (Baux). 

D     -     M 
CORP  OP  H 

O  R  V  S 
ET'PAVLI 
5  N  A 

*  A  R  E  N  T 
L  V  C  A  R  P  O 

O 
F  I  L  •  P  1  I  S  S 

Copie  de  Ménard  :  corriger  CORPOPHOUVS 
par  CARPOPHORVS,  &  LVCARPO  par  EV- 
CARPO  (Kr.  G.-DuR.). 

RuLMAN,  Inv.,  pp.  42  &^53.  —  Guiran,  ms., 
p.  77.  —  MÉNARD,  VII,  p.  33 1.  —  Baux,  p.  85.  — 
SÉGuiER,  i38oi,  pj.  3i   :  e   ms.  Davinii.  — Hirs- 

CHFELD,  C,  XII,   3507. 

Tous  :  CORPOPHORVS;  Guiran,  ligne  7  :  LVCARE. 
.MCnard  &  Baux  :  LVCARPO. 

Diis  Manibus.  Carpophorus  S  Pautina  parentes 
Eucarpo,  filio  piissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Carpophorus  &  Paulina  à 
«  Eucarpus,  leur  excellent  riis  ». 


>'IMES.   - 

810 
Epitaphe  de  Eunomia. 


Nîmes  —  Perdue.  «  Pierre  rompue  par  le  haut 
«  &  par  le  bas  »  ;  in  aedibus  a  de  Bcssérié  »  (voyez 
C,  xii);  ni  cocnubio  Augustinianorum  (GuiR.); 
t  à  l'ancien  couvent  des  Augustins  »  (Mén.),  rue 
de  la  Roscrie.  —  Largeur,  i  pied  6  pouces  =  o"4f). 

Iliae    ev 

komiae'qwe 

vixit'ann-xxxiix 

m-  iii'd-ii-potamon 

s  contvbernalis 

A  R  E  O  T 

PIE 

Copie  de  GuiRAN. 

Grasser,  I  607,  p.  yS.  —  RuLMAN,  Inv.,  pp.  io5 

&     107.  GUIRAN,    ms..    p.     l56.   MÉNARD,    \'II, 

p.  426.  —  SÉGb-iKR,  i3Soi  :  «  d'après  Grasser  a. 
—  HiRSCHFELD,  c,  XII,  "ib-ji;  ligne  7  :  PI 

iae  Funomiae  qiiae  vixit  annis   XXXIIX, 

mcnsibus  III,  dicbus  II,  Potamon  contttbernalis ... 

a  A ia  Kunomia,  morte  à  l'âge  de  trente-huit 

«  ans,  trois  mois  &  deux  jours;   Potamon,  son 
«  compagnon  ». 

M.  Hirschfcld  propose  à  la  fin  :  [c]areo  tle,  con- 
jux\  pi[issiina]. 
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INSCRIPTIONS  PRIVÉES, 
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Épitaphe  d'Eutyches. 


Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire, avec  antéfixes  au  sommet  &  aux  angles.  In 
aedibus  Bcsserianis  (Guiras);  aux  Vieux-Augus- 
tins.  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  —  Hauteur,  i"2o;  lar- 
geur, o'3o;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"27: 
largeur,  o"32. 

D  •  M 

PVER-  EVTYCeS 
ANNÔR-VII'TYC-E 
MAXR-'E-CESSTIVS  îîV 

T  R  E  P  T  1  O  N 

Copies  dessinées  de  M.  AllmerA  de  M.  Fr. 
Germkr-Durand  :  l'H  &  l'E  de  EV TYCHES  &  de 
TYCHE,  le  T  &  l'E  de  MATER  liés  en  mono- 
grammes; un  accent  sur  l'O  de  ANNOR. 

Grasser,  p.  56.  —  Rulman,  Inv.,  p.  40.  —  Gui- 

*AN,     p.    74.     —    MÉNARD,    VII,     p.    327.    —  SÉOUIER, 

i3  8oi,  pi.  3o.  —  E.  Germer-Durand,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1864-18(35, 
p.  i38.  —  HiRsciiFiii.D,  C,  XII,  3576  :  litteri's 
matis. 

Dits  Manibus.  Puer  Eutyches  annorum  VII; 
Tyclie  mater  &  Cesstius  Treption. 

•  Aux  dieux  Mânes  d'Eutyches,    enfant  mort  à 


0  l'âge  de  sept  ans;  Tyche,  sa  mère,  &  Cesstius 
a  Treption  ». 

Treption    pour    Tlireption,    orthographe    fau- 
tive. 


812 
Epitaphe  de  Eutycias 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  de  Rccolin  • 
(GuiB.,  MÉN.). 

lAECI A 
EVtiCIAS 
V'A-XVIII 

Copie  de  Guiran. 

GUIRAN,  ms.,  p.   166.   —  MÉNARD,  VU,  p.   3q5.  — 

HiRscHKËLD,  c.,  XII,    3620;     propose   de   lire  : 
RAECIA. 

Ligne  2,  Méiiard  :  EVTICIAS. 

Maecia  (r)  Eutycias  vixit  annos  XVIII. 

«  Maecia  Eutycias,  morte  à  l'âge  de  dix-huit 
«  ans  ». 

La  haste  verticale  qui  commence  la  première 
ligne  peut  être  le  reste  d'une  M;  le  nom  Maccius 
se  rencontre  sur  d'autres  inscriptions  de  Nimes. 


813 

Épitaphe  d'Excingomarui. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  Mirmandum  (Guiran); 
a  à  la  maison  de  M.  Mirmand  1  (Ménard). 

EXCINCOMARVS 
CRAXANlI  •  F 

Copie  de  Rulhan. 

Gruter,  911,  2  :  e  Scaligeri  schedi^.  —  Gras- 
ser, 1  607,  p.  63.  —  RuLMAN,  Inv.,  p.  40  &  86.  — 
Guiran,  p.  162.  —  Baux,  p.  5ri.  —  Ménard,  VII, 
p.  3g2.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  65  :  e  Grassero. — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,    3  577- 

Ligne  i  :  Gruter,  Guiran.  Minard,  CRAXANAL-F. 

Excingomarus,  Craxanii  filius. 

a  Excingomarus,  fils  de  Craxanius(?)  ». 

Craxanius,  Excingomarus,  non  citoyens  ro- 
mains. 

Les  deux  noms  sont  celtiques. 

Bréghot  du  Lot,  dans  les  Nouveaux  Mélanges 
pour  servir  à  l'Histoire  de  Lyon,  p.  461,  donne 
une  prétendue  inscription  de  Nimes  :  vidiae  | 
«vsae  I  EXINCOMARVS  )  CRAXANII  •  FIL ,  en  réalité 
composée  de  deux  inscriptions  qui,  dans  les 
auteurs,  sont  tout  à  fait  distinctes  (Note  de 
M.  Fr.  Germer-Durand). 

Voir,  au  supplément  des  Inscriptions  munici- 
pales, un   Servitius   Excingomarus  quaestor 

coloniae. 
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Epitaphe  de  Fabius  . 


Nîmes.  —  Perdue.  Apud  fralrum  mciim  dom. 
Gtiiranum  (Guiran);  «  à  la  maison  de  M.  Guiran, 
t  avocat  »  (Ménahd). 


P-FABI 

Copie  de  Ménard. 

RuLMAN,  /ttv.,  p.  gi.  —  Guiran,  ms.,  p.  171.  — 

MÉNARD,  VII,  p.   398. HiRSCHFELD,    C.,    XII,    3  DyS. 

P.  Fabii  

«  (Aux  dieux  Mânes)  de  Publius  Fabius  ». 

815 

Epitaphe  de  Fa &  de  Primitiva. 

Nîmes.  —  Perdue.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement. «  A  la  maison  de  M"'  Des  Iles,  rue  Dorée  » 
(Séguier).  L'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  entouré  d'un  rinceau. 

D  M 

C-TAI  .  .  .  LI 
S  E  V T 

p  r  1  m  i  t  i  w  e  -  d  u  h 
s  c.\taesvae 

ivlia-graecIna 
marito-optimo 

et-sibi-v-p- 

SÉGUIER,  i38oi,  pi.  44;  [3  802,  2,  16.  .—  Hirsch- 
FEi.D,  c,  xii,  3  582. 

Dits  Manibus  C.  Fa S-  Primitivae  delicatae 

s:iae;  Iiilia  Graecina  marito  optimo  &  sibi  viva 
posuit. 

«  Aux  dieux   Mânes  de  Caius   Fabius  ,  son 

«  mari,  dit  de  Primitiva,  sa  servante  d'iionneur; 
(C  Julia  Graecina  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tom- 
0  beau  à  son  mari  &  pour  elle-même  ». 

On  entendait  par  delicati  (VIarquard,  Manuel, 
VII,  p.  142)  de  jeunes  serviteurs  qui  remplis- 
saient auprès  d'un  maître  riche  un  service  d'inti- 
mité &  d'honneur  plus  ou  moins  analogue  à  celui 
des  pages  du  moyen  âge;  il  t'aut  sans  doute  enten- 
dre par  dclicata  une  servante  remplissant  auprès 
de  sa  maîtresse  un  service  du  même  genre. 

816 

Epitaphe  de  Fabius  Castus. 

Nîmes.  —  «  Au  Cours-Neuf,  maison  n.  42  »  (Fr. 
Germer-DurandV  Pierre  quadrangulaire,  incom- 
plète à  l'angle  inférieur  droit;  bordée  de  moulu- 
res encadr.ant  l'inscription.  —  Hauteur,  o"33; 
largeur,  o"43. 

D  M 

L-FABI'CAS'I' 

L-FABIVS-TYRAN-Joy 
ET'IVLIA-C  .... 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  le 


T  &  l'I  de  CASTI,   les  deux  N  &  l'I  de  TYR.\N- 
NION  liés  en  monogrammes. 

Pelet,  ms.  à  la  Bibl.  de  Nîmes,  2,  p.  160. 

Diis  Manibus  L.  Fabii  Casti;  L.  Fabius  Tyran- 
xion  &  Iulia  C 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Fabius  Castus; 
«  Lucius  Fabius  Tyrannion  &  Julia  C ». 


817 

Epitaphe  de  Fabia  Callisté  (?). 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  piaquc 
de  marbre  dont  la  face  postérieure  présente  un 
reste  de  moulures;  provenance  inconnue. 

D        oS        m 

/A  151  AE  •  M'i-ca/ 

H  S  T  E  S  '  C  '  1 V  ; .  0  71  e 

SIMVS-Vx-ori 

Copie  dessinée  &  estampage  de  M.  Vr.  Germer- 
Durand. 

Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  5921  :  «  vue  »;  lii  à  ligne  2  : /ABIAE  •  Afio- 
lauSlES,  aux  lignes  3  &  4  :  jfoSIMVS,  6c  renvoie 
à  l'épitaphe  d'un  C.  Iulius  Zosimus. 

Diis  Manibus  Fabiae,  Marci  libertae  {?),  Callis- 
tcs;  C.  Iulius  Oncsimus  (r)  uxori. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Fabia  Callisté,  afl'ran- 
«  chie  de  Maicus  (Fabius);  Caius  Julius  Onésimus 
«  à  son  épouse  ». 

D'après  la  lecture  de  M.  Hirschteld,  Fabia  s'ap- 
pelait Apolausle,  &  son  mari  C.  Iulius  Zosimus. 


818 

Epitaphe  de  Fabia  Crispina. 

Nîmes.  —  «  En  la  Thrésorerie,  au  logis  d'un 
«  marchand  nommé  Le  Roux»  (Pevresc);  «  au 
«  jardin  du  sieur  Fazendier  »  (Ménard). 


D     '     M 

FABIAE'Q-F 

C  R  1  S  P  1  N  A  E 

QVINTIA 

CRISPA   MATER 

Copie  de  Guiran. 

Grasskr,  1  Ooy,  p.  63.  —  Gruter,  ri!?2,3.  — 
Rulman,  Inv.,  p.  3-.  —  Guiran,  ms.,  p.  ■79.  — 
MÉNARD,  VII,  p.  33o.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  bj  : 
«  d'après  Grasser  ».  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3579; 
ligne  5,  d'après  Peiresc  :  MATÎR. 

Diis  Manibus  Fabiae,  Quinti  Jiliae,  Crispinae, 
Quintia  Crispa,  mater. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Fabia  Crispina,  fille  de 
«  Quintus  (Fabius);  Quintia  Crispa,  sa  mère  ». 

Le  surnom  de  la  mère  passé  à  la  fille  sous 
forme  diminutive. 


NIMES. 
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Èpitaphe  de  Fabia  Grata 


Nîmes.  —  Perdue.  A  la  maison  Giiiran  :  apn.l 
me  (GiniîAN'';  devenue  celle  de  M.  Lombard  de  la 
Tour  (Ménard). 

D        (*        M 

fabiae-gratae 

l •  he  lv i vs 
epictetvs-vxorI 

p  1  i  s  s  i  m  a  e 

Copie  de  SÉGOiER. 

GulRAN,  ms.,  p.  117.  —  MÉNARD,  VII,  p.  355. — 
SÉGUIEH,     l38ol,     pi.     38.    —    HlRSCUFELD,    C,    XII, 

3  58o. 

Lifjne  3  :  Guiran,  HEI.IVS. 

Diis  Manibus  Fabiae  Gratcc;  L.  Helvius  Epi- 
ctetiis  uxori  piissimae. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Fabia  Grata;  Lucius 
«  Helvius  Epictetus  à  son  excellente  épouse  ». 


820 

Epitaphe  de  Fabia  Servata. 

NiMF.s.  —  A  la  maison  Séguier.  Stèle  à  fronton 
triani^ulaire,  avec  antclîxes  au  sommet  &  aux 
angles;  trouvée  à  Sainte-Perpétue  en  1/(34  (Vin- 
cens);  in  liortis  nostris  (Séguier). 

D  M 

FABIAE-L-FIL'SERVAtAe 

P0.MPIA-CN-F-SERVAT1LLA 

F  I  L  I  A 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Gepmkr-Durand  :  lettres  tendant  à  la  forme  cur- 
sive;  la  barre  des  A  remplacée  par  un  trait  en 
forme  d'accent  aigu  ;  accents  sur  les  deux  A  de 
SE  il  V  AT  A  E. 

Inscriptions  de  l'Académie,  17S8,  ms.,  p.  10.  — 
ViNCENS  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes,  1802, 
p.  576.  —  HiHscHFELD,  C,  XII,  3  58i  :  litteris 
malis. 

Diis  Manibus  Fabiae,  Lucii  filiae,  Servatae, 
Pompia,  Cnei  filia,  Servatilla,  filia. 

f  Aux  dieux  Mânes  de  Fabia  Servata,  fille  de 
«  I.ucius  (Fabius);  Pompia  Servatilla,  tille  de 
»  Cneus  (Pompius),  sa  tille  ». 

Voir  ci-dessus,  n.  263,  l'cpitaphe  de  Lucitis 
Sappius  (non  pas  Gappiits)  Secuniiis,  quattuorvir 
trésorier,  mari  de  Pompia  Servatilla. 
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Èpitaphe  de  Fabius  Primus. 
Nîmes.  —    Perdue.    «   Pierre    tronquée   par  le 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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haut  »  (ViNC.  &  B.);  trouvée  à  Nimes,  dans  une 
vigne;  Nematisi,  in  vinea  (Ség.). 


P  R  I  M  I 

FABIA-MER 

C  A  T  I  L  L  A 

a-'  PRI  M  A 

S  O  R  OR 


Copie  de  SÉGUIER  :  FABIA  à  corriger  peut-être 
par  FABIAE. 

SÉGUIER,    l3S0I,   pi.    48.    —  ViNCENS    &    BaU.MES, 

Topogr.  de  Nimes,  1802,  p.  576.  —  Hirsciifeld, 
C,  XII.  3844. 

[Diis  Manibus  Fabii]  Primi,  Fabiae  Mercatilla 
&  Prima  sorores. 

«  Aux  dieux   Mânes  de  Fabius  Primus,  Fabia 
«  Mercatilla  &  Fabia  Prima,  ses  sœurs  ». 


83a 

Epitaphe  de Faust 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  trouvé  aux  nou- 
velles halles.  —  Hauteur,  o"2o;  largeur,  o"'22. 

F  A  V  S  f CD» 

TVBERna/  .  .  . 


Copies   dessinées  de  M.   Allmer  &  de  M.   It. 
Germer-Durand. 

lIlRSCHFELD,  C,  XII,    5r22    :    «   VUC    ». 


8S3 

Epitaphe  de  Firminus,  fils  de  Scnovir. 

Nîmes.  —  A  la  maison  Séguier.  Stèle  à  sommet 
cintre;  in  aede  Lient ier{Sto.);  plus  tard,  in  aedi- 
bus  nostris  (Id.);  une  rosace  occupe  le  milieu  du 
tympan  du  fronton.  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures. 

F  I  R  M  i  N  O 
S  E  N  o  V 1  R I- 
F» 

Copie  dessinée  de  M.  Alluer  :  accent  sur  le 
second  l  de  FIRMINO. 

Skouier,  i38oi,  pi.  62;  i38o2,  V,  p.  48.  — 
Inscriptions  de  l'Académie,  ms.,  p.  10.  — Vin- 
cens  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes,  1802, 
p.  58o.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3584  :  0  vue  ». 

Firmino,  Senoviri  filia. 

I  A  Firminus,  fils  de  Senovir  ». 

Senovir,  Firminus,  non  citoyens  romains. 
Senovir,  nom  celtique. 
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Epitaphe  de  Firminiis,  fils  de  Firmus. 


Nîmes.  —  «  Découverte  en 
Tcrmini  chirurgi  (GuiR.);  « 
«  sieur  Tcrmin,  chirurgien  u  (Miîn.) 


i6ï9   »,    /)!    villa 
la    métairie   du 


D      »      M 

FIRMINI'FIRMI'F 

ET'TERENTIAE 

T  E  R  T  I  I  •  F  1  I. 

T'FIRMIVS-MARS'VS 
PARENTIBVS 


Copie  de  Guiran  : 
en  un  monogramnie. 

GuiRAN,  ms.,  p.  86. 

HiRSCHFELD,  C,   XII,  3 

FIRMANI  au  lieu  de 
cription  suivante. 

Ligne  2  :  mss.  indiquas 

Dits  Manibits  Firm 
Tertiifiliae;  T.  Firm 

«  Aux  dieux  Mânes 
(  mus,  &  de  Terent 
«  Firmius  Marinus  à 


ri  &  l'N  de  MARINVS  liés 

—    MÉNARD,    VU,    p.     347.    

.SS3,  &  Add.,  p.  83q,  propose 
FIRMINI  &  renvoie  à  l'ins- 


dans  le  Corpm  :  FIRMANI. 

lui,  Firmi  filii,  &  Terentiae, 
iiis  Marinus  parentibus. 

de  Finninus,  fils  de  Fir- 
ia,  fille  de  'l'ertius;  Titus 
ses  parents  ». 


Firminus,  dénommé  à  la  manière  nationale 
par  un  seul  nom  suivi  de  la  filiation,  n'avait 
vraisciiihlableinent  pas  le  droit  de  cité  romaine. 
Son  fils,  né  dans  la  même  condition,  avait  reçu, 
non  pas  le  nom  de  son  père,  mais  celui  de  son 
grand-père,  qu'ensuite,  en  devenant  citoyen, 
comme  il  paraît  l'être,  il  a  transformé  en  genti- 
lice  romain. 

Dans  le  cas  où  FIRMINI  serait  une  copie  fau- 
tive de  FIRMANI,  il  y  aurait  à  rapprocher  cette 
inscription  de  la  suivante. 
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Epitaphe  de  Firmius  Marinus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  carrée  bordée  de 
moulures  accompagnées  d'un  rinceau  encadrant 
l'inscription;  autretois  in  Palatio  (Guir.),  c'est-à- 
dire  le  palais  du  Présidial,  aujourd'hui  le  Palais 
de  Justice.  «  Au  Palais  »  (Mén.);  in  curia  (Ség.); 
retrouvée  0  en  1845,  dans  la  réparation  d'un  mur 
de  la  prison  des  femmes  »  (Pel.).  —  Hauteur, 
o"'9o;   largeur,  o-'SS. 

T   '    F  I  R  M  1  V  S 
FIRMAnI'F'VOL 

M  A  R  I  N  V  S 

VOCONTIVS 
V    »    S  I  B  I    '    P 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  un  accent  sur  l'A  de  FIRMANI. 

GuiRAN,  ms.,  p.  164.  —  Académie  des  inscrip- 
tions, VII,  p.  247.  —  MÉNARD,  \'II,  p.  389.  — 
Séguier,  ij8oi,  p.  60.  —  Pf.let,  Essai  sur  le 
Nymphée,   p.   43.   —  Herzog,   n.    178.   —  Notes 


E.  Germeh-Duband.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  33bS  : 
litteris  optimis, 

T.  Firmius,  Firmani fllius,  Voltinia,  Marinus, 
Vocontius,  vivus  sibi  fccit. 

«  Titus  Firmius  Marinus,  fils  de  Firmanus; 
«  de  la  tribu  Voltinia,  de  la  cité  des  Vocop.ces, 
«  s'est,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  ». 

Firmius  Marinus  était  citoyen  romain,  non  pas 
de  Nimes,  mais  de  la  cité  des  Voconccs,  qui,  de 
mêmj  que  celle  de  Nimes,  appartenait  à  la  tribu 
Voltinia. 

Voir  l'inscription  précé  lente. 
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Epitaphe  de  Firmius  Blaesus. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  columbario  «  de  Passe- 
«  boys  »  supra  fontcm,  hodie  lacobi  «  du  Rourc  » 
(GuiB.);  €  au  colombier  de  M.  du  Rourc,  con- 
«  seiller    honoraire,    près    de    la    Tour-."vlagne   » 

(.MÉN.). 

D    '    M 

T'FIRMIO 
B  I  A  E  S  O 
HER-T-P-I 

Copie  de  Guiran  :  BIAESO  à  corriger  évidem- 
ment par  BLAESO  (Fr.  G.-Dur.). 

RuLMAN,  Inu.,  p.  90.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  i36.  — 
MÉNARD,  VU,  p.  382.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  358b. 

Diis  Manibus,  T.  Firmio  Blaeso  hères  testa- 
mento  poni  jussit. 

i<  Aux  dieux  Mânes;  à  Titus  Firmius  Blaesus. 
«  Tombeau  élevé  en  exécution  de  son  testament 
«  par  son  héritier  ». 
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Epitaphe  de  Floria  Avita. 

NiMKS.  —  Perdue,  n  A  Saint-Guillem  de  Vigno- 
«  les»  (Rui.M.,  Guir.);  «  près  du  chemin  d'.-VrIes  » 
(MÉN.);  aujourd'hui  le  mas  Boulbon  (Fr.  G.-Dur.). 

FLORIA  •  a-  F 'AVITA 

SIBI-ET'VIRO-Ï-FILIO 

V  1  V  A 

Copie  de  Baux. 

Gruter,  784,  9  :  e  Scaligerianis.  —  Rulman, 

Inv.,  pp.  41  &  5o.  —  Guiran,  ms.,  p.  107.  — 
MÉNARD,  VII,  p.  37"3.  —  Baux,  p.  116.  —  Skguier, 
i3  8oi,  pi.  45  :  «  d'après  Gkuter  ».  —  Hirsch- 
feld, C,  XI!,  3  588. 

Gruter  &  les  autres,  excepté  Baux  :  A.MITrt. 

Floria,  Quiiiti  filia,  Avita,  sibi  S-  viro  S-  filio 
viva. 

«  Floria  Avita,  fille  de  Quintus  (Florius),  a,  de 
«  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  pour  elle-même, 
«  pour  son  mari  &  pour  son  fils  ». 

Voir  l'inscription  suivante 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Lpitaphe  de  Floria  Avita. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  domitnctila  Banierii,  con- 
siliarii  re^ii  (GuiR.);  «  à  la  maison  de  M.  Bar- 
«  nier  »  (Mén.). 

FLORIA 
Al^ITAE 

Copie  de  Guiran. 

GuiRAN,  ms.,  p.  176. —  MÉNARD,  VII,  p.  402.  — 
N-nes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,   xii, 

3>87. 

I-'loriae  Avitae. 
«  A  Floria  Avita  1. 

Voir  l'inscription  précédente. 
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Epitaphe  de  Floria  Fortunata. 

Nîmes.    —   Perdue.    Apud    Adamiim    Farellum 
(GuiR.);  «  à  la  maison  d'Adam  Farci  u  (Mé.n.). 

FLORIA 

rORTVNATA 

SIBI  '  ET 

CONIVGI 

Copie  de  Ménard. 

RULJIAN,   InV.,  p.  72.  —  GUIRAN,   mS.,   p.    III.  — 
MlC.NARD,  VII,    p.   371.  HiRSCHFELD,  c,   XII,    SSSq. 

Floria  Fortunata  sibi  S-  conjus^i. 

0   Floria    Fortunata     pour    elle-même    &    son 
«  époux  ». 
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Epitaphe  de  Fortun.ita. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  hortis  Galofres  o/i»i  Bou- 
det  (GuiR.l;  •  au  jardin  de  M.  Galolïrcs,  hors  la 
«  ville  »  (MÉN.);  «  chez  Boudct  »  (Baux). 

D  M 

FORTVNATAE 

PRIMITIVS-MATP 

Copie  de  Guiran. 

Grasser,  1607,  p.  58.  —  RuLMAN,  Inv.,  p.  45. — 
GuiBAN,  p.  84.  —  MÉNARD,  VII,  p.  336.  —  Baux, 
p.  93.  — SÉouiKR,  i38oi,  pi.  35  :  «  d'après  Gras- 

«    SER    ».  —  HiRSCHEELD,  C.,  XII,    3  5yO. 

Di'i's  Manibus  Fortunaiae ;  Primitivus  nialri. 
t  Aux  dieux  Màncs  de  Fortunata;  Primitivus  à 
<  sa  merc  ». 
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Epitaphe  de  Fronto,fils  de  Donnus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré; 
«  trouvée,  en  1824,  devant  la  porte  de  la  cathe- 
I  drale,  où  elle  servait  de  couvercle  à  un  tom- 
«  beau  du  moyen  âge  »  (Pel.)  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
Un  fronton  triangulaire  formé  de  moulures 
occupe,  au-dessus  âe  cet  encadrement,  le  tympan 
de  la  partie  cintrée.  —  Hauteur,  i"02;  largeur, 
o"42;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°27'.lar- 
geur,  o"32. 

mAkibvs 
fronTônis 

DONNl'F 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer,  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  l'A  de  M.\N1BVS  & 
sur  le  second  O  de  FRONTONIS. 
« 

Perrot,  1829,  p.  84.  —  Pelet,  Catalogue,  i863, 
p.  7g.  —  HiRSCHFELD,  C,  xii.  3  591  :  litteris  sae- 
cult  secundi;  n'indique  pas  d'accents 

Manibus  Frontonis,  Donni  JiHi. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Fronto,  fils  de  Donnus  ». 

Donnus,  Fronto,  non  citoyens  romains. 
Donnus,  nom  celtique. 
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Epitaphe  de  Fuficia  Trophima. 

NiMES.  —  Stèle  à  sommet  cintré  bordé  de  mou- 
lures; incomplète  en  bas;  provenant  des  masures 
de  l'ancienne  chapelle  de  Sainte-Perpétue,  chez 
M"'  Richard.  L'inscription,  à  l'exception  des  sigles 
D  M  qui  occupent  le  tympan  du  fronton,  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  -" 
Hauteur,  o"45;  largeur,  o*33. 

D  '   M 

FVFICI A  E 
TR  o  f  H  1  H2 

«  X  O  R  I 

P  !  E  N  T  (■  s  j  1 

H-ae 


Estampai;e  pris  pat  M.  Estève,  en  mai  1887  : 
l'M,  l'A  &  VE  de  1  ROPHIMAE  lies  en  un  mono- 
gramme. 

Ai,LMER,  Revue  épigravhique,  II,  p.  291.  — 
HiRSCHFELD,  c,  xii,  5922  a. 

Diis  Manibus  Fuficiae  Trophimae,  uxori  pien- 
tissimae,  

<(  Aux  cieux  Mânes  de  Fuficia  Trophima,  cxcel- 
0  lente  épouse,  ». 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANCtUEDOC. 
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Epitaphe  de  Fulvia  Trophimé. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Chez  le  médecin  Pistorius  » 
(GuiR.,  MÉ.N.);  0  chez  les  Jésuites  »  (Ség.). 

D     -     M 

FVLVIAE-TRo 
P  H  I  M  E  S 
C-FVL-PAMP4  1L 
5  C  O  N  I  V  G  I  •  O 

eT-IVLIA-CASTA 

Copie  de  Guihan. 

GuiRAN,  ms.,  p.  iiy;  II,  p.  260.  —  Mf.nard,  VU, 
p.  363.  —  Séguier,  i3Soi,  pi.  3g.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3  592. 

Ligne  4  :  Séguier,  FVL;  Mgnard,  FVLV. 

Diis  Manibus  Fulviae  Trophimes;  C.  Ftilvius 
(ou  Juliiis)  Pamphilus  conjugi  optimac,  S-  Iulia 
Casta  

0  Aux  dieux  Mânes  de  Fulvia  Trophimé;  Caius 
«  Fulvius  (ou  .Iulius)  Pamphilus  à  son  excellente 
«  épouse,  &  Julia  Casta  ». 

Il  y  avait  peut-être,  à  la  quatrième  liane, 
C'IVL  au  lieu  de  C-F\'L.  Dans  ce  cas,  Julia 
Casta  aurait  été  la  fille  de  Julius  Pamphilus  & 
de  la  défunte,  &  la  fin  de  l'inscription  serait  :  et 
Iulia  Casta  1  matri. 
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Epitaphe  de  Furia  S-  de  Tertius  Italicus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  carrée,  bordée  de 
moulures  accompagnées  d'un  rinceau  encadrant 
l'inscription;  «  trouvée,  en  1767.  à  la  métairie 
«  de  Possac,  près  de  Nim^s  »  (S^G.  Vinc.1.  — 
Hauteur  &  largeur,  o^gS;  de  la  partie  encadrée, 
0-73. 

Dis    -    MANIBVS 
FVRIAÉ-P'F-T'TERTiI 

italicI-vxôrI 
ex-testâmento 

5  prFVRlI-HO.MVNCIÔNIS 

PATRIS 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer,  &  de  M.  Fr. 
C  mer-Durand  :  accents  sur  l'A  de  MANIBVS, 
sur  le  V  &  l'A  de  FVRIAE,  sur  l'O  de  VXOiU, 
sur  l'A  de  TESTAMENTO,  sur  l'V  de  FVRII  & 
sur  le  second  O  de  HOMVNCIOMS. 

SÉGUIER,  ms.  de  Paris,  i6g3o,  p.  1454,  n.  41. 
—  ViNCENS  &  Baumes,  TnpograpJiie  de  Nimes, 
1802,  p.  379.  —  Pelet,  Catalog  le,  i863,  p.  73.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  3Dg3  :  tilteris  bonis. 

Diis  Manibus,  Furiae,  Publii  filiae,  T.  Tertii 
Italici  uxori,  ex  testamento  Publii  Furii  Homun- 
cionis,  patris. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Furia,  fille  de  Publius 
€  (F'urius),  épouse  de  TitHs  Tertius  Italicus.  Tom- 


«  beau  élevé  en  exécution  du  testament  le  Publius 
«  Furius  Houiuncio,  son  père  ». 

Furia  n'a  pas  de  cognomen  ;  l'inscription  pro- 
bablement ancienne. 
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Epitaphe  de  Fuscina,  fille  de  Diiccio. 

Nîmes.  —  A  la  maison  Séguier.  Stèle  à  sommet 
cintré,  trouvée  en  177S  à  Saint-Baudile,  &  re- 
cueillie par  Séguier  (Vincens).  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures,  au- 
dessus  duquel  une  rosace  occupe  le  milieu  du 
tympan  de  la  partie  cintrée.  —  Hauteur,  o"4S; 
largeur,  o'°5o;  hauteur  de  ce  qui  reste  de  la  par- 
tie'encadrée,  o'"28;  largeur  de  cette  même  partie, 
o„37. 

D  M 

fvscInae 
BvcciONis-  fIl 
psa^ivs-vxoRl 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  la  première  du  groupe  des 
lettres  restantes  de  la  quatrième  ligne,  une  .M 
réduite  à  la  partie  supérieure  de  son  dernier 
jambage. 

Inscriptions  de  l'Académie,  ms.,  178S,  p.  10.— 
ViNCENs  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes,  1S02, 
p_  5yg.  —  Notes  E.  Geiîmer-Durand.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  3  594  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  Fuscinae,  Bucciortis  filiae  ;  P{ri]- 
mus  {:)  uxori. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Fuscina,  fille  de  Buccio; 
«  Primus(r)  à  son  épouse  ». 

Buccio,  Fuscina,  Primus,  non  citoyens  ro- 
mains. 
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Epitaphe  de  Fuscus,  fils  d'.A.  rcessus. 

[vJimes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré: 
incomplète  en  bas;  «  trouvée  en  bâtissant  le  pcft 
«  hôpital  protestant  de  la  Plate-Forme,  prés  de 
n  la  Fontaine  »  (E.  G.-Dur.).  L'inscription,  à  l'ex- 
ception (ils  sigies  D  M  de  la  première  ligne 
gravées  dans  le'  tympan  de  la  partie  cintrée  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur  &  largeur,  o"3o;  largeur  de  la  partie 
encadrée,  o"25. 

D  '  M 
F  V  S  C  I 
ARCESSI 


Copies  dessinées  de  M.   Allmer  Ik  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 
Hirschfeld,  C,  xii,  5  023  :  «  vue  ». 
Diis  Manibus  Fusci,  Arcessifilii. 
«  Aux  dieux  Mânes  de  Fuscus,  fils  d'.Vrcessus  j. 

.\rcessus,  Fuscus,  non  citoyens  romains. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Êpitaphe  de  GaetuUa  Hélène. 

NiMKS.  —  Perdue.  0  Trouvée  au  moulin  des 
«  Carmes  »  (Vincens). 

D    '    M    - 

JEl-ENïS-GAETVLlAE 

T'GAETVLIVS'IARVS 

V  X  O  R  I  '  S  I  B  I 

*  GAETVLIA . . . lAVlNA 

PATROKAE 

Copie  de  Séguier. 

SÉGUIER,    l38o2,  V,   p.    5l.  — VlMCENS  &    RaUMES, 

Topographie  de  Nimcs,  1802,  p.  582.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  i  595  :  propose  de  corriqer  lAllVo 
par  KARVS,  &  ...lAVlN.V  par  FLAVINA. 

Diis  Manibus  Helenes  Gaetuliae;  T.  Gaetiiliiis 
Ki:rus{!]  uxori,  sibi  {et)  Gaetuliae  Flavinae  {;)pa- 
tronae. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Hélène  Gaetulla;  Titus 
0  Gaetulius  Karus  (?)  à  son  épouse,  &  pour  lui- 
0  mime  &  pour  Gaetulia  Flavina  (r)  leur  pa- 
«  tronne  ». 

Peut-être  y  avait-il  à  la  fin  de  la  deuxième 
liç;nc  une  L,  abréviation  de  liberlae;  ce  qui  don- 
nerait lieu  à  la  lecture  Helenes  Gaetuliae  libertae, 
&  lérait  disparaître  l'irrégularité  du  gciuilice 
placé  après  le  cognomen. 
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Êpitaphe  de  Gellius. 
Nîmes.  —  Perdue.  0  Au  champ  du  sieur  Poujols  » 

(MtN.). 

D         M 

GELLIO 

CORNELIO 

F 

Copie  de  Guikan. 

RuLMAS,  Inv.,  p.  94.  —  GuiRAN,  m"!.,  p.  17?.  — 

MÉXAKD,    VII,    p.     399.    SÉGUIER,     I  3  8o  I ,     pi.    63. 

—  HlRSCHPELD,  c,  XII,   339Ô. 

Ligne  3,  Scguier  :  CORNELI. 

Diis  Manibus;  Gellio  Cornelio,  filii. 

0  Aux  dieux  MAnes;  à  Gellius  Cornélius,  ses 
•  tils  ». 

Lecture  incertaine.  D'après  la  copie  de  Sé;;uicr, 
il  faudrait  lire  Gellio,  Contelii  _filio;  il  s'agirait 
d'un  honiiiic  dénommé  à  la  manière  barbare  par 
un  seul  nom  accompagné  de  celui  de  son  père, 
&  les  deux  noms  ditférents  l'un  de  l'autre. 
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Epitaphe  de  Gemella 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  &  fronton  triangu- 
laire; apud  dom.  «  de  Bessérié  »  (Uuir.);  «  clicz 
«  .M.  Cazalis,  archidiacre  »  (Baux);  «  au  couvent 
«  des  Augustins  »  (GuiR.,  Mén.),  de  la  rue  de  la 
Ro^elie.  L'inscription,  à  l'exception  des  siglcs 
D  M  gravés  dans  le  tympan  du  fronton,  est  reii- 
termee  dans  un   encadrement  de   moulures.  — 


Hauteur,  i'"22;  largeur,  o"47;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'"i7;  largeur,  o"  3o. 

d  ■    M 

GEllELLAE 
ALBAN  VS  •  Coi^vB 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'N  &  le  T  de  CONTVB  lies  en 
un  monogramme. 

GaASSER,  p.  65.  —  RuLMAN,  Inv.,  pp.  104  & 
10  j.  —  GuiRAN,  p.  i55.  —  Baux,  p.  33.  —  Ménard, 
VU,  p.  425.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  77;  i38o2,  1, 
p.  8.  —  Pelet,  Catalogue,  i8d3,  p.  92.  —  Hirsch- 
FELD,  c,  XII,  3  5ij7  :  litteris  bonis. 

Ligne  1  :  omise  par  tous  av.int  nous,  exccp'.c  par 
M.  Hirschfeld. 

Diis  Manibus  Gemellae,  Albanus  contubernali. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Gemella,  Albanus  à  sa 
a  compagne  ». 
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Epitaphe  de  Gemini  us. 

Nîmes.  —  A  la  Coste,  près  Nimes,  dans  le  jardin 
du  château  de  M.  le  marquis  de  Surville;  cippe 
avec  base  &  couronnement;  autrefois  apul 
Agulhonetum  (Guir.)';  «  à  la  maison  de  M.  Massip, 
0  avocat  du  roi  »  (Mén.);  in  aedibus  n  Rouviere  » 
(SÉG.);  «  dans  l'impasse  Quaîre-Jambes  »  (E. 
G. -Dur.).  L'inscription,  à  l'exception  des  sigles 
D  M  de  la  première  liç^ne  gravés  sur  le  couron- 
nement aujourd'hui  abattu  à  fleur  du  dé,  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o"8i);  largeur,  o~5o.  Hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'°4i;  largeur,  0*4-1- 

T-GEMINlI-F 

T-GEMINIVS 

TITVLLVS 

PATR  I 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  de  très- 
bonne  forme. 

Gruter,  73o,  3  :  a  Scaligero.  —  Gbasser,  1C07, 
p.  54.  —  Rui.MAN,  Inv.,  p.  46.  —  Guihan,  p.  84. 

—  GoLNiTZ,  i655,  p.  5o6.  —  Ménard,  VII,  p.  341. 

—  Baux,  p.  6.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  33.  —  !'er- 
ROT,  Antiquités  de  Nimes,  1829,  p.  98.  —  Notes 
E.  Gebmer-Duhand.  —  Allmkr,  Revue  cpi^ra- 
phiquc,  I,  p.  141.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  359:5. 

Gruter  donne  une  première  ligne  :  D  M,  peut-Cire  gravée 
sur  loi  evlrémités  du  bandeau  de  la  corniche  aujourd'hui 

désraJcL-s.  , 

[Diis  Manibus)  T.  Geminii;  filius  T.  Geminius 
Titullus  patri. 

(I  (Aux  dieux  Mânes)  de  Titus  Geminius;  son 
•  tils  Titus  Geminius  Titullus,  à  son  père  ». 

Le  surnom  du  fils  dérivé  du  prénom  du  père. 
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Epitaphe  de  Geniatis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant 
l'angle  inférieur  gauche  d'une  pierre  quadran- 
gulaire  bordée  de  moulures  qui  encadraient  l'ins- 
cription ;  «  trouvée  dans  une  vigne,  près  du  cime- 
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«  tière  protestant  »  (Pel.).  —  Hauteur  &  largeur, 

0"'2  7. 

G   E   N    I   A, 

A  N  T  H  I  S  -  E  « 

PATRONI-L 

S  1  M  A  .  . 

Copies  dessinées  de  M.  Allmeh  &  de  M.  Fr. 
Gehmkr-Dl'rand  :  l'A  final  de  la  première  ligne 
terminé  par  une  branche  horizontale,  reste  d'une 
L  avec  laquelle  il  était  lié;  l'A  final  de  la  der- 
nière réduit  à  son  jambage  gauche. 

Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  104. —  HinscHFELD, 
C,  xii,  3599  :  titteris  saeculi  secundi  fere  exeiin- 
tis. 

Geniali,    Anthis    S-    ,   patroni    libertae 

piissimae. 

«  à  Genialis;   ses   patrons  Anthis  &  à 

«  leur  excellente  all'ranchie  ». 
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Épitaphe  de  Glycera. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Trouvée,  vers  i8o(j-i8o7, 
0  dans  les  fouilles  faites  au  Palais  de  Justice  & 
<i  réemployée  immédiatement  »  (Vinc.  &  B.); 
copiée  par  Aubanel. 

S I C  V  R 1 T  A  T I 
GLY  CER  AE 
T  »  P  I  T  I  V  S 
F  L  V  T  I  O  N 
5  CONTVBERN 

K  A  R  I  S  S  I  M 

Copie    d'AuBANEL. 

ViNCENS  &  Saint-Laurent,  dans  I''s  Mcm.  de 
l'Acad.  du  Gard,  1807,  p.  334.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3  601. 

Ligne  3  :  «  probablement  mal  lue  »  (Hirschfeld). 

Securitafi  Glycerae,  T.  Pitius  (?)  Plution  con- 
tubernali  karis'simae. 

«  Au  repos  de  Glycera;  Titus  Pitius  Plution  à 
c  sa  compagne  très-chérie  ». 
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Épitaphe  de  Gnatius  Jtillus  &  des  siens. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  oblongue  incom- 
plète en  haut,  autrefois  surmontée  d'une  rangée 
de  quatre  bustes;  apud  Dominique  olitorium  in 
angulo  (GuiR.);  «  au  jardin  potager  de  M.  de 
n  Cernai,  lieutenant-criminel  »  (Mén.);  «  aujour- 
0  d'hui  le  jardin  Girard,  rue  Monjardin»  (Mich.). 
—  Hauteur,  o"'4o;  longueur,  i'"2o. 


rSGNATlO'G'F-SVADVCCOKI'HISTRIAE-SEX-F-imGXATIO 
PATRI      '  MATRI    '    VXORI'PIAE  IVLLO 

G'GKATIVS-IVLLVS-SIBI-ET-SVIS-VIVOS-FECIT 

Copie  de  M.  Allmer  :  lettres  tendant  à  la  forme 
Cursive,  mais  d'apparence  ancienne. 


GUIRAN,     mS.,     p.   96.   MÉNMRD,    VII,     p.    340.   — . 

.Michel,  Nimes,   p.    -200.  —  Hirschfeld,  C,    xii, 
3  602  :  titteris  malis. 

Ligne  i,  Guiran,  Miinard,  Michel  :  C'GNATIO  au 
commencement. 

[G,]  GnMio,  Gaii  filio,  palri;  —  Suaducconi 
matri  ;  —  Histriae,  Sexti  filiae,  uxori  piae;  — 
[G.J  Gnatio  lullo; 

G.  Gnatius  lullus  sibi  S-  suis  vivos  fecit. 

«  A  Gaius  Gnatius,  son  père,  à  Suaducco,  sa 
«  mère,  à  Histria,  fille  de  Sextus,  son  épouse 
0  excellente,  à  Gaius  Gnatius  Jullus. 

«  Gaius  Gnatius  Jullus  a,  de  son  vivant,  élevé 
«  ce  tombeau  pour  lui-même  &  les  siens  ». 

Suaducco,  nom  celtique. 

Au-dessus  des  épitaphes,  se  voyaient  les  bustes 
des  personnes  qu'elles  concernaient,  c'est-à-dire, 
en  partant  du  bout  à  gauche,  le  buste  de  G.  Gna- 
tius le  père,  celui  de  Suaducco,  celui  d'Histria  & 
celui  de  Jullus,  le  constructeur  du  monument. 
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Epitaphe  de  Gi 


Nîmes.   —   Perdue.   Fragment  trouvé   à   Saint- 
Baudile,  en  1807  (Trélis). 


S  E  X  '  F 
/R ATRI 


Q-GIR 
TA.  .  . 


Trélis,  ^CiJii.  du  Gard,  180S,  p.  342.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  3  600. 
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Epitaphe  de  Graccus, 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  de  provenance 
inconnue. 

g-rAECVS 
annOR'XX-M... 

Copie  dessinée  de  M.  All.mer, 
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Epitaphe  de  Granius  Boudus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autrefois  in  aedibus  Massip 
patroni  Jiscalis  (Guir.),  «  aujourd'hui  maison 
n  Jalaguier,  près  l'impasse  Quatre-Jambes  »  (Fr. 
G.-Dur.).  a  chacune  des  deux  extrémités  de  la 
première  ligne  se  voyait  un  pileus  (Rulm.). 

SEX-GRANIO'  SEX'F-VOLT 

BO  VDO 

ET'  dIsETONI  •  MATRI 

HOMVLLVS    IaPYS    ALCHIMEDO 

L  I  B 

Copie  de  Guiran  :  DISETO  à  corriger  peut-être 
par  DIGEFO,  avec  un  G  à  queue  tombante  & 
renversée. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Gkuter,  04O1  >  I  :  Scaligero  transmissa.  — 
Grasser,  I  tJo7,  Go.  —  RuLMAN,  ms.,  49,  9'>.  — 
GiJiRAN,  p.  142.  —  Mknard.  VII,  p.  343.  —  SÉ- 
GuiER,  1 3 801,  70.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  — 
HiRscHFELD,  C.,  XII,  3  6o3  :  pilei  très,  d'ap..;i 
Grasser. 

Ligne  î,  Grutcr  :  BONDO.—  Ligne  3,  Gruter.  Ménard  : 
DICETO  NT.  —Ligne  4.,  Grasser  :  LAPIS  ;  Rulman,  Séguier, 
Ménard  :  lAPVS  (à  corriger  peut-être,  d'après  M.  .Mom- 
msen,  par  K.\RVS).  —  Ménard  donne  seulement  les  trois 
premières  lignes.  —  Grasser  indique  trois  pilei  au-dessus 
de  l'inscription;  Rulman  deux  seulement,  c  est-à-dire  au 
commencement  &  à  la  lin  de  la  première  ligne. 

Sex.  Granio,  Sexli  Jîlio,  Vottinia,  Bnudo  & 
Disetoni  matri ,  liomuUus  Japys ,  Àlcliimedo , 
liberti. 

«  A  Sextus  Granlus  Boudus,  de  la  tribu  Volti- 
«  nia,  fils  de  Sextus  (Granlus),  &  à  DIscto,  sa 
«  mère;  Hoinullus,  lapys,  Alchimedo,  ses  alTran- 
«  chis  ». 

Boudus,  Diseto  ou  Diceto.  noms  celtiques;  le 
premier  est  déjà  connu  par  d'autres  exemples. 

Granius,  inscrit  dans  la  tiibu  Voltina,  était 
certainement  citoyen  romain 
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Épitaphe  de  Gratinus  ou  Capratinus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  d'une  inscription 
encadrée;  «  dans  la  petite  rue  de  M.  de  Possac  o 
(SÉG.),  c'est-à-dire  «  une  impasse  voisine  de  cette 
•  maison,  rue  de  l'Horloge  »  (Pr.  G.-Dur.J. 

d  M 

caPRATINO 

Copie  de  Séguier. 

StoLiER,  i'î8o2,  I,  p.  12  :  ex  schedis  Bonnefti. 
—  HiRscHKELD,  C,  XII,  3  604  :  restitue  g-RATINO. 

Diis  Manibus;  Capratino  (?) 

f  Aux  dieux  Miknes;  à  Capratinus ». 

Voir  plus  loin  l'épitaphe  d'un  Iulius  Caprati- 
nus. 
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Épitaphe  de  Haretusa. 
Niuss.  —  Perdue.  Indiquée  a  à  Nimes  t. 

D     •     M 

HARETVSAE 

C  II  A  R  I  S  S 

CONTVBERNALIS 

Copie  de  Rulmah. 

Rulman,  ms.,  n.  55o.  —  Gruter,  977,  10  :  ex 
Scalif^ero.  —  Guiran,  ms.,  II,  pp.  32g  &  36^.  — 

MÉNARD,   VII,  p.  426.  —  HlRSCHFELD,  C,  XII,    ?6o5. 

Diis  Manibus  Haretusae,  Charis  contubernalis. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Haretusa,  Charis  à  sa 
«  compagne  ». 


Charis  serait  ici  un   nom  d'homme;   peut-être 
pourrait-on  penser  à  le  corriger  en  Charis'Jus). 
Haretusa  pour  Arcthusa,  orthographe  fautive. 
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Épitaphe  d'Helvius  Epagathio. 

Nîmes.  —  Perdue.  Extra  portant  coenobii  S. 
Baudilii  (voyez  C,  xii);  chez  M.  de  Mirmand  : 
apud  Mirmandum  (Guir.),  rue  Sigalon  ;  «  chez 
«  M.  de  Mirmand  »  (Baux,  Mén.). 

D    (S    M 
L- HELVlI 
F.PAGAT^ION  IS 
ET •  L-  HE LVI  I 
5  N  I  C  I  A  E 

L  '  H  E  L  V  I  V 
PHILEROS • lIb 
ET  POPILIA-MYSTIS 


Copie  de  Guiban. 


De  Romieu,   1774,  ms.,  à  la  Bibl,  de  Toulouse, 
LL.  8,  n.  199.  — Gruter,  q4i,  6  :  a  Scaligero. — 


Grasser,    1607,  p.  73.  —  Rui.man,  Inv. 

Gui-iAN,  p.    140.  —  Bau^x,  p.   75.  —  Ménard^ 'VU, 


p.  97.  — 


414.  —  SE(it;iER,  i3Soi,  pi.  73  :  e  Grassero.  ■ 

HiRSCHFELD,  C. ,   XII,    3  6o6. 

Diis  Manibus  L.  Helvii  Epagathionis  &  L.  Hel- 
vii  Niciae,  L.  Helvius  Phileros,  libertus,  S-  Popi- 
lia  Mystis. 

t  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Helvius  Epaga- 
c  thio  &  de  Lucius  Helvius  Nicius,  Lucius  Helvius 
«  Phileros  leur  allranchi,  &  Popilia  Mystis  » 
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Épitaphe  d'Helvius  Secundmut, 

NiMF.s.  —  Au  musée.  StJle,  retaillée  dans  I« 
haut,  autrefois  in  Palatio  reg:o  (Guir.);  n  au  Pa- 
«  la. s  dans  le  petit  degré  intérieur  de  la  chapelle  ■> 
(Mén.);  la  chapelle  Saint-Martin,  dans  les  Arènes 
même,  qui  servait  de  chapelle  à  l'ancien  Palais 
du  Prcsidial  joignant  les  Arènes  (Fr.  G.-Dur.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  i'"i6;  largeur,  o" 45  ; 
hauteurde  la  partie  encadrée,  o'"26;  largeur,  C'ja! 

D    -    M 

L  -  H  E  1.  V  I 

secvkdInI 

Copies  dessinées  de  M.  Allme»  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Rulman,  Inv.,  p.  94.  —  Guiran,  p.  175.  —  Mit- 
nard,  vu,  p.  402.  —  Perrot,  1829,  p.  qG.  -_ 
Pelet,  Catalogue,  1863,  p.  80.  —  Hirschfi£ld, 
C,  XII,  3607  :  litteris  bonis. 

Diis  Manibus  L.  Helvii  Secundini. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Helvius  Secuo- 
<  dinus  ». 
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Épitaphe  d'Helvia  A  vicia. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autel  avec  base  &  couronne- 
ment; extrait,  en  1810,  des  déblais  de  l'amphi- 
théâtre (Thél.). 

Dis    MANIBVS 
HILVLAE-MICIAE 
MAIIL'SOrAXI 

Copie  de  Trélis  :  lecture  évidemment  fautive. 

Trélis,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  1810,  p.  Syg,  &  i38oi,  p.  90.  —  Hirsch- 
KELD,  C,  XII,  3609. 

Dits  Manibus  Helviae  A viclae  (''.);  M.  Hel{viiis) 
SOrori. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Helvia  Avicula;  Marcus 
«  Helvius  à  sa  sœur  ». 
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Épitaphe  d'Helvia  Valeria. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  a  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles;  apud  Bomparium 
patronum  fisci,  hodie  Graveirol  advocatum  (Guir.); 
«  chez  M.  Bompar  »  (Baux);  «  à  la  maison  de 
«  M.  Fr.  Graverol,  au  coin  de  Saint-Véran  » 
(MÉN.);  in  aede  Graverol  (Ség.);  «  rue  de  l'Hor- 
«  logé,  n.  16  »  (  Fr.  G. -Dur.).  L'inscription,  à 
l'exception  des  sigles  D  M  de  la  première  ligne 
gravés  dans  le  tympan  du  fronton,  est  renfermée 
Sans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o^b-x;  largeur  o" 36;  hauteur  de  la  partre  enca- 
drée, o"3o;  largeur,  o"'24. 

D         M 

lELVIAE  -  ffiLVl 

F  -  VALERIAE 

M'VALERIVS 

5  M  A  X  I  M  V  S  -  T  >■ 

M'NVMERIVS 

M  A  R  T  I  A  L  I  S 

H     '      P 

Copies  dessinées  do  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Gkrmer-Durand  :  l'H  &  l'E  de  HELVIAE  &  de 
HELVI,  l'E  &  leT  de  El'  liés  en  monogrammes. 

Grasser,  1C07,  p.  75.  —  RuLMAN,  Ihv.,  pp.  5o 
&  83.  —  GuiRAN,  p.  128.  —  Baux,  p.  77.  — 
MÉNARD,  VII,  p.  38,1.  —  SÉGuiER,  i38oi,'pl.  55. 
—  HiRscHFELD,  C,  XII,  3  6i  I  :  litteris  bonis. 

Diis  Manibus  Helviae,  Helvii  filiae,  Valeriae, 
M.  Valerius  Maximus  &  M.  Numerius  Martialis, 
heredes  posuerunt. 

a  Aux  dieux  Mânes  d'Helvia  Valeria,  fille 
0  d'Helvius;  Marcus  Valcrius  Maximus  &  .Marcus 
((  Numerius  Martialis,  ses  héritiers,  ont  élevé  ce 
c  tombeau  ». 

Valeria,  gentilice  employé  comme  cognomen. 
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Epitaphe  d'Helvia  Jiiveniilia. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, trouvé  po:ie  carceres  Nemausenses. 
(SÉG.);  «  en  1771.  au  Palais  de  Justice,  derrière 
«  les  prisons  »  (Vi\c.).  L'inscription  est  renfer- 
mée dans  un  encadrement  de  moulures. —  Hau- 
teur, i"io;  largeur,  o"d5;  hauteur  de  la  partie 
encadrée  o'"4o;  largeur,  o"36. 

D  r  M 

HELVIAE 
1  V  d  H  /  I  L  L  A  E 

T-AVCIVS'ffiLVlANVS 
5  MATRI- PlISSlM-ET 

VEL1AN1VS»IAN\ÀR1S 
VXÔRI-OPTIMAE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer;  copie  dessir.ée 
de  NI.  Fr.  GERMint-Di-nANu  :  T-AVCIVS;  l'H  & 
l'E  de  HEL\IANVS,rV&  l'Ade  lANVARlS  liés  en 
monogrammes;  accents  sur  l'A  de  HELVIANVS, 
de  MÀTRI,  sur  le  second  A  de  I.\NVARIS  &  sur 
l'O  de  VXORI. 

ViNCENS  &  Baumes,  Topoç^raphie  de  Nimes, 
1802,  p.  578.  —  Pelet,  Catalogue,  iS63,  p.  64. 
—  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  6o8  :  0  vue  ». 

Ligne  4,  Hirschfdd  :  T- AVCIVS,  &  propose TAVCIVS. 

Diis  Manibus  Helviae  luventillae  (?)  T.  Aucius 
Helvianus  matri  piissimae  &  Velianius  lanuaris 
uxori  optimae. 

i  Aux  dieux  Mânes  d'Helvia  Juventilla;  Titus 
«  Aucius  Helvianus  à  son  excellente  mère  &  Velia- 
«  nus  Januaris  à  son  excellente  épouse  ». 

Le  surnom  du  fils  dérive  du  gentilice  de  sa 
mère. 
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Epitaphe  d'Hermès. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  de  M.  Chalas  » 
(Guir.,  Mén.);  in  aedibus  dominae  «  Desilles  » 
(SÉG.);  «  rue  Dorée  »  (Fr.  G. -Dur.). 

D  M 

H  E  R  M  E  T  I  S 
S  E  X  •  A  V  1  V  S 
URVS-SERVC 

O  P  T  I  M  O 

Copie  de  Guiran. 

Grasser,  1607,  p.  72.  —  Reinesius,  XVIII,  5. 
—    Rulman  ,    Inv.,    pp.    98   &    io3.    —    Guiran, 

p.   148.  • —   MÉiNARD,  VII,  p.  428.  SÉGUIER,    l38oI, 

pi.    72.  —  HiRSCHFELD,  c.,  XII,  36l2. 

Tous,  excepté  Guiran  :  VARVS. 

Diis  Manibus  Hermetis ;  Sex.  Avius  VaruS, 
servo  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Hermès;  Sextus  Aviu» 
«  Varus  à  soji  excellent  esclave  ». 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Epitaphe  d'Henncs. 

KiMES.  —  Au  grand  séminaire.  Autel  avec  base 
&  couronnement  (E.  G. -Dur.).  Une  ascia  est 
gravée  entre  les  sigles  D  M,  à  la  première  ligne 
de  l'inscription. 

D  (ascia)  y 
II  E  R  M  E  T  I  S 
IVVENI-PATRI 
n  EÏIM  ETI  O  N 

5  et-evnomvs 

filI 

Copie  dessinée  de  E.  Germkr-Durand. 

Notes  mss.  de  E.  Gkrmer-Durand. 

Diis  Manibus  Hennctis Hennetion  S  Euno- 

mus  filii. 

n  Aux  dieux  Mânes  d'Hermès,  Hermetion 

«  &  Eunomus,  ses  rils  ». 

On  pourrait  peut-être  lire,  à  la  troisième  ligne  : 
Iuven!t]i  1/(1/11)],  patri.  Hermès,  le  père  d'Her- 
metion  &  d'Eunomus,  aurait  été  fils  de  Juven- 
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Kpitcphe  de  HomuUiiis  Lco. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire, 
dans  le  fronton  duquel  se  voyait  le  buste  du  dé- 
funt (GuiR.  SÉG.);  «  chez  M.  Miniiand  »  (Guir., 
MÉN.).  L'inscription  était  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures. 

T'HOMVLLO-LIONI 
VIRÏMVS-LIDEUTVS 

Copie  dessinée  de  Guiran. 

RuLMAN,  Inv.,  pp.   qO  &    102.  —  Guiran,  ms., 

p.      148.      MÉNARD,   'VII,      p.     414.     SeGUIER, 

l38oi,  V,  p.    10.  —  HiRSCHFELD,  C.,  XII,  3013. 

Siisuier.  li  jne  i  :  LEOMI;  ligne  J,  Rulman,  Séguier  : 
VIRINVS. 
T.  Homullio  Leoni,  Verinus  (r)  libertus. 

c  A  Titus  HomuUius  Léo,  Verinus,  son  affrai- 
<  chi  ». 

Virinus,  peut-être  Verinus,  ou  plutôt  Mirynus 
avec_>'  mal  placé. 
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Épitaphe  d'Ortensiiis. 
Nîmes.  —  «  A  la  métairie  de  Campagne  »  (Guia., 

MÉN.). 

M-ORTEKSIO 

Guiran,  m?.,  p.  177.  —  Ménard,  VII,  p.  402.  — 
Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C.,  xii, 
3614. 

.\f.  Ortensio. 

•  A  Marcus  Ortensius  ». 
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Epitaphe  d'Hortensia  Honorata. 

NivES.  —  Au  musée.  Pierre  carrée  bordée  de 
moulures  accompagnées  d'un  rinceau  encadrant 
l'inscription;  autrefois  in  quadam  abbatia  extra 
moenia  Nemausi  (Métal);  apud  Veyrassum  ju- 
niorem  medicum  (Guir.,  M  en.);  retrouvée  dans 
les  derniers  mois  de  i8S3  dans  la  démolition  de 
la  maison  Léotard  Manse,  rue  des  Tondeurs, 
n.6,  «  ayant  probablement  appartenu  au  méde- 
«  cin  Jacques  Veiras  »  (G. -Dur.),  sur  l'emplace- 
ment des  nouvelles  halles.  Les  faces  latérales  & 
la  face  postérieurs  de  la  pierre  sont  bordées  de 
moulures.  —  Hauteur,  o"'82;  largeur,  o"85; 
hauteur  de  la  partie  encadrée  o°53;  largeur, 
o"  04. 

D  M 

IIORTÉNSiAE 

l-f'honoratae 
svlpicia-q-f-honoraTa 

MATRI  -  PlISSlMAE 

Estampage  de  M.  Goudard  &  copie  dessinée  de 
M.  Fr.  G'  :MKk-DuRAND  :  accents  sur  le  premier  E 
de  HOR  lE.SSIAE  &  sur  l'A  de  MATRI. 

MÉTAL,  ms.,  tjoSq,  p.  42,  à  la  bibliothèque  du 
Vatican.  —  GrutÊi',  491),  6.  —  Rulman,  Inv., 
p.  4*3.  —  Guiran,  p.  91.  —  Mén»hd,  VU,  p.  334.  — 
SÉGuiER,  I  3  793.  —  E. Germer-Durand,  Découvertes 
archéologiques  ei  i86y,  p.  i3;  en  iS/2,  p.  34. — 
Michel,  Ntmes  S-  ses  rues,  11,  p.  3.^7.  —  Nemausa, 
2'annee,  p.  7.  — Aurés,  dans  le  Bulletin  épi^ra- 
phique,  1884,  p.  146.  —  Hirschfeld,  C.,xii,  3oi5: 
litteris  perbonis. 

Diis  Manibus  Hortensiae,  Lucii  fiHae,  Hono- 
ralae;  Sulpicia,  Quinti  filia,  Honorata,  matri  piis- 
simae. 

«  Aux  dieux  MAnc?  d'Hortensia  Honorata,  fille 
«  de  Lucius  (  Honcnsius);  Sulpicia  Honorata, 
«  fîlle  de  Lucius  (Sulpicius),  à  son  excellente 
«  mère  ». 

Le  surnom  de  la  mère  passé  à  la  fille. 
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Epitaphe  de  Hortensia  Marlina. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire, avec  antctixes  au  sommet  &  aux  angles, 
trouvée  «  en  i858,  au  boulevard  du  Viaduc,  entre 
0  le  chemin  de  Beaucaire  &  celui  d'Avignon  » 
(Pelet).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  en- 
cadrement de  moulures.  —  Hauteur,  o^qâ;  lar- 
geur, o'"38;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"3o; 
largeur,  o'"29. 

D      -      M 

H  O  R  T  K  V  S  I  cl  « 

M  A  R  T  I  N  A  E 

CALLISTVS'ET 

Plli-E-.MATR1 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  le  P  &  l'H,  l'L  &  le  premier  E, 
le  T  &  le  second  E  de  PHILETE  liés  en  ruono- 
grammes;  accents  sur  l'E  de  HORTENS,  sur  le 
premier  A  de  MARTINAE  &  sur  celui  de  MATRI. 


XV. 


63 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


Pelet,  Catalogue,  iSfii,  p.  r,i.  —  Mirscufei.», 
C,  XII,  i  6i6  :  n  vue  ». 

Diis  Manibiis  Hortensiae  Marlinae;  CallirAus 
&  Philete  inatri  piit^simcte  ou  posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Hortensia  Mnrtina,  Cal- 
«  listus  &  Philete  ont  élevé  ce  tombeau  à  leur 
«  mère  ». 
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Épitaphe  d'Hortensia  Primitiva, 

Nîmes.  —  Perdue.  Dé  de  marbre  (Guir.),  in- 
complet en  haut,  autrefois  «  au  jardin  de  maître 
Cellarier  »  (Baux);  «  au  jardin  de  Jean  de  Poi- 
«  tiers,  près  la  porte  des  Carmélites  n  (Guir., 
iMÉN.).  L'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  Une  ascia  se  voyait, 
à  la  première  ligne,  entre  les  siffles  D  M  (.'îkg.). 
Une  autre  inscription  (C.  Licinio  Artemidoro), 
donnée  par  plusieurs  comme  faisant  suite  à 
celle-ci  sur  le  même  bloc,  était  indépendante; 
Guiran  avertit  que  l'épitaphe  d'Hortensia  était 
sur  «  marbre  »  &  l'autre  sur  «  pierre  ordinaire  ». 

D    (ascia)     m 

hortensiae 
primitIvae 

PAVLVS  AI.EXAIOER 
COlI  VG-  INCO.MPARAB 

Copie  dessinée  de  Guiran. 

RuLMAN,  Inv.,   p.  72.  —  Guiran,   ms.,  p.   iio. 

—  Baux,  p.  100.  —  Ménard,  Vif,    p.    3()i.    —  SÉ- 
GUiER,  i38oi,  pi.  47.  — •  Notes  K.  Germer-Durand. 

—  HiRSCHPELD,  C,  xii,  3Ô17. 

Ligne  4,  Séguier,  i3So2:  P-A/LIVS,  &  i38oi  : 
P-A'LVS;  les  autres  PAVLVS.  M.  Hirschfeld  corrige  en 
P-A'LIVS.  Il  suffit  peut-être  plutôt  de  corriger  L  en  I, 
&  alors  PAVIVS. 

Diis  Manibus  Hortensiae  Primitivae,  P.  Au- 
tius{t)  Alexander  coniuiri  incomparabili. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Hortensia  Primitiva; 
«  Publius  Aulius  Alexander  à  son  épouse  in- 
«  comparable  ». 

Le  mari  d'Hortensia  s'appelait  peut-être  Pu- 
blius Avius:  ce  nom  se  rencontre  sur  d'autres 
inscriptions  de  Nimes. 
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Épitaphe  d'Hospita. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  supérieure  d'une 
stèle  à  fronton  triangulaire,  trouvée  en  février 
1870,  au  chemin  d'Uzès,  derrière  l'Ecole  normale 
des  instituteurs  (E.  G. -Dur.).  L'inscription,  à 
l'exception  des  sigles  D  M  gravés  dans  le  tym- 
pan du  fronton,  était  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures. 

D      '      M 

HO  SPITAE 
S  E  C VN  D W 
ET'IVLIA-ET 


Estampage  de   E.  Germer-Durand  :  les  lettres 


de  la  dernière  ligne  privies  par  la  cassure  de  la 
pierre  de  leur  partie  inférieure. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  iSyo,  1,  p.    11.  —  Hirschfei.d,  C,  xii,  ?6i8  : 

Hospir/ii. 

Diis  Manibus  Hospitae,  Secundus  S- Iulia,  S 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Hospita,  Secundus  & 
«  Julia  &  ». 

Les  personnes  nommées  dans  cette  inscription, 
même  celle  qui  s'appelle  Iulia,  ne  paraissent 
pas  avoir  eu  le  droit  de  cité  romaine. 
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Épitaphe  de  Januaris. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; autrefois  «  chez  M.  de  S.  Caesari  » 
(voyez  C,  xnl;  apud  «  Forton  »,  consiliarium 
regiuin  (Guir.);  «  dans  un  champ  près  du  pont 
«  Vidal  »  (Mén.).  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  fait  d'un  simple  filet.  —  Hauteur, 
o'°8o;  largeur,  o"38;  hauteur  de  la  cartie  enca- 
drée, 0'"28. 

D  (i  M 

I  A  N  V  A  R  I  S 
SERVI-PORCi 
AE-RH0D1>ES 
5  SEVERIA-SEVE 

R  I  N  A 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'N  &  l'h  de 
RHODINES  liés  en  un  monogramme. 

Poldo  d'Albenas,  p.  171.  —  Gruter,  978,  II. 
—  Rui.MAN,  Inv.,  p.  io3.  —  Guiran,  ms.,  p.  i56. 
■ —  Baux,  p.  33.  —  Ménard,  VU,  p.  420.  —  .Sé- 
guier, i38oi,  pi.  70.  —  E.  Germer-Durand, 
Notes  archéologiques,  1867,  p.  5.  —  Michel, 
Niines,  p.  3i6.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  621  : 
litleris  saeculi  secundi ;  accents  sur  le  second  E 
de  SEVERIA  &  de  SEVERINA. 

Diis  Manibus  lanuaris  servi  Porciae  Rhodines, 
Severia  Severina. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Januaris,  esclave  de 
«  Porcia  Rhodiné,  Severia  Severina  ». 
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Epitaphe  d'Inventus,  Jîls  de  Sarro. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire; apud  Martinum  (voyez  C,  xii);  in  aedibus 
de  Besserié  [id.);  «  aux  Vieux-Augustins  »  (Guir.); 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  Une  rosace  occupe  le  milieu  du 
tympan  du  fronton.  —  Hauteur  de  la  partie  en- 
cadrée o'"25;  largeur,  o'°33. 

D         -         M 

INVElt-SARRO 

KIS  '  F  '  aVARTVLA 

VXOR   SIBI   ET-VIRO 

V  •  P  • 

Coptes   dessinées   de   M.   Allmer   &  de  M.  rr. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Germer-Durand  :  l'N,  le  T   &  l'I   de    INVEN  III 
liés  en  un  monogramiiie. 

GrUTER,  876,  8.  —  RULMAN,  Iitv.,  p.  6C.  — 
GuiRAN,  p.  loi.  —  Baux,  p.  53.  —  Ménard,  VII, 
33o.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  43;  i38o2,  I.  p.  8.  — 
E.  Germer-Durand,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie du  Gard,  1864-1865,  p.  i5o.  —  Hirsch- 
feld,  C,  XII,  3622  :  vue  ». 

Diis  Manibus  Inventi,  Sarronis  filii,  Quartula 
uxor  sibi  S  viro  viva  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Inventus,  fils  de  Sarro; 
n  Quartula,  sa  femme,  a,  de  son  vivant,  élevé  ce 
«  tombeau  pour  elle-même  &  son  mari  ». 

Sarro,  Inventus,  Quartula,  non  citoyens  ro- 
mains. 
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Épilaphe  de  Juliiis  

Nîmes.  —  Fragment,  t  à  la  maison  Vermeil, 
«  ancienne  maison  Lezan,  rue  des  Orangers  > 
(Michel). 

D  M 

M  •  I  V  L  1 1 

Copie  Michel. 

Diis  Manibus  M.  luîii 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Marius  Julius  ». 
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Épitaplie  de  Julius 


Nîmes.  —  Perdue.   Fragment   trouvé  «  près  de 
«  la  Fontaine  »  (Ség.). 


e  •  i  V  L  I  V  S 
cAESAR'L 

.  .  .  .  rr  V  S 


p.    572.  —  HlRSCHFELD,C.,  3625. 

C.  Iulius,  Caesaris  libertus,  ntus  {'<). 

«  Caius    Julius    ntus,     affranchi    de    l'em- 

0  pereur  a. 

M.  Hirschleld  dit  :  le  surnom  de  l'affranchi 
peut  être  Abascantus  ou  quelque  autre  de  même 
terminaison. 
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Épitaphe  de  Julius  A  gathangelus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  privé  de  sa  base, 
mais  pourvu  de  son  couronnement;  trouvé  en 
i65i,  au  palais  du  Présidial  :  in  Palatio  ejfossa, 
hodie  in  introitu  ludi  follicularii  atite  portam 
Coronalem  (Gum.;;  retrouvé  en  i853  dans  les 
fondations  de  l'église  des  Capucins,  sur  l'em- 
placement de  l'actuelle  église  de  Sainte-Perpétue, 
a  l'Esplanade.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un   encadrement  de  moulures  accompagnée  d'un 


rinceau.  —  Hauteur,  o"82;  largeur,  o"6i;  hau- 
teur de  la  pciiiij  encadrée,  o'"4i;   largeur,  o'°38. 

D  -  M 

l-ivl-agatiaxgei, 
Ivlia-cvpIta!* 
patrôx-meritiss 

et-indvi.gentiss 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Gkrmer-Durand  :  accent  sur  l'O  de  PATRON- 
une  hedera  après  CVPIfA,  d'après  la  copie  dé 
M.  H1RSCHFEI.D. 


GuiRAN,     p.     l52. 

Pki.et,   Catalogue,  i863,  p. 


Ménard,  VII,   p.    418.   — 
3,  p.    io5.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3626  :  litteris  bonis. 


Diis  Manibus  L.  lulii  Agathangeli;  lulia 
Ciipita  palrono  meritissimo  S-  indulgcntissimo. 

«  Aux  dieux  M.^nes  de  Lucius  Julius  Agathan- 
1  gelus;  Julia  Cupita  à  son  patron  plein  de  mé- 
«  rite  &  de  bienveillance  ». 
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Épitaphe  de  Julius  Alypus. 

Nîmes.  —  Au  musée  Calvet  d'Avignon.  Stèle  à 
sommet  cintré,  t  transportée  à  Avignon  en  i836» 
(Pei.et).  L'inscription  est  renferme'e  dans  un  en- 
cadrement de  moulures.  —  Hauteur,  o"'42;  lar- 
geur, o~33;  hauteur  de  la  partie* encadrée,  o'"  16: 
largeur,  o"25. 

D  M 

q-ivl-alypI 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr. 
Gebmer-Durand  :  accents  sur  l'V  de  IVL  &  sur 
l'Yde  ALYPL 

Pei.f-t,  ms.,  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  2, 
p.  181.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  xu,  3627  ;  »  vue  ». 

Diis  Manibus  Q.  lulii  Alypi. 

a  Aux  dieu  Mânes  de  Quintus  Julius  Alypus  ». 
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Épitaphe  de  Julius  Apollonius. 

Nîmes.  —  Stèle  à  sommet  cintré,  «  trouvée 
«  diiis  un  champ  près  de  Sainte-Perpetue  & 
0  attigée,  en  1780,  au  mur  extérieur  d'une  mai- 
«  son  du  s'  Maruijols,  joignant  son  jardin  aux 
(I  Cinq-Vies  »  (Seg.);  «  à  la  maison  Maruéjols, 
«  rue  des  Jardins  »  (Baumes);  0  rue  des  Jardins  » 
(Pelet).  L'inscription,  excepté  la  première  ligne 
gravée  dans  le  tympan  du  fronton,  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Haulear, 
o'"7iJ;  largeur,  o"43;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"26;  largeur,  o" 34. 

Dis    '    MANIB 

L-IVLlI-APOI.  L  ONlI 

VALERIA  •  HE  I,  LAS 

VITRICI-IVLIANI-lIbERTA'ET 

Cosmvs-FivliakI'Verna 
Copies  dessinées  de  M.   Ai.i.meu  &   de   M.  Fr, 


s:?: 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANC;UEDOC. 


Germer-Durand:  un  accent  sur   l'A  de  MANIB; 
la  barre  des  A.  remplacée  par  un  point. 

Skguier,  i3So2,  V,  p.  33.  —  Vincens  &  Baumes, 
Topogr.  de  Nimes,  1802,  p.  583.  —  Michel, 
Xiines,  II,  p.  92.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  (128: 
litteris  saeculi  tertii. 

Diis  Manibus  L.  lulii  Apollonii ,  Valeria 
Hellas,  Vitricii  Iuliani  liberta,  S-  Cosmiis  Jtlius, 
luliani  verna. 

Il  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Julius  Apollo- 
«  nius,  Valeria  Hellas,  affranchie  de  Vitricius 
«  Julianus,  &  Cosmus,  son  fils,  esclave  de  Julia- 
«  nus  ». 

Cosmus  était  le  fils  de  Valeria  Hellas  &  l'es- 
clave de  Vitricius  Julianus  dont  elle  était  l'at- 
t'ianchie. 
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Épitaphe  de  Julius  Atticus. 

Nîmes.  —  A  la  maison  Séguier.  Stèle  à  fronton 
triangulaire,  «  trouvée  à  Sainte- Perpétue  en 
«  I70'4  »  (ViNc);  extat  iii  hortis  nostris  (Ség.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures.  —  Hauteur,  o'"5o;  largeur, 
o'"28;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o^So;  lar- 
geur, 0"'22. 

D  M 

C-IVLlI-ATTICI 

spvria'mar 
ciA'MarIto    , 
pientissimo 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

SÉGuiER,  i3  8o2,  V,  p.  48.  —  Inscriptions  de 
l'Académie,  ms.,  178S,  p.  i3.  ^  Vincens  & 
Baumes,  Topograpltic  de  Nimes,  1802,  p.  579.  — 
Hirschfeld,  C,  XII,  3  tJ2g  :  litteris  malis. 

Diis  Manibus  Caii  lulii  Attici;  Spuria  Marcia 
marito  pienlissiino. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Julius  Atticus; 
«  Spuria  Marcia  à  son  excellent  mari  ». 
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Épitaphe  de  Julius  Aulinus. 

Nîmes.  —  n  Dans  la  maison  de  M.  de  Mirmand, 
«  près  de  la  place  de  la  Belle-Croix  »  (Mén.); 
n  dans  la  cour  d'une  maison  particulière  de  la 
0  rue  Sigalon  »  (Fr.  G.-Dur.).  L'inscription  en- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures,  un 
huste  au-dessus  (dessin  de  Guiran).  —  Hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o'°3o;  largeur,  o"32. 

D    '    M 
TIB-I  VLI 
A  V  L  I  N  I 
HEREDES 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand  : 
n  lettres  gravées  avec  peu  de  soin  ». 

Rulman,  Inv.,  p.  80.  —  Ghuter,  87.1,  4.  — 
Gkasser,  pp.  65  &  77.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  136. 
—  Deyron,  i  65f),  p.  75.  —  Baux,  p.  58.  — 
Ménard,  VII,  p.  383.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  55; 
j38o2,  I,  5.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  31)30. 


Diis  Manibus  Tib.  lulii  A  ulini  heredes. 

«  Aux  dieux  Màaes  de  i  iberius  Julius  Aulinus, 
«  ses  liciiiiers  ». 
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Epitaplie  de  Julius  Balbus. 

Nîmes.  —  Perdiu.  n  A  la  maison  de  Bouchard, 
«  archidiacre  »  (Mén.I. 

S  E  X  •  1  V  1. 1  V  s  •  B  A  L 
BVS-CALAIA 

Copie  de  Guiuan. 

Gruter,   916,   3   :   e  Scaligerianis.  —  Chasser, 
i(>i4,   p.  227.  —  Rulman,  Inv.,    pp.  85  &  8S.  — 

GUIRAN,     ms.,    p.    171.   MÉNARD,   VII,     p.     392.    — 

SÉGUIER,  i38oi,   pi.  65.  —  Hirschfeld,  C.,  xii, 
3  159. 

Gruter:  PALBVS;  Giasser  :  GAT..A.TA. 

Sex.  Iulius  Balbus,  Galaia. 

«  Sextus  Julius  Balbus,  le  Galate  ». 
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Epitaphe  de  Julius  Capratinus. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Trouvée  à  Sainte-Baudile  » 
(Trél.). 

D  (*  M 

L-IVLIO-CAPRATINO 

A  V  I  T  A 
MARITO-OPT-  IN  -H'S 

Copie  de   Trélis  :   OPT'IN'   à   corriger   peut- 
être  par  OPTIM. 

Trélis,  dans  les   Mémoires  de  l'Académie   du 
Gard,  1807,  p.  343. —  Hirschfeld,  C,  xii,  363i. 

Diis  Manibus,  L.   Iulio  Capratino  ;  Avita  ma- 
rito optimo  hic  sito. 

«  Aux  dieux   Mânes;  à  Lucius  Julius  Caprati- 
«  nus,  Avita  à  son  excellent  mari,  enseveli  ici  ». 

M.   Hirschfeld    propose  de   lire,   à  la  dernière 
ligne,  marito  optimo  <5  sibi. 
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Epitaphe  de  Julius  Epid.. 


Nîmes.  —  Perdue.  «  .\ux  masures  de  Sainte- 
«  Perpétue  »  (Mén.);  «  à  la  maison  où  était  la 
«  poste  aux  lettres  en  1770,  vis-à-vis  M.  Peyre, 
«  négociant  »,  rue  de  l'Ancienne-Poste  (Fr.  G.- 
Dur!). 


D     '     M     ♦ 

ivimmmEPivimmMPOD 
s  o  immm  m  mmsmv  e  r  1  ^ 

MARITO  INCOM 
PARABILI'ET 
SIBI-VIVA-POSVIT 


Copie  de  Ménart. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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MÉNARD,  VII,  p.  371.  —  Copie  ms.  anonyme 
du  cabinet  de  E.  Germeh-Durand  ;  ligne  ^  : 
IVLII  PRl  OD;  I.  3  :  SOLNAN  EPRI.  —  Hirsch- 

FLD,  C,  XII,  3632. 

Diis  Manibus;  Iulio  Epiphoro  (?);  Sollia  {'.), 
marci  filio ,  Verina  marito  incomparabili  S-  sibi 
viva  posait.  « 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Julius  Epiphorus;  Sollia 
«  Verina,  fille  de  Mardis  (Sollius),  a  son  mari  in- 
«  comparable  &,  de  son  vivant,  pour  elle-même  ». 


M.    Hirschfeld    propose 
Sollia,  M.  /.,  Sevçrina. 


Iulio  Elpidephoro  ; 


874 
Épitaphe  de  Julius  Epictetus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire, 
«  trouvée,  en  i8io,  dans  l'amphithéâtre  »  ffRÉL.).» 

D  M 

L  '  1  V  L  I 

EPICTETI 

EVTYCIAS 

L    I    B 

Copie  de  Trélis,  excepté  IVII  corrigé  par  IVLI. 

Trélis,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  i8io,  p.  376.  —  Ségl'ier,  i38oi,  p.  90.  — 
Hirschfeld,  C.,  xii,  3633. 

Diis  Manibus  L.  lulii  Epicteti,  Eutycias  (':) 
liberta. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Luclus  Julius  Epictetus, 
«  Eutycias  son  affranchie  >. 
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Épitaphe  de  Julius  EutycHes, 

Nîmes.  —  Perdue.  Ex  ruderibus  palatii  repii, 
nodie  apud  Rochemaure  praesidens  (Gum);  «  à 
o  la  maison  du  Président  de  Rochemore  i>(Mé.n.). 


D       *       M 
C  '  1  V  1. 1  O  •  E  V 
TYC1ET1-I  VL 
1  A  -  A  M   ^^  A  S 
5  MARITO-OP 

T  I  M  O 
ET' S  -  V  •  P 

Copie  de  Guihan  :  la  seconde  M  &  l'I  de 
AMVIIAS  liés  en  un  monogramini,-. 

Cuiras,  ms.,  p.  1 18.  —  Mknard,  VII,  p.  375.  -~ 
Hirschfeld,  C,  xii,  3  634. 

Diis  Manibus,  C.  Iulio  Eutychcti  ;  Iulia  Am- 
mias  marito  optimo  S  sibi  viva  posuit. 

t  Aux  dieux  .Mânes;  à  Caius  Julius  Eutyches; 
«  Julia  Ammias  à  son  excellent  mari  a  élevé  ce 
«  tombeau,  &  de  son  vivant  po.ir  elle-même  ». 
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Epitaphe  de  Julius  Eutych. 


Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  de  Baltnazar 
«  Fornier  »  (Guir.,  Mén.). 

l'EVTICYILII... 
IVLI A-CHRYSIS-PA 
TRON  A'a--:  VLIVS 
CHRYSES-I-QVIETVS 
F  I  L  I 

Copie  de  Gl'iran. 

RuLMAN,  Inv.,  pp.  91,  98  à  loi.  —  GuiRAN,  ms., 
p.  i5o.  —  MÉ.NARD,  Vir,  p.  418.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3635. 

Ligne  i  :  Rulman,  EWTICIIA  &  EVTICIL;  Ménard, 
EVTICY. 

lulii  Eutych ,  Iulia  Chrysis  patrona  S  lulii 

Chryses  S'Quietus  Jîlii. 

«  A  Julius  FJutych ,  Julia  Chrysis  sa  patronne, 

0  &  Julius  Chryses  &  Julius  Quietus,  ses  fils  ». 

Peut-être  y   avait-il   trois  fils,  dont  l'aîné   s'ap- 

fielait  du   nom  de  famille  &  les  deux  autres  par 
eur  cognomen. 


877 

Épitaphe  de  Julius  Gerus. 

Nîmes.  —  Au  musée  Calvet  d'Avignon.  Stèle  à 
fronton  triangulaire:  0  trouvée,  en  i853,  maison 
«  Jourdan,  rue  de  la  Bien; aisance,  &  portée  la 
0  même  année  au  musée  d'.Vvignon  »  (Pel.),  «  où 
t  elle  est  sous  le  n.  83  0  (Hirsch.).  L'inscription 
est  renlérinee  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur,  0*70;  largeur,  o'"42;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"28;  largeur,  o"'3o. 

D    '    M 

L»  I  VLlI 

G  É  R  I 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Dlîra.nd  :  un  accent  sur  l'E  de  GERI. 

Pellt,  ms.,  â  la  Bibliothèque  de  Nimes,  II, 
p.  107.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Michel, 
Nim'fs,  I,  3o8.  —  H'-sciiFELD,  C,  xii,  3636  ; 
a  vue  u. 

Diis  Manibus  L.  lulii  Geri. 

f  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Julius  Gerus  ». 
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Epitaphe  de  Julius  Hermès. 

Nîmes.  —  A  la  maison  Séguicr.  Stèle  à  sommet 
cintré;  trouvée,  à  Saintc-Pcrpétuc ,  en  176.). 
(Vise);  alors  transportée  Hans  le  jardin  de  la 
maison  Séguier;  in  hortis  nustris  (Ség,).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadre;ncnt  de 
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moulures.  —  Hauteur,  o'»62;  largeur,  o"55;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"3o;  largeur,  o"42. 

D     •     M 

L'IVLI-HERME 

T    -    F    '    1 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Inscriptions  de  l'Académie,  1788,  p.  12.  — 
ViNCENs  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes,  1802, 
p.  58o.  —  SÉGuiER,  ms.  de  Paris  iGqSo,  p.  1454, 
n.  46.  —  HiRscHFELD,  C,  XII,  3G38  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  L.  lulii  Hermetis;  testamento  fieri 
iussit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Julius  Hermès. 
«  Tombeau  élevé  en  exécution  de  son  testa- 
«  ment  ». 

Voir  l'inscription  suivante. 
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Epitaphe  de  Julius  Lycydas. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire 
avec  antéfixes  aux  angles;  incomplète  en  bas; 
«  trouvée,  en  i863,  à  Sainte-Perpétue,  dans  la 
(I  propriété  Bigonet,  &  enfouie  dans  la  bâtisse  » 
(G.-DuR.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures;  un  petit  disque  occupe 
le  milieu  du  tympan  du  fronton.  —  Hauteur, 
o"'4o;  largeur,  o"'38;  à  l'intérieur  de  l'encadre- 
ment, o"3i. 

D  M 

L  •  I  V  L  -  II  E  B 

MES 
L  Y  C  Y  D  A  e 
5  F  R  A  T  R  (•  ■  e  < 

S  I  ft  I 

Estampage  &  copie  de  E.  Germer-Durand. 

E.  Germer-Durand,  Notes  épigraphiques,  i865, 
p.  20.  —  Michel,  Nimes,  II,  p.  238.  —  Hirscii- 
keld,  c,  xii,  3639. 

Diis  Manibus;  L.  Iulius  Hermès,  Lycidae  fra- 
tri,  S-  sibi. 

«  Aux  dieux  Mânes;  Lucius  Julius  Hermès  à 
0  Lycydas,  son  frère,  &  pour  lui-même  ». 

E.  Germer-Durand  propose  :  fratrli  piis]si[mo]. 

Voir  l'inscription  précédente. 

880 

Epitaphe  de  Julius  (r)  


n  Rulman  ».  —  Ménard,  VII,  p.  349. 
FEi.D,  C,  XII,  3640. 


Hirscii- 
.Jilius  optimo 


Nîmes.  —  Perdue.  «  Au  bastion  du  château  » 
(RuLM.);  au-dessous  de  l'inscription,  deux  bustes  : 
celui  d'un  homme  &  celui  d'une  femme. 

D  M 

C-  I V  .  .  .  I VN 

O  LOSTO 

FIL   ...    O  PT 

PATR  I 

Rulman,  Inv.,  p.  54.  —  Guiran,  ms.,  p.  9?  :  ex 


Diis  Manibus  C.  lulii  (?)  

patri. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julius ; ,  son  fils. 

«  à  son  excellent  père  ». 
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Epitaphe  de  Julius  Lucullus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles;  apud  Fabrum 
mcdicum  (Guir.);  «  à  la  maison  du  sieur  Lezan, 
«  rue  des  Cardinaux  »  (Mén.);  «  actuellement  la 
«  maison  Vermeil,  rue  des  Orangers,  dans  le 
«  mur  de  la  cour  »  (Mich.).  L'inscription,  à  l'ex- 
ception des  sigles  D  M  gravées  dans  le  tympan 
du  fronton,  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  o"75;  largeur,  o"4o; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"2'5j  largeur, 
o"24. 

D     »     M 
JÏ  •  I  V  L  I  I 

lvcvllI 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  les  sigles  D  M, 
aujourd'hui  disparus,  étaient  probablement  gra- 
vés dans  le  tympan  du  fronton. 

Rulman,  Inv.,  p.  93.  —  Guiran,  ms.,  p.  167.  — 

MÉNARD,    Vil,     p.    39(1.    —  SÉGUIER,    l3  8oi,   pi.  64. 

—  Michel,  Nimes,  II,  p.  216.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3  641,  &iAdd.,  p.  8--i8  :  0  vue  »;  un  accent  sur 
l'V  de  iVLiI. 

Diis  Manibus  M.  lulii  Luculli. 

((  Aux  dieux   Mânes  de  Marcus  Julius  Lucul 
((  lus  ». 
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Epitaphe  de  Julius  Macta. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré  & 
à  inscription  encadrcc;  «  trouvée,  en  1843,  avec 
«  d'autres  au  nombre  de  dix,  dont  trois  inscrites, 
«  dans  un  puits  sur  la  route  de  Montpellier,  près 
«  du  pont  biais  du  chemin  de  fer  »  (Pel.).  L'ins- 
cription est  enfermée  dans  un  encadrement  de 
miLilures,  immédiatement  au-dessous  de  la  par- 
ti j  cintrée.  —  Hauteur  sans  la  partie  inférieure, 
simplement  dégrossie  &  destinée  à  être  enterrée, 
o'"83;  avec  cette  partie,  i'»2o;  largeur,  o'"4o; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°2o;  largeur, 
o'"  34. 

L  '  1  V  L 1  V  S 
M  AETA 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer   &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  82.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3  642  ;  litteris  saeculi  secundi 

L.  Iulius  Maeta. 

a  Lucius  Julius  Maeta  ». 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Epitaphe  de  Julius  Mansuetus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouvé  dans  les  démolitions  du 
moulin  Rey  sur  le  \'istre,  derrière  la  gare  des 
vov.i^eurs  (E.  G  -Dur.).  L'inscription  est  renfer- 
mée dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hau- 
teur, i'"i5:  largeur,  o"22;  hauteur  &  largeur 
de  la  partie  encadrée,  o"6o. 

D    •    M 

C-l«LlI-VOLT 

M.^N  SVÉTI 

T  A  V  C  1 1 

EX-TESTAMF.NTO 

Copies  dessinées  de  M.  .Vllmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  l'V  de  IVLH  &  sur 
l'E  de  MANSVETl. 

E.  Germer-Durand,  Notes  épigraphiques,  1S69, 
p.  5.  —  HiRSCHFELD,  C. ,  XII,  3  643  :  niagiiis  litte- 
ris  bonis. 

Dits  Manibus  C.  lulii,  Voltinia,  Mansueti, 
Taucii  ex  testamento. 

»  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Julius  Mansuetus, 
«  de  la  tribu  Voltinia;  les  Taucius  ont  élevé  ce 
«  tombeau  en  exécution  de  son  testament  u. 

Les  1'aucius  étaient  peut-être  les  héritiers  du 
défunt. 

Inscrit  dans  la  tribu  Ko/tinia,  Julius  Mansuetus 
était  citoyen  romain. 


884 

Epitaphe  de  Julius  Messianus. 

Nîmes.  —  Cippe  avec   base   &   couronnement, 
apud    Agulhonetum    (Guir.);    a    à    la  maison   de 

0  M.   Massip,  avocat  du   roi    »   (MÉN.l;    in    aede 

1  Mi-ssip  »  (SÉo.);  actuellement  «  à  la  maison 
"  Jaliiguier,  au  coin  des  Quatrc-Jambes  »  (E.  G.- 
DuR.).  L'inscription  est  ren'ermée  dans  un  cnca- 
dreriient  de  moulures  entouré  d'un   rinceau  [Id.]. 

—  Hauteur,  2  pieds  11  pouces  =  0*97;  largeur, 
I  pied  6  pouces  =  o"5o. 

D         •         M 
SEX-lVLl-MESSIÀNl 
SEX-IVLlVS-DlOSlSIVS 

fIlio-piIssimo 

ET-S!BI-V*P 

Copie  de  Ménard,  excepté  l'accent  &  les  I  suré- 
levés, pour  lesquels  voir  Hirschfeld. 

PoLDO  d'Albenas,  f).   164,  —  Gruter,  689,  10. 

—  Grasser,  1Ô07,  p.  64.  —  Rui.MAN,  Inv.,  p.   37. 

—  Baux,  p.  q.  —  Ménard,  Vil,  p.  324.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  3o.  —  Perrot,  Antiquités  de  Nimes, 
1829,  p.  94.  —  E.  Germer-Durand,  Découvertes 
archéologiques  en  tSy2,  p.  27.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3O44. 

Diis  Manibus  Sex.  lulii  Messiani;  Sex.  lulius 
Dionysius  filio  piissimo  &  sibi  vivus  posuit. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Scxtus  Julius  Messianus; 


«  Sextus  Julius  Dionysius  à  son  excellent  fils  a 
t  a  élevé  ce  tombeau,  &  de  son  vivant  pour  lui- 
0  même  ». 


885 

Epitaphe  de  lulius  Myro. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  quadrangulaire 
bordée  de  moulures  encadrant  l'inscription;  l'ii 
aedibus  Ferrandi  juxta  hospitium  Stellae  (Gui«.); 
t  à  la  maison  de  Ferrand  près  du  logis  de  l'E- 
«  toile  »(.VlÈN.);  «  à  la  traverse  du  logis  de  l'Etoile, 
«  rue  de  Matoce  »  (Baux);  in  vico  Matoce  (Ség.); 
<i  à  la  Porte  d'Auguste  1  (Pel.J.  —  Hauteur,  o'"45; 
largeur,  o"4o;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"î8;  largeur,  o"28. 

•AVL  IVLI" 
M  Y  R  O  N  I  S 
I  VL-SEVERVS 
ET  IVL  SEVE 
5  RIANVSPA 

TRI  CA  RI SS  I 
Mo.  ET  CAMV 
LATIAE  SEVER 
AE  MATRI  VIV 

ENTI     POSVERVKT 

Copies  dessinées  de  M.  Allher  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Gruter,  32i,  20.  — Grasser,  p.  55. —  Rulman, 
Inv.,  p.  47.  —  Guiran,  p.  88.  —  Baux,  p.  gS.  — 
MÉNARD.  vil,  p.  336.  —  Séguier,  i38oi,pl.  34. — 
Pelet,  Inscr.  de  la  Porte  d'Auguste,  1830,  p.  38. 
—  Michel,  Nimes,  I,  p.  24g.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3645  :  litteris  saeculi  tertii. 

Diis  .Manibus  Auli  lulii  Myronis  ;  lulius  Seve- 
rus  S-  lulius  Severianus  patri  carissimo,  &  Camu- 
latiae  Severae  matri  viventi  posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aulus  Julius  Myro  ;  Julius 
«  Severus  fi  Julius  Severianus  à  leur  père  très- 
«  cher,  &  à  Cainulatia  Severa  leur  mère  vivante 
K  ont  élevé  ce  tombeau  ». 


886 

Epitaphe  de  Julius  Natalis. 

NiHES.  —  Perdue.  Autrefois,  apud  .irnassanum 
(Guir.);  €  à  la  maison  d'Arnassan  »  (.Mén.J. 

D      '      U 

L'IVL-NATAL 

P 1 1  S  S  I  .M  I 

LABIENVS-PATER 

N  V  S 

Copie  de  Guiran,  excepté  l'I  surélevé  pris  de 
Rulman. 

Rulman,  Inv.,  p.  42.  —  Guiran,  ms.,  p.  145.  — 
Ménard,  VU,  p.  392.  —  Herzog,  201.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  3G46. 

Ligne  4.  Rulman  :  LARIEN-. 
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Diis   Manibus  L.    lulii    Natulis,    piissimi 

Labienus  Patcrnus. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Iulius  Natalis; 
«  Labienus  Patcrnus  à  son  excellent  ». 

M.  Hirschfeld  remarque  qu'il  doit  y  avoir 
quelque  chose  d'omis  avant  PilSSIMI,  &  que 
I.ABIE.NVS  ou  LARIEN  paraît  être  un  nom 
corrompu. 
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Épitaphe  de  Julius  Nicander. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  Dadellum  (Guir.); 
«  à  la  maison  Baduel  »  fMÉN.). 

D      '      M 
LVCI O- IVLIO 
NICANDRO-P 
RECILiA    MENE 
5  lANE'CONIV 

G  I  '  I  N  C  O  M  P  A 
RABILI'POSVIT 

Copie  de  Ouiran  :  excepté  DM  pris  de  Gru- 
TER,  &  PRECILIA  au  lieu  de  PRECILLA. 

Gruter,  794,  5  :  transmissa  Scaligero  —  Rul- 
MAN,    Inv.,    p.    68.   —    GuiRAN,    ms.    p.    112.   — 

MÉNARD,  \n,  p.   371.  —  SÉGUIER,    l38oi,    pi.    46  : 

«  d'après  Gruter  ».  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3647. 

Lignes  4,  5.  Hirschfeld  :  MENEF.ANE,  d'après  un  ms. 
de  Paris,  5825,  J.  f.,  14  :  MENEFAVH. 

Lucio  lulio  Nicandro;  Precilia  Menefane  (?) 
coiijugi  incomparabili  posuit. 

«  A  Lucius  Julius  Nicander;  Precilia  Mene- 
«  fane  à  son  époux  incomparable  a  élevé  ce  tom- 
«  beau  •. 

Menefane,  peut-être  Namfane  pour  Namphane, 
nom  punique  qui,  d'après  l'explication  fournie 
par  saint  Augustin  (Epist.,  I,  16  &  17;  voyez 
RÉNTER,  Mélanges  d'épigraphie,  p.  277  &  suiv.), 
signifie  «  une  personne  de  bonne  rencontre  », 
c'est-à-dire  dont  la  rencontre  porte  bonheur. 
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Épitaphe  de  Julius  Nicostratus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; autrefois  apud  Agulhonetum  (Met.), 
c'est-à-dire  dans  la  maison  d'Agulhonet,  avo- 
cat des  pauvres;  ensuite  iii  propugnaculo  portae 
CoronaJis  (Guir.);  puis  à  la  maison  Séguier,  &  de 
là  à  la  Porte  d'Auguste  (Pel.). 

D         »         M 

T'IVLI'NICOS 

T  R  ATI 

IVLIA' NICE 

5  FR  AT  RI 

P  1  E  N  T I S  s  (■  »i  0 

'opics  dessinées  de  M.  Ai.lmer   &  de  M.  Fr. 


Germer-Durand  :  la  fin  de  la  dernière   ligne  en- 
tièrement fruste. 

MÉTAL,  ms.,  6o3q,  fol.  407,  à  la  Bibliothèque 
du  Vatican.  —  PÔi.do  d'Albenas,  p.  171.  — 
Gruter,  849,  10.  —  Rulman,  Inv.,  pp.  63,  77.  — 
GuiRAN,  p.  120.  —  Baux,  p.  i.  —  Ménard,  VII, 
p.  35o.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  48.  —  E.  Germer- 
Durand,  Découvertes  archéologiques  en  iHyô, 
p.  3o.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  648  :  litteris  saeculi 
secundi. 

Ligne  6,  autrefois  compKte  :  PIENTISSIMO. 

Diis  Manibus  T.  lulii  Nicostrati;  Iulia  Nice 
fratri  pientissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Julius  Nicos- 
«  tratus;  Julia  Nice  à  son  excellent  frère  ». 
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Epitaphe  de  Julius  Nigrinus. 

Nîmes.  —  A  la  Coste,  près  Nimes.  Cippe  avec 
base  &  couronnement;  Affixus  muro  exteriori 
castrorum  palatinoriim,  qua  prospectus  in  hortos 
Caroli  Davini  (Guir.);  «  au  jardin  de  la  maison 
«  Jalaguier,  dans  la  muraille  »  (Baux),  c'est-à-dire 
la  muraille  du  Palais;  «  au  Palais  >  (.Mén.); 
«  transporté  de  Nimes  au  château  de  la  Coste, 
«  chez  M.  de  Surville,  dans  ces  dernières  an- 
«  nées  j  (E.  G.-Dur.).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures  accompagné 
d'un  rinceau.  —  Hauteur,  i";  largeur,  o"6o; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"40;  largeur, 
0'°4O. 

D         -         H 

L- I vli-nigrIni 

L  C4  1  VL  I  V  s 
PECVI,  iARIS 
5  lIBKTO  '  OPTIMO 

ET-PIENTISSIMO 

Copies  aessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'E  &  l'R  de  LIBERTO  liés  en 
un  monogramme;  accent  sur  l'V  de  IVLIV'S,  sur 
l'A  de  PÉCVLIARIS. 

PoLDO  d'Albenas,  p.  171.  — Gruter,  942,  i3. 

—  Ghasser,  1607,   p.  72.  —  Rulman,  Inv.,   p.  98. 

—  Golnitz, /iiH.,  io.T5,p.  5o6. — Guiran,  ms.,"II, 
p.  342.  —  Baux,  p.  43.  —  Ménard,  VII,  p.  419.  — 
Séguier,  i38oi,  pi.  71. —  Allmer,  Aevue  epi'gra- 
phique,  I,  p.  140.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3649. 

Diis  Manibus  L.  lulii  Nigrini;  L.  Iulius  Pe- 
culiaris  liberto  optimo  &  pientissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Julius  Nigrinus; 
(I  Lucius  Julius  Peculiaris  a  son  affranchi  excal- 
«  lent  &  dévoué  ». 
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Epitaphe  de  Julius  iXundinus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Cippe  bordé  d'un  rinceau 
encadrant  l'inscription;  i»  un  giardino  apresso  le 
mura  (voyez  C.xii);  in  aedibus  «  Fazandier  »  [id.]; 


NIMES.   —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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iM  hortis  dominae  n  de  Fazandier  »  {id.);  apud  Cha- 
lassium  (Guir.);  à  la  maison  de  M.  Chalas  (Mén.)- 

D  '  M 

SEX-IVL-SEX'F'VOL 

N  V  N  D  I  N  I     F  -  T 

IVL-OPTATI-  FRATR'.T 

b  IVUAE-OPTATAE  SoRÔRS 

ALCIMVS    T;   MÀRCION 

ET   EVANGELl A' lIb 

Copies  de  Guiran  &  Ménard;  ligne  5  :  IVL  à 
irriïîer  par  IVLIAE  d'après  le  Corpus;  ligne  7  : 
VANGELIA  vraisemblablement  par  EVANGELA 


MÉNARD,   VII,    p.    412. 


CO 

EV 

ou  EVANGELIS 

Guiran,   ms.,  p.    143 

—  HlHSCHFELD,   C.,  XII,    3  65o. 

Guiran  omet  la  ligne  4. 

Diii  Manibiis  Sex.  lulii,  Sexti  filii,  Voltinia, 
Nundiiii  &  lulii  Optati,  fratris,  S-  luliae  Optatae, 
sororis;  Alcimus  &  Marcion  &  Evangela  (.') 
liberti. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Julius  Nundinus, 
0  fils  de  Sextus  (Julius\  inscrit  dans  la  tribu  Vol- 
«  tinia,  &  de  Julius  Optatus,  son  frère,  &  de 
0  Julia  Optata,  sa  sœur;  Alcimus  &  Marcion  & 
«  Evangela,  ses  affranchis  ». 

Julius  Nundinus,  inscrit  dans  la  tribu  Voltinia, 
était  citoyen  romain. 
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Épitaphe  de  Julius  Onesimus. 

Nîmes.—  Perdue.  Apud  me  (Guir.);  «  à  la  mai- 
«  son  de  M.  Lombard  de  la  Tour,  rue  Dorée  ». 
(MÉN.).  Pierre  unie.  —  Hauteur,  1  pied  10  pouces 
=   o"62;   largeur,    i    pied   3   pouces   =  o"42. 

D      *       M 
L   •   1  V  L  I  1 
O  N  É  S  I  M  1 
S   A   M   M   I   A 
5  CHARITVS 

MARIT-OPT 
E  T  •  S  •  V  •  P 

Copie  de  Guiban  :  CHARITVS  à  corriger  par 
CHARITES,  CHA.Ul  IS  ou   CHARITAS. 

Rui.MAN,   Inv.,    p.    74.  —Guiran,   ms.,   p.  1 10. 

—     MÉSARD,     VU,     p.     363.     —     SÉGUIER,      I  ?  8o  I  , 

pi.  3o;   i3  8o2,  1,  p.  8.  —  Hirschfei.d,  C,  xii, 
5651. 
Ligne  5.  Rulman  :  CHARITAS,  Ménard  :  CHARITES. 

Diis  Manibus  L.  lulii  Onesimi;  Sammia  Cha- 
ritas  marito  optimo  &  filii  viva  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Julius  Onesi- 
a  mus;  Sammia  Charitas  à  son  excellent  mari  a 
«  élevé  ce  tombeau  &,  de  son  vivant,  pour  elle- 
«  même  ». 

Sammia  s'appelait  probablement  Charitas  ou 
Charitis,  plutôt  que  Charités  ;  dans  tous  les  cas 
non  Charitus 
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Épitaphe  de  Julius  Perpetuus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Sur  une  stèle  à  fronton 
triangulaire  avec  rosace;  apud  Bonalium  ;  0  chez 
t  Bonail,  au  petit  porche  »  (Guir.);  0  à  Saint- 
«  Cézaire  »  (Mén.). 

D        (*        M 

Q'IVLlI-PERPEVi 

P-F-PlISSlMO 

Copie  de  Guiran. 

Guiran,  ms.,  p.  70.  —  Ménard,  Vil,  p.  333..— 

HiRSCHFELD,   C,  XII,    3  652. 

Diis  Manibus  Q.  lulii  Perpetui  ;  pater  ftlio 
piissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Julius  Pei- 
«  petuus;  son  père  à  son  excellent  tils  ». 
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Épitaphe  de  Julius  Quariulus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  carrée,  autrefois 
apud  Fabrum  medicum  (Guir.);  "  à  la  maison  du 
S'.eur  Lezan,  «  rue  des  Cardinaux  »  (Mén.),  aujour- 
d'hui maison  Vermeil,  rue  des  Orangers,  où  elle 
se  voyait  engagée  dans  un  mur.  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  fait  d'un  simple 
filet.  —  Hauteur,  o'"5o:  largeur,  o"4o;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o'"22;  largeur,  o"35. 

SEX'IVLIO 
aVARTVLO 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.    . 

Rui.MAN,  Inv.,  p.  94.  —  Guiran,  ms.,  p.  167. 
—  Mknard,  VII,  p.  394.  —  E.  Germer-Durand, 
Découvertes  archéologiques,  p.  14.  —  Michki., 
Ninies,  II,  p.  216.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3653, 
&  Add.,  p.  838;  «  vue  ». 

Sex.  Iulio  Quartulo. 

0  A  Sextus  Julius  Quartulus  ». 

Voir  ci-après  l'épitaphe  d'une  Iulia  Quartula 
Sexti  Jilia,  qui  était  vraisemblablement  la  fille 
de  Sextus  Julius  Quartulus. 

894 
Épitaphe  de  Julius  Secundus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Provenance  inconnue. 

SECVN  DO 

I  V  L  I  o 
IVLIAE 
s  E VER  AE 

PARENT 

Copie  de  Guiran. 

Gruteh,  875,  i3  :  Scaligero  missa.  —  Rul- 
man, Inv.,  pp.  43  &   81.  —  Guiran,  ms.,  p.  92  : 

1  0  d'après  Rulman  ».  —  Ménard,  VU,  p.  348.  -- 
SÉGUIEK,    i38oi,  pi.  Ô7   :    «  d'après  Gri'tcr  ». — 

\   Hirschfeld,  C,  xii,  3885. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Ligne  i,Gruter,  Ruiman,  Méuard:  SKCVND. 

Iulio  Secundo,  Iuliae  Severae  parentes. 

«  A  Julius  Secundus,  à  Julia  Severa,  leurs 
«  parents  ». 

Le  cognomen  du  père  placé  avant  le  gentilice, 
&  peut-être,  d'après  la  remarque  de  M.  Hirsch- 
feld,  faisant  office  de  prénom. 
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Épitaphe  de  Julius  Servatus. 

Nîmes.  —  A  la  maison  Séguier.  Pierre  bordée 
de  moulures  encadrant  l'inscription;  autrefois 
«  à  la  maison  de  Jacques  Jossaud,  près  du  chà- 
0  teau  11  (GuiR.,  Mén.). 

M  AN 
SEX-IVLI 
SERVATI 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  litteris  bonis. 

GuiRAN,  ms.,  p.  169.  —  MÉNARD,  VII,  p.  Soy. 
HiRscHFELD,  C,  XII,  3654  •  litteris  bonis;  MAJJ  ; 
une  hedera  après  SEX. 

Manibus  Sexti  lulii  Servait. 

.1  Aux  Mânes  de  Sextus  Julius  Servatus  ». 

Voir  les  numéros  suivants. 
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Épitaphe  de  Julius  Servatus  &  d'Optata. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  hortis  praepositi  canoni- 
corum  (Guir.);  «  dans  le  jardin  du  prévôt  de 
«  la  cathédrale  »  (Mén.),  près  la  place  du  Cha- 
pitre,   maison    actuelle  de   Clausonne   (Fr.    G.- 

DUR.). 

S  E  X  -  I  V  L  I  O 

SERVATO'ET'OPTATAE 

V   X   S    O   R   I 

Copie  de  Guiran. 

GUIRAN,  ms.,    p.    176.   —   MÉNARD,  VII,    p.    358. 

lllRSCHFELD,    C.,   XII,    3655. 

Sex.  Iulio  Servato  S  Optatae,  uxsori. 

(1  A  Sextus  Julius  Servatus  &  à  Optata,  son 
«  épouse  ». 

Voir  l'inscription  précédente  &  la  suivante. 
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Épitaphe  de  Julius  Servatus  S-  d'Exoratus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  oblongue  partagée 
en  deux  compartiments  juxtaposés;  eruta  anno 
j6s2,  apud  me  (Guir.). 


SEX'IVLIO 
SERVATO 
FRONTIN A 
VXOR-POSVIT 


EX  O  R ATO 
LAC A  E  N  A 
CONTVBER 

S  vo 


Copie  dessinée  de  Guiran. 


RuLMAN,  Inv.,  p.  74.  —  Guiran,  ms.,  p.  i58.  — 

MÉNARD,     VII,      p.     424.     HiRSCHFELD,      C,      XII, 

3  656. 
Sex.  Iulio  Servato  Frontina  uxor  posuit. 
Exorato;  Lacaena  contubernali  suo. 

«  A   Sextus    Julius    Servatus,    Frontina,    son 
«  épouse,  a  élevé  ce  tombeau  ». 
«  A  Exoraïus;  Lacaena  à  son  compagnon  ». 
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Epitaphe  de  Julia  Sosimene. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  hortis  de  GalofFres,  m 
suburbio  Dominicanorum  (Guih.). 

(ascia) 

D  M 

1-SOSI.MEîJ 

1-NICARIS 

MATERI 

OPTVMAE 

Copie  de  Rulman  :  il  donne  une  ascia  au-dessus 
des  sigles  D  M. 

Rulman,  Inv.,  p.  5o.  —  Ménard,  VII,  p.  337.  — 
SÉGuiER,  i3  7o5,  fasc.  5;  i38o2,  10.  ^  Hirsch- 
peld,  c,  XII,  3  923. 

Diis  Manibus,  Iuliae  Sosimeni;  Iulia  Nicaris 
materi  optumae. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Sosimene;  Nicaris  à  son 
«  excellente  mère  ». 

Materi  pour  matri,  mais  peut-être  plutôt  à 
corriger  par  MATERT,  c'est-à-dire  Materterae 
(Hirschfeld). 
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Épitaphe  de  Julius  Successus, 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire, «  trouvée  dans  les  premiers  mois  de  1886 
0  à  l'ancien  cimetière  juif  de  Saint-Baudile  » 
(Maurin).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o'"55;  lar- 
geur, o"37  ;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"26; 
largeur,  o"28. 


D         '         M 

L'IVLI-SVCCESSI 

ALBVCIA-DVBITAT» 

V    X    Ô    R 

Estampage  de  M.  Georges   Maurin,  des  Acadé- 
mies de  Niines  &  de  Vaucluse. 

Allmer,  ijeviie  épigraphique,  II,  p.  187.  —  Mau- 
rin, dans   le  Bulletin  épigraphique,   1886,  p.  43. 

—  HlRSCHEELD,  C,  XII,    5  924. 

Diis  Manibus  L.   lulii  Successi,  A  Ibucia  Du- 
bitata  uxor. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Julius  Sucessus, 
a  Albucia  Dubitata,  son  épouse  » 


NIMES.  — 

900 
Épitaphe  de  Julius  Telesphorus. 


NiMKS.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles;  «  trouvée  avant 
«  1846,  prés  de  l'amphithéâtre  »  (Per.).  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadieaient  _d^ 
moulures.  —  Hauteur,  o-SS;  largeur,  o"33; 
hauteur  de   la    partie  encadrée,   CîS;   largeur, 

0"26. 

D  '  M 

L-IVLl-TELESPHoh 
CANINIA'EUTYCHIA  i<« 

MARITO'OPTIMO 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Ger.mer-Durand  :  lettres  tendant  à  la  forme  cur- 
sive;  l'R  &  1"I  de  TELESPHORl  liés  en  un  mo- 
nogramme; les  A  sans  barre. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  1846.  p.  211.  — 
Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  96.  —  Hirschfeld, 
C.,  XII,  3  657  :  litteris  saeculi  tertii. 

Dits  Manibus  L.  lulii  Telesphori ;  Caninia 
Eutychia  marito  optimo. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Julius  Telespho- 
<  rus;  Caninia  Eutychia  à  son  excellent  mari  ». 
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Épitaphe  de  Julius  Terpnus. 

Nîmes.  — Perdue.  Supra  januam  horlorum  Arm. 
Giiiranifratris  met  advocati  (GuiR.);  0  au  jardin 
de  .M.  Guiran,  avocat  »  (Mén.);  in  aede  <i  Gui- 
ran  »  (Ség.). 

D  •  M 

L'IVL-TERPNVS 

SIBI  •  VI  VOS 
CVI-LOCVM-ELIGENDI 

Copie  de  Guiran. 

Guiran,  ms.,  p.  173.  —  Ménabd,  VII,  p.  401.  — 
SÉGuiEK,  i38oi,  pi.  55.  —  Hirschfeld,  C.,  xii, 
3  658. 

Ligue  2,  SL'guier  :  TERNVS;  1.+.  Ménard  :  ELIGENDI. 

Diis  Manibus.  L.  Iulius  Terpnus  sibi  vivos;  oui 
locum  eligcndi  sepulturae  obtulit  

«  Aux  dieux  Mânes.  I.ucius  Julius  Terpnus 
0  pour  lui-même,  de  son  vivant.  Emplacement 
«  de  sépulture  laissé  à  son  choix  par  ». 

La  lecture  sepulturae  obtulit  est  de  M.  Hir- 
schfeld. 
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Épitaphe  de  Julius  Varus. 

Nîmes.    —    Perdue.    Apud   Boudetum    (Guib.); 
a  chez  M.  Ferrand  »  (Baux). 

ATTIO    IVLIO 
VARO 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES.  809 

Ghasser,  1607,  p.  70.  —  RuLMAN,  Inv.,  p.  87. 
—  Guiran,  p.  172.  —  Baux,  p.  71. —  Ménard, 
VU,  p.  398.  —  Séguier,  i3  8oi,  pi.  65  :  n  d'après 
Grasser  »  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  659. 

Grasser,  Baux  :  ATRO. 

Atiio  (?)  Iulio  Varo. 

«  A  Attius  (?)  Julius  Varus  ». 

L'inscription  étant  perdue,  il  n'est  pas  pos- 
sible de  vérifier  la  lecture,  probablement  fautive 
du  premier  mot. 

M.  Hirschfeld  propose  ^«ARTO. 


Copie  de  Guiran. 
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Épitaphe  de  Julius  TituUinus. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Plaque  de  marbre  sans 
«  ornements,  trouvée  le  4  avril  i85o,  chez  M.  Va- 
«  chet,  chemin  d'Avignon,  en  creusant  des  fon- 
0  dations  »  (E.  G. -Dur.);  «  chez  M.  Velu,  phar- 
B  nuicien  u  (PEL.).  —  Hauteur,  i  pied  =  o"33; 
largeur,  20  pouces  =  o"'55. 

D        *        .M 
T'IVL'TITVLLINI 
DEC- VIENN-lVLia 
IANVARIA-PAT-0;;< 

Copie  de  E.  Germer-Durand. 

Pei.et,  dans  les  Procès-verbaux  de  l'Académie 
du  Gard,  1849,  i85o,  p.  40.  —  Notes  manuscrites 
E.  Germer-Durand.  —  Allmer,  Revue  épjgra- 
phique,  I,  p.  ig6.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  238. 

Diis  Manibus  T.  lulii  Titullini ,  decurionis 
Viennensis;  Julia  lanuaria  patri  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Julius  TituUinus, 
0  décurion  de  Vienne;  Julia  Januaria  à  son  ex- 
«  cellent  père  ». 
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Épitaphe  de  Julius  Verus. 


Nîmes. 

(Mén.). 


Perdue,   i   A   la   maison   de   Rosel  » 

D  M 

C'IVuI-VErI 

V  A  T   I  N   I   A 

CALLITYCHE 

MARITO   DE  SE   BENS 

M  E  R  1  T  O 


Copie  de  Guiran,  excepté  D  M  pris  de  Gkuter. 

Gruter,  796,  5  :  missa  Scaligero.  —  Rulman, 
Inv.,  pp.  60,  70.  — Guiran,  ms.,  p.  io5.  —  Mé- 
nard, VII,  p.  370.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  46  : 
«  d'après  Gruter  0.  -~  E.  Germer-Durand,  Dé- 
couJertes  archéologiques  en  iSj3,ç.  56.  — Hirsch- 
feld, C,  XII,  3  61)0. 

Ligne  I,  Gruter  :  D  M;  —  ligne  3,  Grutor  :  VATINIA; 
Rulniaii,  VATINl-A. 

Diis  Manibus  C.  lulii  Veri ;  Vatinia  Callityche 
marito  de  se  bene  merito. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Julius  Verus; 
0  Vatinia  Callityché  à  son  mari  bien    méritant  ». 
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905 
Epitaphe  de  Jiilia  Victor. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Plaque  de  marbre  inscrite 
sur  les  deux  faces;  en  1845,  chez  M.  Albert  de 
Tessan,  au  coin  des  rues  de  Turenne  &  d'Avi- 
gnon (E.  G.-DuR.).  —  Hauteur,  o'"26;  largeur, 
o"42. 

D  •  M 

T'IVLlI 'VICTORIS 
METTIA  aVlNTlNA 
MARITÔ'OPTIMÔ 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  l'O  de  MARITO  & 
sur  le  derniei  ()  de  OPTIMO. 

Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3  661  :  0  vue  ». 

Diis  Manibus  T.  lulii  Victoris;  Mcttia  Quiii- 
tina  marito  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Julius  Victor; 
m  Mettia  Quintina  à  son  excellent  mari  ». 

Voir  plus  loin  l'épitaphe  inscrite  sur  l'autre 
face  de  la  pierre,  au  nom  de  Maria  Nemausina. 


906 

Epitaphe  de  Julius  Zosimus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  au  sommet  &  aux  angles;  In 
coenobio  Augustinianorum  (Guir.);  «  au  Couvent 
<i  des  Vieux-Augustins  »  (Mén.);  «  maison  Dus- 
«  saud,  rue  du  Mûrier-d'Espagne  »  (Mich.).  L'ins- 
cription est  renferinée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  i'"i3;  largeur,  o'"4o;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o'"23;  largeur,  o'"3i. 

D         •  M 

C'IVL-ZOSIMl 
ET'PROTl-F 


M.  Allmer  &  de  M.   Fr. 


Copies  dessinées  de 

GliKMr.R-DuHAND. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  78.  —  Guiran,  p.  85.  —  Baux, 
p.  6i. —  MÉNARD,  VII,  p.  338.  —  Seguier,  i38oi, 
pi.  49  &  63.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  — 
MICHEL,  Nimes,  II,  p.  204.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3  662,  &  Add.,  p.  S'iij  :  litteris  bonis;  ligne  2  : 
ZOSIMI. 

Diis  Manibus  C.  lulii  Zosimi  S-  Proti  filii. 

i(  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Julius  Zosimus  & 
a  de  Protus  son  fils  ». 


907 

Epitaphe  de  Julia 


Nîmes.  — Partie  supérieure  d'une  pierre  carrée 
bDrdée    de    moulures    qui    encadraient    l'inscrip- 


tion;   «   au    Couvent    des   Augustins,    rue  de   la 
(i  Roserie,  près  du  puits  »  (Pel.). 

D  M 

IVLIAE-CORNELI-F 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Pelet,   ms.,   à   la   Bibliothèque   de   Nimes,   II, 
p.  107. 

Pelet  :  CORNELIE. 

Diis  Manibus  Iuliae  Corneliae,  

«  ■\ux  dieux  Mânes  de  Julia  Cornelia,  ». 

Le  gentilice  Cornelia  employé  comme  côgno- 
mcn. 
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Epitaphe  de  Julia  Ampelis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles;  «  trouvée  en 
«  1778,  dans  les  ruines  de  l'église  de  Saint-Bau- 
«  dile,  &  recueillie  par  Séguier;  ensuite  trans- 
«  portée  à  la  Porte-d'Auguste  »  (Pel.).  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  i"35;  largeur,  o"48;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o'»3o;  'largeur,  o'"37. 


D  •  M 

IVLIAE'AMPELbl 

SHX  -  VAL  •  TreODCR 

HERES'ET'C-ATlLnS 

5  FORTVNATVS 

A  M  I  C  V  S 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  le  premier  I  &  le  D  de  AMPE- 
LIDI,  l'H  <Si  l'E,  l'O  &  l'R  de  THEODOR  liés  en 
monogrammes. 

Vincens  &  Baumes,  Topographie  de  Ximes, 
1802,  p.  579.  —  Pelet,  Inscriptions  de  la  Porte- 
d'Auguste,  iS3o,  p.  39.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3664  :  <  vue  ». 

Diis  Manibus,  Iuliae  Ampelidi,  Sex.  Valerius 
Theodorus,  hcres,  &  C.  Atitius  Fortunatus  amicus. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Julia  Ampelis,  Sextus 
«  Valerius  Theodorus,  son  héritier,  &  Caius  Ati- 
0  lius  Fortunatus,  son  ami  ». 


909 

Epitaphe  de  Julia  Antistia. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  paraissant  pro- 
venir d'une  stèle;  autrefois  o  à  la  maison  de 
«  P.  Novl,  chanoine,  place  Belle-Croix  »  (Mén.)  ; 
in  aede  A'ovi,  canonici  (Sf.g.);  «  maison  Roux, 
((  place  Belle-Croix  »  (Pel.).  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 


NIMES. 


INSCRIPTIONS   PRIVÉES. 
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Hauteur,  o"  35  ;  largeur,  o"44;  largeur  de  la 
partie  encadrée,  o^Sj. 

D  *  M 

itL-ANTISTIAE 

I    V    L  1    A 

THYMELAE-SORûrI 

P lISSIM AE 

Copies  dessinées  de  M.  Allmf.r  &  de  M.  Fr. 
Gekmer-Durand  :  l'N  &  le  T  de  ANTISTIAE  liés 
en  un  monogramme;  accents  sur  l'V  de  IVL  & 
de  IVLIA. 

MÉNARD,  VU,   p.    350.   — ■   SÉGUIER,    I  3  8o  1 ,    pi.   d.8. 

—  Pf.let,  E.  Germer-Durand,  Colson,  dans  les 
Procès-verbaux  de  l'Académie  du  Gard,  i8t)3-i8i")4, 
p.  5o.  —  Michel,  Nimes,  1,  p.  307.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  36i55  :  litteris  bonis  saeculi  secundi. 

Diis  ifr.nibus  Iuliac  Antistiae;  Iulia  Thymele 
sorori  piissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Antistia;  Julia 
«  Thymelé  à  son  excellente  sœur  ». 

THYMELAE  erreur  de  gravure  pour  THY- 
MELE. 
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Épitaphe  de  Julia  Aspasia. 

Nîmes.  —  Au  miuée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antjlixes  aux  angles.  Apud  Martintim ; 
in  aedibus  0  de  Bessérié  «  (voyez  C,  xii);  111 
coenobio  Augustinianorum  (Guir.j;  «  au  couvent 
<  des  Vi.ux-Augustins  »  (MÉN.).  L'inscription  est 
renlerméi;  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur.  o"75;  largeur,  o"37. 

D  -  .M 

IVL- ASPASIAE 

Q.  -  A  E  L  I  VS 

satvrnInw 

P  O  S  V  I  T 

Copies  dessinées  de  M.  Alluer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  le  dernier  V  &  la  dernière  S  de 
SATVRNINVS  liés  en  monogrammes. 

GrASSER,   I  607,    p.  79-  —  RULMAN,  Inv.,  pp.   q3, 

106.  —  GuiRAN,  p.  100.  —  Reinesius,  XVI,  n.  ib. 
—  Baux,  p.  5i. —  Ménard,  Vil,  p.  389.  —  SÉ- 
GUiER,  i3ooi,  pi.  66.  —  E.  Germer-Durand,  dans 
les  Mém.  de  l'Académie  du  Gard,  i864-i8<o, 
p.  i32.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  666  ;  litteris 
saeculi  secundi;  indique  une  hedera  entre  D  M. 

Dii'.s  Manibus  Iuliae  Aspasiae,  Q.  Aelius  Satur- 
nimis  posuit. 

»  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Aspasia,  Quintus 
a  Aelius  Saturninus  a  élevé  ce  tombeau  ». 


911 

Épitaphe  de  Julia  Bessa. 

NivES. —  Perdue;  in  suburbano  loco   «  de  Ga- 
•  lofres  »  (GuiR.);   "  Stèle  à   fronton   triangulaire 


«  avec  rosace  au   jardin  Galofres  hors  la  ville  » 
(Mén.);  «  à  la  maison  de  P.  Boudet  »  (Baux). 

D  •-  M 
IVLI  AE 
BESSAE 

Copie  de  Guiran. 

Grasser,  1614,  p.  227.  —  RuLMAN,  Inv.,  p.  S;!. 
—  GuiRAN,  ms.,  p.  i65.  —  Ménard,  VII,  p.  394.  — 
Baux,  pp.  86  &  90.  —  Skgcier,  i38oi,  pi.  67.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  3667. 

Diis  Alanibus  Iuliae  Bessae 

n  Aux  dieux  Mânes  de  .Iulia  Bessa  ». 

Hirschfeld  note  que,  d'après  Peircsc  (ms.  .'•'057, 
f.  139),  l'inscription  se  lisait  sur  la  même  piciic 
que  celle  (ci-dessus,  n.  652)  au  nom  de  G.  Attius 
A  Ibaiius. 
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Epitaphe  de  Julia  Callityché. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire, «  servant  de  seuil  à  l'entrée  de  l'imprimerie 
•  La  are,  place  de  la  Couronne  »  (E.  G. -Dur.). 
L'inscription,  à  l'exception  des  sigics  D  M  gravés 
dans  le  tympan  du  fronton,  étaitrenferméè  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o'"68; 
largeur,  o'"25;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"22;  largeur,  o"20. 

D  M 

iVLIAE'CALLI 
fYCHE-L-COR 
«ELIVS-VITALIS 
oPTVM-VXORI 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  estampage  de 
M.  E.  Germer-Durand.  " 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  7*72,  p.  i5.  —  HinsrHFKLD,  C,  xii,''3u68, 
&  Add.,  p.  839  :  litteris  malis. 

Iuliae  Callityché,  L.  Cornélius  Vitalis  optimae 
uxori. 

t  A  Julia  Callityché;  Lucius  Cornélius  Vitalis 
a  à  son  excellente  épouse  ». 
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Épitaphe  de  Julia  Chresis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire 
avec  rosace  dans  le  tympan;  autrefois  ti'i  domo 
loh.  «  Laurel  »  contra  amyhithcatrum  (Guir.); 
n  maison  du  sieur  Tréjcn.  épicier,  sur  la  place  des 
«  Arènes  »  (Mén.).  L'inscription  était  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  Dans  la 
marge  au-dessous  de  cet  encadrement  se  voyaient 
deux  pilei. 

D         -         M 

IVLIAE-CHRESI 

T'AEMIL'TROPHI 

MAS ' CO  N I VGI 

O   '   D   '   S  •   M 

Copie  dessinée  de  Guiran  :  CHRESI  à  corrieer 
peut-être  par  CHRESTe  ou  CHRYSI,  * 
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ClL'lRAN,    mS.,  p.    Il8.  MÉNARD,  VII,   p.    36 1.  — 

HiRSCHFEI.D,    C,    XII,    366C). 

Lij;iic  3,  Ménard  :  L-AEMIL. 

Diis  Ma» i bus  luliaj  Chresi;  Titus  Acmilius 
Trop/limas  coyijugi  optime  de  se  meritae. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Julia  Chresis;  Titus 
0  Aemilius  Trophimas  à  son  épouse  très-mcii- 
a  tante  ». 
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Epitaphe  de  Julia  Chrysis. 

Nîmes.  —  Pierre  divisée  par  des  encadrements 
de  moulures  en  deux  compartiments,  celui  de 
droite  presque  entièrement  détruit,  celui  de 
gauche  complet  &  surmonté  d'un  fronton  trian- 
gulaire contenant  les  siç;les  D  M;  engagée  dans  le 
mur  tourné  au  couchant  de  la  maison  de 
M.  Boyer,  député  du  Gard,  à  Miraman,  banlieue 
de  Nimes. 


D      '      M 

IVL'CRYSIS 

L 

VIVA-SIBI'P 

IV 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  CRYSIS  peut- 
être  c-RYSIS  avec  H  &  R  liées;  la  place  est 
fruste. 

Allmer,    Revue    épi.r^raphique,    l,    p.     142.    — 

HinSCHFELD,  C,  XII,   iù-jo. 

Diis  Manibus.  Julia  Chrysis  viva  sibi  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Julia  Chrysis  a,  de  son 
«  vivant,  élevé  ce  tombeau  pour  elle-même  ». 


915 

Epitaphe  de  Julia  Concessa. 

Nîmes.  —  Pierre  bordée  de  moulures  accompa- 
pnées  d'un  rinceau  encadrant  l'inscription;  chez 
M.  Benoît  d'Azy,  rue  Régale. 

dis      m  A  N  I  B  V  S 
ju/IAE'IVLlI 

V  E  R  R  1  S  •  F 
CONCESSAE 
>  AEMILIA-MATER 

/«LlAE-PlISSIMAE 

Copie  dessinée  d'Albin  Michel. 

Michel,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  1S78, 

p.    35.  HiRSCHFELD,  C,  XII,    SGyi. 

Diis  Manibus  Iuliae,  lulii  Verris  filiae,  Con- 
cessae;  Aemilia  mater  filiae  piissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Concessa,  firie  de 
<  Julius  Verres;  Aemilia  à  son  .excellente  fille  ». 
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Epitaphe  de  Julia  (?)  Dubitata. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; ((  trouvé  à  Saint-Cézaire,  vers   i863, 


n  chez  l^nbert  »  (Pel.).  L'inscription  était  ren- 
t'ennéc  dans  un  encadrement  de  moulurei  accom- 
pagné d'un  rinceau. 

D         M 

L  '  I  V  L I AE 

DVBITATAE 

. . IVLl VS 

5  HONORATVS 

M ATRI  -OPT 

Copie  de  Pelet  :  l'L  au  commencement  de  la 
seconde  ligne  esi  probablement  un  accident  de  la 
pierre  pris  pour  une  lettre. 

Pelet,  dans  les  Mém.  de  l'Académie  du  Gard, 

1863,  1864,  p.  83.  —  Notes  E.  Germer-Durand, 
avec  copie  dessinée.  —  Hirsciifeld,  C,  xii,  4063. 

Ligne  I.  E.  G.-Durand  :  LVGEI^AE.  —3,  Q- IVLIVS. 

Diis  Manibus  Iuliae  (r)  Dubitatae;  Q.  Iulius 
Ilonoratus  matri  optimae. 

«  Aux  dieux  Mànes  de  Julia  Dubitata;  Quintus 
«  Julius  Honoratus  à  son  excellente  mère  ». 

L'inscription  n'a  peut-être  pas  été  bien  copiée. 
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Epitaphe  de  Julia  Fida. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antélixes  aux  angles  &  un  disque  dans 
le  tympan;  «  trouvée  en  mai  i856,  avec  deux 
«  autres  inscriptions,  au  mazet  Cote,  sur  le  che- 
«  min  d'Avignon,  à  1  kilomètre  de  Nimes  » 
(E.  G. -Dur.).  L'inscription  est  renl'erinée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o^-ji; 
largeur,  o"45;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'°26;  largeur,  o^Sâ. 

eeoiC-iAIMOCIK 
I  O  Y  A  I  A  <!>  e  I  ^  A 
TITIA  '  MHTPI 
TAYKYTATH 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Pelet,  Catalogue  du  Musée,  p.  89.  —  Notes 
E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  36/2  : 
litteris  saeculi  secundi. 

9eo1ç  Aa(u.o5'.v.  lo'jXti  <I>£(ôa  ;  Tixioc  (iT/ipi  ■^\\iy.\i-:avr). 

Diis  Manibus,  Iuliae  Fidae ;  Titia  matri  dul- 
cissimae. 

0  Aux  dieux  Mànes,  à  Julia  Fida;  Titia  à  sa 
«  mère  chérie  ». 

Les  dieux  Mânes  appelés  ici  '•'-'  imiiovi;  ;  0  les 
«  dieux  Génies  ». 

Les  deux  autres  inscriptions  trouvées  avec 
celle-ci  sont  l'épitaphe  de  Bonitas  &  celle  de 
Iulia  Helpis. 
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Epitaphe  de  Julia  Grata. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  (t  cou- 
ronnement;  incomplet    à   gauche;    «  trouvé   du 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


H63 


«  temps  de  Sé.<;uier  dans  le  ruisseau  du  Cadc- 
€  reau,  à  loo  pas  au-dessus  du  chemin  de  Sauve  » 
(ms.'j.  Une  ascia  se  voit  à  la  première  ligne  de 
l'inscription,  entre  les  sigics  DM.  —  Hauteur, 
i"2o;  hauteur  du  dé,  o""68;  largeur,  o"48. 

D  (ascia)  ^  m 

IVLIAE'GRATAE 
<j  VLVS  •  POMPEIVS 
g-RATIKIANVS-ALvM 
5  n  VS-Tv-IVLIA-SERVA 

/  1 LLA -SO  RORI  - CA 
rlSSlMAE-ET'AV 
/VS-POMPEI  VS-  •KO 
pHIMAS-VXORI 
CARISSIMAE 

Copies  dessinées  de  M.  Allmkr  &  de  M.  Fr. 
Germer  Durand  :  le  1"  &  l'R  de  TRO,  à  la  fin  de 
la  huitième  ligne,  liés  en  un   monogramme. 

Séguier^  i3  8o2,  V,  p.  38.  —  Inscriptions  de 
l'Académie,  1788  (ms.),  p.  12.  —  Mili.in,  IV, 
p.  242.  —  Perrot,  Antiquités  de  Niines,  iS56, 
p.  21 3.  —  Pelet,  Inscriptions  de  la  Porte-d' Au- 
guste, i85o,  p.  4g.  —  HiHSCHFELD,  C,  III,  3673  : 
litteris  saeculi  secundi. 

Diis  Manibus  Iuliae  Gratae;  Aulus  Pompeius 
Gratinianus,  alumnus,  &  Iulia  Servatilla  sorori, 
&  Aulus  Pompeius  Tropliimas  uxori  carissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Grata  ;  Aulus  Pom- 
0  peius  Gratinianus,  son  élève,  &  Julia  Servatilla 
<i  a  sa  très-chère  sœur,  &  Aulus  Pompeius  Tro- 
«  phimas  à  sa  très-chère  épouse  •. 

Pompeius  Gratinianus,  q^ue  l'épitaphe  qualifie 
à'alumnus  :  «  entant  recueilli  &  élevé  par  bien- 
0  faisance  »,  avait  reçu  avec  l'affranchissement  le 
nom  de  son  patron  &  un  surnom  tiré  de  celui  de 
la  femme  de  celui-ci,  sa  bienfaitrice. 

Remarquer  le  prénom  Aulus  écrit  en  toutes 
lettres  par  a,  non  Otus. 
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Epitaphe  de  Julia  Helpis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire; «  trouvée  en  i856,  avec  la  précédente, 
«  n.917,  &  une  autre,  n.  693,  au  mazet  de  M.  Cote, 
c  chemin  d'Avignon,  à  Nimes  »  JPel.).  L'inscrip- 
tion est  ren'crmée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures, à  l'exception  de  la  dernière  ligne  rejetée 
au-dessous  de  cet  encadrement.  —  Hauteur,  o"  63  ; 
largeur,  o"^4;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"25;  largeur,  o"35. 

D  M 

IVLIAE     lELPI 

DIS-C'fOMPEI 

VS'PHOEBVS-V-P 

V  X  O  R  <• 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'H  &  l'E  de  HELPI  liés  en  un 
monogramme. 

Pelet,  dans  les  Mém.  de  l'Académie  du  Gard, 


l 


18.S6-18.T7,  p.  23:  Catalosue  du  Musée,  i863, 
->.  89.  —  Renier,  dans  le  Bulletin  du  Comité  de 
'a  lang.ie,  1857,  p.  678.  —  Auriîs,  dans  les  Mém. 
de  l'Académie  du  Gard,  i868-i8ôg,  p.  7Ô,  avec  nu 
fac-similé.  —  Hirsckfeld,  C,  xii,  3674  :  VXoR. 

Diis  Manibus  Iuliae  Helpidis;  Poinpeius  Phoe- 
bus  vivae  posuit  uxori. 

t  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Helpis;  Caius 
«  Pompeius  Phoebus  a  élevé  ce  tombeau  à  son 
«  épouse  vivante  ». 

Voir  ci-dessus,  n.  295,  l'épitaphe  du  questeur 
M.  Setiucius  Servatus,  mari  d'une  Iulia  Helpis, 
peut-être  la  même  que  celle-ci. 

M.  Aurès  a  fait  sur  la  stèle  qui  porte  cette 
epitaphe  une  savante  étude  de  mensuration,  de 
laquelle  il  résulte  que  tous  les  détails  de  la  tuile 
de  la  pierre  sont  à  la  mesure  gauloise,  qui  n'é- 
tait autre  que  notre  ancien  picd-de-roi.  L'enca- 
drement, avec  sa  marge  extérieure,  a  12  pouces 
de  haut  &  16  de  large;  au  bord  extérieur  de  ses 
moulures,  10  pouces  de  haut  &  14  de  large;  au 
bord   intérieur,  9  pouces  de  haut  &  i3  de  large. 
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Epitaphe  de  Julia  Honorata. 

NiicES.  —  Perdue.  Provenance  précise  inconnue. 

IVLIAE-GN-F 
HONORATAB 
RVSTICA-T-F 
HONORATA 
MATER 

Copie  de  Gruteh. 

Gruter,  689,  3  :  missa  Scaligero.  —  Rulmaj», 
Inv.,  p.  i36.  —  Guiban,  ms.,  p.  77  :  e  Grutero.  — 
MÉNARD,  VU,  p.  325  :  «  d'après  Gruter  ».  —  Se- 
guier,    i38oi,    pi.   57  :   «   d'après   Gruter  ».  — 

HlRSCHFELD,  c.,  XII,   iC-Ô. 

Ligne  1,  Guiran,  Ménard  :  CN. 

Iuliae,  Gnaei  filiae,  Honoratoe,  Ruslicia,  Titi 
filia,  Honorata,  mater 

«  A  Julia  Honorata,  fille  de  Gnaeus  (tulius), 
0  Rusticia  Honorata,  fille  de  Titus  (Rusticius),  sa 
«  mère  ». 

Le  surnom  de  la  mère  passé  à  la  fille, 
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Epitaphe  de  Julia  


NiuES.  —  Perdue.  In  villa  «  de   Cristolasse  i 
(GuiR.);  «  à  la  métairie  de  M.  Rouvière  »  (Men.). 

D  M 

IVLIAE'ID... 
PROTOCTETu ( 
ET'SECVNDVS... 

Copie   de  Guiran,    excepté   la  première  ligne 
prise  de  Rulman. 
RuLMAN,  Inv.,  p.  94.  —  Guiran,  ms.,  p.  173.  — 

MÉNARD,  Vil,   p.  402.  —  HlRSCHFELD,  C,  Xli,  3676. 
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Diis  Manibus  luliae  ;  Protoctctus  S  Secun- 

dus 

«  Aux  dieux   Mânes  de  Julia  ;  Protoctctus 

«  &  Secundus 'i. 

Julia  s'appelait  peut-être  de  son  surnom  Ide  ou 
Idane;  Idatime  serait  trop  long. 
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Épitaphe  de  Julia  MarceUa. 

Nîmes.  —  Pierre  carrée  bordée  de  moulures 
encadrant  l'inscription.  In  mtiro  exteriore  aediiim 
Jom.  Fonfredani  jimioris,  olim  «  de  Rouviére 
judicis  (Qm-a.);  «  chez  M.  de  Cernai,  lieutenant- 
0  criminel  »  (Mén.);  «  actuellement  rue  de»  Cha- 
«  peliers,  près  de  l'entrée  de  la  maison  Chau- 
«  dordy  »  (Fr.  G. -Dur.).  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o"75;  largeur,  o»6o. 


IVLIA'D'F 

MARCELLA 

ViVA-SIEl 

POS VIT 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand  : 
«  on  pourrait  plutôt  lire  L-F;  mais  tous  les 
0  auteurs  donnent  D  •  F  ». 

Gruter,  9i3,  s  :  e  Scaligeri  schedis.  —  Gras- 

SER,    I  607,    p.    6'2.    RULMAN,    JuV.,    pp.    1S6,   89.   — 

GUIKAN,     p.      169.    —     MÉNARD,    VU,     p.     ScSy.    —   SÉ- 

GuiER,  i38oi,  pi.  61.  — Notes  E.  Germer-Durand. 

—  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3677. 

Julia,  Decimifilia,  Marcella  viva  sibi  posait. 

0  Julia  Marcella,  fille  de  Décimus  (Julius)  a,  de 
«  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  pour  elle-même  ». 


Voir  l'inscription  suivante. 
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Épitaphe  de  Julia  Marcella. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; apud  dont.  d'Arbaiit,  olim  Preneutum 
(GuiR.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  —  Hauteur,  i^-iH;  largeur, 
o"'48;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"6o;  lar- 
geur, ■o"35. 

D         •  M 

1« LI AE - L- F 

M  A  R  C  a.  I.  A  E 

S  L-lV'LlVS-GRA 

T  I  K  V  S  -  A  M  1 

T  A  E 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'E  &  la  première  L  de  MAR- 
CLLLAE  liés  en  un  monof^ramme:  accents  sur 
l'V  de  IVLIAE  &  sur  le  premier  V  de  IVLIVS. 

GuiRAN,  ms.,  II,  p.  249.  —  Perrot,  Antiquités 
de  Nimes,  182g,  p.  97.  —  Pelet,  Catalogue,  i863, 
p_  (3y.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3678  :  litteris  bonis. 


Diis  Manibus  luliae,  Lucii  Jîliae,  Marcellae, 
L.  Iulius  Gratinus  amitae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Marcella,  fille  de 
0  Lucius  (Iulius);  Lucius  Julius  Gratinus  à  sa 
«  tante  paternelle  ». 

Julius  Gratinus  avait  le  prénom  de  son  grand- 
père. 
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Epitaphe  de  Julia  Quartina. 

Nîmes.  —  Perdue.  Reperta  anno  i6y3,  in  fano 

5.  J'erpetuae  (Guir.). 

I  V  L  I  A 

aVARTIN A'SIBI 

ET-S VIS'ET 

IVLIAE 

5  MARCELLAE 

AMICAE-ET-SVIS 

GuiHAN,  ms.,  II,  p.  3o3,  mais  d'une  autre  mam 

6,  à  ce  qu'il  semble,  par  addition  postérieure.  — 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  679  :  Hiim  recte  descripta  sit 
dubito. 

Iulia  Quartina  sibi  S-  suis  &  luliae  Marcellae 
amicac  S-  suis. 

«  Julia   Quartina   pour   elle  &   les  siens,   &   à 
«  Julia  Marcella  son  ami  & 
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Épitaphe  de  Julia  Quartula. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré; 
In  limine  portae,  «  rue  de  la  Ferrage,  prés  le 
(i  coin  de  la  rue  Delon  »  {Sfic);  <i  retrouvée,  en 
t  1869,  dans  la  cour  de  l'Orphelinat  des  Dames 
«  de  Saint-Joseph-des-Vans,  rue  Richelieu,  où 
«  elle  servait  à  boucher  l'orifice  d'un  puits  » 
(E.  G. -Dur.,  Mich.).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o^gi;  largeur,  o°'4o;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o'"2o;  largeur,  o"3o. 


D        '        M 

IVLIAE'SEX- 
FiLlAE'aVAR 
TVLAE'P'P 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Séguier,  i3  8o2,  I,  3.  —  E.  Germer-Durand, 
Découvertes  archéologiques,  1870,  p.  14.  — 
Michel,  Niines,  II,  p.  298.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3680  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  luliae,  Sexti  Jîliae,  Quartulae, 
pater  posuit,  ou  parentes  posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Quartula,  fille  de 
«  Sextus  (Julius),  son  père,  a  élevé  [ou  les  pa- 
(I  rents  ont  élevé)  ce  tombeau  ». 

Voir  ci-dessus,  n.  893,  l'épitaphe  d'un  Sextus 
Iulius  Quartulus,  probablement  le  père  de  Julia 
Quartula. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Èpitaphe  de  Julia  Rliodia. 

iVijiES.  —  Au  musée.  Pierre  quadrangulaire, 
bordée  de  moulures  encadrant  l'inscription;  in- 
complète en  bas;  autrefois  in  horto  Caroli  Davini 
extra  portam  Coronae  (Guir.);  «  dans  mon  jardin 
«  hors  la  porte  de  la  Couronne  »  (Mén.);  «  puis 
«  au  Temple-de-Diane  »  (Peu.).  —  Hauteur,  o^So; 
largeur,  o"48;  largeur  de  la  partie  encadrée, 
o"4o. 

D      •      M 
ivliae'rhodiae 
l'ivl-epictétvs 
vxôrI-kariss-et 

IVLlI'PERPETVVS 

et' p atern vs 
matrI-pIissimae 

Copies  dessinées  de  M.  Allueh  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Gruter.  795,  9.   —  Grasser,    1607,  p.   58. 

RuLMAM,  Inv.,  pp.  56  &  60.  —  GuiRAN,  p.  90.  — 
Ménard,  Vil,  p.  356.  —  SÉGuiER,    i38o[,  pi.  40. 

—  Pelet,  Essai  sur  le  Nymphée,  i852,  p.  24. 

Notes  E.  Germer-Dlrand.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3  681  :  litteris  bonis  saeculi  secundi. 

Diis  Manibus  luliae  Rhodiae;  L.  lulius  Evicte- 
tus  uxori  karissimae  &  lulii  Perpétuas  S  Pater- 
nus  matri  piissimae. 

1  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Rhodia.  Lucius 
«  Julius  Epictetus  à  son  épouse  très-chère,  & 
«  Julius  Perpetuus  &  Julius  Paternus  à  leur 
«  excellente  mère  ». 
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Èpitaphe  de  Julia,  fille  de  Seneca. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antefîxes  au  sommet  &  aux  angles;  au- 
trefois «  chez  Boudet  »  (Biux);  «  chez  Franson 
«  Martin  »  (Guir.,  Mén.);  in  aede  Julian  (Ség.); 
retrouvée,  dans  les  derniers  mois  de  i883,  aux 
halles  centrales.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  Cgo; 
largeur,  o"45;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"34;  largeur,  o"32. 

D  »  M 

IVLIAE    SENECAE 

F'IVLIA-PA-ERNA 

MATRI • OPT 

Est;iinp.ige  de  M.  Goudard  &  copie  dessinée 
de  M.  Germer-Dlrand. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  53,  — Guiran,  p.  87.  —  Baux, 
p.  87.  —  MÉNARD,  Vil,  p.  75.  —  Ségi;ier,  i38oi, 
pi.  84.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Michel, 
dans  le  Bulletin  de  l'Académie  de  Nimes,  i883, 
p.  125.  —  Nemausa,  2°  année,  p.  1 1.  —  Allmer, 
Revue  ipi^raphique,  I,  p.  400.  —  Michel,  dans  le 
Bulletin  epigrapliique,  1884,  p.  146.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  3ÙG3  :  f  vue  ». 

Diis  Manibus  luliae,  Senecae  Jiliae ;  Iulia  Pa- 
terna  matri  optimae 


€  Aux  dieux  Mânes  de  Julia,  fille  de  Seneca; 
«  Julia  Paterna  à  son  excellente  mère  ». 

Seneca  est  le  nom  du  père  de  la  défunte. 
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Epitaphe  de  Julia  Sergta. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Apud  dom.  «  de  Polvc- 
lières  ».  (Guir.,  Mén.). 

d  M 

...  I  A  E    S  ERGI 

ae    aVAE'VIXIT 

ann-VlI-D'XXV 

5  IVLIA   SERGIA 

fihlKe   PIISSnfAe 
II 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Les  parties  en 
lettres  inclinées  vues  autrefois  &  manquant  ac- 
tuellement. 

RuLMAN,  ms.,  235.  —  Guiran,  H,  p.  234.  — 
MÉNARD,  VII,  p.  33 1.  —  Hirschfeld,  C.,  xii, 
3682,  &/!</</.,  p.  839. 

Ligne  1  omise  par  Guiran;  —  I.  2,  tous  :  CAIAE;  — 
I.  3,  tous  :  ANN-;  —  I.  5,  Guiran,  Ménard  :  FILIAE 
PIISSIMAE;  —  1.  7,  Rulman  :  RESTITIT;  Ménard  : 
RESTIT. 

Diis  Manibus  luliae  (?)  Sergiae  quae  vixit  an- 
nis  VU,  diebus  XXXV;  Iulia  Sergia  Jiliae  piis- 
simae. 

a  .\ux  dieux  Mânes  de  Julla  Sergia,  morte  à 
«  l'âge  de  sept  ans  &  trente-cinq  jours;  Julia 
«  Sergia  à  son  excellente  fille  ». 
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Èpitaphe  de  Julia  Servanda. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  Petrum  Chanioujellum 
,    'Guir.);  apud  Joannem    ToscUium   (Id.);   «  à  la 
naison  de  Chantouzel  »  (Mén.). 


D  *  MANIBVS 
G.V!23S3IVLlVSa8SaS 
CTCN'SV  POU 

I  T         »         1  V  L  I  E 
SERVANDE 

C  o I V  G  mm D I G  wm 

M    ♦    F    • 
Copie  de  Guiran. 

,  ,  P-  70  ,      _ 

—     MÉNARD,     VII,      302.    HlRSCllIELD 


I03. 
XII, 


RuLMÀN,  7)11».,  p.  70.  —  Guiran,  ms.,  p. 

•     MÉNARD,     VII,      302.    HlRSCllIELD,     C., 

3451. 

Diis  Manibus    Gains   lulius   posait  lulir.e 

Servandae  conjugi  dignissimae  &  merentissimae. 
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Èpitaphe  de  Julia  Severina. 

Nîmes.  — Au  musée.  Cippe  avec  base  &  couron- 
neniiint;  autrefois  0  à  la  porte  de  la  Couronne  » 


XV. 
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(Guir);  ensuite  o  à  la  Pone-d'Auguste  »  (Pelet). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures.  —  Hauteur,  o"9i;  largeur, 
o"'3i;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o^Sy;  lar- 
geur, o"'4o. 

D  '  M 

iVl- séverIn ae 

IVL'PATERCLVS 

CONSOBRhJAE 

5  ET-  mm  A  •  A  P  Ht  o 

DI'E-AMICAE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Copie  dessinée 
de  M.  p'r.  Germer-Durand  :  l'I  &  l'N  de  CONSO- 
BRINAE,  l'A  &  l'R,  le  T  &  l'E  de  APHRODITE 
liés  en  monogrammes;  accents  sur  l'V  de  IVL 
aux  seconde  &  troisième  lignes  &  sur  le  premier 
Ede  SEVERINAE. 

PoLDO   d'Albenas,    173.  — Gruter,  775,   II. 

RUI.MAN,     pp.     81     &      104.     GUIRAN,     p.     I  26.     — 

Baux,  p.  ig.  —  Ménard,  VII,  p.  352.  —  Séguier, 
i3  8oi,  pi.  5i.  —  Pelet,  Inscriptions  delà  Porte- 
d' Auguste,  i83o,  p.  53.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3683,  &  Add.,  p.  oSg  :  litteris  saeculi  secundi. 

Ligne  5,  Fr.  Germer-Durand  :  ET- ATTIA. 

Dits  Manibus  Iuliae  Severinac;  Iulius  Paterclus 
cnnsobrinae,  &  Attia  Aphrodite  amicae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Soverina;  Julius 
«  Paterclus  à  sa  cousine,  &  Attia  Aphrodite  à 
«  son  amie  ». 
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Epitaphe  de  Julia  TituUina. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  sa  base,  mais 
dépourvu  de  son  couronnement;  «  trouvé  dans 
•  les  fondations  de  la  maison  d'arrêt  »  (E.  G.- 
DuR.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures  accompagné  d'un  rinceau. 
—  Hauteur,  i"'o5:  largeur,  o"67;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'" 43;  largeur,  o'°44. 

D  *  M 

I-^liae  '  L'  fIl 
titvllInae 
flam-avg-cabel 
5  l-lvcretivs 

îokoratvs 
yxorI-optimae-tî 

d-LVCRETlVS-lONOR 
MATRI'PIISSIMAE 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.lmeb  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'E  &  le  T  de  ET  à  la  fin  de  la 
septième  ligne  liés  en  monogramme;  un  accent 
sur  l'V  de  IVLIAE;  l'H  de  HO.NORATVS  &  de 
HONOR  dimidiée  à  droite. 

Perrot,  Antiquités   de   Nimes,    i836,    p     i3g. 

—  Pelet,  Catalogue,   p.  i5i  —  Herzog,   n.  i5t). 

—  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3  242  ;  litteris  bonis  saeculi  secundi  inci- 
pientis. 

Diis  Alanibus  Iuliae,  Lucii  filiae,  Titullinae, 
Jlaminicae  augustali  Cabellioiie  ;  L.  Lucretius 
Honoratus  uxori  optimae,  &  Q.  Lucretius  Hono- 
ratus  matri  piissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Titullina,  fille  de 


«  Lucius  (Julius);  tiaminique  augustale  de  Ca- 
«vaill-)n;  Lucius  Lucretius  Ho'noiatus  à  son 
«  excellente  épouse,  &  Quintus  Lucretius  Hono- 
«  ratus  à  son  excellente  mère  ». 

Julia  Titullina  était  flaminique  augustale,  non 
comme  épouse  d'un  flamine,  puisqu'il  ne  paraît 
pas  que  son  mari  ait  été  flamine,  mais  comme 
investie  elle-même  du  sacerdoce  augustal. 

Le  fils  s'appelait  du  même  surnom  que  son 
père;  ce  surnom  a  été  écrit  abréviativement 
parce  qu'il  venait  d'être  écrit  in  extenso  dans 
une  des  lignes  précédentes.  Bien  que  Honor 
soit  un  surnom,  connu  par  d'autres  exemples, 
''.n'y  a  pas  à  douter  que  ce  ne  soit  ici  une  abré- 
viation a  compléter  par  Honoratus. 

Voir  ci-dessus  n.  234  l'épitaphe  du  mari  de 
Julia  Titullina,  quattuorvir  juge,  pontife  &  pré- 
fet des  vigiles. 
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Epitaphe  de  Jullinus. 

Nîmes.  —  Actuellement  au  musée  de  la  ville  de 
Brunswick.  «  Cippe  de  marbre  rouge  (?)  »  ;  autre- 
fois chez  Guiran  :  apud  me  (Guir.);  «  à  la  mai- 
«  son  Lombard  de  la  Tour,  rue  Dorée  »  (Mén); 
1)1  aede  de  la  Tour  (Ség.),  envoyé,  au  siicle  der- 
nier, au  duc  de  Brunswick  par  le  ministre  du 
Refuge  de  Nimes,  Georges  de  Superville,  avec 
un  certain  nombre  d'autres  inscriptions. 

D  I  S  ^^  M  A  N  I  B  Vs 

I VLLINO-IVLLINI-F 

CAPRARIVS     FRATER 

Copie  de  M.  Eugène  Bobmann,  de  Marburg, 
communiquée  par  M.  Hirschfeld. 

Guiran,  ms.,  p.  122.  —  Ménard,  VII,  p.  35i.— 
Séguier,  i38oi,  pi.  48.  —  Spangenberg,  dans 
le  New  Vaterlandische  archiv.,  I,  1826,  p.  36i, 
n.  25. —  HiRscHFEi.D,  C,  xii,  3684. 

Ligne  I,  SiSguier  :  dIs. 

Diis  Manibus;  lullino,  lullini  filio,  Caprarius 
frater. 

0  Aux  dieux  Mânes;  à  Jullinus,  (ils  de  Julli- 
«  nus,  Caprarius,  son  frère  ». 

Jullinus  le  père,  Jullinus  &  Caprarius,  ses  fils, 
non  citoyens  romains. 


933 

Epitaphe  de  Junia  Ido.. 


Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; incomplet  à  droite;  «  trouvé  en 
«  1848  dans  les  fouilles  de  la  Porte-d'Auguste  » 
(Pelet).  L'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  accompagné  d'un  rin- 
ceau. —  Hauteur,  o-go;  largeur,  o^So;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  cSô. 

D  m 

I  V  N  I 

IDO 

KTim  .... 
VXORl-0  .... 

Copies  dessinées  de  M.  Allmeb  &  de  M.  Fr. 
Germkr-Durand. 
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Pelet,  Inscr.  de  la  Porte-d' Auguste,  i85o, 
p.  55.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  xit,  3685,  &  Add.,  p.  SSg;  «  vue  »; 
ligne  4,  AEL[. 

Ligne  4,  Pelet,  Fr.  Germer-DuranJ  :  ALLl 

Diis  Manibus  luniae  Ido ;  Ati uxori  op- 

timae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Junia   Ido ;  Ati à 

«  son  excellente  épouse  ». 

M.  Hirschfeld  propose  pour  le  surnom  de  la 
défunte  ViOmeneae ;  son  mari  pouvait  s'appeler 
A  tilius. 


934 

Épitaphe  de  Junia  Primilla. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles;  autrefois,  in 
caenobio  Augustinianorum  (Guir.,  Mf.n.,  Ség.). 
L'inscription,  à  l'exception  des  sigles  D  M  gra- 
vées dans  le  tympan  du  fronton,  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o"75;  largeur,  o-So;  hauteur  de  la  partie  en- 
caarée,  o^iS;  largeur,  o'"24. 


D     •     M 

I  V  N  I  A  E  •  P  K  I  M  i  1.  1.  A  E 
IVNIA-AVX-SES-IS  ET-IV 
NIVS-GRAECVS  »»« 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  à  la  fin  de  la  dernière  ligne 
se  voit  une  retaille  faite  à  dessein  d'effacer'  ce 
qui  y  était  gravé. 

Grasser,  p.  63.  —  RuLMAN,  7m».,  p.  98.  —  Gui- 

RAN,    p.    142.  —  MÉNARD.   VII,    p.   40S.   —  SÉGUIER, 

i38oi,  pi.  66.  —  E.  Germkr-!)  iRAND,  dans  les 
Mém.  de  l'Académie  du  Gard,  1S64,  i865,  p.  i52. 
—  Hirschfeld,  C,  xii,  3686  :  lilteris  malis;  à  la 
fin  de  la  dernière  ligne  llb. 

Diis  Manibus  luniae  Primillae ;  lunia  Auxesis 
S  lunius  Graecus,  liberti  (?). 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Junia  Primilla;  Junia 
«  Auxsesis  &  Junius  Graecus,  ses  affranchis  (  t)  ». 

Remarquer  les  syllabes  du  mot  Auxsesis  in- 
terponctuées. 


935 

Epitaphe  de  Justius  Cariniis. 

Nîmes.  —  Perdue,  o  A  la  maison  de  M.  Vestric- 
«  Favier  »  (Guir.,  Mén.). 


IVSTI   CARINI 
ACRl 


Copie  de  Ménard. 

GuiRAS,   ms.,  p.   180.  —  Ménard,  VII,   p.  400. 
-Hirschfeld,  C.,  xii,  3687. 


936 

Epitaphe  de  luventius  Arellus. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  agro  Neniausensi  villa 
Miliaudi  aurifcis  (Guir.);  «  à  Millau,  près  dj 
«  Nimes  »  (Mén.,  peut-être  par  erreur);  «  à  Ni- 
(I  mes,  in  hortis  Ducros  »  (Sf.g.). 

D      •      M 

L-IVVENTI 

ARELLI 

Copie  de  Guiran. 

GuiRAN,  ms.,  Il,  p.  38i.  —  Ménard,  VU,  p.  3g6. 
—  SÉGUIER,  i38oi,  f*  63.  —  Hirschfeld,  t.,  xii, 
3688. 

Diis  Manibus L.  luventii  AreUi. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Juventius 
0  Arellus  •. 


937 

Epitaphe  de  Juventia  Primula. 

NiHES.  —  Perdue.  «  A  Saint-Guilhem  de  Vi- 
«  gnoIes  »  (Guir.),  aujourd'hui  le  Mas-Boulbon 
(F.  G.-D.);  «  dans  un  champ  près  du  chemin 
«  d'Arles  »  (Mkn.). 

D  M 

1 VVEKTIAE-PR[ 

M  V  L  A  E  •  M  E  L  I  A 

P  R  O  C  1  L  I.  A 

5  FILIA- PlIsSLM  A 

MATRI • POSVIT 

Copie  de  Guiran  :  MELIA  à  corriger  proba- 
blement par  MAELIA. 

Gruter,  73 1,  14  :  c  Scaligerianis.  —  Rulman, 
Inv.,  p.  46.  —  Guiran,  p.  89.  —  Baux,  p.  116. 
—  MÉNARD,  VII,  p.  345.  —SÉGUIER,  i3  8oi,  pi.  36: 
<i  d'après  Gruter  ».  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3690  : 
MAELIA,  d'après  Peiresc. 

Diis  Manibus  luventiae  Primulae;  Melia  Pro- 
cilla filia  piissima  matri  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Juventia  Prinula;  Melia 
0  Procilla,  sa  fille,  a  élevé  ce  tombeau  à  son 
f  excellente  mère  ». 

Il  y  avait  probablement  sur  la  pierre  :  PIISSI- 
MAE. 


938 
Fragment. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  «  trouvé  en  i8o5 
«  dans  les  fondations  du  nouveau  Palais  de 
«  Justice  ».  (Trél.). 

.  .  .  IK  .  .  TIO   IVVENTIE 

Trélis,  Académie  du  Gard,  i8o5,  p.  23.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  3  680. 


868 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


939 
Épitaphe  de ,  pcre  de  Labeo. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  «  trouvé  en  1752, 
«  près  de  la  Fontaine  »  (Siio.). 

LABEO    PATR    .  .  . 

Seguier,  tns.  i3  8o2,  fasc.  4  :  in  schedis  Dar- 
t.alhioyiis.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  369b. 

Labeo  patri. 

«  Labeo  à  son  père  ». 

940 

Épitaphe  de Lade. 

Ntmf.s.  —  Au  musée.  Moitié  inférieure  d'un 
cippe  avec  sa  base.  L'inscription  était  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o"'6o;  largeur,  o"'56;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"'4'o;  largeur,  o"45. 


p.  97.  —  Pelet,  Catalogue,  li 
cHFELD,  c,  XII,  3700  :  lilteris 


L  A  D  E  S 
a-COSCO-KIVS-SEVER\S 
VXORIS-OPTIMAE 
ET'SIBI'FECIT 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'E  de  LADES  peu  apparent; 
peut-être  un  1. 

Perrot,  Antiquités  de  la  ville  de  Nimes,  1826, 
"   ■   '  i863,  p.  41. —  HiRS- 

•is  saeculi  secundi. 

Hirschfeld  donne  une  précédente  ligne  :  1  TA 

Lades ;   Q.  Cosconius  Severus  uxori  suae 

optimae  S-  sibi  fecit. 

«  (Aux  dieux  Mânes  de)  Ladé;  QuintusCos- 

«  conius  Severus  à  son  excellente  épouse  &  pour 
«  lui-même  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Voir  les  inscriptions  suivantes. 


941 

Epitaphe  de  Licinius, 

Nîmes.  —  Perdue. 

L'LlCfNl VS 

RuLMAN,  Inv.,  p.  94-  —  GuiRAN,  ms.,  p.  173.  — 
MÉNARD,    vil,    p.    398.   —    Hirschfeld,   C,    xii, 
■3696;  la  suppose  incomplète. 

94S 

Epitaphe  de  Licinius  ArtemidoruS. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  incomplète  en  haut; 
î'n  hortis  Johannis  Pictavi  juxta  portam  Carmcli- 
tanorum  (Guir.,  Mén.);  «  au  jardin  de  maître 
«  Cellarier  »  (Baux);  «  au  jardin  de  Jean  de 
«  Poitiers  »  (Mén.).  L'inscription  était  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  Guiran  aver- 
tit qu'étant  en   pierre   ordinaire,   elle  ne  faisait 


pas    suite    à   l'épitaphe    d^Hort-^nsia    Primitiva 
(ci-dessus,  n.  8O0)  gravée  «  sur  mnrbre  ». 

D  JI 

C  -  L  I  C  I  N  I  O 

ARTEMIDORO 

C'LICINIVS 

5  QVARTVS 

LI  B 

Copie  de  Guiran,  excepté  ARTINIODORO  cor- 
rigé par  lui-même  en  note  en  ARTEMIDORO. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  73.  —  Guiran,  ms.,  p.  iio.  — 
Baux,  p.  100.  —  Ménard,  7,  P.  36i.  —  Séguier, 
i3  8oi,  pi.  47.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  — 
Hirschfeld,  C.,  xii,  3697. 

Ligne  3,  Baux  :  ARETIMODORO;  Ménard  :  ARTINIO. 

Diis  Manibus,  C.  Licinio  Artemidoro,  C.  Lici- 
nius Qiiartus  liberto. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Caius  Licinius  Artemi- 
«  dorus;  Caius  Licinius  Quartus  à  son  affran- 
«  chi  ». 


943 

Épitaphe  de  Licinius  Kapitinus. 

Nîmes.  —  Au  musée  de  Montpellier.  Stèle  à 
sommet  cintré  renfermant  un  fronton  triangu- 
laire, «  trouvée  en  1804  dans  les  ruines  de  l'é- 
«  glise  rurale  de  Sainte-Perpétue  «  (Trél.); 
«  maison  de  M.  Chambaud,  quartier  de  la  Bou- 
«  carie  »  (Millin);  actuellement  «  à  Montpellier  » 
(Pel.). 

C  LICINIVS   KAPITI 
KVS     VOLTIK 

Thélis,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
i8o5,  p.  22.  —  MiLLiN,  IV,  p.  243.  —  Herzog, 
168.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3698. 

C.  Licinius  Kapitinus,  Voltinia,  

Licinius,  qui  a  les  trois  noms  de  la  nomen- 
clature romaine  &  est  inscrit  dans  une  tribu, 
était  citoyen  romain. 


944 

Épitaphe  de  Licinius  Peticianus. 

Nîmes.  —  Maison  Séguier.  Stèle  à  fronton  trian- 
gulaire avec  rosace,  0  trouvée  en  1759  »  (Ség.). 
L'inscription,  à  l'exception  des  sigles  D  M  gravées 
dans  le  tympan  du  fronton,  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o"6o; 
largeur,  o"42;  hauteur  &  largeur  de  la  partis 
encadrée,  o'»35. 

D  M 

Q.'LICINI'PE-i'CIAîI 

a:  -  PETICIAE'  COSMI 

CES 

5  I-PAVLI  •  :,\TRI' T'FILiS 

Q-A-IANVARIS 

A      '      M      "      C 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Gkrmer-Durand  :   ie  T  &  le  premier  I,  I'N  &  le 
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dernier  I  de  PETICIANI,  l'E  &  le  T  de  ET  aux 
troisième  &  cinquième  lignes  liés  en  mono- 
grammes. 

SÉGuiER,  i3  8o2,  fasc.  i3.  —  Inscriptions  de 
l'Académie,  ms.,  1788,  p.  14.  —  Millin,  IV, 
p.  263.  —  HiRscHFELD,  C,  XII,  3  6oci  :  litteris 
bonis. 

Diis  Manibus  Q.  Licinii  Peticiani,  S  Peticiae 
Cosmices  &  Pauli  :  matri  S-Jiliis,  Q.  A ...  lanuaris 
amicis  memoriae  causa. 

t  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Licinius  Peti- 
«  cianus,  &  de  Peticia  Cosuiice  &  de  Paulus  :  la 
«  mère  &  les  enfants;  Quintus  A...  Januaris  à  la 
«  mémoire  de  ses  amis  ». 

Rédaction  embrouillée;  Peticia  Cosmice  était 
la  mère  de  Licinius  Peticianus  &  de  Paulus. 

Amicis  memoriae  causa,  lecture  proposée  par 
M.  Mommsen. 


945 

Épitaphe  de  Licinius  Soterichus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; autrefois  au  jardin  Séguier,  ensuite 
à  la  Poi'te-d'Augustc.  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o"9o;  largeur,  o"4i  ;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"44;  largeur,  o"37. 

dIS'MAnibvs 

C • LICINlI 

S  O  T  É  R  I  CI  I 

LADES   •    LIB 

Copies  dessinées  de  M.  Allmek  &  de  .M.  Fr. 
Uermer-Dlrand  :  accents  sur  l'A  de  MANIBVS, 
sur  l'E  de  bOTERlCHL 

MiLLiN,  IV,  p.  24g.  —  Pelet,  Inscriptions  de 
la  Porte-d'Auguste,  i85o,  p.  44.  —  Notes  E.Ger- 

MER-DURA.ND.    —    HiRSCHFELD,     C,     XII,      3  7O  l ,     & 

Add.,  p.  83q  :  litteris  saeculi  secundi :  liane  4  : 

<i  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Licinius  Soteri- 
«  chus,  aft'ranchi  de  Lade  ». 

Voir,  au  numéro  suivant,  l'épitaphe  de  Licinia 
Lade. 

946 

Épitaphe  de  Licinia  Ladé. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  sa  base,  mais 
dépourvu  de  son  couronnement;  c  trouvé  au 
«  commencement  du  siècle  on  ne  sait  où  u  (Fr. 
G. -Dur.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  en- 
cadrement de  moulures.  —  Hauteur,  o°6o;  lar- 
geur, o"46;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"32; 
largeur,  o"3G. 

Licinia- ladé 
vIva-sibi'eT-svIs 

lIbertIs 
Li bertAb vsav  E 

NATlS-NÀSCEfTlEVS 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  .M.  Fr. 
Gehmer-Durand  :  la  seconde  N  &  le  T  du  NAS- 
CENTIBVS  lies  en  un  monogramme;  accents 
sur  l'E  de  LADE,  sur  l'A  de  LIBERTABVS,  de 
NATIS,  de  NASCENTIBVS. 


Perrot,  Antiquités  de  Nimes,   1820,   p 
[elet,   Cataloi^ue,  i863,    p.   40.  —  Hirs 
^"    '702  :  litteris  saeculi  secundi. 


SCHFELD, 


Pel 

C,  XII,  i  • 

Licinia  Lade  viva  sibi  &  suis,  libertis  liberta- 
busqué  natis,  nascentibus. 

«  Licinia  Ladé,  de  son  vivant  pour  elle-même 
«  &  les  siens  &  ses  affranchis  &  affranchies, 
«  nés  ou  à  naître  ». 

Voir  les  inscriptions  suivantes  relatives  à  des 
affranchies  de  Licinia  Ladé. 


947 

Epitaphe  de  Licinia  Bathyllis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  réduit  à  sa  partie 
sup'rieure  avec  son  couronnement;  trouve  po«e 
carceres  (Ség.);  «  en  1771,  au  Palais  de  Justice  » 
(ViNc).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  —  Hauteur,-  o"  63  ;  largeur, 
o'"46. 

Dis    -    M  A  N  I  B 
LlCINIAE-LADÉS 

lib-batiyllidI 
sex-avillivs-cvpItvs 

•  VXOUl'KARISSISAE 

V  I  X    -    A  N  N 
XVI  -    d    XXXVI 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  l'A  de  MANIE  & 
sur  l'E  de  LADES. 

ViNCENS  &  Baumes,  Topographie  de  Nimen, 
1802,  p.  682.  —  Perrot,  Antiquités  de  la  ville  de 
Nimes,  i856,  pp.  187,  191.  —  Pelet,  Catalogue, 
i863,  p.  23.  —  E.  Germer-Durand,  Découvertes 
archéologiques,  1870,  premier  semestre,  p.  47. — 
HiRscHFKi.D,  C,  XII,  3703. 

Ligne  7,  Allmer  :  la  première  X  de  XXXVI,  réduite  à  la 
partie  supérieure  du  jambage  de  droite,  prolongé  au-dessus 
des  autres  lettres.  , 

Diis  Manibus,  Liciniae,  Lades  libertae,  Bathyl- 
lidi;  Sex.  Avillius  Cupitus  uxori  karissimae  : 
vixit  annis  XVI  {diek{us\,  XXXVI. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Licinia  Bathyllis,  affran- 
<  chie  de  Ladé;  Sextus  Avillius  Cupitus  à  sa 
«  très-chère  épouse,  morte  à  l'âge  de  seize  ans  & 
a  trente-six  jours  ». 

Voir  ci-dessus,  n.  946,  l'épitaphe  de  Lieinia  Ladé 
&  celle  d'un  autre  de  ses  allranchis. 


948 
Épitaphe  de  Licinia  Marcello. 
—  Perdue.  0  Trouvée  à  Saint-Baudile  » 


Nîmes. 

(VlNC). 


Dlls-    MANIB 

/iCINlAE-M'F-MARCELLAE 

SEX'COELlI-ADVENAE 

V  X  O  R  1 

5  M'LICINIVS-COSMIO 

LIBERT VS 

Copie  de  Vincens  &  Baumes,   excepté  la  rcsti- 
tu'.ion  au  commencement  de  la  seconde  ligne. 
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ViNCENS  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes, 
1802,  p.  583.  — •  HiHscHFELD,  C.,  xii,  3  704. 

Diis  Manibus  Liciniae,  A/arci  filiae,  Marcel- 
ine, Sexti  Coclii  Advenue  uxori;  M.  Licinius 
Cosmio  libertus. 

<i  Aux  dieux  Mânes;  à  Licinia  Marcella,  fille  de 
«  Marcus  (Licinius),  épouse  de  Sextus  Coelius 
«  Adveiia,  Marcus  Licinius  Cosmio,  son  atlran- 
«  chi  ». 

Licinia  Marcella,  fille  de  Marcus  Licinius,  avait 
un  surnom  dérivé  du  prénom  de  son  père. 


949 

Épitaphe  de  Licinia  Pr. 


Nîmes.  —  Perdue.    «    A    la    maison    du    sieur 
B  Poudcvigne  »  (Guir.,  Mén.). 

D  M 

LICINIAE'PR... 

L-VALER'NARC  .  .  . 

VXSORI-CARIS  .  .  . 

ET  '  S  : BI 

Copie  de  Guiean,  excepte  D  M  pris  de  Ménard. 

GUIBAN,  ms.,  p.    106.  MÉNARD,   Vil,  p.   353.  — 

UlRSCHFELD,    C,   XII,   3  7o5. 

Ligne  3,  Ménard  :  L-VAI,ERNA  R...  . 

Diis  Manibus  Liciniae  Pr ;  L.  Valeritis  Nar- 

cissus  (r)  uxsori  carissimae  &  sibi. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Licinia  Pr ;   Lucius 

«  Valerius   Narcissus   à   sa   très-chère   épouse   & 
«  pour  lui-même  ». 

Licinia    pouvait    s'appeler   Prima,     Primilla, 
Primula,  Prisca,  Priscma,  &c. 
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Epitaphe  de  Licinia  So:{usa  Elafium. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouve,  en  1810,  dans  les  construc- 
tions parasites  de  l'amphithéâtre  (Trél.).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  Une  ascia  sculptée  en  relie!  se  voit 
sur  la  face  latérale  gauche  du  dé,  dans  une  re- 
traite ayant  la  forme  d'un  cartouche  carré.  — 
Hauteur,  i"'io;  largeur,  o'"55;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'"56;  largeur,  o" ^b. 

D  <*  M 

LICINIAE  »  SOZV 
EAE-ELAFIO'QVAE'VI 
XIT    ANN-XI'MEKS  ascia 

5  XI'DIES'XIIU'LICllJ 

A-  MAXIM  A- PAT'ET 
SEX-CAMBARius'SE\E 
RINVS-ALVMKiic'KARIS 
SIMAE-ET'SIBI-V1V1-P0S\£: 
tVNT 

Copies  dessinées  de  M.   Ai-lmer   &  de  M.  Fr. 


Germer-Durand  :  le    V   &   le  second  E  de  SEVE, 
le  V  &  l'E  de  POSVE  liés  en  un  monograranie. 

Trélis,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  1810,  p.  38o.  —  Perrot,  Antiquités  de 
Nimes,  1829,  p.  101.  —  Pelet,  Catalogue,  i8G3, 
p.  59.  —  HiRSCHFELD,  C,  Xii,  3  70G  :  litteris  sae- 
culi  secundi  exeuntis;  ligne  6  ;  M  F  au  lieu  de 
PAT. 

Diis  Manibus,  Liciniae  Soifusae  Elafio,  quae 
vixit  annos  XI,  menscs  XI,  dies  XIIII ;  Licinia 
Maxima  patrona.  S-  S  ex.  Cambarius  Severinus 
alumnae  karissimae  S-  sibi  vivi  posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Licinia  Sozusa  Elafium, 
«  morte  à  l'âge  de  onze  ans,  onze  mois  &  qua- 
«  torze  jours;  Licinia  Maxima,  sa  patronne,  & 
«  .Sextus  Cambarius  Severinus  à  leur  élève  chérie 
0  ont  élevé  ce  tombeau,  &  de  leur  vivant  pour 
(I  eux-mêmes  ». 

Elafium,  qui  d'après  l'étymologie  aurait  diî 
être  écrit  Elaphium,  est  un  de  ces  surnoms,  le 
plus  souvent  de  forme  neutre,  qu'on  donnait  par 
tendresse  à  des  femmes  ou,  comme  ici,  à  des 
jeunes  filles.  La  fillette  qui  le  portait  était  une 
enfant-trouvée  que  Licinia  Maxima  avait  recueil- 
lie, élevée  &  même  affranchie. 

Cambar[ius'\,  dont  la  fin  manque  par  suite  de 
la  détérioration  de  la  pierre,  se  retrouve  plus 
loin  dans  l'épitaphe  d'un  C.  Munnius  Euphemus, 
mentionnant  une  Cambaria  Chrysanthe.  Le  nom 
est  vraisemblablement  celtique. 

Il  n'en  est  pas  Je  même  de  Sozusa  qui  est  clai- 
rement d'origine  grecque  &  dérive,  comme  pres- 
que tous  les  noms  féminins  terminés  en  usa, 
d'un  participe  en  '■■"«.  (Voyez  JulliaNj  Inscr.  de 
Bordeaux,  I,  p.  41.) 
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Fragment. 

Nîmes.  —  Au  musée.  «  Pierre  extraite,  en  juin 
«  1888,  de  la  démolition  d'une  maison,  rue  des 
«  Greffes  ».  —  Hauteur,  o'°i5;  largeur,  o'"So; 
épaisseur,  o'°3o. 


lAE'T-LIGVRIVS 


Copie  de  M.  Bazin,  censeur  du  Lycée. 

iae,  T.  Ligurius  

«  A  ia  Titus  Ligurius  ». 
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Epitaphe  de  Lucanius  Corneliu 

Nîmes.  —  Perdue. 

D  M 

L  •  L  V  C  A  N  I 

C  O  R  N  E  L  I 

C-LVCAïJV3 

5  SECV>OVS 

PXRI'PIEKTISS 

Copie  de  Séguier. 

SÉr.uiER,  i3  8o2,  I,  p.  8.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
707. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVEES. 
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Diis  Manibus  L.  Lucanii  Cornelii;  C.  Lucanius 
Secundus  patri  pientissimo. 

0  Aux  diuux  Mânes  de  Lucius  Lucanius  Corne- 
«  lius;  Caius  Lucanius  Secundus  à  son  excellent 
«  père  ». 

Remarquer  le  gentilice  Cornélius  employé 
comme  cognomen  &  le  prénom  du  tils  dirtérent 
de  celui  du  père. 
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Épitaphe  de  Lucanus. 

Nîmes.  —  A  la  maison  Séguier.  Pierre  bordée 
de  moulures  encadrant  l'inscription;  pro  foribus 
domus  dom.  de  Moncau  intra  urbcn:  ;  in  angulo 
domus  judicis  majoris  (voye^  C,  xii);  «  dans  la 
B  maison  de  M.  Desaliens  u  (Guir.);  0  de  M.  Com- 
«  bes,  près  la  porte  de  la  Magdeleine  >  (Mén.); 
«  chez  M.  Combes  des  Boules  »  (SÉc);  —  Hau- 
teur &  largeur  de  la  partie  encadrée,  o^So. 

MEMORIAE 
L  V  C  A  N  I 
P  A  T  R  1  S 

pompeianvs 
fIlivs 

...opie  dessinée  de  M.  Allher,  excepté  le  mot 
PATRIS  de  la  ligne  3  peut  être  oubliée  par  nous, 
pris  des  copies  antérieures. 

Gruteh,  73-2,  10  :  missa  Scaligero.  —  Grasse», 

1607,    p.    3Q.   RULHAN,    ]nV.,    p.     47.   GUIRAN, 

p.  90.  —  MÉNARD,  \'II,  p.  342.  —  SÉGUIER,  i38oi, 

pi.  36  :  «  d'après  Grasser  »;  i38o2,  I,  p.  5.  — 
Notes  E.  Germer-Dlrand.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3708,  &  Add.,  p.  83g. 

Memoriae  Lucani  patris,  Pompeianus,filius. 

c  Aux  dieux  Mânes  de  Lucanus;  Pompeianus, 
«  son  fils  ». 

'.ucanus,  Pompeianus,  non  citoyens  romains. 
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Épitaphe  de  Lucia  Quinta. 

NiHES.  —  «  Plaque  de  marbre  sans  ornements, 
0  trouvée,  en  1824,  en  creusant  les  fondations 
Il  de  la  maison  n.  33  du  chemin  d'Avignon;  puis 
•  encastrée  dans  le  mur  de  cette  maison  au 
0  dessus  de  l'entrée  d'une  remise,  à  une  hauteur 
«  de  près  de  4  mètres  0  (E.  O.-Dur.);  o  che^ 
«  Peyre,  forgeron,  au  chemin  d'Avignon  »  (Pel.). 

D  M 

LVCIAE'aVIKT;E 
Q.'  SECCIVS  •  MER 
CVRIVS-VXOh 

optimae-t;-s-v-f 

Copie  de  Pelet,  excepté  ES- V- T  corrigé  en 
-ES- VF. 

Notes  E.  Germer-Durand.  —  Pelet,  ms.  à  la 
Bibliothèque  de  Nimcs.  — Allmer,  Revue  épigra- 
phique,  I,  p  içi'i.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3709; 
dernière  lig  le     ïl  ■  V  ■/. 


Diis  Manibus  Lucian  Qiiintae  ;  Q.  Seccius  Mer- 
curiiis  uxori  optimae  S-  sibi  vivus  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucia  Quinta;  Quintus. 
«  Seccius  Mercurius  à  son  excellente  épouse  &, 
«  de  son  vivant,  pour  lui-même  a  élevé  ce  tom- 
0  beau  ». 
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Epitaphe  de  Lucia  Verecunda. 

N1.MES.  —  Au  musée.  Petite  stèle  à  fronton 
triangulaire,  «  trouvée  à  l'Esplanade  en  1801  a 
(V'iNc);  «  dans  les  ruines  de  Sainte-Perpétue  > 
(MiLL.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  en- 
cadrement de  moulures.  —  Hauteur,  o'"42;  lar- 
geur, o'"29;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  0'°  i6; 
largeur,  o"2o. 

D       •       M 

LVCIAE' VERE 

C  V  N  D  A  E 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

ViNCENs  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes,  1802, 
p.  58i.— MiLLiN,  Voyage,  IV,  p.  245.  —  Perrot, 
Antiquités  de  Nimes,  1846,  p.  210.  —  Pelet, 
Catalogue,  i8ô3,  p.  34.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3710  :  litteris  saeculi  tertii. 

Diis  Manibus  Luciae  Verecundae. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Lucia  Verecunda  ». 
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Épitaphe  de  Lucilia  Secundilla, 
avec  un  jeu  de  mots. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; in  hortis  Joannis  Agluneti  (Agulho- 
neti);  apud  0  Arnault  Aghilonet  »  (voyez  C,  xii); 
apud  Veyrassium  seniorem  medicum  (Guir.);  m 
aede  «  Veras  »  (SÉc);  a  à  la  Porte-d'Auguste  n 
(Pel.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures  accompagné  de  bandeaux 
ornés  de  rosaces.  Une  inscription  supplémentaire 
est  gravée  sur  chacune  des  deux  faces  latérales 
du  dé,  à  la  hauteur  du  bandeau  supérieur.  — 
Hauteur,  i'°o3;  largeur,  o"6o;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"36;  largeur,  o'"4i. 


M 


SECVKDILLAvSALVB 


5 


LVCILIA-LVCET  D  ♦ 

I.VCIlIAE-L-FIlI  AE 

SECVN  DILLAE 
P-ATETTIVS'jA 
TVRN In  VS  •  VXOUI 
RARISSIMAE' QVAE 
SECVM-i.ixi(-ANNIS-XX 
II    •    M    •    Il    •    N    -    S 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  les  premières  lettres  du  nom 
gentilice,  à  la  quatrième  ligne,  peu  certaines. 

PoLDO  d'Albenas,  p.  164.  —  De  Romieu,  ms.  à 
la  Bibl.  de  Toulouse,  n.  197.  —  Fr.  von  Ram- 
mingen,  i38io  des  mss.  de  la  Bibl.  de  Nimcs.  — 
GruTER,   801,    10  :   e  Scatigerianis  &  PolJo. — 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


RuLMAN,  Inv.,  p.  6i.  —  GoLNiTz,  Itinerariiim 
i655,  p.  5Ô5.  —  MuRATORi,  i(33q,  4.  —  Ménard, 
VII,  p.  354.  —  SÉGuiER,  i38o[,  pi.  41.  —  Pelkt, 
Inscriptiotts  de  la  Porte-d'Auguste,  i85o,  p.  32. 
—  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3  71 1,  &  Add.,  p.  (S3g  :  litteris  saeculi  fere 
secundi. 
Ligne  4,  E.  Germer-Durand  :  ATTEIVS. 

Diis  Manibus  Luciliae,  Lucii  filiae,  Secundillae ; 
P.  Atettius  Saturninus  uxori  rarissimae  quae 
secum  vixit  annis  XX.  Hoc  monumentum  heredes 
non  sequitur  —  Lucilla  lucet  —  Secundilla  salve. 

f  Aux  dieux  Mânes  de  Lucilia  Secundilla,  fille 
n  de  Lucius  (Lucilius);  Publias  Atettius  Satur- 
«  ninus  à  son  épouse  d'un  mérite  rare,  qui  a 
0  vécu  avec  lui  pendant  vingt  ans.  Ce  monu- 
«  ment  ne  passe  pas  aux  héritiers  —  Lucilla 
(1  brille!  Adieu  Secundilla!  ». 

L'acclamation  .ça/ve  :  adieu!  est  fréquente  sur 
les  épitaphes;  mais  Lucilla  lucet  est  un  jeu  de 
mots.  Peut-être  du  vivant  de  Lucilia  s'en  ser- 
vait-on habituellement  à  son  égard  en  manière 
de  plaisanterie  affectueuse,  &  ce  serait  pour 
cette  raison  qu'on  l'aurait  reproduit  sur  l'ins- 
cription de  son  tombeau.  Dans  tous  les  cas,  elle 
s'appelait  Lucilia,  non  pas  Lucilla;  mais  sous 
cette  dernière  forme  le  calambourg  devenait  plus 
saisissabie. 
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Epitaphe  de  Lucretius  Paederos. 

Nîmes.  —  Rep.  ad  monasterium  S.  Baudilii  in 
agro  dam.  Mahistre,  n  employée  comme  linteau 
«  à  la  porte  d'un  bûcher  »  (Pel.);  au  mazet 
«  Bancel  à  Saint-Baudile,  engagée  dans  la  ma- 
«  çonnerie  »  (Fr.  G-Duh.). 


a' LVCRETIO 
PAEDEROTI 


Copie    Fr.  Germer-Durand. 

Notes  E.  Germer-Durand,  iSSy.  —  Pelet,  dans 
les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i863,  1864,  p.  78. 
—  E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  i8j6,  p.  14.  —  Hirsciii-eld,  C,  xii,  Syt'S. 

Pclet  :  PAEDERON. 

<2.  Lucretio  Paederoti. 

«  A  Quintus  Lucretius  Paederos  ». 


958 

Epitaphe  de  Lucretius  Virilis. 
Nîmes.  —  Perdue,  n  Trouvée  en   1762  »  (Ség., 

VlNC). 

C ' LVCRET 

VI  R I  -  1 

L'LICINIVS 

CIRYSEROS 

CLIENS 

Copie  de  Séouier   :    la   première  ligne   paraît 
incomplète. 


SÉGUIER,  i38o2,  V,  p.  32.  — Vincens  &  Baumes, 
Topographie  de  Nimes,  1802,  p.  582.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  3  714. 

Ligne  4,  Hirschfeld,  d'après  Séguier,  lôg^o,  p.  1455: 
C4RYSER0S. 

C.  Lucretio  Virili ;  L.  Licinius  Chryseros , 
cliens. 

«  A  Caius  Lucretius  Virilis;  Lucius  Licinius 
«  Chryseros,  son  client  ». 

L'inscription  n'est  probablement  pas  funéraire; 
elle  parait  être  dédicatoire  au  Génie  de  Lucretius, 
conformément  à  d'autres  exemples  précédem- 
ment vus,  chapitre  des  Inscriptions  religieuses, 
n"  53o,  53i,  532. 
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Epitaphe  de  Lucretia  Pannychis. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  métairie  des  jésuites  » 
(SÉG.),  aujourd'hui  le  Mas-de-Ville,  dans  la  plaine 
de  Nimes  (Fr.  G. -Dur.). 


L  V  C  R  E  <  i  a 

PANNYCHIS 
V     •     P 


SÉGUIER,   i3  8o2,  V,  p.   56.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3715. 
Lucretia  Pannychis  viva  posuit. 

(  A  ,  Lucretia  Pannychis  a,  de  son  vivant, 

«  élevé  ce  tombeau  ». 
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Epitaphe  de  Lutatia  Careia. 

Nîmes.  —  Autrefois  «  dans  la  maison  de  M.  de 
«  Mirmand,  près  de  la  place  Belle-Croix  »  (Guir., 
MÉN.);  «  dans  la  cour  d'une  maison  particulière, 
«  n.  10  de  la  rue  Sigalon  »  (Fr.  G. -Dur.).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"'32;  largeur,  o'"4i. 

M  AN  1 B  VS 
LVTATIAE-CF 

C ARE  I AE 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

RuLMAN,  Inv.,  pp.  87  &  go.  —  Grasser,  p.  62.  — 
Devron,  I  656,  p.  71.  —  Baux,  p.  60.  —  Ménard, 
VII,  p.  394.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  67  :  e  Gras- 
sero.  —  Hirschfeld,  C.,xn,  3716. 

Ligne  3,  Grasser,  Deyron  :  CARCEIAE. 

Manibus  Lutatiae,  Caii  filiae,  Careiae. 

«  Aux  Mânes  de  Lutatia  Careia,  fille  de  Caius 
«  (Luiatius)  ». 
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Epitaphe  de Lais. 

Nîmes.  —  Fragment   incomplet  de  tous  côtés; 
«  trouvé  au  boulcvart  de  la  République,  dans  le 


NIMES.   —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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«  creusement  des  canaux  de  la  Fontaine;  recueilli 
«  par  M.  Cabane,  chef  de  bureau  à  la  gare  des 
0  marchandises  »  (Bazin).  —  Hauteur,  o"  1 1  ;  lar- 
geur, o"o'3. 


...  I  I  A  . 

(?)   /  a  i  D  I  s  -  F 

.  .  .  .  E  A  I 

...    It  .  . 


Estampage  de  M.  le  colonel  Pothier  :   lettres 

fietites  &  de  bonne  forme;  un  accent  sur  l'V  de 
V 

A  la  seconde  ligne  la  fin  d'un  nom  féminin  au 
génitif,  comme  par  exemple  [Helia\dis,  [Helpi\dis, 
[Lai\dis;  à  la  quatrième  probablement  Iu\lius\  ou 
Iu[lia\. 

962 

Fragment 

Nîmes.  —  Fragment  «  trouvé  à  la  Fontaine  » 
(Pel.);  déposé  «  au  Temple  de  Diane  »  (Ség.). 

a- 

MA 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

SÉGUiER,  i38o2,  fasc.  7.  — Inscr.  de  l'Acad., 
ms.  I  788,  feuille  volante.  —  Pelet,  lissai  sur  le 
Nymphée,  i85i,  p.  19.  —  Hirschkeld,  C,  xii, 
3717- 
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Épitaphe  de  Maccia  Saturnina. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  Pctrum  «  Boudet  » 
(voyez  C,  xii  ;  Baux)  ;  in  siiburbano  «  de  GalolTres  » 
(GuiR.)  ;  t  au  jardin  Galotfres,  hors  la  ville  » 
(MES.). 

D  M 

UACCIAE   SÂTVRNiKAE 

TERTVLLA    MATER 

ET    MACCIVS    PATER 

Copie  de  Guiran. 

Grasser,  i  607,  p.  62.  —  RuLMAN,  Inv.,  p.  3g. 
—   Reinesius,  VI,  y5.  —  Guiran,  p.  73.  — Baux, 

pp.   87   &   94.   —  MeNARD,    VII,    p.    321.  —  SÉOUIEB, 

i38oi,   pi.  37  :  "  d'après  Grasser  ».  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  3  718. 

Diis  Manibus  Macciae  Saturninae,  Tertulla 
mater  S  Maccius  pater. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Maccia  Saturnina,  Ter- 
<  tuUa,  sa  mère,  &  Maccius,  son  père  ». 
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Épitaphe  de  Atacrinus,  fils  de  Mansuetus. 

Nîmes.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire   avec  an- 
té&xes  au  sommet  &  aux  angles,  i  trouvée  dans 


«  un  champ  près  de  Sainte-Perpétue  &  affigée, 
0  en  1780,  au  mur  extérieur  d'une  maison  du 
«  sieur  Maruejol  joignant  son  jardin  aux  Cinq- 
«  Vies  »  (SÉG.);  «  en  1780,  aux  Cinq-Vies  » 
(ViNc.  &  B.  ),  c'est-à-dire  à  l'angle  de  la  rue 
Notre-Dame  &  de  la  rue  des  Jardins;  »  incrustée 
«  dans  le  mur  d'une  grange  à  la  rue  des  Jardins  » 
(Pel.);  actuellement  chez  madame  Légal,  rue  des 
Jardins.  L'inscription,  à  l'exception  des  siglcs 
D  M  gravées  en  compagnie  d'une  rosace  dans  le 
tympan  du  fronton,  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  —  Hauteur,  1";  largeur, 
0-60;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°35;  lar- 
geur, o'"48. 

D  M 

MACr1>J  •  MANS"  F 

COMIO-aVAR'F 

M  A  T  E  R  •  T,  - 

5  M' VAL' VALERI  ANvs 

NEP 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'R  de  MA- 
CRIM  inscrite  dans  le  G;  l'N  &  le  dernier  I  du 
même  mot,  l'E  &  le  T  de  ET  liés  en  mono- 
grammes. 

SÉGUIER,  i3 802,  V,  p.  23  :  en  fac-similé.  — Vin- 
cens  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes,  1802, 
p.  376.  —  Pelet,  Procès-verbaux  de  l'Acad.  du 
Gard,  1872,  p.  167.  —  Michel,  Nimes,  11,  p.  91. 
—  HiRSCHFELD,  C„  XII,  3719  :  Uttcris  bonis. 

Diis  Manibus  Macrini,  Mansueti  filii,  Comio, 
Quarti  filia,  mater,  &  M.  Vaterius  Valerianus, 
nepoti. 

i  Aux  dieux  Mânes  de  Macrinus,  fils  de  Man- 
0  suetus;  Comio,  fille  de  Quartus,  à  son  fils,  & 
«  Marcus  Valerius  Valerianus  à  son  neveu  ou  à 
(I  son  petit-fils  ». 

L'abréviation  MANS-  ne  peut  guère  se  complé- 
ter que  par  Mansueti;  QVAR-  est  probablement 
celle  de  Quarti,  mais  pourrait  être  également 
celle  de  plusieurs  autres  noms;  NKP  peut  aussi 
bien  se  lire  nepos  que  nepoti.  Ces  abréviations 
sont  contraires  aux  pratiques  de  la  bonne  épi- 
graphie. 

Mansuetus,  Macrinus,  Quartus,  Comio,  non 
citoyens  romains. 


965 

Épitaphe  de  Maecius  Maturus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Eruta  anno  i6y3  in  fano 
S.  Perpetuae  (Guir.);  au-dessous  de  l'inscription, 
cinq  pilei  sur  deux  rangs  :  trois  puis  deux,  ces 
derniers  séparés  par  une  espèce  de  for/ex. 

ai     MAEC-MAIIRI 
H  E  R  E  D  E  s 

Guiran,  ms.  U,  p.  406;  ajoutée  postérieurement 
d'une  autre  écriture.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3  720. 

(S  T.{:)  Maecii  Maturi  {':),  heredes. 

«  (Aux  dieux  Mânes  de  )  &  de  Titus  Mac- 

«  cius  Maturus,  leurs  héritiers  ». 
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966 

Êpitaphe  de  Luciiis,fils  de  Maelo. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; »  au  mas  d'Andron  »  (Rulm.);  in 
villa  de  Carloti  (Guik.);  «  à  la  métairie  du  sieur 
«  Carlot,  près  le  chemin  d'Arles  »  (Mén.);  n  chez 
t  M.  Valût,  juge,  au  mas  Merlet  sur  le  chemin 
<i  de  Beaucaire  »  (Fr.  G. -Dur.).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
accompagné  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  ["lo; 
largeur,  o"C6;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"45j  largeur,  o'»42. 

D         *         M 

L'MAELÔNIS-fIl 

M  .4  E  L  I  N  V  S 

F  R  AT  R I 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  l'O  de  M.\ELONIS 
&  sur  l'A  de  FRATRl. 

Rui.MAN,  Inv.,  p.  7g.  —  Guiran,  ms.,  p.  120.  — • 

MÉNARD,  VII,   p.    332.  HlkSCHFELD,  C,   XII,   3  72  1, 

&  Add.,  p.  SSg  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  Liicii,  Maelonis  filii;  Maelinus 
fratri. 

(1  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius,  fils  de  Maelo; 
«  Melinus  à  son  frère  ». 

Maelo,  Lucius,  Maelinus,  non  citoyens  romains. 


967 

Epitaphe  de  Macrius  Aponianus. 

Nîmes.  —  Apud  Agulhonetum  (Guir.);  <  rue 
«  Dorée,  maison  de  madame  des  Isles  •  (Mén.); 
(I  en  i854,  chez  un  particulier  dans  une  maison 
«  de  la  rue  de  l'Etoile;  aujourd'hui  (1873)  chez 
(I  M.  Louis  Bérard,  sous-bibliothécaire  ».  (E.  G.- 
DuH.).  —  Hauteur,  o"3i  ;  largeur,  o-SS. 


d  M 

L'M'APONIANI 

a  V  I   »   V  I  X  I  T 
ANNOS'X'M'VI-D'II 
5  MACRIA-PRIMVLA-SOROR 

pIeNTISSIMA'FRATRI 

Estampage  de  E.  Germer-Durand;  l'inscription 
aujourd'hui  très- fruste  &  effacée  en  majeure 
partie. 

Ghuter,  84g,  i5  :  missa  Scaligeriano.  —  Rul- 
MAN,  Inv.,  p.  77.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  i(5o.  —  Baux, 

p.   26.   MÉNARD,  VII,    p.    3d2.   SÉGUIEP,    I  3  80 1 , 

pi.  49  :  «  d'après  Gruter  ».  —  E.  Germer-Durand, 
Découvertes  archéologiques  en    i8ji,   p.    5i.  — 

HiRSCHFELD,  C,  XI!,   3416. 

Ligne  2:  L'L',  sur  l'estampage  \.-l^,  à  corriger  pro- 
bablement en  L'.M'  à  cause  de  l'espace  très  grand  après  I. 

Diis  Manibus  L.  M{acrii)  Aponiani,  qui  vixit 
annos  X,  menses  VI,  dies  II;  Macria  Primula 
foror  pientissima  fratri. 


«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Macrius  Apo- 
«  nianus,  mort  à  l'âge  de  dix  ans  six  mois  &  deux 
«  jours,  Macria  Primula  à  son  excellent  frère  ». 

La  sœur  s'appelant  Macria,  le  frère  devait  s'ap- 
peler Macrius. 


968 

Fragment. 

NiMES.  —  Au  musée.   Fragment   trouvé,  «  en 
«  1884,  aux  nouvelles  halles  ». 

D  m 

LALLI 

M  AGI  ...  . 
V  '       / 


HiRSCHFELD,  C,  iii,  5910  :  «  vue  ». 


969 

Epitaphe  de  Magius  Hermès. 

Ninies.  —  Perdue.  Hodie  apud  Guiranum  con- 
siliarium  (Guir.);  «  à  la  maison  Roux,  prés  du 
«  château  »  (Mén.). 


D       •        M 
S  E  X  '  M  A  G  «■ 

H  E  R  M  E  T  I  s 
FORTVNATVs 


Copie  de  Guiran. 

Guiran,  ms.,  p.  i8i.  —  Ménard,  VU,  p.  401.  — 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  3722. 

Ligne  3,  Ménard  :  HER.MILT. 

Diis  Manibus  Sex.  Magii  (?)  Hermetis;  For- 
tunatus  

«  Aux  dieux  Mânes  de-Sextus  Magius  Hermès; 
a  Fortunatus a. 


970 

Epitaphe  de  Magius  Verus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  oblongue  incom- 
plète des  deux  bouts  &  bordée  en  haut  &  en 
bas  de  moulures  qui  encadraient  l'inscription; 
«  trouvée,  en  septembre  i853,  dans  une  maison 
«  en  démolition  au  Plan  de  Bachalas  »  (Pel.).  — 
Hauteur,  o'"45;  largeur,  i'"25;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  0'°  34- 


TrMAGIVSSVERVs 

vIvos-sibI-eT-septwile  .  .    .  , 
et-patri-et'matri 

Copies  dessinées  de   M.  .\llmer   &  de   M.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres    d'apparence   ancienne; 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


8/5 


l'V  &  l'M,  l'A  &  l'E  de  SEPTVMIAE  liés  en  mo- 
nogrammes; les  points  figurés  par  de  petites 
hederae. 

Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  40  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3723  :  litieris  optimis  saeculi primi. 

T.  Maints   Verus  ,  vivos  sibi   &  Septumiae 

uxori  (r),  <?  patri  &  matri positit. 

«  Titus   Magius  Verus   a,    de  son   vivant, 

«  élevé  ce   tombeau   pour  lui-même,  pour  Sep- 

o  tumia  ,  sa  femme,   &  pour  son  père  &   sa 

«  mère  ». 


971 

Epitaphe  de  Magius 


Nîmes.  —  Bandeau  de  pierre  présentant  la  par- 
tie gauche  d'un  entablement  qui  se  terminait  à 
chaque  bout  par  un  pilastre  couronné  d'une 
corniche  sur  deux  bandes  d'architrave;  trouvé  en 
1887  dans  les  masures  de  l'ancienne  chapelle 
rurale  de  Sainte-Perpétue,  vers  l'ancien  chemin 
d'Arles.  —  Hauteur,  o'"3g;  longueur,  i"5o.  Hau- 
teur d.-i  lettres  de  la  première  ligne,  o"ib  1/2; 
de  la  seconde,  o'"io  1/2. 


M-MAGTO-T 

EXvTESTAME««o 

Copie  dessinée  de  M.  Estève  (juin  1887)  :  lettres 
de  très-bonne  forme. 

Ali.meh,    Revue    épigraphique,    II,    p.    3 10   — 
HiKscHFELD,  C,  XII,  5927. 

Af.  Magio  T ,  ex  testamento. 

«A  Marcus   Magius  T ;   tombeau   élevé  en 

*  exécution  de  son  testament  ». 

Le  tombeau  que  Magius  avait  charge  ses  héri- 
tiersde  lui  ériger  paraît  avoir  eu  des  proportions 
assez  monumentales.  Il  devait  présenter  la  forme 
d'un  petit  temple  à  cella  ouverte  par  devant. 
Une  base  de  colonne  de  73  ccntiinetres  de  dia- 
mètre &  une  marche  d'escalier,  trouvés  en  mêtne 
temps  au  même  endroit,  en  ont  peut-être  fait 
artie  &  auraient  vraisemblablement  appartenu 

la  façade. 


l 


97S 
Epitaphe  de  Afagunius  Afansuetus. 

NiMBS. —  A  la  maisoti  Séguier.  Stèle  à  sommet 
cintré;  in  hortis  nostris  (Ség.).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  0*48;  largeur,  o'"3o;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"  28;  largeur,  o'2o, 

D   »   M  • 
L'MAGVKI 

MANS VETI 
C'IVL'FACVOVS 
5  AMICO-OP 

T  1  M  O 

Copies  dessinées  de  M.  Allmfr  &  de  M.  Fr. 


Germer-Durand   :    le  premier  V,  l'N   &   le  D  de 
FACVNDVS  liés  en  monogrammes. 

Inscriptions  de  l'Académie,  1788,  p.  14.  — 
MiLLiN,  iV,  p.  257.  —  Notes  E.  Germeh-Durand, 
i85o.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3724  :  a  vue  ». 

Diis  Manibiis  L.  Magunii  Mansueti;  C.  Iulius 
Facundus  amico  optimo. 

«  Aux  dieux  Mànes  de  Lucius  Magunius  Man- 
«  suetus;  Caius  Julius  Facundus  à  son  excellent 
«  ami  ». 


973 

Epitaphe  de  Maenas,  fils  de  Memno. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Trouvée  au  carrefour  du 
(I  chemin  de  Nimes  &  de  Beaucaire,  en  février 
«   17S4  0  (VlNC). 


D     •     M 

MAINATI 

MEMNONIS'F 

MODERATVS 

5  F  R  A  T  R  I 

P  I  I  S  S  I  M  O 

Copie  de  Vi.ncens  &  Baumes  :  MAINATI  à  cor- 
riger peut-être  par  MAENATl. 

ViNCENs  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes, 
1802,  p.  576.  —  Perrot,  Antiquités  de  Nimes, 
1829,  p.  126.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  372D. 

Perrot,    ligue   2   :   MANATI;   !.   3 
omet  F. 


MAENONIS,  & 


Diis  Manibus;  Maenati,  Memnonis  fllio;  Mo- 
deratus  fratri  piissimo. 

«Aux  dieux  Mànes;  à  Maenas,  fils  de  Memnon  ; 
«  Moderatus  à  son  excellent  trère  ». 

Memno,  Maenas,  Moderatus,  non   citoyens  ro- 
mains. 


974 

Epitaphe  de  Manlius  Tulliis  ou  Julius. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  aedibus  0  de  I,a  Romieu  », 
judicis  ordinarii  olim  «  La  Croix  »  (Guir.).  Au- 
dessus  de  l'inscription,  les  bustes  d'un  homme  & 
d'une  femme. 

D  M 

M-MANLIVS'T\'LLVS'SIB!'ET'VX0RI'CARISS1MAE 

GuiRAN,  ms.,  I,  f.  271,  &  H,  p.  291.  —  Hirsch- 
feld, C,  XH,  3  726. 

Diis  Manibus;  M.  Manlius  Tullus  (?)  sibi  d 
uxori  carissimae. 

(1  Aux  dieux  Mânes;  Marcus  Manlius  Tullus 
«  {ou  Julius)  pour  lui-même  &  son  épouse  très- 
I  chère  ». 

Le  buste  de  l'épouse  est  à  gauche  par  lappoi  i 
au  spectateur  &  se  trouve  être  ainsi,  comme  a 
l'ordinaire,  à  la  droite  de  celui  du  mari 
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975 

Epitaphe  de  Marcclla. 

MiMHs.   —    Perdue.    «   A  la   maison    du    sieur 
s  Rally  »  (GuiR.,  Mén.). 


MARCELLAE 

vxo  K  ;  •  1'  1 1  ss  • 


Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  71.  —  GuiRAN,   ms.,  p.  108. 

-    MÉNARD,  VII,    p.     358.    —    HiRSCHFELD,  C.,    XII, 

Ligne  2.  Rulman,  Ménard  :  PIISSIMAE. 

Alarcellae  uxori  piissimae. 

«  ,  à  Marcella,  son  excellente  épouse  ». 


976 

Epitaphe  de  Marcellina,  fille  de  Victor. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  métairie  de  M.  Fabre, 
«  conseiller  au  Présidial  »  (Guih.,  Mén.). 

M  A  R  C  E  L  L  I 
NAE'VICTORS'F 
T'CIM  ARl  VS'DO 
CILIS»VXORI''OT 
'E'-SIBI-V-F 

Copie  de  Guiran  :  T- CIMARIVS,  à  corriger 
vraisemblablement  par  ECIMARIVS. 

Rulman,  Inv.,  v.  70.  —  Guiran,  ms.,  p.  io(5.  — 

MÉNARD,  VII,  p.    359.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  728. 

Ligne  5,  tous  excepté  Guiran  :  V  •  P. 
Marcellinae,    Victoris  filiae,  Ecimarius  Docilis 
uxori  optimae  &  sibi  vivus  fuit. 

«  A  Marcellina,  fille  de  Victor;  Ecimarius  Do- 
«  cilis  à  son  excellente  épouse  a  élevé  ce  tombeau 
«  &  de  son  vivant  pour  lui-même  ». 

Victor,  Marcellina,  non  citoyens  romains. 

Ecimarius,  nom  celtique  transformé  en  genti- 
lice  romain. 

Voir  ci-dessus  (n.  276)  l'épitaphe  à'Helvius 
Ecimarius  Vitalis,  édile  de  Nimes. 


977 

Epitaphe  de  Marcia  Philete. 

Nîmes. —  Perdue.  «  Dans  la  métairie  de  M.  Pis- 
«  torius,  médecin  »  (Guir.,  Mén.);  puis  «  chez  les 
«  Jésuites  »  (SÉG.). 

D  M 

M  A  R  C  1  A  K 

P  H  I  L  E  T  E  S 

BALBIVS-IVL 

5  MERCVRIALIS 

V  X  O  R  I  •  O  P  T  I 

Copie  de  Guiran  :  IVL  à  corriger  peut-être  par 
M-L. 


Guiran,   ms.,   p.  102.  —  Ménard,  VU,  p.  363. — 

SÉGUIER,     l3  80I,    pi.     39.    HiRSCHFELD,    C,    XII, 

3729. 

Ligne  4,  Sc'guicr  :  BAEBIVS;  tous  ;  IVL;  —  ligne  6, 
Séguier  :  OPT. 

Diis  Manibus  Marciae  Philetes;  Balbius  (?), 
M[arci)  libertus  (r),  Mercurialis,  uxori  optimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcia  Philété;  Balbius 
«  Mercurialis,  affranchi  de  Marcus  (Balbius),  à 
«  son  excellente  épouse  ». 

Mercurialis  s'appelait  Balbius  ou  Baebius, 


978 

Epitaphe  de  Marcia  P  'ma. 

NiMF.s.  —  Perdue.  «  A  la  métairie  de  M.  Lau- 
«  tard,  de  Mérignargues  »  (Guir.,  Mén.);  in  villa 
«  Rosel  »  (SÉG.). 

DIS       M  A  N 
MARCI AE-PRIMAE 
T-CALPVRNIVS 
EROS-VXOR» 

Copie  de  Guiran. 

Guiran,  ms.,  p.  1 15  ;  H,  p.  284.  —  Ménard,  Vil, 

p.   359.  —  SÉGUIER,    l38oi,   pi.  43.   —  HiRSCHFELD, 

c,  XII,  3  710. 

Ligne  1,  Ménard,  Séguier  :  dIS;  ligne  2  :  MARCIAE 
avec  I  inscrit  dans  le  C. 

Diis  Manibui  Marciae  Primac;  T.  Calpurnius 
Eros  uxori. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcia  Primilla;  Titus 
(  Calpurnius  Eros  à  son  épouse  ». 


979 

Epitaphe  de  Marcus,  fils  de  Nigrinus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; apud  D.  Chaiassium  (Guir.);  in  aede 
dominae  «  Desilles  »  ;  «  la  maison  de  M""  des  Isles, 
«  rue  Dorée  »  (Mén.,  Ség.).  —  Hauteur,  o^Sb; 
largeur,  o'"37;  hauteur  du  dé,  0-58;  largeur, 
o^Bo. 

D  '  M 

MARC! • N IGRI 
NI-F'MARCEL 
LINVS-ET-MAP 
5  CELLINA-PA 

TRI-PlISSIMO 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Grasser,  i  607,  p.  57.  —  Rulman,  Inv.,  p.  49. 
—  Guiran,  p.  89.  —  Ménard,  VII,  p.  33.S.  —  SÈ- 
GuiER,  i3  8oi,  pi.  42.  —  E.  Germer-Durand,  Notes 
archéologiques,  1867,  p.  7.  —  Michel,  Nimes,  I, 
p.  317.  —  HiRSCHFELD,  C.,  XII,  3  732  :  litteris 
malis. 

Diis  Manibus  Marci,  Nigri  filii;  Marccllinus 
S  Marcellina  patri  piissimo. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


«77 


«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus,  fils  de  Nigrinus; 
«  Marcellinus  &  Marcellina  à  leur  excellent  père  ». 

Niger,  Marcus,  Marcellinus  &  Marcellina,  non 
citoyens  romains. 

Remarquer  le  no.ii  d  fils  &  de  la  fille  dérivé 
de  celui  du  père. 


980 

Épitaphe  de  Maritimus. 

Nîmes.  —  Tablette  de  marbre  de  provenance 
non  connue;  à  Niines,chez  le  sieur  Jules  Canonge. 
Transportée,  en  1870,  au  musée  de  Montpellier. 

D         *         M 
M  A  R  I  T  I  M  I 
OCTAVIA   VXO 
R    M ARITo    PI 
S  E  N  T  I  S  I  S  S  I  M  "<: 

O  ET  N  E  ros 
MARCIANVS 
POS VIT 

HiRsciiPLiD,  C,  XII,  5o28,  d'après  une  copie 
envoyée  par  M.  Girard,  professeur. 

Dits  Manibus  Maritimi  ;  Octavia,  iixor  marito 
pientissimo,  &  nepos  Marcianus  posait. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Maritimus;  Octavia  à 
•  son  excellent  mari.  Son  petit-fils  Marcianus  a 
«  élevé  ce  tombeau  v. 


981 

Fragment. 

NiMFs.  —  Perdue.  Fragment  «  à  la  maison  de 
M.  de  Rozel,  avocat  »  (Guir.,  Mén.). 

C  '  M  A  R  I  V  S 


RuLMAN,  Inv.,  p.  9.  —  GuiRAN,  ms.,  p.   171.  — 

MÉNARD,  VII,  p.  398.  —  HiBSCHFELD,  C,  XII,  3  733. 

c.  Marius 

«  Caius  Marius  n. 


982 

Épitaphe  de  Marius  Dubius. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  sommet  cintré; 
«  trouvée  à  Saint-Baudile,  en  mai  1784  »  (Séo., 
ViNC.V  L'inscription,  à  l'exception  des  sigles  D  M 
Iplacécs  dans  le  tympan  de  la  partie  cintrée,  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 

D      (*      M 

C  '   M  A  R  I  V  S 

D  V  B  1  V  S 

vIvoS'Sibi-eT-svIs 
Copie  dessinée  de  Séguies. 


SÉGUIER,    l3  8o2,  V,  p.  56.  — ViNCENS   &  BaUMES, 

Topographie  de  Nimes,   1802,  p.  575.  —  Hirsch- 

FELD,   C,    XII,   D  734. 

Diis  Manibus.  C.   Marius  Dubius  vivos  sibi  S- 
suis. 

«  Aux  dieux  Mânes.   Caius  Marius  Dubius  de 
n  son  vivant  pour  lui-même  &  les  siens  ». 
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Épitaphe  de  Marius  Kamenus. 

Nîmes.  —  Perdue,  n  A  la  maison  de  M.  Vole, 
a  archidiacre  >  (Guir.,  Mén.). 

L'MARIO-I.-F-VOL 
KAMENO- F 

Copie  de  Guiran,  excepté  KANENO  corrigé  en 
KAMENO. 

RuLMAN,  Inv.,    p.  44.  —  GUIRAN,  p.  76.  —  MÉ- 

NARD,  VII,  p.    326.  — HlHSCHFELD,  C,  XII,  3  735. 

Ligne  2,  Ruiman  :  KAMENO;  les  autres:  KANENO. 
L.  Mario,  Lucii  filio,  Kameno  (?)  

«  A   Lucius    Marius   Kamenus,   fils   de  Lucius 
«  (Marcius),  » 

Marius  Kamenus  était  citoyen  romain 
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Épitaphe  de  Maria  Nemausina. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Plaque  de  marbre  inscrite 
sur  les  deux  faces;  en  184.5,  chez  M.  Albert  de 
Tessan,  au  chemin  d'Avignon.  —  Hauteur,  o'°26j 
largeur,  o"42. 

n  '  M 

MARIAE-NEHAVSIK 

MARIA'  MARIT VM A 

L  I  B  E  R  T  A 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Geruer-ûurano. 

Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  p.  839,  Add.  :  a  vue  ». 

Diis  Manibus  Mariae  Nemausinae,  Maria  Ma- 
rituma  liberta. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Maria  Nemausina,  Maria 
«  Marituma  son  ati'ranchie  ». 

Voir  ci-dessus,  n.  go5,  l'épitaphe  de  T.  Julius 
Victor. 
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Épitaphe  de  Martiahs. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré, 
0  trouvée,  le  i5  mars  1876,  à  l'ancien  cimetière 
«  des  Juifs,  derrière  le  mont  Duplan  »  (Fr.  G.- 
DuR.);  «  chez  M.  Gérin,  rue  Bonfa  »  (Michel;. 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures;  entrée  au  musée  en  i885.  — 
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Hauteur  de   la   partie  encaliee,  o'"22;    argcur, 

M  A  rTi a  li s 
C ' TI T I  '  F 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand,  &  copie 
dessinée  de  M.  Albin  Michel  :  lettres  de  bonne 
forme. 

Hirschfeld,  C,  XII,  5929  :  «  vue  ». 

Martialis,  C.  Titii  filius. 

«  Martialis,  fils  de  CaiusTitius  ». 

Le  défunt  devait  s'appeler  Titius  Martialis. 
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Épitaphe  de  Martialis,  fils  de  Silvimis,  S  de  Cris- 
pina,  fille  d'Avitus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  divisée  par  des  enca- 
drements de  moulures  en  deux  compartiments 
juxtaposés,  surmontés  chacun  d'un  fronton  trian- 
gulaire &  contenant  chacun  une  inscription.  Le 
D  des  sigles  D  M  occupe  le  tympan  du  fronton 
de  gauche,  l'M  le  tympan  de  l'aatre  fronton;  in 
aedibus  Martini;  in  aedibus  «  de  Besserié»  (voyez 
C,  xii);  in  coenobio  Aiigustinianoriim  in  ecclésia 
jiixta  altare  (Guir.);  olim  in  aedibus  Ferrandi 
(Id.);  «  à  l'ancien  couvent  des  Augustins  »  (Mén.), 
de  la  rue  de  la  Roserie. 


D 

M 

martialI 

CRISPINA 

sIlvinI 

AvItI'I.IB 

F 

M  -  V  •  F 

Copie  dessinée  de  Guiran. 

Grasseh,  1607,  p.  7g.  —  RuLMAN,  Inv.,  pp.  89, 
ciS.  —  GuiRAN,  p.  i5o.  —  Baux,  pp.  d'i,  71.  — 
Ménard,  Vil,  p.  79.  —  Sf.iuier,  i38oi,  pi.  bS  : 
«  d'après  Grasser  ».  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  736. 

Grasser,  ligne  2  :  MARTINI  ;  1.  3  :  SALVINI. 

Diis  Manibus. 

Martiali,  Silvini  filio; 

Crispina,  Aviti  liberta,  marito  (?)  viva  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes. 
«  A  Martialis,  fils  de  Silvinus; 
«  Crispina,   affranchie  d'Avitus,  a,  de  son  vi- 
«  vant,  élevé  ce  tombeau  à  son  mari  ». 

L'abréviation  M  de  la  dernière  ligne  de  l'épi- 
taphe  de  droite  peut  se  lire  aussi  :  memoriam 
ou  monumentiim. 

Silvinus,  Martialis,  Avitus,  Crispina,  non  ci- 
toyens romains. 
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Epitaphe  de  Martimis, 

Nîmes.  —  Perdue,  /n  aedibus  «  d'Astier»  (Guir.). 

D       -        M 
MARTI  NO- FIL» 


Guihan,  ms.  Il,  p.  3go.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3  737. 
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Épitaphe  de  Martina. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  de  Jean 
«  Saulse  »  (Guir.,  Mén.). 

li  B  U 

M  A  R  T  I  N  A  E 
A  .  .  .  ET'FIL 

M  A  T  R  I 
P  I  I  S  S  I  M  A  E 

Copie  de  Guiran. 

Rulman,  Inv.,  p.  55.  —  Guiran,  ms.,  p.  93. — 
Ménard,  VU,   p.    348.   —    Hirschfeld,    C,    xii 

3  738. 

Ligne  3.  Ruiman  :  A-ET-FILII. 

Diis  Manibus  Martinae;  ..  ..  filia  matri  piis- 
simae. 

f  Aux  dieux  Mânes  de   Martina;   ,  sa  fille, 

«  à  son  excellente  mère  ». 

Le  commencement  de  la  troisième  ligne  con- 
tenait probablement  le  nom  de  la  fille  de  Mar- 
tina. 
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Epitaphe  de  Materna,  fille  de  CatuUuf. 
Nîmes.  —  Perdue. 

MATERNAE 
CATVLLI-r- 

Copie  de  Ménard. 

Gruter,  918,  9  :  missa  Scaligcro.  —  Rulman, 
Inv.,  pp.  86,  91.  —  Guiran,  ms.,  p.  171.  — • 
Ménard,  VU,  p.  398.  —  Séguier,  i3  8oi,  pi.  67  : 

0  d'après  Gruter  ».  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  73g. 
Ligne  2,  Gruter,  Rulman  :  FIL. 

Maternae,  Catulli  filiae. 

«  A  Materna,  fille  de  Catullus  ». 

CatuUus,  Materna,  non  citoyens  romains. 
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Épitaphe  de  Materna. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire, 
rep.  anno  1671  in  vinea  de  Dalairac,  prope  iter 
Bellicadrense  (Guir.);  0  dans  un  cTiamp  de 
M.  Magne,  au  chemin  de  Beaucaire  »  (Mén.); 
apud    Veteres  Augustinianos  (Séc).  —  Hauteur, 

1  pied^  2  pouces  =  o'»38;  largeur,  i  pied  i  poucB 
=  o'°35. 

D      Ci      M 

RELiaVI AE 
MATERNAE 
CALLISTIOM 
CONTVBERN 

Copie  de  Ménard,  excepté  Vhedera  entre  H  M 
prise  de  Séguier. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 


«79 


GulRAN,   mS.   II,   p.    371.    —  MÉNARD,  VII,  p.  424. 
SÉGUIER,     l38oi,     pi.      77.     HiRSCHFELD,     C, 

XII,  3  740. 
Mcnard  dit  :  litteris  bonis. 

Diis  Manibus.  Reliquae  Maternae;   Callistion 

coiitubentali. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Restes  de  Materna;   Cal- 
«  listion  à  sa  campagne  ». 
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Épitaphe  de  Maximia  Ni^ella. 

Nîmes.  —  Perdue,  n  Trouvée  dans  les  ruines 
0  tie  Sainte-Pcrpétue  &  transportée  chez  M.  Au- 
u  banel  a  (Vinc). 

D  H 

H  A  X  I  M  I  £ 

KIGELLAE 
M  «NVMERi  VS 
5  MAXIM  IN VS 

WoRi 

Copie  de  Vincens  &  Bau.\ies  :  l'V  &  VX  de 
VXORI,  liés  en  un  monogramme. 

Vincens   &   Baumes,   Topographie  de  A'imes, 

1802,   p.  577.  —  HlKSCHFELD,  C.,  XII,    8741. 

Diis  Manibus  Maximiae  Nigellae;  Nwnerius 
Maximimis  uxori. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Maximia  Nigella;  Marcus 
a  Numerius  Maximinus,  à  son  épouse  ■>. 
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Épitaphe  de  Maximia  Marcellina. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  son  couron- 
nement, n  trouvé  d  ins  la  plaine  du  Vistrc  au 
0  moulin  Rivière,  derrière  le  mur  de  l'usine  à 
«  gaz  »  (Alrès);  c  le  2'3  décembre  i885  »  (Gou- 
dard).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  en- 
cadrement de  moulures.  —  Hauteur,  o~65;  lar- 
geur, o"4o;  largeur  de  la  partie  encadrée,  o"35. 

D         •  U 

MAXIMIAE 

MARCELLifAF. 
M  A   R   C   I    N    A 
5  MATER 

P  1  E  N  T I  S  »  i  m  o 

Estampage  de  M.  Aurès  &  de  M.  Goudard  :  l'I 
&  l'N  de  MARCKLLINAE  liés  en  un  mono- 
gramme. 

Allher,    Revue   écigraphicfue,   II,   p.    i63.    

MowAT,    dans    le    Bulletin    epigraphique ,    i885, 
p.  322.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  5  qSo  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  Maximiae  Marcellinae,  Marcina, 
mater  pientissima 

«Aux  dieux  ^Mànes  de  Maximia  Marcellina; 
«  Marcina  sa  mère  aimante ». 

Le  surnom  de    la   fille  dérivé  de  celui   de   sa 

mérc. 
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Épitaphe  de  Maximilla,  fille  de  Maximum. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  dont  le  couronne- 
ment &  la  base  ont  été  retaillés  &  affleurés  au 
dé;  apud  Martinium  ;  in  vestibulo  acdium  «de 
«  Besserié  »  (voyez  C.,  xii);  «  au  couvent  des 
«  Vieux-Augustins  »  (Guir.,  Ség.),  de  la  rue  de  la 
Roserie;  «  transporté,  en  18Ô2,  de  l'ancien  cou- 
(I  vent  des  Augustins,  rue  du  Mûrier-d'Espagne, 
«  n.  36,  au  musée  »  (Pel.).  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures  ac- 
compagné d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o"'6o;  lar- 
geur, o"  5o  ;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"  2O; 
largeur,  o"3o. 


D  M 

H    A    X    1    M    I    L   L    A    E 
MaXIMI-F-M-APICI 
VS-VITAUS-CONIVGI-OP 
5  TIM.\E-ET-MAX1MVS'ET-SER 

WTA-MATRI-PlISSIMAE 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germf.r-Durand  :  lettres  tendant  à  la  forme  cur- 
sive. 

Vincens  &  Baumes,    Topographie   de    Nimes,* 
1802,  p.  578.  —  Pelet,  Catalogue,  iS63,  p.  87. 
—   HiRSCHFELD,  c,  XII,   3742  :  litteris  aevi  se- 
quioris. 

Diis  Manibus  Maximillae,  Maximi  filiae  ; 
M.  Apicius,  VitaliSy  conjugi  optimae,  S-  Maximus 
&  Servata  matri  piissimae. 

•  Aux  dieux  Mânes  de  Maximilla,  fille  de  Maxi- 
«  mus;  Marcus  Apicius  Vitalis  à  son  excellente 
o  épouse,  &  Maximus  &  Servata  à  leur  excellente 
«  mère  ». 

Maximus,  Maximilla,  non  citoyens  romains. 
Le  surnom  du  grand-père  passé  au  fils. 
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Épitaphe  de  Melius  Honoratus. 

NiMEs.  —  Perdue.  In  aedibus  Cl.  Pinel  in  sub- 
urbio  Augustinianormn  (Guir.);  «  à  la  maison 
«  de  Claude  Pinel  »  (Mén.). 

D  M 

SEXTO    MELIO 

HONORATO 

FILIO 

Copie  de  Guihan. 

Métal,  ms.  à  la  Bibliothèque  du  Vatican,  6o3g, 
p.  42J.  —  RuLMAN,   Inv.,  p.  43.  —  Guiran,   ms., 

&.    70.   —    Menard,    vu,    y.    324.  —    E.    Germer- 
urand,    Découvertes    archéologiques    en    1872. 
p.  32. —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  743. 

Diis  Manibus,  Sexto  Melio  Honorato,  filio 

<i  Aux  dieux  Mânes;  à  son  fils  Sextus,  Melius 
n  Honoratus  1. 
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Épitaphe  de  Melius  Patemus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  carrée  bordée  de 
moulures  accompagnées  d'un  rinceau  encadrant 
l'inscription;  «  trouvée  en  162g  »  (voyez  Hirsch.); 
in  Palatio  (Guir.),  c'est-à-dire  le  Palais  du  Prési- 
dial;  retrouvée  «  en  184.5,  dans  une  réparation 
«  d'un  mur  de  la  prison  des  femmes  au  Palais  de 
«Justice;  actuellement  (i852)  au  Nymphée  » 
(Pel.),  c'est-à-dire  au  Temple  de  Diane. 


L  -  M  F,  L  I  V  S 
C  •  F  -  V  O  I.  T 
P  A  T  F.  R  N  V  S 
VIVVS-SIBI 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  un  accent  sur  l'E  de  MELIVS. 

GuiRAN,  ms.,  p.  i63.  —  MÉNARD,  VII,  p.  391.  — 

SÉGUIER,  I  3  80  i,  pi.  60;  13802,   II,  p.    12.  -;-PeLET, 

Nymphée,  p.  43.  —  Herzog,  n.  i6g.  —  Notes 
E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3744  : 
Utteris  optimis  saeculi  secundi  incipicntis. 

L.  Melius,  Caii  filius,  Voltinia,  Patemus  vivus 

sibi. 

«  Lucius  Melius  Paternus,  fils  de  Caius  (Me- 
0  lius);  de  la  tribu  Voltinia,  de  son  vivant  pour 
«  lui-même  ». 

Melius  Paternus  était  citoyen  romain. 
Voir  l'inscription  suivante,  probablement  l'épi- 
taphe  d'un  frère  de  Paternus. 
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Épitaphe  de  Melius  Sedatus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  carrée  bordée  de 
moulures  accompagnées  d'un  rinceau  encadrani 
l'inscription,  in  aede  Guiraudi  procwatoris 
(Guir.);  «  au  jardin  de  l'hôtellerie  de  la  'l'our- 
«  Magne  »  (Mén.);  in  viridario  «  Decray  »  (Stc); 
«  en  1857,  dans  la  cour  de  la  maison  Fromental, 
«  rue  Racine,  derrière  la  Comédie  »  (Pel.);  trans- 
portée de  là  au  Temple  de  Diane. 

C  -  M  È  L  I  VS 
C • F- VOLT 
S  É  D  A  T  V  S 
vIvVS'SIBI 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  l'E  de  MELIVS,  sur 
l'E  &  sur  l'A  de  SEOATVS. 

Guiran,  ms.,  p.  168.  —  MÉNARD,  VII,  p.  396.  — 
SÉGUIER,  i38oi,  pi.  62.  —  Pelet,  Mém.  de  l'Acad. 
du  Gard,  i855-i856;  Catalogue,  n.  122.  —Her- 
zog, n.  170.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  3  745  :  Utteris  optimis  saeculi 
primi. 

C.  Melius,  Caii  filius,  Voltinia,  Sedatus,  vivus 
sibi. 

«  Caius  Melius  Sedatus,  fils  de  Caius  (.Melius); 
t  de  la  tribu  Voltinia;  de  son  vivant  pour  lui- 
«  même  ». 


Voir  l'inscription  précédente,  probablement 
l'épitaphe  d'un  frère  de  Sedatus. 

Incorporés  dans  une  tribu,  Melius  Sedatus  & 
Melius  Paternus  étaient  citoyens  romains. 
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Épitaphe  de  Melissa. 

Nîmes.  —  A  l'orphelinat  de  l'abbé  Barnouin,  sur 
le  chemin  d'Arles. 

D  H 

MELISSAE'VALER 

L  I    B    E   R  T  A   E 

DVBITATA-FIL-MATRI-PIIS 

S  1  M  A  E 


De  Villefosse,  dans  le  Bulletin    monumental, 
d'après  un  estampage  c' 
rschfeld,  c,  XII,  3932. 


1887,  d'après  un  estampage  de  M.  de  Surville. 

HiRS 


Diis  Manibus  Melinae,  Valerii  libertae  ;  Dubi- 
tata,filia  matri  piissimae. 

«  Aux  dieux   Mânes   de   Melissa,  affranchie  de 
«  Valerius;  Dubitata  à  son  excellente  mère  >. 

La  défunte  s'appelait  Valeria  Melissa, 
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Epitaphes  de  Mellius  Myrismus  &  de  Mell'a 
Hélène. 

Nîmes.  —  Stèle  à  double  fronton.  0  Au  petit 
«  chemin  de  Saint-Gilles,  près  du  Mas-Neuf,  dit 
«  Mas-Vincent  »  (Fr.  G.- Dur.);  0  au  chemin  de 
«  Condom,  à  la  maison  d'Agenor  Molinesj)  (Pel.). 


D  M 

L-MELLl  MY 
RISMI  SIVE  Ma 
ROKI  QVI  VIXIT 


D  M 

II  E  L  L  1  .E  H  e 
LENES  ET  M 
S    C    O    T   T    I 


Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Pelet,  dans  les  Mém.  de  l'acad.  du  Gard,  i863- 
1864,  p.  84;  Procès  verbaux,  p.  11.  —  Hirschfeld, 
C,  XII.  4  127. 

Diis  Manibus  L.  Mellii  Myrismi  sive  M...oni 
gui  vixit  

Diis  Manibus  Melliae  Helenes  S-  M.  Scottii 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Mellius  Myris- 
«  mus,  dit  M...onus,  mort  à  l'âge  de  

«  Aux  dieux  Mânes  de  Mellia  Hélène  &  de 
«  Marcus  Scottius  ». 

Aux  lignes  3  &  4,  M.  Fr.  Germer-Durand  & 
M.  Hirschfeld  proposent  de  lire  :  M[yr\oni[s]. 
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Épitaphe  de  Messius  A  ni  ce  tus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles;  trouvée  «  en  juin 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 


8Si 


«  1870,  au  chemin  de  Beaucaire,  chez  M.  Bret, 
«camionneur  »  (E.  G. -Dur.).  L'inscription,  à 
l'exception  des  sigles  D  M  gravées  en  compagnie 
d'une  rosace  dans  le  tympan  du  fronton,  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o^Sçi;  largeur,  o'"4o;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'"2g;  largeur,  o"3i. 

D  M 

T-  MESSlI  -  A^ICE'^ 
MESSIA-TITIA'ET 
MESSIA'LVCRET 
5  PATrI'OPTI.M-ET 

LVCRETIA-MA 
RITO-OPTIMO 

Copies  dessinées  de  .M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Ger.mer-Durand  :  l'N  &  le  premier  I,  le  T  &  le 
second  I  de  .\N1CET1  lies  en  monogrammes;  l'E 
du  même  mot  inscrit  dans  le  C. 

E.  Gebmer-Durand,  dans  le  Bulletin  de  l'Aca- 
démie de  Ximes,  1879,  p.  107.  —  Fornier,  Bulle- 
tin de  Vaucluse,  I,  18791  p.  437.  —  Hirschi-eld, 
C,  XII,  3747  :  ligne  3,  MESSIA'TESSIA,  d'après 
Fornier,  &  Add.,  p.  840  :  a  vu  alors  les  3  premières 
lignes  seulement. 

Dits  Manibus  T.  Messii  Aniceti ;  Messia  Titia 
S-  Messia  Lucrplia  patri  optimo,  S-  Lticretia 
marito  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Messius  Anicetus; 
t  Messia  Titia  &  Messia  Lucretia  à  leur  e.xcellent 
«  père,  &  Lucretia  à  son  excellent  mari  ». 

Des  deux  filles  de  Titus  Messius  l'une  s'appelait 
Titia  du  prénom  de  son  père,  l'autre  Lucretia  du 
gentilice  ou  simplement  du  nom  de  sa  mère,  sui- 
vant que  celle-ci  était  de  droit  romain  ou  latin. 


1000 

Epitaphe  de  Messius  Belîinus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  carrée  bordée  de 
moulures  encadrant  l'inscription;  in  templo  S. 
Baudilii;  in  villa  doctoris  pharmacopolae  [voyoz 
C,  xii);  apud  me  (Guir.);  <i  rue  Dorée,  maison 
«  Lombard  de  la  Tour  »  (Mén.,  Séc);  actuelle- 
ment la  rue  des  Greffes.  —  Hauteur  ae  la  partie 
encadrée,  o'"'27;  largeur,  o"?3. 

D  M 

T-  MESSI 

BELLINI 
V        S         P 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.emer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Dl'rasd  ;  celle  de  M.  Fr.  Germer-Durand 
donne,  à  la  dernière  ligne,  V-S-P. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  86.  —  Guiran,  p.  23.  —  MÉ- 
HARD,  VII,  p.  399.  — Séguier,  j38oi,  pi.  Co.  — 
Notes  E.  Gkrmer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3748,  &  Add.,  p.  940  :  t  vue  ». 

Diis  Manibus  T.  Messii  Bellini.  Vivus  sibi  po- 
suit. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Messius  Belîinus. 
<  Tombeau  qu'il  s'est  élevé  de  son  vivant  ». 


1001 

Epitaphe  de  Messius,  fils  d'Indedus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré; 
«  trouvée  à  Niraes  en  1839  »  (E.  G.-Duh.).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  o^gS;  largeur,  o'-Sy;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"2o;  largeur,  o'°32. 

M  E  S  S  I  O 
INDEDI'F- 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  8.S.  —  Notes  E. 
Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  74G  ; 
litteris  saeculi  secundi  exeuntis  vel  tertii 

Messio,  Indedi  filio. 

«  A  Messius,  fils  d'Indedus  ». 

Indedus,  qui  n'a  nullement  la  physionomie 
d'un  nom  latin,  est  vraisemblablement  un  nom 
celtique. 

Indedus,  Messius,  non  citoyens  romains. 


1002 

Epitaphe  de  Messia  Callityche. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  dom.  Mirmandum 
(Guib.);  0  chez  la  demoiselle  Dardalhon  au  bas 
«  du  Petit-Cours  »  (Mé.v.). 

D        «*        M    ' 

M  E  S  S  I  A  E 

CAL  LITYCHES 

ARTEM I D  OUVS 

5  CONIVG-KARISS 

H-A-E»C-ANNI-TV1 

XXVII 

Copie  de  Gruter,  excepté  Vhedera  entre  D  M 
prise  du  Corpus. 

Gruter,  808,  7  :  e  Scaligerianis.  —  Grasser, 
1G07,  p.  66.  —  RuLMAN,  Inv.,  p.  60.  —  Guiran, 
p.  99.  —  MÉNARD,  VII,  p.  355.  —  Séguier,  i38oi, 
pi.  45  :  <i  d'après  Grasser  ».  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3749. 

Lignée,  Ménard  :HAEC;  Guiran  :  H-A-FC. 

Diis  Manibus  Messiae  Callityche  ;  Artemidorus 
conjugi  karissimae,  q[uae)  annis  vi[xit)  XXVII. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Messia  Callityche;  Ar-' 
«  temidorus  à  son  excellente  épouse,'  morte  à 
«  l'âge  de  vingt-sept  ans  ». 

M.  Hirschfeld  propose  de  lire  :  ann[os)  tul'\it). 


1003 

Epitaphe  de  Mettia  Firmina. 

Nîmes.    —   Stè'e    à    fronton    triangulaire   avec 
rosace  dans  le  tympan.  Apud  Fabrùm,  mediçum. 


XV. 


88] 
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olim  Jacubum  «  Bodet  »  fGum.);  ti  à  la  maison 
«  de  M.  Lezan,  rue  des  Cardinaux  »  (Mén.);  ac- 
tuellemeni,  dans  la  maison  Vermeil,  rue  des 
Orangers,  engagée  dans  un  des  murs  de  la  cour. 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"28;  largeur,  o'"34. 

1 
D         -         M 

mettiae-t-fIl 

f  i  r  m  i  n  a  e 

tertvlla. 

M  A  T  R  I 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

GrasseR,  I  607,  p.  160.  —  RuLMAN,  Inv.,  n.  206. 
—  Keinesius,  Xiri,  36.  —  GuiRAN,  p.  86.  —  MÉ- 
NARD,  VII,  p.  343.  —  Skguier,  i38oi,  pi.  33  & 
36  :  n  d'après  Grasser  ».  —  Michel,  Nimes,  II, 
p.  216.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  SySo,  &  Add., 
p.  8-1-0  :  «  vue  ». 

Mdnard  dit  :  «  en  belles  lettres  ». 

Diis  Manibits  Mettiae  Finninae  ;  TertuUa 
matri. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Metiia  Firmina;  Ter- 
o  tullaà  sa  mère  ». 


1004 

Epitaphe  de  Mnemosyna. 
Nîmes.  —  Perdue.  «  Aux  Combettes  »  (Guin.). 

M  N  E  M  O  s  I  N  A  E 

MELODES-L'IVLIVS 
IVSTVS • CONTVB 

Copie  de  Guiran,  excepté  MNEMOSI.NAE  sub- 
stitue à  MEMOSINAE. 

Gruter,  II 57,  3  :  a  Scaligero.  —  Rulman, 
Inv.,  p.  107.  —  Guiran,  ms.,  p.  iSy. —  Ménard, 

VII,  p.  426.  —  SÉGUIER,  l380I,  pi.  78.  —  HiRSCH- 
FELD, C,  XII,  3751,  &  Add.,  p.  840;  ligne  1  : 
peut-être  MEMOr/AE. 

Ligne  i,  Gruter,  Ménard  :  MNEMOSYNE;  ligne  i  : 
L-FVLVIVS. 

Mnemosinae,  Melodes  libertae ;  Iulius  lustus 
contubernali. 

«  A  Mnemosina,  affranchie  de  Melodes;  Julius 
«  Justus  à  sa  compagne  ». 

Mnemosinae  aurait  dû  être  écrit  par^j'. 

1005 

Epitaphe  de  Mnester. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
partie  supérieure  d'une  stèle  à  sommet  cintré; 
trouvé  en  i883  &  recueilli  par  M.  Pocheville, 
ph'urier-mouleur.  L'inscription,  à  l'exception  de 
la  première  ligne  gravée  dans  le  tympan  de  la 
partie  cintrée,  était  renfermée  dans  un  encadrc- 


men  de  moulures.  —  Hauteur,  c"22;   largeur, 
o"  36. 

M   À   N 

mnesTeris 

Estampage  de  M.  Goudard;  dessin  de  feu  Albin 
Michel  :  un  accent  sur  l'A  de  MAN. 

De  Vii.lefosse,  dans  le  Bulletin  des  Anti- 
quités de  France,  iS83,  p.  146,  d'après  une  com- 
munication de  M.  Alfred  de  Surville.  —  Allmer, 
Revue  épi  graphique,  II,  p.  36i. —  Michel,  dans 
le  Bulletin  de  l'Acad.  de  Nimes,   i883,  o.  21.  — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,    3762. 

Manibus  Mnesteris  

«  Aux  Mânes  de  Mnester  ». 


1006 

Epitaphe  de  Modesia. 

Ni.«ES.  —  Au  musée.  Cippc  avec  base  &  cou 
ronnement,  «  trouvé  dans  les  constructions  de  la 
(I  Maison  d'arrêt,  vers  1845  »  (Pel.),  &  trans- 
porté au  Temple  de  Diane.  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  ■'"og;  largeur,  o"5i;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"4"7;  largeur,   o"42. 

D  '  M 

11  O  D  E  S  T  A  ii 

N  V  ^DI  K  I  •  L  b 

L-POMPEI-DORAS 

V  X  O  R  I 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'N  &  le  D  de  NVNDINI,  l'I  & 
le  B  de  LIB,  le  D  &  l'O  de  DORAS  liés  en  mo- 
nogrammes. 

Pelet,  Essai  sur  le  Nymphée,  i852,  p.  22.  — 
Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3753  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  Modestae,  Nundini  libertae,  L. 
Pompeius  Doras  uxori. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Modesta,  afl'ranchie 
«  de  Nundinus;  Lucius  Pompeius  Doras  à  son 
«  épouse  ». 

Nundinus,  Modesta,  non  citoyens  romains. 
Voir  plus  loin  l'épitaphe  du   même  Pompeius 
Doras. 


1007 

Epitaphe  de  Montanus,  fils  d'Excîngomarus 

Ni,MES. —  Perdue.   Fragment  «  trouvé  en  1810, 
dans  les  déblais  de  l'Amphithéâtre  »  (Trél.). 

MONTANO 
IXCINGO 

Trélis,   dans    les  Mém.  de  VAcad.   du    Gard, 
1810,  p.  379.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3734. 

Montano,  Excingomari  fiUo. 

«  A  Montanus,  fils  d'Excîngomarus  ». 

La  lecture  est  celle  de  M.  Hirschfeld. 
Excingomarus,  nom  celtique  déjà  vu. 


NIMES. 


INSCIirPTIONS  PRIVÉES. 


S'83 


1008 

Épitaphe  de  Montanus,  fils  de  Montanus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Trouvée,  en  1810,  dans  les 
déblais  de  l'Amphithéâtre  (Trél.). 

M  O  N  T  A  N  O 
MONTANI-F 

Copie  de  Trélis. 

Trélis,  ms.  i38or,  p.  89;  dans  les  Mém.  de 
TAcad.  du  Gard,  1810,  p.  38.i.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3  755. 

Alontano,  Montaiti  filio. 

«  A  Montanus,  fils  de  Montanus  ». 

Montanus  le  père,  Montanus  le  fils,  non  citoyens 
romains. 


1009 

Épitaphe  de  Munnius  Euphemus. 

NiUES.  —  Perdue.  In  hortis  prope  muros  (voyez 
C,  xii);  «  à  la  maison  du  sieur  Fazendier  » 
(GuiR.,  MÉN.). 

D     •     M 

C  •  M  V  N  N  I 

E  V  P  II  E  M  I 

SEX-CARA'1-VS 

5  ONESIMYS-Ti 

C  A  M  B  A  R  I  A 

CHRYSANTHE 

AMICO-OPTIMO 

Copie  de  Mi.nard  :  CARAtVS  à  corriger  peut- 
être  par  CAR>XVS. 
Gruteb,  881,  7  :  a  Scaligero. —  Rulman,  Inv., 

p.    81.    GUIRAK,    ms.,    p.      l32.  MÉNARD,    Vil, 

p.  385.  —  SÉcuiER,  i38oi,  pi.  5i  :  «  d'après  Gru- 
«  ter  ».  —  HiRscHKELD,  C,  XII,  3756;  ligne  7  : 
CHRYSAKIE,  d'après  Peiresc  (ms.  8967,  t"  i3(3;. 

Diis  Afanihus  C.  Munnii  Euphemi;  Sex  Cara- 
tius  Onesimus  &  Cambaria  Chrysanlhe  amico 
optiino. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Munnius  Euphé- 
«  mus;  Sextus  Caratius(;)  Onesimus  &  Cambaria 
<i  Chrysanthc  à  leur  excellent  ami  ». 

Voir  ci -dessus  (n.  729)  l'épitaphe  de  Sextus 
Carat ius  Onesimus,  mari  de  Cambaria  Chry- 
santlte. 

Caralius,  peut-être  un  nom  celtique  transformé 
en  genlilice. 


1010 
Épitaphe  de  Musicus. 

Nîmes.  —  Stèle,  autrefois  apud  Fabrwn  medi- 
Cum,  olim  Jacobum  Boudetum  (Guir.);  o  à  la  niai- 
<  son  du  sieur  Lezan,  rue  des  Cardinaux  »  (MÉN.); 
actuellement  la  maison  Vermeil,  rue  des  Oran- 


gers, où  elle  se  voit  encore  engagée  dans  un  mur. 
L'inscription  est  renfermée  da'ns  un  encadrement 
d'j  moulures.  —  Hauteur  &  largeur,  o"3o;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"!';  largeur,  o'"2o. 

D    M 

M VSICI 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Grasser,  i  C07,  p.  70.  —  RENiEsms,  XIV,  32.  — 

RULMAN,    Inv.,  p.   87.  GUIRAN,  p.    l66.  MÉNARD, 

vil,  p.  3i3.  —  SÉGUiER,  i38oi,,pl.  61  :  0  d'après 
<i  Grasser  ».  —  Michel,  Nimes,  II,  p.  20b.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  3757. 

Diis  Manibus  Musici. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Musicus  >. 


1011 

Épitaphe  de  Naevia  Privata. 

NiMEi.  —  Perdue.  In  hortis  Chalassii,  olim  Fa- 
zenderii  (Guir.);  b  à  la  maison  de  madame  des 
Islcs,  rue  Dorée  ».  (MÉN.,  Seg.). 

D  M 

NAEVIAE 

prIvAtae 
cn  '  n  aevivs 
s  diad'^mnvs 

vxôri'optim 

Copie  de  Guiram,  excepté  les  accents  aux  li- 
gnes 3  &  6  pris  du  Corpus. 

Gruter,  814,  4  :  e  Scalieerianis.  —  Grasser, 

1607,    p.    63.     —    RuLMAN,    Inv.,  p.  61.  —  GUIRAN, 

ms.  p.  104.  —  Menard,  Vil,  p.  36o.  —  Séguier, 
i38oi,  p.  42.  —  Trélis,  dans  tes  Mém.  de  l'Acad. 
du  Gard,  1807,  p.  333.  —  Hirschfeld,  C.,  xii, 
3  738. 

Gruter:  CN  NAVIVS. 

Diis  Manibus  Xaeviae  Privatae;  Cn.  Naevius 
Diadumenus  uxori  optimae. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Naevia  Privata;  Cneus 
ti  Naevius  Diadumenus  à  son  excellente  épouse  ». 

Voir  ci -dessus,  n.  568,  l'épitaphe  du  même 
Naevius  Diadumenus. 


lois 

Fragment. 

Nîmes.  —  «  Fragment  découvert  en  1775  dans 
a  le  jardin  de  M.  Dardailhon,  près  de  la  ton- 
ci  taine  »  (Vinc.  &  B.). 

K  A  S  O 

ni . .  .  pOMPEIVS 

CORIGIS 

CICES 

ViNCENs    &    Baumes,   Topographie   de   Nimes, 


S84 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC, 


1802,    p.    58o.   —   HmscHFEi.D,    C,    xii,    SySg  : 
subest  nomcn  celticum  in  «  co>-ix  »  exieiis. 

Nasoni;  Pompeius  

«A  Naso;  Pompeius   ,  fils  (f)  de 

<  corix  >. 


1013 

Epitaphe  de  Nemoiiius  Plocamus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  trian- 
gulaire avec  antéfixes  aux  angles;  «  trouvée  le 
n  24  mai  1862,  chez  M.  Boisson,  rue  Saint- 
ci  Charles,  n.  3  »  (Pel.).  L'inscription,  à  l'excep- 
tion des  sigles  D  M  gravées  dans  le  tympan  du 
fronton,  est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  Au-dessous  de  cet  encadrement  se 
voient  quatre  pilei.  —  Hauteur,  o'"47;  largeur, 
o"33;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"22;  lar- 
geur, o'"29. 

D        M 

C    '    K    E    M    O    N    I 

P    L   O   C   A   M   I 

PATRONO-PlISSIM 
5  C  •  K  E  M  O  N  I  V  S 

PAEDEROS 
L  I   B 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Kr. 
Gek  mer-Durand. 

Pelet,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
1862,  p.  208;  Catalogue  i8G3,  p.  8(3.  —  Hiksch- 
FELD,  C,  XII,  3760  :  litteris  saeculi  sccundi 
cxeuentis. 

Dits  Manibus  C.  Nemonii  Plocami,  patrono 
piissimo  C.  Nemonius  Paederos. 

«  Aux  dieux  Mànes  de  Caius  Nemonius  Plo- 
ie camus;  C.  Nemonius  Paederos  à  son  excellent 
«  patron  ». 

Les  pilei  gravés  au-dessous  de  l'épitaphe  in- 
diquent que  quatre  affranchis  ont  rendu  les  der- 
niers devoirs  à  leur  patron.  (Voyez  Marquardt.) 

Voir  le  numéro  suivant. 


1014 

Epitaphe  de  Nemonia  Nice. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  des  héritiers 
«  de  Jean  Viqier  »  (Guir.,  Mén.);  «  au  jardin  de 
«  la  maison  YGmbarelle  »  (Baux). 

N  E  M  O  N  A  E  •  N'  C  E  îJ 
G  -  N  E  M  O  îJ  V  S 
P  L  O  C  A  M  V  S 

C  O  N  I  V  X 

V    X   O    R    I 

Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  67.  —  Guiran,  p.  107.  — 
Baux,  p.  97.  —  Ménard,  VII,  p.  3(J2.  —  Séguier, 


1 3 801,  pi.  67.  —  E.  Germer-Durand,  Découvertes 
archéologiques  en  iSys,  p.  i3.  —  Hirschfeld, 
C,  xii,  3  761 . 

Ruiman,  Baux,  Ménard,  Séguier  :  CONIVNX. 

Nemoniae    Niceni ;    G.    Nemonius    Plocamus, 
conjunx  uxori. 

«  A  Nemonia  Nice;  Gaius  Nemonius  Plocamus 
«  à  son  épouse  ». 

Remarquer  l'opposition    de  conjunx  &  d'»A"or. 

Voir  au  numéro  précédent  l'épitaphe  du  même 
Nemonius  Plocamus. 


1015 

Epitaphe  de  Nigellia 


Nîmes.  —   Perdue.   «   Découverte  à   Nimcs    en 
«  1739,  près  du  Templc-de-Diane  ». 


NIGELLIA 

LV 

A 


Histoire   de   l'Académie    des    inscriptions,    14, 
1743,  pi.  V,  p.  107. —  Hirschfeld,  C,  xii,  3762. 


1016 

Epitaphe  de  Nonius  Acoristus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  carrée  bordée  de 
moulures  encadrant  l'inscription;  n  trouvée,  il  y 
«  a  quelques  années,  dans  une  maison  près  de 
«  l'Amphithéâtre  »  (Pel.).  —  Hauteur,  o"35;  lai- 
geur,  o"'4o;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"2.S  ; 
largeur,  o^So. 

G  '  N  O  N  I  V  S 
AC0R1STVS 
SIBI-ET-SVIS 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Pelet,  Catalogue  i863,  pp.  77  &  272.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  3764  :  litteris  saeculi  secundi 
excuntis. 

G.  Nonius  Acoristus  sibi  &  suis. 

<i  Caius  Nonius  Acoristus  pour  lui-même  & 
a  les  siens  ». 


1017 

Epitaphe  de  Norbanus  Vitahs. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  a  sommet  cintré  avec 
rosace  dans  le  tympan  du  cintre  (Ség.);  apud 
Bouchardum  archidiaconum  (C,  xii);  apud  «  Fa- 
«  zendier  »  hodie  «  Cornyaret  »  (Guir.);  o  à  la 
«  maison  de  M.  Benoit,  près  du  puits  de  la  Bou- 
«  chérie  »  (N4ÉN.);  «  dans  la  maison  de  M.  Roubet, 
«  apothicaire,  rue  du  Puits-de-la-Place  »  (Ség.); 
devant  la  cathédrale  (Fr.  G. -Dur.).  L'inscription 


NIMES. 


INSCRIPTIONS   PRIVEES. 


88; 


était  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulu- 
res. —  Hauteur,  i  pied  1/2  =  o"5o. 

D     ci     M 
T  '  N  O  R  B  A  N  I 

N  I  V  A  L  I  S 
WLERIA-SEVERI 
NA'^A■ER-FIL 

Copie  dessinée  de  Séguier. 

PoLDO  d'Albenas,  p.  172.  —  Gruteh,  697,  II  : 
e  Poldo.  —  Grasser,  1607,  p.  56.  —  Rulman, 
Inv.,  p.  38.  —  Gl-iran,  p.  73.  —  Ménard,  VII, 
p.   329.   —  SÉGuiER,    i38oi,   pj.   57;    l3802,   V, 

32.   HiRSCHFELD,  C.,  XII,   3  705. 

Gruter  :  D.  MANIB. 

Diis  Manibus  T.  Norbani  Nivalis  ;  Valeria 
Severina,  mater  filio. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Norbanus  Nivalis; 
«  Valeria  Severina  à  son  tils  ». 

Norbanus,  nom  gentilice  connu  par  d'autres 
exemples. 

1018 

Epitaphe  de  Novella. 

Nîmes.  —  Perdue,  o  A  la  maison  de  M.  de 
«  IWnglade  »  (Guir.,  Mén.). 

M  A  N  I  B  V  S 

KOVELLAE 

MARCILIA-MATER 

Copie  de  Guiban  :  MARCILIA  à  corriger  par 
MARCELLA. 

Rui.MAN,  Inv.,   p.  44.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  77.  — 

MÉ.VARD,Vn,  p.  328.   HlRSCHKEl.D,  c,  XII,    3  7GÛ. 

Ligne  3,  tous  :  MARCILI.\. 

Manibus  Novellae,  Marcella  mater. 

«  Aux  Mânes  de  Novella,  Marcella  sa  mère  ». 


1019 

Epitaphe  de  Novia  Exoche. 

Nîmes.  —  Petite  stèle  à  fronton  triangulaire 
avec  antéfiies  au  sommet  &  aux  angles;  «  trouvée 
«  à  Sainte-Pcrpétue  en  1764  »  (Ség.),  &  trans- 
portée alors  à  la  maison  Séguier,  où  elle  se  voit 
encore  aujourd'hui.  L'inscription  est  renfcruiée 
dans  un  encadrement  de  moulures  — 


D    -    M 
U  Ô  V  I  A  E 
EXOCHÉS 

Copies  dessinées  de  SÉGuirk  &  de  M.  Ali.mer  : 
accents  sur  l'O  &  l'A  de  NOVIAE  &  sur  le  der- 
nier E  de  EXOCHES. 

Inscriptions  de  l'Acad.,  17S8,  p.  i5.  — Vincens 
&  Baumes,  Topogr.  de  Nimes,  1802,  p.   58 1.  — 


HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  7D7,  &  Add.,  p.  S 10  :  «vue  »  ; 
nescio  quo  errore  meo  descripsi  ligne  3  exoxés 
cum  in  lapide  certo  cidsit  exociiés. 

Diis  Manibus,  Noviae  Exoches. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Novia  Exoché  ». 


lOSO 

Epitaphe  d'Oc Marcellimis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles  ;  autrefois  in 
aedibus  consulis  Balthazar;  apud  Balthe^arum 
(voyez  C,  xii);  apud  me  (Guir.);  «  à  la  maison 
((  Lombard  de  la  'î'our,  rue  Dorée  »  (Mén.,  Ség.); 
maison  La  Racine,  rue  des  Grelles.  L'inscription, 
à  l'exception  des  sigles  D  M  gravées  dans  le  tym- 
pan du  fronton,  est  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures.  —  Hauteur,  o"'55;  largeur, 
o"3o;   hauteur  &  largeur  de  la  partie  encadrée, 

0"23. 

D      •      M 

M  •  O  C  »  M  A 

RCEI.LINO 

M  '  O  C  •  M  A 

î  R    V    L    L   V   S 

(>      L  I  B 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Kr. 
Germer-Durand. 

Rulman,  Inv.,  p.  98.  —  Guiran,  p.  141.  — 
MÉNARD,  VII,  p.  412.  —  Baux,  p.  54.  —  Séguie». 
i38oi,  pi.  74;  i38o2,  I,  p.  17.  —  Notes  E.  Gek- 

MER-DURAND.  HiRSCHFELD,    C. .    xil,    3  77  1  . 

Diis  Manibus,  M.  Oc Marcellino,  M.  Oc 

Marcellus,  libertus. 

t  Aux  dieux  J'înes;  à  Marcus  Oc Marcelli- 

a  nus,  Marcus   Oc Marcellus  son  affranchi  ». 

Oc ,  peut-être  Occius,  peut-être  Octavius. 


1021 

Epitaphe  d'Octavius  Lupulus. 

Nîmes.  — Au  musée.  Fragment  trouvé  le  i6  dé- 
cembre i883,  rue  des  Tondeurs,  dans  les  démo- 
litions opérées  pour  l'établissement  des  halles 
centrales.  L'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o"'25; 
largeur,  o'°28. 

T-OCTAVIVs 

L  V  P  V  L  V  S 
VIVS-SIBI  •/ 

Estampage  de  M.  Goudard  &  copies  dessinées 
de  feu  Albin  Michel  &  de  M.  Fr.  Germer- 
Durand. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  II,  p.  54.  —  A^e- 
mausa,  2"  année,  p.  23.  —  Bulletin  épigraphique, 

1884,   p.    147.  —  HiRSCHFELD,  C,  Xll,    3  770. 

T.  Octavius  Lupulus  vivus  sibi  fecit. 

«  Titus  Octavius  Lupulus  a,  de  son  vivant, 
d  élevé  pour  lui-même  ce  tombeau  ». 
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10S2 

Epitaphe  d'Octavius  Servatus. 
NiuEs.  —  Perdue.  Apud  here.ies  Vcranii  (Guib). 

U  •  M 

OCTAVI 
SERVATO 

Copie  de  Guiran. 

Gruter,  giQ,  14  :  a  Scaligero  missa.  —  Rul- 
MAN,  Inv.,  p.  87.  —  GuiRAN,  nis.,  p.  itig.  —  MÉ- 

NARD,  \  II,    p.    3g2.    SÉGUIER,     1 3  80 1 ,    pi.    68    : 

«  d'après  Gruter  ».  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3772  : 
titulus  niim  integer  sit  dubito. 

Gruter  ne  donne  pas  D  M. 

Diis  Manibus;  Octavio  Servato. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Octavius  Servatus  ». 


1023 

Epitaphe  (?)  d'Octavia  Marcella. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Près  de  Nimes  »  (Baumes). 

OCTAVIAE-C'/ 

MARCELLAE 

SEX'VIRILLI 

S  E VErI  N  I 

5  C-CvRTIVS-PRlMllVS 

ET  CELSINA-VXOR 

CILVENTES 

Copie  de  Vincens  &  Baumes  :  CILVENTES  à 
corriger  par  CLIENTES  (Fr.  Germer-Durand). 

Vincens  &  Baumes,  Topogr.  de  Nimes,  1802, 
p.  582.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3773. 

Octaviae,  Caii  (Jiliae),  Marccllae,  Sexti  Virillii 
Severini  {uxoris),C.  Curtius  Primitives  &Celsina 
uxor,  clientes. 

«  A  Octavia  Marcella,  fille  de  Caius  (Octavius), 
«  épouse  de  Sextus  Virilius  Severinus,  Caius 
«  Curtius  Primitivus  &  Celsina,  sa  femme,  ses 
«  clients  ». 

Cette  inscription  n'est  probablement  pas  funé- 
raire. Il  est  peu  vraisemblable  que  Virilius  Seve- 
rinus, qui  était  quattuorvir-juge  de  la  colonie 
de  Nimes  (ci-dessus  n.  255),  ait  laissé  à  des 
clients  le  soin  d'élever  un  tombeau  à  sa  femme. 
Il  se  comprend  beaucoup  mieux  que  l'inscrip- 
tion soit  une  dédicace  à  la  Junon  d'Octavia  , 
genre  de  flatterie  dont  les  inscriptions  de  Nimes 
nous  ont  conservé  de  nombreux  exemples. 

Voir  ci-dessus,  n.  255,  l'inscription  de  la  dédi- 
cace au  Génie  de  Sextus  Virillius  Severinus, 
Huattuorvir-juge,   par  son  affranchi  Primitivus. 


10S4 

Epitaphe  d'Olcatius  Ilonoratus. 

Nîmes.  —  Partie  supérieure  d'une   stèle  à  som- 
met cintré;  in  hortis  Simonis  Launi  olim  Mala- 


montii  (Guir.);  «  au  jardin  potager  Launes,  prés 
0  le  chemin  d'Arles  »  (Guir.,  M'en.);  in  viridario 
(Ség.);  «  dans  la  rue  des  Jardins  »  (Pel.);  actuel- 
lement chez  M""  Légal,  rue  des  Jardins.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  o»48;  largeur,  o"'54; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°23;  largeur, 
o'"40. 

S  E  X ' o  L  E  mmm 

H  OK  O  R ATaS 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Grasser,   1607,  p.  74.  —  Rulman,  Inv.,  p.  88. 

—  Rkinesius,  XV,  167.  —  Guiran,  p.  1C7  (?).  — 
Baux,  p.  108.  —  Ménard,  VII,  p.  Sgl  —  Hirsch- 
feld, C.,  xii,  3774. 

Tous  donnent  les  deux  lignes  au  complet  :  SEX  • 
OLEATIO  I  HONORATO.  -  L'S  finale  de  noire  copie 
peut  être  le  reste  d'une  hedera. 

Sex.  Oleatio  Honorato  

«  A  Sextus  Oléatius  Honoratus  ». 


10S5 

Epitaphe  d'Ombanius  Aphrodisius. 

Nîmes.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire;  «  à  la 
«  maison  de  M.  Fontanes,  au  quartier  de  Corro- 
«  mayre  »  (Guir.);  employée  comme  marche 
d'escalier,  dans  la  maison  Jollard,  rue  Bat-d'Ar- 
guet,  &  cachée  en  partie.  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o'"85;  largeur,  o'"25;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'°28. 


C-OMBANI- Ap/irocii 

Si 

OnBKniA'KPirodisia 

MATER 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  avec  l'as- 
sistance de  M.  Goudard. 

Guiran,  ms.,  p.  70.  —  Ménard,  VII,  p.  333.  — 
Notes  E.  Germer-Durand.  —  Allmer,  Revue  épi- 
graphique,  I,  p.  234.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3775. 

Ligne  2,  Guiran  :  AFRODl  |  SI.  —  Ligne  3  :  AFRO- 
DISIA;  la  partie  droite  de  la  pierre  alors  visible;  &  la 
partie  gauche  au  contraire  cachée. 

Diis  Manibus  C.  Ombanii  Aphrodisii,  Ombania 
Aphrodisia;  mater. 

Cette  inscription  nous  a  été  indiquée  par 
M.  Tribes  fils,  médecin  à  Nimes. 


1026 

ÉpUaphe  d'Ombania  Maxima. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Aux  masures  de  Sainte- 
«  Perpétue  »  (Mén.).  «  Cippe  avec  base,  couron- 
«  nement,  cadre  de  feuillages  &  beaux  caractères. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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t  —  Hauteur,   i  pied  6  pouces  »  =  o-So;  «  lar- 
«  geur  I  pied  4  pouces  »  =  o'"44. 

D      ♦      M 

O  M  B  A  ^'  A  E 

Il  A  X  i  M  A 

T  •  P 

Copie  de  Ménard  :  MAXIMA  à  corriger  peut 
être  par  MAXIMAE,  &  T-P  par  T- P- 1. 

MÉNARD,  VII,  p.  383.  —  SÉGUIER,  1 3  8o2,  V, 
p.    53.  —  HlRSCHFELD,  C,  XH,  3776. 

Ménard  dit  :  «  lettres  très-belles  ». 

Diis  Manibus  Ombaniae  Maximae.  Testamento 
poni  iussit. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Ombania  Maxima.  Tom- 
«  beau  élevé  en  exécution  de  son  testament  ». 


1027 
Epitaphe  de Onesimé. 

NiuES.  —  Au  musée.  Petite  pierre  quadrangu- 
laire  incomplète  à  gauche  a  bordée  de  moulures 
«  encadrant  l'inscription;  trouvée  en  i853  dans 
«  la  maison  de  M.  Gabian,  vis-à-vis  l'entrée  de 
•  l'Amphithéâtre  »  (Pel.).  —  Hauteur,  o"28;  de 
la  partie  encadrée,  o"i7;  largeur,  o"  17. 

d  '  M 

V  E   O  N  É  S  J.l  E 

lERMERÔS 

PlISSIMAE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  accents  sur  le 
premier  E  de  ONESIME  &  sur  l'O  de  HERME- 
ROS. 

Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  io3.  —  Hirschfeld, 
C,  xii,  3  777  :  lilteris  saeculi  tertii. 

Diis  Manibus Onesime;  Hermeros  con- 

jugi  (?)  piissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Onesimé;  Her- 

«  meros  à  son  excellente  épouse  [!)  ». 


1028 

Epitaphe  d'Onyx. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Trouvée  à  Saintc-Perpétue  » 
(  Frél.). 

D  M 

O  K  I  C  H  I  S 

AUTEMISIA 
COKTVBERN 

Copie  de  Millin  :  ONICHIS  à  corriger  peut- 
être  par  ONYCHIS. 

Trélis,  dans  les  Mém.  de  l'Académie  du  Gard, 
i8o5,  p.  22.  —  Millin,  IV,  p.  243  :  «  d'après  une 
«  copie  d'Aubanel  ».  —  H.rschfei.d,  C,  xii,  377H. 


Diis  Manibus  Onychis  :  Arteinisia  contubernali. 
.  «  Aux  dieux  Mânes  d'Onyx;  Artemisia  à  son 
I  compagnon  ». 

Onj-x  a  d'autant  mieux  pu  être  un  nom  d'homme 
que  le  mot  était  masculin  aussi  bien  en  latia 
qu'en  grec. 

1029 

Epitaphe  d'Oppia  Aphis. 

Nîmes.  —  Perdue,  sauf  un  fragment  retrouvé 
en  i8S5  aux  nouvelles  halles  &  déposé  au  musée. 
(1  A  la  maison  de  Jacques  Boudet  »  (Guir.,  Mén.); 
«  à  la  maison  des  Isles  »  (Ség.),  rue  Dorée. 

D  H 

OPPIAE     APilDIS 

OPPI  OLA'M-FIHA 

•E'TROPHIME'MATRI 

Pi  ISSIMAE 

Copie  de  Guiran. 

GuiRAN,  ms.,  p.  92.  —  MÉ'fARD,  VU.  p.  347.  — 
Baux,  p.  71.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  35.  —  Notes 
E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3779, 
&  Add.,  p.  840  :  i  vu  le  fragment  déposé  au 
musée  ». 

Diis  [Manibus]  Oppiae  Aphidis;  Oppioîa,  Marci 
filia,  S  Trophime  matri  piissimae. 

<i  Aux  dieux  (Mânes)  d'Oppia  Aphis;  Oppiola 
<  fille  de  Marcus,  &  Trophime  à  leur  excellente 
a  mère  ». 

Le  surnom  de  l'une  des  filles  dérivé  du  genti- 
lice  de  la  mère. 


1030 

Epitaphe  d'Oppia  Varenia. 

Nîmes.  —  Pierre  carrée  bordée  de  moulures 
accompagnées  d'un  rinceau  encadrant  l'inscrip- 
tion ;  apud  D.  t  de  Baudan  »  consiUarii  regii 
(Guir.),  o  chez  M.  Baudan  de  Trescol  »  (Men.), 
maison  de  Régis,  rue  du  Chapitre,  où  elle  se  voit 
actuellement.  —  Hauteur  &  largeur,  o'°oo;  hau- 
teur &  largeur  de  la  partie  encadrée,  o'o.i. 

D  M 

CPPIAE'L-F 
V  A  R  E  N  I  A  n 
ANN'Vl-M-IX-D-V 
5  OPPIA-L-FIL 

SECVNDlLLA-FliAE 
K  A  R  I  S  S  1  M 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Ger.mer-Durand  :  l'L  &  le  second  1  de  FILIAE 
liés  en  un  monogramme. 

Gruteh,  C99,  2  :  e  Scaligerianis.  —  Grasseu, 
1607,  p.  64.   —  Rulman,   Ini'.,  pp.  38  &  87.   — 

GuIBAN,    p.   75.  MÉNARD,    Vil,    p.   324.  —  SÉGUIER, 

i38oi,  pi.   54.  —  Michel,  Niines,  1,  p.   144.  — 
HiRSCHiELD,  c.,  XII,  3780. 
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Ménari  :  litteris  pulcliris.  —  Ligne  4  :  Fr.  Germer- 
Durand  iM  . 

Diis  Manibus  Oppiae,  Lticii  filiae,  Vareniae, 
annoriim  VI,  mensium  IX,  diénim  V ;  Oppia , 
Lucii  filia,  Secundilla  Jlliae  karissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Oppia  Varénia,  fiUe  de 
«  Lucius  (Oppius),  morte  à  l'àgc  de  six  ans  neuf 
«  mois  &  cinq  jours;  Oppia  Secundilla,  fille  de 
«  Lucius  (Oppius),  à  sa  tres-chère  fille  ». 

Oppia  Varenia  était  fille  d'un  Lucius  Oppius  & 
femme  d'un  Lucius  Oppius. 


1031 

Épitaphe  d'Orfia. 

Nîmes.  —  Petit  cippe  avec  base  &  couronne- 
ment; à  la  maison  Séguier;  in  hortis  nontris 
(SÉo.).  —  Hauteur,  o'-yd;  du  dé,  o^Sô;  largeur, 

D        •        M 

O  R  F  I  A  K   '   A  N 

N  O  R    '     XI 
ATTIVS'T-N  VME 
5  RIA-VERNACL 

S  V  A  E       '       P 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Inso-iptiotis  de  l'Académie,  1788,  p.  16.  — 
HiRSCHFELD,  C,  xii,  SySi  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  Orfiae  annorum  XI;  Attiiis  G- 
Numeria  vernaculae  suae  posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Ortia,  morte  à  l'âge  de 
<i  onze  ans;  Attius  &  Numeria  à  leur  "jeune 
<i  esclave  ont  élevé  ce  tombeau  ». 

Vernacula,  &  par  syncope  vernacla,  diminutif 
de  verna,  l'esclave  née  à  la  maison. 


Orfia,  la  même  chose  que  Orphea. 


1032 

Epitaphe  de  Paniphil 

Nîmes.  —  Fragment  n  trouvé,  en  mai  1888,  au 
«  cliemin  de  Calvas;  recueilli  par  M.  le  colonel 
«  Pothier  »  (Bazin).  —  Hauteur,  o"25;   largeur, 

O"'20. 

D  tn 

PANPil/ 

UBV  O   p  hi  t  .  .  . 
DRAV 


Estampage  de  M.  le  colonel  Pothier,  transmis 
par  M.  Bazin  ;  lettres  de  bonne  tonne;  l'H  de 
PANPHIL  diniidiee  à  droite. 

Tous  les  noms  paraissent  serviles. 


1033 

Epitaphe  de  Papinitis  ...cundiis. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison   du  s'  Libout, 
«  notaire  »  (Guir.,  Mi;n.). 

P  A  P  I  N  I  mm  c  V  N  D  I 

I  I     M  E  R  c 
L  I  c  I  AS 


Copie  de  Guiran. 
GuiRAN,  ms.,  p.  I- 

IRSCHFELD,   C,    XII, 

Papinii  Jucundi  (?)   Secundi  (?)   Verecundi  i.,, 
S"  


GUIRAN,    mS.j    p.    170.   —    MÉNARD,    VII,    p.    39^. 

Hirschfeld,  c,  XII,  3784. 


1034 

Epitaphe  de  Papirius  Priscus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles  ;  in  vestibiilo 
aediuni  de  Besserié  (voyez  C.,' xii);  apud  veteres 
Augustinianos  (Guir.,  Mén.,  Ség.).  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur,  o'"45;  largeur,  o"35;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o^îo;  largeur,  o"27. 

M  A  N   I   B  V  s 

L'PApIriI'PrIscI 

c • F  RÂT  E  R 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Kr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  l'A  de  MANIBVS  & 
de  FRATER. 

Rulman,  Inv.,  p.  73.  —  Guiran,  p.  iio.  — 
Baux,  p.  4g.  —  Ménard,  Vil,  p.  35i.  —  Séguier, 
r3  8oi,  pi.  66.  —  E.  Germer-Durand,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1S64-1865.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  3786  :  litteris  malis. 

Manibus  L.  Papirii  Prisai,  C.  frater. 

a  Aux  Mânes  de  Lucius  Papirius  Priscus,  Caius 
«  (Papirius),  son  frère  ». 


1035 

Epitaphe  de  Parucia  Concessa. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  au  sommet  &  aux  angles. 
((  Dans  mon  jardin,  hors  la  Porte  de  la  Couronne  » 
(  MÉN.);  «  retrouvée,  en  1844,  à  la  maison  Laniou- 
n  roux,  ancien  emplacement  du  jardin  Ménard, 
n  près  de  l'avenue  Feuchères  »  (Pel.);  <i  trans- 
«  portée  au  Temple  de  Diane  »  (Id.).  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur,  o'"7o;  largeur,  o°'46;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'°27;  largeur,  o^Sû. 

SATVLLI-L'F 
P  A  R  V  C  1  A  E 
CONCESSAE 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

MÉNARD,  VU,  (.■  396.  —  Séguier,  i3Soi,  pi.  61; 
i3  8o2,  I,  pp.  3  &  7.  —  Pelet,  Essai  sur  le  Nym- 
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phie,  i852,  p.  33.—  Notes  E.  Germer-Durand.  — 
HiKSCHFELD,  C,  XII,  ?' ^■]^  :  UtteHs  bonis. 

SatuUi  Liicii  filii  {filiae),  Paruciae  Concessac. 
<i  A  Parucia  Concessa,  fille  de  Satullus,  fils  de 
0  Lucius  (Parucius)  ». 

1036 

Êpitaphe  de  Passonius  Paternus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Tn  aede  Agidhoneti  (Guir.); 
f  à  la  maison  de  M.  Massip,  avocat  du  roi  » 
(.MÉN.);  in  aede  «  Massip  »  (Ség.);  «  à  la  maison 
«  Jalaguier,  rue  de,  l'Aspic,  au  coin  des  Quatre- 
0  Jambes;  la  pierre  est  cachée  par  un  mur  » 
(E.  G.-DuH.);  0  elle  est  unie,  mais  elle  a  un  socle 
(1  &  une  corniche  &  de  beaux  caractères  »  (Mén.). 

—  Hauteur,   3   pieds  4  pouces  =   i°'io;  largeur, 
i  pied  7  pouces  =  o"32. 

D     (*     M 
D-PASSOîJ    PA 
TERNI-SEX'PAS 
SON -PATERN VS 

î  patrI-optimo 

a'-SEVERlA-SE 
VERINA-MARI 
TO-RARISSIMO 

Copie  de  Ménard. 

Métal,  ms. ,  à  la  Bibl.  du  Vatican,  6o3o, 
fol.  425-427.  —  PoLDO  d'Albf.nas.  —  Gruter, 
733,  14  :  e  Poldo.  —  Rulman,  Inv.,  p.  47.  — 
GuiRAN,  ms.,  p.  94.  —  Baux,  p.  7.  —  Ménard,  VII, 
p.  332.  —  SÉGuiER,  i38oi,  pi.  42.  —  E.  Germkr- 
DuRAND,  Découvertes  archéologiques  en  j!i/2, 
p.  22.  —  Michel,  Nimes,  p.  5:>.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3  786. 

Métal,  p.  425  :  KARISSIMO. 

Diis  Manibiis  D.  Passonii  Paterni ;  Sex  Passo- 
nius Paternus  patri  optimo,  &  Severia  Severina 
niarito  karissimo. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Decimus  Passonius  Pa- 
t  tcrnus;  Sextus  Passonius  Paternus,  à  son  excel- 
t  lent  père,  &  Severia  Severina  à  son  très-cher 
!■  mari  ». 

Le  même  surnom  commun  au  père  &  au  fils. 
Passonius  se  rencontre  peut-être  pour  la  pre- 
mière tois. 

1037 

Êpitaphe  de  Patemius  Maccianus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Petite  stèle  à  fronton 
triangulaire;  «  trouvée  dans  un  champ  sur  le 
«  chéinin  de  Beaucaire  »  (.Mén.);  recueillie  par 
Sêcuier,  puis  déposée  au  Temple  de  Diane  (Pel.). 

—  Hauteur,  o"32;  largeur,  o-So. 

D         M 

sex-paternI 
macci an  i 

I  Vi^^sE  VERA 

Copie  dessinée  de  .\1.  Ai.i.mer  :  l'anale  inférieur 
gauche  manque  actuellement. 


MÉNAHD,  VII,  p.  33o.  — Inscriptions  de  V Aca- 
démie,  ms.  17S8,  p.  16.  ^  Pelet,  Essai  sur  le 
Nymphée,  1 852,  0.43.  —  Notes  E.  Ger.mer-Durand. 
—  Hirschfeld,  C.,  xii,  3787. 

Lignes  4  &  5,  Ménard.  Fr.  Germer-Durand  :  IVL'SE- 
VERjV  I  NEPOTI-S,  probablement  par  conjecture. 

Diis  Manibus  Sex.  Paternii  Macciani,  Iulia 
Severa,  neptis. 

«  Aux  dieux  .Mânes  de  Sextus  Patemius  Mac- 
«  cianuSj  Julia  Severa,  sa  petite-fille  ». 


1038 

Êpitaphe  de Paternus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  trouve  «  en  i85o, 
«  dans  les  fouilles  de  l'ancienne  église  des  Recol- 
«  lets  a  (E.  G. -Dur.). 


PATERNO 
Q    .    F 


E.  Gerbeh'Durand,  BécOMvfrfï.T  en  iSyt,  p.  i5; 
notes.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3788. 


Paterno,  Quinti  filio, 


1039 

Épitaphes  de  Paternus,  fils  de  Sextillus, 
S  d'Aemilia  Plioebe. 

Nîmes.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire;  in  aedi- 
bus  Dcssaliens  o/i'm  Baduel  in  hortulo,  hodie 
Raspalii,  medici  (Guir.):  a  chez  le  sieur  Combes, 
c  prés  de  la  Maison-Carrée  »  (Mén.);  puis  à  la 
maison  Séguier,  où  elle  se  voit  encore.  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures. 

PATERNO 

sextii.lI-fIl-et 
aemii.iae-pioede 

sATVRIO-PATERX 
L  I  B 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'H  de  PHOEBE 
dimidiée  à  droite. 

Gruter,  gSo,  2  :  e  Scaligerianis.  —  Rulman, 
Inv.,  p.  97.  —  Guiran,  ms.,  p.  148.  —  Ménard, 
VII,  p.  414.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  73  :  e  Grutero; 
i38o2,  I,  p.  5.  —  Inscriptions  de  l'Académie, 
p.  16.  — Hirschfeld,  C,  xii,  3789,  SiAdd.,  p.  840. 

Ligne  2,  Gruter  :  SEX-TITlI;  Guiran  :  SEXTI  I.Il  : 
Ménard,  Séguier:  SEXTI  Lll;  —  1.  4,  Rulman  :  SATVRIO. 

Paterno,  Sextilli  filio,  &  Aemiliae  Phoebe,  Satu- 
rio,  Paterni  libertus. 

f  A  Paternus,  fils  de  Sextillus  &  Aemilia 
<  Phoebé;  Saturio,  affranchi  de  Paternus  ». 

M.  Hirschfeld  note  que  dans  la  seconde  édition 
de  Gruter  on  lit  au-dessous  de  cette  êpitaphe, 
d'après  une  addition  empruntée  au  ms.  de  Pic- 
cart,  ces  mots  : 

Vii'ite  felices  animae,  mon  omnibus  inslat, 

Hoc  postquam  poiuere  sepulchrum,  rari  scripscre  sodales, 

Nous  partageons  avec  M.  Hirschfeld   le  doute 
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que  cela  ait  fait  partie  de  l'épitaphe  de  Paternus, 
qui  remplit  le  cadre  dans  lequel  elle  est  gravée. 
Scxtillus,  Paternus,  Saturio,  non  citoyens  ro- 
n:ains. 


1040 

Epitaphe  de  Paterna. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire inscrit  dans  un  cintre;  «  trouvée  en  1801  à 
0  l'Esplanade  »  (Vinc.  &  B.);  «  déposée  au  Tem- 
li  pie  de  Diane»  (Pel.).  L'inscription,  à  l'exception 
de  la  sigle  M  i^ravce  dans  le  tympan  du  fronton, 
est  rent'Tmée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur,  o-Go;  largeur,  o"'4o;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o°25;  largeur,  o^'io. 

M 

PATERN AE 

P      '      F 
SAVRO-LIB 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer. 

ViNCENS  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes, 
1802,  p.  582.  —  Pelet,  Essai  sur  le  Ny  mpliée.  — 
Notes  fe.  Germer-Durand.  —  Hirscufei.d,  C,  xii, 
3790. 

Manibus  Paternae,  patronae  fecit  Saura  libcr- 
tus. 
«  Aux  Mânes  de  Paterna,  Sauro,  son  affranchi  ». 

Patronae  fecit,  lecture  M.  Hirschfeld. 


1041 

Épitaphe  de  Patriciua. 

Nîmes.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire  ;  une 
rosace  entre  deux  palmettes  dans  le  tympan 
(C,  xii);  «  chez  M.  de  Tessan,  au  chemin  d'.Vvi- 
«  gnon,  au  coin  de  la  rue  Turenne  »  (E.  G. -Dur.). 

D       *      .M 
P  A  T  R  I  C  1  I 
ANNÔR-XVI 
V  E  R  AT  1  V  S 
S  E  D  Â  T  V  S 

Copie  de  M.  Hirschkeld. 

E.  Germer-Durand,  A^o/ei  arcAéo/off;^He.s,  1867, 
p.  i5.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfei.d, 
C,  xii,  3791  :  litteris  bonis  saeculi  secundi.    , 


Diis  Manibus  Patricii,  annorum  XVI ; 
Sedatus 


Veratius 


«  Aux  dieux  Mânes  de  Patricius,  mort  à  l'àge 
de  seize  ans;  Veratius  Sedatus ». 


1042 

Epitaphe  de  PauUaaus. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  miiro  aedium  vicinorum 
amp'.iitheatro  ad  d.  portae  generalis  (C,  xii);  apud 
me  (Guir.);  puis  «  à  la  maison  de  M.  Lombard 
«  de  la  Tour,  rue  Dorée  »  (Mén.,  Ség.).  Pierre 
unie,  sans  ornements  (Ség.).  —  Hauteur,    i   pied 


4  pouces  =  o'"44;   largeur,  i   pied 
o'"38. 

D      '      M 

P  A  V  L  I  A  N  O 

M  AT  E  R  •  E  T 

PATER 

filio-pIissI 


pouces  = 


Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  i55.  —  Guiran,  p.  73.  —  Me- 
NARD,  VU,  p.  321.  —  Séguie»,  i38oi,  pi.  28.  — 
Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3792. 

Ligne  2,  Méiiard,  SiSguier  :  PAVLIMIO. 

Diis  Manibus,  Pauliano;  mater  &  pater  filio 
piissimo. 

(1  Aux  dieux  Mânes;  à  Paulianus;  son  père  & 
(I  sa  mère  à  leur  excellent  lils  ». 


1043 

Épitaphe  de  Paula,  fille  de  Rubelio 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Copie  d'une  écriture  an- 
«  cienne  sur  une  feuille  volante  du  cabinet 
r  E.  Germer-Durand  »  (Fr.  G. -Dur.).  Stèle  à  som- 
met circulaire.  —  Hauteur,  i  pied  3  pouces  =  o'°42. 

PAV  LA 

RVBIILIONI 

IM  L 

VIVA  l'EClT 

MAX 

Notes  E.  Germer-Durand  :  la  barre  des  a  rem- 
placée par  un  trait  parallèle  à  la  branche  gauche, 
les  E  formés  de  deux  hastes  verticales,  les  F  de 
deux  hastes,  la  seconde  plus  petite  &  ne  descen- 
dant qu'à  la  moitié  de  la  première. 

Paula,  Rubelionis  filia,  viva  fecit  

«  Paula,  tille  de  Rubelio;  a,  de  son  vivant, 
Il  élevé  ce  tombeau  ». 

Rubelio,  Paula,  non  citoyens  romains. 


Nîmes. 
(Pel.). 


1044 

Epitaphe  de  Pedia  Helpis. 
—   Perdue.    «  A    la    Porte  d'Auguste 

D       '        M 

PEDIAE  HELPIRS 
PEDIA' FILINA 
FIL  -  M  A  T  R  I 
PIENTISSIMAE 


Copies  de  Guiran  &  de  Ménard,   excepté  D  M 
pris  de  Gruter. 


Gruter, 


10  :  e  Scaligerianis.  —  Rulman, 
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Inv.,  p.  gt.  —  GuiARN,  ms.,  p.  q?.  —  Ménabd,  VU, 
p.  374.  —  SÉGuiER.  i3  8oi,  pi.  68  :  «  d'après 
«  Gruter  b.  —  Hirschfeld,  C.,  x[[,  3793. 

Gruter,  Rulman,  ne  donnent  que  les  lignes  2  &  3. 
Diis  Manibus  Pediae  Helpidis;  PeJia  Fidina  {.'), 
Filina  {:)Jilia  matri  pientissimae. 

«  Aux   dieux   Mânes   de   Pedia    Helpis;    Pedia 
"  Fidina  {':)  Félina  (r),  à  son  excellente  mère  ». 

La  correction  de  HELPIRS  en  HELPIDIS  pro- 
posée par  M.  Fr.  Germer-Durand. 


1045 
Épitaphe  de  Pelagio  S-  de  Ftiria. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, de  provenance  précise  non  connue; 
brise  transversalement,  entre  la  deuxième  &  la 
troisième  ligne,  en  deux  parties,  dont  l'intérieure 
s'est  égarée  dans  le  dernier  déménagement  du 
musée.  Sur  la  lace  supérieure  du  couronnement 
se  voit  un  petit  cône.  —  Hauteur,  o'/o;  du  dé, 
0-28;  largeur,  o"28. 


D  M 

PEI.  AGIO  COI 

VGI   MEMORI.\ 

POS  V IT 

i  F  V  R  I  A  -  C  O 

1  V  G  I 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 

GïRMF.R-DuB.tND. 

Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  5g.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3794  :  litteris  saeculi  ierlii. 

Ligne  3,  Hirschfeld  :  VSBl;  —  I.  5,  Germer-Durand  '• 
FERIA,  Hirschfeld  ;  IERIA. 

Diis  Manibus.  Pelagio  conjugi  memoriam  po- 
suit;  Furia  conjugi. 

€  Aux  dieux  Mânes.  Pelagio  a  élevé  ce  tombeau 
«  à  son  épouse;  Furia  à  son  époux  ». 

Pelagio,  Furia,  non  citoyens  romains. 


1046 

Fragment. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  de  marbre  au 
Temple  de  Diane;  provenance  inconnue. 

.  .  .  «PER .  .  . 
....  VE  ...  . 


Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 
Peregrini  (r),  Perpelui  {':}  


1047 

Épitaphe  de  Philete. 

Nîmes.   —   Stèle    à    fronton   triangulaire,   avec 
antélixes  au  sommet  &  aux  angles;  à  la  maison 


Séguier  (Ség.,  Mil.).  L'inscription,  à  l'exception 
des  sigles  D  M  gravées  dans  le  tympan  du  fron- 
ton, est  renferrac-C  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures. —  Hauteur,  o"'82;  largeur,  o"'4o;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"'27;  largeur,  o"'32. 

D  M 

P    H    I    L   E   T    E    S 
IVU*  PAïTONICE 

ANCILLAE^BENB 
M   E  R   1  T  A  B 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.   Fr. 
Germer-Durand. 

Inscriptions   de    l'Académie,  ms.   1788,  p.   17. 
—  Millin,    IV,   p.   260.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 

3797. 

Diis  Manibus  Philetes;  Iulia  Pantonice  ancillae 
bene  meritae. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Philete;  Julia  Pantonice 
«  à  sa  servante  bien  méritante  ». 


1048 
Epitaphe  de  Philomusus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Repertum  anno  1654,  olim 
Martini  Bariilet,  extat  apud  me  (Guir.);  «  à  la 
0  maison  de  M.  Lombard  de  la  Tour,  rue  Dorée  » 

(Men.). 

D         •         M 

P  H  1  L  O  M  V  S  I 

aVI' VIXSIT-  IN 

DIE  M    AETATIS 

i  sVAEANNOS-V 

m-I'D-XXII-lVLIA 

.  .  .  .IKA  ALVM  NO 

...  I  S  S  I  M  O 

Copie  de  Guiban  :  restitue  les  deux  dernières 
lignes  ainsi  :  iailNA  ALVMNO  |;j(ISSIMO. 

Guiran,  ms.,  p.  134.  —  Ménard,  VU,  p.  3 18.  — 
SÉGUIER,  i38oo,  p.  248.  —  Hirschfeld,  C.,  iu, 
3798. 

Diis  Manibus  Philomusi,  qui  vixsit  in  dieni 
aetatis  siiae  annos  V,  mensem  I,  dies  XXII;  Iulia 
alumno  piissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Philomusus,  mort  à  l'àse 
0  de  cinq  ans  un  mois  &  vingt-deux  jours;  Julia 
a  à  son  élève  a. 


1049 

Épitaphe  de  Plautius  Saturninus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire; in  vestibulo  aedium  «  de  Besserié  >  (C.,  xii); 
in  coenohio  Augustinianorum  (Guir.);  o  aux  Vieux- 
(I  Augustins  »  i,Mf.n.,  Ség.).  L'inscriplion,  à  l'ex- 
ception des  sigles  D  M  gravées  dans  le  tympan 
du  fronton,  est  renfermée  dans   un  encadrement 
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de  moulures.  —  Hauteur,  o'"58;  largeur,  o'"35; 
hauteur  de  la  partie  encadrce,o"'2o;  largeur,  o"27. 

D  -  M 
Ô '  P  L AVTI 
SATVRNINI 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  un  accent  sur  l'O. 

RULMAN,    InV.,V>p.   80,    93.   GUIRAN,    p.    166.    — 

Baux,  p.  48.  —  Mk.vard,  VII,  p.  388.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  66.  —  E.  Germer-Durand,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  18G4-65, 
p.  i5i.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3799  :  litteris 
bonis. 

Ligne  2.  Hirsciifeld  :  O  quadratarii  errore  pro  Q  inci- 
sum  crediderim;  Mommscn  :  OUI. 

Diis  Manibus  OH  Plautii  Saturnini. 
«  Aux   dieux    Mânes   d'Olus   Plaulius   Saturni- 
(.  nus  ». 
Olus  même  prénom  que  Aiiliis. 

1050 

Épitaphe  de  Plotius  Apollonides. 

Nîmes.  — Au  musée  d'Avignon.  Stèle  de  marbre 
à  fronton  triangulaire  avec' antéfixes  aux  angles; 
n  trouvée  à  Nimes  »  {C,  xii);  Vezenobre,  in 
h  >rtis praetorii  Calverinrum  nupcrrime  comparata 
(1d.);  portée  de  Vezenobre  au  musée  Calvet  d'Avi- 
gnon. L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  Une  rosace  occupe  le 
tympan  du  fronton. —  Hauteur,  o"3o;  largeur, 
6'"  24. 

D  I  S  '  M  A  M  1  B 

L'  P  L  O  T  I 

APOLLONIDIS-F 

AN-XIII-M'II-D-X 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Calvet,  Catalogue  du  Musée  d'Avignon,  III, 
pp.  129,  171.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  • — 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  8oo  :  litteris  non  bonis. 

Diis  Manibus  L.  Plotii  Apollonidis,  filii,  anno- 
rum  XIII,  mensium  II,  dierum  X. 

((  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Plotius  Apollo- 
«  nides,  mort  à  l'âge  de  treize  ans  deux  mois  & 
u  dix  jours  ». 

Plotius,  même  nom  que  Plautius, 


1051 

Epitaphe  de  Pompeius  Achelous. 

Nîmes.  —  n  Relevée,  en  1846,  par  E.  Germer- 
«  Durand  dans  le  jardin  de  M.  de  Tessan,  au 
»  '■Uemin  d'Avignon  »  (Fr.  G.-DuR.), 


D  M 

P  O  M  P  1;  l  I 

A  C  Hi  1.  O  I 

POMPKIVS 

i  ACIEI.OVS 

VERE  S 

Notes  E.  Germer-Durand. 


Diis  Manibus  Pompeii  Acheloi,  Pompeius  Ache- 
lous hères. 

«  Aux    dieux    Mânes   de    Pompeius  A;héloûs; 
«  Pompeius  Achéloûs  son  héritier  ». 


1052 

Épitaphe  de  Pompeius 


Nîmes.  —  Au  musée.  Grande  pierre  oblongue; 
incomplète  à  gauche,  à  droite  &  en  bas;  trouvée 
avant  1829  (Perrot).  —  Hauteur,  o"(Jo;  largeur, 
l'°oo;  hauteur  des  lettres  de  la  première  ligne, 
o'"i4;  de  la  deuxième,  o"io;  de  la  troisième, 
o"o8. 

cN-POMPEIO... 

.  .  .  ARANTONISt^F 

.  .  .  roTovTae  atessaT 

D    T 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  ;  lettres  de  très-belle  forme  pou- 
vant remonter  au  temps  d'Auguste. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  182g,  p.  98.  — 
Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  54.  —  No'tes  E.  Ger- 
mer-Durand.—  HiRscHFEi.D,  C.jXii,  38o2  :  litteris 
optimis  saeculi  primi  incipientis,  &  Add.,  p.  840. 

Cn.    Pompeio    ,   Arantotiis  filio,  patri  {':); 

rotoutae,  Atessatis  (r)  filiae,  matri  (r). 

«  A  son  père  Cnéus  Pompeius ,  fils  d'Aranto, 

(1  â  sa  mère rotouta,  fille  d'.\tessat,  (Pompeius, 

«  leur  fils,  a  élevé  ce  tombeau)  ». 

Aranto  & rotouta  probablement  incomplets, 

Atessat...  déjà  connu  par  d'autres  exemples,  sont 
des  noms  celtiques. 

M.  Hirschfeld  propose  Carantonis,  Virotoutae, 
Atessati. 


1053 

Épitaphe  de  Pompeius  Chresimus. 

Nîmes.  —  0  A  la  vigne  de  Degorene,  près  les 
«  murailles  vieilles  »  (Rvlk.);  fuit  Nemausi  apud 
0  Dugorail  »,  hodie  in  vico  a  de  Gajan  »  (Guih.); 
«  Gajans,  près  de  Nimes  »  (Mén.);  «  à  Gajans,  à  la 
«  maison  Jourdan  »  (E.  G. -Dur.). 

D        *        M 
Q  -  P  O  M  P  E  I 
C  H  R  E  S  1  M  I 

PO.MPEIA'PATRl 

Copie  de  E.  Germer-Durand. 

RuLMAN,  Inv.,  pp.  52  &  III. —  GuiKAN,  ms., 
p.  86.  —  MÉNARD,  VII,  p.  234.  —  Notes  H.  Ger- 
mer-Durand,  i856.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3804. 

Ligne  3,  Guiran  :  CRESIMI. 

Diis  Manibus  Q.  Pompeii  Chresimi;  Pompiia 

patri. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Pompeius 
«  Chresimus;  Pompeia  à  son  père  ». 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES, 


893 


1054 

Epitaphe  de  Pompeius  CalUstus  S-  de  Sulpicia 
Primula. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  quadrangulairc, 
bordée  de  moulures  encadrant  l'inscription  ; 
apiid  «  Le  Blanc  »  mercatorem,  hodie  «  Simon  », 
in  atrio  seu  corte  (Guir.);  0  à  la  maison  du 
«  sieur  Blanc  »  (Mén.);  «  à  Saint-Jean  »  (Baux'; 
<t  retrouvée,  en  août  1860,  rue  Marguerittes,  dans 
«  un  vieux  mur  de  la  maison  Zoog  i>  (Pel.).  Au- 
dessokis  de  l'encadrement  se  voient  deux  pilei,  — 
Hauteur,  o"5o;  largeur,  o"43;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'"29;  largeur,  o^Si. 

L'PO^PEI-CALLIS't 

et-svlpiciae 
,  prImvlae 

sexti  lia- attïis 

SIBI»VIRO-MXrI-V'P 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'M  &  le  P  de  POMPEI,  le  T  & 
le  dernier  I  de  CALLISTI,  l'A  &  le  T  de  MATRI 
liés  en  monogrammes.  Les  sigles  D  M,  aujour- 
d'hui manquantes,  étaient  probablement  gravées 
sur  une  partie  supérieure  non  venue  jusqu'il 
nous. 

Grasser,  p.  54.  —  RuLMAN,  Inv.,  pp.  5o  &  72. 
—  GuiRAN,  p.  00.  —  Baux,  p.  1 10.  —  Ménard, 
VU,  p.  347.  — 'Seguier,  i3  8o2,  V,  p.  38;  i38oi, 
pi.  36  :  «  d'après  Grasser  »  —  Pelet,  Catalogue, 
i8b3,  p.  94.  —  HiRscHFELD,  C,  XII,  3  8o3. 

Dits  Manibus  L.  Pomjjeii  Callisti  &  Sulpiciae 
Primulae ;  Sextilia  Attliis  sibi,  viro,  matri,  viva 
posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Pompeius  Cal- 
0  listus  &  de  Sulpicia  Primula;  Sextilia  Atthis 
«  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  pour  elle- 
«  même,  pour  son  mari  &  pour  sa  mère  ». 


1055 

Epitaphe  de  Pompeius  Doras. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  fi  cou- 
ronnement; autrefoisàla  maison  Séguier  (Mill.1, 
puis  à  la  Porte-d'Auguste  (Pei..).  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur,  o'°89;  largeur,  o'So;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"45;  largeur,  o"4o. 

D      4)      M 
l-pompeI 

D  Ô  R  A  E 

vIvvs-sibI 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  un  accent  sur  l'O  de  DOR.VE. 

MiLLiN,  IV,  p.  164.  —  Inscr.  de  l'Acad.  du 
Gard,  ms.  1788,  p.  17.  —  Pelet,  Inscr.  de  la 
Porte-d'Auguste,  i85o,  p.  3o.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand.  —  HiRscHFELD,  C,  XII,  3  8o5  :  litteris 
bonis  saeculi  secundi. 

Diis  Manibus  L.  Pompeii  Dorae  vivus  sibi. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Pompeius  Doras. 
«  Tombeau  qu'il  a  élevé,  de  son  vivant,  pour 
«  lui-même  ». 


1056 

Epitaphe  de  Pompeius  Elvimis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  terminée  par  un  fron- 
ton triangulaire  renfermant  les  sigles  D  M. 

D  M 

Q.'VOiiivEimmD 
E I V I N I  mx:a  p 

GuiRAN,    ms.,    II,  p.   401.    —  HiRSCHFELD,  c,  XII, 

3  806. 

Diis  Manibus  Q.  Pompeii,  Decimi  filii  (??), 
Elvini 

«  Aux  dieux  mânes  de  Quintus  Pompeius  El- 
«  vinus,  fils  de  Decimus  (Pompeius),  ». 

1057 

Epitaphe  de  Pompeius  Epitynchanus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré; 
in  vestibulo  aedium  n  de  Besserié  »  (C,  xii); 
in  coenobio  Augustinianorum  (Guir.,  Mén.,  Ség.). 
—  Hauteur,  o'°7o;  largeur,  o"'34. 

D  »        -  M 

CN-POMPEIO 

EPIT  YNCH  ANO 

VALERIA  CALLITY 

C  H  E  -  V  IR  O 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  Ai.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres  tendant  à  la  forme  cur- 
sive;  les  hastes  des  I  &  des  R  prolongées  de  droite 
à  gauche  au-dessous  du  niveau  des  autres  lettres. 

RuLMAN,      Inv.,     p.     66.     GlflRAN, 


1 3 802,  p.  8 
dans  les 
p.  144.  - 
malts. 


i38oi,  pi.  47. 
Mém.  de  l'Acad^  du  Gard,    1864- 


HiRSCHFELD,     C,     XII,    3807 


p.     117.     — 

p.  ^114.  —  SÉr.UIER, 

É.  Germer-Durand, 

865, 

litteris 


Diis  Manibus,  Cn.  Pompeia  Epitynchano ;  Va- 
leria  Callityche  viro. 

0  Aux  dieux  Mânes;   à  Cneus  Pompeius  Epi- 
«  tynchanus;   Valeria    Callityche  à  son  mari  ». 


1058 

Epitaphe  de  Pompeius  Eutyches. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  sa  base,  mais 
dépourvu  de  son  couronnement;  in  palatio 
regio  (GuiR.,  Mén.);  in  curia  (Ség.).  L'inscrip- 
tion  est  rentermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures. —  Hauteur,  r"2o;  largeur,  o'°44;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"3o;  largeur,  o"29. 

D    »    M 

a- pompeI 

EVTYCIÈTIS 

a-POMP-CI.lNl 

AS-CONLIB 

Copies  dessinées   de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr, 


894 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Germer-Durand  :  l'H  &  l'E  d'EVFYCHETIS  liés 
en  un  monogramme;  un  accent  sur  le  second  £ 
du  même  mot. 


Gruter,  gSg,  9. 
Jnv.,  p.  io3!\  —  GuiRAN,   p.   134.  —  Ménard,  VII, 


GrASSER,    p.    72.    —    RuLMAN, 


p.  4.27.  —  SÉGuiER,  i38oi,  pi.  76.  —  Perhot, 
Antiquités  de  Nimes,  1829,  p.  9(5.  —  Pelet, 
Catalogue,  i863,  p.  63.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3 8o8  :  litteris 
saeculi  secundi. 

Dits  Manibus  Q.  Pompeii  Eutychetis;  Q.  Pom- 
peius  Clinias  conliberto. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Pompeius  Eu- 
0  tyches;  Quintus  Pompeius  Clinias  à  son  co- 
«  affranchi  ». 


1059 

Epitaphe  de  Pompeius  Lemiso. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Table  bordée  de  moulures 
encadrant  l'inscription;  «  trouvée,  en  l'an  XII, 
(I  dans  les  ruines  de  l'église  rurale  de  Sainte- 
ci  Perpétue  »  (Trél.);  engagée  dans  le  mur  du 
corriuor  de  la  maison  Vincent,  place  de  la  Bou- 
querie.  —  Hauteur,  o'"Co;  largeur,  o^go;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"4o;  largeur,  o"7o. 

CN-POMPEIO   CN-SEX-T'L 

PAL 

L  E  M  I  S  O  N  I 

fuonTo  eT  FELIX  lIberT- 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  d'ap- 
parence ancienne. 

Trélis,  dans  les  Afém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
1804,  p.  21-  —  MiLLiN,  IV,  p.  245.  —  Herzog, 
n.  180.  —  Notes  K.  Germer-Durand.  —  Michel, 
Nimes,  I,  p-  90-  -—  Allmer.  Revue  épigraphique, 
II,  p.  248.  —  "HiRscHFEi.D,  C,  XII,  3809  :  litteris 
bonis  saeculi  primi  incipientis,  &  Add.,  p.  840. 

Cn.  Pompeio,  Cnei,  Sexti,  Titi  liberto,  Palatina, 
Lemisoni,  Fronto  S-  Félix  liberti. 

0  A  Cnéus  Pompeius  Lemiso,  de  la  tribu  Pala- 
«  tina,  affranchi  de  Cnéus,  de  Sextus  &  de  Titus; 
«  Fronto  &  Félix  ses  affranchis  ». 

Lemiso  n'était  pas  inscrit  dans  la  tribu  des 
Niraois,  qui  était  la  tribu  Voltinia;  il  était  ins- 
crit dans  li>  tribu  Palatina.  une  des  quatre  tribus 
de  la  ville  de  Rome,  moins  aristocratiquement 
composées  que  les  tribus  rustiques,  &  particu- 
lièrement réservées,  à  cause  de  cela,  aux  affran- 
chis. 

Il  avait  trois  patrons,  &  il  est  à  remarquer 
que  deux  d'entre  eux  portaient  les  prénoms  des 
deux  fils  de  Pompée  le  Grand  :  Cncus  &  Sextus. 

Lemiso  paraît  être  un  nom  celtique. 


1060 

Epitaphe  de  Pompeius  Martialis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles;  «  trouvée  en 
(I  1810  à  l'amphithéâtre  »  (Trél.).  L'inscription 
est    renfermée  dans    un   encadrement    de    mou- 


lures. —  Hauteur,  i"23;  largeur,  o'"37;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o'"23  ;  largeur;  o"2g. 

D  I  S  *  M  AK 

POM  P  El 
MARTIALIS 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Kr. 
Germer-Durand    :    un   accent    sur  l'A  de    M.\N. 

Trélis,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
1810,  p.  378.  —  Pelet,  Catalogue,  1863,  p.  87. 
—  HiHSLHFELD,  C,  XII,  38io  :  litteris  primi, 
opinor,  saeculi. 

Oiis  Manibus  Pompeii  Martialis. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Pompeius  Martialis  ». 


1061 

Epitaphe  de  Pompeius  Maximus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  «  trouvé  en 
«  1778  au  monastère  de  Saint-Baudile  »  (Vinc. 
&  Û.),  près  des  actuelles  casernes  d'artillerie. 
L'inscription  était  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures.  —  Hauteur,  o'"3o;  largeur, 
o"3ô;  de  la  partie  encadrée,  o'"46. 


M- POMPEIO 
M'F-VOL-MAXMo 


l 


Copie  dessinée  de  M.  Allmeh  :   l'V  &  l'M  de 
MAXVM  liés  en  un  monogramme. 

ViNCENS  &   Baumes,   Topogr.  de  Nimes,   1802, 
bHo.   ■ —  HiRSCHFELD,   C,  XII,  3  8ii    :  litteris 
onis;  &  Add.,  p.  840. 

M.   Pompeio,   Marci  filio,   Voltinia,  Ma.xumo. 

«  A  Marcus  Pompeius    Maxumus,  fils  de  Mar- 
ti eus  (Pompeius);  inscrit  dans  la  tribu  Voltinia  » 

Pompeius  Maxumus  était  citoyen  romain. 


1063 

Epitaphe  de  Pompeius  Mercuria' 

NiMES.  —  Perdue. 

D    '    M 

SEX-POMPI 

M  E  R  C  V  R  I  A  L  I 

VETTIA'NICE 

5  M  A  R  l  T  O 

OPTIMO-ET 

S  I  B  I 

V  •  P 

Copie  de  Guiran,  excepté  D  M  pris  du  Corpus. 

Gruter,  1144,    u   :  Scaliger  Grutero.  —  Gui- 
ran,  ms.,  p.    ii3.    —    MÉNARD,   VII,    p.    365.  

HiRSCHFELD,  C,    XII,   38l2. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES, 


895 


Ligne  2,  Guiran  :  SEXTO  POMPIO;  1.  4,  Scaliger  : 
VETIA. 

Dits  Manibus  Sex.  Pompii  Mercurialis;  Vettia 
Nice  marito  optimo  &  sibi  viva  posiiit. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Pompius  Mercu- 
«  rialis;  Vettia  Nice  à  son  excellent  mari  a  élevé 
«  ce  tombeau,  &,  de  son  vivant,  pour  elle-même  ». 


1063 

Épitaphe  de  Pumpeius  Oceanus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré, 
trouvée  en  1S69,  «  non  loin  du  monastère  de 
0  Saint-Baudile,  au  pied  du  .\1ont-Duplan  » 
(E.  G. -Dur).  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  i"io; 
largeur,  o*38;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"25,  largeur,  o"3o. 

Q.'POMPEIO 
O  C  E  A  N  O 

Copie  dessinée  de  .M.  Allmer. 

E.  Gf.rmer-Durand,  "dans  les  Mém.  de  l'Acad. 
du  Gard,  i8r)H-i8ôo,  p.  122.  —  Hirschfkld,  C, 
XII,  38i3  :  litleris  s'aeculi  secundi. 

Q.  Pompeio  Oceaiio. 

«  A.  Quintus  Pompeius  Oceanus  ». 


1064 

Épitaphe  de  Pompeius  Primitivus. 

Nîmes.  —  Perdue.  I»  aedibus  privatis  propeam- 
phitheatrum  (C,  xii);  «  en  lace  la  maison  d;; 
«  M.  Chillac,  avocat  »  (Gl'ir.,  Mén.);  t  à  un  carre 
n  allant  à  l'Audiaiice  &  canton  joignant  les 
«  Arènes  »  (Baux).  , 

D  M 

GN-POMPElI 
P  R  1  M  I  T  I  V  I 
FIR.MIA-  HELPIS 
MARITO'OPTIMO 

Copie  de  Guiran. 

MÉTAL,  ms.  à  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
6o3q,  fol.  427  V".  —  PoLDO  d'Albenas,  p.  171. 
—  Gruter,  817,  4  :  e  Poldo.  —  Rui.man,  Inv., 
p.  Cl.  —  Guiran,  ms.,  p.  io3.  —  Baux,  p.  24.  — 
MÉNARD,VII,  p.  371.  —  E.  Germek-Durand.Z)ccou- 
vertes  archéolof^iques  en  iSy2,  p.  33.  —  Perrot, 
Antiquités  de  Niines,  1829,  p.  go.  —  Hirschfeld, 
C,  xii,  3814. 

Métal  ajoute  une  sixième  ligne  :  VIVA- !•  F' F-C"; 
Poldo  :  PRlMlTlVI. 

Diis  Manibus  Gn.  Pompeii  Primitivi  ;  Firmia 
Helpis  marito  optimo. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Gneus  Pompeius  Primi- 
«  tivus;  Firmia  Helpis  à  son  excellent  mari  ». 

11  faut  peut-être  ajouter  <?  VIVA  il  BI  •  PC  ,  c'est- 
à-dire  :  «  &  de  son  vivant  pour  elle-même  a 
0  élevé  ce  tombeau  ». 


106S 

Epitaphe  de  Pompeius  Restitutus. 

Nîmes.  —  Fragment  avec  trace  de  fronton  au- 
«  dessus  à  gauche,  découvert  le  3o  juin  i858, 
(i  rue  des  Lombards,  maison  Riboulet  »  (Pel.) 
—  Hauteur,  o"3o;  largeur,  o^DO. 

SEX 

POMPEIVS'A . . . 

RESTIT 


V-Ei^-ET,  Catalogue,  i863,  p.  28.  —  HIRSCHFEI.^, 
C,  XII,   3  8i3  :  litteris  malis  secundi  fere  saeculi. 

Sex.  Pompeius,  .iuli  filius  ('.),  Restitutus  (r), 
«  Sextus    Pompeius    Restitutus,    fils    d'Aulus 
0  (Pompeius)  0. 

1066 

Épitaphe  de  Pompeius  Secundus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement ;  «  trouvé  en  1810  aux  Arènes  » 
(Trél.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  en- 
cadrement de  moulures  accompagné  d'un  rin- 
ceau. —  Hauteur,  o'"77;  largeur,  0° 35  ;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"45;  largeur,  o'Sy. 

D       '       M 
C- pompe! 

s  E  c  V  N  D  I 
AKN-XIII 
^  PARENÏS'FIL 

PIENTISSIM 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  le  T  &  le  dernier  E  de  PA- 
RENTES liés  en  un  monogramme. 

Trélis,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
181 1,  p.  00.  —  Perrot,  Antiquités  de  Nimes] 
1820,  p.  88.  —  Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  121. 
—  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschi-eld,  C, 
XII,  3  816  :  litteris  bonis  saeculi  secundi  inci- 
pientis. 

Diis  Manibus  C.  Pompeii  Secundi,  annorun 
XIII ;  parentes  Jilio  pientissimo. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Pompeius  Sc- 
«  cundus,  mort  à  l'âge  de  treize  ans;  ses  parents 
n  à  leur  excellent  fils  ». 


1067 

Epitaphe  de  Pompeius  Varus. 

NiMES.  —  Perdue.  In  villa  dom.  «  de  Fabre  i 
consiliarii  regii  (GuiR.J;  «  à  la  métairie  de 
c  M.  Fabre  »  (Mén.). 

.cN'POMPEI  VS 

cK-F'VOL-VARVS 

POMPEIA*T*F 

VXSOR 

Copie  de  Guiran,  sauf  correction  de  VOLVARIVS 
enVOLVARVS 
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RuLMAN,  Inv., 
—  Menahd,  vu, 
3817. 

Lignes  i  &  2, 
VOLVARIVS. 


6q. 

:73. 


^    HlRSCHFELD 


XII, 


MénarJ    :   CN  ;    ligne    2,    Rulman 


Cm.  Pompeius,  Cnei  filins,  Voltinia,  Varus; 
Pompeia,  Titijîlia,  uxsor. 

0  Cnéus  Pompeius  Varus,  fils  de  Cnéus  (Pom- 
a  peius);  de  la  tribu  l  oltinia ;  Pompeia,  fille  de 
«  Titus  (Pompeius),  STn  épouse  ». 

Pompeius  s'appelait  peut-être  Varus  plutôt  que 
Varius.  Sa  femme  n'avait  pas  de  cognomeii;  ce 
qui  est  uii  indice  d'ancienneté.  L'inscription 
remonte  probablement  au  premier  siècle. 


1068 

Épitaphe  de  Pompeius  Verecundus. 
Nîmes.  —  Perdue.  «  Dans  ma  maison  s.  (Mén.). 

D  -  M 

A-POMPKl-VERECVND" 
V      •      S      -      F 

Copie  de  Ménard. 

MÉNARD,  VII,  p.  401.  —  HlRSCHFELD,  C,  XII, 
3819. 

Diis  Manibus  A.  Pompeii  Vcrecundi,  vivus 
sibi  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'AuIus  Pompeius  Vere- 
«  cundus.  Tombeau  qu'il  a  élevé  de  son  vivant 
a  pour  lui-même  ». 

1069 

Épitaphe  de  Pompeia  Flavia. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Pierre  avec  corniche  & 
<(  socle,  bordure  chargée  de  festons  &  de  feuil- 
«  lages  »  (MÉN.);  in  praesidiaria  exedra  portae 
Magdalenae  (Guir.);  «  au  jardin  Brignon,  hors  la 
«  porte  de  la  Couronne  »  (Baux),  par  erreur  sans 
doute  pour  porte  de  la  Madeleine;  «  à  la  porte 
«  de  la  Madeleine  »  (Mén.);  prope  portam  Mag- 
delenae  (Ség.).  —  Hauteur,  2  pieds  10  pouces  = 
o"94;  largeur,  i  pied  8  pouces  =  o"55. 

D  M 

POMPEl  AE 

FLAVIAE 

MATRIS 

MISERRIMAE 

Copie  de  Guiran. 

Gruter,  737,  4  :  e  Scaligeri  schedis.  —  Gras- 
ses, 1607,  p.  60.  —  Rulman,  Inv.,  p.  47.  —  Gui- 
ran, p.  91.  —  Baux,  p.  loi,  —  Menard,  \  II, 
p.  33(j.  _  SÉGUiER,  i38oi,  pi.  32.  —  Notes 
E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  38ig. 

Diis  Manibus  Pompeiae,  Fiaviae  matris  mi- 
serrimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Pompeia,  fille  de  Flavia, 
«  sa  mère  très  malheureuse  ». 

L'inscription  paraît  avoir  été  mal  copiée. 


1070 

Épitaphe  de  Pompeia  Materna. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; «  trouvé  en  1848,  près  de  Nimes,  au 
•  mas  Belot,  quartier  de  Grezan,  chez  M.  Ro- 
«  gier,  &  transporté  à  la  Porte-d'Auguste  »  (Pel.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadremeni 
de  mouluies  accompagné  d'un  rinceau  «.  —  Hau- 
teur, o'"g7;  largeur,  o'°78;  hauteur  de  la  partie 
encadrée  o'°5i  ;  largeur  o'°49. 

D         '  M 

POMPEIÂE-T-F 

MAT  ERN  AE 
FABRIClA-a-F 
Q.vINTMA'MÂ'RI 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Kr. 
Germer-Durand,  le  second  I  &  IN  de  QVINTINA, 
le  T  &  l'R  de  MATRI  liés  en  monogrammes; 
accents  sur  l'A  de  POMPEIAE,  sur  les  deux  A  de 
MATERNAE  &  sur  l'A  de  MATRI. 

Pei-et,  Inscriptions  de  la  Porte-d'Auguste,  i85o, 
p.  Sj.  —  Notes  E.  Germer-Durand,  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  3  820  :  litteris  bonis. 

Diis  Manibus  Pompeiae  Titi  filiae,  Maternae; 
Fabricia,  Quinti  filia,  Quintina,  matri. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Pompeia  Materna,  fille 
«  de  l'itus  (Pompeius);  Fabncia  Quintina,  fille 
«  de  Quintus  (Fabricius),  à  sa  mère  u. 

Le  surnom  de  la  fille  dérivé  du  prénom  du 
père. 

1071 

Épitaphe  de  Pompeia  Pannychis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Cippe  avec'  base  &  couron- 
nement, brisé  à  droite;  apud  Tristanum Dagulho- 
netum  (Guir.);  «  à  la  maison  de  M.  Massip,  avo- 
«  cat  du  roi  »  (Mén.),  rue  des  Quatre-Jambçs. 
Sur  un  des  côtés  se  voyait  un  griffon  saisissant 
un  dragon  (C,  xii). 

D      -      M 

POMPEIAE 

PANNYCHIDI 

L  '  I  V  N  I  V  S 

5  EVTYCHVS 

ET      1  V  K  I  A 

TRYPHOSA 

Gruter,  884,  1 1  :  e  schedis  Scaligeri.  —  Gras- 
ser,  1607,  p.  76.  —  Rulman,  Inv.,  pp.  48,  81  & 
93.  —  Guiran,  p.   164.  —  Ménard,  VII,  p.   3q2. 

—  SÉGUIER,     |380I,    pi.     58    &     74.    —  MiLLIN,   fV, 

p.  241.  —  Perrot,  Antiquités  de  Nimes,   1829, 

p.  95.  —  HlRSCHFELD,   C,  XII,    3821. 

Ligne  3,  Guiran,  Ménard  :  PANYGIDI.^E;  I.  4,  Gras- 
ser  t  L.  IVLIVS;  1.  5,  Guiran  :  EVTICHES.  —  Guiran, 
Ménard,  Séguier  ne  donnent  pas  les  deux  dernières  lignes. 

Diis  Manibus  Pompeiae  Pannychidis;  L.  lunius 
Eutychus  S-  lunia  Tryphosa. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Pompeia  Pannychis; 
«  Lucius  Junius  Eutychus  &  Junia  Tryphosa  ». 

Junius  Eutychus  était  vraisemblablement  le 
mari  de  la  défunte,  &  Junia  Tryphosa,  sa  fille. 
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107S 

Épitaphe  de  Pompeia  Priinula. 

Nîmes.  —  In  aedibus  n  de  Montalieu  »  hodie  in 
vico  n  de  Saint-Chattes  »  (Guir.),  «  Saint-Ghapte  » 
(Mén.). 

P  O  M  P  E  1  A  E 

prImvlae 
c'i  vventi  vs 
t  h  a  l  l  i  o  n 
contvberna 
li'karissimae 

ET  'SIBl' V- P 

Copie  de  Guiran. 

GuiRAN,  nis.,   p.    i56.  —  MÉMARD,  VII,   p.  428. 

—  HiRSCHFELD,  C.,  XII,   3  822. 

Pompeiae  Primulae,  C.  luventiiis  Thallion  con- 
tubernali  karissimae  S  sibi  viviis  posuit. 

it  A  Pompeia  Primula,  Caius  Juveritius  Thal- 
«  lion  à  sa  compagne  très-chère  a  clcvè  ce  tom- 
n  beau,  &  pour  lui-même  de  son  vivant  ». 

1073 

Épitaphe  de  Pompeia  Quintina. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apiid  RaUium  (Guir.^;  in 
vinea  Stephani  Guiraudi  juxla  ecclesiam  diru- 
tam  S.  Baudilii  (Id.). 

d  M 

poMPEI AE   CK 

/•^uIntInae 

...  f  1 1  s  s  " 


Guiran,  ms.  II,  pp.  ^g 
C,  XII,  382?. 


&  405.  —  HiRSCIIFELD, 


Ligne  2  :  MPEINECN;  I.  3:INTINAn:  I.  4  :  IS. 

Diis  Manibus  Pompeiae,  Cnei  Jiliae,  Quintinae, 
....  piissimae. 


f  Aux  dieux  Mânes  de  Pompeia  Quintina,  fille 
•  de  Cneus  (Pompeius),  sa  excellente  ». 


1074 

Épitaphe  de  Pompeia  Soc...  S-  de  Sextitia  Cot... 

NfMEs.  —  Pierre  carrée  transportée  de  Nimes 
au  musée  Guimet,  à  Lyon.  L'inscription,  dont  la 
partie  conservée  est  re'iilcrmée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures,  devait  occuper  deux  autres 
encadrements  pareils,  à  gauche  &  à  droite.  — 
Hauteur,  o"27;  largeur,  cSo;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"  17;  largeur,  o"22. 


pom  PEIAE-SOC 
«ex  TILIAE-COT 
....       VIVoS -SIBI 

Copie  dessinée  de  M.  Allmeu. 
HiRSCIIFELD,  C,  XII,  3824. 


Pompeia  Soc ,  &  Sextiliae  (?)   Cot ,  

viviis  sibi. 

"  A  Pompeia  Soc ,  à  Sextilia  Cot ,  tel  a, 

«  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  ». 

L'inscription  embrassait  plusieurs  pierres  en- 
cadrées, (font  une  seule  nous  est  parvenue. 


1075 

Épitaphe  de  Pompia  Hygia. 

Nîmes.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
in  aedibus  «  Galopin  »  (C,  xii);  apud  Randonum 
cnnsiliarinn  regium  (Guir.,  Sf.g.);  à  la  maison  de 
M.  Massip,  advocat  du  roy  (Mén.);  actuellement 
maison  de  Hé.^is,  rue  du  Chapitre,  où  elle  existe 
encore,  engagée  dans  le  mur  de  la  cour.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrcmeni  de 
moulures  accompagné  d'un  rinceau.  —  Hauteur, 
o'"94;  largeur,  o-.iy;  hauteur  &  largeur  de  la 
partie  encadrée,  o"3g. 

D  M 

P   O    M    P    I    A    E 

H  Y  G  I  A  E 

POXPlA-CRotCE 

*  S  O  R  O  R  •  -E       • 

LVCINVS  VITaLs 

FIL    MARITVS 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Geruer-Ourano  :  l'M 
&  le  second  P  de  POMPIA,  le  T  &  l'I  de  ERO- 
TICE.  l'E  fi  le  T  de  ET,  l'L  &  le  dernier  I  dj 
VI  l'ALIS  liés  en  monogrammes. 

Gruter,  737,  5  :  e  Scaligeri  schedis.  —  Rul- 
MAN,  /ni'.,  69  &  78.  —  Guiran,  ms.,  p.  102.  — 
Baux,  p.  82  bis.  —  Ménard,  VU.  p.  3^7.  —  SÉ- 
GuiER,  i38oi,  pi.  41  ;  i38o2,  II,  p.  19.  —  Michel, 
\imes  S-  ses  rues,  1,  p.  144.  —  Hirschfeld,  C, 
xii,  3827,  &  Add.,  p.  840. 

Gniter  :  ROLICE  ;  Guiran  :  CROTlCE  ;  Mcnard  : 
GROTICE. 

Diis  Manibus  Pompiae  Hygiae ;  Pompia  Ero- 
tice  soror,  &  Lucinus,  Vitalis  filius,  maritus. 

<r  Aux  dieux  Mines  de  Pompia  Hygia;  Pompia 
«  Erotice,  sa  sœur,  &  Lucinus,  fils  de  Vitalis,  son 
«  mari  ». 


1076 

Épitaphe  de  Pompia  Servata. 

Nîmes.  —  Perdue. 

D       '       M 
POMPIAE-GN'-F 

SERVATAE 
L'VEGETIVS 
5  INGEN VVS 

VXORI-OPTIMAE 

Copie  de  Guiran,  excepté  POMPEIAE- CN-P 
corrigé,  d'après  le  Corpus,  en  POMPIAE' GN- F, 
&  T- VEGETIVS  en  L-  VEGETIVS. 

Gruter,  817,  11  :  e  Scaligerianis.  —  Rulsian, 
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Inv.,  pp.  62,  71.  —  GuiRAN,  ms,  p.  109.  —  MÉ- 
NARD,  VII,  p.  335.  —  Skguier,  i38oi,  pi.  4b  : 
«  d'après  Gruter  ».  —  Hihschfeld,  C,  xii,  3826. 

Scaliger  est  le  seul  qui  aurait  copié  sur  la  pierre. 

Dits  Manibus  Pompiae,  Gnei  filiae,  Servatae! 
L.  Vegetius  Ingéniais  uxori  optiinae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Pompia  Servata,  fille  de 
0  Gneus  (Pompius);  Lucius  Vegetius  Iiigenuus 
«  à  son  excellente  épouse  ». 


1077 

Épitaphe  de  Pontia  Lesbia. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  gradibus  interioribus 
horti  Jacobi  Martini,  qui  «  Franson  »  dictus 
(GuiR.);  «  à  Saint-Césaire  »  (Mén.). 

D  M 

PONTIAE'LESBIAE 

L'TETTIVS-IAKVAR 

VXORI'OPTIM 

P- 

Copie  de  Guiran,  sauf  correction  de  lAIVAR 
en  lANVAR. 

Guiran,  ms.,  p.  98.  —  Ménard,  Vil,  p.  36o.  — 
Notes  E.  Germeu-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3827. 

Ligne  3,  Ménard  :  lANVAR. 

Diis  Manibus  Pontiae  Lesbiae  ;  L.  Tettius 
Ianuar{ius)  (?)  uxori  optimae  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Pontia  Lesbia;  Lucius 
«  Tettius  Januar(ius)  (?)  à  son  excellente  épouse 
«  a  élevé  ce  tombeau  ». 

lanuarius  est  la  forme  ordinaire;  on  trouve 
souvent  aussi,  notamment  dans  la  Gaule,  la  forme 
lamiaris. 


1078 

Épitaphe  de  Porcius  Dama. 

Nîmes.  —  «  Chez  M.  Ferrand  »  (Baux);  «  à  la 
n  maison  du  sieur  Bruguier,  rue  qui  conduit  au 
«  Cours  »  (MÉN.).  L'inscription  se  voit  encore  ac- 
tuellement dans  la  maison  n.  16  de  la  rue  Mar- 
guerittes  (Fr.  G.-Dur.).  —  Hauteur,  i  pied 
4  pouces  =  o°44;  largeur,  2  pieds  i  pouce  = 
o'ôg. 

D       *       M 
SEX'PORCl'DAMAE 

AMAKDVS'ET 
FORTVKATA-SER'V'P 

Copie  de  Ménard. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  108.  —  Guiran,  ms.,  p.  141. 
—  Baux,  p.  70.  —  MÉNARD,  VII,  p.  428.  —  SÉ- 
GuiER,  i38oi,  pi.  69.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3  828. 

Diis  Manibus  Sex.  Porcii  Dainae,  Amandus  S- 
Vortunata  servi  vivo  posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Porcius  Dama, 


«  Amandus  &  F"ortunata,   ses   esclaves,    ont,  ■:'■ 
0  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  ». 

Le  substantif  latin  dama  est  du  masculin,  &, 
lorsqu'il  est  employé  comme  surnom,  est  ordi- 
nairement un  surnom  d'homme. 


1079 

Epitaphe  de  Porcius  Hermès. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  agro  Ncmausensi  apud 
Guirandenc  (Guih.);  «  dans  un  champ  hors  la 
n  ville  »  (Mén.). 

d  M 

p  ORCl  I 
ter  METIS 
.  .  VS 

Copie  de  Guiran,  y  compris  les  suppléments. 

Guiran,  ms.,  p.  174;  II,  p.  38q.  —  Ménard,  Vil, 
p.  397.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3829. 

Ligne  2,  Ménard  :  ...ORClT. 

Diis  Manibus  Porcii  Hcrmetis, 

Les  restitutions  sont  celles  de  Guiran. 


1080 

Epitaphe  de  Porcius  Marcellus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire 
avec  rosace,  «  à  la  maison  du  sieur  Carcenat, 
«  joignant  l'église  Sainte-Eugénie  »  (Mén.;;  in 
aede  parrochiali  Sanctac  Eugeniae  (Ség.).  Hau- 
teur, I  pied  4  pouces  =  o'"44;   largeur,   2  pieds 

D  M 

SEX'PORCIVS 
MARCEJ,VS 
VXSORI-OÎVM 
5  GNAEVS-DOMlt 

VS'ZOSIMVS 
PATRONAE'P 

Copie  de  Guiran,  sauf  correction  de  MATRO- 
NAE  en  PATRONAE  pris  de  Ménard.  —  Rulman, 
Inv.,  p.  101.  —  Guiran,  ms.,  p.  io5.  —  Ménard, 
VU,  p.  374.  —  Séguier,  i3  801,  pi.  40.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  383o. 

Ligne  1,  non  donnée  par  Séguier;  I.  4,  Hirschfeld  : 
NAÈVS,  d'après  Grasser. 

Sex.  Porcius  Marcellus  u.vsori  optumae ;  Gnaeus 
Domitius  Zosimus  patronae  piissimae. 

(I  Sextus  Porcius  Marcellus  à  son  excellente 
«  épouse;  Gnaeus  Domitius  Zosimus  à  son  ex- 
«  cellente  patronne  ». 

L'épitaphe  ne  donne  pas  le  nom  de  la  défunte, 
mais  on  voit  par  le  nom  de  son  artranchi  qu'elle 
devait  s'appeler  Domitia. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 
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Épitaphe  de  Porcius  Sevcnis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  Afalamontium  (Gmi)., 
Mt.<J.). 

D  M 

S  r.  M  »  P  O  R  C  1 1 

S  E  V  F.  R  I 
SF.X-  rORClVS 
5  BACCIIYLVS 

A  .M  1  C  V  S 

Copie  de  GuiRAN,  sauf  correction  de  BACCYLVS 
en  BACCHYLVS,  pris  du  Corpus. 

PoLDO  d'Albenas,  p.  172.  —  Gbuter,  885,  11  : 
e  Poldo.  —  Grasser,  1607,  p.  79.  —  Rulman, 
Inv.,  p.  83.  —  GuiRAN,  p.  i3i.  —  E.  Germer- 
Durand,    Découvertes    archéologiques   en    i8/2, 

p.  5l. —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  S3 1 . 
Ligne  5,  Poldo,  Gruter  :  BACCYI.LVS. 

Diis  Manibus  Sex.  Porcii  Severi,  Sex.  Porcius 
Bacchy-lus  amicus. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Porcius  Severus, 
(  Sextus  Porcius  Bacchylus,  son  ami  ». 


1082 

Épitaphe  de  Porcia  Pompeia. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  quadrangulaire, 
autrefois  complète,  aujourd'hui  brisée  à  l'angle 
supérieur  gauche;  apud  Martinum  (?)  infra  am- 
phitheatrum  (Guir.);  «  à  la  maison  du  sieur 
«  Martin,  place  des  Arènes  »  (Mén.).  L'inscription 
était  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures. —  Hauteur,  0-37;  largeur,  o"3d;  hauteur 
de  la  partie  encadrée  o"22;  largeur,  o"3o. 

J  U 

porci  <jE'POMPÈ«E 
m  •  p  0  r  .;7oMPEIAN 
ET'Q'POMP-NIVAL 
ET-POMP-ŒRMION 

Copia  dessinée  de  M.  Allmeh  pour  la  partie 
existante,  &  copie  de  Ménard  pour  la  partie  au- 
jourd'hui manquante  :  l'E  &  l'i  de  POMPEIAE, 
i'H  &  l'E  de  HERMION  liés  en  monogrammes. 

Guiran,   ms.,   p.   178.  —  MÉNARDj  VII,   p.  401. 

—  HiRSCHFELD,  c.  XII,   3833. 

Diis  Manibus  Porciae  Pompeiae  ;  M.  Porcius 
Pompeianus  &  Q.  Pompeius  Nivalis  <S  Pompeia 
lier  m  ion. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Porcia  Pompeia;  Marcus 
«  Porcius  Pompeianus  &  Quintus  Pompeius  Ni- 
a  valis  &  Pompeia  Hcrmion. 

Hermion,  nom  de  forme  inusitée  appliqué  à 
une  femme;  on  trouve  ordinairement  Hermione. 

L'èpitaphe  ne  fait  pas  connaître  le  lien  de  pa- 
rente entre  la  défunte  &  ceux  qui  élèvent  le 
tombeau. 


1083 

Epitaphe  de  Posilla. 

Nîmes  (r).  —  Epaisse  table  de  marbre,  au  mu- 
sée de  Brunswick,  de  provenance  inconnue;  sup- 
posée apportée  de  Nimes. 

POSILLA'SEX'F' 
SEX-SERVENIO» 
FRATRI-SVO-VIVA 

Copie  de  M.  Bormann. 

Spangenbehg,  News  vaterlandisches  Archiv.,  I, 
182(3,  p.  358,  n.  17.  —  HiRSCHFELD,  c,  XII,  3834. 

Posilla,  Sexti  filia,  Sexto  Servenio  fratri  suo 


«  Posilla,  fille  de  Sextus,  à  Sextus  Servenius, 
«  son  frère  ». 

Il  y  a  peu  d'apparence  que  l'inscription  soit  de 
Nimes. 


1084 

Épitaphe  de  Potitius  Bu.. 


NivES.  —  Perdue.  Apud  Olierum  (GuiB.);aà 
I  la  maison  d'Olier  Vanti  »  (Baux). 

D  M 

L-POTITI-BVLIC 

POTITIA-SECVN 

DINA    VXOR 

5  ET  POTITIA-PAÏRNA 

F  -   P  A  T  R  I 

Copies  de  Guiran  &  Ménard. 

Rulman,  Inv.,  p.  64.  —  Guiran,  tns.,  p.  92.  — 
Baux,  p.  gS.  —  Ménard,  VII,  p.  365.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  47.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3835. 

Diis  Manibus  L.  PotitU Potitia  Secundina 

uxor,  S  Potitia  Paterna  filia  pat  ri. 

0  Aux  dieux  Mânes   de   Lucius   Potitius    ; 

(I  Potitia  Secundina,    sa  femme,   &  Potitia    Pa- 
t  terna,  sa  tille  ». 

1085 

Épitaphe  de  Potita. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire arec  antéfixcs  aux  angles;  o  dans  la  vigne 
(I  du  sieur  Valette,  chirurgien,  sur  l'ancien  che- 
«  min  de  Montpellier  »  (Mén.);  puis  au  Temple 
de  Diane  (Pel.).  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures. —  Hauteur,  i'°94; 
largeur,  o"5o;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'ig;  largeur,  o'°3i. 

POTITAE 

VEGETAE 

LI  B 

Copie  dessinée  de  M.  Allhkr. 


9O0 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Maffei,  Mus.  Ver.,  p.  414,  4.  —  Ménard,  VU, 
p.  4i4t  —  Skguier,  i3So2,  I,  p.  5,  &  IV,  p.  35. 
—  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  836,  &  Add.,  p.  M40. 

Potitae,  Vegetae  libertae. 

«  A  Potita,  afl'ranchie  de  Végéta  ». 


1086 
Épitaphe  de  Priamus. 
Nîmes.  —  Perdue.  Nemausi  (Met.). 

D         M 
MEMORIAE 

PRIAMI 

P  ATRIS 

POMPEIVS 

FILIVS 

Metellus,  ms.  à  la  bibl.  Vaticane,  6o3g,  f.  427. 

—  E.  Gekmer-Durand,   Découvertes  en  1872.  — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,   3837. 

Diis  Manibus,  memoriae  Priami,  patris,  Pom- 
peius  fllius. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  la  mémoire  de  Priamus; 
«  Pompeius  son  fils  ». 

1087 

Épitaphe  de  Primitiva. 

Nîmes.  —  Perdue,  n  Au  seuil  d'une  porte  près 
«  le  moulin  à  vent  de  la  Plaine,  au  pont  de  la 
n  Servie  »  (Ség.,  Vinc.  &  B.);  actuellement  le 
moulin  Raspail  (Fr.  G. -Dur.). 

D  M 

P  R  I  M  I  T  I  V  A  E 
M'IVL-MONTAN 
SERVAE-OPTIMAE 

Copie  de  Vincens  &  Beaumes. 

SÉGUiER,  ms.  de  Paris,  iGqSo,  p.  1455,  n.  67. 

—  Vincens  &  Beaumes,   Topographie  de  Nimes, 
1802,  p.  583.  —  HiRSCHFELD,  C.,  XII,  3  838. 

Diis  Manibus  Primitivae;  M.  Iulius  Montanus 
scrvae  optimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Primitiva;  Marcus  Julius 
«  Montanus  à  son  excellente  esclave  ». 

1088 

Épitaplic  de  Primulus,fiis  de  Carauso. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  suburbano  de  Moleri 
(GuiR.);  ad  Vivarium  (Ség.). 

PRIMVI.  O  'CA 
PAVSO'NIS-F'PR 
IMVLA'MATER 
ET-RVFINA-VXOR 


Copie  de  Guiran. 


Guiran,  ms.,  II,  p.  292.  —  SÉGUIER,  i38oi, 
pi.  44.  —  Vincens  &  Beaumes,  Topographie  de 
Nimes,  1802,  p.  377.  — Hirschfeld,  C,  xii,  3840, 
&  Add.,  p.  840;  ligne  4  :  videtur  esse  RVLIN  vel 
RVLINA. 

Ligne  2,  Séguiert  PVSONIS. 

Primulo,  Capausonis  ('.)  filio,  Primula  mater  & 
Riifina  uxor. 

«  A  Primulus,  fils  de  Capauso,  Primula  sa 
«  mère  &  Rufina  son  époiise  ». 

Primulus  s'appelait  comme  sa  mère;  le  nom  de 
son  père  était  peut-être  Carauso  &  vraisembla- 
blement celtique. 

Carauso,  Piimula,  Primulus,  Rufina,  non  ci- 
toyens romains. 


1089 

Épitaphe  de  Primulus,  fils  de  Gratus. 

Nîmes.  —  Stèle  à  sommet  cintré;  juxta  Ne- 
nausiim  in  vico  S.  Ce^arii  (Guir.);  in  vico  S.  Ce- 
jarii  apud  Huguetiim  (Ség.);  aujourd'hui  encore 
à  Saint-Cézaire.  L'inscription,  à  l'exception  des 
sigles  D  M  gravées  dans  le  tympan  du  cintre,  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
Au-dessous  de  cet  encadrement  se  voit  un  pileus- 


D     -     M 

prImvi.i-gkatI'F 
titv  lla  •  maodr 

Copie  dessinée  d'Albin  Michel  :  le  T  &  l'E  de 
MATER  liés  en  un  monogramme. 

Guiran,  ms.,  p.  80.  —  Ménard,  VII,  p.  333;  — 
SÉGUIER,  i38oi,  pi.  28.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
4064. 

ï-igne  I,  Séguier,  Pelet  :  une  rosace  entre  D  M;  Guiran, 
une  hedera. 

Diis  Manibus  Primuli,  Grati fîlii,  Titulla  mater. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Primulus.  fils  de  Gratus; 
«  Titulla  sa  mère  ». 

Un  affranchi  du  défunt  a  marqué  son  souvenir 
au  bas  de  l'épitaphe. 
Gratus, Titulla,  Primulus,  non  citoyens  romains. 


1090 

Épitaphe  de  Primulus,  fils  de  Quintulus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire; de  provenance  inconnue.  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  i";  largeur,  o'"46;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o"'28;  largeur,  o"'35. 

Dis     (*     M  K 
P   R  I  M  V   L  I 

qvintvlI-fIl 

Copie  dessinée  de  M.  Ali, mer  &  copie  de 
M.  Fr.  Germer-Durand  :  l'M  &  l'A  de  MAN  liés 
en  un  monogramme. 

SÉGUIER,  i38o2,  fasc.  i3.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3841  :  litteris  saeculi  secundi. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 


:)0i 


Dits  Manibus  Primuli,  Quintuii  filii. 

(I  Aux  dieux  Màaes  de  Primulus,  fils  de  Quin- 
«  tulus  ». 

Quintulus,  Primulus,  non  citoyens  romains. 

1091 

Épitaphes  de  Primula  S-  de  Sentius  Optatus. 

NiiiEs.  —  Perdue. 

p  R 1  M  V  L  A 

CERTI- VEN-IDlI 

FIli  A 

SIBI'ET'L'SEKTIO 

OPTATO'VIRO-V-F 

Copie  de  Séguier. 

Ségl'ier,  !38o2,  V,  p.  48.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand.  —  HiRSCHFELD,  C.,   XII,  3842. 

Primula,  Certi  Ventidii  filia,  sibi  &  L.  Scntio 
Optato  viro  viva  fecit. 

0  Primula,  fille  de  Certus  Ventidius  a,  de  son 
«  vivant,  préparé  ce  tombeau  pour  elle-même  & 
«  pour  son  mari  ». 

Voir  l'inscription  suivante. 

109g 

Épitaphe  de  Primula. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  quadrangulaire 
bordée  de  moulures  avec  rinceau  enc.idrant  l'ins- 
cription ;  «  trouvée  en  août  1846  prés  des  Arènes  » 
(Perr.).  —  Hauteur,  0*90;  largeur,  o"86;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"6o;  largeur,  o"62. 

D    '    M 

prImvlae-certI-f-et 

CERTI'VENNTIDI-PATRIS 

caprIliae-c-f-mAtris 
>  c-certI-fI l-frAtris 

L-SENTiI-OPTAtI'VIR 

N  I  c  E  •   I.  I  B  •  E  T 

l.-ACVTIVS-VErriDIVS-FlL 

E  I  V  s 

T        •        F        -        I 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germf.r-Duband  :  l'N  &  le  T  de  VE.NTIDII  &  de 
VEN  I  IDIVS  liés  en  monogramme:  accents  sur 
l'A  de  MATRIS,  de  FRATRIS,  de  OPTATI  &  sur 
le  premier  V  de  ACVTIVS. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  1846,  p.  209.  — 
Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  128.  —  Hirsciifeld, 
C,  XII,  3843  :  lilteris  sacculi  secundi. 

Dits  Manibus  Primulae  Certi  filiae ,  &  Certi 
Ventidii  gatris,  Capriliae  Caii  filiae  matris,  C. 
Certi  jilu  fratrts,  L.  Sentit  (jplati  viri ,  Nice 
liberta  S  L.  Acutius  Ventidius  filius  ejus.  Tcsta- 
mento  fieri  jussit. 


«  Aux  dieux  Mânes  de  Primula  fille  de  Certus, 
«  &  de  Certus  Ventidius  son  père,  &  de  Caprilia 
«  fille  de  Caius  (Caprilius),  sa  mère,  &  de  Lucius 
«  fils  de  Certus,  son  frère,  &  de  Lucius  Sentius 
(I  Optatus,  son  mari,  Nice  son  affranchie  &  Lucius 
«  Acutius  Ventidius  fils  de  celle-ci.  Tombeau 
«  élevé  en  exécution  de  son  testament  ». 

Le  père  de  Primula  s'appelait  Certus  Ventidius; 
son  trère  s'appelait  Caius  Ventidius  fils  de  Cer- 
tus; l'affranchie  Nice  s'appelait  Venlidia,  &  son 
nom  est  devenu  le  surnom  de  son  fils,  né  de  son 
mariage  avec  un  Acutius. 

Certus  est  un  exemple  de  plus  à  ajouter  à  la 
liste  des  prénoms  insolites  fournis  par  les  ins- 
criptions de  Nimes. 

Voir  au  numéro  précédent. 


1093 

Fragment. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Trouvée  en  1810  à  l'amphi- 
«  théâtre  »  (Trél.). 


.  lO-T'F 

PRIMI-F 
ET-VIRO 


Trélis,  dans  les  Mém.  de  l'Académie  du  Gard, 
1810,  p.  377;  ms.  i3  8oi,  p.  90.  —  Hirsciifeld, 
C,  xii,  3843. 


1094 

Épitaphe  de  Primus,  Jits  de  Naso. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  provenant  vrai- 
semblablement d'une  stele  &  présentant  les  restes 
de  deux  compartiments  superposés  formes  par 
des  encadrements  de  moulures:  autrefois  apud 
D.  de  Besserié  (Guir.);  <  h  l'ancien  couvent  des 
0  Augustins  1  (Mes.);  ad  veteres  Augustinianos 
(Ség.);  retrouvé,  le  3i  mai  1886,  dans  la  maison 
Dussaud,  rue  de  l'Agau.  Le  compartiment  de  des- 
sus est  aujourd'hui  réduit  à  un  débris  de  sa  par- 
tic  supérieure;  celui  de  dessous  est  incomplet  à 
droite.  —  Hauteur,  o~25;  du  compartiment  infé- 
rieur, o"io;  largeur,  o"25. 


ET    S  1  L  V  A  N  tlti:nm  .  .  . 
lENTISSlM  .  .  . 

SILVANIA'lVLlA-PRIMo./iasu 
KIS  COIVGI  KARISSIMO  et  .  .  . 
MONTANAE    SOCRAe 
PIENTISSIMAE 

Estampage  de  M.  Goudard. 

RuLMAN,  fnv.,  p.  66.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  lor.  — . 

MÉNARD,    Vil,     p.    364.    SÉGUIER,     l  3  8o  I  ,     pi.    43. 

—  Allmer,  Hev.  épigr.,   p.  209.  —  Hirsciifeld, 
C,  XII,  3918. 

Ligne  3.  Guiraii  :  SILVANIA  IVLIA  SALMO  NASO: 
.Monard  ;  SILVINIA  IVI.IA   PRLMO  NASO. 


902 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


i?  Silvan pientissim... 

Silvania  Iulia  Primo,  Xasonis  (filio),  conjugi 
karissimo,  (lî)  Montanae,  socrae  pientissimae. 


«  Silvania  Julia  a  son  très-cher  mari   Priinus, 

«  fils  de  Naso,  &  à  Montana,  son   excellente 

«  belle-mère  ». 


1095 

Fragment. 


Nîmes. 
(Pel.). 


—  Perdue.   «  A  la  Porte  d'Auguste  » 

PRIMA  SOLI 
M  O  N  T  A  N  o 
CAIO-F' VA 


Inscr.  de  l'Académie,  1788,  ms.,  p.  18.  —  Pelet, 
Inscr.    de   la   Porte  d'Auguste,    i85o,   p.   Sy.   — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,    3846. 

Ligne  3,  Pelet  :  CAIO-EVA. 

Prima,  Soli  {':)Jilia,  Montano,  Caii  filio,  marito. 

«  Prima,  fille  de  Solus  (?),  à  Montanus,  fils  de 
n  Caius,  son  mari  ». 

Prima,  Montanus,  non  citoyens  romains. 


1096 

Fragment. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Provenance  inconnue. 

D  m 

PRI . ... 

F  R  I  M 

MATEr . . . 


Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  âgSô  :  MATR. 


1097 

Épitaphe  de  Priscinus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire; 
«  à  la  porte  du  mazet  Bourdy,  au  quartier  du 
«  Puech  de  la  Grue,  à  Saint-Cézaire  »  (Pel.). 
L'inscription,  à  l'exception  des  sigles  D  M  gra- 
vées dans  le  tympan  du  tronton,  était  renfennée 
dans  un  encadrement  de  moulures. 

D  M 

PR  I  S  C  I  N  O 

E  X  V  P  E  R  01 

FILIVS  SORO 

R  E  S 

Copie  de  Pei.et. 

Pelet,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  II, 
p.  60. 


DU.'!  Manibus;   Priscino,  Exuperion  filius  [S-) 
sorores. 

0  Aux    dieux   .Mânes;    à  Priscinus,   Exuperion 
«  son  fils  &  ses  sœurs  ». 


1098 
Fragment. 

Ni-MES.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintre, 
«  trouvée,  vers  la  fin  de  1880,  à  la  sortie  de  la 
«  ville,  sur  la  vieille  route  d'Arles,  près  de  l'Or- 
«  phelinat  catholique  u  (Mén.).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures  & 
n'en  occupe  que  la  partie  supérieure.  —  Hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o'°24;  largeur,  o'°23. 

L-PVBLl-F 

Copie  dessinée  de  feu  Albin  Michel,  &  estam- 
page de  M.  AuRÈs. 

Michel,  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  de 
Nimes,  18S1,  p.  7.  —  Allmer,  Revue  épigraphi- 
que,  1,  p.  202.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3847,  & 
Add.,  p.  840. 

(Diis  Manibus)  L.  Publii  filii 

«  (Aux  dieux  Mânes)  de  Lucius,  fils  de  Pu- 
ce blius, ». 

Peut-être  y  avait-il  au-dessous  de  cette  ligne 
d'autres  lignes  aujourd'hui  disparues  par  suite 
de  l'usure  de  la  pierre. 


1009 

Fragment. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  loannem  Torrellium 
juxta  rivulum  «  de  l'Agau  »  (Guir.);  «  à  la  mai- 
«  son  Torrel  »  (Mén.). 

PVBLIA-POMPEIA'F' 

PATRI    OPT 

V      «      P 

Copie  de  Rulman  :  POMPEIA  à  corriger  pro- 
bablement par  PO.'VIPEII. 

Rulman,  Insc,  p.  55.  —  Guiran,  ms.,  p.  88.  — 

MÉNARD,  VU,    p.  341  .  —  HiRSCHFELD,  C,   XII,  3  848. 

Ligne  i,  Guiran  :  vix  hoJie  prima  linea  legitur;  — 
I.  2,  Guiran,  Ménard  :  OPTIM. 

..,  Publia  (r),  Pompeii  filia,  patri  optimo  viva 


fecit. 

«  A   Pompeius  ;    Publia   (r),   fille    de 

«  Pompeius,  à  son  excellent  père,  a,  de  son  vivant, 

élevé  ce  tombeau  ». 

«  Les  noms  paraissent  corrompus  »  (Hirsch.). 


1100 

Épitaphes  de  Poblicius  Ingenuus  &  de  Publicia 

Cypare. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement ((  trouvé  en  1810  aux  Arènes  »  (Vimc. 
&  B.);  «  retrouve  en  1824  au  Petit-Grezan,  ter- 
«  roir  de  Font-Bouteille,  près  Nimes,  servant  de 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


90.3 


«  passerelle  sur  un  petit  ruisseau  prés  de  la  mai- 
«  son  dite  de  la  Filature  »  (E.  G.-Dur.).  La  pierre 
porte  une  inscription  sur  chacune  de  ses  deux 
faces.  —  Hauteur,  o"9o;  du  dé,  o°70;  largeur, 
o"34. 

D  I  s  »  M  A  N  I  B 
C-POBLICl-INGENVi 

eT-cYparenis-lib-et 

V  XO  R I  S 

dIs-manib 
pvblici  ae-cypa 

RENI' 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  :  lettres  étroites, 
tendant  à  la  forme  cursive. 

ViNCENS  &  Beaumes,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  du  Gard,  1810,  p.  383.  —  Pelet,  Ca- 
talogue, 1863,  p.  37.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 
—  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  8o I  :  litteris  saeculi 
terlii. 

Dits  Manibus  C.  Poblicii  lugenui,  &Cyparenis, 
libertae  &  uxoris. 
Diis  Manibus,  Publiciae  Cypareni. 

«  Aux  dieux  Mânes   de  Caius   Poblicius  Inge- 
a  nuus  &  de  Cyparc  son  affranchie  &  épouse  ». 
«  Aux  dieux  Mânes;  à  Publicia  Cyparé  a. 

Le  père  de  Poblicius  Ingenuus  était  peut-être 
un  esclave  public  qui,  ayant  été  affranchi,  avait 
reçu  ce  nom  avec  son  affianchissement. 

Le  graveur  a  écrit  le  nom  avec  un  o  sur  l'épi- 
taphe  d'Ingenuus  &.  avec  un  u  sur  celle  de 
emparé. 
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Épitaghe  de  Publicia  Aphrodisia. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  Chalassium  (Guir.V 
«  A  la  maison  des  Isles,  rue  Dorée  »  (Mén.). 
Pierre  carrée  avec  base  &  couronnement.  — 
Hauteur,  n  2  pieds  »  =  o"66;  largeur,  «  i  pied 
€  5  pouces  »  =  0*49. 

D       (*        M 
PVBHC  lAE 

aphrodIsiae 
sex  '  1 vn  i vs 
5        pavllInvs 

\KorI-KAR1SSI!AE 

Copie  de  Guiran. 

Gruter,  820^  2  :  e  Scaligeri  schedis.  —  Rul- 
MAN,  Inv.,  p.  02.  —  Guiran,  ms.,  p.  104.  —  MÉ- 
NARD,  Vil,  p.  358.  —  Séguier,   i38oi,  p.  42.  — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,   3849. 

Ligne  5,  Gruter  :  PAVLINVS;  —  1.  6  :  KARISS. 

Diis  Manibus  Publiciae  Aphrodisiae ;  Sex. 
lunius  Paullmus  uxori  karissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Publicia  Aphrodisia; 
«  Sextus  Junius  PauUinus  à  sa  tres-chére  épouse  ». 

Voir,  au  sujet  du  nom  Publiciiis,  le  commen- 
taire de  l'inscription  précédente. 


nos 

Épitaphe  de  Pusonia  PeduUa. 

NiMES.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
«  chez  M.  de  Rosel,  avocat  »  (Guir.);  u  à  hi  mai- 
0  son  de  M.  Rouvière  de  la  Boissicre  u  (Mén.); 
0  de  M.  de  Cernay  »  (Ség.);  actuellement  chez 
M.  Bonnet,  pâtissier,  rue  des  Barquettes.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  accompagné  d'un  rinceau.  —  Hauteur, 
i"io;  largeur,  o^do;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o'bo;  largeur,  o'"43. 

D        •        M 
PVSÔNIAE-P'F 

PEDVLLAE 
P'PVSÔNIVS 
5  P  E  D  O 

A  L  V  M  N  V  S 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Djrand  :  accents  sur  l'O  de  PVSONIAE 
&de  PVSOMVS. 

Gruter,  656,  9  :  e  Scaligerianis.  —  Rulman, 
Inv.,  p.  35.  — Guiran,  ms.,  p.  i3i.  —  Ménard, 
VII,  p.  3i8.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  35;  i38o2,  U, 
p.  2.  —  Michel,  TVi'mes,  II,  p.  127.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3  85o. 

Diis  Manibus  Pusoniae,  Publii  filiae,  Pedullae, 
P.  Pusonius  Pedo  alumnus. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Pusonia  Pedulla,  fille 
«  de  Publius  (Pusonius);  Publius  Pusonius  Pedo 
a  son  élève  ». 

Pusonius  était  un  enfant-trouvé  que  Pusonia 
Pedulla  avait  élevé  &  affranchi;  il  portait  un  sur- 
nom dérivé  de  celui  de  sa  bienfaitrice. 
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Épitaphe  de  Quartinia  Paterna. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; 0  trouvé  vers  1826  dans  les  fonda- 
0  tions  de  la  maison  Foule,  prés  des  Arènes  &  de 
a  la  rue  Violette»  (Perr.,Pel.).  Le  couronnement 
se  termine  par  un  fronton  triangulaire  entre 
deux  voiites.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  i"42; 
largeur,  o'"76;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'Oj;  largeur,  o"62. 

D  4)  M 

qvArtIniab 

paternae 
m'mogovivs 
s  bredo'vxôri 

rArissimAe  et  sibi-vIvos-po 

SVIT    (4 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Gei<.mi.r-Durand  :  accents  sur  le  premier  A  &  le 
premier  l  de  QVARTIMAE,  sur  l'O  de  VXORI, 
sur  les  deux  A  de  RARISSIMAE,  sur  l'I  de 
VIVOS. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Pkrrot,  Antiquités  as  Nimes,  1829,  p.  Scj.  — 
Pelet,  Catalogue,  i8fj3,  p.  iio.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  383i  :  litteris  bonis  saeculi  primi. 

Diis  Manibus  Quartiniae  Paternae ;  M.  Mogo- 
vius  Bredo  uxori  rarissimae  <?  sibi  vivos  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quartinia  Paterna;  Mar- 
<i  eus  Mogovius  Bredo  à  son  épouse  d'un  rare 
«  mérite  a  élevé  ce  tombeau  &  de  son  vivant 
«  pour  lui-mêrne  ». 

Mogovius,  Bredo,  noins  vraisemblablement  cel- 
tiques, firerfo  peut  être  la  même  chose  queSr/fo; 
ce  serait  un   ethnique   employé  comme   surnom. 

Voir  aux  inscriptions  de  Manduel  (Direction  de 
Nimes  à  Beaucaire)  l'épitaphe  d'un  C.  Furentiiis 
Iuliamis,  à  qui  le  même  Marcus  Mogovius  Bredo 
élève  un  tombeau. 
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Epitaphe  de  Quartulus,  fils  de  Quartio. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles;  «  trouvée  en 
«  i8?.4  devant  la  porte  de  la  cathédrale,  dans  le 
i  sol,  où  elle  recouvrait  un  cercueil  du  moyen 
«  âge,  l'inscription  tournée  vers  l'intérieur  » 
(Perr.,  Pel,).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  r"5o; 
largeur,  o"58;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"35;  largeur,  o"47. 

M  An  I B  V  S 
qvArtvlI 
qvArtiônis 

F  I  L 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  l'A  de  MAN1BVS, 
de  QVARTVLI,  sur  l'O  &  sur  l'A  de  QVAR- 
TIONIS. 

Perrot,  Antiguités  de  Nimes,  1820,  p.  84.  — 
Pelet,  Catalogue,  i8C3,  p.  i5o.  —  Hirschfeld, 
C,  xii,  3  852,  &  Add.,  p.  840. 

Manibus  Quartuli,  Quartionis  filii. 

B  Aux  Mânes  de  Quartulus,   fils  de  Quartio  ». 

Quartio,  Quartulus,  non  citoyens  romains. 
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Epitaphe  de  Quartula,  fille  de  Maximus. 

Ni.mes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire; avud  me  (Guir.);  a  à  la  maison  Lombard 
«  de  la  l'our,  rue  Dorée  »  (Mén.).  L'inscription, 
à  l'exception  des  sigles  D  M  gravées  dans  le  tym- 
pan du  fronton,  est  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures. —  Hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"3o;  largeur,  o^iS. 

D  '  M 

qvartvlae 

m.\ximI-fil 

H  E  R  E  D  E  s 
S  M-VALEK-PRiMfa 

ET-ACTE'LIB 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 


GUIRAN,    p.    149.    —   MÉNARD,    VU,     p.    38l.   SÉ- 

GuiER,  i3  8o2,  I,  p.  3.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  853. 

Diis  Manibus  Quartulae,  Maximi  filiae;  heredes 
M.  Valerius  Primus  (r)  &  Acte,  liberta. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quartula,  fille  de  Maxi- 
n  mus,  ses  héritiers  Marcus  Valerius  Primui  (?) 
«  &  Acte,  son  affranchie  ». 

Valerius    Primus    était   vraisemblablement   le 
mari  d'Acte. 
Maximus,  Quartula  non  citoyens  romains. 
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Epitaphe  de  Quintina,  fille  d'Anster. 

Nîmes. —  Perdue.  ^^i(J  Lansardum  consiliarium 
regium ,  hodie  Fon/redanum  quaestorem  regium 
(Guir.);  «  au  devant  du  logis  du  conseiller  Lan- 
«  sard,  à  la  place  de  la  Salamandre  »  (C,  xii); 
0  derrière  les  Jésuites,  maison  Payan  »  (Mén.). 

DIS      (*      M   A   N    I   B 

a  V   I  N  T  I   N   A  E 

AVSTERIS      FIL 

*       E  T       * 

5  T'CALVIO-PERIGEN 

T-CALVIVS-CALVK-VS 

ci       E  T       !* 

T•CALVIVS-SECV^DV5 

(4     F  I  L     ai 

Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  41.  —  Guiran,  ms.,  p.  83.  — 
Baux,  p.  38.  —  Ménard,  VU,  p.  352.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  36  :  e  Davinii  mss.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3  854. 

Diis  Manibus,  Quintinae,  Austeris  filiae,  &  T. 
Calvio  Peri^eni,  T.  Calvius  Calvinus  6-  T.  Calvius 
Secundus,  filii. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Quintina,  fille  d'Auster, 
«  &  à  Titus  Calvius  Perigenes,  Titus  Calvius 
«  Calvinus  &  Titus  Calvius  Secundus  leurs  fils  ». 

Le  surnom  du  fils  aîné  dérivé  du  gentilice  du 
père. 
Auster,  Quintina,  non  citoyens  romains. 
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Epitaphe  de  Quintulus,  fils  de  Quintus. 

Nîmes.  —  Petite  stèle  à  sommet  cintré;  «  trou- 
ce  vée  en  i863,  en  face  de  la  maison  Bigonet,  sur 
«  l'emplacement  de  l'ancienne  église  rurale  de 
0  Sainte-Perpétue,  près  de  la  roule  d'.\rles  > 
(K.  G. -Dur.);  actuellement  à  Lyon,  au  musée 
Guimet.  —  Hauteur,  o"5o;  largeur,  o"28. 

a  V  I  N  T  V  L  O 
a-  F'  ETALLIA 
CONIVGl -DVLCISVM 
ET-NEPOTl-QVINTINo 

Copie   dessinée    de    .M.   Allmer;    estampage   A 


NIMES.   —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


3o:> 


copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  lettres  d'assez 
mauvaise  forme. 

E.  Germer-Durand,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie du  Gard,  1863-1864,  p.  i5i.  —  Michel, 
Nimes,  H,  p.  239.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  «53. 

Ligne  2,  E.  Germer-Darand  &  Michel  :  ALLIAE  pai 
conjecture;  l'estampage  &  notre  dessin  donneni  ETALI.l.^. 

Quintulo,  Quintifilio;  Eiallia  conjugi  carissimo 
S-  nepoti  Quintino. 

0  A  Quintulus,  fils  de  Quintus;  Etallia  à  son 
«  époux  très-cher  &  à  Quintinus  son  petit-fils  ». 

Peut-être  faut-il  lire,  à  la  seconde  ligne,  et 
Allia,  en  deux  mots. 

Quintus,  Quintulus,  Etallia,  Quintinus  non 
citoyens  romains. 
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Épitaphe  de  Quintus,  fils  de  Quintus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles;  «  trouvée  le 
«  24  mai  1802  chez  .M.  Allier,  place  Saint-Charles» 
(Fr.  G. -Dur.).  L'inscription,  à  l'exception  des 
sigles  D  M  gravées  dans  le  tympan  du  fronton, 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur,  0-65;  largeur,  o"44;  ^hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"2o;  largeur,  o"3û. 

D    •    M 
QVIntI  -Cl'  F 
RE  STITVTA 

N  E  P  T  A 
DSP 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer;  estampage  de 
M.  Fr.  Gf.rmkr-Durasd. 

-  Pelet,  Catalogue,  1863,  p.  87.  —  Hirschfei.d, 
C,,  XII,  3836  :  Ittteris  saeculi  secundi. 

Diis  Manibus  Quinti,  Quinti  filii,  Restituta 
nepta  de  suo  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus,  fils  de  Quintus, 
«  Restituta  sa  petite-fille  a,  de  ses  deniers,  élevé 
«  ce  tombeau  ». 

Nepta  pour  neptis,  mauvaise  latinité. 
Quintus  père  &  tils,   Restituta,   non  citoyens 
romains. 
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Épitaphe  de  R / 

Nîmes.  —  Au  musée.  Petite  stèle  à  sommet 
cintre;  au  Temple  de  Diane  (Peu.).  L'inscription 
est  répétée  sur  la  face  postérieure.  —  Hauteur, 
o-3o;  largeur,  0-27;  épaisseur,  o"i2. 


PRI 


PRI 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Ger.mer-Durand. 

Pelet,  Nymphée,  i852,  p.  2g.  —  Hirschfei.d, 
C,  XII,  3  837. 

P{ublii)  R / 

«  Sépulture  de  Publias  R I >. 
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Épitaphe  de  Raricus. 
Nimes.  —  Perdue. 

D     '     M 

R.\RICO-SERV 
FI  DE  LISS  I  M 

Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,   Inv.,   p.  loi.  —  Guiran,   ms.,  p.   146. 
—  .Ménard,   vu,   p.   428.—  SÉGuiER,    i3  8o2,  II, 

p.   41.   HiRSCHFELD,   C,  XII,   3  858. 

Diis  Manibus,  Rarico  (?)  servo  fidetissimo. 
<i  Aux  dieux  Mânes;  à  Raricus  (r)  esclave  très 
((  fidèle  >.. 

Raricus  était  peut-être  du  pays  des  Rauriques 
&  portait  le  nom  de  son  pays. 
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Epitaphe  de  Reburria  Suavis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Inscription  encadrée  «  dans 
«  le  mur  extérieur  de  la  maison  de  Gallendi  » 
(GuiR.);  0  de  Gally  »  (Fr.  G.-Dur.);  «  à  la  maison 

0  Uourguet,  prés  l'ancien  hôtel  de  ville  »  (Mén.). 
—  Hauteur,  i  pied  ii  pouces  =  o'"64;   largeur, 

1  pied  4  pouces  =  o"44. 

D     '     M 
REBVRRIAE 

S  V  A  V  I  S 
SIBI  ET  SVIS-r-F-I 

Copie  de  Guiran. 

Gruter,  921,  i5  :  Scaligero  missa.  —  Rulman, 
fnv.,  p.  87.  —  Guiran,  ms.,  p.  i3o.  —  Ménard, 
Vil,  p.  384.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  5g  :  e  Grutero; 

l3802,  I,   p.  4.   —  HiRSCHFELD,  C,   XII,    SSÔÇ). 

Lignes  i  &  4  :  Gruter  ne  donne  ni  D  M,  ni  SIBI  ET 
SVIS. 

Diis  Manibus  Rcburriae  Suavis;  sibi  &  suis 
testamento  fieri  jussit. 

c  Aux  dieux  Mânes  de  Reburria  Suavis.  Tom- 
9  beau  élevé  en  exécution  de  son  testament  pour 
«  elle  &  les  siens  ». 
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Epitaphe  de  Reiconius  Noriai:. 

Nîmes.  —  Tablette  de  marbre  sans  ornements, 
incomplète  à  l'angle  inférieur  gauche;  «  trouvée 
«  à  Nulles  en  iSdtJ  rue  des  Tilleuls,  &  acquise 
«  par  le  musée  Calvet  d'.Vvignon  »  (Pel.).  Une 
ascia  gravée  en  creux  se  voit  a  la  première  ligne 
de  l'inscription^  entre  les  sigles  DM.  —  Hauteur 
&  largeur,  o'Sd. 

D    (ascia)    m 

CN    •   REICOlJ 

N    Ô    R    I    C    1 

VALEltA  •  TYCIÈ 

ne^Or-  I<.\|îSSM 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  f  r. 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


Germer-Durand  :  l'R  &  l'I  de  VALERIA,  l'H  & 
l'E  de  TYCHE,  l'R  &  le  premier  I,  l'M  &  le  se- 
cond I  de  KARISSIM  lies  en  monogrammes, 
accents  sur  l'O  de  NORICI,  sur  l'E  de  TYCHE, 
sur  l'A  de  KARISSIM. 

Pelet,   ms.   à   la  Bibliothèque  de  Nimes,  II, 

p.  l83.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  86o. 

Dits  Manibus  Cn.  Reiconii  Norici;  Valeria 
Tyche  nepoti  karissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Cnéus  Reiconius  Nori- 
«  eus;  Valeria  Tyché  a  son  petit-fils  très-cher  ». 

Aî'on'cus,  ethnique  employé  comme  surnom.  Le 
défunt  était  probablement  né  dans  la  province  de 
Norique. 

Reiconius  ou,  comme  sur  l'épitaphe  d'un  ques- 
teur de  la  colonie  de  Nimes,  Rcuconius,  est  un 
nom  norique. 
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Épitaphe  de  Rusonius  (?)  Celaedus. 

Nîmes.  —  Fragment  vu  «  en  1S67  au  mazet 
(i  Bancel,  sur  les  ruines  du  monastère  de  Saint- 
ci  Baudile,  en  deux  fragments  »  (E.  G.-Dur.). 

C     RVSO ITIVS 

CELAEDO ON  I 

Copie  de  E.  Germer-Durand  :  «  beaux  carac- 
0  tères  ». 

Notes  E.  Germer-Durand.  —  i'elet,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  i8i)3-iS6/(., 
p.  yy.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  202,  pour  la  partie 
gauche. 

C.  Rusonio  Celaedo  

«  A  Caius  Rusonius  Celeadus  ». 

Celaedus,  mauvaise  orthographe  de  Celadus. 
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Épitaphe  de  Rustica. 

NijiEs.  —  Perdue.  Fragment  trouvé,  en  iSio, 
dans  les  dé,blais  de  l'amphithéâtre  (Trkl.). 

D'RVSII-CA   I 
SIBI'ET'B  .... 
CORNELI'FIL-FtfCI» 
V  I  V  A 

Copie  de  Trélis. 

Trélis,  dans  les  Mém.  de  l'Académie  du  Gard, 
i8io,  p.  5/8;  ms.,  i38oi,  p.  90.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3  566. 

Diis  Manibus.  Rustica ,  sibi  S  B ,  Cornelii 

JîtiOjfecit  viva. 

<f  Aux  dieux  Mânes.  Rustica  a  élevé,  de  son 
«  vivant,  ce  tombeau  pour  elle-même  &  pour 
«  B ,  fils  de  Cornélius ». 
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iCpitaphe  de  Rustica,  Jille  d'AquilUus. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  l'église  de  Codols  » 
(Baux),  près  Nimes;  «  au  jardin  de  Richard  » 
(GuiR.,  MÉN.);  in  horto  (Ség.). 

RVSTICA'AaVlLLI-F'PARE  .  .  . 
SORORI-ET'SIBI* 
VIV-FACIVNDVM... 

Copie  de  Guiran,  avec  correction  de  VIR  par 
VIV  pris  de  Gruter. 

Gruteh,  740,  5  :  Scaligero  missa.  —  Rulman, 
Jnv.,  pp.  48,  76  &  79.  —  Guiran,  ms.,  p.  122.  — 
Baux,  p.  102.  —  Ménard,  Vil,  p.  345.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  33.  —  Hirschfeld,  C.,  xii,  3863. 

Ligne  i,  Gruter,  Ménard  :  PARENT. 

Rustica,  Aquillii  filia,  parentibus,  sorori  &  sibi 
viva  faciendum  curavit. 

(I  Rustica,  fille  d'.Aquillius,  a,  de  son  vivant, 
«  élevé  ce  tombeau  pour  ses  parents,  pour  sa 
«  sœur  &  pour  elle-même  ». 

Rustica,  0  fille  d'Aquillius  »,  s'appelait  peut- 
être  Aquillia  Rustica. 

1116 
Epitaphe  de  Rustica  &  d'A  uxe. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  anales.  In  aedibus  n  de 
«  Besserié  »  (C,  xii);  <(  aux  Vieux-Augustins,  rue 
«  de  la  Roserie  »  (Guir.,  Mén.);  «  â  la  maison  Dus- 
«  saud,  rue  du  Mûrier-d'Espagne  »  (Mich.).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  i"  17;  largeur,  o"'44;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"22;   largeur,  o"34. 

D        '        M 

rvsticae ' avxés 
honôràta-paTiôn 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  le  T  &  l'R  de  PATRON  liés  en 
un  monogramme;  accents  sur  l'E  de  AVXES,  sur 
le  second' O  &  le  premier  A  de  HONORATA,  sur 
l'O  de  PATRON. 

Grasser,  1607,  p.  70.  —  Rulman,  Inv.,  p.  97. 
—  Guiran,  p.  143.  —  Baux,  p.  53.  —  Ménard, 
Vil,  p.  408.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  71.  —  Michel, 
Nimes,  II,  p.  204.  —  Hirschfeld,  C.,  xii,  3S64, 
&  Add.,  p.  840. 

Diis  Manibus  Rusticae,  Auxes,  Honorata  pa- 
trona. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Rustica  &  d'Auxé,  Hono- 
(  rata  leur  patronne  ». 


1117 

Epitaphe  de  Uia  Rusiicilla  S-  de  Sammius 

Severus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  «  brisé  en  haut  & 
«  à  gauche;  trouve  en  1870  dans  les  démolitions 
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«  d'un  contre-fort  de  l'église  de  Saint-Cézaire,  & 
«  déposé  alors  à  la  cure  »  (E.  G. -Dur.);  retrouvé 
le  21  juin  1886  rue  de  l'Agau,  maison  Dussaud. 
L'inscription  était  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures  dont  il  reste  une  partie  à 
droite.  —  Hauteur,  o"4o;  largeur,  o"70. 

d        m 

. .  LLI A  -T  »  F 

RVSTICI LLA 
«IBI  ET-L-SAMMIO 
seVERO-VIRO 

Copie  de  E.  Germer-Durand;  estampage  de 
M.  GouDARD  :  T' F  à  la  Hn  de  la  première  ligne, 
la  première  L  de  RYSllCILLA,  le  premier  1  de 
îlBl,  la  syllabe  VE  du  mot  seVERO  ne  paraissent 
plus. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  iH/S,  p.  C).  —  All.mer,   Revue   épi  graphique, 

II,  p.  226.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,    3  400. 

Ligne  i,  E.  Germer-Durand  &  M.  HirschfelJ  restituent: 
âLLlA  précédé  de  d  m  formant  une  première  ligne. 

Uia,  Titi  filia,  Rusticilla  sibi  &  L.  Sammio 

Severo  viro. 

«  llia   Rusticilla,  fille  de  Titus,  a  élevé  ce 

«  tombeau  pour  elle-même  &  pour  Lucius  Sam- 
«  mius  Severus  son  mari  ». 

Sammius  est  un  des  noms  qui  figurent  avec  le 
plus  d'honneur  sur  les  inscriptions  de  Nimes, 
Un  Lucius  Sammius  Aemilianus,  chevalier  ro- 
main, a  ÉLé  Hamine  provincial  de  la  Narbonnaise; 
un  altranchi  d'un  de  ses  alfranchis,  Lucius  Sam- 
mius Maternus,  a  été  grand-prctre  du  synode 
musical  de  Nimes,  &  à  cause  de  cela  ne  doit  pas 
avoir  été  antérieur  à  Hadrien. 


1118 

Êpitaphe  de  Sabinius  Quintilianus. 

NisiEs.  —  Perdue.  Coram  aedibus  «  de  Roure, 
•  le  sourd  » ,  hodie  in  introitu  ludi  follicularii 
(GuiR.,  Mén.).  0  A  la  maison  de  Frangot  au  fau- 
«  bourg  »  (Baux). 

D  '  M 

l'SABlNl 

aVlNTILIAN 

VETTIVS 

i  COR>ELIANVS 

HERES 

Copie  de  Baux. 

Gruter,  887,  I  :  a  Scaligero.  —  Rulman,  Inv., 
p.  81.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  ij8.  —  Baux,  p.  98.  — 
SÉGuiER,  1 3 801,  pi.  58  :  d'après  Gruter. —  HrasCH- 
PELD,  C,  xii,  38  i6. 

Ligne  2,  Gruter:  L-SABINt;  —  1.  4  :  L-ATTEIVS; 
voir  dans  le  Corpus  d'autres  variantes  :  L-ATTETIVS, 
LATTECIVS,  L-ATTELIVS,  VETlVS.  M.  Hirschfcld 
adopte  L-AT?/T1VS,  en  considération  de  l'inscription 
1.  3711  (ci-dessus  9  56). 

Diis  Manibus  L.  Sabinii  Quiittiliani ;  Vetlius 
Cornelianus  hères. 

«  Aux  dieux  Mène»  de  Lucius  Sabinius  Quinti- 
«  lianus;  Vcttius  (.')  Cornelianus  son  héritier  ». 


1119 

Êpitaphe  de  Sabinus. 

Nîmes.  —  «  Chez  M.  de  Tessan  en  1845,  che- 
n  min  d'Avignon,  au  coin  de  la  rue  Turenne  a 
(E.  G.-DuR.). 

D    '    M 

SABINI 

SATVRNINVS 

PATRI • OPT 

Copie  de  E.  Germer-Durand. 

Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
38(53  :  litteris  saeculi  secundi;  indique  la  pre- 
mière ligne  comme  étant  gravée  au-dessus  du  dé. 

Diis  Manibus  Sabini;  Saturninus  patri  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sabinus;  Saturninus  à 
«  son  excellent  père  ». 

Sabinus,  Saturninus,  non  citoyens  romains. 


IISO 

Epitaphe  de  Sabina,  fille  de  Sabinus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  à  fronton  triangu- 
laire; in  agro  Recolini  juxta  ecclesiam  dirutam, 
S.  Perpetuae  super  arcam  lapideam  effbssam 
aniio  16-0,  long,  g  palm.,  quant  possidet  D.  Quei- 
ras  canonicus  (Guir.).  Les  sigles  D  M  gravées 
dans  le  tympan  du  fronton. 

D  M 

S  A  B  I  N  AE 
SABINI'F» 

GuiRAN,  ms.,  IF,  p.  24g,  aiouté  d'une  autre 
main.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3867. 

Diis  Manibus  Sabinae,  Sabini  filiae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sabina,  fille  de  Sabi- 
a  nus  11. 

Sabinus,  Sabina,  non  citoyens  romains. 


1121 
Epitaphe  de ,  mère  de  Sacer. 

Nîmes.  —  Fragment  présentant  la  partie  infé- 
rieure d'une  inscription  encadrée;  o  trouvé  en 
0  1854,  en  creusant  un  puits  à  roue  dans  le  do- 
«  maine  de  MIrcmand,  près  Nimes,  &  déposé  au 
(I  pied  du  mur  de  la  chapelle  de  Miremand  a. 
[E.  G. -Dur.).  —  Hauteur,  0^28;  largeur,  o" oor 


ERIVS 

SACER'MATRI 
PiUNriSSlMAE 


Estampage  de  E.  Germer-Durand  :  l'S  â  ta  fin 
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de  ERIVS  &  au   commencement  de  SACER  ré- 
duite à  sa  partie  inférieure. 

eriiis  Sacer  matri  pientissbnae. 

«  erius  Sacer  à  son  excellente  mère  ». 

Le  fils  de  la  défunte  s'appelait  peut-être  Vale- 
rius. 


1183 

Épitaphe  de  Salvius,fils  de  Secundinus. 

Nimes.  —  Perdue.  In  suburbio  lacobinoriiin 
(GuiR.);  «  à  la  maison  de  Comessac  »  (Mén.); 
«  dans  le  mur  d'une  maison  »  (E.  G. -Dur.). 

S  ALVl 

secvndIiI 

FIL' 

Copie  de  E.  Germeu-Durand. 

RuLMAN,  Jnv.,  p.  qi.  • —  Guiran,  ms.,  p.  162.  — 
MÉNARD,  VII,  p.  395.  —  E.  Germer-Durand,  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1867-68, 
pi.  100;  —  Procès-verbaux,  p.  148.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3  868. 

{Diis  Manibus)  Salvii,  Secundini  filii. 

«  (Aux  dieux  Mânes)  de  Salvius,  fils  de  Secun- 
0  dinus  ». 

Voir  ci-dessus  (n.  468)  l'inscription  d'un  autel 
dédié  à  Mars  Britovius  par  un  Sulvius,  iils  de 
Secundinus. 

Secundinus,  Salvius,  non  citoyens  romains. 


11S3 

Épitaphe  de  Sammius  . 


Nîmes.  —  Fragment  »  trouvé  en  1739  à  la  Fon- 
taine »  {Acad.);  déposé  au  Temple-de-Diane  (Ség., 
Pel.,  Herz.). 


L  -  S  A  M  M  I  O 
L-  F'VOLT 


Maffei,  Mus.  Veronense,  414,  2;  —  Académie 
des  Inscriptions,  14,  p.  107.  —  Séguier,  i38o2, 
fasc.  I  &  7.  —  Pelet,  Essai  sur  le  Nymphée, 
p.  34.  —  Herzog,  n.  172.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3869. 

L.  Sammio,  Lucii  Jilio,  Voltinia,  


«  A  Lucius  Sammius  ,  fils  de  Lucius  (Sam- 

«  mius);  inscrit  dans  Ja  tribu   Voltinia,  ». 

Inscrit  dans  la  tribu  Voltinia,  Lucius  Sammius 
était  certainement  citoyen  romain. 

Voir  ci-dessus  (n.  204)   l'inscription  relative  à 
Lucius  Sammius,  L.  fil..  Vol.,  Aemilianus. 


1  1S4 

Épitaphe  de  Sammius  Apronianus, 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; autrefois  dans  un  des  bastions  de  la 
porte  de  la  Couronne  &  recueillie  par  Séguier 
dans  son  jardin;  ensuite  «  à  la  Porto  d'Auguste» 
(Pel.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  —  Hauteur,  o"83;  lar- 
geur, o"'4o;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o""  36; 
largeur,  o"26. 

D       •       M 

sex-sammI 

aprôniAm 

s  A  M  M  I  A 

re  L  P  I  Z  V  S  A 

MATER 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Poldo  d'Albenas,  p.  173.  —  Gruter,  705,  5.  —  ' 
Grasser,  I  607,  p.  64.  —  Rulman,  Inv.,  p.  38.  — 
Guiran,  p.  72.  —  Baux,  p.  2.  —  Ménard,  VII, 
p.  325.  —  Séguier,  i3  8oi,  pi.  28.  —  Pelet,  Inscr. 
de  la  Porte  d'Auguste,  n.  9.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand. —  Hirschfeld,  C.,  xii,  3870  :  litteris 
bonis  saeculi  secundi. 

Diis  Manibus  Sex.  Sammii  Aproniani,  Sammia 
Helpi^usa  mater. 

«  .Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Sammius  Apro- 
«  nianus;  Sammia  Helpizusa,  sa  mère  ». 


llgS 

Epitaphe  de  Sammia  Lais. 

Nîmes.  —  Au  musée;  précédemment,  à  la  mai- 
son Séguier.  Stèle  à  fronton  triangulaire  avec 
antéfixes  aux  angles;  «  trouvée  au  monastère 
«  ruiné  de  Saint-Baudile,  en  1778  »  (Vinc).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  i""  2 1  ;  largeur,  o""  5o  ;  enca- 
drement  :  hauteur,  o"36;  largeur,  o"4o. 


dis       MANIBVS 

tAMMIAE-LAIDI 

SEX'SAMMIVS-MERCVRIA 

/Ji'VXSORl  •  CARI  SSl MAE 

POSVIT 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

ViNCENS  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes, 
1802,  p.  577.  —  Inscr.  de  l'Acad.,  ms.,  178S, 
p.  23.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3871,  &  Add., 
p.  840. 

Ligne  3,  Hirsclifold  :  MERCVRIA.  (?). 

Manibus  Sammiae  Laidi,  Sex.  Sammius  Mer- 
curialis  uxsori  carissimae  posuit. 

»  Aux  Mânes  de  Sammia  Laîs,  Sextus  Sammius 
«  Merciirialis  à  son  épouse  très-chère  a  élevé  ce 
«  tombeau  ». 
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11S6 

Epitaphe  de  Sappius  Gralus. 

Nîmes.  —  Perdue.  0  In  palatio  (Guir.);  0  au 
«  palais  du  Présidial  »  (Mkn.). 

DIS    MANIBVS 

EÎSAPPII-L-F'VOL 

G  R ATI • ET 

CALVIAE-N'F' 

MARCELLAE-VXORIS 

Copie  de  Guiran. 

GUIRAN,    p.     175.    MÉNARD,    VII,     p.     363.    — 

HlRSCHFELD,   C,    XII,    3872. 

Ligne  I,  Ménard  :  MANIB. 

Diis  Manibus  Sappii,  Lucii  Jilii,  Voltinui, 

Grali  S-  Calviae ,  Numerii  JiUae ,  Marcellae, 
iixoris. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sappius  Gratus,  (ils 

«  de  Lucius  (Sappius);  de  la  tribu  Voltinia.  &  de 
«  Calvia  Marcelia,  tille  de  Numerius  (Caivius), 
«  son  épouse  ». 

M.  Fr.  Germer-Durand  fait  observer  que  Sap- 
pius devait  avoir  un  prénom,  qui  déjà  avait  dis- 
paru au  temps  de  Guiran  par  suite  du  mauvais 
état  de  l.i  pierre. 

Voir  l'inscription  suivante. 

1127 

Kpitaphe  de  Sappius  Merula. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  carrée  bordée  de 
moulures  accompagnées  d'un  rinceau  encadrant 
l'inscription:  trouvée  «  au  Palais  du  Présidial  » 
(GuiR.,  Mén.);  ensuite  employée  à  la  construction 
de  la  maison  d'Arrêt;  retrouvée  en  1843  &  de- 
posée  au  Temple  de  Diane  0  (  Pel.).  —  Hauteur 
&  iargeur,  i-^o. 

dIs-mAnib 

M-SAPPlI-L'F'VOL 

MERVI.  AE    •    ET 

TERTlI-SAPPlI'L-F-VOL 

FREQ.VENTIS 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  E.  Ger- 
mer-Durand :  un  accent  sur  l'A  de  MANIB. 

GuiRAN,  ms.,  p.  177.  —  Ménard,  VII,  p.  3qo. — 
Skguier,  ij8oi,  pi.  53;  i38o2,  II,  i5.  —  Pelet, 
Essai  sur  le  Nymphée,  p.  42.  —  Herzog,  n.  173. 
—  H1RSC11FE1.D,  C,  XI!,  3873  :  litieris  optimis  sae- 
culi  secundi. 

Diis  Manibus  M.  Sappii,  Lucii  filii,  Voltinia, 
Merulae,  &  Terlii  Sappii,  Lucii  filii,  Voltinia, 
Frequentis. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Sappius  Merula, 
«  fils  de  Lucius  (Sappius),  inscrit  tfans  la  tribu 
«  Voltinia,  &  de  Tertius  Sappius  Frequens,  fils 
«  de  Lucius  (Sappius),  inscrit  dans  la  tribu  Vol- 
«  tinia  ». 

Marcus  &  Tertius,  tous  deux  fils  de  Lucius, 
étaient  vraisemblablement  frères.  Un  autre  fils 
de  Lucius,  qu'on  vient  de  voir  dans  l'inscription 
précédente,  pourrait  bien  aussi  avoir  été  leur 
trére.  Ils  étaient  tous  les  trois  citoyens  romains. 


Remarquer  le  prénom  insolite  Tertius  déjà 
rencontré  plusieurs  fois  sur  les  inscriptions  de 
Nimes.  On  y  a  rencontré  aussi  le  prénom  tout 
aussi  insolite  Qiiartus ;  ces  prénoms  indiquaient 
probablement  l'ordre  des  naissances. 


1128 

Epitaphe  de  Satia  Myrtale  S  de  Calvinius 

Myrtalo. 

Nîmes. —  Perdue,  n  A  la  maison  du  sieur  Arif- 
(I  fon  »  (MÉN.).  L'inscription  était  disposée  en 
deux  colonnes  présentant  chacune  une  epitaphe. 

MEMORIAE-AETERNAH 

SATIAE  CALVINI 

MYRTALi;S         MYRTALOUIS 

MAXIMIA  MAXIMIA 

CALVINA  CALVINA 

M  A  T  R  I  P  A  T  R  I 

Copie  de  Guiran;  MYRTALORIS  à  corriger 
probablement  en  MYR TALO.NIS  (Hirsciifeld)'. 

PoLDO  d'Alrenas,  p.  172.  —  Gruter,  740,  10  : 
e  Scaligcrianis.  —  Rulman,  Inv.,  pp.  48,  64 
&  75.  —  Guiran,  ms.,  p.  84.  —  Golnitz,  Jtinera- 
rium,  i655,  p.  5oG.  —  Ménard,  VII,  p.  337.  — 
SÉGUiER,  i38oi,  p.  35  :  f  d'après  Gruter  ».  — 
HlRSCHFELD,  C,  xii,  3875. 

Gruter  omet  la  première  ligne,  donne  SATTIAE  & 
MIRTALORIS;  Poldo,  Golnitz  :  SATTIAE  |  MYR'IAL- 
I.IS.  —  M.  Hirsclilcld  pense  que  MYRTALORIS  est  une 
copie  fautive  de  MYRTALONIS. 

Memoriae  aeternae  : 

Sattiae  Myrtales;  Maxinija  Calvina  matri. 

Calvinii  Myrtalonis;  Maximia  Calvina  patri. 

«  A  la  mémoire  éternelle  : 

«  De  Sattia  Myrtalé;  Maximia  Calvina  à  sa 
c  mère. 

0  De  Calvinius  Myrtalo;  Maximia  Calvina  à  son 
«  père  ». 

La  fille  ne  porte  pas  le  nom  de  son  père,  mais 
seulement  un  surnom  dérivé  de  ce  nom 


1129 

Epitaphe  de  Satrius  Chresimus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  Carolum  Davinum 
(Guir.);  «  chez  madame  de  la  Rouvière  »  (Mén.). 

D     ^     M 

C  K  ■  S  A  T  R I 

C 1  R  E  S  I  M  I 

SPV  RIA 

5  FELICVLA 

V  I  R  O 

Copie  de  Guiran,  excepté  VIRO  pris  de  Ménard. 

Rulman,  Inv.,  pp.  6G  &  70.  —  Guiran,  ms., 
p.  1 15.  —  Baux,  p.  41.  —  Ménard,  VII,  p.  371.  — 
SÉGUiER,  i3Hoi,  pi.  41  :  e  Davinii  ms.  —  Hirscih 
FELD,  C,  XII,  3874. 

Ligne  6,  Rulman,  Guiran.  Sdguicr  :  VI R. 


ÇIO 
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Diis  .^fiinibus  Cn.  Satrii  Chresimi;  Spiiria  Fe- 
liciila  viro. 

c   Aux  dieu'C   Mânes   de   Cnéus   Satrius   Chre- 
«  simus;  Spuria  Felicula  à  son  mari  ». 


1130 

Épitaphe  de  Satullus,fils  d'Hospe». 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré 
dans  lequel  est  figuré  par  des  moulures  un  fron- 
ton triangulaire;  «  au  jardin  du  sieur  Fazen- 
dier  »  (GuiR.,  Mén.);  «  chez  M.  de  Kochemore  » 
(SÉG.),  retrouvée  en  i883  &  recueillie  par  M.  Po- 
cheville,  plâtrier-mouleur.  L'inscription,  à  l'ex- 
ception des  sigles  D  M  gravées  dans  le  tympan 
du  fronton,  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  o"'53;  largeur,  o'^Sy; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"2o;  largeur, 
o'"25. 

D'M 

S  A  T  V  L  L  I 

HOSPlTlS'F 

AVITA'VXOR 

Estampage  de  M.  Goudard  &  copies  dessinées 
d'Albin  Michel  &  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Gruter,  825,  5  :  missa  Scaligero.  —  Rulman, 
Jnv.,  p.  61.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  106.  —  Baux, 
p.  (ig.  —  Ménard,  Vil,  p.  369.  —  SÉGuiER,  i3  8oi, 
pi.  46  :  «  d'après  Gruter  »;  i3  8o2,  V,  p.  38.  — 
De  'C'illefosse,  dans  le  Bulletin  des  Antiquaires 
de  France,  i883,  p.  146^  d'après  une  communi- 
cation de  M.  le  marquis  Alfred  de  Surville.  — 
Michel,  Mém.  de  l'Acad.  de  Nimes,  i883,  p.  20. 
—  Teissonier,  Bull,  du  coin,  de  l'art  chrétien, 
1884,  p.  426.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3876,  &  Add., 
p.  840  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  Satulli,  Hospitis  filii,  Avita  uxor. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Satullus,  fils  d'Hospes, 
«  Avita  son  épouse  ». 

Hospes,  Satullus,  Avita,  non  citoyens  romains. 


1131 

Epitaphe  de  Saturninus. 

Nîmes.   —   Perdue.   «   A   la   porte  de   la   Cou- 
«  ronne  »  (GuiR.,  Mén.). 

satvrkikI 

GuiRAN,  ms.,  p.  162  ;  II,  p.  373.  —  Ménard,  VII, 

p.   394.   —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  878. 

Probablement  un  fragment. 

1132 

Epitaphe  de  Saturninus,  fils  d'Erucus. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  du  sieur  de 
«  Mothe  »  (GuiR.,  MÉN.). 

SATVRNINO 
ERVCI'F 


Copie  de  Guiran. 


Rulman,  Inv.,   pp.  92   &  <)3.   —   Guiran,  ms., 

p.    172.    MÉNARD,    Vil,     p.     3lj8.    HiRSCHFELD, 

C,  xn,  3879. 
Satiirnino,  Eruci  filio. 
«  A  Saturninus,  fils  d'Erucus  ». 

Erucus,  Saturninus,  non  citoyens  romains. 

Erucus,  peut-être  un  nom  celtique,  &  alors  le 
même  que  Arugus  &  Arogus  sur  des  inscrip- 
tions de  la  haute  Italie  {C.,  v,  40  fi  4  536),  & 
Aruca  sur  une  inscription  de  Feurs  [Rev.  épigr., 
Il,  p.  349);  mais  peut-être  aussi  le  même  que 
Erycius,  &  alors  non  celtique;  ou  bien  encore  à 
corriger  tout  simplement  par  Frugi  :  «  A  Satur- 
((  ninus,  fils  de  Frugi  ». 


1133 

Epitapne  de  Saturnina,  fille  de  Tertius. 

NiMKs.  —  Perdue.  <i  A  la  maison  de  Charlei» 
«  Martin  »  (Guir.,  Mén.). 

D       '       M 

SATVRNINAE»TERl''F 

RVSTICA» MATER 

FILIAE-PIENTISSIM 

ET-CATIVS-ATIMETVS 

VXORI-DE-SE-OPTVME-MERITAE 

Copie  de  Guiran. 

Rulman,  Inv.,  p.  44.  —  Guiran,  ms.,  p.  112. — 

MÉNARD,  VU,  p.  33  l.  HiRSCHFELD,  C.,xii,  3  88o. 

Ligne  5,  Rulman,  Ménard  :  CATTIVS,  «  à  corriger  pro- 
bablement par  C-ATTIVS  »  (Hirschfcld). 

Diis  Manibus  Saturninae,  Tertii  filiae,  Rustica 
mater  filiae  pientissimae  &  C.  Attius  Atimetus 
uxori  de  se  optume  meritae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Saturnina,  fille  de  Ter- 
«  tins;  Rustica  à  son  excellente  fille  &  Caius 
«  Attius  .\tiinétus  à  sa   bien  méritante  épouse  ». 

Tertius,  Rustica,  Saturnina,  non  citoyens  ro- 
mains 

1134 

Épitaphe  de  Segilia  Protogenia. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  aedibus  fabri  ferrarii  a 
postico  domus  de  Chateauneuf  (Guir.).  a  A  la 
0  maison  de  M.  de  Castelnau,  pre»  (lis  Jésuites  m 

(MÉN.). 

D  ^  M 
SEGLAE-PrO 
TOGEîJ  AE'FIL 
KA'ERO'tS'MA 
TER-INFELICIS 
SIMA-ET'SIBI 
VIVA-PONIT 

Copie  de  Guiran,  avec  correction  de  poTOGEîJaB 
par  protOGENaE. 

Guiran,  ms.,  p.  8o.  —  Ménard,  VU,  p.  383.  — 
Notjs  E,  Germer-Durand.  —  Michel,  Nimes,  II, 

p.  4o5.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  88 1 . 
Ligne  2,  M.  Hirschfcld  propose  SEci'AE. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


)ii 


Diis  Manibus  Segiliae  [':)  Protogeniae,  filiae; 
ia  Erotis,  mater  infelicissima  £■  sibi  viva  ponit. 

•  Aux  dieux  Mânes  de  Segilia  (?)  Protogenia, 

•  ia  Erotis,   sa   mère   infortunée,  a  élove  ce 

x  tombeau  &,  de  son  vivant,  pour  elle-même  ». 

La  défunte  s'appelait  peut-être  Secia  ou  Segia 
ou  Sergia  ou  Segilia. 


1135 

Épitaphe  de  Secundinus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement; ad  parietem  templi  Domiiticani  (Mf,n., 
Ség.);  f  sans  doute  sous  l'enduit  du  mur  nord 
«  du  grand  Temple  »  (Fr.  G.-Dur.).  L'inscription 
était  "renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
Uiros  accompagné  d'un  rinceau.  —  Hauteur, 
«  3  pieds,  I  pouce  »  =  i"o3  ;  largeur,  o  2  pieds  » 
o"'(37. 

D      •      M 

secvndIni 

SENILIS'LIB 

domitia-fIlia 

patri-karissimo 

et-dvb itata 

V  X  O  R 
lARITO-OPTIMO 

Copie  de  Séguier. 

Mknard,  VII,  p.  336.  —  SÉGUIER,  i3Soi,  pi.  G9. 
—  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3890. 

Ligne  8,  Mcnard  :  MARITO. 

Diis  Manibus  Secundini,  Senilis  libcrti;  Do- 
mitia  filia  patri  karissimo  S-  Dubitata  uxor  ma- 
rito  optimo. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Secundinus,  affranchi 
«  de  Senilis;  Domina  à  son  père  très-cher,  & 
«  Dubitata  à  son  excellent  mari  ». 

Senilis,  Secundinus,  Dubitata,  Domitia,  non 
citoyens  romains. 

1136 

Epitaphe  de  Secundina,  fille  de  Primus. 
NiHEs.  —  Perdue. 

D    -    M 
SECVNDINAB 

P  R  1  M  I  •  FIL 
S-PROPERTIVS 
EPAPRA-VXORI 

Copie  de  Guihan  :  S  au  commencement  de  la 
quatrième  ligne  peut-être  un  G,  lettres  faciles  à 
prendre  l'une  pour  l'autre  dans  les  textes  frustes; 
EPAPRA  à  corriger  peut-être  par  EPAP-RA. 

Gruter,  829,  9  :  e  Scaligerianis.  —  Ruliian, 
Inv.,  p.  62.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  loS.  —  Mé.vard, 
VII,  p.  355.  —  SÉGuiER,  i38oi,  pi.  46  :  •  d'après 
c  Gruter  ».  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3891. 

Diis  Manibus  Secundinae,  Primi  filiae  ;  Sextusij) 
Propcrtius  Epaphra  uxori. 


«  Aux  dieux  Mânes  de  Secundina,  fille  de  Pri- 
«  mus;  Sextus(?)  Propertius  Epaphra  à  son 
«  épouse  ». 

Primus,  Secundina,  non  citoyens  romains. 

Epaphra,  nom  toujours  masculin. 

Vs  du  commencement  de  la  quatrième  ligne  à 
corriger  peut-être  par  g,  la  contusiou  de  i's  &  du 
g  étant  des  plus  faciles. 


1137 

Épitaphe  de  Secundina,  fille  de  . 


Nîmes.  -~  Au  musée.  Fragment  paraissant  pro- 
venir de  la  partie  supérieure  d'une  stèle;  trouvé 
en  décembre  1884,  rue  Arc-Dugras,  aux  abords 
des  nouvelles  Halles.  L'inscription,  incomplète  à 
gauche  &  à  droite,  était  renfermée  dans  un  enca- 
clremeni  de  moulures.  —  Hauteur,  o"3i;  lar- 
seur,  o'"35. 

D   *    M 

«eCVNDINAE 

.  .  .  'eITRI-F-IVSTt« 

..  .  .RI-F-VXSORi 

Estampage  d'Albin  Michel  &  copie  dessinée  de 
M.  Fr.  Germer-Durand  :  avant  eItri  lamorce  de 
la  partie  supérieure  d'un  jambage  incliné,  reste 
d'un  V  ou  d'un  X. 

Aurès,  dans  le  Bulletin  épigraphique,  1884, 
%>.  33o.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  5 926. 

Diis  Manibus  Secundinae, eitri filiae,  lustus, 

Vcri  (?)  Severi  [''.)filius,  uxsori. 

«  Aux    dieux    MAnes    de    Secundina,    fille   de 

«  eitrus;  Justus,  tils  de  Vérus  (;)  Sévérus  (r), 

<[  à  son  épouse  ». 

Secundina,  son  père,  Justus  &  son  père,  non 
citoyens  romains. 


1138 

Fragment. 
NiHES.  —  Apud  Castanetum  (Guir.). 

D         *         M 

et    mEMORIAE 

....CISSIMAE 

.  .  II'SECVNDI'FIL' 

....  VIXIT'ANN-XXXV» 


....   PIETATIS 

Copie  de  Guikan  pour  les  six  premières  lignes; 
copie  de  Vincens  &  Baumes  pour  la  dernière. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  93.  —  Guiran,  ms.,  p.  171.  — 
MÉMAHD,  VII,  p.  397.  —  Vincens  &  Baumes,  Topo- 
graphie de  Nimes,  1802,  p.  b-jô.  —  Hirschfeld, 
C,  xii,  3  882. 

Diis    Manibus   S-  memoriae   dulcissimae,   ii 

Secundi  filii,  qui  vixit  annis  XXXV  pie- 

tatis. 

f  Aux  dieux  Mânes  &  à  la  mémoire  chérie  de 
«  ,  fils  de  Secundus;  mort  à  l'âge  de  trente- 
ci  cinq  ans  >. 


/I2 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


il39 

Êpitaphc  de  Secundus,  fils  de  Primulus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Trouvé  en  i8iO,  dans  les 
déblais  des  Arènes  (Trél.). 

D  M 

SIICVNDVS 

P  R  I  M  V  L  I  -  F 

S  -  M  '  F 

Copie  de  Trêlis:S-M-F  à  corriger  par  S-V'F. 
Trélis,  ms.,  i3  Soi,  à  la  Bibliothèque  de  Ni  mes, 

p.  90.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  839. 

Dits  Manibus.  Secundus,  Primuli  filins,  sibi 
vivus  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Secundus,  fils  de  Pri- 
0  mulus,  a  de  son  vivant  élevé  pour  lui-même 
«  ce  tombeau  ». 

M.  Hirschfeld  s'abstient  de  correction  à  la  der- 
nière ligne  &  propose  :  sibi  memoriam  fecit. 
Primulus,  Secundus,  non  citoyens  romains. 

1140 

Épitaphe  de  Secundus,  fils  de  CombariUus. 

Nîmes.  —  .\u  musée.  Stèle  à  sommet  cintré; 
trouvée,  vers  la  fin  de  1880,  dans  un  enclos  situé 
à  la  sortie  de  la  ville  sur  la  vieille  route  d'Arles. 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  o'"  5o  ;  largeur,  o"27; 
hauteurdela  partie  encadrée,  o"'25;  largeur,  o"22. 

S  E  C  V  ïl   DvS 
COMBARILLI'F 

Estampage  de  M.  Aurès  &  copies  dessinées 
d'Albin  Michel  &  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  I,  p.  190.  —  Albin 
Michel,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  1881,  p.  82.  —  Michel,  Bullet.  de  l'Acad. 
de  Nimes,  1881,  p.  8.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  388.î 
&  AdJ.,  p.  840. 

Secundus,  Combarilli  filius. 

«  Secundus,  fils  de  Combariilus  ». 

CombariUus,  Secundus,  non  citoyens  romains. 

Combariilus,  nom  celtique,  qui  se  retrouve 
dans  une  inscription  d'Aramon  sous  la  forme 
gentilice  Combarillius,  et  peut-être  aussi  dans 
une  autre  inscription  de  Nimes  sous  la  forme 
Cambaria. 


1141 

Epitaphe  de  Secundus,  fils  de  Dannomarus. 
Nîmes.  —  Perdue. 

S   E  C  V  N   D  O 

DANNOMAUI-F 
Copie  de  Guiran. 


Gruter,  922,  12  :  Scaligero  missa.  —  Rulman, 
Inv.,  p.  162.  —  Guiran,  ms.,  p.  1G2.  —  Mknabu, 
VU,  p.  393.  —  SÉGUiER,  i3  8oi,  pi.  67.  —  HiBSCU- 
feld,  c,  XII,  3884. 

Gruter  :  DANNO-.MARI. 

Secundo,  Dannomari  filio. 

«  A  Secundus,  fils  de  Dannomarus  ». 

Dannomarus,  Secundus,  non  citoyens  romains. 
Dannomarus,  nom  celtique. 


1142 

Epitaphe  de  Secundus,  fils  de  Sapalo. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  de  Recolin  * 
(GuiR.,  Mén.);  in  aede  «  Fajon  »  (Ség.). 

SECVNDO 

SAPALOKIS 

F 

Copie  de  Guiran. 

Guiran,  ms.,  p.  iGû.  —  Ménard,  VII,  p.  396.  — 
SÉGUIER,    i38oi,  pi.  64.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 

388Ô. 

Secundo,  Sapalonis  filio. 

«  A  Secundus,  fils  de  Sapalo  ». 

Sapalo,  Secundus,  non  citoyens  romains. 
Sapalo,    nom    celtique    ou,    plus    vraisembla- 
blement, pyrénéen. 


1143 

Epitaphe  de  Secundus,  fils  de  Quintullus. 

Nîmes.  —  Pierre  incomplète  à  gauchs,  «  au 
«  mazet  Bancel  »  (E.  G. -Dur.);  «  maçonnée  extii- 
«  rieurement  dans  l'angle  d'un  petit  bâtiment 
0  rural  dépendant  de  la  propriété  anciennement 
«  de  M.  Gazay,  professeur  de  rhétorique,  actuel- 
«  lement  de  M""  Charreyron,  sur  le  bord  du 
«  chemin  de  Saint-Baudile,  au  nord  des  ruines 
«  de  la  chapelle  de  ce  nom  »  (Est.).  L'inscription 
était  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures, bordant  aujourd'hui  la  pierre  en  haut,  à 
droite  &  en  bas.  —  Hauteur,  o"  28  ;  largeur,  o'"4i  ; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"2o. 

B23  S   E  C  V  N   D  O 

Bsviisrvï-aai  fil 

slBI    ET  S  vis 


Estampage  de  M.  Estève,  pris  en  février  1887  • 
lettres  de  bonne  forme. 

Notes  E.  Germer-Durand,  «  d'après  un  estam- 
«  page  remis  par  M.  l'abbé  Tcissonnier  &  pris 
0  au  mazet  Bancel  en  i85C  ». 

Secundo,  QuiiHulli  (:)  filio,  sibi  S-  suis. 

((  A  Secundus,  fils  de  Quintullus  {?);  tom- 

0  beau  qu'il  a  élevé  pour  lui-aicme  &  les  siens». 

Quintullus,  Secundus,  non  citoyens   romains. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


9 


i3 


1144 

Épitaplie  de  Secir.ida. 

NrMEs.  —  Perdue.  Apud  me  (Guin.);  «  à  la 
«  maison  Lombard  de  la  Tour,  rue  Dorée  » 
(Ség.,  Mén.). 

ERENIL .  .  . 
C-F-SECVNDAE 

L'TREBIVS 
CLYMENVS'VXOR 

Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  ms.,  n.  Tn^O.  —  Guiran,  ms.,  II,  p.  269. 

—  SÉGuiER,  i38oi,  f.  38.  —  Menard,  VII,  p.  35y. 

—  HiRSCHFELD,  C,  XII,    3887. 

Ligne  i,  Hirsclifeld,  peut-^tre  :  [TJERENTIa^;  1.  4. 
Mcnard  :  VXORL 

Terentiae  (?)  Secundae,  Caii filiae ;  L.  Trebius 
Clymenus  uxor. 

«  Terentia  Secunda,  fille  de  Caius  (Terentius); 
«  Lucius  Trebius  Clymenus,  son  mari  ». 

La  défunte  s'appelait  probablement  Terentia. 


1145 

Épitaphe  de  Secunda,  fille  d'Actalus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  oblongue  bordée 
de  moulures  enca.lrant  l'inscription;  «  trouvée 
c  en  1871  dans  une  cave  du  Lycée  »  (K.  G. -Du».). 
Un  petit  appendice  en  forme  de  queue  d'arnnde 
ge  voit  de  chaque  côté  de  l'encadrement.  —  Hau- 
teur, o"62;  largeur,  i"2o;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o"5o;  largeur,  i". 


SVAVINI'SECVVDAE-SECVNDINAE'CATLINO 
CATVU-LIB  •  ACTAM'FIL  'VXO'FIL     '      FIL 
S  A  B  I  N  O  •  F  I  L 
SECVN'DA         •         ACTALI      '      FtL 
SIBI    •   ET   •   SVIS   '    VIVA-FECIT 

Copies  dessinées  de  M.  Alluer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

E.  Ger.mer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  1X73,  1'  semestre,  p.  38.  —  Ali.meh  ,  Revue 
épi  graphique,  11,  p.  273.  —  Hirsi.hkeld,  C,  xii, 
3928  :  litteris  bonis  &  longis  primi  opinor  saeculi. 

Suavini,Catuli  liberlae ;  Secundae,  Actali  filiae, 
uxori  {Catuli);  Secundinae  filiae,  Catulino  filio, 
Sabinofilio. 

Secunda,  Actali  filia,  sibi  et  suis  vivafecit. 

«  A  Suaviné,  affranchie  de  Catulus  ;  à  Secunda, 
«  fille  d'Actalus,  épouse  (de  Catulus);  à  Secun- 
0  dina  leur  fille,  à  Catulinus  leur  fils,  à  Sabinus 
«  leur  fils. 

<i  Secunda,  fille  d'Actalus,  a  de  son  vivant  élevé 
«  ce  tombeau  pour  elle-même  &  les  siens  ». 

Le  texte  de  cette  inscription  est  disposé  de  telle 
sorte  que  la  désignation  des  personnes  nommées 
à  la  première  ligne  vient  à  la  seconde  ligne  au- 
dessous  du   nom  de  chacune  d'elles;  c'est  que 


probablement  chaque  nom  avec  l'indication  s'y 
rapportant  répondait  à  un  buste,  aujourd'hui 
disparu,  mais  qui  autrefois  se  voyait  au-dessus. 
Secunda,  par  qui  le  tombeau  a  été  élevé,  était 
la  temme  de  Catulus  :  ils  avaient  donné  aux  deux 
aînés  de  leurs  enfants  des  noms  dérivés  des 
leurs;  la  fille  s'appelait  Secundina,  le  fils  s'appe- 
lait Catulinus. 

Catulus,  Actalus,   Secunda,   Secundina,    Catu- 
linus, Sabinus,  Suavine,  non  citoyens  romains. 
Actalus,  nom  peut-être  celtique. 


1146 

Epitiiphe  de  Secunda,  fille  de  Mnjor. 

Nîmes.  —  Stèle  à  sommet  cintré,  n  engagée  dans 
«  le  mur  septentrional  du  Mas-Neuf,  aujourd'hui 
«  Mas-Vincent,  à  gauche  du  chemin  vicinal  de 
«  Nimes  à  la  Bastide  »,  chemin  de  Saint-Gilles 
ou  de  Codols  (E.  G. -Dur.).  L'inscription,  à  l'ex- 
ception de  la  première  ligne  gravée  dans  le  tym- 
pan du  cintre,  est  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures. 


M  AK 

SECVNDAE 

M  A  I  O  R  I  S 

F-SEX-rORClVS 

5  HECAT/BS 

V  X  S  O  R  I 

CARISSIMAE 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  iSj2,  p.  5o.  —  Hirschfei.d,  C,  xii,  38«8. 

Manibus Secundae,  Majoris  filiae;  Sex.  Porcius 
Hecataeus  uxsori  carissimae. 

«  Aux  Mânes  de  Secunda,  fille  de  Major,  Sextus 
«  Porcius  Hecataeus  à  sa  très-chère  épouse  » 

Maior,  Secunda,  non  citoyens  romains. 


1147 

lipitaphe  de  Secunda,  affranchie  de  Terlulla. 

Nîmes.  —   Perdue.   «  Trouvée  en    1764  sur  le 
«  chemin  de  Beaucaire  »  (SÉc,  Vinc). 

D  M 

secvndae 

terTvll* 

liberT^ 

*  m'cornelivs 

cassianvs 

P  V  P  I  L  L  .E 
O  F  T  I  M  iE 

SÉGUIER,  ms.  Paris  16930,  p.  i  45Ô,  n.  6S. 

Vincens   &    Baumes,    Topographie   de   Nimef, 
1802,  p.  582.  —  HiuscinELD,  C,  XII,  3889. 
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Dits  Manibus  SecUndae ,  Tertullae  libcrtae  ; 
M.  Cornélius  Cassiaiuis  pupillae  optimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Secunda,  affranchie  de 
«  TertLilla;  Marcus  Cornélius  Cassianus  à  sa 
«  pupille  ». 


1148 

Epitaphe  de  Seins  Epagathio. 

Nîmes.  —  Perdue.  Partie  inférieure  d'un  cippe, 
in  via  qua  itur  ad  liospitimn  Clitellariim  argen- 
tearitm  (Guir.),  rue  du  Bàt-d'Argent.  Au-dessous 
du  texte  se  voyaient  deux  pilei  gravés  au  trait. 

C-SEIVS'EPAGATHIO-SIBI 

PATRONAE* VXORl 

VIVVS'FECIT 

Copie   de  Guiran,   excepté  PATRONA  corrigé 
en  PATRONAE. 
RuLMAN,  /ni».,  p.  66.  —  GuiBAN,  ms.,  p.  iaS.  — 

MÉNARD,  VII,    p.  4o5.   HlRSCHFELD,  C,  XII,  :>  892. 

c.  Seius  Epagathio  sibi  [et]  patronae  uxori 

vivus  fecit. 

€  Caius  Séius  Epagathio  a,  de  son  vivant, 

«  élevé  ce  tombeau  pour  lui-même  &  pour  sa 
«  patronne  &  épouse  ». 

L'inscription  n'est  pas  complète;  les  noms  de 
la  défunte,  qui  devait  s'appeler  Seia,  étaient 
contenus  dans  les  premières  lignes,  non  venues 
jusqu'à  nous. 

Deux  aff'rancliis  ont  marqué  leur  souvenir  au 
bas  de  l'épitaphe  de  leur  patron. 


1149 

Epitaphe  de  Seius  Vestalis. 

Nîmes.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire,  avec 
.intéfixes  au  sommet  &  aux  angles;  «  trouvée  à 
«  Sainte-Perpétue  en  1764  &  portée  chez  Sé- 
«  guicr  »  (ViNc.  &  Baum.).  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  Au- 
dessous  de  cet  encadrement  se  voient  deux  pilei 
gravés  au  trait. 

D        <*        M 

G-SeI-VE  ST*ls 

HELI  VS  -  LÈERTv 

P     '     P     '     O 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  PL  &  l'I  de  VESTALIS,  l'I  & 
le  B  de  LIBER  fVS  liés  en  monogrammes. 

Inscriptions  de  l'Académie  du  Gard,  1788,  p.  ig. 
—  ViNCENS  &  Baumes  ,  Topographie  de,  Nimes, 
1802,  p.  576.  —  MiLLiN,  Voyage,  IV,  p.  25i.  — 
HiRSCHi-ELD,  c,  XII,  38g3,  &  Add.,  p.  840. 

Diis  Manibus  G.  Seii  Vestalis,  Helius  libertus 
patrono  piissimo  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Gaius  Seius  Vestalis; 
«  Helius,  son  affranchi,  à  son  excellent  patron  ». 

Deux  pilei,  gravés  au  bas  de  l'épitaphe,  témoi- 
gnent que  deux  affranchis  ont  tenu  à  marquer  le 
souvenir  de  leur  pieuse  reconnaissance. 


1150 
Epitaphe  de  Sentpronius  Mercurius. 
NfiiES.  —  Perdue. 

D        M 

T  •  S  E  M  P  R  O  N  I 
M  E  R  C  V  RI  •  T 
S  E  M  P  R  O  N  I  V  S 
5  HELPIDIANVS 

F  I  I.  I  V  S  •  E  T 
S  E  T  V  I.  E  I  A 
ELPIS-VXOR 

Copie  de  Guiran. 

Gruter,  741,  6  :  missa  Scaligero.  —  Rulma-:, 
Ihv.,  pp.  49  &  71.  —  Guiran,  ms.,  p.  94.  —  MÉ- 
NARD,  VII,  p.  i'iS.  —  SÉGuiER,  i38oi,  pL  36  : 
«  d'après  Gruter  ».  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3894. 

Gruter  :  SETVLCIA. 

Diis  Manibus  T.  Sempronii  Mercurii,  T.  Sem- 
pronius  Helpidianus  fJius,  &  Setuleia  (?)  Elpis, 
uxor. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Semprônius  Mer- 
ci curius,  Titus  Semprônius  Helpidianus,  son 
«  fils,'&  Setuleia  (r)  Elpis,  son  épouse  ». 

La  femme  du  défunt  s'appelait  probablement 
Getulia;  la  confusion  du  G  &  de  l'S  est  facile. 

1151 
Epitaphe  de  Sempronia  Secunda. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  retaillé  en  forme 
de  claveau;  trouvé  en  décembre  i8S3,  rue  des 
Tondeurs,  maison  Mansc.  —  Hauteur,  o"'3i; 
largeur,  o'"40. 

Dis   ■•   MA'N'IBVs 
se  MPRÔNIAE-SECVNuTae 
p  r  I  .M  V  L  A  •  V  E  G  E  T I  ./i  Z 

mAtri-pIissimae 

Estampages  d'Albin  Michel  &  de  M.  Goudard, 
&  copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Allmer,  Revue  épigraphique ,  II,  p.  54.  —  Ma- 
RUÉJOL,  dans  les  Nemausa,  2'  année,  p.  21.  — 
MowAT,  dans  le  Bulletin  épigraphique ,  1884, 
p.  146.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  389D,  &  Add., 
p.  840  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  Semproniae  Secundae ;  Primula 
Vegetii  filia,  matri  piissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sempronia  Secunda; 
«  Primula,  fille  de  Vegetius,  a  son  excellente 
«  mère  ». 

Vegetius,  Primula,  non  citoyens  romains. 


115S 

Epitaphe  de  Senccio,fils  d'Anniccus. 

Nîmes.  —  Perdue.    Stèle    trouvée  en   1670,   in 
agro  Kecolini  prope  ecclesiam  dirutam  S.  Pcrpe- 
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gi'j 


tuae(Gvm.).  Au-dessus  de  l'inscription  se  voyait, 
dans  un  fronton,  le  buste  d'un  jeune  homme. 

SINICIONI  AIIIIICCI  F 
T  AlIIVS  PIPERCVIVS 
FRATRI 

GuiRAN,  ms.,  Il,  p.  3oo;  addition  faite  posté- 
rieurement d'une  autre  main.  —  Hirscufeld, 
C,  XII,  3890. 

Lecture  de  M.  Hirsciiield  : 

Senecioni,  Annicci  f.lio,  T.  Aelius  Pipercuhis 
fratri. 

«  A  Senecio,  fils  d'Anniccus;  Titus  Aelius  Pi- 
t  perculus  à  son  frère  ». 

Anniccus,  Senecio,  non  citoyens  romains. 


1153 

Épitap'ie  de  Sextus  Scnikatius  S-  des  siens. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  oblonguc  divisée  par 
<Ies  encadrements  de  moulures  en  quatre  com- 
partiments rentcrmant  chacun  une  inscription, 
qui  devait  repondre  à  un  buste  placé  au-dessus; 
<i  vue  en  déciiiibre  1841,  au  petit  chemin  de 
«  Saint-Gilles  »  (E.  G.-Dlr.). 

sENICATO      GNATAE       SEXTILIAE    3E.X-SENI 
ASCl-F     CONCENNONIS    SENICATI*       KATO 
F  FIl.lAF 

Copie  de  E.  Germeb-Dlr.ind. 

Senicato,  Asci  {''.)  filio  ; 
Gnatae,  Congennonis  filiac  ; 
Sextiliae,  Senicati  filiae  ; 
Sexto  Senikato  [Senikatio  ?  ). 

«  A  Senicatus,  fils  d'Ascus  ; 

«  A  Gnata,  fille  de  Congenno  ; 

«  A  Sextilia,  fille  de  Senicatus; 

t  A  Sextus  Senikatus  [ou  Senikatius  ?)  ». 

Nous  supposons  que  Sextus  Se.iikatus  fou 
plutôt  Senikatius),  du  dernier  compartiment  à 
droite,  est  l'auteur  du  monument.  Sextilia,  dont 
le  nom  paraît  dériver  de  son  prénom  à  lui,  serait 
sa  hlle;  Senicatus,  fils  d'Ascus  (ou  peut-être  plutôt 
Masclus),  serait  son  père,  &  Gnata,  fille  de  Con- 
genno, sa  mère. 

Congenno,  Senicatus,  noms  celtiques. 

Remarquer  que  Senikatus  a  un  prénom;  nous 
supposons  qu'il  était  devenu  citoyen  romain  & 
qu'il  s'appelait  Senikatius;  on  devait  lire  sur  la 
pierre  SENlKAtO. 


1154 

Épitaphe  de  Scnnius  Antlius. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Au  devant  du  conseiller 
s  La  Croix,  près  du  collège  »  (Voyez  C,  xii);  n  à 
((  la   maison  de   M.  de   la   Rouviérc,   juge  royal 


«  ordinaire  »   (Guir.,  Mén.);   in  acde   de  Mont- 
chis  (  r)  (Slg.). 

D    !*  M 

M'SENNI 

ANTlI 

Copie  de  Ménard  :  «  antiI  à  corriger  peut-être 
<i  par  ANTiI  »  (Fr.  Germee-Dorand). 

RuLMAN,  Inv.,  p.  go.  —  Guiran,  ms.,  p.  1G7.  — 
Ménard,  VII,  p.  Sqb.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  Gl  ; 
:38o2,  I,  p.  7.  —  HiRSCHFELD,  c,  XII,  38q8. 

Diis  Manibus  M.  Sennii  Anthi  (?). 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Sennius  An- 
«  tlius  ». 


1155 

Epitaphe  de  Sennius  Hermogenes. 

Nîmes.  —  Cippc  avec  base  &  couronnement; 
«  à  la  métairie  de  Bonail  »  (Glîir.,  Men.),  à  Saint- 
Cézaire;  actuellement  au  domaine  de  M.Guil- 
laume de  Bernis,  à  Bellevue,  commune  de  Bouil- 
largues,  dans  le'  mur  de  la  cour  en  dehors,  près 
de  la  porte.  —  Hauteur,  o"94;  du  dé,  o'"54; 
largeur,  o'"38. 

D         '         M 

L-SENnI'HER 

M  O  G  E  K  E   s 
QVl-vIxiT-ANN 

X  X  I  I  -  M  -  V  1 1 

TITIA'EPiCteSIS 

NVTRIX-POSVIT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  le  C  du  mot 
EPICTESIS  prolongé  par  une  longue  échappée 
au-dessus  du  niveau  des  autres  lettres. 

RuLMAN,  Inv.,  pp.  85  &   109.  —  Guiran,  ms., 

p.   129.  —  MkNABD,  VII,   p.  3l8.  —SÉGUIER,  l3802, 
1,  p.  8.    —   HiRSÇlIFELD,  c,  XII,  3899. 

Diis  Manibus  L.  Sennii  Hermogenes,  qui  vixit 
annis  XXII,mensibus  VII,  Titia  Epictesis,  nutrix, 
posuit. 

f  Aux  dieux  Mànes  de  Lucius  Sennius  Hermo- 
(I  gènes,  mort  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  &  sept 
«  mois;  Titia  Epictesis,  sa  nourrice,  a  élevé  ce 
a  tombeau  ». 


1156 

Epitaphe  de  Sennius  Onesiphorus. 

Nîmes.  —  Perdue.  0  A  la  maison  de  Léonard 
s  Corcoinayre  »  (Guir.,  Mé.v.). 

D       M 

a-SENNlI 

ONESIPIIORI 

SENXIA-PORPYRIS 

5  MATER- riL 

P  1 1  S  S  I  M  O 

Copie  de  Guiran  :  PORPVRIS  à  corriger  peut- 
être  par  P0RP^YRIS. 


gi6 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


GuiRAN,  ms.,  p.  78;  II,  p.  216.  —  Ménard,  VII, 
p.  332.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  3900. 

Ligne  4,  Guiran  (ms.,  Il),  Ménard  :  PORPVRIS. 

Diis  Manibus  Q.  Sennii  Onesiphori;  Sennia 
Poi-phyris  mater  filio  piissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Sennius  One- 
t  siphorus;  Sennia  Porphyris  à  son  excellent 
«  fils  ». 


1157 

Épitaphe  de  Sennius  Primus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stéle  à  fronton  triangu- 
laire ;  in  hortis  Galofl'res  oliin  Boudet  (Gu'ir., 
MÉN.).  Les  sigles  D  M  gravées  dans  le  tympan  du 
fronton. 

D        M 

L'SENKlI 
PRI  MI 

vI'als-colLi» 

Copie  de  Guira.v. 

Grasser,  iljoy,  p.  74.  —  Rui.MAN,  Inv.,  p.  104. 
—  Guiran,  p.  154.  —  Baux,  p.  qi.  —  Ménard,  VU, 
p.  427.  —  SÉGUIER,  i3Soi,  pi.  78  :  «  d'après 
n  Grasser  »  —  Trklis  ,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  du  Gard,  1804,  p.  24.  —  E.  Germer- 
Durand,    Découvertes    arclieolofçiques    en    i8y2, 

p.  43.   HlRSCHFELD,   C,    XII,    ScjOI. 

Diis  Manibus  L.  Sennii  Primi ;  Vitalis  colli- 
berto. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Sennius  Primus; 

«  Vitalis  à  son  coaffranchi  ». 

Voir  aux' inscriptions  de  Beaucaire  l'épitaphe 
d'un  L.  Sennius  Primus,  peut-être  le  même  que 
celui  de  Nimes. 


1158 

Epitaphe  de  Senius  Pyramus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; apud  dom.  de  la  Rouvière  hodie  Fon- 
frcdanum  receptorem  (Guir.);  h  dans  mon  jardin 
«  hors  la  porte  de  la  Couronne  »  (Mén.).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  i'°o2;  largeur,  o^SS; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o^iî;  largeur, 
o"42. 

dIs-manib 

C'S  enI - pYramI 

T  I  O  c  c  I  A 

PEREGRINA 

SIBl ' ET'VIRO 

V  F 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Poi,DO  d'Ai.benas,  p.  172.  —  Gruter,  82O,  12  : 
e  Scaligerianis.  —  Rulman,  Inv.,  pp.  62,  67  &  87. 
—  Guiran,  p.  107  —  Bau.x,  p.  140.  —  Ménard,  VU, 
p.  369.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  39.  — ■  Perrot, 
antiquités  de  Nimes,  1829,  p.  96.  —  Pelet,  Cata- 


logue, i863,  p.  58.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 
—  HlRSCHFELD,  C,  XII,  3897  :  HtteHs  bonis  sae- 
culi  secundi. 

Diis  Manibus  C.  Senii  Pyrami ;  Tioccia  Pere- 
grina  sibi  S-  viro  viva  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Senius  Pyramus; 
«  Tioccia  Peregrina  a,  de  son  vivant,  élevé  ce 
«  tombeau  pour  elle-même  &  pour  son  mari  ». 

Tioccia,  nom  étranger,  celtique  ou  germain. 
On  trouve  Toccia  sur  les  bords  du  Rhin. 


1159 

Épitaphe  de  Sennia  Hygia. 

Nîmes.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
«  à  la  maison  de  M.  Fornier,  près  du  marche  au 
«  bled  »  (Mén.);  in  aede  «  Boisson  »  (Ség.);  trans- 
portée à  Bions,  commune  de  Bellegatde  (E.  G.- 
DuR.),  chez  M.  de  Bernis.  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrei^ient  de  moulures  accom- 
pagné d'un  rinceau.  ■ —  Hauteur,  !■";  largeur, 
o"57;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°42;  lar- 
geur, o'"38. 

SENNIA 
H  Y  G  I  A 
V  -  S  '  F 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  avec  l'as- 
sistance de  M.  Goudard;  copie  dessinée  de 
E.  Germer-Durand  :  «  Il  n'y  a  pas  les  sigles  D  M 
«  que  Ménard  a  ajoutées  ». 

MÉNARD,    VII,    p.    393.   SÉGUIER,    l  3  80 1  ,   pi.  60. 

—  Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  1829,  p.  io5.  — 
E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  iSy2,  p.  42.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3902. 

Sennia  Hygia  viva  sibi  fecit. 

«  Sennia  Hygia  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tom- 
«  beau  pour  elle-même  ». 


1160 

Épitaphe  de  Septimia  Philotera. 

NiMES.  —  «  A  la  métairie  du  sieur  Carlot,  au 
«  chemin  d'Arles  »  (Guir.,  Mén.). 

D  H 

S    E  P  T  1   M  I  A  E 

PHILOTERAE 

aVAE'VlXIT-ANN-XXI 

5  M'II-D'I'MARIA-DI 

ONE'AMIC  KARISSIM 

Copie  de  Guiran. 

Rulman,  Inv.,  p.  84.  —  Guiran,  ms.,  p.  i32.  — . 

MÉNARD,    p.    385.  HlRSCHFELD,  C,  XII,   3  9o3. 

Ligne  i,  le  Corpus,  d'après  Scaliger  ;  une  hedcra  entre 
D  M  ;  l'.  3  :  PHILOTERAES;  I.  4  :  VIX-AN'NXXV. 

Diis  Manibus  Septimiae  Philoterae  quae  vi.vit 
annis  A"A'/,  mensibus  II,  die  I ;  Maria  Diane 
amicae  karissjmae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Septimia  Philotera, 
«  morte  à  l'âge  de  vingt  &  un  ans,  deux  mois  & 
«  un  jour;  Maria  Dioné  à  sa  très-chère  amie  ». 
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1161 

Épitaphc  de  Sergia  Montania. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouvé  vers  1624  à  l'amphithéâtrL- 
(Pehr.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures  accompagné  d'un  rinceau. 
Sur  la  face  supérieure  du  couronnement  se  voit, 
entre  les  deux  volutes  de  la  lysis,  décorées  de 
rosaces  à  leur  extrémité,  la  partie  inférieure  d'un 
cône  godronné  en  spirale.  —  Hauteur,  i"'4o;  lar- 
geur, o"'65;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"55  ; 
largeur,  o'°42. 

D      *      M 
S  E  R  G  1  A  E 
MONTÀrJAE 
ACILIA-SERGLÀ. 
'  KA-MÂTRI-OPtU 

ET'M  -MON'ANIVS 
EPIC'ÉTVS'IVNIOR 

lIb 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  1820,  p.  gfi.  — 
Pelet,  Catalogue,  i8()3,  p.  i35.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3904  :  lltteris  saeculi  secundi. 

Diis  Manibus  Sergiae  Montaniae ;  Acilia  Ser- 
eiana,  matri  optimae,  S-  M.  Monlanius  Epictetus 
lunior  libertus. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sergia  Montania,  Acilia 
«  Sergiana  à  son  excellente  mère,  &  Marcus 
«  Montanius  Epictetus  junior  son  affranchi  u. 

L'affranchi  avait  reçu  non  pas  le  nom  de  sa 
patronne,  mais  un  nom  nouveau  formé  de  son 
surnom.  Régulièrement,  il  aurait  dû  s'appeler 
Sergius;  au  lieu  de  cela,  il  s'appelle  Montanius. 

De  son  côté,  la  fille  avait  reçu  un  surnom 
dérivé  du  gentilice  de  sa  mère,  ainsi  que  cela  se 
faisait  très-souvent. 


1162 

Épitaphe  de  Sertorius  (?)  Pcregrinus. 

Nîmes.  —  Perdue.   «  Au  monastère  de  Saint- 
•  Baudilc  ». 

S  E  RTO 
P  E  R  EG  RI N 
S  I  B 1        ET 
A  E  L  I  A  E  V I  M 

V  X  O  R  I 

Trélis,  Acc>dcmie  du  Gard,    1808,  p.  344.  — 
HiRscHFELD,  C,  XII,  SgoS. 

Sertorius  (?)  Peregrinus  sibi  S-  Aeliae  VitaliÇ;) 
uxori. 

€  Sertorius  Peregrinus  pour  lui-même  &  pour 
f  Aelia  Vitalis,  son  épouse  ». 

Vitali,  lecture  proposée  par  M.  Hirschfeld. 


1163 

Épitaphe  de  Servatus. 

rlijiES.  —  Au  musée.  «  Table  de  pierre  a 

O    »    P  A  T  R  I 
PEREGRINA, 
ILLIO'SERVATO 
O  CALAMO-S33C 
lO'VIRILLIONI 

Hirschfeld,  C,  xii,  SgSS  :  ligne  4,   la   lettre 
entre  S  G  peut-être  un  O. 


1164 

Épitaphe  de  Servatus,  fils  de  Verus. 

Nîmes.  — Au  musée.  Fragment  provenant  de  la 

fiartie  supérieure  d'une  stèle  à  fronton  triangu- 
aire  avec  antcfixes  aux  angles;  trouvé  dans  le 
payé,  rue  Grétry,  avant  i8fî3  (Pel.).  L'inscription 
était  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures. —  Hauteur,  o"25;  largeur,  o"4o;  largeur 
de  la  partie  encadrée,  o"29. 

D         (*         M 
SBRVATI    VERI 


Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer  &  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Pelet,  Catalogue ,  i863,  p.  io5.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3907  ;  lltteris  saeculi  tertii. 

Diis  Manibus  Servati,  Veri  filii 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Servatus,  fils  de  Verus». 
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Épitaphe  de  Servilius  Fundanus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement &  faces  latérales  encadrées  ;  «trouve 
en  1824,  dans  les  fondations  de  la  maison  d'arrêt  « 
(Perr.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  accompagné  d'un  rin- 
ceau. —  Hauteur,  i"42;  largeur,  o'^yo;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"7o;'largeur,  o"48. 

Dis    M  A  K  I  B 

Cn-serviliI-pap 

F  V  N  D  A  N  I 
EPHESIVS'SERVILII-L 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand,  accents  sur  l'A  de  MANIB  &  de 
FVNDANI. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  182g,  p.  ng. — 
pELf;T,  Catalogue,  p.  106.  —  Herzog,  n.  t8i.  — 
Hirschfeld,  C,  xti,  3go8  :  litteris  bonis. 

Diis  Manibus  Cn.  Servilii,  Papiria,  Fundani, 
Ephesius  Servilii  libertus. 

«  Aux  dieux   Mânes   de   Cncus  Servilius  Fun- 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


«  danus,  de  la  tribu  Papiria;  Ephesius,  aflranchi 
«  de  Servilius  ». 

Servilius  Fundanus,  inscrit  dans  la  tribu  Pa- 
piria, n'était  pas  de  Nimjs.  Peut-être  était-il  de 
Fundi,  qui  était  une  petite  ville  du  Latium.  Dans 
ce  cas,  son  surnom  de  Fundanus  serait  un  ethni- 
que employé  comme  cognomen. 

L'affranchi  se  désigne  irrégulièrement  comme 
affranchi  de  Servilius;  il  aurait  dû  se  dire  affran- 
chi de  Cnéus,  ce  qui  etjt  été  plus  correct  &  plus 
clair. 


1166 

Épitaphe  de  Servilius  Seranus. 

Nîmes.  — ■  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; «  trouvé  en  iSyS  à  la  Gendarmerie  », 
dans  les  démolitions  de  l'ancien  couvent  des  Do- 
minicains, «  du  côté  de  la  Porte  d'Auguste,  sur 
«  l'emplacement  du  Chàteau-Royal  au  dix-sep- 
«  tième  siècle  »  (E.  G. -Dur.).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
accompagné  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  i^iS;  lar- 
geur, o"7o;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"'48. 

CN-SERVI LIO 

S  E  RA.N  O 

CN- SERVILI  VS 

VETVS' P 

Copies  dessinées  de  M.  Ali,.mi;r  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  arcliéolop;iques, 
1S77,  p.  (p.  — ■  HiiiscHFEi.D,  C,  XII,  3909  :  litteris 
bonis  saeculi  primi. 

Cn,  Servilio  Serano ;  Cn.  Servilius  Vêtus, 
patri  (?). 

«  A  Cneus  Servilius  Seranus;  Cneus  Servilius 
«  Vêtus,  à  son  père  ». 

On  peut  également  expliquer  le  P  final  par 
pater,  &  supposer  le  père  ayant  survécu  au  fils. 
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Fragment. 

NiMF.s.  —  Au  musée.  «  Fraginent  trouvé  rue  de 
K  la  Maternité,  en  décembre  1S79  »  (Fr.  G.-Dur.). 

...  VI  LIA   MATRI    FE  C  IT 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand,  qui  restitue  : 

Sorvilia  matri  fecit. 

«  Servilia  a  élevé  ce  tombeau  à  fa  mère  ». 

1168 

Épitaphe  de  Sestullius  Oceanus 

Nîmes.  —  Perdue. 

L'SESTVL LI 

O  C  C  A  N  I 

n  E  RED 

Copie  de  Guiran  :  OCCANI  à  corriger  peut-être 
car  OCEANI. 


Grut^r,  S89,  4  :  e  Sealigerianis.  —  Rul.man, 
Jnv.,  p.  83.  —  Guiran,   ms.,   p.  i35.  —  Ménard, 

Vil,    p.    382.   —   SÉGUIER,   l3  801,    pi.   58.   HlRSCH- 

FELD,  C,  xii,  3906,  adopte  SERI'VLLI,  d'après 
Scaliger,  ms.  de  Londres,  p.  z.î. 

[Diis  Manibus]  L.  Sestullii  Oceani {';),  heredes. 

«  [Aux  dieux  Mânes]  de  Sestullius  Océanus,  ses 
«  héritiers  ». 


1169 
Epitaphe  de  ,  affranchie  de  Severianus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  inférieure  d'un 
cippe  avec  sa  base;  trouvée,  vers  i852,  au  quartier 
de  Grezan,  dans  la  propriété  de  M.  Balmes,  au 
chemin  bas  d'Avignon,  l'ancienne  voie  de  Nimes 
à  Avignon  (E.  G. -Dur.). 


mmmm-M  s  e  v  e  r  i  a  n  i 

LiB-a'SPVRIVS-PRl 
MVLVS- VXORI'OPTIM 

Copies  dessinées  de   M.  Allmeh  &  de  M.   Fr. 
Germer-Durand. 

Notes   E.  Germer-Durand.   —   Hirschfeld,   C, 
XII,  5941  :  litteris  malis;  lit  :  lUiS-VERlANI. 

Severiani    libertac,    Q.    Spurius   Primulus 

uxori  optimae. 

«    A    ,  affranchie  de   Severianus;    Quintus 

«  Spurius  Primulus  à  son  excellente  épouse  ». 


1170 

Epitaphe  de  Severina. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
partie  supérieure  d'une  stèle  à  fronton  triangu- 
laire; «  trouvé  à  Nimes  en  novembre  1808; 
«  recueilli  par  M.  Masson,  entrepreneur,  puis 
«  par  M.  Révoil  ».  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o'"48;  largeur,  o'"4o;  largeur  de  la  partie  enca- 
drée, 0"'32. 

severInae 

s  E  V  E  R  V  s 

SEC  vndI-f-et 
Ivlia-fabricia 
fIliaE'Pientmsî 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologigucs 
en  i8yi,  p.  29.  —  Hirscufei.d,  C,  xii,  3912,  & 
Add.,  p.  840. 

Severinae  ;  Severus ,  Secundi  filins ,  S-  htlia 
Fabriciafiiiae  pientissimae. 

«  ASévérina;  Severus,  fils  de  Secundus,  &  Julia 
«  Fabricia  à  leur  excellente  fille  », 

Severina  avait  reçu  un  nom  dérivé  de  celui  de 
son  père;  elle  n'était,  de  même  que  lui,  que  de 
droit  latin  ;  sa  mère  avait  le  droit  de  cité  romaine. 

Secundus,  Severus,  Severina,  non  citoyens 
romains. 


NIMES.  —   INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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1171 
Épitctplie  de  Severius  Marcianus. 

Nîmes.  —  Cippe  incomplet  en  bas,  mais  encore 
pourvu  de  son  couronnement  en  184G;  «  dans  la 
0  vigne  de  M.  d'Everlange,  à  gauche  de  la  route 
0  d'Uzès  »,  entre  le  parc  d'artillerie  Si  le  chemin 
de  fer  d'Alais,  0  prés  d'un  regard  de  l'aijueduc 
n  venant  du  Pont  du  Gard  »  (  E.  G.-Dur.).  — 
Hauteur,  o"6o,;  du  dé,  o"36;  largeur,  o"28. 

D    -    H    ' 
M-SEVERI'M.R 
CIANl   QVI-VI* 
AN-XLVII-SEVE 
i  RIA-PARTHENO 

PE-CONIVGI-PI 
eNTISSIMO-ET 

s  i  B I  •  V I V  •  mv/isi 

Estampage  &  copie  de  E.  Gehmer-Durand. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  I S~ I ,  p.  3i  ;  Découvertes  en  iHôg,  II,  p.  3i. 

HlRSCHFELD,  C,  XII,   SgiS. 

Dits  Manibus  M.  Severii  Marciani,  qui  vixit 
annis  XLVIl ;  Severia  Parthenope  conjugi  pien- 
tissimo  &  sibi  viva  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Severius  Mar" 
«  cianus,  mort  à  l'.àge  de  quarante-sept  ans; 
«  Severia  Parthenope  à  son  excellent  époux  a 
«  élevé  ce  tombeau  &,  de  son  vivant,  pour  elle- 
t  même  ». 

L'épouse,  qui  a  un  surnom  servile  &  le  même 
nom  gentiiice  que  son  mari,  était  trés7Vraisem- 
blablément  son  affranchie. 


1172 

Épitaphe  de  Severia  Quartina. 

Nîmes.  —  .\u  musée.  Stèle  brisée  en  haut; 
e  trouvée  en  1834  aux  Arènes  »  { E.  G.-Dur.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  cncadreinent 
de  moulures.  —  Hauteur,  i-28;  largeur,  o"  34  ; 
hauteur  &  largeur  de  la  partie  encadrée,  o'"45. 

D        -        M 
S  E  V  E  R  1  A  E 

sex-f-qvirTK^ 

SEX-SEVER-QVAKtJS 
FILIAE-P11SS1MAE 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  A  de  M.  Fr. 
Oermer-Dlrand;  le  V  &  l'A,  l'I  &  l'N,  l'A  &  l'E 
de  QVARTINAE;  le  T,  l'I,  l'N  &  l'V  de  QVAK- 
TINVS,  liés  en  monogrammes. 

Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  81.  —  Notes  E.  Ger- 
mer-Dlrand.  —  HiRscHKELD,  C. ,  XII,  3914  :  Utteris 
saeculi  secundi,  &  Add.,  p.  841. 

Diis  Manibus  Sevcriae,  Sexti  ftliac,  Quartinae; 
Sex.  Severius  Quartinus  filiae  piissimac. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Severia  Quartina,  fille 
«  de  Sextus  (Severius);  Sextus  Severius  Quar- 
«  tinus  à  son  e  cjllcntc  tille  0. 

Le  surnom  de  la  fille  le  même  que  celui  du 
ïère. 


1173 

Épitaphe  de  Severus. 

Nîmes.   —  Perdue.   Fragment  «  trouve  en   icjio 
«  à  i'.\mphitheàtre  »  (Tkel.). 

SE VERVS 


SÉGuiER,  i38oi,  p.  90.  —  Tréi.is,  Méinoir 
de  l'Académie  du  Gard,  1810,  p.  379.  —  Hirsc 
FELD,  C,  XII,  3915. 


moires 

SCH- 


1174 


Epitaphe  de  Severa,  fille  de  Materna. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  stèle  à 
inscription  encadrée;  t  trouvé  en  juin  i885,  dans 
«  une  fouille  faite  au  milieu  d'une  des  rues  nou- 
n  vclles  pour  la  pose  d'un  tuyau  de  conduite  du 
0  gaz  1)  (AuR.).  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'"2o;  largeur,  o">2. 

S   E  V  E   R  a 
MATERNAE-F 

Estampage  de  .M.  Albés.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
5937;  lit  :  SEVERo  MATERNA  FEc. 
Severa,  Maternae  filia. 
«  Severa,  fille  de  Matcrnus  ». 

Materna,  ni  sa  fille  Severa,  n'avaient  le  droit  ac 
cite  romaine. 


1175 

Fragment. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Provenance  inconnue. 
Hauteur,  o"i2;  largeur,  o'"07. 

SEXTI.  .  . 
fIlio  P  


Estampage  de  M.  F"r.  Germer-Durand. 
Hirschfeld,  C,  xii,  5938. 

1176 

Épitaphe  de ,  patronne  de  Sextia  Dubitala. 

Nîmes.  —  Perdue.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement; in  vinea  de  Daleirac  prope  iter  Bellica- 
drense  (Guir.)  0  dans  un  champ  de  M.  Magne, 
t  sur  le  chemin  de  Beaucaire  »  (.Mén.);  in  àgro 
Lecomte  (Ség.).  —  Hauteur  &  largeur,  i  i  pied, 
«  3  pouces  »  =  o'"42. 

SEXTIA-DV 

B  I  TAXA 
P ATRON AE 

Copie  dessinée  de  Ménakd. 

Guiran,  ms..  Il,  p.  371,  addition  postérieure 
d'une    autre    main.    —    Mi-:.\.mîd,    VU,    p.   411.   — 


9:0 


IIISTOIRK  (JÉNÉUALE  DE  LANGUEDOC. 


Sf.guier,    i38oi,  pi.  70.  —  Hirs-^iif.;!  d,   C,  xii, 
3916. 

Sextia  Dubitata  patronae. 

«  Sextia  Dubitata  à  sa  patronne  >• 


1177 
Épitaphe  de  Scxtina,  fille  de  Karus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles;  trouvée  en  1778, 
dans  un  champ  très  près  de  l'ancienne  église 
rurale  de  Saint-Baudile,  du  côté  du  couchant 
[Iiiscr.  de  l'Académie);  puis  transportée  au  jardin 
Séguicr.  L'inscription,  à  l'exception  des  sigles 
D  M  gravées  dans  le  tympan  du  fronton,  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  i'"25;  largeur,  o'"44;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'"25;  largeur,  o"34. 

D    -    M 

S  E  X  T  1  N  A  E 

K ARI • F 

IAXSVCVS-VXorI 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  do  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Inscriptions  de  l'Académie  du  Gard,  1788,  p.  20, 
ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes.  —  Vincens  & 
Baumes,  Topographie  de  Nimes,  1802,  p.  378.  — 
MiLLiN,  IV,  p.  256.  —  Pelet,  Inscriptions  de  la 
Porte  d'Auguste,  i85o,  p.  41.  —  Hirscufeld,  C, 
XII,  3917  :  litteris  saeculi  secundi. 

Dits  Manibus  Sextinae,  Kari  filiae,  laxsucus 
uxori. 

((  Aux  dieux  Mânes  de  Sextina,  fille  de  Karus; 
«  laxsucus  à  son  épouse  ». 

Karus,  Sextina,  laxsucus,  non  citoyens  romains. 
laxsucus,  nom  celtique. 


1178 
Fragment, 

N1.MES. —  Perdue.   Fragment,  n  trouvé  en  1810 
c  dans  le  déblai  des  Arènes  »  (Trél.). 


S  I  N  I  C  V  s 
BANDINVS-CONIV^j 


Trélis,  Académie  du  Gard,  1810,  p.  379; 
x38oi,  p.  90.  —  Hirschteld,  C,  xii,  3919  : 
nomina  corrupta ;  BANDINVS  à  corriger  peut-être 
i)arBLANDlN\S. 


1179 

Épitaphe  de  Smerius  S  des  siens. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Table  incomplète  à  gau- 
che, bordée  de  moulures  encadrant  I  inscription  ; 
Apud  Auriacum  olitorem  vel  Teisscrium  in  vico 
de  la  Ferrage  (Guir.);  «  à  la  maisone  Tissier, 
«  autrefois  la  rue  du  Ferrag.:  »  (Mén.);  retrouvée 
en   i858  rue  Guizot,  dans  une  démolition  (Pel.), 


non  loin  de  l'endroit  où  elle  avait  été  vue  précé- 
demment. —  Hauteur,  o'"  bo  ;  largeur,  o'"70  ;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"4o. 

/'SMERIVS-SP'FIL 
siBl  SMEKlO-PATRl 
inGENVAE'MATRl 

«vtae-sororI 
/acivndvm-cvravIt 

Copies  dessinées  de  M.  All.mer  &  de  M.  Fr. 
Ger.mer-Durand;  les  compléments  empruntés  à 
Griiter,  où  l'inscription  est  donnée  entière. 

Gruter,  742,  X  :  missa  Scaligero.  —  Rulman, 

7h1'.,^  p.    52.     GUIRAN,     p.     gi.     MÉNABD,    VII, 

p.  339.  —  SÉouiER,  i3  8oi,  pi.  37;  «  d'après 
«  Gruter  ».  —  Pelet,  Catalogue,  181.0,  p.  ^2.  — 
Michel,  Nimes,  I,  p.  258.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3920  :  litteris  bonis,  &  Add.,  p.  841. 

Gruter,  Ménard,  Séguier  :  TVTIAE. 

L.  Smerius,  Spiirii  fi  tins,  sibi,  Smerio  patri, 
Ingenuae  matri,  lutae  sorori  faciundum  curavit. 

(1  Lucius  Smerius,  fils  de  Spurius,  a  élevé  ce 
«  tombeau  pour  lui-même,  pour  Smerius  son 
n  père,  pour  Ingenua  sa  mère,  pour  Tuta  sa 
«  sœur  ». 


1180 

Epitaphe  de  Sacrâtes  &  d'Antiochus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  oblongue  sans  orne- 
ments, trouvée  en  1878,  rue  Saint-Marc,  place  de 
la  Salamandre,  dans  les  fondations  de  la  maison 
Molines;  puis  disparue  (Alb.  .Mich.). 

M  e  M  o  R I  A  E 

SOCRATIS-ET-ANTIOCH1-FRATRVM 

PIENTIS  SORORE  S 

ET    '    CONTVBERNALES 

Copie  d'Albin  Michel. 

Albin  Michel,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
de  Nimes,  1878,  p.  32.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3921. 

Memoriae  Socratis  S  Antiochi  fratrum  pientis- 
simorum,  sorores  S-  contubernales. 

(I  A  la  mémoire  de  Socrates  &  d'.-\ntiochus, 
«  frères  très-unis  d'aftection,  leurs  sœurs  &  leurs 
«  compagnes  ». 


1181 

Épitaphe  de  Solibitius 


Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  in  vinea  Novis 
procuratoris  forensis  (Guir.);  prope  villam  dom. 
de  Fonfrède  (Id.). 

SEX-SOLIBlT 

FRATR 

Guiran,  ms.,  II,  pp.  297  &  4o3.  —  Hirschfeld, 
C,  XII ,  3922. 

Ligne  I,  Guiran,  p.  40b  :  SEX-SOLiBl;  1.  2  :  RAPT. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


9-' 


Sex.  Solibitius  fralri  

«  Sextus  Solibitius  à  son  frère ». 

Solibitius,  nom  celtique  transformé  en  genti- 
licc;  ce  nom  se  rencontre  ilans  la  forme  primitive 
sur  d'autrej  inscriptions  de  Mmes. 


1182 
Epitaphe  de  SoUavia. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  inscrip- 
tion encadré^'.  Précédemment  au  jardm  S^guier. 
—  Hauteur  &  largeur,  o'"34. 

.  .T1.\E 

S  O  J.  A  V  I  A  E 

M-CoRXiLiVS 

H  E  1. 1  V  S 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.lmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Duband  :  les  deux  L  de  SOLLAVl.\E, 
IN  &  l'E  de  COR.NELU6,  liés  en  moaogram.nes. 

Inscriptions  de  l'Académie  du  Gard,  1788, 
p.  20,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  donne  à 
la  ligne  1  :  iTl.\Ii.  —  Hirschfeld,  C,  xh,  3  534  : 
littcra  prima  S  ou  B. 

itiae  Sollaviae,  M.  Cornélius  Helius.- 

«  A itia  Sollavia,  Marcus  Cornélius  Hélius  ». 

La  défunte  s'appelait  peut-être  Titia  ou  Attia. 

1183 

Fra^mc.it. 

Nîmes.  —  Au  musée.  «  A  la  maison  de  Fla- 
I  vard  »  (GoiR.,  Mt.s.). 

aOLLEMi^iSa 

Copie  deisinée  de  M.  Allmer. 

Rui-MAN,  Inv.,  p  q2.  —  SuiRAN,  ms.,  p.  17Ï.  — 
Ménard,  \  II,  p.  3c)S.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3923. 
Tous  :  MANMB  |  SOLLE.MMS. 
So'.lemnis  


1  184 

Épitaphe  de  Sollia ,  femme  de  Ta.imastus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
partie  inférieure  d'une  inscriptioi  encadrée; 
trouvé  en  tevrier  1S84,  dans  la  démolition  de  la 
maison,  Riboulet  entre  la  place  Belle-Croix  &  les 
nouvelles  halles.  —  Hauteur,  o'2o;  largeur, 
o"38;  largeur  de  ta  partie  encadrée,  o'So. 


TAVMASTVS 

V  X  O  R  I   «ET 
SOJ.IVS  ELEVTER 

A  L  \    M   N    V  S 

Estampage»  d'.Mb  n  Michei.  h  de  M.  Gouo 


toutes  les  lettres  de  la  première  ligne  réduites  à 
leur  partie  inférieure;  les  deux  L  de  S9LLIVS, 
le  T,  l'H  &  le  dernier  E  de  ELEVi'HE'.l,  liés  en 
monogrammes. 

AuRÈs  &  MowAT,  dans  le  Bulletin  épigrapltigue, 
18S4,  p.  38.  — Allmicr,  Revue  cpigraphique ,  II. 
p.  55.  — Nemausa,  1'  année,  p.  63.  —  Hirschfkld, 
C,  XII,  3q52,  &  Add.,  p.  841  :  fartasse  Tl.W- 
MASTVS. 

Taumastus  uxori ,   &  Sollius  Eleuther 


•  ARD  ; 


alumnus. 

t  A  telle  Taumastus,  son  époux,  &  Sol- 

«  lius  Eleulher,  son  élevé  ». 

Le  gentilice  Sollius,  porté  par  l'en  fan  t-trouvi 
que  la  déi'unte  avait  recueilli  &  élevé,  fait  voir 
que  cet  enfant  avait  été  atïranchi.  Elle-même  ou 
son  mari,  selon  que  l'aftVanchissCment  avait  été 
accordé  par  elle  ou  par  lui,  devait  avoir  le  mêmj 
nom  gentilice. 

Pour  la  régularité  de  l'orthographe,  on  aurait 
dû  écrire  Thaumastus. 


1185 
Ep>tL^phe  de  Solonia  f/elpis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  inscrip- 
tion encadrée;  trouve  en  tevrier  1884,  dans  la 
maison  Roussy,  rue  Guizot,  dans  les  démolitions 
pour  les  nouvelles  halles.  —  H.iuteur,  o'*25; 
largeur,  o"35;  de  la  par;ie  encadrée,  o"  3o. 

D       (*       M 
SOI.  ONIAE-FEL 
PIDIS-U-SOI.OK 
dLCIMiis   ^)(OKI 

Estampages  d'Albin  Michel  &  de  M.  Goudard 
&  copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Duhand  ;  la 
dernière  ligne  regravée  en  surcharge. 

Albin  Michel,  dans  le  Bulletin  cpi graphique, 
1884,  p.  147.  —  Allmkr,  Revue  épigraphiqiie,  II, 
p.  56.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3 924,  &  Add., 
p.  K41  ;  lit  au  commencement  de  la  ligne  4  : 
ûLClAlui. 

Diis  Manibus  Sobmiae  Helpidis,  Q.  Solonius 
Alcimus  uxori. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Solonia  Helpis;  Quintu» 
«  Solonius  Alcimus  à  son  épouse  ». 


1186 

Épitaphe  de  Speccius  Senilis  { ?). 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire 
dans  lequel  est  inscrit  un  cintre  formé  far  des 
moulures;  t  trouvée  en  1804  à  Saintc-Pe:  petue  » 
(Trel.);  déposée  0  au  jardin  Aubanel  u  (Mill.). 
Les  sigles  D  M  occupaient  le  tympan  du  cintre. 

D  M 

(l'SPECCIVS-SENI  .  .  . 
SVI S    ET 
POMPEIAES... 
AMPLIATAE 

Copie  de  Millin  ;  la  lettre  S  à  la  suite  de 
PO.MPEI.\E  était  peut-être  une  hedera. 

Tréi.is,  dans  les  Mcntoircs  de  l'Académie  du 


T-- 


rnSTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Gard,    i8o5,   p.    22.   —   Millin,   IV,  p.  242.  — 

HrRSCHFELD,  C,  XII,  SçiG. 
Triilis  ajoute  une  sixième  ligne  :  PL. 

Diis  Manibus.  Q-  Spccchis  Seiiilis  (':)  suis  S- 
Pompeiae,  Sexti  filiae,  Ampliatae. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Q.  Speccius  Senilis(?) 
f  pour  les  siens  &  pour  Pompeia  Ampliata,  tille 
«  de  Scxtus  (Pompeius)  ». 

Pompeia  était  vraisemblablement  la  femme  de 
Speccius. 

La  ItcWiTe  S[exti  filiae]  proposée  par  M.  Hirsch- 
feld. 
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Epitaphe  de  Spuriiis  Statiitiis. 

Nîmes.  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement; autrefois  au  jardin  Séguier,  puis  à  la 
Porte  d'Auguste  (Pel.).  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  i"i8;  largeur,  o^SS;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'°7o;  largeur,  o"45. 

SPVRIVS-STATVT  VS 

S  I  B  I        tf        ET 

DccVMIAE-REMVLLAE 

V  X  Ô  R 1     6    ET 

Sex-spvriô-decvmNto-f 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durano  :  accents  sur  le  premier  V  de 
STATVTVS,  sur  l'A  de  l^EMVLLAE,  sur  l'O  de 
VXORI,  sur  l'O  de  Si^vHlO;  l'N  &  l'I  de  DECV- 
MINO  liés  en  monogramme. 

GrASSER,    I  C07,  p.  65.   —  RULMAN,  /»!'.,  p.  yS.  — 

GuiRAN,  p.  III.  — '  MÉNARD,  Vil,  p.  SSg.  —  Sé- 
guier, i38oi,  pi.  45  :  «  d'après  Grasser  »  — 
Pelet,  Inscriptions  de  la  Porte  d'Auguste ,  i85o, 
p.  33.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirscufeld, 
C,  XII,  3927  :  litteris  bonis,  &  Add.,  p.  841; 
DecV.MIAÉ-  REMVLLAÉ. 

Spurius  Statutus  sibi  S-  Decwniae  Remullae 
uxori  &  Sex.  Spurio  Decumino  filio. 

«  Spurius  Statutus  pour  lui-même  &  pour  De- 
«  cumia  RemuUa,  son  épouse,  h  pour  Sextus 
s  Spurius  Deciiminus,  son  fils  ». 

Le  surnom  du  fils  dérivé  du  gentilice  de  la 
mère. 


1188 

Epitaphe  de  Statia  Deuteris. 

Ni.MES.  — ■  Au  musée.  Petite  stèle  à  fronton 
triangulaire,  avec  antéfixes  aux  angles  &  rosace 
dans'le  tympan  entre  les  sigles  D  Ni  ;  trouvée  en 
1870,  maison  Quelle,  rue  d'Aquitaine,  au  pied  du 
Mont-Duplan  ,  ancien  Puech-Jazieu  (  E.  G. -Dur.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  o"75;  largeur,  o^Sj. 

D  M 

ST ATI AE 
DEVTERIDI 
STATIA'I-ESTA 
P  A  T  R  O  N  A  E 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand, 


Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques  en 
iSyo,  p.  9.  ~  HiRscHFELD,  C,  XII,  3928,  c<  Add  , 
p.  841. 

Statiae  Deuteridi  ;  St.it ia  Festa  palroiu-:.'. 

«  A  Statia  Deuteris;  Statia  Festa  à  sa  pa- 
ci  troane  ». 


1189 

Epitaphe  de  Successus  &  de  Quartuhts. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  droite  d'une  pierre 
quadrangulaire,  qui  était  bo- i  ;e  de  moulures 
encadrant  l'inscription;  trouvée  en  iSy.")  à  Sainte- 
Perpétue  (  Fr.  G.-Dur.).  —  Hauteur,  o'"82;  lar- 
geur, o"53;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°(J3. 


,  .  .  I-ET-VIRO-SVO 
.  .  ON  IS-  F  -ET 
su CCESSO-F-ET» 
.  .  VARTVLO-F- 
.  .  F  ECIT 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Fr.  Germer-Durand,  dans  la  Galette  de  Nimes, 
1 1  mai  1873.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  SySo  :  litteris 
saeculi  tertii. 

sibi  S-  viro  suo,  onis  filio,  S Successo 

filio,  & Quartulo  filio,  fecit. 

«  pour    elle-même    &   son    mari    rils 

«  de  &  pour  Quartulus  leur  fils,  a  élevé 

«  ce  tombeau  ». 


1190 

Epitaphe  de  Sulpicia  Legituma. 

Nîmes.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire  ;  autrefois 
«  au  mas  de  M.  Fr.  Pnssebois  sur  la  Fontaine  u 
(Baux);  «  supra  fontem  hodie  lacobi  de  Roure  » 
(Guir.);  «  au  colombier  de  M.  du  Roure,  près  de 
«  la  Tour-Magne  »  (Mén.);  m  viridario  «  Roure  » 
(SÉG.);  actuellement  à  .Mirmand,  dans  la  plaine 
de  Nimes,  chez  M.  Boyer,  dans  le  mur  de  la 
maison  au  couchant.  —  Hauteur,  o"45  ;  largeur, 
o"36;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"2o;  lar- 
geur, o^jS. 

S  V  L  P  I   C  I  A  E 

LEGITVMAE 

L  '  L  I  C  I  N  I  V  S 

KARŒSSVS-VXSORI 

O  P  T 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Rulman,  /nv.,  p.  69.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  112.  — 
Baux,  p.  104.  —  Ménard,  VII,  p.  373.  —  Séguier, 
i3  8oi,  pi.  43.  —  E.  Ger.mer-Dura.nd,  Découvertes 
archéologiques  en  i8j6,  p.  60.  —  Allmer,  Revue 
épigraphique,  I,  p.  141.  —  Hirschfeld,  C.,  xii, 
3931. 

Sulpiciae  Legitwnae  ;  L.  Licinius  Xarcissus 
iixsori  optimae. 

n  A  Sulpicia  Legituma;  L.  Licinius  N'an:issus 
(I  à  son  excellente  épouse  ». 


KIMES.   —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 
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j 


1191 

Êpit.iplie  de  Siiria  Navica. 

NiMrs.  —  Perdus.  «  Trouvée  en  1810,  à  l'Ara- 
€  phiihéàtre  »  (Trél.). 

D  M 

SVRIAE    KAVICAE 
SEX-CONGEXNVS 

SERANVS  , 

VXORI-KARISSIM 

Tréi.is,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  1810,  p.  578;  i38oi,  p.  90.  —  HiRSCHFELD, 
C,  XII ,  3g32. 

Diis  Manibus  Suriae  Navicae  {':);  Sex  Congen- 
n[i)us  Seranus  uxori  karissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Suria  Navica  (r);  Sextus 
«  Congennius  Seranus  à  son  excellente  épouse  1. 

Conpennus,  nom  celtique,  qui,  en  devenant 
celui  d'un  citoyen  romain,  doit  s'être  modifié  en 
la  forme  des  gentilices  latins  &  avoir  fait  Con- 
gennius. 

119S 

Epitaphc  de  Symphcrusa. 

Nîmes.  —  PerduOi  Fragment.  Apud  me  (Cj\:\vl .)  ; 
•  à  la  maison  Lombard  de  la  Tour,  rue  Uorée  » 
(  MÉ.N.,  Sec). 

D  I  I  S 

M  A  >!  1  B  V  S 

»  Y  M  ri  E  R  V  S  A  e 


Copie  de  Séglieu. 

GuiRAN,  ms.,  II,  399.  —  MÉNABD,  Vil,  p.  799.  — 
Séouieb,    i3»oi,    p.   60;    i38o2,    V,    p.     12.    — 

HlBSCHFEI.D,   c,   XII,    3934. 

I.icne  3,  Guiran  :  M-P1ERVSA;  —  Séguicr  :  MPIE- 
RVS.. 

Diis  Manibus  Symphcrusae 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sympherusa  ». 


1193 

Épilaphe  de  Sympherusa  &  de  Paranome. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  hortulo  Fabri  medici 
(GuiR.);  «  au  jardin  de  M.  Blanc,  au  faubourg 
«  des  Prêcheurs  >  (Mes.,  Séc).  —  Hauteur, 
«  I  pied,  5  pouces  »  =  o'"4Ô;  largeur,  «  2  pieds, 
a  I  pouce  »  =  o"70. 

symphervsa* 
viva!*sibi*et(* 
par.kno.ve-paTronae* 

P  O  S  V  I  T 

Copie  de  Guiian,  excepté  PAR.\MO-\'E  corrigé 
en  PAKANOME,  d'après  Ménard. 


RuLMAN,  Inv.,   p.  IC2.  —  GuiEAN,  ms.,  p.  143. 

MÉNARD,   vil,    p.  410. SÉGUIEP,    I  3  8o  I  ,    pl-72. 

—  HiRSCHFELD,  C.,  xir,  3  0? 3  :  litteris  bonis. 

Ligne  .',  Ruiman  :  PARAMPHONE;    Guiran  :  PARA- 
MONE;  Séguier  :  RAR.VMO>E;  Mcnard  :  PARANOME. 

Sympherusa  viva  sibi  &  l'aranome  patronae. 

t  Sympherusa,  de  son  vivant,  pour  elle-même 
«  &  pour  Paranoma,  sa  patronne  ». 


1194 

Épitaphe  de  Tancius  Titullus. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  horto  Guibali  advocciii 
(GriK,);  «  au  jardin  Guibal  o  (Mén.)  ;  ad  vetercs 
Aiis:iiilinianos  (Mie.);  les  Auguslins,  dans  la  ru;i 
de  la  Roserie. 

T-TANCIO 
T  IT  V  L  L  O 

F  R  A  T  R  I 
T  •  T  A  N  C  'iSm 

Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  78.  —  Guiran,  ms.,  p.  122  ;  II, 
p.  20(5.  —  Mé.sard,  \ll,  p.  35i.  —  SÉGUIE8,  i38oi, 
p.  05.  —  HiRSCHFELD,  c,  XII,  3936. 

T.  Tancio  Titullo  fratri,  T.  Tancius 

s  Titus  Tancius à  son  tréri  Titus  Tancius 

«  Titullus  0. 

Tancius  à  corriger  p;ut-ëtre  par  Taucius,  nom 
connu  par  d'autres  inscriptions  de  Nim;;s. 


1195 

Epitaphe  de  Tavillius  Honoratus. 

NiuEs.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnciuent;  déposé  sur  le  bord  du  côté  droit  du 
chemin  de  traverse  de  Nimes  à  Saint-Cézaire, 
lieu  dit  le  Puech  de  la  Grue,  où  il  taisait  partie 
de  la  clôture  l'ormce  de  pierres  anio.icclées  de  la 
propriété  Pierre  Gouvernet.  Il  provient  des  rui- 
nes d'une  petite  chapelle  rurale,  dite  de  Saint- 
Pons-de-Transit,  maintenant  détruite.  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  entouré  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  i"2o; 
larceur,  078;  hauteur  de  la  partie  ci.cadrée, 
o"3.S;  largeur,  o'ii. 

D  M 

T'TAVlLLlI.T'FlL'VOi 

honôratI 

tavii.i.ia-titvlla 
5  fratri'viva  -^s3 

DE        •         S  V  O 

Copie  dessinée  de  M.  Alljier;  copie  de  M.  Fr. 
Germer-U^ra.nd  :  un  accent  sur  le  second  O  de 
HONORATI. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  79.  —Guiran,  p.  121,  Ménard, 

Vil,      p.     332.      —      Notes      E.     GliRMER-DuRAND.     — 

UiRSCHFELD,  c,  XII,  3y38,  &  Aid.,  p.  841. 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


Diis  Maiiibiis  T.  Tavillii,  Titi  filii,  Voltinia, 
Honorait;  TaviUia  Tituîla  fratri'viva  posuit  de 
suo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  '[avillius  Hono- 
6  rntus,  tils  de  Titus;  TaviUia  Titulla  a,  de  son 
«  vivant,  élevé  de  ses  deniers  ce  tombeau  à  son 
0  frère  ». 

Le  surnom  de  la  fille  dérivé  du  prénom  du 
père. 

Tavillius,  inscrit  dans  la  tribu  Voltinia,  était 
citoyen  romain. 


1196 

Epitaphe  de  Taurinius  Aurelius. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Pierre  quidran:;u!aire 
bordée  de  moulures  encadrant  l'inscription; 
trouvée  apiid  Trnusselier  juxta  amphitheatrwn 
(GiiiR.);  apud  Davinium  (Ség.);  retrouvée  en  1845 
(Pkrr.)  à  la  maison  Sétîuier,  &  de  là  transportée 
a  la  Porte  d'Auguste  (Pel.).  —  Hauteur,  o"  76  ; 
largeur,  o"5o;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o°'oi  ;  largeur,  o^lîô. 

D        •        M 

L  •  T  A  V  R  I  N  i 

AV  R  É  L I 

C  I  V  I 

S  ELVSÈNSI 

ANNÔR-XXIII 

PARENTES 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  accents  sur  l'E  de  AVRELI,  sur 
le  second  E  de  ELVSENSI,  sur  l'O  de  ANNOR. 

Gruter,  708,  7  :  e  Scaligerianis.  —  Grasser 

1607,  p.   62.  —  RULMAN,    p.    39.    —  GuiRAN,   p.  74 
MÉNARD,  VII,    p.   32  2.  SÉGUIER,    l3  8oi,  pi.  D4 

Perrot,   Antiquités  de  Nimes,    1846.  —   Pelet 
Inscriptions  de  la  Porte  d'Auguste,  i85o,  p.  3o.  — 
Herzog,  n.  177.  —   Hirschfeld,  C,  xii,   3  36i 
litteris  saeculi  secundi. 

Diis  Manibus  L.  Taurinii  Aurelii,  civi  Elusensi, 
^annorum  XXIII,  parentes. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Taurinius  Aure- 
0  lius,  citoyen  romain  d'Elusa,  mort  à  l'âge  de 
(  vingt-trois  ans,  ses  parents  ». 

Il  se  peut  qu'on  doive  lire,  comme  nous  venons 
de  le  taire,  Lucii  Taurinii  Aurelii,  &  que  dans  ce 
cas  Aurelius  ne  soit  ici  (^u'un  cognomen ,  mais  il 
se  peut  aussi  qu'il  y  ait  une  transposition  du 
cognoinen  &  du  gcntilice;  le  défunt  se  serait 
alors  appelé  Lucius  Aurelius  Taurintis.  Il  était 
d'Eauze,  une  des  neuf  cités  que,  longtemps  avant 
la  fin  du  troisième  siècle,  on  comptait  dans  la 
partie  de  l'Aquitaine  qui  est  devenue  au  qua- 
trième siècle  la  Novcmvopulona.  Il  y  avait  d'abord 
les  cinq  cités  énuiuérées  par  Ptolémie  :  les 
Convenae,  les  Ausci,  les  Datii,  les  Vasatcs,  les 
TarbcUi ;  puis  outre  cela,  quatre  autres  cités 
que  les  in^criptions  font  connaître  :  les  Lacto- 
rates,  dont  la  ville  principale,  Lactora,  aujour- 
d'hui Lectoure,  constituait  dès  l'an  io5  le  chel- 
lieu  d'un  district  sous-provincial;  les  Elusates 
qui  apparaissent  de  bonne  heure,  mais  ensuite 
avec  date  certaine  du  temps  de  l'empereur  Sévère 


Alexandre  ;  les  Iluronenses,  appelés  sur  une  borne 
milliaire  de  bonne  époque  c/viias  Ilurn  ;  les  Con~ 
soranni  qui,  de  bonne  hcu.-e  également,  avaient 
des  duumvirs. 


1197 

Epitaphe  de  Terentius  Blacsus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  Guirandum  pharmaco- 
polam  (GyiR.);  «  à  la  maison  de  M.  Robert  La- 
«  croix  »  (Baux);  «  à  la  maison  Pourrai,  au  coin 
«  de  Malestrenne  »  (Mén.),  c'est-à-dire  l'angle  de 
la  rue  de  l'.Vspic  &  de  la  rue  de  l'Etoile;  in  aede 
Pourrai,  mercatoris  (Ség.).  L'inscription  était  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures  accom- 
pagné d'un  rinceau  (dessin  de  Mén.).  —  Hauteur, 
«  2  pieds  »  =  o'"66;  largeur  «  i  pied,  7  pouces  » 
=  o^b'i. 

D  M 

M    '    -E  R  E  N  T  I  1 

B  L  A  E  S  I 
POMPEl A-aVAR 
5  TVLA-SIBI-'E-!ArI 

TO-OPTIM-V-P 

Copie  de  Séguier,  excepté  'ErentiI   pris  de 

MÉNARD. 

Rulman,  Inv.,  p.  6g.  —  Guiran,  ms.,  p.  io5.  — 
Baux,  p.  46.  —  Ménard,  VU,  p.  370.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  39.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  393g. 

Diis  Manibus  M.  Terentii  Blaesi ;  Pompeia 
Quartula  sibi  S-  marito  optimo  viva  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Terentius  Blae- 
«  sus;  Pompeia  Quartula  a,  de  son  vivant,  élevé 
«  ce  tombeau  pour  elle-même  &  pour  son  excel- 
«  lent  mari  ». 


1198 

Epitaphe  de  Terentius  Massa. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré: 
«  trouvée  en  18S4,  maison  Gérin,  rue  Turgot  > 
(Fr.  G. -Dur.)  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  — •  Hauteur,  o'°42; 
largeur,  o'"34;  hauteur  de  la  partie  encadree,o"i8; 
largeur,  o"28. 

dIS'MANIBVS 

IVLIA-PVSILLA-Q- 

TEREKT10-.MASSAE 

D  •  S  ' 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  F"r. 
Germer-Durand. 

HiRscHi-ELD,  C,  XII,  3925  :  litteris  gracilibus 
saeculi  secundi. 

Diis  Manibus;  Iulia  Fusilla,  Q.  Terentio  Massae 
de  suo. 

«  Aux  dieux  Mânes;  Julia  Pusilla  a,  de  ses 
«  deniers,  élevé  ce  lombeau  à  (^uintus  Terentius 
«   Massa  n. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 


920 


1199 

i£pitaphc  de  Terentius  Oncsimus  S  de  Fortunata. 


l 


Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
artie  supérieure  d'une  stèle  à  fronton  triangu- 
aire  avec  antcfixes  au  sommet  &  aux  angles; 
autrefois  à  la  maison  Guiran  :  apud  me  (Guir.); 
«  à  la_  maison  de  M.  Lombard  de  Latour,  rue 
B  Dorée  »  (Mén.),  aujourd'hui  la  maison  de 
M.  I.aracine,  rue  des  Greffes.  L'inscription,  à 
l'exception  des  sigles  D  M  de  la  première  ligne, 
gravées  dans  le  tympan  du  fronton,  était  ren- 
rcrmée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o"43;  largeur,  o"5o;  largeur  de  la 
partie  encadrée,  o"38. 

D  »  M 

T'TERENTIVS-ONESl 
MVS-VlVOS-SIBI-POSVlT 
ET-FORTVNATAE-SVAE 


Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durasd. 

Guiran,  p.  119.  —  Mfnard,  VII,  p.  SSn.  — 
Seguier,  i38oi,  f.  52;  i38o2,  I,  p.  7;  1J801, 
pi.  52.  —  Notes  E.  Germf.r-Durand.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  3940,  &  Add.,  p.  841. 

Guiran  ajoute  une  cinquième  ligne  :  DEFVNCT;  S<!- 
guicr  ;  DE 

Dits  Manibti.s.  T.  Terentius  Oncsimus  vivos 
sibi  posuit  &  FoHunatae  siiae. 

«  Aux  dieux  .Mânes.  Titus  Terentius  Onesimus 
«a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  pour  lui- 
«  même  &  pour  Fortunata,  sa  femme  ». 

Le  DEFVNCT  ajouté  par  Guiran  à  la  fin  du 
texte  doit  être  une  mauvaise  lecture  ;  on  pourrait 
supposer  de  suo  ou  peut-être  delicatae. 


1200 

Epitaphe  de  Terentia  Primula. 

Nîmes.  —  Perdue.  Repertiim  una  cum  arcula 
lapidea  in  qua  vasfictile  ossibus  &  cnieribiis  refer- 
tiiin  cum  ampulla  vitrea  (Sëg.);  a  trouvée  en  1764 
•  à  bainte-Hcrpétue  u  (Vi.nc). 

-»  TERENTIAE 

PR I  M VLAE 

Copie  de  Sér,t;iER. 

SÉouiER,  ms.  de  Paris,  i6q3o,  p.  1457.  —  Vin- 
cens   &   ISaumes,    Topographie  de  Nimes,     " 
V.  38o.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3941. 

Terentiae  Primulae. 

«  A  Terentia  Primula  ». 


802, 


1201 

Epitaphe  de  Terentia  Titulla. 

Nîmes.  —  Au   musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronirement  ;     trouvé    au     Nyrnphee     avant     1829 


(Pehr.,  Pei..)  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  a:compagné  d'un  rin- 
ceau. —  Hauteur,  l'-SS;  largeur,  o""66;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"'5o;  largeur,  o"37. 

D  1 1  s  •  M  .4  N 
TERENTIAE 

T     •     F  I  L 
T  I  T  V  L  L  A  E 
ANNÔR(*XXVI 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.lmer  &  de  M.  Fr 
Oei(.mer-Durand  :  accents  sur  l'A  de  MAN  &  sur 
l'O  do  ANNOR. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  1829,  p.  106  — 
l'ELET,  Catalogue,  i863,  p.  146.  -  Hirscmi-eld, 
L.,  XH,  :i942  ;  litteris  bonis,  &  Add.,  p.  841. 

Diis  Maiiibus  Terentiae,  Titi  filiae,  Titullae. 
annorum  AXVI. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Terentia  Titulla  fille  de 
«  Titus  (Terentius),  morte  à  l'âge  de  vinct-six 
0  ans  1).  " 

Le  prénom  de  la  fille  dérivé  du  prénom  du 
père. 


1202 

Epitaphe  de  Tcriius,  fils  de  Ducanus. 
Nîmes.  —  Perdue. 

D  M 

"ERTlI-BVCAAl-  F 
ET-  M'RVFlI'IVStW 
M  •  R  V  F  I  V  S  -  U  X  I  M  If 
ET-RVFIA-  QVlRtNA 
P Ail  ET  FRa'ÏÏi-OPTWs 

Copie  de  Séguier. 

Séguier,  ms.  de  Paris,  1C930,  p.  1457. Vi.v- 

CENS  &  Baumes,  Topographie,  p.  575.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  3943. 

Diis  Manibus  Tertii,  Bucani  filii,  &  M.  Rufii 
lusttni  ;  M.  Rufius  Maximinus  S-  Rufia  Quariîtia 
patri  &  fratri  optimis. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Tertiiis,  fils  de  Bucanus, 
de   Marcus   Rufius  Justinus;   Marcus  Rufius 


& 


«  Maximinus  &  Rufia  Quartina  à  leurs  excellents 
«  père  &  frère  ». 

Bucanus,  Tertius,  non  citoyens  romains. 
BucanHj,  peut-être  dérivé  de  Bucà,  ville  d'Italie. 


1203 

Epitaphe  de  Tertius,  fils  de  Cintullus. 

Nîmes.  —  Actuellement  au  musée  de  la  ville  dî 
Brunswick;  pierre  «  sans  ornements  t,  autrefois 
à  In  maison  de  Guiran  :  apud  me  (Guir.);  «  à  la 
1  maison  de  .VL  Lombard  de  Latour,  rue  Dorée» 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DF,  I.ANGUECOC. 


(MÉiV.);  in  aede  «  Latour  »  (Siic);  envoyée  au 
siècle  dernier  au  duc  de  Brunswick,  par  le  minis- 
tre du  llctuge  de  Niaies,  Georges  de  Superville, 


avec  plusieurs  autres  inscriptions  (Mén.  ).  — 
Hauteur,  i  pied  4  pouces  =  o"'44;  longueur, 
3  pieds  6  pouces  =  i"  17. 


TERTIVS-ClNTVLLl'F-Sini'ET-ClNTVLLO-ATEPONIS' 
F-PATRI-SV0-ET-IVLIAE'TR0VCILLI-FIL1AE'MATrI'SVAE-ET 
aVlNTAE-CINTVLLl-F'SORORl-SVAE-ET-SECVNDAE-TOVTILLl 
FILIAE-VXSORI-SVAE     -      EXTESTAMENTO 


Copie  de  M.  Eugène  Bormann,  de  Marburg, 
communiquée  par  M.  Hirschfeld  :  lapis  harena- 
rius  littens  saeculi  primi. 

GuiRAN,  ms.,  p.  127.  —  MÉNAUD,  VII,  p.  344.  — 
SÉGuiER,  i38oi,  pi.  32;  i38o2,  i,  p.  7.  —  Muha- 
TORi,  1281,  6.  —  Spangenberg,  dans  les  Neivs 
Vaterlandisclie  archiv.,  i,  1826,  p.  362,  n.  27.  — 
Hirschfeld,  C,  xir,  3  944  :  litteris  saeculi  primi. 

Tertius,  CintuUi  filius,  sibi  S-  Cintiillo,  Ateponis 
filio,  patri  suo,  &  Iiiliae,  Troucilli  filiae,  matri 
siiae,  &  Quiniae,  CintuUi  filiae,  sorori  suac,  S- 
Secundae,  Toutilli  filiae,  uxsori  suae,  ex  testa- 
mento. 

«  Tertius,  fils  de  Cintullus,  a  élevé  ce  tombeau 
«  pour  Iui-in3me  &  pour  son  père  Cintullus,  tils 
«  d'Atepo,  &  pour  sa  mère  Julia,  tille  de  Trou- 
n  cillus,&  pour  sa  sœur  Quinta,  fille  de  Cintullus, 
(I  &  pour  son  épouse  Secunda,  fille  de  Toutillus, 
«  en  exécution  du  testament  (de  son  père  r)  ». 

Cette  épitaphe  paraît,  d'après  la  forme  de  ses 
lettres,  remonter  au  temps  d'Auguste.  La  forme 
des  noms  vient  appuyer  cette  présomption.  L'au- 
teur du  monument,  sa  mère,  sa  sœur,  sa  femme 
ont  des  noms  romains;  son  père,  ses  grands- 
pères  paternel  &  maternel,  le  père  de  sa  femme 
ont  des  noms  celtiques,  &  s'appellent  Cintullus, 
Atepo,  Troucillus,  Toutillus.  D'une  génération  a 
la  suivante  la  romanisation  a  fait  de  marquants 
progrès  ;  elle  a  substitue  complètement  la  nomen- 
clature étrangère  à  la  nomenclature  nationale. 

Atepo,  Cintullus  Troucillus,  Toutillus,  non 
citoyens  romains. 

Cintullus.  diminutif  de  Cintus,  Troucillus  de 
Troucius ,  Toutillus  de  Toutus ,  noms  celtiques 
déjà  connus. 

1S04 

Epitaphe  de  l^ertius  Paullus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  sa  base,  mais 
dépourvu  de  son  couronnement;  autrefois,  apud 
Agulhonetum  (Guir.);  «  à  la  maison  de  M.  Massip, 
«  avocat  du  Roi  »  (.Mén.);  «  dans  la  rue  Quatre- 
H  Jambes,  à  la  maison  Jalaguier  »  (Pi:i..).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  Au-dessous  de  cet  encadrement,  sur  la 
plinthe  de  la  base,  se  voient  trois  pilei.  —  Hau- 
teur, o"'88;  largeur,  o'"65;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o"5,8';  largeur,  o"'54. 

D  M 

T'TERtI-pavll I 

p  r  i  .m  i  g  e  n  i  a 
avrelia-  vxor 
t'tertivs-verecv>0 

L  I  B 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  .M.  F"r. 
Geksier-Durand. 


PoLDo  d'Albenas,  p.  177.  —  Gruter,  833,  8.  — ■ 
RuLMAN,,  Inv.,  pp.  6.3  &   100.  —  GuiRAN,   p.  141. 

—  Baux,  p.  8.  —  Ménard,  VII,  p.  40g.  —  Seguif.r, 
i38oi,  pi.  72;  i38o2,  V,  p.  10.  — Perrot, /l n/(- 
ûuités  de  Nimes,  182g,  p.  97.  —  Pelet,  Cata- 
logue, i8'")3,  p.  i32.  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

—  Hirschfeld,  C,  xii,  3943  :  litteris  saeculi 
secundi. 

Diis  Manibus  T.  Tertii  Paulli,  Primigenia 
Aurélia  uxor,  &  Tertius  Verecundus  libertus. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Tertius  Paullus, 
(1  Primigenia  Aurélia  son  épouse  &  Tertius  Vere- 
«  cundus  son  atlranchi  ». 

Il  est  peu  vraisemblable  que  Primigenia  ait 
été  un  gentilice  ;  il  y  a  plutôt  à  supposer  une 
interversion.  La  femme  du  défunt  doit  s'être  ap- 
pelée Aurélia  Primigenia. 


1S05 

Epitaphe  de  Tertullius  Marcianus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire, 
(dessin  de  Ség.);  «  à  la  maison  Roland  »  (Guir.); 
0  à  la  maison  qui  joint  l'escalier  de  la  Plate- 
«  forme  »  .Mén.).  L'inscription  était  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  La  plate- 
forme, aujourd'hui  démolie,  dont  parle  Menard, 
se  trouvait  contre  la  façade  actuelle  de  l'hôpital 
Noguier  (Fr.  G.-DuR.).  —  Hauteur,  <  20  pouces  » 
=  o"'bi;  largeur,  «  i5  pouces  »  =  o'°43. 


D  M 

L'  OJRTVJ.! 
MA  R  C I  À  î4 

prImvs-patrôn 
et   delphinvs 

H  E  R  E  D  E  S 
P 


Copie  de  Guir.vn. 

Grasser,  1G07,  p.  70.  —  Rulman,  Inv.,  pp.  8î 

&    I05.  —  GulRAN,   p.    l35.  —  MÉNARD,  VU,  p.  382. 

—  SÉGUIER,    i3  8o2,    I,  p.   3.  —   Hirschfeld,  C, 
XII,  3946. 

Diis  Manibus  L.  Teriullii  Marciani,  Primus 
patrono  S-  Delphinus  heredes  posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Tertullius  Mar- 
«  cianus;  ses  héritiers,  Primus,  dont  il  était  le 
«  patron,  &  Delphinus,  ont  élevé  ce  tombeau  u. 

1206 

Epitaphe  de  Tertulia  Spuria. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire; 
trouvée  dans   les   déblais  de  l'Amphithéâtre  en 


NliMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 


1810  (TniiL.).  Les  sigics  D  M  de  la  première  ligne 
étaient  gravées  dans" le  tympan  du  fronton. 


D  M 

TERTVLIAE 
S  P  V  R  I  A  E 

Copie  de  Trélis  :  peu  certaine. 

Séguier,  1 3  801,  p.  00,  feuillet  ajouté  par  Trélis. 
—  Trélis,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
1810,  p.  376.  —  HiRscHFïLD,  C,  XII,  3948. 

Dits  Manibus  TertuUae  Spuriae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Tertulia  Spuria  ». 

Peut-être  la  copie  de  Trélis  n'est-elle  pas  fidèle, 
&  fau.lrai  -il  même  lire  TertuUae,  Spurii  ou 
Spuriae  Jiliae. 


1207 

Fragment. 

Nîmes.  —  .\u  musée.  Frai»ment  trouvé  dans  le 
pavage  de  la  maison  Galoftre,  en  1870.  —  Hau- 
teur &  largeur,  o"-2o. 

>;  I   L  L  A 

T-IMREI 

T  E  R  T  V  L  L 

/II.IAE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer;  estampage  & 
copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Académie  du  Gard,  1871,  p.  74.  —  E.  Germer- 
Durand,  Découvertes  en  iH-;o,  I,  p.  8.  —  Hirsch- 
FLLD,  C,  XII,  394g,  &  Add.,  p.  841. 


1S08 

Epitaphe  de  Tertulia,  fille  de  Successus. 

NiHES.  —  Au  musée.  Pierre  carrée  bordée  de 
moulures  encadrant  l'inscription  ;  in  aedibus  Bom- 
part  advocati  (Guir.);  a  à  la  maison  de  Graverol  » 
(MÉN.,  SÉG.),  rue  de  l'Horloge;  «  maison  Rev, 
0  rue  Saint-Veran  >  (Mill.);  en  dernier  lieu  chez 
M.  de  Gonet,  engagée  dans  le  mur  (Fr.  G. -Dur.). 
—  Hauteur,  o"'4o;  largeur,  o"35;  hauteur  de  la 
rarîie  encadrée,  o"2G';  largeur,  0-20. 

d  M 

X  RT  V  L  LA 
SVCCESSi 
F' Vl\A-SIB 
P  O  S  \'  I  T 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
jermer-Durand:  le  T  &  l'E  de  TERTVLLA,  le 
v'  &  l'A  de  VIV'A  liés  en  monogrammes;  peut- 
être  un  accent  sur  l'V  de  POSVI I". 

Grasser,  ii)07,  p.  74.  —  RcLMAN,  Inv.,  pp.  5o  & 
91.  —  GuiRAS,  p.  i63.  —  Baux,  p.  77.  —  Séglier, 
i38oi,  pi.  53.  —  .MiLLiv,   IV',   p.  240.  —  .Notes 

E.  GkRMER-DuraND.  —  HiBSCHFELD,  C.,   XII,  3o4-. 

& /lifrf.,  p.  841.  '   -'^" 


9-7 

Diis  Manibus  Tertulia,  Successi  filia,  viva  sibi 
posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Tertulia,  fille  de  Successus, 
<i  a,  de  son  vivant,  élevé  pour  elle-même  ce  tora- 
<i  beau  ». 

Successus,  Tertulia,  non  citoyens  romains. 


1209 
Epitaphe  de  Tertulia,  fille  de  Tutus. 

NiMHS.  —  Perdue.  Apud  Mirmandum  (Guir.); 
«  chez   M.  Mirmand  »   (Baux);  «   chez   M.   Dar- 

0  dalhon,  au  bas  du  Petit  Cours  »  (MÉ.v.). 

D      -      M 

TERTVLLAE 

TVTI-FIL 
ANNIA-TVTA 
M  A  T  R I  V  o  P  T 

Copie  de  Guiha.n. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  53.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  ti"   — 
Baux,  p.  5y.  -  Mfnard,  VII,  p.  342.  -  SégJieb, 

1  Jboi,  pi.  J7.  —  Hiuschfeld,  c,  xii,  3950. 

Diis  Manibus  TertuUae,  Tutifiliae;  A  nnia  Tuta 
matri  optimae. 

«  Alix  dieux  Mânes  de  Tertulia,  fille  de  Tutus- 
«  Annia  futa  à  son  excellente  mère  ».  ' 

Le  surnom  de  la  fille  pris  de  celui  du  grand- 
pere  maternel. 

Tutuî,  Tertulia,  non  citoyens  romains. 


1210 

Epitaphe  de  Tcssius  A  vitus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Bloc  quadrangulaire  ;  in 
Palalto  (Gi;iR.);  in  curia  (Ség.);  «  trouvé  en  1845 
o  dans  la  rep,iration  d'un  mur  de  la  prison  des 
I  <i  leinmcsau  PalaisdeJusticc,actuellement(i85-) 
I  «  au  Nymphee  »  (Pel.)  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures  accompagné 
d'un  rinceau. 

C-TESSIVS 
C-F'VOLT 
A  V  I  T  V  S 
VIVVS-SIBI 

Copies  dessinées  de  .M.  Allmer  &  de  M.   Fr. 

GhRMER-DURAiND. 

GuiRAN,  p.  164.  —  Mé.vahd,  VII,  p.  3qt.  —  S-'- 
GuiER,  1 3 801,  60;  i3  8o2,  fasc.  V,  p.  20;— Pei  et 
Procès  verbaux  de  l'Acad.  du  Gard,  1844-45! 
p.   lOd;   N^-mphée,  p.  43.  —  Hkrzog,   n.    174.  -- 

Notes   h.   GEBMF,n-DuRA.ND.   —  HiRSCHFELD,   C.     XII 

3931  :  litteris  optimis. 

C.  Tessius,  Caii  filius,  VoUinia ,  Avitus  vivus 
sibi. 

«  Caius  Tessius  Avitus,  de  la  tribu  VoUinia, 
«  jils  d'Avitus,  a,  de  son  vivant,  préparé  pour 
0  lui-même  ce  tombeau  ». 

Tessius  Avitus,  inscrit  dans  la  tribu  VoUinia, 
était  citoyen  romain. 


.,.8 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


1211 

Épitjjr!ie  de  Tiiigiloitaia  Valenlina. 
Ki.-jns.  —  Perdue. 

T  I  N  G  I  L  O  N  A  I  A 
VALENTINA 
ET  FRATRES 
ROGATV-MATRIS 

Copie  de  Guiran  :  TINGILONAIA,  donné  par 
tous,  à  corriger  peut-être  par  TlNGIt.ONNIA. 

Gruter,  743,  8  :  e  Scaligero.  —  Rui.man,  Inv., 
•     p.  49. —  Guiran,  ins.,   p.    117.   —  Ménard,    VII, 
p.  'i47.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  3  I  :  «  d'après  Gru- 
((  ter  n.  —  HiRscHFELD,  C,  XII,  3953. 

Tingilonnia  (.')  Valentina  S-  fratres  rogatu  matris. 

K  Tingilonnia  (?)  Valentina  &  ses  frères  à  la 
«  demande  de  leur  mère  ». 

Les  enfants  ont  élevé  le  tombeau  à  leur  mère 
d'après  la  recommandation  qu'elle  leur  en  avait 
faite. 

Tingilonnia,  nom  peut-être  celtique. 

1212 

Epitaphe  de  Titia  Amabilis. 

NiMKS.  —  Perdue.  In  liortis  Davinis  extra  por- 
tam  Coronae  (voyez  C,  xii);  de  là  chez  Guiran  : 
ap'td  mf(Gi;iR.);  «  à  sa  maison  de  la  rue  Oorée  » 
(Kr.  G.-DuR.);  «  à  Sainte-Perpétue  »  (Baux,  pro- 
bablement par  erreur);  n  à  la  maison  do  M.  [,om- 
«  bard  de  Latour,  rue  Dorée  »  (Mén.,  Skg.).  — 
Hauteur  «  iq  pouces  9  =  o'°53;  largeur,  «  14  pou- 
ces, 4  lignes  »  =  o'"40. 

D  M 

TITIAE   AMABILiS 

M  -  D  O  M  I  T  I  V  S 

A  P  R  I  L  I  S 

V  X  O  R  I  •  O  P  T  1  11  A  E 

Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  62.  —  Guiran,  niS.,  p.  iio.  — 
Baux,  p.  Ii5.  —  Ménard,  VII,  p.  362.  —  Séguier, 
i38o2,  V,  p.  35.  —  HiRscHFELD,  C,  XII,  3954. 

Diis  Manibiis  Titiae  Amabilis;  M.  Domitius 
Aprilis  lixori  optimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titia  Amabilis;  Marcus 
a  Domitius  Aprilis  à  son  excellente  épouse  ». 

1213 

Epitaphe  de  Titia  Crescentiana. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  de  J.  de  Poic- 
«  tiers  »  (GuiR.);  «  au  jardin  du  P.  Cellaricr  au 
«  faubourg  des  Carmes  »  (Baux). 

TITIAE-CRESCENT'.A 
NAE-aVAE-VlXIT'ANN-XXII 
DIEB'XIIIl-CAECIL-CRESCEN 
TIANA'FIL-PUSSIM'MATER 
IN  F  ELIX 

Copie  de  Ménard. 


Grasser,  1  607,  p.  03.  —  RuT.MAN,  !nv.,  p.  3o.  — 
Guiran,  p.  76;  11,  p.  210.  —  Baux,  p.  qy.  —  Mé- 
nard, VII,  p.  33-2.  —  SÉGUIER,  i3Soi,  pi.  57  : 
«  d'après  Grasser  ».  —  Hirsghfeld,  C,  xii,  3953. 

Ligne  i,  Baux  indique  une  ascia  au-dessus  de  TITL\E; 
—  lignes  I  &  2,  Guiran,  Séguicr  :  CRESCEN  |  TIANE:  — 
ligne  3,  Rulinan  :  XIH;  —  lignes  3  &  4,  Guiran  (ms.  II). 
Siguier  ;CECILCRESCENTI  ANE;  — Rulman. Guiran  (I): 
CRESCENTIAE;  —  ligne  5,  Rulman  :  I.NEELIC;  Gui- 
ran (11),  Séguier  :  INFELlc. 

Titiae  Crescentianae  quae  vixit  annis  XXII, 
diebus  XII 1 1  ;  Caecitia  Crescentiana  filiae  piis- 
siinae  mater  infelix. 

«  A  Titia  Crescentiana,  morte  à  l'âge  de  vingt- 
«  deux  ans  &  quatorze  jours;  sa  mère  infortuné 
(I  Caecilia  Crescentiana  à  son  excellente  fille  ». 


1214 

Epitaphe  de  Titia  Severina. 

Nîmes.  —  Proye  villam  D.  de  FontCrèite  thesau- 
rarii  (Guih.),  Antoine  de  Fontfroide,  trésorier  de 
la  sènécliaussée  ;  ad  pontem  prope  A'emausum 
juxta  rus  Jesidtarum  (Ség.);  actuellement  «  au 
«  parapet  d'un  ponceau  sur  un  fossé  du  Mas-de- 
((  Ville,  maison  de  campagne  du  Lycée  de  Niines 
«  située  dans  la  plaine  »  (E.  G. -Dur.). 

D  M 

TITIAE 
S  E  V  E  U  I  X  A  E 
I  VVEM ALIS 
O  CT A  V I  '  F 
VXSORI'OPT 

Copie  E.  Germer-Durand. 

Guiran,  ms.,  p.  124.  —  Ménard,  VII,  p.  362.  — 
SÉGUIER,  i38o2,  V,  p.  56.  —  E.  Germeh-Duhand, 
Découvertes  arclicotogiques  en  i8y3,  p.  17.  — 
HiRsciiFEi.D,  C,  XII,  3956. 

Guiran, ligne  5:  CDVFVI;  —  Scguicr,  lig.  4:  VVNAES; 
ligne  5  :  VIXIT  XVI  ;  ligne  6  :  ORI. 

Diis  Manibus  Titiae  Severinae  ;  luvenalis,  Oc- 
iavifilius,  uxori  optimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titia  Severina;  Juve- 
0  nalis,  fils  d'Octavus,  à  son  excellente  épouse.  1 

Octavus,  Juvenalis,  non  citoyens  romains. 


1215 

Épitaphes  de  Titia  Titulla,  de  Sextia  Carisia 
&  de  Licinius  Hermès. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  provenant  d'une 
frise;  0  trouvée  en  i8o5  dans  les  ruines  de  l'église 
«  rurale  de  Sainte-Perpétue  »  (Trél.);  retrouvé 
en  1875  (Fr.  G. -Dur.).  L'inscription  était  contenue 
entre  deux  moulures  dont  il  reste  celle  du  bord 
supérieur.  —  Hauteur,  o'°39;  largeur,  o'°95. 

D  M 

HTIAE-T-fIl        SEXTIAE-SEX'F        M'LIcinio 

TITVLLAE  CARiSIAE  HErmeli 

M'LICINIVS'HERM£S-V-P 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Yt, 
Germer-Durand. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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Tréi.is,  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard, 
1804.,  p.  22.  —  MiLLiN,  VoyagL-s,  IV,  p.  246.  — 
Orf.lli,  4221.  —  Ë.  Ger.mkr-Ourand,  dans  la 
Galette  de  Nimes,  11  mai  1875.  —  Hihschfeld, 
C,  XII,  3  957. 

Diis  Manibus 

Titijc,  Titi  filiae,  Titullae,  socrae, 
Sextiae,  Sexti  filiae,  Carisiae,  uxori  ; 
M.  Licitiio  Hcrmeti. 
M.  Licinius  Hermès  vivus  positif. 
Aux  dieux  Mânes. 

«  A    ritia   Titulla,   fille  de    Titus  (Titius),   sa 
«  be!!e-mère; 
«  A   Sextia   Carisia,  fille  de  Sextus  (Gaiisius), 

«    son   dpouao ; 

«  A  Marcui  Licinius  Hermès; 
(I  Marcus   Licinius   Hermès  a,  de   son   vivant, 
«  élevé  ce  tombeau  ». 

Marcus  Licinius  Herme>,  dont  les  noms  se  lisent 
à  l'exti'cmitc  droite  &  au  bas  de  l'inscription,  a 
élevé  le  tombeau  pour  lui-même,  pour  sa  femme 
&  pour  sa  belle-raére.  La  disposition  des  épita- 
plic-s  inJitjuc  qu'au-dessus  dj  chacune  d'elles  se 
voyait  un  buste. 

1216 

Êpitaphe  de  Titullus,  fils  de  Successor. 
Nîmes.  —  PerJue.  Provenance  non  connue. 

H  AK  I  B 

TITVLI 

SVCCESSOhS 

NVNDINA-VXSOR 

P  O  S  V  I  T 

Copie  de  OuiRAN  :  IITVH  à  corriger  sans  doute 
par'/nVLLL 

Rn.MAN,  Inv.,  P.  71.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  108  : 
ex  Ruiman.  —  Ménard,  VII,  p.  373.  —  Hirsch- 

FEI.D,   C,   XII,   3958. 

Ligne  3,  Ménard  :  SVCCESSORIS;  Ruiman  :  SVCCES- 
SORS. 

Manibus  Titulli,  Successor is  filii  ;  Nundina 
tixsor  posiiit. 

a  Aux  Mânes  de  Titullus,  fils  de  Successor; 
«  Nundina,  son  épouse,  a  élevé  ce  tombeau.  » 

Successor,  Titullus,  Nundina,  non  citoyens 
romains. 


1217 

Êpitaphe  de  Titulla,  fille  de  Geminus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  «  Petit  cippe  avec  base  & 
0  couronnement  trouvé  en  i883  «  dans  la  maison 
0  Jur.mJ,  boulevard  des  Casernes  (Albin  Micti.); 
a  à  la  place  iIjs  Carmes  »  (Fr.  G. -Dur.).  —  Hau- 
teur, o'"8o;  largeur,  o"40. 

TIT V  L  LAE 

G  E  M 1  >;  1  mm 

T  I  T  V  LL  V  » 
S  O  R  6  R  I 

Copies  dessinées  d'Albin  Michel  &  de  M.  Fr. 


Germer-Durand.  Un  accent  sur  le  second  O  de 
SOROKI. 

Hirschfeld,  c,  XII,  SgSq,  &  Add.,  p.  481. 

Titullae,  Gemitn  filiae;  Titullus  sorori. 

«  A  Titulla,  fille  de  Geminus;  Titullus  à  sa 
«  sœur  ». 

Geminus,  Titullus,   Titulla,  non  citoyens  ro- 
mains. 


1218 

Fra^nent. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  agro  Ferrandi  (GvtTt.);  in 
agro  Nemausensi  juxta  villulam  de  Sudre  (GuiR.j, 

...  .ICO 

.  .  OGIACO-VII 

.  VSSESSAE  F  ET-S  .  . 

.  .  VALERIO  ET 

VIVA 

Copie  de  Guiran,  excepté  VIVA  pris  de  Rui.maw. 

Rulman,  ms.,  p.  172.  —  Guiran,  ms.,  II,  p.  3i5. 
—  Hirschfeld,  C.,  xii,  3760. 

Ligne  1  :  Rulm.?n  omet;  I.  1  :  VEL;  1.  3  :  NCCESSAE- 
I.  4  :  V.A.LERIO  FLTO. 

Le  défunt  s'appelait  peut-être  Togiacus,  nom 
de  forme  celtique  qui  se  rencontre  sur  une  ins- 
cription de  Narbonne  (C,  xii ,  4641),  &  dans  la 
forme  ijentilice  sur  des  épitaphes  de  Nimes  :  celle 
de  Togiacius  Phileros  &  celle  de  l'ogiacia  Eru- 
cina,  tcmme  de  l'édile  (ci-dessus  n.  276)  Helvius 
Ecimarius  Vitalis.  M.  Hirschl'eld  propose  Mo- 
ciaca. 

1219 

Êpitaphe  de  Togiacius  Phileros. 

Nîmes.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
trouvé  dans  les  ruines  de  .Sainte-Pcrp-jtue,  en  mai 
1875,  &  porté  à  l'Orphelinat  des  jeunes  filles 
catholiques,  rue  SaiiUe-î'erpétii,;  (É.  G.-Dur.^; 
de  U  apporté  à  Lyon,  au  museo  Guimet,  actuelle- 
ment à  Paris.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o'Xo; 
largeur,  o""4.i;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"32; 
largeur,  o'Sâ. 

TOCIACIO-PilL 
EROTI-ET-IVI.IAE 
ANTiaVI!.I,-I  VL- 
RVFINA-AMIC 
ï  OPT-ET-.MESOP11L 

FIL»rAT'ET-lVLI« 
ANTIQVI LL 

Copie  dessin  je  de  M.  Ai.lmer  &  estampage  do 
M.  Fr.  Germe.i-Uurand. 

Hirschfeld,  C,  xii,  3960. 
Lecture  de  M.  Fr.  Germer-Durand  : 
Tofriacio  Phileroti  S-  liiliac  Antiquillae ;  Iiilia 
Rufina  amcis  nyt'mis.  S-  Mesophilus  filius  patri, 

&  liiliae  AntiqnU'a:. 


XV. 


59 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DF.  LANGUEDOC. 


<(  A  Togiacius  Phileros  &  à  Julia  Antiquilla; 
«  Julia  Rurina  à  ses  excellents  amis,  &  Méso- 
«  philus  à  son  père  &  à  Julia  Antequilla  ». 

Togiacius,  nom  celtique  transformé  en  gentilice 
dont  on  vient  peut-être  de  voir  sur  l'inscription 
■précédente  la  forme  primitive  :  Togiacus. 


1S20 

Êpitaphe  de  Troccius 


Nîmes.  —  Perdue.  In  phiieo  de  Balonaire  juxta 
forum  olitorium  (Guir.). 

L'TROCCl O 


Copie  de  Guiran. 

GuiRAN,  ms.,  p.  i68;  II,  p.  338.  —  Ménard,  VII, 

p.    396.   HlRSCHl'ELD,   C,    Xll,    3962. 

L.  Troccio  

«  A  Lucius  Troccius  ». 

Troccius,  nom  celtique. 

1221 

Epitaphe  de  Trogius  Lydus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  lohannem  Barbutinum 
fGuiR.);  0  à  la  maison  de  Jean  Barbut  »  (Mén.). 

Q-TRO  G  1 

LYDI 

a-TROG-HERMET 

PATRONO-OPTIMO 

Copie  de  Guiran  :  HERMET  à  corriger  peut- 
être  par  HERMES. 

RuLMAN,  /)!!'.,   p.  100.  —  Guiran,  ms.,   p.  144. 

MÉNARD,     VII,     p.    414.    HiRSCHFELD,    C.,    XII, 

3962. 

Guiran,  ligne  3  :  QROG. 

[Diis  Manibus]  Q.  Trogii  Lydi ;  Q.  Trogius 
Hermès  { :)  patrono  optimo. 

0  {Aux  dieux  Mànes)  de  Quintus Trogius  Lydus; 
«  Quintus  Trogius  Hermès  à  son  excellent  pa- 
«  tron  ». 

Trogius,  nom  celtique  transformé  en  gentilice. 
C'était  celui  de  l'historien  Pompeius  Trogus , 
Trogue  Pompée. 

Les  cognomens  ne  s'abrègeant  jamais,  Hermet 
à  la  suite  duquel  le  texte  n'indique  pas  de  lacune, 
doit  être  Hermès,  non  pas  Hermet[io). 

1S22 
Êpitaphe  de  Turpilius  Pumilio. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  hortis  dom.  0  de  La  Cassa- 
«  giie  >  (Guir.). 

L-TVRPILIO 
PVMILIONl 


Copie  de  Guiran. 


RuLMAN,  Inv.,  p.  92.  —  Guiran,  II,  p.  382.  — 

HiRSCHFELD,    C,   XII,    3  903. 

L.  Turpilio  Pumilioni  

«  A  Lucius  Turpilius  Pumilio  ». 

1S23 

Kpitaphe  de  7 uta,  Jille  de  Maximus,  S-  de  Vérus, 
fils  de  Velagenus. 

Nîmes.  —  Stèle  à  double  fronton  triangulaire  & 
à  double  inscription  encadrée;  autrefois,  in  aedi- 
bus  dom.  de  Paradis,  advocati ,  hodie  apud  me 
(Guir.);  «  à  la  maison  de  M.  Paradis  »  (\1f.n.); 
«  chez  M.  de  Rochemore  »  (Ség.),  rue  Uorée, 
actuellement  chez  M.  Pocheville,  plàtrier-.uou- 
leur.  —  Hauteur,  o'"42;  largeur,  o'"67. 


D  M 

TV  T  A  E 

MAXVMI  -F 

VTVLIVS-F 


D         JI 

V  É  R  1 

VELAGENI-F 

VTVLIVS-F 


Estampage  de  M.  Goudahd;  dessin  d'Albin  Mi- 
chel &  copie  dessinée  de  M.  Kr.  Gkrmer-Durand  : 
accents  sur  l'V  de  TVTAE  &  sur  l'E  de  VERL 

Grasseh,  1607,  p.  80.  —  Rulman,  Inv.,  pp.  55 
&  65.  —  Reinesius,  XVI,  p.  33.  —  Guiran,  p.  82. 

—  MÉNARD,  VII,    p.  348.  —  SÉGUIER,   I  3  So  1  ,  pi.  67  : 

«  d'après  Grasser  »;  i38o2,  V,  p.  38.  —  .M.  le 
marquis  Alfred  de  Surville,  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  des  A  ntiquaires  de  France,  i8S3,  p.  146, 
par  l'intermédiaire  dj  M.  Héron  de  Villefosse.  — 
Michel,  Mém.  de  l'acad.  de  Nimes,  i883,  p.  i  ; 
Bulletin,  p.  19.  —  Teissonier,  Bullet.  du  corn,  de 
l'art  chrétien,  II,  p.  427.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3964,  &  Add.,  p.  841. 

Diis  Manibus   Tutae,   Maxumi  filiae,    Utiilius 
filins. 

Diis    Manibus    Veri ,     Velageni  filii,    Utulius 
filius. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Tuta,  fille  de  Mr.xumus, 
<   Utulius,  son  fils  ». 

g  Aux  dieux  Mânes  de  Verus,  fils  de  Velagenus,' 
«  Utulius,  son  fils  ». 

Velagenus,   Verus,   Maximus,   Tuta,    Utulius, 
non  citoyens  romains. 
Velagenus,  nom  celtique. 


1224 

Epitaphe  de  Tutius  Martinus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  supérieure  d'un 
cippe  avec  son  couronnement;  trouvé  en  i8lo 
«  aux  Arènes  »  (Trél.).  L'inscription  était  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o"' 55  ;  largeur,  o"'43;  largeur  de  la  lariie 
encadrée,  o'"35. 

D  *  M 

Q  •  T  V  T  I  -  11  A  R 
TINI-TVTIVS-TAR 
CIVS-FÏLIVS-ET 
TARCIA - EG 1 r . . 


Copies  dessinées  de   M.  Allmer  &   de  M.  Fr. 


NIMES, 


INSCRIPTIONS   PRIVÉES. 
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Germer-Durand  :  accent  sur  l'V  de  TVTI:  peut- 
être  sur  le  premier  V  de  TVTIVS  &  sur  le  pre- 
mier I  de  FILIVS. 

Trélis,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  1810,  p.  377.  —  Perrot,  Antiquités  de 
Nimes,  1829,  p.  100.  —  Pelet,  Catalogue,  i863, 
p.  60.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld, 
C,  xuj  3965,  &  Add.,  p.  841  :  litteris  saeculi 
secundi;  ligne  4,  lit  :  EGlT. 

Diis  Manibus  Q.  Tutii  Martini  ;  Tutius  Tarcius 
Jilius  S-  Tarda  Egipe 

•  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Tutius  Mar- 
«  tinus,  Tutius  Tarcius  &  Tarcia  Egipe  ». 

Tarcia  était  vraisemblablement  la  femme  de 
Tutius  Martinus;  son  nom  avait  été  donné  sans 
changement  pour  surnom  à  son  tils. 


1225 

Épitaphe  de  Tyche. 

Nîmes.  —  Au  musée  du  grand  Séminaire;  autel 
avec  base  &  couronnement;  in  aedibus  Astier, 
liodie  Granier  (Guir.,  Mén.). 

M  A  II  6 

TYCHES 
C  O  N  S  E  R  V I 


Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

!»ARD,   ^ 

Hirschfeld,  c,  xii, 


Guiran,  ms.,  p.  i56.  —  Ménard,  VU,  p.  428 
Manibus  Tyches  conservi. 


Notes  E.  Germer-Durand. 
3966. 


«  Aux  Mânes  de  Tyché  ses  compagnons  d'es- 
«  clavage  ». 


1226 

Épitaphe  de  Tyche. 

Nîmes.  —  Perdue.  Primo  a  Nemauso  lapide,  ad 
fontem  Jaisse  (Ség.). 

D       -       M 

TYCHES-FILIAE 

PIENTISSIMAE 

TERTI A 'DO  .  .  . 

5  MATER-INFELICIS 

SIMA'ET-SIBI 

P  O  S  V  I  T 

Copie  de  Séguier  :  les  deux  dernières  lettres 
des  lignes  2  &  3  &  les  trois  dernières  de  la 
ligne  5  tracées  au  pointillé. 

SÉGUIER,  i38oi,  pi.  54.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3  967. 

Diis  Manibus  Tyches,  filiae  j>ientissimae,  Tertia 
Do...,  mater  infelicissima  &  sibi  [viva]  posuit. 

a  Aux  dieux  Mènes  de  Tyché;  Tertia  Do...,  sa 
<'  mère  infortunée,  a,  de  son  vivant,  élevé  ce 
!•  tombeau  à  son  excellente  tille  &  pour  elle- 
«  même  ». 

Le  surnom  de  Tertia,  auquel  il  ne  manque, 
d'après  l'étendue  de  la  lacune,  que  deux  ou  trois 
lettres,  pouvait  être  Doris. 


1227 
Épitaphe  de  Valentina. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  hortis  dom.  de  Galofres 
in  suburbio  Dominicanorum  ita  intricata  ut  vix 
legi  possit  (Guir.)  ;  «  à  Sainte-Perpétue  »  (Baux). 

D  M 

VALIINIINII 
SORI  PIISSIMI 
F  R  A  T  R  I  I  S  II 
III     S  O  R  O  R 

Copie  de  Guiran. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  78.  —  Guiran,  ms.,  II,  pp.  296 
&  4o3.  —  Baux,  p.  oz.  —  Séguier,  i38oi,  t.  41)  : 
e  Davini  ms.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3968. 

Séguier  :  D  M  |  VATINII  NIS  |  SORI  PIISSIMI  | 
FRATRIS  I  SOROR 

Diis  Manibus  Valentine,  sorori piissime,/ratres 
duo  (r)  tf  soror. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  leur  excellente  sœur 
(1  Valentina,  ses  deux  frères  &  sa  sœur  ». 


1228 

Epitaphe  de  Valerilla. 

Nîmes." —  Perdue.  «  A  la  métairie  de  M.  Roubet 
<i  ci-devant  à  M.  de  La  Tour  »  (Vinc),  j»x/ij  Var- 
donem  fluvium  (Ség.). 

WLERILLAE 
BLAESIA 
VALERIA 
F    •    S    -    I 

Copie  de  SÉGUIER. 

Séguier,  ms.  de  Paris,  16930,  p.  1457.  —  Vin- 
cens  &  Baumes,  Topographie,  p.  58i.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  396g. 

Valerillae,  Blaesia  Valeria  filiae  suae  fecit. 
<  A  Valerilla;  Blaesia  Valeria  à  sa  fille  ». 

Filiae  suae  fecit, lecture  proposée  par  M.  Hirsch- 
feld. 

1229 

Fragment. 

Nîmes.  —  Perdue.   0  A  la  maison  de  Mejat^es  » 

I^GUIR.,    MÉN.). 

L-VALERIVS 

Copie  de  Guiran. 

Guiran,  ms^  p.  i63.  —  Ménard,  VII,  p.  3^5.  — 
Hirschfeld,  C.,  xii,  3970. 

L.  Valerius. 

n  Lucius  Valerius  ». 
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Épiiaphe  de  Valerius  Aprilis. 

Nîmes.  —  Perdue. 

L'VALERIVS'APRILIS 
SIBI'ET'SAC . . . FAL 

LVCRETIAE 

V  X  O  R  I 

Copie  de  Ménard  :  FAL  à  corriger  peut-être 
par  lAE. 

Gruter,  836,  1 1  :  Scaligero  missa.  —  Rulman, 
Inv.,  p.  63.  —  GuiRAN  ,  ms.,  p.  10g.  —  Ménard, 
VII,  p.  364.  —  SÉGuiER,  i3  801,  pi.  46  :  e  Grutero, 

l3802,  I,    pi.  46.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,   3972. 

Gruter  :  APILES  ;  Séguier  :  SIBI  EX  SAC  FAL  | 
LVCRETIAE   VXORI. 

L.  Valerius  Aprilis  sibi  S- Lucretiae  uxori. 

«  Lucius  Valerius  Aprilis  pour  lui-même  & 
pour Lucretia,  son  épouse  ». 

1S31 
Épitaphe  de  Valerius  Avitus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire 
&  à  inscription  encadrée,  o  à  la  maison  Vauti  » 
(Baux);  ni  aedibus  de  Fontanes  in  vico  de  Corco- 
maire  (Guih.);  n  au  quartier  de  Corcomaire  » 
(Mén,). 

M 

M  '  V  A  L  E  R  I 

AVITl • SERAKA 

V  X  O  R 

Copie  de  Baux. 

Rulman,  Inv.,  p.  72.  —  Guiran,  ms.,  p.  1 1 1.  — 
Baux,  p.  gS.  —  Ménard,  VII,  p.  371.  —  Séguier, 

l38oi,  pi.  47.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,   3978. 

Manibus  M.  Valerii  A  viti,  Serana  uxor. 

«  Aux  MAnes  de  Marcus  Valerius  Avitus,  Se- 
«  rana  son  épouse  ». 

1232 
Epitaphe  de  Valerius  Eutyches. 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud  Guiranum  advocatum 
fratrein  meuin  (Guir.);  «  à  la  maison  de  M.  Gui- 
ci  ran,  avocat  »  (.Mén.). 

C-VALERI'EVTY 
CHETIS'PATRON 


Copie  de  Guiran. 

Guiran,  ms.,  p.  143.  —  Ménard,  VII,  p.  416.  — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,    3974. 

[^Diis  Manibus]  C.  Valerii  Eutychetis,  patronus. 

[Aux  dieux  Mânes]  de  Caius  Valerius  Eutyches, 
«  son  patron  ». 


1233 

Epitaphe  de  Valerius  Magnus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  incomplet  de 
tous  côtés;  trouvé  en  mai  1886  au  clos  Jurand, 
près  du  hameau  de  Saint-Cézaire.—  Hauteur,  o'»32; 
largeur,  o"'36. 

VALERIVS'MACms 
IC-SEPVLTVS-.  .  . 

Estampage  de  M.  Maurin  &  de  M.  Goudard  i 
lettres  tendant  à  la  forme  cursive;  la  traverse 
des  A  remplacée  par  un  trait  paralièl-.-  au  jam- 
bage gauche  &  tenant  par  son  sommet  au  jam- 
bage droit;  pas  de  lettre  avant  IC  bien  que  la 
place  ne  manque  pas. 

Allmer,    Revue   épigraphique,   II,    p.    209.   — 

HiRSCHFELD,   C,   XII,    5947. 

Valerius  Magnus  hic  sepultus  [est  (?)]. 
«  Valerius  Magnus  est  enseveli  ici  ». 

Remarquer  la  formule  hic  sepultus  est,  fré- 
quente sur  les  plus  anciennes  inscriptions  de 
Narbonne  &  le  mot  hic  écrit  sans  h.  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand croit  toutefois  apercevoir  sur  la 
pierre  une  légère  trace  qu'il  suppose  pouvoir  être 
la  partie  supérieure  de  la  haste  droite  d'une  H 
dimidiée,  ainsi  :  -J. 


1234 

Epitaphes  de  Valerius,  de  Maxsumus,  de  Secundus, 
de  Verto,  de  Pompeia  S-  d' Annula. 

Nîmes.   —  Perdue.   «  A   la  porte  des  Carmes  » 

(Guir.,  Mén.). 

VALERIO-MAXSVMO'SECVNDO 

VERTOîJ'POMPEIAE-ANNVLAE'F 

ANNVLA'SIBI-ET-SVIS 

Copie  de  Ménard  :  VALERIO  à  corriger  peut- 
être  par  VALERIIS. 

Rulman,  Im'.,  p.  43.  —  Guiran,  ms.,  p.  i3o.  — 
Ménard,  VII,  p.  384.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  981  : 
ligne  2  :  VERTICOIJ,  d'après  Mareschal^  ms.  Pa- 
ris 5825  G,  I.  A. 

Ligne  i,  Rulman  :  MAXSVME;  ligne  2  :  VERiOîf. 

Valerio,    Maxsumo,    Secundo,    '-'erioni,    Pom- 
peiae,  Annulae  Uliis. 
Annula  sibi  S-  s. lis. 

«  A  Valerius,  à  Maxsumus,  à  Secundus,  à  \  e;  to, 
f.  à  Pompeia,  entants  d'Annula. 

0  Annula  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau 
(I  pour  elle  cX  Ils  siens  ». 

Ni  Annula,  ni  aucun  de  ses  enfants  n'cUiient 
citoyens  romains. 

Nous  ne  savons  dire  si  Verto  était  un  nom 
d'homme  ou  de  femme;  dans  tous  les  cas,  ce 
n'était  pas  un  nom  celtique. 

L'épitaphe,  gravée  sur  un  long  bandeau  de 
pierre,  était  peut-être  primitivement  surmontée 
des  bustes  des  personnes  mentionnées. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 
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1235 

Épitaphe  de   Valerius  Primulus. 

Nîmes.    —    Perdue,    n  A   la    maison    Mirmand 
(GuiR.,  MÉN.). 

D        M 
VALERI 
PRIMVL 

Copie  de  Guihan  :  PRIMVL  à  corriger  peut-être 
par  PRlMVL,  d'après  la  copie  de  Séguier. 
Rui-MAN,  Inv.,  p.  95.  —  GuiRA.N,  ms.,  p.  162. — 

MÉNARD,    Vil,    p.    ^'94.     —    SÉGUIER,     !  3  80 1  ,     pi.    68. 

—  HiRSCHFELD,  C,  SgjS. 
Séguier  :  PRIMVt. 
Diis  Manibiis  Valerii  Piimuli. 
(I  Aux  dieux  .Mânes  de  Valerius  Primulus  ». 


1236 

Epitaphe  de  Valerius  Primus  &  de  Jitnia  Tryphosa. 

Nîmes.  —  Perdue.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement ;  apud  Af;ulhonetum  (Ouïr.);  n  à  la  maison 
«  de  M.  Massip,  avocat  du  Hoi  »  (.Mé.n.,  Sec). 
L'inscription  était  rcntermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures  accompagné  d'un  rinceau 
(dessin  de  Me.nard).  —  Hauteur,  i  3  pieds 
4  pouces  n  =  1"  1 1  ;  largeur,  «  2  pieds  >  =  o"66. 

D       -       .M 

L' VALERl-PRlMl 'I 

1VN-TRYP10S.\E 

V  1  V  A    TEC 

Copie  de  .Me.vard  :  VI\'.\  à  corriger  peut-être 
par  VIVI. 

PoLDo  i>'Albenas,  p.  173.  —  Gruter,  893,  2  : 
e  Poldo.  —  Rui.MA.N-,  Inv.,  pp.  82,  8i).  —  Guiran, 
ms.,  p.  164.  —  Baux,  p.  8.  —  JVIénard,  VU, 
p.  3f)i.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  53;  i38o2,  II, 
p.  i3.  —  Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  182g, 
p.  95.  —  HiRSCHFELD,  c,  XIl,  3  077. 

Diis  Mauibus  L.  Valerii  Primi  &  luniae  Try- 
phosae;  vivafecit  [<)  ou  vivi  fecerunt    :). 

•  Aux  dieux  .Mânes  de  Lucius  Valerius  Primus 
«  &  de  Junia  Tryphosa.  Tombeau  qu'elle  a  élevé 
0  de  son  vi..iiit  [ou  qu'ils  ont  élevé  de  leur 
vivant'  ». 


1237 

Lpliaphe  de  Valerius  Primus. 

Nîmes.  —  Bloc  quadrangulaire,  in  ecclesia 
S.  Perpetuae  (Guir.,  Mén.,  Mill.,  Ség.);  actuelle- 
ment chez  .VI.  de  Bernis,  au  domaine  de  Bions, 
commune  de  Bellegarde.  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures  accom- 
pagne d'un  rinceau.  —  Hauteur,   i=io;  largeur. 


o"'7o;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o^SS;   lar- 
geur, o"5o. 

D         »         M 

T- VALERlI'T-  fIl 

VOLT' PRIMI 

T-VALERIVS 

5  VAL  ERIANVS 

P  A  T  R  I  -  O  P  T  V  M  O 

Copies  dessinées  de  .M.  Allmer  &  de  .M.  Kr. 
Germer-Durand  :  un  accent  sur  le  second  A  de 
VALERIANVS. 

Rulman,  Inv.,  ms.,  p.  52.  — Guiran,  ms.,  p.  oo. 
—  Baux,  p.  114.  —  Séguier,  i3  8oi,  pi.  34; 
i3  8oi,  11,  p.  1.  —  MÉNARD,  VII,  p.338.  —  É.GïR- 
mer-Durand,  Découvertes  en   iSjo,  II,  p.  45.  — 

HiRSCHFELD,   c,  XII,    3976. 

Diis  Manibus  T.  Valerii,  Titi  filii,  Voltinia, 
Primi;  T.  Valerius  Valerianus  patri  optumo. 

H  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Valerius  Primus 
«  de  la  tribu  Voltinia,  fils  de  Titus  (Valerius).' 
«  Titus  Valerius  Valerianus  à  son  excellent  père»' 

Inscrit  dans  une  tribu,  Titus  Valerius  Primus 
était  certainement  citoyen  romain. 


1238 

Epitaphe  de  Valerius  Repentinus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Extraite  des  déblais  de  l'Am- 
phithéâtre en  1810  (Trél.). 

J  M 

sa  V  A  L  E  R  I  I 
R  E  P  E  N  T  1  N  1 
DOMiTlA-SABlNA 
VXORETSlBi 

Trélis,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  i8io,  p.  382;  i38oi  du  mss.  de  la  Bibl. 
de   Nimes,    p.    90  :  REl'lNTliNI,   fautivement.  — 

HiRSCHFELD,  C,"  XII,  3  978. 

Diis  Manibus  ...  Valerii  Repentini ,  Doinitia 
Sabina  uxor  <S  sibi. 

«  Aux  dieux  Mines  de  ...  Valerius  Repentinus. 
«  Domitia  Sabina,  sa  femme,  &  pour  ellc-iuêine  ». 

1239 

Épitap!:c  de  Valerius   Venis. 

Nîmes.  —  Perdue.  Trouvée  au  Palais  de  Jusiicc 
en  i8o5  (Trél.). 

L' VAL-RIO  VERCl 

DVDIONIS'F-M 

D  V  M  E  R  I  V  S 

V     •     P 

Copie  de  Trélis. 

Trélis,  dans  les  .Mcin.  de  i.icadémie  du  Gard, 

l8o5,   p.    23.  —  HiRSCHFELD,  C,   XII,  2  ((79. 
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L.  Valerio  Vero{:),  Dubionis  filio,  M.  Diime- 
rius  (?)  vivus  posiiit. 

oA  Lucius  Valerius  Vérus ,  fils  de  Diibio; 
«  Marciis  Dumerius  a,  de  son  vivant,  élevé  ce 
«  tombeau  ». 

1240 

Épitaphe  de  Valerius  


Nîmes. —  Fragment  présentant  l'angle  supérieur 
droit  d'une  inscription  encadrée;  trouvé  en  1889, 
à  Nimes,  prés  de  la  gare  des  marchandises,  au 
chemin  d'Uzès.dans  un  mur  dans  la  construction 
duquel  il  avait  été  employé  comme  moellon;  re- 
cueilli par  M.  Cabane,  chef  de  bureau  au  P.  L.  M. 
—  Hauteur,  o'^io;  iargeur,  o"i6. 

V  a  LE  R • 
.  .  .  PTO - 


r-;stampage  de  M.  Bazin,  censeur  du   lycée  de 
imes  :  lettres  tendant  à  la  forme  cursive. 


Nimes 

Valerio  Accepta  ?,  Glypto  ?,  Threpto  ? 


1S41 

Épitaphe  de  Valerius  Scaeva. 

Nîmes.  —  Perdue,  n  A  la  maison  de  Balthazar 
(  Fornier  »  (Guir.,  Mén.). 

DlIS*MAKIBVS 
Q.'VALERIO-SCAEVAF. 
PATRI'ET'VEGETAE-/* 
a'VALERIVS-PRAVlINVS 
5  a-VALERIVS'SECVÎONVS 

a- VALERIV - GRATVS 
FlLlI'POSVERVNT 

Copie  de  Guiban  :  PRAVIINVS  à  corriger  peut- 
être  par  PRAsVENfVS. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  5o.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  85.  — 
MÉNARD,  p.  33q.  —  HiRSCHFEi.D,  C,  XII,  3 980  : 
li-ne  4  :  PR^^«VS. 

Ligne  3,  Ménard  :  M-  K  ;  ligne  4  :  PRIDIANVS  ;  M.  Kr. 
(lermer-Durand  propose  FRASIN'VS. 

Diis  Manibus,  Q.  Valerio  Scaevae,  pairi,  &  Ve- 
"ctae,  matri,  Q.  Valerius  Praeveiitus  (r),  Q.  Vale- 
rius Secundinus,  Q.  Valerius  Grattis,  filii  posue- 
runt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Valerius  Scaeva 
((  leur  père,  &  de  Vcgeta  leur  mère,  Quintus 
«  Valerius  Praeventus,  Quintus  Valerius  Secun- 
0  dinus,  Quintus  Valerius  Gratus,  leurs  entants, 
(I  ont  élevé  ce  tombeau  ». 

Le  prénom  du  père  passé  aux  trois  fils. 


124S 
Épitaphe  de  Valeria 


cône  godronné  en  spirale  entre  deux  volutes 
ornées  de  rosaces  à  leurs  extrémités  antérieures; 
trouvée  avant  1829  (Pehr.).  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o'"4o;  largeur,  o^SS;  largeur  de  la 
partie  encadrée,  o"'3i. 

D      *     M 
Va/ERIAE 


Copie  dessinée  de  M.  Ai.i,mer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  1829,  pp.  99. — 
Pelet,  Catalogue,  i8(J3,  p.  120.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3982. 

Diis  Manibus  Valeriae  

«  Aux  dieux  Mânes  de  \'aleria ». 


NiMËs.  —  Au    musée.   Partie   supérieure   d'un 
cippe  avec  son   couronnement    terminé   par   un 


1S43 

Epitaphe  de  Valeria. 
Nîmes.  —  Perdue. 

D  M 

VALERIAE 
VALE  RI •  F 

Copie  de  Ménard. 

Gruter,  925,  II  :  a  Scaligero  missa.  —  Rul- 
MAN,  Inv.,  p.  87.  —  Guiran,  ms.,  p.  174.  —  Mé- 
nard. Vil,  p.  39g.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  68  : 
«  d'après  Gruter  ».  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3986. 

Gruter  :  DIS  |  MANIBVS  en  deux  lignes,  &  FIL  à  la 
fin  de  la  dernière  ligne. 

Diis  Manibus  Valeriae,  Valerii  filiae. 
«  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria,  fille  de  Vale- 
«  rius  ». 

1244 

Épitaphe  de  Valeria. 

Nîmes.  —  Stèle  à  inscription  encadrée;  trouvée 
en  1846  rue  des  Tilleuls;  acquise  en  i85i  par  le 
musée  Calvet,  d'Avignon.  —  Hauteur,  C" ^5  ;  lar- 
geur, o'°3o;  hauteur  &  largeur  de  la  partie  enca- 
tirée,  o'°20. 

V  A  L  E  R  I  A  c 

V  A  L  E  R  I  '  F 
A  '  X  1  •  M  •  X 

D  VBI  A- AMA 
BlLINlS-L->eP/l 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Pelet,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  2, 
p.  i83.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirsch- 
feld, xii,  3987  :  «  vue  ». 

Valeriae,  Valerii  filiae,  annorum  A7,  men- 
sium  X;  Dubia,  Amabilinis  liberta,  nepti. 
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«  A  Valéria,  fille  de  Valerius,  morte  à  Tàge  de 
«  onze  ans  &  dix  mois;  Dubia,  atVranchie  d'Ama- 
«  bilis,  à  sa  petite-fille  ». 

Amabilis,  nom  de  temme,  faisait  au  génitif  Ama- 
bilinis  en  distinction  d'Amabilis ,  nom  d'honfme, 
dont  le  génitif  était  Amabilis. 


1245 
Fragment. 

Nîmes.  —  .Au  musée.  Fragment, 
largeur,  C'So. 


-Hauteur,o"i  5  ; 


IREN 
TIA-VALERl 
A    -    F  I   L   I   A 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Le  nom  incomplet  était  peut-ctre  Terentia. 


1S46 

Epitaphe  de  Valeria  Agrice. 

Nîmes.  —  Perdue.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement ;  irt  aedibus  Faverii  dom.  de  Vestric  olim 
Ferrandi  (Guir.);  0  à  la  maison  Bruguière  » 
(.MÉN.,  SÉG.;,  dans  la  rue  qui  va  de  la  cathédrale 
au  cours,  la  rue  des  Lombards.  —  Hauteur, 
«  2  pieds  i  pouces  »  =  o"'74;  largeur,  0  i  pied 
«  5  pouces  1)  =  o"47. 


D      ♦      M 

VALERI  AE 

AGRICES 

SEX-AVRELIVS 

5  ZOSIMVS'VXORI 

O  P  T  V  M  A  E 

Copie  de  Ménard. 

Rllman,  Inv.,  p.  72.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  100.  — 
Baux,  p.  70.  —  .MÉNARD,  VU,  p.  358.  —  Séguier, 

l380I,    pi.  39.  HiRSCHFELD,  C,  XII,   3  988. 

Ligne  i,  Guiranoinet  D-.M  ;  —  I.  5,  Guiran  :  ZOZIMVS, 
fautivement. 

Diis  Maiiibtis  Valeriae  Agrices;  Sex.    lurelius 
Zosimus  uxori  optumae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Agricé  ;  Sextus 
0  Aurclius  Zosimus  à  son  excellente  épouse  ». 


1S47 

Epitaphe  de  Valeria  Aphro. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré 
Il  découverte  en  1778  &  recueillie  par  Séguier  » 
[Inscr.  de  \imes).  L'inscription,  à  l'exception  des 
sigles  D  M  gravées  dans  le  tympan  du  fronton, 
une  patére  entre  elles,  est  renlermée  dans  un 
encadrement  de   moulures.    —    Hauteur,    i'"46; 


largeur,  o'°34;   hauteur   de   la    partie   encadrée, 
o"23;  largeur,  o"28. 

D  M 

VALERIAE  -APRHO  SIC 

CN-POM-HALIEVS 
VXSORl-OPTVMAE 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  F'r. 
Germer-Durand  :  APRHO  pour  APHRO,  faute  dé 
gravure. 

Inscriptions  de  l'Académie  du  Gard  (ms.),  1788, 
p.  23.  —  ViNCENS  &  Baumes,  Topographie  de 
Nimes,  1802,  p.  377.  —  .Notes  E.  Germer-Durand. 
—  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  qSq:  (1  vue  ». 

Diis  Manibus  Valeriae  .iphro  ;  Cn.  Pompeiiis 
lialieus  uxsori  optumae. 

(1  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Aphro;  Cneus 
t  Pompéius  Halieus  à  son  excellente  épouse  ». 


1S48 

Epitaphe  de  Valeria  Calliste. 

NiMES.  —  Perdue.  Apud  Recolinum  advocatum 
(Guir.,  Mén.);  in  aede  Fajon  ;Ség.]. 

D        •        M 

VAi.  erIae 

C  A  L  L  I  S  '£  N  I 
MERENTISSIM 

Copie  de  Guiran,  excepté  les  I  proéminents 
pris  de  Séguier. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  02.  —  Guiran,  ms.,  p.  129.  — 
MÉNARD,  VII,  p.  383\  —  SÉGUIER,  i3Soi,  pl.O.-». — 

HiRSCHFELD,  C.,  XII,   3  990. 

Diis  Manibus,  Valeriae  Callisteni  merentis- 
simae. 

«Aux  dieux  Mânes;  à  Valeria  Callisté  bien 
«  méritante  ». 

L'inscription  n'est  sans  doute  pas  complète; 
elle  contenait  vraisemblablement  les  noms  de 
celui  qui  avait  érigé  le  tombeau  &  l'indication 
du  rapport  qui  existait  entre  la  défunte  &  lui: 
l'adjectif  merentissimae  s'appliquait  au  mot  qui 
indiquait  ce  rapport  :  uxori  par  exemple. 


1249 
Epitaphe  de  Valeria  Candida. 

NiuES.  —  Perdui.-. 

V      •      F 
VALERIA 
CANDIDA 
C-MAR' CIO 
5  COSMIONI 

BENE  MERENT 

POSVIT 

ViNCENS    &    Baumes,    Topographie   de   Nimes, 
1802,  p.  58i.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3991. 
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Viva  fecit.  Valeria  Candida  C.  Marcio  Cos- 
mioiii  bene  merenti  posiiit. 

«  Valeria  Candida  a,  de  son  vivant,  élevé  ce 
<i  tombeau  à  Caius  Marcius  Cosmio  bien  méri- 
«  tant  d'elle  ». 


1S50 
Epitaphe  de  Valeria  Celsina. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; «autrefois,  apud  Massip,  patronum 
<i  flsci  (GuiR.),  »  avocat  du  roi  »  (Mén.),  aujour- 
d'hui maison  Jalaguier,  rue  Quatre-Jamhes  (  Fr. 
G.-DuB.);  en  1832  au  Temple  de  Diane  (Pel.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures  accompagné  d'un  rinceau.  —  Hau- 
teur, i^So;  largeur,  o"  70  ;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o'"5o;  largeur,  o'°47. 

D         •         M 

VALERi.E'CEI.SifAE 

VALERiVS  -CEI.SVS 

ET-VALER'IANWRIA 

5  FILI  AE  •  PIISS  IM  AE 

E  T  -  S  I  B  I  '  V  -  P 

Copies  dessinées  de  M.  Allhei!  &  de  .M.  Fr. 
GERMi:n-DuRAND  :  l'A  h  l'E  de  VALERIAE,  l'I  & 
l'N  de  CELSINAE,  l'V  &  le  second  A  de  lANVARIA 
liés  en  monogrammes. 

Grasser,  1607,  p.  63.  —  RuLMAN,  Inv  ,  p.  40.  — 
GuiRAN,  p.  47.  —  Ménard,  VII,  p.  328.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  3o.  —  Pei.et.  hssai  sur  le  Nymphée, 
i8.T2,  p.  44.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  — 
HiHSCHFELD,  C,  XII,  3  ()92  :  Utteris  bonis  saeculi 
seciindi. 

Diis  Manibus  Valeriae  Cehinac;  ValeriiisCelsus 
S-  Valeria  lanuaria  filiae  piissimae  S-  sibi  vivi  po- 
suerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Celsina;  Vale- 
0  rius  Celsus  &  Valeria  Januaria  à  leur  excellente 
<■  tille  ont  élevé  ce  tombeau  &,  de  leur  vivant, 
«  pour  eux-mêmes  ». 

Le  surnom  de  la  fille  dérivé  de  celui  du  père. 


iS51 

Epitaphe  de  Valeria  Fortunata. 

\imes.  — ■  Perdue.  «  Pierre  unie,  trouvée  au 
«  P.ilais  du  Présidial  &  recueillie  par  Guiran  : 
«  ex  Palatio,  hodie  apud  me -n  iGuir.);  «  à  la 
1  maison  Lombard  de  Latour,  rue  Dorée  »  (Mén.). 
—  Hauteur,  «  i  pied  b  pouces  »  =  o"47  ;  lar- 
geur, «  II  pouces  »  =  o'"?o. 

D        M 

VALER-FOR 

T  V  N  A  T  A  E 

SVCCESSVS 

L  I  B 

Copie  de  Guiran. 

Guiran,  ms.,  p.  i52.  —  Mh.nard,  VII,  p.  417. — 
SÉGUIER,  i38oi,  pi.  G7;  i38o2,  1,  p.  7.—  HinscH- 
FELD,  c,  XII,  3993.- 


Diis  Manibus    Vaieriae  I-'ortunatae,  Successus 
libertus. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Fortunata,  Suc- 
«  cessus  .son  aflranchi  ». 


125S 

Epitaphe  de  Valeria  Gemina. 

Ni.MES.    -  Stèle  à  sommet  cintré,  chez  M.  Gérin, 
rue  Bon  fa. 

D  M 

VALERIAE 

G  E  M  I  K  ^ 

PROTVS 

L  1  B 

Copie  d'Albin  Michel. 

Diis  iianibus  Valeriae  Geminae  Protus  libertus. 

■    «  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Gemina,  Protus 
«  son  affranchi  ». 

Voir  plus   loin,  n.  1265,  une  Valeria  Gemina, 
peut-être  la  même. 


1253 

Epitaphe  de  Valeria,  fille  de  Maximinus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antéfixes  aux  angles;  autrefois  in 
aedibus  Besserianis  (Guir.);  n  chez  l'archidiacre» 
(Baux);  «  au  couvent  des  Augustins  »  (Mén.),  de 
la  rue  de  la  Roserie.  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  Le  buste  de 
la  défunte,  en  bas-relief,  occupe  le  tympan  du 
fronton. —  Hauteur,  i'"07;  largeur,  o"57;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o'"37;   largeur,  o'"43. 

D         ci  M 

VALERIAE 

M  A  X  I  M  I  N  I  '  F  I  L  I  A  E 

ANNOR'IU-DIER-XXIII 

i  MAXIMINVS'ET 

veladvS'Maximi-fIlh 

et'  lvcina-  lvcvlli-filia 
parentes 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Grassf.r,  p.  bb.  —  RuLMAN,  Inv.,  p.  3().  — 
Guiran,  II,  p.  20  i.  —  Baux,  p.  34.  —  MénasdJ  \'1I, 

p.    3l6.   SÉUtrIFR,    l3802,    VII,    p.    326.    ^    l'EI.ET, 

Catalogue,  i863,  p.  73.  —  Notes  E.  Germer- 
Dupand.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3984  :  UtteHs  non 
bonis. 

Diis  Manibus  Valeriae,  Maximini  filiae,  anno- 
rum  III,  dierum  XXIII,  Maximinus  S-  Veladus, 
Maximifilii,  S-  Lucina,  Luculli  filia,  parentes. 

((  Aux  dieux  Mànc;;  de  Valeria,  fille  de  Maxi- 
«  minus,  morte  à  l'âge  de  trois  ans  &  vingt-trois 
«  jours,  Maximinus  &  Veladus,  tous  deux  fils  de 
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«   Maximus,    &    I.ucina,    tille    de    LucuUus,    ses 
«  parents  ». 

Maximinus  &  I.Licina  étaient  les  père  &  mère 
de  la  défunte  ;  Veladus,  était  le  frère  de  son  père, 
par  conséquent  son  oncle. 

Maximinus,  Valeria,  Maximus,  Maximinus  Ve- 
ladus, Lucullus,  Lucina,  non  citoyens  romains. 

Veladus,  nom  peut-être  pas  celtique. 


1254 

Epitaphe  de  Valeria  Maximina. 

NiuEs.  —  Perdue  :  in  aedibiis  D.  Pistnrii  medici 
(GuiB.j;  «  à  la  maison  de  M.  Pistorius.  médecin  » 
(Mén.î  ;  de  là  chez  les  Jésuites  :  in  aedibus  Patrum 

(SÉG.J. 

D        •        M 

V  A  L  E  R  1  A  E 

M  A  X  I  M  Kr  .E 

L-VALERIVS 

5  M  AXIMNVS 

FI  L 

(^opie  de  Ségi'ier. 

(juiran,  ms.,  p.  8(5.  —  Ménard,  VII,  p.  ?45.  — 

.SkCUIER,     i38oI,     pi.     28.     HiRSCHPEI.D,    C,    XII, 

3 1)(>4.. 

Scgiier  est  le  seul  qui  indique  les  lettres  liées. 

Diis  Manibiix  Valeriae  Maximinae,  L.  Valerius 
Maximinus  ftliae. 

«  Aux  dieux  MAnes  de  Valeria  Maximina;  \.\i- 
«  cius  Valerius  Maximinus  à  sa  fille  ». 


1S55 

Epitaphe  de  Valeria  Moffonia. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  sommet  cintré, 
recueillie  autrefois  par  Séguier.  L'inscription,  à 
l'exception  des  sigles  D  M  de  la  première  ligne 
gravées  dans  le  tympan  du  cintre,  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hau- 
teur, o"8-.i  ;  largeur,  o"4i  ;  hauteur  &  largeur  de 
la  partie  encadrée,  o"3o. 


D       •       M 
V  A  L  -  M  O  G  O 
N  I  A  E 

c-ivi.-mater 
'  nvs-vxori 

pIektissimae 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Gerjikr-Duband. 

SÉGUIER,  i38o-2,  \',  p.  53.  —Anonyme,  Inscrip- 
tions de  l'Académie  du  Gard,  ms.,  17H8,  p.  23.  — 
MiLLiN,  IV,  p.  j-bq.  —  ViscENS  &  Baumes,  Topo- 
graphie de  Nimes,  1802,  p.  5-^H.  —  Notes  E.  Ger- 
mer-Durand. —  HiRSCHFKi.D,  C,  XII,  3993  :  littcris 
malis. 

Diis  Manibus  Valeriae  Mogoniae ;  C.  lutius 
Maternus  uxori  pientissimae. 

XV. 


«  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Mogonia  ;  Caius 
n  Julius  Maternus  à  son  excellente  épouse  ». 

Mofçonia,  nom  celtique,  à   corriger  peut-être 
par  Mogontia. 


1256 

Epitaphe  de  Valeria  Munatia. 

NiHES.  —  Perdue.  Cippe  avec  base  <^  couronne- 
ment; apuJ  Agulhonetum  (GuiR.);  «  à  la  maison 
<  de  M.  .Massip,  avocat  du  roi  »  (Baux,  Mén., 
SÉG.).  —  Hauteur,  <■  3  pieds  3  pouces  »  =  ["oS; 
largeur,  0  2  pieds  »  =■  o"'6(). 

D  (*  .M 

V  a  I,  E  R  I  A  E  '  HV  K  A 

TIAK-L-MVNATIVS 

TITVLI.VS-SORORI 

5  ET-MVN  ATIA  MARCELLA 

A  V  I  A  E 

Copie  de  Mé.nard. 

PoLDo  d'Albenas,  p.  164.  —  Gruter,  752,  1  I  : 
ex  Poldo.  —  Grasser,  1607,  p.  38.  —  Rui.man, 
Inu  ,  p.  77.  —  Guiran,  p.  8q.  —  Baux,  p.  22.  — 
Ménard,  VlI,  p.  349.  ^  SÉGUIER,  i3  8oi,  pi.  48. — 
Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  1829,  p.  93.  — 
E.  Germer-Durand,  Découvertes  en  'iSy2,'p.  23. 
—  Michel,  Nimes,  p.  b^.  —  Hirschfeld,  C,  xii. 
3996. 

Diis  Manibus  Valeriae  Munatiae  ;  L.  Munatius 
Titullus  sorori  S-  Munatia  Marcella  aviae. 

Il  est  à  remarquer  que  la  sœur  &  le  frère  ne 
portent  pas  le  même  gentilice,  à  moins  que  les 
noms  de  la  sœur  ne  soient  intervertis;  dans  ce 
cas,  celle-ci  se  serait  appelée  Munatia  Valeria. 


1257 

Epitaphe  de  Valeria  Nigrina. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle,  découverte  le 
17  avril  1888  au  chemin  de  Calvas.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur 
geur,  o"52. 


de   la    partie   encadrée,    o"27;    lar- 

n  *  M 

V^L-NIGRINAE-PA 

RENTi:s-\Ai.  '  iJgrinvs 

K  T  S  E  V  E  R 1 N  A   MATER 

F    -    P    -     X    •     S     '     .\I 

Estampage  de  .M.  le  c  donel  Pothier,  Si  copie 
de  M.  Bazin,  censeur  du  Lycée  :  lettres  de  mau- 
vaise forme. 

Ali.mer,  Revue  épigraphique,  II,  p.  357. 

Diis  Manibus  Valeriae  Nigrinae ;  parentes  Va- 
lerius Nigrinus  S-  Severina  mater  Jiliac  piissimae 
&  sibi  merentissimae. 

«Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Nigrina;  ses 
f  parents  Valerius  Nigrinus*  Severina,  sa  mère, 
0  a  leur  fille  excellente  &  bien  méritante  ». 

Le  surnom  du  père  passé  à  la  fille. 
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1S58 

Epiiaphe  de  Valcria  Octavia. 

Nîmes.  — •  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouvé  au  seizième  siècle.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  i"i8;  larijeur,  o^Oi); 
hauteur  &  largeur  de  la  partie  encacirée,  o"'.j8. 

D  M 

V  A  L  E  R  I  A  E 
O  C  T  A  V  I  A  E 
\\  L  i;  R  I  A  •  V  E  R  A 
5  F  I  L  I  A  E 

pIentissimae 

('apies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Ger.mkr-Durand  :  le  V  Si  l'A  de  VALERIA  liés  en 
un  monogramme;  un  accent  sur  le  premier  A  de 
OCTAVIÀE. 

Grlter,  712,  3  :  e  Scaligeri  schedis.  —  Rulman, 

/»!'.,    p.    390.    GUIRAN,    p.     77.     —    MÉNARD,     Vil, 

p.  33  I.  —  Skguier,  i38oi  ,  pi.  8:  «  d'après  G  ru  ter  ». 
—  Pelet,  Catalogue,  i8ô3,  p.  67.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3997  :  litieris  saeculi  secundi. 

Dits  Manibus  Valeriae  Octaviae ;  Valeria  Vera 
filiae  pientissimae. 

Il  Aux  dieux  .Mânes  de  Valeria  Octavia  ;  Valeria 
n  Vera  à  son  excellente  fille  ». 

Le  gentilice  Octavia  employé  comme  surnom. 


1S59 

Epitaphe  de  Valcria  Primilla. 

Nîmes.  —  Perdue. 

D         M 
VALERIAE 
PRIMILEAE 

Rulman,  Inv.,  p.  8().  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3998. 

Diis  Manibus  Valeriae  Primillae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  N'aleria  Primilla  ». 

iS60 
Epitaphes  de  Valeria  S-  de  Rusticus. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  droite  d'une  pierre 
oblongue  entourée  de  moulures  qui  encadraient 
l'inscription;  découverte  «  en  i8.ii  rue  Grétry, 
«  dans  la  maison  Salles  u  (Pel.).  —  Hauteur,  o"  39; 
largeur,  o'"5o;  hautourde  la  partie  encadrée,  o^ib. 

vitLERIAE'RVSTiCo 
hiATRI' VALERIO 

.  .  .  (*  L    *    F   R   A 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  h  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 


Pelet,  Catalogue,  i8ô3,  p.  r>o.  —  Hirschfeld. 
C,  XII,  3983. 

Valeriae  mat  ri,  libertae. 

Rustico,  Valerio  f rater. 

Il  A  sa  mère  Valeria,  affranchie  de  ;  à  Rus- 

«  ticus,  Valerio  son  frèfe  ». 

La  disposition  des  epitaphes  aurait  répondu  à 
des  buiie»  placés  au-dessus. 

Avec  l'inscription,  a  été  trouve  un  vase  de 
plombcontenant  un  millier  de  deniersde  l'époque 
impériale. 


1S61 

Epitaphe  de  Valeria  Satunii:;.!. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Partie  supérieure  d'un 
cippe  avec  son  couronnement;  trouve-avant  18413 
(Pkrrot).  L'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  accompagné  d'un  rin- 
ceau.—  Hauteur,  o^S-i  ;  largeur,  o'-ôo;  largeur 
de  la  partie  encadrée,  o'"3o. 


D      *      II 

valeriae 
satvrnIn 


Copies   dessinées   de   M.    Allmer    &   de   M.   Fr. 
Ger.meh-Dlha.nd. 

Verrot,  Antiquités  de  J^'imes,    1846,   p.   210.  — 
Pelet,  Catalogue,  i8(33,  p.  <3i.  —  Notes  E.  Ger- 

WEH-DURAND.  —  HlR>-CHKELD,  C,  XII,   39^9   :   littCris 

saeculi  secundi;  &  Add.,  p.  841. 

Ligne  4,  Hirschfeld  :  ANM  VIIlI  •  V  ALERI.À;   propose 
de  lire  :  an[ni  unius  ?;,  m(ensiu7n)  norem  ;  VnL'rianus  ... 

Diis  Manibus  Valeriae  Saturninae,  liberta. 

«  Aux   dieux   .Mânes  de  Valeria   Salurnina,  

Il   son  afiranchie  ». 


126S 

Epitaphe  de  Valcria,  fil'.e  de  Scottus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Pierre  carrée,  «  dans  la  mai- 
II  son  du  sieur  Carbonnel  sur  la  place  des  Domi- 
0  nicains  »  (Mén.),  aujourd'hui  place  du  (Jiâteau, 
près  de  l'Agau.  —  Hauteur,  «  i  i  pouces  »  =  u"'.ii.  ; 
largeur,  «   14  pouces  »  =  o'"38. 

D  .M 

VA  LERI A- SCOTII 

riL'SI  BI-ET-FILIO 

F  O  N  I  -  I  V  S  S  I  T 

Copie  de  Ménard. 

Ménaud,  \'  1,  p.  33o.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand.  —   llIKSCHFELD,  C,  XII,  3  1)8. S. 

Diis  Manibus.  Valeria,  Scotti  [':  Jilia,  sibi  à'- 
filio  poni  jussit. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Valeria,  fille  de  Scottus  (r). 
Il  a  élevé  ce  tombeau  pour  elle-même  &  son  fils  ». 

Scottus,  Valeria,  non  citoyens  romains. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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1S63 

Epitafihe  de  Valeria  Sectindiiia. 

Nîmes.  —  Au  iiiusce.  fragment,  «  trouvé  le 
<i  23  avril  i8«5,  dans  le  mur'He  l'ancien  Hôtel  de 
<i  Ville,  sur  l'emplacement  des  nouvelles  halles» 
(GoiD.'. 

D  m 

V  A  I,  E  R  I  .7  (■  .  .  .  /■ 

S  E  C  V  N  i  1  H  ,1  f 

S  I  !.  A  N  V  s 

Ll  * 

listampa^e  de  M.  Goldard. 
HiRSi.HFELD,  C,  XII,  5(139  :  (1  vue  ». 

Diis  Manibiis  Valeriae,  fillae,  ScciinJinae; 

Silanus,  libertus,  uxori  {:]. 

«  Aux. dieux  Mânes  de  Valeria  Secundina,  fille 

((  de  ...;.  (Valerius^;   Silanus.  atlVanchi  de  ,  à 

<i  son  épouse  o. 

L'état  incomplet  du  texte  nj  perm-t  pas  une 
lecture  certaine. 


1264 
Epitaplie  de  Valeria  Servata. 

NiMis.  —  Perdue.  «  Trouvée  en  l'an  X,  c'est- 
•  à-dire  en  180:2,  à  Sainte-Perpétue,  &  portée 
Il  chez  le  citoyeji  Aubanel  »  (Vise). 

D  M 

VAL'SERVATAE 

V  A  L  •  I  S  I  A  S 

Ll  B- 


Grasser,  1607,  p.  63.  — •  Rt;i.MAN,  Inv.,  p.  41.  — 

GuiHAN,    p.  76.  —    MÉNABD,    Vil,    p.  33o.  — •  SÉGUIER, 

i38oi,  pi.  57  :  «  d'après  Grasser  «.  —  Hirschi-ei.d, 
C,  XII,  3401 . 

Diis  Manibus  Valeriae,  Tilt  Jiliae,  TituUae  ; 
Valeria  Geminafiliae  piissimae  posiiit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Titulia,  fille  de 
«  Titus  (Valerius);  Valeria  Gemina  a  élevé  ce 
«  tombeau  à  son  excellente  fille  ». 

Voir  à  Saii'.t-G^rvasy  l'épitaphe  d'une  Valeria 
Gemina. 


1266 

Epitaphe  de  Valeria  Vcnila. 

Nîmes.  —  luxta  viam  Saiicti  Ce^arii  (Ség.); 
«  sur  le  chemin  de  Nimes  à  Saint-Cézaire  »  (Vinc. 
&  Baumes);  «  retrouvée  récemment  (1887)  dans  la 
€  propriété  Ciiraudon,  mas  du  Puech  de  la  Grue, 
<  dans  un  remaniement  d'un  reste  de  construc- 
«  tion  »  (Esticve).  L'inscription  était  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures  bordé  d'un 
rinceau.  —  Hauteur  &  largeur  de  la  partie  enca- 
drée, o'"44. 

D      '      M 

VALERlAe 
VErI • FIL 
V  E  R  V  I.  A  E 

Copie  dessinée  de  .M.  Estève. 

SÉGUIER,  i38oi,  pi.  04.  —  \is(:e.ns  &  Baumes, 
Topot(rapliie  de  Nimes,'  iSoï ,  p.  58o.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  4002. 

Diis  Manibus  Valeriae,  Veri  jiliae,  Vcrulae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Verula,  fille  de 
0  Vérus  ». 

Le  surnom  de  la  fille  dérivé  de  celui  du  père. 


Oipie  de  ViNCKxs  &  Baumes. 

ViNCKNs  fi  Baumes,  Topographie  de  Simcs, 
iSoî,  p.  .t82.  —  Mii.i.iN ,  iV,  p.  245  ;  «  copie 
<(  d'Aubancl  ».  —  Hirsciii  ei.d,  C,  xii,  4000. 

Diis  Manibus  Valeriae  Servatae,  Valeria  Is-as 
liberta. 

«  .\u:<  dieux  Mânes  de  Valeria  Servata,  N'alci  ia 
Isias  son  alTranchie  ». 


1265 

Epitaphe  de  Valeria  Titulia. 


Nîmes.  —  Perdue. 


D  .M 

V  A  I.  E  R  1  A  E  •  T  •  F 
T   I   T  V    I,    I,   A    K 

V  A  L  E  R  I  A  •  G  E  M  !  K  A 
FlLlAE-PlISSL\lAE-P 


Copie  de  Guibas. 


1266 
Epitaphe  de  Varcnia  A  uge. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; 0  trouvé  en  juin  1867  sur  la  colline 
«  de  Montauii,  dans  le  mazet  de  M.  Lavie  » 
(K.  G.-UuR.".  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o"'ùb  ; 
largeur,  o"24;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"2();  largeur,  o"2o. 

D       *  M 

V  A  R  E  S  A  E 
A  V  G  E  N  1  S 
C  A    E  S   I  V  s 

5  PATROCI.Vs 

V  X  O  R  1  -  I  N 
COMPARA 
BII.I-ET-S-V-P- 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.mer. 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  18/ 2,  p.  10.  —  HiRscHFEi.D,  C,  xu,  4004. 

Diis  Manibus  Vareniae  Augenis ;  Caesius  Pa- 
troclus  uxori  incomparabili  &  sibi  vivus  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Varenia  Auge;  Caesius 
((  Patroclus  à  son  épouse  incomparable  a  élevé 
<i  ce  tombeau  &,  de  son  vivant,  pour  lui-même  ». 


1267 

Épilaphe  de  Vedia  Musa. 

Nîmes.  —   Perdue.    Olim   iit   aedibus   Ferrandi 
(GuiH.);  «  au  jardin  du  sieur  Fazendier  »  (Mén.). 


D   (*    M 
VEDI AE 
M  VS  A  E 

Copie  de  Guiran. 

Gruter,  925,  \-j  :  e  Scaligero.  — Grasser,  1607, 
p.  71.  —  R'uLMAN,  Inv.,  p.  8j.  —  Guiran,  p.  174. 
—  Baux,  p.  69.  —  Ménard,  VII,  p.  399.  —  Skguier, 
i38oi,  pi.  G7  :  «  d'après  Grasser  ».  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  4003. 

Gruter  :  VEDAE  ;  Grasser  :  VIDIAE. 

Dits  Manibus  Vediae  Musae. 

(C  Aux  dieux  Mânes  de  Vedia  Musa  ». 


1S69 

Epitaplies  de   Venator,  de  Tertiiis  S-  de  Garra. 

Nîmes.  —  Perdue. 

VE.NATOR'SEX'T'ET 
TERTIVS-SEX'T'GARRAL 
ATEIO  VICI  •  r  • M  AT  RI 
SV*:-ET  -  SIBI  '  ET 
5  SVIS     VIVI-TECERV 

N  T 

SÉGUiER,  i3  8o2,  V,  p.  12;  «  copie  insérée  dans 
o  un  petit  cahier  d'inscriptions  de  Nimes  de  la 
«  main  de  Ruinian  »  (E.  Germer-Durand).  — 
Copie  calquée  sur  le  ms.  i3So2  par  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand. —  GARRAL  à  corriger  peut-être  par 
GARRAE.  —  Hirschfeld,  C  ,  xu,  400(5. 

Venator,  Sexti  filius.  S-  Tertius,  Sexti  Jilius, 
Garrae  (''.),  Ateiovici  filiae,  matri  suae,  &  sibi  & 
suis  vivi  fecerunt. 

«  Venator,  fils  de  Sexius,  &  Tertius,  fils  de 
(I  Sextus,  à  leur  mère  Garra,  fille  d'Ateiovix,  ont 
«  élevé  ce  tombeau  &,  de  leur  vivant,  pour  eux- 
«  mêmes  &  les  leurs  ». 

Ateiovix,  Garra,  Sextus,  Venator,  Tertius,  non 
citoyens  romains. 

Garra,  Ateiovix,  noms  celtiques. 

A  cause  de  la  forme  des  F  ancienne  &  non  pos- 
térieure au  premier  temps  de  l'empire,  l'insciip- 
tion  est  prooablement  du  temps  d'.Vuguste. 


1270 

Epitaphe  de  Venicotenius  Valerianus. 

Nîmes.  —  «  Chez  M.  Ch.  de  Tessan,  rue  d'Avi- 
«  gnon,  au  coin  de  la  rue  1  urenne,  dans  le  jar- 
0  ain  »  (E.  G.-Dur.). 

D  M 

M'VENICO'ENl-VALER.   .  . 
M- VINOVALEIVS-PATERN   .  .   . 
P  A  R  E  N  T  I  ' 
K  A  R  I  S  S  I  M  O 

Copie  dj    M.    HlHSCHf  ELD. 

E.  Germer-Durand,  dans  les  Mé:noires  de  l'Aca- 
démie du  Gard,  i8i)5-GtJ,  p.  142.  —  Hirschfeld, 
C,  xii,  4007  ;  litteris  saeculi  secundi  vel  tertii. 

Diis  Manibus  M.  Venicotenii  Valeriani  ;  M.  Vi- 
novalcius  Paternus  parenti  karissimo  fecit. 

<t  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Venicotenius 
«  Valerianus;  Marcus  Vinovaleius  Paternus  à  son 
((  père  très-cher  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Venicotenius,  Vinovaleius,  noms  celtiques  trans- 
formés en  gentilices.  (Voyez  n.  1 28(5.1 

Le  père  &  le  fils  auraient  dû  s'appeler  du 
même  nom. 


1271 

Epitaphe  de  Vercellius  Felicio. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Pierre  unie;  aux  Casernes  » 
(Mkn.,  Ség.).  —  Hauteur,  «  2  pieds  6  pouces  »  = 
o'"82;  largeur,  0  i  pied  C>  pouces   »=  o"'49. 

D    (*    M 

l-vercellIi 

f  e  l  i  c  1  o  n  i  s 

s  o  i.  i  s  e  t  1  a  -  s  e 

5  r  a  n  a  -  v  x  o  r 

marito  '  ca 

R  I  S  S  I  .M  O 
P  O  S  V  I  T 

Copie  de  Ménard  :  SOLISE  ri.\  à  corriger  pro- 
bablement par  SOLIlilTIA. 

.Ménard,  Vil,  p.  368.  —  Séguier,  i38oi,  pi.  41. 
—  Hirschfeld,  L'.,  xii,  4008. 

Ligne  2,  Séguier  :  VERCELLI. 

Diis  Maiiib.is  L.  Vercellii  Fclicionis  ;  Soli- 
sctia  {':)  Serana  uxor  inarito  carissimo  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  \"ercelIiL;s  Fe- 
«  licio  ;  Solisetia  {  .')  Serana,  à  son  très-cher  mari 
«  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Solisetia,  nom  probablement  corrompu;  les 
inscriptions  de  Nimes  fournissent  les  exemples 
d'un  Sextus  Solibitius  &  d'une  femme  qualifiée 
Solibitis  Jilia. 


jsiiMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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1272 

Épitaphe  de  Verecunda. 

Nîmes.  —  Perdue.  Iii  ecclesia  majore  (Guir.); 
<(  à  l'église  du  Chapitre  »  (Mén.),  la  cathédrale. 

V  E  R  F.  C  V  N  D  A  E 

CESTIAE-L 

VERECVNDVS 

a-MAXlMlI'CATVl.ll-L 

CONTVBERNALl 

Copie  de  Guira.n  :  C.ATVLII  à  corriger  peut-être 
par  CA  lALLI  (Fr.  Gebmer-Uura.nd). 

RliLMAN,   IltV.,    p.    108.  —  GUIRAN,    tllS.,    p.    iSy.  

Baux,  p.   1 1 1.  —  .Ménard,  VII,  p.  427.  —  Séguier, 

l380I,   pi.    78.  —  HlRSCHFELD,  C,  XII,   4OO9. 

n  A  Verecunda,  affranchie  de  Cestia;  Vere- 
«  cundus,  affranchie  de  (^uintus  Maximius  Ca- 
(I  tuUus,  à  sa  compagne  ». 


1273 

Epitaphe  de  Verinius  Verus. 

Nîmes.  —  Perdue.  Stèle  à  fronton  triangulaire; 
in  aedibus  Pineti,  in  foro  olitorio  [GviK.);  «  à  la 
«  maison  Pinet  sur  le  Marché  aux  Herbes  » 
(MÉN.);  0  près  le  pont  du  Cadercau  du  chemin 
«  de  la  Bastide  »  (ség.).  L'inscription  était  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures. 


D  M 

V  E  R  I  î<  I  '  V  E  . 

F  I  L  I  O 
a  •  V  E  R  I  N  I 
VIR1I,IS-PA  . 
PlISSlMO 


Copie  de  Séguier. 

RULMAN,  InV.,    p.   44.   r—   GuiRAN,    mS.,  p.    I7O.   

Ménard,  Vil,  p.  397.  —  Séguier,  i38o2,  V,  p.  5i. 
—  HiRscHFKi.D,  C,  XII,  4010. 

Diis  Manibus  Verinii  Veri,  Jilio;  Q.  Verinii 
Virilis,  patri  piissimo,  [ Verinius  ]. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Verinius  Verus,  son  tils, 
a  &  de  Quintus  Verinius  Virilis,  son  excellent 
«  père,  [ Verinius  a  élevé  ce  tombeau]  u. 


1274 

Epitaphe  de  Vettitia  Dubitala. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire avec  antétixes  au  sommet  &  aux  angles;  in 
acdibus  «  Franson  Martin  »  (Guir.);  «  chez  Boudet  » 
(Baux);  in  aede  n  Julian  >  (Ség.);  retrouvée  en 
octobre  i883.  dans  les  démolitions  pratiquées 
pour  créer  l'emplacement  des  Halles  centrales. 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 


de  moulures  accompagné  d'un  rinceau  do  pam- 
pres &  de  grappes  de  raisin.  Un  rinceau  accom- 
pagne aussi  les  bandes  du  fronton.  Dans  le  tympan 
de  ce  fronton,  se  voit  un  croissant  entre  trois 
petites  rosaces.  —  Hauteur  environ,  i";  lar- 
geur, o"  5o  ;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"  5o  ; 
largeur,  o"  ?o. 

D  M 

V  E  T  T  I  T  I  A  E 
D  VBITATAE 
.M  -  A  N  N  I  V  S 
5  PATERNVS 

.M  A  T  R  I 
O  P  T  I   M  A  E 

Estampage  de  M.  Goudard;  copie  dessinée  de 
M.  Fr.  Germer-Durand  :  M'ANNIVS. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  53.  —  Guiran,  p.  87.  —  Baux, 

p.  87.    —    .VIÉNARD,    VII,    p.  84.  SÉGUIER,    ]38oi, 

pi.  il.  —  Vincens  &  Baumes,  Topographie  de 
NimeSj  1802,  p.  5/5.  —  .\lbin  Michkl,  lians  le 
Bulletin  de  l'Académie  de  .\imes,  i883,  p.  12?; 
dans  le  Bulletin  épigraphique,  1884,  p.  140.  — 
Ali-mer,  lievue  épigraphique,  I,  p.  405.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  401 1,  &  Add.,  p.  841   :  DVBITAtaE. 

Diis  Manibus  Vettitiae  Dubitatae  M.  Annius 
Paternus  matri  optimae. 

»  Aux  dieux  .Vlànes  de  V'cttitia  Dubitrta;  Marcus 
«  Annius  Paternus  à  son  excellente  mère  >. 

Le  croissant  entouré  d'étoiles  indique  peut-être 
un  adepte  de  la  religion  de  .Mithra-  dans  tous  les 
cas,  la  croyance  a  la  résurrection  dans  le  ciel. 


1275 
Epitaphe  de  Vettius  Dionysius. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; autrefois  a  à  la  Porte  de  la  Cou- 
n  ronne  »  (Mén.);  plus  tard  déposé  à  la  Porte- 
d'Auguste  (Pel.)  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o"()o; 
largeur,  o"4t5;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"'.-i8; 
largeur,  o~35. 


D  '  M 

C    •    V   E  T  T  1   I 
D    I    O    N    Y    S    I 
C'GNAT-CAECILIA 
5  KVS-PRIVIGNVS-T 

CAECILIA-HAPLÉ 
V  X  O  R 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.lmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  un  accent  sur  le  second  A  de 
CAFXILIANVS  &  sur  l'E  de  HAPLE;  l'E  &  le  T 
de  El"  liés  en  un  monogramme. 

PoLDO  d'Albenas,  p.  173.  —  Gruter,  839,  f).  — 
RuLMAN,  Inv.,  pp.  57  &  IJ8.  —  Guiran,  p.  qç).  — 
Baux,  p.  i3.  —  Ménard,  VII,  p.  36-j.  —  Séguier, 
i3  801,  pi.  33.  —  Pei.et,  Inscriptions  de  la  Porte- 
d'Auguste,  p.  4g.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  — 
HlRSCHFELD,  C,  XII,  4012  :  I  Vue  ». 


.;4^- 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


Diis  Manibus  C.  Vetlii  Dionysii,  C.  Gnatnis 
C.aeciliamts  privignus  S-  Caccilia  Haple  iixor. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Vettius  Dionysius, 
(1  Caius  Gnatius  Caecilianus  son  Luau-fiis,  & 
u  Caecilia  Haple  son  épouse  ». 

Caecilianus  était  un  fils  d'un  premier  mari  de 
sa  mère;  son  surnom  était  dérivé  du  gentilicc  de 
celle-ci. 

1S76 

ICpit:ipJie  de    Veltius  Paris  S-  de  Miinatia 
Primigenia. 

■  NiMKS.  .—  Stèle  à  sommet  cintré,  incomplète  en 
bas;  Il  dans  une  vis^ne  appartenant  à  M.  Maron, 
«  cafetier  au  chemin  de  Montpellier,  où  elle  sert 
(c  il  couvrir  un  bassin  »  (Pf.i..);  extraite,  il  y  a 
quelques  années,  d'un  puits,  peut-être  romain, 
qui  existe  dans  la  propriété  de  M.  Maron,  ancien 
maçon,  au  quartier  du  Cros  de  Savoye,  au  sud 
des  Abattoirs  (Est.).  L'inscription  est  renterniée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o^.tS;  largeur,  o'"54;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"'28;  largeur,  <i"'4o. 

V  E  ï  T  I  O    •    P  .\  R  I  D  I 

et'mvnatiae 
prImigeniae 

Estampage  de  M.  Estève  (juin  18S7)  :  lettres 
tendant  à  la  fornte  cursive. 

Pklet,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  2, 
p.  i(>o  :  PRIMONI,  fautivement.  —  Hirschfei.d, 
C,  XII,  .S  941. 

Vettio  Paridi  S-  Miinatiae  Primigeniae. 

«  A  Vettius  Paris  &  à  Manatia  Primigenia  ». 
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Épitaphe  de  Vettius  Victor. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; autrefois  0  chez  M.  Forton,  riie 
«  Dorée  »  (Mén.)  ;  in  aede  «  Forton  »  (Ség.);  puis 
passé  dans  la  collection  Séguier.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures. —  Hauteur,  o^gi;  largeur,  o"5o;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,"o"'43  ;  largeur,  o"'39. 

D     •      M 
T  '  V  E  T  T  I 
V  I  C  T  O  R  I  S 

V  E  T  T  1  A 
5  E  V  P  O  R  1  A 

marIto-opTi.m 

Copie  dessinéje  de  M.  Ali. mer. 

RuLMAN,  /»!'.,  p.  74.  —  GuiRAN,   ms.,  p.    io3. 

MÉNARD,    VII^    p.  372.  —  SÉGUIFR,    I  3  8o  I  ,  pi.  40. 

—  Ms.  anonyme,  Inscriptions  de  l'Académie  du 
Gard,  p.  25.  — TiiRSCHFEi.D,  C,  xii,  401  3,  &  /Irfii., 
p.  841  :  litteris-bonis. 

Diis  Manibus  T.  Vettii  Victoris,  Vettia  Eu- 
poria  marito  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  \'ettius  Victor; 
<(  Vettia  Euporia  à  son  excellent  mari  ». 


1278 

Epitaphe  de  Vibiiis  Asiaticus. 

Ni-MES.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouvé  en  i86g  au  coin  de  la  place 
des  Arènes  vers  le  Palais  de  .lustice  &  brisé  alors 
en  nombreux  fragments  (E.  G. -Dur.).  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures accompagné  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  i'"33; 
largeur,  o"'74;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o".-i8  ;  largeur,  o"'53. 


D       (*       M 
C  •  vIbiI  •  AS1.\T1CI 

1)  0  M  I  T  I  A  mm 

M   A  X    I   JI   I    I.  L  A 

V     X     O     R 
rOSVlT-ET-SIBl 

Copies  dessinées  de  M.  Alumer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  un  accent  sur  le  second  A  de 
A.SIATICI. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  iHHg,  p.  7.  —  Hirschfei.d,  C,  xii,  4014  :  lit- 
teris  primi  opinor  saeculi  ;  &  Add.,  p.  841. 

Diis  Manibus  C.  Vibii  Asiatici,  Domitia  Maxi- 
inilta,  uxor,  posuit  3  sibi. 

«  Aux  dieux  Mànefi  de  Caius  Vibius  Asiaticus, 
«  Domitia  Maximilla,  son  épouse,  a  élevé  eu 
8  tombeau  &  aussi  pour  elle-même  ». 

Le  mot  DOMITIA  était  peut-être  suivi  de  la 
mention  de  la  filiation. 


1279 

Epitaphe  de  Vibius  Licinianus. 

Nîmes.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
trouvé  en  1710  par  des  fossoyeurs,  dans  un 
champ  (MÉ.N.);  in  aede  «  de  Missols  »  (Ség.),  rue 
des  Greffes;  actuellement  engagé  dans  un  mur 
de  la  cour  de  la  maison  Blanchard,  rue  Dorée. 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures  accompagné  d'un  rinceau.  —  Hau- 
teur, o"'87;  largeur,  o'"53;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o"'4i  ;  largeur,  o"'23. 

D  -r  M 

C  V  V  I  B  I  r  L  I  C'  N  I  A  N 

A  N  N  >•  X  A"  I  r  M  V  \-  I 

C    -^    V   1   B   I   \'  S 

5  A  G  A  T  4  O  P  V  S    ^    E  T 

L  1  C  I  N  I  A  -r  N  O  M  A  S 

F I L  r  O  P  ï  I  M  O  ^  P  1 1  S  S  I  M 

AxecA  iWAAA  rcNOiTO  scoiMiiT;.)  cm  tvm 

iltO  •  Mil  IIATOC  AVXMIIPII  MM  KAKON  Ail  IlIVroN 
10  AAA  lA  KAI("AMMOV\AKAIV4AT1MINA1>KK\:OC 

ovciiiie  KAi  nepi  cor  hanta  icnolto  ihiaa 
Copies  dessinées  de  .\1.   ,\ll,mer  &  de  M.  Fr 


NIMES. 


INSCRIPTIONS   PRIVEES. 
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Gf.rmer-Dlrand  :  l'N  &  le  dernier  I  do  LICIMANl 
liés  en  un  monogramme. 

DD.  Martene  &  Durand,  Voyage,  i,  p.  Sog.  — 
Sai.lesgre,  Tlies.  ant.  ront..  1,  in  fine.  —  Maffei, 
Galliae  antiquitjtes  selectae,  Ep.  xi,  p.  55.  — 
De  Rochemore,  Recueil  de  l'Académie  de  Nimes, 

I75Ô,    p.   98.    MÉNAHD,    VII,    p.    iiq.    —    SÉGUIER, 

i3,Srii,  pi.  29;  l'Isa;,  11,  p  4.  —  Michel,  Nimes, 
II,  p.  :î4.  —'Bvrma:^^,  Anthologie  latine, m,  p.  iki, 
notes:  —  Anthologie  grecque,  éd.  Jacobs,  II, 
p.  7C1S.  —  Orei.i.i,  4855.  —  C.  I.  Gr..  1)789.  — 
HiHscHi-Ei.D,  C,  XII,  4015  :  littcris  bonis  primi 
opinar  saeculi. 

Diis  Manibus  C.  Vibii  Liciniani,  annorum  XVI, 
mensium  VI;  C.  Vibius  Agathopus  S-  Liciiiia 
Nonas  filio  optimo  piissimo. 

"Avl-ï  :;iiÀ).i  •^zio'.zo  vsoo;i7ÎT(o  ir.'t  T'J;jLOto 

"\X/.'  l'a  ■/.%'.  ai;i'lr/J/a  zi"[  jOïTtvr)  -/ifZ'.'j^o;, 
()j;(ô'.î,  zaï  r.i'À  v/j  r.i'noi  -(Z'ioh'j  piioa. 

Traduction  de  .Makiki  : 

Plurimus  hune  tiimiilum  JIos  inJuat.  tnque  recentem 
Haiid  rubi  fior rentes,  ac^ipynisqtte  mala; 

SeJ  profèrent  violr.eqtie  £■  atraraeus  &  narcissus. 
Vibie.'  &  omnis  humus  te  prope  jam  rt>sa  sit. 

L'.iYicjfoî,  que  l'épitaphe  qualirie  de  «  mauvais  », 
c'est  le  serpolet;  le  »«;.ii)[v<.  en  latin  amaracus  & 
sampsuchus,  c'est  la  marjolaine. 


•     1280 
Epitaphe  de  Vibius 


Nîmes.  —  Perdue.  «  Trouvée  au  Palais  de  Jus- 

(I  tice  en  i77-t.  «  f\'iN<:ENs\ 

.  .  .  A  lui  vs-i.-l.-v  .  .  .  I  vs 

S  I  B  I    •    ET 

.  .  .  K  1  .\  F.  •  F  A  V  S  T  A  E 

.  .  .  T  E  S  T  A  M 


ViNCE.NS    &    Baumes,   Topographie  de  Ximes, 

1802,   p.  379.  —  HiRSClIFEI.D,  C.,  XII,  401Ô. 

fL.]   Vibius,  L.  libcrtus,  U...us,  .v/ii  S-  niae 

Faustae  testamenio  \fieri  jussit]. 


"  I.ucius   Vibius   ,   aftVanchi    de    l.ucius,   a 

«  ordonné  par  son  testament  d'élever  ce  tonibeau 
«  à  lui-mém.:  &  à  nia  Fausta,  son  épouse  (r)  ». 
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lipitaplie  de   Vibia  Lais. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouvé  avant  1829  prés  des  Arènts 
(Perr.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadremeu    de   moulures.  —   Hauteur,   o'°74; 


largeur,  o™ 48;  hauteur  de  la  pa'tie  encadrée,  o"'3  1  ; 
largeur,  o"'38. 

V  I  B  1  A  •  I.  A  I  S 
SIBI-ET-AVREL© 
S  T  A  T  V  T  O  •  V  1  R  O 

V  I  V  A  •   F  E  C  1  T 

Copies  dessinées  de  M.  .\i.i,mer  &  de  M.  Fr. 
(îkrmer-Dlrind  :  l'I  &  l'O  de  A\'RELIO  liés  en 
un  monogramme. 

Perrot,  Antiquités  de  Nimes,  1829,  p.  101.  — 
Pei.et,  Catalogue,  i863,  p.  39.  — "Hirschfeld  , 
C,  XII,  4017  :  litteris  saeculi' secundi ;  &  Add., 
p.  841  :  sTatVTO. 

Vibia  Lais  sibi  S-  Aurelio  Statuto,  viro,  l'/i'.i 
fccit. 

11  Vibia  Laîs  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau 
«  pour  elle-même  &  pour  Aurelius  Statutus,  sou 

«   mari  ».  , 


1282 

Kpitaplte  de  Victor. 

Ni.MEs.   —  Perdue.  Eruta  anno    i6y3    in  fano 
S.  l'erpetuae.  (Glir.% 

D       -       M 

VICTORIS 

BAEBIA   HelVl 

VIAKAi  ce 

GuiRAN,  II,  p.  406;  addition  postérieure  d'une 
autre  main.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4818. 

Diis    Manibus     Victoris  ;    Baebia    Helpidiana 
contubernali. 

«  .\ux  dieux   Mànes  de   Victor;   Baebia   Helpi- 
(I  diana  à  son  compagnon  ». 

Helpidiana  contubernali,  lecture  proposée  par 
M.  Hirschfeld. 


1283 

Epitaphe  de  Vidiiis 


Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
partie  supérieure  droite  d'un  cippe  avec  son  cou- 
ronnement; de  provenance  non  connue.  —  Hau- 
teur &  largeur,  o"'33. 

a  -  \  I  D I  O  p  •  / 

.  .  .  STOR  .... 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  F?. 
Germer-Durand  :  le  Q  réduit  à  l'extrémité  de  sa 
queue  prolongée  ju.ques  près  du  V;  le  P  à  sa 
artie  supérieure;  l'R  de  S  1  OR  à  I 


la  moitié  de  sa 

HlRSCIII  EI.D, 


boucle  supérieure 

Pelet,  Nymphée,  i832,   p.  3o.  - 
C,  XII,  4019  :  litteris  optimis. 

Ligne  I,  Pelet  :  VIN'DIO,  fautivement. 

Q.  Vidio,  Publii  filio,  l'astori  [:],  quaestori  [':)... 

«  A   Quintus   Vidius   Pastor,    liis    de    Publius 
«  (Vidius)  » 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


S' 


1S84 

Epitaphe  de  Vhiicius  Gratiis. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  ccclesia  sancti  Stcphani 
prope  lohanem  Deyronum  (Guir.);  «  à  l'église 
«  Saint-.Iean  près  Dcyroii  »  (Baux). 

T  '  V  I  N  I  C  I  O 
G  R  ATO 

Copie  de  Baux. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  qi.  —  Guiran,  ms.,  p.  171.  — 
Baux,  p.  loq.  —  Ménard,  VII,  p.  398.  —  Séguif.r, 
i38oi,  pi.  58  :  e  Davinii  ms.  —  Hirschiuld,  C, 
XII ,  4020. 

Guiran  :  VINCIO. 

T.  Viiiicio  Grato. 

<i  .\  Titus  Vinicius  Gratus  ». 


1885 

Epitaphe  de  Vinicius  Ioniens. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  viridario  Baltha^ari  For- 
nerii  (Guir.);  «  à  la  maison  de  Balthasar  For- 
0  nier  »  (Mén.). 

D      M 
VIKICI 
I  ON  ICI 

Copie  de  Ménard. 

Guiran,  ms.,  p.  181.  —  Ménard,  \\\,  p.  399.  — 

HlRSCHI-ELD,  C,  XII,  4021. 

Diis  Manihus  Vinicii  loniei. 

a  .\ux  dieux  Mânes  de  Vinicius   lonicus  ». 


1386 

Epitaphe  de  Vinivallia  Patenta. 

Nîmes.  —  Perdue.  .Stèle  à  fronton  triangulaire; 
in  hortis  I.  Boudeti,  olim  eriitus  e  sepulcro  eccle- 
siae  S.  Perpetuae  (Guir.);  «  au  jardin  Boudet  » 
(MÉN.^:  les  sigles  D  M  gravées  dans  le  tympan  du 
fronton. 

D  S  M  S 

V  I  M  I  V  A  L  1. 1  A  K 

P  A  T  E  R  >!  A  E 
SECVNDILI.A 
5  S  O  R  O  !;  1 

P  I  I  S  S  I  M  A  E 

Copie  de  Guiran  :  l'-S  après  D  &  -M  peut-être 
des  ornements. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  78.  — ■  Guiran,  ms.,  p.  izi.  — 
Baux,  p.  92.  —  Ménard,  VII,  p.  352.  —  Séguier, 
i3  8oi,  pf.  49  :  e  Davinii  ms.;  i3  8o2,  V,  p.  12. — 
HiKscHFEi.D,  C,  XII,  4022. 

Diis  Manibus  Vinivalliae  (?)  Paternae ;  .Seciin- 
dilla  sorori  piissimae. 


«  Aux  dieux  Mânes  de  Vinivallia  (?)   Paterna; 
«  Secundilla  à  son  excellente  sœur  ». 

Vinivalliae,  probablement  le  même  nom  que  le 
Vinovaleius  de  l'inscription  ci-dessus,  n.  1270. 


1287 
Epitaphe  de  Vinnucia  Servata. 

NiMES.  —  Perdue.  In  aedibns  D.  Firmilion, 
chirur^i  (Guir.);  «  à  Vignoles  »  (Ség.),  aujour- 
d'hui mas  Boulbon,  «  où  elle  a  peut-être  été 
0   transportée  >  (G. -Dur.). 

D     (S     M 

V  I  N  N  V  C  I  A  E 

MON  TA  NI 'FIL 

SERVATAE 

-  C-QVINT1L'EVTYC4VS 

V  \  O  R  I  -  O  P  T  I  M  A  E 

Copie  de  Guiran. 

Gruter,  840,  7  :  a  Scatigero.  —  Rui.man,  Inv., 
p.  63.  —  Guiran,  ms.,  p.  109.  —  Ménard,  \il, 
p.  359.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  44.  —  Hirschfei.d, 
C,  XII,  4023. 

Ligne  2,  Séguier  :  vIn  VCIAE:  —  1.  5,  Gruter  :  QVlN- 
TILIVS;  Séguier  :  QVINT. 

Diis  Manibus  Vinnuciae,  Mpntani  filiae,  Sei-- 
vatae;  C.  Quintilius  Eutychus'uxori  optimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Vinnucia  Servata,  fille 
«  de  Montanus  ;  Caius  Quintilius  Eutychus  à  son 
B  excellente  épouse  ». 


1288 

Epitaphe  de  Viricia  Eufemia. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  A  la  maison  du  sieur  Paul 
«  Hilaire  »  fGuiR.,  .Mén.). 


D       •       M 
V  I  R  I  CI  A  E  -  E  V 
F  1  M  I  A  E  -  P  O  S  V 
!  T  -  V  E  R  1  C  I  A 
5  'E  R  M  A  I  S  -  N  E  P 

TIS'PIENTISSI 
MA 

Copie  de  Guiran  :  EVFIM[.\E  à  corriger  pro- 
bablement par  i:\  FFMIAE  ou  EVPEMIAE; 
'ERMAIS  par  FERMAIS  (Fr.  Germer-Durand). 

Guiran,  ms.,  p.  122.  —  Ménard,  \'II,  p.  346.  — 
Hirschfeld,  c,  XII,  4024. 

Diis  Manibus  Viriciae  Euphemiae  ;  posuit  Vi- 
ricia Ilermais  neptis  pientissima. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Viricia  Euphemia;  Viri- 
«  cia  Hermaïs,  sa  petite-tille  atVectionnée,  a  élevé 
«  ce  tombeau  ». 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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1289 

Epitaphe  de  VirilUo,  fils  de  Montanus. 

Nîmes.  —  Au  musce.  Stèle  à  fronton  triangu- 
laire; «  encastrée  dans  le  mur  de  la  maison  Ën- 
«  jolras-Canibon,  rue  Nerva  »  (Alb.  Mich.);  extrait 
de  là,  en  décembre  i883,  dans  les  travaux  de  dé- 
molition pour  les  Halles  centrales.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur,  o°32;  largeur,  o"36;  hauteur  de  la 
paitie  encadrée,  o°go;  largeur,  o"28. 


V  I  R  I  L  I,  I  O  N  I 

.M  O  K  T  A  N'  I  •  F 

ET-SECViO  AE 

V  X  O  R  I 

Estampages  d'Albin  Michel  &  de  .M.  Goi:D.\Rn; 
copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  l'N  & 
le  D  de  SECV.\D.\E  liés  en  un  monogiamme. 

Albin  Michel,  Nimes  S  ses  rues,  11,  p.  206  ;  — 
dans  le  Bulletin  épigraphique,  1884,  p.  146.  — 
Nemausa,  2'  année,  p.  73.  —  Hirschfeld,  C.,  xn, 
4023,  &  Add.,  p.  841. 

Virillioni,  Montani  filio,  &  Secundae  uxori. 

n  A  Virillio,  fils  de  Montanus,  &  à  Secunda, 
«  son  épouse  ». 

Montanus,  Virillio,  Secunda,  non  citoyens  ro- 
mains. 


1290 

l-'pitaphe  de  Virillius  Vitalis. 

NiMKS.  —  Perdue.  In  coenobio  Augusiiniatiorum 
olim  Hesserié  [Guih.,  .Mén.,  Ség  ). 

T  •  V  I  R  M.  L  I  O 
VITALI 

Copie  de  Menard. 

RtiLM\N,  Inv.,  p.  89.  —  GuiRAN,  ins.,  p.   lf)(>.  — 
Baux,  p.  (ii.  —  Mésard,  VII,  p.  3y5.  —  Séguier, 

l38oi,   pi.  62.  —  HlKSCHFELD,  C,  XII,  4O2G. 

'/:   Virillio  Vilali. 

"  A  Titus  Virillius  Vitalis  ». 


1291 

Epitaphe  de  Ulpia   Theodote. 

Ni.nES.  —  Perdue.  Cippe  avec  base  &  couronne- 
ment (Dessin  de  Séguier);  apud  Agulhonetum 
(GuiR.);  0  à  la  maison  de  M.  Massip,  avocat  du 
«  Roi  »  (MÉN.);  in  aede  .Massip  (SÉc.j;  o  aujour- 
«  d'hui  maison  Jalaguier,  au  coin  des  Quatre- 
0  Jambes  »  (E.  G.-Dur.).  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
accompagné  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  «  4  pieds 

XV. 


«  .■>  pouces  »  =  1 
=  0-82. 


"41,  largeur,  «  2  pieds  (5  pouces  » 


D        *        M 

VLPIAE'M' fIl 

THEODOTE 

C-PANTVLEIVS 

5  ANATELLON-ET 

M'VLPIVS'SmCCESSVS 

ET-HEREDES 

FEMINAE-RARISSIM1 

E  X  E  M  P  1. 1 

Copie  de  Ménard. 

Métal,    ms.,    à    la    Bibliothèque    du    Vatican, 

6039,     f°    42g   V°.     POLDO    d'AlBENAS,     p.     1 64 .   

Gruter,  8c)5,I4  :  ex  Poldo.  —  Rulman,  Inv., 
p.  82.  —  G'UiRAN,  ms.,  p.  128.  —  Ménard,  VII, 
p.  38i.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  52;  i38o2.  II, 
p.  10.  —  E.  Germer-Durand,  Decoi/ver/ei  en  if<j2, 
p.  28.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4027. 

Gruter  :  Dlls  ;  Guiran  :  ANATE...LON;  S...CCESSVS  ; 
HERE.. .ES;  ...MINAE;  ...RlSSI.MI;  EXE.M... 

Diis  Manibus  Ulpiae,  M.  filiae,  Theodote;  C. 
Pantuleitis  Anatellon,  S-  M.  Ulpiiis  Sitccessus  & 
heredes  feminae  rarissimi  exempli. 

t  Aux  dieux  Mânes;  à  Ulnia  Theodote,  fille  de 
0  Marcus  (Ulpius);  Caius  Pantuleius  Anatellon, 
«  &  Marcus  Ulpius  Successus  &  ses  héritiers  à 
«  une  femme  exemplaire  ». 

lîlpius  Successus  était  le  père  ou  le  frère  de  la 
défunte;  Pantuleius  était  probablement  son  mari. 


1292 

Epitaphe  de  Volumnia  Auge. 

Nîmes. —  0  Dalle  découverte  le  14  juillet  1827 
«  au  mazetde  M.  Bancel,  boucher,  sur  l'emplace- 
«  ment  de  l'ancien  monastère  de  Saint-Baudile  » 
(E.  G.-DuH.l. 

AVGENI    VOLVMNIAE 
a-aWilVS'FELIX  VXSORI 

BE  NE-MER  ENTI 

Estampage  de  E.  Germer-Durand. 

Notes  E.  Germer-Durand.  Découvertes  en  iS-/2, 
p.  9.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3448. 

Augeni    Volumniae ;    Q ius    Félix  uxsori 

bene  merenti. 

n  A  Auge   Volumnia;   Quintus  ius  Félix  à 

«  son  excellente  épouse  ». 

Le  surnom  de  la  défunte  a  été  mis  irrégulière- 
ment avant  le  gentilice. 

A  la  seconde  ligne,  l'estampage  s'oppose  à  ce 
qu'on  supplée  par  aemiVIVS;  il  ne  manque  que 
deux  ou  au  plus  trois  lettres. 

1293 
Epitaphe  de  Utulius  A  Ibinus. 

Nîmes  —  Au  musée  de  la  ville  de  Urunswick. 
—  Tabula  marmorea  cum  margine  ornata,  liltcris 
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bonis  (Spangknberg);  apud  me  (Guir.);  «  à  la 
«  maison  de  M.  Lombarti  de  Latour,  rue  Dorée  » 
(MÉN.);  envoyé,  au  siècle  dernier,  avec  plusieurs 
autres  inscriptions  au  duc  de  Brunswick  par  le 
tninistre  du  refuge  de  Nimes,  Georges  de  Super- 
ville   de 


ville;    actuell 

;ment    au    musée    de    1 

Brunswick. 

D 

1*                         M 

L 

-     V     r     V     L     I     I 

A 

L          B          I          N          I 

A 

V      I     T     I       '       F     I      L 

5  IVLIAE-SERVATAE'VXOR 

L -VTVLIVS-SEIANVS 
i'VTVLIVS-CELSiNVS 
L'\TVLIVS'AVENTIN 
/'XTVLIVS-INVENTVS 
lo  /-VTVLIVS-NIGELLIO 

lIbertI."  P  AT  R  O  N  I  s 

Copie  de  M.  Eugène  Bormann,  de  Marburg, 
communiquée  par  M.  Hirschfeld. 

GuiRAN,  ms.,  p.  i5i.  —  Mknahd,  Vil,  p.  416.  — 
Spangenberg,  dans  les  Nervs  Vaterlandischc 
archiv.,  i,  1826,  p.  363,  n.  29.  —  Hirschfeld, 
C,  xti,  4028. 

Guiran  &  Mtînard  :  une  L  au  commencement  de  cliacune 
des  lignes  ti,  7,  8,  9  &  10. 

Diis  Manibus  L.  Utulii  Albini,  Avitifilii.  Iuliae 
Servatae  lixoris,  L.  Utuliiis  Sejanus,  [L.)  Utulius 
Celsinus,  L.  Utulius  Aventinus,  [L.)  Utulius  Inven- 
tas, (L.)  Utulius  Nigellio,  liberti  patronis. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Utulius  Albinus, 
«  tils  d'Avitus;  à  Julia  Servata  son  épouse,  leurs 
a  affranchis  :  Lucius  Utulius  Sejanus,  Lucius 
((  Utulius  Celsinus,  Lucius  Utulius  Aventinus, 
«  [^ucius  Utulius  Inventas,  Lucius  Utulius  Nigel- 
«  lio,  à  leurs  patrons  ». 

Le  nom  Utulius  se  rencontre  sur  d'autres  ins- 
criptions de  Nimes. 

1894 

Épitaphc  d'Utulius  Euprepes. 

Nîmes.  —  Perdue.  In  liortis  Bompart,  advocati 
régit  (Guir.);  «  au  jardin  Bompart  dans  la  ville  » 

(MÉN.). 

D  U 

L  -  V  T  V  1,  I 

E  V  P  R  E  P  E 

T  I  S 

5  M  V  N  A  T  I  A 

S ABINA' MAT 

FILIO-OPTIMO 

Copie  de  Ménard. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  4'-  —  GuiRA.v,  ms.,  p.  72.  — 
MÉ.NAUD,  vu,  p.  324.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4029. 

Guiran  :  S,\.BIN.\-MA. 

Diis  Manibus  L.  Utulii  Euprepetis;  Munatia 
Sabina  mater  Jîlio  optimo. 

«  .\ux  dieux  Mânes  de  Lucius  Utulius  Eupre- 
(I  près;  Munatia  Sabina  à  son  excellent  rtls». 


1295 

Epitaphe  d'Utulia  Amabilis. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  extrait  le  i"mai 
1882  de  la  démolition  de  la  maison  Zoog,  rue  des 
Lombards  (Kr.  G.-Dur.)  ;  d'une  «  maison  delà  rue 
((  de  la  Banque  »  (Albin  Micii.).  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures, 
conservé  en  haut  &  de  chaque  côté.  —  Hauteur,' 
o'"25,  largeur,  o"'35;  largeur  de  la  partie  enca- 
drée, o"  27. 

D       •       M 

vtvliae- a^abils 

Créscéns 

C  0  «  /  V  B  E  R  X  Â  /  (■ 

Estampage  d'Albin  .\1iciiei.. 

Albin  Michel,  dans  le  Bulletin  de  l'Académie 
de  Nimes,  1882,  p.  49.  —  All.mer,  Revue  épigra- 
phique,  I,  p.  264,  &  11,  p.  16.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  4o3o,  &  Add.,  p.  841. 

Diis  Manibus  Utuliae  Amabilis;  Crescens  con- 

tubernali. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Utulia  Amabilis;  Crescens 
«  à  sa  compagne  ». 


1S96 

Epitaphe  de  Zoé. 

Nîmes.  —  Au  musée.  Cippe  dont  la  base  man- 
que, mais  encore  pourvu  ue  son  couronnement; 
apud  Villarium,  hodie  à  l'Esclop  (Guir.);  0  à  la 
n  maiso;i  de  M.  Chazel,  vis-à-vis  la  Trésorerie  » 
(MÉN.),  hôtel  de  ville  actuel;  in  aede  «  Dusseuil  d 
(Ség.).  L'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o'"62;  lar- 
geur, o"'48;  largeur  de  la  partie  encadrée,  o"32. 

D        cS        M 

Z      O      E      S 

C   A    E    C   I    L   I    A 

PCLPIS'FIlIAE 

5  PlISSIMAE 

ET-SVBS.TITVTVS 

CO^J•VB  ERN  aL, 

s  V  A  E 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'N  &  le  T,  l'L  &  l'I  de  CO\- 
TVBERNALl  liés  en  un  monogramme;  accents 
sur  le  second  V  de  SVBSTITVtSS  &  sur  l'A  de 
CONTVBERNALI. 

POLDO    d'AlBENAS,    p.    573.    —   GruTER,    1002,11    : 

e  Scaligerianis.  —  Rulman,  Inv.,  p.  104.  —  Gui- 
ran,   p.    1.17.   —    Baux,    p.  40.   —   Ménard,    VII, 

p.  423.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  7'5-  -7  Msc.  ano- 
nyme :  les  Inscriptions  de  l. Académie  du  Gard, 
1788,  p.  24.  —  Notes  E.  Germer -Durand.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  4o3i,  &  Add.,  p.  841  :  litte- 
ris  bonis. 

Diis  Manibus  Zoes;  Caecilia  Helpis  filiae  piis- 
simae,  &  Substitutus  contubernali  suae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Zoe;  Caecilia  Helpis  à 
«  son  excellente  lille,  &  Substitutus  à  sa  compa- 
«  gnc  ». 


NIMES. 


INSCRIPTIONS   PRIVEES. 
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1297 

Epitaphe  de  Zosimus. 

Nîmes.  —  Fragment,  incomplet  en  haut  &  en 
bas;  in  tiirri  campanaria  Reformatorum  (GuiR.); 
«  au  clocher  de  1  ancien  temple  des  protestants  » 
(MÉN.);  (I  retrouvé  le  12  août  1888,  place  de  la 
«  Calade,  dans  une  des  maisons  démolies  pour 
0  créer  remplace  nent  de  l'Ecole  professionnelle  » 
(Goi'D.l.  Le  même  que  celui  de  ce  tc:nple  (F.  G.-D.)- 

d         '  M 

Z  O  S   I    M   I 
PARE K TÉS 

Estampage  de  M.  Goudard  :  le  D  &  l'M  de  la 
première  ligne  réduits  à  leur  partie  inférieure  & 
séparés  par  une  rosace;  un  accent  sur  le  dernier 
E  de  PARENTES. 

Rui.MAN,   Inv.,  pp.    ?7,  52.  —  GUIRAN,   p.  yD.^  — 

MÉNARD,  VU,  p.  323.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  4o32  : 

«  vue  ». 
Oiis  Manibiis  Zosimi  parentes. 
K  Aux  dieux  Mânes  de  Zosimus,  ses  parents  ». 
Parentes  :  le  père  &  la  mère. 

1S98 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  juxta  fontcm  Per- 
pinsiti  in  terrilorio  yemausensi  (Guir.). 

AC-N-F-VALE 


Gliran,  ms.,  H,  pp.  ^190  &  39');  I,  p.  iSi.  — 
HiBscHFELD,  C,  XII,  4o3g. 

Guiran,  p.  181  :  .  .  .  A-C-N-VALKI  .  .  .;  p.  396  : 
MSiKSj  ACN-VALE  |«f8SSi. 

ia,  Cnei  filia,   Vale 

1299 

NiMfs.  "  i'ordue.  Fragment  d'une  inscription 
avec  unc.idrement  au-dessus  des  lettres;  0  à  la 
maison    Séguier   »    (Pel.). 

épaisseur.  '■>"'  i  l- 


Longueur,    o'"7o; 


.  A  G  1 0  K  I S  •  F 


I'f.i.et,   ms.   à  la    Bibliothèque   de    Nimes,   II, 


1300 

NiJiKS.  —  Pedue.  Fragment  apiid  Minnaitduin 
(Ouïr.).  L'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  inouiuies  accompagné  d'un  rin- 
ceau. 


A  L  O  R  A 
1. 1  N  V  S    I 


Rui.MAS,  ms.,  p.  go.  —  Guiran,  ms.,  II,  p.  3-4. 
—  HiiiscHFEi.D, C,  XII,  33,S0;  propose  de  lire  : 
Florae  Linus  fecit. 

0  .\  Flora.  Linus  a  élevé  ce  to.iibcau  ». 


1301 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  «  trouvé  le 
«  i5  avril  1879  a  r.\mphithéàtre  »  (Fr.  G. -Dur.); 
recueilli  par  M.  Revoil;  déposé  à  la  Porte  d'Au- 
guste. 


A  M  I  K  A  .  . 
?e  P  O  T  1 
CARISSIMo 


Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand.  Copie 
dessinée  de  M.  .\llmer.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
4054  :  «  vue  I). 


1302 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  de  provenance 
inconnue. 


<i  a  a  I  L  J» 
.  .  AL-OflM 


Copie  dessinée  de  M.  Ali. mer;  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Hirschfeld,  C,  xii,  3422  :  litteris  saeciili  se- 
cundi ;  lit  :  [A]quila  [pat]ri  optimo. 

Peut-être  :  SjuiUaii...  contubernali  optim... 


1303 

NiMES.  —  Perdue.  Fragment  i)i  aedibus  privatis 

(Ség.). 

U  .M 

A    E    L  V    R    E 

A  R  E  N  T  I  S 

Bl  VIVI  FECE 

K  V  N  T 

Copie  de  Séguier. 

RuLMAN,  ms..  n.  i5!)  &  449.  — Guiran,  ms.,  Il, 
pp.  388  &  403.  —  SÉGUIER,  i38oi,  f.  56;  i38o2, 
p.  7.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4037. 

Rulman,  1  55  :  M  1  AEEVRE  |  RENTES  |  VIVI  FECE. 
—  Rulman,  449,  &  Guiran  :  388  :  DM-  |  AE  ..V..RE  | 
GENTES.  -  Guiran,  4o3  :  AFEVRE  ]  RENTES  |  IVVI 
FEGE  1  IVNT. 

Diis  Maiiibas  iae  Euresi  (?)  parentes  Jiliac 

S-  sibi  vivi  feceruni. 

«  Aux  dieux  Mânes  de ia  Euresis,  ses  parents 

o  ont,  de  leur  vivant  &  aussi  pour  eux-mêmes, 
(1  élevé  ce  tombeau  ». 


1304 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  de  corniche;  de 
provenance  inconnue;  boudin  au-dessous  des 
lettres,  peut-être  taillé  après  coup.  —  Hauteur, 
o'"  10  ;  largeur,  o"20. 


!*  f  '  ATT 


Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Duh.^nd.  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer.  —  Hikschfei.d,  C,  xii, 
5914. 
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Nîmes.    ■ 
inconnue. 


RULMAN, 

XII,  4040. 


Nîmes.   - 
inconnue. 


Perdue.    Fragment    de    provenance 
a-Se 

NEL 

ME  ETTl 

ALEE 

is.,  III,   récit  ôq.  —  Hirschfeld,   C, 


1306 

Perdue.    Fragment    de    provenance 

D      O      M 

A 
VETE 


RuLMAN,  Inv.,  p.  93  :  l'O  entre  D  M  probable- 
ment un  disque  ou  une  rosace. 


1307 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  inscrip- 
tion encadrée;  trouvé  le  21  juin  1886  dans  la 
maison  Dussaud,  rue  de  l'Agau,  avec  les  frag- 
ments de  l'inscription  de  ...llia  Rusticilla  (ci- 
dessus,  n.   1 1  17). 


BOT 


Estampage  de  M.  Goudard  ;  lettres  de  belle 
forme  j  leT  réduit  à  une  petite  amorce  de  l'ex- 
trémité gauche  de  sa  traverse. 


1308 

Nîmes.  —  Au    musée.   Fragment  d'une  inscrip- 
tion encadrée;  de  provenance  inconnue. 

DIS    m  a n i bus 
C 


Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Duiia 


1309 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  de  provenance 
inconnue;  présentant  le  bord  droit  d'une  ins- 
cription encadrée.  —  Hauteur,  o^iq;  largeur, 
o^io. 

C' 

C- 

A 

T' 

O 

Copie  dessinée  de  M.  Allmek.  Estampage  de 
M.  Fr.  Germer-Durand. 

Hirschfeld,  C,  xii,  5948. 


Nîmes.  — ■  Fragment  provenant  d'une  frise. 
«  Chez  .VI.  Pocheville,  plâtrier  ». 

c-F- vo; 
Hirschfeld,  C,  xii,  6942. 

1311 

Ni.MES.  —  Au  musée.  Fragment  «  trouvé  le 
«  ig  septembre  i883  aux  Halles  centrales  »(Goud.); 
provenant  de  la  partie  supérieure  d'une  stèle  à 
fronton  triangulaire  &  présentant  l'angle  supé- 
rieur droit  de  l'encadrement  que  contenait  l'ins- 
cription. —  Hauteur  &  largeur,  o'"24. 

d  M 

C  I  A  N 

I  A 

Estampages  de  M.  Goudard  &  copies  dessinées 
d'Albin  Michel  &  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Michel,  dans  le  Bulletin  épigraphique,  1884, 
p.  147.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  SySi  &  Add., 
p.  838;  ligne  3  :  lANA;  propose  de  lire  :  marcikH. 

1312 

Nîmes.  ■ —  Au  musée.  Fragment  incomplet  de 
tous  côtés;  trouvé  en  iBÔT  près  de  la  Tour-Magne 
par  E.  Germer-Durand, &  donné  par  lui  au  musée. 


.  CIAV 


Estampage  de  Fr.  Germer-Durand.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  5943. 

1313 

Nîmes.  —  Fragment  «  trouvé  à  l'ancien  cime- 
«  tière  de  Sainte-Perpétue  »;  recueilli  par  M.  Al- 
fred de  Surville,  à  La  Coste. 


CONTVBERN AL 
S 


Alfred  de  Surville,  dans  le  Bulletin  archéolo- 
gique du  Comité  des  travaux  historiques,  1886, 
p.  365.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  5944. 

1314 

Nîmes,  —  Au  musée.  Fragment  trouvé  en  sep- 
tembre i883  aux  Halles  centrales  (Goud.,  Albin 
MicH.).  —  Hauteur,  oTi;  largeur,  o"22. 

d  e  CVHilO 


Estampage  de  M.  Goudard.  Copie  dessinée 
d'Albin  Michel. 

Albin  Michel,  dans  le  Bulletin  épigraphique, 
18S4,  p.  147.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3552. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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,1315 


1319 


Nîmes.  —  Au   musée.   Fragment  d'une   inscrip-  Nîmes.  —  Perdue.  Fragment,  in  viridario  Bal- 

tion     encadrée    de    moulurés    accompagné    d'un    j    thajari  Fornerii  (Guir.);   chez   Barthol.  Jouin  » 
rinceau.  —  Hauteur,  o^^i;  largeur,  o^ao.  !    (Guir.). 

E  N  I  S 
B  I  1, 1 1 
AE-SERV' 
ISS 


D         (*         m 
D       '       V         ... 

-     HiRSCHFELD, 

de   M.  .\li.mer.  - 

C,  XII,  403I  :  «  vue  ». 


1316 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  «  dans  un  jardin 
n  hors  la  ville  sur  une  table  de  pierre  soutenue 
«  par  deu.x  piliers  de  pierre  ».  (Voyez  C,  xii.) 


Manuscrit  d'.\merbach,   p.  37(1. 
C,  XII.  4049. 


1317 


HiRSCHFELD, 


N1.MES.  —  Au  musée.  Fragment  «  aux  Arènes, 
«  placé  comme  moellon  dans  un  des  piédestaux 
«  formés  avec  de  la  mafonnerie,  troisième  arceau 
(C  du  premier  étage  du  côté  de  la  place  du  Cheval- 
(1  Blanc  »  (E.  G.- Dur.);  transportée  au  musée 
depuis  i86o.  —  Hauteur,  o^z-;;  largeur,  o"i7. 


....   ET 

...Ida 

.    .   .  VI  L I  A 

M  ATRI 
/eClT 


Estampage  de  E.  Gekmer-Dur.ind. 


Rui-MAN,  Inv.,   p.   53.  —  GUIRAN,  H,   p. 
E.  Germer-Dur 


235.  — 
Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld.  C,  xii, 
4o38,  &  Add.,  p.  841  :  «  vue  ». 

Ligne  i,  tous  :  ET;  —  1.  2,  Ruiman,  Guiran  :  VILLA. 
—  Hirschfeld  &  E.  Germer-Durand  proposent  ;  CANDIDA 
SERVILIA. 


1318 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  inscrip- 
tion encadrée;  «  trouvé  devant  le  Temple  de 
"  Diane  en  1881  »  (Fr.  G.-DuR.). 


Copie  dessinée  de  .M.   .\llmer.   Estampage  de 
M.  Fr.  Germer-Dura.nd. 


Guiran,  ms.,  p.  181  ;  11,  p.  405. 
C.,  XII,  4o3g. 


13S0 


Hirschfeld, 


Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  l'an- 
gle intérieur  droit  d'une  tablette  de  marbre  sans 
ornements;  de  provenance  inconnue.  —  Hau- 
teur, o'°25;  largeur,  o"'28. 


.  .  .  .  I  li  P  1  DI 
(?)  eucARPlA 

SIBI   VIVA 

F  oS VIT 

Copie  dessinée  de  M.  .\llmer.  Copie  de  M.  Fr. 
Gkrmer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4o52,  & 
.4rfJ.,  p.  841. 

Ligne  I,  peut-être  Helpidi. 


1321 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  présentant  l'an- 
gle inférieur  droit  d'une  inscription  encadrée; 
«  trouvé  dans  les  touilles  de  la  Porte-d'Auguste 
«  en  1849-50  »  (E.  G.-DiR.);  encadrement  à  droite 
&  au-dessous. 


FELLE     EN 
FI  A 
I  ATIO 
SSl 


Copie  dessinée  de  E.  Germer-Durand. 


1322 

Nîmes.  —  Au  musé,.  Fragment,  0  déposé  à  la 
I  Porte-d'Auguste  vers  1849  "  (F""-  G. -Dur).  — 
Hauteur,  o"'22;  largeur,  o'"25. 


F  1  L  1 
M  A  T  R  1 
PIENTISSIM 


Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Pelet,  Inscript,  de  la  l'ortc-d' Auguste,   i852, 
p.  43. 


g5o 
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13S3 


Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  provenant  de  la 
partie  inférieure  d'une  inscription  encadrée.  — 
;^ongueur,  o"  19. 

c-  0  M I  H  G  1  •  O  P  /  / 1«  .  . 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 


13S4 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  de  provenance 
inconnue  (C,  xii). 

/(  '  M  '  E  •  H  •  N  '  S 

HiRSCHFELD,   C,   XII,   4  O48. 

Hoc  moyiiimentum  externum  heredem  non  se- 
quitur. 

1335 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  incomplet  de 
tous  côtés;  «  trouvé  en  i8')8  sur  l'emplacement 
«  du  nouveau  Marché  aux  Boeufs  »  (Fr.  G. -Dur.); 
in  aedibus  Revoit  (Hirschp-.). 


....  I  A  •  M 

.  .  N  E  C  O I  M  g- 1 

inCOtiparabili 

Copie  dessinée  de  M.  Allmf.r.  Estampage  de 
M.  Fr.  Germer-Durand. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  4034  :  «  vuc  ». 

13S6 

Nîmes.  —  Fragment  présentant  l'angle  supé- 
rieur &  le  côté  droit  d'une  inscription  encadrée 
d'un  rinceau;  «  chez  M.  Pocheville,  plâtrier, 
«  en  1877  »  (Fr.  G. -Dur.}. 

1/        ,         M 

Il 

Fil. 

lAE 

vil. 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand.  — 
HmsciiFF.LD,  C,  XII,  .'1942  :  «  vue  ». 

13S7 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  tablette 
de  marbre;  de  provenance  inconnue. 

I  1  I  R  A 
1. 1  B  E  R  T 
F  E  C 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Estampage  de 
M.  Fr.  Germer-Durand. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  6943  :  «  vue  ». 

...  Epaphra  libertus  fecit. 


1328 

Nîmes.  —  Au  musée. 

I  L 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  .^943  :  «  vue  ». 


1329 

Nîmes.   —  Au   musée.    Fragment,   «    iruuvé   au 
«  Château-d'Eau,  rue  de  la  Lampèze  »  (Pel.). 


O  I 


Pelet,  Nymphée,  p.  29.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
4o5i  :  les  lettres  réduites  à  leur  moitié  infé- 
rieure. 


1330 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  in  aedibus  dom. 
de  Faulcon,  advocati ,  nodie  Boschet  actuarii 
(GuiR.). 

I  R  L  '  F  A 


VXORI 
FECIT 

Guiran,  ms..  Il,  p.  404.  —  HiRSCHFELD,  c,  XIl, 

4039. 


1331 


Nîmes.  —  Au  musiJe. 


I  K 
P 
T  I 
P  R 
N 
O  V 


Notes   E.  Germer -Durand. 
XII,  59}3. 


1332 


HiRSCHFELD,    (. 


Nîmes.  —  Fragment  d'une  «  pierre  ronde 
«  trouvée  au  Palais  de  Justice;  hauteur  des  let- 
«  très,  o'°32  ». 


L  A  N  D 


Académie  du  Gard,  1S07,  p.  332.—  Hirschfei.h, 
C,  XII,  4o56. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS   PRIVÉES, 


j5l 


1333 

Nîmes.   —   Perdue.    Fragiiient   a   recueilli    chez 
«  Séguier  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle  ». 


L  L  A  V  L  I  D  O 
OBIIT    VIRO 


Inscriptions  de  l'Académie,  1788,  p.  14. 
...  Liicii  liberto  Aiilido,  optimo  [:)  viro. 

1334 

NiMKS.  —  Xu  musée.  Fragment  présentant  la 
moitié  droited'une  inscription  encaarée;  «trouvé 
'I  en  i883  dans  la  construction  de  l'aqueduc  du 
«  Vistre,  au  coin  de  la  rue  Monjardin  »  (Fr. 
G. -Dur.).  —  Hauteur,  o"'9o;  de  la  partie  enca- 
drée, o'"  20. 

d  M 

.   .   .   L  I  O  ■  .M  .\  X 
.  .  .  iIn  A'  VXOR 
PlIS-POS 

Estampage  de  M.  Goudahd  ;  lettres  de  mau- 
v^aise  forme.  Copie  dessinée  d'.Albin  Michel. 
Copie  de  .M.  Fr.  Germer-Durand. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  II,  p.  55.  —  Mi- 
chel, dans  le  Bulletin  épigraphique,  1884,  p.  1C7. 
—  HiHSCHFELD,  C,  XII,  5  93i  :  sa/i(/-NINA. 

Diis   Manibus ,   lio   Max ,    Aquilina   ('.) 

uxor  merito  piissimo  posuit. 


1335 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  présentant  l'angle 
inférieur  droit  d'une  inscription  encadrée; 
«  trouvé  place  Belle-Croix  en  mars  i8G3  0  (Fr. 
G.-DuR.). 


LIA 

conliiberiiKL'  OTI'm 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Gfpmi  n-lv-RANo. 
Notes  E.  Germer-Durand. 


1336 

NiHES.  —  Perdue.  Fragment  «  trouvé  à  Sainte- 
Perpétue  en  1778  »  (Vini:.). 


.  .  .  .  L  R  E 
.  .  COLI  B 


1337 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  une 
partie  du  bord  gauche  d'une  inscription  enca- 
drée; de  provenance  inconnue.  —  Hauteur, o"  i5; 
largeur,  o^og. 

L 

E 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 


1338 

Nîmes.  —  Au  musée.  Précédemment  dans  la  col- 
lection Séguier. 


LT  A  N  A 
»  i  X  I  T  '  A  N 
..  .XX-F  QIV 

S  O  T  E  R  I  .  .  . 
/iL  I  A-  M  a;  ri 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Hirschfeld,  C,  XII,   5g34;  ligne  i 
ligne  3  :  XVI  •  QVIn/i7ia  (r);   ligne  4  : 
(le  D  incertain). 


IJA-NA; 
SOTERID 


1339 

Nîmes.  —  Fragment  a  sur  un  pilier  à  droite  du 
«  chœur,  dans  l'église  de  Sainte-Eugénie;  caché 
n  sous  le  badigeon  lors  de  la  restauration, 
«  en  1877  0  (Fr.  G.-Dur.1.  Au-dessous  de  l'ins- 
cription, deux  pilei. 


M ARVS 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

1340 
Nîmes.  —  Perdue.  .\u  monastère  do  Saint-Bau- 


dilc 


M  •  S  ■ 


\'iNr.ENs  &  Baumes,  Topographie,  1802,  p.  582. 


Trélis,  Académie  du  Gard,   i8o8,   p.   342.   — 
HiRsciii'ELD,  C,  XII,  4o5o. 


1341 

Nîmes.  —  Perdue.   Fragment  «  trouvé  au   Chà- 
«  teau-d'Eau,  rue  de  la  Lampèze  »  (Pel.). 

Pelet,  Sur   les  anciennes  thermes,  p.    162.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  4061. 


9^2 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


i342 


Nîmes.  —  Fragment  provenant  d'un  cippe,  & 
retaillé  «  pour  servir  de  buleroue  à  l'angle  d'une 
«  propriété  située  à  la  rencontre  de  deux  chemins 
<(  &  dans  laquelle  se  trouvent  les  ruines  de  l'an- 
«  cien  monastère  de  Saint-Baudile  »  IEstève). 
L'inscription  était  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures  accoinpagné_  d'un  rinceau.  — 
Hauteur  du  champ  inscrit,  o""33. 


.  N  A  E 
.  VS 
.  T  VS 
VS 


Estampage  de  M.  Èstève,  pris  en  février  1887  : 
«  lettres  mal  gravées  ». 

A  rapprocher  du  numéro  462,  &  à  restituer 
ïinsi  :  Iiinoni  reginae  [dona]tiis  (  Fr.  G.-Dur.). 


1343 

Nîmes.  — Perdue.  Fragment,  litteris  digitalibus 
in  propugnaculo  portac  Coronahs  (Guir.,  Men.). 


OMPOVS 
HERES 


GuiRAN,  ms.,  p.  138.  —  MÉNARD,  Vil,  p.  383. 

HiRSCHFELD,   C,   XII,   4O4I. 

Peut-être  Pomponius  ou  ORFEVS. 


1344 

^■,„ES.  —  Au  musée.  Fragment  de  provenance 
inconnue.  —Hauteur,  o'-io;  largeur,  C-oS. 


.  .  ON  .  . 
.  .  C  V  .  . 


Estampage  de  M.  Fr.  Gedmer-Dukand. 


1345 

Nîmes.  —  Au    musée.    Fragment.  —  Hauteur  & 
Urgeur,  o'-îo. 

mm p  E  R  .  .  . 
.  .  .  V  E  .  .  . 


Copie  dessinée  de  .VI.  All.me». 


1346 


Nîmes.   —   Fragment  vu   chez   Dardalhon   vers 
17.S0  (.SÉG.).  L'inscription  était  renfermée  dans  un 


encadrement  de  moulures  orné,  de  chaque  côté, 
d'un  appendice  en  forme  de  palmette. 


P  L 
CALI 


SÉGuiER,  i3  8o2,  III,  p.  I  ;  ?.r  schedis  Darda- 
lliionis.  —  HiRscHFELD,  C,  XII,  3797;  indique  sur 
le  côté  gauche  :  tymber  cycni  (r)  capite  ornata. 


1347 

Nîmes.  —  Perdue.  Vasculum  lapideum  ruluiidum 
in  aedibus  dom.  de  Besserié,  hoaie  Augustinorum 

(Guir.). 

PNL-E^E^T'SPR-T' 

GuiRAN,  ms.,  U,  p.  4o3.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
4039. 

1348 

Nîmes  (r).  —  Sans  indication  plus  précise. 

D     '     M 

P  O  I  F  A  T  A  E 
\  O  R  A  T  S 
B  R  V  O  B  X 

Copie  d'un  s'  Laurent,  marchand,  communi- 
quée à  M.  Allmer  par  M.  Ludovic  \'ai.lenti.n, 
de  Montélimar. 

Hirschfeld,  C,  xii,  4034. 

Dits  Manibus  Probatae  (?)  Exoratus  u.vori. 

<i  Aux  dieux  Mânes  de  Probata,  Exoratus  à  son 

a  épouse  ». 

1349 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  'une 
partie  du  côte  droit  d'une  inscription  encadrée; 
de  provenance  inconnue. —  Hauteur,  o"2o;  lar- 
geur, o"  12. 

dis    mANlB 

....FSE 

.  .  .  .  O 

....  AI 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Dura.nd.  — Hirsch- 
feld, C,  XII,  5918;  propose  :  [Com]pse. 


1350 

Nîmes.  —  Perdue.    Fragment   «    recueilli   chez 
«  Séguier,  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle  u. 

Q,   "E  a  V  N 
IVS'AV . . 


Inscriptions  de  l'Académie,  1788,  p.  22. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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1351 

Nîmes.  —  Au  musée.  «  A  la  Porte-d'Auguste  » 
(Pel.). 

Q  *  F  *  V  O  L 
S  (*  S  I  B  I  *  E  T 
SEX*F*VXORI 

Pelet,   Inscriptions   de   la   Porte-d'Auguste, 

n.  23.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  4045. 


135S 

Nîmes.  —  Au  musée.   Fragment  »  trouvé  au 
«  Chàteau-d'Eau,  rue  de  la  Lampcze  »  (Pel.). 

MA 
Q. 

Pelet,  Nymphée,  p.  29.  —  Hirschpeld,  C,  xii, 

4o5o. 


1353 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
partie  inférieure  d'un  cippe  avec  sa  base;  «  trouvé 
en  1810  près  de  l'Amphithéâtre  »  (Pel.).  L'ins- 
cription était  renl'ennee  dans  un  encadrement  de 
moulures. 

R  A 

P  AT  R  I 
PIENTl  S  •  P 

Copie  de  M.  Hirschpeld. 

Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  33  :  PIENTISSIMO. 
—  Hirschpeld,  C.,  xii,  4032,  ScAdd.,  p.  841  :  «vue». 


1354 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  c  trouvé  en 
a  1860  au  cimetière  des  protestants  j  (Pel.),  près 
du  chemin  de  Sauve.  L  inscription  était  renfer- 
mée dans  un  encadrement  de  moulures. 

ratIo 

GRINO 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Our.vnd. 

Pelet,  Catalogue,  i863,  n.  104.  —  Hirschpeld, 

C,  XII,    3795    :    ratIo    gri.no,   &    6917  : 

rratIo  crIno. 

M.  Fr.  Germer-Durand  propose  de  lire  :  Vera- 
tio  Nigrino 


1355 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  l'an- 
le  supérieur  droit  d'un  cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; trouvé  en  août  1889  au  mas  de  la 
Tour-l'Evéque.  L'inscription  était  renfermée  dans 

XV. 


un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o'"95; 
largeur,  o'°73. 


D         M 
.  .  RCI AE 


Copie  dessinée  de  M.  Goldard  &  estampage  de 
M.  Bazin,  censeur  du  Lycée. 

Diis  Manibus  Marciae  ?,  Porciae  ?,  

1356 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  incomplet  de 
tous  côtés;  de  provenance  inconnue.  —  Hauteur, 
0'°  12;  largeur,  o"  10. 


.  .  .g-  r  A  E  C  V  S 
annOR'XX- . . . 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Estampage  de 
M.  Fr.  Germer-Durand. 

Hirschpeld,  C,  xii,  5007  :  «  vue  ». 


1357 

Nîmes.  —  Fragment  t  à  la  guinguette  du  moulin 
«  Raspail,  dans  la  plaine.  »  (Pel.).  —  Hauteur, 
o"3o;  largeur,  o'"5b  (Pel.). 

.  .  .  RISI VS- C' L  .  .  . 
.  .  .  ARCVRPVLCiA  .  .  . 
...AVE    ET    TV... 

P  &  V  liés  à  la  deuxième  ligne. 
Pelet,  ms.  à  la   Bibliothèque  de   Nimes,   IJ, 
p.  222. 

M.  Fr.  Germer-Durand  propose  :  CARISIVS. 

1358 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  l'ex- 
trémité droite  d'une  pierre  en  forme  de  frise.  — 
Hauteur,  o'2o;  largeur,  o'"4o. 


RO-ET 

ex  «ESTAMEnfo 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

1359 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  présentant  la 
moitié  droite  d'une  inscription  encadrée;  trouvé 
en  décembre  i883  dans  les  démolitions  opérées 

Fiour    l'établissement    des    Halles    centrales.    — 
lauteur,   o"25;    largeur,  o'°2o;    hauteur   de   la 
partie  encadrée,  o'"iO. 

RON  I O 

O    V 1  Ro 

o;if -^xENTlSSI 

.  .  .  .  VXOR 

Estampages  d'Albin  Michel  &  de  M.  Goudard, 
&  copies  dessinées  d'Albin  IHichel  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Allmer,   Revue  épigraphique.  II,  p.  54.  —  Ne- 

60* 
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mausa,   2*  année,   p.  67.  —  Hirschfeld,  C,   xii, 
4035. 

Apronio  (?),  Qtiadromo  (?),  Sempronio  (?)  , 

viro  optimo  pientissimo,  uxor. 

«  A  son  excellent  mari,  ronius  us,  , 

«  sa  femme  ». 

Le  défunt  s'appelait  Apronius  ou  Quadronius 
ou  Sempronius,  ou  de  quelque  autre  nom  de  la 
même  terminaison. 


1360 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  de  provenance 
inconnue.  L'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  bordé  d'un  rinceau. 

SIBi 
I 


HiRSCHFELD,  C,  XII,  4o52. 


1361 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  «  trouvé  en  1742 
c  dans  les  fouilles  faites  a  la  Fontaine  ». 


....  S  I  M 
. . ./ILIA 
...  .M  A  I 
Séguier,  i38o2,  p.  8. 

1362 

Nîmes.  —  Perdue.  —  Fragment  de  provenance 
inconnue. 

D  M 

smirnuKil 


SÉGUIER,  l3  802,  f"  l3.  —  HiRSCHFELD,  C,  III, 
4043. 

1363 

Nîmes.  — Perdue.  Fragment,  in  angiportu  prope 
hospitium  cui  insigne  Stella  (GuiR.). 

SS    PATRIS 

GUIRAN,   mS.,  II,    p.  404.  —  HiRSCHFELD,   C,  XII, 

4039. 

1364 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment,  «  trouvé 
«  en  1868  sur  l'emplacement  du  nouveau  Marché 
«  aux  Bœufs  »  (Fr.  G. -Dur.);  iti  aedibus  Revoil 
(HiRSCHFELD).  —  Hauteur  &  largeur,  o"09. 

d  M 
TI'EV 


1365 

Nîmes.  —  Fragment  «  trouvé  au  monastère  de 
«  Saint-Baudile,  où  il  sert  de  seuil  au  soupirail 
«  d'une  cave  »  (Pel.). 


TTIVS 

.  .  . okI 

Pelet,  Mémoires  du  Gard,  1863-64,  p.  38.  — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  4O46. 


1366 

Nîmes.  —  Au   musée.   Fragment   trouvé    à    la 
Fontaine. 

D        (*         m 
D    •  V  .  .  .  . 


Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 
HiRSCHFELD,  C,  XH,  4064  :  d  U  \  ...TITV,  à  tort. 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 


1367 

Nîmes.    —   Perdue.    Fragment    de    provenance 
inconnue. 


VA... 

C  R  E  L     . 

OVO  D  . 

US-R'C 

SI.... 

NDISS  1 

V VLNN V . . 

Inscriptions  de  l'Académie,  1788,  p.  16. 

1368 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  «  trouvé  en  i8o5 
«  dans  les  fondations  du  nouveau  Palais  de  Jus- 
«  tice  ». 

.  .  .  VACI-F  .  .  . 

.  .  .  MENI 

...MAT   

Thélis,  Académie  du   Gard,    i8o5,   p.    23.  — 

HiRSCHFELD,  C,    XII,  4O47. 

M.  Fr.  Germer-Durand  propose  :  ex  testamento 
mater. 

1369 

Nîmes.  —  Dans  le  jardin  de  l'ancienne  maison 
Séguier;  t  la  pierre  est  engagée  dans  le  mur  à 
«  une  telle  hauteur  que  les  lettre»  sont  à  peine 
«  visibles  »  (Hirschf.).  Au-dessus  de  l'inscription, 
se  voient  «  le  buste  d'une  femme  &  celui  d'un 
«  homme  »  (1d.). 

EMVCIO   VSttiF 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  4o53. 
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1370 

Nîmes.  —  Au  musée.  Fragment  d'une  inscrip- 
tion encadrée;  trouvé  au  Cadereau  en  1870.  — 
Hauteur,  o~22  ;  largeur,  o"  1 1. 

.  .  .  .  VN)  .  .  . 

B'ION 
F 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

E.   Germer-Durand,  Découvertes  en   iSjo,   I, 

p.    18.   —   HiRSCHFELD,  C,   Xil,  4O44. 


1371 

Nîmes.    —   Perdue.    Fragment    de    provenance 
inconnue. 


.  vs 


Inscriptions  de  l'Académie,  ms.,  1788.  —  Pelet, 
Essai  sur  le  Nymphée,  1832,  p.  29.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  xii,  4o5t. 


II.  —  DE  NIMES  A  LA  MER  ET  A  ARLES 


Bouillargues  :  Rodilhan,  Caissargues. 

Saint-Gilles  :  L'Argentière,   Espeyran,   Paliers. 

Generac  :  Sainte-Colombe. 

Fourques. 

Bcllegarde  :  Candiac,  Bions,  La  Marine. 


Rappel  des  inscriptions  contenues  dans  les 
paragraphes  précédents  : 

Sainl-Gilles  :  n"  288,  252,  épitaphes  de  ques- 
teurs de  la  colonie  de  Nîmes;  n"  328,  épitaphe 
d'un  sévir  augustal  ;  n*  40?,  fragment  en  lettres 
grecques  peut-être  relatit  aux  jeux  scéniques. 

Bouillargues  :  n*'  32o,  36i,  épitaphes  de  sévirs 
augustaux. 


1372 

Épitaphe  de  Pompeius  Maternus. 

Bouillargues,  dans  le  canton  de  Nimes.  — 
Perdue.  0  A  Bouillargues  »  (Scal.). 

D    •-    M 

TERTlI    POMPEI 

M  A  T  E  R  N  I 

CIVIS  REl 

5  IVLI A   ARTICIX 

MARITO 

OPTIMO 

ET  SIBI  VIVA 

POSVIT 

Copie  de  Guiran. 

Gruteh,  780,  8  :  e  Scaligerianis.  —  Rulman, 
Inv.,  pp.    DO  &  62.    —   Guiran,  ms.,   p.    114.  — 

MÉNARD,    Vil,    p.    373.    —   SÉGUIER,   1 3  8o  I  ,  p.  46  : 

«  d'après  Gruter  ».  —  Notes  E.  Germer-Durand. 

—  HiRSCHFELD,  C,   III,   3  36o. 

Gruter,  ligne  2  :  ERT1-L-;  ligne  5  :  ARTICIL. 

Diis  Manibus  Tertii  Pompeii  Matemi,  civis 
Reii;  lulia  Atticilla  marito  optimo  S-  sibi  viva 
fosuit. 


n  Aux  dieux  Mânes  de  Tenius  Pompeius  Ma- 
0  ternus,  citoyen  romain  de  Riez;  Julia  Atticilla 
«  a  élevé  ce  tombeau  à  son  excellent  époux  &, 
«  de  son  vivant,  pour  elle-même  ». 

Les  Reii  Apollinares  étaient,  au  temps  de 
Pline,  une  cité  de  droit  latin  avec  le  titre  de 
colonie  :  colonia  lulia  Reiorum  ApoUinarium , 
inscrite  dans  la  tribu  Voltinia.  Elle  appartenait 
à  la  Narbonnaise,  &,  au  temps  de  la  Notice  des 
Gaules,  à  la  Narbonnaise  seconde. 


1373 

Epitaphe  de  Cadius  Titullus. 

Bouillargues,  au  hameau  de  Rodillan.  — 
Perdue  (?).  Rodiliani  prope  Nemausum  [Guir.]; 
«  à  Roudillan  »  (Mén.);  n  vue  en  juillet  i858  par 
«  E.  Germer-Durand  »  (Fr.  G.-Dur.). 

T  •  CADIO 
TITVLLO 

Copie  de  Guiran. 

Rulman,  Inv,,  p.  92.  —  Guiran,  ms.,  p.  169.  — 

MÉNARD,  \'II,   p.  397.   —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  4o65. 

T.  Cadio  Titullo. 

«  A  Titus  Cadius  Titullus  ». 


1374 

Épitaphe  de  ,  femme  de  Longinus. 

Bouillargues,  au  hameau  de  Rodillan.  — 
Perdue.  «  A  Rodilhan  »;  lapis  oblongus  Rodeliani 
fuit  in  angulo  ecclesiae,  nunc  apud  t  Ant.  Porte  » 
(GuiR.)  ». 

....  S-LONGiJVS 

.  .  .  BITON  I 

VXSORI 

ex  tirif  AMENTO 


Copie  de  Guiran. 
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GulRAN,  ms.,  p.    119.   —  MÉNARD,  VII,  p.  36o.  — 

HiRscHFELD,  C,  xn,  4066. 

Longinus, bitoni  uxori  ex  testamento. 

«  Longinus   à  bito,   sa   femme.    Tora- 

(  beau  élevé  en  exécution  de  son  testament  ». 


1375 

Epitaphe  de  Servata. 

BouiLLARGUES,  au  hameau  de  Rodillan.  — 
Rodiliani  in  domo  diruta  de  Fabrique  consiliarii 
regii  (Guir.) 

D  M 

SERVATAE    SER . . . 
VIT  AKKOR  XVI 
T  VS 

GUIRAN,  ms.,  II,  p.  403.  —  HlHSCHFELD,  C,  XII, 
4067. 

Diis  Manibus   Servatae,   Ser fiHae,  anno- 

rum  XVI,  

«  Aux  dieux  Mânes  de  Servata,  fille  de  Ser , 

«  morte  à  l'âge  de  seize  ans,  ». 

Servata,  son  père,  non  citoyens  romains. 


1376 

Fragment. 

BouiLLAHGUES,  au  hameau  de  Rodillan.  — 
Fragment  «  trouvé  dans  un  amas  de  pierre  au 
«  petit  village  de  Rodilhan;  transporté  à  la  Coste 
0  dans  le  jardin  de  l\.  Surville  ».  —  Hauteur, 
o"23;  largeur,  o"25. 

C  N  '  V  A   ; 

PARU  .  . 

TERTI  .  .  . 

ET-Heres 

Copie  dessinée  de  M.  Goudard. 

De  Surville,  dans  le  Bulletin  archéologique  du 
Comité  des  travaux  historiques,  1S86,  p.  364.  — 
Hirschfeld,  c,  XII,  594g;  ligne  2  :  PARIDi  :. 

Cn.  Valérie  Paridi  {:),  Tertius  libertus  S-  hères. 

0  A  Cneus  Valerius  Paris,  Tertius  son  affranchi 
«  &  héritier  ». 

Tertius  libertus,  lecture  proposée  par  M.  Hirsch- 
feld. 


1377 

Epitaphe  de  Blaesa,  fille  de  Blandus. 

BouiLLAROtJES,  au  hameau  de  Caissargues.  — 
Perdue.  «  Vue  en  i863  à  Caissargues,  sur  un  mur 
0  de  soutènement  le  long  de  la  roule  de  Saint- 
((  Gilles;  il  y  a  un  trou  à  la  partie  inférieure  » 
(Fr.  G. -Dur.);  «  sur  un  contremur  accole  au  mur 
d  extérieur  de  la  maison  Baragnon,  à  l'entrée  du 
«  village  de  Caissargues,  aujourd'hui  à  M.  de  Mé- 
«  rignargues  »  (Id.).  L'inscription  était  renfermée 


dans  un  encadrement  de  moulures,  dont  il  man- 
quait le  côté  inférieur. 

D  *  M 

BLAESAE'BLANDI-F'SORORI 

AN'SERVATAE'TITI-F'VXORI 

OPTATVS'BLANDI'F-SIBI-ET 

S  V  >•  s 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Notes  E.  Germrr-Durand.  —  Découvertes  archéo- 
logiques en  i8j3,  p.  61.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
4074;  ligne  2  -.fartasse  an[norum);  ne  donne  pas 
la  première  ligne. 

Diis  Manibus.  Blaesae,  Blandi  filiae,  sorori, 

annorum ;Servatae,  Titi  filiae,  uxori;  Optatus, 

Blandi  filius,  sibi  S-  suis  [vivus  fecit\. 

«  Aux  dieux  Mânes.  A  Blaesa,  fille  de  Blandus, 

«  sa  sœur,  morte  à  l'âge  de  années;  à  Ser- 

«  vata,  fille  de  Titus,  sa  femme;  Optatus,  fils  de 
«  Blandus,  a,  de  son  vivant,  élevé  pour  lui-même 
n  &  les  siens  ce  tombeau  ». 

Blandus,  Blaesa,  Titus,  Servata,  Blandus,  Op- 
tatus, non  citoyens  romains. 


1378 

Epitaphe  de  Niger,  fils  de  Cippax  ou  Cippacus. 

BouiLLARGUES,  au  hameau  de  Caissargues.  — 
Perdue.  Fragment  présentant  la  partie  supérieure 
d'un  cippe  avec  sa  corniche  (Ség.);  «  à  l'entrée  du 
<i  bois  de  Caissargues,  en  venant  de  ce  village  à 
«  Saint-Gilles  »  (Vinc). 

D  M 

NIGRO'CIPPACI 

RVATAE-CRAXAE 

C-LICINIVS'IVL 

PAREMTIBVS 

Copie  de  Rulman,  excepté  D  M  ajoutés  d'après 
Séguier. 

Rulman,  Inv.,  p.  54.  —  Guiran,  ms.,  p.  92  :  e.v 
Rulmano.  —  Ménard,  VII,  p.  336.  —  Muratori, 
i  26q,  2.  —  SÉGUIER,  i3  8o3,  V,  p.  5g.  —  Vincens 
&  Baumes,  Topographie  de  Nimes,  1802,  p.  58i. 
—  Hirschfeld,  C.,  xii,  3  7Ù3. 

Séguier  :  D  M  |  ...NIGRO  •  CIPPACI  ]  ...R^VA... 
GRANAI  ...LI. 

Nigro,  Cippacis  filio,  S-  Servatae,  Craxae  filiae  ; 
C.  Licinius  lui...  parentibus. 

«  A  Niger,  fils  de  Cippax,  &  à  Servata,  fille  de 
«  Craxa;  Caius  Licinius  Jul...,  à  ses  parents  ». 

Cippax,  Niger,  Craxsa,  Seriata,  non  citoyens 
romains. 

Craxsa,  nom  celtique  &  probablement  mascu- 
lin. 


1379 

Epitaphe  de  Pompeius  Priinus. 

BouiLLARGUES,   au  haïueau   de  Caissargues.   — 
Fragment  d'une  inscription  encadrée;  «  au  châ- 
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«  teau    Barnier,    dans    la    banlieue   de   Niraes  » 
(E.  G.-DuR.).  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 

0"22. 


a-  POMPffio 

PRIMO 
•  ENSORInus 


(?) 


Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  i8y3,  p.  55.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4075. 

Q.  Pompeio Primo,  Censorinus  (?)  filius  (?). 

«  A  Quintus    Pompeius    Primas    ,   Censo- 

«  rinus,  son  fils  ». 

1380 

Épitaphe  de  Servilia  Adjecta. 

BouiLLAiRGUES,  Qu  hameau  de  Caissargues.  — 
Au  musée  de  Nîmes.  Stèle  à  fronton  triangulaire 
avec  antétixes  aux  angles  ;  in  viculo  de  Caissargues 
villa  Deidierii  advocati  (Guir.);  «  à  la  métairie 
«  Deydier  »  (Mén.),  appelée  aujourd'hui  Bois- 
Fontaine  &  appartenant  i  M.  Granicr  (Fr.  G.  Dur.). 
L'inscripiion,  à  l'exception  des  sigles  D  M  gravées 
dans  le  tympan  du  fronton,  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o"35; 
largeur,  o"35;  hauteur  &  largeur  de  la  partie 
encadrée,  o~28. 

D  M 

S  E  R  V  I  LI  A  E 

A  DIECTAE 

V  1  T  A  LI  S 

5  COLLIBERT 

CONTVBERNAL 
SVAE  PIENTISSIME 

Estainpage  de  M.  Goudard.  Copie  dessinée  de 
M.  Fr.  Germer-Durand  &  copie  d'Albin  Michel. 

Guiran,  p.  1 59.  —  Mésard,  vu,  p.  427.  —  Notes 
E.  Germer-Durand.  —  Michel,  dans  le  Bulletin 
épigraphique,  18S4,  p.  141).  —  AVmausa,  2*  année, 
p.  16.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3910  &  4076. 

Diis  Manibus  Serviliae  Adiectae;  Vitalis  colli- 
bertus  contubernali  suae  pientissimae. 

«  .\ux  dieux  Mânes  de  Servilia  Adjecta;  Vitalis, 
0  son  coaffranchi,  à  sa  compagne  excellente  0. 

Le  coaffranchi  s'appelait  Serviliu»  Vitalis. 


1381 

Épitaphe  de  Valeria  Fullonia. 

Bouillargues,  au  hameau  de  Caissargues.   — 
Perdue.  «  A  Caissargues  »;  in  aede  Louet  (Ség.). 

D  M 

V ALERI AE 
FVLLONIAE 


Copie  de  SÉGUiER. 


Sëguier,  i38oi,  pi.  62.  —  Vincens  &  Baumes, 
Topographie  de  Nimes,  1802,  p.  58 1.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  4077. 

Diis  Manibus  Valeriae  Fulloniae. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Fullonia  ». 


1382 

Autel  à  la  Foudre. 

Saint-Gilles,  chef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
dissement de  Nimes.  —  «  Trouvé  à  Saint-Gilles 
«  en  i83o  ». 

CONDITVM 
F VLG V  R 

Delmas,  Mémoire  des  Antiquaires,  i836,  p.  xi. 
—  Hirschfeld,  C,  m,  4100. 


Fulgur  conditum. 

«  Foudre  enfouie  ici  ». 


1383 
Autel  à  Diane. 

Saint-Gilles.  —  Autel  avec  base  &  couron- 
nement, <c  dans  l'église  souxcrrainc  juxta  puteum  » 
(Skg.);  0  à  plat  sur  la  margelle  du  puits  de  l'église 
«  basse  (lettre  de  l'abbé  Teissonier  à  E.  Germer- 
«  Durand,  1861);  encore  à  la  même  place  aujour- 
«  d'hui  f.'  —  Hauteur,  i*o3;  du  de,  o~6o;  lar- 
geur, 0-44. 

D  I  A  N  a  e 
L'CASSIus 
AHARAKTu ( 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  estampage  de 
.M.  E.  Germer-Durand. 

SÉGUIER,  i3  8o2,  V,  p.  Go.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4099  :  litteris 
saeculi  primi ;  donne,  ligne  3  :  AMARANTVi. 

Dianae  L.  Cassius  Amarantus. 

0  A  Diane,  Lucius  Cassius  Amarantus  ». 


1384 

Autel  à  Silvain. 

Saint-Gilles,  au  domaine  d'Espeyran.  — Cippe 
brisé  au  sommet,  mais  encore  pourvu  de  sa  base; 
(I  trouvé  dans  le  terrain  de  l'Argentière,  au 
«  domaine  d'Espeyran,  rive  droite  du  Rhône,  à 
<i  quatre  kilomètres  de  Saint-Gilles;  actuellement 
c(  au  milieu  des  ruines  de  l'ancien  chœur  de 
(I  l'église  abbatiale  ».  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  Sur  la  face 
latérale  gauche  est  représenté  en  relief  un  maillet 
surmonté  de  trois  maillets  plus  petits;  sur  la 
face  opposée,  un  vase  en  forme  d'o//a  sans  anse. 
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—  Hauteur,  o"85;  de  la  partie  encadrée,  o"43; 
largeur,  o"35. 


D  E  O 
S  1  L V  AN  O 
A'ANKIVS 

EROS 
V  '  S  '  L  '  M 


Estampage  de  M.  Fi.ouest  &  copie  dessinée  de 
M.  Allmer. 


Delmas,  Mém.  des  Antiquaires,  11,  i835,  p.  154. 
—  Perrot,  Hist.  de  Nîmes,  éd.  1840,  p.  147; 
Lettres  sur  Nimes,  II,  p.  i63.  —  Pelet,  Procès- 
verbaux  de  l'Académie  du  Gard,  i852-33,  II, 
p.  20.  —  Heuzey,  Bullet.  des  Antiquaires,  iSjb, 
p.  i52.  —  MowAT,  Bidlet.  épigr.,  i,  p.  64  avec 
gravure.  —  De  Barthélémy,  Musée  archéolo- 
gique, II,  1877,  ^"  gravure.  —  Flouest,  Deux 
stèles  de  laraire,  iS85,  pi.  xv.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  4173  :  litteris  saeculi  fere  secundi. 

Deo  Silvano  A.  Anitius  Eros  votum  solvit  libens 
merito. 

«  Au  dieu  Silvain,  Aulus  Annius  Eros  avec 
«  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
«  vœu  ». 

Cette  inscription,  si  exempte  de  difficultés,  a 
donné  lieu  à  de  très-savantes  dissertations,  par 
lesquelles  on  s'est  efforcé  d'établir  que  le  aeus 
Silvanus  à  qui  elle  est  dédiée  n'est  pas  Silvain, 
mais  Pluton  ou  plus  précisément  Dis  Pater,  & 
que  le  maillet  figuré  sur  sa  face  latérale  gauche 
&  si  fréquemment  représenté  sur  d'autres  autels 
de  Silvain,  quelquefois  avec  la  serpe  ou  avec  le 
sirynx,  n'est  autre  chose  que  la  foudre.  Persuadé 
que  les  explications  les  plus  simples  sont  tou- 
jours les  plus  près  de  la  vérité,  nous  croyons, 
sur  la  foi  de  la  dédicace,  que  le  dieu  qui  y  est 
nommé  Silvanus  est  bien  réellement  Silvain,  & 
que  le  maillet  qui  lui  est  donné  pour  attribut  en 
compagnie  d'un  vase  n'est  rien  de  plus  qu'un 
maillet.  Les  trois  maillets  plus  petits  superposés 
au  maillet  principal  peuvent  vouloir  exprimer  la 
répercussion  par  l'écho  du  bruit  du  maillet  du 
bûcheron  dans  le  silence  de  la  forêt.  Nous  voilà 
loin  des  hypothèses  brillantes  par  lesquelles  on 
a  voulu  suppléer  au  silence  obstiné  des  docu- 
ments, en  suscitant  toute  une  nombreuse  série  de 
représentations  de  Dis  Pater  sur  le  sol  de  la 
Gaule. 

Il  est  bon  de  rappeler  ici  une  remarque  déjà 
faite  par  M.  Mowat  dans  \t  Bulletin  épigraphique, 
I,  p.  66,  que  le  dieu  au  maillet  tient  toujours  le 
maillet  de  la  main  gauche  à  l'état  de  repos,  tandis 
que  c'est  de  la  main  droite  que  Jupiter  tient  tou- 
jours la  foudre,  &  le  plus  souvent  de  la  main 
droite  élevée  dans  l'action  de  lancer.  Lorsque  le 
dieu  au  maillet  tient  quelque  chose  de  la  droite, 
c'est  ordinairement  un  vase  de  forme  ollaire, 
c'est-à-dire  de  la  forme  encore  usitée  actuellement 
en  beaucoup  de  pays  de  la  France  pour  contenir 
le  lait. 


1385 

Autel  aux  Proxsumes  d'Attia  Prima. 

Saint-Gii.i.es.  —  «  Près  Paliers  à  la  métairie 
((  de  l'Auricet,  dans  un  champ  dit  «  de  la  Tombe  1 
(Gau.l.):  (c  retrouvçe  au  domaine  dç  l'Auricet,  en 


«  Camargue,    chez   M.    Emile    Causse   »    (Pel., 
Em.-Dum.);  «  dans  l'île  de  la  Camargue  »  (Aur.). 

attIa  prIma 

proxsvmIs 

s  vis 

Gaillard-Bonnemant  ,  ms.  1765,  p.  48t.  — 
DuMONT,  Recueil  des  mss.  d'Arles,  pi.  xvi,  n.  3.  — 
Pelet,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i855,  p.  22.  — 
Notes  d'Emilien  Dumas,  1847;  ligne  i  :  atIlIa. 
—  AuRÈs,  dans  le  Bullet.  des  Antiquaires,  1872, 
p.  101.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  661,  parmi  les 
inscriptions  d'Arles. 

Attia  Prima  Proxsumis  suis. 

«  Attia  Prima  à  ses  Proxsumes  ». 


1386 

Fragment  anonyme  faisant  mention  d'un  person- 
nage, batelier  de  l'Ardèche  S-  de  l'Ouvè^e,  utri- 
culaire  d'Arles,  curateur  des  deux  corporations. 

Saint-Gilles.  —  «  Hors  la  ville,  au-dessus  de 
0  la  porte  par  laquelle  on  va  aux  ruines  de  la 
(  chapelle  Saint-Pierre  »  (Ség.) 


NAVT-ATR-ET'OV-CVRATOR 
E  1  VSDEM-CORP ORIS  ITEM 
VTRICVLAR'CORP-ARELAT 
EIVSDEMa    CORP    CVRAT 


SÉGuiEB,    i38o2,    f.    i3;    ms.   de    Paris    16930, 

&.  1451.  —  Calvet,  Utriculaires,  p.  55,  n.  i3.  — 
umont.  Recueil    des    inscr.  d'Arles,  n.  178. — 
Hirschfeld,  C,  xii,  4107. 

nauta  Atricae  S-  Ovidis,  curator  eiusdem 

corporis,  item  utricularius  corporatus  A  relatensis, 
eiusdemque  corporis  curator,  

f  ,  batelier  de   l'Ardèche  &  de  l'Ouvèze, 

«  curateur  de   la  corporation;  utriculaire   incor- 
«  pore  d'Arles  &  curateur  de  la  corporation, ». 

Voyez  ci-dessus,  n.  423,  ce  qui  a  été  dit  de  la" 
corporation  des  bateliers  Atricae  &  Ovidis,  &, 
n.  377,  ce  qui  se  rapportre  aux  utriculaires. 

Aucune  des  deux  corporations  n'étant  de  Nimes, 
l'inscription  n'a  pas  dû  prendre  place  au  chapitre 
des  Inscriptions  municipales. 
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Epitaphe  d' Annius  Agricola. 

Saint-Gilles.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire 
avec  antefixes  aux  angles;  presque  entière  en  i853 
(Pel.),  aujourd'hui  réduite  à  sa  moitié  droite; 
trouvée  au  lieu  dit  l'Argentière  &  transportée 
dans  le  jardin  du  domaine  d'Espayran  apparte- 
nant à  M,  babatier.  L'inscription  était  rentermee 
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dan*  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o"45;  de  la  partie  encadrée,  o^So;  largeur,  022. 

G-  A  Nfi  l  O 
aG RICO  L  A  E 
ex  teSTAUEVro 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  prise  avec  l'as- 
sistance de  M.Goudard.  Copie  dessinée  de  Peuet 
avec  la  partie  aujourd'hui  manquante  donnée  ici 
en  majuscules  inclinées  :  l'N  À  le  T  de  teSTX- 
MENTO  lies  en  un  monogramme. 

Pelet,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  i853,  11,  p.  29.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4  108. 

G.  Annio  Agricolae  ex  testamento. 

«  A  Gaius  Annius  Agricola.  Tombeau  élevé  en 
n  exécution  de  son  testament  ». 
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Fragment. 

Saint-Gilles.  —  Fragment  trouvé  dans  les 
fouilles  faites  en  1867  dans  l'église  souterraine. 
—  Hauteur,  o~4o;  largeur,  o"20. 

. . . A-T-FL-CO 

CONKIL.  .  .  . 

...   10 

Estampage  &  notes  de  E.  Geruer- Durand, 
1865. 
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Épitaphe  d'Avenlinius  Avitus  &  de  Licinia 
Servi  lia. 

Saint-Gilles.  —  Fragment  présentant  le  dé 
incomplet  d'un  cippe  brisé  en  haut  &  en  bas; 
trouvé  au  lieu  dit  l'Argentière  &  transporté  dans 
le  jardin  du  domaine  d'Espeyran.  L'inscription 
était  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures entouré  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o"6o; 
largeur,  o"48;  de  la  partie  encadrée,  o"24. 

D        ni        H 

C'AVEUTINlI 

A  V I T  I    '    ET 

liciniae'serviliae 
5  c-aventInivs 

servilivs-f 

paRENTiB'Cari'sjim 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  avec  l'as- 
sistance de  M.  GouDARD.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
4  109  :  litteris  bonis. 

Diis  Manibus  C.  Aventinii  Aviti  &  Liciniae 
Serviliae;  C.  Aventinius  Servilius,  filius,  paren- 
tibus  carissimis. 

•  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Aventinius  Avitus 
«  &  de  Licinia  Servilia;  Caius  Aventinius  Servi- 
«  lius,  leur  fils,  à  ses  parents  chéris  ». 

Servilia,  nom  gentilice  employé  comme  cogno- 
men  &  passé  de  la  mère  au  fils  sans  changement. 
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Épitaphe  d'Aurelius  Albus. 

Saint-Gilles.  —  Fragment  avec  des  restes  d'un 
encadrement  de  moulures  à  droite  &  à  gauche; 
«  dans  l'ancien  chœur  de  l'église  »  (E.  G.-Dur.). 


Dis  m  a  n  i  B 
T ' A  VRE  L I 
VOL •  A  L  B  I 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Pelet,  ms.  à  la  bibliothèque  de  Nimes,  II, 
p.  170.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  41 10  :  litteris 
saeculi  primi. 

Diis  Manibus  T.  Aurelii,  Vottinia,  Albi  (>), 


(I  Aux  dieux   Mânes  de  Titus  Aurelius  Albus, 
«  inscrit  dans  la  tribu  Voltinia,  ». 
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Epitaphe  de  Cassius  Receptus  «S  de  Bottia 
Messina. 


Stèle   à    fronton  triangulaire 


Saint-Gilles. 
avec  antélixes  aux  angles,  déposée  dans  lejardin 
qui  est  derrière  l'église.  L'inscription,  à  l'excep- 
tion des  sigles  D  M  qui  occupent  au-dessous 
d'une  rosace  le  tympan  du  fronton,  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
i"6o;  largeur,  o"73;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"52;  largeur,  o"66. 


D  M 

P-CAl.vI-RECE 

pTi-eT'BoTtiae 
cn'f'messi 
nae'vxori 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  d'appa- 
rence ancienne;  copie  dessinée  de  M.  Fr.  Gerher- 

DURAND. 

DuMÉCE,  Archéolofçie  pyrénéenne,  i,  p.  235;  3, 
p.  411.  —  Notes  E.  Germer- Durand,  i838.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  4  1 12  :  litteris  magnis  saeculi 
primi. 

Diis  Manibus  P.  Calvii  Recepti  &  Bottiae,  Cnei 
flliae,  Messinae,  uxori. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Publius  Calvius  Receptus 
«  &  de  Bottia  Messina,  fille  de  Cnéus_(Bottius), 
0  sa  femme  ». 


139S 

Épitaphe  de  Cassius  Optatus. 

Saint-Gilles.  —  Cippe  avec  base  &  couronne- 
ment; trouvé  en  i865,  dans  les  réparations  faites 
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à    réglise    souterraine. 
o"5o;  largeur,  o"42. 
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Hauteur,    1";    du  dé, 


L  '  C A  SS I O 
O  P  T  A  T  O 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Estampage  de 
M.  Fr.  Germer-Durand. 

Revoil,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  i865-C6,  p.  i6g.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
4ii3  :  litteris  bonis  saeculi  primi. 

L.  Cassio  Optato. 

«  A  Lucius  Cassius  Optatus  ». 
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Épitaphe  de  Cassius  Voconiius. 

Saint-Gilles.  —  Cippe  avec  hase  &  couronne- 
ment ;  trouvé  en  i8f>5,  dans  les  fouilles  faites 
dans  l'église  souterraine.  L'inscripjion  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  1°;  largeur,  o"52;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o"48;  largeur,  o"42. 

L- CASSIO 

voc  O  mo 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Estampage  de 
M.  Fr.  Germer-Durand  :  l'N  &  le  T  de  VOCON- 
TIO  liés  en  un  monogramme. 

Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
4  114  :  litteris  bonis  saeculi  primi. 

L.  Cassio  Vocontio. 

«  A  Lucius  Cassius  Vocontius  ». 
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Épitaphe  de  Cattia  Baetica. 

Saint-Gilles.  —  Sarcophage  «  au  cimetière 
«  Saint-Pierre,  hors  la  ville»  (Mén.);  aujourd'hui 
dans  le  jardin  qui  joint  l'église.  L'inscription 
occupe  le  milieu  de  la  face  antérieure  du  sarco- 
phage, dans  un  encadrement  de  moulures  accosté 
d'appendices  en  forme  de  queue  d'aronde.  Le 
sarcophage  est  pourvu  de  son  couvercle  avec  an- 
téfixes  aux  angles.  —  Hauteur  du  sarcophage  sous 
le  couvercle,  i^io;  longueur  au  milieu,  2'°i5; 
hauteur  de  la  partie  encadrée  contenant  l'inscrip- 
tion, C"  45  ;  largeur,  o"72  ;  avec  le  cadre  &  les 
appendices,  o'°95. 

D  (*  M 

CATTIAE'BAETICiE 

m-svalivs'cattivs 
cominivs-conIvgi 
incomparabili 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'A  &  l'E  à  la 
fin  du  mot  BAETICAE,  liés  en  monogramme. 


RuLMAN,  Inv.,  p.  55.  —  Guiran,  ms.,  p.  i»3.  — 
Séguier,  i.38oi,  pi.  44;  i38o2,  V,  p.  59.  —  Hirs- 
chfeld, C,  xii,  4  116  :  litteris  bonis  saeculi  primi 
exeuntis ;  indique  des  marques  dans  les  anté- 
fixes  d'angles  du  couvercle. 

Diis  Manibus  Cattiae  Baeticae  ;  M.  Sualius 
Cattius  Cominius  coniugi  incomparabili. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Cattia  Baetica;  Marcus 
«  Sualius  Cattius  Cominius  à  son  épouse  incom- 
«  parable  ». 

Sualius,  le  mari  de  la  défunte,  n'a  pas  de  nom 
de  forme  cognominale,  mais  en  revanche  a  trois 
noms  de  forme  gentilice.  Le  second  se  trouve 
être  aussi  celui  de  sa  femme  &  semble  indiquer 
que  celle-ci  aurait  été  son  affranchie.  Le  troi- 
sième était  sans  doute  employé  comme  surnom. 
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Épitaphe  de  Cornélius  . 


Saint-Gilles.  —  Sarcophage,  in  ecclesia  (Ség.); 
encore  actuellement.  A  gauche  &  à  droite,  une 
corne  d'abondance  à  côte  des  sigles  D  M. 


C-  CORNELI!«S»^E 


mmm^m r 1 mmmmm 


Séguier,  ms.,  i38o2,  fasc.  XllI.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  4  1 18;  «  vue  ». 
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Épitaphe  d'Elvius  Sextinus. 

Saint-Gilles.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire 
avec  antéfixes  au  sommet  &  aux  angles;  trouvée 
au  lieu  dit  de  l'Argentière,  &  transportée  dans 
le  jardin  du  domaine  d'Espavran.  Une  rosace 
occupe  le  milieu  du  tympan  du  fronton.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  i"6o;  largeur,  o" 60  ;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o'°42;  largeur,  o"5o. 

D         '         M 

C-ELVl -SEXTINI 

OCCIA  'TERTVXA 

S  O  R  O  R  '  P 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  avec  l'as- 
sistance de  M.  GouDARD. 

Pelet,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  i853,  p.  29,  avec  fac-similé.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  4  1 19  :  litteris  bonis  saeculi  primi. 

Diis  Manibus  C.  Elvii  Sextini,  Occia  Tertulla 
soror  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Elvius  Sextinus, 
«  Occia  Tertulla,  sa  soeur,  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Occia,  qui  se  qualifie  sœur  d'Elvius,  n'était 
vraisemblablement  que  sa  belle-sœur. 


NIMES. 
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Fragment. 

Saint-Gilles.  —   «   Sur    un    sarcophage    dans 
«  l'église  ». 


FIRMIK 


ONIKl 


FI  hïommmetmxmvs 

mmimwasmm  c  0  n  i  v  g  i 

INCOMPARABILI 


Copie  de  M.  Hirschfeld. 

Notes  E.  Germer-Durand.  —  Dumège,  Mém.  de 
VAcad.  de  Toulouse,  IV,  2  (1837),  pi.  II,  n"  3.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  4120  :  «  vue  ». 
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Epitaphe  de  Flavius  Moderatus. 

Saint-Gilles.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire, 
trouvée  en  deux  fragnnenis  au  lieu  dit  I  Argen- 
tière  &  transportée  dans  le  jardin  du  domaine 
d'Espayran.  L'inscription  était  rentermèe  dans 
un  encadrement  de  moulures.  Le  plus  grand  des 
deux  fragments,  celui  de  gauche,  fut  perdu  de- 

fiuis.  —  Hauteur  du   fragment  de   droite,  o"'4o; 
argeur,  o"  i5  ;  des  deux  fragments,  o"83. 


D  M 

T-FLAVI- M  ODER  KTl'ET 
VALERIAE-SECVNDIVAE 
VXORI-  CE  SSORI  A-L\CiLiA 
£■  r  •  F  L/l  V/ V  S  •  S  se  ViV  D  I  N  V  S 
PARENTIBVSP 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  pour  la  partie 
figurée  en  capitales  droites.  Copie  de  Pelet  pour 
la  partie  aujourd'hui  manquante  figurée  en  let- 
tres inclinées. 

Pelet,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  i853,  p.  32;  Procès-verbaux,  i8n3,  II, 
p.  20.  —  Abbe  Teissonnier,  dans  VOpinion  du 
Midi  du  18  mai  i853.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
4  125  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  T.  Flavii  Moderati  S-  Valeriae 
Secundinae,  uxori  ;  Censoria  l.ucilia  &  Flavius 
Secundius  parentibus  posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Flavius  »Moderatus 
€  &  de  Valeria  Secundina,  son  épouse;  Censoria 
«  Lucilia  &  Flavius  Secundinus  a  leurs  parents, 
«  ont  élevé  ce  tombeau  ». 

Flavius  Secundinus,  qui  a  le  nom  gentilice  de 
son  père  &  le  cognomen  de  sa  mère  était  bien  le 
fils  de  Flavius  Moderatus  &  de  Valeria  Secun- 
dina; mais  Censoria  Lucilia  était  vraisemblable- 
ment une  fille  de  celle-ci  &  d'un  précédent  mari. 

Remarquer  le  gentilice  Lucilia  employé  ici 
comme  surnom. 

XV. 
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Epitaphe  de  Frontonius  Rusticus. 
Saint-Gilles.  —  «  Dans  l'église  ». 

KKFRONTONIO    rVSTICo 


Hirschfeld,  C,  xii,  4122  :  vidi  titulum  evani- 
dum. 


1400 

Epitaphe  de  Gratius  Eutyclies. 

Saint-Gilles.  —  Grande  table  oblongue,  «  ser- 
«  vant  de  linteau  à  la  porte  du  cloître  de  l'église 
«  collégiale  »  (Mén.),  la  face  inscrite  tournée  vers 
le  sol.  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures  accosté  d'appendices  en 
forme  de  queue  d'aronde,  contenant  les  sigles 
D  M.  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"Do; 
largeur,  o"  60  ;  avec  les  appendices,  o^go;  lon- 
gueur totale  visible,  ■"lo. 


L-GRATIVS-EVTYCHES 

DOMVM-AETERNAM-VIVS 

D  SIBl ' CVRAVIT  M 

KE'HEREDEM'ROGARET 

T     A     Y     T     A 

Copies  dessinées  de    M.  Allmer   &  de  M.  Fr- 
Germer-Durand. 

Gruteb,  01?)  6  :  "I  Scaligero;  la  place  à  tort  à 

139.- 
pl.  59; 
Décou- 
épigr., 
Ittteris 


Vence,  en  'Provence.  —  Guiran,  ms.,   p. 

MÉNARD,VII,     p.   467.   SÉGUIER,     I  3  8o  I , 

i38o2,V,  p.  bo.  —  E.  Germer-Durand, 
vertes  en  iHOg,  p.  8i.  —  Allwer,  Revue 
II,  p.  3o5.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4123  ; 
bonis  saeculi  primi. 

Grutcr,  Guiran  omettent  la  dernière  ligne. 

Diis  Manibus.  L.  Gratius  Eutyches  domum 
aeternam  vivus  sibi  curavit  ne  hcredem  rogaret. 
Txjxa  ! 

«  Aux  dieux  Mânes.  Lucius  Gratius  Eutyches, 
«  s'est  de  son  vivant  préparé  cette  demeure  éter- 
o  nelle  pour  n'avoir  pas  à  le  demander  à  son 
«  héritier. 

«  Cela!  ». 

L'épitaphe  de  Gratius  Eutyches  est  une  élo- 
quente explication  de  la  formule  vivos  sibifecit, 
si  fréquente  sur  les  textes  funéraires.  Peut-être 
Gratius  se  fijt-il  volontiers  déchargé  sur  son  héri- 
tier de  la  dépense  de  la  construction  de  son  tom- 
beau, s'il  eût  pu  avoir  l'entière  confiance  qu'après 
sa  mort  sa  volonté,  consignée  dans  son  testament, 
serait  fidèlement  accomplie.  Mais  l'héritier,  tout 
en  prenant  avec  empressement  l'héritage,  ne  met- 
trait-il pas  en  oubli  la  recoiiunenJation  te.  tamca- 
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taire  lui  prescrivant  ce  pieux  devoir  i  Compter 
sur  la  bonne  foi  &  sur  la  piété  des  héritiers, 
n'est-ce  pas  le  plus  souvent  chose  bien  hasar- 
deuse ;  Et  sur  cette  réHexion  sage,  il  prend  le 
parti  plus  sûr  de  se  préparer  lui-même,  de  son 
vivant,  sa  maison  éternelle. 

A  propos  du  mot  grec  TAYTA  cjui  termine 
l'épitaphe;  M.  Hirschteld  cite  plusieurs  autres 
exemples  d'épitaphes  terminées  de  la  même  ma- 
nière :  une  inscription  de  Modène  à  la  tin  de 
laquelle  se  lit  ce  mot  (omis  à  tort  par  Muratori, 
i3c)9,  8);  une  inscription  d'Arles  (C,  xii,  87J.)  : 
'Aaû;»à-:i -a'jT»  ;  une  inscription  de  Rome  (VI,  8920)  : 
PALLADl  TAYTA;  une  inscription  de  Peitan 
(111,  4073)  :  E'J5Tà9i  laiiTi  ;  deux  autres  inscriptions 
de  Rome  (VI,  0240)  :  ov5fi-'.vti -a-j-io  ;  &  Dtill.  de 
corresp.  hellénique,  1884,  p.  21^2  :  6  e;'jî  T^âta.  U 
semble  que  le  sens  soit  celui-ci  :  «  Aromatium, 
«  Palladium  (noms  de  femmes),  Eustathe,  voici 
«  ce  qui  reste  de  vous  :  ce  tombeau  »;  «  des  choses 
«  humaines,  de  la  vie,  voici  ce  qui  reste  ;  ce  tom- 
«  beau  ». 


1401 

Epitaphe  de  Julia  Callirhoc. 

Saint-Gii.les.  —  Fragment  trouvé  en  i865,dans 
les  fouilles  de  l'église  souterraine. —  Hauteur, 
o"'25;  largeur,  o"22. 


<i  (*  M 
(•  V  L  I  A  E 
c  fl  .L  I  R  H  O  E 
...INI.. 


Estampage  de  E.  Germer-Durand  :  l'Vde  l'VLIAE 
réduit  à  la  partie  supérieure  de  son  jambage 
droit. 

Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  4124  :  litteris  bonis  saeculi  primi. 

Diis    Manibus    Iuliae    Callirhne  ;    inius   ou 

inia  

n  Aux  dieux  Mânes  de  Iiilia  Callirhoé;  inius 

«  ou  inia  ». 
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Epitaphe  de  Mastria  Hedone. 

Saint-Gilles.  —  Perdue.  Arca  lapidea  in  coe- 
meterio  S.  Pétri  (Ség.). 

M  A  S  T  R  I  A  F.  R  E  '^  D  O  N  I 
AVKELlVS'Q.VART-1'-  CON 
IVGl-SANCTISSIMO 
AVRELIA'TYCHE'/i/l 
A  '  M  A  T  '  C  A  R  I  S  S  I  .M  E 

Copie  de  Séguier  ;  il  restitue  par  des  lettres  au 
pointillé,  à  la  (in  de  la  première  ligne,  REDONI 
(à  corriger  par  HEDONI),  &  à  la  dernière,  A-MAT. 

Séguier,  i38o2,  V,  p.  hq;  ms.  de  Paris,  16920, 
p.  1453.  —  Hirschfeld,  C.,  xii,  4i2(). 


Mastriae  Iledoni;  Aurelius  Quartus  (ou  Quarti 
filius),  coniu^i  sanctissimae,  [S-\  Aurélia  Tyche 
matri  carissimae. 

«  A  Mastria  Hedoné;  Aurelius  Quartus  {ou  fils 
«  de  Quartus),  à  sa  trés-vertueuse  épouse,  & 
«  Aurélia  Tyché  à  sa  très-chère  mère  ». 


1403 

Epitaphe  d'OmuUa,  fille  d'Aretullus. 

Saint-Gilles.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire 
avec  antéfixes  aux  angles;  trouvée  en  i852  au  lieu 
dit  l'Argentière  &  transportée  dans  le  domaine 
d'Espayran,  apparienant  à  M.  Sabatier.  L'inscrip- 
tion, à  l'exception  des  sigles  D  M  gravées  dans  le 
tympan  du  fronton,  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  —  Hauteur,  i"2o;  largeur, 
o"'45;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"4o;  lar- 
geur, o'Sy. 

D      '      M 

O     M     V     L     L    A     E 

ARETVLLI' F 

MAXSIMVS'MARCN 

5  I-F'MATR1-PIKNT1SVm 

AE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  avec  l'as- 
sistance de  M.  Goudard  :  l'I  &  l'N  de  MARCIN 
liés  en  un  monogramme. 

Pei.et,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  i853,  avec  fac-similé. — Abbé  Teissonnier, 
dans  l'Opinion  du  Midi  du  18  mai  i853.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  4128  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  Omiillae,  Aretulli  filiae;  Maxsi- 
mus,  Marcini  filius,  matri  pientisumae. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Omulla,  fille  d'Aretullus; 
n  Maxsimus,  fils  de  Marcinus,  à  son  excellente 
«  mère  ». 

Aretullus,   Omulla,   Marcinus,   Maxsimus,   non 
citoyens  romains. 
Aretullus,  nom  peut-être  celtique. 


1404 

Epitaphe  d'Ovidius  Marcio. 

Saint-Gilles.  —  Cippe  brisé  en  haut;  déposé 
dans  le  jardin  qui  est  derrière  l'église.  L'inscrip- 
tion était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  o'"55;  largeur,  o"42;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o'°33;  largeur,  o'"28. 

a  -  O  V  I  D  I  o 
M  A  R  C  I  O  N  I 
0 VI Dl A' LA  I  S 
MARITO  PllSSl.M 
5  EIDEMa-PATR 

ET-SIBl'VIVA 
POS  VIT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Gruter,  949,  4  :  Scaligero  missa.  —  Pelet, 
ms.  à  la  bibliothèque  de  Nimes,  2,  p.  134.  — 
Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirschi  f.ld,  C,  xii, 
3782  :  litteris  saeculi  sccundi. 


NIMES,  —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


963 


Gruter  :  Q-OVJDl  |  M.VRCIONIS,  ce  qui  obligerait  à 
supposer  la  perle  d'une  première  ligne  contenant  les  sigles 
D  M.  —  Pelet  d'après  Gruler. 

Q.  Ovidio  Marcioni;  Ovidia  Lais  inarito  optimo 
eidemque  patrono,  &  sibi  viva  posiiit. 

«  A  Quintus  Ovidius  Marcio;  Ovidia  Lais  à  son 
«  excellent  mari  &  patron,  &,  de  son  vivant,  pour 
0  elle-même,  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Ovidia  Lais,  qui  porte  le  même  gentilice  que 
son  mari,  était  peut-être  son  atl'rancnie. 


1405 

ÉpitapJie  de  Pompeia  Diogenia. 

Saint-Gilles.  —  Sarcophage  pourvu  de  son 
couvercle  orné  d'antétixes  aux  angles;  autrefois 
«  au  cimetière  Saint-Pierre  hors  la  ville  »  (Mén.); 
actuellement  dans  le  jardin  qui  est  -derrière 
l'église.  L'inscription  occupe  le  milieu  de  la  face 
antérieure  du  sarcophage  &  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures  accosté  d'appendices 
en  forme  de  queue  d'aronde,  que  soutiennent 
deux  Génies  ailés.  Derrière  chacun  des  deux 
Génies  sa  voit  un  flambeau  renversé  sur  un  petit 
autel  carré,  ^ur  chacune  des  faces  latérales,  une 
guirlande  de  fruits  attachée  à  ses  bouts  par  des 
lemnisqucs  qui  flottent.  —  Hauteur  de  la  partie 
encadrée  renfermant  l'inscription,  o'°35;  largeur, 
o~7o;  avec  le  cadre  &  les  appendices,  i"  10.  Lon- 
gueur du  sarcophage,  2'"  10. 

DlIS      MANIBVS 

D  PO.MPEIAE-DIOGENIAE  M 

AEMIL-SEVERINVS-FRAT 

S  O  R  O  R  1  '  K  A  R  I  S  S  I  .\(  A  E 

Copies  dessinées  de  .M.  Allmeh  &  de  iM.  Fr. 
Germer-Durand. 


GUIRAN,    ms.,   p.    12.3.  —  MÉNABD,    VII,    p.   67.   — 

SÉGUiER,  i38oi,  pi.  48;  i38o2,  V,  p.  3y.  —  Mura- 

TORI,     1490,     16.    —    HlRSCHPELD,     C.,     XII,    4I29   : 


Diis  Manibus.  Diis  Manibus  Pompeiae  Dioge- 
niae;  A emilius  Scverimis  f rater  sorori  karissimae. 

1  Aux  dieux  Mânes.  Aux  dieux  Mânes  de  Pom- 
«  peia  Diogenia;  Acmilius  Severinus  à  sa  soeur 
«  très-chère  ». 

Aemilius  Severinus  &  Pompeia  Diogenia,  qui 
n'ont  pas  les  mêmes  noms  gentilice»,  n'étaient 
sans  doute  frère  &  soeur  que  par  leur  mère. 

1406 
Épilaphe  de  Valeria  


Saint-Gili.ks.  —  Perdue.  «  Trouvée  en  i852  au 
a  territoire  de  l'.Vrgentiére  ». 

D  M 

T  FL  AVIANO 
VALERIAE-CAS  .  .  . 
VXORI    CAriSS.. 

K'm  VIVAIS  mmm 
p  ' 
pEi.ET,  Procès-verbaux  de  l'Académie  du  Gard, 

l853,  II,   p.   29.  —  HiRSCHFELD,  C,   XII,  4  121. 


Diis  Manibus.  Titus  Flavius  Avianus  {:)  Va!e- 
riae  Cas ,  uxori  carissimae  vivus  sibi  posuit. 

«  Aux   dieux   Mânes.   Titus   Flavius  Avianus  à 

«  Valeria  Cas ,  son  épouse  très-chère  &  pour 

«  lui-même,  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  ». 

Inscription  probablement  inexactement  copiée. 

1407 

Épitaphe  de  Valeria  Secundina. 

Saint-Gilles.  —  Perdue  (r).  Stèle  à  sommet 
cintré,  «  dans  la  maison  Thomas  »  (Ség.).  L'ins- 
cription était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures. 

D  M 

V  A  L  E  R  I  A  E 
SEC VNDINAE 

SÉGUIER,  i38oi,  pi.  G3  ;  en  fac-similé.  —  Vin- 
cens  &  Bau.mes,  Topographie  de  Aimes,  1802, 
p.  58i.  —  Pelet,  ms.  a  la  Bibliothèque  de 
Nimes,  II,  p.  i83.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4i3o. 

Diis  Manibus  Valeriae  Secundinae. 

«  Aux  dieux  .Mânes  de  Valeria  Secundina  ». 

Voir  ci-dessus  (n"  i263)  une  Valeria  Secundina, 
patronne  de  Silanius. 


1408 

Epitaphe  de  Vegetus,  fils  d'Aurelius. 

Saint-Gilles.  —  Pierre  quadrangulaire  incom- 
plète en  haut,  trouvée  en  i852  aii  lieu  dit  l'Ar- 
gentière  &  transportée  dans  le  jardin  du  domaine 
d'Espeyran,  appartenant  à  M.  Sabatier.  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  o"^;  largeur,  o'"32; 
hauteur  &  largeur  de  la  partie  encadrée,  o'°25. 


V  E  G  E  T  I 

AVRELI'F 

ET-QVARTVL* 

I VSTI  •  F 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  avec  l'assis- 
tance de  M.  GouDARD.  Copie  dessinée  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Pelet,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  i833.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4  i3i  :  0  vue  ». 

Diis  Manibus  Vegeti,  Aurelii filii.  S-  Quartulae, 
lusti  filiae. 

0  Aux  dieux  .Mânes  de  Vegetus,  fils  d'Aurelius, 
«  &  de  Quartula,  fille  de  Justus  ». 

Aurelius,  Vegetus,  Justus  Quartula,  non  citoyens 
romains. 

1409 

Saint-Gili-es.  —  «  Huit  sarcophages  antiques  au 
«  N.  E.  de  Saint-Gilles  dans  le  cimetière,  chacun 
«  avec  son  couvercle.  Sur  la  face  principale  d'un 
«  d'eux,  un  cartouche  avec  les  lettres  D  M  accom- 
«  pagnèes  chacune  d'une  corne  d'abondance  ». 


corne 
d'abondance. 


corne 
d'abonJaiicc. 


D         M 
Dumège,  dans  les  Mémoires  dç  l'Académie  de 
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Toulouse,  IV,  2,  1837,  p.  123  avec  planche;  His- 
toire de  Languedoc,  édition  1840,  1,  p.  400; 
Archéologie  m^rénéemie,  I,  p.  233;  III,  p.  411.  — 

HiRSCHFELD,  C.,  XII,  4  I  34. 


14iO 

Fragment. 

Saint-Gilles.  —  Fragment  incomplet  en  haut, 
à  gauche  &  à  droite;  trouvé  en  i865  dans  les 
fouilles  faites  dans  l'église  souterraine.  L'inscrip- 
tion était  renfermée  dans  un  encadreni' 
moulures.  —  Hauteur,  o'"2o;  largeur,  o^So. 


nscnp- 
ent   de 


. . MA'CA 
MATER. 


Estampage  de  E.  Germer-Durand. 

Revoil.  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  1 865-66,  p.  169.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand.  —  HlRSCIlFELD,'C.,  xii,  4i35,  c. 


1411 

Fragment. 

Sai.nt-Gilles.  —  Fragment  «  hors  Saint-Gilles  ». 

MEMORIAE    AETERNAE 
MITI 

BoREL,  Castres,  p.  117.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 

4  l32. 


1413 

Fragment. 

Saint-Gilles.  —  Sarcophage  avec  couvercle 
pourvu,  à  ses  angles,  d'antéfixes  décorés  de  pal- 
mcttes.  L'inscription,  à  l'exception  de  la  pre- 
mière ligne  gravée  sur  le  bord  du  couvercle,  est 
renfermée  dans  un  cartouche  accosté  d'appendices 
en  forme  de  queue  d'aronde;  sur  le  côté  droit, 
un  personnage  assis  tient  de  la  main  droite  une 
balance  au-clessous  de  laquelle  se  voient  une 
ascia  &  un  niveau  avec  son  fil  à  plomb. 

UEU  O  Kl  a  e     aefeRNE 


10  c  V  M  maMmmmmm^ 

aVEM  FVSIS  I.ACRIMIS  MEMOR  ET 

Copie  de  M.  Allmer  :  la  première  ligne  sur  le 
bord  inférieur  du  couvercle. 


Notes  E.  Germer-Durand  :  .memoriae  aeternae. 

—  Hirschfeld,  C,  xii,  4  117;   ligne  i  ;  memoriae 

aeternae;  —  2  :  mmF.j^mymm;  —  4  :  cmm'-mmn; 

—  5  :  aMEiis  vumm>imM;  —  6  :  in  vAmvn^imm;  — 
7  :  l.EnA^m^m^^f■m^^i^&mE.rmolmoR■,  —  8  :  VNANiMis 
mmmF.srmmn  plvs;  —  g  :  ^vpio  vi  mm'clavdIvs 
nnmcuvi;  —   10  :  cvM  Qvo  vita  fvit  msi  mmm^; 

—  Il    :    comme  notre   copie;  —    12  :  renovato 

DOLOREW^^. 

M.  Hirschfeld  constate  que  l'épitaphe  était  en 
vers  dactyliques  &  que  le  vers  contenu  dans  les 
lignes  I  I  &  12  est  hexamètre. 

Peut-être  la  même  inscription  que  celle  men- 
tionnée par  Dumège,  Archéologie  pyrénéenne,  III, 
p.  412  ;  Hirschfeld,  C,  xii,  4  1  33. 


1413 

Fragment. 

Saint-Gilles.  —  Fragment  présentant  la  partie 
supérieure  d'une  stèle  ou  d'un  cippe. 

«IHENi 


SÉGUiER,  i38o2,  fasc.  i3.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
4  i35,  a. 

Peut-être  :  mem[oriae  aeter]ne. 


1414 

Fragment. 

Saint-Gilles.  —  Fraginent  incomplet  en  haut, 
à  gauche  &  en  bas. 


iCON  I  VGI 


SÉGUIER,   l3  8o2,   fasc.   l3.  —  HtRSCHFELO,  C,  XII, 

4  i35,  b. 


1415 

Fragment. 

Saint-Gilles.  —  Fragment  incomplet  en  haut 
&  à  gauche;  trouvé  dans  les  fouilles  faites 
en  i865  dans  l'église  souterraine.  L'inscription 
était  renfermée  dans  un  encaJreuient  de  m  )U- 
lurcs.  —  Hauteur,  o™23;  largeur,  o"40. 


.  .  RVl 


.    O  R  A 

■  P  1 1  S  S  I  M 


Estampage  de  E.  Germer-Durand. 

Revoie,  dans  les  Mémoires  de  i'.icaJcmie  du 
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g6: 


Gard,  1866-66,  p.   i6q.  —  Notes  E.   Germer-Du- 
rand. — ■  HiBSCHFELD,  C,  XII,  4i35,  d. 

ora  socrui  piissimae. 

«  ora  à  son  excellente  belle-mère  ». 

On  pourrait  restituer  aussi   bien   par  :  [nu]rui 
piissimae,  «  à  son  excellente  belle-fille  ». 


1416 
Fragment. 

Saint-Gilles.  —  Fragment  présentant  le  côté 
droit  de  la  partie  supérieure  d'une  stèle  à  sommet 
cintré  &  bordé  de  moulures;  trouvé  au  lieu  dit 
l'Argentière  &  transporté  dans  le  jardin  du 
domaine  d'Espeyran,  appartenant  à  M.  Sabatier. 
—  Hauteur,  o"35;  largeur,  o"45. 


VECVR 
...  ON 


Copie    de    Pelet,    ms.   à   la    bibliothèque   de 
Nimes,  2,  p.  170.  ' 


1417 

Épitaphe  d'Aemilia  &  de  Titius  Scverus. 

GÉNÉRAC,  dans  le  canton  de  Saint-Gilles.  — 
Table  bordée  de  moulures  encadrant  l'inscrip- 
tion; «  à  Sainte-Colombe,  dans  la  cuisine  au 
«  garde  »  (Em.  Duu.).  —  Hauteur,  o'»5o;  lar- 
geur, 0-70. 

AEMILIA-L-F-SIBI-eT 

c-titio-l-fIlio-voi. 

severo-viro 
ex  •  testamekto 


Copie  dessinée  de  Pelet  &  estampage  d'Emi- 
lien  Dumas. 

Pelet,  ms.  à  !a  bibliothèque  de  Nimes,  t.  2, 
p.  106. 

Aemilia,  Lucii fiUa,  sibi  S-  C.  Titio,  Liicii  filio, 
Voltinia,  Scvero,  viro,  ex  testamento. 

«  Aemilia,  fille  de  Lucius  (Aeinilius),  pourelle- 
«  même  &  pour  son  mari  Caius  Titius  Severus, 
«  inscrit  dans  la  tribu  Voltinia,  a  élevé  ce  tom- 
0  bjau  en  exécution  de  son  testa:nent  ». 


1418 

Autel  à  Silvain  aiigucte. 

FouRQUEs,  dans  le  canton  de  Bcaucaire.  —  Petit 
autel  avec  base  &  couronnement,  trouvé  en  186') 
dans  les  travaux  de  terrassement  pour  l'établis- 
sement du  chemin  de  fer  de  Lunel  à  Arles; 
recueilli  par  M.  Charles  Dombre,  de  l'Académie 


du  Gard,  &  transporté  dans  son  cabinet,  à  Nimes. 
—  Hauteur,  o^.Sô;  du  dé,  o"'  12  1/2  ;  largeur,  o"  i3  . 

S  I  L  V  A  N  O 

A  V  G 

Q.^  C  ^  R  ^ 


EX-IMPERIo 

Moulage  envoyé  par  Albin  Michel;  lettres  de 
de  la  dernière  ligne  tendant  à  la  forme  cursive. 

E.  Germer-Durand,  Découv.  archéol.  en  iS/i, 
p.  46.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  i,  p.  394.  ^  Hirsch- 
feld,  c,  XII,  4  io3. 

Silvano  Augusto  Q.  C...  R...  ex  imperio. 

0  A  Silvain  Auguste,  Quintus  C...  R...,  en  exé- 
«  cution  de  l'ordre  donne  par  le  dieu  », 

1419 

Fragment . 

Bellegarde,  commune  du  canton  de  Beaucaire. 
—  Fragment,  engage  dans  !a  façade  de  la  vieille 
église. 


COL-IVL-AVGVST  .   .  . 
APOLLIN    FRASrIS . . . 
Copie  de  Ménaud. 

MÉNARD,    VU,    p.  470.  SÉGUIER,     I  3  802,  V,  p.  3. 

—  X'iNCENS  &  Bau.mes,  Topographie  de  Nimes, 
1802,  p.  573.  —  RivoiRE,  Statistique  du  Gard,  2, 
p.  317.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  4082. 

, colonia  Iulia  Augusta  [Reiorum]  Apollina- 

rium,  fratri  s[anctissimo). 

«  ( pourvu  de  telle  fonction  dans)  la  colonie 

«  Iulia  Augusta  des  Reii  Apollinares,  son  frère  ». 

Nous  supposons  les  lignes  incomplètes  à  droite. 

1420 

Epitaphe  de  Cornelia  ... 

Bellegarde.  —  Cippe  mutilé,  inco.mplet  en 
haut;  dans  le  jardin  du  domaine  de  Bions,  appar- 
tenant à  M.  de  Bernis.  L'inscription  était  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures  accom- 
pagné d'un  rinceau  de  chaque  côte.  Un  large 
trou  circulaire,  pratiqué  dans  la  face  inscrite, 
n'a  laissé  subsister  que  les  deux  premières  lignes. 

—  Hauteur,  o"go;    largeur,    o^SS;    largeur   du 
trou,  o""48. 


D 


M 


CORNÉLIAE 
I 


Copie  dessinée  de  M.  .Ali.mk»,   prise  avec  l'as- 
sistance de  M.  Goudard. 

E.  Ger.mer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en    iH-yo,    II,    p.  41;   cf.   Découvertes  en    tSy3, 

p.    34,   ™  HiRSClIFELD,  c,  XII,  4086, 
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1421 
Épitaphe  de  Cusinhis  Hermias. 

Bellegarde.  —  Cippe  dont  le  couronnement  a 
été  effleuré  au  dé;  m  Castro  de  Candiac  prope 
Nemausum  (Guir.,  Mén.);  au  domaine  de  la  Ma- 
rine, appartenant  à  M.  de  Bernis.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 

—  Hauteur,  o^SS;  largeur,  o"45  ;  hauteur  de   la 
partie  encadrée,  o"38;  largeur,  o'"3o. 

D     '     M 

C  '  C  V  S  IN  I  I 

H  E  R  M  I  A  E 
LICINIA-N'ICE 
5  DE-SE-MER^I 

E  T  •  S  I  B  I  -  V  -  P 

Copie  dessinée  de  M.  Allmek,  prise  avec  l'as- 
sistance de  M.  GouDARD. 

GuiRAN,  ms..  Il,  p.  32g.  —  MÉ.NARn,  VII,  p.  402. 

—  E.  Germer-Durand,  Découvertes  en  1  8j2,  p.  26. 

—  HiRSCHFELD,   C,   XI!,    3648. 

Dits  Manibiis  C.  Ciisinii  Hcrmiae ;  Lucinia  Nice 
de  se  merenti  £■  sibi  viva  posiiit. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Cusinius  Hermias; 
«  Licinia  Nice  à  (son  marir)  bien  méritant  &  pour 
«  elle-même,  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  toinbeau  ». 


14Sg 

Epitaphe  de  Valeriamis,fils  de  Lucretius. 

Bellegarde.  —  Cippe  avec  base   &    couronne- 
ment; in  villa  Montcalmioriim  vici  Candiac  (Ség.); 


déposé  dans  le  jardin  du  domaine  de  la  Marine, 
appartenant  à  M.  de  Bernis.  L'inscription  est  ren- 
fertnéi  dans  un  encadrement  de  moulures.  Sur 
la  face  supérieure  du  couronnement  existe  un 
petit  cône  godronné  on  spirale.  —  Hauteur,  i"  lo  ; 
largeur,  i"45;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"'46;  largeur,  o"3g. 


D  Ci  M 

VALERIANI  '  LV 
CRETI-F-SECVN 
DINA-  SECV>DI  -  F 
VXOR-ET-SIBI-VIW 
POS  VIT-ET' VALE 
RIVS- VALERIANI 
FIL'PATRI'OPTIM 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  avec  l'as- 
sistance de  M.  GouDARD. 

SÉGUiER,  ms.  de  Paris,  16930,  p.  457. — •  \'in- 
CENS  &  Baumes,  Topographie,  p.  ôjcj.  —  Hirs- 
chfei.d,  c,  XII,  4088. 

Diis  Manibus  Valeriani,  Lucreiii  Jilii ;  Secun- 
dina,  Seciindi  Jilia,  uxor  &  sibi  viva  posuit,  S- 
Valerius,  Valeriani  filiits,  patri  optimo. 

a  Aux  dieux  .Mânes  de  Valerianus  fils  de  Lucre- 
ci  tius  ;  Secundina,  tille  de  Secundus,  sa  femme,  a, 
«  de  son  vivant,  &  aussi  pour  elle-mêine,  élevé 
«  ce  tombeau  ;  &  Valerius,  fils  de  Valerianus,  à 
«  son  excellent  frère  ». 

Lucretius,  Valerianus,  Secundus,  Secundina, 
Valerius,  non  citovens  romains. 


III.  —  DE  NIMES  A   BEAUCAIRE 


Manduel  :  Lignan,  Saint-Jean. 

Redessan. 

Jonquières  :  Saint-Laurent,  Saint-\'incent. 

Beaucaire  :  Saint-Roman. 

Comps. 


Rappel  des  inscriptions  contenues  dans  les 
paragraphes  précédents  : 

Manduel  :  n°  I23,  milliaire  d'Auguste;  n°  174, 
milliaire  d'Antonin  le  Pieux;  n"  184,  milliaire 
anonyme  du  quatrième  ou  du  cinquième  siècle; 
n"  245,  autel  à  Diane;  n°  202,  epitaphe  d'un  quat- 
tuorvir  juge;  n°  33o,  autel  à  Isis  &  à  la  Lune;  — 
Lignan  de  Manduel  :  n°  i38,  milliaire  de  Tibère; 
—  Saint-Jean  de  Manduel  :  n°  173,  milliaire  d'An- 
tonin le  Pieux. 

Redessan  :  n-  139  &  140,  milliaires  de  Tibère; 
n"  169  &  lûo,  milliaires  de  Claude;  n'  320,  epi- 
taphe d'un  sévir  augustal. 

Jonquières  :  n"  430,  inscription  géographique 
des  Arnemetici; — Saint-Vincent  de  Jonquières, 
n°  124,  milliaire  d'Auguste;  n"  141,  milliaire  de 
Tibère;  —  Saint-Laur'ent  de  Jonquières,  n"'  ibi, 
162,  milliaires  de  Claude. 

Beaucaire  :  n"  106,  inscription  celtique  ;  n"  i(J3, 
164,  milliaires  de  Claude;  n°  3i5,  épitaphe  d'une 


liaminiqiie  augustale;  n"  38o,  inscription  relative 
à  une  corporation  de  centenaires;  n"  453,  ins- 
cription géographique  du  pagits  Minervius  ;  — 
Saint-Koman  de  Beaucaire  :  n"  12.^,  milliaire 
d'Auguste;  n"  142,  milliaire  de  Tibère  ;  n-  17b, 
milliaire  d'Antonin  le  Pieux. 


14S3 

Epitaphe  d'Antistia  Minois. 

Manduel,  dans  le  canton  de  Marguerittes.  — 
Stèle  à  sommet  cintre,  n  chez  .M.  Boyer,  fabricant 
«  d'eau-de-vie  »  (Pel.).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  Une  rosace 
occupe  le  milieu  du  tympan  de  la  partie  cintrée. 
—  Hauteur,  o"8o;  largeur,  o"5o. 

D      !*      M 
ANTIStlAE 
M  I  N  O  I  D  I 
D  I  O  N  Y  S  I 
VS  •  L I B  ER 

Copie  de  Pelet  :  le  T  &  le  second  I  de  ANTIS" 
TlAb,  liés  en  un  monogramme, 


NIMES. 
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Pelet,   ms.   à   la   bibliothèque   de   Nimes,    2, 
p.  2l5. 

Diis   Manibus ,   Antistiae   Minoidi ,  Dionyshis 
libertus. 

,<i  Aux  dieux  Mânes,  à  Antistia  Minois,  Diony- 
«  sius,  son  affranchi  ». 


1424 

Épitaplie  de  Furentius  Julianus. 

Maxduei..  —  Stèle  à  sommet  triangulaire,  i(  ser- 
0  vant  de  borne  chez  M.  Jeannot,  maçon  »  (Pel.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  o"8o;  largeur,  043. 

D     *     M 
C  •  F  V  R  E  N  T  I 
I  V  L  I  A  N  1  •  .M 
MOGOVlVS-BREDo 
A  M  1  C  •  O  P  T  IM 

Copie  dessinée  de  Pelet. 

Pelet,  ms.  à  la  bibliothèque  de  Nimes,  2,  p.  166. 

Diis  Manibus  C.  Furentii  IitUani;  M.  Mogovius 
Bredo,  amico  optimo. 

Mogovius,  nom  celtique.  Bredo,  vraisembla- 
blement  la   mêine  chose  que   Britto,  n  Breton  ». 

La  temme  de  Mogovius  Bredo  s'appelait  Quarti- 
nia  Paterna.  (Voir  son  épitaphe,  ci-dessus  n.  iio3.) 


1425 

Fragment. 

Manduel>   —    Perdue.   Fragment   prope  aedes 
Batonis  (Guir.). 

L  I   A  N 
A  T  E  R      V  S 
A  T  E  R  N  V  S 
TE        I A 

GuiRAN,  ms.,  II,  p.  4o5.  —  Hihschfeld,  C,  xii, 
4072. 


1426 

Épitaphe  de  Pompeius  Marcellinus. 

Manduel.  —  «  Stèle  terminée  en  haut  carré- 
0  ment  »  (Fr.  G.-Dur.)  ;  t  chez  M.  A.  Boyer  » 
(Pel.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  —  Hauteur,  o"85;  lar- 
geur, 0-47. 

D  M 

P    O    M    P    E    I 

MARca.N<MARcaiia 

lANVARIS  ET  PEfMM 
SER\ATI-F-PAREnres 


Copie  dessinée   de   Pelet  :  l'E  &  les  deux  L, 


l'N  &  les  deux  I  de  MARCELLINI,  le  V  &  l'A  de 
SERVATI,  liés  en  monogrammes. 

Pelet,  ms.  à  la  bibliothèque  de  Nimes,  2,  p.  71. 

Diis  Manibus  Pompeii  Marceliini,  Marcellus  (?) 
lanuaris  ijilius)  S-  Pe ,  Servait  filia,  parentes. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Pompeius  Marcellinus, 

«  Marcellus,   (ils  de  Januaris,  &  Pe ,   fille   de 

«  Servatus,  ses  parents  ». 

Januaris,    .MarceLlus,     Servatus    &     P...,    non 
citoyens  romains. 


1427 

(Ci-dessus,  n.  29.) 

Autel  aux  Castors. 

Beaucaire,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondis- 
sement de  Nimes.  —  Perdue.  Autel  «  découvert 
n  en  1841  à  la  Brèche  Saint-Denys  au-dessous  de 
0  Beaucaire  »  lors  de  l'inondation  »  (Pel.). 

CASTOR  1  B 

AVG 

C' ANESTIN 

EX 

VIS  V 

Copie  de  Pelet. 

Pelet,  dans  les  Mém.  de  l'A  Cad.  du  Gard, 
1840-41,  p.  178.  —  Evssette,  Hist.  de  Beaucaire, 

18G7,    11,   p.    320.  —  HiRSCHFELD,  C,    XII,   282I. 

Castoribus  Augustis  C.  An{nius  ?)  Aestiv{us  ?), 
Vestin{us  ?),  ex  visu. 

0  Aux  Castors  augustes,  Caius  Annius  Aes- 
«  tivus  (^?),  Vestinus  (r),  averti  de  leur  volonté  par 
«  une  vision  ». 

M.  Hirschfeld  propose,  d'après  M.  Bormann  : 
Caelestinus. 

Les  Castores ,  ce  sont  les  deux  frères  Castor 
&  Pollux.  Aedes  Castorum  ;  tabula  Castorum  in 
foro  Augusti  (Pline,  io,  43;  33,  4);  aller  Castor 
(Stace,  su».,  4,  6). 


1428 

Autel  aux  Proxumes. 

Beaucaire.  —  Au  musée  de  Nimes.  Petit  autel 
avec  base  &  couronnement;  «  trouvé  sous  les 
(I  murs  de  Beaucaire  dans  les  déblais  du  canal 
«  en  1808,  entré  alors  au  musée  de  Nimes  » 
(.■\ur.).  —  Hauteur,  o"i7;  du  dé,  o"o8;  largeur, 
o"o8. 

PROX VM 
AN  I  CI  A 
NOTATA 
V-S-L'M 

Copie  dessinée  de  .M.  Allmer;  la  barre  des  A 
remplacée  par  un  trait  souscrit  en  forme  d'accent 
aigu;  les  L  en  forme  de  K  incomplet. 

Tréus,  Trav.  de  l'Acad.  du  Gard  pendant 
l'année  1S08,  p.  348.  —  Blaud,  Antiq.  de  la  ville 
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de  Beaucaire,  1819,  p.  17.  —  Le  chev.  de  Forton, 
Nouv.  rech.  pour  servir  à  l'hist.  de  la  ville  de 
Beaucaire,  p.  323.  —  Pehrot,  Hisl.  des  antiq. 
de  la  ville  de  Nimes,  1846,  p.  211.  —  Dumège, 
Archéol.  pyrèn.,  Proleg.,  i"  partie,  ch.  2,  p.  241. 
—  CoLSON,  Rech.  sur  le  culte  des  Proxumes,  dans 
les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i85o-5i,  p.  43.  — 
Pevkt,  Catal.  du  mus.  de  Nîmes,  p.  189.  — Aurès, 
dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  antiquaires  de 
France,  33,  p.  loi  ;  Mém.  inédit,  p.  18.  — Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  2822. 

Proxumis,  Anicia   Notata   votum   solvit   libens 
merito. 

«  Aux  Proxumes,  Anicia  Notata,  avec  reconnais- 
«  sance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 


1429 

Fragment  faisant  mention  d'une  donation. 

Beaucaire.  —  Fragment  incomplet  en  haut,  à 
droite  &  en  bas,  employé,  il  y  a  quelques  années, 
dans  la  construction  d'un  mur  de  clôture,  au  mas 
dit  «  de  Saint-Pierre  »,  à  trois  kilomètres  de 
Beaucaire,  dans  la  plaine,  aujourd'hui  à  Orange, 
en  la  possession  de  M.  E^stève.  —  Hauteur  &  lar- 
geur, 0'"20. 

S  E  X    Ci    r  A  i'  .  .  . 

INDVTIO J 

r  O  M  1  >E  R  V  .  .  .  . 

D  E   S  V  O     ... 


Estampages  de  M.  Estève  &  de  M.  Maurin  :  l'N 
&  l'E  de  MINERV  liés  en  un  monogramme. 

Allmer,    Revue    épisraphique,    II,    p.    210.    — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,    5884. 

Sex.   Fa Indutiomarus  pago    Minervio   de 

suo  dat. 

«  Sextus  Fa...ius  Indutiomarus  donne,  de  ses 
«  deniers,  au  pagus  Minervius,  ce  ». 

Le  pagus  Minervius  est  déjà  connu.  Une  ins- 
cription déposée  au  Théâtre  d'Orange  fait  men- 
tion d'un  ouvrage  public  auquel  les  habitants 
d'un  pagus  Minervius  auraient  coopéré  pour  une 
longueur  de  600  &  tant  de  pieds  ou  de  pas  : 
OP-PAGI  I  MINERVI  |  P-DclXxx.  (Allmer,  dans 
le  Bulletin  delà  Drôme,  1874,  p.  353;  Rochetin, 
La  Viabilité  dans  le  dép.  de  Vaucluse,  p.  25.)  On 
ignore  la  situation  de  ce  pagus.  L'inscription  qui 
le  nomme  a  été  trouvée  a  i3  kilomètres  au  nord 
d'Orange,  sur  le  chemin  de  Rochegude,  à  environ 
5o  kilomètres  de  Beaucaire,  distance  bien  gi'ande 
pour  la  vraisemblance  de  l'identification  des  deux 
pagus  Minervius. 

Peut-être  faut-il  penser  à  une  autre  lecture, 
celle-ci  par  exemple  :  Sex.  Fa[...ius],  Indutio- 
m[ari  f.,  La\co  (r)  Minerv[ae...\  de  suo  [dat\. 

Indutiomarus,  nom  celtique;  c'était,  au  temps 
de  la  guerre  des  Gaules,  celui  d'un  prince  trévère. 

M.  Hirschfeld  propose  :  Sex[tus)  Fa[lius  ?]  In- 
dutio[mari  f.,  La]co  (:)  Minerv[ae]  de  suo[dat]. 


1430 

Épitaphe  d'Attius  Festiis. 

Beaucaire.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
»  trouvé  en  1735  en  creusant  les  fondations  de 


n  l'église  paroissiale  »  (De  Forton);  actuellement 
déposé  au  pied  de  l'escalier  de  la  mairie.  —  Hau- 
teur, i"i5;  du  dé,  o'°6o;  largeur,  o-GS. 

a    A  T  T  I  O    F  E  S  T  O 

I  V  L  1  A 

H    O  N    Ô   R  A  T   A 

V  I  R  O 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'A  vu  au  com- 
mencement de  la  première  ligne  par  les  précé- 
dents transcripteurs,  actuellement  entièrement 
disparu  ;  un  accent  sur  le  second  O  d'HONORATA. 

MÉNARD,   7,    p.    467.   —   SÉGUIER,     l3SlO,    l  O4,    12. 

—  De  Fohton,  Nouv.  rech.  pour  l'hist.  de  la  ville 
de  Beaucaire,  p.  3i6.  —  Perrot,  Lettres  sur 
Nimes  S-  le  Midi,  i,  p.  34.6.  —  Evssette,  Hist. 
de  Beaucaire,  18Ô7,  i,  p.  322.  —  Blaud,  Antiq. 
de  la  ville  de  Beaucaire,  1816),  p.  i5.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  2823  :  litteris  bonis. 

A .  A  ttio  Festo,  Iulia  Honorata  viro. 

«  A  Aulus  Attius  Festus,  Julia  Honorata  à  son 
n  époux  ». 


1431 

Épitaphe  d'Aturia  Calliste. 

Beaucaire.  —  Au  musée  d'Arles.  Cippe  privé 
de  sa  base,  mais  encore  pourvu  de  son  couron- 
nement; ad  portam  Rhodani  ;  adpositus  turri 
qiiae  adjacet  ad  Rhodanam  vergenti  (voy.  C,  xii); 
«  dans  l'ancienne  église  de  Notre-Dame  des  Pom- 
0  miers;  transporté  à  Arles  depuis  longtemps  » 
(De  Blég.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o"7o; 
largeur,  o"5o. 

D  M 

ATVRIAE-CALI.  ISTE 

ni    (?) 

TROPHIMVS-ET-CNIO 

STATV  -  LIBERI 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  tendant 
à  la  forme  cursive;  l'S  de  CALLISTI,  le  C  de 
CNIO  prolongés  par  une  longue  pointe  effilée 
au-dessus  des"  autres  lettres. 

GuiRAN,  ms.,  p.  5o.  —  Des  Porcellets,  Rech. 
hist.  sur  Beaucaire,  1718,  p.  5.  —  Séguier,  ms., 
13795,  fasc.  2.  —  DuMONT,  Inscr.  d'Arles,  1787, 
p.  24,  n.  171.  —  De  Noble  Lalauzière,  Abrégé 
chron.  d'Arles,  1808,  p.  24.  —  Millin,  Voy.,  III, 
608.  —  Blaud,  Antiquités  de  la  ville  de  Beau- 
caire, i8iq,  p.  18.  —  De  Forton,  Nouv.  rech., 
■836,  p.  52  1.  —  Perrot,  Lettres  sur  Nimes,  1840, 

.  349.  —  Notes  de  De  Blégier  à  E.  Germer- 
iJuRAND,  i85o.  —  Evssette,  Hist.  de  Beaucaire, 
1867,  p.  327.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  282G  :  litteris 
saeculi  secundi. 

Ligne  2,  tous  :  CALLISTE  ;  —  3,  Guiran,  AUnard  :  CHO  ; 
Séguier:  CHLOE;  Hirschfeld  :  CHIO. 


& 


Diis  Manibus  Aturiae  Callisteni  (r),  Trophimus 
S-  Cnio  (r),  statu  liberi. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aturia  Calliste,  Trophimus 
«  &  Cnio  (V),  de  condition  libre  ». 

«  D'après  Festus,  l'expression  s/iJ/h //ieri  signi- 
fierait que  Trophimus  &  Cnio  étaient  des  esclaves 
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à  qui  leur  maître  avait  par  testament  donné  la 
liberté  sous  certaines  conditions  »  (E.  Germer- 
Durand). 

Ils  devaient  sans  doute  ce  bienfait  à  Aturia  & 
étaient,  dans  ce  cas,  ses  affranchis. 

Les  dernières  lettres  de  chaque  ligne  étant 
etVacées  &  peu  distinctes,  la  lecture  est  incertaine. 
Peut-être  pourrait-on  penser  à  Trophimus  €■  Cal- 
tostatu  s)  libcrt{r. 


143S 

Épitaphe  de  Caninius  Scvcnis. 

Beaucaire.  —  Fraj»ment,  «  dans  la  chapelle  du 
n  château  de  Beaucnire  i  (E.  G.-Dlr.,  1864). 

m CAN INIO • C- F 

SEVERO 
EX    TESTAMEKTO 

Copie  de  E.  Germer-Durand. 

Notes  E.  Germer-Durand. 

...  Caninio,  C.filio,  Severo,  ex  testameiito. 

(I  A  Caninius  Severus,  tils  de  Caius  (Cani- 

«  nius)  ;  tombeau  élevé  en  exécution  de  son   tes- 
«  tament  ». 

1433 

Epitaphe  de  Cassia  ... 

Beaucaire.  —  Partie  inférieure  d'un  cippe  en- 
core pourvu  de  sa  base;  «  trouvée  dans  la  brèche 
0  faite  par  le  Rhône  en  1840  dans  la  digue  n 
Tel.);  «  dans  la  chapelle  du  château  de  Bcau- 
«  Caire  »  (E.  G. -Dur.,  1864}.  —  Hauteur  au-dessus 
de  la  base,  o"2o;  largeur,  o'"20. 


:ffl  V  I  X  1  T 
M • VI • D-V 
I- CASSIVS 
EPAGATHV 
S-FILIAEM 


Estampage  de  E:  Germer-Durand. 
PE1.ET,  ms.,  2,  p.  168  :  MARIO  |  T  CASSIVS  1 
LPaC...  |C  F... 

[quae]  vixit  m{enses)  VI,  d[ies]  VI,  Cassiiis 

Epagathus  jfiliae. 

«  A  Cassia  morte  à  six  mois  &  six  jours; 

«  Cassius  Epagathus  à  sa  tille  ». 


1434 

Épitaphe  de  Eidelis,  affranchi  de  Primula. 

Beaucaire  —  Au  musée  d'Arles.  Partie  supé- 
rieure d'un  stèle  à  sommet  cintré;  a  trouvée  à 
('  Beaucaire  &  portée  à  Arles  »  'Mén.J.  L'inscrip- 

XV. 


tion  est  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures. —  Hauteur,  o'"45;  largeur,  o^iS. 

F  1  D  E  L 1  •  P  R  I  .M  V 
LAE-LIB-SECVn- 

dina  cominia 
conTvbernaLs 


Copie  dessinée  de  M.  Allher  :  l'L  &  l'I  de 
CO.NT\BER.N.Vl,IS  liés  en  un  monogramme. 

MÉNARD,7.  p.  4»)6.  — -  De  Noule  Lalauzière, 
Abrégé  chronol.  de  l'Hist.  d'Arles,  p.  6. —  De 
FoRTON,  Nouv.  recher.  pour  l'hist.  de  Beaucaire, 
p.  5j2.  —  Evssette,  flist.  de  Beaucaire ,  1867, 
p.  326.  —  Dumont,  Recueil  des  mss.  d'Arles,  n'  3g. 
—  HiRscHFELD,  C,  XII,  2827  :  «  vue  «. 

Fideli,  Primulae  liberto ,  Secundina  Cominia, 
contubernalis,  de  suo. 

«  A  Fidelis,  affranchi  de  Primula;  Secundina 
«  Coininia,  sa  compagne,  a,  de  ses  deniers,  élevé 
«  ce  tombeau  ». 

Secundina  Cominia  doit  être  une  erreur  de 
gravure  pour  Cominia  Secundina. 


1435 

Fragment. 

Beaucaire.  —  Fragment  «  chez  M.  Nourrit,  dans 
«  la  Plaine,  au  mas  de  Ranguis  »  { E.  G.-Dur., 
1864).  Au-dessus  de  l'inscription  était  gravé  au 
trait  un  groupe  de  deux  cornes  d'abondance  en- 
veloppant un  disque;  il  n'sn  reste  que  le  côté 
gauche.  —  Hauteur  &  largeur,  o"  19. 


I  VLI 


Estampage  de  E.  Germer-Durand  :  le  premier 
I  de  IVLI  terminé  en  haut  par  une  longue  pointe 
elliléc  inclinée  à  droite. 

Peut-être  un  débris  de  l'inscription  suivante. 


1436 

Epitaphe  de  Julia  (r)  Eutyces. 

Beaui:aire.  —  Perdue.  Pierre  quadrangulaire 
écornée  à  ses  deux  angles  supérieurs;  «  trouvée 
t  en  1782  au  mas  de  Ranguis,  dans  la  propriété 
«  de  M.  Mathieu  .\ntoine  »  (Blaud).  Au-dessus 
du  texte,  se  voyait  un  disque  accompagné  de  cha- 
que côte  d'un  ornement  aujourd'hui  incomplet 
&  non  reconnaissable. 


.  .  .  .  I  AE(*T»l.i     

.  .  .  .  1  Y  C  E  K  1   • 

.  .  .  E  N  .E  V  S  *  eT  0  HoPi  M  E 
F  1  L  I  ,E  *  P  I  E  N  T  I  S  S  I  M  E 
B(*AN   CiXVI* 

Blaid,    //istvirc   des  antiquités  de  la   ville  de 

61* 


970 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Beaucaire,  1819,  p.  18,  pi.  IV. —  Evssette,  Hist. 
de  Beaucaire,  1867,  I'>  P-  ^-^o.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  2828. 

iae,  Titi  Ubertae,  Glyceni  {':),  enaeus  S- 

Trophime Jîliae  pientissimae  obitae  annorum  XVI. 

«  Julia  Glyce,  affranchi  de  Titus  (Julius); 

«  Irenaeus  &  Trophime  à  leur  excellente  tille, 
«  morte  à  l'âge  de  seize  ans  ». 

Si  ce  texte  est  à  rapprocher  du  fragment  ins- 
crit sous  le  numéro  précédent,  l'ornement  qui 
accompagnait  de  chaque  côté  le  disque  gravé 
dans  la  'partie  supérieure  aurait  été  une  corne 
d'abondance,  &  la  défunte  se  serait  appelée  Iulia. 

M.  Hirschfed  propose  pour  le  cognomen  de  la 
seconde  ligne  :  [Ni\ceni. 


1437 

Epitaphe  de  Julia  Pyrallis. 

Beaucaire.  —  Cippe  avec  hase  &  couronne- 
ment, «  trouvé  en  1819  »  (Blég.);  actuellement 
dans  la  campagne  de  M.  le  D''  Nourrit,  au  nias 
de  Ranguis.  L'inscription,  à  l'exception  des  sigles 
D  M  gravées  sur  le  bandeau  de  la  corniche,  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures  en- 
touré d'un  rinceau.  —  Hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o'"4o;  largeur,  o'"27. 


D  M 

I  V  L  I  A  E 

T     *     L    I    B 

pYralli  D  I 

5  T  •  1  V  L  I  V  s 

P  H  O  E  B  V  S 

C  O  N  I  V  G  I 

K  A  R  I  S  S  I  ÎA  E 

Estampage  de  E.  Germer-Durand,  18Ô4. 

Evssette,  Hist.  de  Beaucaire,  H,  p.  329.  — 
Notes  de  M.  de  Blégier  à  E.  Germer-Durand, 
i85o. —  E.  Germer-D-urajND,  Découvertes  archéo- 
logiques en  iH-;2,  p.  61.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
1829. 

Diis  Manibus ,  Iuliae  ,  Titi  Ubertae,  Pyrallidi  ; 
T.  Julius  Phoebus  coniugi  karissimae. 

a  Aux  dieux  Mânes,  à  Julia  Pyrallis,  affranchie 
«  de  Titus;  Titus  Julius  Phoù-bus  à  son  excel- 
«  lente  épouse  », 


1438 

Epitaphe  de  Licinia  Dccumina. 

Beaucaire,  — ■  Au  musée  d'Arles.  Cippe  avec 
base  &  couronnement  ;  «autrefois  sous  le  bénitier 
«  de  l'église  Notre-Dame  des  Pommiers  »(  Rom.)  ; 
«  à  Beaucaire  »  (Mén.).  L'inscription  est  renfer- 
mée dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hau- 


teur, o^Sy;  largeur,  o"'52;   hauteur  de  la   partie 
encadrée,  o'"!.->4;  largeur,  a'"'i-i. 

D    M 
M     E     M    O    R    I    A    E 
LICINIAE  '  DECWII 
NAE-SEX-LICINIVS 
5  IRENAEVS-WORI 

ET-LICIN-TITVLLVS 
M  AT  R  I 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'V  &  l'M  de  DECVMLNAE,  l'V 
&  l'X  de  VXORI  liés  en  monogrammes. 

De  Romieu,  1374,  ms.  de  la  bibliothèque  de 
Toulouse,  L.  88.  —  Gruter,  800,  3.  —  Rui.man, 
Inv.,  p.  (3o.  —  GuiRAN,  p.  1 14  —  Carnet  de  Spon, 
f.  45.  —  Des  Porcellf.ts,  Recherches  sur  la  ville 
de  Beaucaire ,  171S,  p.  5.  — ■  Ménard,  \11,  p.  302. 
—  SÉGuiER,  i3Îioi,  pi.  45  :  ex  Grutero.  —  De 
Noble  Lalauzière,  Abrégé  de  l'histoire  d'Arles, 
1S08,  p.  24.  —  Blaud,  Antiquités  de  la  ville  de 
Beaucaire,  18 iq,  p.  19.  —  De  Forton,  Nouvelles 
recherches  sur  Beaucaire,  i836,  p.  522.  —  Perrot, 
Lettres  sur  Nimes  £■  le  Midi,  1840,  i,  p.  348.  — 
.MiLLiN,  Voy.,  III,  p.  606.  —  Evssette,  Histoire 
de  Beaucaire,  1867,  i,  p.  314.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  2  83o  :  litteris  saeculi  secundi. 

Diis  Manibus  memoriae  Liciniae  Decuminae ; 
Sex.  Licinius  Irenaeus  uxori  &  Licinus  Titullus 
matri. 

«  Aux  dieux  Mânes  &  à  la  mémoire  de  Licinia 
«  Decumina;  Sextus  Licinius  à  son  épouse,  & 
«  Licinius  Titullus  à  sa  mère  ». 


1439 

Epitaphe  de  Maria  . 


Beaucaire.  —  Fragment  «  trouvé  en  mars  1864, 
«  au  lieu  dit  Beauvoir,  métairie  appartenant  à 
n  M.  Courtois  »  (E.  G. -Dur.).  —  Hauteur,  o^-j^; 
largeur,  o'"52. 


M  A  R  I  A  '  L  A  .   . 
O  N  I  S  '  F  '  V  X  S  O  R 
ET    '     S  I  B  I 


Estampage  de  E.  Germer-Durand. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  en  1 8y2,  p.  62. 
^  Hirschfeld,  C,  xii,  283i. 

Maria,  Labeonis  {:)/ilia,  uxor  &  sibi, 

«  Maria,   fille   de   Labeo,  sa  femme  (a 

«  élevé   ce   tombeau  à  son    mari),  &   pour    elle- 
«  même  ». 

M.  Hirschfeld  propose  ;  Maria,  C[att]onis /. 


1440 

Epitaphe  d'Oçtavius  Diadumenus. 

Beaucaire.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement, 
CI  trouvé  en  i8o5  au  quartier  de  Rouanessc  en 
((  creusant   le   canal,  &  déposé   dans   la   maison 
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e  de  l'administration  du  canal  »  (E.  G-Dur.).  Une 
ascia  est  sculptée  sur  la  face  latérale  gauche.  Le 
couronnement  est  terminé  par  un  cône  strié  en 
torsade,  à  l'imitation  d'une  tiamme.  Les  sigles 
D  M,  qui  composent  la  première  ligne  de  l'ins- 
cription, occupent  les  extrémités  de  la  volute  de 
la  lysis ;  le  D  a  disparu.  —  Hauteur,  i"b3;  lar- 
geur, 0-34. 

d  M 

C  ■>  O  CT  A  V  1 

D  I  A  D  V 

M    E    N    I 

5  V  A    L  E   R   I 

»    A    * 

C  A  L  LI  OPo 

LIS 
A  M  I  C  O    ME 
10  REKTISSI 

M  O 

Copies  dessinées  de  M.  .\llmer  &  de  Fr.  Gkr- 

MER-DURAND. 

Blaud,  Antiquités  de  la  ville  de  Beaucaire,  1819, 
p.  16. —  De  Forton,  Nouvelles  recherches  pour 
servir  à  l'histoire  de  Beaucaire,  i83'),  p.  5i8.  — 
.Notes  de  M.  de  Blégier,  i85o.  —  Notes  de  Uer- 
MEH-DuRAND,  1 8(3 1 .  —  Eyssette,  Histoirc  de  Beau- 
caire,  1867,  I,  p.  33 1.  —  Archéologie  pyré- 
néenne, I,  p.  243.  —  HiRSCHFELD,  C,  xn,  2  832  : 
Utteris  bonis  saeculi  primi. 

Dits  Manibus  C.  Octavii  Diadumeni;  Valeria 
Calliopolis  amico  merentissimo. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Octavius  Diadu- 
«  menus;  Valeria  Calliopolis  à  son  bien  méri- 
«  tant  ami  t. 


1441 

Epitaphe  d'Octavia  Nice. 

Beaucaire.  —  Cippe  avec  base  &  couronne- 
ment; «  trouvé  en  i8o5  au  quartier  de  Rouanesse 
Cl  en  creusant  le  canal  s  (De  Blég.];  déposé  à  la 
maison  de  l'administration  du  canal.  La  face 
supérieure  du  couronnement  est  surmontée  d'un 
cône.  —  Hauteur,  i";  largeur,  o"3o. 


D  M 

OCT AV I AE 
NICE  ET   Ph 
SCIANO  •  FI 
5  LIO'L'IVL 

A  L  E  X  A  N  D 

E  R 
ET-SIBI-V'P 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Geruer-Uurand  :  l'R 
&  l'I  de  PRISCIANO,  liés  en  un  monogramme. 

Blaud,  Antiquités  de  la  ville  de  Beaucaire. 
i8ig,  p.  17.  —  De  Forton,  Nouvelles  recherches 
pour  servir  à  l'histoire  de  Beaucaire,  iS3t),  i, 
p.    522.   —  Notes  de   Blégier,   i85o.    —    Notes 


E.  Ger.«er-Durand,  1861.  —  Archéologie  pyré- 
néenne,   I,    p.    243.    HiRSCHFELD,    C.,    XII,    2"833. 

Diis  Manibus  Octaviae  Nice  &  Prisciano  filio, 
L.  Iulius  Alexander  S-  sibi  vivus  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Octavia  Nice  &  à  Pris- 
«  cianus,  son  fils,  Lucius  Julius  Alexander  a 
«  élevé  ce  tombeau  &,  de  son  vivant,  pour  lui- 
«  même  ». 


1442 

Epitaphe  de  Postumia. 

Beaucaire.  —  Grande  pierre  guadrangulaire, 
autrefois  n  dans  la  maison  de  la  lamille  Des  Por- 
<i  cellets  »  (MÉN.);  actuellement  à  la  mairie. 

POSTVMIAE'a'F 
LEPI D VS -MaTrI 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Des  Porcellets,  Recherches  sur  la  ville  de 
Beaucaire,  i  718,  p.  5.  —  Mi-nard,  \'II,  p.  466.— 
Skguieu,  i3  8io,  12.  —  Blaud,  Antiquités  de  la 
ville  de  Toulouse,  1819,  p.  17.  —  Dk  Forton, 
Nouvelles  recherches  pour  servir  à  l  histoire  de 
Beaucaire,  i83r>,  p.  517.  — •  Perrot,  Lettres  sur 
Nimcs  (S-  le  Midi,  1840,  i,  p.  348.  —  Eyssette, 
Histoire  de  Beaucaire,  1867,  1 ,  p.  32  i .  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  2834  :  Utteris  optimis  saeculi  primi. 

Postumiae,  Quinti  filiae;  Lepidus  matri. 

n  .\  Postumia,  fille  de  QLiintus  (Postuinius); 
«  Lepidus  à  sa  mère  ». 


1443 
Epitaphe  de  Rubrius  Rufus. 

Beaucaire.  —  Stèle  à  sommet  cintre;  «  à  la 
(1  chapelle  du  château  1)  (E.  G.-Dur.).  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur,  o-So;  largeur,  o"'45. 

L' rvbrio-rvfo 

ET-IVLIAE'VXORI 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Gehmeh-Durand. 

Notes  E.  Germer-Durand,  i8(j3.  —  Pelet,  ms.  à 
la  bibliothèque  de  Nimes,  2,  p.  112.  —  Hirsch- 
PELD,  C,  XII,  2834  :  (I  vue  ». 

L.  Rubrio  Rufo  S  Iuliae  uxori. 

t\  Lucius  Rubrius  Rufus  &  a  Julia,  son 
n  épouse  ». 

1444 

Epitaphe  de  Sempronia  Panthiane. 

Beaucaire.  —  Fragment  de  la  face  antérieure 
d'un  sarcophage  décoré  de  cannelures  strigili- 
forines;  engage  dans  le  mur  d'un  maset  de 
M.  (Camille  Daubian-Delisle,  hors  la  ville,  entre 
le  canal  &  le  chemin  de  fer.  L'inscription,  incom- 
plète en  bas,  était  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures,  accompagne  de  chaque  côlé 
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d'un  appendice  en  queue  d'aronde.  —  Hauteur, 
o"38  ;  largeur,  o"62;  de  la  partie  encadrée,  o'"2r\. 

SEMPRONIAE    PAfTHI 

Aœs  '  a\iM  •  S  ARco 

D         FAGO-POSITO    El-A         M 
IVLIO   aVOlOAM-HER 
MIA'MARITO-EIVS-SEP 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  estampage  de 
E.  Germer-Durand. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  1871,  p.  ij.  —  Allmer,  dans  le  Bull,  arclieol. 
de  la  brome,  1871-72,  p.  285.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  2  836. 

Diis  Manibus  Semproniae  Pauthiancs.  quam 
sarcofago  posito  ci  a  Iulio  quondam  Henma, 
marito  dus,  sepeliendam  ciiravit  

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sempronia   Panthiane, 

«  que   tel,   ,   a   déposée    dans   ce   sarcophage 

«  préparé  pour  elle  par  Julius  Hermias,  autrefois 
«  son  mari  ». 

Panthiane  pour  Pantheane. 


1445 

Épitaphe   de   Sennius    Primus 
Dubitata. 


&  de  Messia 


Beaucaire.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement 
«  trouvé  en  i8o5  entre  la  ville  &  le  pont  de  Cha- 
t  rencone  dans  le  lit  du  canal,  c&  dépose  dans  la 
«  maison  de  l'administration  du  canal  »  (De  Bleg.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures  entouré  d'un  rinceau. 


D  M 

L 'SEwI-prImI-et 

M  E  S  S  I  A  E  -  D  V  B  I  T  A  T  .î; 

V  X  O  R  I 

5  L•SE>NlVS-SA•rVRN^f 

1,'CARATIVS-SECVTOVS 

L-SE>NIVS-SER^\TVS-FILI 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Tréi.is,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  1807,  p.  ■24-  —  Blaud,_  .-1h?i?»i(ç.s-  de  la 
ville  de  Beaucaire,  1817,  p.  13.-  —  Df  Horton, 
Nouvelles  recherches  j>our  servir  a  l  histoire  de 
Beaucaire.  i83ô,  p.  dh).  —  Archéologie  pyré- 
néenne 1  '  p  241-  —  Notes  De  Blegier  a  b.  Oer- 
.mer-DÛr.vnd,  i85o.  —  EvssETTE,  Histoire  de  Beau- 
caire, 18Ô7,  p.  323.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  28.-i7. 

Diis  Manibus  L.  Seiinii  Priini  £■  Mcssiae  Dubi- 
tatae  uxori,  L.  Sennius  Satiirninus,  L.  Caratius 
.Secitndus,  L.  Sennius  Servatus,  filii. 

«  .\ux  dieux  Mânes  de  Lucius  Sennius  Primus 
((  &  de  Messia  Dubitata,  son  épouse,  Lucius  Sen- 
«  nius  Saturninus,  Lucius  Caratius  Secundus, 
»  Lucius  Sennius  Servatus,  leurs  fils  ». 

Lucius  Caratius  Secundus,  qui  se  dit  fils  de 
Lucius  Sennius,  n'était  sans  doute  que  son 
gendre. 


1446 

Epitaphe  de  Veratia  Severa. 

Beaucaire.  —  Cippe  avec  base  &  couronne- 
ment «  trouvé  à  la  porte  du  Jardin-Neuf,  prés  le 
((  hameau  de  Rouanesse  u  (De  Blég.).  La  face 
supérieure  du  couronnement  est  sut  montée  d'un 
cône—  Hauteur,  i^oS;  largeur,  o"'4ri. 


D  M 

V  E  R  A  T  I  A  E    S  E  V  e 

RAE  •  ATILIA'  VALE 

RILLA    m  a  tri    P  I  SN 

/ 1  s  s  i  m  a  e 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'E  &  l'N  de  VlE'Stissimae  liés 
en  un  monogramme. 

Guiran,  ms.,  p.  0.5.  —  Gariel,  Séries  praesii- 
lum  Magalonensium',  p.  23.  —  Méxard,  VII,  p.  466. 
Blaud,  Antiquités  de  la  ville  de  Beaucaire,  1819, 
pi.  4.  —  De  Forton,  Nouvelles  recherches  pour 
servir  à  l'histoire  de  Beaucaire,  i83i5,  p.  517.  — 
Notes  de  Blégier  à  E.  Germer-Durand,  i85o.  — 
EvssETTE,  Histoire  de  Beaucaire,  1867,  i,  p.  32i. 
—  Hirschfeld,  C,  xii,  2838  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  Veratiae  Severae  ;  Atilia  Valc- 
rilla  mat  ri  pientissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Veralia  Severa;  .\tilia 
Valerilla  à  son  excellente  mère  ». 


1447 

Beaucaire.  —   «   A    la    chapelle    du    château    » 
(E.  G.-DuR.). 

G!a»OCALEF 

QVAE   V   AK  N 

D  V  O  B  V  s 

Estampage  de  E.  Germer-Durand,  181J4:  lettres 
de  mauvaise  forme. 

quae  vixit  annis  duobus  

«  A  ,  morte  à  l'âge  de  deux  ans  ». 


1448 
Fragment. 

Beaucairf,.  —  «  A  la  chapelle  du  château  » 
(E.  G.-Dur.). 

I   .'  L  1  O  •  N 

....  V  B 

Estampage  de  E.  Germer-Durand,  1864  :  lettres 
de  trés-Do'nne  forme;  la  dernière  de  la  seconde 
ligne  peut-être  une  R. 
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1449 

Fragment. 

Beaucaire.  —  Fragment  «  à  la  chapelle  du  châ- 
teau ».  (E.  G. -Dur.). 


\MM  O 


.  O 


Estampage  de  E.  Ger-uer-Duband,  1864. 

1450 
Fragment. 

Beaucaire.  —  Fragment  «  à  la  chapelle  Saint- 
0  Louis,  au  château  »  (E.  G.-Dur.). 


.  .  OMI  . 
.   .     GA.  . 


Notes  E.  Germeb-Duramd,  1864. 


1451 

Epitaphe  d'Aemilia  Fortnnata. 

CoMPs,  dans  le  canton  d'Aramon.  —  Cippe  avec 
base  &  couronnement,  trouvé  à  Comps;  trans- 
porté à  Montélimar,  dans  la  collection  de  M.  Lu- 
dovic Vallentin.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  i"8q; 
largeur,  o"'4r);  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o^-î.t;  largeur,  o"38. 

D      -      M 
A     E     M     I     L     I 
A  E    FORTVN 
ATAE   OB   PIE 
5  TATIS   CAVSA 

FIL  AEaMOaH 

Copie  dessinée  de  M.  Allher. 

Allmer,  Rev.  épigr.,  I,  p.  33 1.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2819. 

Diis  A/anibus  Aemiliae  Fortunatae ,  ob{itae) 
pietatis  causa,  filins  Ae[>nilius]  Mo 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aemilia  Fortunata,  morte 
«  par  excès  d'aftiction  pour  les  siens,  Aemilius 
«  Mo ,  son  fils  ». 

Acmilia  Fortunata,  obita  pietatis  causa,  était 
peut-être  morte  de  chagrin  à  la  suite  de  la  perte 
d'un  de  ses  enfants. 

M.  Hirschfeld  explique  les  dernières  lignes  : 
ob  pietatis  causant. 


IV.  —   DE  NIMES    A   AVIGNON 


Marguerittes:  Saint-Thomas  de  Couloure,  Cour- 
bessac. 
Saint-Gervasy. 
Bezouce. 
Cabrières. 
.Meynes. 
Sernhac. 
Ledenon. 
Saint-Bonnet. 
Remoulins. 
Montfrin. 
Thézicrs. 
Aramon. 
Oomazan. 
Les  Angles. 

Rappel  des  inscriptions  contenues  dans  les  pa- 
ragraphes précédents  : 

Saint-Thomas  de  Couloure  :  n*  1.17,  inilliairede 
Claude. 

Marguerittes  :  n'  uii,  epitaphe  d'un  tribun  lé- 
gionnaire; n"  3 16,  epitaphe  d  une  flaminique  au- 
gustale. 

Saint-Gervasy  :  n°  222,  epitaphe  d'un  tribun 
d'une  cohorte  auxiliaire. 

Cabrières  :  n'  338,  epitaphe  d'un  sévir  au- 
gustal. 


145a 

Epitaphe  de  Caecilius. 

Marguerittes,  chef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
dissement de  N'imes.  —  Pierre  oblongue  incom- 
plète de  chaque  côté,  bordée  de  moulures  qui 
autrefois  renfermaient  l'inscription-  «  extraite 
«  des  ruines  de  l'cglise  de  Saint-Thomas  de 
€  Couloures,  &  employée  dans  la  construction 
«  du  mur  de  soutènement  d'un  champ  près  du 
0  pont  du  même  nom  »  (E.  G.-Dur.);  Nemausi 
(Grut.).  —  Hauteur,  o'"38;  longueur,  ["40.  Hau- 
teur des  lettres,  o'"  10. 

...   ecilivs-cassibr.... 
.  .  .  aTio-Tagassi-f-bitvllai  .  . 

Copie  E.  Germer-Durand  :  l'N  de  BITVLLANo 
réduite  à  son  premier  jambage. 

Gruter  ,  860,  7  :  e  Scaligerianis.  —  Rulma.v, 
Jnv.,  pp.  84  &"92.  —  Guiran,  ms.,  pp.  i36  &  147. 

MÉNARD,    7,     p.  401.    SÉGUIER,     I  3  8o  f  ,    pi.    67, 

d'après  Gruter.  —  E.  Germer-Durand,  Décou- 
vertes archéologiques  en  i8y3,  p.  i6.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  3oo3. 

Caecilius  {:),  Cassibr (filius),  Andolatio  {'(), 

Tagassi  filio,  Bitullano. 

«  Caecilius,  fils  de  Cassibr ,  à  Andolatius  de 

0  Bedilhan,  his  de  Tagassus  ». 
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Caecilius,  Andolat'w,  Bitullano  sont  des  resti- 
tutions proposées  par  E.  Germer-Durand,  qui 
emprunte  le  second  de  ces  noms  à  une  inscrip- 
tion de  Nimes  (ci-dessus,  n"  487)  :  C.  Andolatius 
Nemaiiso  v.  s.  I.  m.,  &  le  troisième  à  l'inscription 
celtique,  également  de  Nimes,  dédiée  aux  Maires 
Namausicae  (ci-dessus,  n"  104),  en  rapprochant 
ce  dernier  du  nom  de  la  localité  de  Èédillian, 
Piiech-Pétilhan,  dépendante  de  la  commune  de 
Calvisson. 

Cassibr...,  Caecilius,  Tagassus,  Andolatius,  non 
citoyens  romains. 

Cassibr...,  Andolatius,  Tagassus,  noms  celti- 
ques; Bitullainus),  ethnique  celtique. 


1453 

Epitaphe  de  Diogenes. 

Marguerittes.  —  Cippe  encore  pourvu  de  sa 
base,  mais  incomplet  en  haut  &  privé  de  son  cou- 
ronnement; ((  dans  la  maison  Reynaud  »  (Vinc.  & 
Baum.);  «  actuellement  recouvert  d'un  enduit  » 
(Pel.).  L'inscription  était  renfermée  dans  un  en- 
cadrement de  moulures.  —  Hauteur,  o^bi;  lar- 
geur, o^SS. 

D  M 

DIOGENES 

AVXESIS'MATER 

FILIO'POSVIT 

Copie  de  Pf.let. 

SÉGUIER,    l38oi,    pi.   57.    —    VlXCENS  &   Baumes, 

Topographie  de  Nimes,    1802,  p.   67.  —  Pelet, 
ms.  2,  p.  (36.  —  HiRSCHFELD,  C.,  XII,  3004. 

Ligne  z.Sdguicr  :  DIOGENE;  —  ligne  4:  FILIO  POS. 

Diis  Manibus  Diogenes;  Auxesis,  mater,  filio 
posait. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Diogenes;  Auxesis,  sa 
«  mère,  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Auxe,  Diogenes,  non  citoyens  romains. 


1454 

Epitaphe  d'Excingillius  &  de  Solirigis. 

Marguerittes.  —  A  la  maison  Séguier.  Pierre 
quadrangulaire  bordée  de  moulures  encadrant 
l'inscription;  «  trouvée  en  1758  entre  Margue- 
«  rittes  &  Saint-Gervasy  »  (Ség.);  «  chez  le  nommé 
0  .Martin  Bonneton  »  (Ség.).  —  Hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"'35;  largeur,  o"'48. 


CN  -  EXCINGILLII  - 
SOLIRIGI  '  VXORI 
F-PARENTIBVS  FECERVS" 

Copies  dessinées  de  M.  Alljier  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  (SOLIRIGI)  :  l'A  &  le  T  de 
FECERVNT  liés  en  un  monogramme. 

SÉGUIER,  ms.,  i38o2,  12.  —  Inscriptions  de 
l'Académie,  1788,  ç.  9.  —  Millin,  Voyage,  4, 
p.  25g.  —  Notes  L.  Germer-Durand,  18.S0.  — 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  oo5  :  «  vue  ». 


Diis  Manibus  Cn.  Excingillii;  Solirigi  u.vori; 
fllii  parentibits  fecerunt. 

«  Aux  dieux  mânes  de  Caius  Excingillius;  à 
CI  Soligiris,  son  épouse;  leurs  enfants  ont  élevé 
«  ce  tombeau  ». 

Excingillius,  Solirigis,  noms  celtiques. 


1455 

Epitaphe  de  Fabius  Donatus. 

Marguerittes.  —  Stèle  à  sommet  cintré;  trouvée 
en  mai  1862  au  quartier  de  la  Font  d'Arquières, 
dans  un  champ  appartenant  au  sieur  Jean  Cérix. 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  environ  i";  hauteur  de 
la  partie  encadrée,  o"'2o;  largeur,  o"'23. 


a  '  F  A  B  I  O 
DON ATO 

Meinadier,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
du  Gard,  1862,  p.  2i5.  —  Revue  des  Sociétés 
savantes,  i8G5,  p.  468.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3  007. 

Q.  Fabio  Donato. 

((  A  Quintus  Fabius  Donatus  ». 


1456 

Epitaphe  de  Fabius  Atticus. 

Marguerittes.  —  Stèle  à  fronton  cintré;  v  en 
B  i858,  à  la  métairie  de  M.  Boyer,  située  au 
«  quartier  de  Fontiby  ou  Font-d'Arquières  » 
(E.  G. -Dur.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o"8o; 
largeur,  o"'38. 

a  *  FAB  10 

FRVTICIS*L 
ATTICO'EXS 
TESTAMENTO 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

RivoiRE,  Statistique  du  Gard,  1842,  2,  p.  632. 
—    E.    Germer-Durand,   Découvertes    en    JS73, 

p.     14.   HiRSCHFELD,   C,  XII,    3oO{). 

Q.  Fabio,  Fruticis  liberto,  Attico,  exs  testa- 
mento. 

«  A  Quintus  Fabius  Atticus,  affranchi  de 
0  (Quintus  Fabius)  Frutex.  Tombeau  élevé  en 
«  exécution  de  son  testament  ». 


1457 
Epitaphe  de  Fabius  Hyginus. 

Marguerittes.  —  Au  musée  de  Nimes.  Pierre 
quadrangulaire  bordée  d'un  rinceau  encadrant 
l'inscription;  «  en  iS38,  au  mur  méridional  de 
«  l'ancienne  église,  à  cinq  mètres  au-dessus  du 
«  sol   »   (E.   G.-Dur.).    Une  autre  inscription   est 
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graviîe   sur   la   face   apposée   (C,  xii).    —   Hau- 
teur, o"55;  largeur,  o"63. 


D           M 

D           M 

L-FAB'IÏGIîJ 

L    '     F    '     H 

FAB'EVIODVS 

ET ' FAB 

O  K  É  S  I  M  V  S 

L  I  B    '    P 

Copie  dessinée  Je  M.  Fr.  Germer-Dlrand, 
excepte  les  accents,  pris  de  la  copie  de  M.  Hirsch- 

FELD. 

GhUTKR,  o38,  i3.  —  RULMA.N,  IllV.,  p.  Il5.  — 
GulRAN,    ms..    p.     147.     —    MÉNARD,    7,    p.    412.    — 

SÉGuiER,  i3  8o5,  pi.  74.  —  E.  Germer-Durand, 
notes  manuscrites.  —  Hihschfeld,  C,  xii,  3  008, 
&  Add.,  p.  833,  pour  l'inscription  de  la  face  pos- 
térieure. 

Dits  Manibtis  L.  Fabii  Hygini;  Fabius F.uhodus 
S-  Fabius  Onesimus,  liberti  patrono. 
Diis  Manibus  L.  Fabii  Hygini. 

«  Aux  dieux  Màncs  de  Lucius  Fabius  Hyginus; 
0  Fabius  Euhodus&  Fabius  Onesimus,  ses  allran- 
«  chis,  ont  élevé  ce  tombeau  à  leur  patron  u. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Fabius  Hy- 
«  ginus  ji. 


1458 

Epitaphes  de  Julia  Glaphyra  &  de  Julius  Anthus. 

Marguerittes.  —  Table  oblongue,  incomplète 
en  haut;  divisée  par  des  moulures  en  deux  com- 
partiments présentant  chacun  un  encadrement 
carré  renfermant  une  inscription  &  surmonté 
d'un  fronton  triangulaire;  0  chez  les  héritiers  de 
«  Loyse  Davine  »  (Rulm.);  en  i858,  à  la  maison 
0  Guiot  »  (E.  G.-DuH.);  encastrée  dans  un  mur 
i  appartenant  en  1884  à  M-»  veuve  Guiot  &  for- 
t  mant  le  coté  d'une  impasse  »  (Ro<:h.).  —  Hau- 
0  teur,  o"33;  longueur,  o'"7o. 


1  VLIA-GLAPÏRA 
V 1  VA • SIBI 'aMI 


D        4)       M 

L-IVLIO  ANTiO 

IVLIA-GI.APVRA 

VXOR 


Estampage  de  M.  Rochetin  &  copie  dessinée  de 
M.  Fr.  Germer-Durand  :  l'H  de  GLAPHYRA  dans 
les  deux  inscriptions  &  d'ANTHO  dans  h  seconde 
dimidiées  à  droite;  celle  de  GLAPHYRA  dans 
chacune  des  deux  liée  à  l'Yen  un  monogramme; 
le  point  entre  D  M  figuré  par  une  hedera. 

RuLMAN,  Inv.,  pp.  68  &  00.  —  GuiRAN,  ms., 
p.  117.  —  MÉNARD,  VII,  p.  36i.  —  Hihschfeld, 
C.,  XII,  3ooo. 

Diis  Manibus;  L.  Iulio  Antho,  Iulia  Glaphyra, 
uxor.  —  Iulia  Glaphyra  viva  sibi. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Lucius  Julius  Anthus, 
•  Julia  Glaphyra,  sa  femme.  —  Julia  Glaphyra, 
«  pour  elle-même  de  son  vivant  ». 

L'ordre  des  epitaphes  est  de  droite  à  gauche, 
de  telle  sorte  que,  si  elles  eussent  été  surmontées 
des  portrait»  des  époux,  Julius  Anthus  aurait  eu, 
contorméraent  à  l'usage  antique,  sa  femme  à  sa 
droite. 


1459 

Epitaphe  de  Julius  Nundinus,  de  Julius  Quariinus 
(?  de  Julia  Glariita. 

Marguerittes  (MÉN.),  Nîmes  (GuiR.}.  —  Perdue. 

l'NVHDINVS 

I   •   Q.  V  A  U  M  V  S 

IVLIA    GLARITTA 

VXOR 

Copies  de  Guiran  pour  les  deux  premières 
lignes,  de  Gruter  [e  Scaligeriauis]  pour  les  deux 
dernières. 

Gruter,  812,  i.  —  Rulman,  Iitv.,  pp.  Co  &  68. 
—  Guiran,  ms.,  pp.  114  &  178.  —  Ménard,  VII, 
pp.  373  &  401 .  —  SÉGU1ER,  1  3 801,  pi.  4G  :  e  Gru- 
tero.  —  HiRSCHFELD,  C,  xii,  3768. 

Iulius  Nundinus,  hilius  Quartinus  (r),  Iulia 
Glariita  (:},  uxor 

0  Julius  Nundinus,  Julius  Quartinus,  Julia 
«  Glaritta,  épouse  de  ». 

Inscription  mal  copiée.  Le  second  Julius  s'ap- 
pelait peut-être  Quartinulus  ;  Julia  peut-être 
Glaphyra. 


1460 
Épiiaphe  de  Pompeius  Doryphorus. 


Marguerittes. 

randi  (Guib.). 


Perdue.   In   molalriiia  Gui- 

D    •    M 
L»  P  O  M  P  E  I 
DORYPHORI 

Copie  de  Guiran. 

Guiran,  ins.,  p.  178;  II,  p.  394.  —  Ménard,  Vil, 

p.  402.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3oiO. 

Diis  Manibus  L.  Pompeii  Doryphori. 

i  .Vux  dieux  .Mânes  de  Lucius  Pompeius  Dory- 
<  phorus  1). 

1461 

Epitaphe  de  Pompeius  Fronto. 

Marguerittes.  —  In  aede  sacra  Coulourcs 
(Ség.).  «  En  i858,  près  du  pont  de  Couloures, 
«  dans  le  mur  de  soutènement  d'un  champ  » 
(E.  G.-Dur.). 

CN-PO.MPEIVS 
CN-F'FRONTO 

Copie  de  Guiran. 

Rulman,  Inv.,  p.  84.  —  Guiran,  ms.,  p.  178.  — 
Ménard,  7,  p.  401.  —  Séguieh,  i38oi,  pi.  hi.  — 
E.  Germer-Durand,  notes  manuscrites.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  3  01 1. 

Cn.  Pompeius,  Cneifilius,  Fronto. 

«  Cneus  Pompeius  Fronto,  fils  de  Cneus  Pom- 
peius ». 
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1462 
Epitapke  de  Sertorius  Pillo. 

Marguerittes.  —  Sans  description.  «  Cliez 
«  Mourier  dit  Gavalot,  dans  la  grande  rue  » 
(Mein.). 

D  '  M 
C-SERTOR 
PILLONIS 
A  L  B  I  N  V  S 

Fl  L 

Copie  de  M.  Hirschfeld. 

Meinadier,  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard, 
1862,  p.  214;  Procès-verbaux,  p.  i25.  —  E.  Ger- 
mer-Durand, notes  manuscrites.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3oi  I,  a;  &  Add.,  p.  833. 

Diis  Manibus  C.  Sertorii  Pillonis,  Albinus, 
filius. 

<(  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  ;SertoriLis  Pillo, 
«  Albinus,  son  fils  ». 

1463 

Kpitaphe  de  Silvina,  fille  de  Silvanus. 

Marguerittes.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire 
avec  antéfixes  aux  angles;  «  trouvée  dans  un 
«  champ  au  quartier  ait  de  Castellas  ou  Saint- 
«  Didier  »  (E.  G. -Dur.);  «  transportée  à  Saint- 
«  Gervasy,  où  nous  l'avons  vue  en  1873  à  la  pre- 
«  mière  maison  du  village  du  côte  d'ouest  » 
(E.  G. -Dur.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  i"'2o; 
largeur,  o"'45. 

D  M 

silvInae 

SI  L  VAN  I 
FiL 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
eu  iSy3,  p.  5o.  —  Hirschfeld,  C.xii,  3  012. 

Diis  Manibus  Silvinae,  Silvani  filiae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Silvina,  fille  de  Sil- 
«  vanus  ». 

Silvanus,  Silvina,  non  citoyens  romains. 


1464 

Épitaphe  de  Soillius  Valerianus. 

Marguerittes.  —  Perdue,  sans  description  ni 
indication  de  provenance. 

D    •     M 
T-SOILLiI 
VALERIANI 

Copie  de  Guiran. 

Rulman,  Inv.,  p.  90.  —  Guiran,  ms.,  p.  173.  — 
Ménaro,  Vil,  p.  399.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3oi3. 


Diis  Manibus  T.  Soillii  Valeriani. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Soillius  ^'ale- 
«  rianus  ». 

Un  Quintiis  Soillius  Valerianus  (voyez  ci-dessus 
n.  202),  citoyen  romain  &  chevalier  equo  publico, 
parvenu  à  tous  les  honneurs  municipaux  de 
Nimes,  au  sacerdoce  augustal  de  la  cité  &  de  la 
province,  curateur  des  cités  de  Cavaillon,  d'Avi- 
gnon &  de  Frejus,  patron  de  celle  d'Apt  &  honoré 
par  elle  d'une  statue  à  Nimes,  était  fils  d'un  Titus 
Soillius.  Nous  ne  savons  dire  s'il  était  le  fils  du 
Titus  Soillius  Valerianus  de  l'épitaphe  de  Mar- 
guerittes, épitaphe  vraiment  bien  modeste  &  bien 
simple  pour  pouvoir  être  celle  du  père  d'un  per- 
sonnage qui  a  fourni  une  carrière  si  brillante. 


1465 

Epitaphe  d'Aemilia  ... 

Marguerittes,  au  hameau  de  Courbessac.  — 
Perdue.  «  A  Courbessac  chez  Bernard  Benoit  » 
(RuLM.);  <(  à  Courbessac  »  (Mén.). 

D  M 

A  E  M  1  L  I  A  E 
HELIDI'  SEM 
PRONIVS-ACA 


Copie  de  Guiran. 

Rulman,  Inv.,  p.  91.  —  Guiran,  ins.,   p.  178.  — 
Ménard,  III,  401.  —  Hirsi:hfeld,  C,  xii,  3oi6. 

Diis  Manibus,  Aemiliae  Helpidi  (r),  Sempronius 
Acastus  (r),  Acanthus  (r)  

<(  Aux  dieux  Mânes,  à  Aemilia  Helpis,  Sempro- 
«  nius  Acastus  (':'},  Acanthus  (r)  u. 


1466 

Marguerittf.s.  —  Perdue.  Autrefois  à  Cour- 
bessac, «  dans  un  autel  de  la  chapelle  de  Saint- 
«  Jean  »  (Cuir.)  [de  Polveriéres]. 

D  •  M 

M   A  N    E 

SECVKDAE 

M  A  T  H  E  V  S 

5  I  V  I.  I  A  N  V  S 

F  I  D  E  L  I  S 

VIX-ANN'XXII 

M-XI-DIES-XXIX 

Guiran,  ms.,  II,  p.  392.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3017  :  MANE  à  corriger  peut-être  par  .M.VRIAE 
&  MATHEVS  par  MAFTIVS. 

Diis  Manibus  Mariae  { r)  Sccundae,  M.  A  ttius  (:) 
Iulianus,  fidelis;  vixit  annos  XXII,  menses  XI, 
dies  XXÏX. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Maria  Secunda,  Marcus 
«  .\ttius  Julianus,  fidèle.  Elle  a  vécu  vingt-deux 
«  ans  onze  mois  &  vingt-neuf  jours  ». 

M.  Hirschfeld  remarque  que,  si  l'inscription  a 
été  bien  copiée,  Julianus,  qui  se  qualifie  de 
«  fidèle  »,  aurait  été  chrétien. 
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1467 
Epitaphe  de  Seranus,Jils  de  Fronto. 


Marguerittes.  — •  Perdue.  «  A  la  maison  de 
«  M.  Benoit,  hodie  Bonhomme  advocati,  à  Cour- 
t  bessac  »  (UuiR.,  Mén.). 

.SERANVS 
FRONTONIS  •  F 

Copie  de  Guiran. 

RuLMAS,  Inv.,  P-  94-  —  Guiran,  ms.,  p.  lyj.  — 

MÉNARD,      VU,     p.     398.      —     HiRSCHFELD,     C,      XII, 

3oi8  a. 
Seranus,  Frontonis  filius. 
<i  Seranus,  fils  de  Fronto  ». 
Fronto,  Seranus,  non  citoyens  romains. 

1468 

Epitaphe  d'Albinus,  fils  d'Adjutor. 

Saint-Gervasy,  dans  le  canton  de  Marguerittes. 
—  Perdue.  Stèle  terminée  en  haut  par  un  fronton 
renfermant  les  sigles  D  M.  Autrefois  i>i  fano 
Sancti  Gervasii  (Guir.J^  «  sous  le  pont  de  la 
«  Bastide  au-dessus  de  Saint-Gervasy  en  allant  à 
«  Bézouce,  sur  le  chemin  près  de  l'arche  du 
t  Midi  »  (SÉG.). 

D      M 

A  L  B  I  N  I 

ADIVTORIS'F 

VITALIS-P 

Copie  de  Séguier. 

Guiran,  ms.,  p.  39.  —  Ménaro,  VII,  p.  299.  — 
Séguier,  i38oo,  p.  248;  i38o2,  V,  p.  40.  — 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  393,  parmi  les  inscriptions 
de  Nimes. 

Lignes  3  &  4,  Guiran  :  ADIVTORIS  |  VITALIS  •  F. 

Diis  Manibus  Albini,  Adjutoris  Jilii,  Vitalis 
posuit;ou  mieux,  d'après  Guiran,  Vitalis,  filius. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Abinus,  fils  d'Adjutor, 
«  Vitalis,  son  tils,  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Adjutor,  Albinus,  Vitalis,  non  citoyens  romains. 


1469 
Epitaphe  de  Belatiilla. 

Saint-Gervasv.  —  Perdue.  In  fano  S.  Gervasii 
(GuiR.). 

ALBEI.  ATVLLA 

RIVH    ARIAE    PRIMVL' 

ARIVS    TERTIVS 
?  H  O  K  OR AT VM» 

RISMMARIA   VALENTINA 
AVLI'F-PARENTIBVS  ET  SOROR» 

Guiran,  ms.,  p.  93;  II,  p.  244.  —  Ménard,  VII, 
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p.  349.   —  HiRSCHFELD,  C,   XII,  3  Sg i  j  parmi  les 
inscriptions  de  Nimes. 


\Mario  (?)  <?]    al  ou   [V\al[eriae)  Bela- 

tKllae,  Uixo]ri ;  Mariae  Primiilae,  anni  I ;  [if\a- 

rius,  Tertius,  Honoratus,  <F  \  Maria]    Valen- 

tina,  Aiili  filii,  parentibus  &  sorori. 

0  [A    Marius    ]    &    à   Valeria    Belatulla,    sa 

«  femme,  &  à  Maria  Primula,  morte  à  l'âge  de 
«  un  an;  Marius,  Tertiu.s,  Honoratus,  &  Maria 
«  Valentina,  tous  fils  d'.\ulus  (Marius),  à  leur.s 
<i  parents  &  à  leur  sœur  ». 

L'aîné  des  trois  fils  désigné  par  son  gentilice, 
chacun  des  deux  autres  par  son  surnom  seu- 
lement. 

Belatulla,  nom  celtique. 


1470 

Epitaphe  de  PrimuUis,fils  de  Quintulus. 

Saint-Gervasv.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire; 
0  dans  un  champ,  à  un  kilomètre  au  nord-ouest 
0  du  village  u  (Pel.).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
i"io;  largeur,  o"45. 

Dis      .H    N 
PR I  M  VlI 

aVlNTVLl-FlL 

Copie  d'HiRSCHFELD. 

Pelet,  ms.,  2,  p.  68.  --  Hirschfeld,  C,  xii, 
3841  :  (I  vue  »;  la  classe  parmi  les  inscriptions 
de  Nimes. 

Diis  Manibiis  Primuli,  Quintuli  filii. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Primulus,  fils  de  Quin- 
<  tu  lus  ». 

Quintulus,  Primulus,  non  citoyens  romains. 


1471 

Epitaphe  de  Tertia,  fille  de  Coronis. 

Saint-Gervasv.  —  Stèle  à  sommet  cintre,  in- 
complète en  bas;  «  dans  la  basse-cour  de  la 
e  maison  de  M.  Issard,  m.r.uisier  »  (Pel.).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  o'So;  largeur,  o"45. 

TERTIO 
CORONIS 
F    *>     F  I  L  I 
POSIERVNT 


Pelet,  ms.,  i,  p.  68  :   TKRTIO  à  corriger  reut- 
être  par  lERTIAE. 

Tertiae  (r),  Coronis  filiae,  filii  posierunt. 

«  A  Tertia,  fille  de  Coronis,    ses   enfants    ont 
«  élevé  ce  tombeau  u. 

Coronis,  Tertia,  non  pourvues  du  droit  de  cité 
romaine. 
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1472 

(Ci-dessus,  n.  2y.) 
Autel  à  Castor. 

BÉzoucE,  dans  le  canton  de  Marguerittes.  — 
Au  musée  de  Nimcs.  Petit  autel,  encore  pourvu 
de  son  couronnement,  mais  incomplet  en  bas  & 
privé  de  sa  base;  «  trouvé  en  i865  sous  le  radier 
«  de  l'aqueduc  qui  amenait  à  Nimes  les  eaux  de 
«  la  fontaine  d'Eure,  dans  la  portion  de  cet  aque- 
«  duc  qui  traverse  le  territoire  de  la  commune 
<(  de  Bezouce;  il  était  noyé  dans  les  matériaux 
«  de  construction  »  (E.  G. -Dur.).  —  Hauteur, 
«  o"27;  du  dé,  o^iG;  largeur,  o'"i6. 

CASTORI-S 
Q  V  I  N  T I  N  A  mm 

teris-fIl 

V    '    s    -    L    •    M 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  les  A  non  barrés; 
un  point  après  CASTORI. 

E.  Germer-Durand,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie du  Gard,  1871,  p.  i56.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2999,  avec  renvoi  à  l'épitaphe  d'une 
Quintina,  A'usteris  filia,  de  Nimes,  n.  3854. 

Castori  sacrum  ou  suo,  Quintina,  Austeris  {':) 
filia,  votum  solvit  libetis  merito. 

«  A  Castor,  Quintina,  fille  de  Auster,  a  élevé 
«  cet  autel  avec  reconnaissance  en  accomplis- 
«  sèment  de  son  vœu  ». 

Auster,  Quintina,  non  citoyens  romains. 


1473 

Épitaplie  d'Ecitnaria  Gratilla. 

Cabrières  dans  le  canton  de  Marguerittes.  — ■ 
Pierre  à  bord  saillant  formant  cncadrcmentautour 
de  l'inscription;  in  aede  parochiali  (SÉc);  en- 
gagée extérieurement  dans  le  mur  du  presbytère 
au-dessus  de  la  porte  de  la  maison,  sous  un  cré- 
pissage qui  ne  permet  pas  de  déterminer  la  forme 
du  monument.  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"22;  largeur,  o'"^-!.. 

D  '  M 

E  C  I   M  A  R  I  A  E 
GRAXLAE-ECi 
M  A  R  1  A  •  M  A  X  I 
--  MA-FILIAE-ET 

ECIMARIA-MELI 
TINE-SOROR'ET 
C'OCTAVIVS-MA 
RITIMVS'VXORI 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmeu  :  le  T,  l'I  &  la 
première  L  de  GRATILLAE  liés  en  un  mono- 
gramme. Estampage  de  E.  Germer-Durand.  Véri- 
hcation  de  M.  Goudard. 

SÉGuiER,  i38o2,  12;  ms.  de  Paris,  iGgSo, 
p.  1453,  n.  36.  —  E.  GeRiMer-Durand,  Découvertes 
en  i8y2,  p.  41.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2996. 

Diis    Manibus    Ecimariae    Gratillae;    Maria 


Maxima  filiae,  &   Ecimaria   Melitine  sorori,  £■ 
C.  Octavius  Maritimus  uxori. 

«  Aux  dieux  Màncs  d'Ecimaria  Gratilla;  Maria 
(I  Maxima  à  sa  fille,  &  Ecimaria  Melitine  à  sa 
«  sœur,  &  Caius  Octavius  Maritimus  à  son 
«  épouse  I). 

Ecimaria,  nom  celtique  transformé  en  geniilice 
romain.  I^a  forme  primitive  étiiit  Ecimara. 


1474 

Epitap'ic  de  Junius  Avitus  &  de  l'aleria  Januaria. 

CABKiiiDEs.  —  Au  presbytère.  Pierre  engagée  dans 
le  mur  d'un  escalier  donnant  sur  la  cour';  le  cré- 
pissage dont  les  bords  sont  couverts  ne  permet 
pas  de  reconnaître  la  forme  du  monument.  Les 
sigles  D  M,  au-dessus  du  cadre  de  l'inscription. 


D 


M 


L  •  I  V  N  I  -  A  V  I  T  1 
Ï'VALERIAE-1«VARIAE 
KARVS • T- AVITA- 

P  A  R  E  N  T  I  B  V  S 

P  I  1  S  S   I   M   I  S 

Copie  &.  estampage  de  E.  Ger.ver-Durand  :  l'E 
&  le  T  de  ET,  aux  deuxième  &  troisième  lignes, 
le  premier  A  &  l'N  de  lANVARIAE  à  la  troisième, 
liés  en  monogrammes. 

SÉGuiER,  i38oi,  f.  34;  i38o2,  fasc.  12;  ms.  de 
Paris,  169S0,  p.  1454,  n.  47.  — ■  'i'ixcExs  &  Baumes, 
Topographie  de  Nîmes,  1802,  p.  576.  —  Hirs- 
CHFEi.n,  C'.,  XII,  2907. 

\Diis  Manibus]  L.  'unii  Aviti  £■  Valeriae  lanua- 
riae ;  Karus  S-  Avita  parentibus  piissimis. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Eucius  Junius  Avitus  & 
«  de  Valeria  Januaria;  Karus  &  Avita  à  leurs 
«  excellents  parents  d. 


1475 

Épitaphe  anonyme. 

Cabrières.  —  Perdue.  Partie  inférieure  d'une 
pierre  à  bords  relevés  encadrant  l'inscription; 
sans  indication  de  provenance  précise. 


P  A  G  A  N  V  S 
D  -  S  •  P 


Copie  dessinée  de  Séguier. 

SÉGUIER,  ms.  i38o2,  5,  p.  41.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  343  :  Apud  rusticuni,  «  à  la  Cabasse,  en 
«  Provence  »,  d  après  Scguier. 

Paganus  de  suo  posuit. 

«  Paganus  a,  de  ses  deniers,  élevé  ce  tom- 

«  beau  ». 

1476 

Epitaplie  de  Fabius  Mansuetus. 

Meynes,  dans  le  canton  d'Aramon.  ■ —  Perdue. 
«  Maison  De  'frimond,  chevalier  d'honneur  de  la 
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«  cour  des  aydes  de  Montpellier  ».  (Mén.).  —  Hau- 
teur, 2  pieds  3  pouces  =  o"74;  largeur,  i  pied 
y  pouces  ~  o"59. 

dIs-MANIB'SEX 

FABI  'MANSVETI 

VENTIDIA-TERTVLLA 

D  E      S  V  O 


Copie  de  sEGuiER. 

RuLMAN, /tii».,  p.  go.  —  GuiRAS,  ins.,  p.  i38.  — 

ÉNASD,   VII,    p.   O^i.  SÉGUIER  ,    l38o2,    5,    P.  45. 

Trenquier,  Meni.  sur  Montfrin,  p.  yS.  —  Hirs- 


Copie  de  Séguier. 

Ri 

Mtaf 

-Tf , 

chfeld,  c,  xii,  300o. 

Diis  Manibus  Sex.  Fabii  Mansueti;  Ventidia 
Tertulla  de  siio. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Fabius  Man- 
«  suetus,  \entidia  Tertulla  a,  de  ses  deniers, 
«  élevé  ce  tombeau  ». 

L'épi  laphe  ne  fait  pas  connaître  le  lien  de  parenté 
qui  unissait  Ventidia  à  Fabius. 


1477 
Epitaphe  de  Rutilia  Marcello. 

Meynes.  —  Perdue,  n  Chez  .M.  de  Trimond  à 
0  Meynes»  (Mén.);  «  au  château  »  (Trenq.). 

D         M 
R  V  T  I  L  I  A  E 

L  '  F  I  L 
MARGE  LLAE 
5  VIX-ANN-XVII 

EVTYCIBS-LIB 

Copie  de  Séguier  :  TH  &  l'E  d'EVTYCHES 
liés  en  un  monogramme. 

RuLJiAN,  Inv.,  p.  g().  —  Guiran,  nis.,  p.  149.  — 
MÉNABD,  VII,  p.  41 3.  ^  Séglieb  ,  i38o2  ,  5,  p.  45. 
—  Trenquier,  Aient,  pour  servir  à  l'histoire  de 
Mouifrin,  p.  73.  —  Hirsciifeld,  C,  xii,  3 001. 

Diis  Manibus  Rutiliae,  Lucii  filiae,  Marcellae ; 
vixit  annis  XVII,  Eutyches,  libertus. 

«  Aux  dieux  .Mânes  de  Rutilia  .Marcella,  fille 
«  de  Lucius  (Rutilius),  morte  à  dix-sept  ans,  (Ruti- 
0  lius)  Eutyches,  son  affranchi  ». 


1478 

Épiiaphe  de tius   Virillio. 

Ser.nhac,  dans  le  canton  d'Aramon.  ^  Frag- 
ment incomplet  à  gauche  &  en  bas,  provenant 
d'une  stèle  â  sommet  cintré;  découvert  en  i883, 
(1  sur  le  territoire  de  Sernhac,  entre  la  route 
«  nationale  de  Lyon  à  Beaucairc  &  la  rive  droite 
«  du  Gardon,  à  iioo  mètres  du  hameau  de  La 
n  Foux,  à  3o  mètres  à  gauche  de  la  route,  dans  la 
«  propriété  Carrière,  à  côté  d'un  ancien  four  à 
0  briques  rojnain  1  (Charv.).  Les  deux  premières 
ligne»  de  l'inscription  étaient  gravées  dans  le 
tympan  de  la  paitie  cintrée  bordée  de  moulures, 
&  les  lignes  suivantes  immédiatement  au-dessous. 


dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur 
&  largeur,  o"35. 

d  '  M 
TI  VS 

V  I  R I  L  L I  O 
K  A-  0  R  I 

Estampage  de  M.  Gratien  Charvet,  président 
de  la  Société  scientirique  &  littéraire  d'Alais. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  I,  p.  37G. —  Hirs- 
CHFEI.D,  C,  xii,  2994,  avec  renvoi  à  une  inscrip- 
tion de  la  Cadière,"dediee  par  l'alVranchi  T.  Teren- 
tius  Virillio  à  son  patron  Terentius  Fronto. 

Diis    Manibus  Terentius  (r)    Virillio    

uxori. 

«  Aux  dieux  Mânes;  Terentius  \irillio  à , 

t  son  épouse  ». 


1479 

Autel  au  dieu  ou  à  la  déesse  Letinno. 

LÉDENON,  dans  le  canton  de  Marçuerittes.  —  Au 
musée  de  Nimes.  Bloc  quadrangulaire  en  pierre 
de  Lens,  carrière  des  environs  de  Nimes  (F.  G.- 
Dur.),  sans  ornements,  n  A  Lédenon,  in  domo 
vicarii  liodie  apud  me(GuiR.);  in  aedibus  La  Tour 
(Ség.).  —  Hauteur,  o"4o;  largeur,  o~7o. 

LETINNONI  C5B  '  0*«« 
IMPER *PONI 
NEMAVSEKSES 

Copie  dessinée  de  M.  Allher. 

Guiran,  ms.,  cap.  i,  p.  23,  &  cap.  i5,  p.  179. 

—  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  4,  n.  3,  &  i38o2.  Notes 
volantes,  3,  p.  3.^.  —  Sam.  Soriuère,  Disc.  S- lettres 
sur  div.  matières,  lettre  77.  —  Reinesius,  App. 
omiss.  inscr.,  2,  p.  1008.  —  Ménard.  t.  7,  p.  24^. 

—  DuMÉGE,  réimpr.  de  VHist.  gén.  ae  Lang.,  t.  i, 
p.  034,  n.  7.  —  Charvet,  Voies  romaines,  p.  84, 
n.  2.  —  Orelli  ,  198,  &  Henzen,  Supplément, 
m,  p.  28.  —  Allier,  Revue  épigraphique ,  II, 
p.  3it).  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  2  990  :  lutcris  opti- 
mis  saeculi  primi  incipientis ,  &  Add.,  p.  832  : 
indique  une  hedera  à  la  fin  de  la  première  ligne, 
0  c'est-à-dire,  opif[erae]  ou  opif[ero)  ».  —  Notes 
E.  Germer-Uurand. 

Letinnoni  bonae  (ou  bono)  opiferae  (ou  opifero) 
imperanti  poni,  Nemausenses. 

Il  A  Letinno  bonne,  enrichissante  {ou  bon,  enri- 
«  chissant),  les  Niinois  en  exécution  de  l'ordre 
g  reçu  de  la  déesse  (01/  du  dieu)  de  lui  élever  cet 
(  autel  0. 

On  pourrait  peut-être  proposer  pour  la  lecture 
des  sigles  de  la  fin  de  la  première  ligne  bonorum 
opifici,  c'est-à-dire  «  qui  procure  des  biens,  des 
«  jouissances  ». 

Le  dieu  ou  la  déesse  Letinno'  n'est  autre  chose 
que  le  Génie  éponyme  de  la  localité  qui  s'appelle 
encore  aujourd'hui  Ledenon,  &  dont  le  territoire 
est  un  des  plus  renommés  du  Gard  pour  la  qua- 
lité de  son  vin. 

'  Lédenon,  villa  Letinno  en  979,  dans  le  Cartutaire  de 
Noire-Dame  de  Nimes,  ch.  74,  publié  par  E.  Germer- Durand. 
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1480 

Epitaphe  de ,  compagne  d'Attius 

Epitynchanus. 


Ledenon. 
gnac  ». 


Peidue.  ((  A  Saint-Pierre  de  Lau- 

D    •    M 
M  •  A  T  T  I  V  S 
EPITYNCHA 

N  VS 
CONTVBERMALI 

Copie  de  Guiran. 

GuiRAN,  ms.,  p.  i5cj;  II,  p.  328.  —  Ménard,  VII, 

p.  427.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  2ggi. 

Dits  Manibus.  M.  Attiiis  Epitynchanus  contti- 
bernali. 

0  Aux  dieux  Mânes.   Marcus  Attius  Epit)-ncha- 
«  nus  à  sa  compagne  ». 

L'épitaphe  ne  fait  pas  connaître  le  nom  de  la 
défunte. 

1481 

Fragment  aux  noms  de  Domitius  Marti... 

Ledenon.  —  Perdue.   «   Transportée   de   Saint- 
«  Pierre  de  Laugnac  à  Teillan  ».  (Mén.). 


C  •  DOMITIVS    MARTI 


Copie  de  Guiran. 

Guiran,  ms.,  p.  179.  —  Ménard,  VII,  p.  469.  — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,    2992. 

C.  Domitius  Martialis  {':),  Martinus  {;). 
0  Caius  Domitius  Martialis  ou  Martinus  ». 

1482 
Epitaphe  de  Ciria  Quintina. 

Saint-Bonnet,  dans  le  canton  d'Aramon.  — 
Pierre  engagée  dans  un  mur,  «  à  la  partie  supé- 
«  rieure  d'une  petite  bâtisse  servant  de  moulin  à 
((  huile,  dans  une  rue  parallèle  à  la  façade  de  la 
«  mairie  »  (E.  G. -Dur.). 

D        *>        M 
CIRIAE-  QVIN 
TINAE'M'LVC 
CONIVS ' PATE 
'  R  N  V  s  •  Il  X  O  R  1 

PIENTISSIME 

Estampasse  de  E.  Ger.«er-Durand  :  une  liedera 
entre  les  slgles  D  M,  à  la  première  ligne. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  en  iS'yo,  i\, 
p.  20.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  2989;  ligne  2  : 
CESONIE;  3  &  4  :  VOCONIVS,  d'après  G"ermer- 
Durand.  Il  y  a  peut-être  CERIAE,  plutôt  CIRIAK, 
«I  certainement  I.VCCONIVS. 

Diis  Manibus  Ciriae  Quintinae ;  M.  Lucconius 
Paternus  uxori  pientissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Ciria  Quintina;  Marcus 
<i  Lucconius   Paternus  à  son  excellente   épouse  ». 
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Autel  à  Mars. 

Remoulins,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondis- 
sement d'Uzcs.  —  Minuscule  autel  avec  base  & 
couronnement;  trouve  dans  une  propriété  de 
M.  le  D'  Tribes,  au  lieu  dit  Sainte-Colombe,  où 
existait  autrefois  une  chapelle  de  ce  nom,  près 
de  la  gare  du  hameau  de  La  Foux;  actuellement 
dans  la  collection  de  M.  Tribes.  La  première 
ligne  de  l'inscription  est  gravée  sur  le  bandeau 
de  la  corniche.  —  Hauteur,  o"'i4;  du  dé,  o"o5; 
largeur,  o'"o8. 

MARTI 
S  VO 

V  A  L  E  h 

V  »  S  •  L  '  M 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  le  mot  SVO  très- 
lisible  &  certain;  l'R  &  l'I  liés  en  un  mono- 
gramme. 

Allmer,  Revue  épigraphique ,  I,  pp.  23i  &25ô. 

— HiRSCHFELD,  C,  Xll,   2  98IJ. 

Marti  suo,  Valerii  votum  solverunt  libentes  me- 
rito. 

(1  A  Mars,  leur  protecteur,  les  Valerius  avec 
B  reconnaissance  en  accomplissement  de  leur 
n  vœu  ». 

L'expression  Marti  suo  est  remarquable;  il 
semble  que  les  dévots,  sans  doute  père  &  fils  ou 
frères,  qui  ont  élevé  cet  autel,  aient  fait  du  dieu 
Mars,  considéré  par  eux  comme  leur  protecteur 
particulier,  une  sorte  de  Genius  de  leur  famille. 
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Epitaphe  de  Siricius  .Severus. 

RE.MOULINS.  —  Perdue.  Rcmoline  in  Septimania. 

D       M 
C • SIRICl 

SEVERI 
C-SIRICIVS 


DoNi,  ms.  Barb.  XXXIV,  73,  p.  i85  :  sa  copie. 
-  HiRSCHFELD,  C,  XII,  2987. 

Diis  Manibus  C.  Siricii  Severi,  C.  Siricius 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Siricius  Severus, 


«  Caius  Siricius 


1485 

Autel  à  .ipollon. 

Remoulins,  au  hameau  de  la  Foux.  —  In  molen- 
dino  Fousc,  1»  agro  liemolini ;  in  vicinia  fontis 
Vardi  ad  limen  pandochei  (Voyez  C,  xu). 

ESCIGGORIX 
AMMONIS-F 
APOI  LI-V'S-L-M 

SuAKÈs,  ms.  à  la  Bibl.  du  Vatican,  9141,  f.  64. 
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—  Mo-NTFAUCON,  Dior.  Ital.,  p.  8;  copiée  par  lui 
en  1698.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII.  2988. 

Esciggorix,    Ammoitis  filius,    Apollini    votttm 
solvit  libens  merilo. 

n  Esciggorix,  fils  d'Amino,  a  Apollon  avec  rccon- 
«  naissance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

Ammo,  Esciggorix,  non  citoyens  romains. 
Ammo     peut-être,    Esciggorix    certainement, 
noms  celtiques. 


1486 

Fragments. 

MoNTFRi.v,  dans  le  canton  d'Aramon.  —  «  Frag- 
«  ments  estampés  par  E.  Germer-Durand  en  1833 
«  &  envoyés  par  lui  au  comité  du  ministère  de 
«  l'Instruction  publique  à  Paris  n  (Fr.  G.-1)ur.\ 

ESETIA  '  Pcat-ètre  Vegetia.  » 

RE  .  .  . 

F  .  .  .  . 

*.  

....  CK  .... 
.  .  .  .  RIVO.  .  . 
. . . ET-PC . . . 


.  S  AN  .  .  . 

.  F  V  R .  .  .   , 


S  O  N  I  V  S 
.  C 


■  Pcut-Otrc  Rusonius. 


EX  TESTAMENTO 
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Epitaphe  de  Livia  Chrysopolis. 

Théziers,  dans  le  canton  d'Aramon.  —  «  Cippe 
«  avec  base  &  couronnement,  encastré  dans  un 
«  mur  intérieur  de  l'église  de  Saint-Amnnd,  prés 
«  de  Théziers  »  (RocH.j;  t  à  gauche  de  l'autel  » 
(E.  G.-DuR.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  accompagnées  d'un 
rinceau.  —  Hauteur,  o~8.|;  largeur ,  o" 37  ;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"'4i  ;  largeur,  o'KS. 

J  .\I 

I.IviAE-C-fivsoPO 

1. 1  S  '  I.  '  A  E  «1 1 1. 1  V  S 

P  H  I  I,  W  E  N  V  S 

V  X  O  R  I 

F        C 

Estampage  de  E.  GFnvFn-riin  Avn,  t^  ocpic  des- 


sinée de  M.  RocHETiN  :  l'V  de  CHRVSOPOLIS 
emporté  par  une  cassure  qui  a  laissé  subsister 
le  bord  extérieur  de  la  branche  droite  &  alor- 
probablement  un  Y  plutôt  qu'un  V;  l'H  dimi- 
diée  à  gauche  &  l'R  du  même  mot,  le  premier  V 
&  l'M  de  PHILVMENVS  liés  en  monogrammes. 
Thenquier,  Mém.  pour  servir  à  l'hist.  de  Mont- 
frin,  p.  (36.  —  E.  Germer-Durand  ,  Découvertes 
archéologiques  en  iHyS,  p-  60.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  2805. 

Diis  Manibus  Liviae  Chrysopolis  ;  L.  Aemilius 
Philumenus  uxori  faciendum  curavit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Livia  Chrusopolis; 
«  Lucius  Aemilius  Philumenus  à  son  épouse,  a 
«  élevé  ce  tombeau  ». 


1488 
Epitaphe  de  Vallia  Beronice. 

Théziers.  —  «  A  l'ancienne  église  de  Saint- 
n  Amand,  à  droite  de  l'autel  n  (E.  G.-DuR.l.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  accompagné  d'un  rinceau.  —  Hauteur 
teur  de  la  partie  encadrée,  o'"3();  largeur,  o"3o. 

D  M 

VALLlAE-BEROh' 

CE-BEN • MER 


ET-GENEROSVS 
F       •       H8 

Estampage  de  E.  Germer-Durand  :  l'.V  &  l'I  de 
BERO.NICÈ  liés  en  un  monogramme. 

Trenquier,  Mém.  pour  servir  à  l'hist.  de  Mont- 
frin,  p.  ùf).  —  E.  Gersier-Durand,  Découvertes 
archéologiques  en  iS-3,  p.  5q  :  indique  à  tort 
deux  lignes  manquantes.  —  Hirsciifeld,  C,  xii, 
2  8o(5. 

Diis  Manibus  Valliae  Beronice  bene  mcrenti, 
<¥  Generosus,filii  posuerutit. 

«Aux  dieux   Mânes  de  Vallia  Beronice;  & 

«  Generosus,  ses  enfants,  ont  élevé  ce  tombeau 
«  à  leur  mère  bien  méritante  ». 


1489 

(Ci-dessus,  n.  37.) 

Autel  aux  Lares  augustes. 

Aramon,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
de  Nimes.  —  Pierre  taillée  en  forme  de  console 
formée  d'un  quard  de  rond  que  surmonte  un 
abaque;  engagée  dans  le  mur  nord  de  l'église 
près  de  la  porte  latérale;  trouvée  en  i6o3  à 
Aramon  (Glir.,  Ség.).  La  première  ligne  de  l'ins- 
cription est  gravée  sur  le  bandeau  âe  l'abaque; 
les  autres  lignes  occupent  la  face  courbe  de 
l'échiné.  —  Hauteur,  o"  i5  ;  largeur,  o"20. 

L  A  R  I  B  •  A  V  G 

L  '  C  O  .M  B  A  R  I  L 

LIVS-  Fvsci 

NVS-M-F-L-A 

D    •   S    '    P 

Copies  dessinées  du  M.  Ai.lmf.r  &  de  M.  Roche- 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


TIN  :  les  A  sans  barre  ;  la  lettre  après  F,  à  l'avant- 
derniére  ligne,  incertaine  :  un  I,  un  T  ou  une  L. 
—  Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Voir  la  bibliographie  ci-dessus,  n.  37.  Ajoutez  : 
Calvet,  ms.  111,  f°  i3i.  —  Eyssetti:,  Histoire  de 
Beaucaire,  II ,  p.  32o.  —  Allmer,  Revue  épigra- 
phique,  I,  p.  191.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2807. 

Laribus  Augustis  L.  Combat- illius  Fuscinus  ma- 
gister  fani  Lariitn  Augustonim  de  suo  posiiit. 

«  Aux  Lares  augustes,  LuciusCombarillius  Fus- 
«  cinus,  magister  du  temple  des  Lares  augustes, 
«  a,  de  SCS  deniers,  élevé  cet  autel  ». 

La  lecture  ci-dessus  proposée  est  celle  de 
M.  Hirschfeld.  .•V  cause  de  l'incertitude  de  la 
lettre  entre  F  &  A  &  en  rapprochant  l'inscription 
de  celle  d'un  autel  dépose  à  l'ermitage  de  Col- 
lias  &  dédiée  au  dieu  Aramon,  il  serait  peut-être 
possible  de  lire  à  l'avant-dernière  lij;ne  :  M  ■  F  •  1  '  A, 
&  d'expliquer  par  magister  fani  lovis  Aramonis. 

Combarillius,  noni  celtique,  dont  la  forme  pri-; 
initive  Combarillus  se  rencontre  sur  une  autre 
inscription  de  Nimes  (ci-dessus,  n.  i  140):  Secun- 
dus,  Combarilli  Jilius. 
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Autel  ou  épitaphe. 

Aramon.  —  Perdue.  <i  Plaque  de  marbre  blanci 
«  épaisse  de  cinq  lignes,  de  six  pouces  de  lon- 
«  gueur  dans  la  partie  qui  reste,  &  d'un  peu  plus 
«  de  trois  pouces  de  hauteur.  On  remarque  sur 
«  sa  tranche  supérieure  &  latérale  des  trous  de 
«  sept  à  huit  lignes  de  profondeur  qui  servaient 
«  à  l'arrêter.  ,Ie  la  découvris  dans  le  mois  d'août 
«  1792,  à  Aramon.  Elle  est  dans  mon  cabinet.  Les 
«  lettres  sont  de  forme  élégante.  Elle  m'a  été 
«  donnée  par  le  chirurgien  Garric,  d'Aramon;  je 
(I  l'ai  envoyée  le  20  juillet  1802  à  Paris,  pour  le 
«  Musée  national  ».  (Calvet,  mss.  II,  III,  V.) 

T  R  I  C  CS  A  R  A  M 

snBlK lANVS    OB 

r  F.  V  E  R  E  N  T  I  A  M 

Cai.vet,  ms.  II  (suppl.  à  la  Dissertation  sur  les 
Utriculaires ,  p.  28);  ms.  111,  f.  i32,  voyez  209, 
n.  3i;  ms.  V  {Dissertation  sur  les  Utriculaires], 
n.  3.  —  Abbé  Blanc,  d'après  Calvet,  Proc.  verb. 
de  l'Acad.  du  Gard,  1872,  p.  i5i  &  suiv.  —  Char- 
VET,  Voies  rom.,  p.  89.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
211,  p.  21  du  chapitre  des  falsae  vcl  alicnae ; 
voyez  Gallische  studien,  II,  p.  16,  &  Acta  minora 
Acad.  Vindobonensis,  1884,  p.  232  &  suiv. 

\Matris  (?)  vic]tricibus  aram  Sahinianus  ob 

\pietatem  &  r]everentiam  [dat]. 

«  Aux  mères  victrices, Sabinianus  donne  cet 

0  autel  en  témoignage  de  sa  piété  &  de  sa  véné- 
«  ration  ». 

Ou  bien  encore,  &  il  s'agirait  alors  d'une  épi- 
taphe : 

[ nu\trici,  aram  [ Sà]binianus  ob  [pieta- 

tem  S]  reverentiam  \de  suo  posuit]. 

n  A  [telle',  sa   nourrice,  Sabinianus  a  élevé 

<(  par  piété  &  respect  ce  tombeau  ». 

Dans  tous  les  cas,  nous  n'apercevons  pas  l'ab- 
solue nécessité  de  tenir  l'inscription  pour  fausse 
ni  même  pour  suspecte;  nous  nous  éloignons  de 
de  l'interpretration  évidemment  erronée  de  Calvet, 


qui,  lisant  [U]tric[ulariis)  Aramlfinensibus),  en  fai- 
sait un  argument  pour  l'existence  d'un  collège 
d'utriculaires  d'.\ramon. 

C'est  ainsi  que  devra  être  considérée  peut-être 
comme  sincère  une  autre  inscription  que  Calvet 
(voyez  Hirschfeld,  C,  xii,  283,  p.  27  des  falsae 
£•  alienae)  dit  :  n  gravée  grossièrement  &  sans 
t(  soin  sur  une  plaque  de  cuivre  trouvée  depuis 
«  peu  à  Narbonne  »,  &  qu'il  rapporte  à  un  collège 
d'utriculaires  Narbonnais  :  c{ollegii)  u[triculario- 
rum)  N{arbonensium)  : 

C     V     N 

T'GRATI us 
TITIANasc/  (?) 

La  première  lettre  probablement  un  G  pris 
pour  un  C;  l'N  problablement  surmontée  d'une 
barre. 

Genio  Vibii  (?)  nostri ,  T.  Gratius  Titianus 
cliens  (?). 

«  Au  Génie  de  notre  \  ibius  (?),  Titus  Gratius 
B  Titianus  son  client?  ». 

La  petite  plaque  de  cuivre  qui  portait  cette 
dédicace  devait  être  tixée  au-dessous  d'un  buste 
placé  sur  un  piédestal  en  forme  de  gaine  d'hermès. 

Pour  en  revenir  à  l'inscription  d'Aramon,  les 
déesses  auxquelles  on  trouve  le  surnom  de  Conser- 
vatrix  sont  principalement  Diane  &  la  Fortune, 
celles  qui  avaient  celui  de  Victrix  sont  notam- 
ment les  deux  mêmes  &  Isis,  puis  encore  les 
Mères,  d'après  une  inscription  du  cabinet  de 
M.  Vallentin,  de  Montélimar,  dédiée  Matribus 
Victricibus. 
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Kpitaphc  de  Cornélius  Superstes  S-  de  Pompeia 
Fusca. 

Ara.mon.  —  Autel  avec  base  &  couronnement; 
engagé  dans  la  façade  nord  de  l'église,  n  Au  dos 
«  de  l'entrée  de  la  chapelle  Notre-Dame  en  dehors 
n  de  l'église  »  (Rulm.).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures  accompagnées 
d'un  rinceau.  —  Hauteur,  i";  largeur,  o"f)6; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o^i^o;  largeur, 
o'"38. 

D  -  M 

L-CORN'SVPERsTlTlS 

■E-POMP'FVSCAE 

V  X  Ô  R  1  S 

5  L-CORN'ROMANIO 

'li-L-CORN-IANVARIS 

P ATRÔNÔ 

Estampage  de  M.  Rochetin  &  copie  dessinée 
de  M.  Allmer  :  l'E  &  le  T  de  ET  liés  en  mono- 
grammes; accents  sur  l'O  d'VXORIS,  sur  l'A  de 
KOMANIO,  sur  l'A  de  lANVARIS  &  sur  les 
deux  O  de  PAIRONO. 

Rulman,  ms.,  I,   10.  —  SÉGUiER.  i38oi,  pi.  74. 

—  ViNCENs  &  Baumes,  Topographie,  1802,  p.  582. 

—  Hirschfeld,  C,  xii,  2809. 

Diis  Manibus  L.  Cornelii  Superstitis  £■  Pom- 
peiae  Fuscae,  lixoris;  L.  Corneli}is  Romanio  & 
L.  Cornélius  lanuaris  patrono. 

«  Aux  dieux  Màncs   de  Lucius  Cornélius  Su- 
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«  pcrstcs  &  de  Pompeia  Fusca,  son  épouse;  Lu- 
«  cius  Cornélius  Romanio  &  Lucius  Cornélius 
«  Januaris,  à  leur  patron  ». 


1492 

Épitaplte  d'Ennia  Tertia  S-  de  Terentia  Sacella 

Aramon.  —  Pierre  incomplète  à  droite  ;  engagée 
dans  la  construction  du  premier  pilier  à  gauche, 
en  entrant  dans  l'église,  &  recouverte  de  badi- 
geon. L'inscription  était  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  —  Hauteur  &  largeur  de 
la  partie  encadrée,  o"42. 


F.  N  N  1  A  E    •    S  e  X    ■  f 
T  E  RTI  A  « 

terektiae't-/ 
Sacellae 

5  Q-PVLLIVS-Q-F'AVRICii/a 

MATrI'ET'SORORI 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  fi  estampage  de 
M.  RociiF.TiN  :  le  jambage  gauche  de  la  première 
N  d'EN.NUE  disparu. 

GuiRAN,  ms.,  p.  gS.  —  Ménard,  'V'II,  p.  471.  — 

SÉGUIER,    |3  800,    p.    104.    —    HiRSCHFELD,    C,    XII, 

2810. 

Guiran,  Ménard,  Séguier  &  autres  plus  anciens  ont  vu 
l'inscription  complète. 

Enniae,  Sexti  fiUae,  Tertiae;  Terentiae,  Titi 
AHae,  Sacellae;  Q.  PitUius,  Quinti  filius,  Auri- 
cula,  matri  &  sorori. 

f  A  Ennia  Tertia,  fille  do  Sextus  (Knnius);  à 
"Terentia  Sacella,  fille  de  Titus  (Tcrentius); 
«  Quintus  Pullius  Auricula,  fils  de  Quintus(Pul- 
t  lius'',  à  sa  mère  &  à  sa  sœur  ». 

Ennia  aurait  été  mariée  deux  fois  :  à  un  Teren- 
tius  dont  elle  aurait  eu  sa  fille  Sacella,  &  à  un 
Pullius  dont  elle  aurait  ou  son  fils  Auricula. 
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Épitaphe  de  Julia  Saturnilla. 

Aramon.  —  Perdue.  Aramontii  (Guir.). 

1VL1-AF    PARVMILIM 

AN     VIII'SATVRIA 

I1I.A    BAEBIl    BLANDA 

MATER 


GuiEAN,  ms.,  II,  p.  221. 
2811. 


H1B8CHFEI.D,  C,  xii, 


hiliae,  Pannili  flliae,  annorum  Vllt,  Satur- 
nillae,  Baebia  Hlanda  mater. 

«  A  Julia  Saturnilla,  fille  de  Parvulus,  morte  à 
I  l'âge  de  huit  ans,  Baebia  Blanda,  sa  mère  ». 

La  copie  est  tellement  défectueuse  que  tous  les 
noms,  excepte  Blanda  à  la  fin  de  la  troisième 
ligne,  sont  incertains. 


Fr.  Germer-Durand  rapproche  cette  épitaphe 
ut  telle  de  l'édile  Titus  Juventius  Secundus,  trou- 
vée .i  Aramon,  il  y  a  quelques  années.  Il  lui  paraî' 
très-probable  que  .Martialis,  Saturninus  &  1  édili 
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Epitaphe  de  Juventius  Martialis. 

Aramo.v.  —  Perdue.  Sans  description.  «  Ara- 
«  mon  »  (SÉG.) 

T  'I  VVENTIO 

T  '  F  '  V  O  L 

M  A  R  T  I  A  I.  I 

C'IVVENTIO 

5  T-  F  ' VO  L 

S ATVRN I  NO 

Copie  de  Séguikr. 

Skguier,  i38oi,  pi.  65.  —  Vincens  &  Baumes, 
Topographie  de  Nimes,  1802,  p.  58i.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  2812. 

T.  luventio,  Titi  filio,  Voltinia ,  Mariiali  ; 
C.  luventio,  Titi  filio,  Voltinia,  Saturnine. 

«  A  Titus  Juventius  Martialis,  fils  de  Titus 
«  (Juventius),  de  la  tribu  Voltinia;  à  CaiusJuven- 
«  tius  Saturninus,  fils  de  Titus  (Juventius),  de  la 
«  tribu  Voltinia  ». 

M 
de  ce 

II 
»..,..  f...-w..w.w  -jvw  ...............  ^«.u. .....^...  *,^  .  w»..e 

Secundus  étaient  membres  d'une  même  tamille. 

1495 
Epitaphe  de  Mamidia,  fille  de  Lutevus. 

Aramo.v.  —  Pierre  quadrangulaire,  bordée  de 
moulures  encadrant  l'inscription.  In  majore  ec- 
clesia  (Guir.);  i  encastrée  dans  un  mur  de  la  cour 
(  de  la  maison  du  Laurcns,  ancienne  maison 
«  Boissière  de  Bertrand!  »  (G.-Dur.,  Rociist.).  — 
Hauteur,  o'"59;  largeur,  o"89;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'"45;  largeur,  Q"74.  Hauteur 
des  lettres  de  la  première  ligne,  o'-oS. 

MAMIDIA  *  LVTEVI  -  F 

S  I  B  I  *  V  I  R  O  *  F  I  L  1  O 
ViVA         ><         FECIT 

Estampage  de  M.  E.  Germer-Durand  &  copie 
dessinée  de  M.  Rochetin  :  lettres  d'apparence 
très-ancienne. 

GuiRAN,  ms.,  II,  p.  214.  —  Séguier,  ms.  de 
Paris,  i6()3o,  p.  1  430.  —  Calvkt,  ms.,  III,  f.  i3o. 

—  Vincens  &  Baumes,  Topographie,  1802,  p.  379. 

—  E.  Germrr-Durand,  Notes  épigrapliiques,  1869, 

p.    12.   —  HiRSCHFELD,  C,  Xll,  28l3. 

Mamidia,  Lutevi  filia,  sibi,  viro,  filio,  viva 
fecit. 

(I  Mamidia,  fille  de  Lutevus,  a,  de  son  vivant, 
«  pour  elle-même,  pour  son  mari,  pour  son  fils, 
«  élevé  ce  tombeau  ». 

Lutevus  est  un  nom  essentiellement  celtique; 
il  se  retrouve  sans  autre  changement  que  celui 
â\.i  genre,  dans  le  nom  de  la  ville  de  Lodeve  : 
c\olonia?\  Claudia  Luteva  (Rev.  épigr.,  i,  p.  io5). 
Mamidia,  dérivé  de  Mamius  Si  plus  souvent 
Mammius,  est  au  contraire  un  nom  bien  romain. 
\'oir  l'inscription  suivante,  n.  1496. 
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1496 

Epitaphe  d'Octavius  Niger. 

Ara.mon.  —  Perdue.  «  Contre  la  muraille  de  la 
((  chapelle  Sainte-Anne  au  dehors  de  l'église  » 
(RuLM.),  In  ecclesia  majore  (Gum.);  «  l'église  pa- 
n  roissiale  »  (Mén.). 

T-ocTavio-t-f-vol 

N  I  G  R  O 
M  A  i\I  1  D  I  A   -    MATER 

Copie  de  Guir.^n. 

RULMAN,    ms.,  I,    lO.    — ■    GuiRAX,    MIS.,     p.  J/.    — 

MÉNARD,    Vil,    p.    47 r.    — •    Herzog,    n.    231.    — 
E.   Germer-Durand,  Notes   épi  graphiques,    1869, 

p.    12.  —  HiRSCHPELD,  C,   XII,   2Î5l5. 

T.  Octavio,  Titifilio,  Voltiitia,  Nigro,  Mamidia 
mater. 

«  A  Titus  Octavius  Niger,  tils  de  Titus  (Octa- 
«  vius),  de  la  tribu  Voltinia,  Mamidia,  sa  mère». 

Titus  Octavius,  inscrit  dans  la  tribu  Voltinia, 
était  citoyen  romain. 

Il  se  peut  que  sa  mère  soit  la  même  personne 
que  celle  de  l'inscription  précédente,  où  il  est  dit 
qu'elle  prépare  de  son  vivant  un  tombeau  pour 
elle-même,  son  mari  &  son  tîls. 

S'il  en  est  ainsi,  nous  apprendrions  de  la  pré- 
sente epitaphe  que  son  hls  s'appelait  Octavius 
Niger.  Son  mari,  le  père  de  ce  tils,  devait  lui- 
même  s'appeler  Octavius. 

Ce  rapprochement  a  déjà  été  proposé  par 
M.  E.  Germer-Durand. 


1497 

Epitaphe  de  Rutiliiis  Euelpis. 

Aramon.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
engagé  dans  le  mur  latéral  gauche  de  l'église; 
((  à  gauche  de  la  chapelle  Notre-Dame  hors 
n  l'église  »  (Rulm.).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
i'°25;  largeur,  o'»62;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o'°3o;  largeur,  o"'5o. 

M   A  N    I   B  V   S 

a-RVTlLl-EVELPlS 

atImétvs-i, 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.i.mer  &  copie  de 
M.   RocHETiN  :  accents    sur   l'A  de   MANIBVS   & 

sur  l'E  d'AlIMETVS. 

RuLMAN,  ms.,  I,  10.  —  Guiran,  ms.,  p.  14g.  — 

MÉNARD,    VU,    p.  410.  —  SÉGUIER,    I  3  8o  I ,    pl.74.— 

Perrot,  Lettres  sur  Nimes  é'-  le  Midi,  i,  p.  341'). 
—  E.  Germer-Durand,  Découvertes  en   J^yi,  II, 

p.  4g.  —  HlRSCIIFEI.D,  C,  XII,   2816. 

Diis  Manibus  Q.  Hutilii,  Euelpis,  Atimetus, 
liberti. 

<i  Aux  dieu;:  Mânes  de  Quintus  Rutilius;  Eiiel- 
«  pis,  Atimetus,  ses  affranchis  ». 

Euelpis  aurait  dû  être  écrit  Euhelpis.  Peut-être 
le  mot  est-il  incomplet  &  faudrait-il  lire  Euel- 
pis[ti\.  Ce  serait  alors  le  cognomen  de  Rutilius, 
&  1  epitaphe  ne  mentionnerait  qu'un  seul  affran- 
chi :  Atimetus. 


1498 

Epitaphe  de  Toutodivix.fils  d'Antillus. 

Aramon.  —  Perdue.  0  A  .Vramon  entre  le  pillier 
n  près  la  grande  porte  du  costé  gauche  »  (Rulm.}; 
in  ecclesia  (Guir.). 

TovTodIvicI   an 

TILLI • F ' ET 
IVLIAE'PORRONIS'F 


Copie  de  Guiran. 

Rulman,  ms.,  I,  10.  —  Guiran,  ms.,  p.  176.  — 
MÉNARD,  VII,  p.  471.  —  Herzog,  252.  —  Hirscu- 
FELD,  C,  XII,  2817;  ligne  4  :  T^V^^ŒT. 

Toutodivici,  Antilli  ûlio,  £■  Iuliae,  Porronis 
filiae. 

c  .\  Toutodivix,  fils  d'Antillus,  &  à  Julia,  fille 
<i  de  Porro  ». 

Antillus,  Toutodivix,  Porro,  Julia,  non  citoyens 
romains. 

Antillus,  Toutodivix,  peut-être  aussi  Porro, 
noms  celtiques. 


1499 

Epitaphe  de  Marinius  Faventinus. 

DoMAZAN,  dans  le  canton  d'Aramon.  —  Frag- 
ment incomplet  en  haut  &  en  bas,  «  trouvé  Te 
(C  12  février  187g  près  de  la  chapelle  rurale  de 
«  Saint-Martin,  dans  l'enclos  de  M.  Sauvan  » 
(RocH.,  Fr.  G.-DuR.l. 


M  '  M  A  RI  N  I 
FAVENTIKI 

Copies  de  M.  Rochetin  &  de  M.  Fr.  Gehmer- 
DuRAND.  —  Notes  E.  Germer-Durand,  187g.'  — 
HiRSCHPELD,  C,  XII,  2814. 

[Diis  Manibus]  M.  Marinii  Faventini. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Marinius  Faven- 


1500 

Epitaphe  de  Cupitia  Elorentina. 

Les  Angles,  dans  le  canton  de  \illeneuve.  — 
Sarcophage  «  découvert  dans  une  vi"ne  vers  1740 
«  ou  17.SÔ  •  (Calv.,  Ség.);  «  au  village  des  An- 
ce  gles  »  (.Mal.);  «  transporté  dans'  une  pro- 
«  priété  de  la  famille  Pontmartin  &  employé 
n  jusque  vers  1840  comme  auge  pour  recevoir 
n  l'eau  d'un  puits  à  roue,  service  pendant  lequel 
«  il  a  été  percé  à  plusieurs  endroits  pour  l'éta- 
«  blissement  de  tuyaux;  actuellement  à  Ville- 
«  neuve,  au  bas  de  l'escalier  de  l'Hospice  » 
(RocHET.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  formé  d'un  simple  trait  &  accom- 
pagné, de  chaque  côté,  d'un  petit  appendice  en 
queue  d'aronde.  Les  sigles  D  M  occupent  ces 
appendices.  La  partie  comprise  entre  lencadrc- 
ment  &  le  bas  de  la  pierre  est  décorée  d'un  qua- 
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drille  réticulaire  divisé  en  deux  compartiments 
égaux  par  un  bandeau  vertical. 

CVPITAE    FLORENTINAE 

CONIVGI    PlAE    ET    CASTAE 

J  I  il  «  K  a  r  t  it  s      f  r  i  m  i  t  i  u  s  m 

MARITVS    aVALEM    P A  V P E R 
TAS   POTVIT  MEMORIAM  DEDI 

Fac-similé  de  M.  Rochetin  :  la  siple  D  &  toute 
la  troisième  ligne,  actuellement  entièrement  effa- 
cées, sont  données  dans  les  anciennes  copies.  Les 
lignes  séparées  par  des  traits  de  réglure. 

De  Sevtbes-Caumont,  imprimé  sur  feuille  vo- 
lante. (I  II  paraît  que  cette  inscription  avait  été 
0  imprimée  mais  sur  feuille  volante,  par  les  soins 
«  du  marquis  dt  Seytres-Caumont,  membre  cor- 
*  rcspondant  de  l'Académie  royale  des  Inscrip- 
«   tions  &  Bellcs-l-ettres  »  (E.  Germer-Dirand).  — 


Calvet,  ms.  de  la  Biblioth.  de  Niim-a,  «...i  ica(..uii- 
dance  de  Calvet  avec  Séguier,  1766,  i38iô,  t.  XI. 
—  Malosse,  ms.  en  la  possession  de  .VI.  Coulon- 
dre,  à  .\vignon.  —  E.  Germer-Dlrand,  notes  ma- 
nuscrites.—  RocHRTiN,  Sahit-Etienitc  de  Candaus, 
sarcophage  gallo-romain,  1882,  avec  planche.  — 
HiRstHFF.LD,  parmi  les  inscriptions  d'.\rles,C.,  xii, 
I  o3(j  :  litteris  magnis  saectili  tertii,  &  tait  remar- 
quer que  Qualein  paupcrtas  potiiit  memoriam  dedi 
est  un  vers  de  six  pieds. 
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Diis  Manibus  Cupitiae  Florentinae ,  conjugi 
piae  <S'  castae,  lanitarius  Primitivus,  maritus,  qiia- 
lem  paupertas  potuit,  memoriam  dedi. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Cupitia  Florentina, 
«  épouse  affectueuse  &  chaste,  Januarius  Primi- 
«  tivus,  son  mari,  ai  fait  faire  ce  tombeau  aussi 
«  bien  que  me  l'a  permis  ma  pauvreté  ». 


1501 

Fragment. 

Les  Angles,  dans  le  canton  de  Villeneuve.  — 
Fragment  découvert  à  peu  de  distance  d'uji  tertre 
appelé  Saint-Etienne-de-Candaus,  sur  la  com- 
mune des  Angles  (Ség.). 

LAEVM 

D VS  '  P 

.  .  .  .  F  ECI 

Copie  de  Calvet  :  la  première  lettre  de  la 
seconde  ligne,  représentée  comme  un  G  rétrogade 
{')),  est  probablement  un  D  privé  de  sa  haste. 

Calvet,  ms.  de  la  Bibliothèque  de  Nimes:  cor- 
respondance de  Calvet  avec  Seguicr,  i38i6. 

..  ..  maiisoleum  dus,patcr,  feci. 


V.  —  DE    NIMES    A   ORANGE  ET   A   APS 


Vers  :  Pont-du-Gard,  Saint-Privat. 

Collias  :  Ermitage  de  Notrc-Dame-de-Laval. 

Argilliers. 

Valliguières. 

Pouzilhac. 

Saint-Victor-la-Coste  :  Ermitage  de  Notre-Damc- 
dc-Mayran. 

Snint-Géniès-de-Comolas. 

Gaujac  :   Saint-Vincent,    Dominargucs,    Saint- 
Saturnin. 

Connaux  :  Saint-Paul. 

Bastidc-d'Engras  :  Saint-Clément. 

Saint-Pons-la-Calm. 

Cavillargues. 

Tresques  :  Saint-.Marlin-de-Jussan  ,   Montrond, 
Saint-Loup. 

Laudun   :   Saint-Jean,   Camp   de  César,  Saint- 
Maurice,  Ribas,  Saint-Geniès. 

Codolet. 

Orsan. 

Chusclan  :  Cadenet. 

Sabran  :  Boussargues,  Colombiers. 

Saint-Marcel  de  Carrcyret. 

Bagnols  :  Cantarellon. 

Saint-Michel  d'Euzet. 

Saint-Gervaif. 

La  Roque. 

Goudargues. 

Saint-Laurent  de  Cannois. 

XV. 


Carsan  ;  Montaigu. 

Pont-Saint-Esprit. 

Saint-Paulet  de  Caisson. 

Saint-Julien  de  Peyrolas  :  Fondorgues. 


Rappel  des  inscriptions  contenues  dans  les  pa- 
ragraphes précédents  : 

Saint-Vic(or-la-Coste   :   n"  265,   épitaphc   d'un 
quattuorvir  ab  aerario. 

Laudun  :  n"'  303,  374,  épitaphes  de  sévirs  au- 
gustaux. 

Chusclan   :    n"    376,    épitaphc    d'un    sévir   au- 
gustal. 

Tresques  :  n°  378,  inscription  relative  à  un  col- 
lège de  centenaires. 

Cavillargues  :  n"  3gi,  combat  de  gladiateurs. 

Ollias  :  n"  452,  autel  à  Jupiter  par  les  Corios- 
sedeiises. 


1502 

(Ci-dessus,  n.  436.) 
Voir  le  nota  du  iiunK^ro  suivatit. 

Nom  gravé  sur  une  des  arches  du  Pont-du-Gard, 
peut-être  celui  de  l'architecte  constructeur. 

Vers,  dans  le  canton  de  Rcnioulins.  —  «  Au 
f  pont  du  Gard  »  [Hist.  de  Languedoc],  «  en  haut 
«  de  la  voûte  de  la  sixième  arche,  en  grandes 
(c  lettres  »  (Suar.);  «  une  récente  excursion  faito 
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«  nu  Pnnt-dii-Gard,  le  g  novembre  187?,  nous  a 
t  permis  de  constatci' que  le  nom  Veraiiiiis  existe 
((  sur  l'aqueduc  &  se  lit  très-distinctement  en 
«  caractères  antiques  sur  la  face  intérieure  & 
•  septentrionale  du  quinzième  voussoir  de  l'arc 
0  doubicau  central  de  la  huitième  arche  du  second 
0  rang,  comptée  à  partir  de  la  rive  droite  » 
(Charv.). 

VERANIVS 

Copie  de  Ch.vuvet  :  lettres  antiques  &  bien 
conservées. 

SuARKs,  ms.  du  Vatican,  914I1  f"  C>^.  —  Hist. 
de  Lauguedoc,  éd.  i  7IÎ0,  1,  p.  123.  —  Ménard,  Vil, 
p.  i3i.  —Pei.et,  Aticiens  thermes,  p.  S.  — Charvet, 
Bulletin  de  la  Société  d'Alais,  i8fi,  pp.  ibi,  tb'i; 
Voies  romaines,  p.  98,  note  2.  —  Ai.i.mer,  Revue 
épigraphique ,    I,    pi   374,   d'après    Charvet.  — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,   2  g8o. 

Suarés  :  VERAMIVS. 
Veranius.  =  «  Vcranius  ». 

Peut-être  le  nom  de  l'architecte  constructeur 
du  Pont-du-Gard. 

On  sait  que  ce  qu'on  appelle  le  Pont-du-Gard 
est  un  débris  de  l'aqueduc  qui  amenait  à  Nimcs 
par  un  parcours  de  ?-i  kilomètres  l'eau  de  la  fon- 
taine d'Eure,  dont  la  source  prend  naissance  au 
pied  des  rochers  que  eouronne  la  ville  d'Uzès. 

C'est  au  sujet  de  ce  nom  de  Veranius  que 
Ménard,  «  invoquant  à  l'appui  de  son  témoignage 
B  celui  de  Gaillard  Guiran,  niait  formellement 
0  l'existence  de  toute  inscription  gravée  sur  le 
n  pont.  Pelet,  sans  se  prononcer  négativement, 
«  supposait  que,  si  l'inscription  existe,  elle  doit 
«  être  gravée  sur  la  face  de  l'aqueduc  recouverte 
«  par  le  nouveau  pont  construit  en  1743  »  (Char- 
vet). 

Voir  le  numéro  suivant  : 


1503 

(Ci-dessus,  ii'"  437  à  410.) 

N'oTA.  -^  Les  inscriptions  comprises  sous  le  présent 
numéro  ont  déjà  été  enregistrées  sous  les  ii"'  437  i  440, 
paragraphe  intilulo  :  Inscriptions  relalitvs  à  Jes  àJiJiccs 
publics.  Nous  les  reproduisons  ici  d'une  manière  plus  com- 
plète. 

Vers.  —  »  au  Pont-du-Gard  »  (Suar.,  Bénéd., 
Charv.), 

Suarés,  «  en  haut  de  la 'voûte  de  la  qualrième 
0  arche  : 

FU    D    IV 
l-  It    S    i  1 1 1 
1-  R    S    III 
1-  R    S    II 

Le  même,  (I  Au  bas  de  la  voûte  de  la  neuvième 
nrche  : 

F  R      VII 

r  R       VI 

FR     s     V 

I^e  mèmK,  «  sur  une  pierre  saillante  au  bas  de 
0  la  voûte  de  la  dernière  arChe  : 

MENS 
RT  V  M 
RT  V  M 


M-I 

M'I  I 

M  •  1 1  I 

M-IIII 

M-V 

S  -I 

S'il 

S  '  III 

S-  IIII 

S- V 

Les  Bénédictins,  n  sur  la  sixième  arcade  du 
<i  second  pont  sur  l'avenue  d'Uzès  : 

A  F  R     S     III • 
R  D  I  V  • 

Les  MEMES,  «  sous  la  grande  arcade  de  l'eau  : 

M  L  N  S 
R  I  V  M 
R  I  V  M 

Les  .mêmes,  «  du  côté  de  la  façade  du  nord  sur 
c(  la  deuxième  pile,  proche  le  chemin  de  Saint- 
ci  Privât  : 

W  •  I  ' 

M  D  I  I  A  II  S 

lîoREi,  DE  Castres  : 

A- B ' A» 
Histoire  de  Languedoc  : 

A- E ' R- 

Charvet  :  «  Sur  la  face  intérieure  de  certains 
«  rangs  de  voussoirs,  on  trouve  des  marques 
«  d'ouvriers  romains  formant,  à  partir  des  nais- 
«  sances  des  voûtes,  des  séries  numérotées  telles 
u  que  celles-ci  »  : 


&c. 


StJARiîs,  ms.  du  Vatican,  0141,  f°  64.  —  Béné- 
dictins, I,  p.  3o.T.  —  Hist.  de  Languedoc,  1  730,  l, 
p.  123.  —  BoREi.  DE  Castres,  p.  9.  —  Charvet, 
Bulletin  de  la  Société  d'Alais,  1873,  p.  i53.  — 
HiRscHEELD,  C,  XII,  2  980  a,  &  Add.,  p.  832,  avec 
cette  annotation  :  Pontem  Vardonis  anno  1886 
cum  Maurino  Nemausensi  adii  ;  litteras  quae  in 
fornicibus  esse  dicuntur  frustra  qiiaesivimus,  sed 
accuratiore  examine  opus  est,  cumfornicum  magna 
pars  non  sine  periculo  adiri  possit. 

M.  MoMMSEN  propose  de  lire  :  FR-D,  FR'S, 
frontc  dextra,  Jronte  sinistra.  On  pourrait  peut- 
être  penser  aussi  i\  forni.v  dextra,  forni.v  simstra. 

Les  lettres  M  &  S,  suivies  de  séries  de  chiffres, 
pourraient  peut-être  vouloir  dire  :  mane,  scro ; 
a  côté  du  matin,  côté  du  soir;  —  ...RIVM,  peut- 
«  être  super  rivum,  n  l'arche  au-dessus  de  l'eau  u. 

C'est  à  tort  que  Guiran  (Praefat.  numismat., 
2"  éd.)  &  Ménard  (VII,  p.  i3i,  &  Add.,  p.  718)  ont 
nie  l'existence  de  toute  inscription  sur  le  Pont- 
du-Gard;  le  premier  en  disant  «  qu'il  est  abso- 
«  lument  certain  qu'aucun  vestige  ni  de  siiuu- 
«  lacre  d'isis  ni  de  lettres  antiques  ne  se  voit  en 
«  aucun  endroit  du  Pont»;  l'autre,  d'une  manière 
encore  plus  expresse  :  «  Comment  a-t-on  pu  pren- 
B  dre  pour  des  lettres  gravées  au  ciseau  de  vrais 
«  &  simples  sillons  protfuits  par  l'injure  du  temps 
«  &  la  dégradation  des  pierres  !  ». 


1504 

Autel  à  la  sainteté  de  Jupiter  â  d'Auguste. 

\ers.  —  Autel  avec  base  &  couronnement;  In 
Gallia   in   arce  Sancti  Privati    (Grut.,    Guir.); 
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actuellement  dans  le  jardin  du  château  de  Saint- 
Privat,  appartenant  à  M.  Calderon.  —  Hauteur, 
o"75;  du  dé,  o^lîS;  largeur,  o"'3o. 


S  A  N  C  T  I 

T  AT  I 
lO VIS  '  E  T 
A  V  G  V  S  T  I 

S  A  C  R  V  M 
L-LVCILiVs 

C  E  S  T  I  O 


Copie  dessinée  de  M.  Allmf.r  :  le  point  avant 
LVCILIVS  tortenient  marque  &  absolument  cer- 
tain ;  l'[,  qui  le  précède  réduite  à  sa  branche  hori- 
zontale ;  l'O  en  partie  détruit  de  ChS  1  lO  présente 
des  restes  de  traits  convergents  qui  en  faisaient 
une  rosace  ou  plutôt  la  roue  de  Jupiter.    . 

Estampages  de  M.  Charvet  &  de  M.  Fr.  Ger- 
NER-Dt;RAND;  copie  dessinée  de  M.  Caldéron. 

Gruter,  10,  I  :  Cliisius  excepit.  —  Fr.  de  Ram- 
MiNGF.N,  iôo'>,  i3Sio.  —  Grasskb,  i')I4,  p.  ayi . 
—  RuLMAN,  Inv..  f-  3.  —  GuiiiAN,  Explic.  duor. 
mimm.  vel.,  1655,  p.  11.  ■ —  Pétris  Borel,  de 
Castres,  i(j53,  Historiae  &  observât iunes  medico 
physicae,  p.  237.  —  Mé.nabd,  7,  p.  -lûCi.  —  .Sé- 
GuiER,  i3  8oo,  p.  238;  i3  8oi,  pi.  4  :  e  Guirann ; 
i38o2,  I,  p.  a.  —  Lancei.ot,  Acad.  des  Inscript., 
ij'i',  14.  —  E.  Geruer-Dura.nd,  Décuiiv.  arcitcol., 
1877,  p.  24.  —  .\i.i.MEH,  Rev.  épif^r.,  i,  p.  i35.  — 
HiRscHFELD,  C,  XII,  ^(jSi  :  videlur  fuisse  inter 
CESTl  S-  F  rota  lovi  sacra;  S-  Add.,  p.  8j2. 

Dernière  ligne,  Gruter,  d'après  de  I.écluse  :  CESTIjiF; 
Grasser,  Laiicelot  :  CESTIO  F;  Borel  :  CF.STI-P-F; 
Ménard  :  CES!  IVS. 

Sanctitati  lovis  &  Augiisti  saoïini  L.  Lucilius 
Cestio. 

0  Autel  consacré  à  la  sainteté  de  Jupiter  & 
0  d'Auguste  par  Lucius  Lucilius  Cestio  u. 

Remarquer  l'acte  d'adulation  qui  égale  l'empe- 
reur à  Jupiter  &  le  tait  participer  avec  le  maître 
des  dieux  au  gouvernement  de  1  athmosphére  &  au 
lancement  de  la  toudre,  représentée  par  la  roue 
inscrite  dans  l'O  de  CES!  lO. 

Gruter  figure  à  ton  notre  autel  sous  la  forme 
d'un  tronçon  de  colonne  &  ajoute  celte  expli- 
cation non  moins  erronée  :  Dimidio  milliari  supra 
pontein  du  Gard  sacetlum  est  subtcrrancum  olim 
lovi  dicatiim  ut  indicaiit  columnae  sustinentes  for- 
nicem  sub  qua  statua  lovis  columiiae  iiisiaebat 
cujus  fraj^mentum  supercst  cum  Itac  inscriptionc. 
E.  Germer-Durand  a  constaté  que  i  les  colonnes 
<i  &  le  cul  de  four»  en  question  appartenaient  aux 
ruines  d'une  «  petite  chapelle  romane  encore 
«  existante  en  i554à  Saint-Privat  ». 
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Épitaphe  de  Karius  Virilis. 

Vers.  —  Autel  avec  base  &  couronnement;  au 
château  de  M.  Calderon,  à  Saint-Privat.  1,'ins- 
cription  est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  Les  volutes  de  la  lysis  sont  décorées 
d'un   ornement  en  imbrication   &   se  terminent 


par  devant   par   une    rosace    accompagnée    d'un 
iéuillage.  —  Hauteur,  o'"83;  largeur,  u"'4i), 

D      •       M 

a  •    K  A   U  I   I 

VIRILIS 

KARIVS'IIACRINVS 

5  F-T  KARIVS  CaMPANVS 

P   A  T  R   I 

Estampages  de  E.  Germer-Durand  &  de  Char- 
vet; copie  dessinée  de  M.  Calderon. 

Rui.MAN,  Inv.,  p.  44.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  93.  — 
Petrus  Borel,  de  Castres,  i653,  p.  237.  — 
DD.  Martène  &  DiRAND,  Voy.  litt.,  p.  3o5.  — 
MÉNARD,  7,  p.  340.  —  E.  Germer-Durand,  notes 
manuscrites,  18G6.  —  Hihscufeld,  C,  xu,  2982, 

&  Add.,  p.  ()32. 

Diis  Alanibus  Q.  Karii  Mrilis;  Karius  Ma- 
criilus  S-  Karius  Campaitus  patri. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Karius  Virilis; 
0  Karius  Macrinus  &  Karius  Campanus  à  leur 
«  père  ». 
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Épitaphe  de  ,  femme  de  Silvius  Paternus. 

Vers.  —  Perdue.  Ad  portam  arcis  .S.  Privati 
in  Oallia  (Ghut.);  in  fano  S.  Privati;  liodie  non 
extat  (Glir.);  n  sur  l'arrivée  du  château  »  (SÉc). 

D  M 

L- SILVI VS • P A 
TERNVS»V:ok 
RARISS-EXEM 
5  PLl-CVM-QVA'VI 

XIT- ANN'XXXII 
SINE-VLLA-ANIMI 
LAESVRA'ET'S'V'P 

Copie  de  GuiBAN. 

Alde  Manuce,  Bibl.  Vatic,  ms.,  5  237,  f°  ■'-^°-  — 
De  RoMiEu,  1574,  Bibl.  de  Toulouse,  1,  88.  — 
Gruter,  828,  10;  exceptum  a  Carolo  Clusio,  Atre- 
bate.  —  Gbasssr,  itji4,  p.  Ô4.  —  Rulman,  Inv., 
p.  64.  —  GuiRAN,  ms.,  11,  p.  280.  —  Ménard,  VU, 
p.  3ÔO.  —  SÉGUiER,  i38oi,  pi.  45  ;  e  Grassero, 
i3  8o2,  5,  p.  4.  —  E.  Gehueb-Durand,  Découvertes 
archcàlogiques  en  iSjô,  p.  20.  —  Hirschfeld, 
C,  xii,  2ci83. 

Ligne  i,  Gruter,  Guiran,  Menard  :  D  M;  —  lig.  4,  Gruter, 
Mènard  :  EXSEM;  -  lig.  6,  Clusius  :  aM'MI. 

Diis  Manibus.  L.  Silvius  Paternus  uxori  raris- 
simi  excmpli,  cum  qua  vixit  annis  XXXII  sine 
ulia  animi  laesura  &  sibi  vivus  posuit. 

«  Aux  dieux  Mànes.  Lucius  Silvius  Paternus  à 
«  son  épouse,  femme  exemplaire,  avec  laquelle 
«  il  a  vécu  trente-deux  ans  sans  qu'elle  lui  ait 
«  jainais  causé  aucun  chagrin,  a  élevé  ce  tom- 
«  beau  &,  de  son  vivant,  pour  lui-même  ». 
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Epitaphe  de  Suadulius  TituUus. 

Vers.  —  Perdue.  In  Arecomicis  ad  S.  Privatum 

(Grut.);  (1  trouvée  en  i8t3  »  (Peibesc);  «  à  SaiiH- 
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«  Privât  »  (MÉN.);  «  sur  la  base  de  l'autel  du  côté 
«  de  l'évangile  »  (Bénéd.). 

D      <*      M 
T-SvadvlI 

T   1  T  V   L   L    I 

FlLlI-HEREDES 

PATRl-OPTIM 

Copie  de  Grl'tek,  d'après  Scaliger  :  un^;  hcdera 
entre  les  sigles  D  M. 

Gruter,  e  Scaligeriaiiis,  742,  4.  —  Peyresc, 
ms.  8958,  t"  117.  —  RuLMAN,  Iiiv.,  p.  55.  — 
Carnet  de  Spon.  —  Guiran,  ms.,  p.  ({i.  ■ —  Petrus 
BoREL,  de  Castres,  i653,  p.  -iSy.  —  DD.  MARriiNE 
&Dura.\d,  Voy.litt.,  v.'ioo.  —  Ménard,  \il,  p.  340. 

—  SÉGUIER,    r38oi,    pi.   3l.  —  HiRSCHFELD,  C.,  XII, 

2984. 

Ligne  2,  Ruiman,  Guiran,  Ménard  :  SVADILI;  Spon  : 
SVABVLI;  BOncdictins  :  SlC.\t)VLI.  —  Lig.  4,  Bénédic- 
tins :  HAEREDES;  Boiel  :  SIBI  HAEREDES.—  Lig.  5, 
Ruiman  :  OPTjH. 

Dits  Manibus  T.  Suadulii  Titulli ;  filii  heredes 
patri  optimo. 

0  Aux  dieu.'i  Mânes  de  Titus  Suadulius  TituUus; 
«  ses  tils  &  héritiers  à  leur  excellent  père  ». 

Le  nom  Suadulius  est  connu,  au  moins  dans  la 
forme  composée  Consuadulius  (Rouchier,  Hist. 
du  Vivarais,  p.  91). 


1508 

Epitaphe  de  Vetulia  Terentulla. 

Vers.  —  Cippe  dont  la  base  manque  &  dont  le 
couronnement  a  été  retaillé  à  Heur  du  dé;  In 
Arecomicis  ad  S.  Privatum  (Grut.);  aujourd'hui 
au  château  de  M.  Cal-leron,  au  pied  d'une  tour 
attenante  au  bâtiment.  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o'"G2;  du  dé,  o'"4'2;  largeur,  o'°4o. 


D        •        M 

VETVLLIAE 

TERErrVLUE 

TITIAE • DAN  O 

5  T  A  L  E  •  M  A  T  R  I 

P 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer;  estampage  de 
M.  Charvet  :  l'N  &  le  T  de  TERE.NTVLLAE  liés 
en  un  monogramme. 

Gkuter,  740,  3  :  e  Scaligeriaiiis.  —  Rulman, 
Jnv.,  p.  52.  —  Petrus  Borel,  de  Castres,  i(J53, 
p.  237.  —  Guiran,  ms.,  p.  93.  —  UD.  Martè.ne  & 

bl.'RAND,    I7I7,    p.    3o5.   MÉNARD,   VII,     p.    343.   

Allmer,  Hev.  epigr.,    i,   p.  i3(i.   —  Hirschfeld, 

C,   XII,   2  983. 

/Jii.s-  Manibus  Vetulliae  Terentullae,  Titiac  Da- 
notalac  matri  piissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Velullia  Terentulla, 
<(  excellente  mère  de  Titia  Danotala  ». 

Le  nom  gaulois  Danotala  se  retrouve  sur  la 
célèbre  inscription  celtique  d'Alise-Sainte-Reine, 
sous  la  forme  masculine  Dannotalus, 
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Autel  à  la  fontaine   déifiée  de  Notre-Dame 
de  Laval. 

(Inscription  celtique  en  lettres  grecques.) 

CoLLiAS,  dans  le  canton  de  Remoulins,  dépar- 
tement du  Gard.  —  Au  musée  de  Nimes.  Stèle 
sans  ornements,  incomplète  dans  le  haut.  &  légè- 
rement diminuée  sur  son  bord  du  côté  droit 
jusqu'à  la  septième  ligne  du  texte;  récemment 
apportée  au  musée  de  Nimes  du  lieu  dit  «  l'Er- 
mitage »,  où  elle  se  voyait,  placée  horizontale- 
ment à  une  assez  grande  hauteur  dans  le  mur 
extérieur  sud  de  là  petite  chapelle  romane  de 
Notre-Dame-de-I.aval  (Fr.  G.-D.).  L'inscription 
commence  iminédiatement  au  bord  supérieur  de 
la  pierre,  retaillée  probablement  à  l'époque  où 
elle  a  été  employée  dans  la  construction  de  la 
chapelle.  —  Hauteur  totale  avant  l'extraction, 
r"28;  actuellement,  o-'G^;  largeur,  o" 20  &22; 
hauteur  de  la  partie  inscrite,  o"'45. 


Copie 

de  M.Rochetin 

iSSi  : 


Copie  de 
M.  Germer-Durand 

iSSS  : 

C  K  O  A  1  C 
>  C  P  1  O  Y 
JE  A  N  C 
OC  AN 
i  O  O  Y  N 
N  A  K  O  i 
£  JE.BPATO 
Y  iï.  K  A  N 
T  e  N 


Notre  copie  1 889 

d'après 

un  moulage  : 

a  I  A  I  C 
C  P  I  O  Y 
M   A   N    m 

^     C    A    N 

m-M  o  Y  N 

N  A  K  O  A 
e  i  B  P  A  T  O 
Y  i  e  K  A  N 
T  e  N 


Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand,  de  18Ô9. 
Copie  de  M.  Rochetin.  .Moulage  en  plâtre  donné 
par  M.  le  colonel  Pothier  à  la  demande  de 
M.  Bazin,  censeur  du  lycée  de  Nimes. 

Lettres  assez  grossièrement  gravées  &  en  grande 
partie  etfacées;  les  A  barrés  diagonalement,  les  E 
lunaires. 

Ligne  i.  —  La  lettre  rétrograde  E  liée  au  K; 
celle  qui  vient  après  le  K,  noii  pas  un  O  comme 
on  avait  cru  voir,  mais  un  I,  à  la  droite  duquel 
existe  un  sillon  profond  qui,  en  se  liant  acciden- 
tellement au  jambage  gauche  du  A,  aflécte  à  peu 
près  la  forme  d'un  7;  le  A  très-large  &  partagé 
tle  haut  en  bas  par  le  milieu  par  un  trait  vertical 
accidentel;  la  dernière  lettre  un  O  incomplet  à 
droite  par  suite  de  l'érosion  du  bord  de  la  pierre. 

Ligne  2.  —  Au  commencement  de  la  ligne  un 
trou  accidentel  en  forme  de  virgule,  non  ie  reste 
d'une  lettre. 

Ligne  3.  —  Le  M  très-large  &  non  joint  à  un  E; 
cet  E  est  une  fausse  apparence  produite  par  les 
éraillures  de  la  pierre;  à  la  lin  de  la  ligne,  une 
courbe  peut-être  pas  accidentelle  &  alors  le  reste 
d'une  lettre  ronde  non  déterminable. 

Ligne  4.  —  Rien  de  reconnaissable  avant  le  C  : 
un  E  droit  r ,  un  H  .',  un  B  r ,  un  P.';  en  résumé 
une  confusion  de  traces  indistinctes. 

Ligne  5.  —  La  première  lettre  incertaine  :  un 
trait  vertfcal  qui,  partant  d'en  bas,  s'inriéchit  à 
gauche  vers  le  milieu  de  sa  hauteur;  la  partie  ver- 
ticale favorahie  à  la  supposition  d'un  T,  la  partie 
biaise  favorable  à  la  supposition  d'un  a;  il  n'y  a 
pas  à  penser  à  un  Y;  la  seconde  lettre  peut-être 
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Ligne  7.  —  Pas  de  place  pour  un  E  après  Fi  à 
:jins  qu'il  n'ait  été  lié  au  i;  en  l'état  actuel  rien 


un  O,  peut-être  un  A  ou  autre  chose;  l'O   qui 
vient  ensuite  à  peu  prés  certain. 

Ligne  G.  —  NAKO;  le  K  peu  apparent,  mais 
sûr;  peut-être  un  petit  C  au  centre  de  l'O  &  alors 
NAKOC. 

Li 
moins  qi 
de  saisissable. 

Ligne  9.  —  Rien,  ni  à  présent  ni  autrefois,  après 
TENL 

Fr.  Germer-Durand,  dans  le  Bulletin  épigra- 
phiqiie,  14  août  1884,  p.  253;  dans  le  Bulletin  des 
Antiquaires,  1884,  p.  267;  communication  à  FAca- 
démie  de  Nîmes,  septembre  1888  (la  copie  ci-des- 
sus). —  RociiETiN,  dans  le  Bull,  àpignjpli.,  188.S, 
p.  ii|o;  dans  les  À/émoii es  de  l'Académie  de  Vau- 
clusê,  IV,  p.  189,  avec  dissertation.  —  Hirschi-ei.d, 
C,  XII,  5887.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  Il,  p.  404. 

Lecture  de  M.  Vt.  Germer-Durand  : 
Ekolieis  (ou   Ekolios]   Riouneaneos  Andooun- 
nako  dede  bratoude  kanten. 

Notre  lecture  : 

'ExtXîo;  f'.cju  Mav..;  ki[wt  ou  Avoa  ou  .\vto  ou  Avtï) 
ojvvoy.o  {ou  .X05)  5cO£  ppaxouSî  xottcv. 

Un  premier  résultat  important,  c'est  la  nécessité 
de  renoncer  à  un  rapprochement  entre  eki.moc 
(non  pas  ekoaioc)  &  le  nom  actuel  du  village  de 
Collias,  dont  les  habitants  s'appelaient  à  l'époque 
romaine  Coriossedenses,  ce  qui  fait  présunaer  une 
des  tonnes  Coriosseda,  -e  -o,  -on  ou  -um,  mais 
non  pas  Corios  tout  court.  Il  se  peut  que,  la 
pierre  ayant  été  peut-être  rognée  dans  le  haut, 
il  y  ait  eu  une  précédente  ligne  ou  plusieurs  pré- 
cédentes lignes  &  que  ekiaioc  soit  la  lin  d'un  nom 
de  forme  gentilicc,  comme  par  exemple  Cecilius; 
alors  PIOVmAN..C  serait  un  cognomen  dans 
lequel  on  ne  peut  guère  apercevoir  autre  chose 
que  Romanus.  Cependant,  si  mal  que  les  habitants 
au  midi  de  la  Gaule  aient  pu  parler  le  grec,  il  est 
bien  peu  admissible  qu'un  homme  qui  aurait  été, 
semble-t-il,  pourvu  des  trois  noms  de  la  nomen- 
clature romaine  &  citoyen  romain  &  pour  qui, 
dans  ce  cas,  l'usage  du  latin  était  obligatoire,  ait 
pu  appeler  Rome  'Pio^iii  &  un  Romain  'Pi»vi»i..î  & 
il  n'y  a  guère  à  douter  que  l'inscription  ne  soit 
du  temps  de  l'empire.  Plus  probablement  il  s'agit 
de  quelque  paysan  gaulois  qui  n'avait  ni  gentilice 
ni  cognomen  romains.  Probablement  aussi  l'ins- 
cription est-elle  rédigée  dans  la  même  langue  que 
l'est  la  généralité  des  inscriptions  celtiques  de  la 
Gaule  méridionale,  c'est-à-dire  en  grec,  non  du 
grec  correct,  mais  du  grec  corrompu  &  dériguré 
tel  qu'il  devenait  en  passant  par  la  bouche  des 
Celtes  du  versant  des  Alpes  &  du  bassin  du 
Rhône  inférieur,  &  c'est  alors  par  des  rappro- 
chements entre  les  mots  qui  se  lisent  sur  les 
inscriptions  &  des  mots  grecs  qu'on  peut  le  mieux 
espérer  de  parvenir  à  les  comprendre. 

Nous  croyons  apercevoir  de  l'analogie  entre 
iAio<;  &  i^i",  »  être  favorable  »,  Mi",  «  rendre  favo- 
rable 0;  entre  piov  &  J*",  «  couler  »;  entre  aeie 
&  Jii-;»,  «donner»;  entre  BPAToriE  &  ^-fii-Mr,,  3' per- 
sonne de  l'imparfait  de  'f»--»ii»',  «  déposer  en 
«  offrande  »;  entre  kanten  &  ti-^i,  rt*"i>  ti''""";, 
«  avec  contentement  »,  &,  engagé  dans  cette  voie, 
nous  nous  trouvons  être  amené  au  sens  que 
voici  : 

Cultor  fontis ,  Man..s  An'da':)ounnaco  dédit 
dedicavit  laeto  animo. 

'£u'u9<  à  lire  peut-être  d'un  seul  mot  serait, 
comme  le  latin  CH//or, celui  qui  implore  une  divi- 
nité pour  en  recevoir  une  faveur,  ou  à  lire  en 
deux  mots  repondrait  aux  mots  [aùns  ob  graliam, 
«  en  reconnaissance  d'une  faveur  obtenue  ». 
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Il  faut  entendre  par  !■■''■',  traduit  par  fontis,  la 
source  autrefois  déifiée  qui  sort  du  fond  de  la 
petite  vallée  dite  sans  autre  nom  «  Laval  »,  & 
n'était  peut-être  connue  à  cause  de  sa  célébrité 
que  sous  le  nom  de  «  la  Fontaine  ».  C'est  aussi 
par  «  fontaine  a  que  M.  Rochetin  a  interprété  le 
mot  pioj,  en  le  rapportant  comme  nous  à  la  Fon- 
taine de  Notre-Dame  de  Laval. 

Le  nom  du  dévot,  aujourd'hui  non  lisible,  était 
peut-être  M«»tfî,  Maners  si  on  prend  pour  le  reste 
d'un  E  lunaire  le  débris  de  courbe  qui  termine 
la  troisième  ligne  &  pour  un  P  la  lettre  non 
déchiffrable  qui  commence  la  quatrième. 

Ce  dévot  était  d'un  endroit  appelé  An[da  ou 
Ando  ou  Anta  ou  Anto'juunnacum.  11  y  a  à  cher- 
cher cet  endroit,  non  sans  doute  pas  dans  la  Ger- 
manie Supérieure  où  existait  l  Antunuacum  qui 
est  devenu  Andernach,  sur  le  Rhin,  au  delà  de 
Coblenti,  mais  dans  quelque  village  de  la  région 
de  l'inscription,  comme  par  exemple  Andaon, 
localité  présumée  celtique,  remplacée  aujour- 
d'hui par  \'illeneuve-lès-.\vignon,  sur  la  rive 
droite  du  Rhône,  à  25  kilomètres  seulement  de 
Collias,  &  dans  le  nom  de  laquelle  semble  revivre 
sans  altération  sensible  le  nom  antique.  In  cacu- 
mine  niontis  qui  nuncupatui-  Andaorri  super  flu- 
vium  Jiliodant.  (909,  Hist.  de  Lang.,  t.  11,  Pr., 
p.  i5G.  —  Note  de  rr.  Germer-Durand.) 

N'est-ce  pas  déjà  quelque  chose  d'assez  surpre- 
nant que  les  mots  grecs  qui  présentent  le  plus 
d'analogie  de  consonnance  avec  les  mots  de  l'ins- 
cription se  trouvent  avoir  précisément  le  sens  le 
plus  désirable  &  en  même  temps  le  plus  conforme 
a  la  rédaction  ordinaire  des  inscriptions  votives 
de  l'époque  romaine  r  Cela  dépasse  certainement 
la  limite  des  caprices  du  hasard,  mais  la  surprise 
cessera  si  on  se  rappelle  que  la  Gaule  méditerra- 
néenne, la  Gaule  grecque  pourrait-on  dire,  a 
reçu  des  Grecs  de  Marseille  sa  première  civili- 
sation &  était  tellement  grécisée  lorsqu'elle  est 
devenue  une  partie  de  l'empire  qu'elle  ligure 
dans  la  Table  de  Peutinger  sous  le  nom  de 
Grecia.  On  s'y  servait  de  l'écriture  grecque;  on 
y  parlait  grec,  c'est-à-dire  le  patois  celtogrec  qui 
y  apparaît  sur  les  inscriptions. 
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.1  utel  au  dieu  A  ramon. 

Collias.  —  Dé  quadrangulaire,  déposé  dans  la 
petite  cour  qui  précède  la  chapelle  Notre-Dame- 
de-Laval.  Aujourd'hui  au  musée  de  Nimes  (f'r. 
G. -Dur.,  181)91.  —  Hauteur,  o"'4Ô;  largeur,  o"58. 

A  R  À  .M  o  N  I 
P  O  U  T  I  C  V  M 
LlCINlA-P-riI. 
ACCEPTILLA 
EX  VÔTO-D-S'P-l- 

Copie  &  estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand; 
estampage  de  M.  Charvet  :  un  accent  sur  le 
second  A  de  ARAMONI  r  &  sur  le  premier  O  de 
VOTO;  on  croit  en  apercevoir  un  aussi  sur  l'O 
d'ARAMONl. 

SÉGUiER,  i3  802,  V,  p.  27.  —  Fr.  Germer-Durand, 
Procès-verbal  de  l'Académie  du  Gard,  1872,  p.  i5o. 
—  Chabvet,  Voies  rom.  che^  les  Volkes  Arécom., 
p.  90.  —  E.  Germer-Duranu,  Découv.  archéolog. 
en  /i'<77,  p.  37.  — Ai.lmkr,  Revue  épigrapli.,  I, 
p.  i8y.  —  KocHBTiN,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  de 
Vauctuse,  1880,  V,  p.  235.  —  Mirschfeld,  C,  xii, 
2971,  &  Add.,  p.  S32. 
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Aramoiii  porticuin  Licinia,  Publii  filia,  Accep- 
iilla  ex  vota  de  stiapecuiiia/ecit. 

«  Au  dieu  Aramon,  Licinia  Acccptilla,  fille  de 
c  Publias  (Liciniiis),  a,  en  accomplissement  de 
«  son  vœu,  donné  ce  portique,  construit  de  ses 
«  deniers  a. 

Aramo,  «  Aramon  »,  était  autrefois  &  est  encore 
aujourd'hui  le  nom  d'une  localité  située  au  bord 
du  Rhône,  à  une  vingtaine  de  kilomètres  de  l'Er- 
mitage de  Notre-Dame  de  Laval.  Le  dieu  Aramon 
était  certainement  le  Genius  loci,  le  Lare  de  cette 
localité. 
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Autel  à  Mars  Biuienicus. 

CoLLiAS.  —  A  l'Ermitage  de  Notre-Dame  de 
Laval.  Au  musée  de  Nimes.  Autel  dont  la  base  & 
le  couronnement  ont  été  abattus  à  tieur  du  dé 
par-devant  &  du  côté  droit  ;  déposé  dans  une  fietite 
cour  en  terrasse  devant  l'entrée  de  la  chapelle. — 
Hauteur,  i"'9o;  du  dé,  r"45;  largeur,  o"'lî5. 

M  A  R  T  I 
BVDENICo 
G  R  Â  T  V  S 

severI 
fIli vs 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'O  de  BVDE- 
NICo incomplet  il  droite;  accents  sur  l'A  de 
MARTI  &  de  GRATVS. 


SÉGUiEH,  Lettres 


f>T, 


TnENQuiiiR,  Notes 


sur  différentes  lucalUés  du  Gard,  iiS52,  Colins, 
p.  2Q.  —  Charvet,  Les  Voies  romaines  che:^  les 
Volkes  Arécom.,  p.  91.  —  E.  Germer-Durand, 
Notes,  1854,  &  Decoûv.  archéol.  en  iHyj,  p.  44. 
—  Allmer,  Revue  épigr.,  i,  p.  i;i4.  — •  Rochetin, 
Mém.  de  l'Acad.  de  Vaucluse,  i8S(),  V,  p.  -l'ib. — 

HiRSCHFELD,    C,   XII,    297'.!. 

Marti  Budenico  Gratus,  Scveri  filius. 

<(  A  Mars  Budenicus,  Gratus,  fils  de  Severus  «. 

Voir  l'inscription  géographique  des  Budcni- 
censes,  ci-dessus  n.  4.12. 

(  A  1  kilomètre  environ  au  nord  du  quartier 
des  Claparédes,  à  l'issue  d'un  étroit  défilé  où  ser- 
pente une  vieille  voie  d'origine  gauloise  ou  tout 
au  moins  gallo-romaine,  s  élève  une  montagne 
isolée,  escarpée  de  toutes  parts  &  dont  le  pied 
est  baigné  d  un  côté  (N.  &  N.-E.)  par  la  rivière 
du  Bourdiauet  &  d'un  autre  (O.)  par  les  eaux  de 
la  source  du  Chabian.  Cette  montagne  est  cou- 
ronnée par  un  vaste  plateau  couvert  d'énormes 
éboulis  d'anciens  murs  formés  de  gros  blocs  de 
roches  &  de  pierres  sèches.  On  y  remarque  de 
nombreux  fragments  d'urnes  &  de  tuiles  gallo- 
romaines  ainsi  que  des  débris  de  moulins  à  bras 
en  basalte  de  même  provenance  &  de  moulins  en 
grès  de  forme  oblongue  &  d'origine  gauloise.  On 
voit  aussi,  au  milieu  du  plateau,  les  ruines  d'une 
ancienne  chapelle  désignée  dans  les  chartes  sous 
le  nom  de  Beata  Maria  de  Brueyssio  (E.  G. -Dur., 
Dict.  top.  du  Gard)  d'où  le  nom  de  la  Dame  que 
porte  la  montagne.  Cette  chapelle  a  dû  remplacer 
un  temple  païen,  objet  d'une  vénération  particu- 
lière, car  c'est  ainsi  que  nous  expliquons  la  dé- 
couverte faite  près  d'elle  de  nombreux  tombeaux 
gallo-romains  (r)  en  grandes  tuiles  plates. 

«  C'est  sur  ce  haut  plateau  que  nous  placerions 
volontiers  \ii  Budenicum  primitif,  le  vieil  oppidum 
gallo-romain  au  milieu  duquel  s  élevait  le  temple 


de  .Mars  ...;  cet  oppidum,  comme  tous  ceux  de  la 
région  montagneuse,  chez  les  \'olques  Arécomi- 
ques,  était  situé  au  haut  de  la  vallée,  prés  de  la 
source  de  la  rivière  du  Bourdiguet u  (Roche- 
tin, /.  c). 
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A  utel  à  la  Sulève  de  l'Eyss'ene  &  à  Minerve. 

CoLLiAS.  —  Perdue.  Autel  privé  de  sa  partie 
supérieure;  ara  oblonga  in  aedicula  Divae  Val' 
lensis  seu  de  Valle,  apud  Colliacum  (Guir.). 


SVLIVI AE 

IDENN ICAE 

MINERVAE 

V    O   T    V    M 

Copie  de  Guiran. 

GuiRAN,  ms.,  p.  2  3.  —  Petrus  Borel,  de  Cas- 
tres, i63?,  p.  2i6.  —  DD.  MAHTiiNE  &  Durand, 
Voy.   littér.,  p.   'io6.  —  Ménard,  \'II,  p.  4J0.  — 

—    SÉGUIER,     IJ80O,    p.   247.    —    OrELLI,     2  03I.    — 

Muratori,  53,  5.  —  Herzog,  n.  2^3.  —  Charvet, 
Voies  rom.  che^  les  Volkes  Arecom.,  p.  48.  — 
E.  Germer-Durand,  Découv.  archéol.  en  iSyj, 
p.  38.  —  Rochetin,  Mém.  de  l'Académie  de  Vau- 
cluse,     1888,    V,     p.     235.    HiRSCHFELD,    C,    XII, 

2974;  corrige  SVLIVIAE  par  SVLeVIAE. 

Suliviae  Idennicae,  Minervae  votum. 

«  Vœu  de  tel  à  la  Sulève  de  l'Eyssène  &  à  .Mi- 
0  nerve  ». 

E.  Germer-Durand  explique  que  Aisénes  & 
Eyssénes  sont  les  formes  anciennes  du  nom  du 
ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  la  commune 
de  Seynes  &  va  se  jeter  dans  l'AIzon,  après  un 
parcu'urs  de  vingt  kilomètres. 

Les  Sulèves,  Suleviae,  sont  connues  d'autre 
part.  Leur  fréquente  association  avec  les  Cam- 
pestres  &  l'analogie  de  leur  nom  avec  Silviae  ont 
donné  lieu  à  l'opinion  qu'elles  devaient  être  des 
personnihcationsde  forêts.  Un  bas-relief  (Cojt?., VI, 
768)  où  on  leur  sacrifie  un  porc,  la  figure  d'une 
colombe  [Kev.  épigr.,  2,  p.  79)  sur  un  autel  à  leur 
nojn,  semblent  favoriser  au  mieux  cette  inter- 
prétation. La  Sulève  de  l'Eyssène  aurait  été  la 
personnirication,  non  pas  du  ruisseau  de  l'Eys- 
sène, car  elle  aurait  dû  alors  s'appeler  Sulivia 
Idenna,  mais  de  la  forêt  qui,  à  l'époque  du  vœu 
dont  il  s'agit,  entourait  la  source  de  ce  ruisseau. 

.M.  Rochetin  dit  (Mém.  de  l'Acad.  de  Vaucluse, 
V,  p.  237)  qu'au  sommet  du  plateau  que  sur- 
monte le  hameau  d'Eyssène  &  qui  est  entouré 
d'énormes  éboulés  de  murs  en  pierres  sèches  on 
trouve  de  nombreux  débris  de  poterie,  de  mou- 
lins à  bras,  romains  &  gaulois,  pouvant  faire 
croire  à  l'existence  en  cet  endroit  d'un  oppidum 
celtique. 
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Épitaphe  d'Antonius  Macrinus. 

CoLLiAS  —  Au  musée  de  Nimes.  In  aedicula 
S.  Stepkani  de  Valle  prope  Colliacum  (Guir.;;  à 
l'Ermitage,  dans  une  petite  cour  devant  l'entrée 
de  la  chapelle.  Cippe  avec  base  &  couronnement. 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 


SitMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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de  moulures  accompagnées  d'un  rinceau.  —  Hau- 
teur, i"io;  largeur,  C" 56;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o"42  ;  largeur,  o"'3ô. 

D    '    M 
L' AUTOîJ 
M  A  C  R  I  N  I 

Copies  dessinées  de  M.  Lombard-Dumas,  de 
M.  RociiETiN  &  de  M.  Allmeb  :  l'N  &  l'I  d'ANTONI 
liés  en  un  monogramme. 

Petrus  BoREL,  iG53,  p.  zdû.  —  GbiRAN,  ins., 
p.  q3.  —  DD.  iMartène  &  Durand,  Voy.  litt., 
p.  3o').  —  SÉGUiER,  i38o2,  V,  p.  i5.  —  Tren- 
QUiER,  Notes  sur  diff.  localités  du  Gard,  i852, 
p.  28.  —  E.  Germer-Durand,  notes  manuscrites, 
1870.  —  Ai.i.MER,  Rev.  épigr.,  I,  p.  134.  —  Hirsch- 

FELD,  c,  XII,   2  (jyS. 

Diis  Manibiis  L.  Antonii  Macrini. 

0  Aux  dieux  Mànes  de  Lucius  Antonius  Ma- 
«  crinus  ». 
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Epitaphe  de  Cosconius  (r)  Firminus. 

Collias.  —  Perdue.  In  acdicula  Divac  Valtensis 
prope  CoUacum  (Guir.);  à  l'Ermitage  de  Notre- 
Dame  de  Laval.  Pierre  quadrangulàirc  partagée 
en  deux  compartiments  superposés,  dans  des 
uncadreinents  de  moulures  accompagnées  de  rin- 
ceaux ^Id.).  Le  compartiment  inférieur  ne  conte- 
nait que  les  sigles  D  .M,  le  reste  ayant  proba- 
blement disparu. 

D  M 

a*  cosc-  fIr.mini 

A  N  N  •  X  X  1 1  •  .M  '  1 1  II 

I  V  L  I  A  -  F  I  R  M  I  N  I 

MATER 

Copie  de  Guiran  :  le  mot  FIRMINI  de  la  qua- 
trième ligne  il  corriger  sans  doute  par  FIR.MINA. 

Pétrus  BoREL,  i«)53,  p.  236.  —  Guiras,  m5., 
p.   79.   —   DD.   .Martène  &■  Durand,   Voy.  litt., 

p.   3o6.      -  SÉGUIER,    |3800,  p.  248.  —  MÉNARD,  VII, 

p.  410.  —  HiRsiiiiFKi.D,  c,  XII,  2071'),  avec  renvoi 
a  une  Iulia  Firmin[a)  Q.  Cosconii  Onesimi  itxor 
d'une  inscription  de  Nimes  {ci-dessus,  n.  776). 
Ligne  2,  .Mcnard  :  CISC. 

Diis  Manibus  Q.  Cosconii  Finnini ,  aitno- 
nim  X\IJ,  meiisium  IIII,  Iulia  Finnina,  mater. 

%  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Cosconius  Kir- 
«  minus,  mort  à  Tàge  de  vingt-deux  ans  fi  quatre 
"  mois,  Julia  Eirmina,  sa  mère  », 

M.  Fr.  Germer-Durand  rappelle  que  le  gentilicc 
Cosconius  se  retrouve  sur  d'autres  inscriptions 
de  Nimes. 

Remarquer  le  surnom  de  la  mère  passé  au  fils. 
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Fragment. 

Coi.LiAS.  —  Fragment  0  à  la  citerne  du  Saint- 
ci  Laurent  du  ma»  de  Laval,  au-dessus  de  l'Ermi- 


n  tage  u    (Charv.).  —    Hauteur,    o'°27;    largeur, 
o"'  1 2 . 

Q  *  L 

ET* 

SEL 

II 


Estampage  de  M.  Charvet  :  les  lettres  de  la 
dernière  ligne  réduites  à  leurs  extrémités  supé- 
rieures. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,   2977. 
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Epitaphe  de  ...  Marciits  Mcssianus  S-  de  .^farcia 
Messiana. 

Collias.  —  Perdue.  A  l'Ermitage  de  Notre- 
Dame  de  Laval;  «  In  ecclesia  de  Montpezat  » 
(SÉo.);  Montpezat-lès-Uzès,  c'est-à-dire  Collias. 

D  M 

H  M  E  S  S  I  A  E 


IMARCl  AE 
M ARCI ' FILIAE 
^  MESSIARIAE 

PARENTES-VIVl 
POSVERVNT 

Copie   de    Séouier   :  .MESSIAE    à    corriger   en 
MESSIANI  &  .MESSIARIAE  en  MESSIANAE. 

an,  ms.,  p.  85.  —  MÉNARD,  7,  p.  474.  — 


Grir 


.    ..  P-  474-  — 

SÉGUIER,    l38o2,   5^,    p.    35.  —    HlRSCHI-ELD,  C.,  XII, 

3019. 

Ligne  2,  Guiran  :  iMISSIMAt;  lig.  3  :IiiIMARCIAE. 

Oi'i^  Manibus  Mardi  Messia'\ni  S-]  Marciae, 
Marci  Jiliae,  Messianae,  parentes  vivi  posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  ...  .Vlarcius  Messianus  & 
0  de  Marcia  Messiana,  lille  de  Mnrcus  (Marcius), 
0  leurs  parents,  ont,  de  leur  vivant,  élevé  ce 
«  tombeau  ». 
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Epitaphe  de  M.  Attius  Secundus. 

Collias.  —  Au  musée  de  Nimes.  Cippe  avec 
base  &  couronnement,  le  dé  supérieur  au  cou- 
ronnement orné  d'une  guirlande,  n  A  Notre-Dame 
de  Laval  en  l'eglisc  .^aint-Estienne  de  Saint- 
Jehan  proche  de  Coulias  au  priorc  de  la  vallée 
de  Saint-Estienne  >  (C,  xii);  in  alia  acdicula 
S.  .Joannis  (Guir.);  «  à  Laval  >  Iîknkd.);  i«  eremo 
S.  Mariae  de  Laval  haud  longe  ab  Ucetiis  (Ség.). 

D  M 

M     -     A    T     T     l 
S    E    C  V    N    D    1 
M   •    A  T  T  I  V  S 
i  1  V  L  I  A  N  V  S 

Fil.  P  I  S  S  I  M 
VIX'ANN'XXI 
M-XI'DIES-XVIIU 


Copie  de  NL  EsxiiVE. 
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Pétius  BoREi,,  i653,  p.  235.  —  Guiran,  ms., 
r.  177.  —  DD.  Martène  &  Durand,  1717,  p.  3o(5. 
HiRscnFEi.D,  C,  XII,  2978. 

I.iRiie  2,  Bénédictins:  MARIAE;  —  lig.  4,  Guiran,  les 
Bénédictins:  MATHEVS;  —  lig.  6,  les  mêmes  :  FIDELI.S: 

—  lig.  7,  les  mêmes  :  XXII;  —  lig.  8,  les  mêmes  :  XXIX- 

—  Séguier,  lig.  2  &  3  :  MATTIAE  SECVNDAE. 

Diis  Manibus  M.  Atti  Secitndi,  M.  Altitis  lu- 
lianus,  filius  piissimus.  Vixit  annos  XXI,  men- 
scs  XI,  dics  XVIII. 

«  Aux  dieux  iMânes  de  M.  Attius  Secundus, 
0  M.  Attius  Julianus,  son  fils.  Il  a  vécu  vingt  & 
<(  un  ans,  onze  mois  &  dix-neuf  jours  ». 


1518 
Épitaphe  de  Scccarius  ?,  fils  de  Sabinus. 

CoLLiAS.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement, 
à  l'Ermitage  de  Notre-Dame  de  Laval,  dans  une 
petite  coui'  devant  l'entrée  de  la  chapelle.  Aujour- 
d'hui au  musée  de  Nimes.  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  i"'i5;  largeur,  o'"6o;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o^ôo;  largeur,  o"'45. 


D  M 

M  E  M  O  R  I  A  E 
SrtNCTlSSIM 
sECCARI'SABN 

F  I  L 
L'SABIKIVS 
SEVERVS-PATRI 
MELLITISSIMO 


Copies  dessinées  de  M.   Lomdard-Dumas  &  de 
I.  Allmeh  :  l'N  &  les  deux  derniers  I  de  SABINI 


23t). 


Gui- 


de 
M.  Allmeh  :  l'N  &  les  deux  derniers  I  de  SABINI 
liés  en  un  monogramme. 

Pétrus  BoRF.L,  de  Castres,  16: 
RAN,  ms.,  p.  q5.  —  DD.  Martène  &  Durand,  Voy. 
litt.,  p.  3o().  —  MÉNARD,  VII,  p.  470.  —  Trenquier, 
Notice  sur  diff.  localités  du  Gard,  Colias,  iiS52, 
p.  28.  —  E.  (jERMer-Durand,  notes  manuscrites. 
—  Allmer,  Rev.  cpigr.,  i,  p.  134.  —  Hirschfei.d, 
C,  XII,  2979. 

Ligne  4,  Trenquier  :  SECC.^RI. 

Diis  Manibus  memoriae  sanctissimae  Seccari  (r), 
Sabinifilii;  L.  Sabinius Severus patri  mellitissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Seccarus,  fils  de  Sabinus; 
i(  Lucius  Sabinius  Severus,  à  son  père  tendreinent 
«  aimé  ». 

Le  grand-père,  le  père,  non  citoyens  romains. 
Le  fils  a  pris,  en  acquérant  le  droit  de  cité,  un 
gentilice  formé  du  nom  de  son  grand-père. 


1B19 

Épilaplie  de  Titulia  (r). 

CoLLiAS.  —  A  l'Ermitage  de  Notre-Dame  de 
Laval.  Cippe  avec  base  &  couronnement;  déposé 
dans  la  jctite  cour  qui  précède  la  chapelle.  Au- 
jourd'hui au  niusée  de  Nimes.  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  Au 


milieu  de  la  plinthe  de  la  hase  se  voit  un  bonnet 
d'alTranchi  gravé  au  trait.  —  Hauteur,  o'"89;  lar- 
geur, o"33. 


Copie  dessinée  de  M.  Rochetin.  Copie  dessinée 
de   M.    Allmer;    ligne  2  :  TITEf^E;   ligne  3 
VALKIE;  lig.  4  ;  CNR^IVS;  lig.  5  :  F^;'lig.  6 
VXP«IM;  lig.  7  :  ET  PARENTlbVS;  lig.  8  :  SVTS 

—  Copie    Fr.    Germer-Durand;    ligne    i    :  DM 
lis.  2  :  TITVLLIAE;  lig.  3  :  VALËRIAE;  lig.  4 
CN-POPEIVS:  ligne  3':  PATERNVS;   ligne  6  : 
VX IM;  lig.  7  &  8  :  ET  PARENTIBVS  SVIS. 

Trenquier,  Notice  sur  diff.  localités  du  Gard, 
i852;  Colias,  p.  20.  —  E.  Germer-Durand,  Notes 
manuscrites.  —  Allmer,  Revue  épigr.,  1,  p.  i35. 

—  HiRSCiiFELD,  C,  XII,  2998. 

Diis  Manibus  Tituliae  [':)  Val e;  Cn ius 

Paternus    (?)    uxori    optimae   &  parcntibus   suis 
posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titulia  Val ;  Cneus 

«  ius  Paternus  à  son  excellente  épouse  &   à 

«  ses  parents  ». 

La  figure  du  pileus  gravée  au-dessous  de  l'épi- 
taphe  fait  voir  que  la  défunte  avait,  en  mourant, 
affranchi  un  esclave. 


15S0 

Fragment. 

Coli.ias.  —  A  l'Ermitage  de  Notre-Dame' de 
Laval.  Fragment  0  encastré  dans  le  mur  de  la 
<c  chapelle  »  (Rochetin).  —  Hauteur,  o'"23;  lar- 
geur, 0'"20. 


vmm  E  R  I 

G'VALER 


Copie  dessinée  &  estampage  de  M.  Rochetin  : 
le  G  au  commencement  de  la  seconde  ligne  à 
terminaison  cn  forme  de  tau  incliné;  lA  de 
VALERl  à  barre  tombante;  l'R  du  même  mot 
réduite  à  sa  haste. 

Séguier,  i3  8o2,  5,  p.  35. 


15S1 

Autel  à  la  foudre. 

Argii.liers,  dans  le  canton  de  Remoulins.  — 
Petite  pierre  oblongue,  bordée  d'un  trait  cn  creux 
qui  encadre  l'inscription;  trouvée  en  1871,  dans 
un  champ,  au  quartier  de  l'Arnès  sur  la  commune 
d'Argilliers;    donnée    a   M.   Charvet,   d'Alais.  — 
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Hauteur,  o"i3;   longueur,   o"3o;   hauteur  de   la 
partie  encadrée,  o^od;  longueur,  0"^^. 

F  V  L  G  V  R 
CONDITVM 

Estampage  de  Charvet  :  le  G  de  FVLGVR  à 
terminaison  tombante. 

E.  Germer-Durand,  Z)eL-oi(i'.  arc/ico/.  en  ifl-3, 
p.  45,  d'après  un  estampage  do  M.  Rochetin.  — 
Charvet,  Les  Fumades,  1880,  p.  22.  —  Ali.mer, 
Revue  épigraph.,  i,  p.  79.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2  970. 

Fulgur  conditum . 

0  Foudre  enfouie  ». 

\'oir  ci-dessus,  n°' 45t),  457. 


1522 
Epitaphe  de  Castricius  Severus. 

Valliguières,  dans  le  canton  de  Remoulins. — 
Perdue.  Autrefois  «  à  Valliguicres  »  (Guir.). 

D  M 

a'CAS  TRI  CI  * 

s  E  V  E  R  I 
a-CASTRICI VS 
5  P  R  I  .M  V  L  V  S 

FRATRI-PIISSUIo 

Copie  de  Guiran,  ms.,  p.  122.  —  Ménard,  7, 
p.  471.  —  SÉGuiF.R,  ms.,  iSygS,  fasc.  i.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  2938. 

Dits  ilanibiis  Q.  Castricii  Severi;  Q.  Castricius 
Primulus  fratri  piissimo. 

0  .\ux  dieux  Mânes  de  Quintus  Castricius  Sc- 
«  vcrus;  (Quintus  Castricius  Primulus  à  son 
«  excellent  frère  ». 


1523 

Temple  d'Apollon. 

PouziLHAC,  dans  le  canton  de  Roquemaure.  — 
«  Fragment  formant  chapiteau  de  pilastre,  dans 
(t  le  mur  de  l'ancienne  chapelle  romane  de  Saint- 
(1  Privât,  du  côté  du  cimetière  »  (Fr.  G.-Duh.).  — 
Longueur,  0-52. 


.  Jpo/LINI'ET'TEMPL'VALVA-P. 


Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  lettres 
tendant  à  la  forme  cursive,  la  dernière  lettre 
réduite  a  sa  haste  &  à  la  naissance  de  sa  boucle 
supérieure,  un  P  ou  un  lî,  ou  une  R. 

SÉGUIER,  i3  8oi,  p.  84. 

Apollini  S-  lemplum,  valvam,  portiatm  (.')... 

(I  a  donné  à  Apollon  telle  chose;  de  plus  ce 

«  temple,  la  porte,  le  portique  (r),  &c.  ». 

Remarquer  le  mot  valva  employé  au  singulier, 
contrairement  à  l'usage.  Peut-être  s'agit-il  d'une 
porte  à  un  seul  battant. 

XV, 


1524 

Epitaphe  de  Materna. 

PouziLHAC.  —  Stèle  à  fronton  cintré,  autrefois 
dans  l'église  de  Pouzilhac  &  apportée  par  Guiran 
à  Nimes,  dans  sa  maison  :  apua  me,  inventa  Posi- 
liaci  in  ecclesia ;  «  actuellement  la  maison  Lom- 
«  bard  de  la  Tour  »  (Fr.  G. -Dur.).  —  [.'inscription 
est  rcnferiuée  dans  un  encadrement  de  moulures, 
excepté  les  sigles  D  M  surmontées  d'une  rosace 
&  remplissant  avec  elle  le  tympan  du  fronton. 

D      •      M 
VA' L  E-RI- VS 

S  A  B  I  N  I  •  l-  1 1, 1  V  S    ET 

t- mat ernvs -.mater 

5  ke-filie-svae-et-matern 

FILIVS    PlISSIM 

matri   svae 

Copie  de  Guiran,  ms.,  p.  9').  —  Ménard,  7, 
p.  341.  —  Hirschfeld,  C.,  xii,  3971  :  corruptus 
videtur. 

Diis  Manibus.  Valerius,  Sabini  fllius,  &  Ma- 
ternus,  Maternae  flliae  stiae,  S  Aiaternus,  filius 
piissimus,  matri  suae. 

«  .\ux  dieux  Mânes.  Valerius,  fils  de  Sabinus» 
«  &  Maternus  à  .Materna,  sa  tille,  &  Maternus  à 
«  sa  mère  ». 

Materna,  la  défunte,  était  fille  de  Maternus,  & 
la  mère  du  jeune  Maternus.  L'épitaphe  ne  fait 
pas  connaître  ce  qu'était  Valerius  relativement  à 
elle. 

Aucun  d'eux  n'était  citoyen  romain. 


1525 

Epitaphe  de  Valerius  Aiictiis. 

PouziLHAC.  —  Cippe  avec  base  &  couronne- 
ment; siib  altari  ccclcsiae  (Guir.,  Ség.);  extrait 
de  là  en  1837  &  encastré  dans  le  mur  de  la  façade 
de  la  nouvelle  église  (Fr.  G. -Dur.,  Rochet.).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  accompagnées  d'un  rinceau.  —  Hau- 
teur, i";  largeur,  o'"65. 

D  I  I  S  '  M  A  N  I  B 
SEX'VALERlI 

avctI-patr-et 

acceptae-  matris 

5  sex-valerivs 

perpetvvs-fIl 

T       '       F       '       I 

Estampage  &  copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer- 
Durand  :  un  accent  sur  l'A  de  MANIB;  copie  de 
M.  Rochetin. 

Guiran,  ms.,  p.  i  .S7.  —  DD.  Martêne  &  Durand, 
Voyages  littâr.,  p.  3o8.  — Ménard,  VII,  p.  472.  — 
SÉGUIER,  i38oi,  p.  84.  —  Hirschfeld,  C'.,  xii, 
2804. 

Diis  Manibus  Se.w    Valerii   Aucti,  patris,   S- 
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Acceptae,  matris;  Sex.  Valeritis Perpetuus,  filiiis, 
tcstainento  fieri  jussit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Valerius  Auctus, 
«  son  père,  &  d'Accepta,  sa  mère,  Sextus  Valerius 
«  Perpetuus  a  élevé  ce  tombeau  en  exécution  de 
«  leur  testament  ». 

La  mère  n'a  pas  de  gentilice;  elle  n'avait  peut- 
être  pas  le  droit  de  cite  romaine. 


1526 

Fragment. 

Pouzii.HAC.  —  Fragment  dans  le  cimetière  de 
Pouzilhac,  à  l'ancienne  chapelle  de  Saint-Privat 
(Fr.  G.-DuR,  1872).  —  Hauteur,  o"'22;  largeur, 
o"hj;  hauteur  des  lettres,  o""!!. 

..  .  OIIA.  .. 
...IMAT... 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  lettres 
tendant  à  la  forme  cursive;  toutes  celles  de  la 
première  ligne  réduites  à  leur  moitié  inférieure. 

1527 

Èpitaphe  de  Frontonius  Quiiitimis. 

SaIint-Victor-la-Coste,  dans  le  canton  de  Ro- 
quemaure.  —  «  Pierre  engagée  dans  le  pilier  de 
«  droite,  à  l'entrée  du  chœur  de  la  chapelle  de 
((  l'Ermitage  de  Notre-Dame  de  Mayran,  sur  la 
«  commune  de  Saint-Victor  la  Coste  »  (Rochet.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'»44;  largeur,  o'"45. 

D        (4        ji 
Q'FROKTONI 

av I  N  T IN  1 

a  -  F  "  P  R  I  J!  V  L  V  S 

5  ET-F'SEVERVS 

l-T'F-aVlNTII.I.A 

PATRI-OPTIMO 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard  Dumas  d'après 
un  estampage  de  M.  Emilien  Dumas.  Copie  des- 
sinée de  M.  Alègre.  Estampage  &  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres  alignées  entre  des  traits 
de  réglure.  Copie  de  M.  Rochetin. 

E.  Ger.mer-Durand,  Notes  manuscrites,  1872. — 
HiRSCHPEi.D,  C,  XII,  2  7o3,  avec  renvoi  à  une  ins- 
cription de  Tresques  mentionnant  lui  Q.  Fron- 
tonius Quintinus. 

Diis  Manibus  Q.  Frontonii  Quintini;  Q.  Fron- 
tonius Primulus  S-  Frontonius  Severus  S-  Fron- 
tonia  Quintilla,  patri  optimo. 

(c  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Frontonius 
«  Quintinus;  Quintus  Frontonius  Primulus  & 
«  Frontonius  Severus  &  Frontonia  Quintilla,  à 
«  leur  excellent  père  ». 

La  fille  avait  un  surnom  dérivé  de  celui  du 
père. 

Remarquer  le  nom  gentilice  exprimé  par  son 
initiale. 

Voir  à  Tresques  un  P.  Frontonius  Quintinus. 


1528 

Autel  à  Apollon. 

Roquemaure,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondis- 
sement d'Uzès.  —  Au  musée  d'Avignon.  Très- 
petit  autel  avec  base  &  couronnement,  «  trouvé 
0  au  bois  de  Clavé,  appartenant  à  M.  Guignard 
«  de  Saint-Priest,  non  loin  de  Roquemaure  » 
(Calv.).  —  Hauteur,  o'»24;  largeur,  o'"i5. 

A  P  OLI  N  I 

V  A  L  E  R  1  V  S 

FELICIONIS 

V-S -L' M 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  les  S  allon- 
gées au-dessous  des  autres  lettres. 

Cai.vet,  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Nimes, 
i38i6,  2-xi,  contenant  la  correspondance  de  Calvet 
avec  Séguier.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2  792  :  «  vue  »  ; 
renvoie  à  une  inscription  de  Laudun  mentionnant 
un   Valerius  Felicio. 

Apotlini,  Valerius  Feiicionis  (Jilius) ,  votum 
sol  vit  libens  merito. 

«  A  Apollon,  Valerius,  fils  de  Felicio,  avec 
«  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
«  vœu  ». 

Valerius,  Felicio,  non  citoyens  romains. 


1529 

Fragment  d'épitaphc. 

Saint-Geniès-de-Comolas  ,  dans  le  canton  de 
Roquemaure.  —  Fragment  d'une  stèle  à  inscrip- 
tion encadrée,  engagé  dans  le  n  pied  droit  de  la 
«  porte  d'une  maison  appartenant  à  M""'  D...  » 
(E.  G. -Dur.);  la  dernière  ligne  gravée  au-dessous 
de  l'encadrement.  —  Hauteur,  o'°2o;  largeur, 
o'"23. 


VS  -  VX  o  R I 
K  A  R  I  S  S  I  M  E 
VIV.E-POSVl 


Estampage  de  E.  Germer-Durand. 

E.  Germer-Durand,  DécoKi'erft'i  cil  /iS'j;,  p.  101. 
-  Hirschfeld,  C,  xii,  2791. 


1530 

Fpitaphe  de  A...  Sccundinus. 

SAiNT-GENiiiS-DE-CoMOLAS.  —  «  Dans  une  luai- 
«  son  »  (Ai.ÈG.). 

D       '       M 
C-A-SECVkJ 
I  N  O  •  M  •  S  E  c  M 
NDILLA-FI/ jo 

Hirschfeld,  C,  xii,  2790,  «  d'après  une  copie 
«  remise  par  Alègre  ». 
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Dits  Manibus  C.  A Secundino;  M...  Secitn- 

dillajilio. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  A Secundiuus; 

«  M Secundilla,  à  son  tils  ». 

Remarquer  les  noms  gentilices,  tant  de  la  mère 
que  du  fils,  exprimés  par  des  initiales. 


1531 

Epitaphe  de  Baebius  Cassianus. 

Gaujac,  dans  le  canton  de  Bagnols.  —  Perdue. 
Au  château  de  Gaujac,  dans  la  cour  (Lanc). 

L'BAEBIO-L'FIL 
VOLT'CASSIAK  O 
D  O  M  1 T  1  A  -  D  O  M  ri- 
FII.IA   BVLLA  VXoR 


Copie  des  Bénf.dicti.ns,  excepté,  ligne  i  :  I, -F'L 
corrigé  en  L-FIL;  &  ligne  4  :  FIL- LABVLLIA 
corrigé,  d'après  le  Corpus,  xii,  en  FII.I.\  BVLLA. 

_  BÉNÉDICTINS,  p.  304.  —  Lancelot,  Histoire  de 
l'Académie,  VII,  p.  243.  —  Ménard,  VU,  p.  471. 

—  HiRSCHFELD,  C,  XII,  2934. 

L.  Baebio,  Lucii  filio,  Voltinia,  Cassiano,  Do- 
mitia,  DonutiiJUia,  Biilla  (r)  uxor 

«  A  Lucius  Baebius  Cassianus,  fils  de  Lucius 
«  (BaebiusJ,  de  la  tribu  Voltinia,  Domitia  Bulla, 
«  fille  de  Domitius,  sa  femme ».• 

Baebius,   inscrit  dans   la   tribu    Voltinia,  était 
certainement  citoyen  romain. 
Sa  femme  s'appelait  puut-être  Fabulla. 


1532 

Epitaphe  de  Julia  Dionysias. 

Gaujac.  —   Perdue.   Fragment  dans   le   jardin 
«  du  château  i>  (Lanc.) 

D  M 

•  IVl.lAE-Dio 
N  Y  S  I  A  D  I 
I  V  L  1  V  S  .  .  . 


TI  .  .  .  . 
Lancelot,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr., 

1733,   p.   243.   —   HiRSCHFELD,  C,  XII,  2798. 

Diis  Manibus,  Iuliae  Dionysiadi  ;  lulitis ,Jilius 

matri  (  ''.  )  pientissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Julia  Dionysias;  Julius  ..., 
0  à  son  excellente  mère  ». 


1533 

Epitaphe  de  Lalus. 

G\vi\c.  —  Au  musée  de  Bagnols.  Stèle  à  fron- 
ton triangulaire  entre  deux  antcfixes,  &  incom- 


plète au  bas;  «  trouvée  à  Gaujac  »  (Aleg.).  L'ins- 
cription était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur  &  largeur,  o"25. 

D  *  Il 
L  ALVS 

V  IV  S  S 


Copie  dessinée  de  M.  Fr  Germer-Durand,  1884. 

HiRSCHFELD,  C,  xii,  2790  :  Utteris  malis;  liane  3  : 
VIVS  Si. 

Diis  Manibus;  Lalus  vivus  sibi. 

«  Aux  dieux  Mânes;  Lalus,  s'est  de  son  vivant 
«  préparé  ce  tombeau  ». 

1534 

Epitaphe  de  Sechndinus. 

Gaujac.  —  Au  musée  de  Bagnols.  Stèle  à  som- 
met cintré,  trouvée  à  Gàu)ac,  au  quartier  Saint- 
Vincent;  transportée  à  Bagnols  &  déposée  dans 
le  vestibule  de  l'escalier  du  collège.  L'inscription 
est  rentérmée  dans  un  encadrement  de  moulures, 
excepté  les  sigles  D  .\1  qui  occupent,  avec  un  crois- 
sant surmonté  d'une  rosace,  le  tympan  du  fron- 
ton.—  Hauteur,  o"ô3;  largeur  ,  o'"  44;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o'"33;  largeur,  o'"3o. 

D        *        M 
S  EC  VN  D IK I 
SECVNDI'FIL 

PRIMVLVS 

FRATRI' P 

Copies  dessinées  d'ALÈORE,  de  M.  Allmer  &  de 
M.  Fr  Gersier-Durand. 

Pelet,  dans  les  Procès-verbaux  de  l'Académie 
du  Gard,  i8C2-i8(J3,  p.  12.S,  d'après  une  communi- 
cation d'Alègre.  —  E.  Germer-Durand,  Notes,  18C2. 
—  HiRSCHFELD,  C,  XII,  2800  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  Secundini,  Secundi  filii  ;  Primu- 
his  fratri  piissimo. 

B  Aux  dieux  Mânes  de  Secundinus,  fils  de 
«  Secundus;  Primulus  à  son  excellent  frère  ». 

La  rosace  &  le  croissant  sculptés  au-dessus  de 
l'inscription  figurent  probablement  le  soleil  &  la 
lune  comme  symboles  de  mitriacisme. 


1535 

Epitaphe  de  Q.  F.....  Severus. 

Gaujac.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire  avec 
antéfixes  aux  angles;  «  trouvée  près  de  Gaujac, au 
0  quartier  des  Dominargucs  u  (Alég.).  Les  sigles 
D  M  sont  gravées  dans  le  tympan  du  fronton. 


a-F'  SEVERI 
LIBERI-EIVS 
FRATRI'OPT 


P^^^T^,  Procès-verbaux  de  l'Académie  du  Gard, 
1862-18G3,   p.  123,    d'après    une   communication 
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d'Alègre.  —  Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hirsch- 
i-ELD,  C,  XH,  2801  :  «  corruptiis  videtur  ». 

Diis   Manibus  ,   Quinti  filii,  Severi  ;   Libe- 

ralis  [\)fratri  optimo. 

«  Aux    dieux    Mânes   de   Severus,   fils  de 

«   Quintus( );  Libcralis,  à  son  excellent  frère  ». 

1536 

Epitaphe  de  Smcria  Primula. 

Gaujac.  —  Au  musée  de  Bagnols.  Pierre  qua" 
drangulaire  retaillée  adroite  &  en  bas,  «  trouvée 
«  cn'iS3q,  près  remplacement  de  l'ancienne  église 
«  de  Gaiijac  »  (Pei,.);  transportée  à  Bagnols  & 
déposée  dans  le  vestibule  de  l'escalier  du  collège. 
L'inscription  était  renlerniée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures.  —  Hauteur,  o'°6ô;  largeur, 
o'"  bo. 

D  '         M 

SME  RlAE-a-F-;'ri 
MVLAE'L-CRAS!  HS 
SEVERlNVS-Ti-L-cr.i 
5  SlVS-PRIMVLVS-c« 

CRA  SIA-L'F'SECVh 
D  1  L  L  A  •  M  A  T  R  I  •  O  p 
T  IM  A  E 

Copies  dessinées  de  M.  Lombard-Dumas  &  de 
M.  .'\li.mer  :  l'E  &  le  T  de  ET,  à  la  quatrième 
ligne,  liés  en  un  monogratume.  Copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Pelet,  dans  les  Procès-verbaux  de  l'Acad.  du 
Gard,  i8<32-61î,  p.  12'},  daprès  une  communication 
d'Alègre.  —  E.  Gkrmer-Ourand  ,  Notes  manus- 
crites. —  HiRSCiiFELD,  C,  XII,  2802  :  (1  vue  ». 

Diis  Manibus  Smeriae,  Quinti  filiae,  Primulae  ; 
L.  Crasius  Severinus  £■  L.  Crasius  Primuliis  i'- 
Crasia,  Luciifilia,  Secundilla,  matri  optimae. 

(C  Aux  dieux  Mânes  de  Smeria  Primula,  tille  de 
«  Quintus  (Smerius);  Lucius  Crasius  Severinus, 
«  &  Lucius  Crasius  Primulus  &  Crasia  Secun- 
0  dilla,  tille  de  Lucius  (Crasius),  à  leur  excellente 
«  mère  ». 

Crasius,  nom  celtique,  vraisemblablement  le 
même  que  Craxius  &  Craxsius. 


1537 

Epitaphe  de  Tacitius  Severus. 

Gaujac.  —  Cippe  privé  de  son  couronnement; 
«  à  l'autel  de  la  chapelle  de  Saint-Saturnin  • 
(Ai-ÈG.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures  accompagnées  d'un  rinceau. 
—  Hauteur,  i  mètre;  largeur,  o"6o. 

D  *  M 

L'TACITI'SEVERI 

L-TACIT - lANVRIS 

L-TACrr-SEVERl»S 

5  L-TACIT'SEVERVS 

P  A  T  R  I 

OPTIMO 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.ègre  :  les  A  sans  barre  ; 


rv  le  second  A  &  l'R  de  lANVWRIS;  TN  &  l'V  de 
SEVERINVS  liés  en  monogrammes. 

Pëlet,  dans  les  Procès  verbaux  de  l'Acad.  du 
Gard,  18C3-64,  p.  1  25,  d'après  une  communication 
d'Alègre.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manus- 
crites. —  HiRscHi-Ei.D,  C,  xn,  2803. 

Diis  Manibus  L.  Tacitii  Severi;  L.  Tacitius 
lanuaris,  L.  Tacitius  Severinus,  L.  Tacitius  Seve- 
rus patri  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Tacitius  Severus  ; 
«  Lucius  Tacitius  Januaris,  Lucius  Tacitius  Seve- 
«  rinus,  Lucius  Tacitius  Severus,  à  leur  excellent 
«  père  ». 


1538 
Epitaphe  de  ,JiIs  d'Atepo. 

Connaux,  dans  le  canton  de  Bagnols.  —  Bande 
de  marbre,  fracturée  à  gauche,  encastrée  exté- 
rieurement dans  le  mur  d'une  maison  voisine  de 
la  route;  précédemment  dans  l'église  du  village 
de  Saint-Paul-le.s-Connaux;  l'inscription  &  les 
sculptures  engagées  dans  l'épaisseur  de  la  maçon- 
nerie (Alèg.^  'l'rois  bustes  de  haut-relief,  mais 
bien  dégradés,  se  voient  au-dessus  de  l'inscrip- 
tion. —  Hauteur,  o"45;  longueur,  o'"95. 


ATEPONIS    F    VITLVS    SIBI    ET 

S  V  I  S      V  I  V  O  S 

Copies  dessinées  de  M.  Alègre  &  de  M.  Ali.mer. 

MuRATORi,  1281,  C.  —  Alègre,   n.  53   de   son 
Catalogue.  —  Ai.lmer,    Rev.  épigr.,  i,   p.  i3o.  — 

HlRSCHFELD,    C,  XII,    2  7<)5. 

,  Ateponis Jilius,   Vitulus  sibi  &  suis. 


«  Vitulus,  fils  d'Atepo,  a  préparé  ce  tom- 

«  beau  pour  lui-même  &  les  siens  ». 

Des  trois  bustes  qui  se  voient  au-dessus  de 
cette  epitaphe,  celui  qui  occupe  l'extrémité  droite 
&  représente  un  homme  encore  jeune,  est  sans 
doute  le  portrait  de  l'auteur  du  monument,  Vitu- 
lus, dont  le  nom  gentilicc  manque  avec  le  com- 
mencement de  l'inscription.  Le  buste  du  milieu, 
d'un  homme  qui  paraît  ridé  &  chauve,  représente 
son  père,  le  Gaulois  .\tepo;  le  troisième,  dans 
lequel  on  reconnaît  une  femme  dont  les  cheveux 
sont  séparés  en  bandeaux  sur  le  front  &  dont  la 
tête  est  couverte  d'un  voile  retombant  sur  les 
épaules,  doit  être  celui  de  sa  mère. 

Atepo,  nom  celtique  déjà  connu  par  d'autres 
exemples. 


1539 


Epitaphe  de  E Caccilianiis. 


PuuGNADARESSE,  daus  le  canton  de  Lussan.  — 
Pierre  quadrangulaire  incomplète  en  haut,  «  ac- 
«  tuellement  dans  la  cour  du  château;  précédem- 
«  ment  ^  jusqu'en  1840  devant  l'église  &  servant 
«  de  piédestal  à  une  croix  »  (Em.  Dum.).  Au-dessus 
de  l'inscription  se  voit  une  guirlande  enveloppant 
un  petit  cartouche  carré-long;   le  tout  rentermé 
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dans  un  encadrement  de  moulures  accompagne'es 
d'un  rinceau.  —  Hauteur,  C'yS  ;  largeur,  o^yo. 

D  M 

C-F-CAECII.  lANO 
C-F-SECVN-DINVS-ï 
CAR  CILIA    -    VARE 
5  NIA'FILIO-PIEKTI 

SSIMO'POSVERVN" 
QVI'VIX-«-XXI'D-XXXI 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard  Dumas,  d'après 
un  estampage  de  M.  Emilien  Dumas,  juin  i856. 
Copie  dessinée  &  estampage  de  M.  Rochktin. 
Copie  dessinée  de  M.  Fr.  GÈrmeh-Durand  :  l'E  & 
le  r  de  F.  1  ,  PN  &  le  T  de  POSVERVNT,  l'A  & 
iw  de  AN  liés  en  monogrammes;  le  nombre  qui 
termine  la  dernière  ligne  :  XXXI  ou  XX\  I. 

Pelf.t  ,  ms.  2,  p.  70.  —  E.  Germer-Durand, 
Notes  manuscrites,  «  d'après  communication  de 
M.  l'abbé  Teissonicr  ».  —  Hirscufeld,  C,  xii, 
2796. 

Ligne  7  :  Fr.  Gcrmer-DuranJ  &  Roclictiii  :  AI- XVI. 

Diis  Maiiibtts,  C.  Froiitinio  Cacciliano;  C.  FriJu- 
tinius  Scciindinus  6'-  Caecilia  Varetiia  filio  pien- 
tissinio  posuerunt,  qui  vixit  aniios  XXI ,  dies 
XXXI. 

<(  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Frontinius  Caeci- 
n  lianus;  Caius  F'rontinius  Secundinus  &  Caecilia 
«  Varenia  à  leur  excellent  fils,  mort  à  l'âge  de 
o  vingt  &  un  ans  &  trente  &  un  jours,  ont  élevé 
«  ce  tombeau  ». 

Le  fils  avait  reçu  un  surnom  dérivé  du  nom 
de  sa  mère. 

Voir  aux  inscriptions  de  Tresnues  deux  épita- 
phcs  qui  nous  apprennent  que  Caius  Frontinius 
Secundinus  était  fils  de  Caius  Frontinius  Servatus 
&  de  Secundina,  fille  de  Paternus,  &  avait  une 
sœur  aînée  &  un  frère  cadet,  Frontinia  Servata  & 
Secundus. 

Il  n'y^doiic  pas  de  doute  sur  la  restitution  du 
nom  gentilice,  exprimé  ici  par  son  initiale. 


1540 

Épitaphe  d'A Titianus. 

La  Bastide  d'Engras,  dans  le  canton  de  Lussan. 
—  Au  musée  d'Avignon,  dans  la  cour.  Cippe  dont 
le  couronnement  a  été  retaillé  à  tleur  du  dé; 
apporté  en  i85.i  dans  l'église  romane  de  Saint- 
Clcment,  près  de  la  Bastide  d'Engras.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
accompagnée  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  i^oS  ;  lar- 
geur, o"6o;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"  33  ; 
largeur.  o"38. 

D  M 

S  E  X  •  A  •  T  IT  I 
ANO-SEX-A 
TERENTiVS 
P  A  T  R  I   •    P  • 

Copies  dessinées  de  iM.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Dlrand. 

Ali. ABD,  dans  VOpinioii  du  Midi,  1857. —  E.  Ger- 
mer-Durand, Notes  manuscrites.  —  Hirscufeld, 


C,  XII  :  ((  vue  »;    indique    une   licdcra  entre   les 
sigles  D  M. 

Diis  Manibus  Sex  A Titiano;  Scx.   A 

Terentius,  patri  piissimo. 

«  Aux  dieux   Mânes  de  Sextus  A Titianus; 

«  Sextus  A Terentius  à  son  excellent  père  ». 

Remarquer  le  nom  gentilice  exprime  par  l'ini- 
tiale. 


1541 

Epitaphe  de  Vassillius   Terentius 
Seciindilla. 


de  Vassillia 


La  Bastide  d'Engras.  —  Au  musée  d'Avignon. 
Cippe  dont  le  couronnement  a  été  retaillé  par- 
devant  à  Heur  du  dé;  n  trouvé  dans  les  fondements 
«  de  la  chapelle  de  Saint-Clément  à  la  Bastide 
n  d'Engras;  apporté  en  1837  à  Avignon  »  (Del.). 
Un  encadrement  de  moulures,  partagé  en  deux 
compartiments  égaux  par  un  cordon  vertical  en 
forme  de  torsade,  contient  deux  inscriptions.  Au- 
dsssous  de  l'inscription  de  gauche,  dans  le  bas 
du  compartiment,  se  voit  une  palme  ou  un  èf^i 
formant  une  courbe.  —  Hauteur,  i°'4o;  du  dé, 
o"'9o;  largeur,  o"'7o;  largeur  de  chacune  des 
deux  parties  encadrées,  o"'28. 


D    *    M 
C-VASSII.LiO 

terektIo 

p  r  i  m  v  i.  v  s 

et-severvs 

patrI-pi 

1  S  '  S  I  M  O 


D     (*     M 
VAS'SECVN 

D  I  L  L  A 

P  R  I  M  V  L  V  S 

ET'SEVERVS 

M  A  T  R  I   -PI 

I  S    SI    ME 


Copies  dessinées  de  .M.  Allmer,  de  M.  Lombard 
Dumas  &  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

.\llard,  daus  {'Opinion  du  Midi,  29  mai  1857. 

—  Dei.ove,  dans  la  Rev.  des  Soc.  sav'.,  mai  1857. 

—  E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites.  —  Hirs- 
cufeld, C.  XII,  28(')7;  indique  à  tort  entre  les 
deux  textes  un  rinceau  au  lieu  d'un  cordoii  tuni- 
forme. 

Diis  .Manibus,  C.  Vassillio  Terentio;  Primulus 
S-  Severus  patri  piissimo. 

Diis  Manibus  Vassilliae  Secundillae ;  Primulus 
<?  .Severus  matri  piisimae. 

a  Aux  dieux  Mânes,  à  Caius  Vassillius  Teren- 
«  tius;  Primulus  &  Severus  à  leur  excellent  père  ». 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Vassillia  Secundilla;  Pri- 
(  iiuilus  &  Terentius  à  leur  excellente  mère  ». 

Le  texte  de  l'épitaphe  de  droite  porte  Vas{sillia] 
Secundilla;  mais  il  n'est  pas  douteux  qu'on  ne 
doive  lire  Vassilliae)  Secundillae.  La  mère  de 
Primulus  &  de  Severus  s'appelait  du  même  nonr 
gentilice  que  son  mari,  &  l'épitaphe  du  père  fait 
voir  qu'il  n'y  avait  que  deux  enfants. 

M.  Deloye  dit  qu'on  a  «  trouvé  en  dessous  deux 
«  corps  dans  des  sortes  de  cercueils  bâtis  en  moel- 
«  Ions  ». 

Remarquer  le  gentilice  exprimé  abréviative- 
ment  dans  la  seconde  épitaphe  parce  qu'il  était 
gravé  en  toutes  lettres  dans  la  première. 

La  palme  ou  l'épi,  peut-être  un  indice  de  chris- 
tianisme. 
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1542 

Epitaphe  de  Maria  Severa. 

Saint-Pons-la-Calm.  —  Stèle  à  sommet  cintré, 
t  dans  l'église  »  (Pel.);  «  dans  le  mur  de  l'église  » 
(RocHET.)-  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o'"8o; 
largeur,  o'"46. 

D        M 

M  A  R  I  A  E 

SENILIS'FIl 

SEVERAE 

Copies  dessinées  de  Pelet  &  de  M.  Rochetin  : 
lettres  tendant  à  la  forme  cursive. 

Pelet,  dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  du  Gard, 
1863-64,  p.  91,  «  d'après  une  communication  de 
l'abbé  Rat  ».  —  Rochetin,  lettre  du  12  sep- 
tembre i883.  —  HiRscHFELD,  C,  XII,  i-]bi  : 
d'après  un  estampage  d'AIègrc. 

Dits  Manibus  Mariae,  Senilisfiliae,  Severae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Maria  Severa,  fille  de 
«  Senilis  ». 


1543 

Epitaphe  de  Carisiits  Maternus. 

Saint-Pons-la-Calm,  dans  le  canton  de  Ba- 
gnols.  —  «  Fragment  engagé  dans  l'église  »  (Pei..), 
«  dans  le  mur  de  l'église  »  (Rochet.).  —  Hau- 
teur, o'"4o;  largeur,  o"'33. 

T-CARISl!is 
M  A  T  E  r  M  n  s 
TESTAMenfo 

Copies  dessinées  de  Pelet  &  de  M.  Rochetin. 

Pelet,  ms.,  2,  p.  23o.  —  Rochetin,  lettre  du 
12  septembre  i883.  —  Hirschpeld,  C,  xii,  2730. 

T.  Carisius  Maternus  ex  testamento. 

(i  Titus  Carisius  Maternus.  Tombeau  élevé  en 
«  exécution  de  son  testament  ». 


1544 

Epitaphe  de  Titucius  Silviuus. 

Cavillargues,  dans  le  canton  de  Bagnols.  — 
Cippe  avec  base  &  couronnement;  «  dans  l'église  » 
(Lancel.);  «  encastré  dans  le  mur  du  presbytère  » 
(AliiG.);  «  dans  le  mur  de  la  façade  du  p'resby- 
0  tère,  la  base  actuellement  enfouie  dans  le  sol  » 
(RocHET.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  accompagnées  d'un 
rinceau.  —  Hauteur,  i"'2o;  largeur,  o"'63;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"'42;  largeur,  o"'39. 

Dis   »  M  À  I* 
Q'TITVCI-SILVlN 

Copie  dessinée  de  M.  Alègre.  Copie  dessinée 
de  M.  LoMiiARD-DuMAS,  d'après  un  estampage  de 
M.  Emilien  Dumas.  Copie  dessinée  &  estampage 


de  M.  Rochetin  :  l'N,  l'I  &  le  B  d«  MANIB,  l'N  & 
le  dernier  1  de  SILVINI  liés  en  monogrammes; 
un  accent  sur  l'A  de  .\1.\NIB  d'après  l'estampage 
de  M.  Rochetin;  le  second  T  de  TITVCI  incer- 
tain; peut-être  une  L. 

Lancelot,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr., 
1733,  p.  243.  —  Alègre,  n.  43  de  son  Catalogue. 
—  Hirschfeld,  c,  XII,  2  749. 

Diis  Manibus  Q.  Titucii  Silvini. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Titucius  Sil- 
«  vinus  ». 


1545 

Fragment. 

Cavillargues.   —   Perdue.    «   A   Cauvillarguet 
«  près  Bagnols  dans  un  mur  »  (Lanc). 

C  .  .  .  SOLICANA  .  .  . 

CVNDA     CONI... 

E  T  '   S   '   P  ' 

Lancelot,  fiisi.   de   l'Acad.   des  Inscr.,    1733, 

p.  243.  —  HiRSCHtELD,  C,  XII,  2  748. 


1546 

Epitaphe  de  Varenia  Montanilla. 

Cavillargues.  —  Cippe  dont  le  couronnement 
a  été  retaillé  &  affleuré  au  dé;  trouvé  aux  Cai- 
rons,  quartier  de  .Messeiran,  au  siècle  dernier;  à 
Cavillargues,  «  servant  de  borne  entre  des  terres  » 
(Lanc);  «  sur  le  territoire  de  la  commune  du 
«  Pin,  au  quartier  de  l'Escoubet,  au  sommet 
«  d'un  mamelon  appartenant  à  un  sieur  Palisse  » 
(Rochet.).  L'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  accompagnées  d'un 
rinceau  dont  il  ne  reste  que  celui  d'en  haut.  ^- 
Hauteur,  i";  largeur,  o'"G7. 


D         '         M 

VA  REN  I  AE-  MON 

TANI'FIL'MON 

TA  N  1  LL  A  E 

5  Q-SOLONIVS 

P  H  I  L  I  P  P  V  S 

nXSORI-UARISSIM 

A  N  N     '     XXII 

Copie  dessinée  de  M.  Lo.mbard-Dumas,  d'après 
un  estampage  de  M.  Emilien  Du.mas.  Copie  & 
estampage  de  .M.  Rochetin;  lig.  8  :  peut-être  ANR. 

Lancelot,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr., 
1733,  p.  243.  —  Vincess  &  Baumes,  l'opogr.  de 
Niines,  1802,  p.  579.  —  Perrot,  Hisl.  des  Antiq, 
de  Aimes,  i83ô,  p.  141.  —  E.  Germer-Durand, 
Notes  manuscrites.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2789. 

Diis  Manibus  Vareniae,  Montani  filiae,  Monta- 
nillae;  Q.  Sotonius  Philippus  uxori  rarissimae, 
annurum  XXII. 

((  Aux  dieux  Mânes  de  Varenia  Montanilla,  fille 
«  de  Montanus;  Quintus  Solonius  Philippus  à 
«  »on  épouse,  femme  d'un  rare  mérite  ». 
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Trfsques, 
musée  d'Av 
apportée  de 
geur,  0-44. 


1547 

A  utel  à  Jupiter. 

dans  le  canton  de  Bagnols.  —  Au 

ignon.    Pierre   en    tornie   de    pilier; 

Tresques.   —   Hauteur,    i'"4o;   lar- 

1  O  V  I 
O  *  M  * 
D  E  D  I 
CAVIT 
C  I  xsa 
*  O  \ 


Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer  :  à  la  fin  de  la 
cinquième  ligne,  après  X,  la  partie  gauche  d'une 
lettre  ronde. 

Pelkt,  ms.,  2,  p.  4.  —  E.  Germer-Dlrand, 
Notes  manuscrites. —  Hirscjhfei.d,  C,  xii,  iji'i  : 
litteris  pessimis;  n'indique  pas  les  hederae. 

lovi  optimo  maximo,  dedicavit 

«  A  Jupiter  très-bon,  très-grand.  Autel  dédié 
n  par  ». 

M.  Hirschfeld  propose  de  lire,  aux  lignes  5  &  6  : 
G[aius)  I[ulius)  X[cnon. 


1548 

Autel  à  Jupiter  avec  la  roue. 

Tbesqles.  —  Au  musée  de  Bagnols.  .\utcl  avec 
base  &  couronnennent,  «  trouvé  en  1872  contre  le 
e  mur  nord  de  la  chapelle  de  Saint-Martin  de 
«  Jussan,  appartenant  a  .VI.  de  Vogué  »  {Ai,èg.}. 
La  première  ligne  de  l'inscription  est  gravée 
au-dessus  de  la  corniche  sur  le  bandeau  de  la 
lysis,  dont  les  volutes  présentent,  chacune  à  son 
extrémité  antérieure,  une  petite  rouelle.  Une 
grande  roue  à  sept  rais  pointus  occupe  sur  le  dé 
le  milieu  de  l'espace  compris  entre  l'inscription 
&  la  base.  —  Hauteur,  o~8i  ;  largeur,  o"??;  dia- 
mètre de  la  roue,  o"-!'}. 

I     O     V     I 
T-V -MARGE 
LLVS-V'S-L'M 

Copies  dessinées  de  M.  Alficre  &  de  M.  Ro- 
chetin;  estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Alègre,  n.  45  de  son  Catalogue.  —  E.  Germkk- 
DuRAND,  Découv.  archéol.  en  7872,  p.  io3.  — 
Héron  de  Vili.ekosse,  dans  la  Revue  archéolos-, 
Note  sur  un  bronze  trouvé  à  Landoujy- la-Ville. 
—  Hirschfeld,  C,  xii,  2732  :  0  vue  ». 

lovi,   T.    V Marcellus  votum  solvit   libens 

merito. 

«  A  Jupiter,  Titus  V Marcellus  avec  recon- 

0  naissance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

Remarquer  le  gcntiiice  du  dévot  exprimé  par 
l'initiale. 

1549 

Épitaphc  de  Catalia  Seirata. 

Tresques.  —  Au  musée  d'Avignon.  Autel  dont 
le  couronnement  manque;  autrefois  «  dans  l'église 


«  de  Tresques  »  (Lanc).  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o'"92;  largeur,  o'°55;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'°5o;  largeur,  o"4o. 

D  (4  M 

CATALIAE      SER 
V   A    T   A   E        s   (2    M   O 
NICCIA'SEVEit 
5  NA.MATER^ET'OP 

PIVS     SEVERIAiVS 
FIL-ET'SEVERIAN  VS 
S  O  U  O  R  J 

Copies  dessinées  de  M.  .Vli.mer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'R  &  l'I  de  SEVERINA,  l'A  & 
l'N  de  SE\"ERIAN\S  liés  en  monogrammes;  les 
deux  R  &  ri  de  SORORl,  prolongés  au-dessous 
du  niveau  des  autres  lettres;  lés  points  en 
forme  d'S. 

Lancei.ot,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr., 
1733,  p.  243.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  ma- 
nuscrites. —  Cataloi;uc  du  musée  d'Avif;non , 
n.  o3.  —  HiRSCHFEi.D,  C,  XII,  2767  :  «  vue  »  ; 
ligne  G  :  SEVERINVS. 

Diis  Manibus  Cataliae  Servatae;  Samoniccia 
Severina,  mater,  S-  Oppius  Severianus,  Jîlius,  & 
Severianus,  .'^orori. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Catalia  Servata,  Samo- 
«  niccia  Severina,  sa  mère;  Oppius  Severianus, 
«  son  tils  &  Severianus,  à  sa  sœur  ». 

l-a  défunte  avait  été,  paraît-il,  mariée  à  un 
Oppius  dont  elle  avait  eu  son  Hls  Severianus.  Si 
l'autre  Severianus  était,  non  son  beau-frère,  mais 
son  frère,  il  devait  s'appeler  comme  elle  Ca^a/iiii-. 

Samoniccius,  nom  qui  se  retrouve  sur  une  ins- 
cription d'Uzès. 


1550 

Épifaphe  de  Crasia  (?)  Severilta. 

Tresques.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
0  encastré  dans  le  mur  de  la  cour  du  château  » 
(RocHET.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  accompagnées  d'un 
rinceau.  —  Hauteur,  o"78;  largeur,  o-'So. 

D  M 

crASlAE   SBVERiXAE 
scX'TROCC-MARCEL 

HKVS'VxôRi  wm 

Estampages  de  M.  Fr.  Ger.meh-Durand  &  do 
M.  le  curé  de  Tresques,  communiqué  par  M.  Ro- 
chetin.  Copie  de  M.  Rochktin  :  au  commence- 
ment de  la  seconde  ligne  l'extrémité  de  la  queue 
d'une  R,  &  au  commencement  de  la  dernière  la 
branche  horizontale  d'une  L;  les  deux  L  de 
SEVERII.LAE  liés  en  un  monogramme  de  la 
forme  d'un  T  renversé:  peut-être  un  accent  sur 
ro  de  VXSORI. 

E.  Germer-Durand,  Découv.  archéol.  en  i8y2, 
p.  loi.  —  Hirschfeld,  C,  xir,  2768;  n'indique 
pas  d'accent. 

Diis  Manibus  Crasiae  Sevcrillae;  Sex.  Troccius 
Marcellinus  uxsori  ... 


lOOO 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DR  LANGUEDOC. 


«  Aux  ilieux  Màncs  de  Crasia  Severilla;  Soxtus 
«  Troccius  Marcellinus  à  son  épouse  ...  ». 

Le  gcntilice  Crasius  se  montre  plusieurs  fois 
sur  une  inscription  de  Gaujac,  du  injme  canton 
que  ïresques,  &  est  sans  doute  un  nom  celtique 
ciéjà  connu  sous  la  forme  Craxsius.  Est  pareille- 
ment un  nom  celtique  latinisé  le  gentilice  Troc- 


1551 

Epitaphc  de  Flavius 


Tresques.   —   Perdue. 
«  Tresques  n   (Bénéd.);    c 
SÉG.,  Mé:<.). 


Près    du    village    de 
i   Montrond  »  (GuiR., 


FLAVIVS    PONTIFEX 

MAXIMVSAE  SORORI 

P  I  I  S  S  I  M  E 


GuiRAN,  ms.,  Il,  p.  433.  —  BÉNÉDICTINS,  Voy.,\, 
p.  3o3.  —  SÉGuiER,  ms.,  iSygD,  lasc.  i.  —  MÉ- 
NARD,  Vil,  p.  471.  —  HiHscnFELD,  C,  xu,  ïySg. 

Flavius,  P.  Jil[ius),  Maximits,  Miisac  (:)  sorori 
piissiiiie. 

«  Flavius  Maximus,  fils  de  Publius  (Flavius),  à 
«  Musa,  son  excellente  sœur  ». 

Texte  corrompu  &  restitution  incertaine.  Pon- 
tifex  pourrait  être  un  cognomen,  &  il  n'y  aurait 
alors  à  corriger  que  MAXIMVSAE  probablement, 
d'après  le  Corpus,  en  Maximinae. 


1552 

Épitaphe  de  Frontinia  Servata. 

Tresques.  —  Au  musée  d'Avignon.  Cippe  avec 
base  &  couronnement;  «  apporté  du  château  de 
«  Tresques  »  [Catal.  du  mus.  d'Avignon).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  accompagnées  d'un  rinceau  de  pampres 
sur  les  cotés,  de  palmes  en  haui  &  en  bas.  Le 
couronnement  se  termine  par  une  attique  ornée 
aussi  de  grandes  palmes.  —  Hauteur,  i"'33;  lar- 
geur, o'"J-2;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"ôo; 
largeur,  o"'38. 

D  0  M 

F  R  O  N  T  I  N   I  A  E 
SERVATAE 
G'FRONTlNIVs 

5  servatvs'et 

secvndina 
paterni " fil 
parentes-filIae 

p  i  i  s  s  i  m  a  e 

10  ET'T'VAREN  I  VS 

SEVERVS' VXORI 
R  A  R  I  S  S  I  M  A  E 
a  V  E  '  V  !  X  1  T 
A-XXX/-M'/II'D'X1I 


Copies  dessinées 
Germer-Durand. 


de   AL   Ali.mi;r  &  de  M.   Fr. 


Catalogue  du  musée  d'A  vignon,  n.  90.  —  Hirsch- 
FEi.D,  C,  xii,  2760  :  <i  vue  ». 

Diis  Manibus  Frontiniae  Servatae;  G.  Fron- 
tinius  Scrvatus  é-'  .Secundina,  Paterni  filia,  pa- 
rentes, Jiliae  piissiinac,  S-  T.  Varenius  Scvcrus 
uxori  rarissimac,  quae  vixit  annos  XXXV,  men- 
ses  Vil,  dies  Xll. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Frontinia  Servata;  Gaius 
«  Frontinius  Servatus  &  Secundina,  fille  de  Pa- 
«  ternus,  à  leur  excellente  fille,  &  Titus  Varenius 
«  Severus,  à  son  épouse  très-chère,  morte  à  l'âge 
«  de  trente-cinq  ans,  sept  mois  &  douze  jours  ». 

Voir  plus  loin,  sur  une  autre  inscription  de 
Tresques,  l'épitaphc  de  Secundina,  à  laquelle 
survécurent  son  mari  G.  Frontinius  Servatus,  & 
deux  fils  :  Secundinus  &  Secundus. 


1553 

Epitaphe  de  Julius  Secundus. 

Tresques.  —  Au  musée  d'Avignon.  Cippe  dont 
le  couronnement  a  été  rétaillé  &  affleuré  au  dé; 
apporté  «  en  i85o  du  château  de  Tresques  » 
[Catal.  du  musée  d'Avignon).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
accompagnées  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o"93; 
largeur,  o^di;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o^^b;  largeur,  o"'40. 

D         '         M 

ivlI-secvndI 
secv>dInI 

PRImVLA-P'F 
5  SECVNDNA'MATvR 

fIL'PIissimo 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.lmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'N  &  le  D,  l'I  &  l'N  de  SECVN- 
DINA, le  T  &  l'E  de  MATER  liés  en  mono- 
grammes. 

HiRscuFELD,  C,  XII,  2761  :  «  vue  en  compagnie 
«  d'Herzog  ». 

Diis  Manibus  lulii,  Secundi  [Jilii),  Secundini  ; 
Primula,  Publii  Jilia,  Secundina,  mater  filio  piis- 
simo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  .Iulius  Secundinus,  fils 
«  de  Secundus;  Primula  Secundina,  fille  de  Pu- 
«  blius,  à  son  excellent  fils  ». 

Le  fils  avait  reçu  le  surnom  de  sa  mère. 
Remarquer  la  filiation  exprimée  sans  le  mot 
fil  tus. 


1554 

Epitaplic  de  Matutinus  S  de  Placida. 

Tresques.  —  Au  musée  d'Avignon.  Cippe  avec 
base  &  couronnement  :  celui-ci  en  forme  de 
fronton  triangulaire  contenant  une  niche  cintrée 
dans  laquelle' se  voyaient  autrefois  deux  bustes; 
la  face  du  dé,  entre  la  niche  &  la  base,  est  partagée 
de  haut  en  bas  en  deux  compartiments  égaux 
contenant  chacun  une  inscription  encadrée.  La 
dernière  ligne  de  l'inscription  de  droite  est  gravée 
sur  le  bandeau  de  l'encadrement.  Ce  cippe  a  été 
apporté  en  i85o  du  château  de  Tresques  {Catal. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


1001 


du  mus.  d'Avignon).  ■ 
o"6o. 

D 

PI.AC 
IDAE 
VIBA 
S  I  B  I 
P  S  T 


•Hauteur,   i"4o;   largeur, 

M 

M  ATV 
T  I  N  I 
PLACI 
DA  CO 
N  T  V  B 
ER  N  A 
LI  OBTI 
MO  PST 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  gravure  barbare. 

Catalogue  du  musée  d'Avignon,  n.  96.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  2762  :  «  vue  ». 

Dits  Manibus  ilatutini  ;  PlaciJa  contubernali 
obtimo  posuit  ;  —  Placidae,  viba  sibi  posuit. 

•  Aux  dieux  Mânes  de  Matutinus;  Placida  a 
0  élevé  ce  tombeau  à  son  compagnon  plein  de 
«  bonté  ». 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Placida.  Tombeau  qu'elle 
«  s'est  préparé  de  son  vivant  >. 

Matutinus,  Placida,  non  citoyens  romains. 

M.  Fr.  Germer-Durand  fait  remarquer  les  ortho- 
graphes viba  pour  viva  &  obtimo  pour  optimo,  qui 
sans  doute  répondaient  à  la  prononciation. 

L'abréviation  PST  pour  posuit  est  aussi  à  noter. 


1555 

Épitaphe  de  Secundina. 

Tresques.  —  Au  musée  d'Avignon.  Cippe  dont 
la  base  &  le  couronnement  ont  été  retaillés  & 
affleurés  au  dé:  apporté  de  la  chapelle  Saint- 
Loup  prés  de  Tresques  {Catal.  du  musée  d'Avi- 
fnon).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
rement  de  moulures  accompai»nées  d'un  rinceau. 
—  Hauteur,  f°io;  largeur,  o"58;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"55;  largeur,  CSS. 

D    *    M 

secvndVae 

PATERll  'FIL 
G   FRONTltJvS 

5  servatvs 

v  x  s  o  r  i  et 
secvndKvs 
et  secvndvs 
x\tr1-  optixe 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'I  &  l'N  de  SECVNDINAE,  l'N 
&  le  dernier  I  de  FRONTI.MV  S,  l'I  &  l'N  de 
SECVNDLNVS,  l'M  &  l'A  de  MATRI,  l'M  &  l'E 
d'OPTIME  liés  en  monogrammes. 

Catalogue  du  musée  d'Avignon,  n.  100. 

Dits  Afanibus  Secundiitae,  Paierni  filiae , 
G.  Frontinius  Scrvittus  uxsori,  >?  Secundmus  & 
Secundus  matri  optimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  -Secundina,  fille  de 
H  Patcrnus,  Gaius  Frontinius  Scrvatus  à  son 
a  épouse,  &  Secundinus  &  Secundus  à  leur  excel- 
«  lente  mère  ». 

XV. 


Une  précédente  inscription  de  Tresques  nous  a 
montre  l'épitaphe  d'une  fille  Secundina  &  de 
Frontinius  Servatus;  elle  se  nommait  Frontinia 
Servata  &  était  probablement  l'aînée  des  trois 
enfants  puisqu'elle  avait  le  surnom  de  son  père. 

Il  se  peut  aussi  que  l'on  doive  reconnaître  l'un 
des  deux  fils,  C.  Frontinius  Secundinus,  sur  une 
inscription  de  Pougnadaresse,  de  laquelle  on 
apprendrait  qu'il  était  marié  à  une  Caecilia 
Varenia,  &  avait  un  fils  appelé  C.  Frontinius  Cae- 
cilianus. 

On  arrive  ainsi  à  une  suite  continue  de  cinq 
générations  : 

M.  Seçundius  Juliarrus,  mari  d'une  Satulla; 

Deux  enfants  :  C.  Seçundius  Paternus  &  Se- 
cundia  Julia,  Satullae  filia; 

Une  fille  :  Secundina  Paterni  Jilia,  femme  de 
Frontinius  Servatus; 

Trois  enfants  :  Secundinus  &  Secundus  & 
Frontinia  Servata,  femme  de  Varenius  Severus; 

Un  fils  de  Secundinus  &  de  Caecilia  Varenia, 
C.  Frontinius  Caecilianus. 

Voir  Hirschfeld,  C,  xii,  n'  2  7G5. 

1556 
Épitaphe  de  Seçundius  Julianus. 

Tresques.  —  Au  musée  d'Avignon.  Cippe  brisé, 
privé  de  sa  base,  mais  encore  pourvu  de  son 
couronnement;  apporté  du  château  de  Tresques 
[Catal.  du  musée  d'Avignon).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
accompagnées  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o"95; 
largeur,  o"7o;  hanteur  de  la  partie  encadrée, 
o'"35;  largeur,  o"43. 

D      î>      M 
C    •    S  E  C  V  N>  I 

1   V   L  1   A  N    I 
C-  SECV>DIVS 
5  PATERNVS 

Ï-SECVNDIA-IVLIA 
PATRI • OPTI M 

Copies  dessinées  de  M.  Ali.mer  fi  de  M.  Fr. 
Germer-Dura.nd  :  l'N  &  le  D  de  SEC\  NDI  &  de 
SEGVNDIVS,  l'E  &  le  T  de  ET  lies  en  mono- 
grammes. 

Catalogue  du  musée  d'Avignon,  n.  93.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  2  7»)3  :  «  vue  en  compagnie  d'Her- 
«  zog  ». 

Diis  Manibus  C.  Secundii  Iuliani;  C.  Seçundius^ 
Paternus  &  Secundia  Iulia,  patri  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Seçundius  Ju- 
«  lianus;  Caius  Seçundius  Paternus  &  Secundia 
«  Julia,  à  leur  excellent  père  ». 

Remarquer  le  surnom  du  père  passé  à  la  fille 
avec  retour  de  la  forme  dérivée  &  cognominale  à 
la  forme  primitive  &  gentilice. 

\'oir  l'inscription  suivante,  d'après  laquelle  la 
mère  de  Secundia  Iulia,  &  alors  la  femme  de 
Seçundius  Julianus,  se  serait  appelée  Satulla. 

63* 


I002 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


1557 
Épitaphe  de  Secundia  SatuUa. 

Tresquks.  —  Au  musée  d'Avignon.  Moitié  infé- 
rieure d'un  cippe  avec  sa  base  retaillée  &  attleurée 
au  dé;  apportée  du  château  de  Tresques  [Catal. 
du  musée  ii'-'ti'(g'HO)i\  L'inscription  était  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures  accoai- 
paijnées  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o'"  70  ;  lar- 
geur, o"'()o;   largeur  de  la  partie  encadrée,  o"4o. 


s  e  c  v  n  d  i  a  1-: 
satvllae-fIl 

I  V  L  I  A  E 
MATRI'OPTIM 


Copies  dessinées  de  M.  Ai.lmkr  &  de  M.  Fr. 
Gf.rmer-Durand  :  accent  sur  l'A  de  MATRI. 

Catalogue  du  musée  d'Avignon,  n.  94.  —  Hirsch- 
FEi.D,  C,  XII,  2764  :  «  vue  en  compagnie  d'Her- 
zog  1)  :   n'indique  pas  d'accent  sur  l'A  de  .'Vl.VTRI. 

Secundiae ,   Satullae  fiUac ,   Iuliac ,    matri 

optimae. 

«  à  leur  exc-'llente   mère,  Secundia   Iulia, 

«  fille  de  Satulla  ». 

Secundia,  qui  apparaît  ici  comme  fille  de  Sa- 
tulla,  est  mentionnée  dans  l'inscription  précé- 
dente comme  tille  de  Julianus;  elle  était  donc 
née  du  mariage  de  Caius  Secundius  Julianus  avec 
Satulla. 


1558 


ICpitaphc  de 


Tresques.  —  Au  musée  d'Avignon.  Bloc  aua- 
drangulaire  qui  paraît  être  le  dé  d'un  cippe  dont 
on  a  supprimé  la  base  &  It  couronnement  ; 
apporté  de  Tresques  [Catal.  du  musée  d'Avignon). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures  accompagnées  d'un  rinceau.  Au 
inilieu  de  la  face  inscrite  a  été  creusé  un  trou  de 
scellement  qui  a  détruit  une  partie  du  texte.  — 
Hauteur,  o^go;  largeur,  o^So;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o"'7o;  largeur,  o"'55. 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Catalogue  du  musée  d'Avignon,  n.  98.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  2766  :  «  vue  »;  ligne  2  :  s. ..cl  ;  lig.  'i  : 
L...;  lig.  4  :  serv...  seve. 

Diis  Manibus   S ,  Scrvata   (?)  S-  Severinus, 

ma. 

0  Aux  dieux    Mânes   de   ,    Servata    &    Seve- 

«  rinus,  ses  enfants  », 


1559 

Epitaphe  de  Smcria  Quintilla. 

Tresques.  —  Au  musée  d'Avignon.  Cippe  dont 
la  base  &  la  corniche  du  couronnement  ont  été 
retaillés  &  affleures  au  dé;  apporté  du  château 
de  Tresques  [Catal.  du  mus.  d'Avignon).  Au-dessus 
du  couronnement,  un  cône  strié  en  spirales  (Fr. 
G. -Dur.).  1,'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  accompagnées  d'un 
rinceau.  —  Hauteur,  i'"i7;  largeur,  o'-lio;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o'"52;  largeur,  o"42. 

D      4)      M 

S    M    E    R   I    A   E 

(1  V  I  N  T  I  I.  L  M 

P'FROXTO>JvS 

^  Q  V  I  N  T  1  N  V  S 

M  A  T  R  I 

O  P  T  I  M  .E 

Copies  dessinées  de  M.  Allmeh  &  de  M.  Fr. 
Ger.mer-Durand  :  l'A  &  l'E  de  QVIN  i  ILLAK,  i'N 
&  l'I  de  FRONTONIVS,  l'A  &  l'E  d'OPTlMAE 
liés  en  monogrammes. 

Catalogue  du  musée  d'A  vignon,  n°  92.  —  Hihsch- 
r-ELD,  c,  XII,  2767  :  «  vue  u. 

Diis  Manibus  Smeriae  Quintillae;  P .  Frontonius 
Quintinus  matri  optimae. 

i  Aux  dieux  Mânes  de  Smeria  Quintilla;  Publius 

n  Frontonius   Quintinus  à  son  excellente  mère». 

Le  surnom  du   fils  dérivé  de  celui  de  sa  mère. 


1560 

.-1  utel  à  Jupiter  '?). 

I.AUDUN,  dans  le  canton  de  Roquemaure.  — 
<i  Pierre,  haute  de  3  pieds,  large  de  i  pied  4  pou- 
«  ces;  sur  la  face  supérieure  un  trou  carré; 
«  trouvée  sur  la  montagne  Saint-Jean,  près  Lau- 
«  dun  »  (Calv.);  o  actuellement  à  Orsan,  près  de 
«  Bagnols,  dans  la  terre  de  M.  de  Lambiz  » 
(SÉG.,  1773);  i:  trouvé  à  la  montagne  Saint-Jean, 
n  au-dessus  de  Laudun  »  (SÉG.);  «  à  Laudun,  au 
«  Camp  de  César  »  (Maill.). 

O   -    M 

M'DattOvir 
i.-cirratvs  v  s 

L      M 

Calvet,  ms.  Il,  lettre  adressée  à  De  Caylus,  & 
in.  f°  87.  —  Séguier,  1.1  802,  V,  p.  58.  —  Maii.i.et, 
Ciy.igrcs  scientijique,  1846,  II,  p.  34.  —  Rivoire, 
Statistique  du  Gard,  1832,  II,  p.  614.  —  Hirsch- 

FELD,   c,   XII,    2770. 

lIovi\  optimo  ynaximo M ,Dattovir[i]  libertus, 

Cirratus,  votum  solvit  libens  merito. 

«  A  Jupiter  très-bon,  très-grand,  M Cirratus, 

«  affranchi  de  Dattorvir,  avec  reconnaissance  en 
«  accomplissement  de  son  vœu  ». 

Calvet  certifie  que  la  pierre  est  entière  &  que 
la  position  des  lettres  O  M  ne  permet  pas  de 
suppléer  par  /-O-.Vl-  U  se  pourrait  cependant 
que  la   pierre  ait  été  retaillée  sur  le  côté  gauche 


NIMES. 


INSCRIPTIONS   PRIVÉES. 


ioo3 


ou,  d'après  le  Corpus,  qu'une  autre  pierre  juxta- 
posée à  celle-ci  ait  contenu  le  coraiiienccniLMit  de 
chacune  des  trois  premières  lignes  :  un  I  à  la 
première,  un  prénom  &  les  premières  lettres 
d'un  gentilice  tel  que  Aein'.Jtius)  ou  Postuin{iiis) 
à  ia  seconde. 

M.  Mommsen  propose  avec  doute  O(i;!»i/'0/e»(/) 
M{ithrae]. 

Dattovir,  nom  celtique. 


1561 

.4  iitel  j  la  foudre. 

I.AUDUN.  —  Au  musée  d'.\vignon.  Petite  pierre 
oblonguc,  brisée  à  gauche,  o  trouvée  à  la  mon- 
«  tagne  Saint-Jean;  elle  m'a  été  donnée  par 
«  M.  Icard,  médecin  de  Laudiin  n  (Calv.);  «  trou- 
n  vce  sur  le  plateau  de  Saint-Jean  »  (Alegre).  — 
Hauteur,  o"  i  5  ;  largeur,  o'°25. 

F  V  1.  G  V  R 
C  O  K  D  1  T  V  M 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

C.^i.vET,  ms.  III,  f.  2  &  20Ô.  —  Aliîgre,  Le  Camp 
de  César  de  Laudun,  note  lue  en  \Hi'iC^  à  la  Sor- 
bonne.  —  Charvf.t,  Mcin.  de  la  Sociclc  d' A  lais, 
iS'H,  p.  iS3.  —  Catalogue  du  musée  d'Avignon, 
n*  87.  —  HiRsi  BKELD,  C,  XII,  2709  :  a  vue  •. 

Fulgur  conditum. 

«  Foudre  enfouie  ». 


15«2 
(Ci-dcssuj,  n.  21.) 

Autel  à  Mercure,  autrefois  surmonté  de  la  statue 
du  dieu. 

Laudun.  —  Au  musée  de  Nimes.  Petit  autel 
avec  base  &  couronnement,  trouvé  en  i853,  au 
Camp  de  César,  près  de  Laudun,  par  M.  Merle 
(E.  G.-UuR.,  Ai.égre).  Sur  la  lace  supérieure  se 
remarquent  quatre  trous  de  scellement  disposes 
en  carré.  —  Hauteur,  o'"34;  du  de,  ■-"  ■  ;  lar- 
geur, o"  i3. 

i,  -  F  O  M  P  E  I  V  s 

1.  -  L  -  P  V  E  R 
.\!  E  K  •  V  .  S  •  L  •  ;n 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer  :  l'S,  à  la  fin  de 
la  première  ligne,  &  l'R,  à  la  fin  de  la  seconde, 
frustes  mais  reconnaissables. 

Voir  la  bibliographie,  ci-dessus,  n.  21.  —  Note 
communiquée  à  E.  Germer-Durand,  par  l'abbé 
Astier  (Er.  Gkr.mf.r-Durand).  —  Alègre,  Le  Camp 
de  César  de  Laudun,  note  lue  à  la  Sorbonnc  en 
18Ô6.  —  HiKscHFEi.D,  C,  XII,  2771. 

L.  Powjeius,  Lucii  litertus,  Puer,  Mercurio, 
votum  solvtt  libens  merito. 

«  Lucius  Pompcius  Puer,  affranchi  de  Lucius 
«  (Pompcius),  à  Mercure,  avec  reconnaissance  en 
«  acconiplisseir.cnt  de  son  vœu  ». 

«  Les  quatre  trous  de  scellement  disposés  en 
carré  sur  la  lace  supérieure  de  l'attiquc  qui  ter- 
mine le  couronnement,  indiquent  que  cet  autel 
portait  autrefois  une  statuette  de  Mercure.  » 


1563 

Autel  à  Silvain. 

Lai:i>un.  —  Au  musée  de  Nimes.  Très-petit 
autel  avec  base  &  couronnement,  trouvé  «  au 
«  Camp  de  César  »  (Alé:greJ.  Sur  la  face  anté- 
rieure sont  sculptés  en  relief  deux  maillets  à 
long  manche,  en  forme  de  béquille. 

Dessin  d'ALÈcHE;   no  37  de  son  Catalogue   ms. 
Voir  ci-dessus,  n°  1384. 


1564 

Autel  incertain. 

Laudun.  —  Au  musée  de  Nimes.  «  Petite  plaque 
t  carrée  incomplète  dans  l'angle  inférieur  droit; 
«  trouvée  au  plateau  dit  le  Camp  de  César  (Pel., 
Alègre). 

V  •  V  iiPm  X 

V  -  s  •  L  •  M 


Pei.et,  ms.,  tome  I,  p.  79.  —  Maillet,  Congres 
scientifique,  1846,  II,  p.  33. —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2773. 


1565 

EpHaphe  d'Attius  Secundus. 

Laudun.  —  Cippe  incomplet  en  bas,  t  encastre 
«  dans  le  mur  de  la  ferme  de  Saint-Maurice,  près 
«  de  Laudun,  propriété  de  M.  Philippe  Kipert, 
€  &  trouve  sur  place  avec  plusieurs  autres  sepul- 
«  turcs  »  (Rochetin).  L'insciiption  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o"7o;  largeur,  o'"tJo. 

D        S         M 

SEXTI-ATTI 

S    E    C    V    N    D    I 

SEXTVS-ATTIVS 

^  A  T  T  1  .\  N  V  S 

P    A    T    U    I 


Copie  de  M.  Rochetin  :  les  lettres  de  la  der- 
nière ligne  réduites  à  leur  extrémité  supérieure. 

Hirschfeld,  C,  xii,  277(3. 

Dits    Manibus    Se.xti    Attii   Secundi  ;    Scxius 
Attius  Atlianus  patri  

0  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  At'ius  Secundus; 
«  Sextus  Attius  Attianus  à  son  père  ». 


1566 

h'.pitafhc  de  Cantius  Patcrnus. 

Lamm.s.  —  Au  muscc  de  Uagnols.  Cippe  brisé 
en  haut  &  en  bas;  «  trouvé  en  1849  dan»  la  pro- 


I004 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


a  priété  Malartre,au  hameau  de  Ribas  »  (De  Bléo., 
E.  G.-DuR.).  L'inscription  était  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures  accompagnées  d'un 
rinceau. 


D  »  M 

C  '  CAITI  -  PAURNI 
C-   CANTIVS 
SERVATVS 

PATRl-PlISSIMO 


Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand  &  copie 
dessinée  de  M.  Allmer  :  l'N  &  le  T  de  CANTI, 
le  T  &  l'E  de  PATERNI  liés  en  monogrammes. 

De  Blégier,  dans  la  Galette  du  Bas-Languedoc, 
28  janvier  1849.  ■ —  E.  Germer-Durand,  Dccouv. 
archéolog.  en  IS-J2,  p.  99.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2755. 

Diis  Manibus  C.  Cantii  Paterni;  C.  Cantius 
Servatus  patri  piissimo 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Gaius  Cantius  Paternus; 
«  Gaius  Cantius  Servatus  à  son  excellent  père  ...  ». 

Voir  l'inscription  suivante. 


1567 

Épiiaphe  de  Cantius  Servatus. 

Laudun.  —  Au  musée  de  Bagnols.  Cippe  brisé 
en  haut,  à  droite  &  en  bas;  «  trouvé  en  1849  dans 
«  la  propriété  Malartre,  au  hameau  de  Ribas  » 
(De  Blégier).  L'inscription  était  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures  accompagnées  d'un 
rinceau.  —  Hauteur,  o^ôS;  largeur,  o"58. 

D  m 

C  '   C  A  N   t  i  i 

SERWTl'C-can/! 

VS -SECVNo'iîîns  (?) 

5  ET-C-CANT;hs-;;4î 

T  E  R  N  V  S  '  F  i  ;  I  « 

PAÏRI-PIIssimo 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Dupand  &  copie 
dessinée  de  M.  Allmer  :  le  V  &  l'A  de  SERVAl  I 
liés  en  un  monogramme. 

De  Blégier,  dans  la  Galette  du  Bas-Languedoc, 
28  janvier  1849.  —  E.  Germer-Durand,  Découv. 
arch.  en  i8y6,  p.  99.  ^Hirschfeld,  C,  xii,  2756. 

Diis  Manibus  C.  Cantii  Servati;  C.  Cantius 
Secundinus  S-  C.  Cantius  Paternus,  fdii ,  patri 
piissimo. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Cantius  Servatus; 
«  Caius  Cantius  Secundinus  &  Caius  Cantius 
«  Paternus,  à  leur  excellent  père  ». 

L'étendue  de  l'espace  à  remplir  demande  Secun- 
dinus préférablement  à  Secundus. 

L'inscription  précédente  nous  a  fait  connaître 
le  père  de  Servatus,  celle-ci  nous  fait  connaître 
ses  fils.  Les  deux  ensemble  nous  montrent  trois 
générations. 


1568 

Epitaphe  de  Cornélius  Kanus. 

Laudun.  —  Au  musée  d'Aix.  Table  «  trouvée 
«  près  d'une  église  &  paroisse  ancienne  d'icy 
«  appelés  Saint-Geniez  »  (Peyresc);  c'est-à-dire 
Saint-Geniès  de  Laudun;  «  à  Aix,  à  l'angle  de  la 
((  maison  Borilly,  dans  la  rue  dessus  la  grande 
«  horloge,  allant  à  Saint-Sauveur  »  (Modl.,  Pit., 
Ség.);  «  à  Aix  »  (Mill.). 

A-COR  ^ELIo 

M-F-KANO 
TERÏIA-VXOR 

Peyresc,  ms.  8957,  f.  I25,  &  8958,  f.  74.  — 
PiTTON,  .<4ijc,  p.  65g.  —  Moulin,  ms.  à  Aix,  n*  3o. 
—  SÉGuiER,  ms.  i'37q5,  fasc.  2.  —  Millin,  11, 
p.  20g.  —  GiBERT,  Catalogue,  n°  i23.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  2777. 

Aulo  Cornelio,  Marcifilio,  Kano;  Tertia  uxor. 

((  A  Aulus  Cornélius  Kanus,  fils  de  Marcus 
«  (Cornélius),  Tertia,  son  épouse  ». 

Voir  l'inscription  suivante. 


1569 

Epitaphe  de  Cornélius  Nasa. 

Laudun.  —  Portée  à  Aix.  «  Trouvée  prés  d'une 
«  église  &  paroisse  ancienne  appelée  Saint-Geniez  » 
(Peyr.);  0  à  Aix,  à  l'angle  de  la  maison  Borilly  » 
(MouL.,  PiTT.,  Ség.). 

T' CORNELIO 

T-F-NASSONI 

TErTia- VXOR 

Peyresc,  ms.  8957,  f.  123,  &  8958,  f.  75. — 
PiTTON,  Aix,  p.  "659.  —  Moulin,  ms.  à  Aix, 
n°  25.  —  SÉGuiER,  ms.  18795,  fasc.  2.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  2778. 

Tous,  excepté  Peyresc,  ligne  2  :  NASONI. 

T.  Cornelio,  Titi  filio,  Nasoni,  Tertia  uxor. 

«  A  Titus  Cornélius  Naso,  fils  de  Titus  (Corne- 
«  lius),  Tertia  son  épouse  ». 


\'oir  l'inscription  précédente. 


1570 

Epitaphe  de  Felicula. 

Laudun.  —  Au  musée  d'Avignon.  Petit  cippe 
dont  la  base  &  le  couronnement,  brisés  en  partie, 
ont  été  retaillés  &  affleurés  au  dé  ;  «  trouvée  près 
«  d'une  église  &  paroisse  d'icy  appelée  Saint- 
«  Gêniez  »  (Peyr.);  0  à  Laudun  »  (Guih.);  «  à 
u  Laudun,  dans  une  rue  devant  la  porte  de  la 
0  maison  du  P.  Meyerc  »  (Ség.);  «  maison  Claude 
«  Ivabanis  »  (Men.);  «  près  d'une  des  portes  de 
n  l'enceinte  de  Laudun  »  (Calv.).  L'inscription, 
excepté  les  sigles  D  M  de  la  première  ligne,  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
accompagnées    de   chaque   côté    &   en   bas   d'un 
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rinceau,  &  en  haut  d'une  guirlande  escortée  de 
deux  rameaux  &  enveloppant  une  rosace.  —  Hau- 
teur, o"f>6;  largeur,  o"48;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o"i7;  largeur,  o"3o;  hauteur  de  la 
partie  ornée  entre  l'encadrement  &  le  couronne- 
ment, o°  17. 

D         -E>         M 
FELICVLAE 

VALERIVS-FE 
L  I  C  I  O  -  M  A  T  R  I 
ET-ANCILLAE-POS 

Copies  dessinées  de  M.  Ali-mer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'N  d'ANCILLAE  ajoutée  après 
coup  dans  l'interligne. 

Peyresc,  ms.  8977,  f.  126.  —  Guiran,  ms., 
p.  i5i;  II,  p.  352.  —  MÉNARD,  VII,  p.  472.  — 
Séguieh,  i38oo,  p.  248;  i38o2,  V,  p.  42;  i38io, 
ro4,  I?.  —  Calvet,  II,  f.  32,  III,  f.  21  &  208.  — 
CataloE^ue  du  musée  d'Avignon,  n°  88.  —  Hirsch- 
FELD,  C.,  III,  2  77g. 

Diis  Manitus  Feliculae;  Valerius  Felicio,  matri, 
&  anciUae  posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Felicula;  Valerius  Feli- 
«  cio  à  sa  mère,  &  ses  servantes  (à  leur  patronne  :), 
«  ont  élevé  ce  tombeau  ». 

Remarquer  le  surnom  du  fils,  similaire  mais 
non  dérivé  de  celui  de  la  mère.  Felicula  dérive 
defelis,  tandis  que  Felicio  provient  de/elix. 


1571 

Épitaphe  "de  Faenius  Aper. 

Laudun.  —  Au  musée  de  Bagnols.  Partie  supé- 
rieure d'une  stèle  a  sommet  cintré,  &  bordé  de 
moulures;  «  provenant  du  Camp  de  César  à  Lau- 
f  dun  »  (Pel.1;  «  chez  M.  Merle,  à  Laudun,  en 
«  i856  »  (E.  G.-Du».).  —  Hauteur,  o~3o  ;  largeur, 
0-33. 

D       -       M 

L  -  F  \  E  N'  I    X  1  .  . 

FI  LI  -  P  ATrI  .  .    . 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand;  copies 
dessinées  oe  M.  Allher  &  de  M.  Fr.  Gebmer-Du- 

SA.ND. 

Pei.et,  dans  les  Procès  verb.  de  l'Acad.  du 
Gard,  i8')2-i863,  p.  I23.  —  E.  Germer-Durand, 
Notes  manuscrites,  1862.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2780;  ligne  2  :  l-ettenI;  I.  3  :  FiL-iATyir;  & 
2797  :  à  Gaujac. 

Ligne  2  :  la  lettre  après  F  &  après  NI  a  la  forme 
d'un  lambda  cursif  rétrograde. 
Diis  Manibus  L.  Faenii  ?  A[pri\  ''.,filiipatri... 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Faenius  Aper, 
a  ses  fils  à  leur  père  ». 

L'inscription  est  très-fruste;  on  n'est  pas  cer- 
tain de  ce  qu'on  croit  voir.  M.  Hirschfeld  dit 
qu'en  présence  de  la  forme  insolite  de  certaines 
lettres,  il  l'a  jugée  fausse,  mais  que  cependant 
il  lui  parait  plus  probable  qu'elle  est  l'ueuvre  d'un 
graveur  ignorant.  Au  sujet  des  points  qu'il  a 
remarqués,  il  renvoie  au  tome  III  du  Corpus, 
n.  3027,  où  tous  les  I  sont  surmontés  d'un  point 
triangulaire.  Dans  le  commentaire  qui  accom- 
pagne cette  inscription,  M,  Moinmsen  dit  avoir 


vu  des  I  pointés  dans  une  inscription  de  Cosa 
(MuRATORi,  1041),  &  qu'il  s'en  trouve  aussi  dans 
la  Loi  de  Furfo  (C,  I,  6o3). 


157S 
Fragment. 

Laudun.  —  Au  musée  de  Nimes.  Bandeau  de 
pierre  bordé  de  moulures  en  haut  &  en  bas.  — 
Hauteur,  o"  16  ;  dans  l'encadrement,  o"io;  lon- 
gueur, o°55. 


pVSINN'C-SENKlVs 


VLLVS 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Estampage  de 
M.  Fr.  Germer-Durand  :  avant  VLLVS  la  partie 
inférieure  d'un  jambage  vertical. 

Maillet,  Congrès  scientifique ,  1846,  II,  p.  33. 
—  Hirschfeld,  C.,  xii,  2782. 

PusinnoTt);   C.  Sennius    [Cat]ullus (■:)   \Ti- 

t]ullus{i). 

«  A Pusinnus;  Caius  Sennius  ...uUus  ». 


1573 

Épitaphe  de  Julius. 

Laudun.  —  Au  musée.  Fragment  de  provenance 
non  connue.  —  Hauteur,  o'"2o;  largeur,  o'°28. 

M  '  I  V  L  .  .  . 
vallinI'I . . . 
.  .  .  SIMO 

Copie  de  M.  Fr.  Gerher-Durand,  1884. 
Hirschfeld,  C,  xii,  2781  :  «  vue  »;   liene  3  : 

\op\nuo. 

1574 
Épitaphe  de  Severa,  fille  de  Sccundus. 

Laudun.  —  Au  musée  de  Nimes.  Bloc  quadran- 
gulaire  sans  ornements,  trouvé,  il  y  a  quelques 
années,  au  hameau  de  Saint-Jean,  près  de  Lau- 
dun (Pel.).  —  Hauteur  &  largeur,  o"35. 

D     *]  .M 

S  E  V  E  U 

s  E  c  V  N  D 

P  1  L 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

"Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  i63.  —  Alègre, 
Le  Camp  de  César,  Mémoire  lu  à  la  Sorbonne, 
1866,  p.  I  iq.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  783  :  «  vue  »  ; 
ligne  3  :  FlLIA. 

Diis  Manibus.  Severa,  Secundi  filia. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Severa,  fille  de  Secundus  ». 


ioo6 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUI!  OC. 


1575 
Epitaphe  de  Slatia  Sccundina. 

Laudun.  —  «  Sur  le  seuil  d'un  pressoir  d'huile 
«  du  S.  d'Ormeo  «  (Calv.). 

STATIAE    C-/ 

S  E  C  V  X  D  1  N  j  f 

POMTEIVS  UI.AS/ii  i 

V    X    O    R    1 

Calvet,  ms.  W,Siippl.  au  Spicilegium,  n.  22; 
VI,  f.  271,  363  &  364,  d'après  une  copie  envoyée 
par  le  P.  jésuite  Meillon. —  Hirschfei.d,  C,  xii, 
2784. 

Statiae,  Caiijîliae,  Secundinae  ;  Fompeius  Blas- 
tus  uxori. 

«  A  Statia  Sccundina,  fille  de  Caius  (Statius); 
Pompeius  Blastus,  à  son  épouse  ». 


1  576 

Epitaphe  de  Titulla,  fille  de  Senecio. 

Laudun.  —  «  Cippe  avec  base  &  couronnement 
«  encastré  dans  le  mur  de  la  inaison  Malarthe, 
«  au  couchant,  &  provenait  vraiseiublablenient 
«  de  Voppidum  gallo-romain,  vulgairement  appelé 
«  Camp  de  César,  qui  surmonte  le  village»(RocH.). 
«  Pierre  enclavée  dans  le  mur  de  la  maison 
a  Malarthe,  au  couchant  »  (Alèg.)  s:  à  Laudun, 
«  maison  Malarthe  »  (Dum.).  D'après  le  dessin 
d'Alégr^,  l'inscription  est  ront'crmée  dans  un  en- 
cadrement de  moulures  entourées  d'un  rinceau.  — 
Hauteur,  o'"86;  largeur,  o"'Ô2. 


T  1  T  V  L  I.  A 

S  E  !*■;  C I O  K  1  S  -  F 

V  I  V  A  •  S  1  E  I 

Copies  destinées  d'ALiîGHi:,  de  M.  Lombard- 
Dumas  d'après  un  estampage  d'Émilien  Dumas. 
Copie  de  M.  Rochetin  (i883). 

SÉGuiER,  ms.  i38o2,  f.  i3.  — •  Calvet,  ms.  IFI, 
f.  88.  —  Maillet,  Congrès  scientifique ,  1872,  II, 
p.  33.  —  Alègre,  Afém.  lus  à  la  Sorbonne,  1866, 
p.  iiQ.  —  E  Germer-Durand, /)éco»ve/7ei- e»!  iS~2, 
p.  63.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2785,  avec  cette 
observation  :  «  Sur  cette  inscription,  paraît  avoir 
«  été  copiée  une  inscription  fausse  en  mauvaises 
«  lettres  que  j'ai  copiée  au  musée  de  Ni  mes  » 
(Pelet,  Catalogue,  n.  38\ 

T  I  T  V  I.  I.  A 
e  K  >K  C  I  O  x  1  e  ■  F 

V  1  V  A    3  I  li  ! 

Celte  seconde  inscription,  est  gravée  sur  un 
pavé  de  grès  de  o'°3o  de  haut,  suro'".22  de  large; 
notre  copie,  ligne  3  :   aibl. 

Titulla,  Senecionis  filia,  viva  sibi. 

«  Titulla,  fille  de  Senecio,  de  son  vivant  pour 
0  elle-même  ». 

Senecio,  Titulla,  non  citoyens  romains. 


15  7  7 
Epitaphe  de  Valeria  Serenlla. 

Laudun.  —  0  A  la  face  du  pied  de  l'autel  de 
«  l'église  ruinée  de  Saint-Geniès  de  Laudun;  il  y 
«  en  a  deux  autres  à  côté  de  celle-ci  si  mutilées 
i<  qu'on  ne  peut  les  lire,  &  les  pièces  d'une  troi- 
<i  sième  à  terre,  près  du  même  autel  j  (Ség.,  Calv.). 


D      '      M 
VAL  -  SEVERILI.AK 
M  -  V  A  L  '  S  E  V  U  R  V  S 
F'  I  1.  -  F  I  I  S  S  I  M  A  1-:  • 
A  X  N  O  R  -  X  X  1 

Copie  de  SÉGUIER. 

SÉGUIER,  i3  8o2,i3;  i38io,  104,  6.  —  Calvet, 
ms.  II,  n.  32,  III,  f.  88,  n.  120.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  2786. 

Diis  Manibus  Valeriae  Severillae  ;  M.  Valerius 
SeveruSjfiliae  piissimae  annorum  XXI. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Severilla;  Mar- 
n  eus  \'alerius  Severus  à  son  excellente  fille, 
«  morte  à  l'âge  de  vingt  &  un  ans  ». 

Le  surnom  de  la  fille  dérivé  de  celui  du  père. 

1578 
Fragment. 
Laudun.  —  0  Au  Camp  de  César  »  (Alèg.). 
!-<::;-  L  l  A  N 

I   S  N   A  R  I 

Maillet,  Congrès  scientifique,  1841),  II,   p,  33. 

—  Ai.f:grk,  Mém.  lus  à  la  Sorbonne,  i8ô'j,  p.  119. 

—  Hirschfeld,  C,  xii,  2  788. 


1579 

Epitaphe  de  Secnndilla. 

C0DOLET,  dans  le  canton  de  Bagnols.  —  <i  Pierre 
«  provenant  de  la  démolition  de  l'ancienne  église  ; 
0  entaillée  pour  servir  de  margelle  au  puits 
«  public  »  (E.  G.-DuR.).  —  Hauteur,  o'°75;  lar- 
«  gour,  o"27. 

,/  ni 

s  i'  f  •■(  Il  D  i  I,  F  A  1; 

;j  ,1  ;  <•■  r  X  1  '  F  1  L 

s  c  .V  .1  :;  î  o  X  W'S 

P  r  i  ::l  V  S 
;■  0  j  \-  !  T 

Copie  de  M.  le  curé  Imbert  avant  la  mutilation 
de  la  pierre. 

E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Diis  .Manibus  Secundillac,  Paterni  filiac ;  Sex. 
.A  ntonius  Primus  posait. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Secundilla,  fille  de  Pa- 
«  ternus;  Antonius  Primus  a  élevé  ce  tombeau  u. 
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1580 

Epitn/'ie  Je   Vivcntius  locastus. 

Orsan,  dans  le  canton  Je  Bagnols.  —  Stèle  à 
fronton  triangulaire  avec  anlétîxes  aux  angles, 
incomplète  à  droite,  découverte  à  Orsan  daiis  la 
propriété  de  M.  Clary;  transportée  à  Nimes  & 
déposée  au  musée  en  juin  1887.  Dans  le  tympan 
du  fronton  se  voient,  au-dessous  l'un  de  l'autre, 
un  croissant  &  un  disque,  &  dans  le  champ  de 
l'antéfixe  du  côté  gauche,  la  seule  restante,  une 
palmette. 

D         M 

V  1  V  i;  \  r  1  o 

1  o  •  c  A  s  T  o 

A    1.    V    M    N    o 

Estampage  fi  copie  dessinée  de  M.  Maurin  : 
gravure  grossière  h  maladroite;  lettres  de  mau- 
vaise forme;  ri  de  lOCASTO  incertain;  un  point 
après  /O. 

Ci.  Maurin,  Proc-rer*.  de  l'Aca.i.  de  Nimes, 
1887,   p.  107.  —  Allmer,  Rev.  ép'gr.,  II,   p.  2f)i. 

HlHSCHFELD,   C,   XII,    3882. 

Dits  Manibus.  Viventio  locasto,  aluinno. 

1  Aux  dieux  .\h\nes,  à  \'iventius  Jocastus,  en- 
€   fant  trouvé  ». 


l\pitaphe  de  Lucrctiiis  l'rimulti.i. 

Ciiusci.A.N,  dans  le  canton  de  Bagnols.  —  Cippe 
avec  base  &  couronnement;  a  près  d'un  puits  » 
(Calv.);  <i  au  puits  de  la  maison  Vicier  »  (Alèg., 
RocH.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures  accomp  ignées  d'un  rinceau. 
—  Hauteur,  i";  largeur,  o"03. 

D  M 

Q-LVCRfiTi 

P  R  1  ."«  V  L  I 

F  I  L 

Copies  dessinées  de  .VI.  Ai.èore,  de  M.  Lombard- 
Dumas  d'après  un  estampage  de  M.  Émilien  Dumas, 
de  M.  Fr.  Germer-Durand"  &  de  .VI.  Rociietin  :  un 
accent  sur  l'E  de  L'VCRETI  (Rochetin). 

Calvet,  ms.  III,  8q.  —  Trenquier,  Notice  sur 
diff.  localités  du  Gard,  i8.î3,  p.  3.  —  E.  Germkr- 
Dura.sd,  Notes  manuscrites.  —  Alècre,  Catalogue 
du  musée  de  Bagnols,  n.  40.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  2741 . 

Diis  Manibus  Q.  Lucretii  Primuli,Jîlii. 

«  Au  dieux  .Vlànes  de  Quintus  Lucretius  Pri- 
<  mulus,  ses  tils  >. 


158S 

Kpitaphe  de  Matermis. 

CiiuscLAN.  —  Moitié  inférieure  d'un  cippe  avec 
sa  base;  0  dans  le  mur  du  cimetière  »  (Calv.,  F'r. 
G.-Du».);  «  dans  le  mur  de  l'église  »  (Ai,ii(;.,RocH.). 
L'inscription   était  renfermée  dans    un   encadie- 


ment  de   moulures.  —  Hauteur,  o"5o;   largeur, 
o'"6o. 


.\l    A    T    E     R    N     1 

A  X  N'  o  R     -     X  1  I  X 

P  O  VP  .;  1  A  •  i  A  N  VI  R  lA 
F  I  I.'  PI  I-,  \T  iSS  IMo 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand.  Es- 
tampage &  copie  de  M.  Rochetin  :  l'M  ;<t  le  P  de 
POMPEIA  ;  l'V  &  l'A  de  lANVARlA,  liés  en  mono- 
grammes; les  lettres  de  la  première  ligne  incom- 
plètes en  haut. 

Calvet,  ms.  III,  f.  i32.  —  Trenquier,  Notice 
sur  diff.  localités  du  Gard,  i853,  p.  7.  —  E.  Ger- 
mer-Durand, Notes  manuscrites.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2742. 

Materni,  annorum  XIIX;  Pompeia  lanua- 

riajilio  pientissimo. 

«  (Aux  dieux  Mânes  de)  Maternus,  mort  à 

«  l'âge  de  dix-huit  ans;  Pompeia  Januaria  à  son 
«  excellent  lils  ». 


1533 
Epitaphc  de  Primus. 

Chusclan.  —  «  Cippe  près  de  l'église  »  (Roch.). 
L'in.scription  est  encaclrée.  —  Hauteur,  i'"04; 
largjur,  o"37. 

D  •  .M 
P  R  I  .M  O 
ï  •  r  R  1  M 
V  S  A  .M  1  c 
■"  O'oPTIj» 

O  '  T  '  P 

Estampage  de  M.  Rochetin. 

Hirschfeld,  C,  xii,  2743. 

Diis   Manibus.    Primo;    T Pri 

optimo  lestamento  posuit. 

0  Aux  dieux  Mânes,  à  Primus;  T Primas,  à 

«  son  excellent  ami,  a  élevé  ce  tombeau  en  exé- 
«  cution  de  son  testament  ». 


mus    amico 


1584 

Kpitaphe  de  Romanius  Pedo. 

Chisclan.  —  Pierre  bordée  de  moulures  qui 
encadraient  l'inscription;  «  employée  dans  la 
«  construction  du  puits  de  la  maison  Vigier,  à 
«  2  mètres  au-dessous  du  sol  v  (.\lèg.);  b  dans  la 
«  margelle  »  (Em.  Dum.);  «  cachée  partiellement 
«  à  droite  par  la  maçonnerie  »  (Rochet.).  — 
Hauteur,   i";  largeur,  o'"3i. 

D  M 

C  •  R  O  M  A  «  I  o 

VOLT 

P  K  D  O  N   1 

Copies  dessinées  de  M.  Alègre,  de  M.  Lomkard- 


ioo8 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC, 


Dumas  d'après  un  estampage  de  M.Emil.  Dumas. 
Copie  de  M.  Rochetin. 

SÉGuiER,  19810,  10.  -^  Calvet,  ms.,  III,  f.  89. 
—  É.  Germeh- Durand,  Notes  manuscrites.  — 
Alègre,  Recueil  ms.,  n.  41.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  2744  :  ligne  3,  PEDON  d'après  une  copie 
reçue  d'Alègrè. 

Diis  Manibus,  C.  Romanio,  Voltinia,  Pedoni. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Caius  Romanius  Pedo, 
0  de  la  tribu  Voltinia. 

Romanius  Pedo  était  citoyen  romain,  &  proba- 
blement d'une  époque  antérieure  à  Caracalla. 


1585 

Epitaphe  de  Vassillius  Quurtulus. 

Chusclan.  —  Au  musée"  de  Bagnols.  «  Pierre 
«  trouvée  au  bord  du  Rhône  près  de  Cadenet, 
f  vieille  cité  ruinée  dont  on  aperçoit  des  vestiges 
«  lorsque  les  eaux  du  fleuve  sont  basses.  L'ins- 
«  cription  entourée  d'un  rinceau  encadrant  l'ins- 
0  cription»  (Alèg.).  —  Hauteur,  i"33;  largeur, 
o"40. 


D 


M 


M. 


C'VASSILLlO'aVARTV 
LO-L-VASSILLIVS   aVAR 
TINVS'M'VASSILLIVS 
5  Q.VARTVS-FIM'PIEN 

T  I  S  S  I  M  I  M  I  -  P  A  T  R  I  «M 

Copie  d'ALÈGRE  ;  ligne  2  :  le  C  incertain. 

Allmer,  Rev.  épigr.,   i,  p.  175  :  ajouter   D 
—  Hirschfeld,  C.,  xii,  2740. 

Diis  Manibus,  C.  Vassillio  Quartulo;  L.  Vassil- 
lius Quartinus,  M.  Vassillius  Quartus,  filii  pien- 
tissimi,  patri  

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Caius  Vassillius  Quar- 
«  tulus;  Lucius  Vassillius  Quartinus,  Marcus 
«  Vassillius  Quartus,  ses  fils  ». 


1586 

Epitaphe  de  Virillius  Severinus. 

Chusclan.  —  Pierre  «  cassée  en  haut  &  à  droite  ; 
«  danslejardindela  ferme  de  M.deGiry  »(Calv.), 
»  dans  un  pilier  de  la  terrasse  de  la  maison  de 
«  Giry.  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
<i  drement  de  moulures  »  (Rochet.I.  —  Hauteur, 
o'"7o;  largeur,  o"6o;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"55;  largeur,  o'"4i. 


D  M 

L  •   V  I  R  1  L  L  I 
S  E  V  E  R  I  N  I 
L'VIRILLIVS 
5  MARCELLIN^S 

FlL'PlISSIMO 

Copie  dessinée  de  M.  Rochetin  :  l'N  &  l'V  de 
MARCELLINVS  liés  en  un  monogramme. 

Calvet,  ms.,  III,  f.  i53.  —  Trenquier,  Notice 


sur  différentes  localités  du  Gard,   i853,  p.  4  à  6. 
—  Hirschfeld,  C,  xii,  2745. 

Diis  Matiibus  L.  Virillii  Severini;  L.  Virillius 
Marcellinus  fllio  piissimo. 

«  Aux  dieux  .Mânes  de  Lucius  Virillius  Seve- 
«  rinus^  Lucius  Virillius  Marcellinus  à  son  excel- 
«  lent  fils  ». 

1587 

Fragment  d'épitaphe. 

Chusclan.  —  Partie  supérieure  d'un  cippe  avec 
son  couronnement,  n  en  i853,  au  mas  de  la  Rou- 
«  rette  près  Cadenet  n  (Trenq.). 

D       M 

A  E 

.  .   .   A  V  I  A  E 
SI 

Trenquier,  Notice  sur  différentes  localités  du 
Gard,  i853,  p.  7. 

1588 

Epitaphe  de  Julia  Quintilla. 

Sabran,  dans  le  canton  de  Bagnols.  —  Au 
hameau  de  Boussargues;  cippe  qui  servait  «  de 
«  pied  à  la  table  de  l'autel  de  la  chapelle  du 
«  château  »  (Lancel.) 

D         M 

IVLIAE   a  F 

QVINTILLAE 

a    I  VLl VS 

5  aVI N  T  IN 

PATER 

FILIAE-PIISSIM' 

V  •  P  ' 

Copie  de  Lancelot. 

Guihan,  ms.,  p.  i85.  —  Petrus  Borel,  i653, 
p.  236.  —  Bénédictins,  1717,  p.  3o3.  —  Ménard, 
Vu,  p.  471  —  Lancelot,  Hist.  de  l'Acad.  des 
Inscr.,  1733,  p.  244.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2739. 

Guiran,  Ménard,  ligne  3  :  QVINTILIAE;  ligne  5  : 
QVINTILIVS;  ligne  7;  PATER  OPTIMVS  au  lieu  de 
FILIAE  PIISSIM. 

Diis  Manibus  Iuliae,  Quinti  filiae,  Quintillae; 
Q.  Iulius  Quintinus  pater  filiae  piissimae,  vivus 
posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Quintilla,  fille  de 
(I  Quintus  (Julius);  Quintus  Julius  à  son  excel- 
«  lente  fille  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  ». 


1580 

Epitaphe  de  Caius,  Lucius  &  Sextus  Messius. 

Sabran.  —  Fragment  présentant  la  moitié  gavi- 
che  d'un  bloc  quadrangulaire  qui  a  dû  être  le  dé 
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loog 


d'un  cippe  avec  base  &  couronnement  rapportés; 
0  au  hameau  de  Colombiers  &  servant  de  banc 
«  à  côté  de  la  porte  de  l'église  »  (Pel.);  n  encastré 
«  dans  le  raur  de  l'église  du  hameau  de  Colom- 
«  biers  »  (Rochet.).  L'inscription  est  rentermée 
dans  un  encadrement  de  moulures  accompagnées 
d'un  rinceau.  (Rochet.).  —  Hauteur,  o"t)o;  lar- 
geur, o"45. 

DIS  m 

C-MESSIO    M.... 

L'MESSIO   S 

SEX-MESSIo    .... 
5  IVLIAG'FI/f'a... 

TeSTAMENTo   fieri 
i\ SS i t 

Copies  dessinées  d'ALÈCRE  &  He  M.  Rociietin  : 
la  lettre  '1"  au  commencement  de  la  troisième 
ligne,  un  I  sur  la  copie  d'Alégre,  une  L  sur  celle 
de  M.  Rochctin. 

Pelet,  ms.,  II,  p.  i63.  —  Hirschfei.d,  C,  xii, 
2737,  d'après  la  copie  d'Alègre. 

Diis  Manibus ,  C.  Messio  M...,  L.  Messio  S..., 
Sex.  Messio  ...;  Iulia,  Gaii  JiHa,  ...,  testamento 
fieri  jussit. 

«  .\ux   dieux    Mânes.    A   Caius   Messius  M , 

«  à  Lucius  Messius  S ,  à  Sextus  Messius  , 

«  Julia    fille  de  Gaius.   Tombeau   élevé  en 

«  exécution  du  testament  (du  père)  ». 

Gaius  Messius  était  probablement  le  père,  Julia 
sa  femme,  les  deux  Messius  :  Lucius  &  Sextus 
leurs  fils. 


1590 

Kpiiaplies  de  Lituccius  Secundus  &  de  Servata. 

Saeran.  —  Pierre  ponant  deux  inscriptions 
parallèles,  engagée  dans  le  mur  de  l'église  de 
Colombiers  (Cancel.). 


D    (4    M 
LVCI  LITVCCI 

SEC VNDI 

L  I  T  V  C  C  I   A 

SECVKDINA 

FRATRI 

P  I  I  S  S  I  .M  O 


D     1*     M 

SERVATAE 

ICARI   FILIAE 

DEFVNTA 

ANN  ORVM 

XXXIII   ICARVS 

PATER    FILIAE 

P  1 1  S  S 1  M  A  E 


Copie  de  Lancei.ot. 

GuiBA.N,  ms.,  Il,  p.  436.  —  BÉNÉDICTINS,  Voy.,  I, 
p.  304.  —  SÉGuiER,  ms.,  i3  7(j3,  tasc.  1.  —  MÉ- 
NARD,  vu,  p.  473.  —  Lancelot,  Hist.  de  l'AcaJ. 
des  Ittscr.,  1733,  p.  245.  —  Greppo,  Eaux  ther- 
males,   1840,   p.   270.  HiRSCIIFELD,  C,  XII,  2 -31). 

Diis  Manibus  Lucii  Lituccii  Secundi;  Litticcia 
Secuyidina  fratri  piissimo. 

Diis  Manibus  Servatae,  Icari  filiae,  defunctae 
annorum  XX XI II;  Icarus  pater  Jiliae  piissimae. 

n  Aux  dieux  MAncs  de  Lucius  Lituccius  Secun- 
«  dus;  Liluccia  ïjccundina  à  son  excellent  frère  ». 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Servata,  fille  d'Icarus, 
XV. 


«  morte  à  l'âge  de  trente-trois  ans;  Icarus  à  son 
«  excellente  hlle  ». 

L'inscription  ne  permet  pas  de  reconnaître  quel 
lien  unissait  Servata  à  Lituccius  Secundus  &  à 
Lituccia  Secundina. 

Le  père  de  Servata  s'appelait  peut-être,  non  pas 
Icarus,  mais  I[ulius]  Carus.  Dans  le  cas  contraire, 
ni  lui  ni  elle  n'étaient  citoyens  romains. 

Lituccius,  nom  celtique  latinisé  sous  forme 
gentilice. 

1591 

Épitapbe  de  Scantilla  fille  de  Senilis. 

Sabran.  —  Au  hameau  de  Colombiers. 

SCATK ILLAE 

SENILiS'FIL 

S     •    L 

HiRscHFELD,  C,  XH,  2  738,  d'après  Suarès,  ms. 
du  \'atican,  9141,  f.  47,  n.  2. 
Scantillae  (r),  Senilis  filiae.  S...  libertus  {:). 

«  .\  Scantilla,  fille  de  Senilis,  S...  son  affran- 
«  chi  ». 

Senilis,  Scantilla,  non  citoyens  romains. 

1592 

A  utel  à  la  fontaine  Diiona. 

Saint-Makcel  de  Carreiret,  dans  le  canton  de 
Lussan.  —  Au  musée  de  Nimes.  Petit  autel  avec 
base  fi  couronnement;  «  trouvée  en  1849  aux 
«  environs  de  Bagnols  »  (E.  G. -Dur.)  ;  «  à  Laudun  » 
(Alèg.);  «  à  Saint-Marcel  de  Carreiret  »  (Charv.). 

—  Hauteur,  o'*3(3  ;  du  dé,  o"  i3  ;  largeur,  o"  14. 

DlIOKA 

Copies  dessinées  de  M.  Alègre,  de  M.  Allmer 
&  de  M.  Fr.  Germer-Dlrand. 

PE.i.t.T, Catalogue  du  mus.de  Nimes,  i863,p.  198. 

—  Germer-Durand,  Dict.  topogr.  du  Gara,  p.  7. 

—  Charvet,  Voies  roui,  cliej  les   Volkes  arécomi- 
ques,  1874,  p.  46.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2768. 

Diana  =  «  Dione  ». 

Diona  est,  sous  la  forme  latine,  le  nom  de  la 
mère  de  Venus,  la  nymphe  Dione.  A  cause  de 
cela  Vénus  est  souvent  appelée,  chez  les  poètes, 
Dionaea,  «  fille  de  Dione  »,  &  souvent  aussi  Dione 
&  Diona  comme  sa  mère  elle-même. 

Kn  épigraphie,  le  petit  autelde  Saint-Marcel 
est  peut-être  le  seul  exemple  connu.  Le  dévot 
qui  l'a  dédié  à  la  déesse  parlait,  semble-t-il, 
comme  les  campagnards  des  environs  de  Rome 
(CicÉRON,  Or.,  3,  12),  &  comme  ceux  de  ce  côté-ci 
des  Alpes  dans  le  pays  des  Voconces  (inscr.  de 
Vaison  au  mus.  de  Carpentras)  &  du  pays  des 
Vulgientes  (inscr.  à  Rustrel,  Revue  épigraphique, 
2,  p.  42),  qui  disaient  e  pour  i,  vea  pour  via, 
Deana  pour  Diana,  veator  pour  viator. 

Mais  bien  plus  probablement  il  ne  s'agit  pas 
ici  de  Vénus  ni  de  sa  mère,  mais,  suivant  la  très- 
vraisemblable  conjecture  de  Charvet  &  de  E.  Ger- 
mer-Durand, de  la  nymphe  éponyme  du  ruisseau 
de  l'Andiole,  «  vulgairement  appelé  la  Vionne  », 
qui  prend  sa  source  à  Saint-Marcel  de  Carreyret 
&  va  verser  ses  eaux  à  la  Cèze. 
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1593 

Fragment  d'épitaphe. 

Bagnols.  —  Fragment  incomplet  en  haut,  à 
gauche  &  en  bas,  o  trouvé  à  Cantarellon  »  (Alèg.). 
Au-cie.sus  de  l'inscription,  encadrée  de  moulu- 
res, se  voyait  dans  une  niche  le  buste  d'un  per- 
sonnage, dont  la  tête  &  tout  un  côté  manquent. 
Le  tout  était  entouré  d'un  rinceau. 


VERIA 

...  IX 

Copie  dessinée  d'ALÈCBE,  n.  32  de   son   Cata- 
logue. 

Viri  (?)  Severi  (?),  annorum  IX. 

«  de  Vérus  (?)  Severus  ('.),  mort  à  l'âge  de 

«  neuf  ans  ». 


1594 

Épitaphe  de  Sammius. 

Saint-Michel  d'Euzet,  dans  le  canton  de  Ba- 
gnols. —  Stèle  à  sommet  cintré;  brisée  transver- 
salement en  deux  tronçons;  «  trouvée  dans  une 
«  maison  de  campagne  de  M.  Boisson,  route  de 
«  Saint-Michel  d'Euzet,  à  Bagnols»(ALÈG.).  —  Hau- 
teur i""7o;  largeur,  o'"35. 

D     M 
P  sammI 

vernI 

Copie  dessinée  de  M.  Alègre. 

PeLET,    ms.    2,     p.   1G2.  —    HiRSCHFELD,    C,    XII, 

2730. 

Diis  Manibus  P.  Sammii  Verni. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Publius  Sammius  Ver- 
«  nus  ». 

1595 
Épitaphe  de  Severius  Servandus  S-  de  Severia  Er... 

Saint-Gervais,  dans  le  canton  de  Bagnols.  — 
Cippe  avec  base  &  couronnement,  incomplet  à 
droite;  «  au  couvent  des  sœurs  »  (Alèg.);  «  encas- 
tré dans  un  mur  du  jardin  des  sœurs  Trinitai- 
res  »  (RocH.).  L'inscription,  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures,  contenait  deux  épita- 
phes  formant  deux  colonnes  de  texte  parallèles, 
sauf  les  deux  dernières  lignes  qui  couraient  sur 
toute  l'étendue  de  la  pierre.  —  Hauteur,  o'"96; 
largeur,  o"6'i. 


T>  '^  m 

D 

m 

SE.. 

<;  F  R  V  A  "N  D  I 

ER  .  . 

PATVLA 

MAT  . 

FI  Ll  S 

K  R  S 

Copies  dessinées  de  M.  Alègre  &  de  M.  Roche- 
tin. 

Hibschfeld,  C,  XII,  2734,  d'après  un  moulage 
en  plâtre  du  musée  de  Bagnols. 


Diis  Manibus  T.  Severii  Servandi  ;  Diis  Mani- 
bus Scveriae  Er...;  Patula,  mater  Jlliis  karissi- 
mis. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Severius  Servan- 
«  dus;  aux  dieux  Mânes  de  Severia  Er...;  Patula, 
«  leur  mère,  a  élevé  ce  tombeau,  à  ses  enfants 
«  très-chers  ». 


1596 

Épitaphe  de  Vinicius  Cominianus. 

Saint-Gervais.  —  Cippe  dont  la  base  &  le  cou- 
ronnement manquent;  0  à  l'école  des  Sœurs  » 
(Alèg.);  «encastré  dans  le  mur  du  jardin  des 
n  sœurs  Trinitaires  »  (RocH.).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  cncadremeni  de  moulures 
accompagnées  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o'"85  ; 
largeur,  o'°Ci  ;  hauteur  &  largeur  de  la  partie 
encadrée,  o'"4o. 

D        M 
M  •  V  I  N  I  C  i 
M'F-VOLT 
C  O  M  I M  1  A  îJ 


Copie  dessinée  de  M.  Allher,  d'après  un  estam- 
page de  M.  Alègre;  copie  de  M.  Rochetin  :  un 
accent  sur  l'A  de  CO.MINIANL 

HlRSCHFELD,  C,  XIl,  2733. 

Diis  Manibus  M.  Vinicii,  Marci  filii,  Voltinia, 
Cominiani. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  M.  Vinicius  Cominia- 
«  nus,  de  la  tribu  Voltinta,  lils  de  Marcus  (Vini- 
«  cius)  ». 

Peut-être  le  fils  ou  le  frère  de  Marcus  Vinicius 
Julianus  de  l'inscription  suivante. 

Tous  deux  étaient  citoyens  romains  &  vraisem- 
blablement d'un<;  époque  antérieure  au  troisième 
sièjle. 


1597 

Épitaphe  de  Vinicius  Julianus. 

Saint-Gervais.  —  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement; «  découvert  à  Saint-Gervais  dans  une 
n  chapelle;  replacé  dans  le  mur  extérieur  de 
n  l'église  par  les  soins  de  M.  le  curé  Ponchon  » 
(Alèg.);  «dans  le  mur  méridional  •  (Roch.).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  accompagnées  d'un  rinceau.  —  Hau- 
teur, i^oS;  largeur,  o'"02;  hauteur  &  largeur  de 
la  partie  encadrée,  o"40. 

D  '  M 
M-vIkIcI 

VOLT 
I  V  L  1  A  N  I 

Copies  dessinées  de  M.  Alègre,  de  M.  Lombard- 
Dumas  d'après  un  estampage  de  M.  Émilien  Du- 
mas, de  M.  Fr.  Germer-Durand.  Copie  de  M.  Ro- 
chetin. 

E.  GER\tER-Ui]u,\tiD,  Découvertes  en  i8y2,  p.  97. 

—  HlRSCHFELD,  C,  XII,  2  735. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS   PRIVÉES. 


lOI  I 


Diis  Manibus  M.  Vinicii.  VoUinia,  luliani. 

«  Aux  di-ux  Mânes  de  Marcus  Vinicius  Julia- 
o  nus,  inscrit  dans  la  tribu   Voltinia  u. 

Voir  l'inscription  précédente. 

1598 

Épitaphe  d'Aegrilia  Florentina. 

La  Roque,  dans  le  canton  de  Bagnols.  —  Pla- 
que de  marbre,  donnée  au  musée  de  Ninies  par 
M.  E.  Germer-Durand  ,  qui  l'avait  acquise  de 
M.  de  Pistoris,  héritier  de  M"'  Deydé,  propriétaire 
du  château  de  la  Roque.  (E.  G. -Dur.,  Acad.  du 
Gard,  i8'J7,  p.  3.)  Au-dessus  de  l'inscription  se 
voit  un  trait  figurant  un  cintre  entre  deux  anté- 
lixes,  &  au-dessous  la  inêiiie  figure  renversée.  — 
Hauteur,  o""25;  largeur,  o"'33. 

d  M 

AEGRILI.\E     FLO 
RENTIKAE'FILI 
AE-PIENTISSIM 
5  Q  -  V  I  X  •  A  N  X  '  X  X  X  II 

MEN-VII.DIE'X- 
FECIT-A-AEGRI 
LIVS-TROI'HIMVS 

Copie  dessinée  lie  M.  Ai-èghe,  &  de  M.  I.oM- 
BARD-DuMAS  d'après  un  estampage  de  M.  Emilien 
Dumas.  Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

E.  Germer-Durand,  dans  les  Mcm.  de  l'Acad. 
du  Gard,  18Ô7,  p.  95.  —  Michel,  dans  les  mêmes 
Mémoires,  1881,  p.  81.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
273.. 

Diis  Manibus  A  egriliae  Florenlinae,  filiac  picn- 
tissimae.  quae  vixit  annis  XXXII,  mensibus  VII, 
diebus  X,fecit  A.  Aegrilius  Trophimus. 

<c  Aux  dieux  Mânes  d'Aegrilia  P'iorentina,  fille 
«  excellente,  qui  a  vécu  trente-deux  ans,  sept 
•  mois  &  dix  jours,  Aulus  Aegrilius  Trophimus, 
«  a  élevé  ce  tombeau  <>. 


1599 

Épitaphe  de  Julia  Virilla. 

La  Roque.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement, 
«  servant  de  piédestal  à  une  croix  sur  le  chemin 
«  de  La  Roque  à  Sabran  »  (Ai.Ér,.).;  «  au-dessus 
a  de  la  cascade  de  la  Céze,  appelée  le  Sautadet  » 
(E.  G.-DuR.';  n  à  cinq  cent  mètres  environ  au 
«  levant  du  village  »  (RocH.V  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  080;  largeur,  o~ 40. 


D  M 

I  V  L  1  A  E 

V  I  R  1  L  L  A  E 

A  N  N  O  R 

XXV 

Copies  dessinées  de  M.  Ai.ègre  :  VIRILLIAE; 
coj  ie  dessinée  de  M.  Roi:heti-n  :  VIKILLAE;  es- 
tampage de  E.  Gfrmeh-Dukand,  &  copie  de  M.  Bru- 
GuitR-kouRE  :  VIRILLAE. 


Lancelot,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr., 
1733,  p.  243.  —  Tre.nquier,  Notice  sur  diff.  loca- 
lités Ju  Gard,  i853,  p.  16.  —  E.  Germer-Durand, 
Découvertes  en  iSy3,  p.  6.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2732. 

Diis  Manibus  Iuliae  Virillae,  annorum  XXV. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Iulia  Virilla,  morte  à 
«  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ». 


1600 
Epitaphe  d'Hortensius  Syrus. 

GouDARTrUES,  dans  le  canton  de  Pont-Saint-Es- 
prit.—  Pierre  incomplète  à  droite;  «  au-dessus 
«  de  la  porte  de  Fr.  Ozil,  au  hameau  de  Goudar- 
«  gués  »  (Pel.).  L'inscription  était  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o"43  ; 
largeur,  o'ôb. 

D  «)  M 

L   HORTENSI    SYri 

T    Fil 

Copie  dessinée  de  .M.  Lombard-Dumas,  d'après 
un  estampage  de  M.  Emilien  Ddmas;  copie  des- 
sinée de  M.  Fr.  Germer-Durand;  dernière  ligne  : 
TFIL. 

Pelet,  ms.  5,  p.  184.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2  729. 

Diis  Manibus  L.  Hortensii  Syri  (r);   T.,  filius. 

(t  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Hortensius  Syrus; 
«  Titus  (Hortensius),  son  lils  ». 


1601 

Epitaphe  de  Karus. 

GouDARGUES.  —  Cippe  avec  base  &  couronne- 
ment, »  trouvé  vers  1848  dans  les  bois  de  Goudar- 
»  gués,  au  quartier  de  la  Rabaste,  transporté  en 
•  i858  dans  la  cour  de  l'auberge  de  M.  \  ignal  n, 
(Dum.  &  Fr.  G.-DuR.);  «  encastré  en  trois  frag- 
«  ments  dans  un  mur  du  hangar  de  la  maison 
«  Vignal  I)  (RocH.).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
i"iû;  largeur,  o'"52. 

D  M 

KARI'M 
CELSI-L 
M  -  K  A  R 

5  VS  PAUI 

PlISSIM 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas,  d'après 
un  estampage  de  M.  Emilien  Dumas.  Copie  des- 
sinée &  estampage  de  M.  Fr.  Germer-Uuband. 
Copie  dessinée  de  M.  Rochetin.  La  barre  des  A 
remplacée  par  un  point  à  la  base  de  la  lettre  en- 
tre les  deux  jambages;  pas  de  grand  la  KARl  ; 
le  T  &  l'R  de  PATRl  liés  en  un  monogramme. 

Pelet,  ms.  2,  p.  45.  —  E.  Germer-Durand, 
Découv.  archéol.  en  iSys,  p.  43.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2728. 

Diis  Manibus  Kari,  M.  Celsi  liberli ;  M.  Karus 
patri  piissimo. 
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«  Aux  dieux  Mânes  de  Karus,  affranchi  de  M... 
(I  Celsus;  M...  Karus  à  son  excellent  père  ». 

Remarquer   le  nom  gcntilice  exprimé  par  une 
initiale. 


160S 

Epitaphe  de  Rutilius  Virilis. 

Saint-Laurent  de  Carnols,  dans  le  canton  de 
Pont-Saint-Esprit. 

r-RVTIL 
VIRI  M  -E> 

HiRscHFELD,   C,  xn,2yiy,   d'après   une   copie 
d'ALÊGRE;  propose  de  lire  : 

T{iti)  Rutila  Virilis. 

0  [Aux  dieux  Mânes]  de  Titus  Rutilius  Virilis  ». 


1603 

Epitaphe  de  Juins  Camiilitis  Verus. 

Carsan,  dans  le  canton  de  Pont-Saint-Elsprit. 
—  Cippe  avec  son  couronnement;  «  trouvé  au 
«  sommet  de  Montaigu  »  (E.  G. -Dur.);  transporté 
à  Carsan  &  employé  dans  l'église  comme  autel, 
puis  déposé  &  enterré  à  demi  sous  le  porche  à 
gauche  en  entrant,  parallèlement  à  un  autre  cippe 
placé  à  droite  &  servant  de  bénitier  (L.-Dum.); 
«  dans  la  propriété  de  M.  Villeperdrix,  cippe 
«  pourvu  de  sa  base  &  de  son  couronnement  » 
(RocHET.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  (Lancel.,  Rochet.).  — • 
Hauteur,  o'"93;  largeur,  o"65  »  (Rochet.). 

D        (*       M 

IVLI  camvlI 

V  E  R  I 

P  AREN  "E  S 


Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas,  d'après 
un  estampage  de  M.  Emilien  Dumas.  Copie  des- 
sinée de  M.  Fr.  Germer-Duran».  Copie  de  .M.  Ro- 

CHETIN. 

Lancelot,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr., 

1733,    p.    24G.    SÉGUIER,     l38l6,    XI.     R1VOIRE, 

Statist.  du  Gard,  2,  p.  341.  —  E.  Germer-Durand, 
Découv.  archéol.  en  iSji,  p.  55.  —   Hirschfeld, 
C,  XII,  2725. 
Diis  Manibiis  luli  Camulii  Veri,  parentes 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julus  Camulius  Verus, 
«  ses  parents  ». 

M.  Hirschfeld'  fait  remarquer  le  prénom  lulus 
qui  s'est  déjà  rencontré  d'autres  t'ois  dans  la 
région. 

Camulius,  nom  celtique  latinisé  sous  forme 
gentilice. 


1604 

Carsan.  —  Cippe  primitivement  pourvu  d'une 
base  &  d'un  couronnement;  11  trouvé  au  sommet 
«  de  Montaigu  »  (E.  G.-Dur.);  transporté  à  Carsan 


&  mutilé  à  sa  partie  supérieure  pour  servir  de 
support  au  bénitier,  à  droite,  en  entrant  dans 
l'eghse,  actuellement  au  château  de  la  Blache, 
chez  M.  Villeperdrix  (Lomb.-Dum.,  Fr.  G.-Dur.). 
L'inscription  était  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures;  les  sigles  D  M,  gravées  sur 
le  bandeau  de  la  corniche,  inanquent  aujourd'hui. 
—  Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o-yo;  largeur, 

D  M 

MARCELLIKo 
MARCELLiNI 

FI  LI  O 

MARCELLVS 

5  ET  MARCVLVS 

F  I  L  I 

ET' C A  R I N  A 

V  X  O  R 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas,  d'après 
un  estampage  de  M.  Emilien  Dumas.  Copie  des- 
sinée de  M.  Fr.  Germer-Durand;  2"  ligne  :  MAR- 
CELLAE;  6'  ligne  :  FILU. 

Lancelot,  Acad.  des  Inscr.,   1733,   p.  244.  

SÉGUIER,  i3  8i(),  XI.  —  RwoiTtF,  Statist.  du  Gard.  2, 
p.  541.  —  E.  Germer-Durand,  Découv.  archéolog. 
en  J8y3,  p.  33.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2726. 

[Diis  Manibus]  ,  Marcellino,  Marcellini  filio, 
Marcellus  H-  Marculus,Jîlii,  &  Carina,  u.vor. 

(1  Aux  dieux  Mânes.  A  Marcellinus,  fils  de  Mar- 
«  cellinus;  Marcellus  &  Marculus,  ses  fils,  & 
«  Carina,  son  épouse  ». 

Marcellinus,  Carina,  leurs  fils  Marcellinus, 
Marcellus  &  Marculus,  non  citoyens  romains. 


1605 

Epitaphe  de  Lepidius  Héros. 

Pont-Saint-Esprit,  chef-lieu  de  canton  de  l'ar- 
rondissement d'Uzès.  —  Cippe  dont  la  base  a  été 
retaillée  à  Heur  du  dé  &  dont  le  couronnement 
manque;  servant  de  pilier  à  la  balustrade  d'une 
terrasse,  »  maison  Barbas  »  (.\lèg.);  «  maison 
<(  Benevès,  huissier  »  (Brug.-Roure).  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur,  i"';  largeur,  o-iS;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'"4o;  largeur,  o"38. 

D  M 

M'LEPiDIO    I«RoI 

PATRON VS 
libcB.ro    O  P  T  I  M  o 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  en  compa- 
gnie de  M.  Bruguier-Roure  :  LEPIDIO  tres- 
incertain;  copie  dessinée  de  M.  Alègre  :  l^EDIO. 

Pelet,  dans  les  Procès-verbaux  de  l'Acad.  du 
Gard,  1862-63,  p.  12 3,  d'après  une  communi- 
cation d'Alègre.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2723. 

Diis  Manibus,  M.  Lepidio  Heroi;  patronus 
liberto  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Lepidius  Héros; 
«  le  patron  à  son  excellent  affranchi  ». 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 


[oi3 


1606 

Epitaphe  de  Rufius  Marcellinus. 

Saint-Paui.f,t-de-Caisson,  dans  le  canton  de 
Pont-Saint-Esprit.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement; «  déposé  dans  le  jardin  du  château  de 
«  la  Conseillère  »  (Alèg.),  dans  une  allée  du  parc, 
«  au  bord  d'un  ruisseau  »  (Fr.  G. -Dur.}.  —  Hau- 
teur,  i"i2;  largeur,  o""55. 


D  •  M 

Q.-RVFI-HRCEL 

L  I  M  •  T  K  R  E  N  T  1  A 

MARGE  I.  LINA 

MATER 

Copies  des.sinées  de  M.  Alècbe  &  de  M.  Lom- 
bard-Dumas, d'après  un  estampage  de  M.  Emilien 
Dumas.  Copie  dessinée  de  M.  Kr.  Germer-Durand. 
Copie  dessinée  de  .M.  Bruguier-Roure.  Copie  de 
M.  RocHETiN  :  l'M  &  l'A,  l'.N  &  l'I  de  MARCEL- 
LINI,  liés  en  monogrammes. 

Recueil  manuscrit  de  M.  Alègre,  n.  47.  — 
Hirschfelo,  C,  III,  2724,  «  vue  ». 


Diis   Manibus   Q.    Ritfii    Marccllini,    Terentia 
Marcellina,  mater. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Rufius   Marcel- 
«  linus,  Terentia  iMarcellina,  sa  mère  ». 

Le  surnom  de  la  mère  passé  au  tils. 


1607 

Epitaphe  de  Julia  Gratilla. 

Saint-Julien-de-Peyrolas  ,  dans  le  canton  de 
Pont-Saint-Esprit.  —  Trouvée  en  1887  dans  les 
fondations  d'une  villa  romaine  (Maur.J;  «  pierre 
«  en  forme  de  linteau,  trouvée  dans  les  ruines 
0  d'une  villa  à  Fondorgues  »  (Brug.-RoureJ. 

.  .  ivliaevJgratillaeîï.  .  . 

Estampage  de  M.  Bruguier-Roure,  du  Pont- 
Saint-Esprit  :  lettres  de  belle  forme. 

G.  Maurin,  Proc.-verb.  de  l'Acad.  de  Nimes, 
1887,  p.  g.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  5  58o,  d'après 
une  copie  de  .M.  Maurin,  de  Nimes  :  IVLIA  | 
GRA  TILLA,  en  deux  lignes  au  lieu  d'une  seule. 

...  Iuliae  Gratillae  ... 

a  A  Julia  Gratilla    ..  ». 


VI. 


DE    NI.MES    A    UZtS    ET   AU-DELA 


Sainte-Anastasie  :  Saint-Saturnin,  \ic,  Russan. 

Sanilhac  :  Sagriès. 

Blauzac. 

Sainte-Eulalie. 

Arpaillargues. 

Uzès  :  Saint-Fcrréol. 

Flaux  :  Saint-Médiers. 

Saint-Hippilyte-de-Montaigu. 

Saint-Vie  tor-des-Oj  les. 

Montaren. 

Servicrs. 

Aigalicrs  :  Gattigues. 

Saint-Quintin. 

Belvezet. 


Rappel  des  inscriptions  contenues  dans  les  para- 
graphes précédents  : 

Uzès  :  n"  io5,  fragment  d'une  inscription  cel- 
tique; n*  2ii|,  épilaplie  d'un  soldat  de  la  légion  11* 
.iugusta;  n°  216,  epitaphe  d'un  soldat  d'une 
légion  XV*. 


1608 

Epitaphe  de  Carinia  Marcellina. 

Saintk-.\sastasie,   dans    le    canton    de    Saint- 
Chaptes.  —  Cippc  avec  base   &  couronnement; 


celui<i  retaillé  &  affleuré  au  dé;  «  trouvé  en  sep- 
«  tembre  i8d8  par  le  marquis  de  Valfons,  dans 
«  les  fondations  de  la  chapelle  rurale  ruinée  de 
0  Saint-Saturnin,  lieu  dit  le  Champ-des-Morts,  la 
0  Pause-des-.Morts,  sur  les  bords  de  la  voie  romaine 
«  de  Nimes  à  Aubenas;  actuellement  au  château 
n  de  Casteinau,  chez  M.  le  marquis  de  Valfons  » 
(Fr.  G. -Dur.).  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures  accompagnées  d'un 
rinceau.  —  Hauteur,  o"9o;  largeur,  o".S5;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o^j^.;  largeur,  o"36. 

D    *    M 

CARINIAE-MAr 

CELLINAE'Q'CA 

RINIVS'CELSVS 

5  VXORI'JEREK 

mmwKm p  o  s  v 1 t 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  l'M  &  l'E  de  MEREN  liés  en 
un  monogramme. 

E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites,  i858; 
Décoiiv.  archcol.  en  iHyj,  p.  77.  —  De  Vali-ons, 
Mcm.  de  la  Société  d'Alais,  1776,  p.  83.  —  Hirs- 
chfeld, C,  XII,  3o2Ô. 

Diis  Manibus  Cariniae  Marcellinae ;  Q.Carinius 
Celsus  uxori  merentissimae  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Carinia  Marcellina; 
t  Quintus  Carinius  Celsus,  à  son  épouse  très- 
t  méritante  &  a  élçvé  ce  toiijoeau  », 
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1609 

Epitaphe  de  Paethiius  Patenius. 

Sainte-Anastasie.  —  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement; «  trouvé  en  i858,  par  le  marquis  de 
«  Valions,  dans  les  fondations  de  la  chapelle 
«  rurale  ruinée  de  Saint-Saturnin,  au  lieu  ait  le 
«  Champ-des-Morts,  sur  le  bord  de  la  voie  ro- 
«  maine  de  Nimes  à  Aubenas  »  ;  actuellement  à 
Castelnau-Valence,  au  château  de  M.  le  marquis 
de  Vallons.  (Valf.,  G.-Dur.). 


D       M 
P  A  E  t  N  i 
P  A  ■£  R  N  I 

i.vcii.ivs 

5  F  1  L  1  V  S 

P   A  T   R   !  ' 

O  P  T  I  M  O 

Copie    dessinée    de    M.    Fr.    Germer-Di:rand. 
.  Copie  Charvet. 

E.  Germer-Durand,  Décoiiv.  archcol.  en  iSy3, 
p.  78.  —  De  Valfons,  dans  le  Bull,  de  la  Société 
scientifique  S-  littéraire  d'Alais,  1876,  p.  82.  — 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  027  :  litteris  malis. 

Diis  Manibus  Paetinii  Paterni,  Lucilius,  Jilius, 
patri  oplimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Paetinius  Paternus;  Luci- 
«  lius  à  son  excellent  père  ». 

Le  gentilice  Lucilius  employé  ici  comme  cogno- 
men. 

E.  Germer-Durand  rapproche  de  cette  epitaphe 
une  inscription  de  Tarragone  (C,  II,  4233),  faisant 
mention  d'une  Paetinia  Patenta,  Paterni  filia. 


1610 

Fragment  d'épitapitc. 

Sainte-Anastasie.  —  «  En  iHbS,  à  la  chapelle 
de  Sainte-Anastasie  »  (Fr.  G. -Dur.). 

D  M 

M 

A  •  PRl 

0-T -F 

5  VXOR  .  .  RISSIMA 

.  .  .  O  •  P  O  S  rr 
E.   Germer-Durand,    Notes   manuscrites,    i858. 


1611 

Epitaphe  de  Primula. 

Sainte-Anastasie.  —  Pierre  incomplète  à  {gau- 
che &  en  bas;  «  à  Vie,  commune  de  Sainie- 
«  Anastasie,  dans  la  cour  de  M.  Malignon  » 
(E.  G.-DuR.).  L'inscription  était  rcntcrmée  dans  un 


encadrement    d 
rinceau. 


e    moulures    accompagnées    d'un 


D  M 

prImvlae 
senvcondivs 

SECV.\D'SENOCOK)I  -  fIl 
5  PATER  ET  PRIMVLVS 

F  R  A  T  E  R 

Estampage  &  copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand: 
l'N  &  rv  de  SKCVND  &  de  SENOCO.NDI  liés  en 
monogrammes. 

E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites,  i858; 
Découvertes  en  1873,  p.  8(5.  —  Hirschfeld,  C, 
xii,  3029. 

Diis  Manibus;  Primulae,  Senucondius  Secun- 
dus,  Senocondi  Jilius,  pater,  S-  Primulus,  f rater. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Primula,  Senucondius 
«  Secundus,  fils  de  Senocondius,  son  père,  & 
«  Primulus,  son  frère  ». 

Senucondius,  nom  celtique  qui  se  retrouve  sur 
une  autre  inscription  de  Sainte-Anastasie.  Une 
inscription  de  Mayence  (Brambach,  i33o)  men- 
tionne aussi  un  Martinius  Senocondus. 


161  S 

Epitaphe  de  Senocondius  Servilio  &  de  Quintia 
Servatilla. 

Sainte-Anastasie.  —  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement; retaillé  de  chaque  côté  &  très-dégradé; 
«  trouvé  en  i858  à  Vie,  commune  de  Sainte- 
«  Anastasie,  non  loin  de  la  chapelle  »  (Fr.  G-Dur.); 
actuellement  à  Castelnau-Valence,  chez  M.  le  mar- 
quis de  Valfons.  L'inscription,  sauf  les  deux  der- 
nières lignes,  est  partagée  en  deux  colonnes  sur- 
montées chacune  d'un  arceau.  —  Hauteur,  1'°; 
du  dé,  o'°6o;  largeur,  o'"5o. 

D    *    M 

T'SENOC        QVINTlAe 

ondi    SER        SER  VATl  LL.if 

1'  1  ;  I  O  N  I  S        V  X  O  R  I  E  1  V  s 

5  s  c  H  O  C  O  N  D  I  V  S  '  S  E  C  11  « 

dinu  s       N  E  P  O  S 

Copie  dessinée  de  M.  All.mur  :  la  première 
lettre  de  la  deuxième  ligne  de  l'épitaphe  de  gau- 
che incertaine,  un   T  ou  un  L. 

E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites,  i838; 
Découv.  archcol.  en  i tiyj,  p.  81.  —  Allmer,  Revue 
cpigraphiqiie,  1,  p.  173.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3028. 

Diis  Manibus  T.  (:)  Senocondi  Servilionis;  Quin- 
tiae  Scrvatillae,  uxori  ejus,  Senocondius  Secun- 
dinus,  nepos. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Senocondius  Ser- 
«  vilio,  &  de  Quintia  Servatilla,  son  épouse; 
«  Senocondius  Sccundinus,  leur  petit-tils. 

L'inscription  précédente  fait  connaître  un  mem- 
bre de  la  même  famille,  malgré  la  ditVérence 
d'orthographe  du  nom,  écrit  ici  Senocondius,  là 
Sciuicoiuiius. 

M.  E.  Germer-Durand  supplée  le  surnom  du 
défunt  par  Ser,valiiQnis. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES, 
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1613 

Épitaphe  de  Coblanvo,  de  Quadratus,  de  Lucia 
S-  de  Végéta. 

Sainte-Anastasie.  —  Assemblage  de  deux  blocs 
superposés  qui  ont  dû  former  le  dé  d'un  cippe 
dont  la  base  &  le  couronnement  n'ont  pas  été 
retrouvés;  in  aedibus  La  Farelle,  mercaloris  olim 
Riissan  (Gl'ir.);  au  village  de  Russan,  de  la  com- 
mune de  Sainte-Anastasie  ;  de  là  apportés  à  Nimes, 
«  à  la  maison  Sousteilles  aux  Arènes  »  (Mén.);  '» 
amphitheatro  (Ség.);  puis  au  Musée  en  18G2.  Le 
bloc  supérieur  est  divisé  en  deux  niches  à  cintre 
surbaissé  contenant  chacune  deux  bustes;  le  bloc 
inférieur  présente,  au-dessous  de  deux  inscrip- 
tions encadrées  se  rapportant  aux  deux  groupes 
de  bustes  ci-dessus,  une  longue  niche  rectangu- 
laire dans  laquelle  se  voient  cinq  bustes.  — 
Hauteur,  i"o5;  largeur,  i"20. 


aVADR ATO ' AVO 

COBLANVONI 

A  V  I  A  E 


LVCIAE-QVADRATI 
F'AMITAE-VEGETAE 
aVADRATI-F-AMITAE 


Copies  de  SÉGUiER  &  de  M.  Allmer  :  lettres  de 
forme  ancienne  &  remontant  peut-être  jusqu'au 
temps  d'Auguste. 

GuiRAN,  ms.,  p.  87.  —  MÉNARD,  Vil,  p.  347.  — 
SÉGUIER,  i3  8oj  ,  I,  p.  I  ;  II.  pp.  22,  23  ;  V,  p.  9; 
i38oi,  pi.  37.  —  Perrot,  Lettres  sur  Nimes  S-  le 
Midi,  I,  p.  i32.  —  Pelet,  Catalogue,  i863,  p.  47. 
—  Notes  E.  Germer-Durand. —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3o3o  :  litteris  perbonis  saeculi  primi. 

Quadrato,  avo  ;  Coblanvoni,  aviae. 

Luciae,  Quadrati  fitiac,  amitae  ;  Vegetae,  Qua- 
drati  filiae,  am  itae. 

«  A  son  grand-père  Quadratus;  à  sa  grand-mère 
(I  Coblanvo. 

0  A  sa  tante  Lucia,  fille  de  Quadratus  ;  à  sa  tante 
«  Végéta,  fille  de  Quadratus  ». 

Au-dessus  de  ces  épitaphes  sont  représentés,  en 
bustes  de  ronde-bosse,  les  personnages  qu'elles 
rappellent.  Le  premier  à  partir  de  l'extrémité 
gauche  est  Quadratus;  il  a  le  front  ridé  &  la  tête 
nue.  Vient  après  lui  sa  femme  Coblanvo,  la 
grand-mère;  elle  est  coitîée  de  cheveux  ondulés 
séparés  en  bandeaux.  Dans  la  niche  du  côté  droit, 
sont  deux  bustes  de  femmes  :  Lucia  &  Végéta, 
les  deux  tantes  paternelles;  la  première  porte  sur 
le  haut  de  la  tête  une  sorte  de  calotte  &  a  des 
pendants  d'oreilles  ;  toutes  deux  ont  leurs  cheveux 
disposes  en  bandeaux  séparés  par  une  raie  per- 
pendiculaire au  milieu  du  front. 

Une  inscription  placée  au-dessous  de  la  niche 
inférieure  donnait  certainement  les  noms  des 
cinq  personnes  dont  celte  niche  contient  les  bustes 
&  faisait  connaître  leur  lien  de  parenté  avec  l'au- 
teur du  monument.  Les  bustes  de  ce  second  rang, 
doivent  avoir  été  placés  dans  le  même  ordre  que 
ceux  du  rang  supérieur,  c'est-à-dire  dans  l'ordre 
de  descendance.  Le  premier  en  partant  de  gauche, 
aui  représente  un  homme  à  cheveux  courts  & 
dont  le  front  est  traversé  de  plusieurs  rides,  est 
vraisemblablement  le  père  du  constructeur  du 
tombeau.  Une  femme  vient  ensuite,  c'est  la  mère  ; 
elle  porte  un  voile  rejeté  derrière  ses  épaules.  A 
sa  suite,  au  milieu  de  la  niche,  une  autre  femme, 
les  oreilles  ornées  de  pendants,  une  petite  calotte 
coquettenient  posée  sur  le  haut  de  la  tête,  est  sans 
doute  sa  femme;  lui-même,  l'air  jeune  encore,  la 
tête   nue   &   coiffée  de   courts   cheveux,   occupe 


l'extrémité  droite  &  termine  la  série.  Nous  avons 
à  dessein  omis  un  buste  placé  entre  sa  femme  & 
lui;  à  cause  de  la  disposition  des  cheveux  séparés 
en  bandeaux  parallèles  &  passant  derrière  les 
oreilles,  ce  buste  nous  paraît  être  celui  d'une 
femme;  ce  serait  alors  sa  tille,  ainsi  placée  entre 
sa  mère  &  son  père;  ce  serait  son  fils,  si,  comme 
le  pense  M.  Fr.  Germer-Durand,  le  buste  repré- 
sente un  jeune  homme. 

Coblanvo,    Quadratus,    Lucia,    Végéta,     non 
citoyens  romains. 
Coblanvo,  nom  celtique. 


1614 
Fragment  d'épitaphe. 

Sainte-Anastasie.  —  Fragment  engagé  dans  le 
piédestal  de  la  croix  prés  des  ruines  de  Saint- 
Saturnin,  au  village  de  Vie  (E.  G.-Dur).). 

OM 

.  .  .  LI-SECILLI 
SIBI-EX'TESTAMEti/o 

E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites,  i858. — 
Copie  dessinée  de  M.  Rochetin. 

Secilli,  à  corriger  peut-être  par  Regilli. 


1615 

Fragment  d'épitaphe. 

Sanilhac,  dans  le  canton  d'Uzès.  —  0  Stèle  sans 
«  ornements,  à  Sagriès,  commune  de  Sanilhac, 
«  devant  la  maison  Bastide,  rue  de  la  Mairie  » 
«  (Charv.);  usée  en  bien  des  endroits,  notamment 
(I  en  haut  &  à  gauche  »  (Rocii.). 


.  .  .  SI  RICO 

re«TA.MEKTO 


Estampage  &  copie  de  Charvet.  Estampage  & 
copie  de  M.  Rochetin  :  avant  l'S  de  la  première 
ligne,  une  lettre  incertaine;  un  Cou  un  G  ou  unO. 

Hirschfeld,  C,  xii,  2963.  —  Pelet,  dans  les 
Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  1 863- 1864. 

Sirico,  ex  testamento. 

«  A  Siricusj en   exécution  de  son  tes- 

«  tament  ». 


1616 

Epitaphe  de  Bellia  Secundilla. 

Blauzac,  dans  le  canton  d'Uzès.  —  Tablette  de 
marbre  sans  ornements  ;  autrelois  «  à  Nîmes,  dans 
«  la  maison  de  M.  Arbaud  »  (Mén.);  n  à  Blauzac  » 
(SÉG.);  «  employée  dans  la  construction  de  la 
«  gaine  d'une  cheminée,  au  château  de  Blauzac  » 
(Pel.);  «  château  appartenant  à  la  famille  Arbaud, 
«  qui  peut-être  l'avait  transportée  de  Nimes  » 
(Fr.  G.-Dur.),  Actuellement  à  Uzès,  dans  la  col- 
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lection   de    M.    Roussel,    horloger.  —    Hauteur, 
o"'29;  largeur,  o"37. 


D  '        M  - 
BELLIa  »  SECVK 
DILLA-L-IvLlO  Cal 
LlMORPiO   -    LIB' 

pIektissimO' 

Copie  de  M.  Boisson,  percepteur  à  Mirabel, 
dans  la  Drôme;  estampage  de  E.  Germer-Durand; 
copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

GuiRAN,   ms.,  p.    l52.  —  MÉNARD,  VII,   p.  419.  — 

SÉGUiER,  i38oi,  pi.  74.  —  Pelet,  dans  les  Mém. 
de  l'Acad.  du  Gard,  1863-1S64,  p.  86.  —  Allmer, 
dans  le  Bulletin  d'archéol.  de  la  Drame,  1871- 
1872,  p.  282.  — ■  E.  Germer-Durand,  Découvertes 
archéol.  en  iSy6,  p.  40;  le  Prieuré  S-  le  Pont- 
Saint-Nicolas  de  Ùampagnac ,  1864,  p.  162.  — 
HiRscHFELD,  C,  XII,  3  470  :  litteris  malis. 

Diis  Manibus.  Bellia  Secundilla,  L.Iulio  Catli- 
morpho  liberto  pientissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Bellia  Secundilla,  à  Lucius 
«  Julius  Callimorphus,  son  excellent  affranchi  ». 

Si,  comme  l'inscription  semble  le  dire,  Calli- 
morphus eût  été  l'affranchi  de  Bellia,  il  aurait  dû 
s'appeler  Betlius  ainsi  qu'elle  &  non  Julius.  Il  y 
a  à  présumer  qu'il  était  l'affranchi,  non  de  Bellia 
elle-même,  mais  de  son  mari,  sans  doute  mort 
avant  elle,  &  qui  se  serait  appelé  Lucius  Iulius. 


1617 

Épitaphe  de  Frontonius  Fronto. 

Bi.auzac.  —  Cippe  avec  hase  &  couronnement; 
«  servant  autrefois  de  support  au  bénitier  dans 
«  l'église  »  (Pel.)  ;  aujoura'nui  dans  le  jardin  de 
M.  Rousset,  horloger  à  Uzès.  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o"'85  ;  largeur,  o'"55. 


D      -      M 
P-FRONTONlI 

FRONTONIS 
FILll-  PATri    OPT 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer- Durand. 

Pelet,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
1869-64,  p.  87.  ■ —  Aluihek,  Revue  épigr.,  I,  p.  i  3o. 
• —  HiBscHFELD,  C,  XII,  2 qôg  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  P.  Frontonii  Frontonis ;  filii  patri 
optimo. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Publius  Frontonius 
«  Fronto;  ses  enfants  à  leur  excellent  père  ». 


1618 

Épitaphe  de  Vireia  Severilla. 

Garrigues  et  Sainte-Eulalie,  dans  le  canton  de 
Saint-Chaptes.  —  Cippe  à  demi-brisé  &  très- 
détérioré  sur  ^  face  antérieure;  déposé  dans  le 


jardin    de    l'ancien    presbytère    au     hameau    de 
Sainte-Eulalie. 

d  .M 

Vire  i  .\.  E 

SEVeriLLAE 

C-VIREIVS'VIRILis 

mmmr,  H  O'RTE -a  S IV  s 


Estampage  &  copie  de  M.  Rochetin. 

Allmer,  Revue  épigr.,  I,  p.  23i.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  2962. 

Diis  Manibus  Vireiae  Severillae,  C.  Vireius 
Virilis  [filiae  ?]&...  Hortensius  (uxori). 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Vireia  Severilla;  Caius 

«  Vireius  Virilis  à  sa  fille,  &  ...  Hortensius à 

(I  son  épouse  ». 

Voir  ci-dessus,  n"  253,  aux  Inscriptions  muni- 
cipales, un  Caius  Vireius  Virilis,  fils  de  Caius  & 
inscrit  dans  la  tribu  Voltinia,  quattuorvir,  peut- 
être  le  même  que  celui  de  la  présente  épitaphe. 


1619 

Epitaphe  de  Genetivus. 

Arpaillargues,  dans  le  canton  d'Uzès.  —  Frag- 
ment «  provenant  d'une  petite  localité  romaine 
«  aujourd'hui  disparue,  dont  on  trouve  des  ves- 
te tiges  sur  un  plateau  élevé  ayant  nom  Camp- 
o  Pradel  ». 


G  E  N  E  T  I  V  «  s 

ET-PVDcns 
TESTAMe  n/o 


Copie  &  estampage  de  M.  Rochetin. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  2g63. 

Genetivus  S-  Pudens,  ex  testamento. 

«  Genetivus  &  Pudens,  en  exécution  de  son 


«  testament  ». 


1620 

Épitaphe  de  Severius. 

Arpaillargues.  —  Fragment  «  trouvé,  comme 
«  le  précédent,  au  bord  d'un  petit  chemin  qui, 
«  de  la  route  d'Uzès  à  Moussac,  ancienne  voie 
«  romaine,  conduisait  à  une  petite  localité  au- 
«  jourd'hui  disparue,  dont  on  trouve  des  vestiges 
<  sur  un  plateau  rocheux  appelé  le  Camp-PradeT  ». 


ET- SEVER 
s  E  V  E  R  I  A  N 
^ATRI'OPMm 
scVERA  .  .  .  . 


Copie  &  estampage  de  M.  Rochetin. 

HiRSCHFELD,  C,   XII,  2964. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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1621 

A  ittel  aux  Nymphes. 
Uzks.  —  Au  château.  Bandeau  de  pierre,  fendu 


de  haut  en  bas  vers  le  milieu  &  incomplet  à 
gauche;  engagé  au-dessus  d'un  puits  dans  le 
jardin  attenant  à  la  cour  d'entrée.  —  Hauteur, 
o'"33;  largeur,  i'°3o. 


seX'POMPEIVS-D'COGNOMIKE'PANDVS' 

QVOIVS'ET'HOC-AB-.wIs-COKTiGIT.ESSE    SOLVM' 
aeDICVLAM'HAKC-NVMPHlS-POSVlT-aVIA-SAEPIVS'VSSVS- 

HOC-SV.M-FOnTE'SENEX-TaN   BENE'aVAM'IVENIS- 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer;  copie  de  M.  Lom- 
BABD-DuMAS  d'après  un  estampage  de  M.  Emilien 
Dumas.  Le  D  après  POMPEIVS  réduit  à  sa  haste; 
accents  sur  le  second  O  de  COGNOMINE,  sur  le 
premier  V  d'VSSVS  &  sur  TO  de  HOC;  tous  les 
points  remplacés  par  une  petite  grappe  de  trois 
baies  disposées  en  triangle. 

De  Romieu,  1574,  à  la  bibliothèque  de  Tou- 
louse, LL.  88,  p.  196.  —  Gruter,  p.  q3.  —  Flet- 
wooD,  Inscr.  ont.  syllog.,  i6gi,  p  44.  —  Lan- 
CELOT,  dans  les  Mém.  de  l'AcaJ.  des  Inscr.,  I733, 
p.  241.  —  MÉNARD,  VU,  p.  i33.  —  Teissier-Ro- 
LA.ND,  Nimes  &  ses  eaux,  1,  p.  20.  —  Perrot, 
Lettres  sur  Nimes  S-  le  Midi,  i ,  p.  358.  —  Allmer, 
Revue  épigr.,  1,  p.  36i.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2926  :  lilteris  perbonis  saeculi  primi  incipientis. 

Sex.  Pompeius,  aictus  cognomine  Pandits, 
Cujus  a-  hoc  ab  avis  contigit  esse  solum, 

Aediculam  hanc  Numphis  posuit,  quia  saepius  ussus 
Hoc  sum  fonte  senex  tan  bene  quant  juvenis. 

0  Sextus  Pompeius,  surnommé  Pandus,  posses- 
ci  seur  de  ce  fonds  par  héritage  de  mes  ancêtres, 
«  ai  élevé  ce  modeste  temple  aux  Nymphes  de 
«  cette  fontaine,  dont  j'ai  bien  souvent  tait,  tant 
«  vieux  que  jeune,  un  salutaire  u.sage  ». 

La  fontaine  dont  les  Nymphes  ont  été  honorées 
d'un  petit  temple  par  la  reconnaissante  dévotion 
de  Pompeius  Pandus,  n'est  autre  que  la  fontaine 
d'Eure,  Ura  forts,  qui  naît  à  Uzès  &  que  les  Ro- 
mains conduisirent  de  là  à  Nimes  pour  suppléer 
à  l'insuffisance  de  celle  qui  sort  du  gouffre  mys- 
térieux appelé,  à  cette  époque,  le  dieu  Nemausus. 
Elle  y  était  amenée  au  moyen  d'un  aqueduc  de 
cinquante-deux  kilomètres  de  longueur,  qui  sui- 
vait la  crête  des  collines.  Le  Pont-du-Gard  est 
un  reste  de  ce  considérable  &  magnitique  ou- 
vrage. 

Pandus  était  un  lettré.  Les  distiques  inscrits 
par  lui  sur  le  modeste  nymphaeum  offert  aux 
divinités  de  la  source  qui  prenait  naissance  sur 
son  domaine  patrimonial  ne  sont  pas  dépourvus 
de  charme.  Il  les  a  intentionnellement  parsemés 
d'archaïsmes  que  l'on  affectionnait  dans  les  ins- 
criptions consacrées  aux  divinités  champêtres  & 
principalement  aux  Nymphes,  &  qui  étaient  censés 
rappeler  l'innocente  rudesse  de  1  âge  d'or. 

ussus  pour  usus,  orthographe  ancienne  dont 
parle  Quintilien  (1,  7)  :  «  Aux  temps  de  Cicéron  », 
dit-il,  «  &  encore  plus  tard,  presque  toutes  les 
«  fois  que  Vs  se  trouve  entre  deux  voyelles  lo  v- 
«  gués  ou  à  la  suite  d'une  voyelle  longue,  elle  se 
«  redoublait  &  on  écrivait  caussae,  cassus,  divis- 
«  siones;  lui-même  &  Virgile  écrivaient  de  cette 
«  manière,  ainsi  qu'en  font  foi  leurs  manuscrits  ». 


L'inscription  n'ayant  pas  été  retrouvée  entière, 
on  l'a  complétée,  en  la  plaçant  dans  le  mur  où 
elle  se  voit,  par  une  pierre  moderne  sur  laquelle 
on  a  ^ravé,  mais  en  les  liant  à  tort,  les  deux 
premières  lettres  du  mot  ^D1CVLAM,&  sans 
doute  aussi  les  deux  premières  du  mot  abrégé 
SEXtus  du  commencement  de  la  première;  ces 
deux  lettres  ont  disparu  depuis,  avec  un  éclat  du 
bord  de  la  pierre  ajoutée. 


1622 
Épitaphe  de  Betutia. 

Uzès.  —  Perdue.  Autrefois  «  au  Duché  » 
(GuiH.,  BÉNÉD.,  Lanc,  SÉG.);  «  à  Nimes  »  (Grut., 
par  erreur). 

D    -     M 

B  ET  VTI  AE 

OLYMPINAE 

SEX  '  BETVTIVS 

5  EVPREPES 

LIBERTAE  OPTIMAE 
ET   S  I B  I 

Copie  de  Guiran. 

Rulman,  Inv.,  pp.  95  &  100.  —  Guiran,  ms., 
p.  i83.  —  Petrus  Borel,  iC53,  p.  235.  —  Béné- 
dictins, 1717,  p.  3o3.  —  Lancelot,  Acad.  des 
Inscr.,  I  733,  p.  240.  —  MÉNARD,  Vil,  p.  465.  — 
Séguier,  i38oi,  pi.  73.  —  Gruter,  991,  4.  — 
Hirschfeld,  C,  xh,  2935. 

Diis  Manibus  Betutiae  Olympinae ;  Sex.  Betu- 
tius  Euprepes  libertae  optimae  £■  sibi. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Betutia  Olympina;  Sextus 
«  Betutius  Euprepes  à  son  excellente  affranchie 
n  &  pour  lui-même  ». 


1623 

Épitaphe  de  Caesius. 

Uzès. —  Fragments  extraits  en  164(3  des  ruines 
du  palais  ducal  (Guir.);  déposés  ensuite  «  dans 
0  le  parterre  du  Duché  »  (Guir.).  Autrefois  au 
nombre  au  moins  de  trois,  maintenant  de  deux 
seulement. 


CAESIO'CATTON  is   maxsima    cattonis   m  a  rC  VS' C  AES 1  •  F 
F  filia  tibi    et    ParEKTIBVS 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.   1   copie   de  Guiban,   sauf  correction   proposée   par 
"~  -  .  .  I    M.  Fr.  Germer-Durand  de  lationis  en  Cattonis. 


Germer-Durand,   &   pour   la    partie    manquante 
XV 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Petrus  BoREL,  i  653.  —  Lancelot,  Acad.,  i  733, 

p.   241.    —  MÉMABD,    VII,    p.  465.    —    BÉNÉDICTINS, 

Voyage,  1717,  p.  3oo.  —  Notes  E.  Germer-Du- 
rand.—  HiRscHPELD,  C,  XII,  293G  :  litteris  bonis 
S-  niagnis  saeculi  primi. 

Lecture  de  M.  Fr.  Germer-Durand  : 

Caesio,  Cattonis  filio;  Maxsima,  Cattonis 

filia,  Marcus,  Caesii  filius,  sibi  &  parentibus. 

«  A  ;  à  Caesius,  fils  de  Catto;  Maxsima,  fille 

<<  de  Calto,  Marcus,  fils  de  Caesius,  pour  eux- 
«  mêmes  &  leurs  parents  ». 

La  copie  de  la  partie  perdue  n'est  peut-être  pas 
exacte. 


1624 

Epitaphe  de  Comagia  Severa. 

UzÈs.  —  Au  duché.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement. L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  accompagnées  d'un 
rinceau.  —  Hauteur,  i^iS;  largeur,  o"'63;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o'"5o;   largeur,  o"'42. 

D  M 

C  O   M  A  G   I  A  E 
COMAGI'FIL 

s  E  VER A  E 

5  l-vv,erivs-Nv\.l's 

VXSORI-OPtM 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  le  V,  l'A  &  l'L  de  VALERIVS; 
l'N  (Si  l'I,  le  V  &  l'A  de  NIVALIS;  le  T  &  l'I 
d'OPTIM,  liés  en  monogrammes. 

Gruter,  774,  U  :  e  Scaligerianis.  —  Rulman, 
Inv.,  p.  70.  — GuiRAN,  ms.,  180.  —  Petrus  Borel, 
I  653,  p.  235.  ^  Lancelot,  dans  Mém.  de  l'Acad. 
des  Inscr.,  1  733,  p.  240.  —  DD.  Martène  &  Du- 
rand, 1717,  p.  3o3.  —  Ménard,  Vil,  p.  463.^ — 
SÉGUiER,  i38oi,  pi.  43.  — Perrot,  Lettres,  i835, 
I,  p.  359.  —  Seiîvières,  Le  Temple  des  Druides, 
1870,  p.  24.  —  Hirscufeld,  C,  xii,  2939  :  litteris 
bonis  saeculi  priyni. 

Diis  ilanibus  Comagiae,  Comagii  Jiliae,  Se- 
verae,  L.   Valerius  Nivalis  uxsori  optimae. 

((  Aux  dieux  Màncs  de  Comagia  Severa,  fille  de 
«  Comagius;  Lucius  Valerius  Nivalis  à  son  excel- 
<i  lente  épouse  ». 

1625 

Epitaphe  de  Julia. 

UzÈs.  —  Perdue  ?.  «  Existante  encore  à  Uzès 
«  en  1800  »  (E.  G.-DUR.). 

D      ci      M 
IVLIAE'IVLI    F 
G'FVLVIVS 
CARPVS'VXO 
RI  -PIISSIMAE 

Ro.MVEU,  ms.  add.,  f.  i33;  sans  division  de 
ligne».  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites  : 
CmCARPVS.  —  Hirschfeld,  C.,  xii,  2940. 


Diis  Manibus   Iuliae,   lulii  filiae;    G.    Fulvius 
Carpus  uxori  piissimae. 

«  Aux  dieux   Mânes  de  Julia,   fille  de  Julius; 
«  Gaius  Fulvius  Carpus  à  son  excellente  épouse  ». 


1626 

Epitaphe  de  Marcianus. 

UzÈs.  —  Perdue.  Autrefois  «  à  Saint-Ferréol 
«  hors  la  ville  »  (Bénéd.). 

D  M 

MARCIANO- 

TvO  rTe  LI vs 

MARCIANVS 
PAT  RI    OPTIMO 

Copie  de  Guiran,  excepté  MACCIANVS  corrigé 
en  MARCIANVS  d'après  la  copie  des  Bénédictins. 
—  Guiran,  ms.,  p.  i83.  —  Petrus  Borel,  i653, 
p.  237  :  ORTÉLIV.S.  —  Bénédictins,  Voyage, 
i  717,  p.  3oi.  — •  MÉNARD,  VU,  p.  464.  —  Hirsch- 
feld, C.,  XII,  2942. 

Ligne  3;  tous  excepté  Borrel  :  ORTESIVS. 

Diis  Manibus  Marciano;  T.  Ortelius  Marcianus 
pat  ri  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Marcianus;  Titus  Ortelius 
«  .Marcianus  à  son  excellent  père  ». 

Le  gentilice  n'est  pas  certain;  on  peut  lire, 
d'après  la  copie  de  Borel,  Titus  Ortelius,  ou, 
d'après  les  copies  des  autres  transcripteurs,  soit 
Titus  Ortensius,  soit,  en  corrigeant  T  en  H,  Hor- 
tensius,  nom  fréquent  sur  les  inscriptions  de 
Nimes;  Ortelius  y  apparaît  pour  la  première  fois. 

M.  Fr.  Germer-Durand  propose  de  lire  :  Mar- 
ciano, Titi  [Jilio],  Ortesius  ... 


1627 

Epitaphe  d'Antonius  Asius. 

UzÈs.  —  Perdue.  «  A  la  maison  de  M.  Plantier, 
«  avocat  »  (GuiR.,  Mén.,  Ség.);  «  à  la  porte  Saint- 
«  Etienne  »  (Bénéd.). 

D  M 

P  A  T  T  A  S  I  O 
AKTONIA-RE 
CEPTA'FRATrI 

PIISSIMO 

Copie  de  Guiran  :  PATTASIO  à  corriger  peut- 
être  en  P-ANT-ASIO. 

Guiran,  ms.,  p.  i83.  —  Petrus  Borel,  i653, 
p.  237.  —  BÉNÉDICTINS,  1717,  p.  3o3.  —  Mé- 
nard, VII,  p.  464.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2943. 

Ligne  =,  Borel  :  PATASSIO. 

Diis  Manibus,  P.  Antipnio)  Asio  ?;  Antonia, 
Recepta  fratri  piissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Publius  Antonius  Asius; 
(C  Antonia  Recepta  à  son  excellent  frère  ». 


MIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 
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1628 

Épitaphe  de  Petronius  Lucianus. 

UzÈs.  —  Au  duché.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement; autrefois  «  à  la  porte  de  la  Barrière  » 
(MÉN.).  L'inscription  est  renterniée  dans  un  enca- 
drement. —  Hauteur,  o^qo;  largeur,  o^So;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"33;  largeur,  o'"32. 

D      -      M 
L  -  PETRON I 
I.  V  C  1  L  1  A  N  I 
P  E  T  RO  N  I  A 
5  RHODE-FIM 

P  I  I  S  S  1  M  O     P 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand. 

GuiRAN,  ms.,  p.  182.  —  Petrus  Borel,  i653, 
p.  235.  —  DD.  Marténe  &  Durand,  i  717,  p.  3o3. 

MÉNAHD,  \  II,  p.  464.  SÉGUIER,    l3  8lO,   IO4,  20. 

—  Perrot,  Lettres,  i,  p.  33g.  —  Servières,  Le 
Temple  des  Druides,  1870,  p.  24.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2  044  :  n  vue  ». 

Diis  Manibus  L.  Petronii  Luciliani;  Petronia 
Rhode  filio  piissimo  posuit. 

«  Aux  dieux  Mènes  de  Lucius  Petronius  Luci- 
(1  lianus;  Petronia  Rhodé  à  son  excellent  fils». 

La  mère  de  Rhodé,  mariée  à  un  Petronius,  ou 
plutôt  non  mariée. 

1629 

Épitaphe  de  Pompeia  Terentia. 

UzÈs.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement, 
autrefois  «  à  la  porte  Saint-Etienne  »  (GuiR.l; 
actuellement  dans  l'escalier  de  la  crypte  des 
Dames  de  Saint-Maur,  ancienne  maison  de  Croy, 
rue  Boucairie.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures,  —  Hauteur,  o"7o; 
largeur,  o'"  35;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"  34; 
largeur,  o-3i. 

D  M 

p  O  M  P  E  I  A  E 
T  E  R  E  NT  I  A  E 
POMp-EROS 
5  V  X  O  R  I 

O  P  T  1        M  E 

Copie  &  estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand; 
copie  de  M.  Lombard-Dumas  d'après  un  estam- 
page de  M.  Emilien  Dumas  :  OP'll'MAE  avec  M 
&  A  liés. 

GuiRAN,  ms.,  p.  i83.  —  Petrus  Borel,  i653.  — 
Lancelot,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr., 
1733,  p.  241.  —  Ménard,  vu,  p.  464.  —  Pehrot, 
Lettres,  i,  p.  SSg.  —  Servières,  Le  Temple  des 
Druides,  i  870,  p.  24.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2  945  : 
a  vue  ». 

Diis  Manibus  Pompeiae  Terentiae;  Pompeius 
Eros  uxori  optimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Pompeia  Terentia;  Pom- 
0  pcius  Lros  à  son  excellente  épouse  ». 


1630 

Épitaphe  de  Privatius  TituUus. 

UzÈs.  —  «  A  Saint-Ferréol  hors  la  ville  »  (Mén.)  ; 
actuellement  «  à  Montaren,  dans  le  vestibule  de 
(t  la  maison  Edouard  Odol  »  (Pel.,  Emil.  Dum.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"28  1/2;  largeur,  o°26  1/2. 

D     •     M 
T  -  P  R  I  \AT  I 
T   I   T  V   L   L  I 
S  E  V  E  R  N  A 
P  aII ' O  P  T I  M 

Copie  de  M.  Lombard-Dumas  d'après  un  estam- 
page de  M.  Emilien  Dumas  :  le  V  &  l'A  de  PRI- 
VAIT, l'R  &  l'I  de  SEVERINA,  le  T  &  l'R  de 
PATRI  liés  en  monogrammes;  les  A  sans  barre. 

Petrus  Borel,  i  653.  —  DD.  Marténe  &  Durand, 
l  717,  p.  3oi.  —  Ménard,  VII,  p.  464.  —  Pelet, 
ms.,  2,  p.  84.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2948. 

Diis  Manibus  T.  Privatii  Titulli;  Severina 
patri  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Privatius  TituUus; 
«  Severina  à  son  excellent  père  ». 


1631 

Épitaphe  de  Pompeius  Orbus. 

UzÈs.  —  Perdue.  «  Hodie  non  extat  1  (Guir.); 
«  In  majori  ecclesia  (Petr.  Bor.). 

dis    »!  a  n  I  B  V  S 

P  O  M  P  O  N  I  O 

O  R  B  O 

Copie  de  Guiran,  excepté  la  première  ligne 
prise  du  Corpus. 

Guiran,  ms.,  p.  184.  —  Petrus  Borel,  i  653, 
p.  234.  —  Ménard,  VU,  p.  465.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2946;  ligne  i  :  dis  maniBVS,  d'après 
SÉGUIER,  ms.  i3  7q5,  fasc.  i. 

Diis  Manibus,  Pomponio  Orbo. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Pomponius  Orbus  ». 

1632 

Fragment. 

UzÈs.  —  a  Dans  la  cour  du  duché  ».  Partie  supé- 
rieure d'un  stèle  à  sommet  cintre,  contenant  les 
bustes  d'une  femme  &  d'un  homme. 

Réduit  maintenant  : 

sv  mmmsmmmsmnmm 

NHMMMBMMMni  V I  ai 
SÉGuiKR,  ms.,    i3  7g5,  i.  —  Lancelot,  Hist.  de 


I020 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


l'Acad.  des  Inscr.,  Paris,  VII,  1733,  p.  239  :  ad 
porjam  de  la  Barrière.  —  Hieschfeld,  C,  xii, 
2937  :  «  vue  1). 


1633 

Êpitaphes  de  Samoniccius  Sabinus  S-  de  Terentius 
Secimdus. 

U2ÈS.  —  «  A  la  porte  de  la  Barrière  »  (Gum.); 
0  autrefois  au  Duché  »  (E.  G. -Dur.);  à  l'Hôtel  de 
Ville,  dans  la  cour.  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement. La  face  présente  un  encadrement  de 
moulures  partagé  par  un  filet  vertical  en  deux 
compartiments  parallèles  renfermant  chacun  une 
inscription.  —  Hauteur,  o"85;  largeur,  o^âS; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'»45;  largeur  des 
deux  compartiments  réunis,  o^SS. 


D  M 

C  •  S  M  T  E  R  E 

ONICcIO  NTIO-S 

SABINO  ECVNDO 

5  T-SEVERA  T-SEVS 

CON-ET  A'P'P-P 
VB' AFRO 
D  1  T  E   »   F 
-  P  •  F  - 

Copies,  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  dans  l'inscription  de  gauche,  le 
second  C  de  SAMONICCIO  inscrit  dans  le  pre- 
mier; l'A  &  l'M  du  même  mot,  &  dans  celle  de 
droite  le  second  E  &  l'R  de  SEVERA,  liés  en 
monogrammes. 

Fr.  de  Rajimingen,  i38io,  191.  —  Petrus  Borel, 
I  6.t3,  p.  235.  —  DD.  Martène  &  Durand,  1717, 

p.    3oO.  MÉNARD,  VII,  p.  46G.  SÉGUIER,    l38lO, 

104,  20.  —  Servières,  Le  Temple  des  Druides, 
1870,  p.  24.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manus- 
crites, i856;  Découv.  en  iHyj;  p.  iG.  — Allmer, 


dans  le  Btillet.  de  la  Drôme,   1871-72,  p.   284.  — 
HiRscHFELD,  C,  XII,  2  gS  I  :  «  vue  »  ;  SAMON1CIO. 

Diis  Manibus.  C.  Samoniccio  Sabino;  Terentia 
Severa,conjux,  &  Ub...  Afrodite,  filia,patri  piis- 
siino;  —  Terentio  Secundo,  Terentia  Severa,  patri 
piissimo  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes.  A  Caius  Samoniccius  Sabi- 
«  nus;  Terentia  Severa  à  son  époux,  &  Ub... 
«  Afrodite,  sa  lille,  à  son  excellent  père;  —  à 
«  Terentius  Secundus,  Terentia  Severa  à  son 
«  excellent  pèr«  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Il  se  peut  que  l'ordre  des  inscriptions  soit  de 
droite   à   gauche,    &   que   la   plus  anciennement 

fravée  soit  alors  celle  de  Terentius,  le  père  de 
erentia.)  Severa,  le  beau-père  de  Samoniccius, 
&  le  grand-père  d'Afrodite.  Ce  serait  pour  cela 
que,  dans  1  épitaphe  du  côté  gauche,  le  gentilice 
T(erentia)  n'est  exprimé  que  par  son  initiale. 

Samoniccius  à  l'apparence  d'un  nom  celtique. 


1634 
Epitaphe  de  Segeia  Decumina. 

UzÈs.   —   Cippe   avec   base   &   couronnement; 
Apud  D.  de  Pujolas  (Guir.,  Ség.),  «  maison  Teis- 


«  sier,  rue  Boucairie  »  (Lomb.-Dum.).  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur,  o"97;  largeur,  O-40;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'°39;  largeur,  o"4o. 

D  ci  M 

SEGEIE•DECVM1^E 

C  O  R  K  E  L  I  A 

VERINA-MATRI 
5  P  I  I  S  S  I  M  E 

P  O  S  V  I  T 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas  d'après 
un  estampage  de  M.  Emilien  Dumas;  copie  des- 
sinée de  M.  Fr.  Germer-Durand  ;  l'N  &  le  der- 
nier E  de  DECVMINE   liés  en  un  monogramme. 

GuiRAN,  ms.,  p.  i8i.  —  Petrus  Borel,  i653, 
p.  235.  --  MÉNARD,  VII,  p.  463.  —  Perrot,  Let- 
tres, I  835,  I,  p.  36o.  —  E.  Germer-Durand,  Notes 
manuscrites,  i  852.  —  Servières,  Le  Temple  des 
Druides,  i  870,  p.  24.  — Hirschfeld,  C,  xii,  2953. 

Diis  Manibus  Segeiae  (?)  Decuminae;  Cornelia 
Verina  matri  piisstmae  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Decumina,  fille  de  Se- 
«  cundus;  Cornelia  N'eiinaà  son  excellente  mère». 

La  défunte  s'appelait  peut-être  Segellia. 


1635 

Epitaphe  de  Severinus,Jils  de  Severus. 

UzÈs.  —  Perdue.  «  Autrefois  dans  la  cathé- 
«  drale  »  (BoR.,  Mén.). 

D    •    .M 
SEVERINO  -SE 

V  E  R  I  -  F  I  L 
P  O  M  P  O  N  1  A 
5  TERTVLLA 

P  •  P  •  P 

Petrus  Borel,  i  653,  p.  234.  —  Bénédictins, 
Voyage,  1717,  p.  3oo.  —  Ménard,  VII,  p.  466.  — 
Hirschfeld,  C.,  xii,  2954. 

Diis  Manibus,  Severino,  Severi  filio;  Pomponia 
Tertulla  patri  pientissimo  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Severinus,  fils  de  Seve- 
«  rus;  Pomponia  Tertulla  a  élevé  ce  tombeau  à 
«  son  excellent  père  ». 

Le  père  de  Pomponia  s'appelait  Poraponius 
Severinus. 


1633 

Epitaphe  de  Sextia  Severa. 

UzÈs.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
autrefois  «  à  l'Esclop  »  (Guir.);  ensuite  dans  la 
maison  de  Croy,  devenue  la  maison  Teissier; 
actuellement  dans  le  jardin  de  M.  Rousset,  hor- 
loger. L'inscription  était  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures  accompagnées  d'un  rinceau 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 
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—  Hauteur,  ofço;  largeur,  C'Sa;  hauteur  &  lar- 
geur de  la  partie  encaJrée,  o"3g.' 

D  *  H 
S  E  X  T  1  A  E 
S  E  V  É  R  A  E 
a  -  1  V  L  1  V  S 
5  VALEKTINVS 

C  O  N  1  V  G  1 
R  A  R 1  S  S  1  M  A  É 

X  X  I  1 

Copies  dessinées  de  M.  Alluer,  de  M.  Fr  Ger- 
MER-DuPAND  &  de  M.  Alègre,  conservateur  du 
musée  de  Baynols;  copie  dessinée  de  M.  Lombard- 
Dumas  d'après  un  estainpage  de  M.  Emilien  Dumas  ; 
accents  sur  le  second  E  de  SEVERAE,  sur  celui 
de  RAKISSIMAE,  sur  PO  d'ANNORVM. 

De  Romyeu,  574,  ms.  à  la  Bibl.  de  Toulouse, 
L.L.  88,  191.  —  RuLMAV,  Inv.,  p.  71.  —  Guiran, 
ms.,  p.  110.  —  Petrus  Borel,  i653,  p.  235.  — 
Lancelot,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr., 
1733,  p.  41.  —  MÉNARD,  \  H ,  pp.  3iJo  &  463.  — 
Pebrot,  Lettres,  t,  p.  36o.  —  É.  Ger.mer-Durand, 
Notes  manuscrites,  1832.  —  Serviiires,  Le  Temple 
des  Druides,  i  870,  p.  24.  —  Hirscmfeld,  C,  m, 
2955  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  Sextiae  Severae;  Q.  lutius  Va- 
lentinus  conjugi  rarissimae ,  defuncta'ye)  anno- 
nim  XXII. 

<i  Aux  dieiix  Mânes  de  Sextia  Severa;  Quintus 
<i  Julius  Valéntinus  à  son  épouse,  femme  d'une 
«  rare  vertu,  morte  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  ». 


1637 
Epitaphe  de  Spurius  Gratinus. 


Fc 


VzF.s.  —  Au  duché.  Bloc  quadrangulaire,  incom- 
let  en  haut,  à  droite  &  en  bas,  paraissant  avoir 
orme  le  dé  d'un  cippe;  autrefois  "  à  la  porte 
Saint-Etienne  1)  {.Mén.'.  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures  accompagnées 
d'un  rinceau.  —  Hauteur,  i"o5;  largeur,  o'"78; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"6o. 

D        -        M 
T  -  S  P  V  R  I  I  •  V  o  /. 

G  R  A  T  1   N   I 
T-SPVKrVS-VlTA/./< 
^  PATRON  O 

h.\rissimI-exkm.";./ 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  accents  sur  l'.V 
de  GRATINI.  sur  le  premier  O  de  PATRONO  & 
sur  r.\  de  HARISSIMI;  copie  dessinée  de  M.  Kr. 
Germer-Durand;  copie  dessinée  de  M.  Lo.mbabd- 
DuMAS  d'après  un  estampage  de  M.  Emilien  Dumas. 

Guiran,  ms.,  Inscriptions  d'Usés,  donne  l'ins- 
cription entière.  —  DD.  Marténe  &  Durand, 
Voy.  litt.,  p.  3oi.  —  Lancelot,  dans  les  Mém.  de 
l'Acad.  des  Inscr.,  1  733,  p.  240.  —  Menard,  \  II, 
p.  463.  —  SÉGuiER,  i3,8io,  20.  —  Perhot,  Let- 
tres, 1,  p.  358.  —  Servièhes,  Le  Temple  des 
Druides,  I  870,  p.  24. —  HiRscHi-ELD,  C,  xii,  2g5t)  : 
litteris  bonis  saeculi  primi. 


Diis  Manibus  T.  Spurii,  Voltinia,  Gratini  ; 
T.  Spurius  Vitalis  patrono  rarissimi  exempli. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Spurius  Gratinus, 
«  de  la  tribu  Voltinia;  Titus  Spurius  Vitalis, 
«  homme  d'un  mérite  exemplaire  &  rare  ». 

Titus  Spurius  Gratinus,  Titus  Spurius  Vitalis, 
citoyens  romains. 


1638 

Epitaphe  de  Titia  Philematio. 

UzÈs.  —  Dans  la  cour  de  l'Hôtel  de  Ville.  Cippe 
avec  base  &  couronnement,  incomplet  &  affleuré 
par  devant  au  dé;  autrefois  «à  la  porte  Saint- 
a  Etienne  »  (Guir.,  Ség.,  Mén.).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
accompagnées  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o'°92; 
largeur,  o'"55  ;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"4o; 
largeur,  o"38. 

D        .M 

TITIA 

PHILEMATIO 

ViVA-SIBI-ET 

SVlS-FEClT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Griter,99I,  3  {l'indique  à  tort  à  Narbonne  :  e 
Gundclachi  schedis).  —  Sirmond,  1614,  Notes  sur 
Sidoine  Apollinaire,  p.  49.  —  Guiran,  ms.,  p.  i85. 

—  Petrus  BoREL,  it3D3,  p.  235.  —  DD.  AIartène 
&  Durand,  1717,  p.  3o3.  —  Lancelot,  dans  les 
Mém.    de   l'Acad.   des   Inscr.,    1733,    p.   240.   — 

MÉNARD,    VTI,    p.   465.   SÉGUIER,    l38l0,    1 04,    20. 

—  E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites.  —  Ser- 
viÈRES,  Le  Temple  des  Druides,  i  870,  p.  24.  — 
Allmer,  dans  le  Bull.  arch.  de  la  Drame,  1872, 
p.  283.  —  HiRscHFELD,  C,  XII,  2 g5S  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus.  Titia  Philematio  viva  sibi  S-  suis 
fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes;  Titia  Philematio,  a,  de  son 
«  vivant,  préparé  pour  elle-même  &  les  siens  ce 
«  tombeau  ». 

Philematio,  surnom  de  femme  malgré  sa  forme 
masculine. 


1639 

Epitaphe  de  Valerius  Eresistratus. 

UzÈs.  —  Perdue.  Autrefois  «  à  la  porte  Saint- 
«  Etienne  »  (Bénéd.,  Mén.);  «  dans  la  basse-cour 
0  du  chasteau  d'Arpailhargues,  à  une  demi-lieue 
«  d'Uzès  »  (SÉG.). 

D       -       M 

s  k  \  •  v  a  l  e  k  i 
e  r  e  s  i  s  1"  r  a  t  i 
v  a  i,  e  r  1  a  •  .m  •  f 
5  marcei.i.a-paTron 

P  • 

Copie  de  Ménard;  ERESISTRATI  à  corriger 
peut-être  en  ERAS1S  IRAI  I  (Voy.  C,  xii). 

BÉNÉDICTINS,  Voy.  litt.,  I717,  p.  3o2.  —  MÉ- 
NARD, VII,  p.  404.  —  SÉGUIER,  ms.,   13795,  fasc.  i. 


I022 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


—    HiRSCHFELD,   C,    XII,    295Q  :   ERASISTRATI 
d'api'ès  la  copie  de  Tollius,  d'Arles. 

Ligne  5,  Bénédictins  :  PaIoîJI;  Séguier  :  P  A'EoN  O. 

Diis  Manihus  Sex.  Valerii  Erasistrati;  Va- 
leria,  Marci  filia,  Marcella,  patroiia  posiiit. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Valerius  Erasis- 
«  tratus,  Valeria  Marcella,  tille  de  Marciis  (Vale- 
«  rius),  sa  patronne,  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Valeria,  qui  a  le  surnom  de  Marcella  à  cause 
du  prénom  de  son  père,  est  bien  certainement  la 
fille  de  Marcus  Valerius;  elle  ne  peut  donc  pas 
être  l'affranchie  d'Erasistratus,  &  la  copie  PA- 
TRONO  est  évidemment  fautive  &  exige  la  cor- 
rection en  PATRONd. 


164  0 

Epitaphe  de  Valerius  Nasso. 

UzÈs.  —  Perdue.  Autrefois,  «  à  la  porte  Saint- 
«  Etienne  »  (GuiR.,  Bénéd.,  Ség.). 

-  M  A  ÎC  I  B  V  S  - 
L-VAI.ERlI'L-F-VOLT' 

K assonis-eT-laeliae 

C-  F-  aVA  kTi  LI.AE 

5  L- VALEIUVS-PATERN  VS 

FILlI  eT'VXSORIS 

Copie  de  SKGL'ici;. 

GuiRAN,    ms.,    Inscr.    d'Usés.    —   Bénédictins, 
"         —  MÉNARD,  VU,  p.  463. 

faSC.    I.    —    HlItSCHFELD, 


Voy.  litt.,  1717,  p.  3oo 
—  SÉGUIER,  ms.,  1379.S 
C,  XII,  2960. 

Guiran  compose  l'inscription  en  neuf  lignes,  les  mots 
VOLT,  NASSONIS  &  QVARTILLAE  en  formant  chacun 
une. 

Manibus  L.  Valerii,  Lucii  filii,  Voltinia,  Nas- 
sonis,  £■  Laeliae,  Caii  filiae,  Qiiartillae;  L.  Vale- 
rius Paternus,  filii  &  uxoris. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Valerius  Nasso, 
«  fils  de  Lucius  (Valerius);  de  la  tribu  Voltinia, 
«  &  de  Laelia  Quartilla,  fille  de  Caius  (Laelius); 
«  Lucius  \alerius  Paternus  à  s  )n  fils  &  à  son 
«  épouse  ». 

Valerius  Nasso,  certainement  citoyen   romain. 


1641 
Epitaphe  de  Valerius  Optatus. 
UzÈs.  —  Perdue.  Autrefois,  n  chez  M.  de  Croy  » 

(SÉG.). 

M  -  V  A  L  K  R  1  O 

O  F   r  A   r  O 

corNEI.iA   OPTAI  A 

M  A  T  F  R 
F  I  1.  1  O    r  1  I  S  S  1  M  O 

SÉGUIER,  ms.  13-95,  fasc.  i  :  ligne  3,  NELA.  — • 

HiRSCHFELD,  C,  XII,    2961. 

M.  Valerio  Optato;  Corne! ia  Optata  filio  piis- 
simo. 

((  A  Marcus  Valerius  Optatus;   Cornelia  Optata 
«  à  son  excellent  fils  ». 

Le  suinoin  de  la  mère  passe  au  fils. 


1642 

Fragment  peut-être  relatif  à  la  construction 
d'une  piscine  avec  date  consulaire. 

Flaux,  dans  le  canton  d'Uzès.  —  Perdue.  Au- 
trefois à  Saint-Médiers,  n  sur  un  rocher»  (Bénéd.); 
0  à  un  petit  hameau  appelé  Cabaume,  à  une  lieue 
«  d'Uzès,  sur  un  rocher  (Ség.). 

Copie  des  Bénédictins  : 

VIll'-OCI-OBRES 
I  S  C  -  1  N  A  -  ]  T  K  R 
IT-.EI,10-I-I1-MESMIN0 

I-VlRVOS-1-l-C-ARlAMlV 


Copie  de  Séguier  : 
VUiai'OGI«^^WOBRES 

JES^^Rl'Scmlti^mml■TEKwm 

1I«jELIO-I-1I-MES-NINO'I'V1RVO 
FAL-I«^»I'GARIAMI-IVW'1I 


BÉNÉDICTINS,  Voyage,  i,  307.  —  Séguier,  ms., 
i3  795,  fasc.  i.  —  HiRSCHFELD,  C,  xii,  293  I,  avec 
l'annotation  suivante  : 

«  Ligne  i  ;  je  pense  :  VIlIi  K{alendas)  OCtO- 
«  BRÉS,  date  de  l'anniversaire  de  la  naissance 
«  d'Auguste. 

(I  Ligne  2;  il  paraît  s'agir  d'une  piscine  &  d'un 
n  chemin  y  conduisa  .t,  peut-être  faits  par  les 
«  magistrats  de  l'endroit.  M.  Mommsen  propose  : 
«  [c]aesa  piscina. 

a  Ligne  3;  M.  Mommsen  entrevoit  un  consulat 
«  d'Antonin  le  Pieux  &  de  Verus  César. 

n  L'inscription  est  tellement  corrompue  qu'jl 
«  faut  désespérer  d'une  restitution  certaine». 


1643 

Epitaphe  de  Aurelius  Onesimus. 

Flaux.  —  «  A  l'église  »  (Mén.);  encore  actuel- 
lement dans  l'église.  Cippe  pourvu  de  sa  base, 
mais  dont  le  couronnement  a  été  retaillé  dans  sa 
partie  supérieure  en  forme  de  bénitier  (Rochet.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures  accompagnées  d'un  rinceau.  —  Hau- 
teur, i"o8;  largeur,  o"'58;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o'"3o;  largeur,  o'"4o. 

D      -      M 
SEX'AVRElI 
o     >É     S      I      M      I 
U    o     .M     1     l'     1     A 
?  M  A  'E  R  N  A  •  S  I  B  I 

T-MARtO    Oq'IM 
V     •     P 

Estampage   de   M.    Rochetin  :  accents   sur  l'E 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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d'AVRELI,  sur  TE  d'ONESIMI  &  sur  le  premier  A 
de  MATERNA;  l'N  &  l'E  d'ONESIMI,  le  T  &  l'E 
de  MATERNA,  PI  &  le  T  de  MARITO,  le  P  & 
le  T  d'OPITMO  liés  en  monpgrammes;  copie 
dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

MuRATORi,  I  3i2,  ?.  —  DD.  Martène  &  Durand, 

1717,  p.  3oO.  —  MÉNARD,  VII,  p.  474.  —  PeLET, 
ms.,    I,   p.    III.    HiRSCHFELD,   t.,   XII,    2933. 

Diis  Manibtis  Sex.  Aiirelii  Onesimi;  Domitia 
Materna  sibi  S-  marito  optimo,  viva  posait. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Aurelius  One- 
0  simus;  Domitia  Materna  a,  de  son  vivant,  pré- 
«  paré  pour  elle-même  &  son  excellent  mari  ce 
«  tombeau  ». 


i644 

Epitaphe  de  Macrinius  Severinus. 

Fi.AUx.  —  0  Cippe  avec  base  &  couronnement, 
0  brisé  e.i  partie  »  (Roch.);  autrefois  «  à  Fiaux  » 
(BÉ.NÉD.,  .Men.);  actuellement  au  hameau  de  Saint- 
Médiers,  n  encastré  dans  le  mur  de  la  ferme  de 
n  M.  Rode  »  (Roch.).  L'inscription  était  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o"  58  ;  largeur,  o"3o;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, 0'"2.T. 

D       '      M 

T  •  M  A  C  K  I  .V  i 
S  E  V  E  R  I  N  / 
P  A  l\  E  X  T  E  S 

Estampage  de  M.  Rochetin.  Copie  dessinée  de 
Pelet  :  T-MACRIN  |  SEVERINl  |  PaRENIES; 
l'inscription  alors  plus  complète  qu'aujourd'hui. 

DD.  Martène  &  Durand,  17 17,  p.  304.  —  Ménard, 
VII,  p.  473.  —  Pelet,  2,  p.  8.S.  —  Hirschfeld,  C., 
XII,  2941. 

Diis  Manibus  T.  Macrinii  Severini  parentes. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Macrinius  Seve- 
«  rinus,  ses  parents  ». 


1645 

Epitaphe  de  Secundius  Musclosus. 

Saint-Hippolvte-de-Montaigu,  dans  le  canton 
d'Uzès.  —  «  Pierre  incomplète  en  bas;  engagée 
«  dans  le  jambage  droit  de  la  porte  d'entrée 'de  la 
0  maison  Roussel  »  (Roch.);  portée  au  .Musée  de 
Nimes  en  1887.  —  Hauteur,  o'-SS;  largeur,  o"3o. 

D  *  M 

G   -   S  E  C  V  N 
DI'.MVSCLO 
SI-COELI  VS 
5  AEMILIANVS 

AERES 

Copie  de  M.  Rochetin  &  estampage  de  M.  Gou- 
dard. 

Ai.LMER,  dans  la  Revue  épigraphique ,  I,  p.  222. 
—  Hirschfeld,  C,  xii,  2932. 


Diis   Manibus   G.   Secundii   Musclosi ,   Coelius 
Aemilianus,  hères. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Gaius  Secundius  Mus- 
«  closus;  Coelius  Aemilianus,  son  héritier  ». 


1646 
Epitaphe  de  ...,  femme  de  Quintiilus. 

Saint-Victor-des-Oules,  dans  le  canton  d'Uzès. 
«  Pierre  tronquée  à  sa  partie  supérieure  »  (Roch.)  ; 
«  trouvée  en  i853  au  quartier  du  Plan  de  la 
«  Grande-Terre,  dans  la  propriété  de  M.  de  Saint- 
«  Victor  »  (Em.  Dum.);  actuellement  «  dans  le 
•€  jardin  du  château  »  (Roch.). —  Hauteur,  o"'24; 
largeur,  o"'47. 


Q  V  I  N  T  I  V  s 
P  R  I  M  V  L  V  S 
V  XORI  '  KAkS 


Copie  de  M.  Lombard-Dumas,  d'après  un  estam- 
page de  M.  Emilien  Du-mas.  Estampage  de  M.  Ro- 
chetin :  lettres  d'apparence  ancienne  ;  l'extrémité 
supérieure  droite  cfe  l'X  d'VXORI  terminée  par 
un  trait  effilé  que  dépasse  le  niveau  des  autres 
lettres. 

Pelet,  ms.  2,  p.  184.  —  x\llmer,  Rev.  épigr., 
I,  p.  394.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2g5o. 

....  Quintiiis  Primulus  uxori  karissimae. 

«  (Aux  dieux  Mânes  de  telle),  Quintius  Primu- 
«  lus  à  son  épouse  très-chère  ». 


1647 
Autel  à  Jupiter. 

MoNTAREN,  dans  le  canton  d'Uzès.  —  «  Au  musée 
«  d'Uzès.  Autel  avec  base  &  couronnement, 
«  dégradé  à  sa  partie  supérieure;  découvert,  dans 
(I  les  derniers  )0urs  de  juillet  1880,  sur  la  ligne 
(I  du  chemin  de  fer  dans  un  terrassement  pour 
«  établir  les  fondations  de  la  maison  de  garde- 
0  barrière  la  plus  proche  du  village  de  Montaren. 
(I  L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadre- 
«  ment  de  moulures  »  (Roch.).  —  Hau:eur,  o'"87  ; 
largeur,  o'"  5o. 

I  O  V  I  '  o  •  .M 
GALLVS'lN'LIVS 
HONORAT  V  S 

V     -     S      -      L     •     M 

Estampage  de  M.  Gratien  Charvet  :  lettres  de 
très-bonne  forme;  des  accents  sur  le  second  O 
&  sur  l'A  d'HONORATVS,  &  peut-être  aussi  sur 
le  premier  V  de  IVLIVS. 

Rochetin,  dans  le  Journal  d'Unies  du  1"  août 
1880;  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d'Alais,  1880, 
p.  219.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  1,  p.  190.  —  Hirs- 
chfeld, C,  XII,  2925. 

lovi  optimo  maximo,  Gallus  Iulius  Honoratus, 
votum  solvit  libens  merito. 

n  A  Jupiter  très-bon  très-grand,  Gallus  Julius 
«  Honoratus,  avec  reconnaissance  en  accomplis- 
«  sèment  de  son  vœu  ». 
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Remarquer  le  prénom  insolite  Galliis.  D'autres 
prénoms  tout  aussi  insolites  se  rencontrent  sur 
les  inscriptions  de  Nimcs. 

Avec  l'autel  a  été  découvert  un  fragment  de 
statue  :  <i  La  tète,  le  bras  droit,  la  main  gauche, 
«  le  bas  des  jambes  manquent  &  n'ont  pu  être 
«  retrouvés.  Le  personnage  est  nu  jusqu'aux 
t  hanches';  la  partie  inférieure  du  corps  est 
«  recouverte  d'une  draperie  qui  descend  de 
«  l'épaule  gauche  sur  la  poitrine  &  les  cuisses. 
«  Ce  fragment  a  un  mètre  de  hauteur  &  tout 
«  porte  à  croire  que  c'est  une  statue  mutilée  de 
«  Jupiter  »  (Rochetin). 

La  présence  d'accents  sur  plusieurs  lettres  de 
l'inscription  assigne  au  monument  de  la  dévotion 
d'Honoratus  une  époque  non  postérieure,  mais 
peut-être  de  beaucoup  antérieure,  aux  Antonins. 


1648 

Autel  à  la  déesse  Ritona. 

MoNTAREN.  —  «  Pierre  quadrangulaire  autre- 
«  fois  chez  M.  de  Foissac  »  (Ség.);  «  aujourd'hui 
«  encastrée  extérieurement  dans  le  mur  d'une 
«  tour  à  plusieurs  pans,  renfermant  i'escalier 
«  d'une  maison  du  moyen  âge.  L'inscription  est 
«  renfermée  dans  un  encadrement  formé  par  le 
«  bord  en  saillie  de  la  pierre  »  (Roch.). —  Hauteur 
de  la  partie  encadré,  o'"3o;  largeur,  o'"32. 

L  '  GELLIVS 
SENTrON  IS'  F 
RITONAE'AEDE 

V  •  S  -  L  -  M 

Estampage  de  M.  Rochetin  :  lettres  d'apparence 
très-ancienne,  le.;  A,  les  M,  les  N  à  angles  acu- 
minés,  les  E  larges,  les  O  entièrement  circulaires, 
les  T  surélevés;  AEDK  mot  complet. 

GuiRAN,  ms.,  p.  i86.  —  Petr.  Borel,  i653,  p.  236. 
—  DD.  Martène  &  Durand,  1717,  p.  3o5.  — ■  MÉ- 
NAHD,  p.  470.  —  MuRATORi,  io8,  3.  —  Allmer,  Rev. 

épigr.,  I,   p.  222.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII. 

L.  Gellius,  Sentronis  filius,  Ritonae  aede  votiim 
solvit  libeiis  merito. 

«  A  la  déesse  Ritona,  Lucius  Gellius,  fils  de 
(I  Sentro,  donne  ce  temple,  avec  reconnaissance 
«  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 


Aux  indices  d'archaïsme  fournis  par  la  forme 
les  lettres,  il  convient  d'ajouter  l'absence  de  sur- 
lom  chez   le  fils,   le  nom  gaulois  du   père  &  la 


i.ui.i   ..m,/.   Il,   .Ms>,   i^   .lOm   gaulois   du    père  &  la 
suppression  de  l'm  à  la  lin  du  mot  aede,  qui  n'est 


peut-être  pas  à  l'ablatif. 

Quant  à  l'âge  de  l'inscription,  on  peut  le  faire 
remonter  au  temps  même  a'Auguste. 


1649 

Épitaphe  d'Attia  Marcella. 
Serviers,  dans  le  canton  d'Uzès. 


Cippe 
eghse. 


pe  avec 


base  &  couronnement  ;  autrefois  dans  l'égiise,  puis 
rejeté  dans  la  terre  :  n  In  ecclesia  majort,  de  novo 
«  sepulta  »  (GuiR.);  «  à  la  cathédrale  »  (Mén.), 
«  par  erreur  »  (EspÉR.);  actuellement  &  depuis 
longtemps  «  encastré  extérieurement  dans  le  mur 
«  d  une  maison  de  la  rue  principale  du  village  » 
(Roch.);  «  maison   appartenant  à  M.  Robernier, 


0  d'Uzès  »  (Charv.).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures  accompagnées 
d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o"' 75  ;  largeur,  o'°45; 
hauteur  &  largeur  de  la  partie  encadrée,  o"3o. 


D         '         M 

ATTIAE   T'F 

M  A  R  C  E  X  A  E 

T-aVINTIVS 

5  MATERNVS 

M  A  T  R  I 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Estampages  de 
M.  Chahvet  &  de  M.  Rochetin.  Copie  dessinée  de 
M.  Vernay,  agent-voyer  à  Lzès.  Copie  de  M.  EspÉ- 
RANDIEU  :  les  deux  II  de  MARCELL.-\E  liés  en  un 
monogramme. 

Petr.  Borel,  i653,  p.  237.  —  Guiran,  ms.,  p.  181. 

—  DD.   Martène   &  Durand,  1717,  p.  3oo.  —  MÉ- 
NARD,  VII,    p.  463.  —  Notes   E.   Germer-Durand. 

—  HiRSCHFELD,  C,   XII,    2g32. 

Dits  Manibus  Attiae,  Titi  filiae ,  Marcellae ; 
T.  Quintius  Ma'.ernus  matri. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Attia  Marcella,  fille  de 
«  Titus  (Attius);  Titus  Quintius  Maternus  à  sa 
«  mère  ». 


1650 

Épitaphe  de  Quartus  T Severus  &  de  Quartus 

T Severiniis. 

Serviers.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement 
engagé  extérieurement  dans  le  mur  de  la  maison 
Rooernier,  à  l'angle  de  la  rue  Massargues  &  de 
la  place  du  Marché.  — ■  Hauteur,  o'°04;  largeur, 
o'°35. 


D 


(4 


M 


Q  V  A  R  -  T  '  S 

aVAR-T' SE 

V   E    R   1    N    O 

F  '  V  I  V 

Copie   dessinée  de   M.  Allmer.   Estampage  de 
Charvet  &  de  M.  Rochetin.  Copie  de  M.  Espé- 

RANDIEU. 

E.  Germer-Durand,  Décotiv.  archéol.  en   iHjj, 

p.    l3l.  HiRSCHFELD,    C,   XII,   2949, 

Diis  Manibus.   Quartus  T Severus?  Quarto 

T Severino,  filio  viv... 

Il  Aux  dieux  Mânes.  Quartus   T Severus,  à 

«  Quartus  T Severinus  son  fils,  ». 

Voir  sur  d'autres  inscriptions  de  Nimes  le  pré- 
nom insolite  Quartus. 


1651 

Fragment  d'épitaphe. 

Serviers  —  t  Au  château.  Cippe  avec  base  & 
0  couronnement,  en  très-mauvais  état  sur  la  face 
«  qui  portait  l'inscription;  celle-ci,  qui  appartient 
«  à  la  forme  dite  rustique,  est  presque  entière- 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


lOiS 


«  ment   illisible   o.  —  Hauteur,   o"74;    largeur, 
o"5o. 


M 

cv 

TET  V 
MiVS 


FOS  V 

F  I  L  1  V  s 

Copie  de  M.  Rochetin  (d  mai  1881). 


1652 

Épitaphe  de  Sennia  Secunda. 

AiGALiERS,  dans  le  canton  d'Uzès.  —  «  Pierre 
«  encascrée  dans  le  mur  intérieur  de  l'église  du 
«  hameau  de  Gatti^ues,  de  la  commune  d'Alga- 
(1  licrs.  Les  bords  étant  engagés  dans  la  maçoii- 
n  nerie,  il  est  impossible  de  connaître  la  forme  & 
«  les  dimensions  de  la  pierre  »  (Roch.).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
0*23  ;  largeur,  o"35. 


D        -        M 

SEWI  AE-SEX-FI  / 
S  E  C  V  ;o  A  E 


Copie  &  estampage  de  M.  Rochetin  :  les  deux 
N  de  SENMAE,  le  D  &  l'N  de  SECVNDAE  liés 
monogrammes. 

HiRSCHPELD,  C,  XII,  2859. 

Diis  Manibus  Senniae,  Sexti  filiae,  Secundac. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sennia  Secunda,  fille  de 
«  Sextus  (Sennius). 

Sennius,  nom  peut-être  celtique,  déjà  plusieurs 
fois  rencontré  à  Nimes. 


1653 

Epitaphe  de  Cappia  Severilla. 

.  Saint-Quintin,  dans  le  canton  d'Uzès.  —  "  Pierre 
0  dont  la  partie  supérieure  a  été  brisée  &  perdue  ; 
«  aujourd  hui  dans  le  jardin  du  presbytère  de 
0  Samt-Quintin    >    (RocH.);    autrefois,    •    dans 


«  l'église  »  (MÉN.),  &  plus  complète.  —  Hauteur 
de  la  partie  restante,  o"3o;  largeur,  o"37. 

d    VI  a  ni  bus 

c  a  p  pi  a  e 

SEVERILLAE 

POMPEIA 

MATER 

Estampage  Je  M.  Rochetin  pour  les  trois  der- 
nières lignes. 

GuiRAN,  ms.,  p.  79.  —  Pctrus  Borel,  iG.S.i, 
p.  235.  —  DD.  Martène  &  Durand,  i  717,  p.  3o6. 

—    MÉNARD,    VU,     p.  470.    —    HiRSCHFELD,    C.'.,    XII, 

2937. 

Anciennes  copies  :  ...  MANIBVS  |  CAPPIAE  SEVE- 
RILLAE |  POMPEIA  MATER,  le  tout  en  trois  lignes 
seulement. 

Diis  Manibus  Cappiae  Severillae,  Pompeia, 
mater. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Cappia  Severilla,  Pom- 
«  peia,  sa  mère  t. 


1654 
Épitaphe  de  Titia  Nicéforis. 

Belvezet,  dans  le  canton  de  Lussan.  —  Dans 
l'église.  Cippe  n  encore  pourvu  de  sa  base;  mais 
n  clont  le  couronnement  a  été  érasé  immédiate- 
«  ment  au-dessus  du  dé  pour  servir  de  support  au 
(  bénitier  »  (Roch.),  destination  qu'il  avait  déjà 
au  milieu  du  dix-septième  siècle;  In  ecclesia  de 
n  Bellovisu  (BoR.,  Bénéd.).  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  o"74;  largeur,  o'°4i. 

D         (*         M 
TlTl AE-NICEFo 
RIDI     •     PRIVAtA 

M  E  L  A  V  S  A  tismmua 

FIL  PO  s 

Copie  &  estampage  de  M.  Rochetin  :  le  T  &  le 
second  I  de  PRIVA  IIA  liés  en  un  monogramme. 

Petrus  Borel,    i653,   p.   236.   —    Bénédictins, 
Voy.  litt.,  I,  p.  3o6.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2855. 
Ligne  4,  Bénédictins:  MELIENSA. 

Diis  Manibus,  Titiae  Niceforidi,  Privatia  Me- 
lausa  [mater],  filiae  posait. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titia  Nicéforis;  Privatia 
«  Melausa,  a  élevé  ce  tombeau  à  sa  fille  ». 

Melausa  parait  être  la  même  chose  que  Mel- 
losa. 


VII.  —   DE    KIMES    A    ALAIS    ET   AU-DELA 


La  Calmette  :  Le  Péage. 
La  Rouvière. 

Saint-Geniès  de  Malgoirès. 
Saint-Chapte. 

XV. 


Lédignan. 

Saint-Bénézet. 

Brignon  :  Le  Serre  de  Brienne. 

Cruviers  :  Lascours. 


6.') 
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Casteinau-Valence  :  Sainte-Croix  des  Bories, 

Colorgues. 

Boucoiran  &  Nozières. 

Maruéjols-Iès-Gardon. 

Lézan. 

Saint-Maurice  de  Cazeviclle. 

Martignargues. 

Ners  :  Le  Boulidou. 

Baron  :  Robiac,  Les  Claparédes. 

Foissac. 

Vézenobres  :  La  Malautière. 

Saint-Hilaire  de  Brethinas  :  Vié-Cioutat. 

Saint-Etienne  de  l'Olm  :  Garrias,  Saint-Esiève. 

Saint-Hippolyte  de  Caton. 

Euzet  :  Pouzas. 

Mejanne-Iès-Alais  :  Brési. 

Mons    :    Couguioulet,    Trespaux,     Les     Pins, 
Olympie. 

Alais  :  Colombier. 

Cendras. 

Servas  :  La  Liquière. 

Seynes. 

Bouquet  :  Suzon. 

Allègre  :  Les  Fumades,  Arlende,  La  Bégadc. 

Les  Mages  :  Roulet. 

Saint-Victor  de  Malcap  :  Saint-Etienne  àc  Ser- 
mentin. 

Barjac. 

Rappel    des    inscriptions    contenues    dans     les 
paragraphes  précédents  : 

Saint-Bénézet  :   n"  21g,  épitaphe   d'un  vétéran 
de  la  légion  XXII"  Primigenia. 


1655 

Épitaphe  de  Paetinus. 

La  Calmette,  dans  le  canton  de  Saint-Chaptes. 
—  Moitié  inférieure  d'un  cippe,  avec  sa  base; 
engagée  extérieurement  à  l'angle  d'une  maison, 
dite  «  du  Péage  de  la  Reine-Blanche  »  ;  in  inuro 
exteriori  aedium  Maltrati  (Guir.),  «  maison  Mal- 
trait »  (MÉN.).  L'inscription  était  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures  accompagné  d'un 
rinceau.  —  Hauteur,  o'^yo;  largeur,  o^ôj;  lar- 
geur de  la  partie  encadrée,  o^Sg. 


PAETINI 
HEREDES 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Copie  dessinée 
de  M.  LoMBARD-Du,\iAS,  d'après  un  estampage  de 
M.  Émilien  Dumas.  Estampage  de  M.  Rochetin. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  85.  —  GuiRAN,  ms.,  p.  iSô.  — 

MÉNARD,  Vil,   p.  401.  —  SÉGUIER,  i38oi,  pi.  56.  — 

E.  Gkrmer-Durand,  Découvertes  en  i Sj3,   p.  79. 

—   HiRSCHFELD,   C,   XII,    3o25. 

Paetini,  heredes. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Paetinus;   ses  heri- 

«  tiers  ». 


1656 

Epitaphe  de  Domitia,  fille  de  Licinus. 

La  Rouvière.  —  «  Pierre  encastrée  dans  le  mur 
«  d'une  maison  bordant  la  rue  principale.  L'ins- 
0  cription  est  renfermée  dahs  un  encadrement 
(1  formé  d'une  bordure  saillante,  présentant  un 
«  plan  incliné  de  dehors  en  dedans.  Les  bords  de 
«  la  pierre  sont  noyés  dans  la  maçonnerie  » 
(RocH.).  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"  1 1  ; 
largeur,  o^SS. 


DOMITIA-LICINI-F'DE  SVO 
EKCIT  •  LVC1.\  -  NEPÏ.\  (4 
ET-TERTvJ,A'NVR    F     * 

Copie  &  estampage  de  M.  Rochetin,  1881  :  les 
deux  L  de  TERTyLLA  liées  en  un  monogramme. 
Hirschpeld,  C,  XII,  3o32. 

Domitia,  Licinifilia,  de  suo  fecit,  Lucia,  nepta, 
S-  Tertulla,  niirus  fllia. 

«  Domitia,  fille  de  Licinus,  a,  de  ses  deniers, 
«  élevé  ce  tombeau.  Lucia,  sa  petite-lille,  &  Ter- 
«  tuUa,  sa  belle-fille  ». 

Licinus,  Domitia,  Lucia,  Tertulla,  non  citoyens 
romains. 


1657 

Epitaphes  de  Tertulla,  fille  de  Catuper,  S-  de  Lucia, 
fille  de  Vassedo. 

Saint-Geniès  de  Malgoires,  dans  le  canton  de 
Saint-Chaptes.  —  «  Grand  cippe  à  la  maison 
«  Briançons  »  (Pel.);  «  décoré  d'une  niche  en 
«  forme  de  coquille,  contenant  deux  bustes; 
«  trouvé  avec  plusieurs  autres  cippes  restés  en- 
ci  fouis,  dans  la  cour  d'une  maison  du  village, 
«  au-dessus  de  la  porte  de  laquelle  il  est  actuel- 
le lement  engagé  dans  la  maçonnerie.  Deux  ins- 
«  criptions  parallèles,  séparées  par  une  marée, 
(I  occupent,  au-dessous  de  la  niche,  un  cartouche 
(I  en  retrait  bordé  de  moulures  ».  —  Hauteur, 
i"25;  largeur,  o^Sy;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o'"22;  largeur,  0=75. 


TERTVLLACSl 
C AT VPRIS»F 


L  V  C  I  A  '  L 
VASSEDONIS.F 


Copie  &  estampage  de  M.  Rochetin  :  les  points 
figurés  par  de  très-petites  hederae. 

Pelet,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  1862, 

f>.    204.   —   Allmer,    Rev.   épigr.,    i,   p.    'i-jb.   — 
llRSCHFELD,  C,  XII,    3o3l. 

Tertulla,  Lucii  Catupris  filia.  —  Lucia,  Lucii 
Vassedon  is  filia. 


«  Tertulla,  fille  de  Lucius  Catuper  ». 
Il  fille  de  Lucius  Vassedo  ». 


Lucia, 


Les  bustes  de  haut  relief  sculptés  dans  la  niche 
qui  s'ouvre  au-dessus  de  ces  epitaphes  étaient  les 
portraits  de  Lucia  &  de  Tertulla. 

M.  Hirschfeld  propose  de  lire  Z,{«<:i7/i)  ou  L[ici~ 
nii)  plutôt  que  Lliicii). 

.M.  Rochetin  reconnaît  dans  les  bustes  placés 
au-dessus  de  ces  epitaphes  ceux  «  de  deux  jeunes 


^ 
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0  filles.  Le  visage  est  toutefois  complètement 
«  truste.  Les  cheveux  sont  séparés  en  deux  ban- 
t  deaux  légèrement  ondulés  &  formant  derrière 
(1  l'une  des  têtes  deux  tresses  pendantes.  Au  bas 
«  de  la  niche,  on  aperçoit  la  tête  d'un  animal, 
«  probablement  un  chien.  Le  mauvais  état  de  la 
<i  sculpture  ne  permet  pas  de  préciser  ». 

Lucia  &  TertuUa  étaient  peut-être  les  filles  de 
deux  frères  :  Lucius  Vassedo  &  Lucius  Catuper. 

Catuper,  Vassedo,  sont  des  noms  gaulois;  Vas- 
sedo était  déjà  connu. 


1658 

Épitaphe  de  Jiilius  Severiamis. 

Saint-Chapte  ,  chef-lieu  de  canton  do  l'arron- 
dissement d'Uzès.  —  Bloc  carré  0  dans  l'aire  de 
«  M.  Brueys  &  y  servant  de  bute-roue  à  droite  en 
«  entrant  u  (Dumas);  aujourd'hui  à  Castelnau- 
Valence,  chez  M.  le  marquis  de  Valfons.  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  entouré  d'un  rinceau.  —  Hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'°37;  largeur,  o'".^4. 


D  .M 

L-  1-SAEVERIAN 
0-I.-I'SEKVATVS 
ET' I-SEVERILLA 
5  PARENTES     FI 

Lio     PIENTISSI 
Mo      POSVERV 
N  T 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Copie  dessinée 
de  M.  Lombard-Dumas,  d'après  un  estampage  de 
M.  Emilicn  Dumas. 

E.  GERMrR-DuRAND,  Découv.  en  i8j3,  p.  85.  — 
LoMRARD-DuMAS,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard.  1S7Ô, 
p.  261.  —  Du  \  Ai.FONs,  .Vém.  de  la  Société  d'Atais, 

1876,  p.   85.  —  HiRSCHFEl.D.  C,  XII,  2966. 

Diis  Manibus.  L.  Iulio  Saeveriano,  L.  lul'nis 
Servatus  S-  Iulia  Severilta,  parentes,  filio  pientis- 
simo  posuerunt. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Julius  Saeve- 
0  rianus;  Lucius  Julius  Servatus  &  Julia  Seve- 
«  rilla,  à  leur  fils  chéri  ont  élevé  ce  tombeau  ». 

Le  mari  &  la  femme  s'appelaient  du  même 
nom.  Le  surnom  du  (ils,  dérive  de  celui  de  sa 
mère. 


1659 

I-'pitapbe  de  Maria  Secundilla. 

Saist-Chapte.  —  Cippe  privé  de   son   couron- 
nement mais  encore  pourvu  de  sa  base;  <i  à  gau- 

0  che    en    entrant    dans    l'aire    du    château    de 

1  Brueys  »  (Dum.),  «  y  servant  de  bute-roue  » 
(E.  G.-DuH.).  y\ctuellcment  à  Castelnau-Valence, 
chez  M.  le  marquas  de  Valfons.  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
entouré  d'un   rinceau.    —    Hauteur,   o"79;    lar- 


geur, o'"4i  ;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"3g; 
largeur,  o^Sï. 

D  '  M 
.\!  A  R  I  A  E  S  E  C  V  N 
D  I  L  L  A  E  -  U  E  L  V 
lA'GEMELLA  MAT 
ET  .MECIA  SEVERI 
N  A  •  A  V  1  A 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'E  &  le  C  de 
MECIA,  à  la  cinquième  ligne,  peu  certains. 

E.  Germer-Dupand,  Découvertes  en  ifiyS,  p.  84. 
—  De  Valfo.ns,  Mém.  de  la  Société  d'Alais,  1870, 
p.  84.  —  Hirschfeld,  c,  XII,  2967.- 

Diis  Manibus  Mariae  Secundillae,  Helvia  Ge- 
mella,  mater.  S-  Mecia  Severina,  avia. 

<i  .\ux  dieux  Mânes  de  Maria  Secundilla;  Helvia 
«  Gemella,  sa  mère,  &  .Mecia  Severina,  sa  grand- 
ci  mère  ». 


1660 

Epitaphe  de  Tramuleius  Tertius. 

Saint-Chapte.  —  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement, autrefois  in  fano  S.  Agathae  (Ouïr.); 
actuellement  dans  la  cour  de  la  maison  Antoine 
Thoinns  (Dum.,  Charv.).  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures  en- 
touré d'un  rinceau  en  partie  effacé.  —  Hauteur, 

I'»25. 

D     •     M 

T  TRAMVLEl 

T  E  RTI I 

Copie  dessinée  de  E.  Germer-Durand.  Copie 
dessinée  de  M.  Lombard-Dumas,  d'après  un  estam- 
page de  M.  Emilien  Dumas.  Copie  de  M.  Albin 
Michel.  Lettres  d'apparence  ancienne. 

Rulman,  Inv.,  p.  8m.  —  Guihan,  ms.,  p.  1-3.  — 
Ménahd,  VII,  p.  JQQ.  —  E.  Germer-Durand,  .Votes 
manuscrites.  —  Chahvet,  dans  les  Mém.  de  la 
Société  d'Alais,  1878,  p.  i58.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2968. 

Diis  Manibus  T.  Tramuleii  Tertii. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Tramuleius  Ter- 
«  tius  ». 


1661 

Épitaphe  de  Varro. 

LËDiGNAN,  chef-lieu  de  canton  de  Parrondis- 
sement  d'Alais.  —  Stèle  à  sommet  cintré  ;  «  trouvée 
(I  au  mas  Olivier,  dans  la  propriété  do  ^L  Aiiger 
«  Louis,  en  1868  »  (Gr.  Lharv.).  L'inscription, 
placée  vers  le  haut  au  cippe,  au-dessous  de  la 
partie  cintrée,  est  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures.  —  Hauteur,  o'"()5;  largeur, 
o"'32  ;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"2o;  lar- 
geur, 0'°22. 

V  A  u  R  o 

s  E  X  T  I  - 
C  A  N"  1  •  I-  - 


Estampage  de  Gr.  Charvet, 


d'un 
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dessin  de  la  pierre  :  l'N  &  le  T  de  CANTl  liés  en 
un  monogramme. 

Gr.  Charlet,  Les  Voies  rom.  che:^  les  Voikes 
Arécomiqiœs,  p.  117.  —  E.  Germer-Durand,  Dé- 
couvertes en  i8y3,  p.  36.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3  034. 

Varro,  Sexii  Caniifilius. 

0  Varro,  fils  de  Sextus  Cantus  ». 

Cantus,  nom  gaulois  déjà  connu  par  d'autres 
inscriptions  [Rev.  épigr.,  i,  p.  96)? 

Plusieurs  autres  inscriptions  de  Nimes  présen- 
tent la  particularité  d'un  prénom  suivi  d'un  cog- 
nomen  sans  nom  gentilice. 


166S 
Épitaphe  de  Primitivus. 

LÉDiGNAN.  —  Fragment,  n  à  l'angle  sud-ouest 
«  de  la  maison  César  Galoffre  »  (Gr.  Ciiarv.).  — 
Hauteur,  o"  1 5  ;  largeur,  o"  25. 

D    c5    M 
wa-PRlMlTivi 
;!RIMITI  VS«'^ 


Estampage  de  M.  Gr.  Charvet. 

Pelet,  ms.,  2,  p.  223.  —  E.  Germer-Durand, 
Découvertes  en  187 3,  p.  26.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3o33. 

Lecture    de   M.   Charvet   :  Diis   Manibus  

Primitivi;  Primitivus 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Primitivus;   Primi- 

t  tivus  ». 


1663 

Autel  aux  Aquae  B., 


Brignon,  dans  le  canton  de  Vëzenobres.  — 
Très-petit  autel  avec  base  &  couronnement; 
trouvé  au  lieu  dit  le  Serre  de  Brien,  sur  la  com- 
mune de  Brignon;  transporté  à  Nimes  dans  la 
collection  Pelet;  actuellement  à  Montpellier,  dans 
la  collection  de  la  Société  archéologique.  —  Hau- 
teur, o"  19;  largeur,  o"  10. 

G  '  A  VRELI 

vs-Aavis-B 

V  -  S  •  L  •  M 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Pelet,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
i85')-57,  p.  25;  ms.,  i,  p.  5o.  —  Charvet,  Les 
Voies  rom.  clie^j  les  Voikes  Arccomiqucs,  p.  81.  — 
Allmer,  Rev.  épigr.,  i,  p.  264.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2913. 

G.  Aurelius  Aquis  Briginnensibus,  votum  solvit 
libens  merito. 

t  Gaius  Aurelius  aux  Eaux  de  Brien,  avec 
n  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
«  vœu  ». 

L'abréviation  B,  qui  suit  le  mot  AQVIS,  nous 
paraît  ne  pouvoir  désigner  autre  chose  qu'un 
ethnique  &  vraisemblablement  celui  de  la  loca- 


lité, aujourd'hui  appelée  Brien,  où  l'autel  a  été 
trouvé.  On  a  cru  reconnaître  le  nom  antique  de 
cette  localité  dans  le  mot  abrégé  BRIGI.NN  d'une 
liste  de  noms  de  lieux  du  territoire  arécomique 
gravée  sur  une  petite  base  de  marbre  conservée 
au  musée  de  Nimes.  La  forme  complète  du  mot 
n'est  pas  connue;  on  hésite  entre  les  nominatifs 
Briginnum  &  Briginno.  Notre  savant  &  regretté 
confrère  &  ami,  Gratien  Charvet,  nous  écrivait 
que  le  Serre  de  Brien  ou  Brienne,  contigu  au 
village  de  Brignon,  était  le  véritable  oppidum  des 
Briginnenses.  »  C'est  là,  &  non  à  Brignon,  que 
«  l'on  a  trouvé  &  que  l'on  trouve  encore  jour- 
«  nellement  des  vestiges  d'antiquité.  Brignon  , 
0  situé  sur  une  élévation  moindre  que  celle  où 
«  était  établie  la  localité  romaine,  paraît  être  un 

«  diminutif  de  Brien  

«  Quant  aux  Aquae  Briginnenses,  on  ignore  où 
«  elles  étaient.  Brien  ne  possède  actuellement 
«  aucune  source  jaillissante;  mais  sa  situation 
«  dans  l'intervalle  très-resserré  compris  entre  le 
(I  Droudc  &  le  Gardon,  semble  pouvoir  être  un 
<(  titre  suffisant,  à  défaut  d'un  meilleur,  pour 
«  justifier  le  vœu  d'Aurelius  ». 


1664 

Autel  aux  Mères  (r). 

Brignon.  —  Très-petit  autel  avec  base  &  cou- 
ronnement; «  trouvé  à  Brienne  près  de  Brignon, 
«  dans  le  voisinage  de  Fons  »  (Gr.  Charv.);  ac- 
tuellement au  musée  de  la  Société  scientifique  & 
littéraire  d'Alais.  —  Hauteur,  o"2o;  du  dé,  o"  10; 
largeur,  o"  12. 

C  A  S  V  N  A 

W  '  I.  -  M  ' 

M  XT ' 

Copie  dessinée  de  M.  Oli.ier  de  Marichard  & 
estampage  de  M.  Ai.lmer  :  lettres  de  mauvaise 
forme;  l'a  branche  droite  du  V,  au  commencement 
de  la  seconde  ligne,  traversée  d'un  trait  incliné  de 
manière  à  former  avec  lui  un  X;  l'A  &  le  premier 
T,  à  la  troisième,  liés  en  un  monogramme. 

Charvet,  dans  les  Mém.  de  la  Société  d'Alais, 
1872,  p.  83;  Les  Voies  rom.  cliej  les  Voikes  Arec, 
1874,  p.  71.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2915. 

Casuna  votum  [solvit)  libens  merito  Matribus  ['.). 

a  Aux  Mères,  Gasuna  avec  reconnaissance  en 
«  accomplissement  de  son  vœu  ». 


1665 

A  utel  au  Genius  de  Lucius. 

Brignon.  —  Stèle  en  forme  de  gaine  d'hcrmès; 
ad  turrim  arcis  (Ség.);  «  engagée  dans  le  mur 
(C  d'une  ancienne  tour  des  remparts  où  se  trouve 
«  aujourd'hui  l'horloge  publique  »  (Charv.).  — 
Hauteur,  i";  largeur  en  haut,  o"29;  à  la  base, 
o"  2  5. 

G     -      L     •      N 

C- VALERIVS 

G  E  U  M  A  K  V  S 

A    M    (    C    V    S 

Copie  de  Gr.  Charvet  :  accents  sur  l'A  de 
GERMANVS  &  sur  l'I  d'AMICVS. 
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PoLDO,  p.  iDy.  —  Gruter,  8c)2,  5.  —  Rulman, 
Tnv.,  p.  80.  —  GoLNiTz,  Itin.  gall.,  i655,  p.  5o3. 
SÉGuiER,  i38oi,pl.  5o;  i3  802,  5,  p.  5.  —  Vincens 
&  Baumes,  Topogr.,  1802,  p.  58o.  —  Charvet, 
dans  les  Mém.  de  la  Soc.  scient.  S-  litt.  d'Alais, 
1872,  p.  81.  —  Allmer,  Rev.,  épigr.,  i,  p.  265.— 
E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites,  d'après  un 
estampage  de  M.  Aurés.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2914. 

Genio  Lucii  nostri;  C.  Valerius  Germanus, 
amiciis. 

«Au  Génie  de  notre  Lucius  ;  Caius  Valerius 
(I  Germanus,  son  ami  u. 


1666 
Épitaphe  de  Doris. 

Brignon.  —  i'tèle  cintrée  à  sa  partie  supérieure  ; 
«  à  Brignon  »  ;\Ukf.);  actuellement  &  depuis  peu 
à  Alais^au  musée  de  la  Société  scientifique  &  litté- 
raire; précédemment  «  employée  dans  le  pavage 
«  de  la  cuisine  de  la  maison  de  M.  le  pasteur 
«  Desnions  »  (Gr.  Charv.),  ancienne  maison  du 
général  Barre  (Ség.).  L'inscription,  à  l'exception 
de  la  dernière  ligne,  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  — Hauteur,  o" 57  ;  largeur, 
o"3â;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"  17  1/2, 
largeur,  o"2i. 

AVE  -  DoRlS 
VALE-DORIS 
D  O  R  I  S  •  S  E 

xti li aî  se 
5  verae-lIberta 

LIBER'VXori 

Estampage  &  copie  dessinée  de  Gr.  Charvet. 
Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Maffei,  Gall.  anl.,  lySS,  p.  47.  —  Séouier, 
i38oi,  pi.  77.  —  Vincens  ^  Baumes,  Topogr., 
1802,  p.  383.  —  Charvet,  dans  Ils  Mém.  de  la 
Société  d'Alais,  18S1,  p.  3i3.  —Allmer,  Revue 
épigr.,  I,  p.  -266.  —  K.  Germer-Durand,  Notes 
manuscrites.  —  Hirs<:iifeld,  C,  xn,  2916. 

Ave  Doris.  vale  Doris!  Doris,  Sextiliae  Scverae 
liberta  ;  Liber  uxori. 

I  Adieu  Doris,  Doris  adieu!  Doris,  affranchie 
«  de  Sextilia  Severa.  Liber,  à  son  épouse  t. 


1667 

Épitaphe  de  Licinius  Pctcatus. 

Brignon.  —  Partie  supérieure  d'un  cippe,  «  en- 
0  castrée  dans  le  mur  de  la  basse-cour  du  sieur 
(1  Jean  Roux,  rue  du  Port»  (Charv.);  précédem- 
ment «  ad  tcmplum  1  (Ség.),  c'est-à-dire  dans  l'an- 
cienne église,  convertie  aujourd'hui  en  maison 
d'école.  —  Hiuteur,  0-46;  largeur,  o-So. 


D  M 

SEX  -  LICINI 

P  A  C  a  T  1 


Copie  de  Gr.  Charvet  :  «  l'inscription  est  telle- 


«  ment  dégradée   par  les   enfants,  qu'elle  est  au- 
t  jourd'hui  presque  illisible  ». 

SÉGUIER,  i38oi,  pi.  2g.  ■ —  Vincens  &  Baumes, 
Topogr.,  1802,  p.  576.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2917: 

Diis  Manibus  Sex.  Licinii  Pacati  

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Licinius  Pacatus, 


1668 

Épitaphe  de  Quar 


Brignon.  —  «  Au  château.  Fragment  entouré 
«  d'un  cadre  avec  queue  d'aronae  sur  le  côté 
«  gauche  »  (Teiss.1. 


L  '  a  V  A  R  .  .  . 
TAE'F' . . . 
CALoSO  .  .  . 

Copie  de  l'abbé  Teissonier,  i856,  communiquée 
à  E.  Germer-Durand. 

.MÉNARD,  VU,    p.    473.  SÉGUIER,    l38oi,   pi.  64; 

i38o2,  V,  p.  7.  —  E.  Germer-Durand,   Notes.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  2918. 


1669 

Épitaphe  de  Rufinia  Patenta. 

Brignon.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire  avec 
antérixes  aux  angles;  autrefois,  «  dans  la  maison 
«  de  M.  Rouvier,  notaire  »  {Mén.,  Ség.);  aujour- 
d'hui «  dans  la  remise  du  jardin  de  M.  Auguste 
n  Jonquet  »  (Charv.,  Roch.).  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  — • 
Hauteur,  o"7i  ;  largeur,  o"39;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'-Si  ;  largeur,  o"3o. 

D  -  M 

R    V    F    I    N    A    E  S''^ 

r  A  T  E   K  N    A  E 
M    •   M  E  S  S  1  V  S 
5  M ATERN  VS 

FII.IVS-POSVIT 

Estampage  &  copie  dessinée  de  Charvet  ;  copies 
de  M.  Fr.  Germer-Durand  &  de  .M.  Rochetin. 

MÉNARD,  Vil,   p.  .^73.   —  SÉGUIER,  I  3  8o  I ,  pi.  35; 

i38o2,  5,  p.  5. —  h.  Germer-Durand,  Notes  ma- 
nuscrites. —  Hirschfeld,  C,  xii,  2919. 

Diis  Manibus  Rufltiiae  Patcrnae ;  M.  Messius 
Maternus,  fllius,  posuit. 

t  Aux  dieux  Mânes  de  Rufînia  Paterna;  Marcus 
0  Messius  Maternus,  son  fils,  a  élevé  ce  tom- 
«  beau  ». 

L'inscription  n'est  compréhensible  qu'à  la  con- 
dition de  corriger  RVFLNAE  par  Rufiniae. 


1670 

Épitaphe  de  Servilia, fille  d'Aturenus. 

Brignon.  —  Partie   supérieure   d'un   cippe,   au 
musée  de  la  Société  scient.  S- litt.  d'Alais;  «  pré- 


io3o 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


<(  cédeinment  engagée  dans  le  mur  de  la  basse- 
«  cour  du  sieur  Jules  Brun  s  (Charv.).  —  Hau- 
teur, o"2i;  largeur,  o"'45. 


S  K  R  V  II.  1  A 
A  T  V  R  !■;  N  I 


Copie  de  Gr.  Charvet. 

E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites,  i856. — 
Charvet,  dans  les  Métn.  de  la  Société  scient.  & 
litt.  d'Alais,  1872,  p.  83  ;  18S1,  p.  3i3.  —  Allmeh, 
Rev.  épigr.,  I,  p.  265.  —  HiRsCHFELD,  C,  xii, 
2920. 

Servilia,  Atureni » 

«  Servilia,  fille  d'Aturenus,  

Aturenus,  Servilia,  non  citoyens  romains. 

Aturenus,  nom  pyrénéen,  qui  rappelle  celui  du 
fleuve  Adour  [Atur],  &  celui  de  la  ville  d'Aire 
{Atura). 

1671 

Épitaphe  de  Solimarus,fils  de  Leiturro. 

Brignon.  —  Fragment  d'un  cippe  réduit  à  son 
couronnement  &  à  la  partie  supérieure  du  dé; 
apporté  du  Serre-de-Brien  ;  actuellement  à  Bri- 
gnon, encastré  à  l'angle  d'une  maison  sur  la 
place  (RocH.);  «  chapiteau  couronnant  un  pilier 
«  carré;  engagé  dans  l'angle  nord  de  la  maison 
«  Vallat  à  Brignon  (Charv.).  —  Hauteur,  o'"47; 
largeur,  o'»5o. 

S  O  L  I  M  A  R  V  s 
iElTVRRONIS 


Copie  de  Gr.  Charvet.  Copie  de  M.  Rochetin  : 
«  lettres  grandes  &  bien  faites ,  les  O  tout-à-fait 
«  circulaires  :  l'E  de  /EITVRRONIS  réduit  à  sa 
«  moitié  supérieure  ».  Les  anciennes  copies  don- 
nent LEITVRRONIS. 

Trélis,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
180H,  p.  343.  —  D'HoMERES,  Recueil  de  Mémoires, 
i838,  pi.  19.  —  Hrrzog,  n°  264.  —  Ch\rvkt,  dans 
les  Mém.  de  la  Soc.  scient.  d'Alais,  1872,  p.  82. 
—  Allmer,  Rev.  épigr.,  I,  p.  205.  —  E.  Germer- 
DuBAND,  Notes  manuscrites.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  292  I. 

Solimarus,  Leiturronis 

0  Solimarus,  fils  de  Leiturro,  ». 

Leiturro,  Solimarus,  non  citoyens  romains. 
Solimarus,  Leiturro,  noms  celtiques. 

1673 
Epitaphe  de  7'itia,JiHc  de  Vcgetianus. 

Brignon.  —  Au  musée  de  Ni  mes.  Fragment 
présentant  l'angle  supérieur  gauche  d'une  tablette 
encadrée;  trouvée  avant  i863  au  Serre-de-Brien, 
près    Brignon.  —  Hauteur,  o" 40  ;    largeur,  o"35. 

Dis    m  an 

T  I  T  I  A  c-    ... 

V  E  G  1;  r  1  A  H  I    /■  I  / 

.   .  1  T  I  I 

Copies  dessinées  de    M.  Allmer   &    de   M.    Fr. 


Germer-Durand.  Lettres  de  bonne  forme;  celles 
de  la  dernière  ligne  réduites  à  leur  partie  supé- 
rieure. 

Pelet,  Catalogue,  i853,  p.  77.  —  Notes  E.  Ger- 
mer-Durand. —  Hirschfeld,  C.,  xii,  2992  :  litteris 
bonis. 

Diis  Manibus  Titiae  ,  Vegetiani  filiae,  

n  Aux  dieux  Mânes  de  Titia  ,  fille  de  Vege- 

«  tianus,  ». 

La  restitution  Vegetiani  filiae,  proposée  par 
M.  Hirschfeld. 


1673 

Épitaphe  de  Vittia  Marcella. 

Brignon.  —  Ad  templum  (Ség.).  «  Cippe  jadis 
«  conservé  dans  l'église  ancienne  de  Brignon, 
«  aujourd'hui  convertie  en  maison  d'école.  On  l'en 
t(  a  retiré,  &  il  est  encastré  dans  le  mur  de  clô- 
«  ture  de  la  maison  de  M.  Jean  Roux,  rue  du 
«  Port  ».  L'inscription  a  été  tellement  dégradée 
par  les  enfants  qu'elle  est  aujourd'hui  mécon- 
naissable. (Charv.). 

D  M 

V  I  T  T  1  A  E  -  M  -  F 

M  A  R  C  E  L  1.  A  E 

TERTVLI  A-VEGEli 

N  E  P  T  1  '  P  1 1  S  S  I  M 

VITTIAE  F 

Copie  de  Seguier  :  TERTVLIA  à  corriger  par 
TERTVLLA. 

SÉGUiER,  i3  8oi,  pi.  29.  —  Baumes  &  Vincens, 
Topogr.  de  Nimes,  1802,  p.  576.  —  Lettre  de  Gr. 
Charvet  du  5  avril,  1881.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2924. 

Diis  Manibus  Vittiae,  Marci  filiae,  Marcellae; 
Tertulla,  Vegeti  filia,  nepti piissimae  S  Vittiae 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Vittia  Marcella,  fille  de 
«  Marcus  (Vittius);  Tertulla,  hlle  de  Vegetus,  à  sa 
«  petite-fille  excellente  &  à  Vittia  ». 

Vittia  avait  le  surnom  de  Marcella  à  cause  du 
prénom  Marcus  de  son  père. 

1674 
Autel  au.\-  Icotiae. 

Critviers,  dans  le  canton  de  \'ézenobrcs.  — • 
Partie  supérieure  d'un  petit  autel  avec  son  cou- 
ronnement; trouvée  vers  1870  dans  la  propriété 
de  M.  E.  Ducamp,  au  hameau  de  Lascours,  de  la 
commune  de  Cruviers;  transportée  à  Alais,  au 
musée  de  la  Société  scientilique  &  littéraire.  — 
Hauteur,  o^iô;  laigeur,  o^io. 

1  C  O  r  1 1  S 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  de  bonne 
forme.  Estampages  de  Gr.  Charvet  &  de  Fr.  Ger- 
mer-Durand. 

Charvet,  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  scient  S-  litt. 
d'Alai.i,  1872,  p.  79.  —  Allmer,  Rev.  épipigr.,  I, 
p.  78.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2902. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 


io3i 


Icotiis  —  «  Aux  Icotiae  ». 

(I  Les  Icotiae,  qui  ne  sont  peut-être  encore  con- 
nues que  par  ce  fragment,  étaient  vraisemblable- 
ment des  déesses  cle  la  nombreuse  famille  des 
Matrae  &  des  Matronae. 

M.  HirschfeKi  (voyez  Table,  p.  825)  hésite  entre 
des  dieux  &  des  déesses. 


1675 

Épitaphe  de  Blandus,  fils  de  Privatus. 

Cruviers,  dans  le  canton  est  d'Alais.  —  Cippe  à 
fronton  triangulaire  avec  une  rosace  au  milieu; 
«  à  Cruviès,  dans  le  jardin  d'un  particulier  » 
(Mén);  actuellement  &  déjà  en  i838,  au  château 
de  Calvières,  à  N'ézenobres.  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  .Vu- 
dessus,  se  voient  dans  une  niche,  entre  deux 
pilastres  à  chapiteaux,  les  bustes  d'un  homme  à 
droite  &  d'une  femme  à  gauche;  celle-ci  a  des 
boucles  d'oreilles;  son  bras  gauche  est  relevé  & 
orné  d'un  bracelet  au  poignet.  Au-dessous  de 
l'inscription,  une  truelle  &  un  marteau.  (Dessin 
de  SÉG.). 

BLANDVS'PRl 
VATI-F'SIBI'ET 
SECVNDILI.  AE 
VXORl-BoCVRl»F-VIVOS-F 

Estampage  &  copie  de  Gr.  Charvet. 

Mf.NARD,     VII,     p.     472.    SÉGUIER,     l3802,     V, 

pp.  4  57.  —  1  RÉi.is,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du 
Gard,  1808,  p.  343.  —  D'Ho.MiiRES,  i838.  Recueil 
de  Mémoires,  pi.  n»  11.  —  Hirscufeld,  C,  xii, 
2903. 

Blandus,  Privatifilius,  sibi  S-  Secundillae  uxori, 
Bocuri  filiae,  vivos  fecit. 

«  Blandus,  fils  de  Privatus,  a,  de  son  vivant,  l'ait 
o  ce  tombeau  pour  lui-même  &  pour  Secundilla 
«  son  épouse,  hllé  de  Bocurus  ». 

Privatus,  Blandus,  Bocurus,  Secundilla,  non 
citoyens  romains. 

Bocurus,  nom  celtique. 

A  cause  des  instruments  professionnels  gravés 
au-dessous  de  l'épitaphe,  Blandus  était  peut-être 
maçon. 


1676 

Épitaphe  de  Firmia  Severa. 

Cruviers.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
i(  dans  la  façade  de  l'ancien  presbytère,  actuelle- 
€  ment  maison  Rouquettc  Achille  »  (Charv.). 
L'inscription  est  renfermée  dane  un  encadrement 
de  moulures  entouré  d'un  rinceau.  —  Hauteur, 
i"i8;  largeur,  o'" 63  ;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"52  ;  largeur,  o'°46. 


D    (*    M 
F  I  R  M  1  A  E 

C  '  F  I  L 
S  E  V  E  R  A  E 

Estampage  de  Gr.  Charvet. 


MÉNARD,  Vil,  p.  472.  —  SÉGUIER,  I  38o2  ;  V,  p.  40 . 

—  E.  Germf-r-Durand,  Notes  manuscrites.  —  Hirs- 
chfeld,  c,  XII,  2904. 

Diis  Manibus  Firmiae,  Caii  filiae,  Severae. 

€  Aux  dieux  Mânes  de  Firmia  Severa,  fille  de 
n  Caius  (Firmius)  ». 

1677 

Épitaphe  de  Pompeius  Atepatus. 

Cruviers.  —  Bloc  quadrangulaire,  actuellement 
au  château  de  Calviere  à  Vézenobres,  précédem- 
ment au  prieuré  (Mén.,  Ség.).  L'inscription  est 
renfermej  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur  &  largeur,  o'"75;  hauteur  de  la  partie 
encadrée,  o'"38;  largeur,  o'°62. 

L  -  P  O  M  P  E  1  O  • 

L'F-aTepaTo 
po.mpeia-f' 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  d'appa- 
rence ancienne.  Estampage  &  copie  dessinée  de 
Gr.  Charvet  :  les  A,  les  .M  à  angles  acuminés,  les 
E,  les  K  trés-larges,  les  O  entièrement  circulaires. 

SÉGUIER,   l3802,   V,  pp.  4  &    57.  —  MÉNARD,  VU, 

p.  472.  —  E.  Germer-Dub 

HlRSCHFELD,   C,    XII,    2903. 

L.  Pompeio,  Luciifilio,  Atepato,  Pompeia,filia. 

«  A  Lucius  Pompeius  Atepatus,  Pompeia,  sa 
«  fille  1). 

Atepatus,  nom  celtique,  à  rapprocher  d\4tes- 
patus.  (Voyez  Creuly,  Noms  gaulois  ou  présumés 
tels.) 

Par  la  forme  des  lettres,  l'inscription  paraît 
remonter  au  temps  même  d'Auguste. 


1678 

Épitaphe  de  Quartinius  Secundinus. 

Cruviers.  —  Partie  inférieure  d'un  cippe,  ac- 
tuellement maison  Rouquette  Achille  &  1  rinquet 
Jacques:  précédemment  dans  la  façade  orientale 
de  Pancienne  claslre,  c'est-à-dire  de  l'ancien  pres- 
(1  bytère  »  (Charv.). 


72.  —  E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 


av  A  R  T 1 1  tmmm  a  i 
secvioIkI 
Estampages  de  Gr.  Charvet  &  de  M.  Fr.  Gkr- 

MER-DlJRAND.  SÉGUIER,  I  3  8o2,  V,  p.  4.  E.  Ger- 

MER-DuRAND,    Notcs  d'après   une  communication 
de  Charvet.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2906. 


1679 

Épitaphe  de Scipio,flls  de  

Cruviers.  —  <i  Dans  le  jardin  de  l'église  »■ 
IICCU   SCIPIONI   VKAXSIONIS    F 

E  S  aenmnnanaMMM  F  N 1 0 

SÉGUIER,  i38o2,  V,  p.  4.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2909. 


io32 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


1680 

Épitaphe  de  Secundilla. 

Cruviers.  —  Partie  inférieure  d'un  cippe,  en- 
gagée dans  le  mur  nord  de  l'ancien  presbytère, 
actuellement  maison  Achille  Rouquette  »  (Gr. 
Charv.).  L'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures,  entouré  d'un  rinceau. 
—  Largeur,  o"'65;  de  la  partie  encadrée,  o^dS. 


seCVNDINI-F 
SECVNJILI.  AE 
GRATVLA-MATER 


Estampage  de  Gr.  Charvet  :  toutes  les  lettres 
de  la  première  ligne  réduites  à  leurs  extrémités 
inférieures;  l'.N  &  le  D  de  SEGVNDILLAE  liés 
en  un  monogramme. 

E.  Germer-Durand,  Notes  d'après  une  commu- 
nication de  Charvet. 

,  Secundini  filiae ,    Secundillae ,   Gratula, 

mater. 

t  Aux  dieux  Mânes  de  Secundilla,  fille  de 

«  Secundinus,  Gratula,  sa  mère  ». 


1681 

Épitaphe  de  Servata,  fille  de  Servatus. 


Cruviers. 

(SÉG.). 


«    Trouvée  en   1733  à  Cruviers  » 


D  *  M 

SERVATAE-SERVATI 

F'SERVATVS-PVER 

ET-SECVNDILIA 

M  A  TR  I 

Copie  de  Séguier  :  PVER  àcorrigei  par  PATER; 
SECVNDILIA  par  SECVNDILLA. 

MÉNARD,  VII,  p.  472.  —  SÉGUIER,  l3  802,  5,  p.  4. 
—  HiRSCHFELD,  C,  XII,   2  908. 

Dits  Manibiis  Servatae,  Servait  filiae,  Servatus 
pater,  £■  Secundilla  matri. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Servata,  tille  de  Sér- 
ie valus,  Servatus,  son  père,  &  Secundilla  à  sa 
«  mère  ». 

La  défunte  était  la  fille  de  Servatus  &  la  mère 
de  Secundilla. 
Servatus,    Servata,    Secundilla,    non    citoyens 


168S 

Épitaphe  de  Vesmerius  Tertius. 

Cruviers.  —  Cippe  de  marbre  avec  base  &  cou- 
ronnement; (I  trouvé  en  1733  à  Cruviers  »  (Ség.1; 
«  actuellement  à  lîrignon,  engagé  dans  la  façade 
«  de  la  maison  Jeaii  Foucard  »  (Charv.).  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 


moulures  entouré  d'un  rinceau  de  feuilles  de 
chênes.  —  Hauteur,  o'»85;  largeur,  o'°52. 

D      -      .\l 

T  •  V  E  S  M  E  R  I 

T  E  R  T  I 

Copie  dessinée  de  Gr.  Charvet  &  de  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand. 

MÉNARD,    VU,    p.  472.  SÉGUIER,    I  3  802  ,    5,    p.  4. 

—  E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites.  — 
Charvet,  dans  les  Afém.  de  la  Société  scient.  3- 
lin.  d'Alais,  1872,  p.  81  &  i3;  1881,  p.  314.  — 
Allmer,  Rev.  épigr.,  i,  p.  266.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2923. 

Diis  Manibus  T.  Vesmerii  Tertii. 

((  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Vesmerius  Ter- 
«  tius  ». 

Vesmerius,  nom    celtique  transformé  en  gen- 
tilice  romain. 


1683 

Autel  à  Jupiter  avec  la  roue. 

Castelnau-Valence,  dans  le  canton  de  Véze- 
nobres.  —  Moitié  supérieure  d'un  très-petit  autel 
pourvu  de  son  couronnement;  «  trouvé  tout 
e  récemment  »,  c'est-à-dire  dans  les  premiers 
mois  de  1881,  «  sur  le  territoire  de  la  commune 
«  de  Castelnau-Valence,  au  bord  du  chemin  de 
0  grande  communication  n°  7,  à  proximité  de 
«  l'emplacement  d'une  localité  ruinée  vers  le 
<(  quinzième  siècle,  où  se  voient  encore  des  ves- 
«  tiges  désignés  sous  le  nom  de  Sainte-Croix  des 
«  Bories  ou  de  Borias  »  (Charv.).  Au-dessous  de 
l'inscription  est  sculptée  en  relief  une  roue  à 
cinq  rais.  Une  ouverture  rectangulaire  à  bords 
évasés,  traverse  le  dé  d'une  face  latérale  à  l'autre. 
—  Hauteur,  o"' 1 1   1/2;  largeur,  o"6. 

SEVERVS 

Copie  dessinée  de  Gr.  Charvet  :  lettres  d'3ssez 
bonne  forme  mais  irrégulièrement  gravées;  la 
queue  de  l'S  prolongée  sous  le  V.  L'inscription 
se  complétait  peut-être  par  une  seconde  ligne 
contenant  la  formule  votive,  aujourd'hui  man- 
quante avec  la  partie  inférieure  de  l'autel. 

Charvet,  dans  les  Mém.  de  la  Société  d'Alais, 
1881,  p.  3i3.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  I,  p.  202. 

Severus  [votum  solvit  libens  merito]. 

<i  Severus  (avec  reconnaissance  en  accomplis- 
«  sèment  de  son  vœu)  ». 

La  roue  sculptée  au-dessous  du  nom  du  dévot 
indique  d'une  manière  certaine  un  autel  dédié  à 
Jupiter. 


1684 

Epitaphe  de  Castius  Theseus. 

Castelnau-Valence.  —  Pierre  quadrangulaire, 
retaillée  à  gauche  &  en  bas,  trouvée  en  1860  à 
l'endroit  appelé  Sainte-Croix  des  Bories  ou  de 
Borias  dépendant  de  la  commune  de  Castelnau- 
\'alence.  i  Actuellement  dans  le  jardin  de  M.  Joël 
«  Maurin,  à  Brignon  ».  L'inscription  était  ren- 
fermée dans  un  encadrement  formé  d'un  filet  en 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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creux.  La  pierre  paraît  provenir  d'un  cippe  dont 
on  aurait  abattu  à  Heur  du  dé  les  parties  sail- 
lantes. —  Hauteur,  o"5(3;  largeur,  o"'3.t. 

D  M 

L'  C ASTI O 

TH  ESEO 
L-CASTl VS 
5  I VLI A  N  VS 

ET  IVI.I  A-SE 


Estampage  &  copie  dessinée  de  Gr.  Charvet, 
dans  le  Bull.  hist.  S-  archéol.  de  VaucUise,  i8So, 
p.  -258.  —  .Allmkb,  Rev,  cpigr.,  i,  p.  233.  —  Notes 
k.  Germer-Durand,  d'après  une  communication 
de  Charvet.  —  Hirschfkld,  C,  xii,  2912. 

Diis  Manibus;  L.  Castio  Thesco,  L.  Castius 
liilianus  &  Iiilia  Se 

(1  Aux  dieux  Mânes;  à  I.ucius  Castius  Thescus; 
0  Lucius  Castius  Julianus  &  Julia  Se ». 

La  localité  ruinée  appelée  .Sainte-Croix  des 
Bories  ou  de  Borias,  «  jadis  siège  d'un  prieure 
«  dépendant  du  doyenné  de  Novacelle,  figure 
«  en  1384  dans  un  dénoiubrement  comme  annexe 
«  de  Saint-Maurice  de  Cases-Vieilles  &  semble 
«  avoir  disparu  vers  le  quinzième  siècle  »  (Gr. 
Charvet). 


1685 

Inscription  celtique  grecque. 

CoLORGUES,  dans  le  canton  de  Saint-Chapte. 
—  Fragment  d'un  cône  hémispéroïde  en  mollasse 
lacustre  tendre,  tronç|ué  &  creusé  au  sommet  en 
forme  de  coupe.  L'inscription  est  gravée  exté- 
rieurement sur  la  partie  convexe;  trouvé  vers 
i8ijy  près  de  Colorgues ,  enfoui  dans  le  sol, 
assez  loin  d'une  source  qui  se  trouve  au  nord- 
ouest  du  village  (Lomb.1.  Actuellement  à  Garri- 
gues, chez  M.  Lombard-Dumas,  de  Sommières.  — 
Hauteur,  o'"  1 5  ;  largeur,  o"  3o. 


KorroYPr 


Estampage  de  M.  Lombabd-Dumas,  de  Som- 
mières. T-  HiRSCHFEr.D,  C,  XII,  5835  :  Titulus 
cellicus,  ut  vidctur,  de  cuius  sinceritate  milti  tamen 
non  constat. 

On  croit  reconnaître  le  nom  de  la  localité  de 
Colorgues,  mais  l'inscription  est  à  la  fois  fruste 
&  assez  suspecte;  d'autant  plus  qu'au  moyen  âge 
la  forme  du  nom  de  Colorgues  était  Coloniccv 
(Fr.  G.-DuR.). 


1686 

Epitaphe  de  Maria  Quintula. 

Colorgues.  —  «  Cippe  dont  la  base  &  le  cou- 
«  ronnement  ont  eîe  abattus  à  Heur  du  dé;  engagé 
«  dans  l'angle  d'une  maison  en  face  de  l'ancien 
«  château.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
«  encadrement  de  moulures,  entouré  d'un  rin- 
«  ceau,  presque  entièrement  efface.  Un  grand 
«  cercle  est  tracé  entre  les  lettres  D  .M  de  la  pre- 

XV. 


n  mière  lijjne  »  (Rocn.).  —  Hauteur,   i"3o;   lai- 
geur,  o™73. 

D      cercle      m 
M    A    R    I    A    E 

Q.  V I N  m:<!Wû  A  E 

Estampage  &  copie  de  M.  Rochetin.  Copie  des- 
sinée de  M.  Lombard-Dumas. 

RivoiRE,  Statistique  du  Gard  :  signale  la  pierre 
sans  donner  l'inscription.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2910. 

Dits  Manibus  Mariae, Jiliae,  Quin[tul]ae  (:), 

viva  sibi  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Maria  Quintula,  fille 
«  de  ;  tombeau  fait  pour  elle  de  son  vivant  ». 


1687 

Epitaphe  de  Blaesius  Optatus. 

BoucoiBAN  ET  NoziÈBES,  dnns  le  canton  de  Lé- 
dignan.  —  o  Cippe  privé  de  base  &  dont  le  cou- 
n  ronnement  a  été  retaillé  à  Heur  du  dé;  au 
«  hameau  de  Nozicres,  devant  l'ancienne  église  t 
(Rocii.,  L.-Du.MAs).  —  Hauteur,  o'-Oy;  largeur, 
o"42. 

D       •       M 

C-  BI.AESlI 

O  P  T  A  T  I 

Copies  dessinées  de  Gr.  Charvet  &  de  M.  Lom- 
bard-Dumas; copie  de  M.  Rochetin  :  lettres  de 
bonne  forme.  —  La  copie  de  Charvet  donne 
OPTAtl. 

HlHSCHFELD,  C,  XII,   2  90  I  . 

Diis  Manibus  C.  Blaesii  Optati. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Blaesius  Optatus  «. 


1688 
Epitaphe  de  Ventidius 


BOUCOIRAN. 


"  Cippe  très-fruste,  dans  une 
(I  remise,  au  hameau  de  Nozières  »  (Gr.  Charv.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  i"32;  largeur,  o^go. 


D  M 

C  N  '  V  E  N  T I  D  I 
I  M  .  .  N 

Copie  de  Blégier,  i  85o. 

E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

Diis  Manibus  Cn.  Ventidii  

0  Aux  dieux  Mânes  de  Cneus  Ventidius  . 

1689 

Epitaphe  de  Rustica. 


MARUÉjoLS-i.i-:s-GARDON,  dans   le  canton  de  Lé- 
dignan.  —  Partie  supérieure  d'un  cippe  avec  son 

65* 
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couronnement;  «  engagée  dans  la  maçonnerie  au 
«  fond  de  la  fontaine  de  Maruéjols  »  (Laur.)- 
L'inscription  était  renfermu'C  dans  un  encadre- 
ment de  moulures.  —  Hauteur,  o"26;   largeur, 

0"2I. 

R  V  S  T  I  C 

AE'CO«« 


Copie  dessinée  de  M.  J.-B.  Laurent,  architecte, 
communiquée  en  novembre  i85i  à  M.  E.  Gehmer- 

DuHAND. 

E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 


1690 

Autel  à  la  Fièvre  Quarte. 

LÉZAN,  dans  le  canton  de  Lédignan.  —  Petit 
autel  <i  trouvé  en  1821  près  de  Lézan,  &  donné 
«  par  M.  Claris  à  M.  Viguier,  médecin  »  (Vie).  — 
Hauteur  du  dé,  o"  i-] ;  largeur,  o^oS. 

a  V  A  R 
T  A  N  A  E 
EX  VOTO 
L'RVBRl 
5  V  S 

AN  N  IAK 

Copie  de  Viguier,  excepté  L  au  commencement 
de  la  quatrième  ligne  substituée  à  E. 

Viguier,  Notice  sur  la  ville  d'An.iu^e  &  ses 
environs,  1823,  p.  201. 

Quartanae  ex  voto,  L.  Rubrius  Arinianus. 

«  A  la  Fièvre  Quarte,  Lucius  Rubrius  Annianus, 
«  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

A  rapprocher  d'un  autre  autel  à  la  Fièvre  Quarte 
au  musée  de  Ni  mes. 

On  sait  que  le  philosophe  gaulois  Favorinus, 
originaire  d'Arles,  qui  aimait  à  s'exercer  au  para- 
doxe, a  fait  l'éloge  de  la  fièvre  quarte.  La  vie 
étant  un  composé  de  jours  dissemblants,  les  uns 
bons,  les  autres  mauvais,  0  les  uns  mères,  les 
«  autres  marâtres  »,  comme  il  le  disait,  la  fièvre 
est  une  bonne  chose  :  elle  donne  trois  jours  bons 
pour  un  mauvais  :  «  trois  mères  pour  une  marâ- 
«  tre  »  (Aulu-Gelle,  17,  12). 

1691 

Autel  aux  Dominae  (':':). 

Anduze,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondis- 
sement d'Alais.  —  .Minuscule  autel  avec  base  & 
couronnement;  «  trouvé  sur  le  territoire  d'An- 
«  duze  vers  i83o  »  ;  actuellement  &  depuis  i858 
à  Avignon,  au  musée  Calvet;  précédemment  en 
la  possession  de  M.  Reynes,  professeur  de  dessin 
{Catal.  du  musée  Calvet).  —  Hauteur,  o"'2i  ;  du  dé, 
o'°i2D;  largeur,  o^yS. 

C'SVl.PIClVs 
I  LLIoM  ARVs 
D  -  Vo  V  s 
kE  R  I  T  I  S 

Copie  dessinée  &  estampage  de  M.  Rochetin; 


copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  lettres 
cursives. 

HiRscHFELD,  C,  XII,  2  8(^5  :  «  vue  >. 

C.  Sulpicius  Illiomarus  Dominis  (?)  votum  solvit 
meritis. 

«  Aux  Dominae  ('.),  Caius  Sulpicius  Illiomarus, 
«  avec  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
«  vœu  ». 

Le  nom  divin_,  réduit  à  son  initiale,  n'est  pas 
reconnaissable;  il  peut  s'agir  des  déesses  cham- 
pêtres appelées  Dominae  ou  tout  aussi  bien  de 
quelque  divinité  locale  d'un  autre  nom.  Le  mot 
MERlriS  semble  toutefois  indiquer  le  pluriel. 

Illiomarus  est  un  nom  celtique  déjà  connu, 
mais  qui  se  présente  pour  la  première  fois  sur 
les  inscriptions  de  Nimes. 

M.  Hirschfeld  lit,  à  la  troisième  ligne  :  De  \oto 
Suivit. 


169S 

Epitaphe. 

Saint-Maurice  de  Cazevieille,  dans  le  canton 
de  Vézenobres. 

a- VITALl VS 
VICTOR 

A  V  I  A  E 

SÉGuiER,  i38o2,  V,  p.  52.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
289g. 

Q.  Vitalius  Victor  aviae. 

«  Quintus  Vitalius  \'ictor  à  sa  grand-mère  ». 

Peut-être  faut-il  lire  Avitae  &.  supposer  l'ins- 
cription incomplète. 


1693 
Epitaphe  de  Severa,  fille  d'Asper. 

Saint-Maurice  de  Cazevieille.  —  Cippe  avec 
base  &  couronnement;  incomplet  à  gauche  &  en 
bas;  «  trouvé  à  Saint-Maurice  »,  actuellement  à 
Saint-Hippolyte  de  Caton  dans  le  parc  du  château 
de  M.  le  baron  Dombres.  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures  en- 
touré d'un  rinceau.  —  Hauteur  environ,  o'°9o; 
largeur,  o'"52;  hauteur  &  largeur  de  la  partie 
encadrée,  o"32. 

SEVERA 

ASPRl-F 

c  I  V  A  •  S  I  B  I 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &deGr.  Charvet. 

D'Hombres-Firmas,  Recueil  de  Mémoires,  i838, 
pi.  16.  — •  Notes  E.  Germer-Durand,  d'après  une 
communication  de  Charvet.  —  Allmer,  Revue 
épigr.,  I,  p.  127.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2898. 

Severa,  Aspri  fllia,  viva  sibi. 

«  Severa,  fille  d'Asper,  a,  de  son  vivant,  fait  ce 
«  tombeau  pour  elle-même  ». 

Asper,  Severa,  non  citoyens  romains. 
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1694 
Épitaphe  de  Valerius  Marcellinus. 

Saint-Maurice  de  Cazevieille.  —  Stèle  à  fron- 
ton triangulaire;  n  trouvé  à  Saint-Maurice  »  (Pel.); 
actuellement  au  château  de  Teillan,  sur  la  com- 
mune d'Aimargues,  dans  le  canton  de  \"auvert. 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  o"9o;  largeur,  o"5o. 

D  M 

M    •    V  A  I.  E  R  I  O 

M  A  R  C  F.  I.  t.  N  O 

M  •  V  A  L  E  R  I  V  S 

5  PVDENS-PATRI 

F     •     i' 

Copie  dessinée  de  Pelet  :  l'I  &  l'N  de  MAR- 
CELLINO  lies  en  un  monogramme. 

Pelet,  ms.,  2,  p.  04. 

Diis  Manibiis;  M.  Valerio  Marcellino;  M.  Va- 
lerius Piidens  patri,  fiUus  posuit. 

•  Aux  dieux  Mânes;  à  Marcus  \'alerius  Marcel- 
«  linus;  Marcus  Valerius  Pudens  a  élevé  ce  tom- 
t  beau  à  son  père  ». 

1695 

Epitaphe  de  Carassounus. 

Mahtignargues,  dans  le  canton  de  Vézenobres. 
—  Cippe  pourvu  de  sa  base,  mais  dont  le  cou- 
ronnement a  été  retaillé;  il  y  a  peu  d'années, 
n  dans  le  cimetière  de  Martignargues  au  pied  du 
t  chevet  de  l'église  »  (Chabv.);  actuellement  à 
Castelnau-Valence,  chez  M.  le  marquis  de  Val- 
lons. L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement. —  Hauteur,  o"Gi  ;  largeur,  o"47;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"38;   largeur,  0*47. 

D         *         M 
CARASSOV 
n  I  V   I   R   G  A 
■iTVS-WS'«9i 
5  F  I  L  I  -  P  A  /  r  i 

P  I  I  S  S  1  M  o 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Estampage  de 
Gr.  Charvet. 


Allmer,  Rev.  épigr., 
C,  XII,  2807. 


p.    l3l.  —  HlRSClIFELD, 


Dits  Manibiis  Cara.isouni ;  Virga  ...  {'.),  Ciittus- 
mus  (  r  ),  Jilii,  patri  piissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Carassounus;  Virga  ... 
«  &  Cintusmus  à  leur  excellent  père  ». 

Carassounus,  nom  celtique  à  rapprocher  de 
Carassounus  d'une  inscription  votive  à  Vichy  & 
de  Carasounus  inscrit  comme  marque  de  fabrique 
sur  une  poterie  au  même  endroit,  Je  Carassounius 
d'une  épitaphe  à  Bàle,  de  Carasova  d'une  épitaphe 
à  Bordeaux. 

Virgatus  (';),  peut-être  aussi  un  nom  celtique 
à  comparer  à   Vercati  d'une  inscription  de  Die. 

Carassounus,  ses  fils,  non  citoyens  romains. 

L'inscription  est  très-fruste;  la  lecture  est  peu 
certaine. 


1696 

Épitaphe. 

Ners,  dans  le  canton  de  N'ézenobres.  —  Cippe 
dont  la  base  &  le  couronnement  ont  été  retaillés 
à  fleur  du  de;  trouvé  vers  i855  entre  Ners  & 
\'ezenobres  au  lieu  dit  de  Boulidou,  sous  un 
chêne  le  long  du  chemin  de  Martignargues  dans 
la  propriété  Valés;  actuellement  engage  au  pied 
du  montant  gauche  de  la  porte  cocnère  de  la 
rnaison  du  sieur  Bezac  Alfred,  à  Ners.  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures entouré  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  i"; 
largeur,  o'"58;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o""45;  largeur,  o"43. 

•  D  -  ■  m  ■ 

T  -  T  V  aE^as  I  mm  i  m 

TITIOLA-ET'SE 
CVKDILLA- F-P-  P' 
ET'SERVATA'VXOR 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  en  compa- 
gnie &  arec  l'aide  de  Gr.  Charvet.  Estampage 
de  Gr.  Charvet. 

Pelet,  Procès-verbaux  de  l'A  cadémie  du  Gard, 
1854-55,  p.  121.  —  Ai.LMER,  iîei;.  épt'g-r.,  i,p.  i3i. 

—  HiRSCHFELD,  C,  XII,  2  9OO. 

Biis   Manibus   T.  Tu ;  Titiola  S  Secun- 

dilla,  Jiliae,  patri  piissimo,  S  Servata,  uxor. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Tu ;  Titiola 

n  &  Sccundilla,  à  leur  excellent  père,  &  Servata, 
0  son  épouse  ». 


1697 

A  utel  aux  Proximes. 

Baron,  dans  le  canton  de  Saint-Chaptes.  — 
Alltel,  »  à  Barron  chez  le  prieur  »  (Lanc);  «  à 
0  Uzés,  à  la  porte  Saint-Etienne  »  (Mén.,  Guir.) 
sans  doute  par  erreur. 

P  R  O  X  1 

M  IS 
LEDAE 

Guiban,  ins.,  p.  i85.  —  Bénédictins,  Voy.  litt., 

1717,    p.    3o3.    MÉNARD,    VII,    p.    465.   SÉGUIER, 

i38io,  104,  K).  —  Colson,  Procès-verbaux  de 
l'Acad.  du  Gard,  i85o,  p.  2.  —  Aurès,  Bull,  des 
Antiquaires,  1S72,  p.  loi.  —  Hirsciifeld,  C'.,xii, 
2861,  &  Add.,  p.  832. 

Proximis  Ledae. 

n  Aux  Proximes  de  Léda  ». 


1698 

Kpitaphe  de  Carantius   Valentinus. 

Baron.  —  Stèle  à  sommet  triangulaire  avec  un 
petit  disque  au  centre  &  des  antéh'xes  aux  angles; 
trouvée  en  1840  au  hameau  de  l'robiac  ou  des 
Claparcdjs  (Belles-Vues)   dépendant   de  la  ctm- 
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mune  de  Baron;  transportée  à  celui  de  Marignac, 
de  la  commune  d'Aigaliers  &  employée  comme 
pierre  de  toyer  chez  le  sieur  Jean  Roussel  (DuM.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encailrement 
de  moulures.  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
G"  34;  largeur,  o^So. 

D      •      M 

Q-CARANTl 
V  A  I,  E  N  T  1  N  I 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas,  d'après 
un  estampage  de  M.  Emilien  Dumas;  copie  & 
estampage  de  Gr.  Cuarvet. 

Ai.i.MER,  Reu.  épi^r.,  i,  p.  i3?.  —  A.  Charvet, 
Les  Sources  minérales  d'Eu^et,  dans  les  Mém.  de 
la  Société  scient.  &  litt.  d'Alais,  i883,  p.  11 5.  — 
Notes  E.  Germer-Durand,  d'après  une  commu- 
nication de  Gr.  Charvet.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2860. 

Diis  Manibus  Q.  Carantii  Valentini. 

<(  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Carantius  Va- 
«  lentinus  ». 


1699 

Épitaplie  de  Lucrctius  Qiiintiiltis. 

Baron.  —  Cippe  encore  pourvu  de  sa  base,  mais 
privé  de  son  couronnement;  actuellement  «  dans 
«  la  cour  du  presbytère,  où  il  sert  de  support 
(c  aux  marches  d'un  escalier,  la  face  inscrite 
«  tournée  vers  un  petit  réduit  intérieur  »  (Dum.). 
L'inscription  est  renl'ermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  Une  ascia  se  voit  à  la  première 
ligne,  entre  les  sigles  DM.  —  Hauteur,  o"84; 
largeur,  o"5o;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'°46;  largeur,  o'"35. 

D  ascia  M 

L  V  C  K  E  T  I 

QViKfVLiwaa 

AN  NOS  •  X  II  II 
5  DIES-XXX 

FORTVNATA  MA 
TEK'DOLIENS 
E  T  •  S  I  B  I  -  V  I  V  A 
P  O  S  V  I  T 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas,  d'après 
un  estampage  de  M.  Emilien  Dumas.  Estampage 
&  copie  de  Gr.  Charvet. 

DD.  Mahtène  &  Durand,  1717,  p.  3o5.  — 
Allmer,  Rev.  épigr.,  i,  p.  i33.  —  A.  Charvet, 
Les  Sources  minérales  d'Eu:{et,  i883,  p.  ii5.  — ■ 
Hirschfeld,  C,  xii,  2  863. 

Ligne  3,  Martène  &  Durand  :  avK"VI,I. 

Diis  Manibus  Lucretii  Quintuli ;  vixit  annos 
XIIII,  dies  XXX;  Fortunata,  mater  doliens,  S- 
sibi  viva  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucretius  Quintulus, 
0  mort  à  l'âge  de  quatorze  ans  &  trente  jours, 
le  Fortunata,  sa  mère  désolée,  a  élevé  ce  tombeau, 
«  en  même  temps  pour  elle-même  ». 

Doliens  pour  dolens,  conforinément  à  d'autres 
exemples, 


1700 

Épiiaphe  de  Mariui  Dubitatus. 

Baron.  —  Cippe  avec  b.tse  &  couronnement  ; 
«  trouvé  aux  Claptrédes,  hameau  de  la  commune 
(I  de  Baron,  chez  Richard  Joseph  u  (Dum.);  ac- 
tuellement à  Casteinau-Valence,  chez  M.  le  mar- 
quis de  Vallons.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o^So; 
largeur,  o"45;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"'32;  largeur,  o"3o. 

D        '        Jl 
a    -    M    a    R    i    I 

D  V  B  ir  A  T  I 
MARIA-a-FlLIA 
5  a  V  I  N  T  I  N  A 

LIBERTO  OI'Tl.M 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Copie  dessinée 
de  M.  LoMBARD-DuMAS,  d'après  un  estampage  de 
de  M.  Emilien  Dumas. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  en  iSj3,  p.  8i- 
—  De  \'alfons,  Mém.  de  la  Soc.  d'Alais,  1876» 
p.  83.  —  Pelet,  Proci's-verb.  de  l'Acad.  du  Gard, 
18G3-64,  p.  100.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  l,  p.  i33- 
■ —  A.   Charvet,   Les  Sources   minérales  d'Jùi:^et, 

l883,    p.    Il5.  —    HlHSCHFELD,    C,    XII,   2858. 

Diis  Manibus  Q.  Marii  Dubitati  ;  Maria  Quinti, 
filia,  Qitintinia,  libcrto  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Marius  Dubi- 
«  tatus;  Maria  Quintina,  fille  de  Quintus  (Marius), 
«  à  son  excellent  affranchi  ». 

Le  prénom  de  l'alTranchi,  le  surnom  de  la  fille, 
empruntés  au  prénom  du  père  de  celle-ci. 


1701 

Epitaphe  de  Massonia  Materna. 

Baron,  dans  le  canton  de  Saint-Chaptes.  —  Partie 
supérieure  d'un  petit  cippe  avec  son  couronne- 
ment, n  trouvé  à  Probiac,  hameau  de  la  commune 
«  de  Baron,  &  recueilli  dans  la  cour  du  pres- 
0  bytère  de  cette  commune  »  (Charv.).  L'inscrip- 
tion était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Largeur  de  la  partie  encadrée,  o"'22. 


D       -        Jl 
M  A  S  S  O  N  I  A  c' 
M  A  T  H  K  K  A  e 


Estampage  Charvet  &  copie  dessinée  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Allmer, /^ei'. é^/^c,  I,  p.  i33.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand,  d'après  une  communication  de  Gr.  Char- 
vet. 

Diis  Manibus  Massoniac  Maternae  

n  Aux  dieux  Mânes  de  Massonia  Materna  ». 


1702 
Epitaphe  de  Matugenus,fils  de  Montanus. 

Baron.   —    Petite    stèle    en    marbre    à   sommet 
cintre;   trouvée  dans  les  fondations  de   l'ancien 
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presbytère,  &  déposée  dans  la  cour  du  presbytère 
actuel.  L'inscription,  à  l'exception  des  sigles  D  M 
gravées  dans  le  tympan  du  cintre,  dont  le  milieu 
est  occupé  par  une  rosace  ou  une  rouelle,  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur,  environ- o"4fi  ;  largeur,  o"3o;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o^iS;  largeur,  o'"22. 

D        M 

-M  A  T  V  G  K 
>;  O  M  O  N  T 
A  ^M  •  F 

Estampage  &  copie  dessinée  de  Gr.  Charvet. 
Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Dcrand. 

MuraTori,  1700,9. —  E.  Germer-Durand,  Décou- 
vertes archéol>ifiques  en  iSyy,  p.  88.  —  Ali.mer, 
Rev.  cpiijr.,  I,  p.  i3?.  —  A.  Charvet,  Les  Sources 
minérales  d'Eujet ,  i883,  p.  ii5.  —  Hirscufeld, 
C,  xn,  l;8ô5. 

Diis  Manibus.  Matugeno,  Montant  filio. 

n  Aux  dieux  .Mânes;  à  Matugenus,  fils  de  Mon- 
«  tanus  ». 

Matugenus,  nom  celtique,  le  même  que  Matu- 
cenus  d'une  inscription  de  Saint-Bénezet,  n°  2-2(|. 

Montanus,  Matugenus,  non  citoyens  romains. 


1703 

Kpitaphe  de ,ftlle  de  SoHbis. 

BiRON. —  Frag. lient  «  provenant  de  Probiac  ; 
«  au-dessus  du  portail  de  la  remise  de  Dumas 
Prosper,  à  Barron  a  {Gr.  Charv.).  —  Hauteur, 
o"i');  largeur,  o"3o. 

.  .  .  .lA-SOLIBlTIS-FILIA' 

sIBI-ET-PATERNO-F- 

et   mANSVETAE-FILI.ii- 


Estampage  ?i  copie  dessinée  de  Gr.  Charvet  : 
lettr..s  tendant  à  la  cursive. 

E.  Ger.mer-Durand,  Découvertes  en  1873,  p.  1 19, 
d'après  un  estampage  de  Gr.  Charvet.  —  Ai.lmer, 
Hei'.  épigr.,  I,  p.  i33.  —  A.  Charvet,  Sources 
minérales  d'Eu^et,  i883,  p.  ii.S.—  Hirscufeld, 
C,  XII,  2  8(3'3. 

ta,  Solibitis  filia,  sibi   S   Paterno ,  filio   S- 

Mansuctae,  /iliae  

«  ta,  fille  de   Solibis,   a   élevé   ce   tombeau 

«  pour  elle-même,  &pour  Paternus,  son   fils,  & 
0  pour  .Mansueta,  sa  hlle  ». 


1704 

Epitaphc  d'Altius  MarccUus. 

F01SSAC,  dans  le  canton  de  Saint-Chaples.  — 
Pierre  quadrangulaire  incomplète  en  haut  &  à 
droite  •  engagée  «  dans  la  face  iniérieure  du  mur 
«  de  clôture  d'un  jardin  depenilant  de  la  maison 
«  de  M.  le  baron  de  Fontareche  »  .Ciiarv.).  L'ins- 


cription était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures. 

d  .  m 

T- ATT  I -T-F' VOT 

M  Â  R  C  E  L  L  I 

Estampage  &  copie  dessinée  de  Charvet. 

V..Ci)!.v.iiY.v.-V)v\i.Ksi>,  Découvertes  en  iSy3,ç.  127; 
Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  1876,  pp.  299  à  3o2, 
d'après  un  estampage  de  Gr.  Charvet.  —  allmer, 
Rev.  épigr.,  I,  p.  i33.  —  A.  Charvet,  Les  Sources 
minérales  d'Eu^et,  i883,  p.  ii.^.  —  Hirscufeld, 
C,  XII,  28*37. 

Diis  Manibus  T.  Attii,  Titijilii,  Voltinit,  .Mar- 
celli. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Titiis  Attius  Marcellus, 
«  fils  de  Titus  (Attius;;  de  la  tribu  Voltinia  ». 

Titus  Attius  Marcellus,  inscrit  dans  la  tribu 
Voltinia,  était  citoyen  romain. 

M.  Charvet  considère  comme  trés-vraiscmblable 
oue  cette  inscription  aurait  été  trouvée  au  hameau 
de  Probiac,  de  la  commune  de  Baron,  &  apportée 
à  Foissac. 

Voir  le  numéro  suivant. 


1705 
Epitaphe  d' Attius  Paternus. 

Foissac.  —  1  Pierre  trè.s-belle  &  bien  conservée, 
((  provenant  peut-être  de  Probiac,  sur  la  commune 
n  de  Barron;  aujourd'hui  dans  la  face  intérieure 
<(  du  mur  de  clôture  d'un  jardin  dépendant  de  la 
«  maison  de  M.  le  baron  de  P'ontarèche  »  (Charv.), 
à  Foissac.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures. 

D  t«  M 
T  '  A  T  T  1 1 
PATEKNI 

Estampage  Gr.  Charvet  ;  une  petite /icjJcrj  entre 
les  sigles  D  M. 

E.  dF.RUKB-nvK\}iD,  Découvertes  en  i8j3,  p.  i25, 
&  Afém.  de  l'Acad.  du  Gard,  187(3,  d'après  un 
estampage  de  Gr.  Charvet.  —  Ali.mer,  Rev.  épigr., 
Ij  p.  i3jr.  —  A.  Charvet,  Les  Sources  minérales 
p.    II 3.   —   Hirscufeld,   C,    xii. 


i883, 


ifEnzet, 

2868. 

Diis  Manibus  T.  Attii  Paterni. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Attius  Paternus  ». 

D'après  une  conjecture  de  M.  Charvet,  l'ins- 
cription proviendrait  du  hameau  de  Probiac,  de 
la  commune  de  Baron,  &  aurait  été  apportée  de 
là  à  Foissac. 

Voir  le  numéro  précédent. 

1706 

Epitaplie  d'Helvia  Marciane. 

Foissac.  —  Pierre  quadrangulaire,  n  à  Uzes,  à 
«  la  porte  Saint-Etienne  »  (Bénéd.,  par  erreur); 
cng.Tgée  «  dans  la  face  intérieure  du  mur  de  clo- 
n  ture   d'un   jardin   dépendant   de    la   maison  de 


io38 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC, 


«  M.  de  Fontarèche,  au  village  de  Foissac  ;  pro- 
0  venant  de  Probiac,  sur  la  commune  de  Barron  » 
(Charv.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  entoure  d'un  rinceau. 
—  Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o^ôo;  largeur, 
G"  20. 

D  *      M 

H  E  L  V  I 

E  '  M  A  R 

C  1  A  N  E 

5                   N  I  S     (* 

T  (*      M 

S  E  X  T  I 

L  I    V    S 

M  A  T  R  I 

10  OPTI  ^E 

POSVIT 

Copie  dessinée  &  estampage  Gr.  Charvet.  Copie 
dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

BÉNÉDICTINS,  Voyage  littéraire,  p.  2o3.  —  MÉ- 
NARD,  VII,  p.  466.  —  E.  Germer-Durand,  Décou- 
vertes en  iSyb,  p.  i23;  dans  les  Mém.  de  l'Acad. 
du  Gard,  1876,  pp.  299  à  3o2,  d'après  un  estam- 
page de  Gr.  Charvet.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  I, 
p.  i33.  —  A.  Charvet,  Les  Sources  minérales 
d'Eu^et,  ii%3,  p.  ii5.  —  HiRscHFELD,  C,  xii,  2862. 

Diis  Manibus  Helviae  Marcianenis,   T.  M 

Sextilius  matri  optimae  posuit. 

«  Aux  dieux   Mânes  d'Helvia   Marciane;  Titus 

(C  M Sextilius  à  son    excellente  mère  a  élevé 

«  ce  tombeau  ». 

D'après  une  conjecture  de  M.  A.  Charvet,  cette 
inscription  pourrait  provenir  du  hameau  de  Pro- 
biac   de  la  commune  de  Baron. 


1707 

A  utel  aux  Nymphes. 

VÉzENOBREs,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondis- 
sement d'Alais.  —  Autel  de  marbre  avec  base  & 
couronnement;  0  de  provenance  inconnue,  au 
0  milieu  du  mur  de  fond  de  la  galerie  du  châ- 
«  teau  de  Vézenobres  »  (Charv.);  «  à  Nimes  » 
(SÉG.,  ViNc);  «  à  Vézenobres,  à  la  maison  de  cam- 
«  pagne  du  comte  de  Calvière  »  (Calv.);  un  vase 
«  en  relief  sur  un  des  côtés  »  (Vinc). 

N  V  M  P-1  I  S 
T-Ci-AVIDVS 
R  V  F  V  S 
V  '  S  •  L  -  M 

Estampage  de  Charvet.  Copie  dessinée  de 
M.  Fr.  Germer-Durand,  d'après  un  estampage  de 
Charvet. 

SÉGUiER,  i38o2,  \',  p.  34.  —  Calvet,  ms.  III, 
f.  161,  d'après  une  copie  du  comte  de  Calvièire. 
—  Vincens  &  Baumes,  Topogr.,  p.  570.  —  Hms- 
CHFELD,  c,  XII,  3  106,  parmi  les  inscriptions  de 
Nimes. 

Nymphis  T.  Claudius  Ru/us  votuin  solvit  libcns 
mérita. 

«  Avix   Nymphes,   Titus    C-laudius   Rufiis   avec 


n  reconnaissance     en     accomplissement    de    son 
«  vœu  ». 

Sur  la  base  de  cet  autel  se  voient  deux  petits 
cartouches  antiques  entourés  de  moulures  &  con- 
tenant des  lettres  :  L-XV  —  R'D-F.  M.  Fr.  Ger- 
mer-Durand considère  ces  lettres  comme  moder- 
nes &  les  explique  ainsi  :  «  Louis  XV,  roi  de 
«  France;  gravées  d'une  main  moderne  &  omises 
«  dans  la  copie  de  Calvet  ». 


1708 
Èpitaphe  de  Titia  Catia. 

VÉZENOBRES.  —  Pierre  quadraneulaire;  autre- 
fois «  à  la  maison  du  sieur  Sollier,  notaire  » 
(MÉN.);  actuellement  au  château  de  Calvière,  à 
Vézenobres.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o"55; 
largeur,  o-So;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'"ï6;  largeur,  o'°38. 


D  •  M 

TiTiAE-TiTVLLl-r 

C    A    T    I    A   E 

MATERNVS 
5  MARCELLI-r- 

VXORl'OPTvJAE 
P 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'F  à  la  fin  de 
la  deuxième  &  cinquième  ligne  privée  de  traverse 
médiale  ;  l'M  &  l'A  d'OPTVM.VE  liés  en  un  mono- 
gramme. Copie  dessinée  &  estampage  de  Gr.  Char- 
vet. 

Ménard,  VII,  p.  472.  —  SÉGUIEB,  1 3  802,  V,  p.  40. 
—  Notes  E.  Germer-Durand,  d'après  un  estam- 
page de  Charvet. 

Diis  Manibus  Titiae ,  Titulli  filiae ,  Catiae  ; 
Maternus,  Marcelli  filius,  uxori  optumae,  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titia  Catia,  fille  de 
«  Titullus;  Maternus,  (ils  de  Marcellus,  à  son 
«  excellente  épouse,  a  élevé  ce  tombeau  ». 


1709 

Èpitaphe. 

Vézenobres.  —  Partie  inférieure  d'un  cippe 
avec  sa  base;  trouvée,  au  lieu  dit  la  Malautiere, 
par  M.  Antoine  Amblard  &  recueilli  par  lui  dans 
sa  maison  d'habitation  au  même  lieu.  La  face 
intérieure,  divisée  verticalement  par  un  listel, 
présente  deux  colonnes  de  texte.  —  Hauteur, 
o'"4i'>  ;  largeur,  o"54. 


vil'" 

mmuTi 0 

s    I    B    I 

LA    HTER 

P  0  S  V 

I  K  F  E  L  1 

1  T 

C  I  S  S  I  H. 

F  *  P  *  r 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer,   prise  avec  l'as- 
sistance de  Charvet;  lettres  de  mauvaise  forme  : 
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l'M  &  l'A  de  MATER  &  de  INFELICISSIMA  liés 
en  monogrammes. 

Ai.i.iiER,Rev.épigr.,l,  p.  i3i.  — Notes  E.  Germer- 
Durand,  d'après  une  communication  de  Gr.  Char- 

VET.   HiRSCHFELD,    C,  ÏII,    2893. 

Tertiola  (?)  mater  infelicissima,  filio  piis- 

simo  posuit. 

viva  sibi  posuit. 

«  Tertiola,  sa  mère  désolée,  a  élevé  ce  tom- 

0  beau   à  son    excellent  fils;   de  son   vivant 

"  pour  elle-même  u. 


1710 

Epitaphe  de  Mansuetus,  fils  d'Andorourus. 

Saint-Hilaihe-de-Brethmas.  —  Stèle  de  mar- 
bre à  sommet  cintré  ;  «  trouvée  vers  1808  à  9  kilo- 
«  mètres  au  sud-est  d'Alais  »  (D'Homb.);  «  proba- 
«  blement  à  Vié-Cioutat  0  (Charv.);  actuellement 
au  château  de  Calvière  à  Vézenobres.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 

—  Hauteur,  o"62  ;  largeur,  o"38  1/2  ;  hauteur  de 
la  partie  encadrée,  o"  18;  largeur,  o'"25. 

MAN  SVeTo 
ANDOROVRl 

I' 

Estampage  de  Gr.  Charvet. 

Séguier,  i38o2,  V,  p.  56. —  Trélis,  dans  les 
Mèm.  de  l'Acad.  du  Gard,  1808,  p.  34b.  —  D'Hom- 
bres-Firhas,   Recueil   de  mémoires,  i838,   pi.  12. 

—  Herzog,  n°  363.  —  Notes  E.  Germer-Durand, 
d'après  un  estampage  de  Charvet.  —  Allmer, 
Rev.  épigr.,  I,p.  3i5.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2891. 

Mansueto,  Andorouri  filio. 

(I  A  Mansuetus,  fils  d'Andorourus  ». 

Voir  plus  loin,  aux  inscriptions  de  Mons,  un 
Andorourus  fils  de  Tertius. 

Andorourus,  Mansuetus  non  citoyens  romains. 

Andorourus,  nom  celtique  ou  peut-être  pyré- 
néen. 


1711 

Epitaphe  de  Severinus. 

Saint-Hilaire-D£-Breth.mas.  —  Pierre  carrée, 
«  trouvée  vers  1808  à  g  kilomètres  au  sud-est 
«  d'Alais  t  ^D'HoMB.);  «  a  Vié-Cioutat  »  (Charv.); 
actuellement  au  château  de  Calvière,  à  Vézeno- 
bres. —  Hauteur,  o"38;  largeur,  o"35. 

D         -         M 

SEVERiN-C-F 
C-  FI  RMIN  1-  F 
FI L  '  PI  iSSIMo 

Estampage  Gr.  Charvet. 

Séguier,  i38o2,  V,  pp.  5  &  40.  —  Trélis,  dans 
les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  1808,  p.  347.  — 
D'HoMBRES-FiRMAS,  i838.  Recueil  de  Mémoires, 
pi.  n-  10.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2892. 

Diis  Manibus  Severini ,  C fllii  ;  C ,  Fir- 

minifilius,  filio  pissimo. 

t  Aux  dieux  Mânes  de  Severinus,  fils  de  C..; 
«  C..,  fils  de  Firminus,  à  son  excellent  fils  ». 


171S 
Epitaphe  de  Dmiitia  Riisticilla. 

Saint-Étienne-de-L'Olm,  dans  le  canton  de 
Vézenobres.  — •  Fragment  d'un  cippe  réduit  à  la 
partie  supérieure  du  dé;  «  découvert  à  Carrias, 
«  sur  la  commune  de  Saint-Étienne-de-1'Olm  » 
(Charv.);  actuellement  dans  le  local  des  reunions 
de  la  Société  scientifique  d'Alais.  L'inscription 
était  rentermée  dans  un  encadrement  de  moulu- 
res entouré  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o"'4();  lar- 
geur, o"35. 

D  M 

ii  o  .M  I  T  I  A  E  '  L  -  F 

raSTIClLLAE-a 

./  o  «1 1  T I  V  S  '  O  N  E  S  1 

mus  maSORI  •  OpTi.MAE 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  de  bonne 
ibrme. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  en  1871,  p.  2, 
d'après  un  estampage  de  Gr.  Charvet.  —  Charvet, 
dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d'Alais,  1872,  p.  7g.  — 
Allmer,  Rev.  épigr.,  I,  p.  i2»i. —  Hirschfeld,  C, 
XII,  2890. 

Diis  Manibus  Domitiae,  Luciifiliae,  Rusticillae  ; 
Q.  Domitius  Onèsimus  uxori  optimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Domitia  Rusticllla,  fille 
0  de  Lucius  (Domitius);  Quintus  Domitius  One- 
«  siinus  à  son  excellente  épouse  ». 

Le  même  nom  gentilice  commun  au  mari  &  à 
la  femme. 


1713 

Epitaphe  de  Servilia  Priinula. 

Saint-Etienne-de-l'Olm.  —  «  Dans  le  mur  de 
«  l'église  de  Saint-Estève,  à  un  quart  de  lieue 
«  d'Alais  »  (Charv.). 

D  M 

SERVlLlAE 
P  R  I  .M  V  L  A  E 
L  V  R  A  N  1  A 
5  MATERNA 

MATRI-OPT 

Copie  de  l'abbé  De  Sauvages  :  LVRANIA  à  cor- 
riger peut-être  par  TVRANI.V. 

Lettre  de  l'abbé  De  Sauvages  à  Séguier.  — 
Séguier,  ms.  i38o2,  V,  p.  46.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  2875. 

Ligne  4,  Séguier  :  LVRNIA  ;  M.  Hirschfeld  propose  : 
/VRNIA. 

Diis  Manibus  Serviliae  Primulae  ;  Turania 
Materna  matri  optimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Servilia  Primula;  Tura- 
«  nia  Materna  à  son  excellente  mère  ». 


1714 

Fragment. 

Saint-Étienne-de-l'Olm.  —  Fragment  présentant 
l'angle  inférieur  gauche  d'une   inscription  enca- 
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drée;  «  à  Carias,  hameau  Je  la  commune  de  Saint- 
Etienne-dc-l'Olm  ». 


I.  I 

LE 

I  A  N  O     A  .  .   . 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 


1715 

Alltel  à  la  Foudre. 

Saint-Hippolyte-de-Caton  ,  dans  le  canton  de 
Vézenohres. —  Fragment,  engage,  il  y  a  quelques 
années,  «  dans  un  contrefort  de  l'cglise  convertie 
«  en  temple  protestant  »  (Gr.  Charv.);  actuelle- 
«  ment,  à  l'intérieur  du  même  temple  par  les 
<c  soins  de  M.  le  pasteur  Gardes  »  (A.  Charvet).  — 
Hauteur,  o'"io;  longueur,  o'"40. 

F VLG  V  R 
C  O  yi  il  i  t  n  m 

Copie  dessinée  de  Gr.  Charvet.  P2stainpage  de 
M.  Fr.  Germer-Durand. 

Ali.mer,  Rev.  épigr.,  I,  p.  79.  —  A.  Charvet, 
Les  Sources  minérales  d'Eu-^et,  dans  les  Mém.  de 
la  Société  scient.  S-  littér.  d'Alais,  i8S!î,  p.  116. 

—  HlRSCIlFELD,   C,   XII,   2888. 

Fitlgur  conditiim. 

«  Foudre  enfouie  ici  ». 


1716 

Epitaphe  de  Valerius  Virillio  (r). 

Saint-Hippoi.yte-de-Caton,  dans  le  canton  de 
Vézenobres.  —  Perdue,  n  A  Saint-Hippolyte-de- 
«  Caton,  en  1770  »  (Ség.V 

D  M 

L-WLER-VIRILL 
WLERIA-XiVRCEXA 
MRITO • OPTI MO 

Copie  de  Sécuier  :  le  V  &  l'A  de  VALER  &  de 
VALERIA,  l'M  &  l'A  de  MARCELLA  &  de  MA- 
RITO,  les  deux  L  de  MARCELLA,  liés  en  mono- 
grammes. 

SÉGuiER,  i38o2,  V,  p.  41. 

Dits  Manibits  L.  Valerii  Virillionis  (r);  Valeria 
Marcella  marito  optimo. 

<(  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Valerius  Virillio; 
«  Valeria  Marcella  à  son  excellent  époux  ». 

1717 

Épitaphes  de  Severius  Maternus  S-  de  Titia 
Materna. 

Saint-Hippolyte-de-Caton.  —  Cippe  avec  base 
&  couronnement,  de  provenance  inconnue;  ac- 
tuellement dans  le  parc  du  château  de  M.  le  baron 
d'Hombres.   Deux  inscriptions,  séparées   par  un 


liste!  vertical,  occupent  la  face  antérieure.  Les 
sigles  1)  M  de  la  première  ligne  sont  gravées  sur 
le  bandeau  de  la  corniche.  —  Hauteur,  i'"2o;  lar- 
geur, o"45. 

D  M 

SEVER  TITIAE 

I  o    m  A  T  .MATE 

ERNO  RNAEV 

5  IVA  SIB 

1  eJ  FIL 

io  p  CV 

ravit 

Copie  dessinée  de  M.  Ali.mer,  prise  avec  l'assis- 
tance de  Gr.  Charvet. 

Allmer,  Rev.  épigr.,  I,  p.  i3S.  —  A.  Charvet, 
Les  Sources  minérales  d'Eii^et,  dans  les  Mém.  de 
la  Soc.  scient.  &  littér.  d'Alais,  i8S3,  p.  120.  — 

HiRSLHFFLD,   C,   XII,    2  88(J. 

Diis  Manibus.  Severio  Materna;  Titiae  Mater- 
nae.  Viva  sibi  S-  Jîlio  ponendum  curavit. 

n  Aux  dieux  Mânes.  A  Severius  Maternus;  à 
(I  Titia  -Materna.  Tombeau  élevé  par  elle  pour 
«  elle-même  &  pour  son  tils  ». 

Voir,  aux  inscriptions  d'Euzet,  l'épitaphe  d'une 
autre  Titia  Materna. 

1718 

Kpitaphe  de  Camillus. 

Euzet,  dans  le  canton  de  Vézenobres.  —  «  Ins- 
«  cription  découverte,  en  1873,  au-dessous  du 
«  cimetière  du  village,  au  quartier  du  Pouzas  » 
(A.  Charv.);  actuellement  au  musée  de  la  Société 
scientifique  &  littéraire  d'Alais. 

D  M 

C  A  M  1  L  L  o 
C  A  .\I  1  L  L  A 

Copie  de  M.  A.  Charvet. 

Gr.  Charvet,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d'Alais, 
1875,  p.  252.  —  A.  Charvet,  Les  Sources  miné- 
rales  d'Euzet,  i883,  p.  1 18.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 

2883,  &  Add.,  p.  832. 

Diis  Manibus;  Camilto,  Camilla  

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Camillus,  Camilla ». 

Camillus,  probablement  le  fils  de  Camilla. 


1719 

Epitaphe  de  ,fils  de  Pompeius  Blaesus. 

Euzet.  —  Fragment,  «  dans  le  tour  communal  » 
(Gr.  Charv.).  L^inscription  était  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Largeur  de  la 
partie  encadrée,  o'"27. 

s  EX  -  PoM  p  El 
BLAESI'FIl 

Estampage  de  Gr.  Charvet  &  copie  dessinée 
d'Albin  Michel. 


NIMES,  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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A.  Charvet,  Les  Sources  minérales  d'Eu^et, 
i88g,  p.  121.  —  Ali.mer,  Rev.  épi^r.,  I,  p.  347. — 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  2t>85,  &  Adà.,  p.  8J2. 

,  Sexti  Pompeii  Blaesi  fil 

0  A  ,  fils  ou  fille  de  Sextus  Pompeius  Blae- 

«  sus  I. 

Voir  une  inscription  de  Servas  au  nom  d'un 
Caius  Pompeius  Blaesus. 


17S0 

Épitaphe  de  Lig Tertius. 

EuzET.  —  Fragment  «  trouvé  à  Euzet  »  (Gr. 
Chahv.);  actuellement  à  Saint-Hippolyte-de-Caton, 
dans  le  parc  de  M.  le  baron  d  Hombres.  L'ins- 
cription était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  entouré  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o^oo  ; 
largeur,  o'"40. 


M-LlG'TERTlus 
T-MASVETA-TEr 
TVLLl'F'PARaiTes 
M-lIG'TERTOLVs 
FRATRI'PllSSIMo 
et  %\bi 


Estampage  &  copie  dessinée  de  Gr.  Charvet. 
Estainpage'de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  l'E,  l'N  & 
le  T  de  t'ARENT«,  le  second  T  &  l'I  de  TER- 
TIOLVi,  liés  en  monogrammes. 

D'HoMBRES,  i838,  Recueil  de  mémoires,  v\.  i5; 
donne,  à  la  sixième  ligne  :  T- PAVLINVS"  F.  — 
Allmer,  Rev.  épigr.,  l,  p.  3(53.  —  Notes  E.  Germer- 
Durand,  d'après   un    estampage  de  Charvet.  — 

HiRSCHFELD,   C,   XII,   2884. 

M.  Lig Tertius  S-  Mansueta ,  Tertulli 

filia,  parentes  ;  M.  Lig Tertiohis  fratri  piis- 

simo  S-  sibi. 

t  Aux  dieux  Mânes  de ;  Marcus  Lig Ter- 

0  tius  &  Mansueta,  fille  de  Tertullus,  ses  parents, 

«  &  Marcus  Lig Tertiolus,  son  Irérc,  ont  élevé 

0  ce  tombeau  &  pour  eux-mêmes  o. 

Le  surnom  du  fils  dérivé  de  celui  du  père. 


1721 
Épitaphe  de  Quintina,  fille  de  Vitalis. 

EuzET.  —  Partie  supérieure  d'une  pierre  en 
forme  de  caisson.  L'inscription  était  renfermée 
daus  un  encadrement  de  moulures.  .Actuellement 
«  dans  la  remise  du  sieur  Bernard  »  (Fr.  G. -Dur.), 
«  attenante  à  la  maison  Rossiere  »  (A.  Charv.). 


D       *       M 

qvIwInae 
vItAlis-fIi. 


Estampage  &  copie  dessinée  de  Gr.  Charvet  : 
la  première  N  &  le  T  de  Q.\  INTINAE  liés  en  un 
monogramme;  un  accent  sur  V\  de  VITALIS. 

D'HoMBBES,  i838.  Recueil  de  mémoires,  pi.  14. 
XV. 


—  Ali.mer,  Rev.  épigr.,  I,  p.  127.  —  A.  Charvet, 
Les  Sources  minérales  d'Èu:jet,  i8S3,  p.  118.  — 

HiRSCHFELD,    C,   XII,    2886. 

Diis  Manibus  Quintiniae,  Vitalis  flliae,  


«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintinia,  fille  de  Vita- 
«  lis  ». 


1722 

Epitaphe  de  Qui Paternus. 

Euzet.  —  «Fragment  en  la  possession  de  M.Gar- 
«  des,  pasteur  à  Uzès  j  (A.  Charv.). 

D  m 

T-QVI 

PATE 

Copie  de  M.  A.  Charvet. 

Charvet.  Les  Sources  minérales  d'Eu^et,  dans 
les  Mém.  de  la  Soc.  scient.  S-  littér.  d'Alais,  i833, 
p.   120.  —  HiRSCHFELD,  C,  Xli,  5886,  p.  832. 


17S3 

Epitaphe  de  Titia  Materna. 

Euzet.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
«  découvert  à  Luzet  »  (Gr.  Charv.);  actuellement 
à  Saint-Hippolyte-de-Caton,  dans  le  parc  de  M.  le 
baron  d'Hombres.  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures  entouré  d'un 
rinceau.  —  Hauteur,  o"90;  largeur,  o"()0. 

D        *        M 

TITIAE-SEX-F 

MATERNAE 

C-SILVANIVS 

5  MATERNVS 

MATRI'OPT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Estampage  de 
Gr.  Charvet. 

D'Hombres-Firmas,  i838.  Recueil  de  mémoires, 
pi.  i3.  —  .Vllmer,  Revue  épigraph.,  I,  p.  127.  — 
A.  Charvet,  Les  Sources  minérales  d'Eujet,  dans 
les  Mém.  de  la  Soc.  scient.  S-  littér.  d'Alais,  i883, 

p.   4g.  —   HiRSCHFELD,   C,   XII,   2887. 

Diis  Manibus  Titiae,  Sexti  filiae,  Maternae ; 
C.  Silvanius  Maternus  matri  optimae. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Titia  Materna,  fille  de 
(1  Sextus  Titius;  Caius  Silvanius  Maternus  à  son 
(C  excellente  mère  ». 

Le  surnom  de  la  mère  passé  au  fils. 

Voir  ci-dessus,  n"  1717,  une  inscription  au  nom 
d'une  autre  Titia  Materna,  dont  le  fils  s'appelait 
Severius  Maternus. 


1724 

Épitaphe  de  Tessicnius  Secundus. 

Méjanse-liss-Alais,   dans  le  canton  d'Alais.  — 
Au  musée  d'Avignon.  Stèle,  «  trouvée  à  .Mejanne, 

66 
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«  où  elle  se  voit  dans  la  maison  Rénaux  (D'Homb.); 
0  trouvée  près  d'Alais,  au  quartier  de  Brcsi,  & 
«  de  là  transportée  chez  moi  ;  maintenant  au 
0  musée  d'Avignon  »  (Perr.)  ;  «  trouvée  à  Vié-Ciou- 
«  tat  en  1807  »  (G.-Dur.)-  Au-dessus  de  l'ins- 
cription, qui  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures,  se  voit  une  niche  cintrée  contenant, 
entre  deux  pilastres  à  chapiteaux,  les  bustes  en 
relief  de  deux  personnages  :  le  mari  à  droite 
tenant  de  la  main  gauche  un  rouleau;  sa  femme 
à  sa  droite,  —  la  gauche  du  spectateur,  —  tenant 
de  la  main  gauche  une  cassette  dans  laquelle  elle 
puise  del'autre  main;  elle  a  des  boucles  d'oreilles; 
ses  cheveux  sont  séparés  en  deux  bandeaux  paral- 
lèles; le  mari  est  coiffé  de  courts  cheveux  dirigés 
vers  le  front.  La  niche,  dont  les  angles  sont  rem- 
plis par  des  dauphins,  se  termine  en  haut  par  di;s 
palmettes  aux  angles  &  au  milieu  séparées  par 
deux  grandes  rosaces.  —  Hauteur,  i^Ss;  largeur, 
o"75.  Hauteur  &  largeur  de  la  niche  intérieure- 
ment, o^Go.  Hauteur  du  cadre  de  l'inscription, 
o^So;  largeur,  o"6o. 

TvTEeeiCNIVsa^ 

SECVNDVS>-S/fc,- 
ETrlVLLAEvVXor.- 

Copie  desssinée  de  M.  Allmer  :  lettres  d'assez 
bonne  forme.  —  Trélis,  Mém.  de  l'Acad.  du 
Gard,  1808,  p.  344.  —  D'Hombres-Firmas,  iS38, 
Recueil  de  mémoires,  pi.  n"  i).  —  Perrot,  Hist. 
de  Nimes ,  1840,  p.  10.  —  E.  Germer-Durand, 
Découvertes  en  1871,  p.  yS.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  2882  :  IVLLAE  est  in  lapide,  sed  L  ex  I  lapi- 
dis  laesionis  effectum  videtur. 

T.  Tefjiiicnius,  .../{ilius),  Secundus  sibi  S- lullae, 
uxori. 

«  Titus   Tessicnius   Seccundus,   fils   de  ,  a 

«  fait   ce  tombeau  pour  lui-même  &  pour  Julla, 
«  son  épouse  ». 

Tessicnius,  nom  celtique,  dans  lequel  Vs  est 
remplacée  par  le  8,  contormément  sans  doute  à 
une  particularité  de  prononciation,  qu'on  suppose 
correspondre  à  celle  de  l'actuel  tli  anglais,  &  qui 
souvent  aussi  est  représentée  par  un  D  barré.  Une 
déesse  SIRONA,  d'une  inscription  de  Bordeaux, 
est  appelée  DIRONA  avec  D  barré  sur  une  ins- 
cription de^Metz.  (Voyez  Bull,  des  Antiquaires, 
1872,  p.  83.  —  Dezeimeris,  Mém.  de  la  Soc. 
archéol.  de  Bordeaux,  I.) 

Voir,  aux  Inscriptions  de  Vienne  (atlas,  pi.  29-4, 
no  285),  le  nom  de  polier  Messillus  écrit  par  deux 
D  barrés  &  affrontés. 


172  5 
Épitaphe  d'Andorourus,Jlls  de  Tertius. 

MoNS,  dans  le  canton  d'Alais.  —  Fragment  chez 
M.  Francezon,  au  quartier  de  la  Rouvière,  prés 
du  hameau  de  Couguioulet,  sur  la  commune  de 
Mons.  —  Hauteur,  o"'2o;  largeur,  o"'46. 

ANDOROuro 

tertI-f 

Estampage  &  copie  de  Gr.  Charvet  :  le  premier  T 
de  TERÏI,  réduit  à  l'extrémité  droite  de  sa  tra- 
verse horizontale. 

Allmer,  Rev.  épigr.,  l,  p.  3i5.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2876. 


Andorouro,  Tertii filio. 

0  A  Andorourus,  fils  de  Tertius  ». 

Tertius,  Andorourus,    non    citoyens    romains. 

Andorourus,  nom  celtique  ou  pyrénéen. 

On  a  vu  ci-dessus,  n"  1710,  une  inscription  de 
Saint-Hilaire-de-Brethinas  au  nom  d'un  Andorou- 
rus. 


1726 

Epitaphe  de  Namantius  Severinus. 

Mons.  —  Pierre  non  décrite;  au  lieu  dit  Tres- 
«  paux,  à  la  maison  de  campagne  de  M.  d'Espinas- 
«  soux  «  (LoMB.-DuM.);  «  dans  l'escalier  »  (Charv.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'°2o;  largeur,  o"29. 

D      '      M 
G    N  A  M  A  N  T  I 
O  '  S  EVERIN  O 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas,  d'après 
un  estampage  d'Emilien  Dumas;  estampage  de 
Gr.  Charvet. 


70.  — 
1808, 


Abbé    DeSauvages,  Lettres  à  Séguier,  17 

Trélis,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, ^ 

p.  347.  —  D'HoMBREs-FiRMAS,  Recucil  de  mémoires, 
i838,  p.  7.  ^  E.  Germer-Durand,  Découvertes  en 
i8j3,  p.  129.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2877. 

Diis  Manibus.  G.  Namantio  Severino. 

!(  Aux  dieux   Mânes;  à  Gaius  Namantius  Seve- 
rinus ». 

Namantius,  vraisemblablement  un  surnom  gau- 
lois transformé  en  gentilice  romain. 

Ne  pourrait-on  cependant  pas  lire  :  Gn.  Aman- 
tio,  «  à  Gneus  Amantius  »  r 


1727 

Épitaphe  de  Primus,  fils  de  Tertius. 

Mons.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire  tronqué 
au  sommet;  «  dans  la  cour  du  domaine  de  Tres- 
0  paux  j  (DuM.);  «  à  Trespaux,  dans  le  mur  de 
0  la  cour  d'une  maison  »  (E.  G.-Dur.).  L'inscrip- 
tion est  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures. —  Hauteur,  o»5o;  largeur,  034. 

D        -        M 
PRIM VS 'TERTI 
l^ai'SECVNDILLA 
F  R AT  R 1  •  P 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas,  d'après 
un  estampage  de  M.  Emilien  Dumas.  Estampage 
Gr.  Charvet:  la  barre  des  A  remplacée  par. un 
trait  attenant  par  la  tête  au  jambage  droit  &  pen- 
dant parallèlement  au  jambage  gauche. 

Abbé  Sauvages,  Lettres  à  Séguier,  1770,  i38o2, 
V,  p.  46.  —  Trélis,  dans  les  AÏém.  de  l'Acad.  du 
Gard,  1808,  p.  347.  —  D'Hombres,  Recueil  de 
mémoires,  i838,   pi.  n°'  5  &  6.  —  E.  Germer-Du- 
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RASD,  Découvertes  en  1873,  p.  128.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2878. 

Diis  Manibus,  Primus,  Tertii  filius  ;  Secuiidilla 
fratri  piissimo. 

«  Aux   dieux   Mânes.   Primus,  fils  de  Tertius; 
«  Secundilla  à  son  excellent  frère  ». 

M.  Hirschfeld  fait  remarquer  les  noms  Primus, 
Tertius,  Secundilla. 

Voir  l'inscription  suivante. 


1738 

Épitaphe  de  Primus  fils,  de  Tertius. 

MoNS.  — «ATrespaux.  près  la  ferme  des  Pins  » 
(SÉG.);  0  chez  l'abbé  Dupin  entre  Mons  &  Tres- 
«  paux  »  (De  Sauv.);  «  à  l'respaux  prés  d'Alais  u 

(DHOMB.). 

D  M 

PRIMO  T  K 
R  T  I  F  !  Ll  O 
S  E  C  V  >J  D  I  L 
LA- FRATRI 
P    P 

SÉcuiER,  nis.  de  Paris,  i6q3o,  p.  1456,  n"  6q  ; 
copie  envoyée  par  l'abbé  De  Sauvages.  —  D'Hom- 
BRES-FiRMAS,  Acad.  du  Gard,  1808,  p.  347. — 
E.  Gebmeb-Durand,  Découvertes  en  1^/3,  p.  i3o. 
—  Hirschfeld,  C,  xii,  287g,  &  Add.,  p.  832. 

Diis  Manibus;  Primo,  Tertii filio ;  Secundilla 
fratri  piissimo  posuit. 

n  Aux  dieux  Mânes;  a  Primus,  fils  de  Tertius; 
«  Secundilla  à  son  excellent  frère  à  élevé  ce  tom- 
«  beau  ». 

Tertius,  Primus,  Secundilla,  non  citoyens  ro- 
mains. 


17S9 

Epitaphe  de  .Hatucenus,  fils  de  Primus. 

MoNs.  —  Fragment  «  engagé  dans  la  façade 
«  occidentale  de  la  maison  1  rélys,  au  hameau 
«  d'Olympie,  à  2"3o  au-dessus  du  sol  ;  trouvé  sur 
«  les  lieux  »  (Gr.  Chabv.). 


D  M 

M  A  T  V  C  1;  \  1  •  P  R  I  M  I  •  F 


Estampage  de  Gr.  Charvet. 

E.  Germer-Durand,  Découv.  archéol.  en  iSyj, 
p. 88,  d'après  une  communication  de  Gr.  Charvet. 
—  Gr.  Charvet,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d'.llais, 
1875,  p.  232.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2880. 

Diis  Manibus  Matuceni,  Primi  filii  

«  Aux  dieux   .Mânes  de  Matucenus  ,  fils  de 

((  Primus  ». 

Matucenus  est  un  nom  celtique.  La  vraie  forme 
paraît  avoir  été  Matugenus ,  comme  dans  l'ins- 
cription ci-dessus,  n*  1702,  de  Baron  :  Matugeno, 
Montani  filio. 


1730 

Epitaphe  de  Secun.ius,fils  de  Sei'erus. 

Mons.  —  «  Pierre  dont  les  fragments  ont  été 
«  recueillis  en  divers  points  du  territoire  de  Mons, 
«  près  d'.Alais,  par  L.  &  B.  Gardes  ». 

D    •    .\I 

SECVNDI 

SEVERI-FII." 

P  R I  M I A  S  E  r  e 

R  A  -  M  A  R  I  T  r) 

Gardes,  Soc.  d'Alais,  1875,  p.  253.  —  Hirs- 
chfeld, C,  XII,  2881. 

Diis  Manibus  Secundi ,  Severi  filii ,  Primia 
Severa  marito. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Secundus,  fils  de  Seve- 
«  rus;  Primia  Severa  à  son  mari  ». 

Severus,  Secundus,  non  citoyens  romains. 


1731 


Épitaphe  de  Julius 


Alais.  —  Fragment  bordé  de  moulures  en  bas 
&  à  droite;  «  trouvé  dans  les  fouilles  faites  pour 
«  les  fondations  du  temple  protestant  en  1864  » 
(Fr.  G.-DuR.). 


IVLIO 


TALIS 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 
E.  Germer-Durand,  Notes  manuscrites. 

17  32 

Épitaphe  de  Jullinus  S  de  Julia  Secundilla. 

Alais.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
o  trouvée  en  1808  à  Alais,  au  faubourg  du  Soleil, 
»  lors  de  la  construction  de  la  route  »  (Trel.); 
c  dans  la  terre  dite  las  Faissos,  au  faubourg  du 
0  Soleil  »  (D'Homb.);  actuellement  au  château  de 
Ribaute.  La  face  extérieure  du  dé  est  divisée 
par  un  listel  vertical  en  deux  parties  parallèles 
qui  contiennent  chacune  une  inscription.  —  Hau- 
teur, i"io;  largeur,  o"75. 


*5  I  VL  I  A  (* 
T  I  T  I  '  F  I  L 

SECVN 
D   I   L  L  A 
V  1  V  A 
S  I  B  I  •  Po 
S  V  I  T 


D     »     M 

I V  LLIN  I 
M  A  R  I  A  E 

F  I  L  I 
I  V  I,  I  A  * 
SECVN 
D  I  L  L  A 
MARITO 
O  PTI  M 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 
Abbé  De  Sauvages,  Lettre  à  Séguier  du  23  août 


I044 
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1773;  i38i6,  II.  —  Trélis,  dans  les  Mém.  de 
l'A  Cad.  du  Gard,  1808,  p.  3^6.  —  D'Hombrks-Fir- 
MAS,  i838,  Recueil  de  mémoires,  pi.  n°  1.  — 
E.  Germer-Durand,  Découvertes  en  iSGq,  I,  p.  61. 

—  HiRSCHFELD,  C,  XII,  2873. 

Diis  Manibus  lullini,  Mariae  filii,  Iulia  Secun- 
dilla  marito  optimo. 
Iulia,  Tili  Jîlia,  Secundilla,  viva  sihi  positit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Jullinus,  fils  de  Maria; 
«  Julia  Secundilla  à  son  excellent  mari. 

(1  Julia  Secundilla,  tille  de  Titus  Julius,  s'est, 
t  deson  vivant,  élevé  ce  tombeau  ». 


1733 

Epitaphe  de  Julia  Titulla. 

Alais.  —  Perdue.  Pierre  «  trouvée  vers  1808 
«  au  faubourg  du  Soleil  &  déposée  à  l'Hôtel  de 
«  Ville  »  (Trél.);  ((  trouvée  lors  de  la  construc- 
(I  tion  de  la  route  d'Alais  à  Montpellier  »  (D'Hom.). 

D        -        M 
I  V  L  1  A  E 

T  I  T  V  L  L 

AE'IVLIV 

5  S'SERVLlE 

V  S      V  X  O 

RI-PIISSI 

JI  A  E 

Copie  de  Trélis. 

Trélis,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
1808,  p.  346.  —  D'HoMBRES-FiRMAs,  i838,  Recueil 
de  mémoires,  pi.  3.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2874. 

Diis  Manibus  Iuliae  Titullae ;  Iulius  Servilieus 
uxori  piissimae. 

»  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Titulla;  Julius 
«  Serrilieus  à  son  excellente  épouse  ». 


1734 

Epitaphe  de  Valeria  Vcrula. 

Alais.  —  Cippe  bordé  d'un  rinceau  encadrant 
l'inscription;  ex  loco  la  Liquiére  iuxta  viculum 
Servas,  nunc  à  Alais  apud  dom.  de  Seneras,  jhJ/- 
cem  ordinarium  translatus  anno  i656  (Guir.); 
trouvé,  au  dix-huitième  siècle,  au  château  du 
Colombier;  n  hors  la  porte  Saint-Vincent,  dans  le 
(I  jardin  appelé  Chantilly  »  (Lanc);  «  dans  l'église» 
(MÉN.),  par  erreur;  «  enchâssé  dans  le  mur  du 
f  jardin  de  M.  Mandajors,  à  une  portée  de  cara- 
0  bine  d'Alais  »  (De  Sauvages);  actuellement  à 
Saint-Hippolyte-de-Caton,  dans  le  parc  de  M.  le 
baron    d'Hombres. 


o'°6o. 


Hauteur,    o"9o;    largeur, 


D  M 

VA  LER I  A  E 

C    -     F  I  L 
V  E  R V  L  AE 
H  E  R  E  D  E  S 


MuRATORi,  1224,  7.  —  DD.  Marténe  &  Durand, 
Voy.  litt.,  171 7,  p.  304.  —  Lancelot,  Acad.  des 
Inscr.,  1753,  p.  247.  —  MÉNARD,  \'I1,  p.  473.  — 
SÉGUiKR,  i3  8o2,  V,  p.  4»),  d'après  l'abbé  De  Sau- 
vages. —  D'HoMBRES-FiRMAS,  i838.  Recueil  de 
mémoires,  pi.  4.  — Ai.lmer,  Rev.  épigr.,  l,  p.  3i5. 
—  Hirschfeld,  C,  xii,  2870. 

Diis  Manibus  Valeriae,  C.  filiae,  Verulae,  liere- 
des. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Valeria  Verula,  fille  de 
«  Caius  (Valerius),  ses  héritiers  ». 

Voir,  aux  inscriptions  de  Nimes  (ci-dessus, 
n.  1266),  une  Valerifl,  Veri /.,  Verula. 


1735 

Epitaphe  de  Julia  Sestula. 

Cendras,  dans  le  canton  ouest  d'Alais.  —  Cippe 
très-fruste,  encore  pourvu  de  sa  base  mais  privé 
de  son  couronnement;  déposé  sur  la  terrasse  de 
l'habitation  de  M.  Fabre.  L'inscription  est  renfer- 
mée dans  un  encadrement  de  moulures. 

D  M 

IVLIAE     SEST 

V  L  A  £■  mm^  s  I  E 

5  R I  mmmms!i.mmms> 

R I  mmwmmmmm 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Allmer,  Rev.  épigr.,  I,  p.  i32. —  Notes  E.  Ger- 
mer-Durand. —  Hirschfeld,  C,  xii,  2872. 

Diis  Manibus  Iuliae  Sestulae 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Sestula  ». 


Copie  Gr.  Charvet. 


1736 
Fragment. 

Cendras,  dans  le  canton  ouest  d'Alais. 

RIO  L-r 

TIA   IM 

VN  D  A  E 
RRI  V-L'F 

SÉGuiER,  ms.  i3  8o2,  V,  p.  60.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2871. 

1737 

Epitaphe  de  Pompeius  Blaesus. 

Servas,  dans  le  canton  est  d'Alais.  —  Grande 
pierre  Cjuadrangulaiee,  bordée  de  moulures  enca- 
drant l'inscription  ;  «  trouvée,  il  y  a  peu  d'années, 
«  &  restée  au  domaine  de  La  Liquiére,  campagne 
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«  du  docteur  Serres,  aujourd'hui  de  M.  Alphonse 
«  Parran  ».  —  Hauteur,  o"95;  largeur,  i'"32. 

C-POMPEIO'SEX-F-VOL»BLAES°'F 
SEX'POMPEIVS'BLAESVS'FRATrI 

Estampage  &  copie  dessinée  de  Gr.  Chauvet. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  en  tSy3,  p.  i3i. 
—  A.  Charvet,  Les  Sources  min.  d'Eii^et,  dans  les 
Mém.  de  la  Soc.  scient.  &  littcr.  d'Alais,  i883, 

p.    121.   —  HlRSCHFELD,  C,  XII,   2869. 

C.  Pompeio,  Sexti  filio,  Voltinia,  Blacso,  fecit 
Sex.  Pompeiiis  Blaesus  fratri. 

(1  A  Caius  Ponipeius  Blaesus,  fils  de  Sextus 
«  Pompeius;  de  la  tribu  Vo/î/H/a,  Sextus  Pompeius 
«  Blaesus  a  érigé  ce  tomDeau  à  son  frère  u. 


1738 

Épitaphe  d'Ofilius  Priscinus. 

Servas.  —  «  En  1875,  au  mas  de  Servas  sur  le 
«  chemin  d'Alais  »  (Fr.  G.-Dur.).  Fragment  pro- 
venant de  la  partie  supérieure  d'une  stèle.  L'ins- 
cription était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur  &  largeur,  o"3o. 

CN-OFlLS»0 
PRISCll . . . 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 
«  A  Cnéus  Ofilius  Priscinus  ». 


1739 

Épitaphe  de  Gratilla,  fille  de  Successa. 

Seyses,  dans  le  canton  de  Vézenobres.  —  Frag- 
ment provenant  vraisemblablement  d'un  cippe 
dont  il  présente  le  dé  à  peu  près  entier;  «  à 
«  Ceyne,  Ccine  »  (Guir.,  Bknéd.};  «  à  Saint-Quin- 
«  tin  »  (SÉG.^;  «  au  mur  de  la  maison  Simon 
«  Martin  »  (Charv.,  1876).  L'inscription  était  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures  accom- 
pagné d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o'"4o;  largeur, 
o"5o;  largeur  de  la  j  artie  encadrée,  o"4o. 

D       '       M 
G  R  A  T  I  L  L  A  E 
SVCCESSAE 

F  1  L  ■  A  >S  -  X  1  X 

5  K  A  U  A   N   T   1   A 

SVCCtSSA-MAT.R 

Estampage  de  Gr.  Charvet  :  l'L  &  le  second  A 
de  GK.VllLLAE,  les  deux  N  d'A.N.N,  le  T  &  l'ii 
de  MATER  lies  en  monogrammes. 

Gt'iHAN,  ms.,  p.  79. —  Pctr.  Borel,  i(j53,  p.  235. 
—  DD.  Mart)-;ne  &  DuRA.ND,  1717,  p.  3o6.  —  .MÉ- 
NARD,  VU,  p.  470.  —  Notes  K.  Germer-Durand, 
d'après  un  estampage  de  Charvet. —  Hirschkeld, 
C,  XII,  2854. 

Diis  Manibus  Gratillae,  .Succcssue  fiiiac,  anno- 
rum  XIX;  Karantia  Successa,  mater. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Gratilla,  fille  de  Successa, 
«  morte  à  l'àçe  de  dix-neuf  ans;  Karantia  Suc- 
ci  cessa,  sa  mère  ». 


1740 

Épitaphe  de  Gellius  Maternus. 

Bouquet,  dans  le  canton  de  Saint-Ambroix.  — 
Cippe  incomplet  en  bas;  «  trouvé  dans  les  ruines 
«  du  vieux  château  de  Bouquet  »  (Charv.);  au- 
jourd'hui à  Alais,  dans  la  collection  de  la  Société 
scientifique  &  littéraire.  L'inscription  était  renfer- 
mée dans  un  encadrement  de  moulures  entouré 
d'un  rinceau.  —  Largeur  de  la  partie  encadrée, 
o'"40. 

D        *        M 

c-gellI'Ma'krM 


M  E   R  N 
M  . 


Estampage  de  Gr.  Charvet  :  le  T  &  l'R,  l'N  &  l'I 
de  MATERNI,  liés  en  monogrammes. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  en  i8y3,  p.  33, 
d'après  une  communication  de  Gr.  Charvet.  — 
Hirschfeld,  c,  XII,  2842. 

Diis  Manibus  C.  Gellii  Materni  

«  Aux   dieux   Mânes   de   Caius  Gellius    Mater- 


1741 

Fragment. 

Bouquet.  —  Fragment  «  trouvé  à  Suzon,  hameau 
«  de  la  commune'de  Bouquet,  dans  la  citerne,  de 
«  3"  10  sur  2'"7o  de  largeur  &  de  2'"6o  de  pro- 
«  fondeur,  qui  est  au  milieu  du  plateau  de  l'oppi- 
«  dum  »  (Charv.).  —  Hauteur,  o'"i6;  largeur,  o"i4. 


A  N  V  s 
,  S 


Estampage  deGr.  Charvet  :  l'A  de  ANVS  réduit 
à  sa  moitié  droite. 

«  Dans  la  même  citerne  a  été  trouvée  une  petite 
«  urne  en  verre,  cordiforme,  d'environ  o"i5  de 
«  hauteur,  qui  a  été  vendue  à  un  négociant  de 
«  Bagnols-sur-Cèze  ». 


1742 

Autel  aux  Nymphes,  avec  leur  image. 

Allègre,  dans  le  canton  de  Saint-Ambroix.  — 
A  l'établissement  thermal  des  Fumades.  Autel 
brisé  en  plusieurs  fragments;  découvert  aux  Fu- 
mades, toute  la  partie  supérieure  en  1870,  la  base 
l'année  suivante.  La  face  antérieure  affecte  la 
forme  d'un  petit  tejuple,  dont  le  fronton,  orné  à 
son  milieu  d'une  coquille  &  couronné  d'un  élégant 
cordon  d'antérixes,  repose  sur  deux  pilastres  car- 
rés, encadrant  un  bas-relief.  L'inscription  est  gra- 
vée sur  la  plinthe  de  la  base.  —  Hauteur,  environ 
o"7o;  largeur,  o'°45. 


N  Y  .M  PUIS 

CAS  VNI  A-QVI  N"!».!-!' 


•  /M 


Copie  dessinée  de   M.  Allher  :  l'N  &   le  T  de 
QVlNTiHiJ  liés  en  un  monogramme. 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


Gr.  Charvet,  Les  Fumades,  1880,  p.  55  ;  dans  la 
Rev.  des  Soc.  savantes,  1878,  p.  271  ;  Mém.  de  la 
Soc.  d'Alais,  1878,  p.  217,  avec  planche  en  gra- 
vure sur  bois.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,  I,  p.  53. 

—  HlRSCHFELD,  C,  XII,  2846. 

Nymphis,  Casunia  Qtiintina  votiim  solvit  libens 
merito. 

«  Aux  Nymphes,  Casunia  Quintina  avec  recon- 
«  naissance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

Les  Nymphes  de  la  source  sont  représentées 
dans  l'espèce  d'encadrement  que  forment  le  fron- 
ton du  temple  simulé  sur  la  face  antérieure  de 
la  pierre,  les  pilastres  qui  le  soutiennent  &  le 
socle  sur  lequel  le  tout  repose.  «  Elles  sont  repré- 
«  sentées,  au  nombre  de  trois,  debout,  demi-nues, 
«  &  tenant  chacune  à  deux  mains,  au  devant 
«  d'elles,  une  vasque  en  forme  de  coquille  canne- 
0  iéc.  Leurs  chevelures  se  déi'oulent  sur  leurs 
«  épaules  &  retombent  en  boucles  au-dessus  des 
«  seins.  Leurs  bras  sont  ornés  de  bracelets  au- 
«  dessus  du  coude  ». 


1743 

Autel  aux  Nymphes,  avec  leur  représentation 
&  celle  de  la  déesse  de  la  source. 

Allîcgre.  —  A  l'établissement  thermal  des  Fu- 
mades. Autel  avec  base  &  couronnement  ;  extrait 
de  la  fouille  de  1876;  décoré,  sur  sa  face  anté- 
rieure, d'un  bas-relief  qui  remplit  toute  l'étendue 
du  dé.  L'inscription  est  gravée  sur  le  bandeau  de 
la  corniche.  —  Hauteur,  o^fi?;  largeur,  o^.^y. 

N  V  .\1  P  •  Q.  V  I  W  I  N  ;V  •  M  .\  X I  M  I  -  F  '  V  .  3  •  L'  M 

Copie  de  Gr.  Charvet  :  l'N  &  le  T  de  QVINTINA 
liés  en  un  monogramme. 

Charvet,  Les  Fumades,  1880,  p.  53;  dans  la 
Rev.  des  Soc.  savantes,  1877,  p.  174;  dans  les 
Mém.  de  la  Soc.  d'Alais,  1878,  p.  214,  avec  plan- 
che en   gravure  sur  bois.  —  Allmer,  Rev.  épigr., 

1,    p.    54.    HiRSCHFEl.D,   C,   XII,   2849. 

Nymphis  Quintina,  Maximi  fiUa,  votum  solvit 
libens  merito. 

«  Aux  Nymphes,  Quintina,  fille  de  Maximus, 
<  avec  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
(I  vœu  ». 

Quintina  n'est  désignée  que  par  son  cognomen; 
il  n'est  pas  possible  de  savoir  si  elle  doit  être 
identifiée  avec  Casunia  Quintina,  de  l'inscription 
précédente. 

La  déesse  de  la  source  est  représentée  dans  le 
bas-relief  qui  accompagne  l'inscription.  On  l'y 
voit  «  sous  la  figure  d'une  femme  à  demi  nue  & 
«  à  demi  couchée,  accoudée  du  bras  gauche  sur 
«  une  urne  fluente  d'où  s'échappent  les  eaux  salu- 
(1  taircs.  Les  cheveux  de  la  déesse,  séparés  en 
«  deux  bandeaux  réguliers,  retombent  sur  les 
«  épaules  &  sur  le  devant  de  la  poitrine,  &  for- 
«  ment,  au  sommet  de  la  tête,  un  chignon  disposé 
«  en  corymbe.  Au-dessus,  règne  une  bordure  cin- 
«  trée,  surmontée  des  bustes  nus  des  Nymphes 
«  au  nombre  de  trois  »  (Charv.).  Ces  trois  Nym- 
phes personnifient  vraisemblablement  les  vertus 
Dienfaisantes  de  la  source,  personnifiée  elle-même 
par  la  Nymphe  à  demi  couchée  &  accoudée  sur 
l'urne. 

Voir  l'inscription  précédente,  relative  à  une 
Casunia  Quintina,  peut-être  la  même  que  la  Quin- 
tina, Maximi  filia,  de  la  présente  inscription. 


1744 

A  utel  aux  Nymphes  avec  bas-relief. 

Allègre.  —  A  l'établissement  thermal  des  Fu- 
mades. Autel  avec  base  &  couronnement;  extrait 
de  la  fouille  de  1876.  Un  bas-relief  très-effacé 
remplit  toute  la  face  antérieure  du  dé.  L'inscrip- 
tion occupe,  en  deux  lignes,  le  bandeau  de  la 
corniche  &  le  filet  inférieur  de  la  doucine  qui  le 
soutient.  —  Hauteur,  o"'42;  largeur,  o^So. 

NYMP    L-I  VL- ASCANIVS 
V  S  L  M 

Copie  de  M.  Allmer  :  toutes  les  lettres  visibles. 

Gr.  Charvet,  Les  Fumades,  1880,  p.  58,  avec  re- 
production en  photographie,  ni.  III;  dans.Rci».  des 
Soc.  sav.,  1877,  p.  174;  dans  les  Mém.  de  la  Soc. 
d'Alais,  1878,   p.  220.  —  Allmer,  Rev.  épigr.,   I, 

p.    54.   —  HlKSCHFELD,  C,  XII,  2846. 

Nymphis  L.  Iulius  Ascanius  votum  solvit  libens 
merito. 

a  Aux  Nymphes,  Lucius  Julius  Ascanius  avec 
0  reconnaissance  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

Le  bas-relief  qui  se  voit  au-dessous  de  l'ins- 
cription &  occupe  tout  l'espace  compris  entre  la 
corniche  &  le  socle,  représente  «  un  homme  de- 
«  bout,  posé  de  face,  la  tête,  les  jambes  &  le  haut 
0  du  corps  nus,  l'épaule  gauche  couverte  d'une 
«  draperie  qui,  en  retombant,  s'enroule  autourdes 
(I  reins.  De  la  main  droite,  il  tient  quelque  chose 
K  qui  paraît  être  un  vase  à  anse;  de  la  gauche, 
(I  une  palme  ».  Ce  personnage  n'est  autre  que 
Ascanius  lui-même,  le  dévot  de  l'autel  que  sa 
reconnaissance  a  cru  devoir  dédier  aux  Nymphes 
des  Fumades. 


1745 

A  utel  aux  Nymphes. 

Allègre.  —  A  l'établissement  thermal  des  Fu- 
mades. Autel  pourvu  de  son  couronnement,  mais 
brisé  au-dessus  de  la  base;  extrait  de  la  fouille 
de  187G.  —  Hauteur,  o"3o;  largeur,  o"2o. 

N  Y  M  P  H  I  S 

Lv  CI  A- G -Fil 

Aavi  LIN  A 

V  -  S  '  L  '  M 

Copie  Charvet. 

Charvet,  Les  Fumades,  iS8o,  p.  Sg,  avec  repro- 
duction en  photographie,  pi.  4;  dans  Rev.  des 
Soc.  sav.,  1877,  P-  '75;  dans  les  Mém.  de  la  Soc. 
d'Alais,  1878,  p.  221.  —  Allmer,  Rer.  épigr.,  I, 

p.    55.  —  HlRSCHFELD,  C,  XII,   2847. 

Nymphis,  Lucia ,  Gaii  filia,  Aquilina,  votum 
solvit  libens  merito. 

((  Aux  Nymphes,  Lucia  Aquilina,  fille  de  Gaius 
«  (Lucius),  avec  reconnaissance  en  accomplisse- 
n  ment  de  son  vœu  •. 


1746 

Autel  aux  Nymphes. 

Allègre.  —  A  l'établissement  thermal  des  Fu- 
mades. Autel  avec  base  &  couronnement;  extrait 
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de  la  fouille  de  1876.  —  Hauteur,  o'"28;  largeur, 

0"20. 

N  Y  i\l  F  1  S 

L- LVCRETI 

VS-EVPREPes 

V-S-L-M 

Copie  de  Gr.  Charvet. 

Gr.  Charvet,  Les  Fumades,  1876-1880,  p.  iS, 
avec  reproduction  en  photographie,  pi.  3;  dans  la 
Rev.  des  Soc.  sav.,  1S77,  p.  175;  dans  les  Mém. 
de  la  Soc.  d'Alais,  1878,  p.  220.  —  Allmer,  Rev. 
épigr.,  I,  p.  55.  —  Hirsuhfeld,  C,  xii,  2848. 

Nymphis,  L.  Lucretius  Euprepes  votum  solvit 
libens  merito. 

0  Aux  Nymphes,  Lucius  Lucretius  Euprepes 
«  avec  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
«  vœu  ». 


1747 

Autel  aux  Nymphes. 

Allègre.  —  A  l'établissement  thermal  des  Fu- 
mades. Autel  dont  la  base  manque,  mais  encore 
pourvu  de  son  couronnement.  —  Hauteur,  o"5o; 
largeur,  o"25. 

Q.  •  Ni  N  C  •  A  P  I 
ELA-  V-S-1.-.M 

Copie  de  Gr.  Charvet  :  l'M  &  l'I  de  MINC  liés 
en  un  monogramme;  l'N  du  même  mot  surmontée 
d'un  point;  le  C  d'APlCLA  de  tonne  carrée. 

Gr.  Charvet,  Les  Fumades,  187(3-1880,  p.  60,  & 
reproduction  en  phptographie,  pi.  4;  dans  la  Rev. 
des  Soc.  sav.,  1877,  p.  174;  dans  les  Mém.  de  la 
Soc.  d'Alais,  1878,  p.  222.  —  Allmer, iîev.  épigr., 
I,  p.  56.  —  Hirschpeld,  C,  xii,  2831. 

Q.  Minucius  Apicta  votum  solvit  libens  merito. 

«  Quintus  Minucius  Apicla  avec  reconnaissance 
«  en  accompliseement  de  son  vœu  ». 


1748 
Autel  aux  Nymphes. 

Allègre.  —  A  l'établissement  thermal  des  Fu- 
mades. Fragments  appartenant  à  la  partie  supé- 
rieure d'une  tablette  encadrée  d'une  moulure; 
extraits  de  la  fouille  de  1877.  —  Hauteur,  o"i2; 
largeur,  o"35. 

NYMPHIS    AVGVSTIS 
R  V  M  .  .  ' 

Copie  de  Gr.  Charvet. 

Gr.  Charvet,  Les  Fumades,  1887-1880,  p.  64.; 
dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d'Alais,  1876,  p.  226. 
—  Allmer,  Rev.  épigr.,  l,  p.  56;  ligne  2  :  CVM. — 
Hirschfeld,  c,  XII,  285o. 

Nymphis  augustis  

«  Aux  Nymphes  augustes  ». 


1749 
Épitaphe  de  Malia  Severa. 

Allègre.  —  Stèle  cintrée  à  sa  partie  supérieure 
&  incomplète  tn  bas  ;  trouvée,  au  commencement 
de  1884,  aux  thermes  des  Fumades,  «  près  de 
n  l'endroit  où  est  établie  la  chaudière  de  rétablis- 
»  sèment  Roustan  »  (Charv.).  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures,  à 
l'exception  des  sigles  D  .M  gravées  dans  le  tympan 
de  la  partie  cintrée,  bordée  pareillement  de  mou- 
lures. —  Hauteur,  o'°42;  largeur,  o"32. 

D  M 

M  A  L  1  A  E  '  L  '  F 

S  E  V  E  R  A  K 

Copie  dessinée  &  estampage  de  Gr.  Charvet. 

Allmer,  Rev.  épigr.,  II,  p.  7g. 

Diis  Manibus  Maliae,  Lucii  filiae,  Severae. 

o  Aux  dieux  Mânes  de  Malia  Severa,  fille  de 
«  Lucius  (Malius)  1. 

«  D'autres  découvertes  ont  été  faites  depuis  peu 

«  aux  Fumades.  Elles  consistent  en  une  certaine 

«  quantité  de  petites  poteries,  trouvées  toutes,  au 

(I  nombre  d'une  quarantaine,  rassemblées  sur  un 

«  point  à  cinq  ou  six  mètres  de  la  source  romaine, 

n  &  qui,  par  leurs  petites   dimensions,  semblent 

n  indiquer  qu'elles  étaient  employées  à  contenir 

IX  des   cosmétiques   ou   des   remèdes.   Parmi   ces 

«  poteries,  s'est  rencontré   un    petit   grattoir  en 

<(  silex  ». 


1750 

Epitdphe  de  Cornélius  Cornelianus. 

Allègre.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement, 
dans  le  cimetière  au  village  d'Arlindes,  commune 
d'Allègre.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures. —  Hauteur,  o"7o;  lar- 
geur, o"32;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°47; 
largeur,  o~23. 

D  M 

T-  CORICL  I 
COR>ELIANI 

Copie  dessinée  de  M.  Revellat,  ingénieur  à 
Cannes.  Copie  de  M.  l'abbé  Bastide,  curé  de  Saint- 
Jean-le-Centenier. 

D'HoMBRES-FiRMAS,  RccucH  de  mémoires,  i838, 
n.  i8,  planche.  — Notes  E.  Germer-Durand,  i856. 
—  Charvet,  ^ans  les  Mém.  de  la  Soc.  d'Alais, 
1872,  p.  65;  1878,  p.  ig5.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 

2852. 

Diis  Manibus  T.  Cornelii  Corneliani. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Cornélius  Corne- 
«  lianus  ». 


1751 

Épitaphe  de  Vindia  Quartina. 

Allègre.  —  Cippe  dont  la  base  &  le  couronne- 
ment ont  été  retaillés  &  affleures  au  dé;  engagé 
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extérieurement  dans  la  margelle  d'un  puits  au 
hameau  de  la  Bégude.  L'inscription  est  rcnleraiec 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o"8o;  largeur,  o"5o;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"??:  largeur,  o"'4r). 

D  M 

V  I  N  D  I  A  K    Q   H  I  L 
aVARTlNAE 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer.  Copie  dessinée 
de  M.  Reveli^at,  ingénieur  à  Cannes.  Copie  de 
M.  rabbé  Bastide,  curé  de  Saint-Jean-le-Centenier 
(Ardèche). 

D'HoMBRES,  Recueil  de  mémoires,  i838,  n.  17, 
planche.  —  Notes  E.  Gebmer-Durand,  i856.  — ■ 
A.CtiARVET.dans  \es.Mém.dc  la  Soc.d'Alais,  1872, 

p.    6.S;    1878,    p.    195.  HiRSCHFELD,   C,   XII,    'iSdS. 

Diis  Manibus  Vindiae.  Q.flliae,  Quartinae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Vindia  Quartina,  tille 
«  de  Quintus  (Vindius)  ». 

175S 

Fragme>it. 

Les  Ma«es.  —  Perdue.  En  1753  à  Roulet,  prés 
Moinas;  «  actuellement  à  Moinas,  chez  M.  Do- 
o  mergue  «  (Sec). 

D     c5     M 
O  V  A  R  N  1  A  P  A  L 


SÉGUIER,     l3  802,     V,     p.     43.    HiRSCHFELD,    c, 

XII,  2844. 

La  barre  du  dernier  A  de  OVARNL\  remplacée 
par  un  trait  vertical  pendant  au-dessous  du  niveau 
de  la  lettre. 

1753 

Épitaphes  avec  bustes. 

Les  Mages,  dans  le  canton  de  Saint-Ambroix.  — 
Perdue.  0  Trouvée  en  lySS  à  Rouré,  près  .Moinas, 
«  à  la  métairie  du  Treulet;  déposée  à  Roulet,  chez 
«  M.  Martinèche  »  (Ség.).  Trois  bustes  au-dessus 
de  l'inscription. 

D    ci    M 


«  tin,  dans  une  métairie  assez  rapprochée  de  la 
«  localité  »  (Trenq.);  «  fragment,  à  l'ancienne 
«  église  »  (G. -Dur.). 


I  V  L  I  A  N  V  S 


D     C5     M 

D     C5     M 

T 

M 

M    P 

Mmmmmu 

VXSORI 

ETFILIAB 

SÉGUIER,  l3  8o2,  l3.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII, 
2843. 

Les  bustes  qui  se  voyaient  au-dessus  de  ces 
épitaphes  étaient  ceux  de  trois  femmes  :  au  milieu, 
la  mère;  à  droite  &  à  gauche,  ses  tilles;  devant 
elle,  un  enfant  tenant  de  la  main  droite  une 
pomme. 


1754 

Fragment. 

Sainf-Victor-de-Malcap,    dans    le    canton    de 
Saint-Ambroix.  —  0  A  Saint-Étienne  de  Sermen- 


Trenquier,    Notice  sur  différentes  localités  du 
Gard,  i853,    p.  24.—  Hirschfeld,   C,  xii,  2841. 


1755 

Epitaphe  d'Aréthusa. 

Barjac,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
d'Alais.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement;  en- 
gagé dans  le  mur  de  la  terrasse  du  château.  L'ins- 
cripti(;n  est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  i^ôo  ;  largeur,  o"(5o  ;  hau- 
teur &  largeur  de  la  partie  encadrée,  o'"40. 

D  •  M 

ARETHVSAE 
T'IVLlVS'HELiS 

contvbernalI 
karissimae 

Photographie  communiquée  par  M.  Deïrias, 
maître  carrier:  T'IV'LIVS;  copie  &  estampage 
de  M.  Fr.  Fermek-Durand. 

Gruteh,  0Q7,   10.  —   RuLMAN,    Inv.,    p.  107.  — 

GUIRAN,   p.    1Î8.  MÉNARD,   VU,  p.  426     E.  GeR- 

MER-DuHAND,  Découvertcs  en  i86r),  p.  20.  —  Bo.v- 
DURAND ,  dans  le  Bull,  archéol.  des  trav.  hist., 
i885,  p.  5 17.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  2839,  d'après 
une  copie  cI'Alègre,  de  Bagnols  ;  Add.,  p.  832. 

Diis  Manibus  Arcthusae  ;  T.  Iulius  Helis  con- 
tubernali  karissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aréthusa;  Titus  Julius 
(C  Helis,  à  sa  compagne  très-chère  ». 


1756 

Epitaphe  de  Domitia  Celsina. 

Barjac.  —  Pierre  carrée  qui  peut  avoir  formé 
le  dé  d'un  cîppe  ;  n  engagée  dans  le  mur  de  sou- 
ci tènement  de  l'esplanade  du  château  »  (Lomb.- 
DuM.);  «  près  du  nouvel  escalier  »  (Fr.  G. -Dur.). 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures  accompagnées  d'un  rinceau. —  Hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o" 40;  largeur,  o°33. 

D     *     M 
D  Ô  M  I  T  1  A  E 

D   fIliae 
celsInae 

5  T  •  I V  L 1 V  S 

1  V  L  I  A  N  V  S 
M  A  R  I  T  V  S 

Copies  dessinées  de  M.  Lombard-Dumas,  d'après 
un  estampage  de  ,M.  Emilien  Dumas;  copie  des- 
sinée &  estampage  de  M.  Fr.  Geemer-IJura.nd  ; 
photographie  donnée  par  .M.  Devrias,  maître  car- 
rier. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  en  i86g,  p.  21. 

—   HiRSCHFELD,  C,   XII,   2  840. 
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Diis  Manibus  Domitiae,  Decimifiliae,  Celsinae, 
T.  Iulius  Iulianus,  maritus. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Doraitia  Celsina,  tille  de 
«  Decimus  (Domitius);  Titus  Julius  Julianus,  son 
0  mari  ». 


1757 
Fragment. 

Barjac.  —  Partie  inférieure  d'un  cippe  avec  sa 
base  ;  n  servant  de  parapet  à  la  terrasse  du  châ- 
«  teau  u  (Pel.).  L'inscription  était  renfermée  dans 


un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o"45  ; 
largeur,  o^So. 


FILIA    ET    FIL 
I  V  S    '    M  A  T  R 


I  -  POSVERV 

Copie  de  Pelet. 

Pelet,  ms.  2,  p.  8g. 

filia  S-filius,  matri  posuerunt. 

«  sa  fille  &  son  fils  ont  élevé  ce  tombeau  à 

leur  mère  ». 


VII. 


DE    NIMES    AU    VIGAN 


Gajan. 

Fons. 

Saint-Bauzely. 

Montmirat. 

Vic-le-Fesc. 

Gailhan. 

Logrian  &  Comiac-de-Florian. 

Sain  t-N'azaire-de-Gard  les. 

Durfort. 

Pompignan  :  La  Mirabel. 

La  Cadière  :  Hubac. 

Cézas. 


1758 
Fragment. 


Gajan,  dans  le  canton  de  Saint-Mamert.  —  Frag- 
ment «  composé  de  six  grandes  lettres,  trouvé  à 
e  Candoule,  commune  de  Gajan,  en  i856  ». 

...CANDVA... 

Copie  de  E.  Germer-Durand. 

E.  Germer-Durand,  Dictionnaire  topographique 
du  Gard,  au  mot  CANDOULE;  Notes  i856. — 
Charvet,  Voies  romaines  che^  les  Volkes  A  réco- 
miques, p.  71. 


1759 

Épitaphe  de  Casunia  Servata. 

FoNS,  dans  le  canton  de  Saint-Mamert.  —  Pierre 
carrée,  bordée  de  moulures  encadrant  l'inscrip- 
tion ;  t  à  la  maison  du  sieur  Paul,  notaire  »  (Mén.); 
«  dans  le  mur  de  la  maison  Fajet  »  (E.  G.-Dur.); 
0  dans  le  mur  de  l'ancienne  maison  seigneurial--  » 
(Em.  DuM.).  —  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"37  ;  largeur,  o"4i. 

D      (*      M 

C AS  V  N 1 AE 

CASVNAE-F 

SERVATAE 

T  -    F   •   I 

Copie  de  Charvet  ;  copies  dessinées  de  M.  Fr. 
XV. 


Germer-Durand  &  de  M.  Lomhard-Dumas,  d'après 
un  estampage  de  M.  Emilien  Dumas. 

Guiran,  ms.,  p.  i38.  —  Ménard,  VII,  p.  401.  — 
Séguier,  1 3  801,  pi.  58.  —  Notes  E.  Germer-Durand, 
i856.  —  Pelet,  ms.  à  la  tSibliotlièque  de  Nimes, 
2,  p.  167.  —  Charvet,  Voies  romaines  che^  les 
Volkes  Arécomiques,  1874,  p.  71.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3  022. 

Diis  Manibus  Casuniae,  Casunaefiliae,  Servatae. 
Testamento  fieri  jussit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Casunia  Servata,  fille  de 
n  Casuna.  Tombeau  élevé  en  exécution  de  son 
f  testament  ». 

Le  nom  de  la  mère  a  la  forme  celtique;  ce 
même  nom,  passé  à  sa  fille,  a  pris  la  ternie  des 
gentilices  romains.  Cette  tille  avait  sans  doute  le 
droit  de  cité  romaine. 


1760 

Fragment. 

Saint-Bauzelv,  dans  le  canton  de  Saint-Mamert. 
—  Fragment  incomplet  à  gauche;  trouvé  dans 
0  l'ancienne  église  romane  de  Bauzely,  aujour- 
«  d'hui  {i85(3)  devant  la  porte  de  M'.  Mouttet, 
«  maire  »  (Em.  Dum.).  —  Hauteur,  o"37;  largeur, 
o"27. 

M  A  R  C  I  - 

»ASCITI 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas,  d'après 
un  estampage  de  M.  Emilien  Dumas. 

Hirschfeld,  C,  xii,  3024. 


1761 

Autel  à  la  foudre  avec  la  figure  de  la  roue. 

Montmirat,  dans  le  canton  de  Saint-Mamert. 
—  Moitié  inférieure  d'un  autel,  trouvée  en  1867; 
aujourd'hui  à  Sommiércs,  dans  la  collection  de 
M.  Lombard-Dumas.  Une  roue  en  relief,  brisée 
au-dessus  du  moyeu,  remplissait,  entre  les  deux 
lignes  qui  probablement  composaient  à  elles  seu- 
les l'inscription,  toute  la  largeur  du  dé  &  devait 
contenir  neuf  rais,  aujourd'hui  réduits  à  sept  par 
la  cassure  qui  a  emporté  la  partie  supérieure  de 
l'autel.    Une    roue    parallèle,   mais    qui    semble 

66* 
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n'avoir  eu  que  sept  rais,  dont  cinq  seulement 
paraissent  encore,  se  voit  sur  la  face  postérieure. 
—  Hauteur,  i"  19;  largeur,  o"'  12. 

f  u   l  g  u  r 

roue 
CONDlTVM 

Estampage  de  M.  Lombard-Dumas. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  I,  p.  282.  —  Hirs- 

CHFELD,   C,   XII,    3o2Ï. 

Fulgur  condiium. 
«  Foudre  enfouie  ». 

La  figure  d'une  roue  sur  une  fulgur  conditum 
ne  saurait  être  autre  chose  que  la  représentation 
de  la  foudre  considérée  sous  le  rapport  du  bruit 
qu'elle  produit  &  auquel  rien  n'est  plus  compa- 
rable que  le  fracas  du  roulement  d  un  char.  Le 
passage  des  Psaumes  Vox  tonitrui  tui  m  rota, 
exprime  d'une  manière  simple  &  saisissante  cette 
comparaison.  L'usage  de  représenter  la  foudre 
par  une  roue  parait  avoir  été  général  dans  la 
Gaule;  on  voit  sur  une  monnaie  d'or  des  Car- 
nutes  [Art  gaulois,  pi.  71,  n°  2),  un  aigle  portant 
une  grande  rouelle  entre  ses  serres. 

Jupiter  est  assez  souvent  représenté  tenant  un 
foudre  de  la  main  droite  &  la  roue  de  la  main 
gauche.  Une  statuette  du  dieu,  trouvée  à  Saint- 
bizier  (Haute-Marne),  faussement  transformée  en 
Dis  Pater,  le  montre  portant,  de  plus,  sur  l'épaule 
droite  un  trousseau  d'éclairs  sous  la  forme  de 
grandes  S  (Flouest,  Deux  stèles  de  laraire,  i885, 
pi.  ig;  MowAT,  dans  le  Bulletin  épigraphique, 
1881,  p.  57).  Cette  statuette  représente  la  foudre 
dans  ses  trois  expressions  essentielles  :  la  lumière, 
la  force  &  le  bruit. 


1762 
Enseigne  d'une  marchande  de  couronnes. 

Vic-le-Fesc,  dans  le  canton  de  Quissac.  —  Au 
musée  de  Nimes.  Table  brisée  de  tous  côtés,  pri- 
mitivement quadrangulaire  &  entourée  d'un  re- 
bord saillant,  dont  il  subsiste  un  reste  vers  le  bas 
adroite;  trouvée  en  juin  1890,  à  Vic-le-Fesc,  dans 
un  champ  non  loin  du  château  du  Fesc,  &  don- 
née peu  de  jours  après  à  la  ville  de  Nimes.  Au 
milieu  de  la  face  inscrite,  se  voit  la  silhouette 
d'un  bas-relief  mutilé  anciennement,  dans  laquelle 
on  parvient  à  reconnaître  une  femme  assise  der- 
rière une  banque  &  tenant  de  la  main  droite  une 
couronne.  L'inscription  est  disposée  de  chaque 
côté  de  la  place  occupée  par  la  tête  &  les  épaules 
du  personnage  du  bas-relief.  —  Hauteur,  o"24; 
largeur,  o^So;  épaisseur,  o"20. 


nON   VE 
si  AMA 
cORO 


NDO    NI 
N  T I BVS 

NAS 


Estampage  &  renseignements  de  M.  Estève, 
Conservateur  du  musée  de  Nimes. 

Journal  de  Nimes,  le  Petit  Républicain  du  Midi, 
7  juin  i8go. 

Non  vendo  nisi  amantibus  coronas. 

«  Je  ne  vends  des  couronnes  qu'aux  amou- 
«  reux  ». 

Cette    bizarre    inscription    est    plus    propre   à 


éveiller  la  curiosité  qu'à  la  satisfaire.  On  en  est 
réduit  aux  conjectures. 

Il  y  donc  lieu  de  supposer,  qu'il  existait,  à  Vic- 
le-Fesc,  un  temple  de  quelque  divinité  réputée 
favorable  aux  liaisons  amoureuses.  Jaunes  filles 
&  jeunes  garçons,  désireux  de  se  marier,  devaient 
affluer  en  pèlerinage  à  cet  aimable  sanctuaire,  & 
ne  s'en  allaient  pas  sans  avoir  déposé  à  l'autel  du 
dieu  ou  de  la  déesse  une  couronne  en  souvenir 
de  leur  visite.  La  marchande,  qui,  installée  sans 
doute  aux  abords  du  temple,  avait  cette  clientèle 
spéciale,  pouvait  dire  avec  vérité,  sur  son  ensei- 
gne, «  qu  elle  ne  vendait  qu'aux  amoureux  ». 


1763 

Epitaphe  de  Censorius  Severus. 

Gailhan,  dans  le  canton  de  Quissac.  —  <i  Cippe 
«  brisé  en  haut,  trouvé  à  Gailhan  &  déposé  à 
«  l'intérieur  de  la  maison  du  sieur  Joseph  Brun, 
«  pour  servir  de  support  à  un  évier;  acquis  par 
n  M.  Lombard-Dumas  en  i885  &  transporté  dans 
('  le  jardin  de  sa  propriété,  à  Sommières  ».  L'ins- 
cription est  entourée  d'un  filet  formant  encadre- 
ment. Une  ascia  occupe  le  milieu  de  la  plinthe  de 
la  base.  —  Hauteur,  o°66;  du  dé  o"4o;  largeur, 
o'"  ôg. 


D 


* 


M 


L-CENSORIO-SEVE 
RC-avI      VIXSIT-AN 
NOS      SEPTEM-D-XXI 
5  L-CENSORIVS-SEVERI 

NVS   ET  CAREIA  FELICISS! 
MA-FILIO-P'POSVERVNT 

Copie  &  estampage  de  M.  Lombard-Dumas,  de 
Sommières.  —  Allmer,  Revue  épigraphique ,   II, 

p.    241.  • —  HiRSCHFELD,  C,  XII,    5  888. 

Diis  Manibus  ;  L.  Censorio  Severo,  qui  vixsit 
annos  septein,  dies  XXI ;  L.  Censorius  Severinus 
S-  Careia  Felicissima  jîlio  piissimo  posuerunt'. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Lucius  Censorius  Sevc- 
«  rus,  mort  à  l'âge  de  sept  ans  &  vingt  &  un  jours  ; 
«  Lucius  Censorius  Severinus  &  Careia  Felicis- 
«  sima  à  leur  excellent  fils  ont  élevé  ce  tom- 
n  beau  ». 

Remarquer  l'orthographe  vixsit  par  XS;  le  sur- 
nom du  nls  dérivé  de  celui  du  père  avec  retour 
de  la  forme  diminutive  à  la  forme  première,  con- 
trairement à  la  prétendue  règle  d'après  laquelle 
les  surnoms  allaient  des  parents  aux  enfants 
toujours  par  diminutifs;  le  surnom  superlatif 
Felicissima,  inusité  avant  le  deuxième  siècle; 
l'abréviation  équivoque  P,  à  la  dernière  ligne,  à 
interpréter  ici  par  piissimo  ou  par  parentes. 

\'oir  à  l'inscription  suivante,  également  de 
Gailhan,  la  mention  d'un  autre  Censorius. 


1764 

Epitaphe  de  Severina,  fille  de  Bassus. 

Gailhan.  —  Fragment  présentant  la  partie  supé- 
rieure d'un  cippe  avec  son  couronnement;  «  en- 
«  gagé  dans  la  façade  de  la  maison  du  sieur 
«  Joseph  Brun  »  (Lomb.-Dum.).  L'inscription  était 
entourée  d'un  filet  formant  encadrement.  —  Hau- 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


lODI 


leur,  o"5o;  largeur,  o"6o;  de  la  partie  encadrée, 
0-47. 

D  S  M 

SEVERINAE  BAS 
Sl'FILIAE'L'CENSO 
RIVS      SECVNDVS 


Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand  (1S82).  Estam- 
page &  copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas 
(ië^85):  les  lettres  de  la  quatrième  ligne  réduites 
par  la  cassure  de  la  pierre  à  la  partie  inférieure. 

E.  Germeb-Dlband,  Découvertes  archéologiques 
en  iSj6,  p.  107.  —  Allmeiî,  Revue  épigraphiques 

II,   p.  2-|2.  —   HlRSCHFELD,  C,  XII,   &   Add.,   p.  833. 

Diis  Manibus  Severinae,  Bassi  filiae,  L.  Cen- 
sorius  Secundus  

it  ku\  dieux  .Mânes  de  Severina,  tille  de  Bassus; 
«  Lucius  Censorius  Severus  u. 

Voir  au  numéro  précédent  un  Lucius  Censorius 
Severinus. 
Bassus,  Severina,  non  citoyens  romains. 


1765 

Fragment. 

Gailhan.  —  Fragment  «  dans  le  mur  latéral  de 
«  la  maison  Brun  Joseph,  du  côté  d'une  impasse  » 
(LoMB.-DuM.).  —  Hauteur  &  largeur,  o"2o. 

OC 

V  .  .  .  . 
T  '  V  A  L 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand  (1872). 
Estampage  de  .M.  Lombard-Dumas  (1886). 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  iSjO,  p.  108.  —  HlRSCHFELD,  3o2o  a. 

1766 

Fragment. 

Gailhan.  —  Petit  fragment  incomplet  de  tous 
côtés;  transporté  en  1874  à  Nimcs  &  déposé  au 
musée  par  M.  Fr.  Germer-Durand.  —  Hauteur, 
o"  10;  largeur,  o'"20. 

L  I 

M  E  S  S  I  O 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand.  Copie 
dessinée  de  M.  Allmer. 

HlRSCHFELD,  C,  xn,  5933. 

1  767 
Fragment  au  nom  d'un  Varenius  (?)  


Gailhan.  —  Fragment  provenant  d'une  stèle  à 
inecription   encadrée;   0   vu  à  Gailhan   en  1872  » 


(Fr.  G. -Dur.);  «  dans  le  mur  d'une  remise  en 
«  ruines  dépendant  de  la  maison  Doumergue,  à 
«  côté  de  l'église  »  {Lomb.-Du.v.). 


ARE   NI    VS 

IN  VS  -  BMnAE 

sliAE'PlajtSSIMAEP 
H  A  t  O  N  E  -  P  AM  O  tJ  C*  E 

Estampage  &  copie  dessinée  de  M.  Lombard- 
Dumas  (1886).  Copie   de   M.   Fr.  Germer-Durand 

(1872). 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  i/ij6,  p.  106.  —  Hihschfeld,  C,  xii,  3o20. 

Varenius  (r) inus  dominae  suae  pientis- 

simae  posuit  ;  nattone  Pannonicae. 

«  A  ,  née  en   Pannonie  ;  Varenius  (?) 

«  inus  à  sa   maîtresse    excellente   a  élevé  ce 

«  tombeau  ;>. 

Les  premières  lignes  contenaient  les  noms  de  la 
défunte,  qui  était  peut-être  la  femme  de  Varenius. 
Domina  serait  dans  ce  cas  un  terme  de  tendresse. 


1768 

Épitaphe  de  Firmia  Blaesina. 

LoGRiAN  et  Comiac-de-Florian,  dans  le  canton 
de  Sauve.  —  Pierre  carrée;  «  à  Florian  »  (Ség.). 
—  Hauteur,  o"4o;  largeur,  o'"5o. 

D  M 

FIRMIAE   BLAESI'F 

blasNae 
t  •  f  i  r  m  i  v  s 

VICTOR 
M  A  T  R  I 


Copie  de  Séguier  :  BLASINAE  à  corriger  par 
BLAESINAE. 

Séguier,  i38oi,  pi.  35.  —  Vincens  &  Baumes, 
Topographie  de  Nimes,  1802,  p.  576.  —  Hirs- 
chfeld,  c,  XII,  3037. 

Diis  Manibus  Firmiae,  Blaesi  filiae,  Blaesinae  ; 
T.  Firmius  Victor  matri. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Firmia  Blaesina,  fille  de 
«  Blaesus;  Titus  Firmius  Victor  à  sa  mère  ». 

Le  fils,  qui  porte  le  gentilice  de  sa  mère,  était 
peut-être  un  hls  naturel. 

Remarquer  le  surnom  de  celle-ci  dérivé  de  celui 
de  son  père. 


1769 

Épitaphe  de Valentinus. 

Saint-Nazaire-de-Gardiès,  canton  de  Sauve.  — 
Cippe  incomplet  à  droite  &  en  bas,  engagé  dans 
la   margelle  d'un   puits  voisin   de   l'église.   L'ins- 
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cription  était  renfermce  dans  un  encadrement  de 
moulures  bordé  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  o'»49. 

D  M 

L  A  E  I  .  .  .  . 
\ALErtl  .  . 
T'I 

Copie  dessinée  de  M.  Oi-lier  de  Marichard,  de 

Vallon. 

HlRSCHFELD,  C,  XII,  6889. 

M.  Hirschfeld  propose  de  lire  : 

Diis  Manibus ;  L.  Aemilio  Valentino;  testa- 
mento  

«  Au.K  dieux  Mânes;  à  Lucius  Aemilius  Valen- 
«  tinus;  tombeau  élevé  en  exécution  de  son  tes- 
«  tament  ». 


1770 

Epitaphe  d'Octavius  Caiaucus  (r). 

DuRFORT,  dans  le  canton  de  Sauve.  —  Pierre 
vue  en  1782  &  encore  eu  1802;  «  à  une  lieue  de 
«  Nimes  »  (Maff.). 

CN-OCTaVIO-CN'F-CA 
I  A  V  c  O  '  E  X  -  T  E  s  T  A  M  E  N  T  O 
C'OCTaVI-CN-F'VOLT'CERTI 

Copie  de  Maffei. 

Maffei,  Galliae  Antiquitates,  p.  48.  —  Séguier, 
i38oi,  pi.  58.  —  ViNCENS  &  Baumes,  Topographie 
de  Nimes,  1802,   p.  bSi.  —  Herzog,   n°  262.   — 

HiRSCHFEI.D,  c,  XII,   3o36. 

Cm.  Octavio,  Cnei  filio,  Caiauco  (r),  ex  testa- 
mento  C.  Octavii,  Cneijilii,  Voltinia,  Certi. 

«  Cneus  Octavius  Caiaucus  {?),  fils  de  Cneus, 
«  en  exécution  du  testament  de  Caius  Octavius 
«  Certus,  de  la  tribu  Voltinia,  rtls  de  Cneus. 

Caiaucus,  si  la  lecture  n'est  pas  fautive,  serait, 
d'après  la  remarque  de  M.  F'r.  Germer-Durand, 
un  nom  celtique. 


1771 

Fragment  d'épitaphe. 

PoMPiGNAN,  dans  le  canton  de  Saint-Hippolyte. 
• —  Fragment  «  à  La  Mirabel  (commune  de  l'om- 
pignan),  «  métairie  du  sieur  Bompard  ». 


D  M 

SE«RVaSMAE 


GuiRAN,  ins.  II,  p.  4o3.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
3o38. 


M.  Hirschfeld  propose  de  lire  : 


Diis    Manibus  Servandae  ('.) 
sibi. 


inatri  (r)  <S 


i  Aux   dieux   iMânes  de  Servanda;  ,   à  sa 

«  mère  &  aussi  pour  elle-même  ». 


1772 

Autel  au  Génie  de  Terentius  Fronto. 

La  Cadière,  dans  le  canton  de  Saint-Hippolyte- 
du-Fort.  —  Gaine  d'hermès  bordée  de  moulures; 
incomplète  en  haut  &  en  bas;  au  mas  d'Hubac, 
dans  le  jardin  de  M.  Henry  de  Pistoris  (E.  G.-Dur.). 

—  Hauteur,  i";  largeur  en  haut,  o" 84;   en  bas, 
G"  3 1 . 

TAXERENT 10 

FRorroNl 

V  I  R  !  L  L  I  O  •  L 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  l'N  &  le 
T  de  FRONTONI  liés  en  un  monogramme. 

E.  Germer-V)ura}id,  Découvertes  en  i8y2,  p.  104. 

—  Hirschfeld,  C,  xii,  3040. 

T.  Terentio  Frontoni,  Virillio  tibertus. 

«  A  Titus  Terentius  Fronto,  Virillio  son  affran- 
«  chi  ». 

«  Ce  n'est  point  »,  dit  M.  E.  Germer-Durand, 
dans  ses  Découvertes  archéologiques,  «  un  titulus 
«  funéraire,  mais  une  de  ces  inscriptions  honori- 
«  fiques  que  les  esclaves  ou  les  affranchis  dres- 
«  saient  à  leurs  maîtres  ou  aux  Génies  de  leurs 
n  maîtres  »,  les  clients  à  leurs  patrons  ou  aux 
Génies  de  leurs  patrons,  «  sur  des  pierres  en 
«  forme  d'hermès  ».  M.  Fr.  Germer-Durand  ajoute 
avec  raison  que  la  gaine  d'Hubac  devait  porter  le 
buste  de  Terentius  Fronto. 


1773 

Fragment  d'épitaphe. 

La  Cadiiîre.  —  Fragment  incomplet  en  haut,  à 
droite  &  en  bas:  «  au  village,  dans  un  mur  » 
(Fr.  G.-DuR.).  —  Hauteur,  o'^'io  ;  largeur,  o"2o. 

H  I  L 

D  A  G  O  R 

F  A  B  I  ;  ;  a 
PAREN/es 

Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand  ;  le  G  de 
DAGOR  à  terminaison  courbe;  une  lettre  indé- 
terminable après  FAB. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  en  1 8~2,  p.  io5. 
—  Hirschfeld,  C.,  xii,  3o3g. 

Dagor...,  peut-être  le  commencement  d'un  nom 
celtique,  tel  que  Dagorix. 


1774 

Fragment  d'épitaphe. 

CÉZAs,  dans  le  canton  de  Sumène.  - 
chez  Jacques  Carbone!  »  (Guir.). 


■  «  A  Cezaux, 


VI VI    FECER 
GuiRAN,  II,  p.  406.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3041. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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IX.    —    DE    NIMES    A    SOMMIÈRES 


Caveirac. 

Clarcnsac. 

Saint-Côme  &  Maruéjols. 

Combas. 

Langlade. 

Saint-Dionisy. 

Nages  &  Solorgues. 

Boissières. 

Calvisson  :  Bisac,  Sin?ans. 

Congeniès. 

Villevieilli;. 

Sommières. 

Aubais  :  Gavernes. 

Saint-Clément. 

Rappel  des  inscriptions  contenues  dans  les 
paragraphes  précédents  : 

Caveirac  :  n°  i  ig,  miUiaire  d'Auguste,  transporté 
de  la  route  de  Nimes  à  Narbonae. 

Clarensac  :  n'  234,  épitaphe  d'un  décurion  or- 
namentarius. 

Sommières  :  n"  25o,  fragment  faisant  mention 
d'un  personnage  municipal  omnibus  honoribus 
functus. 

Calvisson  :  n*  440,  inscription  faisant  mention 
des  vicini  [vicani)  Ârandunici. 


1775 
Autel  à  Mercure  iS  à  Mata. 

Caveirac,  dans  le  canton  de  Saint-Mamert.  — 
A  Montpellier,  ciiez  M.  Ricard,  secrétaire  de  la 
Société  archéologique  de  Montpellier.  Autel  trouve 
en  1846  sur  les  limites  des  garrigue  ;  de  Caveyrac, 
au  bord  du  chemin  de  Sauve;  présentant,  sur 
chacune  de  ses  deux  faces  principales,  un  débris 
d'inscription  accompagné  d'un  bas-relief  :  »  Un 
"  coq  qui  semble  manger;  un  p;u  au-dessus  de 
•  lui,  une  tortue  portant  sur  son  écaille  un  vase 
«  d'où  s'élance  une  baguett.;  entourée  de  (leurs, 
«  à  laquelle  s'entrelacent  deux  serpents  dont  les 
«  têtes  se  dirigent  vers  une  patère.  A  la  partie 
«  supérieure  de  l'encadrement,  on  lit  :  IV'LIV'S, 
0  suivi  d'un  autre  mot  dont  on  ne  distingue  que 
«  le  jambage  de  la  première  lettre;  au-iiessous  : 
«  VSLM.  Sur  la  face  postérieure,  un  vase  & 
«  une  inscription  dégradée;  au-dessous  :  VS  L  M , 
«  comme  sur  la  face  antérieure,  précédés  d'un 
Il  nom  propre  »  (  Pel.). 


I  VLI VS .  .  . 
coq,  tortue,  vase,  caJ:icce  &  patère 

V   S    L   -M 


f  »  /  f  H  s    .    .    . 

vase 

V    S    L    .M 

Copie  de  M.  Fr.  Germfr-Durahd  (i885). 


Pei.et,  Procès-verbaux  de  l'Acad.  du  Gard, 
1847,   p-    194-  —    HiRSCHFELD,  C,   XII,  4i36. 

Merc.irio,  Iulius votum  solvit  libens  merito. 

Alaiae  {':),  Iulius votum  solvit  libens  merito. 

i  A  Mercure,  Julius  avec  reconnaissance  en 

«  accomplissement  de  son  vœu  ». 

«  A  Maia,  Julius   avec  reconnaissance   en 

«  accomplissement  de  son  vœu  ». 

Pelet  avait  déjà  reconnu  que  le  dieu  auquel  se 
rapportait  U  bas-relief  représentant  un  coq,  une 
tortue  &  un  vase  d'où  sortait  un  caducée  du  mi- 
lieu d'une  touffe  de  feuilles,  ne  pouvait  être  que 
Mercure.  Noua  supposons  que  le  vase,  représenté 
sur  cette  face  avec  les  attributs  de  Mercure,  & 
seul  sur  la  face  opposée,  peut  se  rapporter  à  Maia, 
la  mère  de  Mercure,  souvent  associée  à  son  tils 
sur  les  monuments  dédicatoires. 

1776 

Epitaphe  de  Licinia  Secundina. 

Caveirac.  —  Caveiraci  (Gum.);  «  maison  Bosti, 
«  rue  Haute,  dans  le  mur  de  la  façade  »  (E.  Dum.). 
Inscription  encadrée.  —  Hauteur,  o'"28;  largeur, 
o»33. 

D     -      M 

LICiNI^E'SECvN 

dIn.e-licinia 

P  A  T  E  R  N  A 
rlL'PIISSI!* 

Copie  de  M.  Lombard-Dumas,  d'après  un  estam- 
page de  M.  Einilien  Dumas  :  l'A  &  l'E  de  LICINIAE 
&  de  6ECVNDINAE;  l'M,  l'A  &  l'E  de  PlISSIMAE, 
liés  en  monogrammes. 

GUIRAN,    ms.,    p.    58.  MÉNARD,    VU,    p.    332.  — 

SÉGUIER,     i38oI,     pi.    29.    —    HiRSCHFELD,    C.,    XII, 

4137. 

Diis  Manibus  Liciniae  Secundinae  ;  Licinia  Pa- 
terna  Jiliae  pii.ssimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Licinia  Secundina;  Lici- 
«  nia  Paterna  à  son  excellente  lille  ». 

La  mère  &  la  fille  avaient  le  même  nom  genti- 
lice  ;  celle-ci  était  vraisemblablement  une  enfant 
naturelle. 


1777 

Epitaphe  de  Pedullius  Valerianus. 

Caveirac.  —  Trouvée  à  Caveyrac  en  179g  (Vinc. 
&  Baum.);  «  auprès  de  l'église;  aciuellement(i848) 
«  dans  le  mur  de  la  façade  de  la  maison  Novis  » 
(E.  Dum.). 

D        •        .M 

I.  •  P  E  D  V  L  I.  I  -  V  A 

L  E  n  I  A  N  l 

C'PEDVLL1VS-A.\t; 

5  RIANVS-FRATRI-PlISSI 

MO'ET-SIBI-VIVOS-P 

Copie  de  .M.  Lombard-Dumas,  d'après  un  estain- 
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page  de  M.  Emilien  Dumas  :  l'M  &  l'E  de  AME, 
a  la  fin  de  la  quatrième  ligne,  liés  en  un  mono- 
gramme; «  il  y  a  bien  Amerianus  ». 

ViNCENS  &  Baumes,  Topographie  de  Nimes,  1802, 
p.  577;    lignes   4  &   5  :  \ALE  |  RIANVS,   à   tort. 

—  HiRSCHFELD,  C.,   XII,  4  1  38. 

Diis  Manibus  L.  Pedullii  Valeriani  ;  C.  Pedul- 
liits  Amerianus  fratri  piissimo  S-  sibi  vivos  positif. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  PeJuliius  Vale- 
(I  rianus;  Caius  Pedullius  Amerianus  à  son  ex- 
(I  cellent  frère  a  élevé  ce  tombeau  &,  de  son 
«  vivant,  pour  lui-même  ». 

Peut-être  vaut-il  mieux  lire  Amcrimnus  que 
A  merianus. 


1  778 

Fragment. 

Caveirac.  —  «  Fragment  servant  de  moellon 
«  à  la  maison  Louis  Roux  »  (Pel.).  L'inscription 
était  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulu- 
res. —  Hauteur  &  largeur,  o^i-j. 


V  I  R  .  .  . 
D  O  N  .\  . 
TIN  A  •  F 


Pelet,   ms.   à   la   Bibliothèque   de    Nimes,  2, 
p.  222. 


1779 

Fragment. 

Cavfipac.  —  Fragment  «  sur  un  des  contreforts 
«  de  l'église  dans  la  maison  Servière  »  (Pel.).  — 
Hauteur,  o"'2o;  largeur,  o"23. 


C     1  V  c  .  .  .  . 
SEC VN  D  .  .  . 

R  A  R  I  S  S  I  M  .  . 


Pelet,    ms.   à   la    Bibliothèque  de   Nimes,  2, 
p.  222. 


1780 

Épitaphe  de  Zene. 

Caveirac.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire  décoré 
d'une  rosace;  0  dans  un  jardin  »  (Guir.). 

D  M 

zen;   at-en\is 

coïtvb  ern 

ali  rtilli 

p  '  r  •  p 

Copie  de  GuiRAN,  ms.  Il,  d'après  le  Corpus. 


GUIRAN,  ms..    p.    160;    II,   p.    367. —  MÉNARD,  VII, 

p.  427.  —  Hirschi'eld,  c,  XII,  4139. 

Diis  Manibus  Zene;  Athenais  contubernali  bene 
m{erenti}  '.  pro  pietate  posuit. 

«  Aux  dieux  Màues  de  Zene;  Athenais,  à  sa 
«  contubernale  bien  méritante,  a  élevé  par  afîec- 
«  tion  ce  tombeau  ». 

La  lecture  des  sigles  H'P'P  par  pro  pietatate 
posuit  proposée  par  M.  Hirschfeld. 


1781 

(Ci-dessus,  n.  4.) 

A  utél  à  Jupiter  S-  à  la  Terre  mère. 

Clarensac,  dans  le  canton  de  Saint-Mamert.  — 
Autel  pourvu  de  sa  base,  mais  privé  de  son  cou- 
ronnement &  de  la  partie  supérieure  du  dé;  for- 
mant aujourd'hui  un  des  piliers  qui  soutiennent 
les  arcs  d'un  portique  dans  une  cour  intérieure 
du  château  de  Clareniac,  emploi  pour  lequel  il 
aura  été  retaillé  à  la  mesure  uniforme  des  autres 
piliers.  Une  roue  sculptée  en  relief,  réduite  à  sa 
moitié  supérieure  &  à  trois  des  huit  rais  qu'elle 
avait  primitivement,  séparait  l'inscription  en  deux 
groupes.  —  Hauteur,  i'"04;  largeur,  o"'44. 


roue 

ET'-ERRAE 
M  AT  R  I 


Estampage  &  copie  dessinée  de  M.  Lo.mbard- 

DUMAS. 

Voir  ci-dessus,  p.  53c),  la  bibliographie,  & 
ajouter  :  Ali-meh,  Revue  épigrjphiquc,  II,  p.  108. 
—  Gaidoz,  Rev.  arcliéoh,  i885,  p.  11S7.  —  Hirs- 
chfeld, C,  XII,  4140,  &  Add.,  p.  342. 

lovi  S-  Terrae  matri. 

«  A  Jupiter  &  à  la  Terre  mère  ». 

La  présence  de  la  conjonction  ET  avant  les  mots 
TERRAE  MATRI,  &  celle  de  la  roue  au-dessus 
de  ces  mots,  rendent  certaine  l'attribution  de 
l'autel  à  Jupiter. 

La  Terra  mater  est  la  Terre  «  mère  de  toutes 
choses  » ,  terra  mater  reruin ,  communis  mater 
omnium  morialium,  celle  que  Varron  [De  re  rust., 
I,  i)  oppose,  comme  ici,  à  Jupiter,  maître  du  ciel 

&  de    la   foudre  :   lupiter  appellatus,  tellus 

terra  mater. 

Cette  inscription  est  peut-être  la  même  que 
celle  que  Seguier  [Notes  volantes,  i38o2,  I,  p.  7; 
IV,  f.  3;  V,  p.  47;  voyez  C,  xii,  3071)  indique  à 
Nimes  apud  Spiritum  Fléchier,  &  représente  gra- 
vée sur  les  deux  faces  opposées  d'un  autel,  ainsi  : 


D'un  côté  :    I  O  V  I 
ET 

sans  la  figure  de  la  roue. 


de  l'autre  :    T  E  R  A 
MAT 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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178S 

Epitaphe  d'Acmilius  S  d'Antulla. 

Clarensac.  —  Perdue.  In  vico  Clarensac  (Ség.); 
(I  trouvée  à  Clarensac,  au  commencement  du 
«  siècle  0  (E.  G.-Dur.). 

AEMILIO  TlTli  F  eT  aKTvllae  PAREIÎ"! 

bvs-aemilia-f-exs-tesTameNTo 

Copie  de  Séguier,  d'après  le  Corpus  :  TITII  à 
corriger  sans  doute  par  TITI. 

SÉGuiER,  ms.  de  Paris  iôg3o,  p.  1452,  n.  26.  — 
Notes  E.  Germer-Durand.  —  Hihschfeld,  C,  xii, 
4141. 

Aemitio,  Titi  filio,  S-  AntuUae  (:),  parentibus, 
Aemilia,  fllia,  cxs  testamento. 

o  A  Aemilius,  fils  de  Titus,  &  à  Antulla,  ses 
«  père  &  mère,  Aeniilia  leur  fille  a  élevé  ce  tom- 
«  Deau  en  exécution  de  leur  testament  ». 

•.M.  Fr.  Germer-Durand  propose  la  correction 
du  cognomen  AntuUae  en  Aviuliae ,  gentilice 
connu  par  d'autres  exemples  de  Nimes.  Darfs  ce 
cas,  ni  Aemilius,  ni  sa  femme,  ni  leur  fille  n'au- 
raient eu  lie  cngnomcn,  prolniblement  parce  qu'ils 
étaient  de  l'épocque  ancienne  où  il  n'était  pas 
d'usage  d'en  avoir. 

1783 

Epitaphe  de  Gratus,Jils  de  Boturo. 

Clarensac.  —  Stèle  à  deux  compartiments  de 
moulures  surmontés  chacun  d'un  fronton  (SÉc, 
ViNc).  Elle  est  aujourd'hui  réduite  au  comparti- 
ment de  gauche,  0  bâti  dans  le  mur  au-dessus  de 
«  la  clef  de  voûte  du  portail  intérieur  de  la  cour 
«  du  sieur  Brunel  »  {Loub.-Dum.).  —  Hauteur  de 
la  partie  encadrée,  o'"3o;  largeur,  o'"27. 


-    D    • 

G    R    a    T    I 

BOTVRONIS    -    F 

I.VCIAE   I.-LOTVSI- 

kIl  -  M  aTri 

L'  GRATINl  VS-  SERVaT  VS 


M 

L-GRATKI'SERVA 

l-ïrem-i-gratI 
fratris'gratae 

G  R  aT  1  • F I L 
SORORIS 
V  F 


Estampage  de  M.  Lombard-Dumas  &  copie  des- 
sinée d'Albin   Michel   pour  le  compartiment  de 
§auchc.  Copie  de  Séguier  pour  le  compartiment 
e  droite. 

SÉGUIER,  ms.  i38o2,  V,  f.  4,  &  ms.de  Paris  iGgSo, 
p.  1434,  n.  49.  — ViNCENS  &  Baumes,  Topogr., 
1802,  p.  577.  —  Hirschfeld,  C,  XII,  4142. 

Ligne  4  :  l-lotvsi,  les  trois  premières  lettres 
incertaines;  les  anciennes  copies  :  l-loTvsi.  — 
Deuxième  inscription  :  SORORIS  au  lieu  de 
SORORES,  d'après  Séguier  (ms.  de  Paris). 

Lecture  proposée  par  M.  Hirschfeld  : 

Diis  Manibus  Grati ,  Boturonis  filii  [patris); 
Luciae,  L.  Lotusi  Jiliae,  tnatris ;  L.  Gratmii  Ser- 
vati ;  L.  Terentii  Grati ,  fratris  ;  Gratae,  Grati 
filiae,  sororis  ;  L.  Gratinius  Servatus  vivus  fecit. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Gratus,  fils  de  Boturo, 
f  (son  père);  de  Lucia,  fille  de  L...  Lotusiis,  sa 
«  mère;  de  Lucius  Gratinius  Servatus;  de  Lucius 


«  Terentius  Gratus,  son  frère;  de  Grata,  fille  de 
«  Gratus,  sa  sœur;  Lucius  Gratinius  Servatus  a, 
«  de  son  vivant,  fait  ce  tombeau  ». 

Lucius  Gratinius  Servatus,  dont  les  noms  ter- 
minent les  deux  épitaphes,  est  l'auteur  du  tom- 
beau. Lucius  Terentius  Gratus,  qu'il  appelle  son 
frère,  est  probablement  le  mari  de  sa  sœur  Grata, 
&  alors  son  beau-frère  seulement. 

Boturo,  LotusHS,  noms  celtiques. 


1784 
Epitaphe  de  Terentia  Irène. 

Clarensac.  —  0  A  la  maison  de  Noël  Arjalas  » 
(Pel.). 

R  E  >,'  I  I  A      MAXIM 

LIB    IRENE    SIBI 

l:  T    C  A  R  A  r  1  L    P  .  . 

IN     S  V  O 

5  DEVTEROIVLLIO 

V     •     F 

Pelkt,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  cahier  7, 
p.  34. 

Terentia  {':),  Maximi  libcrta,  Irène,  sibi  &  Cara- 
tillo  conjugi  suo  &  Deutero  filio  viva  posuit. 

«  Terentia  Irène,  affranchie  de  .Maximus,  a,  de 
f  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  pour  elle-même 
«  &  pour  Caratillus,  son  mari,  &  pour  Deuter, 
«  leur  fils  ». 

La  copie  paraît  inexacte. 

1785 

Epitaphe  de  Saediiis  Communis. 

Clarensac.  —  «  A  la  maison  de  Daniel  Bovel  » 
(Pel.);  n  dalle  de  marbre  servant  de  banc  à  la 
«  maison  d'un  paysan;  découverte,  en  1869,  par 
n  M.  Robert  Dupont,  percepteur  ». 

D  M 

SAEDlI    -    COMMu 
NIS.ET-CRISPIAE    FVCI 

Pelet,  ms.  à  la  Bibl.  de  Nimes,  2,  p.  157; 
ligne  3  :  CRISPINAE- LVC...  «  Copie  sur  feuille 
«  volante,  de  M.  Maspéro  ». 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux 
historiques  &  scientifiques,  1.SS8,  p.  327;  article 
intitule  :  Correspondance  inédite  ae  Léon  Rénier, 
d'après  tes  brouillons  de  lettres  retrouvés  dans  ses 
papiers. 

Diis  Manibus  Saedii  Communis  S-  Crispiae 
Luci'.nae  ?)  

«  Aux  dieux  Mânes  de  Saedius  Communis  & 
«  de  Crispia  Lucina  ». 


1786 
Inscription  celtique. 

Saint-Côme  et  Maruéiols,  dans  le  canton  de 
Saint-Mamert.  —  Au  musée  de  Nimes.  Chapiteau 
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carré,  «  dont  il  reste  l'angle  droit  avec  la  moitié 
<c  à  peu  près  des  côtés  adjacents  »  (Aur.);  trouvé 
en  octobre  1886  dans  les  fondations  d'un  vieuK 
mur,  chez  M.  Fabre.  Ce  qui  reste  de  l'inscription 
est  gravé  sur  la  tranche  du  tailloir.  — ■  Hauteur 
du  tailloir,  o^oy;  longueur,  o"40. 


A  A  P  1:  S  S  i  K  N  0  Z 
VIBPATOVAEKA 


Estampages  de  M.  Maurin  &  de  M.  Goudard  : 
lettres  de  la  même  forme  remarquablement  élé- 
gante que  celles  de  l'autel  aux  iMéres  Namausi- 
ques  du  musée  de  Nimes,  ci-dessus  n.  104.  Lettre 
&  estampage  de  M.  Aurès. 

GuiLLEMAUD,7?ei'.  arcHéol.,  série  111,  i886,  p.  36i. 
—  Comptes  rendus  de  V Institut,  1886,  p.  468.  — 
Bertrand,  Ibid.,  1887,  p.  116;  Bulletin  des  Anti- 
quaires, 1886,  p.  234.  —  Allmer,  Revue  cpigra- 
phique,  II,  p.  258.—  Mowat,  dans  le  Bulletin 
épigraphiquc  Je  188Ô,  p.  294,  d'après  une  commu- 
nication de  M.  Aurès.  —  De  Barthélémy,  Rev. 
celtique,  1887,  p.  3q7.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
p.  833. 

[ jaSpEdoixvo;  [ o]ui  ppaTOuSe  Ka[vTEva]. 

[ ]adressicnos  [ ]vi  posuit  libens. 

«  ,  fils  de  adresses,  à  tel  dieu,  a  offert 

0  cet  autel  avec  reconnaissance  ». 

La  partie  manquante  devait  contenir,  à  la  pre- 
mière ligne,  le  nom  du  dévot,  dont  le  deuxième 
nom,  adressicnos,  peut-être  lui-même  incom- 
plet,  marque    seulement    la    filiation  :  «  fils  de 

adressas  »,  &,  à  la  seconde,  probablenent  le 

nom  d'une  divinité  dont  les  deux  lettres  Yl  se- 
raient la  fin.  M.  Mowat  propose  IT«foivoo]ji,  datif  de 
Tapoivoos  :  le  Jupiter  tonnant  des  Celtes.  Restent  les 
mots  PfaTojSi  xa[vttvo].  Le  langage  employé  sur  les 
inscriptions  celtiques  du  midi  de  la  Gaule  parais- 
sant être,  le  plus  souvent,  bien  moins  du  celtique 
pur  qu'un  idiome  gréco -celtique ,  il  se  peut, 
comme  déjà  nous  l'avons  dit  ailleurs,  que  le  verbe 
ppaToaSi  soit  l'équivalent  du  grec  T.folziH^  ;  posuit, 
obtulit,  &  que  l'adverbe  ««vtivo,  d'autres  lois  xhvtiï 
&  même  xavte,»,  soit  celui  de  l'adverbe  grec  ravus  : 
grato  animo,  ce  qui  répondrait  à  la  formule  ha- 
bituelle libens  des  dédicaces  latines.  Les  deux 
premières  lettres  de  ce  mot,  qui  finissent  la  se- 
conde ligne  &  arrivent  juste  à  l'angle  de  la  pierre 
sans  faire  retour  sur  l'angle,  ne  pouvant  être  une 
abréviation,  il  y  a  nécessité  d'admettre  que  la  fin 
se  voyait  soit  au-dessous  du  chapiteau,  soit  plus 
probablement,  à  ce  qu'il  nous  semble,  sur  la 
tranche  de  l'abaque  d'un  autre  chapiteau  placé, 
immédiatement  ou  non,  à  la  droite  de  celui-ci  & 
lui  faisant  suite  dans  l'ordonnance  du  monument. 


1787 

Épitaphe  de  Tullianus,  fils  de  Paternus. 

Saint- CÔME  et  Maruéjols.  —  In  fana  S.  Cosmi 
S  in  aedibus  «  Favier  »  (Guir.). 

T  V  L  L  1  A  N  I 
P  AT  ERNI 'FIL 
S'P'CASSIA 
QVINTVLLI'FIL 
5  MARITO'OPTIM 

ET'SIBI'V'P 

Copie  de  Guiran. 


Guiran,  ms.,  p.  116.  —  MÉNARD,  vu,  p.  365.  — 

HlRSCHFEl.D,   c,   XII,   4143. 

Ligne  5.  Guiran,  ms.  II,  p.  2S4  :  MARIT- . 

\Diis  Manibus]    Tulliani ,  Paterni  filii ,  ; 

Cassia,  Quintulli  fllia,   marito  optimo  S-  sibi  viva 
posuit. 

a  [Aux  dieux   Mânes]  de  Tullianus,  fils  de  Fa- 
ce ternus  ;   Cassia,   fille   de  QuintuUus,  à   son 

«  excellent    mari    &,  de   son   vivant,   pour  elle- 
«  même,  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Paternus,  Tullianus,  QuintuUus,  Cassia,   non 
citoyens  romains. 


1788 

Epitaphe  de  Quartio. 

CoMEAS ,  dans  le  canton  de  Saint-Mamert.  — 
Stèle  à  sommet  cintré  ;  aujourd'hui  dans  la  col- 
lection de  M.  Ludovic  Vallentin,  à  Montélimar. 
L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  o"56;  largeur,  o'"45; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"2i  ;  largeur, 
0-35.  '  >        »       , 

QVARTIONI 
V  P  P  1  R  1  T  O 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  les  lettres  de  la 
seconde  ligne  paraissent  avoir  été  regravées  par 
une  main  moderne  :  VPPIklTIO  à  corriger  peut- 
être  en  VERl  FIHO. 

Quartioni,  Veri  {':]filio. 

«  A  Quartio,  fils  de  'Verus  ». 


1789 

Épitaphe  de  Trexius  Epagathus  &  d^Antonia 
Severa. 

CoMBAS.  —  Stèle  à  double  fronton  triangulaire 
avec  antéfixcs  aux  sommets  &  aux  angles;  chez 
M.  Louis  Dide,  propriétaire,  au  village.  Chacune 
des  deux  inscriptions  est  renfermée  dans  un  en- 
cadrement de  moulures,  à  l'exception  de  la  der- 
nière ligne  gravée  au-dessous  des  deux  encadre- 
ments. —  Hauteur,  i"4o;  largeur,  o'»70. 

DM  DM 

ANTONIAE  L-TREXlI 

VIRIlIS'F  epagat-iI 

SEVERAE 
L'TREXIVS-VALERIANVS'F 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand,  d'après 
Pelet. 

Pelet,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  2,  p.  88. 
—  Hirschfeld,  C,  xii,  3413. 

Diis  Manibus  Antoniae,  Virilis  filiae,  Severae; 
Diis  Manibus  L.  Trexii  Epagathi; 
L.  Trexius  Valerianus,  filius. 

«  Aux  dieux  Mânes  d'Antonia  Severa,  fille  d'(An- 
«  tonius)  \'irilis; 

V  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Trexius  Epaga- 
.  thus;  ^  ^ 

«  Lucius  Trexius  Valerianus,  leur  fils  ». 
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1790 
Épitaphe  de  Terentius  Nov,. 


Langlade,  dans  le  canton  de  Sommières.  — 
«  Sur  la  porte  de  l'Hôpital  »  (  Mén.1. 

X-TERENTIO-NOVE . . . 

T-SEXTAE-BARAC . . . 

PARENTIBVS 

Copie  de  Ménard  :  T-SEXTAE  «  à  corriger 
«  probablement  par  ET-SEXTIAE  »  (Fr.G.-DuR.)- 

Ménard,  VII,  p.  345.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
4144. 

Sexto  Terentio  Novello  (r)  &  Sextiae  Barac 

parentibus  

(I  A  Sextus  Terentius  Novellus  &  à'Sextia ». 

Pour  le  cognomen  de  Sextia ,  M.  Hirschfeld 
renvoie  à  une  inscription  du  Corpus,  V,  1261, 
taisant  mention  d'une  Iulia  Barachus. 


1791 

Autel  à  Mercure. 

Saint-Dionisy,  dans  le  canton  de  Sommières. 


VETER 

MERCVRIO 
V  •  S  •  L  -  M 

GUIRAN,   ms.,   p.    K).   —  MÉNARD,   VII,  p.    215. 

[ pro  salute]  Veter[is],  Mercurio, 

votum  Suivit  marito. 

«  A  Mercure,  pour  la  conservation  de 

«  Vêtus,  avec  reconnaissance  en  accomplissement 
«  de  son  vœu  ». 


1792 
Autel  à  Silvain. 

Nages  et  Solorgues,  dans  le  canton  de  Som- 
mières. —  Arula  lapidca  quant  a  rusticano  loci 
cognominati  «  de  Nages  »  comparavi  (Gl'ir.). 


Sik 


niaH-      VAN 


Hirschfeld,  C,  xii,  4147,  d'après  Guiran,  ms.  II, 
p.  42,  à  la  Bibliothèque  impériale  de  \ienne,  .^; 
ms.  d'Avignon,  f.  20. 

Silvano  [votum  solvit)  libens  merito. 

«  A  Silvain  avec  reconnaissance  en  accomplis- 
«  sèment  d'un  vœu  ». 

Le  nom  du  dévot  n'est  pas  exprimé. 

Cet  autel  fournit  un  exemple  de  plus  du  maillet 
comme  attribut  propre  à  Silvain,  &  montre  une 
fois  de  plus  que  le  maillet  n"est  pas,  comme  on 
l'a  prétendu,  une  imajje  de  la  foudre.  La  foudre, 
sur  les  monuments  de  la  Gaule,  est  ordinairement, 
soit  à   la   manière   romaine   un    faisceau   de   feu 

XV. 


accompagné  ou  non  d'éclairs  &  quelquefois  aussi 
d'un  trident,  soit  à  la  manière  celtique  une  roue 
presque  toujours  à  sept  rais.  On  trouve  le  maillet 
de  Silvain  en  compagnie  du  sirynx,  de  la  bipennis 
&  de  la  serpe.  De  plus  encore,  ainsi  que  la  re- 
marque en  a  déjà  été  faite  par  M.  Mowat  [Bullet. 
épigr.,  1881,  p.  G()),  le  maillet  est  ordinairement 
tenu  de  la  main  gauche,  à  l'état  de  repos;  la  fou- 
dre, toujours  de  la  main  droite,  habituellement 
levée.  On  ne  peut  pas  admettre  que  le  Jupiter 
celtique  ait  été  gaucher. 


1793 

(Ci-dessus,  n.  93.) 

Autel  à  la  divinité  des  empereurs. 

Nages.  —  Au  musée  de  Nimes.  Cippe  dont  la 
base  &  le  couronnement  ont  été  retaillés  à  fleur 
du  dé;  «  trouvé  en  1861  à  Nages  &  Solorgues, 
«  chez  M.  Penot,  dans  les  fondations  d'un  'jam- 
«  bage  de  voûte  »  (Pf,l.).  L'inscription,  répétée 
sur  les  deux  faces  opposées  de  l'autel,  est  renfer- 
mée dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hau- 
teur, o"8o;  largeur,  o"'56;  hauteur  &  largeur  de 
la  partie  encadrée,  o"34. 

N    V   M    I   N    I 
^GVSTôRvM 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer;  copie  de  M.  Fr. 
Germer-Durand. 

Voir  la  bibliographie  p.  564;  ajouter  :  Hirsch- 
feld, C,  XII,  414Ô  :  litteris  bonis. 

Numini  Augustorum. 

«  A  la  divinité  des  Augustes  ». 

Les  Augustes  sont  les  empereurs  régnants. 


1794       • 

Épitaphe  d'Italia  Nundina. 

Nages.  —  Stèle  à  sommet  cintré;  trouvée  à  Na- 
ges &  transportée  à  Sommières  chez  M.  Emilien 
Dumas,  aujourd'hui  dans  le  jardin  de  M.  Lom- 
bard-Dumas. L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o^ôo; 
largeur,  o"45;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"22  ;  largeur,  o'"3i. 

ITALIAE  *  N  VND 
INIJiLlBERTAE 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas. 

Pelet,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  2, 
p.  214.  — Hirschfeld,  C,  XII,  4  161  &  Add.,  p.  843, 

Italiae,  Nundini  libertae. 

«  A  Italia,  affranchie  de  Nundinus  ». 


1795 

Épitaphe  de  Messor,  fils  d'Hortensius. 

Nages.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire  avec  anté- 
lixes  au  sommet  &  aux  angles;  «  trouvée  à  Nages 
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«  &  portée  chez  M.  Causse,  à  Aigucsvives  »  (Pel.), 
«  en  i853  »  (E.  Dum.).  L'inscription,  à  l'exception 
lies  sigles  D  M  gravées  dans  le  tympan  du  fron- 
ton, est  renfermée  dans  un  encaclrement  de  mou- 
lures.—  Hauteur,  i"  i8;  largeur,  o" 3g  ;  hauteur 
&  largeur  de  la  partie  encadrée,  o"'2q. 

D  M 

MESSORIS 

HORTENSi 

FIL 

Copie  dessinée  de  Pelet.  Copie  dessinée  de 
M.  Lombard-Dumas,  d'après  un  estampage  de 
M.  Emilien  Dumas. 

Pelet,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Niines,  i, 
p.  i&b. 

Diis  Manibus  Messoris,  Hortensii  filii. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Messor,  fils  d'Horten- 
0  sius  ». 

Hortensius,  Messor,  non  citoyens  romains. 


1796 

Ëpitaphe  de  Pompeia. 

Nages.  —  Stèle  à  sommet  cintré,  incomplète  en 
bas;  trouvée  à  Nages  &  transportée  à  Sommières 
chez  M.  Emilien  Ûuraas,  aujourd'hui  dans  le  jar- 
din de  M.  Lombard  Dumas.  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 

POMPEl AE 
CONSERVEE 

■mViOlV.K    E 


Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas  :  le  V  & 
l'A  de  CONSERVAE,  l'N  &  le  D  de  ...VNDINAE 
liés  en  monogrammes. 

Pelet,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  2, 
p.  197.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  4162  &  Add., 
p.  842. 

Pompeiae  ;  conservae  :  Nundina  S-  [ patro- 

nae?]. 

«  A  Pompeia;  ses  esclaves  Nundina  &  ont 

«  élevé  ce  tombeau  à  leur  patronne  ». 


1797 

Épitaphe  de  Scoto  S-  de  Sollo. 

Nages.  —  Stèle  à  sommet  cintré;  trouvée  à  Solor- 
gues  (c  près  Nages  &  portée  chez  M.  Causse  à  Ai- 
«  guesvives  »  (Pel.).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
I";  largeur,  0'° 45  ;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"'2o;  largeur,  o"'39. 

SCOTONI ' DOM 
ITI'F'SOLLONI 
AVIVLI'F'CREMIVS 

ET-CARINVS 
PARENTIBVS-  S  VIS 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas,  d'après 


un  estampage   de   M.  Emilien   Dumas.    Copie  de 
Pelet. 

Pelet,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  2,  p.  6C). 
—  Notes  E.  Germek-Durand.  —  Hirschfeld,  C, 
xii,  4  i5o. 

Scotoni,  Domiti  filio;  Solloni ,  Aviuli  filiae ; 
Cremius  (?)  S  Carinus  parentibus  suis. 

«  A  Scoto  fils  de  Domitus,  à  Sollo  fille  d'Aviu- 
lus;  Cremius  &  Carinus  à  leurs  parents  ». 

Domitus,  Scoto,  Aviulus,  Sollo,  Cremius,  Cari- 
nus, non  citoyens  romains. 


1798 

Épitaphe  de  Seccius  Maxim... 

Nages.  —  Fragment  présentant  la  partie  infé- 
rieure d'un  cippe;  au  hameau  de  Solorgues,  à  la 
«  maison  Mérignargues,  dans  la  façade  »  (Pel.). 
L'inscription  était  renfermée  dans  'un  encadre- 
ment de  moulures.  M 


MAXIMIA 

SECCIA ' SECVN . . . 
FRATRI'PIENTI  .   .  . 


Pelet,    ms.    à   la   Bibliothèque    de    .\imes,    2, 
p.  45. 

[Seccio]   Maximiano;  Seccia  Seciindina,  fratri 
pientissimo. 

«  |A  Seccius]  Maximianus;  Seccia  Secundina  à 
0  son  excellent  frère  ». 

Voir  au   numéro   suivant   l'épitaphe  de  Seccia 
Secundina. 


1799 

Épitaphe  de  Seccia  Secundina. 

Nages.  —  «  Dans  le  mur  extérieur  d'une  maison 
«  du  village  »  (E.  G-Dur.);  «  à  la  maison  Ver- 
ci  dier  »  (A.  MicH.). 

D      •      M 
S  E  C  C  I  A  E 
SECCI'FIL 

SECVNDINAE 
VIVA'SIBI'F 

Copies  dessinées  de   M.  Fr.  Germer-Durand  & 

d'Albin  Michel. 

E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologiques 
en  i8j3,  p.  5o;  dernière  ligne  :  V.  S.  P.  —  Hirs- 
chfeld, C.,  XII,  4i5i. 

Diis  Manibus  Secciae,  Secciijiliae,  Secundinae  ; 
viva  sibi  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Seccia  Secundina,  fille 
«  de  Seccius.  Tombeau  qu'elle  s'est,  de  son  vivant, 
«  élevé  à  elle-même  ». 

Seccia  Secundina,  sans  doute  la  même  que  celle 
du  numéro  précédent. 
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1800 

Epitaphe  de  Secundinus. 

Nages.  —  Fragment  présentant  la  partie  infé- 
rieure d'une  inscription  encadrée  ;  «  dans  le  mur 
0  d'une  maison  particulière  »  (E.  G.-DuR,). 


SEC  vwl  N 
FlL- 


Estampage  de  E.  Germer-Durand  :  l'N  &  le  D, 
l'N  &  le  dernier  I  de  SECWNDIM  liés  en  mono- 
grammes. 

E.  Germer-Durand,  Notes  épigraphiques,  1869, 
p.  16;  notes  ms.,  1873. 


1801 

Epitaphe  de  Senilis,  fils  de  Decwniis. 

Nages.  —  Perdue.  Hodie  in  Castro  n  de  Bois- 
sières  »  (Guir.). 

SENILI  -DECVM-  F 
ET'MATERILLAE'VXORI 

Copie  de  Guiran  :  MATERILLAE  à  corriger 
probablement  par  MATERNILLAE. 

Goiran,  ms.,  p.  117.  —  SoRBiÈRE,  Discours, 
i85g,  p.  542.  —  Reinesius,  cl.  xii,  lob.  —  Ménard, 
VII,'p.  356.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4152. 

Senili,  Decumi  Jilio,  &  Maternillae,  uxori. 

«  A  Senilis,  fils  de  Decumus,  &  à  .Maternilla,  son 
«  épouse  ». 

Decumus,  Senilis,  Maternilla,  non  citoyens 
romains. 

180S 

Epitaphe  de  Tissius  S  de  Quartula. 

Nages.  —  n  Sous  un  évier  »  (E.  G. -Dur.);  c  à 
«  Saint-Dionisy,  encastré  dans  la  muraille  »  (Id.). 

Ll*TISSIO*ET 
aVARTVLAE 
V  X  S  0  r  i     

Estampage  E.  Germer-Durand. 

Notes  E.  Germer-Dura.nd,  1869  &  1875. —  Hirs- 
chfei.d,  c,  XII,  4145  :  <i  à  Saint-Uionisy  ». 

L.  Tissio  S  Quartulae  uxori  ... 

«  A  Lucius  Tissius  &  à  Quartula  son  épouse  ». 


1803 

Epitaphe  de  Disenius  Fortunatus. 

BnissiÈRES,  dans   le  canton   de   Sommiéres.  — 
Cippe  avec  base  &  couronnement;  in  Castro  «  de 


«  Boissières  t  (Guir.,  Mén.)  ;  «  à  l'aire  de  M~'  veuve 
«  Chomel  »  (Pel.).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur, 
o''8o;  largeur,  o"4o. 

D  I  S  E  N  I  O 
F  O  R  T  V  K  A 
TO  •  DISENI 
VS-PAPIAKVS 
5  PATROKO'ET 

V  A  L  E  R  I  V  S 
A  V  G  V  R  I  VS 

Copie  dessinée  de  Pelet. 

Rulman,  Inv.,  p.  102.  —  Guiran,  ms.,  p.  i5o.  — 

MÉNARD,   VII,    p.  417.  —  SÉGUIER,    I  ?  8oO  ,    p.   24g. 

—  Pelet,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  2, 
p.  167.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4164. 

Disenio  Fortunato  ;  Disenius  Papianus  patrono, 
S  Valerius  Augurius. 

0  A  Disenius  Fortunatus;  Disenius  Papianus  à 
«  son  patron,  &  Valerius  Augurius  ». 

Le  nom  Disenius  connu  par  d'autres  exemples, 
où  il  est  écrit  par  deux  s  :  Di.'ssenius. 


1804 

Fragment. 

Boissières.  —  Fragment  présentant  l'angle  supé- 
rieur d'une  pierre  carrée  bordée  de  moulures; 
«  trouvé  avant  i8d3  au  village  de  Boissières  u 
(Fr.  G.-Dur.). 

MATE... 

M  A  E  L  I    ... 
ET  SEXTi  .  .  . 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Pelet,  Catalogue,  i86j,  p.  168.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  4  i65. 

Matern...,  Maelinus  S-  Sextin... 


1805 

Epitaphe  de  Aufidius  Messor. 

Calvisson,  dans  le  canton  de  Sommiéres.  — 
Fragment  d'une  stèle  sur  laquelle  se  voyaient,  à 
côté  l'un  de  l'autre,  deux  encadrements  de  mou- 
lures renfermant  chacun  deux  inscriptions;  «  au 
«  hameau  de  Bisac,  au  seuil  de  la  maison  Roux  » 
(Pel.).  —  Hauteur,  o'go;  largeur,  o'"35. 

C'AVFI. . . 

C-F- 

M  E  S  S  O  .  . 

V  "  F  V-  .  .  . 

Pelet,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  2, 
p.  168. 

sibi  viva  fecit. 

C.  A  ufidio,  Caii  Jilio,  Messoris  (:)  vivus  sibi 
fecit. 
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«  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  pour 

(I  elle-même  ». 

0  A  Caius  Aufidius  Messor,  fils  de  Caius  (Aufi- 
«  diusj;  tombeau  qu'il  s'est  élevé,  de  son  vivant, 
<i  pour  lui-même  ». 


1806 

Épitaphe  de  Cassius  Secund. 


Calvisson.  —  In  aede  «  Fabrègues  »  (Séc). 

D  M 

a»  C  ASS  II'  SEC  V>D 
Q-CASSIVS-SECVIOVS 
ET  "  a-  CASSIVS 
5  TERTVLLIVS 

PATRI -OPTIMO 

Copie  de  Séguier  :  l'N  &  le  D  de  SECVN  &  de 
SECVNDVS  liés  en  monogrammes  :  TERTVL- 
LIVS à  corriger  probablement  par  TERTVLLVS. 

SÉGUIER,  i3  8oi,  pi.  35.  —  ViNCENS  &  Baumes, 
Topographie  de  Nimes,  1802,  p.  677.  —  Hirs- 
CHFELD,  C.,  XII,  4153. 

Diis  Manibus  Q.  Cassii  Secundi  (:) ,  Q.  Cassius 
Secundus  S-  Q.  Cassius  Tertullus  patri  optimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Cassius  Secun- 
«  dus;  Quintus  Cassius  Secundus  &  Quintus  Cas- 
<i  sius  Tertullus  à  leur  excellent  père  ». 

Le  père  ne   s'appelait  peut-être  pas  Secundus 

car  il  n'y  aurait   alors   eu   aucune  diflérence   d,e 

noms  entre  lui  &  l'aîné  de  ses  fils.  Il  devait  s'ap- 
peler plutôt  Secnndinus. 


1807 

Epitaphe  d'Eburius  Terentius,  avec  des  outils 
de  forgeron. 

Calvisson.  —  Stèle  à  sommet  cintré,  au  hameau 
de  Sinsans  {Cinsens,  dans  le  Dictionnaire  arcliéo- 
logiqiie  de  IL.  Germer-Durand);  h  découverte  vers 
'c  iS^S  dans  la  démolition  d'une  vieille  maison; 
«  actuellement  errante  dans  la  cour  de  M.  Mar- 
ie garot-Cabanis  »  (Lomb.-Dum.).  L'inscription,  à 
l'exception  des  sigles  D  M  gravés  dans  le  tympan 
de  la  partie  cintrée,  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  Au-dessous  de  l'encadre- 
ment, se  voient  un  marteau  &  dos  tenailles  for- 
mant un  groupe.  —  Hauteur,  o^So;  largeur,  o^SS; 
hauteur  &  largeur  de  la  partie  encadrée,  o"'28. 

D  M 

T'  EBVRlI 

TEREN  TI  I 

PRImVLA'VXOR 

D  E  •  S  V  O 

Copie  dessinée  &  estampage  de  M.  Lombard- 
DirtHAS. 

Michel,  dans   les    Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  1882,  p.  4.  —  HiRSCHFELD,  C,  xii,  4154,  &    ' 
Add.,  p.  842. 

Diis  Manibus  T.  Eburii  Tercntii,  Primula  uxor 
de  suo.  I 


«  Aux  dieux  Mènes  de  Titus  Eburius  Teren- 
«  tius,  Primula,  son  épouse,  a,  de  ses  deniers, 
«  élevé  ce  tombeau  ». 

D'après  la  forme  des  outils  gravés  au-dessous 
de  son  épitaphe,  Eburius  Terentius  était  forgeron. 
Le  fer  du  marteau  est  assez  long,  &  d'un  côté  à 
tête  carrée,  de  l'autre  à  pointe  émoussée.  Les  becs 
de  la  tenaille  se  relèvent  légèrement  en  arrière  & 
laissent  entre  eux  un  intervalle. 


1808 

Epitaphe  de  Messius  Severus. 

Calvisson.  —  Bloc  quadrangulaire  incomplet 
en  bas;  «  engagé  dans  la  construction  d'un  mur 
«  qui  sert  de  pied -droit  à  la  voûte  de  la  cave 
«  d'une  maison  du  village  de  Sinsans,  mitoyenne 
«  de  celle  de  M.  Margerot-Cabanis  j  ;  afléctation 
pour  laquelle  la  pierre  a  été  retaillée  dans  la 
partie  inférieure.  L'inscription  était  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures  accompagné 
d'un  rinceau.  —  Hauteur  &  largeur,  ô" 42  ;  lar- 
geur de  la  partie  encadrée,  o'*3o. 

D  M 

Q  '  M  E  S  S  1 1 

s  E VERI 
m  <?  S  S  I  V  S 
5  5  E  R  A  N  V  S 

FRATER 

Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas,  de  Som- 
mières  :  «  lettres  de  bonne  forme  ». 

Allmer,  Revue  épigraphique,  II,  p.  464. 

Diis  Manibus  Q.  Messii  Severi,  Messius  Sera- 
nus  f  rater. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Messius  Seve- 
«  rus,  Messius  Seranus  son  frère  ». 


1809 
Epitaphe  de  &  de  Lutonia. 

Calvisson.  —  Actuellement  au  musée  de  Nimes. 
Pierre  oblongue,  incomplète  à  gauche  &  bordée 
de  moulures  encadrant  l'inscription;  «  trouvée 
«  vers  1871  dans  la  vigne  du  sieur  Louis  Cour- 
«  desse,  a  droite  du  chemin  haut  de  Calvisson  à 
(I  Cinsens,  à  un  kilomètre  environ  du  bourg.  Elle 
«  servait,  avec  d'autres  pierres,  à  couvrir  l'oritice 
'I  d'un  puits  »  (E.  G. -Dur.).  —  Hauteur,  o"43  ; 
longueur,   i";    hauteur    de    la    partie    encadrée, 

o"  J2. 


S-SIBI-ET-LVTONIAE 

Il  X  O  R  I 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

E.  Germer-Durand,  Découv.  archéol.  en  18-0, 
II,  p.  17,  d'après  un  dessin  de  M.  Flouest.  — 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  4  1 56  :  litteris  bonis  saeculi, 
opinor,  primi. 

vivus  sibi  &  Lutoniae,  uxori. 

«  • a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  pour 

.(  lui-même  &  pour  Lutonia,  son  épouse  ». 

Lutonia,  nom  d'apparence  celtique. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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1810 

Épitaphe  de  Marcia  Titulla. 

Calvisson.  —  Actuellement  au  musée  de  Nimes- 
Cippe  avec  base  &  couronnement;  trouvé  vers 
t  1871  dans  la  vigne  de  M.  Courdesse,  sur  le  che- 
n  min  de  Cinsens,  recouvrant  l'orifice  d'un  puits  » 
(E.  G. -Dur.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  entouré  d'un  rinceau. 
Sur  la  plinthe  de  la  base  étaient  gravés  six  pilei, 
dont  le  premier  à  gauche  &  une  partie  du  second 
ont  disparu  avec  l'angle  du  cippe.  —  Hauteur, 
i'"o6;  largeur,  o"5o;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"34;  largeur^  o-'ih. 


D  -  M 
M  A  RC I AE 
TITVLLAE 
H  E  RE  DES 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

E.  Germer-Durand,  Découv.  archéol.  en  i8yo, 
11,  p.  16,  (I  d'après  un  dessin  de  M.  Flouest  ».  — 
HiRSCHFELD,  C.,  XII,  ^ib"]  :  litteris  bonis. 

Dits  Manibus  Marciae  Titullae  heredes. 

n  Aux  dieux  Mânes  de  Marcia  Titulla,  ses  héri- 
«  tiers  ». 

Les  héritiers  sont  probablement  les  six  affran- 
chis dont  les  pilei  sont  figurés  au  bas  de  l'épi- 
taphe. 


181  1 

Épitaphe  d'Octavius  Messor. 

Calvisson.  —  Stèle  à  sommet  cintré  &  à  ins- 
cription encadrée  (dessin  de  Seguier).  —  Hauteur, 
i"Do;  largeur,  o'"4o. 

M-OCTAVIO 

VOLT 
M  K  S  S  O  R  I 

SÉGCIER,    l38ol,    pi.   65.  —   HiRSCHFELD,    C,    XII, 

4138. 

M.  Octavio,  Voltinia,  Messori. 

«  A  Marcus  Octavius  Messor,  de  la  tribu  Vol- 
(I  tinia  ». 

Octavius  Messor,  inscrit  dans  une  tribu,  était 
citoyen  romain. 


181S 

Épitaphe  de  Quietus  Severinus. 

Calvisson.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement, 
trouvé  à  Calvisson  &  transporté  au  musée  de 
Nimes  en  1869  (E.  G. -Dur.).  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures.  Une 
ascia  se  voit  entre  les  sigles  D  M  de  la  première 
ligne.  Le  couronnement  se  termine,  au-dessus  de 


la  corniche,  par  un  cintre  entre  deux  volutes  sur- 
monté d'un  cône. 

D       aseia        ji 

M  -  av 1 E  T  I  'SE 

V  E  R  I  N  I    '    M.  R I 

A'SECVKDINA 

*  MATER'DE-FVN 

ERATICIO'FACE 

VNDVM'CVRiVIT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'M  &  l'A  de 
MARI.\  liés  à  un  monogramme. 

SÉGUIEH,   l380I,    pi.   58.   —    ViNCENS    &    Baumes, 

Topographie  de  Nîmes,  1802,  p.  58i. —  E.  Ger- 
mer-Durand, Notes  épi  graphiques,  1869,  p.  17.  — 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  4  I  59  :  «  vue  ». 

Diis  Manibus  M.  Quietii  Severini,  Maria  Secun- 
dina,  mater,  de  funeraticio  faceundum  curavit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Quietius  Seve- 
«  rinus,  Maria  Secundina,  sa  mère,  a  élevé  ce  tom- 
<i  beau  de  l'argent  fourni  par  la  caisse  funéraire  ». 

En  vue  de  s'assurer  une  sépulture  convenable 
&  des  honneurs  funèbres,  les  petites  gens  for- 
maient des  sociétés  auxquelles  chaque  associé 
versait  une  contribution  annuelle.  C'est  l'argent 
produit  par  ces  contributions  qu'il  faut  entendre 
par  le  mot  funeraticium. 

1813 

Épitaphe  de  Vossaticcius  Vinitor. 

Calvisson.  —  Inscription  encadrée,  t  servant  de 
«  seuil  à  l'entrée  de  la  remise  Coutelle  »  (Pel.). 

T- vossaTic»ivs 
vInITor-sibI'ET 

DVBIAE-SENILISl 
V  XOR I  '  V  F 

Pelet,  ms.  à  la  Bihl.  de  Nimes,  2,  p.  1 12  :  VOS- 
SATICEIV'S  «  à  corriger  peiii-être  par  VOSSA- 
"  TICCIVS,  &SE.\ILISI  probablement  par  SENI- 
(■■  LIS   F  1  (Fr.  Ger.mer-Durand). 

T.  Vossaticcius  Vinitor,  sibi  S  Dubiae,  Senilis 
filiae,  uxori  vivus  fecit. 

«  Titus  Vossaticcius  Vinitor  a,  de  son  vivant, 
«  élevé  ce  tombeau  pour  lui-même  &  pour  son 
«  épouse  Dubia,  fille  de  Senilis  ». 

Senilis,  Dubia,  non  citoyens  romains. 

1814 

Fragment  d'épitaphe. 

Calvisson.  —  Pierre  quadrangulaire,  f  au  ha- 
ie meau  de  Bisac,  à  l'angle  d'une  maison  sur  la 
n  rue  »  (Pel.).  —  Hauteur,  o'"75;  largeur,  o'"35. 

ELIO  .  .  . 
D  O  M  O    .... 
T  E  .  .  .  S  O  K  A 
R 

ThLET,    ms.   4   la    Bibliothèque    de    Nimes,    1, 

p.  223, 
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1815 

Épitaphe  de  Julius  Valerianus  &  de  Nigidia 
Servanda. 

CoNGENiÈs,  dans  le  canton  de  Sommières.  — 
«  En  1870,  dans  la  maison  de  Pierre  Forel,  mais 
«  en  majeure  partie  illisible  »  {E.  G. -Dur.). 

D  M 

SEXTI'  IVLlI 

VALERIANI-ET 

NIGIDIAE  SSVAN 

5  DAE'SECVNbNVS 

NIGIDIVS  '  PATERNVS 

IVLIA-PATERN A 

I VLIA- SEVERA 

PARENTIBVS 

Copie  de  Guiran  :  l'E  &  l'R  de  SERVANDAE, 
le  D  &  l'I  de  SECVNDINVS  liés  en  monogram- 
mes. 

RuLMAN,  Inv.,  p.  53.  —  Guiran,  ms  ,  p.  96. 
—  MÉNARD,  \  II ,  p.  3iLo.  —  Notes  E.  Ger.mer- 
DuRAND,  1870,    ((  d'après   une   communication  de 

M.    FlOUEST  ».   —  HiRSCHFELD,   C,  XII,  4  167. 

Diis  Manibus  Sexti  hilii  Valeriani  S-  Nigidiac 
Servandae  ;  Secimdinus  Nigidius  Paterntts,  Iiilia 
Paterna,  lulia  Sevcra  parentibus. 

((  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Julius  Valeria- 
«  nus  &  de  Nigidia  Servanda;  Secundinus  Nigi- 
0  dius  Paternus,  Julia  Paterna,  Julia  Severa  à 
«   leurs  parents  ». 

Secundinus  Nigidius  Paternus  paraît  avoir  été 
vin  enfant  de  Nigidia  avant  son  mariage  avec 
Julius. 

Remarquer  Secundinus  employé  comme  pré- 
nom, &  le  cognomen  Paternus,  qui  parait  signifier 
«  ressemblanl  à  son  père  ». 


1816 

Épitaphe  de  Roscius  Aiimetus. 

CoNGENiÈs.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire,  «  chez 
«  M.  Saulme  »  (Pel.).  L'inscription,  à  l'exception 
des  sigles  D  M  gravées  dans  le  tympan  du  fron- 
ton, est  renfermée  dans  un  encadrement  de  mou- 
lures. —  Hauteur,  o^So;  largeur,  o"35. 

D  M 

L-ROSCI 
A  T  1  M  E  T 

Pelet,  ms.  à  la  Bibliothèque  de  Nimes,  2,  p.  167. 

Diis  Manibus  L.  Roscii  Âtimeti. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Roscius  Atime- 


1817 

Main  provenant  d'une  statue-  de  Mercure. 

ViLLEViïiLLE,  dans  le  canton  de  Sommières.  — 
Main  détachée  d'une  statue  de  Mercure  en  pierre. 


Elle  tient  une  bourse  sur  laquelle  est  gravée  l'ins- 
cription. —  Hauteur  du  fragment,  o"27. 

a 

SERVA 
R'BvRRTS 

MER-V- 
S  '  L  '  M 

Dessin  de  M.  Lombard-Du.mas. 

Allmer,  Revue  épigraphique.  II,  p.  226.  —  Hirsch- 
FELD,  C,  XII,  SgSi,  p.  842  :  «  vue  ». 

Q.  Servaeus  Reburrus  Mercurio  votum  solvit 
libens  merito. 

«  A  Mercure,  Quintus  Servaeus  Reburrus  avec 
«"reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
«  vœu  ». 

La  main  est  celle  de  droite;  elle  était  tombante 
le  long  de  la  cuisse.  La  bourse  est  pleine  &  pa- 
raît lourde. 

M.  Lombard-Dumas  a  trouvé  ce  fragment,  sans 
indication  de  provenance,  dans  la  collection  de 
M.  Emilien  Dumas,  son  beau-père.  «  La  nature 
«  de  la  pierre,  identique  à  celle  de  plusieurs  frag- 

0  ments  de  sculpture  romaine  provenant  de  Ville- 
«  vieille,  lui  permet  de  présumer  assez  sûrement 

1  qu'elle  vient  de  cette  ancienne  localité.  La  pierre 
n  est  une  mollasse  marine  des  environs.  Une  belle 
«  tête  antique,  qui  est  en  sa  possession,  est  de 
n  cette  même  mollasse  ». 

Servaeus  préféré  à  Servatius  par  M.  Hirschfeld. 


1818 
Autel  au  Génie  d'un  particulier. 

ViLLEviEiLLE.  —  Picdestal  en  forme  de  gaine 
d'hermès,  déposé  «  au  pied  d'un  olivier,  dans  une 
«  terre  d'un  sieur  Moulin  »,  bordé  de  moulures 
sur  sa  face  antérieure  &  terminé  en  haut  par  un 
biseau,  au  milieu  duquel  se  remarque  une  cavité 
demi-circulaire  retenant  autrefois,  fixé  par  un 
scellement,  un  buste,  probablement  de  marbre, 
qui  n'a  pas  été  retrouvé.  L'inscription  est  renfer- 
mée dans  un  petit  cartouche  bor4é  de  moulures, 
placé  vers  le  haut  du  piédestal.  —  Hauteur,  non 
compris  le  socle  engage  dans  la  terre,  i"5'7:  lar- 
geur en  haut,  o"32;  hauteur  à  l'intérieur  de  l'en- 
cadrement, i^io;  largeur  en  haut,  o"'28;  en  bas, 
o"20.  Hauteur  du  cartouche,  o"i3  ;  largeur,  o"23. 


G    '    P    '    K 

prImigenivs 

L  I  B 

Estampage  &  copie  dessinée  de  M.  Lombard- 
DuMAS,  ae   Sommières  :  lettres  de   bonne   forme. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  II,  p.  464. 
Genio  Publii  nostri,  Primigenius,  libertus. 

«  Au  Génie  de  notre  Publius,  Primigenius,  son 
«  affranchi  ». 

Le  buste  du  Genius  de  Publius,  probablement 
en  marbre,  peut-être  en  bronze,  sous  les  traits  de 
celui-ci,  surmontait  le  piédestal  &  complétait  avec 
lui  une  statue  engainee. 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVEES. 
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1819 
Autel  à  


ViLLEViEiLLE.  —  Petit  autel  avec  base  &  cou- 
ronnement, trouvé  déjà  anciennement  à  Ville- 
vieille,  «aux  environs  du  Petit-Gallarguesi)(DELM.); 
recueilli  par  M.  Emilien  Dumas  &  joint  à  sa  col- 
lection, aujourd'hui  celle  de  M.  Lombard-Dumas, 
à  Sonimières.  — -  Hauteur,  o"26;   largeur,  o^iS. 


RVTVN  DVS 
QVIKTVLVS 
DEMOGETA 
5  M  E  S  S  I  >î  A 

S  E  N  I  CI  O 
MESSIK  VS 
V  '  S  -  L  •  M 

Copie  dessinée  do  M.  Allmer  prise  sur  la  pierre, 
envoyée  par  M.  Lombabd-Dumas  :  la  barre  des  A 
remplacée  par  un  point  triangulaire,  les  L  à 
branche  chevronnée,  les  deux  derniers  jambages 
des  N  ouverts  en  forme  de  V,  les  S  prolongées 
intérieurement  en  une  longue  pointe  effilée. 

Delmas,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  III,  nouvelle  série,  p.  2io 
&  suivantes.  —  De  la  Saussave  ,  Numismatique 
de  ta  Narbonnaise,  p.  96.  —  Allmer,  Revue  égi- 
^raphique,  I,  p.  390.  —  Hirschfëld,  C,  xii,  4  lOo, 
&  Adct.,  p.  843  :  «  vue  ». 

'  Quarta  (:),  Rutundus,  Quintulus ,  Demof^eta, 
Messina,  Senicio,  Messinus,  votum  soivunt  libentes 
merito. 

<i  Quarta  ^?),  Rutundus,  Quintulus,  Demogeta, 
«  Messina,  Senicio,  .Messinus,  avec  reconnaissance 
«  en  accomplissement  de  leur  vœu  ». 

Tous,  probablement  non  citoyens  romains. 


1820 

Epitaphe  de  Tertius  Vassetius. 

V1LLEVIEILLE.  —  Cippe  avec  base  &  couronne- 
ment; découvert,  en  septembre  i883,  près  de  la 
fontaine  publique,  &  recueilli  par  M.  de  Beaure- 
gard,  à  Villevieille.  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  Au  milieu  de 
la  face  supérieure,  se  voit  un  trou  carré  entre  les 
coussinets  de  la  lysis.  —  Hauteur,  o'"88;  de  la 
partie  encadrée,  o"43;  longueur,  o"34. 


D  M 

SABINA-TERTI 

VASSETI-MAXlM 

FIL-SIBI'ET-TERTIO 

>  V ASSETlO'PATRI 

V I V  A  '  FEC IT 

Dessin  &  estampage  de  M.  Lombard-Dumas. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  l,  p.  4o3.  —  Hirsch- 
fëld, C,  XII,  4  i63. 


Diis  Manibus.  Sabina,  Tertii  Vassetii  Maximi 
Jilia,  sibi  &  Tertio  Vassetio  patri  viva  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Sabina,  fille  de  Tertius 
(I  Vassetius  Maximus,  a,  de  son  vivant,  élevé  ce 
0  tombeau  pour  elle-même  &  pour  Tertius  Vas- 
«  setius,  son  père  ». 

Le  prénom  Tertius  est  à  mettre  au  nombre  des 
prénoms  insolites  dont  les  inscriptions  de  .Nimes 
ortrent  plusieurs  exemples  :  Helvius ,  Priscus, 
Quartus,  Secuiidiiius,  Verus. 

Vassetius  a  toute  l'apparence  d'un  nom  celtique 
transformé  en  gentilice  romain;  à  rapprocher  de 
Vassedo  (Fr.  G!-Dur.) 


1821 

Epitaphe  de  Veneria. 

SoMMiÈRES,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrond.  de 
Nimes.  —  0  Dans  le  jardin  de  l'ancienne  maison 
«  Leblanc  u  (Boiss.). 

D  M 

VE^ERIAE•SACCo 

SlAE-SECv>01-F'SE 

CVOVS-TS-PRIMVU 

5  .MAHl'PlISSIMAE 

T    '    P    •    I 

Boisson,  Histoire  de  la  ville  de  Sommières,  i85o. 
Introduction,  p.  3i.  —  Notes  E.  Germer-Durand, 
«  d'après  une  communication  de  M.M.  de  Blégier 
«  &  Louis  de  Bérard  ». 

Diis  Manibus  VeneriaeSacconiae,Secundifiliae; 
Secundus  8-  Primula  matri  piissimae  testamento 
poni  jussi. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Veneria  Sacconia,  fille 
0  de  Secundus;  Secundus  &  Primulus  à  leur 
«  excellente  mère  ont  élevé  ce  tombeau  en  exé- 
«  cution  de  son  testament  ». 


1822 

Fragment. 

Sommières.  —  Fragment  trouvé  aux  environs  de 
Sommières.  Actuellement  à  Sommières,  dans  la 
collection  de  M.  Lombard-Dumas. 

d  M 

....  vérI 

. . . ATI 

Hirschfëld,  C,  xii,  SgS-i,  p.  843  :  «  vue  ». 


1823 

Fragment. 

Aubais,  dans  le  canton  de  Sommières.  —  Partie 
inférieure  d'un  cippe  avec  sa  base;  «  trouvé  en 
«  1888  entre  l'ancienne  chapelle  &  la  ferme  de 
«  Gavernes  »  (Lomb.).  L'inscription  était  renfer- 
mée dans  un  encadrement  de  moulures  accompa- 
gné d'un  rinceau.  Les  faces  latérales  étaient  en- 
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cadrées  de  moulures.  —  Hauteur,  o^So;  largeur, 
o"9o;  largeur  de  la  partie  encadrée,  o»52. 


V  X  O  R  1 
O  P  T  I  M  A  E 


Dessin  &  estampage  de  M.  Lombard-Dumas. 
Allmer,  Revue  épigraphique,  II,  p.  372. 

uxori  optimae. 

«  A  ,  son  excellente  épouse  ». 

1824 

Epitaphe  de  Afarcia  SecundiUa. 

Saint-Clément,  dans  le  canton  de  Sommières. 
Grande  pierre  quadrangulaire  présentant  le  dé, 
brisé  verticalement  en  deux  fragments  à  peu  prés 
égaux,  d'un  cippe  dont  le  couronnement  &  la  base, 
faits  de  pièces  rapportées,  n'ont  pas  été  retrou- 
vées; «  extraite,  il  y  a  une  quinzaine  d'années, 
«  de  dessous  le  maître-autel  de  la  vieille  église 
«  alors  en  reconstruction  ».  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures  bordé 
d'uo    élégant    rinceau.    Les    faces    latérales    sont 


pareillement  encadrées  de  moulures.  Les  deux 
fragments  aujotird'hui  déposés  devant  le  bâtiment 
de  la  mairie,  servent  de  sièges.  —  Hauteur,  i"  ; 
largeur,  o"95;  hauteur  de  la  partie  encadiée, 
o"75;  largeur,  o"G5. 

D  M 

MARcIAE-M 

F  i  / 
SECVKilLLAE 
SERVATA'MATER 

Estampage  &  copie  dessinée  de  M.  Lombabd- 
DuMAS,  de  Sommières  :  «  lettres  de  très-bonne 
«  forme  ». 

Allmer,  Rev.  épigr.,  H,  p.  324.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  6037. 

Diis  Manibiis  Marciae,  Marci  filiae,  Secundillae, 
Servata  mater. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcia  SecundiUa,  fille 
«  de  Marcus  (Marcius),  Servata,  sa  mère  ». 

L'épitaphe  ne  donne  pas  de  nom  gentilice  à  la 
rnère;  peut-être  celle-ci  n'avait-elle  pas  le  droit  de 
cité  romaine. 

L'ampleur  du  monument,  la  beauté  des  lettres 
&  de  la  sculpture  indiquent  une  très-bonne  épo- 


X.    —    DE   NIMES    A    MONTPELLIER    ET    AU-DELA 


.Milhaud. 
Bernis. 
Uchau. 

Vauvert  :  Mas  de  Blisson. 
Grand-Gai  largues. 
Aimargues  :  Teillan,  Ivernati. 
Le  Cailar  :  la  Tour  d'Anglas. 
Aigues-mortes  :  La  Sylve-Godesque;  Saint-Jean. 
Massillargues  :  Notre-Dame-d'Asport. 
Villetelle. 
Luael. 
Lunel-Viel. 

Saint-Geniès  :  La  Roque. 
Sussargues. 
Lansargues. 
Candillargues. 
Mauguio  :  Fréjorgue. 
Saint-Aunès-d'Auroux. 
Castelnau. 

Montpellier  :   Saint-Martin-de-Crès,    Substan- 
tion,  Pradelles. 
Murviel. 
Lattes. 

Villeneuve  :  Les  Moures. 
Maguelonne. 
Balaruc. 
Poussan. 
Cournonsec. 
Saint-Pons-de-Mauchiens. 


Rappel  des  inscriptions  contenues  dans  les  para- 
graphes précédents  : 

Milhaud  :  n""  120,  i36,  i52,  milliaireJ d'Auguste, 
de  Tibère,  de  Claude. 

Bernis  :  n°"  149,  i5o,  i5i,  milliaires  de  Claude. 

Uchau:  a""   170,  171,   milliaires   d'Antonin   le 
Pieux. 

Grand-Gallargues  :  n»'  117,  118,  milliaires  d'Au- 
guste. 

,   mil- 


Aimargues,  Grand-Teillan ,   n° 
liaires  de  Claude. 


147. 


Massillargues  :  n°  116,  milliaire  d'Auguste. 

Lunel-Viel  :  n°*  114,  ii5,  milliaires  d'Auguste; 
n°  i35,  milliaire  de  Tibère. 

Saint-Geniès,  La  Roque  :  n-  i33,  milliaire  d'Au- 
guste. 

Lansargues  :  n°  146,  milliaire  de  Claude. 

Auroux  :  n°  i32,  milliaire  de  Tibère. 

Castelnau  :  n'  180,  milliaire  de  Galère. 

Montpellier  :  n°  i3o,  milliaire  de  Tibère;  n'  144, 
de  Claude;  n''i82,  de  Constantin;  —  le  Cres, 
n"  i3i,  milliaire  d'Auguste;  —  Pont-Ambroix  : 
n»  i83,  milliaire  de  Julien. 

Balaruc  :  n°  197,  fragment  faisant  mention  d'un 
procurateur. 

18S5 

Epitaphe  d'Avillius  Albanus. 

Milhaud,  dans  le  canton  de  Nimes.  —  Stèle  à 
sommet  cintré;  nuper (i-]66) effosa{Sta.);  actuelle- 
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ment  engagée  dans  le  mur  sud  de  la  maison 
Hermet.  L'inscription  est  renfermée  dans  un  en- 
cadrement de  moulures.  —  Hauteur,  o"'6o;  lar- 
geur, o"35;  hauteur  &  largeur  de  la  partie  enca- 
drée, o'ôô. 

L  '  AVII.LIO 
A  L  B  A  N  O 
S  E  C  V  N)  I  N 
CONT\SERN 

Copie  dessinée  de  M.  Allmeh. 

SÉGuiER,  ms.  de  Paris  i(3g3o,  p.  1433.  —  Vin- 
cens  &  Baumes,  Topogr.,  p.  383.  —  Allmer,  Rev. 
épigr.,  I,  p.  142.  —  HiRscHFELD,  C,  XII,  4078. 

L.  Avillio  Albano,  Secundina  contubernali. 

«  A  Lucius  AviUius  Albanus;  Secundina  à  son 
0  compagnon  ». 


1886 

Épitaphe  d'A  urelius  Nerva. 
MiLHAUD.  —  Perdue.  Nuper  (17Ô6)  effosa  (Ség.). 

T-AVRELIO 

N  E  R  V  A  É- 

F  A  V  S  T  V  S 

L     '     P 

SÉGUIER,  ms.  de  Paris,  i()q3o,  p.  1453.  —  Vin- 
cens  &  Baumes,  Topographie,  p.  58o.  —  Hirs- 
CHFELD,  C,  xii,  4070. 

T.  Aurelio  Nervae;  Faust  us  liberttts  patrono. 

«  A  Titus  Aurelius  Nerva;  Faustus,  son  affran- 
«  chi,  à  son  patron  ». 

1  8S7 

Fragment. 

Bebnis,  dans  le  canton  de  Vauvert.  —  Perdue. 
Fragment  i»i  oppido  Bernicii  prope  doniini  Pala- 
tium  in  basis  coronide  (voy.  C,  xii). 

1  S  '  TEB 

SuARÈs,  ms.  du  Vatican  9  141,  f"  05.  —  Hirs- 
CHFELD,  C.,  XII,  4080. 


18S8 

Epitaphe  de  Juliiis  Patemus. 

Vauvert,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondisse- 
ment de  Nimes.  —  In  castello  (Ség.);  «  trouvée  en 
«  1767  »  (ViNc.h  «  incrustée  actuellement  dan.s 
«  le  mur  méridional  du  château,  à  l'extérieur  « 
(Falg.).  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures  accompagné  d'un  rinceau 
dont  les  tiges  viennent  s'enlacer  aux  anses  d'un 
petit  vase  qui  occupe  le  milieu  du  bandeau  supé- 

XV. 


rieur.  —  Hauteur,  o"65  ;  largeur,  o'°63  ;  hauteur 
de  la  partie  encadrée,  o"39;  largeur,  o"33. 

D    V    M 
C     ^     I    V    L   I 
P   A   T    E    R   î^ 

N  IGR  I  A  '  N  I  Gri 
NIA-MARiTo  OPT 

Copie  dessinée  de'  M.  Falgairolles,  de  Vau- 
vert :  0  caractères  très-apparents  ». 

SÉGUIER,  ms.  de  Paris  i6g3o,  p.  1464;  ms.  de 
Nimes  i38o2,  f"  i3.—  Vincens  &  Baumes,  Topo- 
graphie, p.  579.  —  Hirschfeld,  c,  XII,  4090. 

Ligne  4,  S(;guier  (ms.  de  Nimes)  :  NIGRiJ   NIG. 

Diis  Manibus  C.  lulii  Paterni  ;  Sigria  Nigrinia, 
marito  optimo. 

(I  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Julius  Paternus; 
«  Nigria  Nigrinia  à  son  excellent  mari  ». 

1829 

Épitaphe  d'Octavius  Saturninus. 

Vauvert.  —  Mas  de  Blisson.  «  A  Vauvert,  au 
«  mas  de  Blyse  »  (Rulm.)  ;  in  villa  Blissonis  (Guir.). 
Dans  un  cadre  entouré  de  feuillages  (E.  G.-Dur.). 

D   »         N   -  SIC 

C ' OCTAVI 
S  A  T  V  R  N'  I  N  1 
ATTIA  SEVERIL 
5  LA      MARITO 

C  A  R  I  S  S  I  M  O 
ET  SIBI    POSVÎ 

Ri.'i.MAN,  ms.  n°  347.  —  GuiRAN,  ms.  II,  p.  281. 
—  MÉNARD,  Vil,  p. .370. —  Notes  E.  Germer-Du- 
rand, d'après  copie  cle  M.  l'abbé  A.  de  Cabrières 
(i858).  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4089. 

Ruiman  dispose  autrement  les  lignes,  ne  donne  pas  la 
première,  transpose  les  trois  suivantes  ainsi  :  ATTIA 
SEVERINA  I  COCTAV-SATVRNIN,  &  donne  KA- 
RISSI.MO. 

Diis  Manibus  C.  Octavii  Saturnini ;  Attia  Seve- 
rilla  marito  carissimo  &  sibi  viva  posuit. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Caius  Octavius  Satur- 
t  ninus;  Attia  Severilla  à  son  mari  très-cher  & 
n  pour  elle-même  a  élevé  ce  tombeau  ». 

1830 

Épitaphe  de  Virius  Secundus. 

Vauvert.  —  Mas  de  Blisson.  Dans  un  cadre 
mouluré.  Incomplète. 

Q  •  V  I  R  I  o  -  S  E 
CVNDO - LW^ 

A  T  H  E  N  I O  mm 


Notes  de  E.  Germer-Durand  (i858),  d'après  copie 
faite  par  M.  l'abbé  A.  de  Cabrières  en  avril  i8.t8. 

Q.   Virio  Secundo,  liberti  (:)  :  Athenio  & 

(I  A  Quintus  Virius  Secundus,  ses  affranchis  : 


Athenio  & 
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1831 

Épitaphe  de  Pedusia  Maxsimilla. 

Vauvert.  —  Mas  de  Blisson.  Apud  Brissoniim 
(RULM.,  GuiR.). 

D  M 

P  E  D  V  S  I  A  E 

M  A  X  S  I  M  1  L  L  A  E 


RuLMAN,  ms.  439.  - 
Ménard,  VII,  p.  Sgg.  • 


GuiRAN,  ms.  II,  p.  388.  — 

-   HiRSCHFELD,  C,   XII,   409!. 


Dits  Mambus  Pedusiae  Maxsimillae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Pedusia  Maxsimilla. 


1832 

Épitaphe  de  Flavia  Martia. 

AiMARCUES,  dans  le  canton  de  Vauvert.  —  In 
villa  Barnerii  (Gl'ir.);  «  à  Teillan  »  (Mén.,  Ség.). 

D  M 

MARTIA 
F  L  A  V  1  A  E 
LI B- VI  VA 
S  1  B  I  -  P  O  S  V 
I  T 

Copie  de  Séguier. 

GUIRAN,   ms.,   p.   ibl,  II,   p.    354.   MÉNARD,  VII, 

p.  419.  —  SÉGUIER,    l380I,    pi.  76.  —  HiRSCHFELD, 

C,  XII,  4  171. 

Martia,  Flaviae  libella,  viva  sibi  posuit. 

«  Martia,  affranchie  de  Flavia,  a,  de  son  vivant, 
«  élevé  pour  elle-même  ce  tombeau  ». 

La  personne  de  cette  épitaphe  s'appelait  Flavia 
Martia. 

1833 

Épitaphe  d'Octavius  Messor. 

AiMARGUEs.  —  Partie  supérieure  d'une  stèle  à 
sommet  cintré;  trouvée  à  Ivernati,  sur  la  com- 
mune d'Aimargues,  &  transportée  au  musée  de 
Ninies.  L'inscription  était  renfermée  dans  un  en- 
cadrement de  moulures.  —  Hauteur,  o'"7o;  lar- 
geur, o"58;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"33; 
largeur,  o'°47. 

M  -  OCTAVI O 
MESSORI-F 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Lom- 
BARD-Du.MAs,  d'après  un  estampage  de  M.  Emilien 
Dumas. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  4092,  &  Add.,  p.  842. 
M.  Octavio  Messori  filius  [oafilii). 

«  A  Marcus  Octavius  Messor,  son  fils  ou  ses 
0  fils  ». 


Voir,  à  Calvisson  (direction  de  Nimes  à  Som- 
inières),  un  Marcus  Octavius  Messor  inscrit  dans 
la  tribu  Voltinia,  &  à  Aimargues  (de  Nimes  à 
Montpellier)   un  autre  Marcus  Octavius  Messor. 


1834 
Epitaphe  de  Terentia  Primilla. 

Aimargues.  —  Stèle  surmontée  d'un  fronton. 
«  Dans  le  jardin  qui  est  en  la  basse-cour  du  chà-. 
«  teau  de  M.  Duses  »  (Rulm.);  Nemausi  apud  me 
ux  oppido  Aimargues  (Guir.);  «  à  la  maison  de 
«  M.  Lombard  de  Latour,  rue  Dorée  »  (Men.,  Ség.}; 
CI  dans  une  maison  de  la  rue  des  Greffes  »  ;  actuelle- 
ment au  musée  de  Nimes.  —  Hauteur,  o'°7o;  lar- 
geur, o"4>. 

D  M 

■ER  ENT  I  A  E 

PR 1  M  I L  LAE 

L  V  C  I  A 

5  -E  R  E  N  T  1  A 

FILIAE 

PIENTISSIM 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand.  ■ —  Rulman,  ms.,  p.  23g.  —  Gui- 
RAN,  ms.  II,  p.  2i3.  —  Ménard,  VU,  p.  33o.  — 
SÉGUIER,  ms.  i3  8oi,  f.  54;  i3  8o2,  fasc.  i.  —  Hias- 

CHFELD,  c,   XII,  4093. 

Diis  Manibus  Terentiae  Primillae ;  Lucia  Teren- 
tia filiae  pientissimae. 

f  Aux  dieux  Mânes  de  Terentia  Primilla;  Lucia 
«  Terentia  à  son  excellente  fille  ». 

Remarquer  le  nom  gentilice  de  la  mère  devenu 
sans  changement  le  cognomen  de  la  fille. 


1835 

Epitaphe  d'Acilia  Pompeia. 

Le  Cailar,  dans  le  canton  de  Vauvert.  —  «  Prés 
«  de  la  porte  du  Pont-de-Grès,  dans  la  rue  » 
(Trenq.);  «  encastrée  à  la  devanture  d'uu  serru- 
«  rier  »  (E.  G. -Dur.). 


Germ. -Durand  : 

D      '      M 
A  C  I  L  I  I  A  E 
P  O  .M  P  E  1  I  A  E 
PAMMACHVS 

ATVS 

.  .  .  T 

L  .  .  . 


Trenquier  : 

D      '      M 
A  C  H  I  L  A  A  E 
PONPIILAE 
AMIACILIVS 
M   A  A  T  V    S 


Gallienne  : 

D        M 
A  C  1    L   I  A  E 
P  O  M  P  1 1 1  A  E 
M   MAClLiVS 
D«ia^AT  VS 

.  .T 

...  I 


Trenquier,   Notice  du  Gard,  I,  Saint-Bonnet, 
p.  i3.  —  E.   Germer-Durand,   Découv.    en   i8j2, 

p.    55.   HiRSCHFELD,     C,    XIl,   4O9I.    M.     GaL- 

LiENNE,  lettre  du  22  juillet  1889  :  «  pas  POMPIL- 
((  LAE;  ACILIVS,  très-net;  devant  ...ATVS  traces 
«  de  plusieurs  jambages  inclinés  ». 

Diis    Manibus    Aciliae    Pompeiae   (?),    matri ; 
M.  Acilius  Donatus  (r)  S-  

«  Aux  dieux  Mânes  d'Acilia  Pompeia;  Marcus 
«  Acilius  Donatus  à  sa  mère,  &  ». 
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1836 

Fragment. 

Le  Cailar.  —  Fragment  trouvé  «  à  la  limite  des 
0  territoires  du  Cayjar  &  de  Vauvert,  sur  l'empla- 
n  cernent  des  ruines  de  l'église  rurale  de  Saint- 
0  Sauveur  de  Védrines  ». 


E.  Germer-Durand,  Découvertes  en  /S72,  p.  55. 

-  HiRSCHFELD,  C,  XII,  4O94. 


1837 

Épitaphe  d'Aviiillius. 

Le  Cailar.  —  Stèle  à  fronton  triangulaire  avec 
antéfixes  au  sommet  &  aux  angles;  »  au  Caylar, 
«  au  château,  dans  une  petite  cour  de  la  première 
«  rue  à  droite  »  (Trenq.);  «  trouvée  dans  un 
«  champ  éloigné  d'environ  5o9  mètres  du  Cailar: 
«  actuellement  à  Avignon,  au  musée  Calvcl  » 
fDEL.;.  L'inscription  était  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  —  Hauteur,  o~36;  lar- 
geur, 0"25. 


D 


M 


AVIVLLI'MACRI 

N  I  -  FI LI  - 

cOKKELIA'CAN  DI 

D^ 


Copie  dcssmée  de  .M.  Allmeh. 

Trenquier,  Notice  du  Gard,  I,  Saint-Bonnet, 
p.  14.  —  Dei.oge,  Rev.  des  Soc.  savautes ,  1872, 
p.  693.  —  E.  Gr.ttMHK-ÙvKAfiD,  Découvertes  en  iSj2, 
p.  123. —  HiRSCHFELD,  C,  xii,  4096  :  litteris  ma- 
lts. 

Dits  Manibus  A  viulli,  Macrini  filii  ;  Cornelia 
Candida  

«  Aux  dieux  Mânes  d'Aviullus,  (ils  de  Macrinus  : 
0  Cornelia  Candida  ». 

11  se  peut  que  Aviullius  soit  un  gentilice  i'<i 
qu'on  doive  lire  Aviullii  Macrini.  Le  défunt 
serait  alors  le  fils  de  Cornelia  Candida. 


1838 

Epitaphe  de  Dubia,JilIe  de  Quartio. 

Le  Cailar.  —  Stèle  double,  incomplète  à  droite; 
<i  au  château  du  Caylar,  dans  la  dernière  maison 
«  en  descendant  sur  la  rive  gauche  du  Rhonv  » 
(Tbenq.)  ;  «  trouvée  (avec  l'épiiaphe  d'Aviulliiis 
0  Macrinus)  dans  un  champ  éloigné  d'environ 
<-  5oo  mètres  du  Cailar;  actuellement  à  .\vignon, 
«  au  musée  Calvet  »  (Dei..).  La  face  antérieure 
présentait,  à  côté  l'un  de  l'autre,  deux  encadre- 
ments de  moulures  surmontés  chacun  d'un  fron- 
ton triangulaire  &  renfermant  chacun  une  épita- 
phe, dont  il  ne  reste  entière  que  celle  de  gauche. 
I-es  deux  dernières  lignes  couraient  au-dessous 
des   encadrements.  —   Hauteur,   o"'i5;    largeur. 


o"45;  hauteur  des  parties  encadrées,  o'»35;  lar- 
geur, 0"32. 


D   c5   M 
D  V  B  I  A  E 
aHRtON 

F  1  L  I  A 


"ï-scribonii 
I 


T-SCRIBONIiis 

PARENKTIB  u  s 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Trenquier,  Notice   du   Gard,  I,   Saint-Bonnet, 
p.  14.  —  Delove,  Rev.  des  Soc.  .tav.,  1872,  p.  6q3. 

—  E.  Germer-Durand,  Découv.  en  1S72,  p.  122. 

—  HiRSCHFELD,  C,  XII,  4(197  :  Uttcris  bonis;  mar- 
que à  la  ligne  4,  un  accent  sur  l'L  &  sur  l'A  de 
FILIA. 

Diis  Manibus  Dubiae,  Quartionis  Jiliae  ; 

Diis  Manibus  T.  Scribonii  ,  Titi  Jilii. 

T.  Scribonius  parentibus. 

i  Aux  dieux  Mânes  de  Dubia,  fille  de  Quartio; 

i<  Aux  dieux   .Mânes  de  Titus  Scribonius  , 

fils  de  Titus  ; 
«  Titus  Scribonius  à  ses  parents  ». 

Quartio,  Dubia,  non  citoyens  romains. 


1839 

Epitaphe  de  Gallicius  Cinna. 

Le  Cailar.  —  Cippe,  0  trouvé  au  Caylar,  il  y  a 
«  quelques  années;  de  là  le  marquis  d'Aubais  l'a 
«  lait  transporter  dans  son  château  »  (Mén.);  In 
aedibus  Albassii  marchionis  (Ség.,  Vinc). 

M  A  N  I  B 

a  -  G  A  I.  I,  I  c  I 

C  1  N  N  A  E 

gallicia-fIlia 

eT    OPTAT VS    F 

i        MÉNARD,  VII,   p.  348.  —  SÉGUiER,  ms.  de  Paris 
i6q3o,  p.  1434.  —  Vincens  &  Baumes,  Topogr., 

:      p.    576.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  4O98. 

Manibus  Q.  Gallicii  Cinnae ,  Gallicia  filia  & 
Optatus  filius. 

«  Aux  Mânes  de  Quintus  Gallicius  Cinna;  Gal- 
«  licia  sa  fille  &  Optatus  son  fils  ». 

Remarquer  la  fille  dénommée  par  son  gentilice 
&  le  fils  par  son  cognomen  ;  c'est  peut-être  parce 
qu'elle  aurait  été  l'aînée. 

Un  hameau  près  du  Cailar  s'appelle  Gallician, 
forme   à   rapprocher  du  nom  Gallicius  (Fr.  G.- 

DUR.). 


1840 

Fragment. 

Lk  Camar.  —  Fragment  «  chez  M.  Boissy-d'An- 
glas,   à   la   Tour-d'Anglas,    près    le    Cailar  »; 
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actuclleinent  au  château  de  M.  de  Surville,  à  la 
Coste,  sur  la  commune  de  Nimes. 

SEX-1 V . . . . 

V  R  B  A  .  .  . 
C  1  N  N  A  .  .  .  . 

Copie  de  M.  Alfred  de  Survii-le  adressée  au 
Ministère  de  l'Instruction  publique,  Bull,  archéol. 
du  Comité  des  travaux  historiques  S-  scientifiques, 

1886,   p.   364.  HlRSCHFELD,   C,  XII,   SqSo,   p.  842. 

Sex.  Iulio  Urbano,  Cinnamus,  libertus  (r) 

(I  A  Sextus  Julius  Urbanus,  Cinnamus  son 
«  affranchi  ». 

1841 

Autel  à  Silvain. 

AiGUEs-MoRTES,  au  lieu  dit  la  Sylve-Godesque. 

—  «  Trouvée  en  1840  dans  la  Sylve-Godesque, 
<i  dans  une  terre  contigue  au  domaine  de  Saint- 
«  Jean  »;  actuellement  au  musée  de  Nimes.  — 
Hauteur,  o"27;  du  dé,  r)"i5;  largeur,  o"  12. 

SI  LVAN  O 

VOTVM-PRO 

ARMENTO 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

E.  Germer-Durand,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 

1860,  p.  173  ;  Procès-verbaux,  i85g-i86o,  p.  214; 
dit  l'avoir  reçue  de  M.  Maurin,  de  Vauvert.  — 
Lenthéric,  Villes  mortes,  p.  38i,  n.  i.  —  Hirs- 
CHFELD,  c,  XII,  &  Add.,  p.  842  :  0  vue  ». 

Silvano  votum  pro  armento. 

0  Vœu  à  Silvain  pour  le  troupeau  ». 

1842 
Autel  à  Jupiter  S-  à  Auguste. 

Massillargues,  dans  le  canton  de  Lunel.  — 
Autel  incomplet  de  tous  côtés;  autrefois  pourvu 
d'une  base  &  d'un  couronnement;  trouvé  en  1842 
n  à  Massillargues,  dans  les  ruines  de  la  chapelle 
«  Notre-Dame-des-Ports  »  (Charv.);  «  entre  Lu- 
(I  nel  &  Massillargues,  à  Notre-Dame-d'Aspor 
jSaulv.);  «  transporté  à  Lunel  &  placé  dans  le 
«  mur  des  caves  vinaires  de  M.  de  Bernis,  rue  de 
«  la  Calade;  retiré  de  là  en  1847  sur  les  instances 
«  de  M.  Aurès  &  donné  à  la  Société  archéolo- 
«  gique  de  Montpellier  »  (Lomb.-Du.m.);  actuelle- 
ment au  musée  de  Montpellier.  Au-dessous  de 
Hinscription  était  sculptée  une  roue  h  sept  rais, 
dont   la   moitié   inférieure   manque  actuellement. 

—  Hauieur,  o"48;  largeur,  o"39;  diamètre  de  la 
roue,  o'"2g. 

I  o  V  I    ET    A  V  G  V  S  T  O    ... 

;>ciNiA-vrrovsvRic 


Dessin  &  estampage  de  M.  I,.-B.  Morel.  Dessin 
de  M.  Lombard-Dumas,  de  Sommières,  d'après  un 
estampage  de  M.  Emilien  Dumas  :  après  le  mot 
AVGV'S'l'O  un  trait  peut-être  accidentel,  peut-être 
la  partie  supérieure  d'un  S. 

Charvet,  Comptes  rendus  de  la  Soc.  d'Alais, 


1873,  p.  266,  note  6;  Voies  rom.,  p.  48,  note  4. 
—  Ai.LMER,  Rev.  épigr.,  I,  p.  220,  d'après  le  des- 
sin &  la  photographie  de  .M.  Morel.  —  Mowat, 
dans  le  Bull,  épigr.  de  la  Gaule,  I,  p.  53.  —  Caza- 

LIS    DE    F0NDOUCE,   Ibid.,  m,   p.    128.  HiRSCHFELD, 

C,  XII,  4  1 72  :  «  vue  en  compagnie  de  M.  Herzoo  b. 

lovi  Augusto  s[acrum?],  Licinia  Vitousurig[is] 
fi  lia. 

«  A  Jupiter  Auguste,  Licinia,  fille  de  Vitou- 
((  surix  ». 

C'est  un  nouvel  exemple  de  la  roue  fréquem- 
ment figurée  comme  représentation  du  tonnerre 
sur  des  autels  consacrés  à  Jupiter  (voir  ci-dessus, 
n"  43.5).  Cette  explication  si  naturelle  &  si  évi- 
dente, est  toutefois  contestée;  la  roue  de  Jupiter 
serait  une  image  du  soleil,  ou  un  symbole  de 
voyage,  ou  un  emblème  funéraire.  Le  fait  qu'elle 
apparaît,  non  seulement  seule  comme  ici,  mais 
tantôt  entre  deux  foudres  (ci-après  autel  à  Lan- 
sargues),  tantôt,  ce  qui  est  plus  significatif  encore, 
sur  des  autels  dédiés  au  Fulgur  conditum  (ci-des- 
sus n"  1761,  à  Montmirat),  nous  semble  absolu- 
ment incompatible  avec  ces  suppositions  trop 
ingénieuses. 

Il  n'y  a  pas  à  s'arrêter  non  plus  à  la  lecture 
erronée  de  la  fin  de  la  seconde  ligne  :  VlTO\'- 
S'v'RLO,  en  vue  d'y  trouver  le  nom  antique  de  la 
rivière  du  Vidourle. 


1843 

Autel  à  Ccrès. 

Massillargues,  dans  le  canton  de  Lunel.  — 
«  Pierre  de  douze  pieds  en  forme  de  colonne  » 
(Gar.);  «  trouvée  à  Massillargues,  &  transportée 
«  du  hameau  de  Galargues  à  la  maison  de  cam- 
«  pagne  dite  du  Teilhan  »  (Guih.);  «  au  TeiUan  » 
(MÉN.);  «  transportée  du  village  de  Gallargues 
«  dans  le  jardin  de  M.  de  Montholieu,  où  elle  est 
((  encore  »  (Ség.). 


CERERI    SACRVM 
SEX'OLEATI VS- VeGETVS    V 


S-L-M 


GuiRAN,  ms.,  II,  p.  64.  — Gariel,  Séries,  éd.  II, 

p.    21.   • —   .MÉNARD,    \I1,    p.    469.  SÉGUIER,    l  3  8o  I , 

f.  2;  ms.  de   Paris  16929,  p.  184;   16930,  p.  3o. 
—  Delmas,  Mém.  des  Ant.,   II,    i53.  —  Hirsch- 

FELD,  C,  XII,  2  896. 

Cereri  sacrum ,  Sex.  Oleatius  Vegetus  votum 
solvit  libens  merito. 

«  Autel  à  Cérès;  Sextus  Oleatius  Vegetus  avec 
«  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
«  vœu  ». 

1844 

Épitaphe  de  Lollius  Quintinus. 

Massillargues,  dans  le  canton  de  Lunel.  — 
«  Au  château  »  (Delm.). 

D    '    M 
a  •  LOLI.I  o 

Q  V  I  N  T  !  N  o 
QVINTVI.A-MATF.R 
5  r  M.  I  O     -     D  V  l.CI  S 

F  O  S  V  !  T 

Delmas,  Mém.  des  Antiquaires,  i835,  p.  i55.  — 

HiRSCHFELD,  C,   XII,  4174. 
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Diis  Manibus,  Q.  Lollio  Qtiintino  ;  Quintula 
mater  filio  dulcissimo  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Quintus  Lollius  Quin- 
«  tinus;  Quintula  à  son  fils  chéri  a  élevé  ce  :oin- 
«  beau  ». 

Le  surnom  du  fils  pris  de  celui  de  sa  mère 
plutôt  que  du  prénom  de  son  père. 


1845 

Epitaphe  de  Cornelia  Soteria. 

ViLi-ETELLE,  dans  le  canton  de  Lunel.  —  Cippe 
avec  base  &  couronnement,  trouvé  à  Villetelle 
(Ricard);  actuellement  au  musée  de  Montpellier. 
—  Hauteur,  o"8o;  du  dé,  o"'4o;  largeur,  o^So. 

D     *      M 

cornelIae 

SOTERl AE 

l-cornelIvs 

5  HELICON 

vxsorI-opt 
ET  sIbi  VI VS 

P  O  S 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Gerjjer-Durand. 

HiHscHFELD,  C,  XII,  4  I (j"  :  "  vue  en  compagnie 
c  de  M.  Herzog  ». 

Diis  Manibus  Corneliae  Soteriae  ;  L.  Cornélius 
Helicon  uxsori  optimae  S-  sibi  vivus  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Cornelia  Soteria;  Lucius 
0  Cornélius  Helicon  à  son  excellente  épouse  a 
«  élevé  ce  tombeau  &  pour  lui-même  de  son 
i  vivant  ». 

Le  mari  &  la  femme,  qui  ont  tous  deux  le  même 
gentilice  &  chacun  un  surnom  servile,  étaient 
vriseinblablement  les  artVanchis  d'un  même  maî- 
tre. 


1346 

Epitaphe  de  Slatius  Cantaber  S-  de  Slatius 

yoi'ciius. 

Villetelle.  —  o  Trouvée  à  Viletelle  en  1773  » 
(ViNc);  «  encore  actuellement  à  la  maison  Ber- 
<i  trand  »  (De  Lesser). 

G ' STATl VS 
CANTABER 
L-STATl VS 
NOVELL VS 

ViNCENS  &  Baumes,  Topographie ,  p.  58 1.  — 
Creusé  de  Lesser,  Statistique  de  l'Hérault,  1824, 

p.  23  I.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  4  lOg. 

G.  Statius  Cantaber;  L.  Statius  Novellus. 

«  Gaius  Statius  Cantaber;  Lucius  Statius  No- 
t  vellus  ». 


1847 

Fragment. 

LuiNEL,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
de  Montpellier.  — •  Fragment  incomplet  en  haut, 
à  droite  &  en  bas;  à  la  campagne  de  M.  Brune- 
ton. 

V  E  S  M 

ARVC 

L'POMPEIVS . . . 

-nmm-^Dys  nii  .  .  . 
Peleï,  ms.  II,  p.  iiS. 


1848 
Fragment. 

Lunel.  ^  Fragment  incomplet  de  tous  côtés, 
«  trouvé  en  1878  à  Lunel  »  (Ricard);  actuelle- 
ment au  musée  de  Montpellier.  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
accosté  d'appendices  en  queue  d'aronde.  —  Hau- 
teur, o"24;  largeur,  o"40. 

QVE    VixiT . . . 

MESES    m 

ES  DVOS   V    .  .  .  . 

D  ETMARIT.... 

FVERVNTO... 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand.  — 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  5  (1.Î4,  p.  84?  ;  ligne  2  :  DIES 
ES  III;  ligne  3  :  ER  DVOS  V;  ligné  5  :  P//VN  1" 
D,  d'après  une  copie  de  M.  Giuard,  professeur  à 
Montpellier. 

quae  vixit  \annos |,  menses  III  [&  di]es 

duos,  V <?  maritus  fecerunt 


1849 

Fragment. 

Lunel.  —  Fragment  présentant  la  partie  supé- 
rieure droite  d'un  cippe  avec  couronnement, 
trouvé  à  Lunel;  actuellement  au  musée  de  Mont- 
pellier. L'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  accompagné  d'un  rin- 
ceau. 

J  i  I  s     m  II  N  1  B  V  S 

TI 

AE 

Copie  dessinée  de  M.  L.-B.  Morel.  Copie  des- 
sinée de  M.  Fr.  Germer-Durand,  ligne  3  :  ...SSAE. 

HiRSCHFELD,  C.,xii,42i5;  ligne  2  :///!!;  ligne  3  : 
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1850 

Épitaphe  de  Cassius  Matez-nus. 

LuNEL-ViEi.,  dans  le  canton  de  Lunel.  —  Per- 
due. Stèle  à  fronton  triangulaire,  0  trouvée  à  Lu- 
«  nel-Viel  en  1821  »  (Less.).  —  Hauteur,  3  pieds 
=  I";  largeur,  7  pouces  ^  o"25. 

D  M 

G  -  C AT  I 

MATERNI 

L  -   F 

Crelzé   de   Lksser,    Statistique    de    l'Hérault, 

1824,  p.   53o.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  4  lyS. 

Diis  Manibus  G.  Catii  Materni ,  liberti  fece- 
runt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Gaius  Catius  Maternus, 
,«  ses  affranchis  ont  élevé  ce  tombeau  ». 

Liberti  fecerunt,  lecture  proposée  par  M.  Hirs- 
chfeld. 


1851 

Épitaphe  de  Tincia  Materna. 

LuNEL-ViEL.  —  «  Trouvé  en  1822  dans  un 
0  champ  ». 

D  I  S  •  M  A  X  1  B  V  s 

T  1  N  C  1  A  E  '  L  -  F  I  L  • 

.MATERNAE 

M-CAECILIVS-TINCIANVS 

M  A  T  R  I 

Creuzé   DE    Lesser  ,   Statistique  de    l'Hérault, 

p.  23o.  —  HiRSCHFEID,  C,  XII,  4  I76. 

Diis  Manibus  Tinciae,  Lucii Jiliae,  Maternac; 
M.  Caecilius  Tincianus  matri. 

«  Aux  dieux  Mànes  de  Tincia  Materna,  fille  de 
(I  Lucius  (Tincius);  Marcus  Caecilius  Tincianus  à 
«  sa  mère  ». 

Le  surnom  du  fils  dérivé  du  gentilice  de  sa 
ntère. 


185S 

Épitaphe  de  Titia  Titulla. 

LuNEi.-ViEL.  —  Perdue.  Inter  Ncmausum  & 
Monspelium  in  oppido  vulgo  dicto  Lunel-Viel  in 
aditu  teinpli  in  infero  limine  (Peir.). 

T  I  T  I  A  E  •  T  I  T  V  L  L  1 

F-TITVI.  LAE 
Q    -    M  A  X  1  M  1  V  S 

secvndInvs 

V  X  O  rI 

Peibesc,  ms.  8958,  f.  iig.  —  Gabiel,  Hist.  de 
Montpellier,  1663,  pp.  200  &  499;  Séries  praesu- 

lum,   p.  23.  —  MÉNARD,  VII,   p.  469.  • —  HiRSCHFELD. 

C,  XII,  4177. 


Gariel  :  D  M|I-S-M-  I VLIANAE  |  F-TETVLLIAE 
&  TETVLIAE  Q-  .MAXIMVS.  —  Ménard,  ligne  2  :  TE- 
TVLIAE. 

[Diis  Manibus]  Titiae,  Titulli  filiae,  Titullae  ; 
Q.  Maximius  Secundinus  uxori. 

«  Aux  dieux  Mànes  de  Titia  TituUa,  fille  de 
«  (Titius)  TituIIus;  Quintus  Maximius  Secun- 
«  dinus  à  son  épouse  ». 


1853 

Épitaphe  de  Senilius. 

SussARGUES,  dans  le  canton  de  Castries.  —  Par- 
tie supérieure  d'une  stèle  en  forme  de  poupée;  le 
corps  représenté  par  une  fiche  quadrangulaire,  la 
tète  par  un  disque  tronqué;  «  trouvée  à  Sussar- 
«  gués  »  (Fr.  G. -Dur.);  actuellement  au  musée  de 
Montpellier.  —  Hauteur,  o-qo;  largeur,  o"  64  ; 
épaisseur,  o"  10. 

S  1 1  N  1  L  I  A 

S 1 1  ^'  I  L 1 0  -  F 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Dura.nd  :  la 
barre  de  l'A  remplacée  par  un  trait  parallèle  au 
jambage  gauche. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  42  12  :  «  vue  ». 
Senilia  Senilio,filio. 
«  Senilia  à  son  fils  Senilius  ». 
Lecture  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 
Voir  l'inscription  suivante. 


1854 

Épitaphe  de  Senilus  fils  de  Silvanus. 

SussAHGUES.  —  Partie  supérieure  d'une  stèle 
terminée  par  un  fronton  triangulaire;  trouvée 
avec  la  précédente;  actuellement  au  musée  de 
Montpellier.  —  Hauteur,  o'°3o;  largeur,  0*40; 
épaisseur,  C"  10. 

SIlNiI.VS 
SiLVANI 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Ger.mer-Dlrand  : 
«  caractères  rustiques  ». 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  42  I  3   :    «  VUC   ». 

Senilus,  Silvani  (filius). 

(I  Senilus,  fils  de  Silvanus  ». 

Lecture  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 


1855 

Autel  à  Jupiter  avec  la  roue  entre  deux  foudres. 

Lansabgues,  dans  le  canton  de  .Mauguio.  — 
Autel  dont  le  couronnement  a  été  retaille  à  fleur 
du  dé,  &  dont  l'angle  supérieur  droit  manque; 
«  trouvé  à  Lansargues  près  de  l'église,  vers 
«  i85o  n  (Pei..);  «  servait  depuis  longtemps  de 
0  support  dans  un  cellier  »  [Caz.];  u  portée  en 
«  avril  i883  au  musée  de  Montpellier  (Fr.  G. -Dur. \ 
L'inscription,  compo-ée  de  quatre  lignes,  est  par- 
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tagée  en  deux  groupes  par  unc^  sculpture  repré- 
sentant une  roue  à  six  rais  entre  deux  foudres 
figurés  chacun  par  deux  tridents  adossés.  Une 
mortaise  carrée,  pratiquée  au  milieu  de  la  tace 
supérieure,  semble  indiquer  que  l'autel  portait 
autrefois  la  statue  du  dieu. 

I  O  V  I 
O  P  T  I  .\1 0    M  .\  X  I  M  O 

foudre        roue       foudre 


8Ï8SGN.\TIVS 

V     *     S  /         m 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Duhand. 

Pelet,  ms.  I,  p.  84.  — •  Allmer,  Revue  épigra- 
phique,  I,  p.  Syo.  —  Cazalis  de  Fondouce,  Bull, 
épigraphique  de  la  Gaule,  tHS3,  p.  128.  —  Hirs- 
chfeld,  C,  XII,  4179. 

Cazalis,  ligne  i  :  lOVI  ;  ligne  2  ;  M.A.XI.\10. 

lovi    optimo    maximo    Egnatius  (r)  votum 

solvit  libens  merito. 

«  A  Jupiter,  trés-bon  très-grand,  Egnatius  

«  avec  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
«  vœu  ». 

Ce  qui  ajoute  beaucoup  a  l'intérêt  de  cette  ins- 
cription c'est  la  représentation  de  la  foudre  sous 
le  double  rapport  du  bruit  exprimé  par  la  roue 
&  de  la  violence  exprimée  par  le  trident.  L'appo- 
sition de  l'un  &  de  l'autre  nous  semble  démon- 
trer avec  toute  l'évidence  désirable  que  la  roue, 
si  souvent  hgurée  sur  les  autels  consacrés  à  Jupi- 
ter &  même  aufulgur  conditum,  est  bien  l'expres- 
sion du  bruit  du  tonnerre  comparé  à  celui  du 
roulement  d'un  char. 

La  roue  &  les  foudres  ont  été  martelés. 


1856 

Épitaphe  de  Labiemis  Porcianus. 

Candillargues,  dans  le  canton  de  Mauguio.  — 
Cippe  dont  la  base  &  le  couronnement  ont  été 
retaillés  à  rteur  du  dé;  <i  trouve  à  Candillargues 
«  en  1882,  puis  transporte  au  musée  de  Mont- 
ce  pellier  en  i883  »  (Fr.  G. -Dur.).  L'inscription 
est  renfermée'dans  un  encadrement  de  moulures. 
—  Hauteur,  i"io;  largeur,  o"7o;  hauteur  &  lar- 
geur de  la  partie  encadrée,  0*45. 

D  M 

a  •  L  A  B  1  É  K  I 

VOL-PORCIANI 

a-ANTÔHIVS 

5  servAtvs  et 

PORCIA'C-fIlIA 
DOM  1  TI  A 

fIlio-piIssimo 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Gehmer-Durand. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  I,  p.  Syi.  —  Caza- 
lis DE  Fondouce,  dans  le  Bull,  épigr.  de  la  Gaule, 
i883,  p.  129.  —  HiRscHFELD,  C,  XII,  4180. 

Diis  Manibus  Q.  Labieni,  VoUinia,  Porciani  ; 
Q.  Antoniu.<i  Servatus  S-  Porcia,  Caii Jilia,  Domi- 
tia,  aiio  piissimo. 


«  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Labienus  Por- 
»  cianus,  de  la  tribu  Voltinia ;  Quintus  Antonius 
n  Servatus  &  Porcia  Domitia,  tille  de  Caius  (Por- 
n  cius),  à  leur  excellent  tils  ». 

Remarquer  les  noms  du  défunt;  il  s'appelle 
Labienus,  probablement  du  nom  d'un  premier 
mari  de  sa  mère,  &  il  a  un  surnom  dérivé  du 
nom  de  celle-ci. 

Il  était  citoyen  romain. 

Labienus,  gentilice  de  forme  exceptionnelle 
non  terminée  en  lus. 


1857 

Épitaphe  de  Cassilia  Olympias. 

Mauguio,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondisse- 
ment de  Montpellier.  —  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, trouvé  à  Frejorgue,  &  porté  au  musée 
de  Montpellier.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures  accompagné  d'un 
rinceau.  —  Hauteur  totale,  o"83  ;  largeur,  o"'62  ; 
hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'°34;  largeur, 
o"33. 

D  M 

C  A  S  ai  I  L  !  A  E 
O  L  Y  M  P  I  A  D  I  S 
EX  TEST  PATRONAE 

Copie  de  M.  Hihschfeld,  C,  xii,  4194  :  litteris 
malis.  Copie  dessinée  de  M.  L.-B.  Mokel,  de 
Lyon  :  peut-être  CASPERL\E.  Copie  de  .M.  Fr. 
Germer-Uura.nd  :  CASCELLIAE. 

Diis  .Uanibus  Cassiliae  (r)  Olympiadis,  ex  tes- 
tamento  patronae. 

«  Aux  dieux  .'Vlànes  de  Cassilia  Olympias;  tom- 
«  beau  élevé  en  exécution  du  testament  dj  sa 
i<  patronne  ». 

Le  nom  est  très-incertain.  .M.  Hirschfeld  hésite 
entre  Cascelliae  &  Caselliae.  Le  dessin,  tres-soi- 
gne,  de  M.  .Morel  semble  autoriser  plutôt  Cas- 
periae. 


1858 

Épitaphe  de  Tincius  Jullus. 

Saint-Aunès-d'.A.uroux,  dans  le  canton  de  Mau- 
guio. —  Stèle  à  fronton  triangulaire  avec  anté- 
nxes  d'angles;  «  trouvée  par  M.  Cazalis  de  Fon- 
«  douce  à  Auroux  »;  actuellement  au  musée  de 
Montpellier.  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures.  — ^  Hauteur,  0*40;  lar- 
geur, 0-2-j. 

D  -        M  ' 

C'TINCl-IVL 

LI  '  TINCI  A 

SERVATA* 

F  1  L 


Copie  dessinée  de  M. 
Copie  dessinée  Je  M.  de 
TI.NCII;  lignes  2  &  3  :  IVL 

Allmer,  Revue  épigraphique,  l,  p.  120.  —  Hirs- 
chfeld, C,  XII,  4  181. 


F'r.    Germer-Durand. 

Fo.ndouce;    lisne  2  : 
H. 
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Dtis  Manibus  C.  Tincii  lulli,    Tincia  Servata, 
Jilia. 

«  Aux   dieux   Mânes  de   Caius  Tincius  JuUus; 
«  Tincia  Servata,  sa  lille  ». 


1859 

Épitaphe  de  Cornélius  Fronto. 

Castelnau,  dans  le  canton  de  Montpellier.  — 
Stèle  terminée  carrément  à  sa  partie  supérieure; 
trouvée,  dans  les  derniers  mois  de  1880,  dans  la 
propriété  de  M.  Jeannel.  L'inscription  est  renfer- 
mée dans  un  encadrement  de  moulures.  —  Hau- 
teur, o'"65;  largeur,  o"'4o. 


M- CORN  ELI VS 
VOL    FRONTO 

Copie  dessinée  de  .M.  L.-B.  Morel  :  lettres  ten- 
dant à  la  forme  cursive. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  I,  p.  202.  —  Hirs- 

CHKELD,   C,  XII,   4  182. 

M.  Cornélius,  Voltinia,  Fronto. 

«  Marcus  Cornélius  Fronto,  de  la  tribu  Volti- 
«  nia  ». 

Cornélius  Fronto,  certainement  citoyen  romain. 


1860 

Épitaphe  de  Frontinia  Prima. 
Castelnau.  —  Perdue. 

FRONTINA-D-M-FRIMA    H-S-E 

Inscription  donnée  dans  un  nis.  sur  l'histoire 
de  Montpellier,  de  Pierre  Serres,  procureur  à  la 
cour  des  aydes  de  Montpellier  en  171 1,  apparte- 
nant à  M.  Cazalis  de  Fondouce,  p.  55  ;  copiée  par 
M.  Fr.  Germer-Durand  en  1888. 

A  corrii^er  probablement  par  FRONTINi'A'D' 
FIL-PRIMA-HSE. 

Frontinia,  Decimi Jilia,  Prima  hic  site  est. 

tt  Frontinia  Prima  ,  fille  de  Deciinus  (Fronti- 
«  nius)  est  ensevelie  ici  ». 


1861 

Donation  aux  colons  S-  aux  habitants  par  un  bien- 
faiteur honoré  de  statues. 

Castelnau.  — •  Pierre  oblongue  bordée  de  mou- 
lures; engagée  dans  le  mur  de  la  sacristie  de 
l'église  de  Castelnau.  —  Hauteur,  o^ji  ;  largeur, 
o"98. 

CN  '  PIAEToRIVS     MACRiNVS 

COLON  Is*et*incolIs 

EX-EA'PEQVNIA-aVAE'El'IN 
STATVAS(*CONLATA-EST 

Copies  dessinées  de  M.  L.-B.  Mohel  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres  d'apparence  ancienne. 


Peiresc,  ms.  de  Paris  SgSS,  f.  119.  —  Gariel, 
Hist.  de  la  ville  de  Montpellier,  io65,  p.  200; 
Séries  praesulum,  p.  21.  —  D'Aigrki-euille,  Hist. 
de  la  ville  de  Monipellier,  ij'ij,  p.  27.  —  Ménard, 
VII,  p.  4r56.  —  De  Saint-Paul,  Mém.  de  la  Soc. 
archéol.  de  Montpellier,  i835,  I,  p.  23.—  Méri- 
mée, Notes  d'un  voyage  en  France,  p.  363.  — 
Delmas,  dans  les  Mem.  de  la  Soc.  de»  Antiquai- 
res, i835,  p.  154.  —  Herzog,  n°87.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  4  189. 

Cn.  Plaetorius  Macrinus  colonis  S-  incolis  ex  ea 
pequnia  quae  ei  in  statuas  conlata  est. 

Il  Cneus  Plaetorius  Macrinus  a  donné  telle  chose 
«  à  l'usage  des  colons  &  des  habitants,  de  l'argent 
«  d'une  collecte  faite  pour  lui  ériger  des  statues  ». 

Aucun  document,  si  haut  qu'on  remonte,  ne 
donne  à  Sextantio  le  titre  de  colonie.  Une  coloni- 
sation antérieure  à  Auguste  est  peu  vraisembla- 
ble &  est  inutile  pour  l'explication  de  l'inscrip- 
tion. Les  colons  qui  y  sont  mentionnés  sont  tout 
naturellement  ceux  de  la  colonie  sur  le  territoire 
de  laquelle  Sextantio  était  situé,  &  alors  la  colo- 
nie de  Nimes,  dont  le  territoire  s'étendait,  d'après 
Pline  (IX,  8),  du  côté  d'est  au-delà  de  Sextantio 
jusqu'à  l'étang  de  Latera,  l'étang  de  Lattes  (voyez 
Hirschfeld,  p.  5o8).  De  plus,  Sextantio  figure 
comme  localité  dépendante  de  Nimes  dans  l'ins- 
cription géographique  ci-dessus,  n»  446.  Il  y  a  à 
conclure  de  ces  raisons  que  Sextantio  n'était  qu'un 
vicus  de  la  colonie  de  Nîmes. 

Plaetorius  a  fait  ce  qui  se  faisait  souvent  dans 
des  cas  pareils  au  sien  :  honore  contentus  impen- 
dium  remisit;  il  a  pris  à  sa  charge  le  coût  des 
statues  &  a  aftécté  le  montant  de  la  collecte  faite 
pour  les  lui  ériger  à  quelque  ouvrage  d'utiliié 
publique  à  l'usage  de  toute  la  population  :  les 
colons  &  les  non-colons. 

L'inscription  aurait  dû  prendre  place  parmi  les 
inscriptions  municipales  de  Nimes. 


1862 

Autel  à  Minerve. 

Montpellier.  —  Perdue.  Apud  Calvetum  consi- 
liarium  (Peiresc). 

M    I    N    E    r    !■    A    ? 

ATTl  A  C5  PACVLA 

f  ROSEl*ET*SVOS  ■ 

V   '   S   "   L   -   M 

Peiresc,  ms.  de  Paris,  8958,  f.  116.  —  Hirs- 
chfeld, C,  XII,  4185. 

Minervae ,  A  ttia  Pacula  pro  se  &  suos  votum 
solvit  libens  merito. 

(I  A  Minerve,  Attia  Pacula  pour  elle  &  les  siens, 
«  a  élevé  cet  autel  avec  reconnaissance  en  accom- 
«  plissement  de  son  vœu  ». 

Remarquer  la  forme  fautive  pro  se  S  suos,  non 
toutefois  sans  autres  exemples. 


1863 
A  utel  à  Mars  auguste. 

Montpellier.  —  Perdue.  Pierre  carrée  bordée 
de  moulures  (dessin  de  Sec),  «  trouvée  avec  la 
«  précédente  à  Saint-Martin-de-Crès  près  Mont- 
«  pellier,  près  de  la  route  »  (Gar.);  «  transportée 
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n  à  TeiUan  »  (Ség.),    près  Aimargucs,   in  Itortis, 
«  dans  le  parc  ». 

M ARTI ' A VG 

S  AC  R  V  M 

CN-POMPEIVS 

CN-F-VOLENS 

5  D  D 

D  L 

Gariel,  Ser.,  Il,  p.  21.  —  Ménard,  VII,  p.  4'm. 
—  SÉGUiER,  i38oi,  pi.  I.  —  E.  Germer-Durand. 
Notes  archéol.,  1866,  p.  26.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  4170. 

Marti  Augiisto  sacrum,  Cn.  Pompeitis,  Cnei 
filiits,  Volens  doniim  dat  dedicat  libens. 

0  .\  Mars  auguste,  Cneus  Pompeius  Volens,  fils 
«  de  Cneus  {Pompeius),  donne  &  dédie  avec  re- 
II  connaissance  cet  autel  ». 

Volens  plutôt  un  cognomen  qu'un  participe,  qui 
ferait  double  emploi  avec  libens. 


1864 
Autel  à  S  à  Mercure. 

Montpellier.  —  Minuscule  autil  cn  terre  cuite 
avec  base  &  couronnement;  t  trouvé  en  iS.iij  à 
«  Substantion  »  (Ricard);  actuellement  en  la  pos- 
session de  M.  Ricard,  secrétaire  de  la  Société 
archéologique  de  Montpellier.  —  Hauteur  totale, 
o"95. 

A  B  I  A  N 

ET   MER 

C  V  R  1  O 

V  S  L  M 

NIGRINVS 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 
Pelet,  ms.  1,  p.  81. 

Abianio  (:)  &  Mercurio  l'ottim  solvit  libens  me- 
rito. 

V  A  Abianius  (r)  &  à  Mercure,  Nigrinus  avec 
«  reconnaissance  en  accomplissement  de  son 
«  vœu  ». 

Abian[io)  ne  nous  paraît  pas  certain  ;  on  s'at- 
tendrait à  trouver  Maiae  :  ci  A  Maia  &  à  Mer- 
«  cure  ». 


1865 

Autel  à  la  Fortune. 

Montpellier.  —  Au  musée.  Petit  autel  incom- 
plet dans  le  bas;  «  trouvé  en  1880  sur  la  rive 
0  droite  du  Lèz  »;  un  trou  au  milieu  de  la  lace 
supérieure.  —  Hauteur,  0*46  ;  largeur,  o"'iN. 

D  E  A  E 
I  O  R  T 
.TVTSKW 
H  V  I  V  S 
/CCI 

Copie  dessillée  do  M.  Fr.  UermkrDlrand. 

XV. 


Hirschfeld,  C,  xii,  4  i83  :  litteris  malis;  liene  3  : 
TVTA... 

Deae  Fortunae  Tulelae  hnjus  loci. 

«  A  la  déesse  Fortune  Tutéle  de  ce  lieu  ». 

M.  Hirschfeld  propose  :  TVTAfr/ci. 

La   déesse   Fortune   était    la    Tutela,   le  Génie 
protecteur  de  l'endroit. 


1866 

Alltel  à  Isis. 

Montpellier.  —  Perdue.  0  Autel  trouvé  à  Saint- 
«  Julien,  près  de  Substantion  »  (Uelm.). 

1     S     I     D     I 
SAC-  CO-AI-LIVS 
EX  TESTAMENTO  F- Y 

Delmas,  dans  les  Mém.  des  antiquaires ,  i835, 
p.  i53.  —  Dumége,  Archéologie  pyrénéenne ,  [II, 
p.  370.  —  Herzog,  n"  90.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
4184. 

Isidi  sacrum  Cornélius  {:)  ex  testamento  jieri 
jussit. 

«  A  Isis,  cn  exécution  du  testament  de  Cornc- 
«  llus  ». 

L'inscription  parait  avoir  été  mal  copiée. 


1367 
Epitaphe  d'A  tettia  Grata. 

Perdue.   «   En   1771,    près   de 


Montpellier. 
«  Montpellier  ». 


L   O    C   V    S 

M  O  N  V  M  E  N  T  I 

aTeTTIAE   cn    LIB 

G  R  A  T  A  E 

5  INF  U       !•      .XXV 

IN       A  G  U       XV 

CaLVET,    ms.    III,    f.    81.    lIlRSCUFELD,    c,    XII, 

419-2. 

Locus  monumenti  Aicttiac,  Cnei  libertae,  Gra- 
tae  ;  in  f  route  pedes  XXV,  in  agro  XV. 

«  Emplacement  du  monument  d'Atettia  Grata, 
»  afiranchie  de  Cneus  (Atettius).  Vingt-cinq  pieds 
<i  de  front,  quinze  pieds  dans  le  champ  ». 

Les  mesures  de  l'emplacement  funéraire  don- 
nent ridée  d'u  n  monument  important. 


1868 

Epitiiphe  de  Cassius  E.xoralus. 

Montpellier.  —  Stèle  à   sommet  cintré;  «  ap- 
0  portée   de   Substantion   au    musée  »  (Ricard). 

68 
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L'inscription  est  renfermée  dans  un  enCLiJrcme.it 
de  mouliires  sur.nonté  d'un  fronton  simulé. 


SEX-CASSIO 
E  X  O  R  A  T  O 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  4193  :  «  Vue  en  compagnie 
€  de  M.  Herzog  ». 

Sex.  Cassio  Exorato. 

«  A  Sextus  Cassius  Exoratus  ». 


1869 

Fragment  d'épitaphe. 

Mo.vTPELLiER.  —  «  Fragment   de    marbre,    au 
«  musée  »  (Ricard). 

E  S  C  o  R  N  B  -amm 
M  V  s  c  A  E  c  m^ 
TA  ■•  ViLiS. 

Copie  de  M.  Ricard. 

HiRSCHFELD,    C,   XII,   4198. 

Corneliae  Muscae;  tafiliae. 

«  A  Cornclia  Musca;  C ta  à  sa  lillc  ». 

La  copie  paraît  mauvaise. 

1870 

Fragment. 

Mo.>iTPF.LLioR. —  Fragment,  «  à  la  paroy  qui  est 
«  hors  la  porte  de  Lat^s  au  bord  du  fosse  »  (Bor.). 


M  •  H  A  R  I  V  S    O  .M 

BoHKL,  Casiz-fii,  p.  119. 
4201. 


HiRSCHFELD.    C,    m. 


1871 
Epitaphe  de  Messins  Sulli. 

Montpellier.  —  Bloc  quadrangulaire  bordé  de 
moulures  encadrant  l'inscription;  «  dans  la  cour 
«  de  l'ancienne  maison  Plantade,  aujourd'hui  la 
«  Faculté  des  Sciences  »  (Fr.  G.-Dur.)  ;  In  aedibiis 
prj.esidis  «  de  Rosel  »  (Peir.);  «  sur  la  porte  de 
Il  la  salle  basse  de  la  maison  Rosel  [château  de 
«  .Melgueil],  appartenant  à  son  petit-fils  M.  de  la 
«  Clote  »  (Gar.);  «  dans  la  cour  de  la  maison 
«  Rosel,  possédée  maintenant  par  les  bénédictins 
<(  d'Aniane  »  (  D'Aigrf.f.);  a  chez  M.  de  Rosel, 
«  près  de  [la  place  de|  la  Canourgue  »  (Ség.).  — 
ILiUteur,  i  pied  1/2  =  o"5o;  longueur,  2  pieds 
=  o^ôy;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o'"35; 
largeur,  o"4b. 

C-  MESSIVS  •  S  V|LLA• 
B  A  L  B  I  '  L- 
F  E  C  I  T 
VlvOS-SIBI'ET-SVls 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 


Peiresc,  mj.  8958,  f  119  —  Garif.l,  5c.'r/(?î,  II, 
p.  22;  Hist.  de' la  ville  de  Montpei ier ,  nifjS, 
p.  200.  —  D'Aigrefeuille,  Hist.  de  Montpellier, 
praef.  xxviii.  —  Ménard,  V'II,  p.  468.  —  Séguier. 
i-i8o2,  V,  p.  5i.  —  Carnet  de  Spon,  I,  p.  46.  — 

HiRSCHFELD,  C,   XII,   4  202. 

C.  Messius  Sulla,  Balbi  libertin,  fecit  vivos  sibi 
&  suis. 

I  Caius  Messius  Sulla,  affranchi  de  (Caius  .Mes- 
«  sius)  Balbus,  a  élevé,  de  son  vivant,  ce  tombeau 
«  pour  lui-mê;ni  &  les  siens  ». 


1872 

Êpitaphes  de  Pompeius  Germanus  *  de  Pusonia 
Euterpe. 

Montpellier.  —  Cippe  avec  base  &  couronne- 
nement,  «  chez  M.  Garboulot,  rue  de  la  Vieille- 
(I  Intendance,  dans  le  jardin  ».  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
accompagné  d'un  rinceau.  —  Hauteur,  i"3o;  lar- 
geur, o»'75. 

D  M 

sex-pompeI 

GERMaN' ET 

P  V  S  Ô  N  i  A  E 

5  EVTERPES 

V  1  V  I  -   S  I  n  I 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Pelet,  ms.  II,  p.  tgS.  —  Amelin,  ^c/jo  du  monde 
savant,  i8|0,  p.  3o6.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4207. 

Diîs  Manibus  Sex.  Pompeii  Germani  S  Pusoniae 
Euterpes,  vivi  sibi. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Sextus  Pompeius  Ger- 
((  manus  &  de  Pusonia  Euterpe;  tombeau  qu'ils 
«  se  sont  élevé,  de  leur  vivant  ». 


137  3 

Épitaphc  de  Coelius  S  de  Q:tartinus. 

Montpellier.  —  Perdue.  Substantione  juxta 
ecclesiam  in  muro,  inde  in  hortulum  meum  de- 
vekendwn  curavi  (Gar.). 

Q.  V  A  R  T  A  .M  A  5  c  L  I  •  S  1  B  i 
ET  CAELiO  ViRO  QVARTINO 
F  •  G  R  A  V  A  T  O      T  E  S  T  -  S  '  F 

Gariel,  Hist.  de  la  ville  de  Montpellier,  i665, 
p.  200;  Séries  praesul.,  p.  22.  —  .Menard,  \I1, 
p.  4Ô8.  —  HiRSCHFELD,  C.,  XII,  4209  :  titulus  cor- 
ruptus  magis  quam  Jictus. 

Lecture  de  M.  Hirschfeld  : 

Quarta,  Masclifilia,  sibi  S-  Coelio  viro,  Quartino 
filio,  rogata  testamento  de  suo  fecit. 

«  Quarta,  fille  de  Masculus,  à  elle-même,  à 
«  Coelius  son  mari,  à  Quartinus  son  fils,  a,  de 
«  ses  deniers,  élevé  ce  tombeau  en  exécution  du 
«  testament  qui  le  lui  recommandait  ». 

Masclus,  Quarta,  Coelius,  Quartinus,  non  ci- 
toyens ro.nains. 

On  pourrait  peut-être  supposer  :  GRAVATO 
l.{iberto)  —  <t  &  a  Gravatus,  son  affranchi  ». 


tJIMES.  —  INSCRIPTIONS  PRIVEES, 
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1874 

Épitaphe  de  Saturninus,  Jils  de  Maternus. 

Montpellier.  —  Cippe  avec  base  &  couronnj- 
ment,  «  trouvé  à  la  campagne  de  M.  Bouigadi;, 
«  au  mas  de  Pralelles,  rive  droite  du  Lez  »  (Fr. 
G.-DuR.).  Actuellement  dans  la  cour  du  muscj. 
—  Hauteur,  0*70;  largeur,  o"4o. 

D    •    M 

SAT VRK InI 

MATE  RM  1 

F  I  L 

5  MATER 

P  O  S  V  j  T 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Gebmer-Duband. 

HiRscHFELD,  C,  XII,  4211  :  «  vue  en  compagnie 
I  de  M.  Herzog  «. 

Diis  Manibus  Saturnini,  Materni  filii ,  mater 
posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Saturninus,  fils  de  Ma- 
0  ternus;  tombeau  élevé  par  sa  mère  ». 

Maternus,  Saturninus,  non  citoyens  romains. 

1775 

Fragment. 

Montpellier.  —  «  Petit  autel  de  marbre,  ap- 
«  porté  de  la  Faculté  des  sciences  au  musée  de 
«  Montpellier.  L'Inscripùon,  en  très-petits  carac- 
«  tères,  a  été  grattée.  Au-dessous  se  voit,  sur  l.i 
t  face  principale,  une  couronne  avec  lemnisques  ; 
c  un  guttus  occupe  la  face  latérale  gauche,  un  • 
<  patere  celle  de  droite,  un  creux  circulaire  l;i 
«  race  supérieure  ». 

V  E  s  s«»aa  T  AE  isaœsai  T  w^9i<a 


Copie  de   M.   Fr.   Germer-Dur-and  :  «  lecture 
«  très-incertaine  ». 


1876 

Réparation  a  un   chemin  &  à  un  réservoir 
par  les  édiles  d'un  vicus. 

MuBViEL,  dans  le  canton  de  Montpellier.  —  Bloc 
quadrangulaire  oblong,  sans  ornements;  t  trouv-; 
«  en  i83g  à  Murviel,  au  milieu  de  constructions 
«  antiques  qui  paraissent  avoir  appartenu  à  un 
«  réservoir,  dans  une  terre  limitrophe  d'un  cht- 
n  min  qui  longe  les  remparts  de  la  ville;  dépose-: 
«  dans  le  musée  de  la  société  archéologique  do 
a  Montpellier  o  (Ricard).  —  Hauteur,  o'"63;  lon- 
gueur, i"  59. 

SEX-'VETTO>-C>-PEDOrAED 

VIAM         LACVM        EX         DD 
REFIC  COER 

Copie  dessinée  de  M.  L.-B.  Morel  :  VET  10. 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  NETTO, 
fautivement. 

Ricard,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  de  Montpellier, 
1840,  p.  319;  Comptes  rendus,  il,  p.  4.  —  Uumège, 
Hist.  de  Languedoc,  éd.  1840,  I,  p.  6i-j.  —  Pelet, 
Mém.  de  VAcad.  du  Gard,  iS63,  p.  5o.  —  Herzog, 
n.  88.  —  MoMMSEN,  C.  /.,  1490.  —  Cazalis  de 
FoNDOucE,  Bornes  tnilliaires,  p.  (5.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  4190  :  litteris  optimis  »?  tnagnis  aetatis 
primae  imperatoriae  vel  tiberae  reipublicae  excun- 
tis. 

Sex.  Vetto,  C.  Pedo,  aediles,  viam,  lacum,  ex 
decreto  decurionum  refici  coeraverunt. 

«  Sextus  Vetto,  Caius  Pedo,  édiles,  ont  fait 
«  réparer,  en  exécution  d'un  décret  des  décurions, 
((  le  chemin  &  le  ba-;sin  ». 

La  réparation  du  bassin  &du  chemin  y  donnant 
accès  a  été  faite  par  les  édiles  du  vicus  de  Sex- 
tantio;  elle  avait  ete  décrétée  par  les  décurions 
de  la  cité  dont  le  vicus  dépendait,  c'est-à-dire  par 
les  récurions  de  Nimes. 

Remarquer  la  désignation,  à  la  manière  archaï- 
que, par  le  prénom  suivi  du  cognomen  sans  énon- 
ciation  du  aentilice. 


1877 

Epitaphe  de  ,  prêtre  de  Mithra. 

Murviel.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
«  trouvé  à  Murviel,  nuper  delatus  in  liortos  d'.\i- 
n  grc{eui]\c  praesidis  t  [D'AiGREi-.);  «  trouvé  dans 
0  une  voûte  du  Palais  de  Justice  à  Montpellier  » 
(Fr.  G.-DuR.).  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur  totale, 
o"75;  largeur,  o'"47;  hauteur  de  la  partie  enca- 
drée, o"43;  largeur,  o'"3i). 

D      t*      M 

P  '  A  N  T  H  I  '  L  O  G  I 

PATR  IS  -  SACRORVil- 

CORNELIA-LVCI-FIL 

U        S        P 

Copie  dessinée  de  M.  L.-B.  Morel.  Copie  des- 
sinée de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

D'Aigrefeuille,  Hist.  de  Montpellier ,  1739, 
p.  80.  —  Notes  E.  Germf.r -Durand,  1845.  — 
Herzog,  n.  90.  —  De  Villefosse,  dans  le  Èullet. 
monumental,  1881,  p.  408;  dans  le  Bullet.  épigr. 
de  la  Gaule,  18S2,  p.  40.  —  De  Villefosse,  Bull, 
monum.,  1881,  p.  8'3i.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4188  : 
litteris  non  bonis  saeculi  secundi  exeuntis. 

Diis  Manibus  P.  Antcii  Logi,  patris  sacrorum, 
Cornelia,  Lucii  filia,  de  suo  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Publius  Anteius  Logus, 
0  pater  sacrorum,  Cornelia,  tille  de  Lucius  (Cor- 
«  nelius),  a,  de  ses  deniers,  élevé  ce  tombeau  ». 

Le  défunt  s'appelait  peut-être  d'un  seul  nom  : 
Panthilogus. 

Il  était  pater  sacrorum,  c'est-à-dire  le  chef  en 
second  d'un  collège  de  dévots  à  Mithra.  Le  chef 
suprême  avait  le  titre  de  pater  patrum. 


1878 

Epitaphe  de  Geminius  Aper. 

Murviel.  —  Pierre  (juadrangulaire   bordée  de 
moulures  encadrant  l'inscription;    découverte  à 
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Murviel  ;  actuellement  au  musée  de  Montpellier. 
—  Hauteur,  (i"'43;  largeur,  o"i)8;  hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'°34;  largeur,  o""49. 

C  '   G  E  M  1  N   I  O 

A    P    R    O 
C'  GEMIN  1\5  'Vol 
C  A  P  T  O  R  •  I>  A.  T  R  I 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Allmer,  Rev.  épigr.,  I,  p.  371.  ^  Hirschfeld, 
C,  XII,  719g':  litteris  bonis. 

C.  Geminio  Apro;  C.  Gdininius,  Voltinia,  Cap- 
tor,  patri. 

«  A    Gaius    Geminius    Aper  ;    Caius    Geminius 
((  Captor,  de  la  tribu  Voltinia,  à  son  père  a. 

Le   père    probablement,   le    fils    certainement, 
citoyens  romains. 


1879 

Fragment. 

Murviel.  —  Fragment  d'une  table  de  marbre 
«  trouvé  récemment  dans  une  citerne  ».  — •  Hau- 
teur, o"'4o;  largeur  o'"35;  épaisseur,  o°'oi. 


Copie   dessinée    de    M.   Fr.    Germer- Durand    : 
«  restes  de  lettres  en  haut  ». 

De  Montgravier  &  Ricard,  Revue  arcliéologi- 
que,  i863,  p.  i58.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4205. 


1880 

Fragment. 

Murviel.  —  Fragment  «  trouvé  à  Murviel  »  (Ri- 
card); côté  droit  d\in  cippe  décoré  de  bustes  dans 
une  niche  placée  au-dessus  de  l'inscription  enca- 
drée de  moulures.  Actuellement  à  Montpellier, 
dans  la  cour  du  musée. 

T  A  E  ©  a  V  I  N  T  O 

FERRIKI'  F 

Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand,  à 
l'exception  de  la  lettre  qui  forme  à  elle  seule  ce 
oui  reste  de  la  troisième  ligne  :  un  D,  d'après  le 
dessin;  le  haut  d'une  lettre  qui  peut  avoir  été  un 
B,  un  P  ou  un  R,  d'après  la  copie  de  ,\1.  Hirsch- 
feld. 

Pki.et,  ms.  I,  p.  82.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
4210  :  «  vue  ». 

tae,  ;  Quinto,  Ferrini  {'i)Jîlio;  

«  ;  à  (luintus,  fils  de  Ferrinus;  ». 

Probablement  les  cpitaphes  réunies  du  mari  & 
de  la  iemmc,  surmontées  de  leurs  bustes.  Celui 
de  la  femme  manque.  Le  buste  du  mari  se  voit  à 
peu  près  intact. 


1881 

Fragment. 

Murviel.  —  «  Pierre  formant  linteau  de  porte; 
0  une  moulure  dans  le  bas  »  (Fr.  G.-Dur.,  d'après 
M.Ricard).  —  Hauteur,  i". 


L'TERES 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

libertus,  Teres. 

«  Terès,  son  affranchi  ». 

Cette  pierre  paraît  être  le  reste  d'un  autel  en 
gaine  d'hermès  dédié  par  un  affranchi  au  Génie 
de  son  patron,  dont  le  buste  devait  terminer  la 
partie  supérieure. 

188S 
Epitaphe  de  Pompeius  


Lattes,  dans  le  canton  de  Montpellier.  — 
«  Trouvée  en  1822,  avec  la  suivante,  dans  les 
«  ruines  des  bains  romains,  avec  de  nombreux 
<(  menus  objets,  près  de  Lattes,  dans  le  domaine 
«  de  Soriech,  près  du  chemin  qui  conduit  à  Pe- 
«  rois  »  (De  Less.);  s  vue  par  M.  Ricard  &  par 
«  M.  Cazalis  de  Fondouce  au  cellier  de  M.  Serres, 
c  près  de  la  Source  0  (Fr.  G. -Dur.). 

a  '  P  O  M  mmm  o  mmz^  s  o  m  p 
DOMiTiA     w)im-mmmmo 

CiiEuzÉ  DE  Lesser,  Statist.  de  l'Hérault,  p.  22Q. 
—  ûuMÈGE,  Hist.  de  Languedoc,  éd.  1840,  1, 
p.   146,  n.   17.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4208. 

Quinto  Pompeio  ;  Domitia  uxori  

(I  A    Quintus    Pompeius   ;    Doraitia    à    son 

«  èp  >ux  ». 


1883 

Fragment  d'épitaphe. 

Lattes.  ^  Fragment  «  trouvé  avec  le  précédent 
«  au  domaine  de  Soriech;  vu  par  M.  Ricard  & 
«  par  M.  Cazalis  de  Fondouce  au  cellier  de 
«  M.  Serres,  près  de  la  Source  »  (  Fr.  G. -Dur.). 

M  Y  R 
VARRON  IS'L- 

Creuzé  de  Lesser,  Statistique,  p.  2  3o.  ■ —  Du- 
MiîGE,  Hist.  de  Languedoc,  éd.  1840,  I,  p.  146, 
note  17.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4204. 

Myro  (ou  Myrinc],  Varronis  libertus  (ou  li- 
bcrta). 

«  Myro  [ou  Myrine),  alTranchi  [ou  affranchie)  de 
«  Varro  ». 


1884 
Epitaphe  de  Fortunata. 

Villeneuve,  dans  le  canton  de   Frontignan.  — 
Fragments  présentant  l'angle  supérieur  droit  & 
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l'angle  inférieur  gauche  d'une  tablette  carrée  ; 
trouves  à  Villeneuve,  au  lieu  dit  les  Maures; 
actuellement  en  la  possession  de  M.  Ricard,  se- 
crétaire de  la  Société  archéologique  de  Montpel- 
lier. —  Hauteur  &  largeur,  o'"î>o. 


Q  V 1 T  l  V  S 

RIAE    FOR 

TVNATae-  c  0  n 
IVGI'BEnc  Je  se 
MERITAE-  /  .  .  .  . 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  l'R 
de  ...RIAE  peu  certaine. 

riae  Fortunatae  conjugi  bene  de  se  ine- 

ritae  

<i  à  ...ria  Fortunata,  son  épouse  bien  mé- 

«  ritante  ». 

1885 
Epitaphe  de  Cluvius  


Maguelonne,  dans  le  canton  de  Frontignan.  — 
Pierre  carrée  bordée  de  moulures;  «  à  Mague- 
«  lonne,  chez  M.  Fr.  Fabrège  »  (Fr.  G. -Dur.). 

C-CLVVl  •  SIL 

C  I-  V  V  I  A      S   I   1 

CONIVGI-KARISS 

V        P        .M 

Copie  de  M.  Fr.  Fabrège. 

Notes  E.  Germer-Durand.  —  Fr.  Fabrège,  Etude 
hist.  S  archéol.  sur  Maguelonne,  1889. 

C.  Cliivii  SU ;  Cluvia  SU conjugi  karis- 

simo  viva  positit  memoriam. 

«  (Aux  dieux  .Vlànes)  de  Calus  Cluvius  Sil ; 

0  Cluvia  Sil à  son  époux  très-cher  a,  de  son 

«  vivant,  élevé  ce  tombeau  ». 

1886 

Epitaphe  de  Bélus,fils  de  Cobnertus. 

Magui'Lonne.  —  Stèle  à  sommet  cintré,  retaillée 
à  droite  ;  «  chez  .M.  Fabrège  »  (Fr.  G. -Dur.).  L'ins- 
cription était  renfermée  Jans  un  encadrement  de 
moulures. —  Hauteur,  i"23;  largeur,  o"'45;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"28. 


BELVS 'COBNI 
SATVRKINA     S 
R  I  A 


Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas.  Copie 
dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Duhand  :  COBN 

Fr.  Fabrège,  Etude  hist.  S-  archéol.  sur  Mague- 
lonne, 188g.  —  Hirscufeld,  c,  XII,  4193. 

Belus,  Cobnerti  (r)  filius ;  Saturnina,  fiHa, 

sororia. 

«  Bélus,  fils  de  Cobnertus;  Saturnina,  fille  de 
«  sa  belle-sœur  u. 

BELVS  à  corriger  peut-être  par  BEXVS  c'est- 
à-Jire  Bellus. 

Cobnerti  Jilius,  lecture  proposée  par  M.  Hirsch- 
feld  &  par  M.  Fr.  Germer-Durand. 


1887 

Fragment. 

Maguelonne.  —  Fragment  présentant  la  moitié 
droite  d'une  stèle,  incomplète  dans  le  haut;  ce  à 
«  Maguelonne,  chez  M.  Fabrège  ».  —  Hauteur, 
o"9o;  largeur,  o"'45.  " 


...AGI    P 
SEVERO 


C  )pie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Kr.  Fabrège,  Etude  hist.  S-  archéol.  sui-  Mague- 
lonne, 1889. 

1888 

Epitaphe  de  Maxumus. 

Maguelonne.  — Grande  pierre  oblongue,  «  chez 
0  M.  Fabrège  ».  —  Hauteur,  o"4o;  largeur,  i^ôo. 

M  X  M  V  s    V  I  V  O  S    Si  bi 


Fabrège,   Etude  hist.    S-  archéol.   sur    Mague- 
lonne, 1880. 

Iulius  (.')  Maxumus  (?)  vivos  sibi. 

»  Julius  Maxumus  s'est,  de  son  vivant,  élevé  ce 
«  tombeau  ». 

1889 

A  utel  à  Neptune  &  aux  Nymphes. 

BvLARuc,  dans  le  canton  de  Frontignan.  —  Frag- 
mjiit  «  près  de  la  maison  curiale  »  (Mill.). 


NEPTVNO    ET    N 


MiLLLN,  Voyage,  IV,  p.  SSg. 

Neptuno  &  Nymphis  (:)  

«  A  Neptune  &  aux  Nymphes ». 

Peut-être  une  partie  de  l'inscription  ci-dessus 
enregistrée  n"  197. 

Neptune  se  rapporte  à  la  situation  de  Balaruc 
au  bord  de  l'étang  marin  de  Thau  ;  les  Nymphes 
sont  les  eaux  de  Balaruc,  déjà  renommées,  pa- 
rait-il, dans  l'antiquité. 

1890 

Fragments. 

Balaruc.  —  Fragments  perdus.  «  Un  bout  de 
«  pilier  portant  »  ^Gar.). 

SVMPT-VETII 
Gariel,  Hist.  de  Montpellier,   iGô5,  p.  200.  — 

H[RSCHFELD,  C,  XII,  42  I4. 

W'M-C'I-B' 
CON  • 

Gahiel,  Idée,  p.  2o3.  —  Creuzé  de  Lesser,  Sta- 
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tistique,  p.  228,  d'après    une    copie   du    docteur 
Perroquin.  —  Hirschfeld,  C,  iu,  4214. 


1891 

Fragment. 
Balaruc.  —  Fragment  perdu. 

ARIVS 
Gariel,  Hist.  de  Montpellier,  i665,  p.  200. 

1892 

Épitaphe  de  Cornelia  Digitulina. 

Balaruc.  —  Perdue.  Marmor  ovatum  iu  bahicis 
Balarucensibus  (Gar.) 

D'VX' CORN  ELI 

AE 
D  I  G  I  T  V  L  I  n  a  ?       (?) 

Gariel,  Hist.  de  Montpellier,  166.Î,  p.  200.  — 
AsTRUc,  Mémoires,  p.  .Ti3.  —  Ménard,  V'II,  p.  4'î<). 
—  Hirschfeld,  C,  xii,  4196  :  Fide  stat  Garieli. 

Diis  Manibus  Corneliae  Digitulinae  {?). 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Cornelia  Digitulina  ». 

1893 

Épitaphe  de  Julius  Chrysio. 

PoussAN,  dans  le  canton  de  Mèze.  —  Cippe  avec 
base  &  couronnement;  autrefois  au  château  de 
Poussan,  in  Castro  dont.  «  de  Chaumes  »  (Gar.); 


«  au  château  de  Poussan  »  (Mér.);  actuellement 
au  musée  de  Montpellier.  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures  accom- 
pagné d'un  rinceau.  —  Hauteur,  i"i2;  largeur, 
o"7j;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o"45  ;'  lar- 
geur, o"43. 

D       •       M 
I.      •       1     V     L     1     I 
CHRVSIÔNIS 
OMBANIA'SOZV 
5  SA'MARIt-OPTIM 

ST'SIBI-VIVA'P' 

Estampage  &  copie  dessinée  de  M.  L.-B.  Mo- 
REi..  Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand  : 
CHRYSIÔNIS,    OMBÂNIA,    ZÔSVSA. 

Gariel,  Séries  praesulum,  i665,  p.  24.  —  D'Ai- 
GREFEuiLLE,  Hist.  de  Montpellier,  ii'i'j,  p.  27. — 
Merlmée,  Voyage  dans  le  Midi,  p.  365.  —  Herzog, 
92.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  4200  :  «  vue  »,  &  Add., 
p.  843. 

Diis  Manibus  L.  Iiilii  Chrysionis ;  Ombania 
So^usa  marito  optimo  &  sibi  viva  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Julius  Chrysio: 
«  Ombania  Sozusa  à  son  excellent  mari  &  pour 
«  elle-même,  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  ». 


1894 

Epitaphes  surmontées  de  bustes. 

CouRNONSEC,  dans  le  canton  de  Montpellier.  — 
Grande  pierre  oblongue,  bordée  de  moulures 
encadrant  l'inscription,  brisée  verticalement  en 
deux  parties  au  tiers  à  peu  près  de  sa  longueur; 
trouvée  a  à  Cournonsec  »  (Ricard);  actuellement 
au  musée  de  Montpellier.  La  face  supérieure  pré- 
sente trois  trous  de  scellement  également  distan- 
cés, l'un  au  milieu  les  autres  vers  les  extrémités. 
—  Hauteur,  o"45;  longueur,  i"45. 


Copie  de  M.  Hirschfeld  : 


M  -  M  V  N  A  T  I  O 
SîSALaviIU 


M  V  N  A  T  I  A  E 
I  c  1  1  I  A  E  I 


I  V  L  I  A  E 
•«FIL 


M    M  V  N  A  T  I O 

AEQVAr« 

V  I  R  O 


A  1  V  « 

!^  av  I . 


IVLIA»SEVERA*a-IVLl»SEVER(/lLlA    VIVA     SIBI     ET    SVl: 


Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand 


M • MVN ATIO 
SERVATl^ 

ici\s 


M  V  U  A  T  I  A  E 

SE»»^FIL 

MARCELLAE-FIL 


1  V  L  I  A  E 

Q  '  F  I  L 

S  E  V  E  R  A  E 


M    MVN  ATIO 

AEQV  ALI 

V  I  R  O 


Wi  M  V  N  A  imt 
AEaVA'JSaj 


IVLIA-SEVERA-a'lVLI'SEVERI     F«/IA    VIVA    SIBI     ET     SVis. 


Hirschfeld,  C,  xii,  4203.  —  Copie  de  M.  L.-B. 
MoREL  :  les  ligiies  2  &  3  laissées  sans  essai  de 
lecture;  la  pierre  représentée  sans  encadrement 
de  moulures.  —  Copie  de  M.  Fr.  Germer-Du- 
rand. 


M.  Munatio 

Manatiae,  Marcellae  ,Jiliae  ; 

Iuliae,  Q.  filiae,  Severae  ; 
M.  Munatio  Aequati,  viro ; 


NIMES. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 


1079 


Munatio  Aeqaali,fiUo  (;). 

Iulia  Sepera,  Q.  lulii  Severi  filia,  vina  sîbi  & 
suisfecit. 

«  A  Marcus  Munatius  ; 

<i  A  Munatia  Marcella; 

«  A  Julia  Severa,  fille  de  Quintus  (Julius); 

0  A  Marcus  Munatius  Aequalis,  son  mari; 

«  A  Munatius  Aequalis  (:),  son  (ils  {:); 

«  Julia  Severa,  tille  de  Quintus  Julius  Seve- 
<i  rus,  a,  de  son  vivant,  élevé  ce  tombeau  pour 
«  elle-méuie  &  les  siens  ». 

C'est,  on  le  voit,  une  série  d'épitaphes,  au  des- 
sus de  chacune  desquelles  était  autrefois  le  buste 
de  la  personne  désignée  par  le  texte. 

L'auteur  du  tombeau  est  Julia  Severa,  la  même 
dont  répiiaphe  vient  la  troisiè'ne  à  côté  de  celle 
de  son  mari,  qui  vient  la  quatrièmj,  disposition 
d'après  laquelle  celui-ci  avait,  suivant  l'usage,  sa 
femme  à  sa  droite.  Ces  deux  épitapiies  sont  les 
seules  dont  la  lecture  soit  certaine;  les  trois  au- 
tres ne  peuvent  être  restituées  sûrem;nt.  Le  per- 
sonnage de  la  preiïiiére  en  co.nmjnçant  par  la 
gauche,  Marcus  Munatius,  à  qui  nous  ne  dormons 
pas  de  surnom  parce  que  le  SEivVATl  de  la  copie 
de  M.  Fr.  Germer-Durand  s'accorde  trop  peu  avec 
le//\LQVlIlldecellede  .M.  Hirschfeld,  peut  avoir 
été  le  beau-père  ou  le  beau-frère,  ou  un  rils,  déjà 
mort,  de  Severa  ;  dans  ce  dernier  cas,  on  pourrait 
proposer  la  lecture  .1/.  Munatio,  Aequalis  Jilio, 
Severo.  La  personne  de  l'épitaphe  suivante,  Mu- 
natia, qui  parait  d'après  les  aeux  copies  s'être 
appelée  Marcella,  peut  avoir  été  aussi  une  tille 
morte  jeune  :  .Munatiae,  Aequalis filiae  Marcellae. 
Reste  la  cinquième  epitaphe,  la  dernière  à  droite, 

celle  d'un Munatius  ou  d'une  Munatia;  d'apiés 

les  débris  de  la  seconde  ligne,  elle  pourrait  peut- 
être  se  restituer  :  Aequalis,  ..-  '\ftlio  ou  liberto,  ... 
ou  Aequalis,  ...  [filiae  ou  tibartae,  ...]. 

Les  trous  de  mortaise  qui  se  remarquent  sur 
la  face  supérieure  de  la  pierre  servaient  a  fixer 
une  corniche  au-dessus  de  laquelle  prenaient 
place,  S)it  dans  des  niches  séparées,  soit  plutôt 
clins  une  niche  commune,  les  bustes  correspon- 
dant aux  épitaphes. 


1895 

Epitaphe  d'Octavius  Messor. 

CouRNO.NSEc.  —  Bloc  quajrangulaire,  bordé  de 
m  >ulures  encadrant  I  i  1  scription;  dans  la  maison 


de  M.  Dii.n.is,  iiiaire.  —  Hauteur,  o"45;  largeur, 
o^ûo. 

C    OCTAVIO-VOL 

M  E  S  S  O  R  I 

V  O  S  S  I  L  1  A. 

VOSSiU-F-MARITVM 

Pklet,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  1856-18^7, 
p.  io;  :ns.  n,  p.  140  :  C^OTRATIO.  —  Hirsch- 
feld, C,  Xil,  4  200. 

Ligne  4  :  MARI  l'VM  à  corriger  par  MARIT\'.'A. 

C.Octavio,  Voltinia,  Messori  ;  Vossilia,  Vossilii 
filia,  Marituma. 

«  A  Caius  Octavius  Messor,  Vossilia  .Marituma, 
0  fille  de  Vossilius  t. 

Le  nom  du  défunt  n'est  pas  certain  ;  des  deux 
copies  de  Pelet,  l'une  porte  Octavio,  l'autre  Ocra- 
tio. 

Voir  aux  inscriptions  de  Calvisson  (ci-dessus, 
n*  1811)  un  M.  Octavius  Voltljnia)  Messor,  &  à 
celles  d'Atmargues  (n-  i833)  un  autre  M.  Octa- 
vius Messor. 


1896 

A  utel  à  Mercure. 

S\int-Pons-de-Mauchie.ns,  dans  le  canton  de 
Montagnac.  —  Fragment  de  forme  oblongue,  in- 
complet en  haut  &  de  chaque  côté  &  orne  en  bas 
«  d'une  belle  moulure  »,  actuellement  dans  la 
cour  du  presbytère  de  Saint-Pons.  —  Hauteur, 
o'"2o;  largeur,  o'"9o;   hauteur  des  lettres,  o" 09. 


moCYRIO'SEX^LICIN 


Copie  dessinée  de  .M.  Noguieh,  de  Bé.;iers. 
Allmer,  Revue  épigraphijue,  II,  p.  356. 

Mercurio  Sex.  Licinius  

«  A  .'Vlercure,  Seitus  Licinius  ». 

L'étendue  que  devait  avoir  l'inscription  lors- 
qu'elle était  entière  permet  de  supposer  un  monu- 
ment de  proportions  plus  considérables  que  celles 
d'un  simple  cippe.  On  pour. ait  penser  à  un  petit 
temple,  dont  elle  aurait  occupé  la  frise. 


CHAPITRE    V 


INSCRIPTIONS    CHRÉTIENNES 


Les  inscriptions  chrétiennes  de  la  cité  de  r.i:iijs 
sont  en  nombre  étonnamment  restreint;  on/c  tn 
tout  sur  l'entière  étendue  de  ce  vaste  territoi  e, 
si  riche  en  inscriptions  païennes.  Deux  sont  i  Xi- 
mes  même,  une  à  Saint-Gilles,  trois  à  Bellcp;ii\'>;, 
une  à  Villeneuve-les-Avienon,  deux  à  LauJun, 
une  à  Collias  &  une  à  Maguelonne,  &  encoij, 
dans  ce  tout  petit  nombre,  plusieurs  sont-c;l!cs 
d'une  attribution  très-contestable. 

Nous  avons  (ci-dessus,  p.  66i)  signalé  chez  M.  de 
Beinis,  à  Nimes,  un  beau  sarcophage  de  mar- 
bre sculpte  de  haut-relief  sur  toute  sa  face  aiité- 
rieure  &  représentant  le  passage  de  la  nier  Rouge. 
M.  Hirschteld  (C,  xii,  4o5g)  mentionne,  d'après 
Azaïs  [Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  1868-69,  ?■  ^l°)i 
un  autre  sarrophage,  déposé  au  palais  episcopal 
&  sur  lequel  est  ligure  en  bas-relief,  en  compa- 
gnie du  diis  Manibus  païen,  un  personnage  por- 
tant sur  SCS  épaules  une  brebis,  sans  di)uie  le 
bon  pasteur  de  l'Evangile.  On  en  peut  encore 
citer  deux  autres,  dont  l'un,  actuellement  deiiosé 
à  la  chapelle  de  la  fontaine  Saint-Baudile  à  iNi- 
mes,  représenté  dans  les  Antiquités  de  Nimcs  de 
Ménard  (Vil,  p.  491),  &  ainsi  expliqué  par  M.  Le 
Blant  (I,  p.  Lix)  :  n  On  y  voit  le  Christ  lavant  les 
(I  pieds  de  saint  Pierre;  cet  apôtre  arrête;  la 
«  Résurrection  symbolisée;  le  Seigneur  conluit 
«  devant  Pilate,  &  ce  dernier  se  lavant  les  mai  ;  s  "  : 
l'autre,  reproduft  par  Ruiman  parmi  des  u;i  lui- 
ments  de  Nimes  (Bibl.  nat.,  mss.  suppl.  fr.  n'  ,s, 
2*  partie)  :  <i  Autant  que  je  puis  le  recon;.:;;'tre 
«  sur  un  dessin  rapide  &  presque  effacé,  ce  sar- 
«  cophagc  représenterait,  entre  autres  scénci,  le 
«  péché  originel  &  nos  premiers  pères  cha.sés 
«  du  paradis  »  (Le  Blant,  /.  c). 

M.  Fr.  Germer-Durand,  Mém.  de^l'Kcad.  du 
Gard,  1877,  p.  5,  donne  la  description  de  liois 
autres  fragments  importants  de  sarcophnges 
chrétiens  en  marbre,  dans  la  maison  Meynicr  de 
Salinellcs,  rue  de  l'Aspic  &  rue  des  Barquj.tcs, 
à  Nimes. 


18  97 

Fragment  peut-être  chrétien. 

Nîmes.  — ■  Perdue.  Fragment  d'une  tablette  de 
marbre,   trouvé  à  Sainte-Perpétue. 

DORM 

E.  Germer-Durand,  dans  les  Mém.  de  l'Acad. 
du  Gard,  1863-1864,  p.  i52.  —  Hirschfei.d,  C, 
XII,  4038  :  litteris  saeculi  tertii  vel  quarti. 

...  dorm[it  in  pace  ??]  

Fragment  chrétien  d'après  E.  Germer-Durand, 
mais  plus  probablement  païen  d'après  l'âge  des 
lettres,  &  alors  à  restituer  autrement. 

1898 
Fragment  d'une  épitaphe  chrétienne. 

Nîmes.  —  .Au  musée.  Tablette  de  marbre  trou- 
vée en  i865,  maison  Bressac,  à  l'angle  de  la  place 
du  Château  &  de  la  rue  Bàt-d'Argent. 


.  .  .  I  .  .  I 

m  O  N  1  O 
1  N   T  E  U 


...  m  a  t  r  i 
GUSserunt 
SE      C  O  >F  I 


JUNTES   IN    UEO   piela 

i  t  E      .\  M  O  R  E     Ca  r  i  t  d 

I  K     CASTETATe 

E.  Germep-Durand,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard, 
1 865-1 866,  p,  154.  —  Ali.mer,  Revue  épigrapliique, 
1,  p.  252. —  Michel,  Mém.  de  l'Acad.  du  (îard, 
1880-1881,  p.  5;  Rues  de  Nimes,  I,  p.  3u6.  — 
MiRSCHFELD,  C,  XII,  4o57  &  Add.,  p.  842  :  réduite 
aux  trois  premières  lignes. 

C'est  la  seule  inscription  certainement  ciiré- 
tienne  jusqu'à  présent  trouvée  à  Nimes. 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES. 
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1899 

Fragment ,  dJté  du  consulat  dOpilion. 
453  ou  524. 

Saint-Gilles.  —  «  Lettres  tracées  à  la  pointe  sur 
«  un  fragment  de  brique  trouve  en  i8(53  dans  la 
«  crypte  de  l'église  ». 

p  a  X 

/  K  C  V     P  F,  R  NA 

Il  V.T    M  T  0>E  a  rt- 

.;»/ESCKT  IN  DRO 

5  D  1  E   V    y    N  O  V  F. 

O  P  I  L     C  O  S 


Copie  dessinée  &  restitution  de  M.  Fr.  Germer- 
Dl'Rand  :  0  Les  ligues  i  à  5  présentent  quelques 
«  doutes;  la  sixième  est  la  plus  lisible  ». 

die    V  y[dus  ?)  nove(mbres) ,    Opil{ione) 


consule. 

«  le  3  des  ides  de  novembre  (9  novembre), 

«  sous  le  consulat  d'Opilion  ». 

Deux  consuls  du  nom  d'Opilio  figurent  dans  les 
fastes  aux  cinquième  &  sixième  siècles;  l'un,  le 
plus  ancien,  Rufius  ou  Flavius  Opilio,  dont  le 
collègue,  Vincomalus,  est  resté  inconnu  en  Occi- 
dent, en  433;  l'autre,  également  nommé  Rufius  ou 
Flavius  &  sans  collègue  ou  usité  seul  en  Occi- 
dent, en  324. 

Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  les  cinq  pre- 
mières lignes  de  l'inscription  qui  sont  douteuses, 
ce  sont  aussi  les  dernières,  aussi  bien  pour  le 
quantième  du  mois  {V  ydus]  que  pour  le  consu- 
lat, car,  au  lieu  de  Ol'lL  lu  par  M.  Fr.  Germer- 
Durand,  l'estampage,  du  reste  très-confus,  semble 
donner  plutôt  OME,  ce  qui  pourrait  être  la  tîn  du 
même  nom  écrit  sans  abréviation  ou  celle  du  nom 
du  consul  de  l'an  474,  Léo  junior. 


1900 

Fragment  daté  du  consulat  de  \'alerius.  —  52  r. 

Bellegarde,  canton  de  Beaucaire.  —  Stèle  de 
marbre,  trouvée  à  Bellegarde  dans  les  ruines  du 
château,  &  transportée  au  musée  d'Avignon. 


N    V   N    O    .    . 

.   .  .   .  T  O  B  R  E  S     AI 

.  .  .  .  O  S  .\  K  C  T  O 
...  V  M  MA  i(  V  M  A 
.  .  .  A  N  I  M  SI  V.\l  ET 
.  .  .1-  O  C  r  A  B  O  KL 
VALEUIO  ce 


Delove,  Congrès  archéologique,  1882,   p.  3,7- 

—  HiRSCHFF.I.D,  C,  XII,  4o83. 

Lecture  de  M.  Delove  : 

loco  tumulanlur  in]  uno  \X  kjlendas  oc]to- 

bres  ann[iversari ,0  sancto[r\um  martyriim  Aga- 
nimsium  lisez  A  gaunensium)  S-  [obii  t  octabu  kaien- 
das  Valerio  clarissimo  consule. 

XV. 


«  le  X  des  calendes  d'octobre  (22  septem- 

«  bre),    jour    anniversaire    des     saints     martyrs 
«  d'Agaune,  &  il  (':)  est  mort  le  huit  des  calendes 

«  de   ,  sous   le   consulat   de    Valerius    claris- 

«  sime  ». 

Valerius,  dont  on  ne  sait  pas  les  autres  noms 
(voyez  De  Rossi,  Inscr.  christ.  Rom.,  I,  p.  ôogl, 
a  été  consul  en  32i.  Son  collègue  d'Orient,  non 
promulgué  en  Occident  conforméinent  au  système 
d'abstention  pratiqué  par  Théodoric  pendant  tout 
son  régne  à  l'égard  des  consuls.  d'Orient,  était 
Justinien,  le  futur  empereur. 

En  32  1,  bien  que  le  royaume  visigothde  Gaule 
eut  été  conquis  par  Clovis  {5o7,  3o8),  Bellegarde, 
avec  Nimes  &  toute  la  partie  méridionale  de  la 
Narbonnaise  Première,  moins  Toulouse,  appar- 
tenait, non  aux  Francs,  mais  à  la  Septimanie,  res- 
tée au  pouvoir  des  \isigoths  d'Espagne,  &  était 
sous  le  gouvernement  de  Théodoric,"  reunissant 
alors  à  son  royaume  d'Italie  celui  de  l'Espagne, 
comme  régent  pendant  la  minorité  du  jeune  fils 
d'Alaric  11. 


1901 
h'pitjphe  datée  d'une  indiction  dixième. 

Bellegarde.  —  Stèle  de  marbre  trouvée  avec 
la  précédente  dans  les  ruines  du  château  de  Belle- 
garde,  &  transportée  au  musée  d'Avignon. 

HIC  IN  PAGE 
1;  1;  U.  V  1  E  S  C  I  T 
B  O  N  E  .M  E  .M  O  K  I  A  E 
1  K  O  a  V  j  V  1  X  I  T 
5  P  I,  V  S        M  F  N  O  S 

A  N  N  O  S  V I  I  I  I  ET 
O  r  I  E  T  S  V  lî  DIE 
K  A  I.  I)  E  C  E  M 
li  U  I  S  1  X  D  1  C 
T  ;  V  O  N  E        X    .M   A 

Delove,  Congrès  archéologique,   1882,  p.   3y3. 

—   HiRSCHFELD,   C,   XII,  4084. 

Hic  in  pace  requiescit  bone  memoriae  Léo,  qui 
vi.vit  plus  minus  aunos  VIII I,  S-  obiit  sub  die 
kalenaas  decembris,  indictione  décima. 

0  Ici  repose  en  paix  Léo  de  bonne  mémoire, 
«  qui  a  vécu  neuf  ans  plus  ou  moins  &  est  mort 
«  le  jour  des  calendes  de  décembre  (i"  décem- 
«  bre),  indiction  dixième  ». 

L'année  à  laquelle  appartient  cette  épitaphe 
datée  par  l'indiction  seulement  sans  nom  de 
consul  ne  peut  pas  être  fixée.  Tout  ce  qu'on  peut 
dire  c'est  qu'en  supposant  l'inscription  plus  ou 
moins  contemporaine  de  la  précédente,  l'indic- 
tion dixième  se  représente  aux  années  3o2,  3i7, 
332,  347,  3(J2,  &  ainsi  de  suite  tous  les  quinze 
ans.  On  sait  que  l'indiction  était  une  period-  de 
quinze  ans  dont  chaque  annuité  commençait,  en 
Orient  aussi  bien  qu'en  Occident,  le  i"  septem- 
bre. Elle  n'apparaît  dans  les  dates  qu'exception- 
nellciiient  des  la  fin  du  cinquième  siècle  &  dans 
le  premier  tiers  du  sixième,  mais  ensuite  elle 
devient  d'usage  habituel,  &  une  ordonnance  de 
l'empereur  Justinien,  du  3i  août  de  l'an  537,  en 
prescrit  la  mention  dans  les  dates  officielles  con- 
curremment avec  le  nom  du  consul  &  l'année 
du  règne  de  l'empereur,  dans  l'étendue  des  pays 
d'empire. 

68* 


io82 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


190S 

Fragment. 

Bellegabde,  dans  le  canton  de  Beaucaire.  — 
Fragment  de  marbre,  «  trouvé  dans  les  ruines  du 
«  château  de  Bellegarde  ». 

.  .  .  VII  ET  O  .  .  . 


Deloye,    Lectures    au    Congrès    archéologique 
tenu  à  Avignon  en  i883,  p.  38 1. 


VII  S-  obiit  . 


1903 

Epitaphe  de  sainte  Casarie,  datée  du  4Û'  post- 
consulat de  Basile,  de  la  12'  année  du  régne  de 
Childebert  &  d'une  indiction  cinquième.  =  586. 

ViLLEfiEuvE-LÈs-AviGNON,  chef-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  d'Uzès.  —  Tablette  de  marbre, 
aujourd'hui  incomplète  en  haut  &  à  droite,  autre- 
fois en  haut  seulement;  enchâssée  dans  un  des 
murs  de  l'ancienne  chapelle,  dite  de  Sainte-Césa- 
rie,  de  l'abbaye  de  Saint-André,  sur  le  mont  An- 
daon,  au-dessus  d'un  souterrain  taillé  dans  le  roc. 
«  En  1789,  on  la  voyait  encore  dans  une  chapelle 
«  dédiée  à  la  sainte  en  l'abbaye  de  Saint-André... 
(c  Dans  la  première  moitié  de  notre  siècle,  le  pro- 
n  priétaire  de  Saint-.\ndré  faisant  démolir  les 
«  principaux  bâtiments  de  ce  monastère,  les  frag- 
i(  meiits  de  l'épitaphe  furent  recueillis  par  un 
«  amateur,  &  on  ne  savait  depuis  ce  qu'ils  étaient 
«  devenus,  lorsque,  ces  jours  derniers,  M.  Augus- 
«  tin  Meissonnier  les  a  découverts  dans  la  maison 
«  d'un  neveu  de  l'abbé  Paulin  Malosse  »  (Cou- 
i.oNDREs).  —  Actuellement  à  Villeneuve,  au  musée 
de  l'hôpital.  —  Hauteur,  o'°03;  largeur,  o'"48. 


M  E  N  S  I  B  H  .■.■    et    gémi  n  i  i    c  0  n  c  1  u 

D  E  N  S    TMm  p  0  r  a    v  i  t  a  e    -£> 
V I V I T    IN    a  e  t  e  r  n  u  m     n  u l I u m 

M  O  RiT  «  )•  .1    p  e  r    a  e  y  i;  m 
I  S  T  A    V  A  L  E  N  s  / 1 17  i- 1  //  c-  /  H    m  d  n  a  n 

T  1-     R  O  G  A  V  i  <    -D 
I  V  R  I?    sacerdotii    servons 

NOMEnQVE    IVGA/is    -e> 

+    OBIIT    BON     M     C  A  S  A  R  I  A     ME 


DIV.M  -NOCT  D  DMICO  1  NM.  V  CiSC  RXTE 
VI-ID  DECEMB  qVATRAGIES 
ET  VI  PC  BASIL!  IVNIOR  V  C  •  C - 
ANN  XII  REGN  DO  M  NI  CHELDE 
B  E  R  T  I    R  E  G  1  s    i  h  D  I  C  T    q  V  I  N  T  A 


Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand  &  fac- 
similé  lithographie  de  M.  l'abbé  Fuzet  pour  la 
partie  conservée;  copie  de  Mènard  pour  les  par- 
ties aujourd'hui  manquantes. 


DucHESNE,  dans  les  papiers  de  Baluze,  armoire  II, 
paquet  2,  n°  3,  t.  1,  p.  ^3i  (Bibl.  nat.).  —  Dom 
\î.&Tnc.ntiOT ,  Antiquitates  in  arcliiepiscopatibus  Ave- 
nionensi  &  Arelatensi,  fol.  25  (Bibl.  nat.,  mss. 
S.  Germ.  lat.  n°  559).  —  L'abbé  Massilian,  ms. 
n"  6,  diocèse  d'Avignon  (Bibl.  d'Ayignon).  —  Mè- 
nard, note  manuscrite  dans  les  papiers  de  feu 
M.  Chambaud,  bibliothécaire  à  Avignon  (Bibl. 
d'Avignon,  mss.  Chambaud,  n"  17,  toi.  91);  lettre 
à  M.  Bouquier,  du  28  mars  176.J.  (Bibl.  d'Aix).  — 
L'abbé  Vaii.hen,  Essai  d'un  abrégé  chronologique 
sur  Villeneuve-lès-Avignon,  p.  5;  Histoire  de  Vil- 
leneuve-lès-Avignon, p.  9  (ms.  de  la  Bibl.  de  Nimes, 
n"  i3863).  — Ga//ia  Christiana,  I,  p.  799  (cf.  pp.  871, 
872).  —  Baronius,  Annales,  éd.  Pagi,  X,  p.  448, 
d  après  la  copie  de  Fr.  Claret,  d'Arles,  —  Valla- 
DiER,  ms.,  f.  DDq.  —  MuRATORi,  43 1 ,  2.  —  Barjavel, 
Dictionn.  de  Vaucluse,  I,  P-  35o.  —  Pagi,  Disser- 
tatio  hypotyca,  p.  328.  —  Columbi,  De  rébus  gestis 
Vasionettsiiim  episcoporum ,  p.  12.  —  Nol'guier, 
Histoire  chronologique  de  l'église,  evesques  &  ar- 
chevesques  d'Avignon,  II,  p.  21.  —  Fantoni  Cas- 
TRucci,  Istoria  d  Avignone,  II,  p.  393.  —  Gadius, 
366,  5.  —  Bouche,  Hist.  de  Provence,  I,  p.  655.  — 
Du  Gange,  v°  ME.'^OR.IA.  —  Nouveau  traité  de 
diplomatique,  V,  p.  657.  —  Pitau,  De  ratione  tem- 
porum,  éd.  Colon,  p.  121.  —  Le  Cointe,  Annales 
eccles.  franc,  II,  p.  319.  —  Mabillon,  De  re  diplo- 
matica,  p.  186.  —  Dom  Mathoud,£)«  vera  .Senonum 
origine  christiana,  p.  08.  —  Blanchini,  Proleg.  ad 
Anast.  biblioth.,  éd.  Migne,  I,  p.  794.  —De  V'ita, 
Ant.  Benev.,  I,  pp.  3o3  &  304.  —  Mazochius,  Spi- 
cilegium  biblicum,  III,  p.  63.  —  Gêner,  Theologia 
dogmatica  scholastica,  IV,  p.  407.  —  Zaccaira, 
Dissert,   latinae,   I,  p.  75.  —  Fi.eetwood,   379,   i. 

—  Schwahtz,  Dissert,  selectae,  pp.  289,  290.  — 
Guasco,  Afus.  Capitol.,  III,  142.  —  Galetti,  Gior- 
nalc  de'  letierati ,  Rome,  i735,  p.  126;  Del  pri- 
micerio  délia  S.  Sede  apostolica,  p.  25.  —  Pellicia, 
Politia,  II,  p.  245.  —  Marini,  Giornale  de'  letterati 
di  Pisa,  VI,  p.  27.  —  \ermigi.ioli,  Iscri'^.  Peru- 
gine ,  2'  éd.,  Il,  p.  58o,  n.  3.  —  Furlanetto, 
.Ippend.,  \°  Illucesco.  —  Porte,  yiém.  de  la  Soc. 
archéol.  du  midi  de  la  France,  IV,  p.  263.  —  Vis- 
coNTi,  Monumente  cristiane  cronologici,  p.  21.  — 
De  Rossi,  Inscr.  christ.  Rom.,  I,  pp.  xi-vii,  5o8 
&  6 16.  —  Le  Blant,  Inscr.  chrétiennes  de  la  Gaule, 
II,  p.  417.  —  GoNON,  Vitae  S-  sententiae  patrum 
Occidentis,  Lugd.,  1625,  p.  24.0.  —  Quesnay,  An- 
nales Massilienses,  Lugd.,  i65q,  pp;  207,  208.  — 
Gonet,  Hist.  du  diocèse  d'Avignon,  Avignon,  1862, 
I,  p.  196.  —  Chantelon,  Historia  monasterii  S. 
Andreae  secus  Avenionem  (ms.  Bibl.  nat.  f.  latin, 
n°  i3()i6,  &  bibl.  d'.\vignon). —  Polycarpe  de  la 
Rivière,  Avenionensis  ecclcsiae  annales,  I,  p.  338; 
ms.,  bibl.  de  Carpentras,  p.  5o3.  —  Forneri,  Hist. 
du  Conitat  Venaissin,  II,  p.  fii;  ms.,  bibl.  de  Car- 
pentras, n"  53o.  —  De  Guillermy  &  Révoil,  Rev. 
des  Soc.  sav.,  b'  série,  1870,  pp.  56,  57.  —  Abbé 
Albanes,  Ibid.,  6'  série,  1876,  p.  i58  &  suiv.  — 
Le  Blant,  Ibid.,  6*  série,  1876,  p.  i55,  avec  fac- 
similé  en  gravure  sur  bois.  —  Cauron,  Notes  & 
observations  critiques,  Alais,  1876.  —  Revue  des 
bibl.  paroiss.,  années  iiS65  à  i86ij.  —  E.  Ger.mer- 
DuRAND,  Mém.  de  l'académie  du  Gard,  1869-1870, 
p.  27;  Découvertes  archéologiques  en  iSOrj,  2" se- 
mestre, p.  7,  d'après  un  estampag»  envoyé  par 
M.  A.  CoLilondres,  d'Avignon.  —  Abbé  Carrière, 
Bultet.  du  Comité  de  l'art  chrétien,  II,  1882.  — 
Abbé  Fuzet,  Mémoire  sur  le  culte  de  sainte  Césa- 
rie  à  Villencuve-lès-Avignon,  Njmes,  1887,  avec 
fac-similé  lithographie  d  après  une  photographie. 

—  Hirschfeld,  c,  XII,  1045  :  parmi  les  inscrip- 
tions d'Avignon. 

Ménard,  Fantoni,  l'abbé  Massilian  regardent  l'inscription 
comme  complète  ;  Duchesne  la  dit  inexactement  gravée  sur 
un  marbre  noir.    ■ 


NIMES.  —  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES. 


io83 


i\tensib[us  &  geminis  conc!u]iiens  te[mpora  vilae] 
Vivit  in  [aeterntim,  nullum]  morit[ura  per  aevum;] 
hta  Valen[s  fieri,  Jletu  manan]te^  roga[vit,  gj] 
Jur[a  sacerdoiii  servans]  nome[n]que  juga'Jis.  ci] 

-j-  Obiit  bonae  memoriae  Casaria  médium  tioctis 
die  dominico  inluciscente,  VI  idus  décembres,  qua- 
tragies  &  VI  post  consulatum  Basilii  junioris  viri 
clarissimi  consiilis,  anno  XU  regni  domni  [nostri] 
Cheldeberti  régis,  indictione  qiiinta. 

«  parvenue  au  terme  de  sa  vie,  à  l'âge 

((  de  ( ans)  &  deux  mois,  elle  est  entrée  dans 

n  l'éternité,  pour  ne  plus  jamais  mourir.  Les 
«  yeux  baignés  de  larmes,  son  mari,  Valens,  gar- 
n  dant  les  droits  du  sacerdoce  &  le  titre  d'époux, 
«  a  fait  faire  ce  tombeau  ». 

«  j-  Casaria,  de  bonne  mémoire,  est  morte  dans 
<i  la  nuit  du  dimanche,  à  l'aube  du  jour,  le  6  des 
«  ides  de  décembre  (8  décembre),  la  quarante- 
((  sixième  année  après  le  consulat  de  Basilius 
«  junior,  la  douzième  du  règne  de  notre  maître 
«  le  roi  Cheldebert,  indiction  cinquième  ». 

Il  est  de  toute  évidence  aue  Casaria  n'est  pas 
morte  âgée  seulement  de  deux  mois  &  (ju'alors 
son  épitàphe  ne  peut  aucunement,  en  dépit  des 
affirmations  contraires,  être  tenue  pour  complète. 
Elle  se  composait  d'un  éloge  en  vers,  dont  le 
commencement  manque,  &  d'une  prose  finale 
contenant  la  date  du  décès.  Cette  date,  ici  expri- 
mée par  la  triple  indication  d'un  post-consulat, 
de  l'année  de  règne  du  souverain  &  de  l'annuité 
indictionnelle,  se  trouve  être  conforme  au  mode 
officiel  de  datation  prescrit  par    l'ordonnance  ci- 

j &: £.^    j  .,     I .;_:.,_     j,.    "î  .    _„•...   r  o  ^ 


dessus   mentionnée  de  Justinien  du  3i  août  53 


saut  toutefois  que,  la  Gaule  étant  sous  la  domi- 
nation des  Francs,  le  nom  de  l'empereur  est  rem- 
placé par  celui  du  roi. 

Basile,  Flavius  Anicius  Fatistus  Albinus  Basi- 
lius &  habituellement  Basilius  junior  ou  même 
tout  simplement  Basilius,  a  été  consul  en  541  & 
le  dernier  des  consuls  d'Occident.  Son  quarante- 
sixième  post-consulat  répond  à  l'année  587  d'après 
la  supputation  ordinaire,  mais  à  l'année  586 
d'après  celle  dite  modus  Victoriamts,  fréquemment 
employée  dans  le  dernier  tiers  du  sixième  siècle 
ou  plus  précisément  à  partir  de  l'an  566,  &  qui, 
comptant  pour  deuxième  le  premier  post-consu- 
lat, était  ainsi  en  avance  apparente  d'une  année. 

Le  roi  régnant  nommé  dans  la  date  à  la  suite 
du  nom  consulaire  est  Childebert  II,  alors  roi 
d'Ostrasie  &  bientôt  après,  en  vertu  du  célèbre 
traité  de  587  connu  sous  le  nom  de  traité  d'An- 
delot,  roi  d'Ostrasie,  d'Orléans  &  de  Burgondie 
de  5ç)3  à  59C,  année  de  sa  mort.  Monté  sur  le 
trône  en  575,  il  était  dans  la  douzième  année  de 
son  règne  en  586. 

La  cinquième  indiction  est  celle  qui,  ayant 
commence  le  i"  septembre  586,  a  fini  à  la  veille 
de  pareil  jour  en  587;  sa  coïncidence  avec  le 
8  décembre  la  rapporte  à  l'année  586,  d'accord 
ayec  la  douzième  année  de  règne  du  roi  Childe- 
bert. C'est  donc  bien  certainement  en  58G  qu'est 
morte  Casaria. 

M.  Le  Blant  résume  ainsi  qu'il  suit  ce  qu'on 
sait  de  la  défunte  :  «  D'après  les  hagiographes, 
«  sainte  Césarie  vécut  en  recluse  dans  la  crypte 
n  où  elle  fut  plus  tard  ensevelie  ;  la  vénération 
«  qui  s'attachait  à  sa  mémoire  fit  établir  en  ce 
«  lieu  l'abbaye  bénédictine  de  Saint-André.  La 
n  sépulture  de  la  sainte  était  miraculeuse.  Le  récit 
«  de  sa  vie  est  perdu,  &  la  naïveté  de  la  légende 
«  prête  à  Césarie  une  origine  illustre;  elle  aurait 
«  été  princesse  &  fille  de  roi. 

0  L'inscription  nous   apprend  que,  suivant  les 


fa 


«  règles  canoniques,  elle  vécut  dans  la  continence 
<(  ayec  son  époux,  devenu  prêtre.  (Le  Gallia  cliris- 
«  tiana  classe  Valens  parmi  les  évêques  d'Avi- 
«  gnon;  ce  point  est  contesté  par  Henry  Suarès.) 

«  Le  nom  CASARIA  doit  être  lu  Caesaria  ». 
M.  Le  Blant  cite  plusieurs  exemples  de  la  même 
déformation. 

La  présence  du  nom  de  Childebert  sur  l'épita- 
he  de  Casaria  fait  voir  qu'en  586  la  partie  de 
a  Septimanie  dans  laquelle  se  trouvait  Villeneuve 
n'appartenait  ni  aux  Visigoths,  ni  au  royaume 
de  Burgondie  alors  en  la  possession  de  Contran. 
Après  la  victoire  de  Clovis  en  507  &  5o8  &  la 
reprise  partielle  de  la  Narbonnaise  Première  par 
Théodoric  en  5io,  les  possessions  visigothiques 
ne  paraissent  pas  s'être  avancées  au  nord  le  long 
de  la  rive  droite  du  Rhône  au-delà  du  Gardon,  m 
celles  des  Burgondes  avoir  dépassé  au  sud  les 
limites  de  l'évêché  d'Aps. 

Il  vient  d'être  dit  que  l'inscription  débutait  par 
un  éloge  en  vers  dont  le  commencement  a  péri. 
Polycarpe  de  la  Rivière  (/.  c.)  donne  ce  commen- 
cement, tiré  par  lui,  dit-il,  ex  vetustissimis  mem- 
branis  Santandreani  coenobii,  parchemins  vus  par 
lui  seul  &  qui  depuis  n'ont  pu  être  retrouvés  mal- 
gré toutes  les  recherches  qui  en  ont  été  faites. 
\oici  cette  première  partie,  acceptée  par  M.  Le 
Blant,  repoussée  comme  suspecte  par  M.  Hirs- 
chfcld  : 

Condita  Caesariac  sunt  hoc  pia  membra  sepulchro 
Cui  probitas,  virtus,  faciès,  métis,  Jiowcji,  origo 
Conmibiumque  fuit  simili  splcndore  refulgens. 
Et  dulcis  proies,  post  cujusfata  superstes. 
Se  totam  vovens  caro  cum  cotijuge  Christo, 
Jejunans,  orans,  mendias  laeta  ministrans, 
lias  salas  censebat  opes  mercedis  opimae, 
Quas  mis  sacrisque  datât  de  divite  censu 
Templis.  Unde  sal  meritisfelicibus  aucta, 
Lustrisjam  dénis  &  quatuor  insuper  annis. 


On  remarquera,  entre  autres  motifs  de  doute, 
la  double  orthographe  du  nom  de  la  défunte, 
écrit  Caesaria  dans  la  partie  perdue  &  Casaria 
dans  la  partie  conservée. 


1904 
Epitàphe  peut-être  chrétienne. 

Laudun,  canton  de  Roqueinaure.  —  Pierre  qua- 
drangulaire,  bordée  d'un  large  bandeau  plat  enca- 
drant l'inscription  ;  o  trouvée  au  Camp-de-César  »  ; 
sur  le  plateau  de  Saint-Jean. 

leSLIAM 
LSM  API 
S 

Copie  dessinée  de  Léon  Alègre,  n°  32  de  son 
Catalogue  ms. 

Maillet,  Congrès  scientifique  XIV,  1846,  t.  2, 
p.  33.  —  Pei.et,  ms.,  t.  2,  p.  222.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2788. 

Iuliani  locus  sepulturae  ;  nonas  apriles. 

«  Sépulture  de  Julianus,  (décédé)  le  jour  des 
«  nones  d'avril  (5  avril)  ». 

Lecture  très-incertaine. 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


1905 

Fragment  daté  d'une  indiction. 

Laudun.  —  Fragment  d'une  tablette  de  marbre, 
«  trouvé  au  Camp-de-Gésar,  sur  le  plateau  de 
«  Saint-Jean  ». 


Copie  dessinée  de  Léon  Alègre,  n.  34  de  son 
Catalogue  ms. 

Pelet,  ms.,  t,  2,  p.  ilVi.  —  HiuscHr-ELD,  C,  xii, 
2774. 

[ post  consulatiim  Bas]ilii,  \in\dictione qitinta. 

: tant  d'années  après  le  consulat  de  Basilej 

«  indiction  cinquième  ». 

M.  Hirschfeld  considère  ce  fragment  comme 
païen  &  propose  de  lire  :  [...  ////  virjure]  dicundu. 
A  cause  de  la  barre  qui  surmonte  la  syllabe  DIC, 
il  nous  paraît  y  avoir  plus  de  probabilité  pour  la 
lecture  indictione  &  alors  pour  une  inscription 
chrétienne. 


1906 

Fragment. 

CoLLiAS,  dans  le  canton  de  Remoulms.  —  Frag- 
ment de  marbre;  au  château  de  Collias,  dans  le 
cabinet  du  propriétaire,  M.  Ausset;  «  gravé  sur 
«  le  dessous  d'un  couvercle  de  sa?'cophage  en  mar- 
«  bre  blanc.  Le  dessus  de  ce  couvercle,  à  l'extré- 
«  mité  gauche,  présente  un  compartiment  dans 
«  lequel  sont  sculptés  en  bas-relief  deux  person- 
«  nages  :  un  ange,  vêtu  d'un  manteau  agrafé  sur 
<i  la  poitrine  &  flottant  derrière  lui,  marche  à 
«  droite;  un  autre  personnage,  vêtu  d'une  robe, 
«  le  suit,  le  bras  tendu  vers  lui;  de  la  main  gau- 


«  che,  il  tient  un  rouleau  ou  volumen  »  (Note  de 
M.  Rochetin). 

...S    REDDIDIT    IN    COe/o     (?) 
.  .  .  SIGNIS    OSTENTATO  .  .  . 
pOPVLI     WGNIFîCdKS 

Copie  dessinée  &  lecture  de  M.  Fr.  Germer- 
Durand  :  l'O  final  de  la  seconde  ligne  incomplet; 
peut-être  OSTENTATQMe. 

Trenquier,  Notice  sur  différentes  localités  du 
Gard  :  Jonquières  S-  Saint-  Vincent,  Tavel  &  Colias, 
i852,  p.  21;  ligne  3  :  MAGNIFICA... 

Le  marbre  qui  porte  ce  débris  d'inscription  a 
été  certainement  pris  à  un  monument  romain.  Le 
fait  que  l'inscription,  réduite  à  un  fragment  pres- 
que dépourvu  de  sens,  occupe  la  face  opposée  au 
bas-reliet  chrétien,  permet  de  penser  qu'elle  est 
antérieure  à  celui-ci. 

M.  Fr.  Germer-Durand  constate  une  grande 
analogie  entre  les  caractères  de  ce  fragment  & 
ceux  cle  l'épitaphe  de  sainte  Casarie. 

1907 
Épitaphe  chrétienne. 

Maguelonne,  canton  de  Frontignan.  — Tablette 
de  marbre,  dans  l'église.  —  Hauteur,  o"56;  lar- 
geur, o"78. 

VERA-IN    PAGE 

Copie  de  M.  Fr.  Fabhège. 

Fr.  F.4BRÈGE,  Maguelonne,  étude  historique  S-  ar- 
chéologique, ifjScj. 
Vera  iti  pace. 
«  Vera  (repose  ici)  en  paix  ». 

Epitaphe  probablement  ancienne  à  cause  de  la 
concision  de  sa  rédaction. 

Jn  pace,  formule  empruntée  aux  Juifs  par  les 
premiers  chrétiens. 
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APS  —  «ALBA     HELVIORVM  • 


APS    -  «  ALBA    HELVIORVM  " 


Les  Helves,  Helvii  (César),  Helvi  (Pline,  Stra- 
bon),  peuple  de  la  Celtique  &  client  des  Arvernes 
au  temps  de  l'autonomie;  de  la  province  romaine 
à  partir  de  la  conquête  en  l'an  121  avant  notre 
ère;  civitas  de  la  Narbonnaise  après  la  division 
territoriale  d'Auguste  (Pline,  111,  4)  sous  le  nom 
à''Alba  Helviorum;  puis  à  la  suite  du  remanie- 
ment provincial  de  Dioclétien ,  de  la  province 
Viennoise  alors  comprise  dans  la  dioecaesis  Vien- 
nensis  dite  les  sept-Provinces  (Liste  de  Vérone), 
&  encore   au  temps  de  la  Notice  :  Item  in  pro- 

vinciis  septem  provincia    Viennensis,  ,  civitas 

Albeiisium;  ils  étaient  riverains  du  Rhône  (Stha- 
nos,  p.  190,  qui,  tout  en  disant  «  qu'ils  commen- 
«  cent  au  Rhône  »,  les  range  parmi  les  peuples 
situés  entre  la  Garonne  &  la  Loire  &  les  met  con- 
^équemment  &  à  tort  en  Aquitaine);  voisins  des 
Arvernes  :  qui  fines  Arvernorum  contingunt  [B.  G., 
VU,  7),  dont  ils  étaient  séparés  par  les  Céven- 
nes  :  mons  Cevenna  qui  Arvernos  ab  Helviis  dis- 
cludit  (VU,  8).  En  réalité,  les  Cévennes  séparaient 
les  Helves,  non  pas  des  Arvernes,  mais  des  Vella- 
ves  &  des  Cabales,  qui,  primitivement  dépendants 
des  Arvernes,  pouvaient  encore  être  jusqu'à  un 
certain  point  confondus  avec  eux. 

Le  territoire  des  Helves  était  fertile  en  vins,  & 
c'est  à  cela  que  peut  se  rapporter  une  inscription 
découverte  près  du  Rhône,  qui  parle  de  fabricants 
de  tonneaux  de  bois  :  cuparii,  dits  Vocronnesses 
probablement  du  nom  ue  l'endroit  habité  par 
eux.  Il  produisait  une  sorte  de  vigne  appelée 
Carbonica  (plutôt  que  Narbonica),  qui  rteurissait 
&  dèfleurissi.it  en  un  seul  jour  &  dont  la  culture 
s'était  prompte. lient  répandue  dans  toute  la  Pro- 
vince. On  y  trouvait  aussi  une  espèce  de  raisins 
dont  le  vin,  très-estiiné,  se  faisait  surtout  dans 
le  pays  viennois  &  avait  la  saveur  de  la  poix.  On 
fabriquait,  chez  les  Voconces  principalement,  un 
vin  qui  restait  doux  &  pour  lequel  on  employait 
toujours  le  raisin  du  plant  appelé  vitis  Hetveiiaca 
(mot  sans  doute  corrompu),  le  plant  helvien 
(Pline,  XIV,  i ,  3  &  g\  Une  inscription  de  Lyon 
(Allmer  &  DissARD,  Inscr.  du  musée,  H,  p.  46.^), 
mentionne  un  négociant  en  vins,  dont  un  des 
héritiers,  qui  avait  été  son  ami,  s'appelait  Mas- 
petius,  nom  qui  se  retrouve  plusieurs  fois  sur  les 
inscriptions  de  l'Ardèche,  &  avait  le  surnom  de 
Sevenaiius,  qui  précisément  était  celui  d'un  de 
ces  Maspetius  ardéchois.   Une  autre  inscription 


de  Lyon  (p.  462,  n*  171)  nous  apprend  que  le 
Conseil  de  la  cité  dm  Atbenses  avait  accordé  à  un 
autre  négociant  en  vins  de  Lyon  le  privilège  de 
prendre  place  dans  les  spectacles  parmi  les  décu- 
rions de  la  cité. 

D'après  le  Dictionnaire  archéologique  de  la 
Gaule  {],  p.  28;  II,  p.  17),  les  Helvii  seraient  les 
mêmes  que  les  Elycoci  que  Ptolémèe  place  «  sous 
«  les  Voconces  »  &  auxquels  il  donne  pour  ville 
Albaugusta.  .M.  Herzog  (p.  134)  assimile  avec  plus 
de  vraisemblance  les  Eiycoci  aux  Reii  &  Albau- 
gusta à  Alebece,  qui  était  une  colonie  &  s'appe- 
lait, en  outre.  Iulia  Augusta  (voyez  Hirschfeld, 
C,  XII,  p.  336). 

Le  département  de  l'Ardèche,  qui  représente 
assez  exactement,  au  moins  jusqu'au  Doux,  le  terri- 
toire de  l'Helvie,  contient  de  nombreux  monu- 
ments mégalithiques  :  à  Bidon  dans  le  canton  de 
Bourg-Saint-Andéol ,  trois  menhirs,  appelés  le 
Géant  &  les  Pleureuses;  de  plus,  seize  dolmens 
dont  six  sur  des  tumuli  &  l'un  d'eux  accosté  de 
deux  menhirs;  dans  le  canton  de  V'illeneuve-de- 
Berg,  un  dolmen  à  Darbres;  dans  le  canton  des 
Vans,  vingt  &  un  dolmens  :  trois  au  lieu  dit  les 
Helis  sur  la   commune   de   Berrias  &  six  dans  la 

L laine,  onze  à  Banne,  dont  cinq  au  lieu  dit  la 
auze  ;  puis  d'autres  encore  sur  les  communes  de 
Prunet  du  canton  de  Largentiere,  &  de  la  Bla- 
chère  du  canton  de  Joyeuse  {Dictionnaire  archéo- 
logique de  la  Gaule).  Dans  son  Histoire  du  Viva- 
rais  (pp.  i3q  h  140I,  M.  l'abbé  Rouchier  parle  en 
ces  termes  de  la  richesse  de  l'Helvie  en  dolmens  : 
«  Les  dolmens,  dit-il,  s'y  présentent  à  chaque 
pas,  non  point  isolement,  mais  par  groupes  nom- 
breux, surtout  dans  la  partie  méridionale.  On  les 
voit  parsemés  çà  &  là  dans  la  forêt  de  LuoI,  sur 
les  collines  arides  qui  -éiiarent  Saint-Remèze  & 
Vallon,  dans  les  bois  de  Lagorce  entre  Lussas  & 
la  Villedieu.  Au-delà  de  l'Ardèche,  ils  forment 
comme  une  ligne  continue  qui  traverse  tout  le 
plateau  rocailleux  qu'on  appelle  les  Gras  de  la 
Heaume,  pour  aboutir  à  l'extrémité  du  bois  féeri- 
que de  Paiolive.  Le  savant  auteur  d'une  notice 
sur  les  dolmens  du  Vivarais,  lue  au  Congrès 
scientifique  de  Lyon  en  1841,  en  compte  dans  la 
seule  plaine  de  Berrias  ou  les  environs,  jusqu'à 
cent  vingt,  qu'il  avait  explores  dans  un  rayon  de 
quelques  lieues.  11  en  indique  cinq  assez  rappro- 
chés les  uns  des  autres  à  la  Lauzê,  onze  près  du 
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Poujet,  deux  à  la  Roche,  six  à  Bourbouillet,  deux 
au  Boucher,  cinq  à  la  Serre,  neuf  à  Dugon  &  plus 
de  vingt-cinq  qui  se  suivent  dans  un  espace  de 
trois  kilomètres  à  peine  de  parcours,  le  long  du 
chemin  de  Saint-Alban  à  la  Blachère.  Parmi  les 
plus  remarquables  par  la  beauté  du  site,  la  régu- 
larité des  formes,  l'état  de  parfaite  conservation, 
il  cite  le  dolmen  de  l'Etang  à  l'entrée  du  bois  de 
Paiolive,  celui  qui  couronne  l'une  des  sommités 
de  la  chaîne  du  Bec-de-Jun,  &  les  deux  que  l'on 
voit  dressés  à  côté  l'un  de  l'autre  sur  les  bords 
de  la  fontaine  Méjane.  A  mesure  que  l'on  remonte 
vers  le  nord,  ces  monuments  deviennent  plus 
rares.  Les  matériaux  qui  servent  à  leur  structure 
changent  aussi  avec  la  nature  des  terrains  qui 
les  environnent.  De  Largentiére  à  Saint-Martial, 
le  dur  granit  remplace  le  calcaire  compact  des 
bords  du  Rhône  &  du  Chassezac.  Partout,  ces 
blocs,  sur  lesquels  le  ciseau  n'a  pas  marqué  la 
plus  légère  empreinte  affectent  des  dimensions 
cyclopéennes.  11  en  est  qui  mesurent  quatre,  cinq 
&  six  mètres  en  longueur,  deux  &  trois  mètres 
en  largeur,  sur  près  de  cinquante  centimètres 
d'épaisseur;  les  paysans  des  bords  inférieurs  de 
l'Ardèche  donnent  aux  dolmens  de  la  contrée  le 
nom  de  Jaiandes  :  pierres  ou  tombes  des  géants  ». 

De  l'époque  antérieure  à  la  soumission  des 
Helves  aux  Romains  il  reste  peu  de  souvenirs. 
On  croit  pouvoir  attribuer  aux  Helves,  mais  sans 
certitude,  une  monnaie  d'argent  qui  se  rencontre 
surtout  en  Auvergne  &  présente  deux  têtes  acco- 
lées &  au  revers  un  lion,  emprunté  peut-être  des 
monnaiesdeMarseille&  accompagné  de  la  légende: 
KPOMED  ou  EPOMELO-S  (Dict.  de  la  Gaule,  II, 
p.  17).  Des  déesses  Mères  Obeleses  d'un  autel 
trouvé  à  Crossillac  près  Villeneuve-de-Berg,  une 
déesse  Soio  dont  le  nom  est  resté  au  village  de 
Soion,  où  son  autel,  aujourd'hui  à  Valence,  se 
voyait  il  y  a  peu  d'années  au  sonimet  du  coteau 
qui  domine  le  rivage,  en  compagnie  d'un  bas- 
relief  de  marbre  représentant  une  scène  de  liba- 
tion, semblent  pouvoir  se  rattacher  à  d'anciens 
cultes  particuliers  au  pays.  Quekjues  noms  celti- 
ques apparaissent  sur  des  inscriptions  dé  l'époque 
romaine  :  une  Cintugiiata,  Bondi  ou  Boudi[ci\ 
feilia,  qui,  à  cause  de  l'orthographe  ei  pour  /, 
doit  remonter  au  temps  d'Auguste  ;  une  Marra  (r), 
plusieurs  Maspetius,  un  Suàdurigius,  un  Jalliiis, 
cminent  personnage  dont  il  sera  tout  à  l'heure 
reparlé,  noms  auquelsil  faut  encore  joindre  ceux 
de  l'histoiique  Donnotaurus  &  de  son  père  Cabu- 
rus. 

feous  le  gouvernement  de  la  République,  depuis 
la  conquête  de  leur  pays  jusqu'à  l'arrivée  de 
César,  les  Helves  doivent  avoir  été  aussi  dure- 
ment &  aussi  inhumainement  opprimes  que  les 
autres  peuples  de  la  Province.  Dans  la  guerre  des 
Gaules,  ils  se  montrent  dévoues  aux  Romains  &, 
étant  à  la  limite  de  la  Narbonnaise,  ont  particu- 
lièrement à  soutîrir  dans  le  soulèvement  général 
dirigé  par  Vercingétorix.  Menacés  par  Luctérius 
à  la  tête  des  Cadurques,  ensuite  attaqués  par  les 
Gabales,  ils  sont  mis  en  déroute  &,  après  avoir 
perdu  dans  le  combat  une  grande  partie  de  leurs 
meilleurs  guerriers,  notamment  leur  chef  Vale- 
rius  Donnotaurus,  fils  de  Caburus,  ils  en  sont 
réduits  à  s'enfermer  derrière  les  murailles  de 
leurs  places  fortes  (B.  G.,  VII,  64,  63).  Mais,  pour 
eux  aussi,  de  nouvelles  destinées  se  préparent. 
Obligé  de  faire  face  à  la  guerre  que  Pompée  sus- 
cite contre  lui,  César,  afin  sans  doute  de  les  sous- 
traire à  l'influence  ou  aux  représailles  des  Gau- 
lois vaincus  mais  non  solidement  pacifiés  &  de 
prévenir,  en  les  en  séparant,  leur  entraînement 
dans  la  recomposition  po  sible  d'un  faisceau 
national,  annexe  au  domaine  de  Marseille,  la 
vieille  alliée  des  Romains,  les  territoires  des  Vol- 
ques  Arécomiques  &  des  Helves  {B.  cil'.,  1,  35). 
Il   pouvait   d'autant   mieux  faire  ces  générosités 
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aux  .Marseillais  qu'il  se  proposait,  s'il  était  vain- 
ueur,  de  se  hâter  de  les  leur  reprendre,  car  une 
omination  étrangère  aussi  étendue  que  la  leur 
n'était  plus  compatible  avec  l'unité  de  la  Gaule 
devenue  romaine,  &,  si  on  y  regarde  avec  atten- 
tion, remarque  M.  Hirschfeld  {Contrib.  à  l'hist. 
de  la  Narbonnaise ,  extrait  de  la  Westdeutsche 
Zeitschrift,  1889),  on  aperçoit  assez  clairement 
que  c'est  lui-même  qui,  en  les  forçant  à  sortir  de 
la  neutralité,  les  a  violemment  poussés  dans  le 
parti  de  Pompée,  afin  de  s'en  faire  ensuite  un 
juste  motif  de  les  en  punir  en  leur  enlevant  tout 
ce  qu'ils  avaient  en  dehors  du  territoire  attenant 
immédiatement  à  leur  ville.  En  etîet,  peu  d'an- 
nées après,  en  45,  Pompée  &  ses  fils  abattus, 
les  guerres  partout  tenninées,  Marseille  châtiée 
par  la  perte  de  toutes  ses  possessions,  César 
rend  aux  deux  peuples  leurs  constitutions  propres, 
mais  sous  de  nouveaux  noms  :  les  Volques  Aré- 
comiques deviennent  les  Nematisenses,  les  Helves 
la  civitas  Albensium,  &  les  deux  cites  reçoivent  le 
droit  latin. 

Après  ces  événements  &  pendant  foute  la  durée 
de  l'empire,  il  est  peu  question  des  Helves.  Ceux 
d'entre  eux  qui  deviennent  citoyens  romains 
appartiennent  à  la  tribu  Voltinia,  &  les  inscrip- 
tions, à  la  vérité  presque  toutes  de  la  partie  du 
territoire  voisine  du  Rhône,  font  voir  que  la  civi- 
lisation romaine  s'y  est  développée  rapidement; 
tandis  que  la  désignation  par  un  seul  nom  accom- 
pagné du  nom  du  père,  différent  de  celui  du  fils, 
s'y  montre  à  peine,  celle  par  les  trois  noms  de 
la  nomenclature  romaine,  ou  seulement  par  un 
gentilice  suivi  d'un  cognomen,  y  est  de  beaucoup 
la  plus  fréquente. 

La  ville  chef-lieu  est  Alba,  Aps.  Elle  est  au 
point  de  départ  de  quatre  routes  :  une  dans  la 
direction  du  nord  le  long  du  Rhône,  une  dans  la 
direction  du  Bourg-Saint-Andeol  à  travers  les 
terres,  une  autre  plus  à  l'ouest  tendant  à  U^ès 
par  Barjac,  la  quatrième  se  dirigeant  par  le  nord- 
ouest  vers  l'Aquitaine;  ces  quatre  routes  sont 
pourvues  de  milliaires  numérotés  d'.Aps  &  à 
l'aide  desquels  on  peut  apercevoir  que  les  limites 
de  la  cite  étaient  à  peu  près  celles  de  l'actuel 
département  de  l'Ardèche,  si  ce  n'est  qu'au  nord 
le  territoire  parait  n'avoir  pas  dépassé  le  Doux, 
qui  s'unit  au  Rhône  à  Tournon  &  au  delà  duquel 
les  milliaires  forment  une  série  numérotée  de 
Vienne.  Les  empereurs  rappelés  par  les  miUia-ires 
des  quatre  routes  sont,  sur  celles  de  Barjac  &  du 
nord,  Antonin  le  Pieux  en  144  &  145  ;  sur  la 
route  du  Bourg-Saint-Andéol,  \'alerien  en  255  & 
Maximien  en  2X7,  &  sur  la  route  d'Aquitaine, 
Constantin  en  3oo.  Ces  derniers  empereurs,  Valé- 
rien.  Maximien  &  Constantin,  ont-ils  créé  ou  sim- 
plement réparé  les  routes  sur  lesquelles  se  ren- 
contrent les  milliaires  à  leurs  noms?  on  l'ignore; 
mais  certainement  Antonin  le  Pieux  a  été  le  créa- 
teur des  deux  routes  qui  se  dirigeaient  l'une  sur 
Barjac,  l'autre  vers  le  nord  en  longeant  le  Rhône. 
Son  nom  n'apparait  pas  sur  les  milliaires  retrou- 
vés entre  le  Doux  &  Vienne;  cette  continuation, 
dont  les  milliaires  sont  aux  noms  des  empereurs 
Maximin,  Aurélien  &  Tacite,  n'est  peut-être  que 
du  troisième  siècle.  Dans  le  département  du  Gard, 
aucun  milliaire  n'a  été  découvert  sur  la  route 
qui  continuait  celle  d'Aps  à  Barjac,  &  on  n'en 
connaît  qu'un  seul  &  encore  non  sûrement  sur  la 
route  qui  peut  avoir  fait  suite  à  celle  d'Aps  au 
liourg-Saint-.\ndéol. 

C'est  aux  inscriptions  que   nous  devons   ce  qui 
vient  d'être  dit  du    réseau  routier  de  l'Helvie,  ce 
ont  elles  aussi  qui  nous  apprennent  ce  qui  nous 
dire  des  fonctions 
tution    municipale  de   la 


reste  à  dire  des  fonctions  publiques,  de  la  consti- 
tution municipale  de  la  cité,  de  la  religion,  des 
particularités  de  la  vie  privée,  des  premières  tra- 


ces du  christianisme. 

Un    personnage   parvenu   aux   plus   hauts  hon- 
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neurs,  connu  par  une  inscription  de  Rome  (C, VI, 
1 1 19  è)  &  par  une  inscription  d'Iglitza,  l'ancienne 
Troesmis  (III,  6  169).  avait  reçu  à  Joyeuse,  où  à 
été  retrouvée  une  inscription  à  son  nom,  aujour- 
d'hui perdue,  un  monument  honorifique  (XII, 
2710)  :  Marcus  Jallius   Bassus,   M.  /.,   Voltinia, 

Fabius  Valerianus, ,  préfet  de  Vaerarium,con- 

sul  d'une  année  non  connue,  légat  impérial   pro- 

fréteur,  c'est-à-dire  gouverneur  de  la  Pannonie 
nférieure,  CMia/or  o/;eri(»i/i»è/icor«m  en  l'an  161, 
pnsuite  légat  impérial  propréteur  de  la  Mésie 
Intérieure  sous  Marc-Aurèle  &  Verus  régnant 
ensemble,  puis  cornes  des  mêmes  empereurs  dans 
leur  expédition  contre  les  Parthes  terminée  en 
i65,  ensuite  légat  impérial  propréteur  de  la  pro- 
vince  de  Pannonie  Supérieure  Etant  inscrit 

dans  la  tribu  Voltinia,  Jallius  était  vraisembla- 
blement helvien,  &,  à  cause  de  cela,  lui  aura  été 
élevé  chez  lui,  à  Joyeuse,  un  monument  décoré 
de  l'inscription  dont  les  débris  permettent  de  res- 
tituer à  l'Helvie  une  illustration  qui  lui  appartient 
&  la  seule  qu'on  lui  connaisse  au  temps  de  l'em- 
pire. 

Un  Lucius  Valerius,  P.  /.,  Voltinia,  Optatus, 
d'une  inscription  d'Aps,  est  devenu  chevalier 
romain  par  les  grades  de  tribun  dans  la  légion  III* 
GaWica cantonnée  en  Syrie  &  de  praefectus/abrum, 
&  a  ensuite  atteint  dans  la  cité  à'Aps,  où  nous 
allons  le  retrouver,  les  plus  hautes  dignités  muni- 
cipales. 

Deux  Helviens,  Titus  Carisius,  T./.,  Vol{tinia), 
Alba,  &  Publius  Clodius,  P.f.,  Vol{tinia),  Alba, 
celui-ci  soldat,  l'autre  vétéran  de  la  légion  I" 
Germanica,  ont  laissé  leurs  épitaphes  à  Bonn,  où 
la  légion,  existante  au  temps  d'.4uguste  &  licen- 
ciée par  Vespasien,  tenait  garnison.  (Mommsen, 
Patria  militum,  dans  Y Ephemeris  épigr.,  V.  p.  201 .) 

Les  inscriptions  recueillies  sur  le  territoire  ou 
hors  du  territoire  nous  montrent  la  cité  sous  son 
nom  de  civitas  Albensium,  Vordo  avec  le  titre  de 
splendidissimus ,  des  décurions,  des  questeurs,  des 
quattuorvirs ,  ce  qui  est  conforme  à  la  règle 
habituelle  que  les  cités  de  droit  latin  avaient  pour 
premiers  magistrats  des  qiiattuorviri,  &  les  cités 
romaines  des  duoviri  ;  elles  nous  montrent,  en 
outre,  des  tiamincs  d'Auguste,  des  sévirs  augus- 
taux,  un  sacerdos  civitatis  directeur  d'un  sacritîce 
offert  à  la  Mère  des  dieux  par  plusieurs  citJs 
réunies;  des  corporations  de  bateliers  &  de  ton- 
neliers, des  noms  territoriaux.  Bien  qu'elles  ne 
mentionnent  pas  d'édiles,  il  n'y  à  pas  à  mettre 
en  doute  qu'il  n'y  en  ail  eu  &  que  leur  place 
hiérarchique  n'ait  été  entre  les  questeurs  &  les 
quattuorvirs. 

Quattuorvir  &  flamine  d'Auguste.  —  LT.  Vale- 
rius,  P.  /.,  Voli^tinia),  Optatus,  II U  vir,  Jlamen 
Augusti,  d'une  inscription  d'Aps,  le  même  que 
l'on  vient  de  voir  pourvu  précédemment  des  gra- 
des de  tribun  légionnaire  &  de  préfet  des  ouvriers. 

Ancien   questeur  &  ancien   namine   d'Auguste. 

—  M.  Primius,  M./-,  Vol{tinia),  Mansuetus  flla- 
mon{io)  S  IIII  vir{atu)  in  patria  functus ,  d'une 
inscriptio;i  de  Lussas. 

Sévirs   augustaux.  — Q.  Luttius  A[ ),  liiiil 

vir  A[ugustalis\  d'une   inscription   de  Tournon  ; 

—  Petronius  Diadumenus  liiiil  vir  Aug{ustalis), 
d'une  inscription  de  Lussas. 

Corporations.  —  D'Jis)  M[anibus)  Maximi,cupa- 
rii  Vocronnesses ,  d'une  inscription  de  Roche- 
maure;  les  fabricants  de  tonneaux  de  bois,  dits 
Vocronnesses,  du  nom  sans  doute  de  leur  endroit, 
étaient  vraisemblablement  constitués  en  corpora- 
tion. —  Sftautis)  Atr[icae)  S-  Ovidis  loca  n[u- 
mero)  XXV  d[ata)  d{ecreto)  d{ecurionum)  N{e- 
mausensium),  d'une  inscription  de  Nimes  (notre 
copie;  voyez  plus  haut,  n"  421,  42?)  :  «  Aux 
«  bateliers  de  l'Ardèche  &  de  l'Ouvéze,  vingt-cinq 
0  places  données  (dans  l'amphithéâtre  de  Nimes) 
«  par  décret  des  décurions  de  Nimes  ».  Le  nom 

XV. 


d'Ouvèze  est  commun  à  deux  rivières,  l'une  dans 
le  département  de  l'Ardèche,  l'autre  dans  ceux 
de  la  Drôme  &  de  Vaucluse;  celle-ci  seulement 
peut  avoir  été  navigable  &  c'est  vraisemblable- 
ment d'elle  qu'il  s'agit.  Une  inscription  de  Saint- 
Gilles  (ci-dessus,  n°  i38'3)  mentionne  aussi  la  cor- 
poration des  bateliers  de  l'Ardèche  &  de  l'Ouvéze 
&  un  de  ses  curateurs  :  nauta  Atr{icae)  S-  Ovyidis), 
cnrator  ejusdem  corporis.  —  Un  membre  &  patron 
de  la  corporation  lyonnaise  des  marchands  de 
vins  avait,  on  l'a  vu  ci-dessus,  le  droit  de  prendre 
place  dans  les  spectacles,  les  fêtes,  les  repas 
publics,  parmi  les  décurions  d'Alba  :  cwi  ordo 
splendidissimus  civitatis  Albensium  consessum  de- 
dit. 

Prêtre  de  la  Mère  des  dieux.  —  Un  des  prêtres 
qui  dirigèrent  en  245  un  sacrifice  taurobolique 
hiit  à  Die  (C,  xii,  1.^67),  Mlatri]  d[eum)  m\agnae) 
I(daeae),pour  la  conservation  de  l'empereur  Phi- 
lippe, de  son  fils  alors  César,  &  de  l'impératrice 
Otacilia    Severa,    est    qualifié    prêtre   de    la    cité 

d'Alba  :  praeeuntibus  sacerdotibus   Cas- 

tricio  Zosimione  civitatis  Albensium. 

Déjà  s'est  présentée  l'occasion  de  mentionner 
comme  se  rattachant  à  la  religion  nationale  la 
déesse  Soio,  éponyme  du  village  de  Soyons  (on 
devrait  écrire  t  Soion  »),  &  les  Maires  Obeleses, 
dont  le  nom,  certainement  local,  paraît  n'avoir 
pas  laissé  de  traces. —  On  trouve  en  souvenir  des 
dieux  romains  un  autel  à  Mars  à  Saint-Peray,  & 
un  groupe  de  quatre  autels  dédiés  par  un  même 
dévot  à  Jupiter,  à  Minerve  (.'),  à  Mercure  &  à  Mars, 
avec  leurs  statues,  à  Saint-Just  d'Ardéche  :  Jupiter 
reconnaissable  à  la  roue  symbolique  du  tonnerre. 
Mars  armé  de  toutes  pièces.  Mercure  avec  la 
bourse  &  le  caducée.  Une  inscription  d'Aps  pro- 
vient d'un  autel  dédié  par  un  particulier  aux 
Lares  de  deux  hommes  privés,  peut-être  ses  amis 
ou  ses  bienfaiteurs.  —  Aux  cultes  orientaux 
appartient  le  bas-relief  célèbre  de  Mithra  de 
Bourg-Saint-Andéol,  qui  sera  décrit  plus  loin. 

Entre  Andance  &  le  village  de  Sarras  existe,  au 
bord  du  Rhône,  une  ruine  monumentale  qui  peut 
avoir  été  un  temple.  C'est  un  massif  demi-circu- 
laire des  côtés  duquel  partent  deux  murs  qui, 
faisant  retour  par  derrière,  enferment  une  petite 
cour  terminée  carrément.  Ces  murs  &  l'aoside 
qu'ils  entourent  sont  parementés  en  petits  moel- 
lons carrés  de  roche,  tandis  que  le  parement  de  la 
façade  était  en  grands  blocs  de  pierres  blanches 
appareillés,  qui  en  ont  été  arrachés  pour  être 
employés,  dit-on,  à  la  dernière  réparation  de 
l'église  de  Saint-Vallier,  de  l'autre  côté  du  fleuve. 
Trois  enfoncements  parallèles  qui  se  remarquent 
sur  cette  partie  antérieure,  aujourd'hui  dépouillée 
de  son  revêtement,  permettent  de  reconnaître 
qu'elle  présentait  trois  niches  alignées,  assez 
grandes  pour  contenir  chacune  une  statue.  Au- 
cune fondation  n'a  été  rencontrée  en  avant  de 
celte  façade.  Le  monument,  en  son  état  actuel,  a 
environ  dix  mètres  de  haut  &  autant  de  large. 

La  forme  dominante  des  tombeaux  est  le  cippe 
carré  avec  base  &  corniche  saillantes,  le  couron- 
nement assez  souvent  surmonté  d'un  cône.  Un  de 
ces  cippes,  dédié  aux  Mânes  d'une  Castricia  par 
son  mari,  à  Saint-Symphorien  (notre  copie,  &  C, 
XII,  2085),  se  termine  par  une  niche  contenant  le 
buste  de  la  défunte.  Une  table  de  marbre  trouvée 
à  Joyeuse,  maintenant  à  Chambonas,  chez  M.  Odi- 
lon  Barrot,  au  nom  d'un  Manlius  Filetus  (C,  XII, 
2720),  offre  en  relief,  de  chaque  côté  du  cadre 
contenant  l'épitaphe,  une  tête  de  bélier  d'un 
excellent  style,  parée  d'in/ulae  (photographie  de 
M.  Violet,  des  Vans).  Un  riche  monument  est 
celui  dont  provient  le  sarcophage  actuellement 
conservé  dans  l'église  de  Bourg-Saint-Andéol 
(notre  copie,  &  C,  XII,  2708),  &  qui,  après  avoir 
contenu  les  restes  d'un  enfant,  le  jeune  Tiberius 
Julius  Valerianus,  V.  ann{orum)  V,  m{ensium}  VII, 
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d{ierum)  VI,  aurait  plus  tard  servi,  d'après  la 
tradition,  à  renfermer  le  corps  de  saint  AndénI, 
martyrisé  au  commencement  du  troisième  siècle. 
Il  est  en  marbre;  son  couvercle,  en  forme  de 
prisme,  est  décoré  sur  ses  deux  versants  d'une 
élégante  imbrication  de  feuilles;  l'auge,  pourvue 
d'une  base  &  d'une  corniche  fortement  saillantes, 
présente  sur  le  juilieu  de  sa  face  antérieure  l'épi- 
taphe  enfermée  dans  un  encadrement  dont  les 
côtés  sont  soutenus  par  des  Génies  ailés.  De  petits 
oiseaux  aux  ailes  éployées,  un  lièvre  endormi  : 
symbole  de  la  quies  aeierna,  un  arc,  un  carquois 
complètent  le  tableau.  Des  guirlandes  de  fruits, 


allusion  aux  délices  des  jardins  de  l'Elysée,  déco- 
rent les  faces  latérales. 

Les  inscriptions  de  ces  tombeaux  sont  en  géné- 
ral bien  gravées.  Le  début  habituel  est  le  dits 
Manibus  accompagné  quelquefois  des  mots  et  me- 
moriae  aeternae.  La  figure  de  Vascia  s'y  montre 
assez  souvent  ou  y  est  remplacée  par  celle  d'un 
niveau  triangulaire  pourvu  de  son  lil  d'aplomb. 
Les  gentilices  qui  apparaissent  les  plus  nom- 
breux sont  Valerius,  Iulius  &  Petronius.  Parmi 
les  cognomens,  il  y  a  à  remarquer  ceux  d'Helvi- 
nus  &  d'Albinus  qui  rappellent  les  deux  noms  de 
la  cité. 
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INSCRIPTIONS   RELATIVES  AUX   EMPEREURS 


Les  empereurs  rappelés  par  les  inscriptions  de 
la  cité  des  Helves  sont,  dans  l'ordre  chronolo- 
gique, Antonin  le  Pieux,  V'alérien,  Maximien  & 
Constantin;  leurs  noms  n'apparaissant  que  sur 
des  bornes  milliaires,  nous  abandonnons  cet  ordre 
pour  adopter  celui  dans  lequel  ils  se  présentent 
sur  ces  bornes. 


1908-1915 

ROUTE   d'aPS    dans    LA    DIRECTION    DU    NORD 
PAR    LE    BORD    DU    RHÔNE. 

La  route  d'Aps  vers  le  nord  allait  rejoindre  par 
la  vallée  de  Mêlas  la  rive  du  Rhône,  le  long  du- 
cjuel  elle  remontait  vraisemblablement  jusqu'à  la 
limite  de  la  cité.  Les  bornes  retrouvées  sur  son 

farcours,  au  nombre  de  huit,  l'ont  été  :  une  au 
leu  dit  les  Combes  à  quatre  milles  d'Aps,  dans 
la  vallée  de  Mêlas,  une  au  Teil,  deux  à  Roche- 
maure,  une  à  Meysse,  deux  entre  Meysse  &  Cruns 
au  lieu  dit  le  Ferrand,  une  à  Cruas,  une  enlin  de 
provenance  inconnue.  Celle  des  Combes,  les  deux 
du  Ferrand,  sont  les  seules  qui  aient  été  rencon- 
trées encore  à  peu  près  à  leur  place;  les  autres 
ont  toutes  été  transportées  plus  ou  moins  loin  du 
lieu  de  leur  décou\erte.  hlles  sont  au  nom  d'An- 
tonin  le  Pieux,  le  créateur  de  la  route,  &  datées 
des  années  144,  145.  tribunicia  potestate  VII, 
consuli  un,  à  l'exception  de  deux  qui  sont  aux 
noms,  l'une  de  Constantin  ou  de  son  hls  aîné, 
Tautrc  d'un  prince  que  l'état  incomplet  de  l'ins- 
cription ne  permet  pas  de  reconnaître.  Ces  der- 
niers princes  ont  probablement  lait  ou  ordonné 
des  réparations. 

Sur  les  bornes  d'Antonin  le  Pieux,  la  rédaction 
des  inscriptions  est  uniformément  dispi.'.-'ee  en 
sept  lignes,  saut  une,  celle  de  Meysse,  où  le  texte, 
quoique  le  même,  n'a  que  six  lignes. 


A  partir  de  Cruas  jusqu'à  l'extrémité  du  terri- 
toire, dont  nous  supposons  la  limite  au  Doux,  on 
ri'a  pas  trouve  de  milliaires;  mais  passé  cette 
limite,  une  route  laite  postérieurement  &  venant 
de  Vienne  continuait  celle  d'Antonin  le  Pieux. 
Les  bornes  qui  lui  appartiennent  ont  été  rencon- 
trées à  .Ampuis,  à  Arras  &  à  Tournon,  &  sont 
aux  noms  de  Maximin  &  .Maxime,  d'Aurélien,  de 
Tacite,  de  Dioclétien  &  de  Licinius. 


1908 

Afiltiah-e  d'Antonin   le  Pieux,  le  quatrième  sur 
la  route  d'Aps  dans  la  direction  du  nord. 

Mklas.  —  Colonne,  «  trouvée  dans  la  vallée  de 
(I  Mêlas,  au  pied  du  coteau  des  Combes,  près  de 
«  la  route  qui  se  dirige  vers  Aps  »  (Rouch.); 
«  dressée  au  bord  de  la  route  sur  un  petit  socle 
II  en  maçonnerie,  à  côté  du  parapet  d'un  petit 
«  pont,  à  inain  gauche  en  venant  de  Mêlas,  à 
«  5oo  mètres  environ  après  le  3o'  kilomètre  » 
(Théd.).  —  Hauteur,  i^ïi;  diamètre,  o'"5o. 
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Rovc.mETi,Hist.  du  Vivarais,  l,  p.  yS.  —  Hirsch- 
FELD,  C.j  XII,  5  570. 

Imperatori  Caesari  T.  Aelio  Hadriano  Aup^iisto 
A  ntoninopio,patripatriae,  tribunicia  potestate  VII, 
consuli  IIII.  —  Millia  passuum  IIII. 

«  A  l'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
«  Antonin  le  Pieux,  père  de  la  patrie,  revêtu  de 
«  la  puissance  tribunicienne  pour  la  septième 
«  fois,  consul  quatre  fois.  —  IV  milles  ». 

Antoain  le  Pieux  a  été  consul  pour  la  quatrième 
fois  en  145.  Admis  par  Hadrien  dès  l'an  i38  &  le 
■>D  février  au  partage  de  la  dignité  d'Auguste  & 
de  la  puissance  tribunicienne  (Capitolin,  Pius, 
lY),  il  lui  succéda  le  10  juillet  suivant,  &  ainsi  le 
septième  anniversaire  (tribunicia  potestate  VII)  de 
son  arrivée  à  l'empire  tomberait  a  échéance  dans 
le  cours  de  cette  même  année  145,  au  25  février 
ou  au  10  juillet.  Mais,  depuis  déjà  près  d'un  demi- 
siècle,  les  renouvellements  de  la  puissance  tribuni- 
cienne ne  se  faisaient  plus  à  l'anniversaire  de  l'avè- 
nement. C'est,  d'après  M.  Mommsen  (Staatsrecht, 
II,  p.  776),  en  l'an  07  que  ce  changement  eut  lieu, 
lorsque,  au  mois  d'octobre  de  cette  année,  Trajan 
fut  élevé  par  Nerva  au  partage  de  la  souveraineté. 
0  Les  circonstances  politiques  ne  permettant  pas 
d'ajourner  la  collation  de  la  puissance  tribuni- 
cienne jusqu'à  l'anniversaire  de  l'avènement  de 
Nerva,  c'est-à-dire  jusqu'au  18  septembre  de  l'an- 
née suivante,  on  se  trouva  amené  à  penser  au 
10  décembre,  jour  où  les  tribuns  entraient  en 
charge,  &  cette  date  fixe,  par  laquelle  le  pouvoir 
tribunicien  impérial  se  rattachait  plus  étroitement 
à  l'ancienne  institution  du  tribunal  du  peuple, 
prévalut  si  bien  qu'après  quelques  hésitations  au 
début  de  son  adoption,  elle  se  substitua  entière- 
ment à  la  date  mobile  répondant  à  l'anniversaire 
de  l'arrivée  au  trône.  Il  en  était  ainsi  au  temps  dz 
Dion  Cassius,  d'après  son  formel  témoignage  (53, 
57),  &  c'est  aussi  de  ce  jour  10  décembre  que 
artent  toutes  les  réitérations  de  la  puissance  tri- 
unicienne,  aussi  bien  pour  Trajan  &  Hadrien  que 
pour  tous  leurs  successeurs,  sauf  que,  dans  le 
cours  du  troisième  siècle,  la  confusion  générale 
qui  corrompait  jusqu'au  langage  se  retrouve  sou- 
vent aussi  dans  l'inexactitude  des  dates  ». 

La  première  annuité  de  la  puissance  tribuni- 
cienne d'Antonin  le  Pieux  s'est  donc  composée  de 
la  portion  d'année  comprise  entre  le  -25  février 
ou  le  10  juillet  i38  &  le  9  décembre  de  la  même 
année;  la  seconde  s'est  achevée  le  9  décembre 
i3g,  &  la  septième  le  9  décembre  144,  tandis  que 
le  quatrième  consulat  n'a  commencé  que  le  i"  jan- 
vier de  l'an  145.  Nous  n'apercevons  d  autre  moyen 
d'échapper  a  l'impossibilité  de  concilier  ces  deux 
dates  que  de  supposer  les  travaux  de  la  route 
faits  dans  la  seconde  moitié  de  l'année  144,  Anto- 
nin le  Pieux  étant  déjà  désigné  pour  un  quatrième 
consulat;  mais  alors  on  aurait  dû  graver  sur  les 
bornes  de  cette  route,  non  pas  COS  IIII,  mais  bien 
COS-DESIGN(a/o)  un.  Si  peu  admissible  que  cette 
explication  puisse  paraître,  celle  au  moyen  d'un 
retour  au  système  abandonné  depuis  le  début  du 
règne  de  Trajan  le  serait  encore  moins.  Il  se  peut 
aussi  que  les  travaux  aient  duré  pendant  les  deux 
années  144  &  143,  mais  la  date  n'en  est  pas  moins 
énoncée  d  une  manière  fautive. 

L'endroit  où  la  borne  a  été  découverte  peut  être 
considéré  comme  sa  place  primitive;  il  est,  en 
effet,  éloigné  de  IV  milles,  c'est-à-dire  six  kilo- 
mètres, de  l'emplacement  de  l'ancienne  ville  : 
«  Si  de  ce  point  »,  écrit  M.  l'abbé  Rouchier,  n  on 
mesure  quatre  milles  en  rétrogradant  vers  l'ouest, 
cette  distance  amène  juste  au  milieu  des  ruines 
romaines  de  la  plaine  d'Aps  ». 
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Militaire   d'Antonin   le   Pieux,   le   sixième   sur 
la  route  d'Aps  dans  la  direction  du  nord. 

RocHEHAtjRE  (?).  —  Perdue.  0  A  Rochemaure, 
«  prAs  du  Rhône  »  (Flaug.). 
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Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Flauger- 
GUKs,  lettre  à  Séguier  (ms.  de  Nimes  i38i6),  en 
1778. 

MiLLiN,  Voyages,  II,  p.  109.  —  Annuaire  de  l'Ar- 
dèche,  1839,  p.  258.  —  Rouchier,  Hist.  du  Viva- 
rais, I,  p.    100.  —  HeRZOG,   n»  640.  —  HiRSCHFELD, 

C,  XII,  5  569. 

Imperatori  Caesari  T.  Aelio  Hadriano  Augusto 
A  ntoninopio,  patri  patriae,  tribunicia  potestate  VU, 
consuli  un.  —  Millia  passuum  VI. 

n  A  l'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
«  Auguste  Antonin  le  Pieux,  père  de  la  patrie, 
«  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
i  septième  fois,  consul  quatre  fois.  —  VI  milles  ». 

M.  l'abbé  Rouchier  dit  que  le  chiffre  VI  déter- 
minerait la  place  de  cette  borne  à  peu  près  au 
Teil.  Six  milles  représentent  neuf  kilomètres. 


1910 

Milliaire   d'Antonin   le  Pieux,    le   neuvième   sur 
la  route  d'Aps  dans  la  direction  du  nord. 

R0CHE.MAURE  (';).  —  «  Dans  la  région  du  Rhône; 
«  transportée  au  château  du  marquis  de  Joviac  » 
(Flaug.);  n  trouvée  non  loin  de  la  Croix  de  la 
«  Lauze,  près  de  Rochemaure;  elle  devait  être 
0  placée  en  deçà  de  la  station  des  Fonts-de-Colla- 
«  rion  ;  transportée  au  château  du  marquis  de 
«  Joviac,  d'où  plus  tard  on  la  transféra  à  la  pré- 
«  fecture  de  Privas,  où  on  la  voit  encore  »  (Rooch.)  ; 
actuellement  à  Privas,  dans  le  jardin  de  la  pré- 
fecture. 
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Copie  de  M.  l'abbé  Thédenat. 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Paulmier, 
lettre  adressée  en  1766  à  une  personne  de  Mon- 
télimar  (ms.  de  Grenoble  t.  1679).  —  Flaugergues, 
lettre  à  Séguier  (ms.  de  Nimes  i3  8i6),  en  1778; 
Observations  météorologiques,  p.  12  (ms.  à  la 
bibl.  nat.  de  Paris,  Collection  de  Languedoc, 
t.  XXV,  p.  164). 
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Champollion,  Mél.  histor.  sur  le  Dauphiné, 
p.  12.  —  MiLLiN,  Voyages,  II,  p.  108.  —  Pelet, 
Proc.-verb.  de  l'Acad.  du  Gard,  i853-54,  p.  I4i3. 
—  Herzog,  n"  640.  —  RoucHiER,Hi5f.  du  Vivarais, 

I,  p.    lOI.  HlRSCHFELD,  C,  xti,  5  568. 

Imperatori  Caesari  T.  Aelio  Hadriano  Augusto 
A  ntoninopio,  patri  patriae,  tribunicia  potestate  VU, 
consuli  ifll.  —  Millia  passuum  VIIII. 

«  A  l'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
«  Auguste  Antonin  le  Pieux,  père  de  la  patrie, 
€  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
0  septième  fois,  consul  quatre  fois.  —  IX  milles  ». 

M.  Hirschfeld  fait  remarquer  que  la  distance 
d'Aps  à  Rocheraaure  doit,  à  cause  du  détour  de 
la  route,  être  d'environ  i3  kilomètres.  Si,  en  eftet, 
d'après  M.  l'abbé  Rouchier,  il  n'y  avait  d'Aps  au 
Teil  en  passant  par  .Mêlas  que  VI  milles,  soit 
neuf  kilomètres,  Hocheniaure,  qui  est  à  peine  à 
6  kilomètres  plus  loin,  se  trouverait  être  à  IX  mil- 
les d'Aps,  distance  qui  répond  à  celle  indiqiiée 
sur  la  borne.  Neuf  milles  valent  près  de  treize 
kilomètres  &  demi. 

1911 

Milliaire  de le  neuvième  sur  la  route  d'Aps 

dans  la  direction  du  nord. 

Provenance  inconnue.  —  Actuellement  à  Valence, 
dans  le  jardin  de  la  préfecture. 


m\mmp  F  avg 
PAaosacos  m 

aLB-M   P-VIIII 


Copie  de  MM.  de  Villefosse  &  Thédenat. 

Florian  Vallentin,  Bullet.  épigraph.,  II,  p.  229; 
Alpes  Coltiennes ,  p.  84.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
5  568  a. 

pio/elici  invictoÇ:)  Augusto, , consuli  III. 

—  Aloa  millia  passuum  VIIII. 

«  pieux  heureux  invincible  Auguste,  , 

<i  consul  trois  fois.  —  D'Alba  IX  milles  ». 

D'après  la  marque  numéraire,  la  borne  doit 
avoir  été,  comme  la  précédente,  placée  à  Roche- 
maure.  Le  motif  de  son  érection  aura  été  une 
réparation  à  la  route. 


1918 

Milliaire  d' Antonin   le  Pieux,  le  dou^fième  sur 
la  route  d'Aps  dans  la  direction  du  nord. 

Mevsse.  —  Colonne  cylindrique,  incomplète  en 
haut  &  enterrée  en  partie;  dans  l'ancien  cime- 
tière. —  Hauteur  hors  de  terre,  o'"û5;  diamètre, 
o"45. 

imp-cae%-t 

AEL'HADRIAKO 
ANTONIN • AVG 
PIO-P-P-TRIB-PO 
TEST-VII-COS-IIII        dcJ.-C. 144/5 
M      P      XII 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Allhek,  Bullet.  de  la  Drôme,  1878,  p.  i5o.  — 


Hirschfeld,  C,  xii,  5  557,  d'après  une  copie  de 
M.  l'abbé  Thédenat. 

Imperatori  Caesari  Tito  Aelio  Hadriano  Anto- 
nino  Augusto  pio,  patri  patriae,  tribunicia  potes- 
tate VII,  consuli  itll.  —  Millia  passuum  XII. 

0  A  l'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
0  Antonin  Auguste  le  Pieux,  père  de  la  patrie, 
«  revêtu  de  là  puissance  tribunicienne  pour  la 
«  septième  fois,  consul  quatre  fois.  — XII  milles». 

Étant  admis  que  Rochemaure  aurait  été  à 
IX  milles  d'Aps,  autrement  dit  i3  kilomètres  1/2, 
Meysse,  éloigné  de  3  kilomètres  de  Rochemaure, 
ne  devait  être  qu'à  XI  milles  d'Aps,  &  la  borne 
qui  marque  XII  milles  y  aura  été  apportée  d'un 
mille  plus  au  nord.  Douze  milles  valent  près  de 
dix-huit  kilomètres. 

1913 

Milliaire  d'Antonin  le  Pieux,  le  quatorzième  sur 
la  route  d'Aps  dans  la  direction  du  nord. 

Entre  Meysse  &  Cruas.  —  Borne  cylindrique, 
incomplète  dans  le  bas,  trouvée  au  lieu  dit  le 
Kerrand,  entre  Meysse  &  Cruas,  dans  les  travaux 
de  terrassement  pour  l'établissement  du  chemin 
de  fer  de  la  rive  droite,  en  compagnie  de  la  sui- 
vante &  de  sépultures  formées  de  "briques  romai- 
nes; actuellement  à  Cruas,  devant  l'église.  — 
Hauteur,  o-go;  diamètre,  o'"55. 

I  M  P     C  A  E  S 
T'AEL    HADR 
AVG'AN-ON 
PIO    P   P    TRIB 
5  P  O  T  '  V  I  1  deJ.-C.  144/5 

C  O  S    •    IV 
M    P    xiii i 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  les  chiffres  de 
la  dernière  ligne  disparus. 

Allmer,  Bullet.  de  la  Drôme,  1878,  p.  i5i.  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  5  5o5,  d'après  une  copie  de 
M.  l'abbé  rhédenat  :  ligne  7,  le  chiflre  XIIII 
apparent  par  les  extrémités  supérieures  de  ses 
lettres. 

Imperatori  Caesari  Tito  A  elio  Hadriano  A  ugusto 
A  ntoninopio,  patri  patriae,  tribunicia  potestate  VII, 
consuli  IV.  —  Millia  passuum  XIIII  (r). 

«  A  l'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
0  Auguste  Antonin  le  Pieux,  père  de  la  patrie, 
«  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
«  septième  fois,  consul  quatre  fois.  —  XIV  mil- 
«  les  (.')  ». 

Les  quatorze  milles  représentent  près  de  vingt 
&  un  Kilomètres,  distance  concordante  avec  le 
lieu  de  la  découverte  de  la  borne. 

Voir  l'inscription  suivante. 


1914 

Milliaire  de  Constantin,  nobilissime  César,  le  qua- 
tor:{ième  sur  la  route  d'Aps  dans  la  direction 
du  nord. 

Entre  Meysse  &  Cruas.  —  Colonne  d'architec- 
ture, ornée  à  son  sommet  d'un  astragale,  employée 
ensuite  comme  borne  milliaire;  trouvée  avec  la 
précédente  au  lieu  dit  le  Ferrand,  dans  les  tra- 
vaux  de    terrassement    pour    l'établissement   du 


dans 


1094  HISTOIRE  GEb 

chemin  de  fer;  actuellement  (1878)  à  Cruas, 
l'église.  —  Hauteur,  o"7o;  diamètre,  o"20. 

D    >! 

F  L  A  V  VAL 
C  O  N  S  T  A  N 
TINO  N  O  B 
C  AE  S  A  LB 
mIl  P   XIIII 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Allmer,  Bullet.  de  la  Drôme,  1878,  p.  i53.  — 
HiRSCHFELD,  C,  x(i,  5  566,  d'après  une  copie  de 
M.  l'abbé  rhédenat. 

Domino  nostro  Flavio  Valerio  Constantino  nobi- 
lissimo  Caesari.  —  Alba  millia  passuum  XIIII. 

«  A  notre  maître  Flavius  Valerius  Constantin, 
«  nobilissime  César.  —  D'Alba  XIV  milles  d. 

L'inscription  dit  expressément  que  la  distance 
est  comptée  à  partir  d'Alba. 

Le  prince  au  nom  de  qui  a  été  placée  la  borne 
est  le  fils  aîné  de  Constantin  le  Grand;  né  à  Arles 
en  3i6,  élevé  à  la  dignité  de  César  en  317,  investi 
du  gouvernement  de  la  Gaule,  de  la  Bretagne  & 
de  l'Espagne  dans  le  partage  que  Constantin  fit 
de  ses  Etats  entre  ses  fils  &  ses  neveux  en  335,  & 
empereur  après  la  inort  de  son  père  en  337.  La 
qualification  de  nobilissime  César  que  lui  donne 
1  inscription  fait  voir  que,  au  moment  où  elle  a 
été  gravée,  il  n'éti\it  pas  encore  empereur.  La 
présence  de  deux  bornes  sur  un  même  point  peut 
s'expliquer  facilement.  Depuis  les  travaux  d'An- 
tonin  le  Pieux,  il  s'était  écoulé  près  de  deux  cents 
ans;  il  n'est  pas  étonnant  que  la  route  eût  besoin 
d'être  réparée.  La  réparation  faite  par  le  César 
Constantin  a  eu  lieu  avant  337. 

Les  inscriptions  nomment  habituellement  ce 
jeune  prince  Flavius  Claudius,  non  Flavius  Vale- 
rius.  Il  n'est  cependant  pas  possible  qu'il  s'agisse 
ici  d'un  autre  que  lui.  Des  fils  de  Constantin  le 
Grand,  lui  seul,  en  qualité  de  César,  a  régné  sur 
la  Gaule,  &  lui  seul  aussi  s'est  appelé  Constantin 
comme  son  père.  Son  frère  Constans  &  son  autre 
frère  Constantiits  s'appelaient  l'un  &  l'autre  Fla- 
vius Iulius.  Notre  pierre  n'est  d'ailleurs  pas  l'uni- 
que monument  sur  lequel  lui  soient  donnes  ces 
noms  de  Flavius  Valerius.  Un  miUiaire  trouvé 
en  Angleterre  le  lung  du  Valhim  (voyez  C.  I.  L., 
Vil,  1188)  le  désigne  par  ces  mêmes  noms. 


1915 

MiUiaire  d'Antonin  le  Pieux,  le  dix-septième  sur 
la  route  d'Aps  dans  la  direction  du  nord. 

Cruas.  —  Borne  cylindrique  pourvue  d'une 
base  carrée;  autrefois  dnns  la  crypte  de  l'église, 
actuellement,  depuis  1849,  devant  l'église,  au 
sommet  de  l'escalier  qui  y  descend.  —  Hauteur 
totale,  i"  i5;  sans  la  base,  o'"go;  diamètre,  o'"45. 

I  .M  P  -  C  A  E  S 

T- AEtO-HADR 

AVG   'ArrON 

P  1  O  '  P  •  P 

5  TRb-POT'VlI     .      deJ.-C.I4^/5 

COS  •  IIII 

M   •   P   '    X  V  I  I 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


Du  SoLiER,  Colonne  miUiaire  actuellement  à 
Cruas,  i85o.  —  Pelet,  Proc.-verb.  de  l'Acad.  du 
Gard,  i853-54,  p.  145.—  De  Saint-.\ndéol,  Ibid., 
1861-62,  p.  33.  —  RoucHiF.H,  Hist.  du  Vivarais, 
I,  p.  loi.  —  AuRÈs,  Bornes  milliaires,  p.  207.  — 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  5  564,  d'après  noDe  copie  & 
une  copie  de  M.  l'abbé  '1  hédenat. 

Imperatori  Caesari  Tito  A  elio  Hadriano  A  ugusio 
A  ntoninopio,patri patriae,  tribuniciapotestate  VII, 
consuli  lin.  —  Millia  passuum  X  VII. 

0  A  l'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
«  Auguste  Antonin  le  Pieux,  père  de  la  patrie, 
«  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
«  septième  fois,consuI  quatre  fois.— XVII  milles». 

Cruas  est  à  sept  kilomètres  au  nord  de  Meysse, 
ce  qui  fait  d'Aps  à  Cruas  près  de  ving-quatre 
kilomètres.  Les  dix-sept  milles  de  la  borne  équi- 
valent à  un  peu  plus  de  vingt-cinq  kilomètres. 
La  place  primitive  du  miUiaire  était  sans  doute 
à  un  kilomètre  ou  deux  au  delà  de  Cruas. 


1916-1918 


ROUTE  d'aps  a  bourg  saint-andéol 

La  route  d'Aps  à  Bourg-Saint-Andéol  allait  à 
peu  prés  directement  à  travers  les  terres,  d'abord 
au  sud  par  la  vallée  de  Valvignières  &  la  plaine 
de  Gras,  puis  vers  le  sud-est  jusqu'au  Bourg. 
Deux  milliaires  seulement  ont  été  découverts  sur 
son  parcours,  tous  deux  ensemble,  non  loin  du 
Bourg  sur  la  route  de  Saint-Reméze  ;  l'un  au  nom 
de  l'empereur  Maximien,  l'autre  anonyme  &  d'une 
époque  très-postcrieure.  Une  borne  au  nom  de 
\  alérien  a  été  trouvée  à  \iviers('r);  peut-être  qu'an- 
térieurement à  .Maximien  il  n'y  avait  pas  de  route 
directe  &  que  pour  aller  d'.\ps  nu  Bourg  il  fallait 
aller  joindre  par  la  vallée  de  Mêlas  le  bord  du 
Rhône  &  descendre  le  long  du  Heuve  à  Viviers  & 
au  Bourg.  Il  n'existait  pas  de  route  d'Aps  à  Vi- 
viers le  long  de  l'Escoutay. 

Parvenue,  bientôt  après  le  Bourg,  à  l'Ardèche  & 
à  la  limite  de  la  cité,  la  route  allait  peut-être  jus- 
qu'à Nimes;  ce  serait  à  cette  route  qu'aurait 
appartenu  un  miUiaire  au  nom  de  Constantin  II, 
retrouve  a  Saint- .Michel-d'Euzet,  dans  le  départe- 
ment du  Gard. 


1916 

MiUiaire  de  Valérien,  le  quator^^ième  sur  la  route 
d'Aps  à  Bourg-Saint-.indi'ol. 

Aps{?),  ViviERs(r).  —  «  Colonne,  trouvée  à 
«  Aps(r),  dans  les  fondements  de  la  chapelle  des 
'<  Dominicaines  de  \'iviers,  avec  beaucoup  d'ins- 
<i  criptions  qu'on  laissa  enfouies.  On  l'employa 
(1  comme  soutien  au  bénitier  de  la  chapelle  des 
«  Pénitents-Blancs  après  avoir  efl'acé  une  partie 
Cl  des  lettres.  Il  reste  encore  un  tronçon  extrême- 
i(  ment  dégradé  au  coin  de  la  porte  de  la  maison 
(I  Lacroix  »  (Flaug.);  b  devant  une  maison  située 
«  le  long  du  grand  chemin  qui  conduit  à  l'arche- 
(c  véché  de  X'iviers  &  au  bord  de  l'eau  »  (Mill.); 
((  elle  a  servi  longtemps  de  support  au  bénitier 
0  de  l'église  Saint-Laurent  »  (Rouch.);  «  lapis  m. 
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«  p.  XIV  ab  Alba  positus  quomodo  Albain  pervc- 
0  nerit,  incertum  ». 


I  M  P  •  c  Cl  c  s 

P*LlC-VALERlANO 

Plo-F-AVG-P-P' 

t  ri  b  ■  po  t  -Wl 

C  O  S     III 
M     •    P    '     XIV 


deJ.-r..253 


Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Flauger- 
GUES,  Supplément,  p.  i. 

MiLLiN,  Voyages,  II,  p.  1 1  1  :  0  vue  ».  —  Rou- 
CHiER,   Hist.'dù    Vivarais,  I,   p- yi-  —  Herzog, 

n"  644.  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,   3571. 

Imperatori  Caesari  P.  Licinio  Valeriano  pio  fe, 
lici  A  ugusto, patri  vatriae,  tribunicia  potestate  lit- 
consuli  III.  —  Milita  passum  XIV. 

(I  A  l'empereur  César  Publius  Licinius  Valé- 
«  rien  pieux  hiiureux  Auguste,  père  de  la  patrie, 
t  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
(  troisiènie  fois,  consul  trois  fois.  —  XIV  mil- 
«  les  ». 

La  troisième  annuité  de  la  puissance  tribuni- 
cienne de  Valérien  &  son  troisième  consulat  ré- 
pondent à  l'année  235. 

L'endroit  de  la  découverte  de  la  borne  n'est  pas 
connu  d'une  manière  certaine.  Si  c'est  à  Viviers, 
la  distance  d'Aps  en  passant  par  Mêlas  peut  bien 
avoir  été  de  prés  de  XIV  milles,  près  de  21  kilo- 


1917 

Milliaire  de  Maximien,  le  dix-septième  sur  la  route 
d'Aps  au  Bourg-Saint-Andéol. 

Bourg-Saint-Andéol.  —  Colonne,  trouvée  peu 
d'années  avant  1861  sur  le  territoire  de  Bourg- 
Saint-Andéol,  à  la  lisière  du  bois  de  Louol,  gisante 
&  brisée  en  plusieurs  tronçons  au  fond  d'un 
ravin,  où  elle  paraissait  avoir  roulé  du  haut  du 
coteau  ;  le  tronçon  inscrit,  transporté  au  Bourg 
chez  M.  Vivien,  &  déposé  dans  le  jardin  attenant 
à  son  habitation,  y  est  encore  actuellement  (i881î); 
«  trouvée  dans  une  terre  sur  la  route  du  Bourg 
«  à  Saint-Remèze  »  (Chiron,  instituteur  à  Saint- 
Paul-le-Jeune);  trouvée  à  Gros,  domaine  de  M.  \i- 
<■  vien,  &  transportée  à  Bourg-Saint-Andéol,  dans 
«  le  jardin  de  sa  maison  d'habitation  »  (Ollier 
DE  Maricuard). 

IMP'CAES  M-A-V-MAXI 
MIANO'P-F-IN'AVG-P-M 
TRI'P-P-P'COS'PRO     deJ.-C.387 
COS-AL'M-P'XVII 

Copie  de  M.  Allmer,  d'après  un  estampage  de 
M.  le  chanoine  Rolchier. 

Rouchier,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  75.  —  Allmer, 
Rev.  épigr.,  l,  p.  365  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3  372, 
d'après  une  copie  de  M.  l'abbé  Thédenat,  ligne  3  : 
TR6  fautivement. 

Imperatori  Caesari  M.  Aurelio  Valerio  Maxi- 
miano  piofelici  invicto  A  ugusto,  pontifici  maximo, 
tribunicia  potestate,  patri  patriae,  consuli,  pro- 
consuli.  —  Alba  millia  passuum  XVII. 

c  A  l'empereur  César,  Marcus  Aurélius  Valérius 
«  Maximien,  pieux  heureux  invincible  Auguste, 
o  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tribu- 


«  nicienne,  père  de  la  patrie,  consul,  proconsul. 
(,  —  D'Alba  XVII  milles  ». 

Maximien  a  été  consul  en  287  &  pour  la  seconde 
fois  en  288.  A  cause  de  l'absence  d'indication 
numérale  à  la  suite  du  mot  abrégé  COS,  l'ins- 
cription appartient  d'une  manière  a  peu  près  cer- 
taine à  l'an  287. 

La  distance  de  XVII  milles,  égale  à  un  peu  plus 
de  25  kilomètres,  répond  exactement,  fait  remar- 
quer M.  Rouchier,  à  celle  d'.\ps  au  Bourg  (Ber- 
goiata),  non  par  la  voie  qui,  suivant  la  vallée  de 
Mêlas,  allait  rejoindre  le  boid  du  Rhône,  mais 
par  une  route  abrégée  qui  s'v  rendait  en  ligne 
plus  directe  en  traversant  le  vallon  de  Valvignières 
[vallis  vinaria)  &  la  plaine  de  Gras  [Grascus). 
M.  Ollier  de  Marichard  nous  écrit  (iS  aoiàt  1881) 
à  peu  près  la  même  chose  &  ajoute  «  qu'une  autre 
(I  pierre  qui  se  voit  près  du  poi.i  Jj  Rimaurin 
«  est  pareille  excepte  pour  le  chiflre  de  la  dis- 
«  tance  ». 


1918 

Route  d'Aps  à  Bourg-Saint-Andéol. 

BotjRG-SAiNT-.\.NDÉoL.  —  Fragment  d'une  colonne 
milliaire  déposé,  en  compagnie  du  précédent  & 
d'un  troisième  aujourdhui  perdu,  au  Bourg,  dans 
le  jardin  de  M.  Vivien. 

bonO   RE   PRoFVTVR 

Lettres  grêles  &  peu  profondément  gravées. 

Hirschfeld,  C,  xii,  5572  a,  d'après  une  copie 
de  M.  l'abbé  I'hédenat. 


Reste  d'une  inscription  au  nom  d'un  prince  du 
quatrième  siècle;  Rh.  à  corriger  peut-être  par  RP, 
&  alors  bono  reipublicae projuturus,  variante  de  la 
formule  habituelle  bono  reipublicae  natus. 


1919-1929 


ROL'TE    D  APS    A    UZES 


La  route  d'Aps  à  Nimes  par  Uzès  devait  remon- 
ter le  long  du  torrent  de  l'Escoutay,  descendre 
ensuite  le  long  de  celui  de  Claduègue  &  de  celui 
de  l'Auzon  jusqu'à  l'Ardèche,  dont  elle  suivait  à 
partir  de  là  la  rive  gauche;  vers  Salavas,  elle  tra- 
versait la  rivière  pour  prendre  la  direction  du 
sud  à  travers  les  terres  jusqu'à  la  limite  de  la  cité, 
alors  comme  actuellement  celle  du  département, 
entre  Vagnas  &  Barjac.  Les  milliaires  appartenant 
à  cette  route  ont  été  retrouvés  au  nombre  de 
treize  :  un  à  Saint-Germain-sur-Auzon,  un  à  Bala- 
zuc  à  la  rive  gauche  de  l'Ardèche,  deux  à  Pradons, 
trois  à  Ruoms,  quatre  à  Salavas,  dont  un  entière- 
ment effacé,  trouvé  entre  Salavas  &  le  pont  de 
l'Ardèche  (C,  xii,  5  58i  a),  un  à  Vagnas,  un  entre 
Vagnas  &  Barjac.  Ces  bornes  ont  été  plus  ou  moins 
déplacées,  la  plupart  pour  servir  de  support  à  des 
croix  à  des  embranchements  de  chemins.  Une 
seule  à  été  découverte  à  sa  place,  entre  Vagnas  & 
Barjac,  à  3  kilomètres  au-delà  de  Vagnas. 

Toutes  sont  au  nom  d'Antonin  le  Pieux,  qui 
sans  doute  a  été  le  créateur  de  la  route,  &  sont 
de  la  même  date  que  celles  de  la  route  d'Aps  vers 
le  nord  par  le  bord  du  Rhône,  c'est-à-dire  des 
années  144,  145  ;  aucun  autre  empereur  n'apparaît 
postérieurement  comme  ayant  fait  des  réparations 
a  la  route.  La  rédaction  des  inscriptions  qui  s'y 
lisent  n'est  pas  identique  a  celle  des  inscriptions 
des   bornes  de  la  route  du  nord;  elles  ont  huit 


logô 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


lignes  au  lieu  de  sept;  le  mot  Caes[ari)  y  est  sup- 
primé, excepté  sur  celle  de  Saint-Germain,  à  la 
suite  du  mot  imp[eratori),  &  le  mot  Aug[usto)  y 
prend  place  après  le  mot  Antonino  au  lieu  de  le 
précéder.  Sur  celle  de  V'agnas  à  Barjac,  le  chiffre 
indicatif  du  quatrième  consulat  y  est  exprimé  par 
les  lettres  IV  au  lieu  de  IllI,  contrairement  à  la 
rédaction  des  autres  bornes  &  à  l'usage  de  la 
bonne  épigraphie. 

Dans  le  département  du  Gard,  de  Barjac  jusqu'à 
Nimes,  il  n'a  été  retrouvé  aucun  milliaire. 


1919 

Milliaire  d'Antonin  le  Pieux,  le  sur  la  route 

d'Aps  à  U^'es. 

Saint-Germain.  —  Colonne,  servant  de  support 
à  une  croix,  à  l'entrée  d'un  chemin  qui  s'ouvre 
sur  la  route  actuelle;  «  à  une  centaine  de  mètres 
((  avant  l'entrée  du  village,  en  face  l'ancien  cime- 
ce  tiére,  à  gauche  en  allant  vers  Saint-Germain  & 
«  Vogué  »  (TiiÉD.). 

I  M  P  C  A  F.  S  A 
RI  T  AEL  HA 
DR  AWONI 
NO  AVG  PIO 
5  P  P  TRIB  POT 

VII   COS  IIII 

RoucHiER,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  389. —  Mol- 
LiER,  Rech.  sur  Villeneuve-de-Berg,  i86(>,  p.  3i.  — 
Allmer,  Rev.  épigr.,  I,  p.  58.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  5573,  d'après  une  copie  de  M.  l'abbé  Thé- 
denat. 

Imperatori  Caesari  T.  Aelio  Hadriano  Anto- 
nino Augusto  pio,  patri  patriae,  tribunicia  potes- 
tate  VII,  consuli  IllI.—  Millia  passuum  

«  A  l'empereur  César  Titus  Aelius  Hadrianus 
«  Antonin  Auguste  le  Pieux,  père  de  la  patrie, 
«   revêtu   de    la   puissance   tribunicienne    pour   la 

«  septième  fois,  consul  quatre   fois.  —  mil- 

«  les  ». 

«  La  voie  romaine  »,  dit  M.  l'abbé  Thédenat, 
«  suivait  l'autre  côté  du  ravin,  traversait  le  torrent 
«  d'Auzon  sur  un  pont  dont  la  voûte  est  encore 
(C  entière,  &  débouchait  sur  la  route  actuelle  près 
«  de   l'endroit  ou  est  aujourd'hui   le  milliaire  ». 


19S0 

Milliaire  d'A  ntonin  le  Pieux,  le  dix-septième  sur 
la  route  d'Aps  à  U^és. 

Balazuc.  —  ((  A  la  rive  gauche  de  l'Ardèche  » 
(Oll.). 

I  M  P     TITO 
AELIO     HA 
DRIANO   AN 
TONIN  O 
5  AVG    PIO 

PPTRIB  POT 

VII  COS  un 

M      P      XVII 

Ali-mer,  Revue  épigraphique,  I,  p.  45 ,  d'après 
une  note  de  M.  Ollier  de  Mahichard. 


Hirschfeld,  C,  xii,  5  574  :  «  peut-être  fausse. 
n  M.  l'abbé  Thédenat  l'a  inutilement  cherchée; 
«  personne  à  Balazuc  n'a  vu  cette  pierre  ». 

Imperatori  Tito  A  elio  Hadriano  A  ntonino  A  u- 
gusto  j}io,  patri  patriae,  tribunicia  potesiate  VII, 
consuli  IllI.  —  Millia  passuum  XVII. 

«  A  l'empereur  Titus  Aelius  Hadrianus  Anto- 
<i  nin  Auguste  le  Pieux,  père  de  la  patrie,  revêtu 
«  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la  septième 
«  fois,  consul  quatre  fois.  —  XVII  milles  ». 

Dix-sept  milles  représentent  un  peu  plus  de 
vingt-cinq  kilomètres;  on  n'en  compte  qu'environ 
vingt-deux  de  Balazuc  à  Aps. 

19S1 

Milliaire   d'A  ntonin   le  Pieux,   le  vingtième  sur 
la  route  d'Aps  à  U^ès. 

Pradons.  —  «  Colonne,  entre  Pradons  &  le  châ- 
«  teau  de  la  Borie  de  Balazuc,  sous  une  croix 
«  dite  du  Pérou  »  (Rouch.)  ;  0  à  environ  200  mètres 
«  après  le  village  de  Pradons  sur  le  bord  de  la 
(I  route  à  droite  en  allant  vers  Balazuc  »  (Thed.). 

I  M  P  -TITO 
A  E  L  1  O  '  H  A 
DR  -  A  rï  O 
N  I  N  O  '  /V  G  ' 
5  PIO  P'P-ThB 

POT'  VII 

COS'  IIII 


M 


XX 


Allmer,  Rev.  épigr. 
Ollier  de-  Ma 


I,  p.  4*),  d'après  une  note 
de  M.  Ollier  de- Marichard.  —  Rouchier,  Hist. 
du  Vivarais,  I,  p.  i25;  Rev.  des  Soc.  savantes, 
1863,  p.  164.  —  Hirschfeld,  C.,xii,  5  575,  d'après 
une  copie  de  M.  l'abbé  Thédenat. 

Imperatori  Tito  Aelio  Hadriano  Antonino  Au- 
gusto pio.  patri  patriae,  tribunicia  potestate  VII, 
consuli  IllI.  —  Millia  passuum  XX. 

«  A  l'empereur  Titus  Aelius  Hadrianus  Antonin 
«  Auguste  le  Pieux,  père  de  la  patrie,  revêtu  de 
«  la  puissance  tribunicienne  pour  la  septième 
«  fois,  consul  quatre  fois.  —  XX  milles  ». 

Vingt  milles,  c'est-à-dire  trente  kilomètres, 
représentent  à  peu  près  exactement  la  distance 
de  Pradons  à  Aps. 

1922 

Milliaire  d'Antonin  le  Pieux,  le  vingt  &  unième 
sur  la  route  d'Aps  à  U^ès. 

Pradons.  —  Perdue,  t  Sur  la  rive  gauche  de 
«  l'Ardèche  »  (Soûl.,  Oll.);  «  dans  la  plaine  de 
«  Baix,  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Paires  » 
(Rouch.). 

1  M  P     TITO 

A  E  LiO     HA 

D    R    I    N        M 

T  O   N    I   N    O 
5  A  V  G      P  I   O 

P  P  TRIB  POT 

vTÎ  COS   IIII 

M      P       XXI 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Flauger- 


APS. 
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10 


97 


GUES,  lettre  àSéguier  (ms.  île  Nimes  t38i6,  Let- 
tres, vol.  I.X)  en  1780;  une  seconde  t'ois  d'après  les 
papiers  de  l'abbé  Soulavie,  prêtre  à  l'Argentière. 

MiLLiN,  Voyages,  II,  p.  109.  —  Annuaire  de 
l'Ardèche,  iSSg,  p.  258.  —  Rouchier,  Hist.  du 
Vivarais,  I,  p.  102.  —  Herzog,  n°  640.  —  Allmer, 
Rev.  épigr.,  l,  p.  45,  note  de  M.  Ollier  de  .Mari- 

CHARD.   HlRSCHFELD,    C,  XII,   5  SyÔ. 

Imperatori  Tito  Aelio  Hadriano  Antonino  Au- 
gusto  Pio,pntri  patriae,  tribunicia  potestate  Vil, 
consiiH  lut.  —  Millia  passuuin  XXI. 

Il  A  l'empereur  Titus  Aelius  Hadrianus  Antonin 
n  Auguste  le  Pieux,  père  de  la  patrie,  revêtu  de 
"  la  puissance  tribunicienne  pour  la  septième  fois, 
«  consul  quatre  fois.  —  XXI  milles  ». 

Vingt  &  un  milles  représentent  3i  kilomètres. 


1923 

Milliaire  d'A  ntnnin  le  Pieux,  le  vingt-dcu.xicmc 
sur  la  roule  d'Aps  à  U^cs. 

RtoMS.  —  (I  Presque  aux  portes  de  Ruoiiis  » 
(Flaug.). 

I  M  P  TITO 
AELIO  HA 
D  R  I  A  N     AN 

T  O  N  I  N  O 
A   V   G      I'  I    O 
P  P  TRIB  POT 

VU  cos  un 

M    '  P       XXII 

Kibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Fi.auoer- 
GUES,  lettre  à  Scguier  (ms.  de  Nimes  i38ir>.  Let- 
tres, vol.  IX),  d'après  les  papiers  de  l'abbé  Sou- 
lavie. —  MoNGES,  Journal  des  tai'ants,  1 78 1 ,  p.  2 1 1 , 
copie  envoyée  par  l'abbé  Giraud-Soulavie. 

Allmkr,  Revue  épi  graphique ,  I,  p.  45,  note  de 
M.  Ollier  de  Marichard. 

Imperatori  Tito  Aelio  Hadriano  Antonino  Au- 
guslo  pio,  patri  patriae,  tribunicia  poteslalc  VII, 
consuli  IIIl.  —  Millia  passuum  XXII. 

«  A  l'empereur  Titus  Aelius  Hadrianus  Antonin 
«  Auguste  le  Pieux,  père  de  la  patrie,  revêtu  de 
«  la  puissance  tribunicienne  pour  la  septième 
<    fois,  consul  quatre  fois.  —  XXII  milles. 

Vingt-deux  milles  répondent  à  trente-deux  kilo- 
mètres &  demi. 


19  24 

Milliaire   d'Anlonin  le  l'Ieiix,  le  vingt-qualricnie 
sur  la  route  d'Aps  à  V\és. 

RuoMS.  —  Kragment  de  colonne;  servant  autre- 
fois de  base  à  la  croix  d'un  ancien  cimetière  entre 
l'église  de  Ruoms  &  la  petite  chapelle  de  Noli^.- 
Oaïue  de  Pamiers;  depuis  peu  de  temps  au  siège  de 
la  Société  des  carrières  de  Runms  ;  i'  à  i  5oo  mètres 
"  environ   de   Ruoms,   tout   en   haut   du  chantier 

XV. 


«  des  carrières  »  (Théd.).  —  Hauteur,  o'"4o;  dia- 
mètre, o"45. 

i  m  p  ■  t  i  t  o 

aelio     ha 

d  r  i  a  n  o    an 

t ont  no  au  g 

PIO  P  P  TRIB  POT 

VII      COS 

un 

M    P    XXIII 

All-mer,  Revue  épigraphique,  d'après  une  copie 
de  M.  Odilon  Barrot,  dans  la  République  libérale 
de  l'.irdèche,  2b  février  1882.  —  Hihschfei.d,  C, 
XII,  5578,  d'après  une  copie  de  M.  l'abbé  Théde- 

NAT. 

[Imperatori  Tito  Aelio  Hadriano  Antonino  Au- 
gusto]  pio,  patri  patriae,  tribunicia  potestate  Vil, 
consult  lui.  —  Millia  passuum  XXIII. 

«  .\  l'empereur  Titus  Aelius  Hadrianus  Antonin 
"  Auguste  le  Pieux,  père  de  la  patrie,  revêtu  de  la 
n  puissance  tribunicienne  pour  la  septième  fois, 
«  consul  quatre  fois.  —  XXIII  milles  ». 

Vingt-trois  milles  représentent  trente-quatre 
kilomètres;  la  distance  parait  être  à  peu  près 
exacte. 

1925 

Milliaire  d'Anlonin  le  Pieux sur  la  route 

d'Aps  à  U^és. 

Ruoms.  —  u  Au  bord  de  la  voie  romaine  » 
(Flaug.);  «  trouvée  dans  le  bas  Vivarais  »  [Ann.]. 

1  M  P  •  T  I  T  O 
AELIO  HA 
D  R  I  A  N  AI 
T  O  N  I  N  O 
5  AVG   PIO-P-P 

T  R  I  B  •  P  O  T 
V I i   COS   1 1 H 


Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Flauger- 
GUEs,  lettre  à  Seguier  (ms.  de  Nimes  i38i())  en 
1780. 

MiLLiN,  Voyages,  II,  p.  108.  —  Annuaire  de 
l'Ardèche,  1839,  p.  237.  —  Herzog,  n"  640.  — 
HiRSciir^D,  C,  XII,  5379. 

Imperatori  'Tito  Aelio  Hadriano  Antonino  Au- 
gusto  pio,  patri  patriae,  tribunicia  potestate  VU, 
consuli  un.  —  [Millia  passum  | 

«  A  l'empereur  Titus  Aelius  Hadrianus  Antonin 
Il  Auguste  le  Pieux,  père  de  la  patrie,  revêtu  de 
I'  la  puissance  tribunicienne  pour  la  septième 
Il  fois,  consul  quatre  fois.  —  .«;n..,= 


milles  ». 


M.  Hirschfeld   pense  que  ce  pourrait  bien  être 
la  même  inscription  que  la  précédente. 

1926 

Milliaires  d'Anlonin  le  Pieux,  le  vingt-quatrième 
S-  le  vingt-sixième  sur  la  route  d'Aps  à  U^ès. 

Salavas.  —  (1  -Sous  une  croix  u  (Flaug.);  à  Sala- 
it vas,   inscriptions   effacées  où   on   ne  peut  plus 

69* 


logS 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


«  reconnaître  que  les  noms  d'Antonin  le  Pieux  & 
«  les  marques  itinéraires  suivantes  : 


Sur  une 


Sur  une  autre  : 


M    P   XXIV 


M  P   XXVI 


Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Fi.auger- 
ouEs,  lettre  à  Séguier  (ms.  de  Nimes  i38i6)dans 
lequel  il  parle  d'une  inscription  effacée  sur  la- 
quelle on  ne  peut  plus  distinguer  que  quelques 
lettres.  —  Allmer,  Revue  épigraphiqiie,  I,  p.  46, 
d'après  une  note  de  M.  Ollier  de   Marichard.  — 

HlRSCHFELD,  C,  XII,  5  58o. 


1927 

Militaire   d'Antonin   le   Pieux,    le   trentième  sur 
la  route  d'Aps  à  U^ès. 

Salavas.  —  Colonne,  n  à  Salavas,  près  de  Tan- 
«  cien  cimetière  »  (Rouen.);  «  dans  un  chemin 
«  contre  un  mur  à  l'entrée  du  pont  à  droite  en 
«  allant  vers  Vagnas,  juste  en  lace  de  l'ancien 
0  cimetière  »  (Théd.). 

i  m  p  ■  t  i  t  o 
a  e  l  i  0  ha 
d  r  i  a  n  o 
A  T<r  ON  I  N  O 
5  A  V  G       P  I  O 

P  P  tr6  pot 

VII   COS    IIII 
M       P       XXX 

Copie  de  M.  le  chanoine  Rouciuer  avec  correc- 
tions de  TRB  par  TRfe  &  de  IV  par  1111. 

RoucHiER,  Hist.  du  Vivarais,  1,  p.  126  ;  Rev.  des 
Soc.  savantes,  i863,  j).  164.  —  Allmer,  Revue 
épigraphique,  I,  pp.  43  &  46.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  5  58i,  d'après  une  copie  de  M.  l'abbé  Théde- 
NAT,  ligne  5  :  VTS. 

Imperatori  Tito  Aelio  Hadriano  Antonino  Au- 
gusto  pio,  patri  patriae,  tribunicia  potestate  VU, 
consuli  IIII.  —  Millia  passuum  X\X. 

«  A  l'empereur  Titus  Aelius  Hadrianus  Aiitonin 
(I  Auguste  le  Pieux,  père  de  la  patrie,  revêtu  de 
«  la  puissance  tribunicienne  pour  la  septième 
«  fois,  consul  quatre  fois.  —  X.'CX  mill^  ». 

On  a  vu  que  Pradons  était  à  peu  près  à  vinsit 
milles,  autrement  dit  trente  kilomètres  d'Alba.  Il 
y  a  de  Pradons  à  Salavas  en  ligne  directe  dix  kilo- 
mètres, mais  avec  les  détours  de  la  route  un  tiers 
au  moins  en  plus,  soit  d'Alba  environ  quarante- 
trois  kilomètres  Les  trente  milles  de  la  Dorne  en 
représentent  quarante-quatre  &  demi. 


1928 

Milliaire  d'Antonin  le  Pieux  le  trente  &  unième 
sur  la  route  d'Aps  à  Ujès. 

Vag.nas.  —  «  Servant  de  support  à  une  croix  » 
(Flaog);  <(  près  du  couvent  des  religieuses  de  la 
«  Sainte-Famille  au-dessus  de  la  route  »  (Rouch.); 


sur  le  bord  de  la  route  de  Salavas  à  Vagnas, 
«  au  bord  d'un  chemin  qui  s'embranche  sur  la 
«  grande  route,  à  gauche  en  allant  vers  Vagnas, 
it  au  sommet  d'une  cote,  après  la  borne  kiloiné- 
«  trique  109  »  (Théd.). 

I MP- T' AEL 
H  A  D  R  I  A 
NO  A  N  T  O 
N  I  N  O  -  A  V  G  - 
5  PIO-P  ;;  TRb 

P  O  ( es /     r  I  I 
C  o  s      i   i   i  i 
XXXI 

Copie  de  M.  l'abbé  Théde.nat. 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Flaugeh- 
GUEs,  lettre  à  Séguier  (ms.  de  Nîmes  i38i6)  en 
I  780,  où  il  donne  seulement  les  lignes  2  &  3  ainsi  : 
AELIO  HA  I  DRIANO,  tout  le  resfe  étant,  dit-il, 
efface. 

RoucHiER,  Ilist.  du  Vivarais,  I,  p.  126;  Rev. 
des  Sociétés  savantes,  i863,  p.  16.S.  —  Allmer, 
Revue  épigraphique ,  1,  pp.  46  &  267,  d'après  une 
note  de  M.  Ollier  de  .VIarichard.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  5  582. 

Ligne  8.  Ollier  :  .M  P  XXXI  ;  Flaugergues ,  abbé  Rou- 
chier  :  texte  effacé. 

Imperatori  Tito  Aelio  Hadriano  Antonino  Au- 
gusto  pio,  patri  patriae,  tribunicia  potestate  VII, 
consuli  IIII.  —  Millia  passuum  XXXI. 

«  A  l'empereur  Titus  Aelius  Hadrianus  .-Vntoiiin 
<i  Auguste  le  Pieux,  père  de  la  patrie,  revêtu  de 
(t  la  puissance  tribunicienne  pour  la  septième 
»   fois,  consul  quatre  fois.  —  XXXI  milles  ». 

Trente  &  un  milles  répondent  à  quarante-six 
kilomètres.  La  borne  parait  avoir  été  peu  dépla- 
cée. 


1929 

Milliaire  d'.lntonin  le  Pieu.v,  le  trente-troisième 
sur  la  route  d'Aps  à  U^és. 

Entre  Vagnas  &  Barjac. —  Colonne  incomplète 
en  haut,  encore  pourvue  de  sa  base  carrée,  «  trou- 
«  vée,  en  i853,  à  3  kilomètres  de  \'agnas,  &  appor- 
ci  tée  à  Nimes,  à  la  Porte-d'Auguste  »  (Pel.); 
Il  trouvée  à  2  kilomètres  de  Vagnas,  entre  Vagnas 
n  &  Barjac  »  (Oll.);  o  sur  la  lisière  d'un  chemin 
«  abandonné,  désigne  dans  le  pays  sous  le  nom 
»  de  Cliemin-Royal,  qui  se  dirige  en  droite  ligne 
n  sur  un  plateau  couvert  de  ruines  où  la  tradition 
«  fixe  l'emplacement  ancien  de  Barjac  »  (Charv.). 
—  Hauteur  totale,  i™io;  sans  la  base,  o'°7o;  dia- 
mètre, o'°48. 

i  m  p  •  t  i  t  o 
jelio  hadria 
no  a  n  t  0  n  i 
NO  A  V  G 
PIO  P  P 
T  R  1  B  POT  • 
VII  COS  IV 
.M    P    XXXIII 


Copie  de  M.  .\llmer. 
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Pelet,  Proc.-verb.  de  l'Acad.  du  Gard,  i853- 
1854,  p.  141.  —  Herzog,  n°  643.  —  Charvet,  Voies 
romaines,  p.  83.  —  Avs.ks, Bornes  milliaires,p.  207, 
pi.  9.  —  Allmer,  Revue  épigr.,  [,  pp.  45,  58  &  64, 
d'après  un  estampage  de  Charvet.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  5  383  :  «  vue  ». 

Imperatori  Tito  Aelio  Hadriano  Antonino,  Au- 
gusto  pio,  patri  patriae,  tribunicia  potestale  VII, 
consul i  IV.  —  Millia  possuum  XXXIII. 

«  A  l'empereur  Titus  Aelius  Hadrianus  Antonin 
(I  Auguste  le  Pieux,  père  de  la  patrie,  revêtu  de 
«  la  puissance  tribunicienne  pour  la  septième 
«  t'ois,  consul  quatre  lois.  —  XXXIII  milles  ». 

Trente-trois  milles  répondent  à  quarante-neuf 
kilomètres.  La  borne  a  été  trouvée  en  place  à 
trois  kilomètres  au-delà  de  N'agnas  ;  il  en  résulte 
aue  Vagnas  était  exactement  à  trente  &  un  milles 
d'.\lba,  soit  quarante-six  kilomètres. 


1930 

ROUTE    d'aPS    dans    la    DIRKIITION    DE    l'aQUITAINE 

Cette  route,  sur  laquelle  n'a  été  trouvé  qu'un 
seul  milliaiie,  passait,  d'après  M.  l'abbé  Roucliier, 
par  Aubenas,  .Montpezat,  &  allait  rejoindre  en 
traversant  les  Cevenncs  une  des  routes  de  la  cité 
des  Vellaves. 


1930 

Militaire  de  Constantin,  sur  la  route  d'.lps 
dans  la  direction  de  l'Aquitaine. 

NiEiGi.ES,  dans  le  canton  de  Thueyts.  —  Colonne, 
«  trouvée  en  i85(|  au  Pont-de-la-riaume,  prés  de 
0  la  route  »  (Kouch.);  «  en  1857,  dans  un  champ 
0  situé  au  bord  de  la  rivière,  presque  en  tace  de 
•  l'endroit  où  elle  est  actuellement;  dressée  sur 
«  un  piédestal  dans  le  village  du  PoLit-de-la-Baume, 
«  sur  le  bord  de  la  route,  quelques  meli'es  après 
«  le  kilomètre  53  »  (Théd.).  —  Hauteur  avec  la 
base,  i"G5. 

IM  P  •  C.\F.S.//.i»rIO 

VAL-CONSTANd'NO 
PIO  NO  CAESARl  DlVl  CONS/iin/i 
AVG-FILIO 

BON'O  REI 

PVBLICE 
K  A  T  O 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer.  Copie  de  M.  l'abbé 
Théoedat. 

RoucHiER,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  120;  Rev.  des 
Soc.  savantes,  i8o3,  p.  itji. —  Revellat,  Revue 
archéologique ,  i883,  2,  p.  44.  —  Hirschield,  C, 
XII,  5  584. 

Imperatori  Caesari  Flavio  Valerio  Constantino 
pio  nobilissimo  Caesari,  divi  Constantii  Augusti 
Jilio,  bono  republicae  nato. 


«  A  l'empereur  César  Flavius  'Valerius  Cons- 
tantin pieux,  nobilissime  César,  fils  du  dieu 
Constance;  ne  pour  le  bien  de  là  chose  publi- 
que ». 


1931 

Milliaire  (r)  d'Aurélien,  sur  une  des  routes 
partant  d'Aps. 

.\ps.  —  Perdue.  «  A  Aps  »  (Flaug.). 


L 

D  0  M    .... 

A 

V   R  E  1.   1   A  N 

0 

P 

F     A  V  G      P 

.VI 

G 

E    R    M        .VI   A 

X 

G  0  T  H 

.  .      T  R      POT 

. 

I  M  P    COS 

I  1 

DDAL    IN  VICTIS 

PRI.  .  RF.STIT. 

.  . 

GALLÎA    .   .  . 

Allmer,  Revue  épigraphique,  I,  p.  376,  d'après 
une  copie  prise  par  M.  le  chanoine  Rouchier,  sur 
les  papiers  de  Flaugergues  à  la  Bibliothèque 
nationale  (Collection  de  Languedoc,  t.  XXV).  — 
Hirschfeld,  C,  xii,  2673  &  5571  a,  &  p.  83  i. 

Imperatori  Caesari  L.  Domitio  Aureliano  pio 
felici  Augusto,  pontifici  maximo,  Germanico 
maximo,    Gothico    \ maximo,    Parthico    maximo, 

patri  patriae] .  tribunicia  potestate ,  imperatori, 

consuli  II,  indul g' enttssimo)  :  invictissimo principi, 
restitutori  Galliarum  [:) 

■  A  l'empereur  César  Lucius  Domitius  Aurelien 
«  pieux  heureux  Auguste,  souverain  pontife,  Ger- 
<i  manique  très-grand.  Gothique  très-grand,  père 
«  de    la    patrie,   revêtu   de    la    puissance    tribuni- 

0  cienne  ,  imperator,  consul  deux  fois,  prince 

t  très-bienveillant  &  très-invincible,   restaurateur 
«  des  Gaules  ». 

Il  se  comprend  facilement  que  sur  une  ins- 
cription de  la  Gaule  Aurelien,  après  sa  victoire 
sur  rètricus,  ait  pu  être  appelé  restitutor  Gallia- 
rum ;  cependant  ce  titre  ne  se  rencontre  sur  aucun 
autre  monument  de  cet  empereur;  tandis  que 
celui  de  restitutor  orbis,  plus  élogieux  &  plus 
exact  puisque  par  cette  victoire  Aurelien  avait 
complété  le  rétablissement  de  l'unité  de  l'empire, 
se  trouve  assez  Iréquemment.  C'est  pour  cela  sans 
doute  que  M.  Hirschteld,  adoptant,  conformément 
à  l'inscription  d'un  uutre  milliaire  de  provenance 
inconnue  qui  se  voit  dans  l'église  cathédrale  de 
Valence  (Corpus,  xii,  5549),  la  substitution  pro- 
posée par  M.  l'abbé  Thedenat  du  mot  millia  au 
mot  Gallia...,  restitue  les  dernières  lignes  par 
RESTl  Vuit.  —  iHtl.LIA ,  corrections  qui  néces- 
site celle  d'AVRELIANO  en  AVRELIANni-,  &,  de 
plus,  oblige  à  supposer  que  la  pierre  était  primi- 
tivement, non  pas  à  Aps,  mais  à  plusieurs  milles 
loin  de  cette  ville,  sur  une  des  routes  qui  par- 
taient d'.\ps. 


I  lOO 


HISTOIRF,  GKNÉRALF,  DE  LANCtUEDOC. 


II.    —   INSCRIPTIONS    RELATIVES    AUX    FONCTIONS    SUPÉRIEURES 
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Inscription  en  l'honneur  d'un  personnage  consulaire, 
gouverneur  de  provinces,  probablement  hehien. 

Rosières,  dans  le  canton  île  Joyeuse.  —  Bindcaii 
lie  pierre,  «  trouve  en  1746,  près  de  Joyeuse  » 
{Cauv.1;  "  au  mas  de  Gadret,  paroisse  de  Rosières, 
«  longue  pierre  quarrée  dont  on  a  coupé  un  des 
n  bouts  pour  faire  une  pierre  à  huile  »  (skg.); 
Il  au  domaine  de  Gadret,  dans  la  commune  de 
«  Rosières  &  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
«  la    Baume,    était    couchée    à    l'evirémitc    d'un 


«  champ,  partie  d'une  pierre  froide  sans  doute 
«  sépulcrale  de  huit  pieds  de  long  sur  dix-huit 
«  pouces  de  haut,  où  j'ai  lu,  il  y  a  sept  ans,  cette 

«  mscription Il   paraissait   manquer   le   tiers 

'<  de  cette  pierre  du  côté  des  finales.  Quelque 
0  temps  après,  je  voulus  y  retourner  pour  y  faire 
«  d'autres  découvertes,  mais  en  vain;  le  proprié- 
(I  taire,  croyant  sans  doute  quelque  vertu  attachée 
(I  à  un  bloc  qui  attirait  l'attention  des  curieux, 
<c  jugea  à  propos  de  la  détruire  pour  en  faire  une 
0  auge  de  cochons,  &  fut  pire  qu'un  vandale 
«  puisqu'il  habitait  un  pays  tout  couvert  de  ro- 
n  chers  n.  (Copie  prise  dans  un  ms.  «  du  com- 
mencement de  ce  siècle  0  par  M.  Dubois,  ancien 
magistrat  à  Thuevts.^ 


Copie  Calvet 


.\I  FANIO  M  F  VOLT  B  ASSOS»8i^?3VA  LERI  AN  0'5  ■J<>ÎP  R  A  E 
PROV  PANNONIAE  INFERIORIS  CVRATORl  PROV 
MISIAE     INFHRIOR    COMITI     AVCVSTORVM  "Vjnr  . 


Copie  Scguier  : 


ASSO  lABIO  VAIIRIANO  COS  PRAI 
ONIAI  INIIRIORIS  CVRAIORI  OPIR 
OVIIII      AVOVSIORVM      PARIIIIO      AllXI 


Ms.  copie  p.TT  M.  Dubois  ; 


IRIA      NO      COS      PRA 

VRA       lORI      OPIR 

V  M      P  A     R  II  I  I     C  A  I      IX 


Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Cai^vet  , 
nis.  111,  t.  90,  n°  129,  copie  envoyée  par  Baudet. 
—  SÉirUiER,  ms.  iHniG,  parmi  les  letties  de  Flau-. 
gergues,  maisd'nne  autre  main  (peut-être  celle  de 


Taulèle).  —  Voir  Rouchier,  Hist.  du    Vivarais,  I, 

p.   122.  HiRSCHFELD,   C,   XII,   2  7  I  S. 

Restitution  de  M.  Hirschfeld  : 


M-iA/;iO  M-F-VOLT-BASSO  /ABIO  VALERIANO  COS  -  PRA  E/.ncr -.../<■§•■  aug- •fr.;;r 
PROVINC  PANNONIAE  INFERIORIS  CVRATORl  OPER  '  pV  b  lie  ■  leg  ■  au  ffg -p  r-pr-prov 
MYSIAE     INFERIOR     CO.MITI      AVCVSTORVM      PARrAIcAf      eXpeditionis 


M.Iallio,M.f.,  Voltinia,Basso  Fabio  Valeriano, 

consuli,  praefecto  aerarii, ,legalo  Augusti  pro- 

praetore  provinciae  Pannoniae  inferioris,  curatori 
operum  publicorum,  iegato  Augiistorum  duorum 
propraetore  provinciae  Alysiae  inferioris,  comiti 
Augustorum  parthicae  expeditionis  

«  A  Marcus  Jallius   Bassus  Fabius   Valurianus, 
(I  fils  de   Marcus  (Jallius);  de   la  tribu    Voltinia, 

tt  consul,  préfet  du  trésor  public,  ,  légat  impé- 

<i  périal  propréteur  de  la  province  de  Pannonie 
«  Inférieure,  curateur  des  travaux  publics,  légat 
8  impérial  propréteur  sous  deux  empereurs  ré- 
«  gnant  ensemljle,  de  la  province  de  Mésie  Infé- 
n  rieure,  cornes  des  mêmes  empereurs  dans  l'expe- 
«  «dition  contre  les  Parthes  ». 

Le   personnage   de  cette   inscription    est   connu 


déjà  par  d'autres  monuments.  Une  inscription 
de  Rome  (C,  vi,  1119  b)  est  la  dédicace  d'un 
monument  élevé  sur  un  tt;rrain  assigné  à  cet  effet 
par  Jallius  Bassus  &  Commodus  Orhtianus  cura- 
toribus  operum  publicorum  clarissimis  viris ,  sous 
les  empereurs  Marc-Aurèle  &  Verus,  le  i5  décem- 
bre de  l'an  161  :  dedic{atum)  XVII J  kalendas) 
jan[uarias) ,  Augustis  n^ostris)  Antonino  III  S 
Vero  II  eus.  Une  autre  inscription  [C,  m,  6i6g) 
de  Trocsmis  dans  la  Mésie  Inférieure,  actuellement 
Iglitza,  nous  le  montre  gouverneur  de  cette  pro- 
vince sous  les  mêmes  empereurs;  un  centurion 
dédie  un  autel  pour  la  conservation  Atityonini)  S- 
Veri  Aug{ustorum^,  de  la  légion  V'  Macedonica, 
cantonnée  à  l'roesinis,  de  Jallius  Bassus,  légat 
impérial  propréteur,  c'est-à-dire  gouverneur  pro- 
vincial :  leg\ati;  Aug[ustorum)  propraetore,  ik  de 


APS.  —  INSCRIPTIONS  PUBLIQUES. 


IIOl 


Martius  \érus  leg'atv  Auginstorum],  c'est-à-dire 
commandant  de  la  légion. 

Voir  l'inscription  suivante. 


1933 
Fragment  relatif  au  même  personnage. 

Rosières.  —  Perdue.  Fragment  trouvé  au  châ- 
teau de  Rosières;  n  je  viens  de  trouver  au  château 

«  de  la  Saourné  (r)  près  de  Joyeuse  »  "  Elle  a 

<(  lieaucoup  de  rapport  avec  l'inscription  trouvée 
t  au  mas  de  Gadret  que  je  vous  ai  envoyée  » 
(Taul.;. 

'i^T.nm-n  1 1  G   A  v  g   pc  •  p 

P  R  O  V  1  N  C  I  A  E  "^  n^."'-!f  • 
NONIAE     SVPERIOR    S' 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Séguif.b, 
(nis.  i3«'rf3)  lettre  adressée  de  Joveuse  en  1782 
par  Taul...  (nom  illisible).  —  Hirschkeld,  C,  xii, 
2719;  corrige  IIG  par  Lr.G,  Pc.  par  PR,  bVPE- 
RIORS  par  ^\  PERIORIj. 

legiato]  Aug{ust...)  propraetnre  provinciae 

Pannoniae  superioris 

«  légat  impérial  propréteur  de  la  province 

0  de  Pannônie  Supérieure  ». 

M.  Mommsen  pense  que  ce  fragment  appartient 
à  l'inscription  précédente  i!t  en' est  la  continua- 
tion ;  il  en  propose  la  restitution  ainsi  : 

M.  lallio  M.  f{ilio],  VoUljnia),  Basso   [F]jbin 

Valeriano,  co{n)suli),  praelfecto)  aer^ari)  (r\ 

le  g{ato,  Aug'usti)  pr[opr[aetore)  \  provinc{iae\ 
J'aniioiiiae  In/erioris,  curatori  op'e]r[um)  lp]uibl[i- 
corum)  I ,  leg'ato)  A  ugg.  pr'o  pr(aetore)  provinciae 
I  Mj^siae  Inferior[is),  comiti  Augii.itorum  Par- 
[th\iic\a[e  e]x\ped{itionis):],  le?  atu't  Augg.  pr{o)- 
p[r{aetore]] provinciae  [Pan inoniae Superior[i]s  ... 

«  A  Marcus  Jallius  Bassus  Fabius  Valerianus, 
n  tils    de    .Marcus  ^Jallius),   inscrit   dans    la   tribu 

n    Ko/(i(iJa,  consul,  préfet  du   trésor  public,   , 

n  légat  impérial  propreteur  de  la  province  de 
0  Pannônie  Inférieure,  curateur  des  travaux  pu- 
«  blics,  légat  impérial  propreteur  sous  deux  empe- 
n  reurs  régnant  ensemble  de  la  province  de  Mésie 


<c  Inférieure,  cornes  des  mêmes  empereurs  dans 
«  l'expédition  contre  les  Parthes,  légat  propréteur, 
«  des  mêmes  deux  empereurs,  de  la  province  de 
«  Pannônie  Supérieure  ». 

L'inscription  de  Rosières  ajoute  considérable- 
ment à  ce  qu'on  savait  sur  Jallius  Bassus.  On  ne 
lui  connaissait  que  ces  deux  noms;  elle  lui  donne 
en  outre  ceux  de  Fabius  &  de  Valerianus  ;  elle  le 
dit  inscrit  dans  la  tribu  Voltinia,  ce  qui,  d'après 
la  remarque  de  M.  Hirschfeld,  autorise  il  penser 
qu'il  était  originaire  de  l'Helvie  &  que  c'est  pour 
cela  qu'un  monument  honorifique,  une  statue 
sans  doute,  lui  a  été  élevée  dans  son  pays.  On  ne 
lui  savait  que  les  fonctions  de  curator  operum 
publicorum  &  de  légat  gouverneur  de  la  Mésie 
Inférieure,  elle  en  indique  plusieurs  autres  qui 
peut-être  ne  complètent  pas  encore  son  cursus 
lionorum.  Elle  débute  par  le  consuint.  mais  il  est 
évident  que  cette  dignité  a  été  mise  en  tête  de  la 
série  des  honneurs  en  dehors  de  l'ordre  chrono- 
logique, comme  cela  se  pratiquait  souvent,  car 
les  deux  premières  des  fonctions  énumérées  à  sa 
suite  :  la  préfecture  de  l'aerarium  civil  &  le  gou- 
vernement de  la  Pannônie  Inférieure,  alors  gardée 
par  une  seule  légion,  la  II'  Adjutrix,  étaient  l'une 
&  l'autre  de  celles  qui  se  donnaient  à  d'anciens 
préteurs  &  ont  par  conséquent  précédé  l'élévation 
au  consulat.  Ces  deux  mêmes  fonctions  venant 
avant  la  curatelle  des  travau'C  publics  que  nous 
avons  vue  exercée  en  l'an  iih,  année  de  l'avène- 
ment de  Marc-.-\urèle  &  de  Nérus,  c'est  qu'elles 
ont  été  obtenues  sous  Antonin  le  Pieux.  Après 
cela,  ne  se  montrent  plus  jusqu'à  la  fin  de  l'énu- 
mération  que  des  fonctions  d'anciens  consuls; 
d'abord  celle  de  légat  gouverneur  de  la  Mésie 
Intérieure,  province  qui  renfermait  deux  légions  : 
la  1"  Italica  &  la  V'  Macedonica,  fi  c'est  dans  ce 
poste  que  Jallius  a  été  cornes  des  deux  empereurs 
frères  dans  l'expédition  contre  les  Parthes,  com- 
mencée en  i(j2  (i  terminée  seulement  en  i65;  puis 
encore  sous  le  double  régne  &  alors  antérieure- 
ment à  ll'x),  année  de  la  mort  de  V'érus,  le  gr)jj- 
vernement  de  la  Pannônie  Supérieure,  où  étaient 
cantonnées  trois  légions  :  la  I"  Adjutri.v,  la 
X'  Gemina  &  la  XI\*  Gemina.  Le  consulat,  dont 
on  Ignore  la  date,  prend  donc  place  vraisembla- 
blenient  sous  Antonin  le  Pieux,  précédemment  à 
la  curatelle  des  travaux  publics. 

L'inscription  étant  incomplète,  il  se  peut  que 
nous  n'ayons  pas  encore  la  rin  de  la  série  des 
honneurs  qui  ont  rempli  l'e^tistence  politique  de 
Jallius. 


III.    —   INSCRIPTIOXS    MILITAIRES 


Voir,  à  rinscripliun  suivante  d'un   per.sonnage  municipal,  la  mention  du   tribunal  légionnaire  dans 
la  m*  Gallica  &  de  la  praefectura  fabrum. 


t###«i*#########S*#«*####S##########S####«e«###. 


CHAPITRE    II 


INSCRIPTIONS    MUNICIPALES 


1934 

Statue  d'un  chevalier  romain,  quattuorvir  &  fia- 
mine  d'Auguste  de  la  cité  des  Helves. 

Aps,  dans  le  canton  de  \'iviers.  —  Perdue. 

L  •  V  A  L  F.  R  I  O     P  -  F  •  V  O  I. 

O   P  T  A  T  O 
1111       V  1  R   -   F  L  A  M   •    A  V  G 
TRIB-MIL    I.  cG    m    GALLIc 
PRAE/- FABr    


AuLMER,  Revue  épigraphique,  I,  p.  377,  d'après 
une  copie  prise  par  M.  le  chanoine  Rouchier  dans 
les  papiers  de  Flaugergues.  —  Hirschfeld,  C.. 
XII,  2  676. 

L.  Valerio,  Publiifilio,  Voltinia,  Ovtato,  qiiat- 
tuorviro,  flamini  Augusti,  tribuno  militum  legio- 
nis  III  Gallicae,  praefecto  fabrum  

«  A  Lucius  Valerius  Optatus,  tils  de  Publius 
Il  (Valerius);  de  la  tribu  Voltinia,  quattuorvir, 
<c  Hamine  d'Auguste,  tribun  des  soldats  de  la 
((  légion  111'  Gailica,   préfet  des  ouvriers,  ». 

Valerius  Optatus  avait  eu  avant  ses  fonctions 
municipales  deux  postes  qui,  l'un  &  l'autre,  confé- 
raient le  rang  de  chevalier  romain-  il  avait  été 
tribun  légionnaire  &  préfet  des  ouvriers. 

La  légion  dans  laquelle  il  avait  eu  le  grade  de 
tribun  se  trouvait  déjà,  à  l'époque  de  la  mort 
d'Aiiguste ,  cantonnée  en  Syrie.  Son  nom  de 
III'  Gailica  paraît  démontrer  clairement,  d'après 
M.  Mommsen,  qu'elle  avait  été  primitivement 
recrutée  en  Gaule  &  qu'elle  était  une  des  ancien- 
nes légions  d'Antoine.  Elle  quitta  la  Syrie  pour 
venir  en  69  combattre  en  Italie  en  faveur  de  Ves- 
pasien  contre  Vitellius  &  fut  ensuite  renvoyée  en 
Orient,  où,  sous  Septime  Sévère,  elle  fut  mise  en 
garnison  dans  la  province  nouvellement  créée  de 
S.yrie-Phénicie.  Klle  y  était  encore  en  272  &  273, 
années  pendant  lesquelles  elle  lit  sous  Aurélien, 
dans  la  guerre  contre  la  reine  Zénobie,  les  sièges 
d'Emcse  &  de  Palmyre.  Dans  l'armée  de  l'époque 


post-dioclétienne,  elle  compose  avec  la  légion  de 
formation  nouvelle  /•  Illyricorum,  la  garnison 
de  la  Phénicie  (.Mommsen,  Das  Romische  militar- 
wesen  seit  Diocletian  ;  Hernies,  1889).  Une  récente 
découverte  d'objets  d'or,  à  Neuvi!le-sur-Ain  (Ern. 
PoNCET,  Le  Trésor  de  Planche,  Lyon,  1890)  dont 
fait  partie  un  auréus  à  l'eftigie  de  Peinpereur  Vic- 
torin  &  au  revers  legio  III  Gailica  pia  fidelis, 
nous  montre  la  légion  dans  la  Gaule  dans  la 
période  de  265-2G7,  c'est-à-dire  pendant  son 
séjour  en  Phénicie  &  antérieurement  au  retour 
de  la  Gaule  à  l'unité  romaine  en  273.  Cela  n'est 
cependant  pas  inexplicable:  lorsque  sous  Gallien, 
(ils  &  successeur  de  Valérien,  la  Gaule  se  sépara 
de  l'empire  en  260,  un  détachement  de  la  légion 
se  sera  trouvé  temporairement  dans  quelqu  une 
des  provinces  séparatistes  :  la  Gaule,  la  Bretagne 
ou  1  Espagne  ;  un  des  empereurs  gaulois,  N'icto- 
rin  peut-être,  aura  complété  ce  détachement  par 
des  recrues  du  pays  &  en  aura  fait  une  légion 
en  lui  donnant  une  aigle,  en  sorte  qu'il  y  aura  eu 
à  la  fois,  jusqu'à  la  hn  de  l'empire  des  Gau-les, 
deux  légions  du  nom  de  III»  Gailica,  l'une  en 
Syrie,  l'autre  en  Gaule.  11  n'est  admissible,  dans 
aucun  cas,  qu'une  fraction  légionnaire  n'ayant 
pas  d'aigle,  mais  marchant  sous  un  vexillum,  ait 
pu  être  abusivement  désignée  sur  des  monuments 
officiels  comme  le  sont  des  monnaies  d'or  par  le 
nom  de  legio.  Il  est  vrai  qu'au  temps  de  la  Noti- 
fia Iniperii,  l'ancienne  légion  de  ôooo  hommes 
n'existant  plus  que  par  fractions  de  1000  hommes 
sous  le  commandement  chacune  d'un  tribun, 
chacun  de  ces  corps  fractionnaires,  souvent  can- 
tonnés très-loin  les  uns  des  autres,  avait  le  nom 
de  legio;  mais  c'est  qu'alors  la  concentration  de 
la  légion  entière  en  un  cantonnement  n'ayant 
plus  lieu,  l'ancien  commandement  unique  &  l'an- 
cienne enseigne  unique  de  toute  la  légion  avaient 
également  cessé  d'avoir  lieu.  (Voyez  Mommsen, 
l'Armée  romaine  à  partir  de  Dioctétien.) 

Rentré  dans  sa  patrie,  après  les  grades  de  tribun 
&  de  préfet  du  génie  militaire  &  devenu  cheva- 
lier romain,  Valerius  s'y  éleva  aux  plus  hautes 
fonctions  municipales  tant  dans  l'ordre  civil  que 
dans  l'ordre  religieux,  comme  quattuorvir  & 
comme  flamine  du  culte  impérial.  L'inscription 
fait  voir  que  le  titre  des  deux  premiers  magistrats 
de  la  cité  des  Helves  était,  comme  habitueilemeni 
dans  les  cités  de  droit  latin,  celui  de  quattuorvir, 
c'est-à-dire  quattuorvir-juge. 

Voir  le  même  titre  dans  l'inscription  suivante. 


APS. 


INSCRIPTIONS  MUNICIPALES. 


io3 


1935 
Epitaphe  d'un  quattuorvir,flamine  d'Auguste. 

LusSAS,  dans   le   canton    de  Villeneuve-de-Berg. 

—  Cippe  avec  base  &  couronnement;  «  trouvé  en 
n  démolissant  la  vieille  église,  où  il  était  encastré 
0  dans  le  mur  intérieur  de  la  sacristie;  déposé 
«  alors  sur  la  place  Couverte  »  (Dubois].  L  ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  i  "  i8;  largeur,  o"52  ;  hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"6o;   largeur,  o'"42. 

d  tu 

M  •  P  R  I  M  I 
M    •    F-  VOLT 

M  A  K  S  V  ar  I 

?  F  L  A  .M  O  N  •   T 

lîTI  VIR-IN  PA 
TRIA  1-  V  N  C  î 
M  •  P  R  I  M  1  V  S 
M  A  X  I  M  V  S    F    F 

Ksiampage  &  copie  dessinée  de  M.  Dubois,  de 
Thuevts,  i88i  ;  copie  de  M.  Ollier  de  Marichard, 
de  Va'llon. 

Allmer,  Revue  cpigraphique ,  I,  pp.  253  &  271. 

—  HiRSCHFELD,  C,  XII,   2673. 

[Diis  Manibus]  M.  Primii,  M.  filii,  Voltinia, 
Mansueli,  flamoiiio  S-  qualtuorviratu  in  patria 
functi,  M.  Primius  Maxtmus  filius  fecit. 

«  Aui  dieux  Mànes  de  Marcus  Primius  Man- 
(1  suetus,  rils  de  MarCLis  (F'rimius);  de  la  tribu 
0  Voltinia,  ayant  rempli  dans  sa  patrie  les  tonc- 
«  lions  de  Haïuine  &  de  quattuorvvr;  Marcus  Pri- 
«  mius  .Maximus,  son  his,  a  élevé  ce  tombeau  ». 

\.e  flamonittm  municipal  ici  exprimé  sans  com- 
plément de  désignation,  est  par  cela  seul  le  /7a- 
moniuin  d'.Vuguste,  c'est-à-dire  Ju  culte  impérial. 


1936 

Epitaphe  d'un  sévir  augustal. 

LussAS.  —  Il  Cippe  u  (Rouch.  . 

D     -      M 
PETRON   IVS 
D  I  A  D  V  M  c  «  V  S 
1  rm  I    V  !  R    A  V  G 
5  ARAS        DVAS 

P  R  l  S  C  I  A  N  A  E 

C  O  N  I  V  G  1 
CARISSIMAE 

ii»a!R&3as»ïSS 

PO  NI    CVRAVIT 
Roui-HitB,  Hist.  du  Vivaiais,  I,  p.  i53. —  N'.ol- 


LiER,  Villeneuve-de-Berg ,  p.  40.  —  Allmer,  Revue 
épigraphique,  I,  p.  5o  :  avec  corrections,  comme 
ici,  de  PETRON  In  VS  en  PETRONIVS  &  de  DIA- 
.DVMiVS  en  DIADVMENVri.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  2Ô74. 

Diis  ytanibus.  Petronius  Diadumenus,  sévir  au- 
gustatis,  aras  duas  Priscianae  conjugi  carissimae  S- 
\sibi  vivus  [:)]  poiicndum  curavit. 

«  Aux  dieux  Mànes.  Petronius  Diadumenus, 
«  sévir  augustal,  a,  de  son  vivant,  élevé  à  Prisciana, 
Il  son  épouse  trés-chére  &  pour  lui-même  ces 
Il  deux  autels  ». 

Nous  avons  inutilement  cherché  sur  les  lieux^ 
cette  inscription  dont  la  copie  est  très-défectueuse. 
Outre  les  corrections  indiquées  de  Petronius  & 
de  Diadumenus,  il  v  a  sans  doute  à  rectifier  POM 
en  PON  ■  ou  en  PONEND,  &  peut-être  aussi  y 
a-t-il  omission  d'une  ligne  contenant  le  nom  gen- 
tilice  de  l'épouse  à  la  suite  de  .\RAS  DVAS. 

L'un  des  deux  autels  marquait  spécialement  la 
sépulture  de  Diadumenus,  l'autre  celle  de  sa 
femme. 

D'après  la  forme  servile  de  son  nom  Diadume- 
nus devait  être  un  affranchi. 

-Sa  femme  parait,  au  contraire,  avoir  été  de 
co.idiiion  ingénue. 


1937 

Autel  votif  élevé  par  un  sévir  augustal. 

TouRNON. —  Pierre  oblongue  terminée  en  haut 
par  une  corniche,  aujourd'hui  abattue  à  fleur  du 
de;  trouvée  en  1808  ou  iSlïr)  dans  les  démolitions 
de  l'ancienne  maison  Ronziér,  jetée  bas  pour  faire 
place  à  la  nouvelle  sous-préfecture;  actuellement 

jardin   de   la   maison    Villard.   — 

largeur,  o"72. 


'1874)    dans    le 
Hauteur,  o'"  I  .S  ; 


Q(!SlvTTIVS*AM.. 
I un  I    V  I  R    A\  g 
ex     *    V  O  T  O 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  de  bonne 
forme;  l'M  à  latin  de  la  première  ligne,  l'V  à 
la  rin  de  la  seconde,  réduits  à  leur  premier  jam- 
bage. 

Ai.LMER,  Bullet.  de  la   Drome,  1874,  p.  2o3.  — 

HiBSCHKELD,   C,   XII,    265l. 

Q.  Luttius  Am ,  sévir  augustalis,  ex  voto. 

«  Quintus   Luttius   Am ,   sévir   augustal,   en 

11  accomplissement  de  son  voeu  ». 

Un  trou  de  scellement,  qui  se  voit  sur  la  face 
supérieure  de  la  pierre,  servait  peut-être  à  fixer 
le  pied  d'une  statue,  &  alors  celle  de  la  divinité 
à  laquelle  était  dédié  l'autel. 


?i^?>^?li^?^?^?%^?>^?^?>^^?^?^?^?>^^?^?^?^ 


CHAPITRE     III 


INSCRIPTIONS     PRIVÉES 


I.   —   APS 


1938 

Epitaphe  [':)  de  Pinarius  Optatus  par  un  dévot 
aux  Lares  de  deux  particuliers. 

Ars,  dans  le  canton  de  Viviers.  —  Table  carrée, 
bordée  de  moulures  encadrant  l'insciiption,  «  trou- 
a  vee  en  177Q1)  (SÉG.);  n  autour  de  la  porte  d'une 
«  boutique  tf'un  menuisier  u  (Flai^o.);  «  vis-à-vis 
«  la  maison  du  curé  »  (\ér.);  dans  le  mur  du 
couvent. 

I.  -    P  1  N  .\  R  1  Ô  ' 

O  P  T  A  T  O 

CVLTÔR  '  lAR  VM 

SEX-ANTON  1- 

5  MANSVETl'ET 

L' VAI.ERk- VFIÎs'I 

accents   sur  l'A 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  ; 

l'O  de  PINARIO,   sur   l'A   de   Ol- lATO,  &  sur 


Ce 

&  r 

l'O  de  CVLTOR  ;  l'L  &  l'A  de  LAk\  .M,  l'I  linal  d^ 
VALEKI  &  l'R  lie  RVKIM,  liés  en  monogrammes. 

Rappel  des  inanuscrits  d'après  le  Corpus  :  Ki.au- 
GERGUES,  Inscr.  nis.,  p.  7,  lettre  adressée  posté- 
rieurement à  177S  à  Séguier  (ms.  i38i6).  —  Sk- 
GuiEH,  ms.  i3  8o2,  tasc.  6,  d'une  autre  main.  — 
ViiRO.NE,  ms.  d'Avienon,  copié  dans  une  lettre 
n»  23(j  adressée  à  Calvet.  —  Calvkt,  ms.  III,  f.  i33. 

MiLLiN,  Voyai;es,  II,  p.  112.  —  Orkli-i,  2411- 
—  Herzog  ,  n°  287.  —  RoucHiER,  Hist.  du  Viva- 
rais,  1,  p.  157.  —  HiRscHFELD,  C,  xii,  2677. 

L.  Pinario  Oplatu,  c.iltor  Larum  Scxti  Antonii 
Mansueti  S-  Lucii   Valerii  Rujini. 


«  A  Lucius  F^inarius  Optatus,  un  dévot  aux 
n  Lares  de  Se.xtus  Antonius  Mansuetus  &  de  Lu- 
«  cius  Valerius  Rufinus  ». 

Remarquer  la  dévotion  aux  Lares  de  personnes 
privées. 

L'inscription  était  peut-être,  non  pas  une  épita- 
phe,  mais  une  dédicace  au  Génie  d'Opt;:tus. 


1939 

I^pitaplie  de  Campanius  Scctindus. 

Aps.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
«  trouvé  à  Aps  »  (RoucH.);  actuellement  à  Mon- 
télimar,  dans  la  collection  de  M.  Vallcntin.  ^ — 
Hauteur,  o"8o  ;  largeur,  o'"35. 

D       <5       M 
M  -  C  A  M  P  A  K  I 

S  E  C  V  K  D  I 
s  !■;  c  V  N'  D  1  L  I.  A 
5  wATHK-FILlO 

/;  I  1  S  S  1  M  O 

Copie  dessinée  de  M.  Allmek. 

RoucHiER,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  58i.  —  Hirs- 
CHFELD,  C,  XII,  2678  :  n  vue  ». 

Diis  Manihus  M.  Campanii  Secundi,  Secundilla 
maler  filio  piissimo. 


APS. 


INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


IIOD 


«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Campanius  Se- 
«  cundus;  Secundilla  à  son  excellent  tils  ». 

Le  surnom  de  la  mère  passé  au  fils  par  retour 
à  la  forme  primitive. 


1940 
Épitaphe  Je  Censoriiiiiis  Dionysius. 

Aps.  —  Cippe  dont  la  base  manque  &  dont  le 
couronnement  a  été  retaillé  à  fleur  du  dé;  autre- 
fois engagé  dans  le  mur  de  l'église  Saint-Martin; 
actuellement  (i855)  sert  de  marche  à  la  porte  de 
la  maison  Boyer-Pinard,  à  la  Roche.  —  Hauteur, 
0-85;  largeur,  o"45. 


D  M 

C   E  N   S  O  R  N 

D  I  O  N  Y  S  1 
D  A  V  E  R  I  V  S 
^  EVTYCHES 

ET  TERENTIA 
ELEVSINA-PA 
RENT-FILIO 
KARISS-POSV 
e  r  u  n  t 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

RoucHiER,  Hist.  du    Vivarais,  1,  p.  43. —  Hirs- 

CUFELD,  C,  XII,   267g. 

Dits  Manibus  Censnrinii  (':)  Dionysii  ;  Daverius 
Eutyches  &  Terentia  Eleusina  parentes  filio  karis- 
simo  posuerunt. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Censorinius  Dionysius; 
«  Daverius  Eutyches  &  Terentia  Kleusina  à  leur 
«  fils  très-cher  ont  élevé  ce  tombeau  ». 

Le  fils,  qui  ne  s'appelle  ni  Daverius  ni  Teren- 
tius,  était  peut-être  ne  d'un  premier  mariage  de 
sa  mère  avec  un  Censorinius. 

Censorinius,  gentilice  formé  d'un  cognomen. 


1941 


Epitaphe  de  Julius 


Aps.  —  Grande  table  oblongue,  dans  les  ruines 
de  la  chapelle  rurale  de  Saint-Philippe.  L'inscrip- 
tion, extrémemenl  fruste,  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  accompagné,  de  chaque 
côté,  d'un  appendice  en  queue  a'aronde.  —  Lon- 
gueur, 2'"  60. 

Dis  M  A  N  1  B  V  S 

.M  •  I  V  I,  •  C  -Mmmmismmmgfmmmmm 

M    -    p  R  I  M  A  N  «'.■mm 
1.  •  1 V  I.  !r.aB;'-  E  A   F  A  c  1 VN  I)  V  M  E.r*  -s 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.ljif,r. 

lllRSeHFELD,  C,  Xll,  2661. 

XV. 


1942 

Epitaphe  de  Macrina. 

Aps.  —  Perdue.  «  Un  paisant  d'un  village  dépen- 
«  dant  du  comté  d'Aps,  en  cultivant  sa  vigne, 
«  après  avoir  creusé  la  terre  d'environ  trois  pieds, 
«  y  découvrit  une  grande  caisse  de  pierre  blan- 
«  che,  entière,  saine  &  bien  fermée  par  un  cou- 
0  vert  qui  débordait  d'un  demi-pied  de  tous  les 
0  côtés,  en  sorte  qu'il  était  impossible  que  rien 
«  peut  y  entrer,  &  au-dessus  du  couvert  étaient 

0  écrits   ces   mots  ,   &   le   tout  était   placé   au 

«  milieu  de  ce  bâtiment  qui  était  carré  ».  (Note 
envoyée  par  le  curé  d'Aps  a  dom  \aissete  en 
1710.) 

MACRIKA    AMNFRAIX 

Bibl.  nat.,  mss.,  Coll.  du  Languedoc,  t.  XXV, 
Aps  :  copie  de  M.  le  chanoine  Rouchier,  lettre 
du  24  avril  i88j.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2682. 

Macrina,  ...a>nni  {':)  f{ilia),  d{e/uncta)  a{nnorum) 
IX. 

«  Macrina,  fille  de  mnus,   morte  à   l'âge  de 

«  neuf  ans  ». 

La  note  du  curé  d'Aps  continue  ainsi  :  «  On 
«  trouva  dans  cette  caisse  l'urne  dont  est  ques- 
fl  tion,  bien  saine,  faite  de  marbre  salin  ou  d'al- 
«  hâtre,  bien  polie  &  façonnée,  bouchée  de  son 
(1  couvert,  &  il  y  avait  dedans  des  os  à  demi  bru- 
«  lés,  environ  une  pleine  écuelle,  parmy  lesquels 
«  on  y  remarqua  l'occiput  avec  la  suture  d'un 
0  crâne  bien  distingué,  &  ce  qu'il   y  avait  de  re- 

0  marquable,    c'est   que    la    matière    dont^  l'urne 

1  était  composée,  quoyque  fort  épaise,  était  si 
<c  diaphane,  qu'en  y  mettant  une  bougie  allumée 
0  dedans,  elle  rendait  la  lumière  à  travers  comme 
«  une   lanterne,  mais  une  lanterne  très-lugubre 


1943 

Epitaphe  de  Oardula. 

Aps.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement,  «  à 
0  la  Roche,  nameau  d'Aps,  dans  l'église  »  (Lanc.)  ; 
<  au  .  bénitier  de  la  chapelle  u  (Flaug.);  encore 
actuellement  (i885).  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  formé  d'un  filet. 

D  *  M 
P  A  R  D  V  L  E 
P  O  S  I  T  *  KE 
M  O  R  I  A  M 
5  S  1  L  V  I  N  V  S 

EVTVCHIÂ 
>G  R  E  N  t  S 
S  1  M  E 

Copie  dessinée  de  M.  Ai.lmer  :  l'M  &  l'E  de 
ME'-IORIAM,  l'N  &  le  troisième  I  de  SILVlMVs, 
l'M  &  l'E,  le  T  &  l'I  de  MERENTISSIME,  lies  en 
monogrammes;  un  accent  sur  l'A  de  EVTYCHIA. 

Lancelot  ,  Hist.  de  l'Acad.  des  Inscr.,  VII, 
p.  -i'i-].  —  Mii.i.iN,    Voyages,  11,  p.  114.  —  Flau- 

70 


iio6 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


GEBGUEs,  lettre  à  Séguier  en  1780  (ms.  i3  8i6).  — 
RoucHiER,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  44.  —  Herzog, 

n*  289.    —   HlRSCHFELD,  C,   XII,    2684. 

Diis  Manibus  Pardulae  ;  posuit  memoriam  Sil- 
vinius  Eutychiainus)  mereittissimae. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Pardula.  Silvinius  Euty- 

«  chianus  a  élevé  ce  tombeau  à  sa  très-méri- 

«  tante  ». 

Pardula  était  vraisemblablement  la  femme  de 
Silvinius;  toutefois  l'épitaphe  ne  le  dit  pas,  mais 
peut-être  uniquement  par  suite  de  1  omission 
d'une  ligne  oubliée  à  ce  qu'il  semble  par  le  gra- 
veur, &  qui  devait  contenir  la  dernière  syllabe 
du  cognomen  Eutychianus  &.  un  mot  tel  que  con- 
jugi  ou  contubernali  ou  amicae  ou  alumnae  ou 
quelqu'autre  faisant  connaître  le  lien  qui  unissait 
iilvinius  à  Pardula. 

Silvinius,  gentilice  formé  d'ancognomen. 


1944 

Epitaphe  de  Petronius  Secundillus. 

Aps.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement,  celui- 
ci  surmonté  d'un  cône;  chez  M.  Bernard  Gaillard 
en  i855  ;  actuellement  à  Montélimar,  dans  la  col- 
lection de  M.  Vallentin.  —  Hauteur  i";  largeur, 
C"  3o. 

D         -         M 

M-PETRONI 
S  E  C  V  K)  I  L  L  1 
SECVWVS'a' 
5  SECVN)IN\S 

;>ATli''PllSSIM 
*T    PETROïJ  A 

mmutix-  vxoR 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'N  &  le  D  de 
-SECVNDILLI,  deSECVNDVS  &  de  SECVNDI.WS, 
l'E  &  le  T  de  ET,  l'R  &  l'I  de  pATRI,  l'N  &  l'I 
de  PETRONIA,  liés  en  monogrammes;  l'M  au 
commencement  de  la  seconde  ligne,  réduite  à  sa 
moitié  droite. 

HlRS- 

T  au 


Rouchier,  Hist.  du  Vivarais,  l,  p.  582.  - 
CHFELD,  c,  XII,  2  685  :  «  vue  »;    ligne  2 
lieu  de  M. 

Diis  Manibus  M.  Petronii  Secundilli  ;  Secundus 

S  Secundillus  patri  piissimo  &  Petronia  >nna 

uxor. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Petronius  Secun- 
«  dillus;  Secundus  &  Secundinus  à  leur  excellent 
«  père,  &  Petronia  mna  son  épouse  ». 

Le  surnom  de  la  femme  peut  avoir  été  Domna 
ou  Semna  (Hirschfeld). 


1945 

Epitaphe  de  Severa. 

Aps.  —  Petit  cippe,  n  encastré  dans  le  pilier 
«  d'une  maison  proche  du  château  »  (Flaug.);  au 
même  endioit  en  i855;  actuellement  aux  \'ans, 
chez  M.  Odilon  Barroi.  L'inscription,  à  l'excep- 
tion des  sigles  D  M  de  la  première  ligne  gravées 


sur  le  bandeau  de  la  corniche,  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures.  —  Hauteur,  o"4o; 
largeur,  o"3o;  hauteur  &  largeur  de  la  partie 
encadrée,  o"23. 

(*    D      M     * 
S  EVE  RAE 

FilIae  P 

G  ET   MARI 
N A  -P   P    P  - 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Elaugergues,  Inscr.  ms.,  p.  2.  —  Rouchier, 
Hist.  du  Vivarais,  I,  58i.  —  Hirschfeld,  C,  xn, 

2  687. 

Diis  Manibus  Severae  filiae  piissimae,  Gaius  & 
Marina  parentes  pii  posueruni. 

((  Aux  dieux  Mânes  de  Severa,  leur  excellente 
«  fille,  Gaius  &  Marina,  ses  parents,  ont  élevé  ce 
0  tombeau  ». 

M.  Hirschfeld  explique  les  abréviations  P-  P'  P* 
par  pro  pietate  posuerunt. 


1946 

Epitaphe  de  Tincia  Tyclie. 

Aps.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement,  0  à 
(I  Aps  »  (Flaug.);  chez  M.  B.irnard  Gaillard  en 
i85i);  actuellement  à  Montélimar,  dans  la  collec- 
tion de  M.  Vallentin.  —  Hauteur,  i'°4o;  largeur, 
0-44. 

D         •         M 

T  1  K  C  1  A  E 

T  Y  C  œ    M  V 

L  I  E  R  I    O  P 

5  T    I     M    A    E 

COELIA'LiïS 

CASCEI.  La 

P  O  S 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'H  &  l'E  de 
TYCHE  liés  en  un  monogramme;  la  lettre  après 
COELIA  incertaine. 


Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  45.  - 

2f" 


\ 


rschfeld,  c,  xii. 


Diis  Manibus  Tinciae  Tyche  mulieri  optimae, 
Coelia,  Lucii  filia,  Cascella  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Tincia  Tyche,  excellente 
«  femme,  Coelia  Cascella,  tille <te  Lucius  (Coelius) 
«  a  élevé  ce  tombeau  0. 

Lucii  filia,  lecture  proposée  par  M.  Hirschfeld. 
Tyche,  datif  de  forme  grecque  au  lieu  du  latin 
Tycheti. 

1947 

Epitaphe  de  Valerius  Daedalus. 

Aps.  —  Table  carrée  bordée  d'un  filet  encadrant 
l'inscription:  transportée  à  Montélimar,  chez 
M.  Mare,  banquier;  actuellement  dans  la  collec- 
tion de  M.  Vallentin.  —  Hauteur,  o"35  ;  largeur. 


APS.  —  INSCRIPTIONS  PRIVÉES. 
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o"  55  ;  hauteur  de  la  partie  encadrée,  o^So;  lar- 
geur, o"48. 

D       *       M 

C* VAL*  DAEDALo 

ET   *    VAL 

INGENUE*FIL 

Copie  dessinée  de   M.  Allmer  :  l'V    &  l'A   de 
INGENVAK  liés  en  un  monogramme. 

RoucHiER,    Hisi.    du    Vivarais ,    I,   p.  58i.    — 
Allmer,  Bullet.  de  la  Drame,  1871-1872,  p.  281. 

HiRSCHFELD,   C,   XII,    2  6gO. 

Diis  Manibus;  C.  Valerio  Daedalo  &  Valeriae 
Ingenuae,  filiae. 

0  Aux  dieux  Mânes;  à  Caius  Valerius  Daedaliis 
t  &  à  Valena  Ingenua,  sa  fille  ». 


1948 

Fragment. 


Aps.  —  Perdue.  Fragment,  «  près  d'Aps  dans 
un  champ  »  (Flauo.). 


.  I  N  A 
IDI  F 
.  IT 


Flaugergues,   lettre  à  Séguier  (ms.  i3  8i6). 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  2692. 

Secundina,  Secundi  filia,  fecit. 

Restitution  proposée  par  .M.  Hirschfeld. 


II. 


DAPS    A    TOURNON 


Mêlas. 

Rochemaure. 

Cruas. 

Alissas. 

Saini-Symphorien. 

Le  Pouzin. 

Soyons. 

Saint-Peray. 

1949 

Épilaphe  de  Valerius  (?)  Seciindus  ^:;. 

Mêlas.—  Fragment;    lapis  fractus,   loviac   in 
castello  (Flaug.);  «  à  Mêlas  »  (Houch.). 


S  E  C  V  N  D  I  .  . 
VALERl A . . . 

F  A  T  R  I 

C  AR  I  S  S  I  M  o 


Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Flauger- 
GUES,  lettre  à  Séguier  l'ms.  i38i6)  après  l'année 
1778. 

RoucHiER,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  582  :  «  com- 
«  muniquée  par  M.  le  marquis  de  Jovyac  à  l'abbé 
«  Soulavie  ».  —  Hirschfeld,  C,  xu,  2686. 

Diis  Manibus  Valerii  Secundi  {';);  Valeria  patri 
carissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Valerius  Secundus; 
«  Valeria  à  son  père  très-cher  ». 

Lecture  incertaine.  La  Hlle  s'appelait  peut-être, 
non  pas  Valeria,  mais  Valeriana,  &  alors  le  père 
peut-être  pas  Valerius;  il  se  nommait  de  son 
surnom  peut-être  Secundinus. 

1950 

Épitaphe  de  Maxximus  par  les  tonneliers 
Vocronnois  (r). 

Rochemaure,  chef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
dissement de  Privas.  —  Petit  cippe  avec  base  & 
couronnement,  trouvé  en  1843,  dans  les  ruines 
d'un  vieux  mur  au  hameau  des  Fontaines;  déposé 


sur  la  place  près  de  la  porte  de  la  maison  com- 
mune. Actuellement  à  Monttlimar,  dans  la  collec- 
tion de  M.  Vallentin.  —  Hauteur  &  largeur  du 
dé,  o'"3o. 

D  M 

M  A  X  X  I  M  I 

C  VP  A  R I  - 

V  O  C  R  O 

N  NS  S  S  E  S 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Allmer  ,  Sur  quelques  inscriptions  antiques, 
i858,    p.  4.  —  RoucHiER,    Hist.   du    Vivarais,   I, 

p.   98.—   HiRSCHFELD,   C. .    XII,    2669. 

Diis  Manibus  Maxximus,  ciiparii  Vocronnesses. 

0  Aux  dieux  Mènes  de  Maxximus,  les  tonneliers 
«  vocronnois  ». 

Les  cuparii  étaient  des  fabricants  de  tonneaux 
de  bois,  industrie  qui  se  justifie  par  la  célébrité 
vignoble  du  pays  des  Helves.  Le  mot  Vocronnes- 
ses, par  lequel  sont  désignés  les  cuparii  de  notre 
inscription,  paraît  ne  pouvoir  être  autre  chose 
qu'un  ethnique,  formé  d'un  nom  de  lieu  qui  n'a 
laissé  de  trace  dans  aucune  dénomination  locale 
actuelle. 

Apparaissant  ici  en  corps,  ils  formaient  peut- 
être  une  corporation.  Dans  ce  cas,  l'inscription 
serait  municipale. 


1951 

Epitaphe  de  ,  femme  de  Petronius  Ursulus. 

Rochemaure.  —  Fragment,  présentant  la  partie 
nférieure   gauche  du  dé    d'un   cippe;   trouvé   au 


:ure    g; 
it   n    k 


lieu  dit  n  les  Fons-de-Rochemaiir'e  »;  actuelle- 
ment à  Montélimar,  dans  la  collection  de  .\l.  Val- 
lentin. 


L  V  mm 

P  E  T  R  o  n  i  H  s 

V    R    S    V    /    «    s 

VXORI.KAris» 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 


iio8 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


HiRSCHFELD,  C,  XII,  2  67 1  ;  Httcris  malis. 
Petronius  Ursulus  uxori  karissimae. 

t  A ;  Petronius  Ursulus  à  son  épouse  très- 

«  chère  ». 


1952 

RocHEMAURE.  —  Cippe  incomplet  en  bas,  pourvu 
de  son  couronnement  surmonté  d'un  cône  go- 
dronné  en  spirale  à  l'imitation  d'une  Hamme; 
trouvé  en  1845  avec  le  précédent,  dans  les  ruines 
d'un  mur  au  hameau  des  Fontaines;  dépose  sur 
la  place  près  de  la  porte  de  la  maison  commune; 
actuellement  à  Montélimar,  dans  la  collection  de 
M.  Vallentin.  La  première  ligne  de  l'inscription 
gravée  sur  le  bandeau  de  la  corniche.  —  Hauteur 
tlu  dé,  o'"44.;  largeur,  o'-'ii. 


D  M 

M  E  M  O  R  I  A  E 
AETERN^E'GET 
T  I  '  V  R  S  V  L  I 
aVl' VIX' AWlS 
ïXXII'  GETTIA 
RVFIN A-ï-g  e( 
(  I  V  S     V  R  S  I  «  K  s 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  ;  l'extrémité  in- 
férieure du  jambage  droit  de  la  première  X  à  la 
sixième  ligne,  &  de  l'I  de  VRS!  à  la  huitième, 
encore  apparents. 

Ai.LMER,  BuUetiy\  de  ta  Drame,  1871-72  ,  p.  280. 
—  RouciiiER,  Hist.  du  Vivarais,  p.  582.  —  Hirs- 

CHFELD,  c,  XII,   2670. 

Diis  Manibus,  memoi-iae  aeternae  Gettii  Ursitli, 
qui  vivit  annis  XXXII  ;  Oettia  Rujina  S  Gettius 
Ursinus  (r)  patri 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  la  mémoire  éternelle  de 
n  Gettius  Ursulus,  mort  à  l'âge  de  trente-deux 
«ans;  Geilia  Rutina  &  Gettius  Ursinus  à  leur 
((  père  ». 

Gettius  Ursi...  s'appelait  Ursinus  ou   Ursinulus. 


1953 
Epitaphe  de  Januaris,fils  d^IIelvinus. 

RocHEMAURE.  —  Cippe  avec  base  &  couronne- 
ment; n  entre  Aps  &  Mêlas  »  (Lancel.);  in  Castro 
loviac  Vivarensis  dicionis  in  Gallia  (Edsch); 
«  trouvé  dans  le  ruisseau  de  Frajol  (commune  de 
«  Rochemaure),  resté  longtemps  dans  la  cour  du 
«  château  de  Joviac;  je  crois  qu'elle  est  actuelle- 
«  ment  dans  la  cour  de  l'hôtel  de  la  préfecture  à 
»  Privas  »  (Flaug.);  «  trouvée  au  Teil,  apparte- 
n  nant  à  M.  le  marquis  de  Joviac  »  (Ség);  b  trouvé 
(1  en  i6ot)  après  un  débordement  au  ruisseau  de 
0  Fragol  &  transporté  au  château  de  Joviac  » 
(De  Baunes,  Rouch.);  en  i855,  au  château  de  Jo- 
viac, dans  une  cour.  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures.  Vm:  ascia  se 


voit  sur  la  face  latérale  gauche  (Flaug.).  —  Hau- 
teur, 2  "43  ;  largeur,  o'"70. 

D       '       M 
ET       MEMO 
R  I  A  E    -    I  A 
N    V    A    R    I    S 
5  lELV INI    FI 

L  I  I  A  I,  B  I 
K VS  lEL VI 
NI  FRATRI 
I  N  C  O  M  P  A  R  A 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'H  &  l'E  de 
lELVINI  aux  lignes  5  &  7  liés  en  monogrammes. 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  ;  Lancelot, 
Hist.  de  l'Acad.  des  Inscr.,  VII,  p.  236.  —  Eds- 
chlager  (dans  les  papiers  d'Eckhel  du  musée  de 
Vienne),  copie  reçue  à  Constantinople  d'un  ami  de 
France  (De  la  Condamine).  —  Flaugergues,  Inscr. 
ms.,  lettres  à  Séguier  (ms.  i3  8i6).  —  Millin, 
Voyages,  II,  p.  1 10.  —  Herzog,  n°  288.  —  De  Saint- 
Andéol,  Buliet.  de  l'Acad.  delphinale,  i85G-i8tJo, 
I,  p.  666.  —  RoucHiER,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  90; 
d'après  De  Bau.nes,  Mémoires  ms.,  I,  &  Flauger- 
gues. —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  2680. 

Diis  Manibus  S-  memoriae  laniiaris,  Helvinijilii, 
Albinus  Helvini  [filii)fratri  incomparabili. 

«  Aux  dieux  Mânes  &  à  la  mémoire  de  Januaris, 
«  fils  d'Helvinus;  Albinus,  fils  d'Helvinus,  à  son 
«  frère  incomparable  ». 

Les  noms  du  père  &  du  fils  survivant  formés 
d'ethniques,  dont  l'un  rappelle  le  nom  de  la  cité, 
l'autre  vraisemblablement  celui  de  la  ville. 

Heivinus,  Albinus,  Januaris,  non  citoyens  ro- 
mains. 

1954 

Epitaphe  de  Maspetius  Severus. 

Cruas,  dans  le  canton  de  Rochemaure.  —  Cippe 
avec  base  &  couronnement,  dans  la  chapelle  du 
château  en  ruines;  actuellement  à  Montélimar, 
dans  la  collection  de  M.  Vallentin.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures, 
à  l'exception  des  sigles  D  M,  gravées  entre  l'en- 
cadrement &  la  corniche. —  Hauteur,  i"35;  lar- 
geur, o'°6o. 

D  *  M 

A     06     M  A  S  P  E 
r  I  O    S  E  V  E  R  o 
A     .M  A  S  P  E  T  I 
•''  V   S    *    S   E   V  E 

R  I  A  N  V  S  i> 
FRATRI  K  A 
R  I  S  S  I  M  O 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

De  Caumont,  Bulletin  monumental,  i859,p.  212. 
—  RoucHiER,  Histoire  du  Vivarais,  I,  p.  d33.  — 
Allmer.  Buliet.  de  la  Drôme ,  1871-72,  p.  279. — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  2667. 

Diis  Manibus.  A .  Maspetio  Severo  ;  A .  Maspe- 
tius Severianus  fratri  karissimo. 


APS  —  INSCRIPTIONS   PRIVÉES. 
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«  Aux  dieux  Mânes;  à  Aulus  Maspetius  Severus; 
«  Aulus  Maspetius  Scverianus  à  son  frère  très- 
0  cher  ». 

Une  inscription  de  Lyon  mentionne  un  Maspe- 
tius Severianus,  ami  &  héritier  d'un  négociant  en 
vins. 

1955 

Epitaphe  de  Maspetia  Vera. 

Chuas.  —  Cippe,  dépourvu  de  son  couronne- 
ment; dans  la  chapelle  du  château;  actuellement 
dans  la  collection  de  .M.  V'allentin,  à  .Vlontélimar. 
[."inscription  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures,  à  IV'iception  d--s  sigles  D  M  de  la 
première  ligne,  gravées  au-dessus. 

;:•■!    D    *    M     * 
.M  A  S  P  E  T  I  E 

V  E  R  E 
K     aiSPETIVS 
'  V  E  R  V  S 

FI  LI  A  E  *  K  A 

R  1  S  S  I  M  E 

Copie  dessinée  de  .M.  Allmkr. 

De  Caumont,  Bulletin  monumental,  iSSg,  p.  212. 

—  RoucHiKR  ,  Histoire  du    Vivarais,  I,  p.  583.  — 

Allmkk,  Bullet.  de  la  Drame,  1871-72,  p.  279.  — 

HlRSCHFELD,   C,   XII,   2668. 

Diis  Manibus  Maspetie  Vere  ;  Maspetius  Verus 
filiae  karissimae. 

«  Aux  dieux  .Mânes  de  Maspetia  Vera;  Aulus 
«  Maspetius  Verus  à  sa  fille  très-chère  ». 


1956 

Alissas,  dans  le  canton  de  Privas.  —  «  Dans  la 
«  vallée  de  Chomérac,  près  Alissas,  on  a  décou- 
0  vert  plusieurs  sarcophages.  Une  inscription 
«  tumulaire  existait  encore  il  y  a  quelques  années, 
0  au  quartier  de  la  Royale  ». 


RoL-CHiER,   Histoire  du    Vivarais,  I,  p.  ii6.  — 

HlRSCHFELD.  C,   XII,  2  606. 


1957 

Epitaphe  de  ...asirigia. 

Sai.nt-Syiiphorien,  dans  le  canton  de  Chomérac. 
—  Cippe  très-mutilé,  terminé  en  haut  par  une 
niche  contenant  une  tête  de  femme  assez  grossière- 
ment sculptée  ;  déposé  dans  un  jardin  près  de 
l'église.  —  Hauteur,  i~2o;  largeur,  o"  38. 

D  M 

XAAAIAORIA 
ÎJSASIRIGIAI'S 
•  "lOKlMAR 
POSIIT 

mviwmm  A I  s  I  M 

Copie  dessinée  de  .M.  Allmer. 

Allmer,  dans  le  Bullet.  de  la  Drame,  1871-72, 

p.   278.  HlRSCHFELD,   C,   XII,    2  65o. 

Diis    Manibus,  memoriae    ...asirigiae ;    S 

...olimarui  posiit  .. carissimac. 


«  Aux  dieux  Mènes,  à  la  mémoire  de  ...asirigia 

«  S olimarus  a  élevé  ce  tombeau   à   sa 

"  très-chère  ». 

Le  texte  n'est  pas  effacé;  il  marque  mèiire  tel- 
lernent  qu'on  serait  assez  tenté  de  supposer  qu'il 
a  été  retouché. 

Le  survivant  qui  élève  le  tombeau  était  le  père, 
le  mari  ou  le  fils  de  la  défunte. 
Les  noms  paraissent  celtiques. 


1958 

Le  PouziN.  —  Cippe  avec  base  &  couronnement; 
actuellement  en  la  possession  de  M.  le  docteur 
Lamotte  ;  trouvé  à  l'extrémité  lIu  confluent  de 
rOuvèze  dans  le  Rhône.  Une  ascia  gravée  dans 
le  texte,  à  la  cinquième  ligne.  —  Uaatear,  i"i5; 
largeur,  o"55. 

D  M 

ET     Q  V  I  E  I  I     A  E 
TERNi^E     CON 
S  I  A  N  I  I       M  A   R 
5  IAN(ascia)E  MATEr 

F  I  L  I  O     P  I  E  N  I 
ISSIMO    POSVIT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer.  Estampage  de 
M.  le  chanoine  Rouchier. 

Ali. MER,  Bullet.  de  la  Drame,  1871-72,  p.  276. 

—   HlRSCHFELD,   C,   XII,   2  663. 

Diis  Manibus  S-  i^uieti  aeternae  Constantii ;  Ma- 
riane  mater  filio  pientissimo  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  &  au  repos  éternel  de  Cons- 
«  tantius;  Mariane  à  son  excellent  fils  a  élevé  ce 
n  tombeau  ». 


1959 

Epitaphe  de  Petronia  Maria. 

Le  Pouzin.  —  Cippe  incomplet  dans  le  bas,  ter- 
miné en  haut  par  un  fronton  triangulaire  dans 
lequel  est  figuré  un  cintre  contenant  une  ascia; 
trouvé  à  l'extrémité  du  confluent  de  l'Ouvèze 
dans  le  Rhône;  actuellement  dans  la  collection 
de  M.  le  docteur  Lamotte.  Une  seconde  ascia  se 
voit  à  la  première  ligne  de  l'inscription  entre  les 
sigles  D  .M.  —  Hauteur,  l'-ô;  largeur,  o'°55. 


(ascia) 

D        (ascia)         M 
ET        M   E   M    O    R   I 
AETERNAE   PETRO 
N  I  A  E       M  A  R  I  A  E 

petronivs  .ma 
c  e  llio -con i vg 
karissimae  e/ 
petronI      MAR 

AN  E -  ET  -  UAKmm 
m  A  T  R  i 


Copie  dessinée  de  M.  .Allmer. 
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Allmer,  dans  le  Bullet.  de  la  Drame,  1871-72, 
p.  275.  —  HiRSCHFF.LD,  C,  XII,  2664,  d'après  un 
estampage  de  M.  le  chanoine  Rouchier. 

Dits  Manibus  S  memoriae  aeteniae  Petroniae 
Mariae,  Petronius  Macetlio  conjugi  karissimae 
S-  Petronii  :  Mariane  S-  Mar inatri  

((  Aux  dieux  Mânes  &  à  la  mémoire  éternelle 
«  de  Petronia  Maria;  Petronius  Macellio  à  son 
c  épouse  très-chère,  &  Petronia  Mariane  &  Pe- 
t  tron...  Mar...  à  leur  mère  ». 

Les  surnoms  des  enfants  pris  de  celui  de  leur 
mère. 


1960 

Epitaphe  de  Pollio,  fils  de 


Le  Pouzin,  dans  le  canton  de  Chomérac.  — 
Table  carrée  bordée  de  moulures  encadrant  l'ins- 
cription ;  dans  la  collection  de  M.  le  docteur  La- 
motte. —  Hauteur,  o'"4o;  largeur,  o^So. 

POLLIONI    .... 
. . . FEILI O 

cinTvgnata  BOVDI 
/eili a-fratri 

;)îiSSVMO'ET-SIBI 

Copie  de  M.  Allmer.  Photographie  donnée  par 
M.  Lamotte  :  lettres  d'apparence  ancienne. 

Allmer,  Bullet.  de  la  Drôme,  1871-72,  p.  273. 
—  HiRscHFELD,  C,  xii,  2664,  d'apres  un  estam- 
page de  M.  le  chanoine  Rouchier. 

PolUoni,  feilio;  Cintugnata,   Bondi  feilia, 

fratri  piissimo  S-  sihi. 

■.,  A  PoUion  fils  de ;  Cintugnata,  fille  de  Bou- 

«  dus,  à  son  excellent  frère  &  à  elle-même  ». 

Si  Pollio  était  le  frère  de  Cintugnata,  né  du 
même  père  qu'elle,  il  devait  être,  comme  elle,  fils 
de  Boudus.  &  alors  la  filiation  n'aurait  pas  dû 
être  rappelée  à  la  suite  du  nom  de  sa  sœur.  Le 
fait  que  la  filiation  était  énoncée  à  la  suite  du 
nom  de  chacun  d'eux  autorise  à  penser  qu'ils 
n'étaient  peut-être  frère  &  sœur  que  par  la  mère. 

L'orthographe  archaïque  des  motA  feilio  Si  fei- 
lia qui  a  cessé  d'être  usitée  sous  le  règne  d'Au- 
guste, &  la  présence  des  noms  celtiques  Boudus 
&  Cintugnata,  font  remonter  l'épitaphe  de  Pollio 
aux  premières  années  du  premier  siècle. 

Pollio,  Boudus,  Cintugnata,  non  citoyens  ro- 
mains. 


1961 

A  utel  à  la  déesse  Soie  auguste. 

Soyons,  dans  le  canton  de  Saint-Peray.  —  Autel 
avec  base  &  couronnement;  «  découvert  en  184S 
«  dans  les  ruines  de  l'église  de  Saint-Gervais,  sur 
n  le  plateau  qui  domine  le  village  »  (Garn.); 
vu  par  nous  en  i855  sur  ce  même  plateau  du 
côté  du  Rhône,  en  compagnie  de  débris  d'un 
bas-relief  de  marbre  représentant  un  personnage 
drapé  faisant  une  libation  sur  un  autel.  Le  bas- 
relief  paraît  s'être  perdu.  L'autel  a  été  porté  à 
Valence  dans  la  salle  des  séances  de  la  Société 
d'archéologie,  à  la  préfecture.  Une  cuvette  circu- 


laire occupe  le  milieu  de  la  face  supérieure.  — 
Hauteur,  1'°;  largeur,  o" 48. 


D  E  A  E 


S  O  1  O  N  I   • 


A  V  G 
LVCCIVS ' marcIa 
ET    SENI^VS    MARI 
5  ANVS     DE     SVO     POSV 

ERVNT-  LOCO    P  R  I  W. 
TO    VPEICR  •  PVPI1.LCR 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Garnodier,  Rech.  sur  Saint-Romain  de  Lerp, 
1862,  p.  46.  —  Becker,  Bonnes  lahrbilcher,  1867, 
p.  g6.  —  Rouchier,  Hist.  du  Vivarais,  j8Ô2,  I, 
p.  i?4.  —  Allmer,  Bullet.  de  la  Drame,  1873,  p.  ^4. 
—  Renier,  Bullet.  du  Comité  de  la  langue,  i8bo, 
p.  173.  —  Hirschfeld,  c,  xu,  2  656. 

Deae  Soioni  Augustae  Luccius  Marcianus  S- 
Sennius  Marianus  de  sua  posuerunt  loco  privato 
Upeiorum  pupillorum. 

(I  A  la  déesse  Soio  auguste,  Luccius  Macrinus 
((  &  Sennius  Marianus  ont  élevé  de  leurs  deniers 
«  cet  autel  sur  le  sol  privé  des  mineurs  Upeius  ». 

La  déesse  Soio,  dont  le  nom  est  resté,  non  seu- 
lement à  la  colline  au  sommet  de  laquelle  était 
son  temple,  mais  encore  au  village  qui  est  au 
pied,  était  la  divinité  tutélaire  de  l'endroit.  Les 
dévots  qui  lui  ont  consacré  cet  autel  disent  l'avoir 
élevé  de  leurs  deniers  sur  la  propriété  de  plusieurs 
Upéiens  qualifies  de  pupilli.  Si  l'inscription  n'eût 
parlé  que  d'un  Upeius,  on  aurait  pu  ne  pas  savoir 
si  cet  Upeius  était  un  enfant  mineur  en  tutelle, 
ou  s'il  s'appelait  Pupillus  de  son  surnom  ;  mais 
comme  il  s'agit  de  plusieurs  Upeius,  qui  régu- 
lièrement devaient  avoir  chacun  son  surnom, 
durèrent  de  celui  des  autres,  il  n'y  a  pas  à  douter 
que  les  Upeii  pupilli  ici  nommés  n'aient  été  des 
pupilles,  &  c'est  pour  cela  sans  doute  que  la 
construction  de  la  chapelle  se  faisant  sur  le  sol 
privé,  la  dédicace  est  faite  par  des  intermédiaires, 
peut-être  leurs  tuteurs. 

Le  nom  de  la  déesse,  tel  que  le  donne  le  texte, 
fait  voir  que  l'orthographe  actuelle  Soyons  du 
nom  de  la  commune  est  défectueuse;  Vy  devrait 
céder  la  place  à  un  i,  &  Vs  être  supprimée. 

Un  autre  autel,  mais  anépigraphe,  a  été,  dit-on, 
trouvé  au  même  endroit.  ^Renseignement  de 
M.  Mazon.) 

196S 

Epitaphe  d'Albinus. 

Soyons.  —  Perdue.  Table  brisée  dans  le  haut; 
trouvée  en  1871  dans  la  démolition  de  l'ancienne 
église,  &  déposée  au  bord  de  la  route,  disparue 
depuis.  —  Hauteur,  environ  o'°6o;  largeur,  o'"5o. 


A  <  B  I  K  0 
C  AT  1  A  DE 
C  V  M  I  N  A 
FILIO  KARls 
SIMO-S'A'D 


Allmer,  Bullet.    de   la  Drôme,  1873,   p.  72.  — 
Hirschfeld,  C.  xii,  2657. 

Atbino;    Catia    Decumina  filio    karissimo 

sub  ascia  dedicavit. 

«  A  Albinus;    Catia   Decumina   à   son   fils 

«  très-cher  a  (élevé  ce  tombeau  &  l'a)  dédié  sous 
«  V ascia  ». 


APS. 
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I II I 


1963 

Fragment. 

Soyons.  —  Perdue.  Fragment  dans  un  mur  en 
ruines  au  bord  du  ruisseau;  détruit  avec  le  mur 
lors  de  la  construction  de  la  route. 

. . . VENIENS . . . 

Copie  de  M.  Allmer. 

Alluer,  BuUet.  de  la  Drame,  1873,  p.  75.  — 
HiRstHFELD,  C,  XII,  2658. 

Aveniensis  {':) 

Restitution  douteuse,  d'après  M.  Hirschfeld,  la 
tonne  habituelle  du  nom  antique  d'Avignon  étant 
Avennio  par  deux  n. 

1964 
Fragment. 

Soyons,  —  Fragment,  incomplet  de  tous  côtés, 
«  trouvé  en  iSig  à  Soyons  ».  —  Hauteur,  o"o8; 
largeur,  o"  1 1. 


...  I  I  S  S  .  . 
.  .  .  VTRIC  . 
....  END  .  . 


Estampage  de  .\1.  Revell.\t. 

La  lecture  de  la  première  ligne  &  de  la  troi- 
sième, incertaine  :  peut-être  NÈSi...  au  lieu  de 
IISS... 

Utric[larius\  ou  peut-être  plutôt  [nj«<riCti  reve- 
r]end[issimae 


1965 
Autel  à  Mars. 

Saint-Peray,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondis- 
sement de  Tournon.  —  Perdue.  0  A  Saint-Perès  au 
«  dessoubs  du  chasteau  de  Crussol,  dans  Valence 
0  de  là  le  Rhosne  »  (Sirm.);  «  Saint-Perès  (ms.  de 
Pari^) -fLugduni  t  (Scal.). 

D  E  O 
MARTI 

A  V  G 

C  '  T  1  T  I 

5  VS-DECVMA 

N  VS 

V     S     L    M 

Copie  de  Sirmond. 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  ms.  de 
Paris,  5  825  J,  f.  49.  —  Sirmond,  ms.  1416,  n*  49. 
—  Scalioer,  ms.  61,  f.  12g. 

Gruter,  57,  II  :  e  schedis  Paradini  (la  copie 
de  Scaliger).  —  Spon,  Rech.,  p.  23o,  n°  3i.  —  Me- 

NESTRIER,     Prép.,     p.     20.     —     MONFALCON  ,     Hïsl. 

mon.,  p.  47,  n.  7;  Hist.  de  Lyon,  U,  p.  i3ii.  — 
De  Boissieu,  Inscr.  de  Lyon,  p.  0.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2653. 

Ligne  3,  omise  dans  le  ms.  de  Paris  ;  —  ligne  3,  ms.  de 
Paris  :  DECVM,  les  autres  :  DECVMI;  «  il  y  avait  proba- 
«  blement  DECVM  ... 

Deo  Marti  Augusto  C.  Titius  Decumanus  votum 
Suivit  libens  merilo. 

0  Au  dieu  Mars  auguste,  Caius  Titius  Decu- 
n  manus  avec  reconnaissance  en  accomplissement 
«  de  son  voeu  ». 


III.    —    DAPS    A    BOURG-SAINT-ANDÉOL    ET    A    LARDÊCHE 


Saint-Tho.né. 
Viviers. 

Bourg-Sain  t-Andéol. 
Saint-.Marcel. 
Saint-Just. 


«  A    Valerius   Valérianus,    fils    de    Lucius 

«  (Valerius);  inscrit  dans  la  tribu  Voltinia;  ...mia 
•  Mansueta,  à  son  mari  >. 

Le  défunt,   inscrit  dans  la  tribu  Voltinia,  était 
citoyen  romain. 


1966 

Épiiaphe  de  Valerius  (:)  Valérianus  {;). 

Saint-Thomé,  dans  le  canton  de  Viviers.  — 
Fragment,  a  à  un  pilier  qui  soutient  l'église  par 
«  dehors  1)  (Flaiio.);  engagé  dans  le  mur  intérieur 
«  de  l'église  »  (Rol'ch.). 

.  .  .  RIO-L-FII.  •  VOLTIN    VA  .  .  . 
...AMIA        .MANSVETA... 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Flauger- 
GUEs,  lettre  adressée  en  1780  à  Séguier  (ms.  i3  8i(j). 

RoucHiER,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  583.  —  Hirs- 
chfeld, C,  XII.  21J98  :  R  &  A,  au  coinmenceinent 
des  lignes,  réduits  à  leur  moitié  droite. 

Valerio?,  Lucii  filio,  Voltinia,  Valeriano  ; 

...amia  Mansueta  conjuf^i. 


1967 

Epitaphe  de  Castricia  Secunda. 

Viviers.  —  u  A  \'i'.'iers  »  (Flaug.);  o  à  la  maison 
Klaugergues  »  (Mill.);  «  dans  le  jardin,  trouvé 
à  deux  lieues  de  là  »  (Calv.). 

D  M 

CASTl^C  1  AE 

SECVNDAH 

D  O  M  I  T  I  V  S 

5  LICINIANVS 

M  A  T  R  1 

CARISSIMAE 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Flal'ger- 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


GUES,  Iitscr.  ms-,  p.  4;  leitre  à  Séguier  (ms.  i3  8i6) 
postérieurement  a  1778.  —  Calvet,  ms.  III,  p.  106, 
copie  envoyée  par  le  P.  capucin  Damas. 

MiLLi.v,  Voyages,  II,  p.  106.  —  Greppo,  Eaux 
thermales,  p.  147.  —  Herzog,  n"  200.  —  Rou- 
CHiER,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  582.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2695. 

Diis  Manibus  Castriciae  Secundae ;  Domitius 
Licinianus  matri  carissimae. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Castricia  Secunda  ;  Domi- 
«  tius  Licinianus  à  sa  mère  très-chère  ». 


1968 
Epitaphe  de  Sallia    .,.  Ursula. 

\'iviEi!S.  —  Parmi  les  inscriptions  de  Viviers 
recueillies  par  Flaugergues;  «  à  Soyons  »  (Oll.). 
Au-dessous  de  l'inscription  se  voit  un  niveau 
triangulaire  avec  son  fil  à  plomb. 

SALLiAE  VRS 
VL-SEVERVS 
CoK  I  VGi  KARIS 
Sim  -E  s  I  Bi  VI 
W  s      '      F  E  c  I  T 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Flauger- 
gues, lettre  adressée  en  1780  à  Segaier(ms.  i3  8i6). 

Oi.i.iER  DE  Marichard,  0  extrait  d'une  lettre  au- 
a  tog-aphe  du  17  mars  1780,  adressée  par  un 
0  nommé  Beihuineur  à  (illisible),  où  il  donnait 
<i  quelques  explications  sur  les  bornes  milliaires 
«  de  Ruoms  &  de  l'radons  »;  ligne  i  :  SOLiLAE; 
ligne  4  :  te;  ligne  5  :  FECiIT.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  2  697. 

Salliae  (r)  Ursulae  ;  Severus  conjugi  karissimae 
S  sibi  vivus  fecil. 

«  A  Sallia  Ursula;  Severus  à  son  épouse  très- 
«  chère,  &,  de  son  vivant,  pour  lui-même  ». 

La  défunte  ne  devait  pas  s'appeler  Sallia,  nom 
inconnu,  mais  plutôt  Sollia  ou  peut-être  lallia,  & 
alors  être  une  [larente  du  lallius  de  Rosières. 

M.  Hirschfeld  propose  di;  lire,  aux  deuxième  & 
\  troisième  lignes  :  Urs\ae  I]ul(ius)  Severw 


1969 
Epitaphe  (r)  de  Maxiinius  Atticiaiius. 

Viviers  .'.  —  Parmi  les  inscriptions  de  Viviers 
relevées  par  Flaugergues. 

C  '  .M  A  X  1  M  •  A  T  T  I  C 1  /^  V  s  -  F 

Bibliographie  empruntéi;  au  Corpus  :  P'lauger- 
ouES,  lettre  à  Séguier  (ms.  1 1^8 16)  du  21  novembre 
1780. 

Hirschfeld,  C,  xii,  261111  :  utrum  iii  lapide  an 
in  vasculo  exarata  sit  non  indicatw. 


C.  Maximius  Atticianus  

«  Caius  Maximius  Atticianus 


rouge  ne  consistent  ordinairement  qu'en  un  seul 
nom  de  forme  coenominale.  Il  s'agit  plutôt  d'un 
conduit  de  plomb.  (Voir  Hirschfeld,  C  xii , 
57015',  p.  802.) 


1970 

Epitaphe  de  Verius  Primulus. 

Viviers.  —  Fragment,  «  trouvé  dans  un  ruisseau 
«  auprès  de  Viviers,  transporté  dans  un  domaine, 
«  dans  la  commune  de  Valvignères;  le  possesseur 
0  en  fit  le  pied  d'une  porte  »  (Flaug.). 

I)  -  I  r  M  - 
C  •  V  E  R  1 
P  R  I  M  V  L  I 
A  N  T  O  11  .  . 


[,'abréviation  F  à  interprêter  probablement  par 
fecit,  &  alors  :  «  a  élevé  ce  tombeau  »,  nu  «  a  fait 
i<  ce  vase  ».  Dans  ce  dernier  cas,  il  s'agirait  d'un 
ouvrage  de  grosse  poterie  tel  qu'amphore  ou  ter- 
rine;   les    signatures    dcr.    t;ib  ■..^uu-;    de    poterie 


Bibliographie  emprutee  au  Corpus  :  Flauger- 
gues, lettre  à  Séguier  (ms.  i38io),  postérieure- 
ment à  1778. 

Rouchier,  Hist.  du  Vtvarais,  I,p  58i.- 

Diis  inferis  Manibus  Caii  Verii  Primuli,  An- 
ton... 

«  Aux  dieux  Mânes  souterrains  de  Caius  Verius 
«  Primulus,  Antonia  (;)  ». 

Très-probablement  le  tombeau  était  dédié  aux 
dieux  -Mânes  simplement  dits,  sans  l'épithète  d'i«- 
feri  ;  un  signe  de  ponctuation  ou  un  accident  en- 
tre les  deux  lettres  aura  été  pris  pour  un  I. 

Antonia  était  sans  doute  la  femme  du  défunt. 


1971 

Dédicace  à  Mithra ,    au-dessous   d'un    bas-relief 
sculpté  sur  un  rocher. 

Bourg-Saint-.Anuéol  ,  chef-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Privas.  —  Bas-relief  mithria- 
que  sculpté  sur  un  rocher,  au  pied  duquel  s'ou- 
vre une  grotte  peu  profonde,  &  sort  de  terre  la 
fontaine  vauclusienne  de  Tournes;  «  à  Bourg- 
«  Saint- Andéol ,  prés  d'une  fontaine  appelée 
0  Tourne,  sculpté  sur  un  rocher  »  (Guillemeau, 
Mém.  de  Trévoux,  1724,  févr.,  p.  207);  «  formant 
«  un  tableau  quadrangulaire  haut  de  i"85,  large 
«  de  i"'25  »  (Rouch.).  L'inscription,  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures  à  appendices 
en  queue  d'aronde,  occupe  l'angle  inférieur  gau- 
che. —  Hauteur,  o"3o;  largeur,  o'"ç)5. 


N  V  M  ■ine^msmmKwn  v  «mi 

DEVM      INVICTVM 

T  *  /  V  R  .>3  \mm&mfeB  d  s  p  F 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Lancelot, 
Hist.  de  l'.icad.  des  Inscr.,  VU,  p.  238.—  De 
Cavi.us,  m,  pi.  g3,  114.  p.  342  &  suiv.,  d'après  un 
dessin  envoyé  par  le'  Président  de  Grenoble  Doise. 
—  RouDiL  DE  Beriac,  lettre  à  Séguier  (ms.  i3  8i6) 
de  1772.  —  Dulaure,  Descr.  des  principaux  lieux, 
U,  98.  —  JouFFROv  «Si  Breton.  Hist.  de  Langue- 
doc, éd.  1840,  I,  p.  65o,  n°  23.  —  MiLLiN,  Voyages, 
U,  p.  117,  pi.  28.  — Journal  des  savants,  1781, 
p.7')7;  '78.!,  p.  m5.  —  .innuaire  du  département 
de  i'Ardèche,  an  XI,  p.  no. 
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RoucHiER,  Bas-relief  mithriaque,  1861,  p.  14; 
dans  la  Rev.  des  Soc.  savantes,  i8ô3,  p.  73  ;  Hist. 
du  Vivarais,  I,  pp.  i6o  &  584,  587.—  Perrot, 
Lettres  sur  Nimes,  I,  p.  364,  copie  envoyée  par 
M.  Paradis.  —  Greppo,  Eaux  thermales ,'  p.  224. 

—  HerZOG,    n°  202.  —    HiRSCHFELD,  C,  XII,  2  706. 
Ligne  I,  Rouchier:  NVM  miYHR  MAXSV-SOL;ligne3  : 

T^FVR-saaaLMDSPF. 

Numini  (ou  numen) deum  invictum  T.  Fu- 

rius?   (ou    plutôt  Aur[elius) de  sua  pecunia 

fecit. 

«  Titus   Furius  (ou   Aurelius)    a,  de  ses 

€  deniers,  fait  faire  (cette  sculpture  représentant) 
«  le  dieu  toujours  vainqueur  ». 

M.  Hirschfeld  propose  pour  le  surnom  du 
dévot  :  Iu[stus],  préférablement  à  S[abinus]  pro- 
posé par  M.  l'abbé  Rouchier.  Mais  le  nom  lui- 
même  n'est  pas  certain;  l'F  qui  le  commence  est 
penchée  très-fortement  de  droite  à  gauche  d'une 
manière  tout-à-fait  insolite  &  pourrait  bien  être 
un  A  dont  le  jambage  de  droite  aurait  disparu. 
Le  nom  serait  alors  AVRe/iVi,  &  il  ne  resterait 
rien  du  surnom. 

Le  deus  invicius,  deus  sol  invictus  comme  il 
s'appelle  ordinairement,  c'est  Mithra;  c'est  lui, 
en  eti'et,  qui  est  représenté  sur  le  bas-relief  que 
l'inscription  accompagne.  Il  y  apparaît  sous  la 
figure  d'un  beau  jeune  homme,  coiftë  du  bonnet 
phrygien,  vêtu  seulement  du  court  manteau  appelé 
candys,  qui,  flottant  au  vent  derrière  lui,  le  laisse 
voir  entièrement  nu.  Il  presse  du  genou  un 
jeune  taureau  atterré,  dont  il  étreint  Je  la  main 
gauche  le  muffle  renversé  en  arrière,  tandis  que 
de  la  droite,  actuellement  manquante  avec  tout 
le  bras,  il  lui  plongeait  un  poignard  dans  le  cou. 
Un  chien,  un  serpent,  un  crabe  attaquent  en 
même  temps  l'animal.  Un  corbeau  perché  sur 
une  pointe  de  rocher  se  tient  près  de  la  tête  du 
dieu.  Dans  les  angles  supérieurs  du  tableau  se 
voient  le  soleil  &  la  lune  représentés  par  deux 
têtes  humaines,  l'une,  celle  de  gauche,  couronnée 
de  rayons,  l'autre  coiffée  d'un  croissant. 

Parmi  les  anciens  essais  de  lecture  réunis  dans 
le  Corpus,  il  en  est  un  qui  mérite,  à  titre  au 
moins  de  curiosité,  d'être  rappelé,  c'est  celui  de 
VAnmiaire  de  l'Ardèche,  de  l'an  XI;  l'auteur  est 
un  médecin  de  l'endroit  :  NVMATi'u.ï  'Vurnuf 
Eques  RoMamts  SVperato  SER  I  PFNTE  INGE.M- 
T,s  MAGNl  I  TVDINIS  HA>fC  ARAM  Dianae  et 
Soli  Posuit.  Après  cela,  la  copie  de  Bériac  resti- 
tituée  par  Séguier  n'est  plus  qu'une  ombre  pâle  : 
Ueo  Soli  ISVlcto  miTRae  MaxS  1  MAN.M  Filius 
VISu  MOni7i(j|  T-MVRSIVS  MEMinus  De  Sua 
Pecunia  Posuerunt. 

La  fontaine  de  Tournes  est  une  des  merveilles 
du  V'ivarais.  Cette  puissante  &  mystérieuse  source, 
qui  jaillit,  bouillonnante  &  forte  comme  une 
rivière,  d'un  goufire  de  profondeur  inconnue,  à 
l'entrée  de  la  grotte  au-dessus  de  laquelle  se  voit 
le  bas-relief,  servait  sans  doute  autrefois  à  quel- 
qu'une des  épreuves  terrifiantes  qu'avaient  à 
subir  les  adeptes  de  Mithra. 


1972 

Épitaphe  de  Consuadullia  Primilla. 

Bouro-Saint-Andf.ol.  —  Grande  pierre  oblon- 
gue  incomplète  à  droite,  au  jambage  à  droite  de 
la  porte  méridionale  de  l'église;  «  au  Bourg- 
«  Saint-Andéol  sur  le  Rhône  »  (Lanc);  0  dans 
f  l'église,  près  de  la  porte  du  côté  du  midi  » 
(Flauc,  MiLL.).  L'inscription  était  renfermée  dans 

XV. 


un  encadrement  de  moulures  accosté  d'appendices 
en  queue  d'aronde. 


D 


I     FABIVS     ZOILVS'SI BI'Ï 
CONSVADVLLIAE-PRI 

MILLAE    MARITAE    KARISSIM 
VIVS     VT    HABEREMVS     F'Mmi 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'E  &  le  T  de 
ET,  a  la  fin  de  la  première  ligne,  liés  en  un  mo- 
nogramme. 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Lancelot, 
Hist.  de  l'Acad.  des  Inscr.,  VII,  p.  237.  —  Mura- 
TORi,  I  341,  8;  copie  envoyée  par  Bimard.  —  Flau- 
GERGUEs,  lettre  à  Séguier  (ms.  i3  8i6). 

MiLLiN,  Voyages,  II,  p.  i23.  —  Greppo,  Eaux 
thermales,  p.  224.  —  Rouchier,  Hist.  du  Vivarais, 
I,  p.  91.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  2707. 

Diis  Manibus Fabius  Zoilussibi  &  Consua- 

dulliae  Primillae  maritae  karissimae,  vivus  ut 
haberemus  feci  (ou  fecit). 

«  Aux  dieux  Mânes Fabius  Zoilus,   pour 

«  lui-même  &  pour  Consuadullia  Primilla,  son 
«  épouse  très-chère,  a,  de  son  vivant,  élevé  ce 
«  tombeau  afin  d'en  avoir  un  ». 

Réduit  à  une  haste  verticale,  le  prénom  de 
l'auteur  du  tombeau  n'est  pas  restituable;  il  y  a 
à  choisir  entre  Lucius,  Publius  St.  Titus. 


1973 
Epitaphe  de  Julius  Valerianus. 

Bourg-Saint-Andéol.  —  Beau  sarcophage  de 
marbre  avec  son  couvercle  de  forme  prismatique,, 
orné  de  teuilles  imbriquées;  dans  l'église,  0  au- 
«  trefois  sous  l'autel,  actuellement  dans  le  fond 
«  de  la  nef  0  (MiLi..);  n  sous  la  table  du  maître- 
0  autel  jusqu'en  1793,  au  fond  de  la  nef  près  de 
«  la  porte  principale  depuis  le  commencement  du 
0  siècle,  déplacé  en  i85o  &  encore  dans  l'église  » 
(RouCH.).  L'inscription,  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures  accosté  d'appendices  en 
queue  d'aronde  &  soutenu  de  chaque  côté  par 
un  Génie  ailé,  occupe  le  milieu  de  la  face  anté- 
rieure de  l'auge.  Un  lièvre  au  gîte,  un  arc,  un 
carquois,  un  oiseau,  accompagnent  chacun  des 
deux  Génies.  Des  guirlandes  de  fruits  décorent 
les  laces  latérales.  i>ur  la  face  postérieure  se  lit, 
entre  deux  frises  ornées  d'entrelacs  &  deux  niches 
renfermant  des  figures  de  saints,  une  inscription 
en  vers  léonins  &  alors  non  antérieure  au  neu- 
vième siècle,  en  l'honneur  de  saint  Andéol,  mar- 
tyr, dont  le  corps  aurait  été,  dit-on,  déposé  dans 
ce  tombeau.  Sur  le  sommet  du  couvercle,  une 
ligne  d'inscription  relative  au  martyre  du  saint. 
—  Hauteur,  o'"7i  ;  longueur,  i"5o;  largeur,  o"6o; 
hauteur  de  l'inscription,  o~24;  largeur,  o'"33. 

D        *        M 
TIB'IVLI-WLERIAlJ 
O- AW'V-M' VU  '  D- VI- 
IVLI  VS  •  CRAN-OR'  T- 
5  TEREPTIA-VALERIA 

Fil,  lO-DVLCISSIMO 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  le  V  &   l'A,   l'N 
&  ri  de  VALERIANI,  les  deux  N  de  ANN,  l'N  & 
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le  T  de  CRANTOR  &  de  TERENTIA,  l'E  &  le  T 
de  ET,  liés  en  monogrammes.     ■ 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Bimard, 
dans  Muratori  XXI,  p.  23 1  ;  ex  cod.  dom.  de  Ma- 
zaugues.  —  MuRATORi,  1180,  5.  —  Martin,  ms. 
Chapper,  p.  4,  copie  de  Champié  d'Avignon. 

MiLLiN,  Voyages,  II,  p.  122.  —  Flaugergues, 
Echo  du  monde  savant,  1841,  p.  62.  —  Perrot, 
Lettres  sur  Nismes,  I,  p.  368,  copie  de  Paradis. 
—  RoucHiER,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  5i3.  — 
Herzog,  n°  291.  —  HiRSCHFKLD,  C,  XII,  2708  : 
«  vue  ». 

Dits  Manibus  Tib.  lulii  Valeriani  ohiti  anno- 
rum  V,  mensinm  VII,  dierum  VI  ;  Iulius  Cranter 
&  Terentia  Valeria  filio  dulcissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Tiberius  Julius  ^'aleria-  . 
«  nus,  mort  à  l'âge  de  cinq  ans,  sept  mois   &  six 
«  jours;  Julius  Crantor  &  Terentia  Valeria  à  leur 
«  fils  chéri  ». 

L'arc  &  le  carquois  qui  se  voient  parmi  les 
ornements  qui  accompagnent  l'épitaphe  rappel- 
lent les  jouets  d'enfance  du  jeune  Valerianus,  le 
lièvre  accroupi  symbolise  le  repos  de  la  mort; 
les  oiseaux,  les  guirlandes  de  fruits,  font  allusion 
aux  délices  des  bocages  des  Iles  Bienheureuses. 

Remarquer  le  gentilice  de  Valeria  employé 
comme  cognomen  ;  le  surnom  du  fils  dérivé  de 
celui  de  sa  mère;  la  sigle  O  barrée  en-dessus,  au 
lieu  de  l'être,  comme  habituellement,  à  l'inté- 
rieur. 


1974 

Épitaphe  de  Vireius 


Bourg-Saint-Andéol.  —  Fragment,  découvert 
en  compagnie  d'un  tronçon  de  colonne  de  petite 
dimension  dans  des  fouilles  faites  par  M.  Ollier 
de  Marichard,  dans  sa  propriété  de  l'Ibie. 


aVI   VIXIT     . 
MESSES  XI 
L'VIREI V  .  . 
R  1  A  N  V  S 
FlLIO-DVLCl 
SVO'FECIT 


HlRS- 


Copie  de  M.  Ollier  de  Marichard. 
Allmer,  Revue  épigraphique,  I,  p.  23. 

CHFELD,  C,  XII,   2709. 

qui  vixit  annos ,  menses  XI ;  L.   Vireius 

Valerianus  ('.)fllio  dulcissimo  suo  fecit. 

«  mort  à  l'âge  de ans  &  onze  mois  ;  Lu- 

«  cius  Vireius  Valerianus  à  son  fils  très-cher   a 
«  élevé  ce  tombeau  ». 

Le   fils   devait   s'appeler    Vireius,   comme    son 
père. 


1975 

Fragment. 


Saint-Marcel,  dans  le  canton  de  Bourg-Saint- 
Andéol.  —  Cippe  terminé  par  un  fronton  trian- 
gulaire entre  deui  antéfixes;  trouvé  nouvellement 


avec  une  colonne  de  pierre  sur  la  route  de  Saint- 
Marcel-d'Ardèche  à  Bidon. 


D  M 

DEF-AN 
P  R  I  M 

HiRSCHFELD,   C,   XII,    27IO. 

Dits   Manibus    defuncti    annorum 

Prim 


0  Aux  dieux    Mânes  de  mort  à  l'âge  de 

«  ans;  Prim...  ». 

Une  ligne,  peut-être  aujourd'hui  effacée  &  con- 
tenant le  nom  du  défunt,  devait  venir  entre  les 
sigles  D  M  &  les  abréviations  DEF-AN... 


1976 

Autel  à  Mars  &  à  Mercure  avec  leurs  statues. 

Saint-Just,  dans  le  canton  de  Bourg-Saint-An- 
déol. —  Autel  sculpté  &  inscrit  sur  les  deux 
faces  opposées;  o  trouvé  à  Saint-Just  parmi  les 
«  ruines  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Meli- 
«  nas;  retaillé  pour  être  converti  en  jambage  de 
«  porte  ;  transporte  avec  un  autre  autel  semblable, 
«  en  1837,  au  musée  Calvet,  à  Avignon  ufRoucH.). 
D'un  côté  se  voit,  au-dessous  àe  l'inscription, 
dans  une  niche  quadrangulaire,  entre  deux  pilas- 
tres terminés  par  des  chapiteaux  de  feuillage, 
Mars  debout,  casqué,  cuirassé,  s'appuyant  de  la 
droite  relevée  sur  sa  haste,  la  gauche  reposant 
abaissée  sur  le  bord  de  son  bouclier;  les  pieds 
&  la  base  manquent.  De  l'autre  coté,  dans  une 
niche  cintrée  pratiquée  au-dessus  de  l'inscription. 
Mercure  debout,  coiffé  du  petase  à  ailerons,  vêtu 
de  la  chlamyde  courte  agrafée  par  devant,  tient 
de  la  dioite  une  bouise  pleine,  de  la  gauche 
abaissée  le  caducée.  —  Hauteur  totale,  i'"2'o;  lar- 
geur, o'-ôâ;  hauteur  de  la  niche  de  Mars,  o^So; 
de  l'inscription  au-dessus,  o'" 40;  hauteur  de  la 
niche  de  Mercure,  o"'82;  de  l'inscription  au-des- 
sous, o'»38. 

D'un  côté  : 


m  RVTILIVS  FIR 
MINVS-NOMINE 
C-RVTILl-FRONTI 
NI  F  I  L  I  S  V  I 
De  S  V  O     '     D 


De  l'autre  côté  : 


M   E  R  C  V   R  I   O 

EX  V  O  T  O 

M'RVTILIVS   FIR. Ml 

NVS'NOMINE-C- 
RVTILI     FRONTINI 


Copies  dessinées  de  M.  Allmer. 

RoucHiER,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  83.  —  Copie 
de  .M.  Deloye,  d'Avignon.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2  71 1  :  ((  vue  ». 

[Marti  ex  voto.  M.\  Rutilius  Firminus  nomine 
Caii  Rtitilii  Frontini  jilii  sui  de  suo  dat. 
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Merciirio  ex  voto.  M.  Rutilius  Firminiis  noinine 
Caii  Riitilii  Frontini  [Jilii  stii  de  suo  dat\. 

0  A  Mars,  en  accomplissement  d'un  vœu.  Mar- 
ti eus  Rutilius  Firminus,  donne,  de  ses  deniers, 
(I  cet  autel  au  nom  de  Caius  Rutilius  Frontinus, 
«  son  fils  ». 

«  A  Mercure,  en  accomplissement  d'un  vœu. 
0  Marcus  Rutilius  Firminus  donne,  de  ses  deniers, 
«  cet  autel  au  nom  de  Caius  Rutilius  Frontinus, 
«  son  tils  ». 

La  pierre  qui  porte  ces  deux  textes  ayant  été 
retaillée  en  haut  &  en  bas,  l'inscription'  qui  en 
occupe  d'un  côté  le  haut  a  perdu  son  commen- 
cement, &  celle  qui  de  l'autre  côté  en  occupe  le 
bas  a  perdu  sa  lin;  mais  primitivement  les  deux 
dédicaces  devaient  être  formulées  d'une  manière 
pareille. 

Le  don  fait  par  Firminius  ne  se  bornait  pas 
seulement  à  cette  pierre  dédiée  à  Mars  &  à  Mer- 
cure. Un  autre  autel  des  mêmes  dimensions 
trouvé  au  même  endroit,  pareillement  sculpté 
devant  &  derrière,  mais  encore  plus  maltraité 
par  la  retaille,  &  tellement  même  que  l'un  des 
deux  bas-reliet's  est  maintenant  méconnaissable, 
&  que  l'autre  &  les  deux  inscriptions  ont  complè- 
tement disparu,  pareillement  transporté  à  Avi- 
gnon au  musée  Calvet,  fait  voir  que  Va  pieuse 
offrande  s'adressait  à  deux  autres  divinités  encore, 
toutes  les  quatre  probablement  réunies  dans  une 
chapelle  commune.  Une  roue  sculptée  sur  l'une 
des  faces  latérales  indique  sûrement  Jupiter 
comme  l'occupant  de  la  niche  qui  n'a  pas  laissé 
de  trace;  la  figure  qui  remplit  la  niche  du  côté 
opposé  est  ainsi  décrite  par  M.  Deloye  :  a  Femme 
€  debout;  vêtements  arrondis  en  larges  plis  au- 
«  tour  des  jambes;  chaque  bras  décoré  d'une 
0  double  armille;  la  main  gauche,  ramenée  vers 
«  la  cuisse,  tient  une  espèce  de  tige  contournée 
«  ou  peut-être  un  serpent;  le  bras  droit  élevé 
«  parait  être   armé  d'un   fouet   ou   d'une  lanière, 

«  Nous  serions  tenté  de  voir  dans  cette  sculp- 

«  ture  une  Némésis  ».  Cette  supposition,  inspirée 
par   l'état   peu  reconnaissable  des  attributs,  pré- 


sentant peu  de  vraisemblance,  il  y  a  plutôt  lieu 
de  penser  à  Minerve,  s'appuyant  de  la  main 
droite  sur  la  lance,  &  tenant  de  la  gauche  peut- 
être  un  serpent  ou  le  rameau  d'olivier.  Jupiter, 
Minerve,  Mars,  Mercure,  appartiennent  au  cycle 
des  divinités  communément  adorées  dans  la  Gaule 
(Caes.,  B.  g.,  VI,  17).  Nemesis,  divinité  grecque 
plutôt  que  romaine,  devait  y  être  à  peu  près  in- 
connue. 


1977 

Épitaphe  de  Valerius  Petronius. 

Saint-Just.  —  <  Dans  l'église  »  (Flaug  ).  Une 
ascia  gravée  sur  le  côté  gauche  de  la  pierre. 

Q      '       ç)       •      M 
ascia  VAL  ERIO      PETRONIO  • 

PETROMIVS   SEVERINVS 
FWIO    PIENdssiMo 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Flauger- 
GUEs,  Inscr.  ms.,  p.  6,  &  lettre  a  Sèguier  (ms. 
i38i6)  en  1780. 

RoucHiER,  Hist.  du   Vivarais,  I,  p.  92.  —  HiRS- 

CHFELD,   C,   XII,    2712. 

Ligne  4,  Flaugergues,  dans  les  lettres  à  Séguier  :  FILIO 
PIENISSIMO. 

Dits  Manibus.  Valerio  Petronio  ;  Petronius  Se- 
verinus  filio  pientissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Valerius  Petronius; 
«  Petronius  Severinus  à  son  excellent  fils  ». 

Le  fils  s'appelle  Valerius  &  a  pour  cognomen  le 
gentilice  de  son  père;  c'est  que  piobablement  sa 
mère  se  nommait  Valeria  &  l'avait  eu  de  Petro- 
nius avant  son  mariage  avec  celui-ci. 


IV.   —   d'aPS   au  SUD-OUEST   ET   A   L'OUEST,    DANS    LES    DIRECTIONS   DE   VALLON, 
DE    LARGENTIÈRE    ET    DE    MONTPEZAT 


Villeneuve-de-Berg. 

Lussas. 

Saint-Germain. 

Vogué. 

Saint-Maurice-d'Ibie. 

Vagnas. 

Bessas. 

Joyeuse. 

Les  Vans. 

Le  Roux. 


1978     . 

Autel  aux  Mères  Obelenses. 

Villeneuve-de-Berg,  chef-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Privas.  —  Autel  brisé  dans  le 
bas,  encore  pourvu  en  partie  de  la  corniche  de 
son  couronnement;  à  Crossillac,  engagé  dans  la 
clôture   en   pierres   sèches   de  la  propriété  Adias, 


au  lieu  dit  Saint-Denys,  le  long  du  chemin  du 
même  nom,  près  de  la  gare  de  Villeneuve;  précé- 
demment dans  le  champ  limité  par  cette  clôture, 
sur  l'emplacement  d'une  construction  romaine, 
&  où,  de  temps  immémorial,  on  vient  en  pèle- 
rinage pour  invoquer  la  pluie.  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  formé  d'un  sim- 
ple trait  en  creux.  —  Hauteur,  o'°5o;  largeur, 
o-'ôS. 

MATRIS'AVG 
OBELESIBVS 
iuL-SEC«ND 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  en  compa- 
gaie  de  M.  l'abbé  Bastide. 

MoLLiER,  Rech.  sur  Villeneuve-de-Berg,  1866, 
p.  12.  —  Allmer,  Revue  épigraphique ,  1,  p.  5q. 
—  HiRscHFELD,  c,  xn,  2672. 

Matris  Augustis  Obelesibus,  Iulius  {'.)  Secundus 
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«  Aux  Mères  augustes  Obelenses,  Julius  Secun- 
«  dus  avec  reconnaissance  en  accomplissement  de 
«  son  vœu  ». 

Le  nom  antique  qui,  d'après  l'ethnique  Obe- 
lenses, devait  être  Obelum  ou  Obela,  ne  s'est  pas 
conservé;  il  aura  disparu  sous  le  nom  hagiologi- 
que  imposé  dans  le  moyen  âge. 


1979 

Epitaphe  de ,  mari  de  Marsa. 

LussAs.  —  Cippe,  trouvé,  il  y  a  fort  longtemps, 
au  lieu  dit  le  Champ-de-Cuaux;  actuellement 
employé  en  deux  fragments  dans  la  construction 
de  la  maison  de  M.  rtenry  Boiron,  au  hameau  de 
La  Motte  :  l'un,  celui  qui  est  inscrit,  retaillé  en 
carreau,  dans  le  mur  d'angle  à  l'extérieur,  l'autre 
dans  un  des  murs  de  l'étable.  — ■  Hauteur,  o'"7o; 
largeur,  ô^Sg. 


D  M 

MARS 
M  A  R  I T  O 
P  S 


•  Allmer, 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

RoucHiER,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  60. 
Revue  épigraphique,  i,  p.  60.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  2683. 

Diis  Manibus  Marsa  marito  pecunia  sua. 

«  Aux  dieux  Mânes;   Marsa  a  élevé  de  ses  de- 
i>  niers  ce  tombeau  à  son  mari  ». 


1980 

Epitaphe  de  Decimanus. 

Saint-Germain,  dans  le  canton  de  Villeneuve. 
— •  Partie  inférieure  d'un  cippe,  avec  sa  base; 
déposée  dans  l'empierrement  dans  lequel  est 
plantée  la  colonne  milliaire  ci-dessus  rapportée, 
n"  1919.  —  Hauteur  &  largeur,  o'»45. 


iimmmmummm 
I V  s  '  mwm  I M 

ANVS  0  p  A.T 
R  1  -  M  E  R  E  N  T  i 
S  S  I  M  O      P  O  S 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  prise  en  compa- 
gnie de  M.  le  curé  de  Saint-Germain. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  1,  p.  59.  —  Hirs- 
chfeld, C,  XII,  2691. 

tus  Decimanus  0) patri  merentissimo  posuit. 

t  ius  Decimanus  a  élevé  ce  tombeau  à  son 

«  père  bien  méritant  j. 

Le  fils  pouvait  s'appeler  Primanus  ou  de  quel- 
que autre  surnom  de  forme  analogue;  toutefois 
Decimanus  répond  exactement  à  la  grandeur  de 
la  lacune. 


1981 

Epitaphe  de  Tessia  Marcellina. 

Vogué,  dans  le  canton  de  Villeneuve-de-Berg. 
—  n  Au-dessous  du  chemin  d'Aubenas  à  Ville- 
«  neuve  avant  d'arriver  à  Bane,  contre  une  cha- 
«  pelle  gui  tombe  en  ruines  »  (Vér.);  «  entre 
«  Saint-Sernin  &  Vogué,  parmi  les  ruines  d'une 
«  petite  chapelle  construite  sur  le  bord  de  la 
«  route  »  (RoucH.). 

D  M 

E  TESSIA 

E    MARGE 
L   L   1    N    E 
5  MARRA 

F    I    L    I    A 
P   O    S    I    T 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  De  Vé- 
rone, ms.  d'Avignon,  lettre  à  Calvet  n°  239.  — 
Calvet,  ms.  III,  p.  134. 

Rouchier,  Hist  du  Vivarais,  I,  p.  124;  Rev.  des 
Sociétés  savantes,  i8C3,  p.  i(33.  —  Mollier,  Hist. 
de  Villeneuve,  p.  41.  ^  Hirschfeld,  C,  xii,  2688. 

Diis  Manibus  Tessiae  Marcellinae,  Marra  (?) 
^lia  posuit. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Tessia  Marcellina,  Marra 
0  sa  fiUe  a  élevé  ce  tombeau  ». 

Il  est  douteux  que  l'inscription  ait  été  bien 
copiée.  L'E  qui  précède  TESSIAE  est  probable- 
ment un  accident  de  la  pierre  pris  pour  une 
lettre;  MARRA  est  à  corriger  peut-être  par  MA- 
RinA. 


1982 
Fragment. 

Saint-Maurice-d'Ibie,  dans  le  canton  de  Ville- 
neuve-de-Berg. —  Fragment  «  trouvé  à  Sainl- 
«  Maurice-d'lBie  »  (Rouch.). 


M  A  R  1  T  V  S 
S VB    A  SCI  A 


Rouchier,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  583.  —  Hirs- 
chfeld, C,  XII,  2694. 

,  maritus  posuit  <?  sub  ascia  dedicavit. 

«  son   mari,  a   élevé   ce   tombeau    &  l'a 

«  dédié  sous  Vascia  ». 


1983 

Fragment. 

Vagnas,  dans  le  canton  de  Vallon.  —  Fragment, 
«  sur  une  grande  pierre  qui  fait  l'angle  d'une 
«  maison  ». 

PONT IVS 
Lettre  de  M.  Ollier  de  Marichard. 


Allmer,  Revue  épigraphique,  I,  p.  2?. 
CHFELD,  C,  XII,  2713. 


HiRS- 


APS.  —  INSCRIPTIONS  PRIVEES. 


1984 
Épitaphe  de  Mansuetus  (r). 

Bessas,  dans  le  canton  de  Vallon.  —  Pierre 
oblongue  incomplète  à  gauche;  «  trouvée  dans  la 
«  propriété  de  M.  Vidal  sur  le  versant  nord  du 
«  col  de  la  Serre,  se  dirigeant  vers  la  plaine  de 
«  Comps  ». 

...O    SVO-MASVEIO-FILIO- 
,  .  .  ILI  A-S  V  A  DVRIGI  I    FIL- 

Copie  de  M.  Ollier  de  Marichard. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  I,  pp.  23o  &  256; 
lettre  de   M.  Ollier  de  .Marichard  du  7  juin  1879. 

HiRSCHFELD,    C,  XII,   27I4. 

Mansueto  (ri  filio ;    ilia    Suadurigii 

filia. 

«  A  Mansuetus  son   tils;  lia,  fille   de 

H  Suadurigius  ». 

Suadurigius,  nom  celtique  latinisé  dont  la  forme 
primitive  Suadurix  nous  a  été  signalée  par 
M.  Gaidoz  comme  se  trouvant  sur  une  lamelle  de 
bronze  provenant  de  Besançon,  actuellement  au 
Muséum  British,  sur  laquelle  on  lit  :  SVADVRX. 


1985 
Épitaphe  de  Manlius  Philetus. 

Joyeuse.  —  Table  de  marbre,  trouvée  à  Joyeuse 
dans  Ih  propriété  de  M.  Vaschalde;  transportée  à 
Chambonas,  près  les  Vans,  au  château  de  M.  Odi- 
lon  Barrot.  L'inscription  est  rentermée  dans  un 
encadrement  de  moulures,  de  chaque  côté  duquel 
se  voit  une  tête  de  bélier  en  relief,  le  front  &  les 
cornes  parés  de  bandelettes. —  Hauteur,  o"  i5  ; 
largeur,  o"35;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o"o8;  largeur,  o"i3. 

D  •  M 

T    MANLI'FILETI 

TROPHIMVS 
LIB-PATRONO-B'M 

Estampage  &  photographie  de  M.  Violet. 

Allmer,  Rev.  épigraphique,  I,  p.  107.  —  Mowat, 
Bullet.  des  Antiquaires,  187g,  p.  i85.  —  Hirs- 
CHFELD,  c,  XII,  2720. 

Diis  Manibus  T.  Manlii  Fileti ;  Trophimus 
libertus  patrono  bene  merenti. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Manlius  Filetus; 
«  Trophimus  à  son  bien  méritant  patron  ». 

La  bonne  forme  des  lettres  &  l'excellence  de  la 
sculpture  des  têtes  de  bélier  paraissent  faire  re- 
monter cette  inscription  peut-être  à  la  fin  du 
premier  siècle.  > 


1986 

Épitaphe  d'Aurelius  Fuscus. 

Les  Vans,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondisse- 
ment de  l'Argentiere.  —  Stèle  de  marbre,  cintrée 
à  sa  partie  supérieure,  engagée  dans  un  mur  du 


jardin  de   l'Hospice.  ■ 
o»35. 


I  I  17 

Hauteur,  i°6o;   largeur. 


DIS     -    MANIBVS 

.M'AVRELIO-FVSCo 

VIX-AKN-II-M-V-D-XV 

FECER'IVLIA-GEJlELLA 

5  ET-M-AVRELIVS-FVSCVS 

PARENTES -F»  SVO 

C  A  R  I  S  S  I  M  O 

Société  archéologique  des  Vans,   fac-similé  en 
lithographie  ,  fig.  i ,  d'un  dessin  de  M.  G.  Mathieu. 


Allmer,  Revue  épigraphique ,  I,  pp.  22  &  64; 
copie   envoyée   par   M.  Ollier   de   Marichard.  — 

HiRSCHFELD,  C,   XII,    IJlb. 

Diis  Manibus.  M.  A  urelio  Fusco  ;  vixit  annis  II, 
mensibus  V.  diebus  XV.  Fecerunt  Iulia  Gemella 
S-  M.  Aurelius  Fuscus  parentes  filio  suo  carissimo. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Marcus  Anrelius  Fuscus, 
«  mort  à  l'âge  de  deux  ans,  cinq  mois  &  quinze 
n  jours,  ses  parents  Julia  Gemella  &  Marcus  Au- 
«  relius  Fuscus  à  leur  fils  très-cher  ». 

Au-dessus  de  l'épitaphe,  sont  gravés  au  trait 
une  couronne  au  milieu,  à  droite  un  animal  cou- 
rant à  gauche  que  nous  avions  supposé  pouvoir 
être  un  chien  &  dans  lequel  M.  Viollet,  de  la 
Société  archéologique  des  Vans,  a  depuis  reconnu 
un  cheval,  à  gauche  quelque  chose  d'indistinct. 


1987 

Épitaphe  de  Julia  Severa. 

Les  Vans.  —  Pierre  carrée,  brisée  de  haut  en 
bas  en  deux  fragments,  &  écornée  à  son  angle 
inférieur  droit;  trouvée  récemment  dans  le  clos 
du  couvent  des  religieuses  de  Saint-Joseph. 

D     '     M 

IVLIAE' RVFINAE 

M-SERTORIVS 

AELIANVS-COIVGI 

*  BENE'MEREKTi 

F  E  C  I  T 

Copie  dessinée  de  M.  le  vicaire  des  Vans  en 
1878,  envoyée  par  M.  Laduvt,  curé. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  l,  p.  22.  —  Hirs- 
chfeld,  c,  XII,  271O. 

Diis  Manibus  Iuliae  Rufinae;  M.  Sertorius 
Aelianus  conjugi  bene  merenti  fecit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Rufina  ;  Marcus 
"  Sertorius  Aelianus  à  élevé  ce  tombeau  à  sa 
«  bien  méritante  épouse  ». 


1988 

Épitaphe  de  Marcius  Félix. 

Les  Vans.  —  Tablette  carrée  de  marbre,  bordée 
de  moulures  encadrant  l'inscription;  précédem- 
ment dans  la  cour  du  couvent  des  religieuses  de 
Saint-Joseph;    actuellement    dans     le   "local    des 
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séances  de  la  Société  archéologique. 
o"2o,  largeur,  o" 25. 


Hauteur, 


D    »    M 
M        M   A   R   C   I    O 

f  e  l  i  c  1  »  f  e  c 

mantia-tYn 

5  daris-conivg 

B     '     M 

Société  archéologique  des  Vans,  fac-similé  en 
lithographie,  rig.  2,  d'un  dessin  de  M.  G.  Mathieu. 
Copie  cfessinée  de  iVl.  Ollier  de  Marichard. 
Estampage  de  M.  Viollet,  membre  de  la  Société. 

Allmer,  Revue  épigrapliigiie,  I,  p.  5y.  —  Hirs- 
CHFELD,  c,  XII,  2717. 

Diis  Manibus.  M.  Marcio  Felici  ;  Mantia  Tyn- 
daris  conjiigi  bette  titerettti. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  Marcus  Marcius  Félix; 
«  Mantia  Tyndaris  à  son   époux   bien  méritant  ». 


1989 

Lettres  gravées  sur  un  quartier  de  granit. 

Le  Roux,  dans  le  canton  de  Montpezat.  —  «  Au 
«  quartier  de  Saint-Abeille,  dans  la  commune  de 
«  Roux,  à  côté  de  la  voie  romaine,  se  trouve  un 
B  rocher  granitique  sur  lequel  on  remarque  trois 
«  lettres,  peut-être  modernes  »  (Dus.).  «  Sur  le 
n  plateau  de  Saint-Abeille,  au  sommet  d'un  mam- 
«  melon,  situé  a  environ  100  mètres  de  la  station, 
0  trois  lettres  grecques  »  (Oll.).  «  Bloc  de  granit 


0  brut,  gisant  dans  les  broussailles  parmi  d'autres 
«  nombreux  quartiers  de  granit,  au  col  des  Angles 
«  ou  des  Anglais,  à  8  ou  10  kilomètres  à  l'ouest 
«  du  village  du  Roux,  portant  sur  la  face  supé- 
«  rieure  trois  lettres  grecques  profondément  grâ- 
ce vées  &  presque  polies  au  fond.  La  voie  venant 
«  d'Alba  &  se  dirigeant  vers  \a  civitas  Vellavorum 
«  passait  au  col  des  Angles,  où  l'on  voit  de  nom- 
«  breux  vestiges,  notamment,  à  25o  mètres  envi- 
«  ron  à  l'est  du  bloc  inscrit,  un  petit  temple  de 
«  forme  ronde  dont  les  ruines  sont  très-caracté- 
«  ristiques.  On  a  trouvé  dans  ces  ruines  &  nous 
«  y  avons  trouvé  nous-même  nombre  de  médailles 
«  romaines,  entre  autres  plusieurs  moitiés  de 
«  moyen-bronze  de  la  colonie  de  Nimes.  Des 
«  fouilles  très-sommaires,  qui  y  ont  été  pratiquées 
«  en  i858,  amenèrent  surtout  en  abondance  de 
«  ces  statuettes  en  terre  cuite,  blanche  &  très- 
(c  fine,  comme  on  en  a  souvent  recueilli  dans  la 
«  vallée  de  l'Allier  »  (Revell.).  — ■  Hauteur  de  la 
face  inscrite,  o""6o;  largeur  en  haut,  o"52;en 
bas,  o^So;  épaisseur  du  bloc,  o"5o.  Hauteur  des 
lettres,  o'°o4  1/2. 

P  r  1 

Copie  dessinée  de  M.  Dubois,  de  Thueyts  : 
lettres  larges  à  fond  plat,  inclinées  à  droite;  la 
boucle  du  P  très-granae  &  fortement  soudée  à  la 
haste.  Copie  dessinée  de  M.  Revellat,  ingénieur. 

Oi.LiER  DE  Marichakd,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  de  l'Ardéche,  1872,  p.  io5.  —  Hikschfeld, 
C.,  XII,  T.'jii,  d'après  le  Bulletin  :  P  F  L 

Piublii]  T. / [<":). 

L'inscription  paraît  ne  pas  être  antique.  Nous 
ne  savons  dire  ce  qu'elle  signifie.  Peut-être  une 
marque  de  visite. 


CHAPITRE    IV 


INSCRIPTIONS     CHRÉTIENNES 


Tandis  que  sur  le  territoire  de  la  cité  de  Nimes 
les  inscriptions  chrétiennes  font  à  peu  prés  com- 
plètement défaut,  elles  tiennent  sur  celui  de  la 
cité  d'Aps  une  place  importante.  De  même  que 
les  inscriptions  païennes,  elles  ne  se  rencontrent 
que  dans  des  localités  voisines  du  Rhône  :  à  Aps, 
à  Viviers,  à  Saint-lhomé,  à  Charmes,  à  Soyons, 
à  Toulaud,  à  Guilherand,  à  Crussol,  à  Tournon, 
au  nombre  en  tout  d'une  vingtaine.  Les  noms  qui 
s'y  Hsent  sont  presque  tous  romains.  On  y  trouve 
cependant  les  noms  probablement  burqondes  de 
Bricciofrida  &  de  Bertesigelii.i.  Six  épitaphes  ou 
même  sept  sont  datées  &  appartiennent  aux  cin- 
quième, sixième  &  septième  siècles.  La  plus  an- 
cienne avec  date  est  de  l'an  487.  Mais  parmi  celles 
qui  sont  dépourvues  de  date,  une  au  moins  paraît 
pouvoir  être  reculée  jusqu'au  quatrième. 


1990-1996 

INSCRIPTIONS     DATÉES 

1990 

Epitaphe  datée  d.i  second  post-consulat  de  Sym- 
maque  =  487. 

Saint-Thomé,  dans  le  canton  de  Viviers.  — 
Table  de  marbre,  engagée  dans  le  mur  au-dessus 
de  la  porte  de  la  chapelle  (Flaug.,  Rouch). 

.  .  .««tIGNEBVS  PARITER  ET  KOMINe  ..  .  . 
....  M  TERRAMaVE  SIMVL  SOCIOSaVE  re(<<?a(7 
.  .  .  sacERDOTIl  TENVIT  QVl  SEDE  CORONam 

INIS  ET  SEPTEM  REVOLVENTIB VS  Annis 

0)plebt  eVNCTA.  GEMET  SVISMET  CARVIsse 
menai  sexti  itervm  pc  symuachi  v-'Cviwdictione  \ 

Copie  de   M.    l'abbé   Rouchier  :  le   chifl're   de 


l'indiction  réduit  à  la  partie  supérieure  d'un  jam- 
bage biais  qui  ne  peut  être  que  le  reste  d'un  V 
ou  d'une  X. 

Klaugergues,  lettre  à  Séguier  (ms.  i3  8i6)  de 
1780.  —  Le  Blant,  h,  p.  ^ob,  pi.  413.  —  Rou- 
chier, Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  Sgi.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2702  :  n  versus  sunt  dactylici  ». 

insignehus  pariter  &  nomine  ' 

terramqne  simul  sociosque  reliquit 

sacerJoîii  tenuit  qui  sede ^coronam 

mis  &  septem  revolverttibus  annis 

(?)      Plebs  cuncta  gemel  &  suismet  caruisse. 

mensis  sexti,  iterum  posi  consulatum  Sym- 

machi  viri  clarissimi,  indictione  X... 

«  Il   est   mort   dans  le  sixième  mois  de  la 

«  deuxième  année  après  le  consulat  de  Symmaque 
«  clarissime,  indiction  dixième  1. 

Cinq  consuls  du  nom  de  Symmaque  figurent 
dans  les  fastes  aux  années  33o,  3c)i,  446,  485  & 
322.  Le  plus  ancien  exemple  certain  de  l'emploi 
de  l'indiction  dans  les  dates  ne  remontant  qu'à 
l'an  491,  le  Symmaque  ici  rappelé  serait  le  consul 
de  522.  A  cela  s'oppose  toutefois  que  l'an  522 
répond  à  l'indictio,!  quinzième  &  l'an  524  à  l'in- 
diction deuxième,  &,  en  outre,  que  les  consuls 
de  522,  Symmaque  &  Boècc,  ayant  été  pris  tous 
deux  en  Occident,  ne  sont  ordinairement  pas 
nommés  l'un  sans  l'autre.  Il  y  a  donc  à  penser 
preférablement  au  consul  de  485,  qui  n'a  pas  eu 
de  collègue  &  dont  le  seiond  post-consulat,  repon- 
dant à  l'an  487,  coïncide  avec  l'indiction  dixième. 
L'intérêt  de  ce  fragment,  si  la  lecture  en  était 
entièremeut  sûre,  consisterait  à  permettre  de 
reculer  de  quatre  ans  la  plus  ancienne  apparition 
connue  de  l'indiction. 

Le  nom  du  prêtre  défunt  terminait  le  premier 
vers. 

En  487,  l'Helvie  appartenait  aux  Visigoths  & 
était  sous  le  gouvernement  d'Alaric  II. 

Voir  l'inscription  suivante. 
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1991 

Epitaphe  datée  de  la  douzième  année  du  règne 
d'Alaric  II.  =  4g6. 

Viviers.  —  Tablette  de  marbre,  o  trouvée  à 
«  Viviers,  au  château  »  (Flaug.);  actuellement 
chez  M.  Rousse,  ancienne  maison  Flaugergues. 
—  Hauteur,  CSS;  largeur,  o" 22. 

HIC  RE  aVIlS 
CET  IN  PAGE 
I  A  C  DOM  N  O 
L  V  S  a  V  I  VI 
5  XITANNVS 

XXXVIIII  ET 
DEES  lu  OBIIT 
III  K  M  A  I  A  S 
Xll  REG  DOM 
ÏO  K  I     A  L  AR  I  CI 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Flaugergues,  Obs.  météorol.,  p.  76.  —  Millin, 
Voyage,  II,  p.  107.  —  Annuaire  de  l'Ardèche, 
i83q.  —  Paradis,  Ecole  des  Chartes,  i853,  p.  592. 
—  RoucHiER,  Rev.  des  Soc.  sav.,  i85q,  p.  897; 
Hist.    du    Vivarais,   I,    p.  242.  —  [^e   Blant,    II, 

p.   206,     pi.     392.    HiRSCHFELD,     C,     XII,     2  7OO    : 

«  vue  ». 

Hic  requiescit  in  vace  diaconus  Q)  Domnolus , 
oui  vixit  annos  XXXVIIII  &  dees  III.  Obiit  III 
Icalendas  maias  [anno]  XII  regni  domini  {nostri) 
A  larici. 

«  Ici  repose  en  paix  le  diacre  Domnolus,  mort 
0  à  l'âge  de  trente-neuf  ans  &  trois  jours,  le  3  des 
«  calendes  de  mai  (2g  avril),  la  douzième  année  du 
«  régne  de  notre  maître  Alaric  ». 

Il  s'agit  du  roi  visigoth  Alaric  II,  successeur 
d'Euric,  son  père,  en  48-^,  &  dont  la  douzième 
année  de  règne  répond  a  l'an  496.  Le  pays  des 
Hclves  appartenait  alors  aux  Visigoths;  il  était 
tombé  en  leur  pouvoir  à  la  suite  de  la  guerre  de 
470  à  475,  à  laquelle  les  Burgondes  avaient  pris 
part  pour  la  défense  de  r.\uvergne,  mais  il  n'en 
fut  ainsi  que  jusqu'en  5 10.  Associés  aux  Francs 
dans  la  guerre  qui  eut  pour  résultat  l'annexion 
au  royaume  de  Clovis  de  presque  tout  ce  qu'a- 
vaient les  Visigoths  dans  la  Gaule,  les  Burgondes, 
la  guerre  terminée,  auront  été  récompensés  de 
leur  alliance  par  la  récupération  de  leurs  ancien- 
nes possessions  à  la  droite  du  Rhône,  &  l'on  voit, 
quelques  années  plus  tard,  l'évêque  d'Aps,  Ve- 
nance,  souscrire  au  concile  burgonde  tenu  en  617 
à  Epao. 
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Epitaphe  acrostiche,  datée  du  deuxième  ou  du 
troisième  post-consulat  de  Paulinus  junior.  = 
536  ou  53j. 

Charmes,  dans  le  canton  de  Lavoulte.  —  Grand 
&  beau  sarcophage,  entre  Charmes  &  Soyons, 
dans  une  vigne  appartenant  en  i855  à  un  sieur 
Marmet,  à  mi-coteau,  au-dessus  de  la  route  & 
prés  d'une  fontaine.  Le  couvercle,  en  forme  de 
prisme  avec  antétîxes  aux  angles,   gisait  dans  la 


même  vigne,  à  quelques  pas  au  dessous  du  sar- 
cophage. L'inscription,  à  l'exception  de  la  dernière 
ligne,  était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  accosté  d'appendices  en  queue  d'aronde. 
—  Hauteur,  o-go;  largeur,  2»3o:  épaisseur, 
o"  45. 

AEVI  INGENS  GENVS  EGREGIVM  ATQ.  ORDINE  PRINCEPS 

LVGDVNI    PROCERVM   NOBILE   CONSILIVM 

EXACTO  VITAE  TRANSCENDIT  AD  AETHERA  CVRSV 

TERRENVM  TVMVLO  D.\NS  ANIMAM  SVPERIS 

HIc  Pal  RIS  RELIQVA  GENER  AC  PIA  FILIA  CONDVNT     5 

IGnara  VT  NON  SOT  SAECLA  FVTVRA  SVI 

VSVRae  LVCIS  NATVS  MELIORIBVS   ANNis 

SfX  LvSTra  EXEGIT  NON  BREVE  TER  SPATIVM 

CIVIS  QVI  FVERIT  SIMVL  ET  aVO  NOMINE  DICTiu 

wrSlBVS  IN  PRIMIS  PRODiî  apex  10 

m^aasriTERRiERsa  a  mfk\mM 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer,  complétée  d'après 
la  copie  de  M  l'abbe  Rou  hier  :  au  commence- 
ment de  la  lignes  F.<PilIb,  de  la  ligne  6  : 
'^/,Âà  ON      de    la    ligne  7     VSVai;    de    la 

ligne  ft  de   la   ligne  9  :  LÎ.^IS,   &  à  la 

fin  .  No  \L  ',  —  Ligne  11,  M.  l'abbé  Rou- 
chici  donne  A  yA  l  i  .,  â  i  PERRAE  RE.'C  CO.\S 
PA\L\b,  &  restitue  le  premier  mot  par  gOnde- 
baldus. 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  Metellus, 
ms  du  Vatican  6039,  f.  428,  les  5  premières  lignes 
seulement. 

Spon,  Voyages  d'Italie,  de  Dalmatie,  de  Grèce 
&  du  Levant,  1678,  III,  p.  11,  avec  renvoi  à  la 
page  4  du  tome  1.  —  Garnodier,  Rech.  sur  Saint- 
Romain-de-Lerp ,  1852,  p.  4g.  —  Allmer,  Sur 
quelques  inscr.  ant.,  i858,  j).  5o.  —  Rouchier, 
Rev.  des  Soc.  sav.,  iSSg,  p.  802;  Hist.  du  Viva- 
rais, p.  294. —  Le  Blant,  II,  p.  ig6,pl.  3gi.— 
HirschfeiId,  c,  xii,  2660.  —  Allmer  &  Dissard, 
Trion,  1,  p.  io3;  Inscriptions  du  musée  de  Lyon, 
H,  p.  266  en  fac-similé. 

Aevi  ingens,  genus  egregium  atque  orjine  princeps, 

LugJuiii  procerum  nobile  consilium, 
Exacto  vilae  transcendit  ad  aethera  cursu, 

Terrenum  tnmuîo  dans,  animant  superis. 
Hic  patris  reliqua  gêner  ac  pia  filia  condunt 

Ignara  ut  non  sint  saecla  futura  sui. 
Vsurae  lucis  natus  melioribus  annis 

Sex  lustra  exegit  non  brève  ter  spatium. 
Civis  qui  fuerit  simul  S-  quo  nomine  dictus 

Versibus  in  primis  ordine  prodit  apex. 

\Obiit  (r)  j/ebr'iuarias)^  ter  ou  iter[um  p[ost) 

c{onsulatum)]    Paulini    junioris    [viri    clarissimi 
consulis]. 

«  Vénérable  par  son  âge,  illustre  par  sa  nais- 
«  sance  &  le  premier  de  son  Ordre,  il  fut  l'orne- 
«  ment  &  l'arbitre  de  la  curie  de  Lyon.  Ayant 
«  achevé  sa  course  dans  la  vie,  il  prit  son  essor 
0  vers  les  cieux,  donnant  à  Dieu  son  âme,  au 
0  tombeau  sa  terrestre  dépouille.  Son  gendre  & 
B  sa  fille  renfermèrent  pieusement  ses  restes  dans 
«  ce  monument  afin  de  sauver  de  l'oubli  des  âges 
«  futurs  la  mémoire  de  ce  père  chéri.  Venu  au 
<(  monde  en  des  temps  meilleurs,  il  prolongea  sa 
«  carrière  jusqu'au  terme  de  quatre-vingt-dix  ans. 
«  -Si  vous  voulez  savoir  ce  qu'il  tut  comme  citoyen 
«  &  quel  était  son  no,n,  le  commencement  des 
n  vers  qui  précèdent,  en  les  suivant  dans  leur 
n  ordre,  vous  le  fera  connaître  ». 

«  Il  est  mort  le  ...  février  (r),  deux  (ou  trois)  ans 
n  après  le  consulat  de  Paulinus  junior  ». 


APS.  —  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES. 
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D'après  l'acrostiche  des  Huit  premiers  vers,  le 
personnage  de  cette  épitaphe  s'appelait  Alethius, 
&  d'après  celui  des  deux  derniers,  aperçu  &  in^é- 
nieusement  interprété  par  Renier,  il  était  qualltié 
de  c{larissi»tus)  v{ir),  c'est-à-dire  appartenant  à 
la  troisième  classe  de  l'Ordre  sénatorial. 

La  date  de  sa  mort,  donnée  par  la  ligne  de 
prose,  aujourd'hui  presque  entièrement  effacée, 
qui  vient  à  la  suite  de  la  partie  métrique,  se  ré- 
férait à  un  consul  du  nom  de  PAV7«j  ou  PXVli- 
nus,  ce  qui  correspond  à  l'une  des  années  325, 
334,  352,  496,  498,  5i2  &  534.  M.  l'abbé  Rouchier 
adopte  l'année  5i2  parce  que,  dit-il,  n  la  mort 
«  d'Alethius  placée  à  cette  date  coïncide  avec  les 
«  guerres  sanglantes  qui  désolèrent  nos  contrées 
"  après  la  bataille  de  Vougle,  &  qu'en  remontant 
«  à  quatre-vingt-dix  ans  en  arrière,  sa  naissance 
«  en  428,  coïncide  avec  l'état  florissant  des  Gau- 
«  les  sous  le  gouvernement  d'Aétius  ».  Il  faut 
cependant  remarquer  que  le  consul  d'Orient 
Paulus  est  resté  inconnu  en  Occident  (voir  De 
Rossi,  Inscr.  christ.,  I,  tables),  où  les  inscriptions 
de  l'an  412  soni  datées  par  post-consulat  de  Félix 
consul  en  5ii.  M.  le  Blant  (II,  p.  197)  pense  de 
préférence  à  un  post-consulat  de  Pau'Imus  junior. 
«  L'année  534  ">  dit-il,  «  où  Paulinus  reçut  les 
«  faisceaux  fut  marquée  par  l'invasion  des  Francs 
n  dans  la  Bourgogne.  Les  mots  natus  melioribus 
(I  annis  contiendraient  donc  une  allusion  aux 
«  maux  de  la  conquête  ».  C'est  aussi  à  Paulinus 
junior  que  s'arrête  M.  Jahne,  l'historien  des  Bur- 
gondes  (II,  p.  .=^5),  &  voici  quelle  réflexion  il  fait 
a  ce  sujet  :  «  D'autant  plus  sont  pauvres  les  docu- 
«  ments  sur  Lyon  aux  derniers  temps  de  l'indé- 
«  pendance  de  la  Burgondie,  d'autant  plus  est 
«  digne  d'intérêt  l'inscription  d'un  tombeau  qui 
«  se  voit  à  Charmes,  sur  la  rive  droite  du  Khône, 
«  au-dessous  de  Valence;  c'est  l'épitaphe  d'un 
0  Alethius,  du  reste  inconnu,  mort  en  534  ou 
<i  535.  Ce  personnage,  d'origine  gallo-romaine, 
«  appartenait  à  une  des  premières  familles  séna- 
•  toriales  de  Lyon  &  y  avait  rempli,  parmi  les 
0  notables  Gallo-Romains  (ou  peut-être  parmi  les 
0  grands  des  Burgondes),  par  ses  lumières  &  ses 
«  conseils,  un  rôle  prééminent;  puis,  tombé  dans 
«  le  malheur  à  la  chute  de  l'indépendance  du 
«  royaume,  était  mort  dans  la  retraite  ». 

Notre  lecture  :  [obiit  ou  de/^ositus  est ] 

/ebr.  ter  ou  iter'.um  p.  c]  Pau[Ii]ni  [junioris  v.  c. 
C.1,  fixerait  la  date  au  second  ou  au  troisième  post- 
consulat de  Paulinus  junior,  c'est-à-dire  à  l'an 
536  ou  537.  Alethius,  mort  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans  était  né  en  44G  ou  447,  melioribus 
artms,  dit  le  texte,  c'est-à-dire,  dans  les  premières 
années  après  l'installation  des  Burgondes  dans 
la  Sapaudie,  point  de  départ  d'une  prospérité 
rapide  qui  n'avait  pas  tarde  à  étendre  leur  domi- 
nation sur  tout  le  sud-est  de  la  Gaule  &  à  leur 
procurer  une  puissance  rivale  de  celle  des  Visi- 
goths. 

La  traduction  ci-dessus  donnée  de  la  partie 
métrique  de  l'épitaphe  est  celle  de  M.  l'abbé  Rou- 
chier. 

Le  sarcophage  est  beaucoup  plus  ancien  que 
l'inscription  ;  il  parait  être  du  deuxième  siècle. 


1993 

Êpitaphe  datée  de  la  quatrième  année  du  règne 
de  Thierry  III.  =  600. 

GuiLHEBAND,  dans  le  canton  de  Saint-Péray.  — 
Tablette  de  marbre,  chez  M.  Maisonneuve;  «  trou- 

XV. 


«  vée  en  1840  à  Guilherand,  au  quartier  des 
0  Colombes  »  (Garn.);  n  tirée  du  cimetière  gallo- 
«  romain  de  la  montagne  de  Crussol  »  (Rouch.); 
donnée  à  M.  le  curé  d'Andance  &  acquise  par 
M.  Edmond  Le  Blant,  chez  qui  elle  est  actuelle- 
ment à  Paris.  —  Hauteur,  o"5i  ;  largeur,  o"  16. 


+  I K  HOC  T  O 
MoLo  REQVIIS 
CIT  BOKE  ME 
MORIE  BERTE 
GISELVS  QVI  Vie 
XIT  IN  PAGE  PL" 
MENVS  ANNVS 
XXXXV  ET  TRAN 
SIETiIDAS  KA 
LENDAS  NO\EN 
BRAS  ANNVM 
aVARTVM  RE 
NVM  DoMiNINo 
TRI  TEODORICI 
R  IGES  I N  DI  C 
CIVKE  DVDE 
C  H  M  A 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Gar.nodier,  Rech.  sur  Saint-Romain,  i852,  p.  53. 
—  Rouchier,  Hist.  du   V'ivarais ,  I,  p.  Sgo.  —  Le 

Bla.ST,  II,    p.    174,   pi.    371.   —  HiRSCHFELD,    C,  Xll, 

2C54. 

fin  hoc  tomolo  requiescit  bone  memorie  Bertegi- 
selus  qui  vicxit  in  pace  plus  menus  annus  XXXX  V 
&  transiet  secundas  (:)  kalendas  novenbras  annum 
quartum  re{g)num  domini  no[s)tri  Teodorici,  riges, 
mdiccione  dudecema. 

«  -j-  Dans  ce  tombeau  repose  Bertegiselus  de 
0  bonne  mémoire,  qui  a  vécu  en  paix  quarante- 
0  cinq  ans  plus  ou  moins  &  a  trépassé  le  2  des 
«  calendes  de  novembre  (3i  octobre)  la  quatrième 

<  année  du  règne  de  notre  maître,  le  roi  Teodo- 

<  rie,  indiction  douzième  ». 

Ce  roi  Théodoric  est  celui  qui  est  connu  sous 
le  nom  de  Thierry  II,  monte  sur  le  trône  des 
Burgondes  en  596  d'après  la  chronique  de  Frédé- 
eaire.  La  quatrième  année  de  son  règne  répond 
a  l'an  600  &  est  en  désacord  de  neuf  ans  avec  la 
douzième  indiction. 

Depuis  534,  les  Burgondes  avaient  passé  sous 
la  domination  des  Francs;  mais  non  seulement 
ils  n'avaient  pas  été  troublés  dans  leurs  proprié- 
tés, ils  conservaient  même  une  certaine  autonomie, 
les  Francs  leur  ayant  laissé  leurs  lois  &  leurs 
magistrats.  Les  noms  de  forme  germanique  qui 
se  rencontrent  chez  eux  peuvent  donc  être  consi- 
dérés, sauf  preuves  contraires,  comme  des  noms 
burgondes,  &  tel  doit  être  le  nom  de  Bertegiselus, 
le  défunt  de  notre  êpitaphe. 

Remarquer  la  forme  abréviative  insolite  Ildas 
pour  secundas. 

7» 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 
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Épitaphe  datée  de  la  quatrième  année  du  régne 
de  Clovis  II.  =:  643 . 

TouLAUD ,  dans  le  canton  de  Saint-Peray.  — 
Tablette  de  inarbre,  chez  M.  Rostain,  ministre. 
—  Hauteur,  o^iS;  largeur,  o'"26. 

IN    Hoc    TVMOLVM    REaiSCI 
T  SATVRNINVS   DIA   Q  VlXiT 

ANXVS 

IN    PAGE    XLq-ET    TRAN 

SUT   DE    HVNC    SECOL  RIG 

5  NI     Dol    NoSTRE    CLoDoV 

Eo    REGES    IIii    INDIC    OCT 

AV  A 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

In  hoc  tumolum,  reqiscit  Saturninus,  diaconus, 
qui  vixit  in  pace  annus  XL  VI  £-  transiit  de  hune 
secolo  rigni  domini  nostre  Clodoveo  reges  IIII, 
indictione  octava. 

n  Dans  ce  tombeau  repose  Saturninus,  diacre, 
<(  qui  a  vécu  en  paix  quarante-six  ans  &  a  tré- 
«  passé  de  ce  siècle  la  quatrième  année  du  règne 
«  de  notre  maître  le  roi  Clodoveus,  indiction 
•  huitième  ». 

Le  roi  Clodoveus  est  Clovis  H,  monté  sur  le 
trône  de  Burgondie  &  de  Neustrie  en  638.  La 
quatrième  année  de  son  règne  répond  à  l'an  642, 
mais  l'indiction  huitième,'  qui  tombe  à  l'année 
yDo,  est  en  complète  discordance.  Il  est  à  remar- 
quer qu'il  n'y  aurait  aucun  désaccord  si  par  ha- 
sard il  y  avait  transposition  entre  l'année  de 
règne  &  celle  de  l'indiction.  La  huitième  année 
du  régne  &  la  quatrième  indiction  donneraient 
l'une  &  l'autre  l'année  646.  Mais  il  est  à  remar- 
quer aussi  que  le  désaccord  serait  de  huit  ans  ou 
même,  comme  dans  l'inscription  précédente,  de 
neuf  ans,  au  cas  où  il  s'agirait  d'un  des  quatre 
derniers  mois  de  l'année. 

Clovis  II  est  mort  en  656. 

Le  signe  numéral  Q,  équivalent  du  chiffre  VI, 
a  un  nom  spécial  :  «  Vepisemon  pïu  ». 

Ce  signe  paraît  être  emprunté  à  la  numération 
grecque,  qui  elle-même  l'avait  tiré  de  l'alphabet 
de  quelque  langue  orientale,  dans  lequel  il  venait 
comme  sixième  lettre.  Il  est  à  remarquer  qu'il 
ne  se  rencontre  pas  dans  les  inscriptions  romai- 
nes latines  avant  le  quatrième  siècle.  Peut-être 
n'est-il,  à  partir  de  cette  époque,  qu'un  mono- 
gramme tonne  des  chiffres  V  &  1,  dans  lequel,  la 
seconde  branche  du  V  se  raccourcissant  &  le  1 
s'abaissant,  il  a  pris  la  figure  qu'il  a  le  plus  sou- 
vent :  une  faucille  enmanchée,  l'ouverture  tour- 
née à  droite. 


1995 

Epitaphe  datée   de   la   quatrième   indiction,    telle 
année  du  règne  de  Clovis  11.  =  646. 

Saint-Peray.  —  Tablette   de   marbre,    trouvée 
en  1834  à  la   carrière  Gérin,   au   sommet   de    la 


montagne  de  Crussol;  donnée  au  curé  de  Saint- 
Sylvestre,  du  même  canton. 

+  IN  HOC  TV  Mo 
L  O  RE  QV  I I  S  C I T  Bo 
Nî  \EM0R1A  MARGA 
RITA  ET  VICXIT  IN 
•"•  PACIMANNVSLXXV 

ET  TRANSIIT  KLEN 
DAS  IVLIAS  RIGNI  DoM 
NINOSTRICHDOEDORE 
GIS  TANTO  INDICCI 
■o  ONE      QVARTA       ET 

SANTA    REaVELE    DS 
DEDIT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Le  Blant,  II,  p.  178,  pi.  376. 

In  hoc  tumolo  reqiiiiscit  bonememoria  Marga- 
rita  S-  vicxit  in  pacim  annus  LXXV,  S-  transiit 
klendas  iulias  rigiii  domini  nostri  Chdoedo  régis 
tantn  indiccione  quarta,  &  santa  requele  {requiem) 
Deus  dédit. 

(I  Dans  ce  tombeau  repose  Margarita  de  bonne 
«  mémoire,  qui  a  vécu  en  paix  soixante-quinze 
«  ans  &  a  trépassé  le  jour  des  calendes  de  )uil!et 
t  (i"  juillet)  telle  année  du  règne  de  notre  maître 
n  le  roi  Chdoedus,  indiction  quatrième.  Et  Dieu 
('  lui  a  donné  le  repos  parmi  les  saints  ». 

Il  faut  reconnaître  sous  l'orthographe  barbare 
Chdoedo  le  même  roi  appelé  dans  l'inscription 
précédente  Clodoveus,  c'est-à-dire  Clovis  II,  sous 
le  règne  duquel  l'indiction  quatrième  tombe  à 
l'année  646. 

L'expression  tanto  [anno]  :  0  telle  année  »,  doit 
signifier  tout  simplement  i  l'année  qui  vient  d'être 
(c  dite  »,  &  se  référer  à  une  mention  exprimée 
sur  une  partie  du  tombeau  aujourd'hui  perdue. 
Le  cas  pareil  se  rencontre  sur  une  autre  inscrip- 
tion de  la  même  localité  &  probablement  contem- 
poraine, qui  se  termine  par  les  mots  transiet  diae 
&  tempore  siiprascripto,  bien  que  le  surplus  du 
texte,  complet  cependant,  ne  contienne  pas  l'indi- 
cation it  laquelle  le  renvoi  se  rapporte. 


1996 

Fragment  peut-être  daté  du  règne  de  Clovis  II. 
=  638  à  656. 

Viviers.  —  «  Fragment  de  marbre,  trouvé  à 
«  Viviers  en  1763  ». 

H    D 

..sEPELIRI 

.  .  .  ER   PACEM   eI 

.  .  .  SIMAS   CLADES 

5  ...  LXX  OBIIT  SVB  CL  .  .  . 

.  .  .   L    OCTOBRIS     1    .  .  .  . 

Flaugergues,  Observ.  météorol.,  p.  82.  —  Rou- 
CH1ER,  Hist.  du  Vivarais,  l,  p.  168.  — ■  Hirschkeld, 
C,  XII,  2  704. 

M.  Hirschfeld  propose  de  lire  à  la  fin  de  la  cin- 
quième ligne  :  sub  Cl[odoveo\,  &  aux  lignes  pré- 
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cédentes  :  per  ou  ...  int]er  pacem  e[t  atrocis]simas 
clades  

Le  défunt,  qui  paraît  avoir  vécu  soixante-dix 
ans,  aurait  vu  pendant  sa  longue  existence,  la 
paix  plusieurs  fois  troublée  par  de  sanglantes 
tatailles. 


1997-2009 

I.NSCRIPTIONS     NON     DATÉES 

1997 

Épitaphe  avec  une  acclamation  en  grec. 

Aps.  —  Fragment  de  marbre  «  trouvé  à  Aps  en 
«  1877  a;  actuellement  à  Montélimar,  dans  la 
collection  de  M.  Vallentin. 


e  Y  CToxi 

(pal- 
SHC  AI  Omette) 

Estampage  &  renseignements  de  M.  Ludovic 
Vallentin. 

.\llmer,  Revue  épigraphique,  I,  p.  108  :  l'E,  au 
commencement  de  la  première  ligne  de  forme 
lunaire,  le  Z,  au  commencement  de  la  seconde, 
rétrograde;  à  la  fin  de  la  ligne,  une  palmette  en 
la  forme  d'un  petit  arbre. 

EîsToxi  Çrjaat;  !  =  Eusloche  vivas  ! 

«  Eustoche  vis  !  ». 

Acclamation  qui  terminait  ou  composait  à  elle 
seule  une  épitaphe. 

Les  acclamations  de  ce  genre  dans  les  inscrip- 
tions chrétiennes  appartiennent  pour  la  plupart  à 
la  période  de  transition  entre  le  paganisme  &  la 
foi  nouvelle.  11  ne  serait  peut-être  pas  téméraire 
de  faire  remonter  jusqu'au  quatrième  siècle,  c'est- 
à-dire  jusqu'à  l'époque  des  plus  anciennes  ins- 
criptions chrétiennes  de  la  Gaule,  l'épitaphe  d'Eus- 
tochus. 


1998 

Épitaphe  de  Marcellinus. 

Aps.  —  Fragment  d'une  tablette  de  marbre, 
trouvé  à  Aps,  &  porté  à  Montélimar,  chez 
M.  Marre,  puis  entré  de  là  dans  la  collection  de 
M.  Vallentin. 

iN    XPl-NOMEne 
r«?VIlSCIT   IN    HVC   TOmulo 
marCELLINVS    Q.uivixit 


Copie  dessinée  de  M.  All.mer. 

Le  Blant,  Inscr.  chrétiennes  de  la  Gaule,  11, 
p.  481,  pi.  38o,  d'après  notre  copie.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2693  :  t  vue  ». 

In  Christi  nomene  requiiscit  in  hue  tomulo  Mar- 
cellinus qui  vixit  ». 

«  Au  nom  du  Christ,  repose  dans  ce  tombeau 
«  Marcellinus,  mort  à  l'âge  de  


1999 

Épitaphe  du  lecteur  Severus. 

Viviers.  — Tablette  de  marbre,  chez  M.  Rousse' 
ancienne  maison  Flaugergues. 

IN  HOC  TOMOLO 
REaVIESCET  BON 
E  MEMORIAE  SEVERVS 
LECTVR  ENNOCENS 
5  QVI  VIXIT   IN   PAGE   AN 

NIS    TREDECE    oB'it    d 
ECIMO    KAL    DECEMB 
R  E  S 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

MiLLiN,  Voyage,  II,  p.  106.  —  Raoul  Rochette, 
Méin.  'de  l'Acad.  des  inscr.,  1838,  p.  187.  — 
GliEPPo,  Rev.  du  Lyonnais,  i3,  p.  196;  Eaux 
thermales,  p. ,146.  —  Annuaire  de  VArdeche,  i83g. 
—  Paradis,  École  des  chartes,  i853,  p.  593.  —  Le 
Blant,  II,  p.  210,  pi.  394.  —  Hirschfeld,  C,,  xii, 
2701   :  «  vue  ». 

In  hoc  tomolo  requiescet  bone  memoriae  Severus, 
lectur,  ennocens,  qui  vixit  annis  tredece[m)  ;  obiit 
décima  kalendas  décembres. 

<  Dans  ce  tombeau  repose  Severus  de  bonne 
«  mémoire,  lecteur,  innocent  enfant,  qui  a  vécu 
<  en  paix  treize  ans.  Il  est  mort  le  10  des  calen- 
0  des  de  décembre  (22  novembre)  ». 

Les  lecteurs  étaient  les  clercs  qui  lisaient  à 
haute  voix  dans  les  offices  les  leçons  de  l'Ecriture 
&,  dans  quelques  églises,  celles  de  l'Evangile. 
«  A  l'origine  »,  dit  de  Boissieu,  0  ils  étaient 
«  chargés  de  la  lecture  de  l'Epitre  à  la  messe  ». 
Ils  formaient  le  second  des  ordres  mineurs. 
D'après  une  novelle  de  l'empereur  Justinien,  ils 
ne  pouvaient  être  admis  à  ce  degré  de  la  hiérar- 
chie cléricale  avant  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Leurs 
fonctions  nécessitaient  une  certaine  supériorité 
d'instruction,  &  il  y  avait  des  écoles  préparatoires 
de  lecteurs.  Le  jeune  Severus,  mort  à  treize  ans, 
était  sans  doute  un  écolier  faisant  ses  études  & 
son  noviciat  de  lecteur. 

L'épitaphe,  trouvée  à  Viviers,  doit  être  posté- 
rieure à  l'époque  tardive  où  l'évêché  de  la  cité 
des  Helves  tut  transféré  d'Aps  à  Viviers.  L'évéque 
Venantius  souscrit  en  5i7  au  concile  burgonde 
d'Epao  comme  episcopus  civitatis  Albensium,  &. 
en  335,  l'année  après  la  soumission  du  royaume 
burgonde  aux  Francs,  au  concile  de  Clermont 
comme  episcopus  Vivariensis.  C'est  donc  entre 
ces  deux  dates,  &  à  la  suite  probablement  de  l'une 
des  deux  guerres  de  523  ou  de  534,  1^'^  '^^  "'^^ 
le  changement  de  siège. 

sooo 

Fragment. 

Viviers.  —  Fragment  d'une  tablette  de  marbre, 
engagé  extérieurement  dans  le  mur  d'une  maison 
particulière;  au  château. 

illusTRlS  ORTV  GEÎERIS   SKtiCtitate 
indVTVS  BONIS  PRIMVM  DE  VLore  juventae 
annos  quiyiCXVE  SIMVL  DECIM  \eRVIT  O 


Estampage  de  M.  l'abbé  Rouchier. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Le  Blant,  II ,  pi.  393 ,  d'après  un  estampage 
envoyé  par  M.  le  chanoine  Bourg.  —  Rouchikr, 
Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  Sgo.  —  Allmer,  Revue 
épigraphique,  I,  p.  366.  —  Hirschfeld,  C,  xii, 
2703  :  «  vue  ». 

Indutus,  restitution  proposée  par  M.  Mommsen. 

D'après  les  mots  illustris  ortu  generis,  le  défunt 
aurait  appartenu  à  une  famille  aristocratique. 


SOOl 

Fragment  provenant  peut-être  de  l'épitaphe 
de  l'évéque  Venance. 

Viviers.  —  Tablette  de  marbre,  trouvée  en  1735 
au  couvent  des  religieuses  de  Saint-Dominique, 
dans  les  ruines  de  la  chapelle  de  Notre-Dame-du- 
Rhône. 

sEPVLCHRO 
av  A  M    *> 
(?)     noilLETATE    CONIVNC 
mOEK  I  A    VRBIS 
S  D  O  M  O  S    *> 

«eMPLA  DIEBVS 
PREDIIS  AGROS 
IVIT 


F   SACORS 


Flaugergues,  Obs.  météor.,  p.  70.  —  Rouchier, 
Hist.  du  Vivarais,  1,  pp.  247,  258.  —  Le  Blant, 
II,  p.  210.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  270$. 

La  perte  de  la  majeure  partie  de  cette  épitaphe 
est  des  plus  regrettables.  Les  mots  moenia  urbis, 
domos,  templa,  praediis  agros,  donnant  à  penser 
qu'elle  était  celle  de  quelque  haut  personnage 
pourvu  d'une  grande  puissance  &  d'une  granae 
richesse,  un  prince  ou  un  évéque,  qui  aurait 
entouré  de  murs  la  ville,  y  aurait  construit  des 
maisons  &  des  églises,  aurait  donné  des  champs 
•  prélevés  sur  ses  domaines. 

M.  l'abbé  Rouchier  la  rapporte  à  l'évéque  Ve- 
nance, 0  car  dans  ce  fragment,  dont  les  lignes 
0  mutilées  n'offrent  qu'un  sens  incomplet,  on 
<r  retrouve  »,  dit-il,  0  les  idées  &  les  propres 
<i  expressions  dont  s'est  servi  l'auteur  de  la  vie 
«  du  saint  pour  résumer  son  éloge  :  Domibus  S- 
arcibus  suam  civitatem,  eleganterjirmiterque  mu- 
niit ,  facultatibus  quoque  plurimis  ex  agrorum 
redditibus  valde  ampliavit  S-  de  nomine  parvi  cas- 
tri  moenia  urbis  aeaificio  multiplici  composuit 

Ecclesiam  denique  matrem  muUiplicando  S-  ornatu 
meliorando  subtimavit.  {Act.S.  Venantii,  BoUand. 
aug.  V.) 


2002 

Epitaphe  du  prêtre  Pascasiiis. 

Viviers.  —  «  Table  de  pierre,  trouvée  en  1735 
«  dans  le  jardin  du  palais  épiscopal,  formant  le 
n  couvercle    de   la    tombe,   demeurée    intactej.& 


«  scellée,  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  sépul- 
«  tures  sans  inscriptions  ». 


■- 

trt 

u 

t/î 

S 

« 

w 

^ 

0 

en 

-1 

> 

J 

?=; 

> 

> 

H 

H 

t/î 
> 

0= 

5 

H 
en 

> 

0 
< 

os 
u 

eu 

> 

Q 

0 
0 
> 

z 

» 

H 
Z 

<; 

03 

> 

OS 
> 

Z 
0 

Oh 

tu 

a. 

0 

PS 

u 

0 

os 

en 
> 

û 

-1^ 

e-< 

a 

S 

•<! 

> 

w 

eu 

5 

Ou 

Z 
W 
en 

W 

> 

0 

0 

oS 

< 

W 
< 

> 
Z 

<; 

j 

UJ 

en 

•^ 

2 

u 

Ui 

(/) 

en 

H 

m 
S 

u 

> 

u* 

0 

> 
tu 

z 

OJ 
H 
en 
> 
Z 

ce! 

ti- 

W 

U 

0 

as 

eu 

H 
> 

5 
< 

et! 
eu 

H 
w 

tn 
> 

> 

> 
u 

0 

en 

> 

z 

0 

H 

eu 
o: 

H 

S 

j 

Z 

0 
0 
z 
> 

M 

H 

•e 

Ul 

u 

U 

u. 

en 

Z 

0 

as 

< 
0 

H 
< 

0 
> 
< 
0 

z 
> 

K 

M 
in 
tn 

< 

os 

0 
(- 

> 

«c 

tu 
tn 

< 

< 

u 

w 

> 

> 

s 
> 

3: 

U 
H 

U 

es 
0 

W 
Q 

H 

J 
0 

> 

Q 
0 
H 
en 

Ul 

en 
tn 

OS 

u: 
Z 

> 

> 

X 

0 

Ul 
Q 

< 

U 

« 

5 

~i 

5 

H 

tn 

S 

ci 
u 
<; 

os 

> 

et: 

[^ 

os 

eu 

< 

z 

0^ 

tu 

M 

<; 

u 

0 

en 

a: 

U3 
H 

s 

> 

0 

S 

eu 
•t. 

ss 

z 

H 
> 

S 

< 

> 

ai 
S 
tn 

0 
os 

eu 

X 

H 
ta 
Z 

0 

< 

eu 

H 

tn 
0 

j 

H 

— 

— 

i-< 

0 
0 

■i 

> 

55 

S 

S 

H 

U 

0 

H 
Z 

Z 

> 

> 

CQ 

M 
eu 

U 

•A 

0 
0 
> 

> 
< 

7. 

\n 

H 

> 

a: 

> 

02 
c- 

H 

H 

> 

> 

H 
0 
W 

UU 
0 

es 
eu 

w 

Q 

S 

<! 

0 

> 
Z 

S 
w 
> 

c 
> 

0. 

H 
Ul 

d 

en 

> 

oa 
U 
Z 

0 

s 
> 

u 

0. 
H 

> 
c/ 

ÛS 

u: 

Q 
> 

< 
Z 

os 
> 

Z 

z 
0: 

CQ 

s 
u 

H 

C/5 

(/5 

< 
0 

os 

> 

os 

s 

U 

tu 

> 

0 

U 

> 

M 

z 

eu 

H 

eu 

]i 

S 

— 

0 

X 

> 

w 
S 

EU 

Z 

e/l 
Z 

H 

> 

H 
0 

tn 
> 

CQ 
0 
Ù 

to 

H 

Z 

"-■ 

eu 

Z 

— 

3 

U 

OJ 

> 

en 

tn 

" 

> 

0 

s 

<: 

0 

J 

CJU 

Z 

> 

u 

H 

ce 

OS 

< 

eu 

> 

w 
Q 

W 

0 

> 

ce 
< 

•s. 

en 
U 

Z 

> 

H 

< 

U 

< 
tn 

t_ 

> 

z 

H 

0 

cy 

-c 

0 

< 
0. 

z 

05 

> 

U 

u 

S 

U 

eu 

H 
> 

5 
0 

z 

tn 

> 

> 

0 

en 

0 

eu 
<: 

«S 
en 
0 

tn 

OS 

<: 

os 

> 

a 

a 
< 
t-. 

> 

ecï 

UJ 

^^ 

0 

K 

> 

ta 

0 

^ 

w 

E- 

0 

a 

< 

& 

C 

tu 

z 

> 

Ms.  de  M.  de  Flaugergues,  p.  68.  —  Paradis, 
Inscr.  chrétiennes  du  Vivarais,  p.  3.  —  Le  Blant, 
II,  p.  207.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  p.  20,  chapitre 
des  Inscriptions  fausses  S-  étrangères ,  n°  2o3  : 
0  exclue  comme  non  assez  ancienne  ». 

Conduntur  hoc  tumulo  in  sanctoario  praeclari 
patroni  membra  famuli  suscepti  fidelis,  cujus  ser- 
vitus  in  aula  praesenti  divinetus  data  muUiplicem 
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ipsi  apiid  superos  tribuit  laudem.  Fuit  iste  cari- 
tate  primus,  humilitate  ait  us,  humanitate  largis- 
simus,  omnes  pie  dilegens,  ociio  habcns  nemeyxem, 
de  profectu  cunctorum  indiscrète  gaiidens,  S-  pro- 
ficere  provocans  multus.  Pascasius  iste  presbiter 
quem  tnvida  mors  raptim  tolit  de  mundo,  cujus 
ultima  die  senum  S-  juvenum,  incipientumque  S 
pauperum  lacrimas  rigasse  hune  locum  fusae  pro- 
bantur.  Priscam  beati  tenens  patris  Venantii  doc- 
trinam  alere  studuit  orfanos,  tegens  nudus  virtute 
qua  potuit.  Habuit  talem  cum  omnibus  vitam  ut 
funeris  exsequias  praesentia  pontifecis  ac  sacer- 
dotum,  clerique  &  plebis  meruerit  cum  lamenta- 
tione  &  laudibus  honorari,  sicque  vitam  ejus.  dum 
finitur  in  laude,  felix  probavit  exitus  ;  féliciter 
peractis  decem  lustris  \itam  duxit  in  pace.  Obiit 
kalendas  décembres,  indictione  tertia  décima. 

«  Sont  renfermés  dans  ce  tombeau,  dans  le  sanc- 
c  tuaire  de  l'illustre  patron,  les  membres  d'un 
0  serviteur  &  lidele  religieux  volontaire,  à  qui 
«  son  service  dans  cette  église  a  valu  auprès  de 
«  ses  supérieurs  la  plus  haute  estime.  Le  premier 
«  par  sa  charité,  éminent  par  son  humilité,  large 
<i  par  sa  bienfaisance,  ami  de  tous,  &  n'ayant  de 
«  naine  pour  personne,  se  réjouissant  des  pro- 
«  grès  des  autres  &  stimulant  chacun  aux  pro- 
«  grés,  tel  fut  le  prêtre  Pascasius,  que  la  mort 
«  envieuse  a  subitement  enlevé  de  ce  monde.  Ses 
0  vertus  sont  attestées  par  les  larmes  des  anciens, 
«  des  jeunes,  des  novices  &  des  pauvres,  &  versées 
«  en  ce  lieu  à  son  dernier  jour.  Observateur  des 
<i  préceptes  autrefois  donnés  parVenance,  le  bien- 
«  heureux  Père,  il  s'est  appliqué  autant  qu'il  a 
0  pu  à  élever  les  orphelins,  à  vêtir  les  indigents. 
«  Telle  a  été  sa  conduite  avec  tous  que  ses  funé- 
"  railles  ont  mérité  d'être  honorées  de  la  pré- 
«  sence  de  l'évêque,  des  prêtres,  des  clercs  &  du 
«  peuple,  l'accompagnant  de  leurs  lamentations 
"  &  de  leurs  éloges,  &  ainsi  cette  fin  heureuse  de 
«  sa  vie  dans  la  louange  prouve  combien  elle  en 
«  était  digne.  Après  dix  lustres  heureusement 
(I  accomplis,  il  est  mort  en  paix,  le  jour  des 
«  calendes  de  décembre  ([•'décembre),  dans  le 
•  cours  de  la  treizième  indiction  ». 

Le  «  bienheureux  Père  »,  mentionné  dans  cette 
épitaphe  du  prêtre  Pascasius,  doit  être  saint  Ve- 
nance  dont  il  vient  d'être  parlé  dans  le  commen- 
taire de  la  précédente  inscription.  Parmi  les  églises 
qu'avait  fait  bâtir  ce  saint  evêque,  l'auteur  de  sa 
vie  nomme  celle  de  Saint-Vincent.  D'après  de 
Flaugergues,  saint  Vincent  serait  o  le  patron  illus- 
tre »  dont  il  est  question  au  début  du  texte.  Ve- 
nance  avait  aussi  construit  une  église  de  Saint- 
Julien,  ornée  de  marbres  &  de  colonnes;  dans 
cette  église  se  voyait  un  baptistère,  au  milieu 
duquel  un  cerf  d'airain  jetait  de  l'eau  par  la 
bouche. 


2003 
Fragment. 

SoYo.Ns,  dans  le  canton  de  Saint-Peray.  —  Frag- 
ments d'une  même  inscription,  engages  dans  le 
mur  au-dessus  de  la  porte  de  la  maison  Faure, 
dans  la  Grande-Rue. 

in   XPI   nomin'E   REQ.V iescit 
botiE    MEMorioe 
fa  m  B  I  A  1  <•■  i 

Aïs  A  DEPosifa 

S  F.  N  G  V  E  S  N 

Copie  dessinée  dj  M.  Allher. 


Allmer,    dans   le   Bullet.   de    la   Drame,  iSyS, 
p.  76.  —  HiHSCHFEi.D,  C,  XII,  2659. 

aisa,  fin  d'un  nom  féminin,  vraisemblable- 
ment burgonde. 

Ligne  3  :  famujla  D[ei. 


2004 

Fragment. 

Soyons  ?.  —  Fragment  de  marbre,  peut-être  dans 
le  mur  de  la  maison  Faure. 


....  RE  ...  . 
.  .  . BERI  ... 
....  VI   .... 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

2005 

Fragment. 

Soyons.  —  Fragment  d'une  tablette  de  marbre, 
€  ramassé  dans  les  débris  d'antiquités  sur  la  col- 
«  line  de  Soyons  en  iSâg  ». —  Hauteer,  o'°04; 
largeur,  o'"o5. 


boiiae    ME  M  or  «a? 


Estampage  de  M.  Revellat,  ingénieur. 

2006 

Fragment. 

Toui.AUD,  dans  le  canton  de  Saint-Peray. 

ptrEGRINVS    CONSOL  .  .  . 

R  E  D  E  M  1  T    D  :  V  1  N  O 
..RVMSEMPERIN    Pace 

De  Rostaing,  dans  le  Bulletin  de  la  Drôme, 
18/3,  p.  342.  —  Hirschfeld,  C,  xii„  2  655. 

Consot...,  commencement  d'un  mot  incomplet 
tel  que  consotatio  par  exemple. 

2007 

Epitaplie  d'A  matus. 

Saint-Peray.  —  Tablette  de  marbre,  trouvée  en 
i853  à  Crussol  dans  la  carrière  Gérin,  au  sommet 
de  la  montagne;  0  sur  le  côté  nord  de  Saint-Es- 
a  tève,  dans  un  cimetière  mérovingien  »  (Garn.)  ; 
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actuellement  à  Paris,  chez  M.  Edmond  Le  Blant. 

—  Hauteur,  o"3o  ;  largeur,  o"  19. 

+  HIC  IN  PACEM 
REaVIESCET 
BONEMFMO 
R  I  A  E  A  M  A  T~S 
5  QVI  VICXET  IK    P 

ACE  PLVS  MElTs 
ANNS  V  ET  TRAN 
SIET  DIAE  ET  T 
EMPORE  SVPRA 
SPTO 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Garnodier,  Rech.  sur  Saint-Romain-de-Lerp, 
p.  56.  —  RoucHiER,  Hist.  liu   Vivarais,  I,  p.  590. 

—  Le  Blant,  II,  p.  177,  pi.  378.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2  661. 

f  Hic  in  pacem  requiescet  bone  memoriae  Ama- 
tus  qui  vicxet  in  pace  plus  menus  annos  V,  &  tran- 
siet  diae  &  tempore  suprascripto. 

«  f  Ici  repose  en  paix  Amatus,  de  bonne  mé- 
«  moire,  qui  a  vécu  en  paix  environ  cinq  ans  & 
«  a  trépassé   les  jour   &  an   ci-dessus  marqués  ». 

Cette  partie  précédente  qui  contenait  l'indica- 
tion du  jour  &  de  l'année  ne  nous  est  pas  par- 
venue. Le  marbre  paraît  cependant  complet. 

Les  formules  bonae  memoriae  &  plus  minus  en 
compagnie  du  nombre  V  permettent  de  supposer 
l'omissTon  d'un  chiffre  avant 
Amatus  a-t-il  vécu  «  environ  [l\V  ans'»." 


S008 

Fragment. 

Saint-Perav.  —  Fragment  d'une  tablette  de 
marbre,  trouve  à  Crussol  ;  acquis  par  M.  Le  Blant, 
&  actuellement  dans  sa  collection  à  Paris.  Sur  la 


marge   du   côté    gauche   se  voit   une  croix  entre 
deux  colombes.  —  Hauteur,  o"  i5  ;  largeur,  0'°  i3. 


E  .  . 

VI    . 

XI  . 
ÎRF. 
GV  . 
C  .  . 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 
Le  Blant,  II,  p.  194,  pi.  384.  —  Hipschfeld,  C, 
XII,  2662. 
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Epitaphe  de  Bricciofrida. 

TouRNON.  —  Perdue.  Fragment  «  trouvé  sur  le 
«  territoire  de  Tournon  »  (De  Satill.). 

IN  HOC  tu 
M  O  L  O  'B.Eq  uie 
S  C  I  T  F  A  M  a 
LA  D  E  I  BRIC 
5  CIOFRIDA    QVI 

VI XIT     AN... 


Bibliographie  empruntée  au  Corpus  :  De  Satil- 
LiEu,  Recherches  sur  le  Vivarais,  p.  83. 

RoucHiER,  Hist.  du  Vivarais,  I,  p.  3oo.  —  Hirs- 
chfeld, C,  XII,  2652. 

In  hoc  tumolo  requiescit  famula  Dei  Briccio- 
frida qui  vixit  annis 

«  Dans  ce  tombeau  repose  Bricciofrida,  ser- 
«  vante  de  Dieu,  qui  a  vécu  ...  ans,  ». 

Famula   Dei,    terme   d'humilité   qui   ne  signifie 

pas  que  Bricciofrida  eût  embrasse  la  vie  religieuse. 

Bricciofrida,  nom  vraisemblablement  burgonde. 


soio-gois 


PARAGRAPHE    SUPPLÉMENTAIRE 


AUX    INSCRIPTIONS    CHRETIENNES 


Nous  ajoutons  ici,  à  titre  de  Supplément,  les  six  inscriptions  suivantes  trouvées,  l'une  à  Arras,  les  autres  à  Andance, 
localités  qui,  au  temps  de  l'Empire,  appartenaient,  non  à  la  cité  d'Aps,  mais  à  celle  de  Vienne,  &  ont  pu,  dans  les  change- 
ments apportés  par  les  conquêtes  des  Visigoths  &  ensuite  des  Francs,  être  rattachées  au  Vivarais. 


SOlO 

Épitjplie  de  Placidia. 
Arras,  dans  le  canton  de  Tournon.  —  Tablette 


de  marbre,  actuellement  engagée  extérieurement 
dans  l'angle  gauche  de  la  façade  de  l'église;  pré- 
cédemment employée  dans  le  dallage  derrière 
l'autel,  &  précédemment  encore  déposée  dans  ie 
clocher.  —  Hauteur  &  largeur,  o"'40. 


APS.  —  INSCRIPTIONS   CHRETIENNES. 
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..pLACIDIA     PLACATVS     SVSCIPE 
.  quXE   FIDE   PlETATEaE   POTENS 
.  .   oBSEaVIlS    EST    FAMVLATA  TVIS 
.  .    rRIGENSIMlS    NI    FALLIMVR 
.  .  .  VIDVITATIS   FRVCTIBVS   RlFERTa 
.  .  .  SORTITA  ESr  'BRTIVM  MARTIRIO 
.  .    .;Vi    DISTAT   ORDaJ    GRAc/VM 
.  .  .  EXACTIS   ANNIS  SExa^inta 
.  .  .  ET  DIES  MESIS  FEST«*Î'»«"««B 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  (revue  en  1882). 

Le  Blant,  II,  p.  175.  —  Ai.LMER,  Inscr.  de 
Vienne,  1\',  p.  426.  —  Rouchier,  Hist.  du  Viva- 
rais,  I,  p.  3o2.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  1798. 

Autant  que  permet  d  en  juger  l'état  de  mutila- 
tion de  ce  texte  incomplet,  Placidia  paraît  avoir 
été  une  de  ces  pieuses  veuves  qui  faisaient  vœu 
de  se  consacrer  au  service  du  Seigneur. 

Le  mot  martyrium  est  un  des  noms  que  rece- 
vaient, aux  premiers  âges,  les  églises  élevées 
sur  la  tombe  d'un  martyr  ou  simplement  placées 
sous  l'invocation  de  quelqu'un  de  ces  bienheu- 
reux. 


2011 

Fragment. 

Andance,  dans  le  canton  de  Serriéres.  —  Frag- 
ment de  marbre,  provenant  de  l'ancienne  collection 
Magnard,  composes  d'objets  recueillis  en  majeure 
partie  au  Chàtekt,  dépendance  de  la  commune 
d'Andance;  actuellement  à  Moras  (Drôme),  chez 
les  héritiers  Berlhe.  —  Hauteur,  o"'o7;  larg-ur, 
o-i3. 


Q.V1NQ.'  OBiil-in-pace-anno 
h'Vllll-'f 'COU s- ha sili-v -ce -indictio 
NE      T  E  R  T  I  a 

Allmer,  Inscr.  de  Vienne,  IV,  p.  348.  —  Hirs- 
chfeld, C.,  XII,  1800. 

(I  mort  {ou  morte)  en   paix,  la   cinquante- 

•  neuvième   année   après    le   consulat    de    Basile 
0  clarissirae,  indiction  troisième  •. 

L'année  indiquée  par  le  cinquante-neuvième 
post-consulat  de  Basile,  le  consul  de  641,  tombe 
a  599,  année  concordante  pour  ses  mois  antérieurs 
à  septembre  avec  la  deuxième  indiction,  &  pour 
les  mois  suivants  avec  la  troisième,  indiquée  sur 
le  marbre. 


SOIS 
Fragment. 

Andance.  —  Fragment  de  marbre,  trouvé  dans 
les  fondations  du  clocher  derrière  le  chœur; 
recueilli  par  M.  le  curé  Caillet. 

...Mil... 
.  .  .  XPO  .  .  . 

Allmer,  Inscr.  de  Vienne,  IV,  p.  425. 


3013 

Fragment. 

Andance.  —  Fragment  d'une  tablette  de  marbre 
recueilli  par  M.  l'abbé  Caillet,  curé  d'Andance; 
actuellement  à  Paris,  dans  la  collection  de  M.  Le 
Blant.  —  Hauteur,  o"  16  ;  largeur,  o"  i3. 

....BEATA.M  P.... 
saecVLO  VITAM  .  .  . 
.  .  .  .  A  N  V  S   O  B  i  i  f  .  .  . 

Le  Blant,  II,  p.  173.  —  Allmer,  Inscr.  de 
Vienne,  IV,  p.  425.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  1801. 


2014 

Épitaphe  du  diacre  Emilius. 

Andance.  —  Table  quadrangulaire  brisée  en  bas, 
trouvée  le  12  septembre  1884  dans  les  fouilles 
laites  par  M.  Morel  sur  la  colline  du  Châtelet; 
elle  servait  à  recouvrir,  en  compagnie  d'une  pierre 
anépigraphe,  &  l'écriture  tournée  en  dedans,  au- 
dessus  ae  la  tête,  une  auge  formée  de  briques 
entremêlées  de  pierres  &  oitrant  la  curieuse  par- 
ticularité que  le  creux  contenant  le  squelette 
décrivait  une  courbe.  Cette  tombe  gisait  sous  le 
sol  bétonné  &  en  partie  défoncé  d'un  local  carré 
formé  de  murs  romains.  L'inscription  est  bordée 
de  moulures  en  haut  &  en  bas  seulement.  La 
pierre  est  aujourd'hui  au  musée  de  Lyon.  — 
Hauteur,  o"93  ;  largeur,  o"'74. 


HIC  TITVLVS   TEC   ET   DIAC 
EMILIVM    aVEM    FVNERE 
DVRO    EV   NIMIVM   CELERE 
RAPVIT   MORS    IMPIA   CVRSV 
5  XXXVIII   ETATIS   SVE   AKNO    MoR 

TE.\I    PERDEDIT    VITAM    INVE 
KIT   aVIA   AVCTOREM         VI 
TE      SOLVM      DIL  EXIT 

mm  j  XV 

Estampage  &  copie  dessinée  de  M.  L.-B.  Morel. 

Allmer,  Revue épigraphique,  II,  p.  70.  —  Morel, 
Le  temple  du  Châtelet  d'Andance,  1884-1885, 
en  fac-similé.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  p.  828, 
n"  5  862. 

Hic  titulus 

Teget  diaconum  Emiîium,  quem  funere  duro. 
Eu  !  nimium  celcre  rapuit  mors  impia  cursii, 

trigesimo  octavo  aetatis  sue  anno. 

Mortetn  perdidit,  vitam  invenit,  quia  auctorem 
vitae  solum  dile.vit. 
[Obiit  in\d{ictione)  XV. 

«  Cette  épitaphe  recouvre  le  diacre  Emilius, 
«  que  la  cruelle  mort  a,  dans  sa  course,  hélas  ! 
f  trop_  précipitée,  enlevé  dans  la  trente-huitième 
«  année  de  son  âge.  11  a  perdu  une  vie  mortelle; 
«  il  a  trouvé  une  vie  immortelle,  parce  qu'il  a 
«  uniquement  aimé  l'auteur  de  la  vie  ». 

n  II  est  mort  l'indiction  quinzième  ». 


II28 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Le  style,  non  moins  que  la  forme  des  lettres, 
reporte  cette  épitaphe  au  sixième  siècle. 

Elle  débute  par  des  vers.  Des  deux  hexamètres 
qui  suivent  les  mots  Hic  titulus,  le  premier  est 
incorrect.  Après  l'indication  de  i'àge,  qui,  ne  se 
prêtant  pas  facilement  aux  exigences  de  la  proso- 
die, est  donnée  en  prose,  elle  redevient,  non  pas 
métrique,  mais  simplement  rythmée.  Par  les 
antithèses  de  la  dernière  phrase,  par  la  répétition 
intentionnelle  d'une  même  désinence  à  intervalles 
cadencés,  elle  tient  plus  de  la  poésie  que  de  la 
prose,  &  déjà  on  y  sent  l'effort  qui,  plusieurs 
siècles  plus  tard,  engendrera  le  mode  léonin. 

Le  dessin  de  M.  Morel  donne,  vers  le  bas  de  la 
pierre,  le  chiffre  XV  précédé  d'une  courbe.  Ce 
débris  de  lettre  &  ce  chitVre  appartiendraient  à  la 
date  du  décès  rejetée,  comme  cela  se  pratiquait 
souvent  dans  les  épitaphes  métriques,  tout  à  la 
fin  du  texte,  ou  même  queiquelois  entièrement 
séparée.  Nous  supposons  indictione  XV. 


2015 

Épitaphe  de  Santolus ,  datée   du   vingt-deuxième 
post-consulat  de  Basile.  =  563. 

Andance.  —  Table  quadrangulaire,  brisée  en 
bas,  trouvée,  le  i3  septembre  1884,  au  Ghâtelet, 
comme  la  précédente,  dont  elle  était  séparée  par 
un  mur  en  terre,  &,  comme  elle  aussi,  aujourd'nui 
au  musée  de  Lyon.  Elle  recouvrait,  l'écritirre  en 
dehors,  la  partie  supérieure  d'une  tombe  faite  de 
moellons  &  dont  la  partie  inférieure,  plus  étroite 
était  abritée  par  deux  larges  briques.  —  Hauteur, 
o°'93;  largeur,  o"67. 

IN  HOC  T  V  M  V  L  O 
REaVSCIT  IN  P 
ACE  SANTE  BON 
E  MEMORIAE  SAN 
5  TOLVS        SVBDISA 

CONVS  a  VI  VIXIT 
ANNVS  PLVS  MN 
VS  L"""  oBIIT  IN  XPO 
N  IV  IDVS  FBS  VICIES 
10  ET    BIS    PST    CoNSLTo 

B  A  S  I  L  I    '  V  I  R  1      CCS 
ïlî    XIII  • 

Estampage  &  copie  dessinée  de  M.  Morel. 

Allmer,  Rev.  épi^raphique,  II,  p.  71. —  Moeel, 
Le  Temple  du  Chatelet  d  Andance,  p.  23,  en  fac- 
similé.  —  HjRSCHFEi-D,  C,  XII,  p.  828,  n°  5863. 

In  hoc  tumulo  requscit  in  pace  santé  bone  me- 
moriae  Santolus,  subdiaconus,  qui  vixit  annus  plus 
minus  LXXXV ;   obiit   in   Christo  ,  IV   idus 


februarias ,   vicies   S-  bis  post   conslto   {consulato) 
Basilii  viri  clarissimi  consulis,  indictione   tertia. 

«  Dans  ce  tombeau  repose  en  paix  Santolus  de 
«  sainte  &  bonne  mémoire,  sous-diacre,  qui  a 
0  vécu    plus   ou   moins   quatre-vingt-cinq    ans;   il 

0  est   mort   dans    le   Christ,  le  4  des   ides   de 

«  février  (10  février),  vingt-deux  ans  après  le  con- 
«  sulat  de  Basile  clarissime,  indiction  treizième  ». 

Le  consulat  de  Basile,  Flavius  Basilius junior, 
dernier  consul  d'Occident,  répond  à  l'an  541  &  a 
servi  de  point  de  départ  à  une  longue  série  de 
post-consulats  qu'on  trouve  employée  à  Vienne 
)usqu'en  60C,  à  Lyon  au  contraire  inusitée  &  rem- 
placée par  les  post-consulats  de  Flavius  Justinus, 
consul  en  540.  La  vingt-deuxième  année  après  le 
consulat  de  Basile  tombe  donc  à  l'an  503.  Quant 
à  l'indiction,  elle  est  en  dé-accord;  celle  qui 
répond  aux  neuf  premiers  mois  de  l'année  5o3, 
par  conséquent  au  mois  de  février,  est  la  onzième, 
non  la  treizième. 

Le  royaume  des  Burgondes  appartenait  alors 
aux  Francs  depuis  l'an  534  &  faisait  partie  des 
Etats  de  Contran,  qui  s'intitulait  roi  de  Burgon- 
die  &  d'Orléans. 

La  formule  santé  bone  memoriae  au  lieu  de 
l'habituelle  bone  memoriae  est  évidemment  ins- 
pirée par  le  désir  de  faire  un  jeu  de  mots  avec 
le  nom  du  défunt  Santolus.  C'est  un  nouvel 
exemple  du  goût  littéraire  de  l'époque;  les  petits 
artifices  de  l'allitération  étaient  alors  en  grand 
honneur  &  donnaient  lieu  à  des  rapprochements 
tels  que  ceux-ci  :  Engebvalde,  timens  valde  Deum; 
Proba,  nomine  mente  provata  ;  Eufrasius  benedic- 
tus,  &c. 

La  lettre  N,  qui  commence  la  neuvième  ligne 
entre  les  mots  IN  XPO  &  IV  IDVS,  n'est  peut-être 
que  ce  chiffre  IV  mal  gravé  &  suivi  d'une  gra- 
vure meilleure  faisant  double  emploi,  ou  peut- 
être,  d'après  M.  Mommsen,  l'abréviation  du  mot 
n(ostro) ,  sous  entendu  alors  le  mot  domino  :  ... 
in  Christo  domino  nostro  {');  peut-être  aussi  tout 
simplement  l'abréviation  du  mot  numéro. 

Santé  pour  sancte ,  Santolus  pour  Sanctolus, 
orthographes  reproduites  dans  les  différentes  for- 
mes du  mot  «  saint  «  dans  les  langues  modernes. 

Les  fouilles  faites  en  1884  &  i885  par  M.  Morel 
au  sommet  de  la  colline  du  Chatelet  ont  eu  p.our 
résultat  essentiel  la  découverte  des  substructions 
d'un  temple  romain,  richement  décoré  &  proba- 
blement consacré  à  Apollon  d'après  son  orien- 
tation au  levant  &  un  fragment  d'une  inscription 
votive  à  ce  dieu,  qui  y  a  été  retrouvée.  {Le  Tem- 
ple du  Chatelet,  p.  42).  Des  fragments  d'une  autre 
inscription  (p.  45),  également  exhumés  de  ces 
ruines  &  sur  lesquels  nous  croyons  reconnaître 
les  fonctions  municipales  de  quattuorvir  aERarii 
&  de  triumViR.  locorum  ^VBLicorum  ï'KKSequen- 
dorum,  établiraient  d'une  manière  tout-à-fait  cer- 
taine, si  la  lecture  ici  proposée  est  la  bonne, 
qu'Andance  &  la  rive  droite  du  Rhône,  vraisem- 
blablement du  Gier  au  Doux,  appartenaient,  ail 
temps  de  l'empire,  non  aux  Helves,  mais  à  la  cité 
de  Vienne,  cette  cite  étant  la  seule  qui  ait  eu  des 
triumvirs  municipaux  ainsi  désignés. 
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LES   CABALES 


XV. 


7'* 


LES  GABALES 


Les  Cabales,  Gabali  (César,  Ptolémée),  Caba- 
les (Strabon,  Sidoi.ne),  peuple  de  la  Celtique  &, 
à  partir  de  la  réorganisation  de  la  Gaule  par  Au- 
guste, de  la  province  d'Aquitaine,  ensuite,  après  le 
remaniement  provincial  de  Dioclétien,  de  l'Aqui- 
taine Première  &  encore  au  temps  de  la  rédaction 
de  la  Notice  des  Provinces:  Provincia  Aquitanica 

prima,  civitas  Gabalum;   voisins   des   Hclves 

&  contbndus  avec  les  Arvernes,  dont  ils  étaient 
dépendants  :  Gabali,  qui  sub  imperio  Arvernoruin 
esse  consiierunt  [B.  G.,  VII,  73);  voisins  par  consé- 
quent de  la  Narbonnaise  :  •  les  Rutènes  &  les 
«  Cabales  confinent  à  la  Narbonnaise  u  (Strabon, 
p.  191). 

Leur  territoire,  ainsi  que  celui  des  Rutènes, 
possédait  des  mines  d'argent  (Strabon,  ibiJ.). 
Ausone  (Edj-ll.,  X)  dit  que  le  Tarn  roulait  des  pail- 
lettes d'or  :  auriferum  Tarnem,  &  Sidoine  Apol- 
linaire {Carm.,  XXIV)  le  qualitie  de  fleuve  rapide 
&  poissonneux  :  ci7«5^ue  Tamis  limosum  &  solido 
sapore  pressum  piscem  perspicua  gerens  in  unda. 
On  fabriquait  ciiez  les  Cabales,  de  même  qu'au 
mont  Lozère,  des  fromages,  mis  par  Pline  (XI,  42) 
armi  les  plus  estimés  à  Rome,  mais  qui  n  étaient 
ons  que  frais  :  Laus  caseo  Romae  e  provinciis, 
Nemausensi  praecipua,  Lesurae  Gabalicique  pagi, 
sed  brevis  ac  musteo  tantum  commendatio. 

Sur  le  département  de  la  Lozère,  notamment 
dans  ses  parties  sud  &  ouest,  existent  de  nom- 
breux monuments  mégalithiques  :  des  dolmens 
dans  le  canton  de  Meyrueis  a  Hures  &  à  Saint- 
Pierre-des-Tripiers;  dans  le  canton  du  Massegros 
à  Massegros,  à  Saint-Georges-de-Lévejac,  à  Saint- 
Préjet-du-Tarn ,  au  Recoux,  à  Saint-Rome-de- 
Dolan;  dans  le  canton  de  la  Canourgue  à  la 
Canourgue,  à  Banassac,  à  Saint-Saturnin,  à  la 
Tieule  ;  dans  le  canton  de  Saint-Cermain-du-Teil 
-à  Chirac,  dans  celui  de  Marvejols  à  Grèzes;  dans 
celui  de  Chanac  à  Chanac  &  à  Cultures;  dans 
celui  de  Blaymard  à  Sainte-Hélènej  dans  celui  de 
Crand-Rieu  au  Paradis.  A  Sainte-Enimie,  se  voit, 
outre  des  dolmens,  une  enceinte  de  menhirs. 

On  ne  connaît  pas  de  monnaies  des  Cabales; 
clients  des  Arvernes,  ils  doivent  s'être  servis  des 
monnaies  arvernes. 

Dans  l'avant-dernière  campagne  de  la  guerre 
des  Caules,  au  début  du  soulèvi;ment  suscité  par 
Vercingétorlx,  les  Cabales  s'associent  au  chef 
cadurque   Luctérius   &  font   partie  du  corps  de 


t 


troupes  avec  lequel  il  menace  la  Province  (César, 
B.  G.,  VII,  7),  puis  ensuite,  renforcés  d'Arvernes 
des  cantons  voisins  de  leur  cité,  se  portent  contre 
les  Helves  auxquels  ils  infligent  une  défaite  ian- 

flante  (Vit,  84),  &,  en  dernier  lieu,  figurent  dans 
armée  levée  pour  la  délivrance  d'Alise  comme 
faisant  partie  du  contingent  de  trente-cinq  mille 
hommes  à  fournir  par  les  Arvernes,  «  y  compris 
t  leurs  clients  les  Bleutères,  les  Cadurques,  les 
«  Cabales,  les  Vellaves  »  ■.parent  numerum  (milia 
XXXV)  Arvernis,  adjunctis  Eleuteris,  Cadurcis, 
Gabalis,  Vellaviis ,  qui  sub  imperio  Arvernorum 
esse  consuerunt  (VII,  7 5). 

Leur  ville  chef-lieu  est  Anderedum  (Ptolémée), 
Anderitum  (Table  de  Peutinger),  sur  l'identifica- 
tion de  laquelle  on  hésite  entre  Antérieux&  Javols. 
Antérieux  est,  comme  Javols,  sur  la  route  de 
Lyon  à  Saintes  &  répond  par  son  nom  moderne 
au  nom  antique  &  même  par  son  site  à  une  des- 
cription de  Sidoine  Apollinaire,  qui  mentionne, 
sans  la  nommer,  une  ville  des  Cabales  que, 
d'après  un  dicton  des  gens  du  pays,  on  voyait 
«  perchée  sur  une  éminence  au  fond  d'un  puits  »; 
mais  on  n'a  jamais  trouvé  d'antiquités  a  Anté- 
rieux,  qui  est  dans  le  Cantal  &  se  serait  trouvé 
presque  à  la  limite  nord-ouest  de  la  cité,  tandis 
qu'on  en  a  découvert  en  grand  nombre  à  Javols, 
entre  autres  une  borne  milliaire  de  l'empereur 
gaulois     Postume    (260-263),    dont    l'inscription, 

Quoique  paraissant  complète,  ne  porte  pas  d'in- 
ication  de  distance  &  désigne  par  cela  même 
Javols  comme  point  de  départ  des  distances  dans 
les  deux  directions  opposées  de  la  route  &  consé- 
quemment  comme  chef-lieu  de  la  cité;  de  plus, 
le  nom  de  Javols,  qu'on  écrivait  il  y  a  peu  de 
temps  encore  Javouls,  est  évidemment  la  contrac- 
tion de  Gabalos,  c'est-à-dire  le  nom  du  peuple 
devenu,  dès  avant  le  temps  de  Postunie,  le  nom 
du  chef-lieu  en  substitution  à  son  nom  particu- 
lier, que  du  reste  on  ne  connaît  pas.  Une  autre 
borne  du  même  empereur,  mentionnée  par  Bcr- 
gier  à  la  limite  de  l'Auvergne  &  du  Cévaudan, 
«  en  un  lieu  appelé  Fligéi  »  (mot  sans  doute  cor- 
rompu &  à  corriger  peut-être  en  S'-Léger),  est 
marquée  à  V  milles  de  la  civitas  Gabalorum,  c'est- 
à-dire  de  Javols.  Il  y  aurait  donc  à  conclure  que 
le  chef-lieu  de  la  cité  aurait  été  d'abord  Anderi- 
tum &  ensuite,  dès  la  fin  du  second  siècle  ou  dans 
le  cours  du  troisième,  transféré  à  Javols,  ou  bien 
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?ue  le  nom  d'Anderitiim  aurait  été  commun  à 
avols  &  à  Antérieux.  Au  sixième  siècle  seule- 
ment le  chef-lieu  a  passé  à  Mande.  Il  y  avait  du 
reste  entre  la  constitution  des  cités  des  trois  Gau- 
les &  celle  des  cités  de  la  Narbonnaise  de  nota- 
bles différences.  La  cité  dans  la  Narbonnaise  était 
une  ville  à  laquelle  était  rattaché  comme  terri- 
toire municipal  tout  le  reste  de  la  cité;  au  con- 
traire, dans  les  trois  Gaules,  la  cité  était  essen- 
tiellement le  territoire  avec  une  ou  plusieurs  villes 
principales  ;  les  habitants  des  villes  de  la  Narbon- 
naise se  désignaient  en  général  préférablement 
par  le  nom  de  la  ville  chef-lieu  :  les  Tectosages 
étaient  les  Tolosani,  les  Arécomiques  les  Nemau- 
senses,  les  AUobroges  les  Vienneitses,  tandis  que 
dans  les  trois  Gaulés  ils  se  nommaient  de  l'eth- 
nique de  la  cité,  Arvernes  non  pas  Augustoneme- 
tenses,  Rutènes  non  pas  Segodunoises,  Gabales  non 
pas  Anderetani.  Peut-être  les  Gabales  avaient-ils 
deux  villes  principales  :  l'une,  Anderitum,  indi- 
quée par  Ptolémée  &  la  table  de  Peutinger,  l'autre 
que  nous  ne  connaissons  que  sous  le  nom  de 
Javols,  certifiée  par  les  monuments.  Quant  aux 
milites  Anderetiani  vico  Iulio  &  aux  Anderetiani 
d'une  flotte  commandée  par  un  praefectus  Pari- 
sius,  cités  dans  la  Notice  des  dignités  (Boecking, 
pp.  117,  iig),  les  uns  sub  dispositione  viri  specta- 
hilis  aucis  Mogoniiacensis ,  les  autres  dans  la 
provincia  Lugdxnensis  Senonia ,  ils  n'ont  rien  à 
faire  avec  l'Anderitum  des  Gabales. 

Les  Gabales  citoyens  romains  paraissent  avoir 
appartenu  à  la  tribu  Fabia.  Une  inscription  de 
Narbonne  (Herzog,  42  ;  &  plus  haut,  Inscriptions 
de  Narbonne,  n°  Sy,  fait  mention  d'un  T.  Vale- 
riiis,  T.f.,  Fabia,  Gabaliensis  veteranus  {Momiszfi, 
Ephém.  épigr.,  V,  p.  232). 

Pour  la  période  romaine,  le  silence  à  peu  près 
absolu  des  monuments  épigraphiques  est  d'autant 
plus  regrettable  que  ceux  qui  nous  sont  parvenus 
présentent  presque  tous  quelque  particularité 
intéressante.  Un  personnage  omnibus  honoribus  in 
civitate  functus  établit  avec  son  fils,  à  Palhers,  près 
de  Marvéjols,  une  villa  &  un  Heroum  pro  sainte 
sua  S-  suorum  :  une  ferme  &  un  temple  des  Lares. 
Un  autel  dédié  à  Mars,  trouvé  à  Saint-Laurent- 
de-Trèves,  donne  au  dieu  le  surnom  de  Triiullus, 


seul  souvenir  venu  jusqu'à  nous  du  culte  national 
dans  un  pays  où  il  a  dû  cependant  se  conserver 
çlus  longtemps  que  partout  ailleurs.  Un  tombeau 
élevé  à  Lanuéjols  par  un  Julius  Bassianus  &  sa 
femme  Pomponia  Regola  a  fundamento  usque 
consummationem  &  dédié  cum  aedificiis  circumja- 
centibus,  existe  encore  en  partie  &  donne,  par  ce 
qui  en  reste,  l'idée  d'une  construction  au  moins 
aussi  considérable  &  aussi  décorée  que  les  plus 
beaux  des  grands  tombeaux  découverts  à  Trion. 
Une  poterie  romaine,  de  fabrique  peut-être  locale, 
porte  en  grandes  lettres  imprimées  en  relief  sur 
son  pourtour  la  légende  :  GABALIS  FELICITER. 

Dans  la  pièce  qui  termine  son  œuvre  poétique, 
Sidoine  Apollinaire  charge  son  livre  d'aller  se 
présenter  lui-même  chez  quelques-uns  de  ses 
amis  &  lui  trace  un  itinéraire  riche  en  détails 
géographiques.  Tu  ne  suivras  pas,  lui  dit-il,  la 
vieille  route  jalonnée  de  bornes  aux  noms  des 
empereurs  &  tu  iras  d'abord  chez  Domitius  &  de 
là  a  Brioude,  Brivas,  où  sont  les  reliques  de 
saint  Julien;  puis  en  un  jour  tu  traverseras  les 
plaines  qui  sont  à  droite  &  graviras  la  montagne 
(les  monts  de  la  Margeride);  le  lendemain,  fran- 
chissant la  Truyère,  tu  entreras  sur  la  terre  des 
Gabales  :  Emensusque  jugum  die  sub  uno  flavum 
crastinus  aspicis  Triobrem,  tum  terram  Gabalum 
satis  nivosam.  S-,  quantum  indigenae  volunt  putari, 
sublimem  in  puteo  videbis  urbem;  d'où  il  ressort 
que  la  Truyère  coulait  à  la  limite  entre  les  Ar- 
vernes &  les  Gabales,  &  que  le  messager  de 
Sidoine  devRit  passer  à  Antérieux.  De  là,  continue- 
t-il,  tu  te  rendras  chez  Justin  &  son  frère,  puis 
ensuite  à  Trévidon  &,  afin  de  rendre  visite  à  To- 
nantius  &  à  Ferréolus,  tu  te  dirigeras  vers  les 
monts  qui  sont  voisins  des  Rutènes  ;  tu  aperce- 
vras en  passant  le  mont  Lozère  &  le  Tarn  rapide, 
&,  après  une  longue  course,  tu  arriveras  chez 
mon  parent  Apollinaris  à  Vorocingus  (Voroan- 
gus?),  de  là  àCottium,  où  tu  iras  saluer  Avitus 
&  recevras  l'hospitalité  chez  Fidulus,  puis  enfin  à 
Tresvillae  où  tu  seras  reçu  chez  les  frères  Thau- 
mastus 

Trévidon,  Vorocingus,  Cottium,  Tresvillae,  loca- 
lités aujourd'hui  inconnues.  A  Brioude  se  voyait, 
outre  les  reliques  de  saint  Julien,  la  sépulture 
du  beau-père  de  Sidoine,  l'empereur  Avitus. 
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2016 
Borne  itinéraire  au   nom  de   Postume ,  à  Javols. 

Javols,  dans  le  canton  d'Aumont,  département 
de  la  Lozère.  —  o  Colonne  sans  base  ni  chapitsau, 
<  découverte  en  1828  à  Javols  même,  avec  de 
«  nombreux  débris  de  toute  sorte;  recueillie  au 
«  château  de  la  Conche,  dans  le  village  ».  —  Hau- 
teur, 2  mètres;  diamètre,  o"6o  (Fr.  G.-Dur.). 


IMP'C'M-CASSl 
ANIO ' LATINIO  'PO 
STVMO  INVICTO 
P'F'AVG'PONT-MA 
5  XIMO'T-P-P-P-COS  un  e"  ^^5 

CI  VIT'GAB- 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lo- 
zère, 1840-41,  p.  i3g.  —  Fr.  Germer-Dlra.nd.  dans 
le  Bulletin  épigrapnique  de  la  Gaule,  1,  p.  yD. 

Imperatori  Caesari  M.  Cassianio  Latinio  Pos- 
tumo  invicto  piofelici  Augusto,  pontifiai  maximo, 
tribunicia  polestate  ...,  patri  patriae,  consuli  IIII, 
civitas  Gahalorum. 

«  A  l'empereur  César  Marcus  Cassianius  Lati- 
i(  nius  Postume  invincible  pieux  heureux  Auguste, 
<  souverain  pontife,  revêtu  de  la  puissance  tribu- 
«  nicienne  pour  la  ...  fois,  père  de  la  patrie,  consul 
«  quatre  fois,  la  cité  des  Cabales  ». 

L'importance  de  cette  inscription  consiste  dans 
l'absence  d'indication  numérale  à  la  suite  des 
mots  civitas  Gabalorum,  absence  par  laquelle  se 
trouve  tranchée  la  question  de  savoir  si  le  chef- 


lieu  de  la  cité  était  Javols,  Anterieux  ou  Mende. 
Dans  le  cas  où  c'eût  été  l'une  de  ces  deux  der- 
nières villes,  le  milliaire  de  Javols  devrait  indi- 
quer la  distance  de  cet  endroit  à  Anterieux  ou  à 
.Mende;  au  contraire,  il  n'en  indique  pas;  la  conclu- 
sion à  tirer  de  là  c'est  que  Javols  était  le  chef-lieu 
des  Cabales  &,  comme  tel,  le  point  de  départ  des 
routes  du  territoire,  &  il  en  était  ainsi  dès  le 
temps  de  l'empereur  gaulois  Postume,  c'est-à- 
dire  en  260  si  ce  n'est  même  déjà  plus  tôt. 

Voir  l'inscription  suivante  au  nom  du  même 
empereur,  av«c  un  chiffre  de  distance. 

2017 

Borne   itinéraire    au    nom    de    Postume,    à   cinq 
lieues  de  Javols. 

Fligéi  iï),  peut-être  Saint-Léger,  dans  le  canton 
de  Marvé)ols.  —  «  Colonne  ronde  de  la  haulteur 
«  huict  pieds  ou  environ,  qui  est  encore  debout 
(  en  un  lieu  nomme  Fligéi,  sur  les  limites  de 
«  l'Auvergne  &  du  GévaUdan,  trouvée  en  une 
«  terre  labourable,  depuis  peu  d'années  »  (Berg.). 

I  .VI  P   -   C  A  E  S 
M-CAS'LAT 
P  O  S  T  V  M  O 
P'F-AVG-COS 
M-P'GABALL'V 

Bergier,  Hist.  des  grands  chemins  de  l'Empire, 
p.  712.  —  Mandet,  Hist.  du  Velay,  18Ô0,  p.  410. 

Imperatori  Caesari  M.  Cassianio  Latinio  Pos- 
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tumo  pio  felici  Aueusto,  consuli,  {civitas?)  Gaba- 
lorum.  —  Leugae  V. 

0  A  l'empereur  César  Marcus  Cassianius  Lati- 
«  nius  Postume  pieux  heureux  Auguste,  consul, 
»  la  cité  des  Cabales  —  V  lieues  ». 

Très  probablement  l'inscription  a  été  mal  co- 
piée; elle  devait  être  rédigée  d'une  manière  à 
peu  près  pareille  à  l'inscription  de  la  borne  pré- 
cédente au  nom  du  même  empereur.  Le  M  P  qui 
vient  après  COS  &  d'une  façon  si  déplacée  avant 
CAB.\LL  était  sans  doute  le  ch'rtre  Illl  des  réité- 
rations consulaires  ou  le  mot  GIVIT,  &  la  seconde 


L  superflue  &  fautive   de  GABALL,  l'initiale  du 
mot  Leugae. 

Cinq  lieues  gauloises  équivalent  à  onze  kilomè- 
tres. A  cette  distance  environ,  c'est-à-dire  à  une 
douzaine  de  kilomètres,  se  rencontre  au  sud  de 
Javols  le  village  de  S'-Léger,  que  nous  supposons 
pouvoir  être  substitué  par  correction  à  l'inconnu 
Fligéi. 

11  y  a  aussi  à  distance  à  peu  près  pareille,  mais 
au  nord,  S'-Ghély,  dont  le  nom  mal  lu,  aurait  pu 
se  transformer  en  Fligei.  L'endroit  serait  plus 
près  de  la  limite  d'Auvergne  que  Saint-Léger. 


«|n|l«^>»yti^l^»^»|>«^  l^l^l|fcJ^*^J^<i^i|il^<^J^J^J^<^<^*^j|t<y«|t*|fc*^J^t4^«^J^i^J^<^«^l|fc*^J^<|ti^  J^ 


CHAPITRE  II 


INSCRIPTIONS    MUNICIPALES 


2018 

Création  d'une  ferme  par  un  personnage  parvenu 
à  tous  les  honneurs  municipaux,  &  construction 
d'un  temple  des  Lares  par  son /ils. 

Palhers,  dans  le  canton  de  Marvéiols.  —  Bloc 
auadrangulaire,  servant,  le  haut  en  bas,  de  pié- 
destal à  une  croix  devant  l'église  du  hameau  de 
Bruges. 

L'SEVER'SEVf 
RVS-L-S-N-F'Om 
NIBVS-  HONORI* 
VS-IN-CIVITATE-FVNC 
5  TVS-QVIQ-HANC'Vi/ 

LAM-ET-D-S'MAIOR-FILICR 
lEROVM  '  INSTITV 
ERVNT- PRO- SALVTf 
SVA'ET'SVORVM 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  l'O  &  l'R  de 


FILIOR  à  la  sixième  ligne,  l'H  &  l'E  de  HEROVM 
à  la  septième,  liés  en  monogrammes. 

Fr.  Germer-Durand,  dans  le  Bulletin  épigra- 
phique  de  la  Gaule,  1,  p.  74.  —  Allmer,  Revue 
épigraphique,  I,  p.  221. 

L.   Severius    Severus ,   L.  Severii    N filius, 

omnibus  honoribus  in  civitate  functus,  quique  hanc 
villam  S-  D.  Severius,  maiorfiliorum,  heroum  insti- 
tuerunt  pro  salute  sua  S-  suorum. 

t  I.ucius  Severius  Severus,  fils  de  Lucius  Seve- 

«  rius  N ,  parvenu  dans  sa  cité  à  tous  les  hon- 

<i  neurs,  a  établi  cette  ferme;  son  fils  aîné  Deci- 
«  mus  Severius  a  élevé,  pour  leur  salut  &  celui 
«  des  leurs,  ce  temple  des  Lares  ». 

Les  mots  pro  salute  sua  S-  suorum  ne  permettant 
pas  l'interprétation  de  heroum  dans  le  sens  de 
«  tombeau  u,  nous  avons  pensé  à  un  «  temple  des 
Il  Lares  »,  d'après  l'inscription  -l'Ancyre  (ch.  19,  & 
Append.,  2),  où  les  mots  aedes  Larum  sont  ren- 
dus dans  la  traduction  grecque  par:  vab;   'Hptiwv. 

La  cité  dans  laquelle  Lucius  Severius  Severus 
a  parcouru  la  carrière  des  honneurs  municipaux 
est  celle  des  Gabales;  il  ne  peut  y  avoir  d'incer- 
titude, la  villa  créée  par  lui  &  où  il  habitait  avec 
les  siens  étant  située  sur  le  territoire  gabale. 
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S019 

A  utel  à  Jupiter. 

Lanuéjols,  dans  le  canton  de  Mende.  —  «  Sauf 
n  Javols,  il  n'y  a  pas  d'endroit  dans  le  départe- 
n  ment  où  ii  ait  été  trouvé  une  aussi  grande 
«  quantité  de  débris  de  tuiles  romaines;  de  plus, 
«  on  y  a  découvert  jusqu'ici  deux  fragments  d'ins- 
«  criptions,   l'un   un  vœu  à  Jupiter,  l'autre  ». 


I  O  VI    OPTIMO 
M  A  X I  M  O 


Fr.  Germer-Duband,  Note  sur  le  momiment  de 
Lanuéjols,  1881,  p.  12. 

lovi  optimo  maximo  

«  A  Jupiter  très-bon  très-grand  ». 

2080 

Autel  à  Mars  Tritullus. 

Saint-Laurent-de-Tbèves,  dans  le  canton  de 
Florac.  —  Autel  carré  avec  base  &  couronnement, 
trouvé  en  septembre  1802,  dans  un  champ  de 
M.  Bancillon,  notaire,  près  de  la  route  de  Nimcs 
à  Saint-Flour  ;   actuellement   à   Mande,  au   musée 


de  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère.  —  Hau- 
teur, o"48;   largeur,  o'"20. 

M  •  T  RIT 

V   L    L   O 
C     O    N     S 
A  C  R  A  N  I 

V  '  S  •  L  •  M 

Estampages  de  Gratien  Charvet,  d'Alais,  & 'de 
M.  Fr.  Germer-Durand  :  l'M  &  l'A,  à  la  première 
ligne,  Jiés  en  un  monogramme  ;  les  L  en  la  forme 
d'un  K  dépourvu  de  sa  branche  supérieure.  Aux 
troisième  &  quatrième  lienes,  iM.  Fr.  Germer- 
Durand  lit  :  CONSACRANEI. 

RouRET,  Dictionnaire  géograph.,  i852,  p.  194. 
—  Allmer,  Revue  épigraphique,  1,  p.  170. 

Marti  Tritullo  consacrani  votum  solverunt  liben- 
tes  inerito. 

«  A  Mars  Tritullus,  les  membres  de  la  confrérie 
«  avec  reconnaissance  en  accomplissement  de  leur 
«  vœu  ». 

Il  serait  intéressant  de  rechercher  s'il  existe  à 
Saint-Laurent-de-T rêves  ou  aux  environs  quelque 
localité  conservant  encore  dans  son  nom  une 
trace  plus  ou  moins  reconnaissable  du  surnom 
donné  ici  à  Mars. 

Remarquer  l'orthographe  consacrani  pour  con- 
sacranei. 
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CHAPITRE   IV 


INSCRIPTIONS    FUNÉRAIRES 
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Epitaphe  &  restes  d'un  tombeau  monumental. 

Lanuéjoi.s,  dans  le   canton  de  Mende,  départe- 
ment de  la  Lozère.  —  Sur  le  linteau  de  la  porte 


d'un  tombeau  monumental  en  ruines,  situé  à 
proximité  du  bourg.  L'inscription  est  renfermée 
dans  un  encadrement  de  moulures,  soutenu,  à 
chaque  bout,  par  un  Génie  ailé.  —  Hauteur 
du  linteau,  o"6o;  longueur,  2'»2o;  épaisseur, 
o'"6o. 


HONORI-'E-ME."itOt^AE-l,  VCl-POMPON-BASSVL-ET'POMP 
BAI.  BIN-FILIORVM-t'ISSMORVM-L-IVLVS-BASSIAKVS-PATER 
ET-POMFONlA-REGOI.A-MATER-AEDEM-A'FVNDAMEfTO-VS 
QVE'CONSVMMAtO>JEM-EXSTRVXERVNT-ET-DEDICAVERVSr 
CVM-AEDlllCllS-ClRCVMlACENTlBVS 


L'E  &  le  T  de  ET,  l'R  &  l'I  de  MEMORIAE,  le 
P  &  le  premier  I  de  PllSSMORVM,  l'N  fi  le  I  de 
FVNDAMENTO,  le  T  &  VI  de  CONSVMMATIO- 
NEM,  l'N  &  le  T  de  DKDICAVEKVNT  lies  en 
monogrammes.  On  peut  supposer  également  des 
monogrammes  d'un  1  surélevé  insullisaintnent 
avec  la  dernière  lettre  des  mots  POMl'ON,  BA-^- 
SVL,  BALBl.N,  avec  l'M  de  PlaS.VlORV.M  &  avec 
l'L  de  IVLVS. 

Fr.  Germkr-Durand,  Note  sur  le  monument  de 
Lanucjols,  Mende,  1881,  &  copie  dessinée. 

Honori  &  memoriae  Lucii  Pompon(ii)  Bassul[i'\ 
S  L.  fumpiOiiii)  Balbin'J),  filiorum  piiss[i  morum, 
L.  lui  i)us  liassianus,  pater,  &  Pomponia  Ref^ola, 
mater,  aedem  a/undamento  usque  Cdusuniinationem 
exstruxerunt  S-  dedicaverunt  cum  aedificiis  circum- 
jacentibus. 

n  A  l'honneur  &  à  la  mémoire  de  Lucius  Pdm- 
a  ponius  Bassulus  &  de  Lucius  l'oiiiponius  Bal- 
«  binus,  leurs  excellents  fils;  Lucius  lulius  Bas- 
il sianus,  leur  père,  &  Pomponia  Kegola,  leur 
c  mère,  ont  constiuit  à  partir  des  tbndaiions  jus- 

XV. 


«  qu'à  achèvement  complet  &  dédié  ce  tombeau, 
«  avec  les  édilices  qui  l'entourent  v. 

Ces  fils,  qui  tous  deux  ont  le  gentilice  de  leur 
mère,  tous  deux  aussi  le  prénom  de  leur  père, 
&  l'un  d'eux  le  surnom  de  celui-ci  sous  lorme 
diminutive,  paraissent  avoir  été  des  entants  nés 
illégitimement  avant  le  mariage  de  leurs  parents. 

Les  termes  dont  se  sert  l'inscription  pour  dési- 

tner  la  construction  faite  par  lulius  &  Regola 
onnent  l'idée  d'un  édifice  considérable  &  lont 
penser  aux  grands  tombeaux  découverts  à  Trion. 
C'est  en  efl'et  le  reste  d'un  tombeau  de  ce  genre 
qu'il  y  a  à  reconnaître  dans  ce  qu'on  appelle  dans 
le  pays  «  le  Mazclet  ».  Il  consiste  actuellement  en 
un  carré  en  grand  appareil,  de  plus  de  i3  mètres 
de  cote,  avec  corniche  &  entablement,  pilastres  à 
ses  angles,  percé  d'une  porte  surmonlée  d'un 
cintre,  &  par  laquelle  on  a  accès  à  une  chambre 
intérieure  décorée,  au  milieu  de  chacune  de  ses 
parois,  d'une  niche  en  enfoncement,  &  au  som- 
met de  sa  voûte,  d'une  sculpture  gracieuse;  elle 
représente,  au  centre  d'un  enroulement  de  teuil- 
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lages,  des  oiseaux  becquetant  des  fruits  contenus 
dans  un  vase.  L'entaolement  en  partie,  l'étage 
supérieur  en  entier,  sont  détruits  ainsi  que  les 
aedificia  circumjacentia.  Des  fouilles  pratiquées 
en  1881  ont  toutefois  fait  retrouver  (voir  p.  5  de  la 
Note),  à  environ  soixante  mètres  en  avant  du  tom- 
beau, la  base  d'un  petit  édifice  avec  un  reste  d'as- 
sise présentant  le  bas  d'une  porte,  &,  un  peu  plus 
loin,  des  débris  de  colonnes,  de  pilastres  semi- 
circulaires  &  d'une  riche  frise  ornée  de  guirlandes 
que  soutenaient  des  aigles. 

2022 

Fragment. 

Palhers,  dans  le  canton  de  Marvéjols.  —  Frag- 
ment trouvé  récemment  (1881)  en  réparant  Te 
pavé  du  choïur  de  l'église  du  hameau  de  Bruges, 
en  compagnie  de  l'extrémité  supérieure  d'une 
petite  colonne. 

....   P  O  M  P  ' 

. . . E'VALICl 

.  .  .  AMICI 

.  .  .  .  P 

Lettres  de  très-bonne  forme. 
Fr.  Germer-Durand,   dans   le   Bulletin  épigra- 
phique  de  la  Gaule,  II,  p.  33. 

2023 

Fragment. 

Lanuéjols. —  «   Fragment  perdu,  dont   il   n'a 
«  été  gardé  que  le  souvenir  &  un  nom  isolé  ». 

HERMEROS 

Fr.  Germeh-Dorand,  Note  sur  le  monument  de 
Lanuéjols,  188 1,  p.  12. 

2024 

Fragment. 
MoNTJEziEu,  dans  le  canton  de  la  Canourgue.  — 


Grande  pierre  presque  intacte,  à  la  limite  d'un 
champ  au  hameau  d'Imbèque,  sur  la  grande 
route  de  Marvéjols  à  Boussac.  Le  couronnement, 
composé  d'une  corniche  &  d'une  attique  décorée 
de  trois  rosettes,  est  surmonté  d'un  cône.  —  Hau- 
teur, i~3o;  largeur,  o"55. 


D     -      M 
.  E  M  I  N  II  '  M 
.  .NI 


Fr.  Germer-Durand,   dins  le   Bulletin  épigra- 
phique  de  la  Gaule,  II,  p.  33. 
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Épitaphe  de  Gemina. 

At-LENC,  dans  le  canton  de  Bleymard.  —  Cippe 
avec  base  &  couronnement,  transporté  à  Mende 
&  déposé  à  la  préfecture. 

D  M 

MEMORIAE 
G  E  M  I  N  A  E 

M     '    D 
AN  T  I C  V  S 
M  A  R  IT  V  S 

Fr.  Germer-Durand,  dans  le  Bulletin  des  Anti- 
quaires, 1880,  p.  190. 

Diis  Manibus;  memoriae  Geminae,  mulieri  dul- 
cissimae,  Anticus  maritus. 

«  Aux  dieux  Mânes;  à  la  mémoire  de  Gemina, 
(I  femme  très-chérie,  Anticus  son  mari  ». 

Le  mari  s'appelait  peut-être  Marcus  D ^4»- 

ticus.  Il  est  cependant  peu  probable  qu'on  ait 
inscrit  son  nom  par  une  initiale  seulement  &  son 
smrnom  en  toutes  lettres. 


Il  •»>* 


LES    VELLAVES 
SAINT-PAULIEN    ENSUITE    LE    PUY 


LES    VELLAVES 


SAINT-PAULIEN    ENSUITE     LE    PUY 


Les  Vellaves  :  Vellavii  (César),  Vellai  (Stra- 
bon),  Vellates  (Pline,  qui  toutefois  semble  avoir  eu 
en  vue  un  peuple  durèrent  voisin  des  Pyrénées), 
Velauni  (Ptolémée),  Vellavi  (Notice  des  Provin- 
ces), peuple  de  la  Celtique,  &,  à  partir  de  la  nou- 
velle division  Je  la  Gaule  par  Auguste,  de  la  pro- 
vince d'Aquitaine,  ensuite,  après  le  remaniement 
provincial  de  Diocletien,  de  1  Aquitaine  Première, 
une  des  Si;pt  Provinces  comprises  dans  Wdioecae- 

sis  de  Vienne  :  Item  in  provinciis  scptem,  pro- 

vincia  Aquitanica  Prima, civitas  Vellavorum. 

Strabon  (p.  igo)  les  range  parmi  les  peuples  aqui- 
tains situés  entre  la  (îaronne  &  la  Loire  &  les 
avoisine  au>c  Hi;lvcs,  riverains  du  Rhône.  Ptolé- 
mée les  place  fautivement  sous  les  Auscii. 

Leur  territoire  a  peut-être  possédé  des  mines  de 
fer  (inicr.);  il  abondait  certainement  en  forêts  & 
notamment  en  forêts  de  pins  [id.). 

Sur  diflérents  points  du  département  de  la 
Haute-Loire  existent  des  monuments  mégalithi- 
ques; à  Saint-Pierre-du-Champ,  dans  sa  partie 
nord,  un  roc  gigantesque  «  ayant  la  forme  d'une 
«  grande  chaire  »,  s'appelle  la  Chaise-de-la-Dame 
^  parait  être  un  menhir  ;  une  tradition  du  moyen 
âge  le  prétend  apporté  par  les  Esprits;  à  Pinols, 
à  l'extrémité  occidentale,  quatre  grands  blocs,  dé- 
signés sous  le  nom  de  ïombe-des-Kees,  auraient 
autrefois  formé  les  supports  d'un  dolmen;  à 
Saint-Eble,  dans  le  canton  de  Langeac,  d'énormes 
blocs  de  basalte  au  nombre  de  douze,  dits  les 
Picrres-des-Kées,  permettent  p.;ut-étre  de  recon- 
naître un  alignement  de  menhirs. 

Pour  l'époque  immédiatement  antérieure  à  la 
soumission  de  la  Gaule  aux  Romains,  on  sait  seu- 
lement que  les  Vellaves  étaient  clients  des  Ar- 
vernes.  Dans  le  soulèvement  général  dirigé  par 
Vercingétorix,  ils  sont  compris  avec  eux  dans  la 
taxe  de  trente-cinq  mille  hommes  à  fournir  à  l'ar- 
mée levée  pour  la  délivrance  d'Alise  (fl.  G.,  VII, 
73)  :  Gain,  cuncilio  principiim  indicto,  impe- 


rant  parem  numerum  fc'est-à-dire  milia  XXXV) 
Arnernis,  adjunctis  Eleuteris,  Cadurcis,  Gabalis, 
Vellaviis  qui  siib  imperio  Arveniorum  esse  con- 
suerunt. 

On  ne  leur  connaît  pas  de  monnaies  autono- 
mes; mais  des  inscriptions  de  la  période  impériale 
ont  conservé  quelques  souvenirs  dont  l'origine 
peut  remonter  aux  temps  celtiques  :  un  dieu 
local  Adido;  une  prêtrise  du  titre  de  guivater ; 
quelques  noms  propres  :  Aveta  ('.),  Dubnocus, 
Donnius,  forme  latinisée  du  celtique  Donnas. 

La  ville  principale  des  Vellaves  était  Ruessiura 
(Ptolémée),  Revessio  (Table  de  Peutinger  :  Reves- 
sionne),  aujourd'hui  Saint-Paulien.  Dans  la  Notice, 
le  nom  a  disparu  &  est  remplacé  par  celui  du 
peuple  sous  le  titre  de  civitas  Vellavorum.  Il  en 
est  de  même  sur  les  milliaires  dès  le  cours  du 
troisième  siècle,  &  à  aucune  époque  les  Vellaves 
ne  se  sont  designés  comme  Ruessienses,  mais  se 
sont  toujours  appelés  Vellavi,  conformément  à  la 
pratique  commune  aux  peuples  des  trois  Gaules 
de  se  désigner  par  le  nom  du  pays,  en  opposition 
avec  celle  "des  peuples  de  la  Narbonnaise  de  pren- 
dre le  nom  de  la  ville  chef-lieu  de  la  cité. 

Ruessium  était  sur  la  route  de  Lyon  à  Bordeaux 
par  Rodez,  Cahors  &  Agen,  dont  les  milliaires 
connus  ont  été  trouvés  à  Montdouilloux,  à  Saint- 
Paulien,  à  Borne,  à  Sanssac,  à  Saint-Jean-de-Nay, 
&  sont  aux  noms  des  empereurs  Sévère  Alexan- 
dre, .Maximin  &  son  fils  Maxime  :  qui  vias  S  pon- 
tes vetustate  conlapsas  restituerunt,  les  Philippe 
père  &  hls ,  l'empereur  gaulois  Postume.  Sur 
celles  de  ces  bornes  où  l'indication  numérale  s'est 
conservée,  les  distances  sont  marquées  en  milles 
romains,  &  Ruessium  y  est  désigné  sous  le  nom 
de  civitas  Vellavorum,  ce  qui  inifique  très-claire- 
ment que  toute  la  Vellavie  ne  formait  qu'une 
civitas  identifiée  avec  Saint-Paulien. 

Deux  empereurs  encore,  autres  que  ceux  qui 
figurent  comme  réparateurs  des   routes,  sont  rap- 
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pelés  par  des  inscriptions  honorifiques,  l'une  à 
Polignac,  au  nom  de  Claude,  datée  de  l'an  45-46 
de  notre  ère  ;  l'autre  aux  noms  de  Trajan  Dèce  & 
de  l'impératrice  Etruscille,  inscription  sur  laquelle 
la  cité  des  Vellaves  prend  le  nom  de  cité  libre  : 
civUas  Vellavor{um)  libéra. 

Inscriptions  publiques.  —  En  dehors  des  ins- 
criptions relatives  aux  empereurs,  l'épigraphie 
est  assez  pauvre:  elle  ne  mentionne  aucune  fonc- 
tion publique  si  ce  n'est  peut-être  un  sacerdos, 
soit  de  quelque  divinité  honorée  d'un  culte  local, 
soit  plutôt  du  culte  impérial  des  trois  Gaules  à 
l'autel  du  confluent  de  la  Saône  &  du  Rhône. 

On  ne  connaît  pas  à  quelle  tribu  appartenaient 
les  Vellaves  qui  devenaient  citoyens  romains. 

Inscriptions  municipales.  —  Il  n'en  est  pas  de 
même  des  inscriptions  municipales;  quelques- 
unes  auraient  même  une  importance  exception- 
nelle s'il  était  certain  que  toutes  les  fonctions 
qu'elles  mentionnent  aient  appartenu  à  la  cité  des 

Vellaves.    Un   Donnius   ddus,   Prisc[i  ^liiis], 

Vellavus,  est  qualifié  omnibus  ojf\ficii]s  civilibus 
in  civitate  suafunctus  S-  a{dsessor?}/errar[ia]rum, 
c'est-à-dire  assesseur  du  juge  provincial  de  la 
caisse  des  mines  de  fer  de  l'Aquitaine.  Un  Non- 
nius,  père  de  deux  fils  dont  l'un  a  été  flamine 
augustal  &  deux  fois  duumvir,  a  eu  dans  l'admi- 
nistration des  mêmes  mines  de  fer  une  fonction 
3ue  l'état  incomplet  du  texte  ne  nous  permet  pas 
e  déterminer,  &,  outre  cela,  a  exercé  une  prê- 
trise du  titre  de  gutvater,  que  nous  présumons, 
d'après  une  inscription  de  Mâcon,  avoir  été  pro- 
bablement la  prêtrise  de  Mars;  il  a,  de  plus,  été 
préfet  d'une  colonie,  dont  le  nom  devait  se  trou- 
ver dans  la  partie  aujourd'hui  manquante  de 
l'inscription.  Un  notable  fragment  d'une  inscription 
très-grande  semble  parler  d'un  [omnibus  muneri- 
bus  ou  officiis]  S-  honoribus  functus,  p[atronus  col- 
le gii\fabrorum  tignarioru[m  ]. 

Inscriptions  religieuses.  —  Deux  inscriptions  seu- 
lement sont  consacrées  à  des  dieux  :  l'une  au 
dieu  local  Adido  associé  à  Auguste  :  sur  une 
pierre  encore  existante  dans  les  murs  de  la  cathé- 
drale du  Puy  ;  l'autre  provenant  de  la  démolition 
de  l'ancien  pont  de  Brives  &  dédiée  à  Jupiter 
opt[imus).  Un  groupe  de  trois  femmes  représen- 
tées assises,  sur  un  bas-relief  du  musée,  pourrait 
être  le  groupe  habituel  des  Mères  augustes. 

Inscriptions  funéraires.  —  En  dehors  des  ins- 
criptions municipales  ci-dessus  rappelées  &  qui 
sont  toutes  des.  épitaphes,  les  inscriptions  funé- 
raires nous  apprennent  peu  de  chose.  Nous  rele- 
vons à  Saint-Paulien  une  Julia  Nociturna  (le  cogno- 
men  ainsi  écrit),  rarissimi  meriti  Jemina,  femme 
d'un  Rufinus  Marins  (ce  second  nom  à  corriger 
probablement  par  maritus);  à  Saint-Paulien  en- 
core, un  Hermadio  :  HERMAJ  DIONIS,  qu'une 
interprétation  ultra-savante  a  décomposé  en  deux 
mots  :  herma,  «  borne  limitante  »,  &  Dionis,  «  de 
«  la  propriété  d'un  particulier  appelé  Dion  »,  à 
Ceaux  d'Alègre  près  Saint-Paulien,  une  Julia  Mar- 
tia,  fille  de  Martiola  ;  au  Puy,  l'épitaphe  en  lettres 
de  20  centimètres  d'un   Dubnocus,  Ve[llavus)  ou 

fils  de    Ve ;   au    Puy  encore,  un  fragment  en 

très-grandes  lettres,  auquel  une  fausse  lecture  du 
mot  EORVm  (l'E  effacé  dans  le  bas)  a  donné  une 
importance  factice  en  permettant  d'y  trouver  la 
mention  d'un  FORVm  du  Puy;  un  autre  fragment 
dans  lequel  le  tombeau  est  appelé  maesoteum; 
l'épitaphe  d'un  Julius  Cometalis,  celle  d'une  femme 

dont   le   nom  se  terminait  en  ossa  ;  à  Chazel, 

commune  de  Saint-Vidal,  aux  environs  du  Puy, 
l'épitaphe  d'une  femme  appelée  Licentiossa,  peut- 
être  la  même  que  ci-dessus;  celle  d'un  Domitius 
ou  Domitus  dans  laquelle  le  tombeau  est  appelé 
memoriom  ;  à  Polignac  près  le  Puy,  l'épitaphe  d'un 


Jullius  Maruilinus,  à  qui  sa  mère  élève  un  cippe 
décoré  de  son  buste;  celle  d'un  Martianus  dont 
la  femme  s'appelait  Gara,  &  celle  d'une  femme 
appelée  Aveta,  l'une  &  l'autre  accompagnées  de 
la  figure  de  Vascia;  à  Ceyssac,  une  longue  épita- 
phe  en  vers  &  tellement  maltraitée  par  le  temps 
que  la  lecture  en  est  impossible. 

Forme  des  tombeaux.  —  L'épitaphe  du  vellave 
Donnius  parvenu  dans  sa  cité  à  toutes  les  fonc- 
tions civiles,  celle  de  l'anonyme  parvenu  dans  la 
sienne  à  toutes  les  charges  &  à  tous  les  honneurs, 
celle  de  Nonnius  préfet  d'une  colonie  que  le  texte 
en  ton  état  actuel  ne  fait  pas  connaître,  celle  dont 
il  ne  reste  qu'un  fragment  où  se  lit  le  mot  EORVm, 
celle, pareillement  réduite  à  un  fragment  ou  appa- 
raît le  mot  mAESOLEVM,  celle  avec  le  mot  SA- 
GERDOTIS,  gravées  toutes  sur  de  grands  blocs 
d'appareil  &  en  très-grandes  lettres,  ne  peuvent 
provenir,  en  raison  de  leur  développement,  que 
de  tombeaux  de  proportions  monumentales,  qui 
rappellent  le  tombeau  de  Saini-Rémy  ou  les  tom- 
beaux du  quartier  de  Trion  de  Lyon  ou  celui  du 
quartier  lyonnais  aussi  de  la  Vitriolerie.  Elles 
devaient  occuper  soit,  comme  dans  celui-ci,  le  fond 
d'une  cella  ouverte  qui  constituait  l'étage  supé- 
rieur de  l'édifice,  soit  comme  sur  ceux  de  Trion, 
une  des  faces  d'un  massif  carré  servant  de  base  à 
un  ou  même  deux  étages  à  jours  ou  en  maçon- 
nerie pleine.  A  des  tombeaux  analogues  à  celui 
de  Saint-Remy  doivent  avoir  appartenu  divers 
bas-reliefs  recueillis  au  musée  du  Puy,  parmi 
lesquels  on  remarque  principalement  un  repas 
funèbre,  le  détroussement  d'Hercule  par  des 
Amours  pendant  son  sommeil  &  un  groupe  de 
Génies  jouant  sur  une  sorte  de  damier  :  Deux 
joueurs  affrontés  tiennent  sur  leurs  genoux  une 
tablette  oblongue  percée  de  trous  alignés  en 
échiquier,  les  uns  vides,  les  autres  occupés  par 
des  pions  en  forme  de  clous  à  tête  ronde;  chacun 
d'eux  est  assisté  d'un  conseiller  qui  se  tient  der- 
rière lui.  Le  bras  en  suspens,  l'un  de»  partenaires, 
celui  de  droite  à  qui  c'est  le  tour,  hésite,  tandis 
que  son  associé  lui  indique  en  la  touchant  du 
aoigt  la  pièce  à  jouer;  1  adversaire,  le  menton 
dans  la  main,  paraît  réfléchir  profondément;  le 
Génie  placé  derrière  lui  est  immobile  &  regarde. 
La  scène  du  repas  est  incomplète  :  plusieurs  per- 
sonnages sont  assis  sur  un  trictinium  devant 
lequel  est  dressé  un  guéridon  garni  de  vases;  à 
droite,  une  biche  apprivoisée  lèche  un  plat  que 
lui  présente  un  enfant.  Dans  le  tableau  du  déva- 
lisement,  trois  Amours  soulèvent  avec  de  grands 
efforts  la  noueuse  massue  du  héros,  un  quatrième 
traîne  péniblement  le  vase. 

Un  sarcophage  d'une  extraordinaire  grandeur, 
devenu  au  neuvième  siècle  seulement  (d'après  la 
forme  des  lettres  &  d'après  son  exclusion  du 
recueil  des  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule 
antérieure  au  huitième  siècle,  de  M.  Le  Blant),  le 
tombeau  de  l'èvêque  Scutarius  mort  depuis  peut- 
être  déjà  environ  trois  cents  ans,  présentait,  dans 
un  encadrement  de  moulures  au-dessous  d'une 
corniche  répondant  à  une  base  non  venue  jusqu'à 
nous,  une  épitaphe  romaine,  effacée  à  l'époque 
sans  doute  de  cette  seconde  appropriation.  L'es- 
pace compris  entre  la  cornicne  &  le  bord  sur 
lequel  reposait  autrefois  le  couvercle  est  décoré 
de  riches  guirlandes,  qui,  partant  des  angles, 
aboutissent  au  milieu  à  une  large  rosace  sculptée 
de  haut-relief,  dont  le  centre,  profondément  évidé, 
était  sans  doute  rempli  par  un  ornement  de  mar- 
bre ou  de  bronze.  Cette  magnifique  auge,  que 
devait  abriter  un  mausolée  somptueux,  est  de 
pierre  &  ne  mesure  pas  moins,  quoique  dépourvue 
de  son  socle,  90  centimètres  de  haut  &  2"5o  de 
long.  La  sculpture  semble  pouvoir  remonter  au 
premier  siècle. 
Une  élégante  stèle  d'environ  2  mètres  de  haut. 


LES  VELLAVES. 


I  143 


à  double  toit  de  feuilles  imbriquées  &  à  faces 
latérales  richement  décorées,  devait  présenter, 
dans  son  état  primitif,  une  statue  en  pied  dans 
une  niche  surmontée  d'une  épitaphe,  l'une  & 
l'autre  actuellement  remplacées  par  une  statue 
&  une  inscription  fausses. 

L'épitaphe  de  Ceyssac  est  une  stèle  assez  grande 
à  fronton  cintré,  aujourd'hui  détruit  en  partie, 
sur  la  face  droite  de  laquelle  est  représenté  en 
bas-relief  un  laboureur  parcourant  un  champ  sil- 
lonné, l'aiguillon  dans  la  main  droite  &  tenant 
de  l'autre  le  manche  d'un  araire  terminé,  non 
par  un  soc,  mais  par  une  fourche  à  deux  dents; 
autre  particularité  bizarre,  on  ne  voit  ni  l'arbre 
de  traction  de  l'araire,  ni  les  bœufs  qui  le  tiraient. 
La  sculpture  est  bonne  &  appartient  à  un  bon 
temps. 

Après  cela,  ne  se  montrent  plus  que  des  pierres 
sans  ornements,  ou  des  stèles  de  plus  ou  moins 
petites  dimensions  &  de  plus  ou  moins  mauvais 
goût,  sans  en  excepter  celle  de  Marullinus  pour- 
vue de  son  buste  en  méplat  dans  un  cintre  sur- 
monté d'une  sorte  de  fronton  flamboyant  à  faces 
concaves,  ni  celle  à  fronton  pointu  d'Aveta,  où 
l'inscription  est  contenue,  la  première  ligne  dans 
un  cintre,  le  surplus  dans  un  cartouche  carré  & 
est  accompagnée,  sur  la  face  latérale  droite  de  la 
figure  de  Vascia.  Une  ascia  occupe  aussi  le  côté 
droit  de  l'épitaphe  de  Martianus  sur  une  pierre 
sans  ornements  &  affecte  la  forme  singulière  d'une 
massette  pointue  des  deux  bouts  &  emmanchée  à 
angle  droit  par  le  milieu.  Un  cippe  devenu  ano- 
nyme par  l'impossibilité  de  lire  le  nom  qui  y  est 
gravé,  est  pourvu  d'une  base  &  d'un  couronne- 
ment terminé  en  fronton  triangulaire;  la  corniche, 
faite  de  trois  bandes  en  retraite  les  unes  des  au- 
tres, s'interrompt  dans  son  milieu  pour  décrire 
un  cintre. 


De  bonne  heure,  un  endroit,  dont  on  ignore  la 
condition  &  même  le  nom,  paraît  avoir  eu  de 
l'importance.  Là  existait,  dés  le  premier  siècle  ou 
dès  le  second  au  plus  tard,  un  temple  peut-être 
célèbre  dans  la  région  ;  là  &  dans  les  environs,  à 
Polignac,  à  Saint-.Vlarcel,  à  Espaly,  à  Brives,  à 
Ceyssac,  Driaude,  ont  été  trouvées  les  principales 
inscriptions  :  celle  au  nom  celtique  Dubnocus, 
celle  dédiée  au  dieu  local  Adido  &  à  Auguste, 
toutes  celles  qui  viennent  d'être  mentionnées 
comme  épitaphes  de  personnages  municipaux.  A 
une  époque  tardive  indéterminée,  postérieure  à 
la  transformation  de  la  cité  en  évêche,  postérieure 
aussi  à  la  rédaction  de  la  Notice  des  Provinces, 
postérieure  même  à  l'époque  du  sixième  siècle 
où  écrivait  Grégoire  de  Fours,  qui  l'appelle  sim- 
plement tocus  en  opposition  avec  la  ville  princi- 
pale qu'il  appelle  urbs,  cet  endroit  se  substitua 
comme  chef-lieu  &  comme  évêché  à  Saint-Pau- 
lien.  Sans  doute,  en  ces  temps  calamiteux,  il 
offrait  par  sa  situation  plus  de  garanties  de  sécu- 
rité que  l'ancienne  capitale  ;  la  force  de  cette 
situation,  peut-être  accrue  encore  par  des  ouvrages 
de  défense,  lui  fit  donner,  conformément  à  l'usage 
alors  général,  le  nom  grec  d^Anicium  :  n  l'invin- 
0  cible  »,  que  personne,  sans  doute,  ne  songera 
sérieusement  à  tirer  de  la  langue  celtique.  L'or- 
thographe actueit*  AIont-Anis,  qui  est  le  nom  du 
monticule  sur  lequel  est  bâtie  la  vieille  ville, 
dérive  évidemment  de  ce  nom  grec,  mais  sous 
une  forme  vicieuse  qui  demanderait  à  être  corri- 
gée en  Mont-Anice.  La  physionomie  caractéristi- 
que de  ce  monticule  lui  a  valu  aussi,  mais  en  le 
lui  appliquant  d'une  manière  spéciale,  le  nom 
générique  de  Podium  :  «  le  Puy  »,  qu'il  porte 
encore. 

Le  temple  du  Puy.  —  Un  temple,  dont  il  reste 


une  partie  du  soubassement  encore  en  place  & 
de  nombreux  débris  de  sculptures  da  ns  les  murs 
delà  cathédrale  élevée  sur  ses  fond  ations, 'avait 
été  construit  avec  une  certaine  magnificence.  Une 
frise  d'environ  o^yo  de  haut,  qui  en  décorait 
extérieurement  les  murailles  dans  leur  partie 
supérieure,  ne  peut  être,  à  cause  de  l'excellent 
art  qu'elle  révèle,  qu'une  œuvre  de  l'un  des  deux 
premiers  siècles,  &  du  premier  plutôt  que  du 
second.  On  y  voit,  poursuivis  par  des  lions  "ou 
errant  tranquillement  ou  même  au  repos,  des 
cerfs,  des  biches,  des  onagres,  des  chimères,  des 
sangliers  à  moitié  sortis  de  leur  bauge;  on  y  voit 
quelques  personnages  :  un  paysan  conduisant  un 
âne,  un  chasseur  accompagné  de  son  chien  ;_sculp- 
tures  exécutées  en  général  avec  ampleur  &  une 
remarquable  vérité,  &  qui,  vues  à  distance,  de- 
vaient produire  un  grand  effet.  Le  temple  était 
peut-être  consacré  aux  dieux  Adido  &  Auguste, 
d'après  une  inscription  encore  existante  au-des- 
sus d'une  porte  latérale  de  l'église,  mais  gravée 
en  lettres  beaucoup  trop  petites  (o"04)  &  trop 
grêles  pour  avoir  pu  décorer  comme  épigraphe 
la  façade  d'un  monument  de  proportions  tant 
soit  peu  considérables. 

La  colonie  du  Puy.  —  Séduits  par  l'abondance 
&  la  beauté  des  sculptures  provenant  du  temple 
du  Puy  &  par  l'importance  des  inscriptions  décou- 
vertes au  Puy  &  dans  les  environs  en  plus  grand 
nombre  qu'à  Saint-Paulien,  des  savants  du  pays, 
plus  familiarisés  avec  le  moyen  âge  qu'avec  l'an- 
tiquité romaine,  se  sont  crus  autorisés  à  attribuer 
au  Puy  le  titre  de  colonie  qui  se  lit  sur  un  frag- 
ment d'une  inscription  du  premier  ou  du  second 
siècle.  La  cité  des  Vellaves  aurait  formé  deux 
cités  distinctes  ayant  pour  chefs-lieux,  l'une  Rues- 
sium,  c'est-à-dire  Saint-Paulien,  l'autre  le  Puy 
avec  le  titre  de  colonie.  Cette  prétention  a  malheu- 
reusement contre  elle  tous  les  documents  litté- 
raires &  épigraphiques  jusqu'à  présent  connus; 
aucun  de  ces  documents  ne  souffle  mot  d'une 
colonie  chez  les  Vellaves.  Strabon,  qui  écrivait 
sous  Tibère,  ne  parle  que  d'une  cité  des  Vellaves; 
Pline,  dont  la  description  géographique  est  em- 
pruntée aux  Commentaires  d'Agrippa,  garde  un 
complet  silence  sur  les  Vellaves,  peut-être  parce 
qu'il  les  englobait  avec  les  Arvernes,  qu'il  dit 
être  liberi;  Ptolémée,  contemporain  des  empe- 
reurs Hadrien  &  Antonin  le  Pieux,  ne  nomme 
non  plus  qu'une  cité  des  Vellaves  avec  Ruessium 
pour  unique  chef-lieu.  Il  en  est  de  même  des 
Itinéraires  &  des  milliaires;  chez  ceux-là  comme 
sur  ceux-ci,  la  cité  des  Vellaves  c'est  Ruessium, 
ainsi  identifie  avec  la  cité  entière;  aucun  mil- 
liaire  n'indique  une  colonie  sur  le  territoire  veî- 
lave  &  cependant,  si  une  colonie  y  eût  existé,  elle 
aurait  dû  être  un  point  routier  plus  marquant 
même  que  Ruessium.  Sur  un  monument  qu'elle 
élève  à  l'empereur  Trajan  Dèce  &  à  l'impératrice 
Etruscille,  à  Saint-Paulien,  la  civitas  Vellavorum 
se  qualifie  elle-même  libéra  :  «  cité  libre  »,  ce  qui 
serait  en  formel  désaccord  avec  la  condition  de 
la  cité  si  elle  avait  été  une  colonie  romaine.  L'épi- 
taphe du  Vellave  Donnius  indique  expressément 
sa  carrière  municipale  remplie  in  civitate  sua, 
«  dans  sa  cité  »,  non  pas  dans  sa  colonie,  erreur 
peu  concevable  dans  le  cas  où  la  cité  des  Vellaves 
eilt  eu  le  titre  de  colonie. 

En  résumé,  la  revendication  du  titre  de  colonie 
pour  le  Puy  est  une  pure  conjecture  sans  autre 
fondement  qu'une  interprétation  arbitraire  d'une 
inscription  incomplète,  par  conséquent  dépourvue 
d'autorité  pour  la  solution  de  la  question,  car  la 
patrie  du  personnage  était  certainement  nommée 
dans  les  lignes  aujourd'hui  absentes.  Ce  qui  pa- 
raît être  vrai  c'est  que,  le  Puy  étant  peut-être,  à 
cause  de  son  temple,  un  centre  renommé  de  dé- 
votion &,  à  cause  de  son  site,  un   séjour   plus 
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attrayant  &  plus  agréable  que  celui  de  Ruessium, 
l'endroit,  auquel  il  faut  joindre  ses  environs, 
semble  avoir  été  préféré  par  l'aristocratie,  mais 
sans  que  pour  cela  il  ait  supplanté  celui-ci  comme 
chef-lieu  de  la  cité,  si  ce  n'est  à  une  époque  tar- 
dive du  sixième  siècle.  Jusque  là,  le  Puy  ne  peut 
avoir  eu  d'autre  condition  que  celle  de  vicus.  La 
«colonie  »  du  Puy,  les  «  décurions  »  du  Puy,  l'ori- 
gine «  celtique  »  du  mot  Anicium  &  sa  prétendue 
dérivation  d'Adido,  ne  sont,  en  dépit  de  tous  les 
raisonnements  &  de  tous  les  artifices  laborieuse- 
ment &  ingénieusement  accumulés  en  leur  faveur, 
rien  de  plus  que  des  imaginations  nées  d'un 
patriotisme  local  exagéré. 

Il  faut  toutefois  ne  pas  oublier  de  rappeler  quel- 
ques exemples  épigraphiques  du  titre  de  colonie 
donné  abusivement  ou  par  erreur  à  des  villes  qui 
n'avaient  pas  ou  auxquelles  on  ne  reconnaît  pas 
ce  titre.  Die  est  appelée  colonie  sur  une  inscrip- 


tion d'Arles  actuellement  à  Marseille  (C,  xii,  ôgo)  : 

Jlam{inicae)  designatae  coVyonia)  Dea  Aug{usta) 

Voc{ontioriim)  ;  Lodeve,  sur  une  inscription  trou- 
vée à  Corneilhan  près  Béziers  {Rev.  épigr.,  I, 
p.  io5):  decurioni  c\olonia?]  Claud[ia)  Luteva ; 
Besançon,  sur  une  inscription  mentionnant  la 
colonia  Sequanorum  ;  Langres,  sur  cinq  inscrip- 
tion (MowAT,  Inscr.  de  la  cité  de  Langres,  dans  la 

Rev.   ardtéol.,  1890,    pp.  45,48  55,  64  yS)  : 

\sevir  A]ug[ustalis)  colon[iae);  — l[ibertus)  colo- 

niae  Lingo[num);  —  libertus  coloniae  Lin^o- 

num ;  — [liberta]    c{oloniac);  —  c[oloniae) 

L{ingonum)  ser(vus).  En  présence  de  cinq  textes 
sur  plusieurs  desquels  le  mot  colonia  suivi  du 
mot  Lingonum  est  gravé  soit  en  partie  soit  en 
entier,  il  est  difficile  de  se  refuser  à  reconnaître 
que  Langres  n'ait  pas  eu,  au  moins  temporaire- 
ment, le  titre  de  colonie  ;  mais  ce  n'est  nullement 
le  cas  de  la  cité  des  Vellaves. 
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INSCRIPTIONS    PUBLIQUES 


Les  empereurs  que  rappellent  les  inscriptions 
trouvées  sur  le  territoire  vellave  sont,  ilans  l'or- 
dre chronologique,  Claude,  Sévère  Alexandre, 
Maximin  &  son  (ils,  Trajan  Dèce  &  sa  temme 
Etruscille,  &  l'empereur  gaulois  Postume. 

Nous  ne  savons  pas  à  quoi  se  rapporte  l'inscrip- 
tion lie  Claude;  celles  aux  noms  de  Trajan  Dcce 
&  d'Etruscille  paraissent  provenir  de  piédestaux 
de  statues;  les  autres  sont  gravées  sur  des  bornes 
milliaires. 

2026 
Claude. 

PoLiGNAC,  dans  le  canton  nord-ouest  au  Puy. — 
Bloc  quadrangulaire,  incomplet  à  droite,  bordé 
de  moulures  encadrant  l'inscription;  au  château 
lie  Polignac.  Moulage  au  musée  du  Pjy.  —  Hau- 
teur, o"3o;  largeur,  o"85. 

TI-CLAVDIVS  CMSar 
AVG  GERMANICk! 
PONT  MAX  TRIB 
POTEST-V'IMP 
XI-P-  P-COS'Illl 

Copie  dessinée  de  M.  Ali. mer. 
Lebkif,  Mémoire  de  l'Académie  des  Inscriptions 
itV. 


t.  XXV,  p.  143.  —  Arnaud,  Histoire  du  Velay, 
1816,  II,  p.  339.  —  Mandet,  L'iincieH  Velay,  1860, 
p.  279. 

Ti.  Claudius  Cacsar  Augustus  Germanicus,  pon- 
tifex  maximus,  tribunicia  votestate  V,  impera- 
tor  XI,  pater  patriae,  consul  IIII. 

«  Tibère  Claude  César  Auguste  Germanicus, 
<t  souverain  pontife,  parcourant  la  cinquième  an- 
(  nuité  de  ^a  puissance  tribunicienne,  acclamé 
n  imperator  onze  lois,  père  de  la  patrie,  consul 
0   quatre  tois  ». 

Claude,  proclamé  empereur  par  les  prétoriens 
le  23  janvier  de  Tan  41  &  reconnu  par  le  sénat 
deux  jours  après,  comptait  par  conséquent  sa  cin- 
quième puissance  tribunicienne  du  25  ou  27  jan- 
vier 43  à  pareil  jour  de  4!);  c'est  donc  à  Tannée 
comprise  entre  ces  deux  termes  qu'appartient 
l'inscription  de  Polignac.  11  a  été  consul  pour  la 
quatrième  fois  en  l'an  47  seulement,  mais  était 
consul  désigne  dès  Tan  4Ô.  t^uant  à  ses  impera- 
toiats  on  lui  en  trouve  déjà  cimi  en  Tan  43-.|.4 
sans  doute  pour  ses  guerres  de  Mauritanie  &  de 
Bretagne,  &  en  45-46  huit,  puis  onze  probable- 
ment pour  de  nouvelles  victoires  remportées  en 
Bretagne  par  ses  généraux,  &  en  46  douze,  à  cause 
peut-être  de  la  conquête  de  la   Ihrace. 

11  est  à  remarquer  que  les  noms  &  titres  de 
l'empereur  sont  au  nominatif  au  lieu  du  datif  or- 
dinairement employé  dans  les  inscriptions  dédi- 
catoircs.  On  ne  voit  pas  facilement  ce  que  Claude 
a  pu  venir  faire  à  Polignac. 
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Sévère  Alexandre.  Militaire  à  son  nom,  le  douzième 
sur  la  route  de  Saint-Paulien  à  Feurs . 

Beaune,  dans  le  canton  de  Craponne.  —  Au 
village  de  Mondouilloux .  —  Pierre  à  demi- 
brisée. 

IMP'CAES-M-AVR 

seVEro    hhex  an 

DRO    PIO    FEL- AVG 

divi    A  N  T  O  N  1  N  I 

5  mAGNI     FIL     DIVI 

seV(?rI    NEPOTI 

ci  vit  as    V  E  L  L  il  r  0  r  «  m 

M   •    P    -    X  1  I 

Mandet,  L'Ancien  Velay,  1860,  p.  SgB. 

Imperatori  Caesari  M.  A  urelio  Severo  A  lexan- 
dro  pio  felici  Augusto,  divi  Antonini  ynagni  filio, 
divi  Severi  nepoti,  civitas  Vèllavorum.  —  Millia 
passuum  XII. 

«  A  l'empereur  César  Marcus  Aurelius  Sévère 
«  Alexandre  pieux  heureux  Auguste,  fils  du  dieu 
c(  Antonin  le  Grand,  petit-fils  du  dieu  Sévère,  la 
«  cité  des  Vellaves.  —  XII  milles  ». 

Douze  milles,  cest  à  dire  18  kilomètres  portent 
la  distance  à  partir  de  Saint-Paulien  en  ligne 
droite,  entre  les  communes  de  Beaune  &  de  Jul- 
lianges  vers  la  limite  entre  les  cantons  de  Cra- 
ponne &  de  la  Chaise-Dieu.  Mandet,  parlant  de 
l'endroit  où  était  la  borne,  dit  que  la  voie  romaine 
(qu'il  appelle  voie  Bolène,  du  nom  qu'elle  eut 
au  moyen  âge)  traversait  l'Arzon  à  un  passage 
qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Pont-de-César,  pour 
arriver  en  face  du  petit  village  de  Moadouilloux 
où  la  pierre  a  été  trouvée.  Bientôt  après,  elle  sor- 
tait du  Velay  pour  entrer  dans  le  Forez,  c'est- 
à-dire  le  pays  des  Ségusiaves,  &  elle  y  rencon- 
trait d'abord  la  petite  ville  d'Usson  :  Icidmagus, 
puis  ensuite  Feurs:  Forum  Segusiavorum  &  fina- 
lement aboutissait  à  Lyon. 

Il  est  remarquable  que  déjà  au  temps  de  Sévère 
Alexandre,  Ruessium  s'appelait  civitas  Vèlla- 
vorum. 

S028 

Sévère  Alexandre.  Milliaire  à  son  nom,  le  qua- 
torzième {?)  sur  la  route  de  Saint-Paulien  à 
Feurs. 

Saint-Jean-d'Aubrigoux,  dans  le  canton  de  Cra- 
ponne.—  0  Borne  en  granit,  plantée  au  bord  du 
«  chemin  qui  tend  du  village  de  Trivis  à  Saint- 
«  Jean,  à  i  kilomètre  &  demi  environ  de  ce  der- 
«  nier  ». 

IMP-cacs.in 
A VR  EL^ 


Abbé  Paybabd,  Excursion  archéol.  à  Saint-Jean- 
d'Aubrigoux  {E'^-irnh  des  Tablettes  hist.  du  Velay, 
\"  septembre  iSyS,  n.  i). 


Ligne  2,  AVREL,  peut-être  AUR-SE;  ligne  3, 
PI  corrigé  par  nous  en  P'F-;  ligne  5,  S  T,  peut- 
être  EL. 

Imperatori  Caesari  M.  Aurelio  Severo  Alexan- 
dro  pio  felici  Augusto,  divi  Antonini  Magni  filio, 
divi  Severi  nepoti,  civitas  Vèllavorum.  —  Millia 
passuum  Xllii  (?). 

n  A  l'empereur  César  Marcus  Aurelius  Sévère 
«  Alexandre  pieux  heureux  Auguste,  fils  du  dieu 
«  Antonin  le  Grand,  petit-fils  nu  dieu  Sévère,  la 
0  cite  des  Vellaves.  —  Xllll  milles  ». 

Saint-Jean-d'Aubrigoux  est  en  ligne  directe  a 
vingt-cinq  kilomètres  de  Saint-Paulien;  les  XIIII 
milles  de  la  borne  ne  font  que  vingt  kilomètres 
&  demi. 


SOgQ 

Maximin  &  son  fils.  Milliaire  à  leurs  noms  sur  la 
route  de  Saint-Paulien  à  Rode^. 

Saint-Paulien,  chef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
dissement du  Puy.  —  Fragment  de  colonne,  au- 
trefois gisant  près  du  ruisseau  appelé  le  Bour- 
bouilloux;  actuellement  au  musée  du  Puy. 

imp'Caes.C'iulius 

verus   maximinus 

p.f.aug-p-m-tr.p-iii 

cos.procos-p-p-imp  

et  f.C'iul.verus  maximus 
n  o  bi  H  s  s  i  m  u  s 
CAESAR  PRINCEPS 
IVVENT  VIAS  ET 
PONTES  VETVS 
TATE  CON  LAPS  AS 
restltuerunt  % 

Mandet,  l'Ancien  Velay,  18G0,  p.  405. 

Imperator  Caesar  C.  lui  lus  Verus  Maximinus 
plus  felix  A  ugustus,  pontifex  maximus,  tribunicia 
potestate  III,  consul,  proconsul,  pater  patriae,. im- 
perator..., S-filiusC.  Iulius  Verus  Maximus  nobi- 
lissimus  Caesar,  princeps  juventutis,  vias  S  pontes 
vetustate  conlapsas  restltuerunt. 

«  L'empereur  César  Caius  Julius  Verus  Maxi- 
«  min  pieux  heureux  Auguste,  souverain  pontife, 
«  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
((  troisième    fois,   consul,   proconsnl,    père   de    la 

n  patrie,   imperator  fois,  &  son  fils   Caius 

«  Julius  Verus  Maximus,  nobilissime  César, 
«  prince  de  la  jeunesse,  ont  réparé  les  chaussées 
«  &  les  ponts  tombés  de  vétusté.  » 

La  mutilation  de  la  fin  du  texte  ne  permet  pas 
de  savoir  s'il  se  terminait  par  une  indication  de 
distance;  mais  Saint-Paulien  étant,  comme  chef- 
lieu  de  cité,  le  point  de  départ  des  distances  pour 
toute  la  partie  de  la  route  qui  traversait  le  terri- 
toire vellave,  la  pierre  placée  à  ce  point  de  dé- 
part ou  au  premier  mille  ne  portait  pas  d'indica- 
tion numérale.  La  borne  n'appartenait  pas  au 
même  tronçon  de  la  route  que  la  précédente, 
mais  au  tronçon  qui  de  Saint-Paulien  se  dirigeait 
vers  le  pays  des  Cabales. 

Plusieurs  milliaires  trouvés  près  de  Feurs  chez 
les  Ségusiaves  constatent  une  réparation  faite  à  la 
voie  par  l'empereur  Maximin  dans  le  cours  de  sa 
111°  puissance  tribunicienne,  c'est-à-dire  en  237; 
il  y  a  probabilité  très-grande  que  la  réparation 
mentionnée  par  le  milliaire  du  ruisseau  de  Bour- 
bouilloux  est    du   même  temps,   &  c'est  d'après 
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cette  probabilité  que,  dans  la  restitution  des  par- 
ties des  textes  qui  nous  manquent,  nous  avons 
rempli  par  le  chiffre  III  le  nombre  de  puissances 
tribuniciennes  de  l'empereur. 

Voir  l'inscription  suivante. 


2030 

Maximin  <S  son  fils.  Milliaire   à  leurs  noms  sur 
la  même  route. 

Paulhaguf.t  (  i  ],  chef-lieu  de  canton  de  l'ar- 
rondissement de  Biioude.  —  Milliaire  cité  par 
Bergier  comme  étant  auprès  de  Paulhaguet. 


CAESAR     PK.N'CEPS 

IVVENTVTIS 

P  O  N  T  E   .M        ET 

VIAS      VETVS 

TATE    COLLAP 

R  E  S  T  1  T  V  1  T 


Copie  envoyée  à  Bergier  par  le  président  Sava- 
ron  ;  le  commencement  à  restituer  comme  dans 
l'inscription  précédente;  les  mots  PON  I  EM  & 
RESnrVIT  a  corriger  par  PO.VTES  &  RKSTl- 
TVERVNT. 


Bergier,  Histoire  des  grands  chemins  de  l'em- 
pire, p.  t>8.  —  Mandet,  L'. Ancien  Velay,  iSiJo, 
p.  41C. 

Imperator  Caesar  C.  Iulius  Verus  iMa.vi minus 
plus  fclix  A  ugustus,  pontifex  maximus,  tribunicia 
potestate  III,    consul,  proconsul,   pater  patriae, 

imperator  ,  S-  filius  C.  Iulius   Verus  .Ua.\-i- 

mus ,  nobilissimus  Caesar ,  princeps  juventutis, 
vias  &  pontes  vetustate  conlap.sas  restituerunt. 

0  L'empereur  Cé.-iar  Caius  Julius  Verus  Maxi- 
(I  min  pieux  heureux  Auguste,  souverain  pontife, 
0  revêtu  de  la  puissance  tribunicienne  pour  la 
n  troisième    fois,    consul,   proconsul,    père   de   la 

•   patrie,   imperator  fois,    &   son    fils   Caius 

Cl  Julius  Verus  Maximus,  nobilissime  César, 
«  prince  de  la  jeunesse,  ont  réparé  les  chaussées 
«  &  les  ponts  tombés  de  vétusté  ». 

Si  cette  inscription  a  été  trouvée  réellement 
prés  de  Paulhaguet,  elle  devrait  se  terminer  par 
une  indication  de  distance.  L'absence  de  cette 
indication,  la  circonstance  très-ettraordinaire  que 
la  pierre  était  brisée  au  commencement  &  à  la 
lin  précisément  de  la  même  manière  que  celle 
du  ruisseau  de  Bourbouilloux  près  de  Saint- 
Paulien  &  ne  conservait  qu'un  pareil  lambeau  de 
texte  sauf  de  minimes  dillérences  facilement  im- 
putables à  la  négligence  du  copiste,  font  naître  le 
soupçon  que  ce  milliaire  des  environs  de  Paulha- 
guet pourrait  bien  être  le  même  que  celui  du 
ruisseau  voisin  de  Saint-Paulien  avec  une  fausse 
indication  de  provenance  :  «  Paulhaguet  »  pour 
o  Saint-Paulien  ». 


2031 

Philippe   S    son  fils.  Milliaire  à  leurs  noms,   le 
troisième  sur  la  route  de  Saint-Paulien  à  Rodej. 

Borne,   dans   le    canton    de   Saint-Paulien.  — 
«  C'esf  près  du  village  de  Borne  que  devait  se 


«  trouver  une  colonne,  transportée  on  ne  sait  'i 
«  quelle  époque,  dans  une  propriété  voisine  de 
n  Ruessium.  u  (Mand.) 

D    D  N    N 

IMP'M-IVL-PHILIP 

PO  PIO  FELIC  AVG 
ET'M'I  VL'PHI  LI  P 
5  PO     KOBILISS 

CAES     CIVIT     VEL 
M  •  P  '  1 1  1 

Mandet,  l'Ancien  Velay,  1860,  p.  406. 

Dominis  nostris  imperatoribus  M.  Iulio  Phi- 
lippo  pio  felici  A  u^usto.  S-  M.  Iulio  Philippo  nobi- 
Itssimo  Caesari ,  civitas  Vellavorum.  —  Millia 
passuum  III. 

«  A  nos  maîtres  les  empereurs  Marcus  Julius 
»  Philippe  pieux  heureux  Auguste  &  Marcus 
«  Julius  Philippus  nooilissime  César,  la  cité  des 
«  Vellaves.  —  III  milles.  » 

Trois  milles  romains  équivalent  à  quatre  kilo- 
mètres &  demi;  c'est  à  peu  près  la  distance  de 
Saint-Paulien  à  Borne,  emplacement  présumé  de 
la  pierre. 

Voir  l'inscription  Suivante. 

2032 

Philippe  &  son  fils.  Milliaire  à  leurs  noms,  te 
sixième  sur  la  roule  de  Saint-Paulien  à  Rodej. 

Sanssac,  dans  le  canton  de  Loudes.  —  «  De 
«  Borne,  en  suivant  la  route  romaine,  on  prend 
"  la  direction  de  Saint-Vidal,  sans  descendre 
0  néanmoins  dans  le  vallon  &  on  va  en  ligne 
0  presque  directe  près  du  hamenu  de  Sanssac  où 
n  se  trouvait  encore  une  dernière  borne  ». 

D  D  N  N 

IMP    M-IVL'PHILIPPO 

PIO     F  EL  •  AV  G 
ET-M'l VL-PHILIPPO 
5  NOBILIS-C.ES 

CIVIT-VELLA... 
.M     -    P     •     V  1 

Mandet,  l'Ancien  Velay,  1860,  p.  407. 

Dominis  nostris  imperatoribus  M.  Iulio  Phi- 
lippo pio  felici  Augustn  S-  .M.  Iulio  Philippo  nobi- 
lissimo  Caesari,  civitas  Vellavorum.  —  Millia 
passuum  VI. 

«  A  nos  maîtres  les  empereurs  Marcus  Julius 
n  Philippe,  pieux  heureux  Auguste  &  Marcus 
«  Julius  Philippus,  nobilissime  César,  la  cité  des 
«  Vellaves.  —  VI  milles.  » 

Six  milles,  soit  neuf  kilomètres,  répondent 
exactement  à  la  distance  de  Saint-Paulien  à 
Sanssac. 

Voir  l'inscription  suivante. 


2033 

Postume.  Milliaire  à  son  nom,  le  huitième  sur  la 
route  de  Saint-Paulien  à  Rode:{. 

Saint-Jean-de-Nav,  dans  le  canton  de  Loudes. 


II48 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


—  «  Colonne  encastrée  depuis  longtemps  dans  le 
((  vieux  mur  du  cimetière  de  Saint-Jean-de-Nay. 
«  La  pierre  est  tronquée  à  son  sommet.  I.'ins- 
«  cription  n'occupe  pas  tout  le  périmètre  de  la 
«  colonne;  le  vide  qui  se  trouve  entre  le  fût  &  le 
<i  commencement  des  lignes  est  rempli  par  un 
«  pointillé  qui  règne  de  haut  en  bas.  — Hauteur, 
«  o"87;  diamètre  o"35.  »  (Mand.) 

i  m  p  ■  c  a  e  s 
M'CASSIANiO 
LfLtinio  POSTVMO 
P'F'AVG-CîV-VEL 
M  -  P  •  V  1 1  I 

Copie  de  Mandet,  sauf  restitution  de  la  i'"  ligne 
&  correction  de  MO  à  la  2%  en  M  -,  &  de  CAS- 
SIANO  en  CASSIANîO  ;  de  FA,  à  la  3',  en  LMinio; 
de  RE,  à  la  4%  en  P-P-  &  de  C-V'FEL  en  CiV" 
VEL. 

Mandet,  l'Ancien  Velay,  1860,  p.  40g. 

Imperatori  Caesari  M.  Cassianio  Latinio  Pos- 
tumo  pio  felici  Augusto,  civitas  Vellavorum.  — 
Millia  passuum  VIIÎ. 

«  A  l'empereur  César  Marcus  Cassianius  Lati- 
«  nius  Postumus,  pieux  heureux  Auguste,  la  cité 
«  des  Vellaves.  —  VIII  milles  ». 

Huit  milles,  qui  représentent  douze  kilomètres, 
font  juste  la  distance  de  Saint-Paulien  à  Saint- 
Jean-de-iNay  en  ligne  droite,  mais  sont  insuffi- 
sants si  la  route  passait  à  Sanssac;  il  faut  que 
l'une  ou  l'autre  des  deux  bornes  ou  peut-être 
toutes  les  deux,  aient  été  transportées  plus  ou 
moins  loin  de  leur  placé  primitive. 

S034 

Trajan  Dèce  &  Estruscille. 

Saint-Paulien.  —  «  Bloc  de  grès  engagé  dans 
«  l'angle  méridional  de  Notre-Dame  du  Haut- 
ce  Solier  ».  (Mand.) 

ETRVSCILLAE 
A  V  G     C  O  NI  V  G 

A  VG  -  N 

Cl'VlTAS   VELLAVOR 

LIBERA 

Mandet,  L'Ancien  Velay,  1860,  p.  222.  —  Ma 
LÈQUE,  Guide   du   touriste  dans   la  Haute-Loire, 
1886,  p.  98. 

Etruscillae    Augustae,    conjugi    Augusti 

nostri,  civitas  Vellavorum  libéra. 

«  A  Etruscille  Auguste,  épouse  de   notre 

«  Auguste,  la  cité  libre  dès  Vellaves  ». 

Cette  inscription  n'est  sans  doute  pas  com- 
plète; elle  devait  contenir,  au  commencement, 
au  moins  les  noms  de  l'impératrice  :  Herenniae 
Cypresseniae,  probablement  précédés  des  noms 
&  titres  de  l'empereur  Trajan  Dèce,  son  mari  : 
Imp[eratori)  Caes[ari)  C.  Messio  Q.  Trajano  Decio 
pio  felici  Aug[usto),  &c. 

Mais  ce  qu'elle  présente  d'important  pour  l'his- 
toire de  la  cité  des  Vellaves  à  l'époque  romaine, 
c'est  que  cette  cité  y  a  le  titre  de  libéra,  qu'on 
ne  lui  trouve  pas  ailleurs. 

Voir  l'inscription  suivante. 


2035 

Trajan  D'ece  &  Etruscille. 

Saint-Paulien.  —  Fragment  «  trouvé  dernière- 
«  ment,  avec  un  assez  grand  nombre  d'autres 
«  blocs  taillés,  en  creusant,  tout  à  côté  de  Notre- 
«  Dame  du  Haut-Solier,  les  fondations  d'une 
«  maison,  à  l'angle  méridional  de  laquelle,  du 
«  côté  de  la  route,  il  se  voit  actuellement.  — 
«  Hauteur  «  moins  de  2  mètres  ». 


etruscillae 

a  u  g  •  conjugi 

A  V  G      N 

matri  CASTRO  ru  m 

civitas  VELLAVorttm 

libéra 

Mandet,  Histoire  du  Velay,  1860,  p.  226. 

et  (?)  Herenniae  Cypresseniae  Etruscillae 

Augustae,  conjugi  Augusti  nostri,  matri  castro- 
rum,  civitas  Vellavorum  libéra. 

«  A &  à  Herennia  Cypressenia  Etruscilla 

«  Auguste,  épouse  de  notre  Auguste,  mère  des 
«  camps,  la  cité  libre  des  Vellaves  ». 

Le  monument  dont  proviennent  ce  fragment  & 
l'inscription  précédente  était  vraiserablement  un 
piédestal  surmonté  des  statues  de  Trajan  Dèce 
&  de  l'impératrice.  L'inscription  était  répétée  sur 
chacune  cies  deux  faces,  plus  développée  sur  la 
face  antérieure,  plus  sommaire  sur  la  face  posté- 
rieure. 


S036 

Fragment  faisant  mention  d'un  prêtre,  peut-être 
des  trois  Gaules. 

Driaude  (?)-Sanssac,  dans  le  canton  de  Loudes. 
—  Bloc  quadrangulaire  trouvé  dans  un  champ 
avec  trois  autres  fragments;  actuellement  au  mu- 
sée du  Puy.  —  Hauteur,  o^Sô;  largeur,  i- 10. 
Hauteur  des  lettres,  o'°i6. 


SC7C.RDOTIS 


Copié  dessinée  de  M.  Allmer;  lettres  de  très- 
bonne  forme. 

sacerdotis  [Romae  <?  Augusti  ad  aram  quae 

est  ad  confluenter  Araris  S  Rhodani,  ]  ?? 

M.  Aymard  (lettre  des  i6  &  21  novembre  1875 
à  nous  adressée)  ajoute  trois  autres  fragments, 
que    nous     n'avons     pas     trouvés     au     musée    : 

...  CON  ,  ....  ELSIAP  ....,  ....  S-  sibW\V\ , 

l'L  de  ...  ELSIAP  à  branche  tombante  &  flexueuse, 
la  branche  gauche  des  V  prolongée  au-dessous 
du  niveau  des  autres  lettres  en  une  longue  queue 
dirigée  à  droite. 

On  peut  supposer  dans  le  premier  de  ces  trois 
fragments  Vun  issmati  CO'Sfluentes  o\i  CONiug^i, 
&  dans  le  second,  la  fin  d'un  gentilice  féminin 
suivi  d'un  cognomen  commençant  par  un  P. 

L'ampleur  des  lettres  du  mot  sacerdotis  fait  pré- 
sumer une  inscription  dont  le  développement  de- 
vait couvrir  une  surface  considérable  &  appar- 
tenir soit  peut-être  à  un  piédestal  de  statue, 
soit  plus  probablement  à  un  tombeau  de  pro- 
portions monumentales  comme  ceux  dont  il  vient 
d'être  parlé  dans  le  préambule  relatif  aux  Vella- 
ves. 


«•#«#*#####*##**>«**#««***^***********^****"**** 


CHAPITRE    II 


INSCRIPTIONS    MUNICIPALES 


2037 

Épitaphe  d'un  Vellave  assesseur  du  juge  provincial 
des  mines  de  fer. 

Le  Puy.  —  Au  musée.  Bloc  quadrangulaire 
sans  ornements,  »  autrefois  engagé  dans  une  des 
«  murailles  de  la  petite  cour  près  du  clocher  de 
«  la  cathédrale  »  (Mandet).  —  Hauteur,  o"54, 
largeur  o"9o. 


»>JDDI     DONN  l  -  PRISCS»*» 
VELLAVl    OMMbVS     Of/icii 
S'CIVII.  bVS-N     ClVlTA/e 
5  SVV-FVKCTO'A-FERRARlil 

RVM-G-IVL-PATERNVS-MIc 
VS  SSJ1Q.VE  VIVS-D-PROPRlis 
POÎEKDVM    CVRA/IT    ET-J-J 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  ;  le  second  D  de 
...UDI,  à  la  première  ligne,  tres-incertain. 

Arnaud,  Histoire  du  Velay,  II,  p.  372.  —  All- 
mer, dans  le  Bulletin  de  la  Drame,  p.  199.  — 
ÎAAKDt-T,  l'Ancien  Velay,  i8(3o,  I,  p.  32  i. 

Diis  Manibus  [Donnii...]ddi,  Donnii  Prisci  (?) 
filii,  Vellavi,  omnibus  officiis  civilibus  in  civitate 
sua  functo,  a[dsessori  '/)  ferrar[ia\rum,  G.  Iulius 
Paternus,  amicus,  sibique  vivus  denariis  propriis 
ponendum  curavit  &  \dedicavit\. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Donnius ddus,  fils  de 

n  Donnius  Priscus  (r),  de  la  cité  des  Vellaves, 
«  promu  dans  sa  cite  à  toutes  les  fonctions  civi- 
«  Tes, assesseur  des  mines  de  fer,  GaiusJulius  Pa- 
«  ternus,  son  ami,  a,  de  son  vivant  &  de  ses  de- 
«  niers,  élevé  &  dédié  ce  tombeau,  destiné  aussi 
(1  à  lui-même  ». 

L'insuffisance  de  l'abréviation  A  FERRARij- 
RVM  ne  permet  pas  de  savoir  d'une  manière  cer- 
taine de  quelle  fonction  Donnius  a  été  pourvu 
dans  l'administratioji  des   mines  de  fer.  D'après 


les  exemples  fournis  par  le  service  des  mines 
(Voyez  HiRSCHFELD,  Admin.  rom.  p.  ^ij,  note  i.), 
deux  mots  seulement  :  arcarius  &  adsessor,  se 
présentent  pour  la  compléter.  La  fonction  d'arca- 
rius,  ordinairement  remplie  par  un  esclave,  ne  snu- 
rait  convenir  ici  ;  celle  d'adsessor  peut  au  con- 
traire se  justifier  par  l'inscription  célèbre  connue 
sous  le  nom  d'inscription  de  Thorigny,  qui,  au 
sujet  d'un  éminent  personnage  municipal  de  la 
cité  des  Viducasses,  contemporain  de  Sévère 
Alexandre,  s'exprime  en  ces  termes  :  adsedit 
etiam  in  provincia  Lugd'unensi)  Valerio  Flora 
trib(uno)  mil[itum)  leg^tonis)  III  Aug[ustae),  ju- 
dici  arkae  ferrar[iarum  ■■■■]■  Ce  juge  provincial 
de  la  caisse  des  mines  de  fer,  qui  avait  sous  sa 
juridiction  les  mines  de  la  province  Lyonnaise 
était  donc  assisté  dans  ses  fonctions  par  des  as- 
sesseurs municipaux  au  courant  des  us  &  coutu- 
mes des  diftércntes  contrées  où  se  trouvaient  les 
mines.  Donnius  aura  été  pour  la  cité  des  Vellaves, 
l'assesseur  du  juge  des  mines  de  fer  de  l'Aqui- 
taine. 

Il  est  à  remarquer  que  le  personnage  de  cette 
épitaphe,  qui  était  certainement  Vellave  puisque 
le  texte  le  certifie,  y  est  dit  «  parvenu  à  toutes 
0  les  fonctions  civiles  in  civitate  sua,  non  pas 
«  in  colonia  sua,  titre  qui  cependant  aurait  dû 
être  employé  au  lieu  de  celui  de  civitas  au  cas  où 
réellement  le  chef-lieu  de  la  commune  des  Vel- 
laves eût  été  une  colonie. 

Voir  l'inscription  suivante. 


2038 

Épitaphe  d'un  personnage  qualifie  «  préfet 
de  sa  colonie  ». 

Le  Puy.  —  Moulage  au  musée.  Grande  pierre 
oblongue,  contenant  une  partie  d'une  inscription 
dont  le  commencement  &  la  fin  occupaient  deux 
autres  pierres  non  retrouvées,  placées  primitive- 
ment l'une  au-dessus,  l'autre  au-dessous;  «  encas- 
m  trée  dans  le  mur  de  la  cathédrale  auquel  est 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


0  adossé   le   grand   clocher  ».  —  Hauteur,  o^ôo; 
longueur,  3""  90. 


FERRARIAR  GVTVATER  PRAEFECTVS  COI.ON 
aVI  ANTE  aVAM  HIC  aVIESCO  LIBEROS  MEOS 

BIS 

VTROSa  VIDI  NONN    FEROCEM   FLAM-II    Vt«VM 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Allmer,  dans  le  Bullet.  de  la  Drôme,  p.  iqg.  — 
Desjardins,  Table  de  Peiiiinger,  p.  4?,  d'après 
Renier.  —  Aym.^r,  Antt.  de  la  Société  Acad.  du 
Puy,  1855-56,  t.  XX,  p.  544,  avec  gravure  de 
M.  Camille  Robert.  —  Mandet,  L'Ancien  Velay, 
1820,  I,  p.  3io. 

ferrariarum,  gutvater,  praefectus  coloniae, 

qui,  ante  quam  hic  quiesco,  libéras  meos  utrosque 
vidi  Nonn[ium)  Ferocem  Jlaminem  S-  duumvirum 
bis,  [S- Nonnium ]. 

«  des  mines  de  fer,  gutvater  [de  Mars(?)|, 

«  préfet  de  la  colonie;  j'ai,  avant  de  reposer  ici, 
«  eu  la  satisfaction  de  voir  l'un  de  mes  deux  fils, 
((  Nonnius  Ferox,  tlamine  &  deux  fois  duumvir, 
0  l'autre,  ». 

11  est  extrêmement  regrettable  que  cette  ins- 
cription ne  soit  pas  entière;  sa  mutilation  nous 
prive  des  renseignements  qui  précisément  eus- 
sent eu  pour  nous  le  plus  d'intérêt.  Nommé  avec 
tous  ses  noms  &  avec  rappel  du  nom  de  son  père 
&  du  nom  de  sa  cité,  le  personnage  dont  elle 
était  l'épitaphe  avait  eu  dans  les  mines  de  fer  de 
la  province  une  fonction  qu'il  ne  nous  est  plus 
possible  de  déterminer,  soit  celle  de  conductor, 
«  fermier  »,  soit,  comme  le  Vellave  de  l'inscrip- 
tion qu'on  vient  de  voir,  celle  à'adsessor,  «  asses- 
«  seur  du  juge  provincial  des  mines  »;  il  avait  été, 
outre  cela,  revêtu  d'une  prêtrise  désignée  par  le 
titre  de  gutvater,  &  qui,  d'après  une  inscription 
de  Mâcon  :  jlaminis  Augusti,  p[rim]ogeiiii  dei 
Moltini,  gutvatr[i]  Mart[is],  pourrait  avoir  été  la 
prêtrise  de  Mars;  de  plus  encore,  il  avait  été  pré- 
fet de  sa  colonie  :  praefectus  coloniae,  c'est-à-dire 
la  colonie  indiquée  comme  étant  sa  patrie  dans 
les  premières  lignes  aujourd'hui  manquantes. 
L'inscription  précédente,  qui,  ayant  à  désigner  la 
cité  des  Vellaves  par  son  titre  officiel,  l'appelle 
simplement  civitas,  non  pas  colonia,  fait  voir 
clairement  que  la  colonie  ici  mentionnée  ne  peut 
pas  être  Ruessium.  Encore  moins  y  a-t-il  à  pen- 
ser au  Puy,  plus  tard  Anicium,  auquel  un  trop 
ardent  amour  du  clocher  a  cherché  à  appliquer  le 
titre  de  colonie  du  présent  texte;  le  Puy  est  de- 
venu à  la  vérité,  en  remplacement  de  Ruessium, 
le  chef-lieu  de  la  cité,  mais  non  avant  le  sixième 
siècle,  &  l'inscription  est  de  l'un  des  deux  pre- 
miers siècles. 


Notre  personnage  avait  deux  fils,  &  ici  encore 
la  perte  présumable  de  la  fin  du  texte  rend  la 
lecture  incertaine  :  Nonn(ium)  Ferocem  ou  Non- 
nium), Ferocem  ?  Dans  ce  dernier  cas,  l'un  des 
fils  se  serait  appelé  Nonnus ,  l'autre  Ferox,  & 
chacun  d'eux  aurait  été  fiamine  &  deux  fois 
duumvir;  cependant,  le  texte  ne  porte  pas  le  mot 
et,  Si,  ayant  employé  le  pluriel  pour  utrosque,  il 
aurait  dû  mettre  également  au  pluriel  les  fonc- 
tions mentionnées  &  dire  Jlamines,  duoviros  bis; 
il  y  a  à  remarquer  aussi  qu'on  abrégeait  volon- 
tiers les  noms  gentilices,  lorsque  par  exemple  ils 
étaient  généralement  connus  ou  lorsque,  déjà 
exprimé  en  toutes  lettres  dans  la  première  partie 
d'un  texte,  le  même  nom  se  représentait  dans  la 
partie  suivante;  mais  au  contraire,  dans  les  ins- 
criptions de  bonne  épigraphie,  on  n'abrégeait 
jamais  les  cognomens  ;  entin  il  serait  assez 
bizarre  que  les  deux  fils  eussent  rempli  un  cur- 
sus honorum  exactement  pareil  &  avec  la  même 
Particularité  du  renouvellement  du  duumvirat. 
our  toutes  ces  raisons,  il  nous  paraît  préférable 
de  lire  Nonn{ium)  Ferocem;  il  s'agirait  d'un  seul 
des  deux  frères,  flamine  &  deux  fois  duumvir, 
tandis  que  les  noms  &  la  carrière  honorifique  de 
l'autre  auraient  fait  suite  sur  une  troisième  pierre 
non  venue  jusqu'à  nous.  S'il  en  est  ainsi,  le 
nom  gentilice  du  fils  nous  fournit  celui  du  père 
&  nous  saurions  d'une  manière  sûre  que  le  dé- 
funt s'appelait  Nonnius. 

Remarquer  le  mot  germanique  gut-vater, 
«  saint-père  »,  employé,  au  premier  ou  au  second 
siècle,  en  Gaule,  comine  litre  sacerdotal. 

C'est  à  tort  que  Renier  &  à  sa  suite  Desjardins 
[Table  de  Peutinger,  p.  44)  &  Aymar  ont  consi- 
déré l'inscription  comme  entière  &  lu  les  pre- 
miers mots  de    la    première  ligne   :   Ferrar[ius) 

Argut{us)  Ater La  lecture  de  Mandet  {Hist.  du 

Velay,  l,  p.  3 10)  :  ferrariar{um)  Gutuater[narum] 
n'est  pas  moins  fautive. 

Le  tombeau  de  Nonnius,  composé  de  grands 
blocs  d'appareil,  devait  présenter  une  construction 
très-monumentale,  sans  doute  analogue  aux  grands 
tombeaux  de  Trion,  à  celui  du  Vellave  anonyme 
qualifié  de  sacerdos,  à  celui  de  Donnius  &  à  ce- 
lui encore  du  personnage  municipal  anonyme  de 
l'inscription  suivante. 

2039 

Epitaphe  d'un  personnage  municipal. 

Espaly-Saint-Marcel,  dans  le  canton  nord- 
ouest  du  Puy.  —  Grands  fragments  au  nombre 
de  trois,  trouvés  avec  des  débris  de  sculptures 
monumentales  à  Saint-Marcel,  les  deux  premiers, 
il  y  a  fort  longtemps,  le  dernier  c'est-à-dire  celui 
qui  contient  le  commencement  des  cinq  dernières 
lignes,  en  1875.  —  Longueur  i"75. 


ILLVM II 

ClI-Tl'GA FILIVS  vcilavui   omnibus  in  civilate  sua   officiis  et 

ET   HONORBuS-FVNCTVs    Vatronus  collegiorum et 

FABRORVM'tlGNARIORVm 

ATTl 

FILIAI   

VIRTV 

SVVM'C    

ADFECT 


Copie  dessinée  de  M.  All.mer. 
Mandkt,  L'Ancien  Velay,  p.  359. 


Tout  ce  qu'on  peut  tirer  de  ces  fragments, 
c'est  que  le  personnage  de  l'inscription  dont  ils 
proviennent     s'appelait     peut-être     Illum[arius) , 


LES  VELLAVES. 


INSCRIPTIONS  MUNICIPALES, 


I  i5i 


était  Gaulois  &  fils  d'un  Gaulois  qui   s'appelait 

peut-être  Ciltus  Ga ,  avait   parcouru  dans   sa 

cité,  probablement  celle  des  Vellaves,  la  carrière 
des  honneurs  municipaux,  avait  de  plus  été  pa- 
tron d'un  collège  de  charpentiers  &  peut-être 
aussi  de  quelque  autre  corporation,  &  est  mort 
laissant  des  enfants  qui  lui  ont  élevé  un  impor- 
tant monument  funéraire,  véritable  mausolée  à 
en  juger  par  le  développement  de  l'épitaphe  qui 
le  décorait  &  par  les  débris  d'architecture  &  de 
sculpture  retrouvés  avec  les  fragments  de  celle-ci. 
La  restitution  patronus  collegiorum,  proposée 
par  M.  Aymard  (lettre  du  21  novembre  iSyS). 

8040 

Fragment. 

Lb  Puy.  —  Bloc  quadrangulaire  extrait  des 
murs  de  la  cathédrale  &  déposé  au  musée;  pré- 
sentant un  fragment,  incomplet  de  tous  côtés, 
d'une  inscription  en  très  grandes  lettres.  —  Hau- 
teur, o-ôS  ;  largeur,  o-yS.  Hauteur  des  let- 
tres, o"  16. 


. .C  L  I  L. . 
VNT-HO 
S-EORV 


Copie  dessinée  de  M.  Alluer  :  les  lettres  de  la 
première  ligne  réduites  à  leur  extrémité  infé- 
rieure &  incertaines,  la  seconde  &  la  dernière 
une  L  ou  un  E  ;  l'E  de  EORVm  effacé  dans  le  bas 
&  présentant  l'apparence  d'une  F. 

De  Lalande.  —  Mandet,  L'Ancien  Velay, 1860, 
p.  324. 


heredes  ?  eorum  . 


L'E  du  mot  eorum  offrant,  par  suite  de  l'usure 
de  sa  partie  inférieure,  la  figure  d'une  F,  on  n'a 
pas  manqué  de  Vire  forum,  —  le  forum  du  Puy  ! 
&  de  conjecture  en  conjecture  on  est  arrivé  à 
trouver  que  l'inscription  décorait  «  autrefois  le 
«  haut  du  pilier  sur  lequel  on  affichait  au  Puy, 
€  les  lois  &  les  règlements  concernant  la  police 
«  des  foires  &  des  marchés  :  senatus  consulta  aut 
«  leGE    ILlis    qui   adeVNT    HOc   civitatiS    FO- 

«  RVm  ».  Il  y  a   malheureusement  beaucoup 

à  rabattre  de  cette  lumineuse  restitution  due  à 
l'imagination  de  de  Lalande  &  acceptée  depuis 
sans  contestation.  Rien  que  la  grandeur  des  let- 
tres aurait  dû  cependant  suffire  pour  faire  com- 
prendre qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  senatus- 
consulte  de  Rome,  ni  même  moins  fautivement 
d'un  simple  décret  des  décurions,  mais  suivant 
toute  vraisemblance  d'une  épitaphe,  qui,  entière, 
se  développait  sur  une  large  étendue  &  apparte- 
nait sans  doute  à  quelque  tombeau  de  propor- 
tions monumentales  du  genre  de  ceux  dont  il  a 
été  question  déjà  plusieurs  fois  à  propos  de  per- 
sonnages de  l'aristocratie  municipale  tels  que 
Donnius  &  autres,  parvenus  à  tous  les  honneurs 
de  cité,  &  tel  aussi  très-certainement  que  l'ano- 
nyme de  notre  fragment.  Cesgrands  &  somptueux 
tombeaux,  qui  se  sont  montrés  nombreux  à 
Lyon,  que  nous  avons  signalés  à  Saintes,  que 
nous  retrouvons  maintenant  chez  les  Vellaves, 
que  nous  avons  retrouvés  chez  les  Gabales  &  qui 
se  rencontrent  un  peu  partout  en  pays  celtique, 
font -bien  voir  à  quel  point  ces  riches  seigneurs 
gaulois,  maîtres  de  domaines  souvent  vastes 
comme  des  cantons,  patrons  de  clients  &  de  ser- 
viteurs se  comptant,  dans  le  cours  du  premier 
siècle  encore,  par  milliers,  étaient  desgensautre- 
ment  considérables  que  ces  mesquins  petits  pro- 
priétaires de  la  Narbonnaise,  descendants  la  plu- 
part de  vétérans  anciennement  colonisés,  &  dont 
les  tombeaux  sont  ordinairement  des  stèles,  des 
cippes,  décorés  il  est  vrai  très-artistiquement, 
mais  presque  toujours  de  petites  dimensions. 


•|[lij»'^lJl'J><^>|<'Ji<|!>>^»i^i^f^»J(><^<^>Jr'^'^"^>|»<^<^ 


CHAPITRE    III 


INSCRIPTIONS    RELIGIEUSES 


S041 
Autel  au  dieu  Adicio  &  à  Auguste. 

Le  Puy.  —  Bloc  quadrangulaire,  engagé  dans 
le  mur  de  l'église  cathédrale,  au-dessus  de  la  pe- 
tite porte  restée  longtemps  murée,  dite  Porte- 
Papale,  sous  le  porche  méridional  ;  découvert  en 
1847  dans  le  cours  des  travaux  exécutés  à  la  ca- 
thédrale. L'inscription,  tournée  vers  l'intérieur 
de  l'église,  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures  &  surmontée  d'un  fronton  triangu- 
laire figuré.  Sur  la  face  extérieure,  décorée  de  la 
même  manière,  a  été  gravée  postérieurement  une 
inscription  chrétienne.  —  Hauteur,  1";  largeur, 
I"  5i. 


ADIDONI'ET-AVGVSTO 
SEX  TALONIVS-MVSICVS-D  S  P  D 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  ;  la  dernière  let- 
tre de  la  seconde  ligne  incertaine. 

Michel,  L'ancianne  Auvergne  S  le  Velay,  pi.  ci. 
—  Mandet,  L'ancien  Velay,  p.  164;  Histoire  du 
Velqv,  p.  307.  —  Aymard,  Les  origines  de  la  ville 
du  Puy  {Congrès  scientifique  de  la  France,  i856, 
11,  p.  388)  ;  Recherches  sur  des  inscriptions  iné- 
dites ou  peu  connues,  p.  i5;  Antiquités  gallo- 
romaines  découvertes  au  Puy,  pp.  10  &  .|3.  —  Le 
Blant,  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  II, 
p.  346  ;  pi.  n"  430.  —  Vissagl'et,  dans  les  Tablettes 
historiques  de  la  Haute-Loire,  1870-71,  p.  iii, 
dessin  de  M.  Camille  Robert.  —  Allmer,  Revue 
épigraphique,  II,  p.  3ô8. 

Adidoni  <?  Augusto.  Sex.  Talonius  Musicus  de 
sua  pecunia  dat. 

0  A  Adido  &  à  Auguste,  Sextus  Talonius  .Musi- 
«  eus  donne  de  ses  deniers  cet  autel  ». 

On  a  supposé  que  le  dieu  Adido  aurait  été  le 
Génie  local  du  monticule  sur  lequel  est  assise  la 
ville  du  Puy,   &  que   lui    aurait   été    consacré,  à 


cause  de  cela,  le  temple  romain  dont  les  fonda- 
tions existent  encore  apparentes  sous  les  murs  de 
la  cathédrale  ;  on  a  même  pensé  que  le  mot 
Adido  pourrait  bien  n'être  qu'une  déformation 
toute  simple  à'Adi-dunum  :  «  le  Mont-Adi  »,  de- 
venu ensuite  par  une  légère  modification  0  le 
n  Mont-Anis  ». 

Que  le  dieu  Adido  ait  été  primitivement  le  Gé- 
nie du  lieu  &  qu'à  l'époque  romaine  il  ait  été 
honoré  dans  un  temple  à  lui  dédié  &  à  Auguste 
divinisé,  ce  n'est  pas  impossible,  mais  c'est  très- 
incertain;  Talonius  Musicus,  l'auteur  non  qua- 
lifié d  la  dédicace,  parait  n'avoir  été  rien  de  plus 
qu'un  affranchi,  à  qui  il  est  assez  difficile  d'attri- 
buer la  construction  d'un  lemple  dont  l'ampleur 
&  la  magnificence  sont  attestées  par  de  nombreux 
restes;  ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer, 
l'exiguité  des  caractères  de  l'inscription  se  prête 
peu  à  l'hypothèse  qu'elle  ait  pu  être  l'épigraphe 
d'un  monument  tant  soit  peu  considérable.  Plus 
vraisemblablement  Musicus  se  sera  borné  à  dé- 
dier un  autel  à  Adido  &  à  Auguste  dans' le  temple 
du  Puy,  anonyme  pour  nous. 

Quant  à  l'étymologie  du  mot  ,4nicii(m  devenu 
au  sixième  siècle  le  nom  du  Puy,  elle  est  trop 
manifestement  grecque  &  purement  grecque  pour 
laisser  place  à  la  moindre  apparence  de  parenté 
entre  elle  &  le  mot  celtique  Adido. 

Pour  l'historien  Mandet,  Adido  n'est  nullement 
undieu  celtique,  mais  Apollon  :  «  l'Apollon  chan- 
teur »,  à  qui  s'adressait  tout  naturellement  &  de 
droit  en  quelque  sorte,  la  dévotion  d'un  person- 
nage qui  s'appelait  Musicus. 


2042 
Autel  à  Jupiter. 

Brives,  actuellement  dans  le  canton  sud-est  du 
Puy.  —  Bloc  de  grès  blanc  extrait  des  décombres 
du  pont  de  Brives,   actuellement  chez   M.  \inay; 
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moulage   de   l'inscription  au  musée  du    Puy.  — 
Hauteur,  o"5o;  longueur  i".  Hauteur  des  lettres 

O"  12. 

IovIopT 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  d'appa- 
rence ancienne;  les  O  entièrement  circulaires. 

Malèque,  Guide  du  touriste  dans  la  Haute-Loire, 
1886,  p.  5o. 
lovi  optimo.  =  «  A  Jupiter  très-bon  ». 

S043 

Épitaphe  d'Hermadio. 

Sai.nt-Paulien.  —  0  L'inscription  est  gravée 
dans  un  grès  blanc  de  14  pouces  de  long  sur 
9  pouces  de  haut  »  (Mand.). 

H  E  R  M  A 

DI  ON  IS 

Lebeuf.  —  De  Lalande.  —  Arnaud,  Histoire 
du  Velay,  1816,  II,  p.  370.  —  Mandet,  l'Ancien 
Velay,  1860,  p.  229. 

Hermadionis. 

«  Sépulture  d'Hermadion  ». 

Mandet,  après  avoir  dit  que  l'abbé  Lebeuf 
n'avait  pas  cherché  à  traduire  ce  mot,  ajoute  que 
M.  de  Lalande  a  été  plus  résolu  &  eng  a  donné 
l'explication  que  voici  :  «  Tous  les  auteurs  qui 
<i  ont  écrit  sur  les  pierres  limitantes  semblent 
a  avoir  donné  l'explication  de  celle-ci  en  faisant 
a  dériver  le  mot  Hcrma  de  '^m,  dont  les  latins 
I  ont  fait  leur  dieu  Terme.  Aussi  suis-je  porté  à 
«  croire  qu'elle  a  servi  de  borne  limitante  du 
t  champ,  de  l'enclos  ou  dUjdomaine_.  d'un  pro- 
a  priétaire  nommé  Dion  ». 

Du  temps  de  de  Lalande,  commejde  nos  jours, 
on  se  trompait,  parait-il,  moinsjsouvent  peut-être 
encore  par  ignorance  que  par  abus^de  savoir  & 
d'ingéniosité. 

2044 

Epitaphe  de  Julia  Nociturua. , 

Saint-Paulien.  —  0  Encastrée  dans  les  murail- 
a  les  de^l'ancicnne  collégiale  de  la  ville  ». 

I  V  L  1  A  E 

NOC  IT  V  R 

N  A  E  R  M  F 

R  V  F  1  N  V  S 

5  M   A  R  I   V   S 

VXORl   CAS 

T  I  S  S  I  M  E 

P  O 

Lebelf,  dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  Inscr. 
—  DoM  V'aissete.  —  De  Lai-ande.  —  Mandet, 
L'ancien  Velay,  iSiio,  p.  2:^8. 

Iuliae  Nociturnae,  rarissimi  meriti/eminae,  Ru- 
finus  maritus  [?]  uxori  castissimae  posuit. 

«  A  Julia  Nociturna,  lèiiime  du  plus  rare  mé- 
n  rite,  Rutînus  son  mari  a  élevé  ce  tombeau  à  son 
«  épouse  très-chaste  ». 

Nociturna  pour  Nocturna  est  une  forme  vi- 
cieuse en  désaccord  avec  l'ètymologie. 

XV. 


Marius,  qui,  placé  après  Ruflnus,  met  fautive- 
ment le  gentilice  à  la  suite  du  cognomen  est  pro- 
bablement une  mauvaise  lecture  de  maritus. 

Nociturna,  Rufinus  non  citoyens  romains. 


S045 
Épitaphe  de  Julia  Martia. 

Ceaux,  dans  le  canton  d'Allègre.  —  «  A  mi- 
«  chemin  de  Saint-Paulien  à  Ceaux  (Arn.)  ; 
«  deux  inscriptions  trouvées,  l'une  près  du  vil- 
«  lage  de  Ceaux;  l'autre  dans  la  même  direction  » 
(Mand.).  Il  paraît  n'y  en  avoir  eu  qu'une. 


D  •  M  - 
ET  AETERN 
AE  MEMORIAE 
TVL  .  .  .  .MARTI 
AE  MARTIOLA 
MATER  POSV 
I  T 


EMMAE    MARTI 

AE    MARTIOLA 

MATER    POSV 

I  T 


Arsaud,  Histoire  du  Velay,  1816,  II,  p.  372. — 
Mandet,  L'ancien  Velay,  iS6o,  p.  23o. 

Dits  Manibus  S-  aeternae  memoriae  Iuliae  Mar- 
tiae,  Martiola  mater  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes  &  à  l'éternelle  mémoire  de 
»  Julia  Martia,  .Martiola  sa  mère  a  élevé  ce  tom- 
«  beau  ». 

TVI —  au  commencement  de  la  quatrième  ligne 
est  presque  certainement  à  corriger  par  IVL....  ;  & 
non  inoins  certainement  EMM.Vfc)  par  IVLIAE. 

Remarquer  le  surnom  de  la  lille  dérivé  de  celui 
de  la  mère  par  retour  à  la  for, ne  primitive. 

2046 

Épitaphe  de  Domitus. 

Saint-Vidal,  dans  le  canton  de  Loudes.  —  >  Dans 
«  un  pilastre  du  portail  de  l'église  »  (.Mand.  Mal.). 
L'inscription,  incomplète  en  bas,  était  renfermée 
dans  un  encadrement  formé  d'un  étroit  bandeau. 

M  E  M  O  R  1  O  M 
D  O  M  1  T  I    D  E  F 


Copie  dessinée  de  M.  Camille  Robert. 

Mandet,  l'Ancien  Velay,  iSiJo,  p.  372.  —  .Ma- 
LïïQiiE,  Guide  du  touriste  dans  la  Haute-Loire, 
1886,  p.  54. 

Memoriom  Domiti,  defuncti  

«  Tombeau  de  Domitus,  mort  à  l'âge  de  » 

Memorium  avec  la  signiiication  de  tombeau  est 
un  mot  jusqu'à  présent  sans  autre  exemple  connu 
de  nous. 


2047 

Épitaphe  de  Licentiossa. 
Chazel,  hameau  de  la  commune  de  Saint-Vidal, 

73 


I  l34 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


0  à  quelques  pas  de  la  voie   romaine  qui   traver- 
<i  sait  la  Vellavie  »  (^Mand.). 

D  M 

ET     M  E  M  O  R 
IM    LICEUTI 
O  S  S  A  E     DE 
5  FVNCTAE 

AKV'XVIIII 

Mandet,  l'Ancien  Velay,  18G0,  p.  SyS. 

Diis  Manibus  memoriae  Licentiossae,  defunctae 
annorum  XVII II. 

«  Aux  dieux  Mânes  &  à  la  niéaioire  de  Licen- 
«  tiossa,  morte  à  l'âge  de  dix-neuF  ans  ». 

Remarquer  la  forme  singulière  Licentiossa,  qui 
se  retrouvejdans  une  inscription  du  Puy. 


2048 

Épitaphe  d'Aveta. 

PoLiGNAC,  dans  le  canton  nord-ouest  du  Puy.  — 
Dans  l'église.  Stèle  à  fronton  triangulaire.  La 
première  ligne  de  l'inscription  dans  le  tympan 
du  fronton,  les  suivantes  dans  un  encadrement 
cintre.  Une  ascia  sur  la  face  latérale  droite. 
Actuellement  au  musée  du  Puy.  —  Hauteur, 
o»  62  ;  largeur,  o"  37, 

D      M 
MEMO        ascia 
RIAE' P 
A    V    E    T 

Copie  dessinée  parjM.  Allmer. 

Annales  de  la  Société  académique  du  Puy, 
1855-56,  t.  XX,  p.  34S,  dessin  de  M.  Camille 
Robert.  — Mandet,  l'Ancien\Velay, ''i%(>o,  p.  288. 

Diis  Manibus,  memoriae  piae  Avet{e]. 
«  Aux    dieux    Mânes,    à     la    mémoire    pieuse 
«  d'Aveta  1). 


2049 

Épitaphe  de  Martianus. 

PoLiGNAC.  —  Dans  l'église.  Pierre  brisée  en 
haut  &  en  bas,  actuellement  au  musée  du  Puy. 
Un  ascia  sur  la  face  latérale  droite.  —  Hauteur, 
o^SS;  largeur,  0*40. 

D       M 
M  A  RT I  A  N 

C  A  R  A  a*':''' 

CONl VX    P 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Aymard,  Annales  de  la  Société  académique  du 
Puy,  1855-56,  t.  XX,  p.  347;  dessin  de  M.  Ca- 
mille Robert.  —  De  Longperier,  Revue  numis- 
matique, i856,  p.  78.  =  MandeTj  L'Ancien  Velay, 
1860,  p.  287. 

Diis  Manibus  Martiani,  Cara  conjux  posuit. 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Martianus;  Cara  son 
«  épouse  a  élevé  ce  tombeau  ». 


L'ascia,  qui  se  voit  sur  la  face  latéfale  droite, 
présente  la  forme  d'une  massette  pointue  de  cha- 
que bout  &  emmanchée  à  angle  droit  par  le 
milieu. 

Martianus,  Cara,  non  citoyens  romains. 


2050 

Épitaphe  de  Marullinus. 

Polignac.  —  Dans  l'église.  Stèle  terminée  par 
un  fronton  triangulaire  a  faces  latérales  concaves, 
sur  le  devant  duquel  se  voit,  sous  un  cintre  re- 
posant sur  des  pilastres  d'angles,  le  buste  du  dé- 
funt. L'inscription,  placée  au-dessous,  est  renfer- 
mée dans  un  encadrement  de  moulures.  Moulage 
au  musée  du  Puy. —  Hauteur,  o"  78  ;  largeur, 
o'"45;  hauteur  de  la  niche  contenant  le  buste, 
o"'33. 

D     *     M 

1  '  M  A  R  V  L  L  I  N 
M 

Copie  dessinée  par  M.  Allmer. 

Annales    de    la   Société    académique    du    Puy 
1855-31),    t.    XX,   p.  348;   dessin    de    M.    Camille 


du    Puy, 

>"././-./■/,    1.   .<v-(v,   y,  ,'i^Kj ,  vii_33iii    Li^-   i»i.   Camille 
Robert.  —  Mandet,  l'Ancien  Velay,  1860,  p.  2S 
Diis  Manibus  lulii  Marullini,  mater. 

«  Aux  dieux   Mânes  de  Julius   Marullinus,   sa 
«  mère  ». 


2051 

Épitaphe  de  Dubnocus. 

Le  Puy.  —  Pierre  oblongue  engagée  dans  la 
muraille  méridionale  de  l'église  Saint-Jean,  don- 
nant sur  la  cour  de  l'ancienne  Prévôté  ;Mand.1, 
Moulage  au  musée  du  Puy.  —  Hauteur,  o'^'ii, 
longueur,  i"  10.  Hauteur  des  lettres  o"  20. 

DVBNQfo   VE 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  le  premier  O  & 
le  C  liés  en  un  monogramnie;  la  dernière  lettre 
un  E  ou  un  L 

Mandet,  l'Ancien  Velay,  1860,  p.  80. 

Dubnoco,  Ve[ filio  ?] 

«  A  Dubnocus,  fils  de  Ve ». 

Dubnocus'  est  un  nom  celtique  connu,  sans 
doute  le  même  que  Dubnacus,  Dumnacus,  Durna- 
cus  qui  se  Ut  sur  des  monnaies  &  sur  des  ins- 
criptions. 

Ve ou  Vi est  vraisemblablement  le  com- 
mencement du  nom  paternel,  ou  bien  encore 
peut-être  de  l'ethnique  Vellavo. 

D'après  la  grandeur  des  lettres  &  Ile  dévelop- 
pement présumable  de  l'mscription,  le  tombeau 
de  Dubnocus  devait  avoir  des  proportions  consi- 
dérables. C'était  un  de  ces  grands  &  somptueux 
tombeaux  par  lesquels  au  premier  siècle  de  la 
domination  romaine,  les  Gaulois  de  l'aristocratie 
tenaient  à  marquer,  encore  après  leur  mort,  leur 
haut  rang  &  leur  opulence. 

2052 

Épitaphe  de  Julius  Cometalis. 
Le    Puy.  —  Pierre    quadrangulaire ,   traversée 


LES  VELLAVES, 


INSCRIPTIONS  RELIGIEUSES, 


m55 


horizontalement  par  une  large  &  profonde  rai- 
nure; recueillie  dans  les  démolitions  de  la  cathé- 
drale, &  déposée  au  musée. —  Hauteur,  i"  32  ; 
largeur,  o"72. 


ET  MEMO 
RIE  -  AST»  hE 
M-IVL  Co  ^ET 
A L I S  .  .  .  piis 
SI  MO  MARI 
A    M  A  R  I  T  O 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  l'E  &  le  T,  l'E 
&  l'R,  l'N  &  l'E  de  AETERNE,  l'M  &  l'E  de 
COME  liés  en  monogramme. 

Mandet,  V Ancien  Velay,  1860,  p.  326. 

Diis  Manibus]  S  memorie  aeterne  M.  lulii  Co- 
metalis  [iiuveni)  ou  h[omini)  piis[simo  ;  Maria 
marito. 

«  Aux  dieux  M.ànes  &  la  mémoire  éternelle  de 
t  Marcus  Julius  Cometalis,  excellent  jeune 
«  homme;  Maria  à  son  mari  ». 

Julius,  qui  avait  le  singulier  surnom  de  Come- 
talis, était  peut-être  né  l'année  d'une  comète. 


3053 

Epitaphe  de  Terentius  Amatus 

Le  Puy.  —  Au  musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, celui-ci  surmonté  d'un  fronton  trian- 
gulaire; extrait  du  mur  de  la  chapelle  Saint-Jean 
des  fonds  baptismaux,  n  qui  regarde  le  clocher  de 
«  l'église  Notre-Dame,  à  vingt-cinq  pieds  environ 
«  de  hauteur  au-dessus  du  pavé.  »  —  Hauteur, 
I*  10,  largeur,  o"42. 

D  M 

ET   MHMO-TER 
A  M  A  I  I      O  F  E 
MHIA'FRA' VIV 
5  PON-DVMCV 

I  I    M    D  D 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lecture  peu  cer- 
taine. La  lettre  avant  lA  au  commencement  de  la 
quatrième  ligne,  une  S  ou  un  B. 

Arnaud,  Histoire  du  Velay,  1816,  II,  p.  374.  — 
Mandet,  L'ancien  Velay,  iSfio,  p.  327. 

Diis  Manibus  S-  mem[oriae)  Q.  Terentii  (?) 
Amati  ;'?,  ;  O/ellia  ?]fratri  viva ponendum  curavit 
S  monumentum  dedicavit. 

I  Aux  dieux  Mânes  &  à  la  mémoire  de  Quintns 
«  Terentius  Arnatus;  Ofellia  a,  de  son  vivant 
•  élevé  à  son  frère  &  dedie  ce  monument  ». 

Tous  les  noms  sont  douteux. 


8054 

Epitaphe  de Ferox. 

Le  Puy.  —  Blocs  quadrangulaires,  au  nombre 
de  deux,  provenant  d'une  grande  inscription  en- 
cadrée de  moulures;  engages  extérieurement  dans 
le  m  ur  de  l'église  saint-Jean.   Moulage  au  musée 


I    du  Puy.  —  Hauteur,  o"67.  Longueur  du  premier 
I    fraginent,  o'°56;  du  second,  o'"  do. 

« 
....E    FEROC  mAESVLfum... 

he  re  DES    HON ATAE 

....  ET-HOS-FO M  M  V 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Mandet,  VAncien   Velay,  1860.  p.  325. 

S055 

Fragment. 

Le  Puy.  —  Fragment  encastré  dans  un  mur  de 
la  cave  de  la  maison  Dorson,  prés  de  la  cathé- 
drale. Moulage  au  musée  du  Puy.  —  Hauteur, 
o'"7o;  largeur  o'°6o. 


O  S  S  A  E  F  E  M 
iNAE  SAPBn 
/ISSIME-ET-IN 
reGERRIMAE 
0  B  aVI  VS  PI  E 
tatEt.1  HOC  MO 
w   «  M  E  N  T  V  M 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

AvMARD,  dans  les  Annales  de  la  Société  acadé- 
mique du  Puy,  t.  X.\I,  p.  193.  —  Mandet,  L'An- 
cien Velay,  1860,  p.  328. 

Diis  Manibus  S-   memoriae]    ossae,  feminae 

sapientisssmae  <?  integerrimae,  ob  quius  pietatem 
hoc  monumentum  

«  Aux  dieux  Mânes  &  à  la  mémoire  de ossa. 

«  femme  pleine  de  sagesse  &  d'intégrité,   à  qui 
«  ont  élevé  ce  tombeau  à  cause  de  sa  pieté  ». 

La  défunte  s'appelait  peut-être  Licentiossa,  nom 
déjà  vu  dans  une  epitaphe  de  Chazel  près  Saint- 
Vidal. 

Remarquer  l'orthographe  quius  pour  cuius. 

2056 

Epitaphe  de  Jovinus. 

Le  Puy.  —  Pierre  quadrangulaire  engagée  dans 
un  des  murs  de  la  cathcdrale;  ornée  de  six  larges 
cannelures  dont  la  première  dans  le  sens  de  gau- 
che à  droite  contient  dans  sa  partie  supérieure  un 
buste  minuscule.  L'inscription  occupe  le  haut 
d'une  marge  qui  termine  la  pierre  à  droite;  celle- 
ci,  autrelois  plus  grande,  devait  s'étendre  de  telle 
sorlw  que  le  buste  se  trouvait  être  au  milieu,  & 
un  gentilice  sur  la  marge  de  l'extrémité  gauche. 
Moulage  au  musée  du  Puy. —  Hauteur,  o^So; 
longueur,  i". 

lovi 

N  V  s 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  d'assez 
mauvaise  forme,  &  d'une  époque  sans  doute  déjà 
basse. 


.  lovinus. 


Jovi 


ii56 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


C'est  le  surnom  du  défunt.  Par  suite  de  la  mu- 
tilation de  la  pierre  au  moment  de  son  emploi 
dans  la'construction  de  l'église,  son  nom  ne  nous 
est  pas  connu. 

Le  tombeau  était  vraisemblablement  un  sar- 
cophage. 

S057 

Épitapke  de  Blaesius  Vitalinus  ? 

Le  Puy  (?) —  Au  musée.  Bloc  présentant  un 
fragment  d'une  inscription  illisible.  —  Hauteur, 
o"  oS  ;  largeur,  0=70. 

T  V  I  V  M  M  o  rJ  M  IS 
XllT  AÎN  XXXIII  DI'« 

«s-sis-fIlior  m/ 

mmkES  I  VITANofiiN 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  de  bonne 
forme. 

On  croit  apercevoir  la  possibilité  de  lire,  à 
la  dernière  ligne,  les  noms  Blaesii  Vitalini,  lio- 
mini 

2058 

Épitaphe  d'un  enfant. 

Le  Puv  (?) —  Fragment,  vu  à  l'ancien  musée, 
non  retrouvé  au  nouveau  ,  provenant  d'une  ins- 
cription encadrée  &  pourvue,  à  chaque  bout, 
d'un  appendice  en  forme  de  queue  d'aronde. 


dul 

CISSIMAE quae  vixit  an 

NVM-I-MENSES  VII  DIES  XXVIII  .  .  .  mater  (?) 
FACIENDVM  CVRAVIT 


Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Diis  Manibus  infantis  dulciisimae  , 

quae  vixit  annum  1,  menses  VU,  dies  XXVIII  ; 
mater? faciendum  curavit. 

«  Aux  dieux  Mânes  de enfant  chérie  , 

«  morte  à  l'âge  de  un  an,  sept  mois  &  vingt-huit 
«  jours;  sa  mère  a  élevé  ce  tombeau  ». 

S059 

Écriteau  avec  des  initiales. 

Le  Puv.  —  Pierre  de  grès,  engagée  dans  le  mur 
de  l'abside  de  l'église  Saint-Jean.  L'inscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  formé  d'un 
bandeau  plat,  accosté  d'appendices  en  queue 
d'aronde.  Moulage  au  musée  du  Puy.  —  Hauteur, 
o"  38,  largeur,  o"37,  avec  les  appendices,  o^So. 
Hauteur  des  lettres,  o"  10. 

F   D   C 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  :  lettres  de  mau- 
vaise forme. 

Mandet,  L'Ancien  Velay,  1860,  p.  323. 


S060 

Épitaphe  d'A  Ipinus. 

Bas-en-Basset,  chef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
dissement d'Yssingeaux.  —  Au  musée.  Pierre 
bordée  de  moulures  encadrant  l'inscription;  trou- 
vée en  1886  en  creusant  les  fondations  de  l'église 
neuve.  —  Hauteur,  o'"45;  largeur,  o"  76.  Hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"  28  ;  largeur,  o""  5o. 

A  LPIN  O- P - 
ATTINVS     FAT 
POLLINA-M-T-P 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Lascombe,  Mémoires  de  la  Société  académique 
de  la  Haute-Loire,  1886-87,  P-  288. 

Alpino  puero,  Attinus  pater,  Pollina  mater  pos- 
suerunt. 

«  A  Alpinus,  Attinus  son  père,  Pollina  sa  mère, 
«  ont  élevé  ce  tombeau  ». 

Attinus,  Pollina,  Alpinus  non  citoyens  romains. 
M'  T'  pour  MATer,  abréviation  irrégulière. 


2061 

Épitaphe  de  Serenus. 

Ceyssac,  dans  le  canton  nord-ouest  du  Puy.  — 
Grande  stèle  très  fruste  &  retaillée  à  son  angle 
supérieur  droit;  actuellement  au  musée  du  Puy; 
précédemment  à  Ceyssac,  «  à  la  renverse  dans  le 
0  retour  d'un  pilastre  de  la  porte  de  l'église,  au 
((  niveau  du  sol  ».  Au-dessus  de  l'inscription,  une 
espèce  de  palme  rayonnante,  mutilée  à  droite  par 
la  retaille  de  la  pierre;  sur  la  face  latérale  droite 
un  bas-relief  représentant  un  laboureur. 

D  m 

la^EC-SERENI  

SS»DE  VOTVS    A  

TER    ORBATVS 
5  CA  VI     I N  VIDA 

MH  I  DIRA  OF 
ANNOS  CvM  D 
TRISTI05E  SVC 
BRARSNOVSI 
10  isis    POSSVNT 

mms  ossA  coi 
mm  o  R  A  R I  s  I  c 

8l»«SSAWlOI!NS 


mkLhSKmmms 

c  ARM    N  DM 

/iCiVM  pmwtm 
h  m  M  s  E  R  o 
F  V  N  V  s  mmmm 

B  V  s  aO  MAX 
saSTARIS£Rai 


SDisi  vxvaMs» 
Nvixmmmmmm 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer  pour  les  sept  pre- 
mières lignes  du  côté  gauche  ;  copie  du  Père 
Fixa,  à  Vais  près  le  Puy,  pour  le  surplus.  L'ins- 
cription est  placée  de  telle  manière  au  musée 
qu  elle  est  dans  l'obscurité  &  inabordable. 

Malèque,  Guide  du  touriste,  1886,  p.  Sa  :  copie 
entièrement  défectueuse. 

Ce  qu'on  peut  tirer  de  cette  épitaphe,  peut-être 
déchiffrable  si  on  pouvait  l'étudier  à  loisir,  c'est 
que  le  défunt  s'appelait  Serenus,  &  que  le  tom- 
beau paraît  avoir  été  élevé  par  son  père  qui  se 
dit  privé  d'enfants  par  sa  mort. 

Pour  le  bas-relief  qui  décore  la  face  droite  de 
la  stèle,  voir  ce  qui  en  a  été  dit  dans  le  préambule 
des  inscriptions  des  Vellaves. 


î^**Tt«T6*'*infe*Ti*Tt*'>*'Tk4r5t*'lii^l^3t*'lt*Tt*TS*'3î*'**^l^ 


CHAPITRE    IV 


INSCRIPTIONS     CHRÉTIENNES 
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2063 
Acclamation  au  nom  de  Vévéque  Scutarius. 

Le  Put.  —  Pierre  quadrangulaire  figurant  un 
cartouche  oblong  surmonté  d'un  fronton  triangu- 
laire ;  découverte  en  1847  dans  le  cours  des  tra- 
vaux de  restauration  exécutés  à  la  cathédrale,  où 
elle  était  placée  au-dessus  d'une  petite  porte 
restée  depuis  longtemps  murée.  Sur  la  lace  oppo- 
sée à  l'inscription  chrétienne  est  gravée  l'inscrip- 
tion païenne,  de  beaucoup  plus  ancienne,  au  dieu 
Adido  &  à  Auguste.  —  Hauteur,  o"74;  largeur, 
■  ■"Go. 


SCV    yf\.      TARI 
PAPA/IVE    DEO 

Ad.  Michel,  L'ancienne  Auvergne  S  le  Velay, 
pi.  lor. —  Mandet,  L'Ancien  Velay,  p.  164. — 
Athard,  Recherches  sur  des  inscriptions  inédites 
ou  peu  connues,  p.  i5;  Antiquités  gallo-romaines 
découvertes  au  Puy,  pp.  10  &  43.  —  Le  Bla.nt, 
II,  p.  346  ;  pi.  n*  450. 

«  Scutarius,  notre  père,  vis  en  Dieu  ». 

L'époque  où  vivait  l'évêque  de  Saint-Paulien, 
Scutarius,  n'est  pas  connue  d'une  manière  cer- 
taine. A  cause  de  la  forme  du  monogramme 
M.  Le  Blant  estime  l'inscription  non  postérieure 
aux  dernières  années  années  du  cinquième 
siècle. 


S063 

Le  Puy.  —  Au  musée.  Pierre  oblongue  en  grès, 
incomplète  à  gauche  &  bordée,  en  haut,  d'un 
bandeau  faisant  retour  sur  le  côté  droit.  Un  or- 
nement remplit  la  face  inférieure  à  l'exception 
de  l'extrémité  droite,  par  laquelle  la  pierre,  em- 
pruntée à  une  architrave  dont  les  bandes  subsis- 
tent sur  la  face  opposée  à  l'inscription,  reposait 
sur  une  colonne;  elle  servait  de  marche  dans  un 
jardin  voisin  de  la  cathédrale.  Le  dernier  mot  de 
l'inscription  se  lit  sur  le  retour  de  la  pierre.  — 
Hauteur,  o"  36  ;  largeur,  i~  38. 


PISO    SENATVR   ART  EF  Ex  I  F  EC  I  T 


& 


Mandet,    L'Ancien    Velay,   p.  161.  — Aymard, 
Antiquités   gallo-romaines    découvertes    au    Puy, 
.9;  Bulletin  du  Comité,  1842-43,  p.  723.  —  Le 
LANT,  II,  p.  347;  pi.  n"  434  &  455. 

«  sénateur,  a  fait  cet  édifice  ». 

Mandet  &  Aymard    voient    dans    PISO  une 

abréviation  irréguliere  de  episcopus  &  pensent 
aue  le  constructeur  de  l'édifîce  dont  provient  le 
débris  qui  porte  l'inscription  serait  saint  Scu- 
taire,  qui,  sénateur  d'après  la  tradition,  aurait 
dirigé  lui-même  les  travaux  de  l'église  Notre- 
Dame.  .M.  Le  Blant  hésite  à  adopter  cette  hypo- 
thèse, n  L'abréviation  supposée  lui  semble  peu 
0  admissible  &,  d'après  la  forme  des  caractères 
«  la  légende  doit  être  de  beaucoup  postérieure  à 
(1  celle  qui  précède  ». 


Il  ^ 
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SUPPLÉMENT 
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NIMES 


INSCRIPTIONS    GAULOISES 

N*  10?.  —  HiRSCHFEi.D,  Corpus,  xu ,  p.  383, 
Bfa-.'jAi  «av-rcvît,  à  iiiterpiéter,  croyons-nous,  par 
dedicavit  libens  plutôt  que  par  ex  imperio.  (Voir 
plus  loin  n"  iSog. 

104.  — C,  p.  383,  «  vue)>;  donne  ligne  i  -.imm 
au  lieu  de  B'il.  —  Corriger  dans  notre  traduction 
ex  imperio  par  dedicavit. 

2064 

Fragment  avec  un  no)n  celti^jue. 

Nîmes.  —  Autrefois  In  vinea  Guirandi  notarii. 

K  AT  O 
V  AAOC 

Le  V  au  commencement  de  la  seconde  ligne  à 
corriger  sans  doute  en  Y. 

GUIBAN,  mS.   II,    p.    391.  —    HiRSCHFELD,    C,    XII, 

p.  383. 
KoTO'jiiis;.  =  «  Catualus  ». 

io5.  —  ». 

106.  —  ». 
106  bis.  —  ». 

107.  —  ». 

108.  —  C,  p.  383. 

2065 

Fragment  d'une  inscription  celtique  votive. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  trouvé,  0  en  1739 
0  à  la  Fontaine  »  (Acad.)  ;  «  en  1742  dans  les  an- 
«  ciens  bains  romains  ».  (Mén.) 

VllDYbF.  OYLO 
OYABAE4EAL 
OViEFANTUN 

Copie   MÉNABD. 

Hist.  de  l'Acad.  des  Inscriptions,  XIV,  p.  107  & 
suiv.  —  bECUiES,  ms.  1 3 «02,  IV,  p.  i3.  —  Menard, 

XV. 


VII,  pp.  3o2  à  3oD.  —  Corpus  inscr.  f'raec.  de 
BoECK,  m,  6788.  —  MowAT,  dans  le  Bulletin  des 
Antiquaires  de  France,  1881,  p.  284.  —  Hirsch- 
fei.d,  c.  XII,  p.  383.  —  De  V'illefosse,  dans  le 
Bull,  arcli.  du  Comité  des  travaux  hist.  &  scienti- 
fiques, 1887,  p.  2o3. 

M.  Fr.  Germer-Durand  pense  qu'il  y  a  à  corri- 
ger à    la   fin  de  l'avant-dernière  ligne  AL  en  BP, 

&     lit    JlSc    ff[«-]oj5c  «dïTIV. 

100.  —  C,  p.  383  &.add.  p.833,  lit  :  ...ABATI  1 
...COOYI    ...ATIN. 


INSCRIPTIONS    PUBLiaUES    ANTÉRIEURES 
A     l'empire 


2066 


Fragment  relatif  à  Octavien  triumvir  constituant. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment,  autrefois  in  ccclesia 
diruta  S.  Baudilii  (Guir.)  <i  à  Saint  Bauzeli  » 
(RuLM.),  c'est  à  dire  Saint-Baudile  de  Nimes  plu- 
tôt que  Saint-Bauzèly,  dans  le  canton  de  Saint- 
Mamert. 


1 1  <■  V I  R  -  R  •  P  •  c  ' 


Peyresc^  ms.  8937,  fol,  137,  n°  94.  —  Rui.man, 
ms.  n°  lob.  —  Guiran,  ms.  Il,  p.  118.  — Ménard, 
\  II,  p.  2G6,  n°  2,  —  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  147  & 
p.  38i. 

triumvir  reipublicae  constituendai  

«  triumvir  constituant  » 

Il  s'agit  d'Octavien,  créé  triumvir  constituant 
le  27  novembre  71 1  (av.  J.-C.  4?),  par  la  loi  Titia 
&  pour  cinq  ans  seulement.  On  sait  qu'après  ces 
cinq  premières  années  expirées  il  se  maintint  de 
sa  propre  autorité  dans  son  pouvoir  pendant  un 
second  laps  consécutif  de  cinq  autres  années,  & 
qu'il  fut  ainsi  triumvir  reipublicae  constituendae 
pendant  dix  années  continues  du  27  novembre  711 
au  3i  décembre  71Ô  légalement,  &  du  i"'  jan- 
vier 717  au  3i  décembre  721  (av.  J.-C.  33)  sans 
autorisation.  (Voy.  Mommsen,  Monumentum  An- 
cyranum  i883,  ch.  i  &  vu;  Ai.umur,  Gestes  du 
dieu  Auguste,  pp.  9  &  i85}. 


162 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Déjà,  cette  même  année  711,  il  avait  été  admis 
au  sénat  avec  rang  prétorial  par  décret  du  i»' jan- 
vier, puis  avec  rang  consulaire  par  décret  du  len- 
demain, ensuite  avait  été  investi  du  commande- 
ment des  troupes  avec  titre  de  propréteur  par  le 
sénat  le  7  du  même  mois  de  janvier,  &  chargé 
concurremment  avec  les  deux  consuls  du  soin  de 
veiller  à  la  sûreté  de  la  République,  puis  avait  été 
nommé  consul  le  19  août. 

M.  Hirschfeld  (/.  c,  p.  38 1)  présume  que  c'est 
peut-être  d'Octavien,  exerçant  le  pouvoir  de  trium- 
vir constituant,  que  la  cité  des  Volques  Aréco- 
miques  aura  reçu  le  droit  latin. 


INSCRIPTIONS  PUBLiaUES.  RELATIVES  AUX 
EMPEREURS  OU  A  DES  PERSONNES  DE  LA 
FAMILLE    IMPÉRIALE. 

,,0.  —  c,  3148,  3  [49;  «  trouvées  vers  la  fin 
«  d'août  de  l'an  1731  pendant  qu'on  travaillait  à 
«  rétablir  les  fondements  des  deux  escaliers  demi- 
«  circulaires  bâtis  au  bord  de  la  fontaine  en  dé- 
«  blayant  les  terres  ».  (Mén.)  —  C,  3  149  ; 
ligne  I  :  !MP  CAESARl  dIvi/.  ;  pour  le  reste  pa- 
reille à  l'autre  (.3148),  0  Cette  inscription  »,  dit 
M.  Mommsen,  0  est  une  des  dernières  sur  les- 
«  quelles  le  nombre  des  réitérations  est  écrit  en 
«  toutes  lettres;  peu  de  temps  après,  s'est  substi- 
«  tuée  l'indication  en  chitlVes  peut-être  à  cause  de 
«  la  place  trop  grande  nécessitée  par  le  rappel  des 
«  honneurs  d  Auguste  ».  M.  Hirschfeld  [Add.)  con- 
sidère les  deux  Inscriptions  comme  des  restitu- 
tions dont  il  ne  peut  préciser  l'époque. 

111.  —  C . ,  3  1 5 1 ,  n  vue  »  :  litteris  optimis  aeta- 
tis  Augiisti.  ;  indique  la  date  entre  les  années 
731  &  734,  av.  J.-C.  23  à  20. 

112.  —  C,  3  i5i,  «  vue  »  ;  «  Découverte  en  1790 
«  en  démolissant  une  vieille  tour.  »  (Calvet  ; 
S"  Croix).  —  Ligne  i  :  divl.  Rapporte  l'ins- 
cription à  l'an  de  Rome  1738,  (av.  J.-C.  6). 

Ii3.  — C,  5G58. 

114.  —  C,  5653;  n  vue  s;  ligne  2  :  d/vI.FVGA. 
POKT. 

ii5.  —  C,  565o;  ligne  5  :  POT. 

116.  —  C,  565i. 

117.  —  C,  5643. 

1 18.  —  C,  5644. 
1  ig.  —  C,  5  637. 

120.  —  C,  563o. 

121.  —  C,  56i3. 

122.  —  C,  5  607. 

123.  —  C,  5(301, 

124.  —  C.  5591. 

125.  —  C.  5597. 

126.  —  C.  3  i53  &  add.,  «  vue  »;  restitue  COs 
m  fecit. 

127.  —  C.  3i54,  «  vue  »  :  litteris  optimis  sae- 
culi  primi  incipientis  ;  restitue  L.  f.   cos.  iii  fecit. 

128.  —  C,  3i55;  «  vue  »;  restitue  à  la  fin  de 
de  la  première  ligne    COL  (*  nemaus. 

129.  —  C,  3  i56  ;  donne  l'image  de  la  frise  & 
de  l'architrave  avec  les  trous  de  scellement  des 
lettres;  Segiiierus  S-  Allmerus  templum  Gaio  S- 
Lucio  vivis  dedicatum  esse  num  recte  censuerint, 
mihi  non  constat. 

i3o.  —  C,  5  660, 
i3i.  —  C,  5659. 
i32.  —  C,  5657. 
i33.  —  C,  5654. 


134.  —  C,  5632. 
i35.  —  C,  5649. 
i36.  —  C,  5628. 
137.  —  C,  5  606. 

i38.  —  C,  56o5,  «  vue  »  ;  à  la  dernière  ligne, 
s'abstient  de  restitution  après  V. 

139.  —  C,  56oo  ;  «  vue  ». 

140.  —  C,  5592;  d'après  de  Villefosse  :  ligne  2 
AVG.F;  3  :  ponJ-Max;  4  :  \Kxiii. 

141.  —  C,  5  593 

142.  —  C,  5  598. 

143.  —  C,  3i57. 

2067 

Autel  pour    la    conservation   de   Drusus, 
fils  de  Tibère. 

Nîmes.  —  «  Petit  autel  »  (GuiR.),  «  à  Nimes  » 
(RuLM.)  ;  «  à  la  maison  de  P.  de  la  Rivière,  près 
«  la  porte  des  Carmes  ».  (Guir.) 


pro   salute 

TI  '  A  VG  '  F 

S  A  C  R  V  M 


RuLMAN,  ms.  n°  5.  —  Guiran,  ms.  I,  f.  37;  H, 
p.  94.  —  Menard,  1,  p.  36;  VU,  p.  267.  Hirsch- 
feld, C.  XII;  3  i58. 

pro    salute    (.')   Drusi ,    Ti.  Augusti  filii, 

sacrum. 

t  Autel  à  pour  la  conservation  de  Drusus, 

«  fils  de  Tibère  Auguste  ». 

144.  —  C.  3  159. 

145.  —  C. ,  556i  ;  0  vue  »  ;  ligne  2  :  CAE  ; 
4  :  POl<f. 

146.  —  C,  5 655. 

147.  —  C,  5646;  ne  donne  pas  la  lettre  P  à  la 
7*  ligne. 

148.  —  C,  5647. 

149.  —  C,  5  636. 
i5o.  —  C,  5635. 
i5i.  —  C,  5634. 

i52.  —  C,  5  53  I  ;  «  vue  »  ;  les  lettres  finales  des 
lignes  I,  2  &  4  autrefois  cachées  par  de  la  maçon- 
nerie. 

i53.  —  C,  5627  ;  réduite  à  la  première  ligne  : 
TI.CLAVDIVjf. 
154.  —  C,  5620. 
i55.  —  C,  56i2. 
i56.  —  C,  56ir. 
157.  —  C,  56o8. 

i58.  —  C,  5  602,  t  vue  »;  ligne  3  :  GERMANIC. 
159.  —  C,  5593,  «  vue  ». 
iGo.  —  «. 

161.  —  C,  5  589. 

162.  —  C,  55go. 

i63.  —  C,  5  586  ;  «  vue  ». 

164  —  C,  5587;  n  vue  »  ;  ligne  2  :  drVSl  F  ; 
3  :  GERMANIC  ;  4  :  PONTIh  .mojc.TRlB  ;  5  : 
PotCOS-Desig  ;  6  :  IMP  II  RefeciT. 

163.  —  n 

166  &  228.  —  C,  3i52  &  add.,  «  vue  »  litteris 
magnis  &  bonis  saeculi  secundi  ;  rejette  les  frag- 
ments figurés  sur  la  planche  de  VHist.  de  l'Acad. 
des   Inscr.    ORVM   &    lO,  les    premiers    comme 


SUPPLEMENT.  —  NIMES. 


1 1 


63 


étant  une  mauvaise  copie  du  fragment  encore 
existant  ARMO,  le  second  comme  n'appartenant 
pas  l'inscription;  admet,  1.  3,  la  restitution 
Imperatoris  Caesaris  divi  Jilii  Augusti  &  la  pro- 
babilité qu'il  s'agit  d'un  éditice  restauré. 

167.  —  c,  3625. 

168.  —  C,  5626  ;  «  vue  ». 

169.  —  C,  562g  ;  «  copie  de  M.  de  Villefosse  ». 

170.  —  C,  5640. 

171 .  —  C,  56J9. 

172.  —  C,  56i6. 


.73. 
174. 
175. 


C,  5604. 

C,  5  6o3  ;  «  copie  de  M.  de  Villefosse  t. 


176.  —  C,  2f3i*  :  inscription  étrangère  classée  à 
tort  parmi  celles  de  Nimes. 

177.  —  C,  5893;  «  vue  ». 
178  —  0. 

179.  —  C,  3  161  &  5623. 

180.  —  C,  5663:  «  vue  »  ;   ligne  6   :   CAES.\; 
7  :  RINN;  8  :  G;  9  :  aXl. 

181.  —  C,  5624. 

182.  —  C,  5662. 
i83.  — C,  3648. 


2068 


MilUaire  au  nom  de  Constantin. 

Saint-Michel-d'Euzet,  dans  le  canton  de  Ba- 
gnols.  —  Pilier  carré,  brisé  horizontalement  au 
tiers  de  sa  hauteur  &  peut-être  incomplet  en  bas; 
découvert  en  1882  à  Saint-.Michel  d'Euzet,  gisant 
dans  une  vigne  à  o'"25  au-dessous  de  la  surface 
du  sol  au  milieu  d'une  grande  quantité  de  débris 
de  tuiles  romaines  au  quartier  de  Damc-Guise,  à 
environ  100  mètres  d'une  ferme  dite  n  du  Grès  ». 
—  Hauteur,  2-08;  largeur,  o'°4i. 


I  M  P 

C  A  E  S 

F  L  A  V  I  O 

VAL 

5  CONSTAT 

T  I  M  O    P  I  O 

N  O  B 

C  A  E  S  A  R  I 

DIVI 

>o  COSTANTI 

F  I  LI  O 

Copie  dessinée  d'ALÈORE,  de  Bagnols,  &  estam- 
page de  M.M.  L.  Truphemus  &  C.  Penchenier. 
La  traverse  des  A  remplacée  par  un  trait  incliné 
parallèle  au  jambage  gauche;  toutes  les  lettres 
du  mot  CAEbARi  a  la  huitième  ligne  coupées  par 
le  milieu  par  la  cassure  qui  partage  la  borne  en 
deux  fragments. 

Allmer,  Revue  épi  graphique,  I,  p.  3(')^.  —  Thé- 
denat,  dans  le  Bulletin  des  Antiquaires,  i883, 
p.  i85,  &  Bulletin  du  Comité  de  l'art  chrétien, 
i883,  2,  p.  26c).  —  Bhugie-Roure,  dans  le  Bulletin 
de  Vaucluse,  Vil,  p.  321.  —  Hirschfeld,  C.  xii, 
588i. 

Imperatori  Caesari  Flavio  Valerio  Constantino 
pio,  nobilissimo  Caesari,  divi  Constantii  fllio. 


«  A  l'empereur  César  Flavius  Valerius  Cons- 
«  tantin,  pieux,  nobilissime  César,  fils  du  dieu 
0  Constance  j. 

Il  s'agit  de  Constantin  le  Grand,  fils  de  Cons- 
tance Chlore  &  n'ayant  encore  officiellement  que 
le  titre  de  César,  ce  qui  répond  à  l'espace  de 
temps  compris  entre  le  milieu  de  l'année  3o6  & 
le  cours  de  l'année  307  pendant  laquelle  lui  fut 
définitivement  reconnu  le  titre  d'Auguste,  déjà 
deux  fois  décerné,  d'abord  par  l'armée  dé  Bre- 
tagne le  jour  même  de  la  mort  de  son  père  arri- 
vée, à  York,  le  25  juillet  3o6,  ensuite  par  Maxiniien 
Hercule,  qui,  ayant  repris  la  pourpre  après  son 
abdication  &  voulant  se  faire  de  lui  un  appui,  le 
lui  donna  de  nouveau  avec  sa  fille  en  mariage  en 
307.  Il  y  eut  alors  à  la  fois  six  empereurs  pourvus 
du  titre  d'Auguste  :  Maximien  Hercule  ,  Galère, 
Licinius,  Maximin,  Constantin  &  Maxence" 

La  borne  découverte  à  Saint-Michei-d'Euzet 
n'était  sans  doute  pas  à  sa  place  primitive.  L'amas 
de  débris  de  toute  sorte  au  milieu  desquels  elle 
gisait  &  de  nombreux  ossements  humains  répan- 
dus dans  le  sol  au  même  endroit  paraissaient  indi- 
quer qu'elle  y  aurait  été  apportée  anciennement  de 
plus  ou  moins  loin  pour  servir  à  la  construction 
d'une  chapelle,  entourée  plus  tard  d'un  cimetière, 
&  aujourd'hui  depuis  longte.nps  détruite. 

Aucune  route  de  Vager  Nemausensis  autre  que 
la  voie  Domitia  n'ayant  jusqu'à  présent  fourni  de 
bornes  milliaires  tandis  que,  au  contraire,  des 
bornes  provenant  des  routes  qui  sillonnaient  Vager 
des  Helves  ont  été  retrouvées  en  grand  nombre, 
il  y  a  lieu  de  penser  que  Barjac,  d'où  a  été  tiré, 
il  y  a  quelques  années,  un  milliaire  au  nom 
d'Antonin  le  Pieux  avec  une  marq^ue  de  distance 
partant  d'.\ps,  &  Saint-Michel-d'huzet  où  vient 
d'être  découvert  le  milliaire  de  Constantin,  dépen- 
daient du  territoire  des  Helves  &  que  la  limite 
entre  ce  territoire  &  celui  de  Nimes  était,  non  pas 
l'Ardèche,  mais  la  Cézc,  qui  coule  parallèlement 
à  une  douzaine  de  kilomètres  plus  au  sud. 

184.  —  C,  4070  :  fartasse  ad  miliarium  lapi- 
dem  pertinct. 


S069 

Fragment. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  de  marbre,  trouvé 
en  173g  à  la  Fontaine.  (Mén.) 

CAESARES  .  .  .  . 

SOL. ... 

ET    PATR .... 

TV    P    D . . . . 

Copie  de  Seguier. 

Acad.  des  Inscr.,  1743,  XIV,  p.  107.  —  Ménabd, 
VII,  p.  234,  n"  3o.  —  Seguieh,  ms.  i38o2,  fasc.  7, 
p.  25.  —  Notes  E.  Germer-Du«and  — 1Iirsi:hi'eld, 
C  ,  xn,  3102  :  Quid  subsit  non  divino. 

Ligne  i,  Acad.,  ÎVIénard  :  CAESARIS;  2,  Ménard: 
SOLl;  3  &  4,  Acad.,  Ménard  :  ET  PATRl  |  TVD. 

Restitution  proposée  par  E.  Germer-Durand. 

Pro  salute  Caesaris,  Soli  invita 

Ce  fragment  paraît  n'être  autre  chose  qu'une 
mauvaise  copie  de  celui  ci  après  n°  195  (C,  3 160) 
&  devoir  être  tenu  pour  nul. 
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2070 

Fragment. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  «  trouvé  à  la  Fon- 
«  taiue  vers  1802  ». 


.  .  V  L  I  V  s 
AES  AR -  L 
.  W  VS 


Copie  de  Vincens  &  Bau.mes. 

Seguier,    ms.    i3  8o2,   4,   p.   8.  —   Vincent    & 
Bauwes,  I opographie,  p.  372. 

Restitution  proposée  par  M.  Fr.  Ger.mer-Duranu. 

Iiilius,  Caesaris  libertus,  Amarantus  {i). 

«  Julius  Amarant(h)us,  affranchi   de  l'em- 

«  pereur  ». 


INSCRIPTIOKS    PUBLiaUES>    RELATIVES    AUX 
FONCTIONS    CIVILES    SUPÉRIEURES 


S07i 

Fragment. 

Nîmes.  —  «  Fragment  d'une  table  de  marbre  en 
«  grandes  lettres  ». 

cOS 

Pelet,  Annales  de  l'Institut  archéologique  de 
Rome  i833,  p.  2o3.  —  Hirschfeld,  C,  xii,  3174 

i85.  —  C,  3  i63  ;  «  vue  »  ;  ligne  6  :  alLECto  ; 
ligne  8  ••  lAtiClA^  IÔ  ;  voir,  au  sujet  du  praetor 
supremarum,  Mo.mmsen,  Droit  public,  II,  p.  97, 
ilote  3. 

186.  —  C,  3  lyo;  «  vue  v  ;  ligne  5  à  la  fin  A. 

187.  —  C,  3  171  ;  0  vue  b;  propose,  aux  lignes 
4  &  5,  praesidi  integerrimo  EX  Postulat ione populi, 
&  d'acijoindre  comme  ayant  fait  partie  du  com- 
mencemsnt  de  la  même  inscription  le  fragment 
suivant. 

188.  —  C,  5  8g6;  «  vue  ». 

189.  —  C,  2i65  :  met  un  accent  sur  l'O  de 
praeTô- 

igo.  —  C,  3  164  Si  Add.,  n  vue  »  ;  donne  avec 
accents  PLÉB.  PRÔCÔS  &  ANNÔS.  &  sans  accents  : 
AED.  PRAEF-  FRVMENTI- 

igi.  —  C,  3  167  ;  «  vue  »;  met  un  accent  sur 
le  V  de  ADIVT  &  de  MVRALI  &  non  sur  l'A  de 
ce  dernier  mot.  —  M.  Hirschfeld  considère  le 
personnage  comme  certainement  originaire  de 
Nimes  ou  au  moins  de  la  Gaule  Narbonnaise  & 
peut-être  apparenté  à  L.  Iulius,  P.  /.,  Vol{tinia), 
Brocchus  Valer...  Bassus  mentionné  par  des  ins- 
criptions de  Genève  &  de  Nyon. 

192. —  C.,  3897;  «  vue  »  ;  lignes  2  &  3; 
M.  i\lommsen  propose  :  curatori  civitatiwn  omnium  ; 
ligne  5  :  M  I  /. 

ig3.  —  C,    1372   &   add.,  «  vue   »  ;     propose 

...  curatori  civitatium   ,  juridico  Flaminiae  & 

Umbriae,  legato  legionis  ,  juridico  Asturiae  S- 

Callaeciae,  proconsuli provinciae  Baeticae. 


i  166  &  add.,  avarit-dernière   ligne 


igi.  —  C, 
D    FiL. 

19   .  —  C,  3  rîo  .'^-  add.,  »  vue  »  ;  propose  dubi- 
tativement  Ti  Claudio  Caesare  Augusto  (îerma- 

nico  II  consule  /ilius,   Volt'Jinia) ,   Paetus, 

praefectus  .., 

197.  —  C.,  4186;   propose   beneficiario  (ou 

corniculario)    tribuni    ,    item    tribuni   legio- 
nis  II   ,   item  Gemelli  procuratoris    Augusti, 

Neptuno  S-  Nympliis. 


INSCRIPTIONS    PUBLIQ.UES1    RELATIVES    AUX 
fonctions    CIVILES    INFÉRIEURES 

3072 


Nîmes.  —  Au  Musée.  Précédemment  déposé  dans 
le  Temple  de  Diane. 


ceR  V IDI O  . 
.  .  .  .  STOR 


HiscHFELD,  C,  XII,  3  171,  «  vue  »  :  litteris  bonis 
saeculi  secundi.  —  Ligne  2  ;  peut-être  quaestor  ou 
Augustorum. 

198.  —  C,  3  070  &  add.,  0  vue  »  ;  litteris  saeculi 
secundi. 

199.  —  C,  3309.  M.  Hirschfeld  (n»  1920.)  sup- 
pose, en  renvoyant  à  Pétrone  (v.  126),  que  les 
statures  municipaux  faisaient  fonction  de  viateurs. 
M.  Mommsen  pense  qu'ils  étaient  chargés  d'arrê- 
ter les  prévenus. 

200.  —  C,  3  21 3  &  add.  ;  «  vue  »  ;  ligne  3,  gsANO; 
ligne  9:  eTARM;  ligne  10:  ^VG  CORP,  c'est-à-dire 
iiiiii  viri  Augustales  corporati. 

201.  —  C,  I  212  ;  «  vue  ». 

202.  —  C.,  I  275  &  add.,  «  vue  ». 

203.  —  C,  3  184;  «  vue  »;  donne  à  la  première 
ligne  d'après  les  anciennes  copies  ET  PHILO- 
MVSO;  M.  Mommsen  explique  :  curantibus ..:..  et 
Philomuso  libertis. 

204.  —  C,  3  i83  ;  ;.  vue  »  ;  ligne  2  :  aE^ILIANO- 

205.  —  C,  3 869. 

206.  —  C.,  3  173;  propose  de  lire  quaestori  pro 
pr.  provinciae  .... 


INSCRIPTIONS    MILITAIRES 


207.  —  C,  3 180  &  add.,  «  vue  »  ;  ligne  6  :  vide- 
tur  esse  FILIO. 

208.  —  C,  3 181   &  add..  Il  vue  »  ;  litterae  tertii 
saeculi. 

20g.  —  C,  2929  ;  0  vue  ». 

210.  —  G.,    3  187   &  add.  ;   0  vue   »  ;    ligne  i  : 
...R.\TO;  propose  equo  publico  honorato. 

211.  —  C.,  3 002  &  add.;  «  vue  »;   au   musée; 
ligne  3  :  MONTÀnI  ;  ligne  7  :  {ToSerI. 

212.  —  ». 

21 3.  —  C.,  3  176;  «  vue  »  ;  ne  met  pas  d'accent 
sur  le  second  O  de  HONORIB  &  de  COLOMA. 

214.  —  C.,  3  175  ;  «  vue  »  ;  un  accent  sur  le  V  de 
IVR;  sur  le  côté  droit, /a^ces  très  laureati. 


SUPPLEMENT, 


NIMES. 


FI  65 


2i5.  —  C,  3  168  &  Suppl.  p.  835;  la  pierre 
retrouvée  en  1884  en  faisant  les  fondations  d'un 
puits  dans  la  maison  Girard  &  actuellement  au 
Muséo,  est  une  stèle  à  tronton  triangulaire  haute 
de  o"58  &  large  de  o'"6o;  les  lettres  D  M  dans  le 
fronton;  ligne  3  •  fElIciS  ;  ligne  5  :  iVNlI  OMVUl; 
ligne  6  :  T'viTRASlI;  ligne  7  :  LEGATL 

216.  —  C,  2928. 

217  —  C,  3179;  «  vue  ))  ;  accent  sur  l'A  de 
MILITAVIT,  sur  l'O  de  LEGIONE  &  de  DVOs, 
sur  l'E  de  TVRRES  &  sur  le  second  A  de  ADSI- 
GNATAM.  —  M.  Hirschfeld  dit  à  propos  de 
l'expression  de  miles  missicius  qu'elle  se  ren- 
co  tre  rarement  (voir  Suétone,  Ner.,  48),  &  que 
peut-être  le  titre  plus  honoranle  de  veteranus  peut 
avoir  été  refusé  à  Festus  ainsi  qu'aux  autres  sol- 
dats de  la  légion  XVl*  parce  que  cette  légion  fut 
une  de  celles  qui  en  l'an  14  de  J.-C.  firent  une 
sédition  dans  l'armée  de  la  Germanie  Supérieure 
&  auxquelles  militibus  vicena  stipendia  meritis... 
pecunia  S-  missio  quamvis  non  Jlagitantibus  oblata 
est  (Tacite,  Ann.,  l,  i5,  37). 

218.  —  C,  3  182. 

2ig.  —  C,  3o35;  une  a^cia  figurée  sur  la  base 
à  droite. 

220.  —  C.,  3  186. 

221.  —  C,  3  180  &  add.,  «  vue  ». 

2073 

Fragment  provenant  du  piédestal  d'une  statue  en 
l'honneur  d'un  personnage  pourvu  de  fonctions 
S-  de  grades  équestres. 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Fragment  trouvé  en  octo- 
bre 1884  parmi  les  matériaux  de  la  maison  Tribes, 
rue  des  Lombards,  démolie  pour  l'ouverture  d'une 
rue  nouvelle.  —  Hauteur,  o"38;  largeur,  o'"  20. 
Hauteur  des  lettres  de  la  première  Ugne  o'og; 
de  la  seconde,  o"075. 

r  O  M  a  n  o 

iiit     vixo     VIÀRum    curanjarum 
Irib-cohpraetO^'  X 


Fc 


Estampage  d'Albin  Michel  :  un  accent  sur  l'A 
de  VIAR. 

Germer-Durand,  lettre  du  14  mars  1887  :  «  frag- 
«  ment  apporté  de  Saint-Césaire  ». 

Le  personnage  auquel  se  rapporte  ce  fragment 
d'une  inscription  problablement  gravée  sur  le 
5iedestal  d'une  statue,  avait  débute  par  une  des 
onctions  du  vigintivirat  :  le  quattuorvirat  de  l'en- 
tretien des  rues  de  Rome,  puis  avait  eu  le  crade 
équestre  de  tribun  commandant  d'une  cohorte 
prétorienne  portant  le  numéro  X  ou  un  numéro 
supérieur  à  X. 


2074 
Epitaphe  faisant  mention  d'un  primipilaire. 

Nîmes.  —  Perdue,  a  Cippe,  trouvé  à  Nimcs  dans 
«  les  ruines  de  l'église  de  Sainte-Perpétue  ».  Au- 
dessus  de  l'inscription,  «  deux  bustes  en  demi- 
€  relief,  dont  la  face  est  toute  mutilée;  couverts 


(I  d'une  robe  &  d'un  manteau  à  la  romaine;  le 
a  fond  du  bas-relief  représente  une  grande 
«  coquille  »  (Mén.). 

AVG-L'ATTIVS     L'ATTlI 

prImipIlaris    lIb 

SIBI     ET 
L      LIBERTO      V      F 

GuiHAN,   ins.  II,   p.   i83  :  Ita  corruptus   ut  vix 
tegi  possit.   —  Gautier,   Hist.   de   Nimes,   1720, 

p.  42.  —  MÉNARD,  VU,   p.  290,  n°  5  &  pi.  —  SÉGUIER, 

i3  801,  f.  16.  —  Hirschfeld,  C.,  xii,  3  178. 

iiiiii   vir  Augustalis   (?),   L.   Attius,  Lucii 

Attii  Lucani  {?),  priinipilaris  libertus,  ,  sibi 

S-  ,  tiberto,  vivus  fecit. 

<(  .....  sévir  augustal,  Lucius  Attius  affranchi  de 
«  Lucius   Attius    primipilaire,   a  de   son   vivant 

«  élevé  ce  tombeau  pour  lui-même  &  pour 

<r  son  affranchi  ». 

Les  restitutions  sont  de  .M.  Hirschfeld. 


2075 

Fragment  faisant  mention  d'un  tribun  légionnaire? 

Nîmes.    —    Au    Musée.    Fragment    de    marbre 
bleuâtre,  de  provenance  inconnue. 


IB 


Estampage  de  M.  Fr.  Germer-Durand  :  le  B, 
réduit  à  sa  haste  &  à  une  portion  de  sa  boucle 
inférieure,  est  incertain;  peut-être  un  E. 

tribunus  militum 

222.  —  C,  3177;  restitue,  ligne  4,  COHORT 
i  ciV  rom  c'est  a  dire  cohortes  primae  civium 
Romanorum ,  d'après  un  exemple  fourni  par  une 
inscription  de  Vérone,  C,  v,  3936. 

223.  —  C,  3899;  «  vue  »;  ligne  2  ;  préfère 
dans  la  restitution  praeposito  k  praefecto. 

224.  —  C,  3i85. 

223.   —  C,   3210. 

226.  —  C,  3  207;  «  vue  »,  litteris  optimis  saeculi 
primi  incipientis.  — Voir  plus  loin,  n°  728,  l'épi- 
taphe  de  Q.  Capitonius  Messor. 


EXPOSE    PRELIMINAIRE   AUX   INSCRIPTIONS 
MUNICIPALES. 


Page  654.  —  Paragraphe  intitulé  Nimes  colonie 
militaire  d'Auguste. 

Si,  comme  le  pense  M.  JuUian  [Journal  des 
Savants,  février  18S9  ;  voir  Revue  épigraphique, 
II,  p.  427  &  suiv.),  les  villes  latines  de  la  Nar- 
bonnatse  qui  avaient  le  titre  de  colonie  ont  été 
réellement  des  colonies  de  vétérans  d'Auguste, 
le  cas  de  Nimes,  cité  latine  &  colonie  militaire 
d'Auguste,  ne  serait  pas  différent  de  celui  de  ces 
autres  nombreuses  colonies  latines  de  la  Narbon- 
naise. 

Page  661,  première  colonne,  premier  alinéa, 
lignes  7  à  43.  —  Nous  n'avons  pas  accordé  au 
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commerce  de  Nimes  toute  l'importance  qu'il  avait. 
La  situation  de  la  ville  sur  la  grande  route  d'Ita- 
lie en  Espagne  &  à  l'aboutissement  de  plusieurs 
routes  venant  de  l'intérieur  de  la  Gaule,  lui  assu- 
rait un  développemcut  commercial  par  lequel 
elle  prenait  peut-être  rang  immédiatement  après 
Lyon  &  Arles.  Ce  développement  est  attesté  par 
l'existence  des  corporations  mentionnées  par  les 
inscriptions. 

Page  667.  —  Paragraphe  intitulé  Mosaïques  à 
ouvrir  à  la  suite  de  celui  intitulé  Statues  &  sculp- 
tures. 

Mosaïque  du  mariage  d'Admète.  —  Trouvée  le 
20  décembre  i883  dans  les  terrassements  pour  la 
construction  des  halles  neuves.  —  Pelias,  roi  d'Iol- 
chos,  assis  sur  son  trône  placé  sur  une  sorte 
d'estrade  peu  élevée;  à  sa  droite  sa  fille  Alceste, 
debout,  nue  jusqu'aux  aines,  ses  cheveux  flottants 
sur  ses  épaules.  Devant  eux,  au  bas  de  l'estrade, 
le  jeune  roi  de  Pherès,  Admète,  nu,  assis  au 
bord  d'un  char  tire  par  un  lion  &  un  sanglier, 
suivant  la  condition  faite  par  Pelias  de  n'accorder 
sa  fille  qu'à  un  prétendant  qui  se  présenterait  sur 
un  char  attelé  de  bêtes  féroces  ;  derrière  lui,  deux 
guerriers  casqués,  cuirassés  &  armés  de  lances. 
Le  tableau  carré  qui  représente  cette  scène  occupe 
une  des  extrémités  de  la  mosaïque,  dont  le  sur- 
plus est  rempli  par  cinq  rangées  différentes  d'or- 
nementation :  celle  du  milieu  formée  par  un 
rinceau  de  feuilles  d'acanthe,  celles  de  chaque 
côté  par  des  dessins  géométriques,  les  deux 
extrêmes  par  des  compartiments  renfermant  di- 
vers animaux,  le  tout  entouré  d'une  riche  bordure. 


INSCRIPTIONS     MUNICIPALES     RELATIVES 
A    LA    CITÉ 

227.  —  ». 

228.  —  C,  3  i52  &  add.;  M.  Hirschfeld  conclut 
comme  nous  au  rejet  des  fragments  ORVM  &  10 
&  à  la  possibilité  que  l'inscription  se  rapporte  à 
un  monument  construit  par  Auguste  &  restauré 
postérieurement.  (Voyez  ci-dessus  n°  166). 

22g. —  C.,  3  322  &  5699;  Revoit  {Mém.  de 
l'A  Cad.  du  Gard  1871  ,  p.  20(1)  Respublica  Ne- 
mausensium  recte  e.xplicat. 


INSCRIPTIONS     MUNICIPALES    RELATIVES 
A    DES     DÉCURIONS 


S076 

Fragment  faisant  mention  d'une  concession 
d'emplacement  par  décret  des  décurions. 

Nîmes.  —   Perdue.   In  praetorio  seu   suburbano 
Ferrandi,  olim  episcopi ;  en  deux  copies  : 


D-D'D- 


GuiHAN,  ms.  pp.  73  &  104.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  3266  :  Fuit  ne  lihodiae  patron....,  locus  datus 
decreto  decurionum. 

«  emplacement   concédé    par    décret    des 

«  décurions  j. 


23o. — C,  3  3ii  &  add.,  0  vue  »  ;  ligne  i  : 
QvbEM;  ligne  2  :  SPLÉH)IDlSSlM  ;  lignes  4  &  5  : 
MODESTl  ae  ergo  et  pie'VK'ïlS. 

23 1.  —  C,  3  3i2  &  add.,  «  vue  ». 

232.  —  C,  3  233. 

233.  —  C,  3233;  ligne  5  Vft. 

234.  —  C,  3200  ;  «  vue  »  ;  donne  les  lignes 
I  &  9  en  lettres  beaucoup  plus  grandes. 

235.  —  C,  3  201  ;  ligne  4  :  apqxNar. 

236.  —  C,  3  288  ;  «  vue  »  ;  litteris  saeculi primi. 

2.3j.  — C,  3  253;  0  vue  »;  litteris  bonis  saeculi 
secundi. 

238.  —  C,  3  2o3;  a  vue  »  ;  litteris  bonis  saeculi 
secundi. 

239.  —  C,  3219. 

240.  —  G.,  3  221  ;  donne,  lignes  2  &  3  mC'ÉMRl, 
ce  qui  peut  se  lire  Nicepliori. 

241.  —  G.,  3  igi  &  add.  ;  t  vue  »  ;  li.^ne  3  : 
ORNAMEfTAR  J  lulius  employé  comme  prénom; 
autres  exemples  sur  les  inscriptions  de  Nimes. 


2077 

Autel   à    Mars  par  un   sévir    augustal   décurion 
ornamentarius. 

UcHAUD,  dans  le  canton  de  ^'auvert.  —  Perdue. 
Marmor  rubens,  iacet  in  foro  vici  quem  vacant. 
HucHAU,  inter  Nemausum  ù-  Monspelium  [\oy.  C, 

XII.) 

MARTI    A  V  G 
C'IVLIVS    PAL\6 
IlIIll    VI  R    AVG 
/iONORATVS 
ORNA  MENTIS 
D  E  C  V  )•  ;  o  »  a  / 

Peyresc,  ms.  8958,  f.  I  ig.  —  Hirschfeld,  C, 
XII,  4081  :  peut-être  UA/\6. 

Marti  Auguste,  C.  lulius  Paulus  (ou  Italus), 
sévir  augustalis,  honratus  ornamentis  decuriona- 
libus. 

«  A  Mars  Auguste,  Caius  Julius  Paulus,   sévir 

«  augustal ,    honoré    des    insignes    du    decurio- 
«  nat  ». 


,242.  —  G.,  3249;    «  vue  »  ;   peut-êrre   le  même 
Épttynchanus  que  dans  l'inscr.  n"  345. 

243.  —  C.,  3245  ;  n  vue  ». 

244.  —  ». 

245.  —  G.,  4068. 

246.  —  G.,   5qo5;  «  vue  »;  litteris  saeculi   se- 
cundi; ligne  5,  a  la  fin  \'[R-corpor  ''. 

247.  —  G.,  3  236;  «vue  »;  ligne  i  :  VOLT. 

248.  —  G.,  3286  ;   ligne   5  :   CALIDIA    d'après 
Scaliger. 

249.  —  G.,  3289;  ligne  4:  HONORIBVS  d'après 
Ruiman. 

250.  —  G.,  3307. 


SUPPLEMENT. 


NIMES. 


1  167 


INSCRIPTIONS  MUNICIPALES  RELATIVES  A 
DES  aUATTUORVIRS  ET  A  DES  PRÉFETS 
DES. VIGILES    ET    DES     ARMES 

25i.  —  C,  3 2i5. 

252.  —  c,  4071  &  add. 

253.  —  C,  3295  ;  «  vue  »  :  CRESIVIE. 

254.  —  C,  3247  ;  ligne  5  PIETATIS;  ligne  6  : 
QBKFEC;  c'est  a  àhe  pietatis  causa  fecit. 

255.  — C,  3296  &  add,,  «  vue  »  ;  ligne  4: 
IIII  sans  barre  au-dessus. 

256.  —  ». 

257.  — C,  3274;  «  vue  1  ;  ne  donne  pas  la 
ligne  8  :  ...VLÂ. 

258.  —  C,  3  232  &  add.  lit,  au  fragment  infé- 
rieur   gauche,   AarfRIANO   CO |  pi/ALICIS ; 

termine  à  l'avant-dernière  ligne  par  SYNiO-'i  &  la 
dernière  à  QVORV;  met  en  doute  que  le  frag- 
ment ait  appartenu  à  l'inscription.  Le  fragment 
final  à  droite  est  peut-être  un  débris  d'un  autre 
décret  en  l'honneur  de  Gavius,  prêtre  du  synhode 
&  patron  du  collège  des  centenaires. 

25p.  —  C  3  3o3.  De  procuratore  imp.  Caesaris 
Trajani  Germanici  Dacici  cogitât  Mommsen. 

260  —  C,  3223. 

261.  —  C,  3259.  M.  Mommsen  propose,  ligneS  : 
Numeria  Tertulla  d'après  l'inscription  n*  3 12. 

262.  —  C,  3  214. 

263 C,  3222;  ne  propose  pas  de  correction 

du  mot  GAPPI. 

264.  —  C,  3  235. 

265.  —  C,  2794  ;  ligne  2  à  la  fin  :  AVITI; 
ligne  5  :  AMAIOUS. 

266.  — C,  3  252  &  add.;  «  vue  »,  Utterae aetatis 
A  ugustae  sunt. 

zOy.  —  C,  3264  &  add.;  «  vue  ».  On  aperçoit 
encore  une  partie  du  cinquième  pileiis. 

268.  —  C,  33oi  &  add.,  «  vue  »;  propose, 
ligne  2  :  iiii  vir  jure  dicuNDO  ;  ligne  3  :  iillVIr 
quinquennalis. 

2078 
Epitaphe  d'un  quattuorvir  trésorier. 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment  «  trouvé  près  de 
<  l'amphithéâtre  ». 

D  m 

AEMILI 

liTîflMIA 

FLAMINl  

GUIRAN,    ms.     Il,    p.     83.     —    HlHSCHFELD,    c.    XII, 

3  igo  :  fuit  potius  (ni  vir  ab  ker.  quam  Ifnd  vir. 
Aug. 

Diis    Manibns    Aemilii  ,  quattuorviro   ab 

aerario,  Jlamini 

0  Aux   dieux   Mânes  d'Aemilius  ,  quat- 

«  tuorvir  trésorier,  flamine  ». 

26g.  —  C,  3  3oo. 

270.  —  C,  3  142  &  add.  ;  0  vue  »;  explique  les 
lettres  PO  de  la  ligne  5  par  VO{suerunt)  &  ajoute  : 
Monumentum  igitur  a  pontijîcibus  una  cum  quat- 
tuorviris  cnloniae  Nemausensium  dedicatum. 

271.  —  C,  3  2o5  &  add.;  «  vue  »  ;  pense  que 
B  oduacius  était  peut-être  sévir  augustal. 


INSCRIPTIONS     MUNICIPALES    RELATIVES 
A    DES     ÉDILES 

272.  — •  C,  3  193  ;  «  vue  ». 

273.  —  C,  3  ig6. 

274.  —  C,  3  195  &  add.;  «  vue  »  ;  ligne  2  : 
ALÎIO;  ligne  4  :T-ALriVs;  ligne  5  :  explique 
dubitativement  TS  par  Titi  servus. 

275.  —  C,  3  342  ;  donne,  à  la  ligne  4  MED. 

27C.  —  C,  3217  &  add.,  «  vue  »  ;  nota  praeno- 
men  Helvius. 

277.  —  C,  3  227  &  add.,  «  vue  »  ;  ligne  2  : 
nota  praenomen  Veri. 

278.  —  C,  3  23g;  découverte  en  1872. 

279.  —  C,  3228. 

280.  —  C,  3095  &  add.;  liane  2,  donne  A..., 
&  explique  :  Fuit  fartasse  a[edilis)  vel  a[ugustalis). 

281.  —  C,  2808. 

282.  —  C,  3257. 

283.  —  C  3261  ;  «  vue  »  ;  litteris  optimis  sae- 
culi  primi  incipientis. 

284.  —  C,  5891;  «  vue  »;  litteris  bonis  saeculi 
primi  ;  ligne  3,  à  la  fin  :  V,  &  explique  Victoriae, 

Veneri,  v.  s.  I.  m. 

285.  —  C,  3273;  «  vue  »;  litteris  bonis  saeculi 
secundi. 

286.  —  C,  3282;  ((  vue  »  ;  litteris  magnis  S- 
pulchris. 

287.  —  C,  3292. 


INSCRIPTIONS    MUNICIPALES    RELATIVES 
A    DES    aUESTEURS 

288.  —  C,  4  104;  0  vue  ». 
28g.  —  C,  3  206  ;  a  vue  ». 

290.  —  C,  3 094  &  add.;  «  vue  ». 

291.  —  C,  5902  «  vue  j;  litteris  bonis  ;  donne 
L-ÙGINIO;  ligne  2  :  BIO-Q-CO/. 

292.  —  C,  4ii5;  «  vue  »;  propose,  lignes  3 
&  4,  Cattia  patri  faciendum  curavit. 

293.  —  C,  3  263. 

2079 

Epitaphe  d'un  questeur  de  la  colonie  Augusta 
de  Trimes. 

Nîmes.  —  Stèle  à  sommet  cintré,  bordée  d'une 
bande  saillante  entourant  l'inscription  ;  trans- 
portée en  i836  au  musée  d'Avignon.  (Pel.)  — 
Hauteur,  o"55;  largeur,  o'"40  ;  hauteur  de  la 
partie  entouré,  o"45;  largeur,  o'"3o, 

D     -     M 

CN  •  RE VCO 

N  1  O     SEXTI N 

O'aC-AN-LIB 

5  El VS • P    OP 

T  V  M  O 

Copies  dessinées  de  M.  Allmer  &  de  M.  Fr. 
Germer-Durand  :  lettres  de  mauvaise  forme. 
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HISTOIRE  GENERALE   DF,  LANGUEDOC. 


Pelet,  nis.  à  la  Bibl.  de  Ninies,  II,  p.  i8?.  — 
HiRSCHFEi.D,  C.  XII,  ?265.  Jitulum,  quamquam  in 
re  praescnti  siispicioncm  mihi  non  movit,  since- 
rum  esse  liaud  pracstiterim. 

Diis  Manibus,  Cn.  Reuconio  Sextino,  quaestori 
coloniae  Augustae  Nemausi ;  Uberti  ejus  patrono 
optumo. 

«  Aux  dieux  Mânes,  à  Cneus  Reuconius  Sex- 
n  tinus,  cjuesteur  de  la  colonie  Augusta  de  Nimes; 
«  ses  affranchis  à  leur  excellent  patron  ». 

Un  Cn.  Reiconius  Noricus,  dont  on  a  vu  ci- 
dessus  (n°  II  12)  l'epilaphe,  était  peut-être  un  des 
affranchis  ici  rappelés. 

294.  —  C,  3  267. 

295.  —  C,  3  272. 

29C.  —  C,  3  285;  (I  vue  »  ;  propose,  à  la  der- 
nière ligne,  TituUa. 

297.  —  C,  3  283. 

298.  —  C,  3229  ;  0  vue  »;  propose  dubitative- 
ment aed.  col. 

299.  —  C,  3  299  ;  «  vue  ». 

300.  —  C,  3  062.  propose;  à  la  fin,  ex  longa 
infirmitate  recreatus. 

3oi.  —  C,  3  3 10  &  add.  ;  «  vue  ». 

3o2.  —  C,  3  142  &  add.  ;  «  vue  »  ;  explique  : 
tituhim  dedicaverwit .  . .  Honoratus  &  Clodius 
junior  et Varenus,  pontifices,  'ex  stipe  ?). 


2080 

Epitaphe  d'un  questeur  de  la  colonie. 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Stèle  incomplète  à  gau- 
che; trouvée  le  16  mai  1888,  dans  la  rue  des 
Greffes.  L'inseription,  à  laquelle  manque  au- 
jourd'hui le  commencement  des  deux  premières 
lignes,  était  renfermée  dans  un  eneadrement  de 
moulures.  — Hauteur,  o"  36;  largeur,  o"  24;  épais- 
seur, o""  10. 

mrm  -  s  e  r  v  i  l  i  o 

^XCIKGOMARo 
Q'  CO  L 

Estampage  de  M.  Bazin,  Censeur  du  Lycée.  — 
Dessin  de  M.  le  colonel  Pothier  :  l'X  au  commen- 
cement de  la  seconde  ligne,  réduite  à  une  très 
petite  amorce  de  la  partie  supérieure  de  son 
second    jambage,   mais    reconnaissable. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  II,  p.  357. 

Servilio  Excingomaro,  quaestori  coloniae. 

«  A  Servîlius  Excingomarus,  questeur  de  la 

0  colonie  ». 

Sur  toutes  les  inscriptions  de  Nimes  qui  rap- 
pellent des  questeurs,  leur  titre  est  exprimé 
comme  ici  par  un  Q  surmonté  d'une  barre. 

Excingomarus,  nom  celtique  connu,  déjà  ren- 
contré à  Nimes  sur  une  inscription  aujourd'hui 
perdue. 


INSCRIPTIONS     MUNICIPALES     RELATIVES    A 
DES    FLAMINES    ET    A    DES     FLAMINIQUES 

S08i 

Fragment  relatif  à  un  flamine  municipal  de  Rome 
S-  d'Auguste. 

Sai.nt-Victor  la  Coste.  —  Fragment  «  dans  le 
«  mur  d'une  petite  chapelle  rurale  dite  de  Saint- 


n  Martin  ».  (Rochetin).  —  On  aperçoit  sur  le  bord 
à  droite  un  reste  de  l'encadrement  de  moulures 
avec  rinceau  qui  renfermait  l'inscription. —  Hau- 
teur, o'"25;  largeur,  o'"33. 

.  roMAE-ET 
au  gustOKVU 


Copie  de  Rochetin,  septembre  i883.  — Hirsch- 
FELD,  C.  XII.  5  883. 

Ce  débris  proviendrait  peut-être  de  l'épitaphe 
d'un  flamine  municipal  de  Rome  &  des  Augustes  ; 
fiamini  Romae  &  Augustorum. 

303.  —  C,  3  I  34. 

304.  —  C,  3  220. 

305.  — C,  3395. 

306.  —  C,  3  3o2. 

307.  —  C,  3  194. 

308.  —  C,  3  2 1 1  :  Casuriae,  A  vitif.,  Fulviae  (rr); 
Atrius,  mot  corrompu. 

309.  —  C,  3  216. 
3io.  —  C,  3225. 

3 1 1 .  —  C,  3  175  ;  (I  vue  »  litteris  saeculi  secundi. 
3i2.  —  C,  3  260: 


S082 

Epitaphe  d'une  flaminique. 

Nîmes.  —  Perdue.  «  Extraite  en  1673  de  la  cha- 
«  pelle  de  Sainte-Perpétue  ». 

D  -  M  ' 

S  A  M  M  I  A  E     L  I 

SECVNDINAE 

FLAMINIC'A/G 

HEREDES 

Guiran,  ms.  II,  p.  86.  —  Hirschfei.d,  C,  xii, 
3  268  ;  ligne  1,  corrige  LI  en  L-  /. 

Diis  Manibus  Sammiae,  Luciifiliae,  Secundinae, 
flaminicae  Augustalis,  hcredes. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Sammia  Secundina, 
«  tille  de  Lucius  (Sammius),  flaminique  augus- 
«  taie,  ses  héritiers  ». 

3i3.  —  C,  3  269. 

314.  —  C,  3269;  la  même  que  la  précédente. 

3i5.  — C,  2823;  0  vue  »;  litteris  bonis. 

3i6.  —  C,    3270;    une     meilleure    copie    de 

M.  Fr.  G.  Durand  donne  d  M   |  lAE'T-FILl 

I  a/eRCLAE  |  F/amlNlC- AVG  \  test\\\EN  \  tO 


INSCRIPTIONS     MUNICIPALES    RELATIVES 
A    DES    SÉVIRS    AUGUSTAUX 

317.  —  C,  33o5. 

3 18.  —  c,  3  188;  «  vue  ». 

319.  —  C,  3189&  add.;  «  vue  ». 

320.  —  C,  3  192. 

321.  —  C,  3  199. 

322.  —  C,   3  202. 

323.  —  C,  3204. 

324.  —  C,  5900;  (I  vue  ». 
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325.  —  C,  4o')0  &  add.,  «  vue  ». 

326.  —  C,  3  20C)  &  add.;  «  vue  ». 

327.  —  C,  3  208  &  add.  ;  n  vue  ». 

328.  —  C,  4  io5  ;  «  vue  ». 

325.  —  C,  3218;  «  vue  »  :  nota   libertum  tribui 
rusttcae  adscriplum. 
33o.  —  C,  3  01 5  &  add.;  «  vue  ». 

2083 

Fragment  relatif  à  un  sévir  augustal. 


Nîmes. 


Au  Musée. 

Il  II  il    VIRO    au  g 
.  .  .  O -GRATO 


HiRSCHFELD,  C,  XII,   5  QO  I  ;  «  vuc  ». 


2084 

Épitaphe  d'un  sévir  augustal. 

Nîmes.  —  «  Près  de  Niiiies,  i)i  cocnobio  abbatis. 
Barnouin  ad  viam  Arelatensem. 


D  M 

1 1 1 U  I     V  I  R  AT  G 
T  •  G  E  M  I  N  -  Z  E  Ti  I 
■E-TITIAE-URTIA 
5  LIS-fIL'PA-BRNAE 

T  •  G  E  M  I  ïl  V  S  •  T  I  T  I 
ANVS    PAREirb 
O  P  T  I  M 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  5900  a,  «  d'après  une  co[Me 
«  envoyée  par  M.  de  Villefosse  ». 

Diis  Manibus  seviri  Augustatis  ;  T.  Geminii 
Zethi  S-  Titiae,  Martialis  filiae,  Patcrnae  ;  T. 
Geminius  Titianus  parentibus   optimis. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Titus  Geminius  ZetUus, 
<i  sévir  augustal,  &  de  Titia  Paterna,  fille  de 
<i  Martialis;  Titus  Geminius  Titianus  à  ses  excel- 
«  lents  parents  ». 

Le  cognomen  du  dis  dérivé  du  gcntilice  de  la 
mère. 

33i.  —  C,  3014. 

332.  —  C,  3198. 

333.  —  C,  3226. 

334.  —  C,  3  23o;  0  vue  »  ;  no  donne  pas  les 
accents. 

335.  —  C,  3  23i;  ligne  5  :  PRlVlGfiiu;  ligne  5: 
COn'ïubernalis? 

336.  —  C,  3234. 

337.  —  C,  3241;  «  vue  ». 

338.  —  C,  2  9q5  &  add.  ;  «  vue  ». 

339.  —  C,  3237. 

340.  —  C,  3240;  I  vue  ». 

341.  —  C.,.3243. 

342.  —  C,  3246;  «  vue  ». 

343.  —  C,  3248. 


344.  —  C,   3297;    ligne    I,   mauvaise  copie   à 
corriger  par  L-APICI,  estampage  de   M.  Estève. 

345.  —  C,  3  25o;  «  vue  ». 

346.  —  C,  3  25i  &  add.;  «  vue  ». 

347.  —  C  ,  3254;  «  vue  ». 

348.  — C,  3  255  ;   trouvée    en   1623  :   ligne  2  : 
MEROPS  LIB-ET  Hères. 

349.  —  C,  3  256  &  add.;  p.  83/  ;  «  vue  ». 


35o.  -C. 

4069. 

35i.-  C. 

4  168  &  add.  ;  «  vue  »  ;  à  Sommières. 

352.  -C. 

3262. 

353.  —  C. 

,  3270. 

354.  -  C. 

.  3271. 

355.  —  C. 

3276;    J   vue   »    :    litleris   saecuti 

secundi. 

356.  -  C. 

3278. 

357.  -  C. 

3  2S0  &  add.  ;  «  la  même  que  3014.  » 

358.  -  C. 

2284. 

359.  -  C, 

3287. 

36o.  -  C, 

3  293  ;  0  vue  »  :  litteris  bonis. 

36I.-C. 

4073. 

362.  -  G. 

,  3294. 

2085 


Epitaphe  d'un  sévir  augustal. 

MoNTBAZi.s,  dans  le  canton  de  Mèze,  départe- 
ment de  l'Hérault.  —  Cippe  avec  base  &  couron- 
nement, trouvé  en  1819  dans  le  jardin  de  la  mai- 
son Lavergne  (Creusé),  engagé  dans  un  mur  {id.); 
«  trouvé  en  août  1824  (Fr.  G.-Duiiand).  n  L'inscrip- 
« -tion  est  renfermée  dans  un  encadrement  cie 
(1  Heurs  &  de  feuillages  ». 


D     '     M 
C  •  V  E  T  T  I  •  H  Y  P  N  1 
I  1  II  I     V  I  R    A  V  G 
C  -  V  E   T  T  I  V  S 
5  EVTYCHES 

T  •  F  '  I 
VI  V 

Copie  dessinée  de  M.  Er.  Germer-Durand. 

Seglier,  ms.  de  Paris  16930,  p.  1431,  n»  19.  — 
Thomas,  Annuaire  de  l'Hérault,  1820,  p.  5i; 
Mémoire  sur  Montpellier,  1827,  p.  74;  Mémoire 
de  la  Société  de  Montpellier,  I,  p.  i'i2,  avec  plan- 
che. —  Creuzé  de  Lesseh,  Statistique,  p.  23 1.  — 
DuMÈGE,  Hist.  de  Languedoc,  éd.  1840,  I,  p.  63/, 
n'  29.  —  Herzog,  n*  Sij.  —  Hirsciii-ei-d,  C,  xii, 
4291. 

Diis  Manibus  C.  Vettii  Hypni,  seviri  Augus- 
talis  ;  C.  Veltius  Eutyches  testamento  Jieri  jussit 
{S  sibi)  vivus. 

(S  Aux  dieux  M.ines  de  Caius  \'ettius  Hypnus, 
n  sévir  augustal  ;  Caius  Vettius  Eutyches  a,  en 
«  exécution  de  son  testament,  élevé  ce  tombeau 
0  &  de  son  vivant  pour  lui-même  ». 

Eutyches  était  sans  doute  l'affranchi  d'Hypnus. 

363.  —  G.,  2775  ;  «  vue  »  :  litteris  bonis  :  ne 
met  pas  d'acceni  sur  le  second  E  de  SEVERO. 

364.  —  C.,  3298;  «  vue  ». 

365.  —  C,  3  3o7  <j  &  add.;  «  vue  ». 


XV. 
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2086 

Epitaphe  d'un  sévir  atigiistal. 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Fragment  de  provenance 
précise  non  connue. 


D 

m 

lui  il 

V  i  r 

AV?  . 

HiKSCHFELD,  C,  XII,  5  Qo?  j  «  vuc  en  1886  ». 
3(5(5.  —  C,  3  23(5  (r)  ;  voir  ci-dessus  n»  247. 
3(5y.  —  c.,   Siqy;  «  vue  »  ;    littcris  saeciili  se- 
cundi. 

368.  —  C,  3  201  &  add.;  «  vue  »  ;  litteris  bonis. 

369.  —  ». 

370.  —  C,  3  258. 

3yi.  _  c.,  3277;  «  vue  »  :  litteris  bonis  sacculi 
secundi  ;  ligne  i,  D,  m. 

372.  —  C.  3281  &  add.;  «  vue  .1. 

373. —  C,  3244  ;  n  vue  »  :  litteris  saeculi 
secundi. 


S087 

Fragment  relatif  à  un  sévir  incorpore. 

Nîmes.    —  Au    .Musée.     Fragment    trouvé    aux 
nouvelles  Halles  en  i885. 

D 

1 1 1 1 1 1    vir    au  g 

c  0 1-  P  O  R .!  / 

....  .\  I 

HiRscHi-Ei.D,  C,  XII,  5 904;  «  vue  en  i88:j  t. 
374,  —  C,  2772;  «  vue  »  :  litteris  saeculi  tertii. 
373  bis.  —  C,  3q45;  «  vue  ». 
3yr,.  —  c.,  3  iô5  :  un  accent  sur  le  troisième  E 
de  EXHlBEiiETVR. 


INSCRIPTIONS    MUNICIPALES    UKI,.\TIVES 
A    DES    CORPORATIONS 

2088 

Fragment  d'un  autel  an  Génie  des  centonaires  é'- 
des  dcndropliorcs. 

Lansargues,  dans  le  canton  de  Mauguio,   dép. 
de  l'Hérault.  —  Perdue. 

ET    N-DEORVM 

ETE  M  cmxocm'dr  et 

D  E  N  D  R  o  say^aawaaM  o  r 

5  cia 

mm 

Trelis  ,    lettre     aJrc.iséj     en     iSoi     à    Calvet, 
conservée  à  la  lîibliothcque  d'Avignon. 


Seguieu,  ms.  i38oi.  p.  86.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  5  953. 

Restitution  proposée  dubitativement  par  .VI. 
Hirschfeld. 

Nemauso    Augusto    S-    numinibus  deorum,  item 

Genio     colleg centonariorum     S-    dendropho- 

rorum  

«  Au  dieu  Nemausus  auguste  &  à  la  puissance 
«  des  dieux,  &  aussi  au  Génie  des  collèges  des 
«  centonaires  &  des  dendrophores,  .„ 

377.  —  C,  3  35i  &  add.;  0  vue  ». 

378.  —  C,  2  754;  «  vue  »  ;  litteris  malis,  lignes  7 
&  8  :  magistro  suprascripti  collegii.  M.  Mommsen 
propose  dubitativement  :  m[unicipii)  S^extan- 
tionis)  collegae;  lignes  8  &  9  :  G-  E^-  P-  EX  |  EX 
V  ;  equo  publico  exornato  ex  V   decuriis. 

379.  —  2824  ;  trouvée  en  1846.  ligne  5  :  VGER- 
NENSES  d'après  copie  de  M.  de  Villefosse. 

380.  —  2637;  lignes  5  &  6  :  M.  Mommsen  pro- 
pose FRVîii,  c'est  à  dire  [frons)  ornaviT.  Ne  pour- 
rait-on pas  proposer  FRVcfus? 

38i.  —  C.,  3  336  &  add.;  «  vue  ». 

382.  —  C,  3  335  ;  propose  ligne  2  .-  /abris  ti- 
gn[arisvel  \centon]aris ;  ligne  4:  /îi'.M  &  à  la  fin 
Honorati  ;  ligne  7  :  pecunia  5VE  —  ne  donne  pas 
de  huitième  ligne. 


INSCRIPTIONS     MUNICIPALES      RELATIVES 
AUX     SPECTACLES 

383.  —  G.,  3290;  «  vue  u  :  litteris  saeculi  se- 
cundi; ne  met  pas  d'accents. 

384. —  C.,  3327  &  add.;  «  vue  »;  Viannes 
c'est-à-dire  Viennensis. 


2  0:8  9 

Epitaphe  d'un  rétiaire  on  d'un  tliréce. 

Ni.MKS.  ■ —  Perdue.  Autrefois  «  à   la   maison  de 
0  .M.  Favier,  conseiller  au  Présidial  ».  ^Mé.vard.) 

R 
G  •  1 1  E  I  o  •  P  H  o  E  B  O 
XI!I-VXOR»D»S«D 
M  N  E  M  K  '  N  O  N  I  A 

Gopie  de  MÉNARD. 

RUEI.MAN,   Ins.,  p.   73.    GUIRAN,    lUS.    p.    1  Itj.    

Me.sahi),  7,  p.  366.  —  Baux,  p.  73.  —  Hirsi:iii-ei.d, 
C,  xii,  3  328. 

Rui-MAN,  P40EB0.  —  Baux  :  GHSIOPIAE  1 
XIII -VXOR  PSD  i  M  NENIONNOVIA. 

Retiario  —  G.  Heio   Phoebo ,    [pugnarum    ou 
coronarum]  XIII ;  Mnemc  Nonia. 

«  Rétiaire.  — 

(I  à  Gaius  Heius  Phoebus,  mis  en  combat  (ou) 

«  couronné  treize  fois,  son  épouse  Mnemé    Nonia 
«  a,  de  ses  deniers,  donné  ce  tombeau  ». 

M.  Hirschfeld  propose  [t]rlaeci)  préférablement 
i\  r{etiario]. 

385.  —  C.,  3325;   «   vue  »  ;  XX\',  c'est  à   dire 
piignarum  XXV. 

386.  —  C.,  3  326  &  add.  ;  n  vue  ». 


SUPPLEMENT. 


NIMES. 
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387.  —  C,   33-29;  XXXVIl  c'est  à  dire  pugna- 
rum  XXXVII. 

388.  —  C,  333-2    &  add.;    «   vue  »;    trouvée 
en  1880. 


S090 

Épitaplie  d'un  gladiateur  thrcce. 

Nîmes.  —  Perdue.  Autrefois  i»i  terra  Mercerii 
juxta  villam  dom.  de  Baiidan  de  Villeneufve. 

IR 

C  A  M  I   A  N  V  S 

FVL    XX-DXX 

»ASTVS-M'D-S 

DAT 

GUIBAN,  ms.    II,  p.    404.    —    HiRSCHFELD,    C",    XII, 

3  33o  :  IR  à  corriger  en  TR. 

Traex.  —  Campanus,  pugnarmn  XX,  corona- 
rum  XX;  Blastus  {:),  murmitlo,  de  suo  dat. 

t  Thrèce.  —  Campanus,  mis  en  combat  vingt 
0  l'ois,  couronné  vingt  lois;  Blastus,  mirniillon, 
n  donne  de  ses  deniers  (ce  tombeau)  ». 

Campanus,  Blastus  ou  Castus  murmillo,  resti- 
tutions proposées  par  M.  Hirscliield;  pugnarum 
XX,  coronarum  XX,  par  .M.  .Vlommsen. 

Ligne  2  :  peut-être  e  [obitus]  Amianttis. 

38q.  — C,  3  323;  donne  le  texte  en  cinq  lignes. 
LIB.XX.  ^\.  Monimsen  explique  libcratus  pugna 
viccsima  ou  pugnarum  XX  (voir  t.  ¥,431 1). 

390.  —  C,  3324;  c'est  à  dire  coronarum.  — 
M.  Mommsen  explique  :  munere  C  Pompeii  Mar- 
tialis  (.')  essedarius  liberatus. 

39t.  —  C,  2747  &  add.;  «  vue  ». 


2091 

Épitaphe  d'un  gladiateur. 

NiMKS.  —  Au  Musée.  Fragment  de  provenance 
précise  non  connue. 

i'eRECV;i./i(s 
f  o  1  o  M  A  R  •  X  X  •  .  .  .  . 

HiKSCHFELD,  C,  XII,  5 907  0  vue  ». 

Voir  notre  copie  n"  843  ;  ligne  i  :  AECVS  ; 
ligne -2  :  OR-XX- .\I...,  alors  plus  complète. 

392.  —  C,  3  232. 

410.  —  C,  3  347  i'*:  add.;  «  vue  »  ;  ligne  2  : 
AJrodisii  ou  Afrodisiac  ;  SYMMELEi  peut-être 
l'équivalent  de  .■symphoniacus  ou  c/io;\7/i/e.ç;  ligne  6: 
P'M-,  ^eut-âiiepantomimorum;  M.  Mommsen  pré- 
fère P[ublio),  Marco);  ligne  8  :  TIBS'S,  omis 
par  nous. 


3093 

Fragment  peut-être  relatif  au.x  jeux  grecs. 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Grand  fragment  présentant 
l'angle  supérieur  droit  d'une  table  de  pierre,  dé- 


couvert en  décembre  1889  à  l'angle  de  la  rue  de 
Corcomaire  &  du  boulevard  Gambetta,  dans  la 
démolition  de  la  maison  Wiagnoux.  —  Partout.  — 
Hauteur,  o"70  ;  largeur,  environ  o^SS;  épais- 
seur, o^oyo.  Hauteur  des  lettres  de  la  première 
ligne,  o"o6;  des  autres,  o"'045.  Espace  entre  les 
lignes,  o"'i2  &  o^iS. 


...01 

D  N  I  K  II  C  K  A  :S2S 


..."MONO  K 


Estampage  &  copie  dessinée  de  M.  Estève  : 
Lettres  de  très  belle  forme;  au  commencement 
de  la  seconde  ligne,  une  portion  de  cercle  appar- 
tenait à  une  lettre  ronde  :  un  thêta,  un  phi,  un 
omicron  ou  un  oméga;  les  E  de  forme  lunaire. 

Estève,  dans  les  Mém.  de  l'Académie  de  Ximes, 
1889,  p.  2g.  —  Allmer,  Revue  épigraphique,  III 
p.  27. 

Débris  d'une  inscription  se  rapportant  peut-être 
aux  jeux  grecs  de  Nimes,  constatés  par  d'autres 
nombreux  fragments. 

M.  Fr.  Germer-Durand  pense  que  cette  ins- 
cription était  probablement  relative  à  un  musicien 
ou  à  un  chanteur  &  restitue,  à  la  2*  ligne  lONI- 
KHC  •  K<«''- 

2093 

Epitaphe  d'un  symphoniste. 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Fragment  0  extrait  en  1SÛ2 
a  de  la  démolition  du  coin  de  la  place  Belle-Croix.  » 
(Fr.  Germer-Durand).  —  Hauteur  &  largeur  o"'20. 

D  •  M 

M  •  Il  ORT  E  N  .  .  .  . 

P  R  I  M  .  .  .  .  • 

S  Y  .\1  P  H  O  N 

S AC  R  .  .  .  . 

Copie  dessinée  de  .M.  Allmer. 

Pelet,  Catalogue,  i8ô3,  p.  218.  Noies  E.  Germer 
Durand).  —  Hirschfeld,  C  xii,  3348. 

Diis  Manibus  M.  Hortensii  Primi  ?,  sympho- 
niaci  sacr 

0  Aux  dieux  Mânes  de  Marcus  Hortensius  Pri- 
«  mus,  symphoniste » 

Les  compléments  sont  de  M.  Hirschfeld  ;  il 
suppose  le  défunt  membre  d'un  collège  de  sym- 
phoniaci,  en  renvoyant  à  une  inscription  de  Rome 
(C.  VI,  44i<'))  :  coUegio  symphoniacorum  qui  sacris 
pubticis  praextu  sunt. 

2094 

Autel  à  Silrain,  à  Liber  Pater  S-  à  Nemausus par 
un  xystarque  (?)  du  synode. 

(Voir  plus  haut,  n"'  au  &  398.) 

Nîmes.  —  Perdue.  Fragment,  m  hortis  Chambrii- 
nianis{GviR.];  déjà  perdue  au  tempsdeGuiran(ii/.) 

./EO  •  SII.V  ANO  -  ET-  LIBERO 
PATRI»ET  NEMAVSO» 
K  A  R  C  H  V  S    S  Y  N  O  D  I  mS» 


Bibliographie  empruntée  au    Corpus  :  Grasser 
dans  Scàliger,  ms.   Papenbrock,  5   post  f.   7').  -^ 
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Vossius  de  Idol,  C.  35,  avec  omission  de  la- 
troisiéme  ligne.  —  Reinesius,  I,  p.  107.  —  Rul- 
MAN,  nis.  n°  i3,  &  II,  3.  —  Catel,   Mém.,   p.   280 

—  Bouche,  Chorographia,  ï,  by.  —  Deyron,  éd.  II, 
p.  Ii3.  —  GuiRAN,  ms.  II,  p.  41.  —  Spon,  Recher- 
che,  pp.  5()  &  iG5;  Misceell.,  pp.  iii  &  lOg.  — 
DoNAT,  3g,  3.  —  BouHiER,  ms.  60  bis,  p.  61.  — 
Tersan,  ms.  de  Paris  3i3i,  vol.  I,  à  la  fin.  — 
MÉNAHD,  VII,  p.  216,  n°  10.  —  Pelet,  Nymphée, 
p.  18.  —  Hellwig,  ms.,  p.  I.  —  Hebzog,  n'   241. 

—  Hirschfeld,  C,  XII,  3  i32. 

Deo  Silvano  S  Libéra  Patri  S  yemaiiso,  xystar- 
chus  syiiodi 

«  Au  dieu  Silvain  &  à  Liber  Pater  &  à  Ne- 
«  raausus,  ,  xystarque  du  synode  ». 

La  restitution  de  Bimard  dans  Bouhier  (/.  c. 
65)  :   xystarchiis  synodi  sacrae,   adinise  par 

.  Hirschfeld  comme  «  non  improbable  », 


fe 


INSCRIPTIONS    MUNICIPALES    RELATIVES 
A    DES    ÉDIFICES     PUBLICS 

411. —  G.,  3  3i5;  «  vue  »  ;  nie  avec  Renier 
[Sociétés  sav.,  série  IV,  t.  3,  i8(5(),  p.  240,  &  t.  4, 
1886,  p.  187)  que  Grispius  Reburrus  ait  été  l'ar- 
chitecte de  l'amphithéâtre. 

412.  —  C.,  3321. 

4i3.—  G.,  33i8/. 

414.  —  ». 

415.  -G.,  3  3 18  :  E^VII. 

416.  —  ». 

417.  —  ». 

418.  —  ». 

419.  —  ». 

420.  —  ». 


2095 

Marques  de  construction  (?)  relevées  dans  un 
réservoir  de  l'aqueduc  romain. 

Nîmes.  —  «  Dans  la  rue  de  l'Agau,  on  a  mis  à 
«  découvert  l'ancien  aqueduc  romain  avec  un  ré- 
((  servoir  dont  les  parois  ne  portent  que  les 
«  signes  : 

1 1 1 1  ®   '  N 
I         'I 

.Michel,  Nimes,  I,  p.  26.  —  Hirschfeld,  C,  xii 
4055. 

Marques  de  tailleur  de  pierres,  d'après  Albin 
Michel. 

421.  —  C.,  33i6  &  add.;  «  vue  ». 

422.  —G.,  3  3i6  &  add.;  «  vue  », 

423.  —  G.,  3  317. 

424.  —  G.,  3317. 

425.  —  ». 

426.  —  G.,  3  320  &  add.  ;  «  vue  ». 

427.  —  ». 

428.  —  G,,  3  3  18;  litteris  bonis  primi  saeculi . 
OVAIù  hOca...  —  Il  y  a  plutôt,  semble-t-il  : 
QVAESTO :  cuneus  quaestorum.  ? 

42q.  —  C.,  3  3 18  ;  litteris  evanidis  :'Uà 
DIVPWTAV    D- 


430.  —  G.,  33i8  d. 

431.  —  G.,  33i8  i  &  c. 

432.  —  C.,  3317. 

433.  —  ». 

434.  —  ». 

435.  —  ». 

436.  —  G.,  2980. 

437.  —  G.,  2980  a. 

438.  —  G.,  2980. 
43g.  —  G.,  2989  a. 

440.  —  ». 

441.  —  G.,  3  3(33  :  la  porte  qui  au  moyen  âge 
s'appelait  Porte-d'Espagne  est  celle  qui  s'appelle 
aujourd'hui  Porte-de-France. 

442.  —  G.,  3  146. 

443.  —  G.,  3304  &  add. 

444.  —  G.,  3304  &  add.  ;  «  vue  »  :  litteris 
maquis  alteque  incisis  saeculi  primi;  propose 
.....Jlamcn  [:)  divi  Augusti  Nemausensibus  (?) 
sphaeristeria  de  suo  dat. 


INSCRIPTIONS    GÉOGRAPHiaUES 

445.  —  G.,  3 314. 

446.  —  G.,  p.  346  &  n°  33C2. 

447.  —  G.,   3o58  ;    propose    :    signa   (r)  Isis  et 

US Serapis    Vestae   Dianae  Somni    (Dianaes 

omnia  préférablement  d'après  M.  Mominsen),  ex 
HS  numéro  sex  milibus  phialas  duas  chrysin- 
glyptas   (r)   &   signa  deorum  argentea  castrensia 

quae  in  domohabebat;  item acdicatione  templi 

Isis  &  Serapis  decurionibus  Nemausensium  S  or- 
namentariis  singulis  denarios  quinque  ita  ut  in 
publico  vescerentur ,  distribui  jussit  inque  ejus 
domus  tutelam   HS  numéro    decem   milia  reliquit 

item imaginent  Martis  argenteam  ex  arg.  p. 

libr. . .   Samnagensibus   dédit.   Huic  ordo   Bituri- 

^"'" 

448.  —  G.,  5894;  0  vue  »  ;  litteris  bonis  saeculi 
primi.  Ligne  2  :  arCEVoTvrxj' ;  lit  vlrcei'ofurioii  ; 
peut-être  un  des  vingt-quatre  vicis  oppidisve  Ne- 
mausensium attributis. 

44g.  —  G.,  41 55  &  add.  (I  vue  »;  litteris  bonis 
saeculi  primi  fere  exeuntts ;  les  vicini  Arandunici 
a  identifiés  sans  suffisantes  raisons  aux  habitants 
«  de  Nages  ». 

450.  —  C.,  2820  &  add.;  «  vue  »,  mentionne 
l'opinion  de  E.  G. -Durand  que  les  Arnemetici 
seraient  aujourd'hui  représentes  par  un  territoire 
du  nom  d'Argence. 

45 1.  —  C.,  3084  ;  «  vue  »  ;  litteris  saeculi  se- 
cundi ;  considère  Adgentii  comme  un  gentilice, 
non  comme  un  nom  géographique. 

432.  —  G.,  2972  &  add. 

453.  —  G.,  5884;  propose  Se.vtus  Falius  (r), 
ludutiomari  /.,  Laco  (r)  Minervae  de  suo  dat. 

434.  —  G.,  3  3i3  &  add.  ;  «  vue  :  »  De  situ  por- 
tus  ad  ripant  Rhodani,  quem  ad  locum  hodie  Clia- 
mone  diction  fuisse  Germerus  conjecit,  non  constat. 


INSCRIPTIONS    RELIGIEUSES 

455.  — ■  G.,  3o68  a. 

450.  —  G.,  3047. 

437.  —  G.,  3  048;  n  vue  1)  ;  dIvoM. 

458.  —  G.,  3049. 

459.  —  G.,  3073;  litterarum  singularium  e.xpli- 
catio  inccrta. 


SUPPLEMENT. 


NIMES. 


117. 


460.  —  C,  3  06g. 

461.  —  C,  3072  ;  «  vue  ». 

462.  —  C,  3  068. 

463.  —  C,  3  i35. 

464.  —  C,  3092  &  add.  ;  «  vue  ». 
463.  —  ». 

466.  —  ». 

407.  —  C,  3o8i  &  add.;  «  vue  »;  ne  met  pas 
d'accent  sur  l'A  de  .MAR  11. 

468.  —  C,  3082  &  add.;  «  vue  «  ;  Marti  Bri- 
tovio,  «  identifié  à  tort  par  Ménard  avec  Diane 
«  Britomartis  ». 

469.  —  C,  3o83  ;  donne,  à  la  fin  de  la  troi- 
sième ligne,  A/. 

470.  —  C,  3  1 33  ;  «  vue  ». 

471.  —  C,  3044.  Le  fragment  à  droite  peut-être 
gravé  en  lettres  grecques  iSc  alors  provenant  d'une 
inscription  celtique  :  -[■■■  ?f«-!OJÎi  «>/-tv>]. 

472.—  C,  3  088. 

473.  —  C,  3  086. 

474.  —  C,  3087;  met,  d'après  Guiran,  un  ac- 
cent sur  rO  de  PATRO.NAE. 

473.  —  C,  3ogi  ;  «  vue  »  ; 

476.  —  C,  3  i3o. 

477.  —  C,  3042  :  Tituhis  suspicioiw  non  caret. 

478.  —  C,  3078;  «  vue  »; 

479.  —  C,  3 059. 

480.  —  C,  3  060. 

481.  —  C.,  3224  &  add.;  «  vue  ». 

482.  —  C,  3o')i  S-  add.  ;  n  vue  »  ;  litteris  saeculi 
secundi  ;  explique  T{itia)  ou  Tierentia)  Savinis 
ornatrix  fi,acta)  ou  plus  probablement/[jni). 

483.  —  C.,  3043  ;  «  vue  ». 
^84.  —  C,  3075  ;  «  vue  ». 

485.  —  C,  3076;"  vue  ».  .\joutcr  à  la  biblio- 
graphie, Charvet,  Voies  romaines,  p.  47,  note  4. 

480.  —  C,  3  077  &  add.  ;  «  vue  »  ;  met  en  doute 
que  V A  vicantus  !>oit  le  Vigan;  «  on  pourrait  pen- 
«  ser  à  l'Airan  (voy.  G.-UÙr.,  Dictionnaire,  p.  5.) 
«  l'une  des  deux  sources  qui  alimentaient  l'aquc- 
«  duc  romain  ».  Bimard  avait  conjecture  le  Vistre. 

487  —  C,  3093  ;  t  vue  ». 

488'.  —  C,  3096. 

48g.  —  C,  3098. 

490.  —  C,  3  099  &  add. 

491.  —  C,  3  loi  &  add.  ;  «  vue  ». 

492.  —  C,  3  100  :  cerulas  num  recte  viri  docti 
censeant  pro  ceriolaribus  accipiendas  esse,  milii 
MOn  constat;  explique  T-P  par  testamcnto  posuit. 

493.  —  C,  3097. 

494.  —  C,  3  102  ;  &  add.  ;  «  vue  ». 

495.  —  C,  3104. 

S096 

A  utel  aux  Nymphes. 

Nîmes.  —  Au  Musée  d'Avignon.  Très  petit  autel 
avec  base  &  couronnement  ;  <i  trouvé  à  Nimes  » 
(Calv.);  «  transporté  à  \ezenobre  dans  le  jardin 
f  de  M.  de  Calvière  ».  (Skg.)  ;  à  Avignon  (Gukr.); 
«  d'après  le  catalogue  du  musée  d  Avignon,  pro- 
viendrait de  Tresq'ues  ».  Fr.  G.-Dur.).  —  Hauteur, 
o'°54,  du  dé,  o"  3i  ;  largeur,  û'io. 

N  Y  M  P  H 

Copie  dessinée  de  .M.  Fr.  Germer-Durand. 
SÉGUiEB,  ms.  de  Paris  lôg'So,  p.  I45>,  n°  66. — 


Calvet,  ms.  m.  fo  4,  n"  4,  &  f"  206,  n"  20.  —  GuÉ- 
RiN,  Panorama  d'Avignon,  p.  235.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  3  io3. 

Nymphis.  =  «  Aux  Nymphes  ». 

49G.  —  C.,  3  io3  ;  «  vue  ». 

497.  —  C.,  3  io5  ;  «  trouvée  en  1760  ». 

498.  —  C.,  3  108  &  add.  ;  «  vue  ». 

4Q().  —  G.,  3109;  «vue».  Ligne  7  :  M.  Aurès 
explfque  qu'on  avait  d'abord  grave  par  erreur 
POMPElVSau  lieu  de  PO.VIPTINVS  &  que,  cor- 
rection faite,  le  graveur  a  omis  d'etfacer  les  bran- 
ches horizontales  de  l'E. 


2097 
A  utel  aux  Nymphes. 

Petit   autel,   à   Nimes  du   temps   de 

N   I  M  P  I  S 
L    V   C    A    N    V    S 
E  T  •  P  R  O  T  I  S 

V    '    S    -     L    •    M 


Nîmes. 
Scguier. 


SÉGuiER,  ms.  i3  8o2,  fasc.  i3.  —  Vincens  & 
Baume.  Topographie,  p.  570,  n"  8.  — De  Caumont, 
Bulletin  nonumental,  1849,  14,  p.  170.  —  Hirsch- 
feld, C,  XII,  3  107. 

Nymphis ,  Lucanus  S  Protis  votum  solverunt 
libentes  merito. 

«  Aux  Nymphes,  Lucanus  &  Protis,  avec  recon- 
«  naissance  en  accomplissement  de  leur  vœu  ». 

fioo.  —  C.,  3  080  ;  «  vue  ». 

.Soi.  —  G.,  3067;  0  vue  ».  C1>NAM1S. 

502.  —  C.,  3o85  ;  «  vue  ». 

503.  — C.,  3046;  T-POMPONIVS. 

504.  —  C.,  3  I  1 1  ;  restitue  H\BRida? 

505.  —  C.,  5890;  «  vue  »  :  ligne  2,  à  la  fin  TA. 
.S06.  .—  3  129  ;  «  vue  »  ;  JuvÉNaL,  IV,  57,  quarta- 

nam  sperantibus  aegris. 

507.  —  C.  3  1 12  &  add.;  a  vue  ». 

508.  —  C.,  3  1 14  &  add.  ;  «  vue  ». 
5og.  —  C.,  3  ii5. 

5io.  —  C.,  3  116. 
DU.  —  C.,  3ii8. 

5 12.  —  C.,  3  1 19  &  add.  ;  «  vue  >  :  ligne  4  :  NS 
(non  VS);  probablement  d'une  main  moderne. 
5i3.  —  C.,  3  12g  &  d^<j.  ;  (I  vue  ». 
514.  —  G.,  3  122. 
5i5.  —  G.,  3  123. 
5iô.  —  G.,  3  125  &  add. ;  «  vue  ». 

S098 

A  utel  aux  Fatae. 

(Voir  plus  haut,  n'  91.) 

Nîmes.  —  Au  .Musée  d'Avignon.  Petit  autel  autre- 
fois dans  la  collection  Pichon,  chanoine  de  Nimes 
puis  chez  M.  de  Galvière  (Ség.)  ;  transporté  à  Avi- 
gnon dans  la  collection  Calvet.  Au-dessus  de  l'ins- 
cription. Se  voient  trois  femmes  debout. 

FATIS    voTm 
S    -    K    -    M 

Copie  de  M.  Hirschfeld. 

SÉGUIER,  ms.  de  Paris,  i6g3o,  p.  1430.  — Vin- 
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CENS  &  Baumes,  Topogr..  p.  370.  —  Calvet,  ins. 
111,  fol.  3,  &  296,  n°  2  I.  GuÉRiN,  Panorama  d'Avi- 
gnon, p.  235.  HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  O45. 

Fatis  votum  solutmn  libens  merito. 

«  Aux  Destinées  ;  vœu  accompli  avec  recon- 
0  naissance  ». 

Sur  un  autel  découvert  au  Sablet,  près  Vaison, 
les  Fatae  sont  également  trois  femmes  debout, 
celle  du  milieu  représentée  de  face,  les  deux  autres 
tournées  vers  elle. 

S089 

Nîmes.  —  Au  musée.  Minuscule  autel  avec  base 
&  couronnement,  «  trouvé  en  1873  avec  un  autre 
(I  de  mêmes  forme  &  dimensions,  mais  anépi- 
«  graphe,  à  l'avenue  de  la  Plateforine,  enclos 
«  Gilly,  par  M.  Jules  Besson,  entrepreneur  de 
«  maçonnerie,  &  donné  en  1890  à  la  Ville,  à  la 
«  sollicitation  de  M.  Estève  ».  —  Hauteur,  o"'2o; 
du  dé,  G"  m5  ;  largeur,  o"'oG2. 

PRO  X 
VMIS 
RE  ST 
I  T  V  T  I 

Estampage  &  dessin  de  M.  Estève  :  lettres  du 
deuxième  siècle. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  III,  p.  74. 

Proxiimis  Restitiiti. 

«  .\v\x  Proxumes  de  Restitutus  ». 

517.  —  C,  3  126. 

5i8.  —  C,  3127  &  add.  ;  «  vue  »;  ligne  i  : 
VRASS®. 

519.  — C,  3  128  &  add.,  «  vue  »;  ajoute  une 
quatrième  ligne  :  F  S. 

520.  —  C,  3  1 17  &  add.,  «  vue  ». 

521.  —  C,  3  121. 

522.  —  C,  3  124. 

523.  —  C,  3o52  &  add.,  «  vue  ». 

524.  —  C,  3o55. 

525.  —  C,  3o5o. 

526.  —  C,  3  o5i  ;  explique,  à  la  dernière  ligne  : 
Chelido,  hbertus. 

527.  —  C,  3  054. 

528.  —  <:.,  3o56. 

529.  —  C,  3712  ;  «  vue  »  ;  Potest patronus  adop- 
tione  ex  Calidio  facttis  esse  Lucretius. 

530.  —  C.,  3433. 

53i.  —  C,  3o5i  a  &  add.,  p.  834;  0  vue  ». 

532.  —  C,  Sgt  I  ;  découverte  en  i85o. 

533.  — C,  3o53. 

534.  —  C,  3064. 

535.  —  C,  3o65  &  add.,  «  vue  ». 

536.  —  C,  3o63  ;  restitue  dubitativement  Fa- 
bullae. 

537.  —  C,  3  066  &  add.,  «  vue  ». 

538.  —  C,  3i3û. 

539.  —  C,  3  i37  ;  «  vue  ». 

540.  —  C,  3  i38;  «  vue  ». 

541.  —  ». 

542.  —  C,  3  139. 

543.  —  C,  3o57  &  add.  ;  «  vue  »  ;  infra  nihil 
déesse  videtur.  Ligne  3  :  MON^  ;  lalonae  S-  For- 
tunae. 

544.  —  C,  3  140;  «  vue  ». 
5.  —  C,  3  141  ;  «  vue  ». 


547.  —  C,  3  144  &  add.;  «  vue  ». 
448.  —G.,  3  079  &   add.;   «   vue   »:    ligne    5  : 
LSOLVR. 

549.  —  G.,  5898;  «  vue  »;  1.  I  :  PROVinciae  {!), 

550.  —  G.,  3  3o6  ;  donne  une  copie  en  sept 
lignes  :  lisne  6  :  s  VI  XI.  c'est-à-dire  ae>iai-iOi  sm- 
gulos;  PROMAC  I  TI20  I  ELEaa  1  U^M- 

55o.  bis. 

2100 

Fragment  votif. 

Nîmes.  —  Autel,  «  trouvé  à  Nimes;  transporté 
«  par  le  marquis  de  Pange  dans  son  château  à 
«   i5  kilomètres  de  Metz  ». 

S  E  X 
T  V  S 
V    S    L     M 
Simon,  Mém.  de  l'Acad.  de  Metj,  sér.  II,  i858, 

p.   400    &   pi.   —  HiRSCHFELD,  C,   XII,    3  146. 

Sextus  votum  solvit  libens  merito. 

«  Sextus,  avec  reconnaissance   en   accom- 

((  plissement  de  son  vœu  ». 

SlOl 

Autel  à  Mercure. 

(Voer  plus  haut,  n»  1775). 

Naveirac.  —  .\uiel  bordé  d'un  rinceau  devant  & 
derrière;  trouvé  à  Nimes,  actuellement  à  Mont- 
pellier chez  M.  .\dolphe  :<icard.  Sur  un  des  côtés 
se  voient  deux  têtes  dans  une  feuille  d'acanthe  ; 
sur  le  côté  opposé  une  tortue  &  au-dessous  un 
coq. 

V  '  S  '  L    m 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  3  ogo  &  41 36:    «   Gopie  de 
M.  Ricard». 
((  C'est  le  même  moiiuinent  »  (F.-G.-D.) 


S102 
Fragment  votif. 
Nîmes.  —  Au  .Musée.  Fragment. 

M     LICINIO    VO/t 
^  .V    v  O  T  O 

HiRSCHFELD,  G.,  XII,  3  143  ;  «  vue  »;  lilteris  bonis 
saeculi  primi. 


INSCRIPTIONS  PRIVÉES  RELATIVES  A  DES 
GENS  DE  MÉTIERS  NE  FAISANT  PAS  PARTIE 
DE    CORPORATIONS. 

55i.  —  G.,  3536. 

552.  —  G.,  3  018  &  add.,  p.  833  ;  «  vue  »  ;  litteris 
malts  saeculi  secundi  excuntis. 

553.  —  G.,  4003. 

554.  —  G.,  3345;  ('  vue  »;  litteris  bonis  saeculi 
secundi;  ajoute  :  patillus  copo  mihi  est,  qui  pa- 
tinam,  id  est  cibum  in  patina  coctum  (Apicius,    IV, 


SUPPLÉMENT. 


NIMES. 
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121  &  suiv.)   venaient  proponit. —  Patillus,   sur- 
nom de  Nicephore  (Mommsen). 

555.  —  C,  3619;  «vue»;  litteris  iton  malis ; 
lignes  5  &  6  AD  |  QVE;  ligne  7,  à  la  fin  :  PRO- 
HIBET;  ligne  8,  à  la  tin  :"FOSS(hi7).  A  droite  de 
l'inscription  :  instrumenta  tria  nescio  quae. 

356.  —  C,  3354;  ligne  3  :  TERPNVS  avec  V 
&  S  liés;  au  bas  du  texte  :  for/ex  (?)  S-  instrit- 
mentumfabrUe. 

5557.  —  C,  3  353  ;  «  vue  »  ;  explique  l'objet 
figuré  au-dessu  s  du  texte  :  radius  quo  textores 
utuntur  (:). 

558.  —  C,  3340. 

559.  —  C,  3  355  ;  n  vue  »  ;  L-  SPINL'S. 

560.  —  ». 

5'3i.—  C,  3336;  ligne  3  FERRARIAR,  c'est-à- 
dire  /errariar[um  sen'i). 

562.  —  C,  3  333;  «  vue  »  ;  litteris  bonis  saeculi 
primi;  ligne  2  :  PIPEROLVS. 


5ij3.  — C,  5908;  considère  Aurijicis  comme 
un  surnom. 

564.  —  C,  3344;  «  vue  »;  litteris  saeculi  se- 
cundi. 

565.  —  C,  3  832  ;  «  vue  »  ;  litteris  bonis  ;  ligne  5  : 
Syntyche  S  Anatole  ser[vae).  —  Nous  avons  écrit 
servi  par  erreur. 

566.  —  C,  3447;  (C  vue  »;  ligne  6  :  disc[ipula?) 

567.  —  G.,  3339  &  add.;  «  vue  »;  litteris  bonis 
saeculi  secundi. 


2103 

Nîmes.  —  Perdue.  Apud.  I.  Bucanum  Brousse 
(RuLMAN^  ;  in  lapide  exeso  affixo  parieti  aedium 
dom.  DE  L/^SBOvx,  procuratoris/orensis  ;  lapis  iste 
hodie  non  invenitur,  dirutus  forte  a  doin^  de  Brou- 
zET,  advocato,  qui  istam  donuim  reparavit  (Guiran) 
—  «  à  Naples  »  (Gruter,  par  erreur). 


iATRONl-FAMAM    BARBAII 

CVIVS'ROMA-LIBRIS'ADSERITS 
AMlSSOS-OKNAT-TITVLIS•E^'•ASPICE-IVNCTOS 

a  V  O  S  •  H  A  B  E  T  •  I  ÎJ  C  O  I.  V  M  E  S  •  F  O  V  1  T  '  A  M  O  R  E  •  P  A  R  I 
SVPREMAS'EKROR-NE'POSSET-RVMPERE'CERAS 

ARTE-SVA-CAVIT-CLAVSIT'OPERTA-FIDE 
EXCIPIET-MANES-SVA-QVI-SINE'I.  ITE-RELIQVIT 

I.  AVDABIT'STVDIVM-CVI-SVA'CVRA-CAVET 


Gruter,  653,  8  :  a  Scaligero.  —  Grasser,  p.  49. 

—  RiJLMAN,  ms.,  n"  12.  —  Guiran,  ins.   II,  p.  iy5. 

—  Séguier,  i38oi,  f.  25.  —  Mommse.v,  /.  N.,  'il>^)  ; 
C,  X,  357.  —  Hirschpeld,  c,  XII,  4036. 

Ligne  i  :  Gruter  NERO.M  ;  donne  à  tort  deux 
lignes  précédentes  :  D  M  |  TAYTA. 

Restitution  de  M.  Hirschpeld. 


ExtoUit  p\atToni  famam  barbar[a  leilus] 
Cttjus  Roma  libris  adserit  [ip$a  fidem\. 
Amisso&  ornât  tilulis,  en  aspice,juncto$; 
Quos  habet  incolumes/ovit  amore  pari, 
Supremas  error  ne  posset  rumpere  ceras 
Artc  sua  cavit  clausit  oyertajide 
Excipiet  Mânes  sua  qui  sine  lite  reliquit 
Laudabit  studium  eut  sua  cura  cavet. 


■ Sa   réputation    comme  avocat 

«  s'est  étendue  jusque  chez  les  barbares,  Rome 
«  elle-même  accorde  une  confiance  entière  à  ses 
«  écrits.  Des  épitaphes,  laites  par  lui,  ornent, 
«  comme  tu  vois,  le  tombeau  dans  lequel  sont 
«  réunis  les  enfants  qu'il  a  perdus;  ceux  qui  lui 
«  sont  restés  ont  partagé  également  son  amour. 
«  Afin  qu'aucune  erreur  ne  mette  obstacle  à  l'exé- 
0  cution  de  ses  volontés  dernières,  il  y  a  pourvu 
«  par  son  habileté  en  les  confiant  à  la  foi  d'une 
0  écriture  secrète.  Verra  tranquillement  venir  le 
<i  trépas  celui  à  qui  son  expérience  a  permis  de 
«  transmettre  son  héritage  exempt  de  procès; 
«  louera  sa  prévoyance  celui  qui,  le  recueillant, 
«  en  sera  préserve  ». 

Le  nom  du  personnage  était  probablement  con- 


tenu dans   la  partie,  aujourd'hui  manquante,  de 
l'inscription. 

M.  Hirschfeld  ajoute  quelques  autres  remar- 
ques :  Reinesius,  dit-il,  a  sans  raisons  suffisan- 
tes rapporté  cette  épitaphe  à  Cn.  Domitius  Afer, 
de  Nimes,  orateur  &  avocat  en  renom  au  temps 
de  Néron.  Elle  est  certainement  celle  d'un  avocat 
Ipatronus)  non  sans  célébrité,  &  elle  est  son  oeu- 
vre. Il  faut  entendre  par  barbara  tellus,  non  pas 
la  Narbonnaise,  mais  les  nations  éloignées  de 
l'Italie  &  réellement  barbares.  Le  tombeau  paraît 
avoir  été  décoré  des  bustes  [en  aspice)  de  ceux 
de  ses  enfants  qui  sont  morts  avant  lui.  Supremae 
cerae  signifient  le  testament  (Martial,  IV,  70  : 
moriens  reliquit  ultimis  pater  écris).  Arte  sua, 
c'est-à-dire  son  habileté  de  jurisconsulte.  Operta, 
sont  les  clauses  secrètes  contenues  dans  le  tes- 
tament (Voir  Aulu-Gelle,  xvii,  9,  22  :  opertum 
litterarum).  Excipiet  Mânes,  équivalent  de  tran- 
ijuillo  animo  mortem  deosque  inferos  expectabit, 
a  moins  que  par  erreur  excipiet  n'ait  été  gravé 
pour  excipient.  Laudabit  studium  se  rapporte  à 
l'héritier  a  qui  le  défunt  a  laissé  un  testament 
habilement  rédigé.  M.  .Mommsen  interprète  ainsi 
les  deux  derniers  vers  :  les  défunts  qui,  grâce  à  lui 
ont  pii  transmettre  leurs  biens  sans  procès 
l'accueilleront  avec  des  applaudissements  à  son 
arrivée;  de  même  les  vivants  qui  lui  doivent  de 
jouir  tranquillement  de  leur  patrimoine  le  loue- 
ront également. 

5()8.  —  C.,  3349;  ligne  7  :  immo  gre/rario,  sci- 
licet  tnagnario,  gregatim  mancipia  vendere  solito 
(Mommsen). 

569.  —  C,  3341. 

570.  —  C,  3  343  ;  «  vue  » ,  litteris  tertii  fere 
saeculi;  ligne  3  :  IK- enae  i^]. 
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S104 

Épitaplie  d'un  épilaieur. 

Marguerites.  —  Perdue.  «  A  Nimes.  »  Ms.  de 
Paris  &  ScAi.iGER  ;  /))  vico  Marguerites ,  apud 
Dotn.  Fonfredamtm  (Guir.);  «  à  Marguerites  près 
Nimes  «  (Mén.)  ». 


L'FABIVS    HERMES 

DRO;;a  ClSTEs 

SIBI-ET'SVIS 

V     '     P 

Copie  de  Guiran". 

Bibliogra^ihie  empruntée  au  Corpus.  —  Ms.  de 
Paris,  5825,  T,  f°  21.  —  Scaliger,  ms.  de  Lon- 
dres, f°  19. 

Gruter,  d'après  Scaliger,  870,  8.  —  Rulman, 
Inv.,  pp.  80  &  02.  —  Guiran,  ms.  p.  i35.  —  MÉ- 

NARD,     VII,     p.     iS^.     —    SÉGUIER,     I.-'BoI,     pi.      Gj    I 

e  Grutero.  —  Hirsciifeld,  C,  xii,  3  334. 

L.  Fabius  Hennés,  dropacistes,  sibi  S  suis  vivus 
posuit. 

«  Lucius  Fabius  Hermès,  épilateur,  a,  de  son 
<(  vivant,  élevé  ce  tombeau  pour  lui  &  les  siens  ». 

Dropacistes  ;  la  forme  latine  est  dropacista  & 
même,  comme  on  lit  dans  le  testament  de  Dasu- 
mius  (C,  VI,  io22())  dropacator.  M.  Hirschteld 
renvoie  a  une  scholie  de  Juvenal  {Sat.,  xiii,  i5i), 
où  les  dropacistae  sont  ceux  qui  enlèvent  avec  de 
la  cire  la  dorure  des  statues. 

571.  —  C,  3  35o. 
.772.  —  G.,  3  337. 

573.  —  C.,  334G. 

574.  —  C,  33.S2. 


INSCRIPTIONS  IfUNÉR  AIRES. 

S105 

Fragment  d'épitaphe. 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Fragment  de  provenance 
précise  non  connue. 

(!  D  I  V  T  O  R  I 

P  A  T  R  O  N  O 

;  I  fi  E  R  T  A  B  V  S 

HiRsr.iiFEi.D,  C,  XII,  5909;  «  vue  en  1886  ». 


2106 

Épitaplie  d'Attia  Philenis. 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, trouvé  en  août  i88q  dans  des  travaux 
de  terrassement  pour  la  construction  d'un  aqueduc 
au  mas  de  la  Tour-1'Evêque,  à  un  kilomètre  de 
Nimes.  L'inscription  est  renfermée  dans  un  enca- 
drement de  moulures.  Entre  les  volutes  de  la 
lysii  du  couronnement  autrefois  un  cône ,    au- 


jourd'hui brisé  &  réduit  à  sa  partie  inférieure. 
Sur  la  plinthe  de  la  base  sont  gravés  au  trait  six 
pilei  alignés  horizontalement.  —  Hauteur,  i"32; 
largeur,  o'"73  ;  hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'"55  ;  largeur,  o'"48. 

D       Jl 

A  T  T  I  A  E 

p  1  I  L  E  N  I  D  1  S 

P  A/  ro  NAE 

5  OPT'/iERE 

DES    PO  S 

Copie  dessinée  de  .M.  Goudard,  de  l'Académie 
de  Nimes.  Estampage  de  M.  Bazin,  Censeur  du 
Lycée  :  lettres  de  bonne  forme  ;  le  P  &  l'H  de  PHI- 
LENIDIS  liés  en  un  monogramme. 

Le  Temps  du  9  septembre  1S89,  —  Le  Petit 
Républicain  du  Midi,  i3  septembre  1889.  — 
Allmer,  Revue  cpigiaphique,  II,  p.  562. 

Diis  Manibus  Attiae  Pliilenidis,  patronae  opii- 
mae,  heredes  posuerunt. 

«  Au-x  dieux  Mânes  d'Attia  Philenis,  ses  héri- 
«  tiers  ont  élevé  ce  tombeau  à  leur  patronne 
<i  excellente  ». 

Attia  Philenis  étant  qualitiée  de  patronne  par 
ses  héritiers,  c'est  que  ceux-ci  étaient  en  même 
temps  ses  affranchis,  vraisemblablement  au  nom- 
bre de  cinq  puisque  cinq  pilei  sont  figurés  sur  la 
base  du  tombeau  qu'ils  lui  ont  élevé. 


S107 

Correction  au  n°  65  j  ci-dessus. 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Stèle  à  inscription  enca- 
drée, incomplète  en  haut.  —  Hauteur,  i";  lar- 
geur, o">44. 

TERI'-ATTI 

T  R  A  S  I  A  E 

F  1  L  I  V  S  '  P  A  T  R  I 

Estampage  de  M.  F.stève  :  Lettres  de  bonne 
forme,  du  second  siècle;  pas  de  point  dans  le 
corps  du  mot  TR.\SI.\E. 

3108 

Epitaphe  de  Calybé. 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Stèle  à  sommet  cintré, 
trouvée  en  1887  «  dans  les  masures  de  la  chapelle 
«  rurale  de  S"  Perpétue,  dans  la  propriété  de 
»  M.  Richard,  d'où  elle  a  été  transportée  &  pla- 
«  cée  contre  une  grange  de  iM.  Ducros  en  cons- 
«  truction  dans  la  plaine  de  Nimes,  prés  de  la 
«  route  de  Beaucaire  ».  L'inscription,  à  l'excep- 
tion de  la  première  ligne  gravée  dans  le  tympan 
du  fronton,  est  renfermée'  dans  un  encadrement 
de  mouluVes.  —  Hauteur,  o-Bo;  largeur,  o"'35. 
Hauteurde  la  partie  encadrée, o"22  ;  largeur,o"3o. 

M  À  N 

CALYBIS 

I VLI anI 

REFEKTINVS   ET  MYMI'-E 

CONSERVI 

Estampage  de  M.  Brèt.  Copies  de  .M.  Estiîve, 


SUPPLEMENT.  —  NIMES. 


1177 


de  M.  GouDARD,  de  M.  le  capitaine  Espérandieu  : 
Lettres  de  bonne  forme,  probablemiint  du  second 
siècle.  Un  accent  sur  l'A  de  MAN  ;  la  première  N 
&  le  T  de  REPENTINVS,  le  P,  l'H  &  l'E  de 
NYMPHE  liés  en  monograinm^is. 

Allmer,    Revue  épigraphiqiie,    III,    p.    5i    :    un 
accent  sur  le  V  de  iVLIANl  à  tort. 

Manibus  Calybis,  Iuliani  [servae],  Repentiniis  S- 
Nymphe,  conservi. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Galybé,  esclave  de    Ju- 
«  lianus,  Repentinus  &  Nymplié,  ses  co-esclaves  ». 

Le  maître  n'est  désigné  que  par  un  cognomen  ; 
peut-être  n'était-i!  pas'citoyen  romain. 


2109 

Epitaphe  de  Carisia  Servata. 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Cippe  avec  base  &  cou- 
ronnement, trouvé  le  5  avril  1890  au  cimetière  de 
Saint-Baudile,  avec  des  tombes  du  haut  m)ycn 
âge,  dont  une,  étrëcic  vers  les  pieds  &  alors  non 
antérieure  au  dixième  siècle,  contenait  une 
tablette  ornée  du  monogramme  du  Christ  accom- 
pagné de  Valplia  &  de  Voméga.  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures. 

carIsia-L'FIl 
sbrvata-sibi 

ET'C-TEREtTlO 

V  I  RO 

T    -     F    •     I 

Estampage  de  M.  Estève  :  l'.N'  &  le  second  Tde 
TEREN T 10  liés  en  un  monogramme. 

EsTÈvE,  dans  les  Mém.  de  l'Académie  de  Nimes, 
i8qo.  —  Allmer,  Revue  épigraphiquc,   IIÎ,    p.  38. 

Carisia,  Lucii  filia,  Servata  sibi  S  C.  Terentio , 
viro,  testamento  fieri  jussit. 

a  Carisia  Servata,  fille  de  Lucius  (Carisius),  pour 
«  elle-même  &  pour  Caius  Terentius,  son  mari, 
«  a  ordonné  par  son  testament  l'érection  de  ce 
«  tombeau  ». 


ord 


Ferentius  n'a    pas    de   cognomen,   ce   qui 
Jinairement  un  indice  d'ancienneté. 


2110 
Epitaphe  de  Cornélius  Eiihodus. 


Nîmes.  —  Au  Musée.  Fragment  découvert  «  il  y 

a  plusieurs  années,  lors  de  la   réparation   faite 

«  à  la  maison  de  M.  Marcellin  Clavel,   rue   Pra- 


«  dier,  12,  &  qui  sert  depuis  à  presser  de  grandes 
«  piles  de  papier  chez  M.  Chastanier,  imprimeur 
«  dans  la  même  rue  ».  —  Hauteur,  o"ig;  lar- 
geur, o~3<). 

DIS    M ANIB 

A'CORNF.  LI 

E  V  H  O  D  Ô 

CORWLIA    VXOR 

Estampage  de  M.  Estève  :  lettres  de  bonne 
forme,  au  second  siècle;  celles  de  la  première 
ligne,  incomplètes  en  haut,  celles  de  la  dernière 
incomplètes  en  bas. 


Le  Petit  Nimois,  i"  mars  1890  :  indique  par 
conjecture  un  accent  sur  l'A  de  MAN113,  sur  l'E  de 
CORNELI  &  de  CORNELIA.  —  Estève,  dans  les 
Procès  verbaux  de  l'Acadétnie  de  Nimes,  12  avril 
1890.  —  Alluer,  Revue  épigraphique,  III,  p.  39. 

Diis  Manibus,  A .  Cornelio  lEvhodo  ;  Coriielia, 
uxor. 

»  Aux  dieux  Mânes  de  Aulus  Cornélius  Evho- 
t  dus,  Cornelia,  son  épouse  ». 

Il  se  peut,  d'après  son  cognomen  de  forme  ser- 
vile,  que  Cornélius  ait  été  ua  alFraiichi  &,  dans 
ce  cas,  vraisemblablement  un  alVranchi  de  sa 
femme,  qui,  n'ayant  pas  de  cognomen,  était  cer- 
tainement de  condition  libre. 

Evhodo  pour  Evhodi,  inadvertance  du  graveur. 

S  111 

Epitaphe  de  ....  Fileté. 

NiMics.  — Au  .Musée.  Fragment  présentant  l'an- 
gle supérieur  droit  d'une  inscription  encadrée  ; 
trouve  0  parmi  des  débris  de  pierres  à  la  Porte- 
«  d'.Auguste  en  juin  1890».  —  H.iuteur,  o"'2o; 
largeur,  C"  10. 

J  M 

FlLEUîl 

. . . TI A 

A  T  I  O 

.  .  .  .  ;7  i  (•  S  S  I 
m  a  e 

Estampage  de  M.  Estève  :  lettres  petites  &  de 
bonne  forme. 

Allmer,  Revue  épigraphique,  III,  p.  52. 

Diis  .\Ianibus,  Titiae  (?)  Fileteiii  ;  Titia  Phile- 
matio  libertae  [?)  piissimae. 

u  Aux  dieux  MAnes,  à  Titia  Filète;  Titia  Phile- 
«  matio  à  son  excellente  affranchie  ». 

Une  inscription  d'Uzès  est  l'épitaphe  d'une 
Titia  Philèmatio. 

La  restitution  libertae  n'est  rien  moins  que 
certaine  ;  on  pourrait  tout  aussi  bien  supposer 
patrouae. 

Le  génitif  du  nom  féminin  Fileté  (Philete)  est 
ordinairement  Filetis,  non  Filetenis. 

2112 

Epitaphe  de  Gellius,  affranchi  d'Abudia 
Phtegusa. 

N1.MES.  —  Au  Musée.  Stèle  à  sommet  cintré, 
dans  lequel  est  figure  par  des  moulures  un  fronton 
triangulaire;  trouvée  avec  l'épitaphe  de  PauUus 
(ci-après  n"  2  iiô),  le  18  février  1891,  au  lieu  dit 
la  Croix-de-Fer,  dans  un  cimetière  antique,  où 
elle  constituait  la  paroi  latérale  d'une  tombe  faite 
de  pierres  d'emprunt  ;  la  partie  inférieure,  ter- 
minée en  pointe  &  destinée  à  être  fichée  dans  la 
terre,  est  simplement  dégrossie.  L'inscription  est 
renfermée  dans  un  encadrement  de  mouluies.  — 
Hauteur  totale,  r"  5o  ;  largeur,  environ  o'"45. 

D      M 

ABVDIA-PHLE 

GVSA'GEl.  LIO 

L  !  B  E  H  T  O 

Copie  dessinée  de  M.  Edouard   Bret,  &  estam- 


iiyS 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


page  de  M.  Estève  :  lettres  tendant   à   la   l'orme 
cursive. 

Allmer,  Revue  épii^rapliique,  III,  p.  122. 

Diis  Manibiis,  Abudia  Phlegusa,  Gellio,  liberto. 

«  Aux  dieux  Mânes;  Abudia  Phlegusa  à  Gellius, 
«  son  affranchi  ». 


3113 

Épitaphe  de itia,  fille  (?)  de  ....  Geiiialis. 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Fragment  présentant  l'an- 
gle supérieur  droit  d'une  inscription  encadrée, 
gravée  vers  le  haut  d'une  stèle  probablement  ter- 
minée par  un  tronton  cintré  ou  triangulaire  ; 
«  trouvé  en  mars  i8qo  au  chemin  de  Calvas, 
«  quartier  de  Saint-Baudile,  dans  un  mur  cons- 
«  truit  avec  des  déblais  apportés  de  la  ville  ».  — 
Hauteur,  o'"2o;  largeur  en  haut,  o""  10;  en  bas, 
o'"25. 


.i 


1  T  I  .\  E 

.  .  S  '  G  E  ï]  A  1, 1  S 
TERT 


Estampage  de  M.  Estève  :  lettres  petites  &  de 
bonne  forme,  du  second  siècle;  celles  de  la  der- 
nière ligne  réduites  à  leur  extrémité  supérieure. 

Alluer,  Revue  épi  graphique,  III,  p.  38. 

Diis  Manibus  ....iae  ....itiae,  ....lus  Genialis  $■ 
Teriia....,  parentes  (?). 

<i  Aux  dieux  Mânes  de  ....ia  ....itia ius  Ge- 
nialis &  Tertia ,  ses  parents  ». 

Le  gentilice  Tertius,  connu  à  Nimcs  par  d'au- 
exemples. 

8114 

Èpttaphe  de  Fortunatus. 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Stèle  à  sommet  cintré; 
<(  trouvée  en  juin  i8gi,  à  Nimes,  au  carrefour  du 
«  chemin  de  Calvas,  quartier  de  Saint-Baudile, 
«  à  2"  20  de  profondeur.  Elle  servait  de  fond  à 
«  une  sépulture  moins  ancienne,  qui  ne  renfer- 
«  mait  que  quelques  débris  d'ossements  humains 
«  &  était  formée  de  blocailles  ».  L'inscription, 
excepté  la  première  ligne  gravée  dans  le  tympan 
du  fronton,  est  renfermée  dans  un  encadrement 
de  moulures.  —  Hauteur,  i°io;  largeur,  0'°  3o  ; 
épaisseur,  0'°  10. 

D  M 

fortvnatI 

L     •     I  V  L 

T  R  o  P  -1  I  M  V  s 

C  O  N  T  V  B 

Estampage  de  M.  Estisve  :  «  Lettres  bien  gra- 
«  vées,  cfu  commencement  du  deuxième  siècle  »; 
l'H  de  TROPHI.MVS,  dimidiée  à  droite. 

Lecture  de  M.  Estève. 

Diis  Manibus  Fortunati,  L.  lulii  {serai);  Trophi- 
mus  contubernali. 


a  Aux  dieux  Mânes  de   Fortunatus;   esclave  de 
«  Lucius  Julius;  Trophimus  à  son  compagnon  ». 


Si  15 
Epitaphe  de  Julia  Pannychis. 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Stèle  à  fronton  cintré; 
«  trouvée  en  juin  1889  au  quartier  de  Saint- 
«  Baudile,  à  l'embranchement  du  chemin  de 
«  Calvas,  avec  plusieurs  sarcophages  anépigra- 
«  phes  ».  L'inscription  est  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures  &  surmontée  d'une 
rosace  sculptée  dans  le  tympan  du  fronton.  — 
Hauteur,  i"'45;  largeur,  o"4o.  —  Hauteur  de  la 
partie  encadrée,  o'"2G;  largeur,  o"3o. 

D       M 

1  VLl A  E 

pannvcHdis 

CERl ALI  s 
VXORI 

Estampages  de  M.  Bazin,  Censeur  du  Lycée,  & 
de  M.  Estiîve:  Lettres  de  forme  médiocre,  proba- 
blement du  deuxiciue  siècle  ou  du  commence- 
ment du  troisième;  l'H  &  l'I  de  PANNICHIDIS 
liés  en  un  monogramme. 

Estève,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  de  Nimes, 
1889,  p.  27.  —  Journal  du  Midi,  ib  janvier  1891. 

Diis  Manibus  Iuliae  Pannychidis ;  Cerialis 
uxori. 

«  Aux  dieux  Mânes  de  Julia  Pannychis;  Ceria- 
«  lis  à  son  épouse  ». 

Cerialis,  qui  n'a  pas  de  gentilice,  s'appelait 
peut-être  Julius  comme  sa  femme,  ou,  s'il  n'avait 
que  le  nom  de  Cerialis,  n'était  pas  citoyen 
romain. 


2116 

Correction  au  n°  i  0  25  ci-dessus. 

Nîmes.  — Au  Musée.  La  pierre  ayant  été  extraite 
de  l'endroit  où  elle  était,  la  partie  précédemment 
cachée  peut  être  maintenant  lue.  —  Largeur, 
o'"3o  au  lieu  deo'"25. 

D  M 

c-ombanI'Ap^^odi 
s  1 

OMBANIA'APRobSk 
.MATER 


Estampage  de  M.  Estève. 


2117 

Épitaphe  de  Paulius,  fils  de  Pacatus;  de  Vérina, 
fille  de  Valentius. 

Nîmes.   —  Au   Musée.  Stèle   à    sommet  cintré, 
trouvée  le  23  février   1891,  au  quartier  dit  de  la 


SUPPLEMENT. 


NIMES. 


II 79 


Croix-de-Fer.  Les  sigles  D  M  occupent  le  milieu 
d'un  fronton  triangulaire  simulé  par  des  moulu- 
res sur  le  tympan  du  cintre;  les  lignes  suivantes 
sont  renfermées  dans  un  encadrement  de  moulures 
un  peu  au  dessous. —  Hauteur,  o^SS  ;  largeur, 
o"43. 

D    •    M 
p  a/  i.  l  i  -  p  a  c  a  t  i  •  f 

et-verInah 

ULElTlI  F-VXOIlI 
?  PRISCVS    FRATUi 

P  1 1  S  S  I  M  O 

Copie  dessinée  de  M.  Edouard  Bret,  &  esta:n- 
page  de  M.  Estéve. 
Ai.LJiER,  Revue  épigraphique,  III,  d.  122. 

Diis  Manibus  Paiilli,  Pacati  filii.  S-  Verinae  ; 
Valentii  Jiliac,  uxoii  ;  Prisais  fratri  piissimo. 

n  Aux  dieux  Mànes  de  Paullus,  tils  de  Pacatus, 
«  &  de  son  épouse  Verina,  tille  de  Valentius; 
»  Priscus  a  élevé  ce  tombeau  à  son  excellent 
<  frère  ». 

Pacatus,  Paullus,  Valentius,  Verina,  Priscus, 
non  citoyens  romains. 

M.  Bret  ajoute  des  renseignements  intéressants. 

Le  cimetière  romain,  dans  lequel  a  été  décou- 
verte cette  inscription,  renferme  peut-être  une 
grande  quantité  de  tombes  ;  mais  les  fouilles, 
faites  en  vue  seulement  des  fondations  d'une 
petite  habitation,  n'en  ont  ramené  au  jour  qu'une 
vingtaine.  A  l'exception  de  quelques  sarcophages 
d'une  seule  pièce,  ces  tombes  étaient  formées  par 
l'assemblage  de  fragments  de  grandes   tables  de 

Bierre,  précédemment  atléctées  à  d'autres  usages, 
ne  seconde  inscription,  trouvée  en  même  temps 
que  l'épitaphe  de  Paullus,  constituait  un  des  côtés 
d'une  tombe.  La  plupart  avaient  pour  fond  une 
dalle  sur  laquelle  gisait  le  squelette,  leurs  parois 
&  le  toit  faits  de  briques;  les  parois  de  la  tombe 
d'un  enfant  étaient  laites  avec  des  ardoises.  Des 
urnes  de  terre  cuite  avaient  servi  à  l'ensevelisse- 
ment de  jeunes  enfants.  Une  monnaie  de  Trajan, 
trouvée  dans  un  crâne,  permet  de  constater  l'exis- 
tence du  cimetière  déjà  dans  les  premières 
années  du  deuxième  siècle. 


2118 

Correction  au  n°  i  oSS^ci  dessus. 

Nîmes.  —  Stèle  à  sommet  cintré  &  à  inscription 
encadrée;  «  engagée  dans  un  mur  à  l'intérieur 
('  de  la  Pescherie  de  Moulery,  propriété  de 
«  Fontaine,  médecin,  route  de  Nimes  à  Alais  en 
t  face  le  cimetière  protestant  ».  —  Hauteur,  o'"40  ; 
largeur,  o"3o.  Hauteur  de  la  partie  encadrée, 
o'"i4;  largeur,  o"23. 

P  R  I  M  V  I.  O  •  C  A 

PAVSONIS'I    PR 

1  .M  V  L  A  •  M  A  T 1 1  R 

ET    RVIINA'VXSOR 

Estampage  de  M.  Estéve  :  lettres  des  dernières 
années  du  second  siècle  ou  des  premières  du 
troisième. 

Primuin,  Capausonis  {'?)  filio  ;  Primula  mater  & 
Rufina  uxor. 


«  A  Primulus  fils  de  Capauso  (Carauso  r  )  ; 
«  Primula,  sa  mère,  &  Rufina,  son  épouse  ». 

L'inscription  présente  plusieurs  singularités  de 
gravure  ;  l'F  après  Capausonis,  celle  dans  le 
corps  du  mot  Rufina  sont  des  I.  Ces  fautes  auto- 
risent la  présomption  que  Capausonis  serait  peut- 
être  à  corriger  en  Carausotiis. 

S119 

Fragment. 

Nîmes  (r)  —  «  Cippe,  trouvé  à  Nimes,  transporté 
«  en  1866  au  musée  de  Bordeaux  ».  (Jullian.) 

Q  '  S  E  R  V  E  X  I  V  s 

■:^-i  M  c  1  »;:a 

Jui.LiAN,  dans  le  Bulletin  épi^raphique  IV  > 
p.  196,  notes.  —  HiRSCHi-ELD,  C,  xn,  .1892; 
ligne'a  :  iuNCinus  ? 

Q.  Servenius  Juncinus  

<i  Quintus  Servenius  Juncinus » 

D'après  les  noms,  l'inscription  proviendrait  plus 
vraisemblablement  de  Narbonne  que  de  Nimes. 

2120 

Épitaphe  de  Severa,  fille  de  Silvinus,  S-  de  Valen- 
tina,  fille  de   Vennus. 

Nîmes.  —  Au  .Musée.  Stèle  à  angles  palmés, 
trouvée  en  octobre  1889  au  chemin  de  Calvas, 
formant  l'une  des  parois  latérales  d'une  tombe 
du  moyen  âge.  L'inscription  est  renfermée  dans 
un  encadrement  de  moulures,  au-dessus  &  au- 
dessous  duquel,  ainsi  que  sur  la  face  latérale 
gauche,  se  voient  des  sculptures.  —  Hauteur, 
i"i5;  largeur,  o"6o.  Hauteur  &  largeur  de  la 
partie  encadrée,  o'"45. 

D  M 

SEVERAE'SILVINI'F 
"E-\*LEN'l'NAE-VEr»J 
F  I  L 
5  SII.VIN  VS-SEPTVMI-F 

FILIAE-PilSSI>AE--E-VXoRI 
OPTIAAE 

Estampage  de  .M.  Bazin.  Dessin  de  M.  Estè:ve  : 
l'E  &  le  [■■  de  ET;  le  V  &  l'A,  le  T  &  VI  de 
VALEN TINAE,  les  deux  N  de  VENNI  ;  l'M  &  l'A 
de  PlISSIMAK  &  de  OPTl.MAE  liés  en  mono- 
grammes. 

EsTÈVE,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Nimes,  1889,  p.  28.  —  Allmer,  Revue  épigra- 
pliique,  m,  p.  4Ô3. 

Diis  Manibus  Scverae,  Silvini  filiae,  &  Valen- 
iinac,  Venni  filiae  ;  Silvinus,  Sepiumi  filius,  filiae 
piissimae,  S-  uxori  optimae. 

«  Aux  dieux  Mànes  de  Severa,  fille  de  Silvinus, 
«  &  de  Valentina,  fille  de  Vennus;  Silvinus,  fils 
0  de  Septumus,  à  son  excellente  fille  &  à  son 
0  excellente  épouse  ». 

Septumus,  Silvinus,  Vennus,  Valentina,  Severa, 
non  citoyens  romains. 

Vennus,  nom  celtiques  déjà  connu  sous  la  forme 
féminine  :  Venna,  Nematevi  fiilia],  d'une  ins- 
cription de  Briançon  (C,  xii,  n°  95). 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


Ce  qui  fait  l'intérêt  de  cette  inscription,  ce  sont 
les  sculptures  qui  l'accompagnent  :  sur  le  fron- 
ton, une  large  rosace,  entre  'deux  petits  oiseaux 
la  becquetant  &  juchés  chacun  sur  une  palmette 
ou  un  épi;  sur  la  plinthe  au-dessous  de  l'enca- 
drement, une  levrette  assise,  la  tête  retournée  en 
arrière,  &  qui  semble  hurler  plaintivement;  sur 
la  lace  latérale  gauche,  une  tresse  composée  de 
rosaces  reliées  par  des  nœuds  de  rubans.  Bien 
que  l'épi  de  ble  &  la  Heur  entre  deux  oiseaux, 
ordinairement  des  colombes,  soient  des  emblèmes 
particulièrement  affectionnés  des  premiers  chré- 
tiens &  malgré  toute  l'importance  qu'auraient 
des  indices  de  christianisme  recueillis  sur  le  ter- 
ritoire de  Nimes,  où  ils  font  jusqu'à  présent  à 
peu  près  complètement  défaut,  il  n'est  pas  pos- 
sible de  voir  dans  les  ornements  de  l'épitaphe  de 
Severa,  qui  paraissent  appartenir  au  deuxième 
siècle,  autre  chose  que  des  sujets  conçus  dans  le 
même  ordre  d'idées  poétiques  que  ces  guirlandes 
&  ces  rinceaux  si  habituels  sur  les  tombeaux  de 
la  contrée.  Ces  fleurs,  ces  fruits,  ces  feuillages 
haniés,  comme  ici,  par  de  petits  oiseaux,  sont  des 
allusions  auK  délices  des  Iles  bienheureuses.  La 
chienne  hurlante  du  bas-relief  de  la  plinthe 
rend,  sinon  très  délicatement,  au  moins  d'une 
manière  énergiquement  expressive,  la  douleur  du 
survivant  à  des  êtres  chéris.  Tout  cela  est  pure- 
ment païen. 
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I-'mgiuent. 

NiMKS.  Au  Musée.  Fragment  trouvé  à  Nimes  au 
hameau  de  Saint-Cézaire. 


...   .  I  L  I 
.... OM 10 


HiRscHFEi.D,  C,  XII,  5948;  «  vue  en  i886  ». 


2122 


Epitaphe  de 


Moiitaiiiis. 


Nîmes.  —  Au  Musée,  n  Tablette  de  marbre, 
«  percée  en  son  milieu  d'un  trou  rond,  on  ne  sait 
«  pour  quel  usage.  Elle  était  dans  une  maison  au 
V  chemin  d'Uzés'  ».  —  Hauteur  &  largeur,  o"'4o; 
épaisseur,  o'"  10. 


ONT ANI 


MAC 


VRO 


plENTISa-^TRi 

Estampage  de  M.  Estève.  Copie  de  M.  le  capi- 
taine EsPEHANDinU. 

Le  Petit  Méridional,  n"  du  22  octobre  1890.  — 
Allmer,  Revue  cpigraphiquc,  111,  p.  12 3. 

Ligne  2  :  Esperandieu  :  LF^RA^O:^ANI; 
ligne  4,  à  la  fin  :  I  ;  ligne  b,  à  la  hn.  le  journal  .. 
ROF  ;Esi.ÉRANDiEU,CRO  F,  &  6  :  PIENTIS-^^TRI. 

Diis  Manibus  L.  lulii  Montani,  qui  vixit  annos 

,menses  ipu  dies)  XI;  Mac...   et   uro,  flin, 

vientissiino  patri  (?) 

((  Aux  dieux  Mânes  de  Lucius  Julius  Moritanus, 

(,  qui   a   vécu    ans   &  onze    mois   [ou    jours); 

((  Mae...  &  uro,   ses   enfants,  à  leur  excellent 

«  père  ». 


A  l'exception  des  noms  du  défunt,  à  peu  près 
sûrs,  la  lecture  est  peu  certaine.  Le  mot  vixit,  à 
la  troisième  ligne,  semble  insuffisant  pour  rem- 
plir la  lacune. 

Sur  la  face  opposée  à  cette  épitaphe,  se  lit  un 
obiit  de  l'an  1252,  terminé  par  un  distique 
léonin. 

Qui  tumu!u[m  cernis,  cur]  non  mortalia  spcrnis? 
Tali  namqiie  doino  fimgitur  oinnis  homo. 

Ces  vers  paraissent  avoir  joui  d'un  certain  re- 
nom aux  treizième,  quatorzième  &  quinzième 
siècles.  M.  Espérandieu,  dans  une  notice  intitulée 
Note  sur  deux  célèbres  vers  léonins  de  la  période 
médiévale ,  en  a  réuni  onze  exemples  tirés  de 
ditVérents  endroits.  On  remarque  sur  le  plus 
grand  nombre  la  variante  claiiaitur  au  lieu  de 
fungitur. 

[Jobiit  du  chemin  d'Uzés  a  été  publié  par 
M.  E.  Germer-Durand  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  du  Gard,  1871. 

(Voir  plus  haut  n»'  634  &  gûy. 
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NiJiES.  —  Perdue.  Fragment  autrefois  in  agro 
Nemaiisensi  juxta  villula'm  de  Sudre. 

.  .  .  .  O  N  N  I 

....  R  T  V  I,  1 
....  K  V  M  P   1 
.   .   .  .  T  I  R  I  1  M  -  1  I 
L  I  B 


GuiRAN,  ms.  II,  pp,  396  &  404 
C,  XII,  3  33o;  restitue,  ligne 
Qnartuli. 


HiBSCHFELD, 

Connii  ;  ligne  2  : 
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Correction  au  n'  640  ci-dessus, 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Pierre  brisée  à  l'angle  su- 
périeur gauche  &  en  bas  ,  trouvée  «  fin  novembre 
(C  1890  au  nord-est  du  mas  du  Moussier  dans  une 
<(  terre  actuellement  dépendante  de  la  propriété 
«  de  M.  Fernand  Paillier,  jadis  la  propriété  Mir- 
0  mand,  quartier  de  Grézan  ».  L'inscription  était 
renfermée  dans  un  encadrement  de  moulures.  — 
Hauteur  de  la  partie  encadrée,  o°i9;  largeur, 
o"  24. 

SRKIPpI  A  -  Q-  F 

V  E  R  V  L  A 

ARIGNOTO 

DEL  I C ATO 

S  V  O 

Estampage  de  M.  Estiîve  :  le  premier  P  incom- 
plet mais  a  peu  près  certain.  Le  manque  d'exacti- 
tude de  l'ancienne  copie,  certifié  par  les  mots 
DELICATO  S\'0  en  une  seule  ligne  au  lieu  de 
deux,  autorise  à  penser  que,  la  pierre  étant  déjà 
peut-être  mutilée  comme  aujourd'hui,  la  lecture 
EPPIA,  pourrait  être  une  restitution  conjecturale. 
Cette  lecture  ne  satisfaisant  pas  à  la  symétrie,  il 
V  aurait  peut-être  à  lui  préférer  mPPIA,  qui  se 
rencontre  plus  fréquemment  à  Nimes  que  hppiiis 
&  répond  mieux  à  l'exigence  de  la  lacune. 


SUPPLÉMENT. 


NIMES. 


1181 
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Fragment . 

Nîmes.  —  Fragment  avec  un  reste  de  moulures 
à  droite;  trouvé  en  i8go,  au  chemin  d'Uzès,  à 
l'angle  nord  de  la  rue  Fulton;  actuellement,  en- 
castré dans  le  mur  du  mazet  de  M.  Cabane,  au 
chemin  d'L'zès.  —  Hauteur,  o'"2o;  largeur,  o^iô. 

TER' 

PI  O  ' 

Estampage  &  copie  dessinée  de  M.  Estève. 

pater  ou  mater,  Jilio  pio. 

«  son  père  ou  sa  mère,  à  son  excellent  fils  ». 


DIRECTION    DE   KIMES  \  BE.\UCAIRE. 


S126 
Inscription  grecque. 

Redessan,  dans  le  canton  de  Marguerites.  — 
Pilier  carré  de  pierre  dure,  «  trouvé  en  mars  189 1 
«  à  2  kilomètres  au  nord  du  village  de  Redessan, 
t  à  100  mètres  au-dessus  d'un  chemin  dit  le  Gamin 
«  Roumieu,  &  à  200  mètres  de  la  rive  gauche 
«  d'un  ruisseau  appelé  le  BulValon,  piés  le  mas 
0  de  Clair,  au  quartier  dit  Brène  ;  la  tace  inscrite 
(I  tournée  au  sud  ;  sur  la  tace  supérieure,  un 
«  creux  de  o^ojd  avec  une  rainure  de  dégorge- 
<i  ment  à  l'angle  nord-ouest  ».  —  Hauteur,  un 
culot  de.  o"  38,  y  compris,  i'"38;  largeur  &  épais- 
seur, o"28.  Hauteur  des  lettres,  o"oi3. 

K  P  E  I  T  E 

Copie  dessinée  &  estampage  de  M.  Estève  : 
lettres  t'orlement  gravées;  les  E  de  forme  lunaire. 


DIRECTION    DE    NIMES    A    ORANGE    ET   A   APS. 


1304.  —  G.,  2981  &  add.,  «  vue  ».  —  Il  y  a 
bien  ligne  G  :  L-  devant  LVCILlVi;  la  branche 
horizontale  de  l'L  &  le  point  apparaissent  très 
distinctement. 


DIRECTION    DE    NIMES    A    UZÈS 
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UzÉs.  —  a  \  Uzcs  chez  M.  de  Grouy  ».  Siio. 

L  -  C  O  R  N  E  L  I  O    B  I.  A  E  S  O 
Imil  V  I  R  O    A  V  G  V  S  T  '  V  -  I- 
B-ET    M-CoRNELIO    NIGRO 
C-CORNEI.IO    SILVlo 

SÉGuiER ,  ms.  i3  7y3,  tasc.  1.  —  Hirschfeld, 
C,  XII,  2930  :  lignes  2  &  3,  peut-être  VIr{o); 
ligne  4,  peut-être  SlLVI{n)0. 


L.  Conielio  Blaeso,  seviro  Augustali  V lyitlia) 

B'[aeterris),  S-  M.  Cornelio  Nigro,  C.Cornelio  Sil- 
vio  (JiiUis?....) 

(C  A  Lucius   Gornelius  Blaesus,   sévir  augustal 

«  de  V Iulia  Baeterrae,  &  à  Marcus  Gornelius 

«  Niger  &  à  Caius  Cornélius  Silvius,  ses  fils(r)  ...  » 

Cette  inscription  n'a  nullement  la  physionomie 
des  inscriptions  de  Nimes,  mais  au  contraire  tout 
à  fait  celle  des  inscriptions  de  Béziers  &  de  Nar- 
bonne;  très  probablement  elle  aura  été  trans- 
portée de  Béziers  à  Uzès.  Elle  confirme,  à  la  suite 
de  plusieurs  autres  inscriptions  déjà  connues 
[Revue  épigraphique,  1,  p.  329),  que  la  colonie  de 

Béziers  s'appelait  Vrbi ou  Vrbi  Iulia  Baeterrae. 

A  Béziers,  inscription  perdue  &  tout  récemment 
retrouvée  [Rev.   épigr.,  III,   p.   119)  :  i..  Aponio, 

[/.  ?  fil,  Pup  ...]    jflamini  primo    (col)  VRBI 

IVL  •B.\etoT(,î;  autre  inscription  perdue,  &  ré- 
cemment  retrouvée  ;   Corneliae  Tertullae  flami~ 

nicae  ciuloniae)  V  I  "  [é,   c'est  à  dire  V i[uliae 

Baeterrarum...;  à  Cruzy  (Hérault)  ;  Q.  Caecilio, 
Q.  /.,  Pup.,  Homullo,  q'yUaestori),  aedyili),  duum- 

viro  cploniae)  ¥•!•[*,  c'est  à  dire   V \[uliae) 

\i[aeterrarum). 


DIRECTION    DE    NIMES    A    SOMMIÊRES 
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Épitaphe  de  Sorumbo,fils  {o\ifiUe)  de  Codelo 

Saint-Dionisy,  canton  de  Soramières,  dép.  du 
Gard.  —  Stèle  à  sommet  cintré,  «  trouvée,  en  1890, 
«  sous  un  hangard,  dans  l'ancienne  maison  Au- 
n  banel,  aujourd'hui  maison  Martin.  »  —  L'ins- 
cription est  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures.  —  Hauteur,  o'"53  ;  largeur,  o'"54.  Hau- 
teur de  la  partie  encadrée,  o"  38  ;  largeur,  o"i5. 

S  O  R  V  M  B  O  N  I 
CODELONIS*F 

Estampage  de  M.  LoMnARD-Du.\iAS,  de  Som- 
mières. 

Lettres  d'assez  bonne  forme  forme,  probable- 
ment du  deuxième  siècle;  la  dernière  lettre  de  la 
seconde  ligne  peu  certaine,  vraisemblablement 
une  F. 

Surumboni,  Codetonis filio  [ou  filiae?). 

0  A  Sorumbo,  fils  [ou  fille)  de  Codelo  ». 

Les  noms  paraissent  pyrénéens,  c'est-à-dire 
ibériens,  plutôt  que  celtiques. 
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Fragment  d  épitapne. 

Saint-Dio.msy.  —  Stèle  incojiiplète  de  chaque 
côté,  mais  surtout  à  gauche,  engagée  «  dans  le 
it  mur  au  fond  du  jardin  de  l'ancienne  maison 
0  Aubanel,  aujourd'hui  maison  Martin  ».  L'ins- 
cription était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  ;  elle  était,  de  plus,  surmontée  d'un 
fronton  triangulaire  simule  par  des  moulures  h 
contenant  un  disque  (r).  —  Hauteur,  o'"6o;  de  la 
partie  encadrée,  o'"28. 


i  '  A  E 

(?)  n  a;  O  R  I 
Copie  dessinée  de  M.  Lombard-Dumas. 
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HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


«  Lettres  de  mauvaise  forme  ». 

C'était  l'épitaphe  d'une  femme,  dont  il  ne  reste 
que  la  fin  du  gentilice  à  la  prcniicrc  ligne,  &  du 
cognomen  à  la  lin  de  la  deuxième. 
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Épitaphe  de  Messins  Severiis. 

Calvisson,  dans  le  canton  de  Sojnmières.  —  Bloc 
buadrangulaire  incomplet  en  bas,  «  engagé  dans 
«  les  construction  d'un  mur  qui  sert  de  pied-droit 
«  à  la  voûte  de  la  cave  d'une  maison  du  village 
n  de  Sinsans  mitoyenne  à  celle  de  M.  Margerot 
«  Cabanis  »  ,  afiectation  pour  laquelle  la  pierre 
a  été  retaillée  dans  sa  partie  inférieure.  L'inscrip- 
tion était  renfermée  dans  un  encadrement  de 
moulures  accompagné  d'un  rinceau.  —  Hauteur 
&  largeur,  o'"42.  Largeur  de  la  partie  encadrée, 
o"3o. 


D       M 

a  '  M  E  S  S  1  I 

s  E  V  E  R  1 

m  E  S  S  I  V  S 

5  SEEANVS 

FRATER 

Copie  dessinée  de  M   Lo.mbard-Dujus  :  o  Lettres 
ic  de  bonne  forme.  » 

Ai.LMFR,  Revue  épigraphique,  II,  p.  464. 

Diis  Manibus  Q.  Messii  Severi,  Messins  Sera- 
nus,  f rater. 

a  Aux  dieux  Mânes  de  Quintus  Messius  Sevcrus, 
«  Messius  Seranus  son  tVère  ». 
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Epitaphe  de  Verus  l?),fils  de  Severus 

Calvisson,  dans  le  canton  de  Sommières,  — 
Fragment  retaillé  en  la  forme  d'un  bandeau  qua- 
drangulaire;  «  placé  sous  l'appui  d'une  croisée  de 
((  la  maison  Marazel,  au  hameau  de  Sinsans  (ou 
«  Cinsens)  —  Hauteur,  o^Si;  longueur,  o^Si. 

.  .  .  VERVS'SEVERI-F- PARENt  (iH.s- 

et  SIBI  EX  testamento 

Estampage  &  copie  de  M.  Estève. 

Allmf.r,  Revue  épigraphique,  III,  p.  62. 

Verus  {?),  Severi  filius,  parcntibus  &  sibi  ex 

testamento. 

K  Verus  {ou  Severus),  fils  de  Severus,  a  ses  pa- 
«  rents  en  exécution  de  leur  testament  &  pour 
(  lui-même  ». 

Une  autre  inscription  de  la  même  localité  (ci- 
dessus  IL  p.  4O1),  est  l'épitaphe  d'un  Quintus 
Messius  Severus,  dont  le  tombeau  a  été  élevé  par 
son  frère  Seranus.  Le  Verus  ou  Severus  du  pré- 
sent fragment,  qui  élève  un  tombeau  à  ses  pa- 
rents &  en  même  temps  pour  lui-même  &  n  est 
pas  citoyen  romain,  ne  peut  pas  être  le  fils  de  ce 
Messius  Sévérus. 


DIRECTION    DE    NIMES    A    MONTPELLIER 
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Autel  au  Génie  d'un  particulier. 

LuNEL  —  «Au  pont  de  Lunel  (Ség.);  trouvé 
«  en  1728  en  faisant  quelques  réparations  au 
«  pont  »  (BoucH.);  actuellement  au  château  de 
«  Massillargues  »  (Delm  ). 

T    B  I  T  V  c  I  V  S 
TiTvs  eT  svl 

P  1  c  1  A  »  N  I  G  R I 
N  A/  X  O  R    C- 1  E  I<Ë  i 

Bibliographie  empruntée  au  Corpus.  Seguier, 
cod.  i38oi,  f.  44,  n.  2;  (Vincens,  Topographie, 
p.  578,  n°  78).  —  BiMARD,  dans  Muratori,  lettre 
de  Séguier  &  (Bouhier,  cod.  Oo  bis,  p.  46;  Mura- 
tori il'!i4,  i3i.S).  —  Uelmas,  Mém.  des  Antiquai- 
res, II,  i835,  p.  i55.  — •  HiRSCiiFELD,  C.  xri,  4178. 

T  Ditucius  Titus  S-  Sulpicia  Nigrina,  uxor, 
clientes 

0  Titus  Bitucine  Titus  &  son  épouse  Sulpicia 
a  Nigrina,  ses  clients  ». 

Bitucius  Titus  &  Sulpicia  Nigrina  étaient  les 
clients  de  celui  dont  le  buste  devait  se  voir  au 
sommet  du  piédestal  en  gaine  d'hermès  qui  pré- 
sentait cette  inscription  (Voir  ci-dessus  n"  53o  à 
532). 

Titus,  employé  ici  en  même  temps  comme  pré- 
nom &  comme  surnom 
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l'ragment. 

N1.MES.  — -  Au  Musée.  Fragment  d'une  table  de 
marbre,  «  trouvé  récemment  (octobre  1891)  à  Ni- 
«  mes,  dans  les  fouilles  pour  une  buanderie,  dans 
«  l'enclos  de  l'hôpital,  rue  de  l'Hôtel-Dieu,  à 
«  i5o  mètres  de  la  Porte-de-France,  &  à  2  mètres 
n  de  profondeur,  avec  des  débris  de  poterie.  L'ins- 
«  cription  était  peut-être  renfermée  dans  un  enca- 
«  dreinent  for:né  d'une  baguette  saillante  qui  au- 
«  rait  été  enlevée  au  ciseau  postérieurement.  »  Le 
bord  du  côté  droit,  taillé  en  doucine,  semble  indi- 
çiuer  que  la  table  aurait  été  primitivement  affectée 
à  un  autre  usage. —  Hauteur,  o'"  16;  largeur,  o"'20 
&  y  compris  la  doucine,  o"'40  ;  épaisseur,  o"'04. 


I  C 

G  E  M 

Estampage,  copie  dessinée  &  notes  de  M.  Estève, 
conservateur  du  musée  :  l'I  réduit  à  une  amorce 
de  son  extrémité  inférieure.  Lettres  de  bonne 
forme  du  deuxième  siècle. 
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Epitaphe  de  Rutilius  MaruUus. 

N1.MES.  —  Au  Musée   Fragment,  »  qui  était  eiu- 
<(  ployé  comme   carreau  de   pavé  dans  l'enceinte 


SUPPLEMENT.  —  NIMES. 
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«  de  la  Maison-Carrée,  d'où  je  l'ai  retiré  dernière- 
«  ment  (novembre  1891I;  il  était  à  l'angle  nord- 
n  est  &  à  cinq  mètres  du  stylobate  ». 


d  m 

.  .  .  .  rutila 


m  A  R  C  E / 

M  A  R  V  L  /  ! 
5  MARIA-FRci/ri 

E  ■R  V  T  1  L  I  A    M  ,1  r  H  / 

LIN  A 

P  A  T  R  (■ 

Estampage  &  copie  dessinée  de  M.  Estiîve, 
conservateur  du  musée;  les  lettres  de  mARCE... 
(plutôt  que  MARCl...)  réduites  à  leur  partie  infé- 
rieure. 

Dits  Manibus...  Rutilii,  Marcell...filii,  Marulli ; 
Maria  (?)  fratri,  S-  Rutilia  Marullina  patri. 

f  Aux  dieux   Mânes  de  Rutilius  MaruUus, 

«  fils  de  Marcell...;  Maria  à  son   frère,  &  Rutilia 
«  Marullina  à  son  père  ». 

C'est  avec  peu  de  modifications  la  lecture  pro- 
posée par  M.  Estève,  0  d'après  une  restitution  de 
«  M.  Maruéjols  ». 

Le  mot  MARIA,  à  la  ligne  5,  n'est  peut-être  pas 
certain;  ce  pourrait  être  M.VRTI.V  avec  T  & 
I  liés. 
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Autel. 
Nîmes.  —  Au  Musée.  Autel,  dont  la  base  man- 


que &  dont  le  couronnement,  détruit  par  devant, 
subsiste  sur  les  côtés;  recueilli  en  1880  par 
M.  Estève  dans  le  Vistre,  où  il  servait  de  passe, 
presque  à  la  limite  des  communes  d'Uchaud  &  de 
Vestric. 

L'inscription  est  renfermée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures.  —  Hauteur,  o"6o,  largeur, 
o'qS  1/2. 

P  E  R  T  A  E 
EX  VOTO 

Estampage  &  renseignements  de  M.  Estève,  con- 
servateur du  musée  à  Nimes.  Lettres  du  deuxième 
siècle. 

Pertae  ex  voto. 

«  A  Perta,  en  accomplissement  de  son  vœu  ». 

C'est  fans  doute  la  première  fois  qu'apparaît  le 
nom  de  la  déesse  Perta.  Ne  sachant  dire  si  elle 
était  celtique  ou  romaine,'  nous  la  supposons  cel- 
tique. 

A  l'endroit  du  Vistre  où  était  la  pierre,  &  dans 
le  lit  même  du  ruisseau,  explique  M.  Estève,  se 
trouve  une  source;  c'est  un  trou  qu'en  patois  on 
appelle  le  Peîroou,  «  le  Chaudron  ». 
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2014.  — C.  5862.  Epitaphe  du  diacre  Emilius  . 
M  Le  Blant  [Comptes-rendus  des  Séances  de 
VAcad  des  Inscr  &  belles-Lettres,  1890,  p.  325.) 
lit  ainsi  le  premier  hexamètre  :  Hic  tituîus  tegit 
diaconum  hmilium  quem  funere  dura  &  remarque 
qu'il  est  faux  par  suite  de  l'intcrcalation  du  mot 
diaconum.  11  cite  plusieurs  exemples  analogues 
de  vers  empruntés  devenus  incorrects  par  suite  de 
semblables  insertions  de  mots  superflus. 


^:!s^:jt^:?£?i^^:^^^^!i^^^:^^:£ii:?^:?^:^^ 
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Autel  à  Libev  Paier  avec  la  statue  du  dieu. 

La  Champ,  dans  le  canton  de  Saint-Amans,  dép. 
de  la  Lozère.  —  Autel  avec  base  &  couronnement, 
actuellement  au  Musée  de  Mende  ;  n  découvert, 
(1  il  y  a  vingt  ans  environ,  à  Quintignac,  com- 
«  mune  de  'La  Champ.  Sur  la  face  supérieure 
«  existe,  au  milieu,  un  trou  carré  pour  recevoir 
«  le  pied  d'une  statue  ».  —  Hauteur,  environ 
I  mètre;  du  dé,  o^Go;  largeur,  o"'4.t. 


®  '  M  A  T  E  R  N  A  '  M 
OM-VOI.  VWTA"E 
■E'  DIVIMOSTA 
SIG'l.  IBSI'PA  TliS 
5  SER'SECVVDINO 

F  I  L  I  O    D  E  D  I  T    M 

Copie  de  M.  Fr.  Gehmer-Dlkand. 

\Seru,ia?]  Materna,  moni'ta)  voluntate  S-  divin[o) 
)iorta{tu?),  siginum)  Liberi  Patris  (pro?)  Ser{gw) 
Secundino  filio  dédit  m[erito). 

0  Scrgia  Materna  a  donné,  d'après  la  volonté  & 
0  l'encouragement  du  dieu,  pour  son  fils  Sergius 
t  Secundinus,  cette  statue  de  Liber  Pater,  avec 
«  reconnaissance  ». 

M.  Fr.  Germer-Durand   propose  dubitativement 


sta[nneum)  signum  Liberi  Patris,  &  fait  remarquer 
que  près  de  La  Champ  se  trouvent  des  mines  de 
plomb  argentifère. 
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AuxiLLAc,  dans  le  canton  de  la  Canourgue,  — 
Cippe  dépourvu  de  sa  base,  n  trouvé,  il  y  a  vingt 
«  ans  environ,  à  Auxillac,  actuellement  au  Musée 
«  de  Mende  ».  —  Hauteur,  o'"65  ;  du  dé,  o'"57; 
largeur,  o'"  Sy. 

D  M 

C  Mt  R  '  A  N  V  S 

PETRONIE 

C  O  N  I  V  G  I 

DSP 

Copie  de  M.  Fr.  Germer-Duhand  :  interversion 
probable  de  l'M  &  de  l'A,   imputable  au  graveur. 

Diis  Manibus.  C[àmerianus  Petronic  conjugi 
de  suo  posuit. 

«  Aux  dieux  Mânes.  Camerianus  à  Petronia  son 
«  épouse  a,  de  ses  deniers,  élevé  ce  tombeau  ». 

Camerianus,  nom  peut-être  dérivé  de  Camerinus. 

Le  mari  aussi  bien  que  la  femme,  non  citoyens 
romains. 
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I.  —  INSCRIPTIONS     ÈTRANG(:RF.S    attribuées     a    NIMES 


2138 


Épitaphe  de  Aebutius  Hermès. 

Arles.  —  Cippe    trouvé   à   Fourques,  dans   le 
hône;  actuellement  au  musée  d'Arles. 


Rh 


D  M 

Sex    AEB VTI 
H  E  R  M  E  T  I  S 
AEB-CALM  sic 

5  OPE    COKI  VGI 

S  ANCTISSIMO 

Copie  dessinée  de  .M.  Ali.mer. 
HiRscHPEi.D,  C,  xn,  740  :  «  vue  ». 

2139 

Epitaphe  d'Alfenia  Attalis. 

Arles.  —  Table,  ou  paroi  antérieure  d'un  sar- 
cophage, trouvée  à  Fourques,  dans  une  île  du 
Rhône;  actuellement  au  .Musée  d'Arles.  L'ins- 
cription est  rcntérince  dans  un  cartouche  borde 
de  moulures  &  pourvu  d'appendices  en  queue 
d'aronde,  que  soutiennent  deux  Génies  nimbés  & 
ailés. 

D  •  M 

ALF  •  EN'I  AE  -ATTALIDI 

m-coelivs-antoWn 
coiv g- incompara 

BILI 

Copie  dessinée  de  .M.  Allmer. 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  ySo  :  «  vue  ». 


2140 

Epitaphe  de  L.  Annius  Ttillus,  enfant  clariss,ime. 

Arles.  —  Perdue.  Table  de  marbre,  trouvée  en 
1741  à  Arles,  dans  une  maison. 

L  '  A  N  N  I  G  •  T  V  L  L  O  '  C  •  P   I.  .1  H  n  I  i 

T  E  R  E  /  /  n  11 

I.  O  N  G  I  •  c  •  V  -  E  r  »  V  i3  I  A  E  -  s  E 

C  '  F      F  I  L  I  O  •  H  -  A  N  N  '  I  '  Jl  E  N  s  .  .  .  . 
L  A  ;.l  Y  R  I  O  N  •  E  T  •  P  A  N  T  H 


HiRSCHFELD,   C,   XII,   5  804. 
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Epitaphe  de  Caecilia  Aprulla. 

Arles.  —  Sarcophage  trouvé  aux  Aliscamps 
d'.VrIes;  transporté  à  Marseille;  actuellement  au 
Musée  de  Marseille.  De  chaque  côté  de  l'ins- 
cription, une  corne  d'abondance;  sur  la  face  laté- 
rale gauche  du  sarcophage,  une  patére  &  une 
a.-ic/'ii;  sur  la  face  latérale  droite  une  patére  ou  un 
disque» 


CAECILIAE'D'F-APRVLLAE'FLAM' 
_,    DESIGNATAE-COL-DEA- AVG- VOC    ., 

ft-ANNOS-XIIll'MENS-II -DIES-    V- 

maritvS'Vxori-pIissimae-    PO 

S  VIT 


HlRSCHF-ELD,   C,    Xlt,  fitJO    :    <(    VUC  ». 


Il  88 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 
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Epitaphe  de  Cacsonius  Chavito. 

Arles. —  Perdue  (.').  Table  de  marbre,  trouvée 
sur  le  territoire  d'Arles,  au  lieu  dit  «  Auge  ». 
L'inscription  était  renferinée  dans  un  encadre- 
ment de  moulures,  soutenu  de  chaque  côté  par 
un  Génie  ailé.  Vue  &  copiée  en  1864  par  E.  Ger- 
mer-Durand, dans  la  plaine  de  Beaucaire,  au  mas 
de  Beauvoir. 


.M  '  C  A  E  S  O  l^ 
CHARITO>J    S 
0'ANN-DVVM 
5  DIERVM'VIIIl 

M'CAESONIVS 
CHARITINVS 
FILIO'PIENTIS' 

HlRSClIFELD,   C,   XII,   771. 


2143 

EpUaphc  de  Cominius  Hennophilus. 


Arles. —  Perdue.  Sarcophage?,  trouve  à  Trin- 
quetaille,  dans  le  Rhône. 

Q  '  C  O  M  I  N   I    '  H  E  R  M  O  P  H  I  L  I 
a'COMINIVS-SEVERINVS' 

D   PATRON  V S-  lberto-pientIs    M 

S  I  M  O  '  P  O  N  E  N  D  V  M  •  C  V  R  A  V  T 
ET-SVB-ASCIA'DEDICAVIT 

HlRSCHFELD,   C,   XII,  784. 

2  144 

Epitaphe  de  lunia  Marina. 

Arles.  —  Tablette  sans  orncnT.'nts  ;  trouvée  à 
Fourques,  actuellement  au  musée  d'Arles. 

IvnIamarIna 
gIvn'  IvnIano 

c  o  I  V  G  I    Opt\mo 
A  R  '"i  M    poi  u  i  t 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 
HiRSGHFELD,  C.  XII,  83()  :  a  vue  ». 

2145 

Epitaphe  de  Juniiis  Messiainis. 

Arles.  —  Sarcophage,  autrefois  aux  Aliscamps 
d'Arles;  actuellement  au  Musée.  L'inscription  est 
renlermée  dans  un  encadrement  de  moulures 
accosté  d'appendices  en  queue  d'aronde  que  sou- 


tient, de  chaque  côté,  un  Génie  ailé  volant.  Sur  la 
face  latérale  conservée,  une  guirlande. 


M-IVNIO  MESSIANO 
VTRICL-CORP-AREI.  AT 
EIVSD-CORP'MAG'IIII'F- 
QVI'VIXIT'ANN'XXVIII 
M'V-D'X-IVNIA'VALERIA 
alVM.no    C  A  '■  1  S  s  !  m  0 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

HlRSCHFELD,   C.    XII,    '/S'i  ;    «    vue    I). 

21  46 

Epitaphe  d'ingemiia. 

Arles.  —  Tablette  fracturée,  trouvée  à  Trin- 
quetaille  dans  le  Rhône  vis-à-vis  le  village  de 
Fourques.  L'inscription  était  renfermée  dans  un 
encadrement  de  moulures. 

d  M 

!  H  g-  c  H  1/ 1  À  E  - 1,  •  F  I  L I  À  E 

.5ecHNDlLLAE-6    A' 

. . . L'INGENVIVS-SECVN 

5  rflNVS-PATER'ET'METTIA 

N  I  Ç  E  -  .M  A  T  E  R 

HlRSCHFELD,  C.  XII,  5  8i4  :  «  vue  ». 

21  47 

Epitaphe  de  Romanius  Adrastus 

Arles.  —  Cippe,  trouvé  à  Arles,  près  l'église  de 
Sainte-Marie-Majeure  ;  actaellement  au  Musée. 
Sur  la  face  latérale  gauche  un  urceiis  &  au  des- 
sous un  simpuliim  ;  sur  la  face  opposée,  une  pa- 
tère  à  anse. 

m  E  M  O  )•  i  a  e 
'•ROMANI 

A  D  R  A  S  T  I 

P  O  M  P  E  I  A 

V  E  N  V  S  T  A 

C  O  H  I  V  G  I 

C  A  R  I  S  S  M 

HlRSCHFELD,  C.  XII,  87 1  :  «  vue  ». 

2148 

Epitaphe  de  Severius  Viator. 

Arles.  —  Grand  cippe,  très-mutilé,  bordé  de 
moulures    encadrant     l'inscription;     autrefois    à 
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Saint-Gabriel  près  d'Arles;  actuellement  au  Musée 
d'Avignon. 

m-severivs'm'f 
fab-viAtoR'FlAm- 

RÔM-ET-jVG-IiiIVIR-PONt 
COL-REIÔR-APOL  LINAR 
5         SIBI-ET-KARElAE-KAREl-Fi/ 
PATERCLAE'OPTIM-V. Y  or i 
FÉCIT 

Copie  dessinée  de  .M.  Allmer. 
HmscHFELD,  C.  XII,  983  :  «  vue  ». 

2149 

Épitaphe  de  Tannoiiius 

Arles.  —  Sarcophage  autrefois  à  Arles.  A  la 
porte  de  l'église  Saint-Honorat  ;  transporté  à 
Marseille,  où  il  est  actuellement  au  Musée.  De 
chacjue  côté  du  cadre  contenant  l'inscription,  un 
Génie  ailé,  couché  entre  des  guirlandes  &  des 
fleurs,  ayant  prés  de  lui  un  arc  &  un  carquois 
&  tenant  un  Hanibeau  renversé;  sur  chacune 
des  faces  latérales  du  sarcophage,  une  guir- 
lande. 

DVLCISSIMO-T'INNOCENTISS 
FILIO    TANNONIO'aVI-VlXlT- 

D      AKN-VI-M'VI^D-Vl-TANNOJiVS      M 
T-VALERIANA'PARENTES- FILIO 
CARISSIMO-ET-OMN  1-TEMPORE 
VITAE-SVAE-DESIDERANTISSI.MO 

HiRSCHFELD,  C.  XII,  886  :  «  vue  ». 

2  150 

Epitaphe  de   Valerius  Dionysius. 

Ahi.ES. —  Sarcophage  aux  Aliscamps  d'Arles; 
actuellement  au  Musée.  L'inscription  est  ren- 
fermée dans  un  encadrement  de  moulures  accosté 
d'appendices  en  queue  d'aronde. 

T-VAL   ERI     DION  Y  SI 
D  VALERIA    CHARIS-VXOR'ET-VALERI  m 
MARCELLVS-ET'FELIClO-PATRl'PllSS 
Copie  dessinée  de  M.  .\i.i.eer. 

HiRSCHFELD,  c,    XII,   897    :    «    VUC    ». 

2  151 

Epitaphe    d'un   personnage    municipal,    peut-être 
duumvir  ornamentarius  S-  pontife. 

Arles.  —  Fragment  indiqué  Furaicae,  in  Capii- 
cinorum  peristylio,  probablement  à  Fourques. 

....  S-M-F' VOLT  ...  . 
?  duumviralibus  ornaMENTlS  •  ET»  POn/i/ïcafu  et 
décréta    Jt'curiOK    FV^ERE   publico    honoratus 

HiRSCHFELD,  C,    XII,  4i0t5. 
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Statue  d'un  personnage  sénatorial  parvenu  au  gou- 
vernement d'une  province  consulaire. 

Avignon.  —  Piédestal,  incomplet  en  haut  &  à 
droite;  «  trouvé  à  Nimes,  fin  de  mai  lySS  au 
(i  petit  couvent  des  Lîrsulines,  )nais  primitivement 
0  sur  le  territoire  d'.\vignon,  comme  le  fait  voir 
«  la  mention  terminale  :  locus  datus  décréta  decu- 
rionum  A  vennniensium. 

hAstIs -pVrI  S-IIIl   V 

IMP'CAES'NERV'TKA 

DACICl'PARTHICl-PI 

dIvI-nervaE'ET'I.m 

5      optimI-avg-germ- 

pr-trib'pléb-q-prô  

LEG-I-ITALICAE-IllI 

IN    P  V  B  L  I  C  V  m 

A  -  P  O  .M  P  E  I  A  '  M  A  R  V  L  L  I 

'O  LOCVS  •     D 

AVENM lEN 

Copie  dessinée  de  M.  Allmer. 

Calvet,  ms.  m,  f.  38,  n°  46;  IV,  lettre  au  sieur 
d'Eimery  remise  par  Séguier,  —  Inscriptions  de 
t'.Xcadémie ;  ms.  des  archives  de  l'Acad.  de  Ni- 
mes, p.  II.  —  Millin,  IV,  p.  253  (181 1).  —  Herzog, 
n"  I03.  —  HiRSCHFELD,  C.,  XII,  3  169  (parmi  les 
Inscr.  de  Nimes)  :  «  vue  »;  litteris  exiguis  sed 
bonis. 

.....  legato  A  ugusli pro praetore  provinciae  (con- 
sulaire).  donato\  hastis  puris  IIIl,  v[exillis  IIII, 
bello  Dacico  ]  imp{eratoris)  Cacs^aris)  jXervae 
Tra  iani  Aug[usti)   Germanici]    Dacici    Parthici, 

p[atris}  p[alriae,  cos ,  legato]    divi  Nervae   & 

im]p.  Caes.   Nervae  Trajani]   optimi  Aug.  Germ, 

[pro  praetore  pro'vinciae (prétoriale)],/)r((3e/on'), 

tTib{uno)  pleb'is),  q'uaeslori  pro\vinciae  (pro- 
consulaire), tribuno  militum]  leg.ionis)  I  Italicae, 
quattuorwiro   viar[uni)  cur[andar!iin...,   inlatis]  in 

publicum  |HS ]  a  Pompeia  MaruUi'na   ]. 

—  Locus  d[atus]  d[ecreto)  d\ecurionum\. 

A  vennien[ses  patrono  '.•']. 

Les  restitutions  quattuorviro  viarum  curandarum 
à  la  ligne  7,  &  Avennienscs  patrono  à  la  dernière 
empruntées  à  .M.  HirschfelJ. 

2153 

Epitaphe  de  Serv ,/ils  de  Severus. 

Vienne.  —  Cippe,  autrefois  dans  l'église  de 
Saint-Jean  au  delà  du  Rhône,  prés  de  l'église  du 
village  de  Saint-Romain,  transporté  à  Lyon  & 
maintenant  au  Musée  de  Lyon. 

D      ascia      M 

SERV  imm'Mmm 

c ASS 1  A 
5  M  I  S  E  R  A    M  A  X  R 

F  I  L  I  O  I  N  C  O  M 
PARABILI-AN 
XXIIII-ARAM  PO 
SVIT-ET'SVB'A-D 

Allmer,  Inscr.  de  Vienne,  III,  n°  353.  atlas 
n"  i03.  —  HiRSCHFELD,    C,  XII,  2003. 


1 1 


9° 
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Bpitaplie  de  Priinnia  Comitilla  attribuée  à  tort 
à  Ninies. 

HiRscHFEi.D ,  C,  xii,  20 1  *  ;  Tituliiin  Mogon- 
tiacensem  perperam  Nemausensem  dicit  Goelnit^, 
Itin,  p.  56o  &  suiv. 

Voir  Biambach,  n»  loHc). 
3155 

Mauguio,  chef-Hcu  de  canton  du  dcp.  de  l'Hé- 
rault. —  Au  château  de  Melguiel  ;  n  pierre  d'al- 
bâtre, païenne  d'un  côté,  chrétienne  de  l'autre  » 
(Gariei,);  actuellement  au  musée  de  Lyon. 

L  '  C  .'i  L  T  1 1, 1  V  s  •  0  -  I.  -  H  II-  A  R  V  S  « 

A  V  G  V  S  T  A  L  I  S 
C  A  L  T  I  L  I  A  •  I,  -  L  '   F  E  L  I  C  V  L  A 

SIBI  ET 

L  '  C  A  ET  1 1. 1  V  S  '  L  •  1.  '  S  T  E  P  H  A  N  V  S 


ET  SVIS 

LIBERTIS'I.IBEKTABVS-POSTERIs 
E  O  R  V  M  <y  O  M  N  I  B  V  S 

IN     FR-P'XX        IN     AG     P     XXV 

Gariel,  Hist.  de  Montpellier,  i665,  p.  200. 

De  Boissieu,  Inscr.  ant.  de  Lyon,  p.  216  ;  «  vient 
«  de  la  collection  Artaud  ». 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  i^i*  :  Inscription  certai- 
nement d'origine  italienne;  M.  Dessau  (C,  xiv, 
n°  3 10)  l'a  mise  parmi  les  inscriptions  d'Ostie  & 
a  donné  les  raisons  de  cette  attribution  dans  le 
Bulletin  épigraphiqite  de  la  Gaule,  Jl,  p.  342. 

2156 

Epitaphe  de  Sammius  Aper,  de  Nimes. 
Rome.  — 

D  -  M  -  V  -  F 

S  E  X  -  S  A  M  M  I  V  S 

S  E  X  •  F  '  VV  L  T  I  N 

APER    D  O  .M  O    N  E  M  A  V  S  O 

Il  II    VIR-IVRE    DICVNDO 

P  O  N  T  I  F  E  X    P  V  B  I,  I C  O  R  V  M 

S  À  C  R  I  F  I  C  I  O  R  V  M 

P  R  A  E  F  E  C  T  '  V  I  G  I  L  V  M 

ET    A  R  M  O  R  V  M 

Orelli,  21  571.  Herzog,  n"  120  :  Roinae. 

2157 

Epitaphe  de  T.  Claudius  Abascantianus  attribuée 
à  tort  à  Nimes. 

Rome. 

HiRSCHFELD,  C,  26 1  d.*  '.  Titulum  urbanum 
perpcram  Nemausensem  dicit.  Gohenitz,  Itiner., 
p.  300  &  buiv.  Voir  C,  VI,  n°  14895. 


2158 

Poi,A,  en  Istrie.  — 

L'épitaphe  ci-dessus  n-  67O  d'AVRELIA  CRES- 
CENl'INA  attribuée  à  lort  à  Nimes. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  2-6 1  **  :  Inter  Nemau- 
senses  exhibent  hi  :  Cod.  Parisinus  5  823  J  i.  14; 
.Scaligeb,  Cod.  Britann.  f.  5  ;  Rulman,  ms.  3oi 
[inde  Guiran,  ms.  II,  p.  283  ;  ex  Guirano  :  Mur. 
i3o7,  6;  MÉN-ARD,  Vil,  p.  364,,  n°  5o)  ;  Borel  de 
Castres,  p.  412.  «  Cette  inscription,  qui  s'est 
«  glissée  par  erreur  parmi  celles  de  Nimes,  paraît 
«  avoir  été  tirée  de  quelque  manuscrit,  peut-être 
«  celui  de  Knibb,  dont  s'est  servi  Gruter,  760,  8  ». 


2159 


PiSE. 


Epitaphe  de  Ummidia  Cale  attribuée  à  tort  à 
Nimes. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  iG  t /'  :  Titulum  Pisanum 
perperam  Nemausensem  dicit.  Goelmtz,  Itin., 
p.  56o  &  suiv.  Voir  C,  xi,  n»  i  504. 


2  160 

C1VITA  Aquana,  l'ancienne  Peltuinum. 

Epitaphe  de  C.  Nonnius  LupuUus  attribuée  à 
tort  à  Nimes. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  2r)i  g*  :  Titulum  Peltui- 
natem  errore  Nemausensem  &  schedis  ex  Guirani 
(immo  Accursii)  petitum  ait  Muratori,  1 192,  10. 


2161 

Atinia,  in  valle  Dianae  in  Lucanis  in  loco  .Atena 
(Gruter) 

Q'STATIVS-a'F'POM'GALLVS 

TRIB-MIL'BIS "Il  VIR    TER 

MELENSIA-SEX-F-POSILLA 

a-STATIVS'Q-F-POM'GALLVS-FIL 

PRAEF- FABR VM • 11    VIR 

Gruter,  470,  9.  —  C,  x,  337. 

HiRSCHFELD,  C,  xii,  2(11  C*  :  luter  Nemausenses 
exhibet  Rulman,  ms.  n.  72  {inde,  Guiran,  ms.  Il, 
p.  119;  Hist.   de   Languedoc,   l,  Preuves,   p.   10, 

n»  53). 

2162 

Citta  di  Castello,  anciennement  Tifernum 
Tiberinum  en  Ombrie. 

L'inscription  en  l'honneur  de  Faustine  jeune, 
ci-dessus  n°  176,  attribuée  à  tort  à  Nimes. 

Gruter,  260,  b.  —  Orelli,  n»  865. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  201*  :  m:ile  inter  Nemau- 
senses exhibetur  a  Rulmano,  n»  35,  a  quo  pendent 
posteriores  :  Guiran,  Hist.  dv  Linguedoc,  MÉ- 
NA«D,  Pelet  [Essai  sur  la  Maison-Carrée,  18Ô2, 
p.  65),  Herzog,  Michel  [Nimes,  I,  p.  40),  Allmer 
[Rev.  épigr.,  l,  p.  33o). 
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NIMES. 


II91 


II,  —  INSCRIPTIONS  FAUSSES  OU  SUSPECTES 


iNlMKS. 


*2163 


d  .0  ,  m  . 
avete 


RuLMAN,  ms.  n°  476. 

HlRSCHFELD,   C,     XII, 

fictus. 


Titulus  recens  vel 


*2164 

Nîmes.  —  Vidi  apud  Peladanum,  civem  Nemau- 
sensem,  antiquarium  in  vasculo  aereo  insculpium 
sigillum  Mercurii  pelasati  &  alati. 

i.  man. 
&  mercurio     • 
dicat 

GuiRAN.  ms  I,  p.  ig.  —  Ménard,  \II,  p.  2i5.  — 
Germer-Dukand,  ci  dessus  n»  22 

HiRS'iHFELD,  c,  XII,  i^Z*  :  Haud  ditbie  ficta, 
quamqiiam  vasculum  vere  extitissc  Giiirano,  auc- 
tori  a  fraudibus  prorsus  aliéna,  credendum  est. 

Peut-être  DIJis)  WMae  ET  MERCVRIO,  &  alors 
non  fausse. 


♦2165 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Onyx  à  couche  blanche 
sur  fond  noir;  n  trouvée  à  Nîmes  en  1800  ;  acquise 
I  par  le  citoyen  Trélis  alors  bibliothécaire,  plus 
0  tard  secietaire  perpétuel  de  l'Académie  du 
0  Gard  ;  cédée  en  1870  par  ses  héritiers  à  la  Biblio- 
«  théque  publique  ».  —  Hauteur,  o"o3,  largeur, 


B  H  A      H  N  o  ï 

Le  mot  est  ainsi  séparé  en  deux  groupes  de 
lettres,  par  le  buste,  gravé  en  camée,  d'un  vieil- 
lard à  longue  barbe,  coilfé  d'une  mitre  que  sur- 
montent deux  étoiles  &  drapé  dans  un  manteau 
orné  aussi  d'étoiles  au  nombre  de  cinq.  On  a 
certainement  voulu  représenter  par  cette  figure 
qui  se  détache  en  blanc  sur  fond  noir,  Bélenus, 
le  dieu  adore  en  lUyrie  sous  les  noms  d'Apollo 
Belenus  ou  Belinus.  On  l'identitie  généralement 
avec  le  Soleil,  ce  qui  semble  s'accorder  aussi  mal 
que  possible  avec  les  étoiles  de  la  coiflure  A  du 
vêtement  du  dieu  &  sa  longue  barbe.  Nous 
soupçonnons  fort,  d'accord  avec  M.  Fr.  Germer- 
Durand,  <  un  objet  fabrique  au  seizième  siècle 
0  par  quelque  amateur  d'antiquités  ». 

Archives  de  l'Académie  du  Gard,  1800.  — 
E.  Germer-Durand,  Découvertes  archéologique 
en  I  HGi),  p.  10. 


HlRSCHFELD,  C,  XII,  56g3-i2,  p.  792  :  ^  AUmer 
misit  a  se  descriptam  sinceram  esse  adfirmans  », 
par  erreur  bien  certainement,  car  ce  monument 
m'a  toujours  paru  taux  (.\.  A.). 


*S166 

Nîmes.  —  «  Dans  l'ancienne  maison  Rochemore 
«  prés  l'hôtel  de  ville  ;  In  fenestra  aeditim  de 
Rochemore,  jux^a  iirbis  horologium  (Seg.,  Vinc). 

iiiusis  &  genio 

SÉGuiER,  ras.  de  Paris,  i6o3o,  p.  1450,  n°  10  — 
—  Vincent  &  Baumes,  Topographie,  p.  730. — 
E.  Germer-Durand,  ci-dessus  n°  72. 

HlRSCHFELD,  C,  XII,  236*  :  «  Nou  faussc,  mais 
moderne  ». 


*2167 

Nîmes.  —  «  Sur  un  fragment  de  marbre  blanc 
«  trouvé  à  Nimes  &  qui  a  été  transporté  à  Londres. 
0  M.  Daude  l'a  vu  vendre  à  Londres  en  1740, 
«  dans  une  vente  qui  se  faisait  à  l'encan  »  (Mén.). 

BEn.NEMAÏCU 

E  Germer-Durand,  ci-dessus  41  ;  croit  le  frag- 
ment vrai  &  pouvant  provenir  d'une  inscription 
relative  aux  jeux  grecs  de  Nimes. 

HlRSCHFELD,  C,  XII,  2 .Î4 *  :  «  InscriptioM  peut- 
«  être  imaginée  par  l'abbé  Folard  (voir  ci-après 
0  n"  255)  &  envoyée  à  Londres  à  M.  Daudé  ». 


*2168 

Nîmes.  —  «  Nous  avons  trouvé  dans  les  ruines 
n  de  .Nismes  une  pierre  qui  restoit  en  son  entier 
n  &  portoit  ces  mots  distinctement  gravés  en 
«  deux  lignes  ».  (Rulm.). 

genio 
coloniae    ncmaus. 

Rulman,  Inv.,  pi.  —  GuiRAN,  ms.,  ch.  i,  p.  5. 

—    .VIÉNARD,     vil.     p.     230.     E.    GeUMEB-DuRAND, 

(ci-dessus   n°  40)  y   voit  le   frontispice  d'un  petit 
temple. 

HlRSCHFELD,  C,  XII,   227  '. 

L'inscription  est  certainement  supposée,  mais 
sans  qu'il  y  ait  lieu  pour  cela  d'en  faire  un  blâme 
k  Rulman.  Il  aura  trouvé  ingénjeuxde  mettre  son 
Inventaire  des  Inscriptions  i'-  l'pitaphes  romaines 
de  Nimes  sous  les  auspices  du  Génie  de  la  co- 
lonie de  Nimes,  en  feignant  avoir  trouvé  dans  les 
ruines  de  la  ville  antique  une  inscription,  qu'il 
place  en  tête  de  son  recueil.  C'est  une  fiction  lit- 
téraire assez  innocente  &  qui  n'a  rien  de  commun 


I  ig- 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


avec  une  falsification  dans  le  sens  repréhensible. 
L'inscription  n'a  pas  existé. 


*S169 

Nîmes.  —  «  Dés  1829,  J.  F.  A.  Perrot,  alors 
«  cDncierge  de  la  Maison-Carrée,  signale  aux 
d  curieux,  comme  faisant  partie  de  ce  qu'il 
0  appelle  son  cabinet,  un  petit  autel  votif  sur 
(I  lequel  est  sculpté  un  phallus  double  &  ailé, 
«  au-dessus  de  l'inscription  suivante  ».  (E.  Ger.- 
DuR.).  Actuellement  au  musée  d'Amiens. 

Phallus  do'Me  ailé 
p .  m  a  t  i  d 


Copie  dessinée  de  M.  Cli.  Boréi.y,  conservateur 
du  musée  de  Picardie,  i883. 

Perrot,  Hist.,  p.  119.  — ■  Catalogue  du  nfiisée 
d'Amiens,  p.  iSyl),  p.  76,  n°  507.  —  E  Gekmer- 
DuRAND,  ci-dessus  n"  28,  &  note  r. 

HiRSCHFELD,  C,  xii,  2.S8  *  :  Descrifsi  &  damnavi. 

D'après  la  forme  du  monumeut  &  des  lettres, 
indubitablement  fausse  :  le  P  entièrement  bouclé  ; 
les  jambages  intérieurs  de  l'M  ne  descendant  qu'à 
la  moitié  de  la  hauteur  des  jambages  extérieurs. 


*2170 

Ni.«ES.  —  (I  A  Nimcs  »  (Rlu.m.). 

c .    i  II  1 .    c  a  e  s  a  r 
■     de  K  '^  1 1 1^  i  s 
et    allobrogibus 

et    arecomicis 
t  r  i  u  m  p  h  a  V  i  t 

RuLMAN,  ms.  n"  34.  —  Hist.  de  Languedoc,  I. 
Preuves,  p.  i5,  n-  5.  —  Ménard,  1,  p.  23,  &  VU. 
p  2(î5,  n"  I.  —  Teissier,  Confidences ,  p.  45.  — 
Pei.et,  Essai  sur  les  thermes,  p.  11.—  Guillemaud, 
Ventia  S-  Solonium,  18Ô9,  p.  i3,  note.  —  Qui- 
CHERAT,  Rev.  des  Soc.  sav.,  série  IV,  t.  10,  1869, 
p.  52g;  Afém.  des  Antiq.,  série  IV,  t.  I,  iA'k).  — 
Allmer,  Inscr.  de  Nimes,  IV,  p  490,  n°  5*. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  229*  :  «  Condamnée  avec 
II  raison  par  Séguier,  ms  de  Paris  16929,  p.  77G, 
«  &  16930,  p.  I  424,  &  par  Renier  dans  Quicherat, 
n  /.  c,  "faisant  ressortir  la  fausseté  de  l'inscr.  de 
«  Turin  (C,  V,  n'  746*,  voir  8o5  *)  :  c.  iul.  cacsar 
«  cf.  I  de  galleis  \  et  allobrogib  |  phavit  ». 


*S171 

Nîmes.  —  «  A  Nimes  »  (Ouïr.)  ;  «  trouvée  aux 
«  fondements  de  l'Audience  neuve  &  à  Rome  delà 
0  le  Tybre  »  (Rui.m.). 

cacsaris    minister    caesaris 
corporc    custos    ab  epistolis 
a   ciatho   castellarius    aquac 
claudiae    verna    a    veste    regia 
a    supeilectili    di  spensator  aug.    n 

PoLDO,  p    190,  &  de  lui  les  suivants  :  Rulman, 


ms.  n.  127  bis.  Guiran,  ms.  II,  p.  173.  Goelnitz, 
p.  .Sf)i.  Hist.  de  Languedoc,  1,  Preuves,  p.  10, 
no  bo. 

HiRSCHFELD,  C,  XII, .225*  :  «  Une  série  d'oftices 
«  de  la  maison  impériale,  citée  par  Poido,  a  été 
«  pri~e  par  erreur  par  les  éditeurs  postérieurs 
«  pour  une  inscription  de  Nimes  ». 


*217S 

Ni.MEsr  —  «  Albâtre  oriental  :  Nimes,  dans  les 
n  vitrines  de  la  collection  mineralogique  de  la 
((  Bibliothèque.  —  Vers  le  bord  de  là  partie  qui 
«  subsiste,  un  faussaire  naïf  a  gravé  circulaire- 
«  ment  ». 

V  I  T  E  L  .       c  .E  s  . 

H."_Germer-Dura.nd,  Découvertes  en  iHy2,  p.  53. 

HiRSCHFELD,  C,    XII,    260*. 


*S173 

Nîmes.  —  Nemausi, 

ta 

a 

Tête  " 

a 
d  homme      ta: 

ncro   caesa  r 

SÉGUIEH,  ms.  i3  8o2,  fasc.  12  :  «  M.  Auzehi  l'a 
n  fait  faire  en  1772  &  l'a  publiée  comme  trouvée 
<(  dans  les  fondations  de  sa  maison.  Il  m'a  avoué 
«  qu'elle  est  fausse  ». 

HiBSCHFELD,  C,  XII,  257  '. 


*S174 


Nîmes.  — 


!^  aclius  haJrianas  antoiiiiius  plus  neniauso 
oriundus  aeliano  hadriano  augusto  parenti 
iTîeritissimo  filius  ejus  adoptivus  imperii  haeres 
Nemausi  in  civitale  sua  aedem  sacram  niaxumo 
sumptu  sublimique  structura  hymnorum  ac 
cantu  decoraiam  post  mortem  p.d.  c.  aedem 
vestae  auxli  &  ornavit  virgines  ad  antiquam 
disciplinam  revocavit  saturiii  fanum  d.  colon, 
muxumis  d.  atïjcît  aatinoium  saccllum 
servavit  p.  q.  n.  e.  a. 

Gariel,  Ser.  praesul.,  id.  I,  p  20,  éd.  II,  p  45  : 
n  ex  Grassero  »,  chez  qui  l'inscr.  n'existe  pas.  — 
Guiran,  ms.  I,  f.  i83,  &  11,  p.  171,  prise  de  Gariel, 
quoiqu'il  dise  l'avoir  prise  de  Grasser  ;  —  Mijra- 
TORi,  1987,  5.  —  MÉNARD,  VU,  add.,  p.  718  . 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  232*  :  «  La  fausseté  de 
«  cette  inscription  imaginée  aussi  mal  que  pos- 
«  sible  a  déjà  été  reconnue  ;  voy.  Méxard,  /.  c.  ». 


*2175 

Sans  indication  de  provenance.  —  o  Cette  ins- 
«  cription  fausse  fut  composée  vers  l'an  1739  par 
«  l'abbé  Folard,  chanoine  de  l'église  de   Nismes, 


APPENDICES. 

«  frère  du  commentateur  de  Polybe...  Il  la  rtt 
«  voir  à  M.  Massip,  avocat  du  roi  au  présidial  de 
«  cette    ville,  qui  avoit   à   Londres   un  ami  parti- 

(1  culiei-,  M.  Daudé Ils  la   lui  envoyèrent,  mais 

«  les  sçavantç   de   Londres   jugèrent   d'abord 

«  qu'elle  était  tausse.  M.  Daudé  ayant  écrit  à 
B  M.  Massip  ce  qui  en  étoit,  ce  dernrer  lui  avoua 
«  alors  que  c'etoit  l'ouvrage  de  l'abhé  Folard.  Je 
«  tiens  ce  tait  de  M.  Massip  lui  même;  la  chose 
((  m'a  encore  été  contirmée  depuis  par  M    Daudé 

«  à  Paris  an    i-]ôi   L'inscription    n'a   pas 

<i  laisse  d'être  divulguée  &  de  passer  depuis  en 
«  beaucoup   de    mains.    On    en    donna   une  copie 

«  à    Ro'ue   à    M.    le     Président    d'Orbessan    

«  en  1750  qui   ne  s'en  est  pas  défié  (Mkn.)  — 

»  Le  P.  de  Leslay,  jésuite  écossais,  voulut  bien 
«  me  la  communiquer  dans  mon  voyage  de  Rome 
«  l'année  lySo  ».  (D'Orbessan.) 

imp.  caesari  antoiiino  pi  oj.  hadriani  fil.  p.  p.  tri.  pot 

XXI  cos...  imp it  qnod  nemanseiisis  civilat 

veteris  avot".  patriae  necessit ib.  consul., ..s 

ad  al.  sna  in  eam  mérita  aquam  earanam  a  tonte 
acceptam  peifoss.  auî  co-nplaaat.  montib.  excis 
rupib.  sapcrato  cliain  ingenti  substructione  vardon 
tlucnto  pcr  milliar.  XV  et  imp.  s.  in  cam 
pcrducend.  curaver.  col.  aup.  nem.  ne  posleri 
a  quo  hoc  tantam  b;;nclicium  habean.  obliviscantur 
hoc  medio  fore  aère  coii.  mon.  p. 
a.    a,  a.    d.    t.    s 

MÉNARD,  \'II,  p.  iVS,  note.  —  d'Orbessan,  Mé- 
langes, 11,  p.  2.SH.  —  Dl'mkge,  Hist.  de  Languedoc 
éd.  1840,  r,  p.  -lii,  note  6. 

HiRscHFEi.D.  C.  XII,  255'  :  «  M.  Burinann  a 
«  reconnu  qu'elle  a  été  imaginée  d'après  l'inscrip- 
«  tion  de  l'eau  Marcia,  de  Rome  (C,  vi,  n"  i  2^5}  ». 


NlMKS. 


♦2176 

«   A  Nimes   >    (Rui.m.)  ;   n   perdue  » 


■  l'n  tris-beau  marbre  blanc,  sur  lequel  paraissoit  une 
"  t.jtc  aussi  entijrc  &  aiisii  bslle  que  loi'squ'clle  étoit  sortie 
•  des  mains  de  l'ouvrier;  ayant  les  cheveux  f;arnis  de  }^ros- 
«  ses  perles.  ^  le  visage  modeste  ;  avec  ce  mot  sur  la  poi- 
«  trine,  t;ravé  en  lettres  onciales  ■». 

t'aus  ti  n  a 

.MiiNARD,  Vil,  p.  157. 

HiRSCHFELD,  C,  Xlt,  2^0*  :  0  Ex  cod.  RlillIiaiU, 
libr.  III,  récit  .|7,  unie  ei;n  cnotavi  u. 


'2177 


\l\JES. 


.<cx  jutius,  c.   1,  tuscus 
trib  mil.  Vil  vir.  epulonum 
flamen  martiaiis  &  ma^i 
ster.  augustalis.  col.  arcicom 
nemaus.  volca.  au^.  nept.  d.  de 

GuDius,  tns.  658,  sua  pccun  3  ;  éd.  40,  2  ;  ex  Ligo- 
rio,  ms.  de  Turin,  vol.  12,  au  mot  :  Nemaiisus.  — • 
SÉGuiKR,  i38o2,  I,  p.  I,  sur  la  garde  du  cahier. 

HiRSCHFELD,  C,   XII,   224*. 


—  NIMES. 

*2178 

Nlmes.  —  Perdue.'  Stèle  à  double  arcade. 


119. 


6us/e 

d  .  ni , 

t .   a  u  r  e  1 1  i  a  . . . 

en.    a  u  r  e  II  i  . . . 

Il  X  o  r  i .    r  a  r  .    . 


buste 
d .  m . 
d  .   a  a  r  e  1 1  i  a  . 
t .  a  u  r  c  II  i  a  ■ . 
sorori.   et.   c 


Perrot,  Arcli.  Brit.,  41.,  i852,  p    70. 

HiRscHi-'ELD,  c,  XII,  3461  ;  viic  ne  fictac  sint. 

Fausses  ou  mal  copiées;   mais,  à  cause  de  l'ori- 
gine, plutôt  fausses. 


*gl79 


Nîmes. 


d  i  1  s    m  a  n  i  b  u  s 

s  e  X  l  i    p  e  r  p  e  11  n  a  c    ti  r  m  i    v  t  x  i 

quo    ad  modem    voiui 

q  u  a  rc    mort  u  u  s    s  uni 

n  esc  io 

RuLMAN,  Inv.,  p.  (14. 

HtRSCHIEl.D,    C,    XII,    2^1   '. 

*2180 

Nîmes.    —  /;(    vinea    Combes    advocati 
liodie  non  extal  (Siio.) 


(  GuiR. 


c    p  o  ni  p 

me   o  c  t .    1  u  p  .  %  o  m  a  11  u  s 

d  e  V  o  v  i 

quid    immortalibus 

similis   er  a  t 

v        d 

d  i  sce 

meoetsuoexcmplo 

libertatem    servarc 

...    i  p  s    

d  u  m    ... 

p  I  a    

GuiRA.N,  ms.  II,  p.  406,  ajoutée  après  coup  : 
«  la  copie  de  cette  inscription  m'a  été  donnée  par 
(I  M  Combes  avocat,  qui  la  trouva  dans  sa  vigne 
0  où  les  vignerons  l'avaient  mise  en  pièces  pour 
«  découvrir  ce  qui  estoit  dans  le  tombeau  au- 
«  dessus  duquel  cette  inscription  estoit  gravée; 
(1  il  n'y  avoit  que  des  urnes  &  des  lachrymatoi- 
«  res  de  verre,  171,3  ».  —  Sécjuier,  i38oi,'  pi.  80, 
d'après  Guiran. 

HiRSCHI-ELD,   c,    XII,    234*. 


*2181 

Nîmes.—  «  Grande  table  de  pierre  à  Nimes  dans 
«  une  maison  particulière  non  loin  de  la  Maison- 
0  Carrée  (Grass.);    in  aedibiis  Bomparti  patroni 
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a  fiscalis  (GuiR.);  ad  frontispicium  aedium  priva- 
«  tarum  (Helw.). 

Pégase  (Grass.  Helw.);   gry  plie  (Guir.) 
procu!     este    prophaiii 

Grasser,  p  48  :  Iiitimus  meus  Alexander  vom 
Steiii  Novioiitaglciisis)  monstravit  ;  Ik  de  lui  les 
suivants;  Munster,  Cosmogr. ,  éd.  II,  1628, 
p.  246;   GOELNITZ,  p.  558. 

GuiRAN,  ms.   I,  f.  284.  —  Hei.wig,  nis.  p.  246. 
HiRSCHFELD,  C,  XII,  226"  Titulus  recciis 


Inscriptions   fausses   de   Graverol 


*2182  à  2191 

(I  Les  inscriptions  suivantes,  n°  2182  à2i9i  en- 
te voyées  par  Fr.  Graverol  de  Nimes  à  Fabretti  & 
<i  à  Spon,  sont  toutes  fausses,  ainsi  que  je  l'ai 
(t  démontré  dans  les  Acta  minora  de  l'Académie 
(I  de  Vienne,  1884,  vol.  107,  p.  222  &  suiv.  (voir 
0  ci-dessus,  C,  xii,  p.  387,  ch.  38  ;  Hirschf.) 

♦2182 

Sans  indication  de  provenance. 

herculi    somniali 
ex    o  r  a  c  u  1  o 

Fabretti,  692,  i3o  :  Ex  Francisco  Graverolio 
Nemausensi.  —  Orelli,  i553. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  235*  :  u  Paraît  imaginée 
«  d'après  une  inscription  trouvée  à  Pise  (Faiîretti, 
«  p.  429;  C,  XI,  1449);  cultortim  Herculis  som- 
«  nialis]  que  peut-être  Fabretti  avait  commu- 
«  niquée  à  Graverol  dans  sa  correspondance  ». 


*2183 

Sans  indication  de  provenance. 

matris    deum 

tauropolium 

quod     fec 

lui .    fad  i  us 

saceid 

c.    pacuvio    nolano 

Fabretti,  666,  524. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  236*  :«  Paraît  imaginée 
«  d'après  des  inscriptions  de  Lectoure  rapportée 
«  par  Gruter  ». 

*2184 

Nîmes  r  —  «  Petit  autel  de  marbre  sur  lequel  est 
0  représenté  Mercure,  coiffé  du  pétase,  en  la  pos- 
te session  de  Fr.  Graverol  de  Nimes  ». 

d  e  o    m  u  ni  f 
sacrum 


*2185 

Nîmes.  ■ —  «  Ncmaiisi  »  (Fadr.);  n  Perdue  »  (SÉc). 

Proserpinae 

servatrici 

sex,    volumnius 

pro     acinilia    pelé 

lin  a.    conJQge.    sibi 

r  e  s  t  i  t  11  t  a 

ex.    voto.    suscepto 

ara  m    consecravit. 

Fabretti,  470,  109,  &  de  lui  Séguier,  ms.  de 
Paris  i6g36,  p.  i45o;  —  Orelli,  n°  1474. 

HiRscHSFELD,  C,  XII,  238*  I  «  Paraît  imaginée 
«  d'après  une  inscr.  d'Espagne  (Gruter,  97,  6  ; 
«  C  ,  II,  n°  55  ;  voir  Henzen,  III,  p.  143,  supplé- 
«  ment  à  Orelli,  n"  1474,  avec  cette  remarque  : 
«  titiilum  iisdem  verbis  conceptum  iiomitiibus  tan- 
«  tiim  mutatis,  voy.  Grut.  97,  6  ;  de  sinceritate 
«  utriusque  tituli  dijudicare  non  aiisim)  :  Proser- 
«  pinae  |  servatrici  \  C.  Vettiiis  Silvinus,  pro 
«  Eunoide.  Plautilla,  conjuge,  sibi  \  restituta  |  v. 
«s  a.  l  p,  inscription  qui  elle-même,  j'en  ai  la 
«  persuasion,  est  entièrement  fausse  ». 

*2186 

Sans  indication  de  provenance. 
V  i  V  i  t 

t-    autroniussex 

e  fabi  us    .suavis 

et    lucia    secun.... 

p.    q  .    X  vil 

Fabretti,  179,  372  :  a  Francisco  Graverolio 
missam. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  239*  '  "  Paraît  imaginée 
0  d'après  des  inscriptions  semblables,  de  Nar- 
«   bonne  ». 

*S187 

Nîmes.  —  Nemausi. 

c.    a  vorati  us    nar  . . .  . 
uxorem    expecto    meam 

Fabretti,  201.  494:  «  a  v.  cl.  Francisco  Gra- 
«  verolio  in  amicitiae  tesseram  citm  aliquibus 
«  aliis  transmissa,  &  de  lui  Séguier,  ms.  de  Paris, 
16930,  p.  1453,  n.  32. 

HiRSCHFELD,  C.  XII,  240  *  :  «  Paraît  imaginée 
«  d'après  une   inscription  de  Narbonne  (ligne  i  : 

«  nar à  compléter  par  N ar[bonensis)  comme 

<(  le  recommande  lui-même  le  faussaire),  n°  gqg,  6 
«  de  Gruter,  citée  par  Fabretti,  /.  c,  n°  495,  dans 
«  laquelle  on,  lit  :  VIRVM  EXPECTO  MEVM  ». 


Nîmes.  — 


Fabretti,  697,  187. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,    237'. 


*2188 


deo 

i  n  vi  c  to 

m  i  t  h  r  a  e 

1  .    c  a  I  p  n  I"  Il  i  u  s    p  i  s  o 

en    p  a  u  I  i  n  u  s    v  o  1  u  s  i  u  s 

d.    s.    d.    d 


SpoiN,  Rech.,  p.  8i.  —  Colonia,  Antiq  de  Lyon^ 
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p.  gfi.  —  MÉNARD,  VII,  p.  233,  28.  —  E.  Germer- 
Durand,  ci-dessus  n"  loi,  qui  en  défend  la  sincé- 
rité. 

HiRSCHFELD,  C,  xi[,  241  *  :  o  Bien  que  Spon  ne 
«  donne  pas  de  nom  d'auteur,  il  n'est  pas  dou- 
ce teux  qu'il  n'ait  reçu  de  Graverol  cette  inscrip- 
«  tion  dont  la  fausseté  ressort  des  noms  tirés  des 
«  faites  &  interpolés,  &  de  la  transposition  qui 
«  se  remarque  à  la  cinquième  ligne  ». 


♦2189 

Nîmes.  —  n  Trouvée  près  de  Nimes  par  François 
o  Graverol  dans  sa  propriété  ». 

deo 

in  V  icto 

m  i  th  rae 

t.   lucill.    dendroph. 

c.    helius.    mue 

d.    s.    d.    d. 

Spon,  Miscéll.,  p.  5-j  :  ex  Francisco  Grave- 
rolio,  in  ciiius  fundo  reperta.  —  Mknard,  Vil, 
p.  234,  29.  —  E.  Germer-Durand,  ci-dessus 
n"  102,  qui  la  croit  vraie. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  242:  «  à  rapprocher  de  la 
«  précédente.  Les  noms  Lucillius  (par  //)  &  He- 
«  lins  sont  fréquents  dans  Gruter  ;  dendrophorus 
«  employé  ici  fautivement  comme  cognoinen  ». 


*S190 

Nîmes.  —  n  Nemausi  aptid  Graverolium  ». 
(Spon!.  MetJaillon  de  grand  modèle  avec  une 
chaînette  de  suspension  recouverte  d'une  patine 
verte  antique.  Au  droit  Tête  de  Neron. 

c  .    va 

leri 

aba  Scan 

ti 

Spon,  Miscell.,  p.  2qq,  reçue  de  Graverol,  in 
cujiis  extat  musaeo.  —  Ménard,  Vil,  p.  182.  — 
Cai.vet,  Utriculaires,  p.  32,  note. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  243  *. 


*2191 
Nîmes.  —  «  Collier  d'or  trouvé  à  Nimes  ». 


f. 


reu.  in  e  p.   rubrio  lat.    dom.   nico 


Spon,  Miscell.,  p.  3oo  :  «  Ex  Graverolin  ».  — 
MÉNARD,  \  II,  p.  i8i,  d'après  Spon.  —  Lefort, 
Rev.  archcol.,  n.  5.  2y,  1873,  p.  io5,  d'après  Mé- 
nard. 

HiRSCHFELD,  C.   XII.   244*   !  €   SpON    (OU  GraVEROL 

n  lui-même  :]  exfilique  :  Tene  me  qiiij  fiigi  S- 
«  revoca  me  Publia  Rubrio  Latini)  domino  itieo. 
"  Elle  parait  imaginée  d'après  d'autres  inscriptions 
«  semblables  reunies  par  Spon,  /.  c,  parmi  les- 
n  quelles  Graverol  pouvait  en  avoir  vu  chez  Me- 
(I  nestrier  une  de  Lyon.  Les  noms  P.  Rubrius 
t  La/in/(.î  sont  empruntés  à  une  inscr.  d'Autidena, 
(1  dans  le  Samnium.  (Gruter,  932,  11;  C,  ix, 
i  n*  2818.1» 


*S192  à  2200 

Inscriptions  fausses  de  Beaumesnil 

*2192 

Nîmes.  —  Nemausi. 

deo    genii) 

tut.   sac.    e  T 

n  Y  m  p .    h  1  s 

sacris 

n  a   Y .    r    II  e  m  . 

t.    c.    allianus 

u.    v  ,    d 

Tersan,  ms.  1,  à  la  suite  du  n" 

HiRSCHFELD,  C,  XU,    243  *. 


263. 


*2i93 

Nîmes.  —  Mannnr  Xemausi  in  urbe. 

iinp.    caesar   divif 

aug.    pont.    max.    cos 

XIII.    i  m  p .    XX.    t  r  i  b . 

pot.    xiiii.    p.    p 

Terson,  ms.  I,  n"  269. 

HiRSCHFELD,   C,    XII,    24(')  *. 


*2194 

Nîmes.  —  0  Fragment  de  marbre  à  Nimes,    près 
t  des  Jésuites  ». 


imp.    caesar    div.    f.    aug.    pont.  max.    coss 

XII    COS.    designatus    xiii 

imp.    xiiu    tribunitia    polestatc    xx 

Tersan,  ms.  I,  n°  270. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  247*  :  C  Parait  imaginée 
«  d'après  des  bornes  milliaires  trouvées  près  de 
«  Nimes  ;  voir  Herzog,  n°  628  n. 

'2195 

NiMES.  —  Marbre  orné  d'une  couronne,  à  Ni- 
n  mes,  près  de  l'auberge  de  l'Orange  ». 

C5  i  m  p  (S 

caesa  r   di vi    f 

augustus    pont 

max.  coss.  xiii  ^ 

imp.    XX   trib.    pot 

Qi     XIIll     ^ 

(*  p.  p.  * 
s .    p  .     q .    n 

Tersan,  ms.  1,  n"  237. 

HiRSCHFELD.    C..  XII,    248*. 
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*2196 

Nîmes.  —  Nemaiisi. 

i  ni  p    c  a  e  s  a  r  i 

d  i  o  c  1  e  t  i  a  n  0 

p)  o  II  t .    m  a  X  .    a  u  g 

t)rib.   pot 

imp.    Il 

mi  niai 

Tersan,  ms.  I,  n°  263. 

HiRSCHFELD,   c,    XII,    249*. 

*?197 

Nîmes.  —  n  Ncmaiisi  prope  domum  quadratum  » 

o5   d .  m  .    ci 

i  paulus   fi.   p 

s  ig  ni  fer    coli 

m  .    1  e  g  .     v7    V  i  cTr . 

1 .    I .    m 

*)     (*    « 

Tersan,  ms.  I,  n"  268. 

HiRSCHFELD,    C,  XII,    230*. 
*2198 

Nîmes.  — ■  «  Nemausi  ad  portant  Coronae  .1. 

d .    m 

{buslé) 

sex  .  s  ul  pur 

1 II I    V  i  r  i    11  e  m 

1  e1 .  o  d  i  a  n  a 

ux.    opt  iJiE 

Tersan,  ms.  1,  n°  243. 

HiRSCHFELD,  C,    XII,  23  1*. 


*S199 

Nîmes.  —  «  Marbre,  à  Nimes,  près  la  petite 
«  porte  de  Saint-Gilles  dans  la  muraille  du  Prc- 
a  sidial  ». 


i  11  I  i  a  e   o  .  f  1 1  i 
a  u  r  cl  i  a  c 
cl.    a  u  g .    n  c  m 
I  e  r  e  II  t  i  u  s 
pi  us  amicae 
aXius    m.    bibae 
■  g-  o 
Tersan,  ms.  1,  n"  2.T.S. 

HiRSCHFELD,   C,   XII,   252*. 


*2S00 

Nîmes.  —  Nemausi,  au  faubourg  Notre-Dame  ». 

d  .  (buste)  m 

1-    u.    dcrcellius 

fc  1 .   sol  i  s    et 

ulpia    si  rona 

consobriua 

pis.    pos 

Tersan,  ms.  I,  n°  208. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,    n°   253*. 


*S201 

Nîmes.  —  Au  Musée.  Grande  table  de  pierre,  à 
inscription  encadrée,  brisée  en  haut,  en  quinze  li- 
gnes, commençant  par 

|...O^QVEM-SVBSEQVVI 
&  finissant  par  : 

E-VERN  SOR  KA-HBMF-C 

Pelet,  Catalogue,  n°  log. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  n°  îSq*  :  Titulum  inepta 
conjjctum  esse  praeter  argiimenti  dictionisqiie  per- 
versitatem  ciim  récentes  litierarum  { mprimis 
E  P  (i  R)  formae  tum  nnmimim  ratio  compen- 
diaqiie  ab  artis  cpigraphicae  legibus  prorsns 
abhorrentia  evincunt. 

D'après  la  moulure  &  la  forme  des  lettres  l'ins- 
cription nous  a  paru  être  du  dix-septième  siècle. 


*2202 

Sarignac  (Rom.);  Sernhac  (Bor.);  Nîmes  (Seal.)  ;• 
in  aedibus  archidiaconi  Bouchardi  (Guir.) 

phil  ip  pus 

architeclus 

m  a  X  i  m  u  s 

hic.    situ  s 

est 

RoMiEu,  ms.  f.  98;  ins.  de  Paris  5825,  J,  f.  21, 

—  ScALiGER,  eod.  Brit.,  f.  24.  —  Grl'ter,  623,  3. 

RULMAN,     /)!>'.,     p.     34.     BoREL     DE     CaSTRES, 

p.    Il 5.    — ■   Sirmond,   ms.   1416,    27.  —   Guiran, 
(e  Grutero)   p.   68.   —   Ménard  ,   \'1I,   p.    3i3.   — 

—  Herzog,  n°  227. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  2993  :  Vide  ne   recens  sit. 

R0MIEU    PLIPPVS;    Paris,    Scaliger  ,   Gruter, 
PHILIPVS. 


'2203 

Saint-Gilles.  —  o  Grande  pierre  de  marbre, 
«  trouvée  au  temps  de  Charles  le  Sage  en  la  Selve 
n  Godesque  proche  de  la  ville  de  Saint-Gilles  » 
(Bouch.),  «  On  en  fit  présent  au  Roy  Charles  ,1e 
B  Sage  après  l'avoir  découvert  parmy  de  superbes 
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«  ruines  à  Saint-Gilles  »  (Gau.)  «  à  Saint-Remy, 
Hard.),  par  erreur  ». 

ataulpho  flavio  potentissimo 
régi  regum  recîissimo 
viclori  victorum  invictîssimo 
vandalicae  barbarie!  depulsori 
et  caesariac  placidiae  aiiiniae  suae 
dominis  cicmentissimis 
anatilit  narbonenses  arecomici 
optimjs  principibus 
in    palatio  posuerunt 
ob  dilectam  a  se  heracleam 
in  regiae  majestatis  sedem 

0  A  un  des  côtés  estoit  représentée  une  ville  à 
«  sept  montagnes  (Rome),  dans  laquelle  on  voyoit 
«  un  homme'  à  cheval  portant  un  tlambeau  à  la 
(I  main,  auquel  un  Cupidon  se  présente  &  l'ar- 
n  rête,  luy  disant  ces  paroles  : 

non  permitam  (^ic)  ut  immittas 
ardèrent  isto  visccra  nostra  igne 

«  Au  pied  du  cheval  on  voyoit  trois  jeunes 
<(  filles  embrassant  au  col  &  caressant  un  lyon 
n  couronné  de  lauriers,  avec  ces  paroles  : 

amor  servat  urbem 
gratia  non  omnibus  grata 

€  A  l'autre  côté  une  grande  ville,  ceinte  de 
(1  tours,  au  milieu  un  grand  palais,  au  frontispice 
c  duquel  : 

nisi  traiecisset  amor  pectora 
roma  non  esset  roma 
heraclea  non  csset 
flaviorum  palatium 
orbis  non  urbis 
nos  caperet  spatium 

Bouche,  1,  572,  sans  indication  d'auteur,  & 
d'après  lui,  Spon,  Miscell,  p.  i.Sy,  pour  la  partie 
indiquée  sur  la  tace  antérieure,  partie  reproduite 
par  DucANGE,  Chron.  paschal.,  p.  .S72  ;  par  Mura- 
TOHi,  1  709,  i;  par  Castrucci,  A  vi^none,  II,  p.  202, 
&  par  d'autres.  —  Gariel,  Séries,  éd.  11,  p.  ô,  & 
encore  plus  interpolée  dans  Idée  de  Montpellier, 
.  49  &  suiv.,  d'après  un  ms.  perdu  de  Guil- 
laume Pelissier,  évèque  de  Maguelonne.  ^  Du.mége, 
Histoire  de  l'Acad.  des  sciences,  inscrip.  £■  belles- 
lettres  de  Toulouse,  IV,  2,  1837,   p.  iïo;  citation. 

HiRSr.HFELD,  C,  XII,  203*  :  Inscription  imaginée 
pour  fournir  des  preuves  de  l'antiquité  ife  la 
ville  de  Saint-Gilles,  qu'on  croit  avoir  eu  autre- 
fois le  nom  (.V Heraclea.  La  fausseté  soupçonnée 
déjà  par  TiUcmont,  a  été  démontrée  par  iVluratori 
(/.  c.)  &  peu  auparavant  au  moyen  de  solides  ar- 
guments par  les  Bénédictins  dans  la  note  46  de 
X'Hist.  de  Languedoc,  l,  p.  643.  Dans  cette  édition 
tome  11,  Note  ,KLV1,  II.,  p.  97.  On  a  lieu  d'être 
étonné  de  voir  d'Anville  {Notice  de  l'anc.  Gaule, 

1.  65)  accepter  cette  inscription  pour  vraie.  Voy. 

)esjardins,  Géographie,  II,  p.  74. 

'^2204 


r. 


f) 


Sai.nt-Gii.i.es.  —  In  oppido  Aegidii  ad  Rhoda- 
num  in  marmore  pulcherrimo. 

vesci   citra    saturitatem 

impigrum    esse   ad  laborcm 

vitale    se  m  en    conservare 

tria    saluberrima 

Scaligeh,  ms.  de  Leyde,  61,  f.  io3.  —  Gruter, 
919,  I. 


Scaliger  ajoute  :  Quod  nos  ex  Hippocrate  tinde 
desumptum  est,  ita  tribus  senariis  readidimus  : 

Tpo^^ç  àxop(v  xal  zivtev  àoxvtT] 
y.a\  OTCspjiaTt&oou;  oiai'r);  zaTioyEai; 
Tp!'  aàrà  t^;  àvouoir,;  iripriTixi. 

HiRscHFELD,  C,  XII,  264*  :  Titulus  potins  recens 
quam  fictus. 

*2205  à  *2211 
Beaucaire.  —  In  oppido  Beauchère. 


"220: 


In  porta 


requiescenli    matri    charus 

filius   sostrata    cum    suis   be 

ne  merentt    posuit 


*2206 


In  alla  porta  : 


mar.    mater   filiae    lionestae 

famé    dolens    sub   as.    d.    d.    sibi 

et    poster.'  r.    s.  m , 

*2207 

In  coemeterio  extra  portas  : 

d    .    m 

vitam    uxoris    deiexi    illa   vo 

luntate    superum   privatus 

mar.  titius    sopor    menioriae 

donc 


*2208 


Ibidem  . 


niaximo   lulio    tri.    sempi    ora 
iovis    d.   d.    ara    aetcrna    pos 

*2209 


Ibidem 


patri    mut.    filii   dolentes 
sub   asc.  sibi   et    tib.    fec 


*2210 


Ibidem  : 


gaius  semp.  dictato  desi 
gnat  respu  ex  s.  c.  equo 
ornato    pup.  resti   s.    p.  r 
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Ibidem  ; 


morictuium    scivi   locum    quictis 

inilii    sarmatico    salvio    et    niL-is 

liber,     p  (  )  s  .    c  a  V  e  t  c    vos 

Metellus,  ms.  du  Vatican,  GoSg,  F.  426,  sans 
indication  d'auteur.  — ■  Hirschfeld,  C,  xii,  204*- 
210'. 


*2Slg 

CoLOMBiEits  près  Bagnols;  «  dans  l'église  ». 
n    .    M 

K  .  p  Y  T  O  N  1  s  s  A  E      M  A  R  T  I  S      P  K  R  P  E  T  V  I 

C  V  R  T  A  T  1      F  O  E  M  I  N  -E  .   II  .  I  .  N  .  C  .  L  .  A  .  C  . 

VATI  .  P  .  P  .  P  .      O  PT  IM  A  E 

SuARÈs,  ms.  du  \atican  ((141,  t'.  4?,  n.  5  (dans 
une  lettre  de  l'an  iô6i  adressée  au  cardinal  Bar- 
berini)  &  f.  47  &  f.  48  d'une  main  inconnue.  — 
GuiRAN,  ms.  n,  p.  430,  reçue  de  Granet,  prieur 
de  Saint-Michel  en  i655.  —  Bénédictins,  1, 
p,  3o3.  reçue'du  doyen  d'Uzés.  Ménard,  VII,  473. 
—  Hirschfeld,  C,  xii,  2i3*  :  Titulus  aut  fictus 
aiit  certe  foedissime  tnterpolatus  est. 

Lignes  2  &  3,  peut-étiV  perpetiiae  securitati. 


*S213 

Tresques.  —  Perdue.  «  A  Montrond,  près 
0  Tresques  ».  (GuiR.) 

F  L  A  V  I  V  s       P  o  N  T  I  F  E  X 

MAXIMVSAE       SORORI 

P  l  I  S  S  l  M  A  E 

GuiRAN,  ms.  Inscr.  Uticens,  p.  6.  —  Ménard,  VII, 
p.  471.  —  BÉNÉDICTINS,  Vqy.  litt.,  p.  3o3. 

Hirschfeld.  C,  xii,  2759.  Inscription  mal  copiée 
plutôt  que  fausse;  on  pourrait  penser  à  Maximi- 
nae  sorori. 


*2Si4 
UzÈs.  —  «  Ucetiae  ad  ecclcsiam  majorem.  » 

DEO     MARtI-     DICATVM-     ... 

SÉGUiER,  13793,  t'asc.  I,  sans  indication  de  nom 
d'auteur. 


Hirschfeld,  C,  xii,  217*. 


♦2215 


UzÈs.  —  «  Il  y  a  escrit  au  plus  hault  estage  du 
«  pont  du  Gard  en  grosses  lettres  romaines  par 
((  le  dehors  ». 


caïus    marius 


RoMiEu,    ms.    i.    21,   ajoutée    après    coup.   — 
Hirschfeld,  C,  xii,  212*. 


*2216 

UzÈs.  —  n  Encore  gravée  intelligiblement  sur 
«  le  tombeau  de  Caton  ;  elle  est  toute  de  belle 
n  peirre  à  la  porte  de  la  ville  du  côté  du  cime- 
.(  tière  »  (Rulm.);  «  Ucetiae  in  palatio  diicis  olim 
n  visa,  Iiodie  depevdita  »  (Guir.);  «  in  dncatu 
(BÉNÉD,,  SÉG.);  )iM.  Germer-iJurand  in'eciii  qu'il 
«  l'a  estampée  il  y  a  quinze  ou  vingt  ans  dans  la 
(C  cour  du  Duché  »  (Barrv);  l'existence  de  l'ins- 
cription, nice  par  Charvet. 


marci    porcii    cattonis 
consLilaris 

Rulman,  ms.  I,  Récit  ^  S- Récit  10,  &  d'après 
lui  les  suivants  :  —  Guiran,  ms.  II,  p.  423.  — 
Petrus  BoRREL,  ms.  p.  i85.  —  Bénédictins, 
Voyage,  I,  p.  3oo  :  copie  donnée  par  le  doyen 
d'Uzès.  —  Muratori,  289,  2,  reçue  de  Bimard  — 
SÉGUIER,  13705,  fasc.  I,  sans  indication  d'auteur. 
—  Hist.  de  Languedoc,  i"éd.  1,  p.  3oo,  Preuves, 
p.  8,  n°  36  —  MÉNARD,  VII,  p,  4(32,  n°  i.  — 
Causse,  Procès  verbaux  de  VAcad.  du  Gard, 
1866-67,  p.  102,  voy.  ii3;  Recherches  sur  U^és, 
1867,  p.  27.  —  Barhv,  dans  la  nouvelle  éd.  de 
VHistoire  de  Languedoc,  I,  p.  199,  note  7,  d'après 
copie  de  G-Durand.  —  HirschfÊld,  C,  xii,  2i5,.  : 
«  Cuin  et  Porcii  et  Cattonis  nomina  inter  Ucetien- 
«  ses  (2929,  2936)  redeant,  eo  facilius  fieri  putuit 
«  ut  Germer  vel  potius  Barry  illos  titulos  cum 
«  hoc  confunderet  ». 

Inscription  imaginée  pour  favoriser  la  préten- 
due étymologie  d'Uzès  [Ucetia)  par  Caton  d'Uti- 
que,  qui  aurait  été  originaire  d'Uzès  &  y  aurait 
eu  son  tombeau,  &  probablement  suggérée  par  un 
fragment  d'inscription  encore  existant  au  Duché 
(ci-dessus  n-  i623)  :  CAESIO  CAlTONw  ]  F(i7io). 

0  On  a  mij  en  doute  l'authenticité  de  celte  ins- 
0  cription  ;  dans  tous  les  cas,  l'inscr.  d'Uzès 
«  portant  Caesius,  Cattonis  f.  n'est  pas  fausse  &  a 
«  peut-être  aidé  à  fabriquer  celle  de  Porcius  Cato, 
c(  que  le  mot  consularis  rend  suspecte  ».  (P'r.  G.- 
«  Durand) 

C'était  aussi  l'opinion  de  Charvet  (lettre  à  nous 
adressée,  en  date  du  17  juillet  i883)  :  «  L'inscrip- 
«  tion  d'Uzès  DM  |  M  .  PORCI  |  CAT  rO.NlS 
«  I  CONSVLARIS  est,  je  crois,  une  invention 
«  des  érudits  du  dix-septième  siècle.  Guiran  la 
(I  donne;  doin  Marténe  &  dom.  Durand  la  repro- 
«  duisent,  &  Ménard  la  cite  à  son  tour.  Cette 
«  prétendue  inscription  a  même  fourni  à  un, 
«  membre  de  l'Académie  de  Niines,  .M.  Causse' 
0  aujourd'hui  défunt,  le  sujet  d'une  dissertation 
n  grotesque  dans  laquelle  il  cherche  à  prouver 
«  que  Caton  d'Utique  est  le  fondateur  d'Uzès  & 
«  que  ses  enfants  y  sont  morts.  L'inscription  en 
0  question  a  été,  je  crois,  inspirée  par  une  autre 
«  qui  existe  réellement  au  Duché  d'Uzès  sous  le 
«  balcon  qui  fait  face  à  la  porte  d'entrée  de  la 
«  cour  principale.  Vous  l'aurez  sans  doute  copiée 
«  j'en  ai  moi-même  pris  un  estampage,  il  y  a 
n  une  quinzaine  d'années.  Je  l'ai  donné  alors  à 
«  M.  Germer-Durand  ». 


*2217 

UzÈs  — A  Saint-Ferreol,  hors  la  ville. 

silvlus     paladin  us     ut 

moricns     v  i vereT, 

vfxi  r 

ut  moriturus 

Petrus    Borel,    i653,    p.    217. —  Bénédictins 
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1717.  p.  3oi  :  «  reçue  du  Doyen  d'Uzès  ».  —  Mk- 

NARD,    Vil,    p.  464.    SÉGUIER,    MIS.     l.^yQ^,  faSC.    I, 

d'après  les  notes  de  Guiran. 

H1RSCHFK1.D,  C,  XII,  21  {*  :  Titnlus  potins  ve- 
cens  quainjictus. 

*S218 

UzÈs.  —  <(  A  Saint-Fcrréol  hors  la  ville  >. 

hospcs     quld     sim 

vides 

quid     fiicrim     nosti 

futur  us    ipsc    quid 

sis   cogita 

Petrus  Borel,  i653,  p.  237.  —  Bénédictins, 
1717,  p.  3oi  :  «  reçue  du  doyen  d'Uzès  ».  —  MÉ- 
NAHD,   VII,  p.  464. —  SÉGUIER,  i3  7o5,  fasc.  I.  — 

HiRSCHFELD,  C,  XII,    21  6*. 

"2219 

lIzÈs.  —  Ucetiae  in  hortis  episcopii. 


q .     1 1 1 1 o .    vin 

q.    titius.    sec 

q  .    V  .1 1  e  .    s  c  r 

q .    vin.    q  u  a  r  t  i 

t  i .   t  e  .  .  s  c  c  u  n 

p  i  i  s  s  i  m 

pairi 

Tersan,  ms.  H,  p.  357  bis  :  «  reçue  de  Beau- 
<  mesnil  en  1764  »  —  Séguier,  ins.  de  Paris. 
iG<j3o,  p.  1437,  n"  79. 

HiRSCHFELB,  C,  XII,  218*. 

Inscription  peut-être  vraie,  mais  très  suspecte  à 
cause  de  son  origine.  Il  en  est  de  même  des  trois 


'2220 

V/KS.  —  Ucetiae,  in  aula  palatii  ducalis 

a .   .   o  n  A 
a  ni  m  on  is 

pol i  u  s .   1 .   m 

Tersas,  ins.   II,  p.   348;  copie  de  Beaumesnil 
qui  prétend  avoir  vu  l'inscription  en  1764. 
HiRSjHFEi.D,  C,  XII,  219*. 

*2221 

Uzfes.  —  Ucetiae,  in  aida  domus  privatae  miiio 
immissa. 


po 

r  o  n  i  u  s    V  .  . 
p  i  I  ss .    pos  . 


Tersas,  ms.  Il,  p.  3^4  :  copie  de  Beaumesnil, 
qui  prétend  avoir  vu  l'inscription  en  I7r)4. 

HiRsciiFEi-D,  C,  XII,  220 '. 


*2222 
UzÈs.  —  Extra  Ucetiam  prope  monasterium. 


trou i an  u  s 
V  e  r  i  u  -i   .    c  o  h  . 
arissimi.    fil. 
fec  i  t 


Tersan,  ms.  II,  n"  354:  copie  de   Beaumesnil 
qui  prétend  avoir  vu  l'inscription  en  17G4 

HiRSCHFELD,    C,    XII,  22  1   '. 


*2223 

PAtJzii.HAC.  —  «  Fragment  formant  chapiteau 
«  de  pilastre;  Pouzilh'ac,  dans  l'ancienne  église 
«  romane  de  Saint-Privat  ». 

Jint.    et.    te  m  pi.    valva.    p 

Germer-Durand,  Découv.  en  1872,  p.  46. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  223*  :  B  Inscription  du 
«  moyen  âge  prise  pour  antique  o. 


*2224 

UzÈs.  —  «  Vase  cubique  de  marbre  blanc, 
0  trouvé  en  1484,  à  Uzés  dans  l'une  des  tours  du 
«  château  », 

pytliagoras    fuit    in  ucelia 

temporibus    iisdem    quitus    lucius    brutus 

patriam    libcravit 

Causse,  Rech.  sur   U^i^,   1877,   p.    19;    Procès- 
verb.  de  l'Acad.  du  Gard,  iS6')-Ô7,  p.  101,  d'aprè- 
un  vieux  manuscrit  intitulé  Annotationes   histo 
ricae  de  urbe  Ucetiensi. 

HiRSCHFELD,  C.,   XII,   222*. 


-^2225 

Montpellier.  —  n  Melgueil  près  Montpellier  »  ■ 

tit  chrysius  castrensis  teslamento  distribui  iuss 
vestae  &  virginibus  eius  .  ut  aedes  sacra  matori  suinptu 
subliniioreque    structura   ac   cantu   dccoretur   lis 

Gariel,  Idée,  p.  io5  :  «  Inscription  qui  n'avoit 
«  point  encore  esté  veue  que  je  sçache;  le  reste  a 
«  esté  dévoré  ». 

HiRSCHFELD,  C. ,  xii,  2lï8  *  :  «  On  lit  déjà  la 
«  même  chose  sur  l'inscription  ci-dessus  n°  233  u  ; 
imaginée  aussi  par  Gariel  :  acdcm  sacram  maxumo 
siimptu  sitblimique  structura  ac  cantu  decoratum. 

*2226 

Montpellier.  —  o  Marbre  ayant  un  beau 
((  quarré   de    croissans    &    de    sistres,     trouvé    à 
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«  Montpellier,   rue  de  In  Valfère,   sous    le  règne 
«  de  Jacques  III,  roy  de  Maiorque  ». 

Isidi    et    dianae    s.    ex    voto 

s .    f .   en.    o  p  il  .    eu  m    p  r  o  b  a    u  \  o  r 

m  .    i; .    p 


et    fi  1  i  i  s 
t".    a  . 


Il 


EL,  Idée,  p.  17  (&  de  lui  Dumège,  Archéol. 
eitne,  III,  pp.  ;-i4o  &  '^■ji\  avec  cotte  expli- 


Gariei 
pyréiiàenne, 

cation  des  dernières  lettres  :  momimentum  gratum 
posteris  ;  favete  Jiigtista  numiiia. 

HlHSCHFELD,  C,  XII,  2(j()*. 


*2S27 

Montpellier.  —  0  Espèce  d'autel  trouvé  autre- 
«  fois  à  Suhstantion  avec  une  statue  qui  tenait 
(  une  cruche  découlante  d'une  main  &  de  l'autre 
«   une  corne  d'abondance  ». 

deo    ledo  aug 

ex  voto 

ob    ariditatem    dcpulsam 

g-    P 

G.4RIEL,  Idée,  p.  1)5 

HiRSCHFELD,    C,   XII,    267  *. 


Montpellier. 
(Fr.  G.-DuR.). 


'2228 

«  Perdue,  d'après  M.  Ricard  ». 


d    .   m 
Petiliac    aenihanae 

uxor.    prob 

aelius.    r^titus.   v 

moer.    po 

sit.  t.    1. 

jungat.    cineres.    quae.    olim  .    )unxit.    amores 

Gariel,  Hist.   de  la  ville  de  Montpellier,  i665, 
p   200.  —  d'Aigrefeuille,   Hist.  de  Montpellier 


MÉNAKD,   VU,   p.  419.  —   Société 

_. de' Montpellier,  I,   p.  2q.  —   Hirschfeld, 

C,  XII,  269*  :  Ficta  videtur  a  Garielo. 


ili],    P-  .27-, 
archéol. 


-^2229 

Montpellier.  —  «  A  la  grange  de  l'Encivade  on 
«  l'a  veue  autrefois  ». 


sext.   ucettis   sibi 
alliae    uxori    optumac 

fratrique    valerio   v 
de   se    hene    mérite  s.  f 

Gariel,  Idée,  p.  q(j. 

Hirschfeld,  C,  xii,  270*  :  fortasse  non  ficta  sed 
corrupta. 


*2230 

Montpellier.  —  «  Il  y  avait  un  autel  à  Laies 
«  où  quoyqu'il  fût  à  deniy  ruiné  ce  distique  se 
«  leut  longtemps  au  milieu  de  deux  cornes 
«   d'abontlance  w. 

praesenti    tibi    matures    larj^miur    honores 
clamantque    agricoiac    fcrtilis     annus     erit 

Gariel,  Idée,  p.  93 

Hirschfeld,  C,  xii,  271*  :  »  Le  premier  de  ces 
«  vers,  reconnu  par  M.  Mommsen  tiré  d'Horace 
0  [Epist.  lib.,  II,  I,  i5;  le  second  est  de  Froperce 
«  (IV,  8,  14)  ». 


♦2231 

Murviel,  près  Montpellier  —  «  Inscriptions  au 
«  nombre  de  deux  trouvées  dans  les  vieux  murs 
«  du  château  de  Murviel  (Gar.);  dans  une  vieille 
«  maison  près  de  la  fontaine  »  (d'Aigref.);  dont 
0  l'une,  en  marbre  blanc  &  dressée  en  forme  de 
«  colonne,  portait  ces  mots  : 

nebrus    sum 

«  l'autre  :  ■iH7.oxf«Ti«f.  un  peu  plus  bas  :  oae,  &  tout 
«  au  bout  :  'ji:'/AYtiufvo;  j  le  reste  manquait 

GarieL,  Séries,  ed  I,  p.  g;  éd.  Il,  n.  -i^;  Idée, 
p.  98,  dit  les  avoir  reçues  de  M.  de  Rudavel, 
membre  du  Presidial  de  Montpellier.  —  d'Aigre- 
feuille, Hist.  de  Montpellier,  II,  p.  80,  donne  la 
première  seulement,  qu'il  explique  :  NEBRUSJiiJ 
SVMP(/i*H^) 

Gariel,  Idée  :  ^'ûfixpaTui  j  ser.  :  Ono).vîopv'>ç. 

Hirschfeld,  C,  xii,  272*. 


♦2232 

Balaruc.  —  Au  musée  de  Montpellier.  Frag- 
ment présentant  l'angle  supérieur  gauche  d'une 
tablette  de  marbre  ornée  de  sculptures  qui 
offraient  l'image  d'un  petit  temple  à  fronton  &  à 
pilastres  corin'thiens.  Un  disque  occupe  le  milieu 
du  fronton,  un  dauphin  l'angle  gauche 

NYMfAij 
C.P. . . . 


Copie  dessinée  de  M.  Fr.  Germer-Durand. 

Hirschfeld,  C,  xa,  4187  d'après  une  copie  de 
M.  Ricard,  conservateur  de  .Musée  de  Montpellier, 
&  add.,  p.  84.Î,  d'après  une  copie  &  un  estam- 
page de  M.  Giraud,  professeur  à  Montpellier. 

Un  fragment  de  même  forme,  avec  texte  tout 
pareil  &  ornements,  représentant  un  fronton  sou- 
tenu à  gauche  par  une  colonne,  trouvé  en  1783 
sur  le  chemin  de  Carsan  (ms  Bousquet),  existe  au 
musée  de  Narbonne,  salle  basse;  (voir  VHist.  de 
Languedoc,  ed.  Privât,  n"  167  de  Narbonne). 

L'inscription  du  musée  de  Montpellier  pourrait 
bien  n'être  qu'une  copie  moderne  de  celle  de 
Narbonne. 


*2233 

Viviers.  —  «    Deux  bas  reliefs,  à  Viviers,  chez 
a  M.  de  Flaugergues  ». 

Tête  d'homme  Tête  J  homme 

ARQVLES  QVAQVS 

127,   128;  copie  en- 


Calvet,    ms.  III,  f.  89 
voyée  par  P.  Damas. 
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HiRSCHFELD,   C,   XII,   201*. 

Probablement  modernes. 


■S234 


RocHEMAURE.  —  Plaquc  de  marbre  au  dessus 
de  la  porte  d'une  chapelle,  a  mi-côte  au  dessus 
du  village. 


SATOR 
AREPO 
TENET 
OPERA 
R  O  T  A  .S 


Wescfier,    dans     le    Bulletin    des    antiquaires, 


série  IV,  t.  V,  1874,   p.  i52,  d'après  une  copie  de 
M.  Allmer. 

HiRSCHFELD,  C,  XII,  202*  :  L'inscription  est  sin- 
«  cère,  mais  ne  me  parait  pas  antérieure  au  sep- 
«  tième  siècle-  Wescher  note  qu'elle  se  retrouve 
«  dans  ms.  grec  de  Paris  n°  2311,  f.  6,  écrite  en 
'<  lettres  grecques  avec  cette  traduction  :  i  <ri:e;oo.y 
«  ifoTçov  xpaTe;  ifYi  Tpo7.',-i;.  Les  lettres  sont  disposées 
«  de  telle  sorte  que  dans  quelque  sens  qu'on  les 
<i  lise  elles  reproduisent  toujours  les  mêmes  mots: 
«  sator  arepo  tenet  ofera  rotas.  —  Le  mot  arepo, 
«  d'où  parait  dérive  le  nom  commun  celtique 
«  arapennis  ou  arepennis,  permet  peut-être  de 
"  donner  à  cet  amusement  littéraire  une  origine 
«  gauloise  u. 

Nous  avons  estampé  &  dessiné  l'inscription 
en  i83'i;  elle  est  du  douzième  siècle  &  en  lettres 
gothiques  du  temps.  De  plus,  elle  est  interlignée 
verticalement  &  horizontalement  de  manière  à  ce 
que  chaque  lettre  est  renfermée  dans  une  case. 
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TABLES 


Les  chiffre?  correspondent  aux  numéros  des  inscriptions. 


NOMS     GENTILICES 


Abudia  Phlegusa,  2112. 

Acilia  Pompeia,  i  833. 

Acilia  Sergiana,  1161. 
M   Acilius  Donatus,  i  8.33. 
P.  Acilius  lonicus,  37g. 
P.  Acilius  Philodespotus,  i-;b. 
P.  Acilius  Thesmus,  Hospitis  lib,  58o. 
Q.  Acilius,  704. 
!..  Acutius  Scverinus,  58i. 
L.  Acutius  Ventidius,  58-2,  1002. 

Adgennia  Licinilla,  383. 
Sex.  Adgennius  Hermès,  3i8. 
Sex.  Adgennius  Macrinus,  214. 
Sex.  Adgennius  Solutus,  583. 

Adgentii  (peut-être  un  ethnique),  i3,  43 1. 
M.  Adrastius  Secundus,  36,  33S. 

Aegrilia  Florentina,  1398. 
A.  Aegrilius  Trophimus,  1598. 

Aelia  Athenais  587. 

Aelia  Hermais,  388. 

Aelia  Vim....,  1 162. 

Aelius  Dionysius,  588. 
T.  Aelius  Piperculus,  ii52. 
<^.  Aelius  Saturninus,  910. 
Sex.  Aelius  Strato,  3 19 

Aelius  Seneucus  {lit.},  38o. 
L.  Aelius  Thallus,  387. 

Aemilia,  397;  L.  f.,  398,  915. 
Aemilia  Achilleia,  399. 
Aemilia  f^alligenia,  600. 
Aemilia  Eupraxia,  {lib.),  ijoi. 
.\emilia  Fortunata,  1451. 


.\emilia  Helis,  1403. 

Aemilia  las,  1J02. 

Aemilia  Onesime,  (lib.)  ôoi. 

Aemilia  Phoebe,  1039. 

Aemilia  Piimitiva,  t')o3. 

Aemilia  Secunda,  O04. 

Aemilia  Silvina,  320. 

Aemilia  Sphragis,  SgS, 

Aemilia,  L.  f.,  Titia,  307. 

Aemilia  Zoe,  6o3. 

Aemilia  Zosime,  733. 
L.  Aemilius,  58g,  1418. 

Aemilius,  2078. 

Aemilius  Achilleus,  399. 
Iulius  Aemilius  Anicetus,  241. 
L.  Aemilius  Asyncritus,  32o. 

Aemilius  Avitus,  3g3. 
C.  AEMILIUS   BERENICIANUS  MAXIMUS,  i85. 
Q.  Aemilius,  Q.  f..  Vol.,  Daccus,  Sgo. 
T   Aemilius  Diadumenus  (//*.),  5gi. 
T.  Aemilius  Diodes,  3g2. 
Cn.  Aemilius  Dionysius  (//*.),  382. 

Aemilius  Dubius,  391. 
L.  Aemilius  Festus,  393. 
Q.  Aemilius  Firmus,  272. 
L.  Aemilius  Gamicus  [lib.] 
L.  .Aemilius  Gamus  {lib.), 
L.  Aemilius  Hermas,  6H('>. 
L.  AE.MILIUS,  M.  t..   Vol.,   HONOR.\TUS,   188. 

i8g,  190. 
L.  Aemilius  Optatus,  3Q4. 
L.  Aemilius  Philumenus,  1487. 
C.  Aemilius,  C.  f.,  Volt.,  Postu.mus,  211. 
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M.  Aemilius  Quartus  (r),  SqG. 

Aemilius  Severinus,  1406. 
Q.  Aemilius  Titullus,  33,  SSq. 
T.  Aemilius  Trophimas,  gi3. 

Aemilius  Vadu...,  759. 
L.  Aemilius  (?)  Valentinus,  17OQ. 
Sex.  Aemilius  Verus,  5q5. 

Aemilius  Vinnus,  SgG. 

Albisia,  Cn.  f.,  Secunda,  ()oS. 
L.  Albius  Maternas,  jyo. 

Albucia  Dubitata,  89g. 
T.  Albucius  Catius,  609. 
T.  Albucius  Tcrtius,  Volt.,  610. 

Albucius mus,  610. 

L.  Allidius  I....,  6i3. 

Allia,  I  107. 

Allia  Peregrina,  6i5. 

Allia  Prisca,  6i3. 
Sex.  Allius,  273. 
T.  AlIius,  1 1  1  7. 

C.  Allius,  C.  i'.,  Volt.,  Macrinus,  614. 
L.  Allius  (?)    Mag...  968, 
Sex.  Allius  Nundinus,  273. 
Sex.  Allius  Repentinus,  273. 

Allius  Sacer  (?),  (5i5. 

Allius  Servatus,  6i3. 

Allius  Vegetus,  273. 

Allius  Virillio,  6i5. 
M.  Allius  Vitalis,  616. 

Ambridius  Filiscus,  617. 

Amulia  Epiteuxis,  260. 

C.  Andolatius,  5i,  487. 
Anicia  Lycoris,  63g. 
Anicia  Notata,  1428. 

D.  Anicius  Alpinus,  618. 

C.  Anicius,  Vol.,  Fronto,  6ig. 

Annia,  21 3,  567. 

Annia  Eutychia,  623. 

Annia  Eutychis,  624. 

Annia  Tuta,  1209. 
G.  Annius  Agricola,  1387. 
L.  Annius  Allobrox,  33,  4g9. 
Appius  Annius  Apolaustianus,  Ô23. 
C.  Annius  Diadumenus  {lib.),  Cm. 

Annius  Eres,  (522,  1384. 
C.  Annius,  C.  L,  Cor.,  Interrex,  55,  540. 
M.  Annius  Paternus,  1274. 
...  Annius  Rusticus,  236. 
P.  Anteius  (r)  Logus,  1877. 
C.  Antestius,  Q.  t..  Vol.,  Paluster,  67g. 

Antistia  Ip....,  ç6g. 

Antistia  Minois,  1423. 

C.  Antistius  Anî...,  36g. 

D.  Antistius  Bassus,  626. 
C.  Antistius  Epictetus,  627. 
C.  Antistius  Quintiilus,  617. 

Antonia,  1970. 

Antonia  Fica  (oh  Pica),  63i. 

Antonia  Recepta,  1627. 

Antonia  Servata,  370,  371. 

Antonia  Severa,  178g. 

Antonia  Titulla,  çiô. 

Antonia,  Virilis  f.,  Severa,  178g. 
P.   Anton ius  Asius,  1627. 
...  Antonius  Eutyche,  367. 


L.  Antonius  Macrinus,  i5i3. 
Sex.  Antonius  Mansuetus,  1938. 
C.  Antonius  Paullus,  1J28, 

Antonius  Secundus,  629. 
Q.  Antonius  Servatus,  i83G. 
Sex  Antonius  Valerianus,  63o  . 

Apicia  Asclepias  [lib.],  325. 

L.  Apicius ,  344. 

M.  Apicius  Aevalis,  597. 

Apicius  Candidus,  325. 
Apicius  Marcellus,  632. 

Apicius  Primulus,  632. 
M.  .\picius  Vitalis,  ggS. 
C.  Appius  Primulus,  633. 
C.  Apronius  Fulvus,  636. 
Q.  Apuleius  Salitus  (?),  637. 

Aquillius,   1 1  i3. 

Aquilius  Eorthinus,  638. 
L.  Aquillius  Privatus,  639. 

Aquillius  Seranus,  576. 

Artoria  Glycera,  642. 

Artorius  Hermès,  642. 

Asconia  Quintilla,  643. 
Q.  Asconius  Auspicatus,  643. 

.\sellia  Muta,  644. 

Asellia  Synete,  644. 

Asvia,  646. 

G.  Asvius ,  646. 

G.  Asvius  Atepilla,  646- 

Atettia,  Cn.  lib.,Grata,  1867. 
P.  .\tettius  Saturninus,  g56. 

Ati...,  g33. 

Atilia  Valerilla,   1446 
Q.  Atilius  Acutius,  58i. 
G.  Atilius  Eutyches,  647. 
C.  Atilius  Fortunatus,  go8. 
L.  Atilius  Victor,  64'j. 
L.  Atilius  Veratianus,  648. 

Attia  (r)  Aphrodite,  g3o. 

Attia  Danae,  635,  661. 

Attia  Euphemia,  (//*.)  65g. 

Attia  Exoche,  660. 

Attia  Felicula,  661. 

Attia,  T.  f.,  Marcella,  1649. 

Attia  Pacula,  1862. 

Attia  Philenis,  2106. 

Attia  Prima,  i385. 

Attia  Peculiaris,  662. 

Attia  Severilla,  182g. 

Attia  Valeria,  664. 

Attia  Victorina,  [lib.)  663. 

Attia  Zosime,  566. 

Attius  (?),  901. 

T.  Attius ,  321. 

L.  Attius ,  2074. 

C.  Attius  Achilleus,  65i, 
C.  Attius  Albanus,  652. 
C.  Attius  Atimetus,  11 33. 
Sextus  Attius  Attianus,  i563. 
T.  Attius  Carpophorus,  274; 

Attius  Epaphroditas,  lib.,  659. 
M.  Attius  Epitynchanus,  1480. 
A.  Attius  Festus.  1430. 
T.  Attius(r)  Januaris,  274. 

Attius  Jucundus,  653. 
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M.  Altius(.'}  Julianus,  1406,  1317. 
L.  Attius,  L.  t.,  Vol.,  Lucanus,  222. 

Attius  Marcellus,  653. 
T.  Attius,  T.  t.,  Volt.,  Marcellus,  1704. 

.\ttius,  Corradi  f.,  Niger,  G55. 
T.  Attius,  Spur(ii  f.),  Martialis,  054. 
T.  Attius  Paternus,  1705. 
T.  Attius  Paternus,  1704. 
M.  Attius,  M.  fil.,  Voi.t.,  P.^ternus,  234. 
Quartus  Ahtius,  Vol.,  Priinulus,  635. 
T.  ,\ttius  Quartio,  274. 
iM.  Attius  Sabinianus,  465. 
M.  Attius  Secuntlus,  1517. 
Sextus  -Vttius  Secundus,  1565. 
Tertius  Attius  Thrasia,  637,  2107. 
C.  Attius,  Attii  t.,  Urbanus,  658. 

Aturia  Calliste,  143 1. 
T.  Aucius  Helvianus,  «53. 

C.  Aventinius  Avitus,  1389. 

C.  Aventinius  Servilius,  1389. 

C.  Aulijdius  .'),  C.  f.,  Messor,  i8o5. 

L.  Avidius  Secundus,  564. 

\..  Avillius  Albanus,  1825. 

Sex  .Avillius  Cupitus,  947. 

.\viullia,  Aviulli  f.,  Paterna,  668. 
L.  Aviullius,  Macrini  fil.,  {ou  L.  AviuIIius  Macri- 

nusl,  1837. 
Sextus  Avius  Capellianus,  666. 
Sex.  Avius  Varus,  «54. 
P.  Aulius  (:)  Alexander,  860. 

Aurélia,  C.  filia,  Attia,  677. 
Aurélia  Cosniia,  199. 
Aurélia  Crescentina,  676. 
Aurélia  Prirnigenia,  1204. 
Aurélia  Rhode,  678. 
Aurélia  Severa,  678. 
Aurélia  Titia,  617. 
Aurélia  Tyche,  1402. 

Q.  .\urelius,  563. 

Sex.  Aurelius,  563. 

T.  Aurelius,  197 1 . 

Q.  Aurelius  .\bascantus,  66(| 

Sextus  Aurelius  Agatho,  670. 

Aurelius  Albanus,  1,460. 
T.  Aurelius,  \'ol.,    Albus  (r),  1390. 
.M.  Aurelius  Cassianus,  673. 
T.  Aurelius  Cerinthus  [lil>.),  674. 
T.  Aurelius  Diadumenus  {lib.),  674. 
<>.  .Vurelius  Kuelpistion,  697. 

Aurelius  Eutyches,  {lib.),  368. 
M.  Aurelius  Eutyches,  672. 
M.  Aurelius  Fuscus,  1986. 
Q.  Aurelius  Herina,  322. 
M.  Aurelius  Kareius,  673. 
T.  Aurelius  Nerva,   1826. 
Sex  Aurelius  Onesinius,  1643. 
C.  Aurelius  Parthenius,  238. 

Aurelius  Quartus  (011  Quarti  f.),  1402. 

Aurelius  Statutus,  1281. 

Aurelius   laurinus,  752. 
P.  Aurelius  T....,  323. 
l..  Aurelius  Utilis,  675. 


Sex.  Aurelius  Zosiiiius,  199,  1246. 
C.  .Vutestius,  Q.  f.  Vol.  Paluster,  679. 
Sex  A....  Terentius,  1540. 
Sex  A....  Titianus,  1540. 


Baebia  Blanda,  1493. 

Baebia  Helpidiana,  1282. 

Baebia  Primula,  393. 

Baebius,  499. 
L.  Baebius  Cassianus,  i58i. 
L.  Baebius  Eudes,  324. 
L.  Baebius  Secundus,  6Si. 
L.  Baebius  Tertius,  [lib.),  324. 
...  Baebius  (r)  Virilis,  270. 

Balbius,  M.  1.  {':),  Mercurialis,  977. 
Balonia  Marcia,  683. 
B.;lia,  Primi  t.,  6S7. 
Bellia  Secundilla,  1616. 

Betutia  Olympina  (lib.),  1622. 

Betutia  Polla,  689. 

Betutia  Prima,  688. 
Sex.  Betutius  Euprepes,  1622. 
Sex.  Betutius  Trypho,  689. 
T.  Bitucius  Titus,  2i32. 

Blaesia,  Sex.  lib.,  Hygia,  691. 

Blacsia  Valeria,  1228. 
C.  Blaesius  Optatus,  1687. 
Titus  Blaesius  Titianus,  690. 

Blaesius  Vitalinus,  2057. 
C.  Boduacius  Karus,  271. 
T.  Boduacius  Karus,  271. 
C.  Boduacius  Maximus,  692. 

Bottia,  Cn.  t.,  Messina,  1391. 

Boi(tius)  (r),  i3o7. 

Boudia  Primula,  6g5. 

Boudus  Valerius.  (Voy.  Valerius),  694. 
P.  Brittius  Saturninus,  557. 

Bru....  Isiada,  696. 

Bucconia  Severilla,  697. 

Bucconia  Sige,  698. 

Bucculia,  C.  t.,  Graecina,  288. 
Sex.  Bucculius  Servandus,  288. 
Byrria  Fortunata,  699. 
Byrria  Severilla,  92,  5o6. 

T.  Cadius   Titullus,  i373. 

Caecilia  Aple  {lib.)  716. 
Caecilia  Campana,  703. 

Caecilia  G ,  712. 

Caecilia  Crescentina,  121  3 
Caecilia  Haple,  1275. 
Caecilia  Helpis,  1296. 
Caecilia  Q.  f.,  Luculla,  713. 
Caecilia  Matura,  714. 
Caecilia  Onesime,  715. 
Caecilia  PaulUna,  566. 
Caecilia,  T.  f.,  Pedullina,  716. 
Caecilia,  Titi  t.,    Saturnina,  717. 
Caecilia  Thallusa,  718. 
Caecilia  Varenia,  i539. 
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L.    Caecilius  Aristonicus,  701. 

L.  Caecilius  Aier,  702. 

P.   Caecilius  Bellicus,  703. 

T.  Caecilius,  T.  1.,  Carito,  704. 

L.  Caecilius  Eutychus,  703. 

Q.  Caecilius  Faustinus,  708. 

T.  Caecilius  Glyptus,  716. 

T.  Caecilius,  T.  f.,  Vol.,  Guttur,  289. 

C.   Caecilius  Maitialis,  70G. 

Q.  Caecilius  Nundinus,  708. 

T.   Caecilius  Optatus,  275. 

Q.  Caecilius  Rulinus,  708. 

L    Caejcilius)  Saturninus,  709. 

L.   Caecilius  Scxtianus,  710. 

Dec.  'Caecilius  Socrates,  796. 

M.  Caecilius  Tincianus,  i85i. 

Q.  Caecilius  Valerianus,  711. 

P.   Caecilius  ...  .,  700. 

Caerellia  Secuiitla,  71g. 

Caesius  Patroclus,  1267. 

Caesius,  Cattonis  t.,  1623. 

Caesonia  Horaea,  720. 

Calicatius  Niger,  72  i. 

Calicatius  Nigrinus,  721. 

Calidia  Doris,  81,  329 
T.  Calpurnius  Eros,  978 

Calvinius  Myrtalo,  i  128. 
T.  Calvius  Calvinus,  1106. 
P,  Calvius  Naso,  723. 
T.  Calvius  Perigenes,  i  106 
T.  Calvius  Pompeianus,  724 
P.  Calvius  Receptus,  1391. 
T.  Calvius  Secundus,  724,  i  loô. 

Cambaria  Clirysanthe,  729. 
Sex.  Cambaiius  S;;veriiius,  930. 

Cambia  Helena,  725. 
Q.  Cambius  Cyiiades,  723. 
M.  Campanius  Secundus,  1939. 

Camulatia  Seveia,  885. 
lulus  Camulius  Verus,  i6o3. 

Caninia  Eutychia,  900. 

Caninia  Martia,  726. 
Q.  Caninius  Eutyches,  573. 
...  Caninius,  C.  f.,  Severus,  1432. 
C.  Cantius  Paternus,  i566,  1367. 
C.  Cantius  Secundinus,  1367. 
C.  Cantius  Servatus,  i566,  1367. 
Sex.  Cantius,  16C1. 
Q.  Capitonius  Messor,  728. 

Cappia  Severilla,  1(553. 

Caprilia,  C.  f.,  1092. 

Carantia  Lais,  327. 

Karantia  Successa,  1739. 

Carantia  Tyche,  320. 
T.  Carantius  Daphnus,  32*3,  327. 
Q.  Carantius  Valcntinus,  1698, 

Carantius  Fortunatus,  327 
L.  Caratius  Secundus,  1443. 
Sex.  Caratius  Onesimus,  729. 

Caria  Scrvata,  735. 

Carinia  Marcellina,  1608 
Q.  Carinius  Celsus,  1608. 

Careia  Felicissirna  1763. 

Karcia  Victorina,  732. 


L.  Kareius  Se.undinus,  732, 

Carisia  Servata,  2109. 
T  Carisius  Maternus,  1343 
C.  Carisius  Zosimus,  73i. 
L.  Carisius,  2109. 
L.  Karius  Aemilianus,  733. 

Karius  Campanus,  i5o3. 
L.  Karius  Communis,  733 

Karius  Macrinus,  i5o5. 
T.  Carius  R....,  734. 
T.  Karius  Soterichus,  341. 
Q.  Karius  Virilis,  i5o5. 
C.  Casceli.ius,  Vol.,  Pompeianus,  223. 

Cassicia  Amabilis  [lib.),  737 

Cassicius  Isidorus  (lit.),  y3y. 

Cassilia  (Cascelliar)  Olympias,  1857. 

Gassia  Charité,  673 

Cassia  (r)  Libéra,  739. 

Gassia  Severa,  740. 

Gassia,  Tertiae  fil.,  741. 

Cassia....,  740,  1433. 
L.  Gassius  Amarantus,  i383. 

Gassius  Epagathus,  1433 
Q.  Gassius  Eutyches,  738. 
Sex.  Gassius  Exoratus,  i8(J8. 
T.  Gassius,   T.  1.,  Felicio,  23,  486. 
L.  Gassius  Marinus,  328. 
L.  Gassius  Optatus,  1392. 
Q.  Gassius  Secund..  ,  i8o(). 

Gassius  T..  .,  739 
Q.  Gassius  Tertullus,  1806. 
L   Casis\uAVoconi\ui  {peut-être  un  ethnique),  1393. 

Castalius  Secundus.  37,  541. 
L.  Castius  Julianus,  1*384. 
L  Castius  Theseus,  1684. 

Castricia  Secunda,  19*57. 
Q.  Castricius  Severus,  i522. 
Q.  Castricius  Priiuulus,  1322. 

Gasunia  Philete,  742. 

Casunia  (Juintina,  1742. 

Gasunia,  Casunae  t.,  Servata,  1759. 

Casuria,  744. 

Casuria,  Cn.  (r)  f.,  Fulvula,  3o8. 
M.  Casurius  Flav  us,  743. 
M.  Casurius  Ortensianus,  744. 

Casurius  eus,  745. 

Gatalia  Servata,  1349. 

Catalius  Severianus,  i54g. 

Catia  Dccumina,  19*32. 

Catia,  Gatii  f..  Gratina,  6*38 
L.  Catîus  Gratinus,  *3*58. 
G.  Gatius  Maternus,  i85o. 

Gattia  Baetica,  1394. 

Gensoria  Lucilia,  1399. 
L.  Censorius  Secundus,  17*34. 
L.  Censorius  Severinus,  17Ô3. 
L.  Censorius  Severus,  17*33. 

G.  Gepionius  Primus,  *joo. 

Cn.  Cervidius,  M.  1'.,  Tacitus,  747. 

Gervidius,  2072 

Gestia,  1272. 
Q.  Cestius  Benignus,  748. 
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Cesstius  Thicption,  81 1 . 

Cintia  Honorata,  730. 

Ciria  Quintina,  1482. 

Cirratia  Donata,  751. 
L.  Cirratius  Martialis,  54,  542. 
M   Cirratius  Severus,  751. 

Cirrius  Saturninus,  544. 
Classia  Theodora,  7^2. 
L.  Classius,  88,  5o2. 
Classius,  79c). 

Tibercus  Claudius  Chrysans,  753. 
Ti.  Claudius  Etocmus,  57?. 
T.  Claudius  Rufus,  1707. 

Claudius  chus(.'),  1413. 

Clodius  Junior,  3o2. 
Q.  Clodius  Vcttianus,  754. 

Cloustria  Suavis,  272. 

Cluvia  Sil....,  i885. 
C.  Cluvius  Sil....,  i883. 

Cocusia  Eulycliis,  755. 
Cocufia  Masucia,  755. 

Coelia  Apollinaris,  757. 

Coelia  Cascella,  i<>4<). 

Coelia  Eutychia,  737, 

Coelia,  Sex   tilia,  Paterna,  234. 
Sex.  Coelius  Advena,  948. 

Coelius  Acmilianus,  1645. 
Quintus  Coelius  Epytunchanus,  750. 
Q.  Coelius  Pompcianus,  757. 

Coelius,  1873. 
(J.  Coel...,  43i. 

M.  Colius,  Fausti  1.,  Pal.,  Atticus,  758. 
M.  Colius,  Ennaei  1.,  Pal.,  Faustus,  738. 

Comagia,  Comagi  f.,  Severa,  1624. 

Comagius,  ir)24. 
T.  Coin  .....  761. 
I,.  Combarillius  Fuscinus,  37,  148(1. 

Cominia  Secundina,  i  434. 
P.  Cominius  Aedenioii,  759. 
M.  CoMiNius,  201.  .M.  f.,  Volt.  Aemii.iavls,  200 
T.  Cominius  Asprenas,  7O0. 
I,.  Cominius  Castus,  7i(). 

Cominius,   1394. 

Congcnncia  Cornelia,  762. 
Sex.  Congennius  Scranus,  1191. 

T.  Connius  Silanus,  773. 
Consuadullia  Prima,  1972. 

Corasia  Posilla,  734. 

Cornelia,  765  (.'),  7^)7,    2  1 10 
Cornelia  Attica,  770. 
Cornelia  Candida,  1837. 
Cornelia  Chrcstc,  771. 
Cornelia  Cupita,  61,  5 10. 
Cornelia  Digitulina,  1892. 


Cornelia  Elpis,  772. 

Cornelia  Ettamecia  (r),  775. 

Cornelia  Grata,  773. 

Cornelia  (r)  Musca,  1869. 

Cornelia  Optata,  1(541. 

Cornelia  Primula,  745. 

Cornelia  Servata,  774 

Cornelia  Soteria,  1843 

Cornelia  Verina,  11534. 

Cornelia,  Sammi  f.,  281  . 
C   Cornélius....,  7Ô5,  iSgfi 
P.  Cornélius,  78,  325. 

Cornélius,  11 14,  i8'5i5. 
L.  Cornélius,  Adgubilli  f ,  Adgubiounus,  10,447. 
L   Cornélius  Atlienaeus,  7Ô4. 
L.  Cornélius  Blacsus,  2127. 
C.  Cornélius  Capito,  7(57. 
M.  Cornélius  Carpophorus,  604. 
M.  Cornélius  Cassianus,  1147. 
T.  Cornélius  Cornelianus,  1750. 

Cornélius  Evhodus,  21 10. 
M    Cornélius,  Vol.,  Frontc,  i859. 
M.  Cornélius  Helius,  1182. 
L.  Cornélius  Helicon,  1845. 
C.  Cornélius  Hermès,  766, 
r^.  Cornélius  Januaris,  1491. 
A.  Cornélius,  M.  f.,  Kanus,  i3(i8. 
M.  Cornélius,  M.  f.  Volt.,  .Maxim us,   2()2. 
T.  Cornélius,  T.  t.,  Nasso,  1569 

Cornélius  Niger,  7(57,  2127. 

Cornélius  Nigrinus,  767. 
L.  Cornélius  Romanio,  1491. 
T.  Cornélius,  T.  t.,  Saturio,  55 1. 
Q.  Cornélius  Secundus,  71)8. 
C.  Cornélius  Silvius,  2127. 
L.  Cornélius  Superstes,  1491. 
Cn.  Cornélius  Tanaïs,  795. 
Q.  Cornélius,  Vol.,  Tertius,  769. 
Q.  Cornélius  Tertuliinus,  641. 
Cn.  Cornélius  Urbanus,  795. 
L.  Cornélius  Vitalis,  912. 
Sex    Cornélius- Vitalis,  774. 

Cor ,  763. 

Q.  Cosconius  Firminus,  1514. 
Q.  Cosconius  Onesimus,  776. 
Q.  Cosconius  Severus,  940. 

Crasia  Secundillla,  i536. 

Crasia  Severilla,  i55o. 
L.Crasius  Primulus,  i53() 
L.  Crasius  Severinus,  i53t5. 
L.  Crassius,  i536. 

Q.  Crassius  Sccundinus,  52,  290. 
T.  Craxxius  Severinus,  378. 

Crescentia  Donata,  777. 

Crispia  Aphrodisia,  779. 

Crispia  I.ucinn,  1785. 
T.  Crispius  Corinthus,  779. 
T.  Crispius  Rcburrus,  41  i,  412. 

Cupitia  Florentina,  i3oo. 
Q.  Curius  Aurelianus,  3(58. 
C.  Curtius  Primitivus,  1023. 
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C    Cusinius  Hermias,  1421. 

Daverius  Eutyches,  1940. 

Deccia  Fabiana,  782. 
Q.  Deccius  Senecio,  781. 
L.  Decumius  Deciiinanus,  33,  499. 

Decumia  Reimilla,  1187. 

Decui-tia,  Tili  til.,  Titulla,  783. 

Disenius  Fortunatus,  i8o3. 

Disenius  Papiaiius  [lib.),  i8o3. 

Domitia,  379,  1882. 

Domitia,  Domitii  tilia,  Bulla,  i.t3i. 

Domitia,  D.  filia,  Celsina,  175'). 

Domitia  Chrysis,  793. 

Domitia  Eoite,  279, 

Domitia  Graecina,  3og. 

Domitia  Macaria,  794. 

Domitia  Marituma,  795. 

Domitia  Materna,  1643. 

Domitia  Maximilla,  787. 

Domitia  Philumene,  79*1. 

Domitia,  L.  f.,  Rusticilla,  1712. 

Domitia  Sabina,  I238. 

Domitia  Victorina,  797. 

Domitius,  2046. 

Q.  Domitius  Abascantus  (/i6.)i  7*^7- 

Sex.  Domitius  Alypus,  3oS. 

M.  Domitius  Aprilîs,  1212. 

L,  Domitius,  L.  f.,  Vol.,  Axiounus,  25i. 

T.  Domitius  Crispinus,  788. 

Domitius  Licinianus,  1967. 

C.  Domitius  Marti ,  1481 

Q.  Domitius  Onesimus,  1712. 
C.  Domitius,  Paterni  f.,  216. 
C.  Domitius  Paternus,  iiù. 
!..  Domitius  Pusio,  789. 
L.  Domitius  Sedulus,  19,  473. 
Sex.  Domitius,  Sparsi  f.,  790. 

Domitius  Tatianus,  791. 
Sex.  Domitius   l'ertullinus,  792. 
Gn.  Domitius  Zosimus,  {lib.),  1080. 

M.  Dumerius,  1239. 

Donnius  Priscus  (:),  2037. 
Donnius  ....ddus,  2037. 


T.  Eburius  Terentius,  1807. 

Ecimaria  Gratilla,  1473. 

Ecimaria  Maxima,  1473. 

Ecimaria  Meiitine,  1473. 

Ecimarius  Docilis,  276. 
Helvius  Ecimarius  Vitalis,  27O 

Egnatius i855. 

Eliponia  Hygia,  800. 
L.  Eliponius  Titullinus,  800. 

Elvia  Priscilla,  801. 
C.  Elvius  Sextinus,  lîgCy. 

Ennia,  Sex.  f.,  Tertia,  1492. 
Epidia,  Peculiaris  lib.,  Hedone,  804. 


Eppia  Verula  (Voyez  Sappia). 

Cn.  Excingillius,  1454. 

Fabia,  M.  f.,  Galliste,  817. 
Fabia,  Q.  t.,  Crispina,  818. 
Fabia  Grata,  819. 
Fabia  Helpis,  345. 
Fabia  Mercatilla,  821. 
Fabia,  L.  fil  ,  Servata,  820. 

Q.  Fabius,  Fruticis  f.,  Atticus,  1450. 
L  Fabius  Castus,  816. 
Q.  Fabius  Donatus,  1455. 
C.  Fabius  ....cinus,  33o. 

Fabius  Evhodus,  1437. 

Fabius  Hermès,  782. 
[..  Fabius  Hermès,  2104. 
I,.  Fabius  Hyginus,  14.^7. 
Sex.  Fabius  Indutiomarus,  4.S3,   1429. 
Sex.  Fabius  Maiisuetus,  1476- 
G.  Fabius  (Mar)tiiius  (r),  33o. 

Fabius  Onesimus,    1437. 

Fabius  Primus,82i. 

Fabius  Severinus  (Voy.  Q.  Solonius'',   37*3. 
C.  Fa...  Sev....,  8i5. 
L.  Fabius  Tyrannion,  Siô. 

Fabius  Zoïlus,  1972. 
P.  Fabius ,  814. 

Fabricia,  Q.  f.,  Quintina,  1070. 
Fabricia,  Chresimi  f.,  342. 
Q.  F.vBRicms,  Vol.,  Montanus,  210. 

L.  Faenius  Aper,  1571. 
P.  Fannius  Buccio,  644. 
P.  Fannius  Optatus,  644. 

Firminius  Frontinus,  1398. 

Firmia,  Blaesi  f.,  Blaesina,  1768. 

Firmia  Helpis,  1064. 

Firmia,  C    f.,  Severa,  1676. 
T.  Firmius  Blaesus,  826. 
Priscus  Firmius  Gallicanus,  206. 

Firmius  Lucanus,  I.ucani  1.,  239. 
T.  Firmius,  Firmani   f..  Vol.,  Marinus,  824,  825. 
T.  Firmius  Victor,  1768. 
G.  Firmius,  1G76. 

Flavia,  i832. 

Flavia  Hedone,  .170. 

Flavia  Restituta,  690. 
!..  Flavius  Avianus,  1407. 
T.  Flavius  Hermès,  3,  198. 

Flavius  P.  t.,  Maximus,  i.S5i. 
T.  Flavius  Moderatus,  139g. 

Flavius  Secundinus,  1399. 

Floria,  Q.  f.,  Avita,  827,  828. 

Floria  Fortunata,  829. 

Frontinia,  Decimi,  t.,  Prima,   1860. 
Froiitinia  Servata,   IDD2. 
Frontinius  Caecilianus,  i539. 
Frontinius  Secundinus,  1539. 
Q.  Frontinius  Servatus,  i552. 
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Frontinius  Secundus,  i555. 

Frontonia  Quintilla,  1527. 
P.  Frontonius  Fronto,  1617. 
Q.  Frontonius  Primulus,  1527. 
P.  Frontonius  Quintinus,  1527. 

Frontonius  Quintinu*,  1327. 

Frontonius  Rusticus,  1400. 

Frontonius  Severus,  1327. 
Q,  Frontonius,  Q.  f.,  Valerius,  252. 

Fulîcla  Trophime,  832. 

Fulvia,  C.  f.,  Cassiana,  240. 

Fulvia  Trophime,  8S3. 
G.  Fulvius  Carpus,  1625. 
G.  FULVIUS,  C.  t.,  Vol.,  LUPUS  SERVILIANUS, 

194. 
C.  Fulvius  Pamphilus,  833. 
A.  Fulvius  Tarentinus,  573. 
C.  Fulvius  Victor,  240. 

C.  Furentius  (?)  Julianus,  142J. 

Furia,  P.  f.,  834. 

Furia,  1045. 
P.  Furius  Homuncio,  834. 


Gaetulia  Flavina,  837. 
Gaetulia  Hélène,  83;. 
T.  Gaetulius  Carus,  837. 

Gallicia,  1839. 
G.  Gallicius  Cinna,  i83ri. 
Gallicius  Optatus,  1839. 

Gellius,  21 1  2. 

Gellius  Cornélius,  838. 
C.  Gellius  Maternus,' 1740. 
L'  Gellius,  Sentronis  f.,  1648. 
T.  Geminius,  840. 
G.  Gcrtiinius  Aper,  1878. 
C.  Geminius,  Vol.,  Captor,  1878. 
T.  Geminius,  T.  f..  Vol.,  Titianus,  260,  2084. 
T.  Geminius  Titullus,  840. 
T.  Geminius  Zethus,  2084. 

M.  Gessius  Augur,  481. 
Gettia  Rufina,  ig52. 

Gettius  Ursi ,  1952. 

Gettius  Ursulus,  1952. 

C.  Gnatius,  843. 

C.Gnatius  Caecilianus,  1275. 

C.  Gnatius'Jullus,  843. 

Sex.  Granius,  Sexti  f.,  Vol.,  Boudus,  84O. 
L.  Gratinius  Sorvatus,  1783. 
L.  Gratius  Kutyches,  1401. 


G,  Heius  Phoebus,  2089. 

Helvia  Avicula,  (.')  85t. 
Helvia  Gemella,  1659. 
Helvia  Juventilla,  833. 
Helvia  Marciane,  1706. 


Elvia  Priscilla,  8ûi. 

Helvia  Secundilla,  723,  ySG. 

Helvia,  Helvi  f.,  Valeria,  852. 

L.  Helvius  Epagathio,  849. 
L.  Helvius  Epictetus,  8ig. 
L.  Helvius  Nicias,  849. 
L.  Helvius  Pliileros,  {lib.)  849. 
L.  Helvius  Secundinus,  85o. 
G.  Elvius  Scxtinus,  1396. 

Helvius  Vitalis,  33i. 
M.  Hel....,  85i. 

T.  Homullius  Léo,  856. 

Hortensia,  L.  f.,  Honorata,  858. 

Hortensia  Martina,  859. 

Hortensia  Philete,  3  10. 

Hortensia  Primitiva,  860. 

Hortensia,  M.  f.,  \italis,  3  10. 
L.  Hortensius  Karus,  294. 
T    (H)ortensius  Marcianus  (r),  1626. 
M.  Hortensius  Priin...,  2093. 
L.  Hortensius  Syrus,  1600. 
M.  Hortensius,  857. 

Hosiilia,  L.  f.,  555. 

lanuarius  Primitivus,  i5oo. 

M.  Iccius  Sotericlius,  333. 
Iccius  Vitalis,  714. 

Indainia  Chresime,  754. 
Verus  Indamius,  Volt.,  Servatu»,  277. 
T.  Indedius   1  ertius,  279. 

Iulia,  1625. 
Iulia  Advena,  807. 
Iulia  Ammias,  875. 
Iulia  Ampelis,  90S. 
Iulia  Antiquilla,  1219. 
Iulia  Antistia,  909. 
Iulia  Aspasia,  910. 
Iulia  Atticilla,  1372. 
Iulia  Bessa,  g[  i. 

Iulia  C 816. 

Iulia  Gallirhoe,  1402. 
Iulia  Callityche,  912. 
Iulia  Gasta,  833. 
Iulia  (^hreste,''gi3. 
Iulia  Chrysis,  876,  914. 
Iulia  Goncessa,  194,  giS. 
Iulia  Cornelia,  go7. 
Iulia  Cupita,  800. 
Iulia  Dionysias,  i532. 
Iulia  Dubitata,  916. 
Iulia  Fabricia,  1170. 
lojX'.a  <t>sioa.,    917 
Iulia  Firniina,  776,  1514. 
Iulia  Fuscina,  3Ô2. 
Iulia  Giaphyra,  1458. 
Iulia  Glaritta,  1459. 
Iulia  Glyce,  1430. 
Iulia  Graccina,  Si5. 
Iulia  Grata,  giS. 
Iulia  Gratilla,    1C07. 
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lulia  Helpis,  2g5,  919. 
Iulia  HoinulUna,  33o. 
lulia  Honorata,  920,  1430. 
Iulia  lanuaria,  903. 

Iulia  Id ,  921. 

Iulia,  lulii  t.,  i525. 

Iulia  lullina  (;),  2  [8. 

Iulia  Marcella,  922,  923,  924, 

Iulia  Martia,  2045. 

lulia  Nicaris,  898. 

Iulia  Nice,  888. 

lulia  Nociturna,  2044. 

Iulia  Optata,  8go. 

Iulia  Pantonice,  1047. 

Iulia  Pannychis,  21 15. 

Iulia  Paterna,  927,  i8i5. 

Iulia  Pusilla,  1 198, 

Iulia  Pyrallis,  1437. 

Iulia  Quartina,  924. 

Iulia  Quartula,  925. 

Iulia,  Q.  f.,  Quintilla,  i588. 

Iulia  Rhodia,  926. 

Iulia  Rufina,  1219,  1987. 

Iulia  Saturnilla  (:),  1493. 

Iulia,  Titi  f.,  Secundilla,  1732. 

Iulia,  Senecae  f.,  927. 

Iulia  Sergia,  928. 

Iulia  Servanda,  929. 

Iulia  Servata,  1293. 

Iulia  Servatilla,  gi8. 

Iulia  Sestula,  1735. 

Iulia  Severa,  894,  io37,  1684,  i8i5. 

Iulia,  Q   fil.,  Severa,   1894. 

Iulia  Seveiilia,  i658. 

Iulia  Severina,  C^i,  93o. 

lulia  Sosimene,  898. 

Iulia  Thallusa,  336,  337. 

Iulia  Théophile,  241. 

Iulia   Thymela,  909. 

Iulia  Titulla,  1733, 

Iulia  TituUina,  931. 

Iulia  Tyche,  792. 

Iulia  Valentina,  261. 

Iulia  Virilla,  iSgg. 


Gi 

ius  Iulius ,  929. 

L. 

Iulius  ....ex,  1941. 

M 

Iulius,  864. 
Iulius,  1433,  1775. 
Iulius,  i532,  1625. 

D. 

Iulius  ....,  576,  922. 

L. 

Iulius  AgiUhangelus,  866. 

L. 

Iulius  Agilis,  334. 

L. 

Iulius  Albus,  573. 

L. 

Iulius  Alexander,  1441. 
Iulius  Alypus,  867. 

C. 

Iulius,  Caes.  lib.,  tus, 

865 

L. 

Iulius  Anthus,  1458.^ 

L. 

Iulius  Apollonius,  868. 

L. 

Iulius  Aponianus,  634. 

L. 

Iulius  Ascanius,  1744. 

Q 

Iulius  Attiaiius,  662. 

C. 

Iulius  Atticus,  869. 

T. 
Ti 

Iulius  Avitus,  449. 
b.  Iulius  Aulinus,  870. 

Sex.  Iulius  Balbus,  871. 

L.  Iulius  Bassianus,  2021. 

Q.  Iulius  Bucca,  42,  280. 

L.  Iulius  Callimorphus,  1616. 

L.  Iulius  Caper,  335. 

L.  IuliusCapratinus,   872. 

Iulius  Chryses,  876. 
C.  Iulius  Chrysio,  369. 

Iulius  Cosinio,  576. 
L.  Iulius  Chrysio,  1893. 
L.  Iulius  Cosmus,  571. 

Iulius  Crantor,  1973. 
M.  Iulius  C...,  1941. 
Sex.  Iulius  Dionysius,  884. 
T.  Iulius,  T.  f..  Vol.,  Dolabella,  958. 
L.  Iulius  Epictctus,  874,  926. 

Iulius  Epiphorus  (r),  873. 
L.  Iulius  Eutyches,  875,  876. 
C.  Iulius  Facundus,  972. 
T.  Iulius  Festus,  217,  232,  233. 
L.  Iulius  Gerus,  877. 

Iulius  Graptus,  38o. 
L.  luius  Gratinus,  923. 
T.  Iulius  Helis  1755. 
L.  Iulius  Hermès,  878. 

Iulius  Hermias,  1444. 
L.  Iulius  Hesychus,  336,  337. 

Iulius  Honoratus,  916. 
Gallus  Iulius  Honoratus,  1647. 
L.  Iulius  Iulianus,  806. 
T.  Iulius  Iulianus,  1756. 
L.  Iulius  lustus,  1004. 
C.  Iulius  lun(ianus),  880. 
A.  Iulius  Leonas,  99,  483. 
L.  Iulius  Lucullus,  881. 
M.  Iulius  Lupus,  340. 
L.  Iulius  Maeta,  882. 
C.'Iulius,  Volt.,  Mansuetus,  883. 

Iulius  Marcianus,  696. 
Q.  Iulius  Marsyas,  339. 

Iulius  Marullinus,  2030. 
C.  Iulius  Maternus,  I255. 
Sex.  Iulius,  Sex.  f..  Vol.,  .Maximus,  221. 
T.  IULIUS,  SEX.  F.,  MA.XIMUS  BROCCHUS  SER- 
VILIANUS  A.  QUADRONIUS  VERUS  L.  SER- 
VILIUS  V.\TIA  C.\SSIUS  CAM  ...,  191. 
Sex.  Iulius  Messianus,  884. 
L.  Iulius  Montanus,  2122. 
Aulus  Iulius  Myro,  885. 

Iulius  N ,  1448. 

L.  Iulius  Natalis,  886. 

L.  Iulius  .Nicander,  887. 

T.  Iulius  Nicostratus,  888. 

T.  Iulius,  Q.  f.,  Vol.,  Niger,  264. 

L.  Iulius,  Q.  (.,  Vol.,  Niger  Aurelius  Servatus,  247. 

L.  Iulius  Nigrinus,  889. 

Sex.  Iulius,  Sex.  f.,  Vol.,  Nundinus,  890. 

Iulius  Nundinus,  1439. 
C.  Iulius  Onesinius,  817. 
L.  Iulius  Onesimus,  891. 
Sex.  (.')  Iulius  Oplatus,  890. 
Q.  Iulius,  Secundi  1.,  Osirinus,  3>8. 

Iulius  Paterculus,  930. 

Iulius  Paternus,  926. 
C.  Iulius  Paternus,  1828. 
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Cn.  Iulius  (?)  Paternuî,  i5ig. 
G.  Iulius  Paternus,  aoSy. 

C.  Iulius  Paulus  (r),  2077. 
L.  Iulius  Peculiaris,  889. 

Q.  Iulius  Perpetuus,  892,  giG. 

D.  Iulius  Philadespotus,  660. 
Q.  Iulius  Pyrrhus,  339. 

T.  Iulius  Phoebus,  1437. 
L.  Iulius  Priscianus,  1441. 
T.  Iulius  Priscus,  206. 
C.  Iulius  Protus,  90(3. 
L.  Iulius  Phtongus,  556. 
Iulius  Quartus,   1459. 
Iulius  Quietus,  876. 
Sex.  Iulius  Quartulus,  89?. 
Q.  Iulius  Quintinus,  i588. 

Iulius,  Secundi  f.,  Secundinus,  i553. 
C.  Iulius  Secundus,  1779. 
Q.  Iulius  Secundus,  338. 

Iulius  Secundus,  894,  1978. 
L.  Iulius  Servatus,  iô?8. 
Sex.  Iulius  Servatus,  89'!,  896,  897. 
L.  Iulius  Severianus,  i(J38. 
Sex.  Iulius  Severus,  4S. 
Q.  Iulius  Severus,  18(14. 
Iulius  Servilieus,  ryV!. 
Iulius  Severianus,  885. 
C.  Iulius  Successus,  207. 
L.  Iulius  Successus,  899. 
L.  Iulius  Telesphorus,  900. 
L.  Iulius  Terpnus,  901. 
C.  Iulius,  T.  fil  ,  Tiberinus,  2,  4Ô1. 
T.  Iulius  Titullinus,  903. 
L.  Iulius  Trophimus,  2 114. 
Sex.  Iulius  Urbanus,  1840. 
Q.  Iulius  Valcntinus,  i636. 
Iulius  Valerianus,  218. 
Sex.  Iulius  Valerianus,  i8i5. 
Tib.  Iulius  Valerianus,   1973. 
M.  Iulius  Vallinus,  1573. 
Tertius  (?)  Iulius  Varus,  278,  ()o[. 
L.  Iulius  \egetus,  340. 
Iulius  Verres,  yi  5. 
G.  Iulius  Verus,  904. 
T.  Iulius  Victor,  qo5. 
L.  Iulius  Vitalis,  33o,  1731. 
G.  Iulius  Zosimus,  906. 

lunia  Auxses,  934. 

lunia  Ido ,  933. 

lunia  Priniilla,  934. 

lunia  Tryphosa,  1071,  1230. 
L.  lunius  Avitus,  1474. 

lunius  Eutychus,  1071. 

lunius  Groecus,  933. 

lUNlUSOMULLUS,  314. 
Sex.  lunius  Paullinus,  noi. 

lunius  Quinius,  735. 

luttius  Garinuï,  935. 

luventia,  g38. 

luventia  Fortunata,  3ot. 

luventia  Primula,  937. 
L.  luventius  Arellus,  936. 
T.  luventius,  T.  f..  Vol.,  Martialis,  1494. 
G.  luventius,  T.  (.,  Vol.,  Saturninus,  1494. 


C.  luventius  Thallion,  1072. 
Q.  luventius  Venustus,  575. 

Karius  Gampanus,  i5o5. 
Kirius  .Macrinus,  i5o5. 
Q.  Karius  Virilis,  i5o5. 

Labienus  Paternus,  886. 
Q   Labienus  Porcianus,   i856. 
Laelia,  G.  f.,  Quartilla,  1640. 

Lalia  Primula,  67,  5i2. 
M.  Lepidius  Héros,  i6o5. 
L.  Letius  Marullus,  243. 

Licinia,  P.  f.,  Acceptilla,  i5io. 

Licinia  Bathyllis.  947. 

Licinia  Decumina,  1438. 

Licinia  Faustina,  (J66. 

Licinia  Flavilla,  3i  i. 

Licinia  Lade,  946. 

Licinia  Marcella,  948. 

Licinia  Maxima,  gSo. 

Licinia  Nice,  1422. 

Licinia  Nomas,  1279. 

Licinia  Paterna,  1776. 

Licinia  Pia,  342. 

Licinia  Pr....,  949. 

Licinia  Saturnina,  343. 

Licinia  Secundina,  1776. 

Licinia  Servilia,  1389. 

Licinia'Severina,  32,  498. 

Licinia  Sozusa  Elafium,  930. 

Licinia,  Vitousurii'gis  filia),  1842. 
L.  Licinius,  941. 
M.  Licinius,  Volt.,  2102. 
P.  Licinius,  376. 
Sex.  Licinius,' 1896. 
T.  Licinius,  576. 
C.  Licinius  Artemidorus,  942. 
L.  Licinius  Ghryseros,  958. 
M.  Licinius  Gosinio,  948. 
M.  Licinius  Hermès,  I2i5. 
Sex.  Licinius  Irenaeus,  1438. 

C.  Licinius  lui ,  1378. 

C.  Licinius  Kapitinus,  Voltin.,  943. 
G.  Licinius  Martialis,  342. 
L.  Licinius  Narcissus,  iiqo. 
Sex.  Licinius  Pacatus,  1667. 

Licinius  Paulus  (r),  944. 
Q.  Licinius  Peticianus,  944. 
G.  Licinius  Quartus,  942. 
G.  Licinius  Soterichus,  575,  945. 
M.  Licinius,  Vol.,  ...atus,  291. 
Licinius  Titullus,  1438. 

T.  Ligurius,  qSi. 

.M.  Ligurius   Tertiolus,  1720. 

M.  Ligurius  Tertius,  1720. 

Lituccia  Secundina,  iSgo. 
L.  Lituccius  Secundus,  ibgo. 

Livia  Chrysopolis,  1487. 

Q.  Lollius  Quartinus,  1844. 
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L.  Lotusius,  1783. 

L.  Lucanius  Cornélius,  gSi. 

L.  Lucanius  Secundus,  gjï. 


M 


Luccius  Marcianus,  iqCi. 
Lucconius  Paternus,  1482. 
Lucia,  G.  f.,  Aquilina,  1745. 
Lucia  Quinta,  954. 
Lucia  Terentia,  1834. 
Lucia  VerecunJa,  gSS. 

Lucilia  Secundilla,  936. 


Lucilia.S., 


709. 


L.  Lucilius  Cestio,  1504. 

Lucretia,  99g. 

Lucretia  Pannychis,  gSg. 

L.  Lucretius  Calidianus,  82,  329 

L.  Lucretius  Euprepes,  1746. 

L.  Lucretius,  Q.  f.,  Vol.,  Honoratus,  254,  g3i. 

Sex.  Lucretius  Lascivus,  343. 

Q.  Lucretius  Paederos,  937. 

Q.  Lucretius  Primulus,  i58i. 

C.  Lucretius  Virilis,  gbS. 

Lucretius  Quintulus,  169g. 

Lutatia,  C.  t.,  Careia,  960. 
Lutonia,  1809. 

Q.  Luttius  Am..,.,  ig37. 

Maccia  Saturnina,  g63. 

Maccius,  963. 

Macria  Primula,  634,  g67,  2122. 
L.  Macrius  Aponianus,  967. 
T.  Macrinius  Severinus,  1644. 

Maecia  (?)  Eutychias,  812. 
T.  Maecius  Maturus,  gOS. 
Q.  Magius  Epitynchanus,  242. 
Sex.  Magius  Hermès,  gGg. 
M.  Magius  T....,  g7i. 
T.  Magius  V'erus,  970. 
Q.  Magius  Zosimus,  343. 
L.  .Magunius  Mansuetus,  972. 

Malia,  L.  f.,  Severa,  174g. 
T.  Manlius  Filetus,  1983. 
M.  Manlius  Tullus,  974. 

Mantia  Tyndare,  1988. 

Marcia,  Marci  f.,  Messiana,  1316. 

Marcia  l'hilete,  977. 

Marcia  Prima,  978. 

Marcia  Secundilla,  1824. 

Marcia  Titulla,  1810. 
M.  .Marcius,  1824. 
C.  Marcius  Cosmio,  124g. 
C.  Marcius  EpicteKis,  58,  546. 
M.  Marciiif  F'elix,  1988. 

.Marcius  Lascivus,  17Ô0. 

.Marciua  iMarcianus,  13 16. 
C.  Marcius  Philolngus,  346. 
Titus  M Scxtilius,  1706. 


Marcius  Catulus,  292. 

Maria  Chresiine,  253. 
Maria  Dione,  1 160. 
Maria  Marituma,  984. 
Maria  Nemausina,  984. 
Maria  Primula,  1469. 
Maria,  Q.  t.,  Quintina,   1700. 
Maria  Quintula,  i68(). 
Maria  Secundilla,  1639. 
Maria  Secundina,  1812. 
Maria,  Senilis  t.,  Severa,  1542. 
Maria  Valentina,  1469. 

C.  Marius,  C.  t.,  Volt.,  Celsus,  266. 

C.  Marius  Cupitus,  237. 

Q.  Marius  Dubitatus,  1700. 

C.  Marius  Dubius,  982. 

C.  Marius  luvenis,  237. 

L.  Marius,  L.  t.,  Kamenus,  g83. 

M.  Marius  Om...,  1870. 

C.  Marius  Onesimus,  347. 

Marius  Paternus,  43,  4q3. 
C.  Marius,"572,  g8i. 

Maspetia  Vera,  ig53. 
A.  Maspetius  Severianus,  1954. 
A.  Maspetius  Severus,  1934. 

Maspetius  Verus,  1935. 

Massonia  Materna,'i7oi. 
Mastria  Hedone,  1403. 

Matucenia  Placida,  219. 
Sex.Matucenius  Frontinus,  ïig. 

Maturia  Chrysis,  672. 

Maxiinia  Calvina,  1 128. 

Maxima  Marcellina,  992. 

.Maximia  Nigella,  ggi. 

Maximia  Paterna,  6g2. 
Q.  Maximius  Secundinus,  i852. 

Mecia  Severina,  i65g. 

Melia  Procilla,  g37. 
Sex.  Melius  Honoratus,  994. 
L.  Melius,  C.  f..  Volt.,  Paternus,  ggS. 
C.  Melius,  C.  f.,  Volt.,  Sedatus,  996. 
C.  Melius  Trophimus,  777. 

Mellia  Hclene,  098. 
L.  .Mellius  Myrismus  sive  Myro,  998. 
C.  .Meius  Saturninus,  574. 

Memmia,  27?. 

Messia  Callityche,  1002. 

Messia  Dubitata,  1443. 

Messia  Lucretia,  çgg. 

Messia  Titia,  gqg. 

Messius,  1766. 
Sex.  Messius,  i58g. 
T.  Messius  Anicetus,  ggg. 
C.  Messius  13albus,  1871. 
T.  Messius  B=llinus,  1000. 
L.  Messius  Evhodui=,  34g. 

Messius  Indedi  [.,  looi. 
Q.  Messius  .M  ...,  i58g. 
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Mettia,  85,  534. 

Mettia,  T.  f.,  Finnina,  100.'. 

Q.  Minucius  Apicla,  1747. 

Moccia,  C.  f.,  Silvina,  379. 

M.  Mogovius  B.edo,   loaî,  1424. 

M.  Montanius  Epictetus  Junior  (//t.),  1161. 

Munatia  Marcella,  i256. 

Munatia,  Se[rvati  r|  fil.,  Marcella,  1844. 

Munatia  Primigenia,  1276. 

Munatia  Sabina,   1294. 
M.  Munatius  Aequalis,  1894. 
Albius  Munatius  Epaphroditus,  7g3. 
M.  Munatius  Servatus  (r),  1894. 
L.  Munatius  Titullus,  i256. 
C.  Munnius  Euphemus,  1009. 


Naevia  ''Jhrysa,  611. 
Naevia  Privata,  loii. 
Cn.  Naevius  Diadumenus,  568,  101 1. 

G.  Namantius  Severinus,  1726. 

Nemonia  Cinge  (?),  671. 

Nemonia  Nice,  1014. 
C.  Nemonius  Paederos  (/i6.\  ioi3. 
C.  Nemonius  Plocamus,  101 3,  1014. 
M.  Nemonius  Titus,  370. 

Nigellia  ,  ioi5. 

Nigidia  Servanda,  i8i5. 
Secundinus  Nigidius  Pateinus,  i8i5. 

Nigria  Nigrinia,  1828. 

Nonia  Mneme,  2089. 

G.  Nonius  Acoristus,  1016. 

Nonnius  Ferox,  2o38. 

T.  Norbanus  Nivalis,  1017. 

Novia  Exoche,  10 19. 

Numeria  Marcula,  261. 

Numeria  Tertulla,  3i2. 

Numeria  Valentina,  2C1. 

Numeria  Valeriana  (f),  3 12. 
M.  Numerius  Martialis,  852. 
M.  Numerius  Maximinus,  991. 
M.  Numerius,  M.  fil  ,  Volt.,  Messor,  2Ô1. 


Obelia  Philete,  333. 

Oc ,  17C5. 

M.  Oc Marcellinus,  1020. 

M.  Oc Marullus,  1020. 

Occia  Tertulla,  1396. 


Octavia,  980. 

Octavia  C.  f.  Marcella,  1023. 

Octavia  Nice,  1441. 
Cn.  Octavius,  Cn.  t.,  Caiaucus  (r),  1770. 
C.  Octavius,  Cn.  f.,  Certus,  1770 
C.  Octavius  Diadumenus,  1440. 
T.  Octavius  Lupulus,  1021. 
T.  Octavius  Maritimus,  1473. 
C.  Octavius,  Vol.,  Messor,  1895. 
M.  Octavius  Messor,  i833. 
T.  Octavius,  T.  t.,  Vol.,  Niger,  1496. 
C.  Octavius  Pedo,  245,  35o. 
C.  Octavius  Saturninus,   1829. 

Octavius  Servatus,  1022. 
C.  Octavius  Trophimio  (lib.),  245,  35o. 

Octavius  V....,  1765. 

Cn.  Ofil[li]us  Priscinus,   1738. 

Sex.  Olefatius]  Honoratus,  1024. 

Sex.  Oleatius  Vegttus,  1843. 

Ombania  Aphrodisia,  io25,  21 16. 
Ombania  Maxiina,  ro26. 
Ombania  Sozusa,  i8g3. 
C.  Ombanius  Aphrodisius,  1023,  2116. 

L.  Omivius  Honoratus,  80,  532. 

Oppia  Aphis,  1029. 
Oppia,  L.  fil.,  Secundilla,  io3o. 
Oppia,  L.  f.,  Varenia,  io3o 
T.  Oppius  Isocrysus,  35 1. 
Oppius  Severianus,  1349. 

T.  Ortelius  Marcianus,  1626. 

Ovidia  Laîs,  1404. 
Q.  Ovidius  Marcio,  1404. 


Paetinius  Paternus,  1609 
C.  Pantuleius  Anatellon,  1291. 

Papinius  [...jcundus,   io33. 
L.  Papirius  Priscus,  io34. 

Parucia  Concessa,  io35. 

C.  Parucius  Trophimus,  81,  529. 

D.  Passonius  Paternus,  io36. 
Sex.  Passonius  Paternus,  io36. 

Sex    Paternius  .Maccianus,  1037 

Pedia  Filina  (r),  1044. 
Pedia  Helpis,  104).. 

C.  Pedullius  Amerianus,  1777. 
L.  Pedullius  Valerianus,  1777. 

Pedusia  Maxsimilla,  iS3i. 
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Peticia  Cosiuice,  944. 

Petronia  Maria,  igSq. 
Petronia  Mariane,  igSg. 
Petronia  Rhode,  1628. 
Petronia  ...mna,  1944. 
Petronius  Diadumenus,  iq36. 
Petronius  Lucilianus,  1Û28. 
Petronius  Macellio,   iqSy. 
Petronius  Secundillus,  1944- 
Petronius  Severinus,   1977. 


C  Pinarius,  L.  i'.,  Albus,  283. 
L.  Pinarius  Optatus,   1938. 

T.  Pitius(;-)  Plution,  842. 
Cn    Plaetorius  Macrinus,  1861. 
O    Plautius  Saturninus,  104g. 
L.  Plotius  Apollonides,  io5o. 
G.  Poblicius  Ingenuus,  iioo. 

Pompeia,  1796. 
Poinpeia  Acerronia,  34.^. 
Pompeia  Ampliata,  1186. 
Pompeia  Diogjnia,  1403. 
Pompeia  Flavia,  loGg. 
Pompeia  Fusca,  1491. 
Pompeia  Hermion  (r),  1082. 
Pompeia  Januaria,  i582. 
Pompeia,  T.  f,  Materna,  1070. 
Pompeia  Pannycliis,   1071. 
Pompeia  Pompulla,  69,  5i3. 
Pompeia  Priinula,  1072. 
Pompeia  Quartula,  1197. 
Pompeia  Quiniilla,  627. 
Pompeia,  Gn.  f.,  Quintina,  1073. 
Pompeia  ServatiUa,  263. 
Pompeia  Severilla,  724. 
Pompeia  Soc....,  1074. 
Pompeia  Terentia,  1629. 
T.  Pomp....,  90,  5o3. 

L.  Pompeius,  L.  f.,  Atepatus,  1Ô77. 

C.  Pompeius,  Sex.  f..  Vol.,  Blaesus,  1737. 
Sex.  Pompeius  Blaesus,  1719. 

Pompeius  lîlastus,  i575. 
L.  Pompeius  Gallistus,  1054. 
Q.  Pompeius  Chresimus,  io53. 
Q.  Pompeius  Clinias,  io58. 
G.  Pompeius  Diomedes,  352. 
L.  Pompeius  Doras,  ioo5,  io55. 
L    Pompeius  Doryphorus,  14Ô0. 
Q.  Pompeius  Elvinus,  io56. 
Gn.  Pompeius  Epitynchanus,  1057. 

Pompeius  Eros,  1629. 
Q.  Pompeius  Eutyclies,  io.t8. 

Pompeius  Kelix,  767. 
Cn.  Pompeius  Fronto,  8,  3oo. 
Gn.  Pompeius,  Cn.  f.,  Fronto,  1461. 
Sex.  Pompeius  Germanus,  1872. 
Aulus  Pompeius  Gratinianus,  918. 
Gn.  Pom[peius)  Halieus,  1247. 

D.  Pompeius  Homuncio,  293 

Cn.  Pompeius,  Gn.  Sex.  T.   l(ibertus),  Pal(atina) 
Lemiso,  loSg 


Pompeius  Marcellinus,  142G. 

Pompeius  .Martialis,  1060. 
Tertius  Pompeius  Maternus,  1372. 
M.  Pompeius,  M.  f..  Vol.,  Maxumus,  1061. 
Q.  Pompeius  Nivalis,  1082. 
Q.  Pompeius  Oceanus,   ioC3. 
Sex.  Pompeius  Pandus,  1621. 
T.  Pompeius  Peregrinus,  77,  533. 
C.  Pompeius  Phoebus,  919. 
On.  Pompeius  Primitivus,  1064. 
Q.  Pomp(eius:)  Primus,  1379 
L.  Pompeius,  L.  l(ib)..  Puer,  21,  i562. 
Sex.  Pompeius  Au[li  r  f.]  Reîtitutus,  io65. 
C.  Pompeius  Secundus,  loGG. 
Aulus  Pompeius  Trophimas,  qi8. 

...  Pompeius  Turonus,  267. 
Gn.  Pompeius,  Gn.  t'..  Vol.,  Varus,  10G7. 
A.  Pompeius  Verecundus,  io58. 
Cn.  Pompeius,  Gn.  f.,  Volens,  i863. 

L.  Pompeius  [ ]dus,  1847. 

Q.  Pompeius ,  1882. 

Pomp(eius}  ,  2022. 

Pompia  Erotice,  1075. 

Pompia  Hygia,  1075. 

Pompia,  Gn.  t.,  Servata,  1076. 

Pompia,  Gn.  f.,  ServatiUa,  820. 
Cn.  Pompius,  Gn.  f.,  Maximus,  bj2. 
Sex.  Pompius  Mercurialis,  1062. 

Pomponia  Regola,  2021. 
Pomponia  Tertulla,  i635. 
Pomponius  Balbinus,  2021. 
L.  Pomponius  Bassulus,  2021. 
Pomponius  Orbus,  iG3i, 
Pomponius  Severinus,  iG35. 

L.  Pomptienus  Martialis,  33,  499. 

Pontios,  1983. 

Popilia  Mystis,  849. 
P.  Popilius  Victor,  G88. 

Porcia,  G.  f.,  Domitia,  i856. 

Porcia  Lade,  lib.,  565. 

Porcia  Pompeia,  1082. 

Porcia  Rhodine,  8G2. 
Sex.  Porcins  Bacchylus,  io8i. 
Sex.  Porcius  Daiua,  1078. 
Sex.  Porcius  Hjcataeus,  1146. 

Pjorcius  fHerJmes  (r),  1079. 
M.  Porcius  Juvenalis,  63,  522. 
Sex.  Porcius  Marcillus,  1080. 
M.  [Porcius]  Pompcianus,  1082. 
Sex.  Porcius  Severus,  1081. 

Postumia,  Q.  f.,  1442. 

Potitia  Paterna,  10S4. 
Potitia  Secundina,  1084. 
L.  Potitius  Bulic...,   1084. 

Precilia  Menefane  (.'),  887. 
M.  Priman(ius)  .  ...,  1941. 
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Primia  Severa.  1730. 
M.  Primius,  M.  t.,  Volt.,  Mansuetus,  iq35. 
M.  Primius  Maximus,  ig33. 

Privaiia  Melausa  fr),  1654. 
T.  Privatius  Titulliis,  i63o. 

S.  Propertius  Epap;ii)ra,  ii36. 

Poblicia  Cypare,  lib.,  iioo. 
C.  Poblicius  Ingcnuus,  iioo. 
Publicia  Aphrodisia,  iioi. 

Q.  PuUius,  Q.  f.,  Auric[ula],  I49'2. 
M.  Pullius  Celsus,  19,  473. 

Pusonia  Euterpe,  1872. 

Pusonia,  P.  f.,  Pedulla,  i  102. 
P.  Pusonius  Pedo,  1102. 
M.  Pusonius  Peregrinus,  217,  232,  233. 


A.   QUADRONIUS   VERUS,    191. 

Quart( )  Secundinus,  1678. 

Quartinia  Paterna,  iio3. 

Quartia  Lucilla,  594. 
C.  Quartius  Quintinus,  731. 

T.  Qui[ ]  Pate[rnus.'],  1722. 

M.  Quietus  Severinus,  1812. 

C.  Quintilius  Eutychus,  1287. 

Quintia  Crispa,  818. 
Quintia  Servatilla,  1612. 
T.  Quintius  Maternus,  1649. 
Quintius  Primulus,  164(3. 


L.  RANIUS  OPTATUS,  186. 

Reburria  Suavis,  1 1 1 1. 
Reburrius  Virilis,  538. 

Gn.  Reiconius  Noricus,  11 12. 
Cn.  Reuconius  Sextinus,  2079. 

Cn.  Roi )  Niger,  284. 

Roinanius  Epicietus,  31J4. 
C.  Romalniusrj,  Volt.,  Pedo,  084. 

Romullia  {ou  Romogillia)  Posta,  731. 
L.  Roscius  Atimetus,  1816. 

L.  Kubrius  Annianus,  i6(jo 
L.  Rubrius  Rufus,  1443. 

Rufin(i)a  Paterna,  lOhg. 

Rutia  Quartina,  1202. 
M.  Rufius  Justinus,  1202. 
Q.  Rufius  Marcellinus,  1606. 
M.  Rufius  Maximinus,  1202. 


C.  Ruso(nius)  Celaedus,  11  i3. 
Rustic(i}a,  T.  f.,  Honorata,  920. 

Rutilia,  L  f.,  Marcella,  1477. 

Rutilia  M[arul|lina  (?),  2134. 
Q.  Rutilius  Euelpisi'tus  ?),  1497. 
M.  Rutilius  Firminus,  11)76. 
C.  Rutilius  Frontinus,  1976. 
...  Rutilius  Marul[lus],  2134 
T.  Rutil[ius]  Virijlis.'l,  1602. 


L.  Sabinius  Quintilianus,  11 18. 
I..  Sabinius  Severus,  i5i8. 

Saedius  Comm(u)nis,  1786. 

Sallia  Ursula,  1968. 

Salvius,  Secundini,  f.,  468,  1122. 

Sammia,  Q.  t.,  314. 

Samniia  A(t)tica,  294. 

Sammia  Charitas,  89t. 

Saminia  Helpizusa,  1124. 

Sammia  Lais,  1 123. 

Sammia,  L.  f.,  Secundina,  2082. 

Sammia,  Q.  fil.,  Severina,  3i3. 

Sammius,  396. 

L.  Sammius,  L   f.,  Volt., ,  1123. 

L.  Sammius,  L.  F.,  Vol.,  Aemilianus,  204. 
Sex.  Sammius  Apronianus,  1124. 

Sammius  (r)  Ca ,  307. 

L.  Sammius  Eutychus,  204. 
Tertius  Sammius,  Vol.,  Karus,  294. 
L.  Sammius  Maternus,  204,  394. 
Sex.  Sammius  Mercurialis,  M25. 
L.  Sammius  [S]everus,  11 17. 
P   Sammius  Vernus,  1394. 

Samoniccia  Severina,  1549. 
C.  Samoniccius  Sabinus,  i033. 

Tertius  Sappius,  L.  f..  Vol.,  Frequens,  11 27. 
...  Sappius,  L.  {.,  Vol.,  Gratus,  11 26. 
M.  Sappius,  L.  f.,Vol.,  Merula,  1127. 
L.  Sappius  (r)  Secundus,  263. 

Satia  Myrtale,  1 128. 
Cn.  Satrius  Chresimus,  112g. 

Saturnin(i)a  Oplata,  33 1. 

Se Chloe,  627. 

Q.  Scarius  Rufinus,  353. 

M.  Scottius  ,  998. 

T.  Scribonius ,  i838. 

Seccia  Secun[....],  1798. 
Seccius,  1799. 
Q.  Seccius  Mercurius,  954. 

Secundia  Julia,  i556,  1557. 
C.  Secundius  .Iulianus,   i55(). 
G.  Secundius  Musclosus,  1645. 
C.  Secundius  Paternus,  i556. 

Segeia  Decumina,  1634. 
Seg(i)l(i)a  Protogenia,  ii3^. 
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P.  Seius  Epagathio,  1148. 
G.  Seius  Vestalis,  1149. 

Sempronia  Panthiane,  1444. 

Se)mpronia  Secund[ ],  Ii5i. 

Sempronia  Statuta,  236. 

Seinpronius  Aca[ ],  1465. 

T.  Sempronius  Hcipidianus,  ii5o. 
T.  Sempronius  Mercurius,  ii5o. 
Sex.  Senikatius,  i  i5'i. 

Senilia,  i853. 
Senilius,  i853. 

Q.  Senius  Euplus,  lib.,  98,  480. 
C.  Senius  Pyramus,  ii5S. 

Sennia  Hygia,  i  iSg. 

Sennia  Porpfhîyris,  ii56. 

Sennia,  ,sexti  til.,  Secunda,  i(352. 
M.  Sennius  Antlius(r),  11  54. 
L.  Sennius  Heriuogenes,  ii55. 

Sennius  Marianus,   1961. 
Q.  Sennius  Oncsiphorus,  Ii56. 
L.  Sennius  Piimus,  iiSy,  1445. 
L.  Sennius  Saturninus,  1445. 
L.  Sennius  Servatus,  1445. 
C.  Sennius  [....]ullus,  1572. 

|Sen]ocondius  Sec(undinus  .'),  1G12. 
Senoc[ondius]  Servilio,   1612. 

L.  Sentius  Optatus,  1092. 

Senucia  Acte,  586. 
Senucia  Maxima,  392. 
Senucius  Servatus,  295. 

Senucondius  Secundus,  161 1. 
Septimia  Pliilotera,  1160. 
Septumia  ,  970. 

Sergia  Corneliane,  772. 
Sergia  Montania,  1161. 
Ser(gius  r)  Secundinus,  2i36. 

Sertoria  Callityclne,  363. 
M.  Sertorius  Aelianus,  1987. 

Serto[riusr]  Peregrinus,  1162. 
P.  Sertorius  Pille,  1462. 

Q.  Serva{eus)  Reburrus,  1817. 

Sex.  Servenius,  io83. 

Q.  Servenius  [lu]nci[nus  ?],  2119. 

Servilia,  1167,  i3i7,  1670. 

Servilia  Adjecta,  i38o. 

Servilia  Primula,  1713. 
...  Servilius  Excingomarus,  2080. 
P.  Servilius  Fronto,  270. 
Cn.  Servilius,  Pap.,  Fundanus,  ii65. 
Cn.  Servilius  Seranus,  1166. 
L.   SERVILIUS  VATIA,    191. 
Cn.  Servilius  Vêtus,  1166. 

L.  Servius  Labeo,  80,  532. 


L.  Sestius  Latinus,  388. 
L.  Sestullius  Oceanus?,  1168. 
Setuleia  Elpis,  i  i5o. 

Severia  Er ,  1595. 

Severia  Parthenope,  1171. 

Severia,  Sexti,  f.,  Quartina,  1172. 

Severia  Severina,  862,  io36. 
D.  Severius,  2018. 
M.  Severius  Marcianus,  1171. 

Severiui  Maternus,  1717. 
L.  S(everius}  N....,  2018. 
Sex.  Severius  Quartinus,   1172. 
T.  Severius  Servandus,  liap. 

Severius  Severianus,  1620. 
L.  Severius,  Vol.,  Severinus,  285. 
L.    Severius  Severus,  2018. 

Sext(i)a  Barac[...],  1790. 
Sextia,  Sexti,  t.,  Carisia,  I2i5. 
Sextia  Dubitata,  1176. 
Sextia  Severa,  i636. 

Sextilia,  1 1  53. 

Sex{tilius  .')  Senikatus,  11 53. 

Silvania  Julia,  1094. 
C.  Silvanius  Maternus,  1723. 

Silvinius  Eutychia(nus),  1943. 
L.  Silvius  Paternus,  i5o6. 

C.  Siricius  Severus,  1484. 
C.  Siricius ,  1484. 

Smeria,  Q.  f.,  (Pri]mula,  i536. 
Smeria  QuintiUa,  1559. 
[L.]  Smerius,  Spurii  f.,  1179. 

Q.  Soillius  Chirisophus,  742. 

Q.  Soillius,  T.  f..  Volt.,  Valerianus,  202,  257. 

T.  Soillius  Valerianus,  1464. 

Sex.  Solibitius  ....,  1181. 

Solisetia  (r)  Serana,  1271. 

Sol[liafl  Veri(na?),  873. 

Sollius  Eleutlier,  1184. 

Solonia  Helpis,  1 185. 
Q.  Solonius  Alcimus,  ii85. 

[S]olonius  Eutyches,  624. 
Q.  Solonius  Fabius  Severinus,  376. 
Q.  Solonius  Pliilippus,  1646. 
Q.  Solonius,  Q.  f.,  Vol.,  Severinus,  2o3. 
Q.  Speccius  Seni(lis"r),  1186. 

Spuria  Euplia,  573. 

Spuria  Felicula,  112g. 

Spuria  Marcia,  869. 
Sex.  Spurius  Decuminus,  1 187. 
T.  Spurius,  Vol.,  Gratinas,  1637. 
l..  Sp^urius?)  Inus,  559. 
Sex.  Spurius  Piperclus,  502. 
Q.  Spurius  Primulus,   1169. 
Sex.  Spurius,  Scxti  f..  Vol.,  Silvinus,  355. 

Spurius  Statutus,  1187. 
T.  Spurius  Vitalis,  1637. 
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Statia  Deuteris,  1 188. 

Statia  Festa,  1188. 

Staiia,  C.  f.,  Sticundina,  iSyS. 
G.  Statius  Cantaber,  1846. 
L.  Statius  Novelkis,  1846. 

T.  Suadulius  TituUus,  iSoy. 

M.  Sualius  Cattius  Cominius,  1394. 

T.  Subrius  Hyginus,  804. 

Sulpicia,  Q.  t.,  Honorata,  858. 
Sulpicia  Lcgituma,  iigo. 
Sulpicia  Nigrina,  2i32. 
Sulpicia  Primula,  1054. 
Sulpicius  Cosmus,  23,  486. 
C.  Sulpicius  liliomarus,  lOgi. 
Suria  Navica  (?),  iigi. 


Syronia  Qu(i)eta,  219. 

T Savinis,  482. 

Quar(tus)  T Severinus, 

Quar(tus)  T....  S....,  i65o. 


i65o. 


L.  Tacitius  Januaris,  1537. 
L.  Tacitius  Severinus,  ib3y. 
L.  Tacitius  Severifnus  ?),  1537. 
L.  Tacitius  Severus.  i537. 

Sex.  Talonius  Musicus,  2041. 
T.  Tancius  Titullus,  i  194. 
T.  Tancius  ,  1194. 

Taicia  Egipe,  1224. 
Tarcia  Marcia,  794. 

Q.  Tasgius  Fortunatus,  lib.,  371. 
Q.  Tasgius  Hermès  371. 

Taucius,  883. 
L.  Taurinius  Aurelius,  iio^. 

Tavillia  Titulla,  1 193. 
T.  Tavillius,  T.  til..  Vol.,  Honoratus,  iigS. 

Terentia,  824. 

Terentia  Eleusina,  1940. 

|Telrcntia  Irène,  lib.,  1784. 

Terentia,  M.  fil.,  Marcella,  6g5. 

Terentia  Marcellina,  1606. 

Terentia  Primilla,  1834. 

Terentia  Primula,  1200. 

Terentia,  T.  t.,  Sacella,  I4g2. 

Tjerenftiar],  C.  t.,  Secunda,  1144. 
r(erentia)  Severa,  i(j33. 

Terentia,  T.  hl.,  Titulla,  1201. 
Terentia  Valeria,  1243,  1973. 
C.  Tercntius,  210g. 
Q(;).  Ter(entius)  Amatus(.-),  2o53. 
C.  Terentius  Anicetus,  3i3. 
C.  Terentius  Apronianus,  314. 
M.  Terentius  Blaesus,  iigy. 
T.  Terentius  Fronto,  1772. 
I,.  Terentius  Gratus,  1783. 
Q.  Terentius  Massa,  1 198. 
[Sejx.  Terentius  Nove[llus  r],  1790. 
T.  Terentius  Onesimus,  iigg. 
C.  Terentius  Philetus,  33(j. 

XV. 


C.  Terentius  Romulus  sive  Drimylus,  571. 
Terentius  Terentullus,  80,  532. 
[Teren]tius  [Vi]rillio,  1478. 

Tertia  D(oris?),  1226. 
T.  Tertius  Italicus,  834. 
T.  Tertius  Paullus,  1204. 
T.  Tertius  Verecundiis,  (ib.,  1204. 

Tertulia  Spuria,  1206. 
L.  Tertullius  Marcianus,  i2o5. 
T.  TeHicnius  Secundus,  1724. 

Tessia  Marcellina,  igSi. 
C.  Tessius,  C.  f..  Volt.,  Avitus,  1210. 

Tettia  Cresces,  481. 
L   Tettius  Januar...,  1077. 

Tincia.  L.  iil.,  Materna,  i85i. 
Tincia  Servata,  i858. 
Tincia  Tyche,  1946. 
C.  Tincius  JuUus,  i858. 

Tingilon(a)ia  Valentina,  1211. 
Tioccia  Peregrina,  ii58. 
L.  Tissius,  1802. 

Titia,  595,  917. 

Titia  Amabilis,  1212. 

Titia,  Titulli  f.,  Catia,  1708. 

Titia  Crescentina,  I2i3. 

Titia  Danotala,  i5o8. 

'I  itia  Epictesis,  1 155. 

Titia  Materna,  17 17. 

Titia,  Sexti  f..  Materna,  1723. 

Tijia  Niceforis,  1654. 

Titia,  Martialis  fil.,  Paterna,  2084. 

Titia  Phileniatio,  iô38. 

Titia  Severina,  12 14. 

Titia,  T.  fil.,  Titulla,  I2i5. 

Titia,  Titulli  f.,  Titulla,  i852. 

Titia,  Vegetiani,  f  ,  Vegetia,  1672. 
C.  Titius,  985. 
C.  Titius  Decumanus,  19G5. 
C.  Titius,  L.  fil..  Vol.,  Severus,  1417. 

Titius  Martialis,  2084. 

Titu Va ,  iSig. 

Q.'Titucius  Silvinus,  1544. 
Titulius  Perseus,  44,  492. 

Togiacia  Erucina,  276. 
Togiacius  Phileros,  1219. 

T.  Tramuleius  Tertius,  i(36o. 

E.  Trebius  Clymenus,  1 144. 

L.  Trebonius  Nicephorus  Patillus,  554. 

L.  Trebonius  Secundus,  270. 

L.  Trexius  Epagathus,  1789. 

L.  Trexius  Valerianus,  1789. 

L.  Troccius  ,  1220. 

Sex.  Troccius  .Marcellinus,  i55o. 
Q.  Trogius  Hernies,  1221. 
Q  Trogius  Lydus,  1221. 
Sex.  Trogius  Severus,  270. 
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Troucius  Maternus,  573. 

T.  Tu ,  1696. 

M.  Tullius  Paullinus,  265. 
M.  Tullius  Sammianus,  265. 

[T]urania  ?  Materna,  1713. 
T.  Turpilius,  T.  f.,  Vol.,  Capito,  286. 
L.  Turpilius  Pumilio,  1222. 
Q.  Tutius  Martinus,  1224. 

Tutius  Tarcius,  1224. 

Ulpia  Theodote,  I2qi. 
M.  Ulpius  Successus,  1291. 

Umidius  Avitus,  2i5. 
Upeii,  1961. 

Utulia  Amabilis,  1293. 

Utulius,  1223. 
L.  Utulius  Albinus,  1293. 
L.  Utulius  Aventinus,  1293. 
L.  Utulius  Celsinus,  1293. 
L.  Utulius  Euprepes,  1294. 
L.  Utulius  Juventus,  1293. 
L.  Utulius  Nigellio,  1293. 
L.  Utulius  Sejanus,  1293. 

Valeria,  474,  1242,  1243,  1244,  1949. 
Valeria  Agrice,  1246 
Valeria  Aphro,  1247. 
V]al[eria;]  BelatuUa,  1469. 
Valeria  Calliopolis,  1440. 
Valeria  Calliste,  1248. 
Valeria  Callityche,  joby. 
Valeria  Candida,  124g. 
Valeria  Cas[...,  1406. 
Valeria  Celsina,  i25o. 
Valeria  Fortunata,  I25i. 
Valeria  Fullonia,  i38i. 
Valeria  Gemina,  i252,  1265. 
Valeria  Hellas,  868. 
Valeria  Ingenua,  1947. 
Valeria  Isias,  lib.,  1264. 
Valeria  Januaria,  i25o,  1474- 
Valeria,  M.  f.,  Marcella,  1639. 
Valeria  Maximina,  1254. 
Valeria  Mogonia,  i235. 
Valeria  Munatia,  248,  I256. 
Valeria  Nigrina,  1237. 
Valeria  Octavia,  I258. 
Valeria  Pompeia,  63o. 
Valeria  Primilla,  I25g. 
Valeria  Procilla,  47,  489. 
Valeria  Quinta,  367. 
Valeria  Saturnina,  1261. 
Valeria  Secundina,  i263,  1398,  1407. 
Valeria  Servata,  1264. 
Valeria  Severilla,  1577. 
Valeria  Severina,  1017. 
Valeria,  il-  f.,  Sextina,  3i5. 
Valeria,  T.  f.,  Titulla,  I265. 
Valeria  Tyche,  1 1 12. 
Valeria  Vera,  i258. 
Valeria,  C.  t.,  Verula,  1734. 
Valeria,  Veri  til.,  Verula,  1266. 
T.  Val 1765. 

Valerius,  1234.  1298. 


L.  Valerius  Aprilis,  i23o. 
Sex.  Valerius  Auctus,  I325. 
Valerius  Augurius,  i8o3. 
M.  Valerius  Avitus,  I23i. 
Valerius  Celsus,  i25o. 
L.  Valerius  Cupitus,  '^75. 
C.  Valerius  Daedalus,  1947. 
Q.  Valerius  Donatus,  9,462. 
Sex.  Valerius  Er(a)sistratus,  1639. 
G.  Valerius  Eutyches,  i232. 

Valerius  Felicio,  i528,  1570. 
C.  Valerius  Germanus,  i665. 
Q.  Valerius  Gratus,  1241. 
T.  Valerius  Gratus,  20,  474. 
L.  Valerius  Hyb(e)r  ?,  89,  ^04. 
C.  Valerius,  L.  f.,  Lussor,  297. 

Valerius  Magnus,  i233. 
M.  Valerius  Marcellinus,  1694. 

Valerius,  M.  f.,  Martialis,  12,  469. 
C.  Valerius  Martius,  797. 
M.  Valerius  Maximus,  832. 
L.  Valerius  Maximinus,  1234. 
L.  Valerius  Narc[issus  i],  94g. 
L.  Valerius,  L.  f..  Volt.,  Nasso,  1640. 

Valerius  Nigrinus,  1257. 
L.  Valerius  Nivalis,  1624. 
L.  Valerius,  P.  t.,  Vol.,  Optatus,  1934. 
M.  Valerius  Optatus,  1641. 
Cn  Valerius  Paris?,  1376. 
L.  Valerius  Paternus,  1640. 
Sex.  Valerius  Perpetuus,  ibzb. 

Valerius  Petronius,  1977. 
L.  Valerius  Pharnaces,  668. 
L.  Valerius,  Vol.,  Philumenus,  358. 
Q.  Valerius  Praeventus  {':),  1241. 

Valerius  Primulus,  1235. 
M.  Valerius  Prinn(us  r),  1103. 
T.  Valerius,  T.  fil.,  Volt.,  Primus,  1237. 

Valerius  [....]ptus,  1240. 
M.  Valerius  Pudens,  1694. 
...]  Valerius  Repentinus,  I238. 
L.  Valerius  Rutinus,  1938. 
C.  Valerius  Saturninus,  296. 
Q.  Valerius  Scaeva,  1241. 
L.  Valerius  Secundinus,  377. 
Q.  Valerius  Secundinus,  1241. 

Valerius  Servatus,  248. 
M.  Valerius  Severus,  100,  3o3,  1377. 

\'alerius  Tat(inus?),  5o5. 

Sex.  Valerius  Theodorus,  908. 

Valerius,  2o5,  1234,  1260. 

G.  Valerius  ,  i520. 

L.  Valerius,  1229. 

T.  Valerius,  1765. 

M.  Valerius  Valerianus,  964. 

T.  Valerius  Valerianus,  1237. 

Q.  Valerius  Virillio,  567. 

L.  Valerius  Verci[....|,  i23q. 

Valicius?,  2022. 
Vallia  Beronice,  148S. 

Varenia,  io3o 
Varenia  Auge,  1266  bis. 
Varenia,  Montani  filia,  Montanilla,  1346. 
T.  Varenius  Severus,  i532. 
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(V)arenius?  ...inus,  1767. 
P.  Varius  Trophimus,  359. 
Tertius  Vassetius  Maxiinus,  1820. 

Vas(sillia)  Secundilla,  1541. 
L.  Vassillius  Quartinus,  i585. 
C.  Vassillius  Quartulus,  i585. 
M.  Vassillius  Quartus,  i585. 
C.  Vassillius  Terentius,  1541. 

Vatinia  Callityche,  904. 
P.  Vat[inius]  ?  Euty[ches  fj,  18,  472. 
Sei.  \'atinius  Stephaiius,  566. 

M.  Vedetius  Melaenus,  36i. 

Vedia  Musa,  1268. 

Vegetius,  i  i5i. 
L.  Vegetius  Ingenuus,  1076. 

Velianius  Januaris,  853. 
L.  Velloudius  Statulus,  236. 

Veneria  Sacconia,  182 1. 

Venicotenius  Valer[ianus  ?],  1270 

Ventidia  Nice,  582. 

Ventidia  Tertulla,  1476. 
Cn  Ventidius  ....,  1688. 
Certus  Ventidius,  1091,  1092. 

Veratia  Severa,  1446. 

Veratia  Valentina,  648. 
Au).  Veratius  Onesimus,  713. 
A.  Veratius  Severus,  24g. 
C.  Veratius  Trophimus,  383. 

Veratius  Sedatus,  1041. 
L.  Vercellius  Felicio,  1271. 

Verinius  Ve{rus),  1273. 
Q.  Verinius  \irilis,  1273. 
C.  Verius  Primulus,  1970. 
M.  Verius  Victor,  235. 
M.  Vernonius  Virillio,  287. 

Vernonius  Titus,  287. 

Vesm....  Aruc....,  1847. 
T.  Vesmerius  Tertius,  1682. 

Veitia  Euporia,  1277. 

\'ettia  Nice,  1062. 

Vettia  Servanda,  36o. 

Vettitia  Dubitata,  1274. 

Vettius,  1890. 

Vettius  Cornelianus,  1 1 18. 
C.  Vettius  Dionysius,  1275. 
C.  Vettius  Ermes,  362. 
C.  Vettius  Eulyches,  2o85. 
Q.  Vettius  Gracilis,  388. 


T.  Vettius  Helis,  36o. 

C.  Vettius  Hypnus,  2o85. 
Vettius  Paris,  1276. 

T.  Vettius  Victor,  1277. 

Vetullia  Terentulla,  i5o8. 

D.  Vi[...  1,677. 

Vibia  Lais,  1281. 
C.  Vibius  Agathopus,  127g. 
C.  Vibius  Asiaticus,  1278. 
M.  Vibius  Campanus,  687. 
L.  Vibius,  L.  lib.,  [...]ius,  1280. 
(-.  Vibius  Licinianus,  127g. 
Q.  Vidius,  P.  f.,  [...Istor,  I283. 

Vîndia,  Q.  f.,  Quartina,  1751. 
M.  Vinicius,  M.  f..  Volt.,  Cominianus,  1596. 
T.  Vinicius  Gratus,  1284. 

Vinicius  lonicus,  i285. 
M.  Vinicius,  Volt.,  Julianus,  1596. 

Vinnucia,  Montani  fil.,  Ser%'ata,  1287. 
Vinivallia  Paterna,  1286. 
Vinovaleius  Paternus,  1270. 
C.  Viredius  Severus,  363. 

V(ireia)  Sev[erillla,  1618. 
L.  Vireius  (....)rianus,  1974. 
C,  Vireius,  C.  tilius,  Vol.,  Virilis,  253. 
C.  Vireius  Virilis,  1618. 


Viricia  Eufimia  :■, 
Viricia  Hermais  : 


1288. 
1288. 


Virillia  Titia,  287. 
L.  Virillius  Marcellinus,  i586. 
L.  Virillius  Severinus,  i586. 
Sex.  Virillius  Severinus,  i023. 
Sex.  Virillius,  Sex.  fil..  Volt.,  Severinus,  82,  255. 
T.  Virillius  Vitalis,  1290. 

Q.  Virius  Secundus,  i83o. 
Virrius  A....,  46,  490. 

Q.  Vitalius  Victor,  1692. 

T.  VITRASIUS    POLLIO,  21 5. 

Vitricius  Julianus,  868. 

Vittia,  M.  f.,  Marcella,  1673. 

Viventius  lo.castus?,  i58o. 

Volkacius  Dioscorus,  738. 

Volumnia  Auge,  1292. 

Vossaticius  Vinitor,   i8i3. 

Vossilia,  Vossili  f.,  Marituma,  1895. 


...asirigia,  1957. 
...cia,  i355. 

Cil( )  Latr....  r,  304. 

Cor(nelia)  Fab(illa),  1773. 
....ellius  Frontonianus,  230. 

...elius  donius,  1814. 

....elli,  8o3. 


...esetia,  i486. 
...fur,  i486. 
.  Gir....  Ta...,  844. 
Hil....  Dagor...,  1773. 
...ia,  gSi. 
...ia  Erotis,  1 134. 
...ia  Eure[sis  (r),  i3o3. 
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..ic...  Gem ,  2i33. 

..ili  ...onio,  2121 . 

..ilia,  810. 
lUius  f  Servatus,  1 163. 

..in  ...tio,  933. 

..itia  SoUavia,  1 182. 

..itiae  ...oui,  1 1 13. 

...ius,  Vol.,  ....ellus,  8o3. 

....]ius  Félix,  1292. 

..ius  Genialis,  21 13. 

..llia  Rusticilla,  1 1 17. 
Q....  Ma....,  962. 

....mania,  5  19. 

..nia  Fausta,  1280. 

...niccus,  519. 

...ogiacus,  1218. 

..onii,  375  bis. 
.onio,  2121. 

..oniu...,  435. 
Ouarnia,  1732. 

..onnius  ....rtulus,  2i23. 

..ovillarum,  432. 

..,  Pal(atinar),  H ,  420. 


1 1 09. 


Pli.  ou  P.  R...  I. 
P.  T...  1....  1989. 
.ptus,  1240. 
....ratius  [...jgrinus,  i354. 
....rentia  Valeria,  1243. 
..ria  Fortunata,  1884. 
...rillius  ....mus,  373. 
..rivo,  i486. 
...risius,  1357. 

...|rius,  L.  (.,  Voltin.,  Va[ ],  1966. 

...ronius,  1359. 

...  San ,  i486. 

S[..Jcius  Virillio,  ii63. 
Sel....,  i5i5. 
..senius,  i486. 
..sora  0»  Sera....,  1814. 
...ter,  2125. 
....ttius,  i365. 
..tius  Successus,  .S76. 
..tins,  1450. 
...us.,  445. 
T.  V.  ...  Marcellus,  1548. 


SURNOMS 


Abescantus,  3i9,  669,  787. 
ASf",    io5. 
Acerronia,  34D 
Achelous,  io5i. 
Achilleus,  699,  65i. 
Achillia,  599. 
Acoristus,  1016. 
Actalus,  1145. 
Acte,  586. 
Acutius,  58i,  582. 
Adjecta,  i38o. 
Adgennus,  584. 
Adgonna,  585. 
Adgubillus,  10,  477. 
Adgubioun...,  10,  477. 
Adjutor,  2io5. 

A^piffffuvo;,    1786. 

Advena,  948. 

Aedemon,  759. 

Aelianus,  1987. 

Aemilianus,  204,  272,  733. 

Aequalis,  1894. 

Aevalis,  597. 

Afrodisius,  410. 

Agathangelus,  866. 

Agatho,  670. 

Agathopus,  84,  536,  663,  1249. 

Agilis,  334. 

Agricola,  606,  1387. 

Albanus,  i,652,  839,  1825. 


Albinus,  607,  1293, '1953,  1962. 

Albus,  283. 

Alchimedo,  846. 

Alcimus,  890,  1 185. 

Alexander,  860,  1441. 

Allobrox,  33,  499. 

Alpinus,  618,  2060. 

Alypus,  3o8,  867. 

Amabilinis,  1244. 

Amabilis,  373,  1212,  1293. 

Amandus,  1078,  1937. 

Amarantus,  i383. 

Ainatus,  2o53. 

Amerianus  ou  Ameri(m)nus,  1777. 

Ammias,  875. 

Ammo,  1485. 

Ampelis,  908. 

Ampliata,  1 186. 

Anatellon,'  1291. 

Anatole,  565. 

Andolatius,  1452. 

AvSoo-jvvaieoîj    l5og. 

Andorourus,  17 10,   1715. 
Anicetus,  241,  99g. 
Annicco,  620. 
A[....]iccus,  ii52. 
Annula,  1234. 
Anteros,  289. 
Anthis,  569, ',692,  841. 
Anthus,  764,  1 154. 
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Anticus,  2025. 

Antillus,  1498. 

Antilochus,  625. 

Antiochus,  1 180. 

Antiquilla,   121g. 

Antistia,  90g. 

AntuUa,  1782. 

Aper,  1878. 

Aphis,  102g. 

Aphro,  1247. 

Aphrodisia,  779,  i025,  iioi,  21 16. 

Aphrodisius,  io25,  21 16. 

Aphrodite,  q3o. 

Apicla,  1747. 

Aple,  716;  Haple,  1275. 

Apolaustianus,  623. 

Apollinaris,  757. 

ApoUonides,  io5o. 

Apollonius,  798,  8(38. 

Aponianus,  614,  967. 

Aprilis,  635,  1212. 

Apronianas,  3i4,  1124. 

Aquilina,  i3o2,  1745. 

Arcessus,  836. 

Arellus,  936. 

Arethusa,  848,  1755. 

Aretullus,  1403. 

Arignotus,  640,  2124. 

Arion  ?,  332. 

Arsinoe,  641. 

Artemidorus,  942,  1002. 

Arteinisia,  1028. 

Ascanius,  73,  523,  1744. 

Asclepias,  325. 

Ascus,  !  i53. 

Aspasia,  910. 

Asiaticus,  1278. 

Asper,  1693. 

Asprenas,  760. 

Aster,  29. 

Astyle,  645. 

Asyncritus,  320. 

Ateiovix,  1269. 

Atepatus,  1677. 

Atepilla,  646. 

Atepo,  i2o3. 

Atessas,  646,  1032. 

Athenais,  587,  1780. 

Athenaeus,  764. 

Athenio,  i83o. 

Atimetus,  ii33,  1816. 

Att...,  1304. 

Attalius,  53o. 

Attia,  677. 

Attianus,  662. 

Attinus,  2060. 

Attica,  770;  Atica,  294. 

Atticilla,  1372. 

Atticus,  738,  869. 

Atthis,  io54  ;  Attis,  C5o. 

Aturenus,  1670. 

Auge,  1267,  t292. 

Augur,  481,  611. 

Augusta,  667. 

Aulidus?,  I  333. 


Aulinus,  S70. 

Aurélia,  1204. 

Aurelianus,  3G8. 

Aurelius,  i  iqô,   1408. 

Auspicatus,  643. 

Auster,  1 106. 

Auxes,  II 16.  Auxses,  934. 

Aveta,  2048. 

Avianus,  1406. 

Aventinus,   1293. 

Avicula,  85  i. 

Avita,  818,  827,  872. 

Avitus,  79,  449,  325,  986,  1210,  i2g3. 

Aviulus,  1797. 

Axiounus,  25 1. 

Bacchicus,  85,  534. 
Bacchylus,  1081. 
Baebius,  33,  499. 
Baetica,  1394. 
Balbinus,  2021 . 
Balbus,  628,  871,  1871. 
Barbara,'685. 
Barac[...],  1790. 
Barbarula,  685. 
Barbarus,  684. 
Avvl....],  1847. 
Basilice,  686. 
Bassianus,  2021. 
Bassulus,  2021. 
Bassus,  626,  1932. 
Bathyllis,  947. 
Belatulla,  1469. 
Bellius  !,  244. 
Belus,  1886. 
Benignus,  748. 
Berenicianus,  i85. 
Bessa,  91 1 . 

BiSiÀXavo-jlaxoî,  87,   I04. 

Bituka,  64,  5o8. 

Bitullanus,  1452. 

Blaesa,  1377. 

Blaesina,  1768. 

Blaesus,  826,  1197,  1719,  1737,  1768,  2127. 

Blandinus.',  1 178. 

Blandus,  1377. 

Blastus,  2ogo. 

Bocurus,  1675. 

Bonitas,  693. 

Boturo,  1783. 

Boudus,  694,  846,  i960. 

Bredo,  I  io3,  1424. 

Brocchus,  191. 

Bucca,  42,  280. 

Bucanus,  1202. 

Buccio,  044,  835. 

Bulic[...],  1084. 

Caecilianus,  1275. 
Ca]ecilius  ?,  1452. 
Caiaucus,  1770. 
Calamus,  ii63. 
Calata  (Galata),  871. 
Calidianus,  529. 
Calligenia,  600. 
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Calliopolis,  1440. 

Calliihoe,  638,  1401. 

Calliste,  817,  1248,  143  i. 

Callistion,  990. 

Callistus,  859,  1054. 

Callityche,  563,  904,  912,  1002,  loSy. 

Calosus  ?,  1668. 

Calvia,  1 126. 

Cam ,  191. 

Calvina,  68,  5og,  1128. 
Calvinus,  1 106. 
Calybis,  2108. 
Camerianue,  2137. 
Campanus,  687,  2090. 
Camilla,  1718. 
Camillus,  1718. 
Candida,  1249. 
Candidus,  325. 
Capauso,  1088,  2 118. 
Capellianus,  666. 
Caper,  335. 
Capito,  226,  286,  767. 
Caprarius,  932. 
Capratinus,  847,  872. 
Captor,  1878. 
Cara,  204g. 
Cjaranto?,  io52. 
Carassounus,  lôgS. 
Carata,  730. 
Careia,  960. 
Carinus,  935,  1797. 
Carisia,  12  i5. 
Cara,  2049. 

Carus,  62,  5i3;  Karus,  208,  271,  294,  736,  837, 
1177. 

Casl 1,  1406. 

Cassiana,  240. 
Cassianus,  673,  1 147. 

Cassitalus,  io3. 

Casta,  833. 

Castus,  748,  816,  2090. 

Casuna,  1664,  1759. 

Catlus,  60g. 

Catto,  1623. 

KaTO'jaXoî,  2064. 

Cat(u)linus,  1 143. 

Catulus,  1145;  CatuUus,  1272. 

Catuper,  1657. 

Celaedus,  1 1 13. 

Celer,  65,  520. 

Celsina,  I023,  i25o. 

Celsinus,  1293. 

Celsus,  19,  473,  1230. 

Celtus,  216. 

Censor,  4g,  494,  746. 

Censorina,  829. 

Censorinus,  1379,  1940. 

Cerialis,  53i,  2ii5. 

Cerintlnis,  674. 

Certus,  1770. 

Ceus  ';,  416. 

Charitas,  8gi. 

Charité,  673,  749. 

Chelido,  78,  520. 


Chirisophus,  742. 

Chloe,  626. 

Chresime,  253,  754,  778. 

Chresimus,  342,  io53,  112g. 

Chresis,  gi3. 

CI"!  reste,  771. 

Chiysa,  611. 

Chrysans,  753. 

Chrysanthe,  1009. 

Chryseros,  g58. 

Chryses,  876. 

Chrysio,  36g,  i8g3. 

Chrysis,  672,  7g3,  876,  914. 

Ciltus  t,  zoSg. 

Cifiao,   106. 

Ciiige,  671. 

Cinna,  i83g 

Cinnamis,  83,  5oi. 

Cinnamus,  96,  479. 

Cinnaf....].   1840. 

Cintugnata,  ig6o. 

CintuUus,  i2o3. 

Cippax,  1378. 

Cirratus,  i56o. 

Clinias,  1054. 

Clymenus,  1 144. 

Cnio,  143 1 

Coblanvo,  i6i3. 

Cobnertus,  1886. 

Codelo,  2128 

Coelestinus?,  1427. 

Columbus,  385. 

Combarillus,   1 140. 

Cometalis,  2o52. 

Comio,  964. 

Communis,  733. 

[Comlpse  .',  134g. 

Concessa,  194,  gô. 

Kov^ElXXeoÇj    108. 

Condolus,  545. 

Congenno,  1 153. 

Constantius,  ig58. 

Corinthus,  537,  77g  ;  Corint[hus],  86,  537. 

Cornelia,  762,  1877. 

Corneliane,  772. 

Cornelianus,  11 18,  1750. 

Cornélius,  838,  g52. 

Cornutus,  680. 

Coronis,  1471. 

Corradus,  655. 

Cosmice,  g44. 

Cosmio,  576,  g48,  124g. 

Cosmus,  486,  575,  868. 

Cot[ ],  1074. 

Crantor,  1973. 
Crappaus,  612. 
Craxsa,  1378. 
Craxanius,  81 3. 
Cremius,  1797. 
Crescentiana,  I2i3. 
Crescentina,  676. 
Cresce(n)s,  481. 
Crispa,  818. 
Crispina,  818,  986. 
Grispinus,  788. 
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Cupita,  6i,  5io,  866. 
Cupitus,  84,  237,  536,  575,  947. 
Cypare,  1 100. 
Cyria[des]  '.,  780. 

Daccus,  590. 

Daedalus,  1947. 

Dama,  1078. 

Danae,  635,  6f)i. 

Dannomarus,  1141. 

Danotala,  i5o8. 

Daphnus,  326,  327. 

Dattovir,  i56o. 

Decimanus,  1980 

Decimus,  1860. 

Decumanus,  33,  499. 

Decumina,  1438. 

Decuminus,  1 187. 

Decumus,  1801. 

Delphinus,  i2o5. 

Demogeta,  1819. 

Dendrophorus,  102. 

Deuter,  1784. 

Deuteris,  i  188. 

Diadumenus,   568,    591,  621,  674,   785,   ion, 

14.10,  1936. 
Digitulina,  1892. 
Diodes,  592. 
Diogène,  786. 
Diogenia,  1405. 
Diomedes,  352. 
Dione,  i  160. 

Dionysius,  588,  884,   1275,  I023,  1940. 
Dioscorus,  738. 
Diseto,  846. 
Do[....l,  112(1. 
Docilis,  976 
Dolabella,  258. 
Domestica,  99,  483. 
Domitia,  ii35,  i856,  1882. 
Domitus,  1797. 
Donata,  751,  777. 

Dona[tus],  9;  Donatus,  462,  791,  i835. 
Donnus,  83 1. 
Doras,  io55. 
Dorcas,  798. 
Doris,  529. 
Drau....,  io32. 
Drimylus,  571. 
Dubia,  1244,  i83S. 
Du[b]io,  1239. 

Dubitata,  (ii6,  997,  ii35,  1176,  1274. 
Dubius,  591,  982. 
Dubnocus,  2o5i. 

Egip..  .,  1224. 

E«ùioî,    1309. 
Exo-jt'v«;,    io6. 

Elafiuin,  gSo. 
Eleusina,  1940. 
Eleuther,  1184. 

E(l)pid(e)po(rus)  f,  Epip(h)o(rus)  r,  873. 
Elpis,  772;  Hcipis,  1 185. 
Ennaeus,  738. 
Eorte,  279. 


Eorthinus,  638. 

Epagathio,  849,  1 148. 

Epagathus,  1433,  1789. 

Epaphra,  565,  802,  ii36. 

Epaphroditus,  554,  65g,  7g3. 

Ephesius,  8o3,  1 165. 

Epictesis,  667,  1 155. 

Epictetus,  58,  364,  546,   627,   819,    874,   926, 

1161. 
Epiteuxis,  260. 

Epitynchanus,  242,  345,  756,  1057. 
Hf"î'Jî,  403. 

Eros,  329,*3gi,  622,  8o5,  806,  807,  978,  1384. 
Erotice,  1075. 
Erotis,  1 134. 
Erucina,  276. 
Emeus,  II 32. 
Etoemus,  575. 
Ettamecia  ?,  775. 
Eucarpia,  i320. 
Eucarpus,  80g. 
Eucharistus,  355. 
Eudes,  324. 
Eunomia,  810. 
Eunomus,  855. 
Euphemia,  65g,  1288. 
Euphemus,  667,  1009. 
Euplia,  573. 
Euplus,  98,  480. 
Euporia,  1277. 
Euporus,  76,  614. 
Eupraxia,  60 1. 
Euprepes,  1294,  1746. 
Euresis  (.'),  i3o3. 
Euterpe,  1872. 
Evangela  (.'),  890. 
Evaristus,  808. 
Euelpis,  1497. 
Euelpistion,  697. 
Euhelpistus,  368. 
Eutyces,  6g8. 
Eutyches,  367,  368,  472,  647,  672,   738,  808, 

811,875,  876,  io58,   1232,  1400,  1477,  2o85. 
Ei'tychia,  6?3,  757,  900. 
Eutychia(nus},  1943. 
Eutychis,  624,  755,  ig4.o. 
Eutychus,  204,  575,  1071. 
Eutycias,  812,  874. 
Evhodus,  349,  1457,  21 10. 
Excingillus,  585. 
Excingomarus,  8i3,  1007,  2080. 

K'"ïY'f«;,  108;  [ ]corix,   1012. 

Exoche,  660,  1019. 
Exoratus,  897,  1348,  1868. 
Exuperion,  1097. 

Fabiana,  782. 

Fab[illa  r],  1773. 

Facundus,  972. 

Faustina,  066. 

Fausta,  1280. 

Faustus,  556,  758,  822(:';,  1826. 

Fef,    ],  761. 

Felicio,  23,  486,  1271. 

Fclicula,  661,  r  129. 
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Félix,  753,  ySy,  loSg,  1988. 

Ferrinus?,  1880. 

Ferox   2o38,  2034. 

Festa,  564,  1188. 

Festus,  232,  593,  1430. 

Fica,  63 1. 

Fida,  917. 

Fidelis,  75o,  1434. 

Filetus,  1985. 

Filina,  1044. 

Filiscus,  617. 

Firmanus,  825. 

Firmina,  776,  i6o3. 

Firminus,  823,  824,  171 1,  1976. 

Firmus,  272,  824,  1976. 

Flavia,  lofig. 

Flavianus,  14,  467. 

Flavilla,  3i  i. 

Flavina,  837. 

Flavus,  743. 

Flora,  i3oo. 

Florentina,  1598. 

Fortunata,  3oi,  699,   829,    1078,   1199,    I25i, 

1451,  1884. 
Fortunatus,  327,  371,  go8,  96g,  i8o3,  21 14. 
Frequens,  1127. 
Frontina,  897. 
Frontinus,  219,  1976. 

Fronto,  8,  270,  3oo,  619,  83i,  lo.Sg,  1772,  i85g. 
Frontonianus,  25o. 
Fullonia,  i38i. 
Fulvula,  3o8. 
Fulvus,  636. 
Fundanus,  1 165. 
Fuscina,  362,  835. 
Fuscus,  836. 

Ga..  (':),  2o3g. 

Gaia,  271. 

G(aius),  ig45. 

Gallicanus,  207. 

Gamicus,  320. 

Gamus,  320,  7go. 

Garra(r),  1269. 

Gemella,  743,  839,  1986. 

Gemellus,  671. 

Gemina,  1252,  I265,  2025. 

Geminus,  1217. 

Genetivus,  1619. 

Genialis,  841,  21 13. 

Germanus,  355,  1872. 

Gerus,  877. 

Glaritla,  1459. 

Glyce,  1436. 

Glycera,  642,  842. 

Gnata,  1 153. 

Gracco,  708. 

Gracilis,  388. 

Graecina,  288,  3og,  8i5. 

Graecus,  845,  934. 

Graptus,  38o. 

Grata,  374,  773,  819,  918,  1783,  1867. 

Gratilla,  1473,  1739. 

Gratina,  668. 

Gratinianus,  gi8. 


Gratinus,  668,  923. 

Gratus,  65,  474,  1126,  1783,  2o83. 

Gravatus  (r),  1873. 

Guttur,  289. 

Halieus,  1247. 

Haple,  1275.  (Voy.  Aple.) 

Harethusa,  848. 

Hecataeus,  1 146. 

Hedoiie,  570,  804. 

Hélène,  837,  998- 

Helicon,  68.5,  1845. 

Helis,  36o. 

Helius,  714g,  1 182. 

Hellas,  868. 

Helpidianus,  ii5o,  1282. 

Helpis,  295,  345,  91g,  1044,  1064,  1296;  Elpis 

I  i5o. 
Helpizusa,  1124. 
Helvianus,  853. 

Heivinus,  1953  ;  Elvinus,  io56. 
Herma,  322. 
Hermadio,  2043. 
Hermais,  588,  1288. 
Hermas,  686. 
Hermeros,  1027,  2023. 
Hermès,  3,   3i8,    371,    58i,  642,   74g  (.'\    766, 

782,  854,  855,  878,  879,  969,   1079;  Ermes, 

362. 
Hermetion,  855 
Hermias,  1421,  1444. 
Hermion,  1082. 
Hermogenes,  i  i55. 
Herinolaiis,  14,  467. 
Hesyclius,  336,  337. 
Hyber(r),  8g,  504. 
Histria,  843. 
HomuUina,  33o. 
Homullus,  846;  Oaiullus,  21 5. 
Homuncio,  293,  834. 
Honor,  532. 

Honorata,  750,  858,  920,  11 16,  1430. 
Honoratus,  80,   188,   190,  210,   3o2,  gi6,  g3i, 

994.  1024,  iig5. 
Horaea,  720. 
(H)ortensianus,  744. 
Hortensius,  I7g5. 
Hoselia(r),  66,  5i  i. 
Hospes,  58o,  i  i3o. 
(H)ospita,  768,  861. 
Hygia,  6g i,  800,  1075,  1159. 
Hyginus,  804. 
Hyllus,  289. 
Hypnus,  2o85. 

Jaiiuaria,  903,  i25o. 

Januaris,  274,  853,  862,  944,  1077,  1426,  ig53. 

Japys,  846 

Jas  (.'),  602. 

laxsucus,  1 177. 

Icarus,  74,  527. 

Id....,  g2i. 

Ido....,  g33. 

lllum[....J,  2039. 

Inaedus,  looi. 
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Indutiomarus,  ^bS,  I4?9. 
Ingcnua,  1179,  1947. 
Ingenuus,  734,  1100. 

Inrei 1207. 

Interrex,  55,  340. 
Inus,  559. 

liiventus,  863,  1293. 
locastus  (:),  i58o. 
lontr),  1370. 
lonicus,  379,  1285. 
Jovina,  791. 
Jovinus,  2o56. 

ir 569. 

Irenaeus,  48,  348,  1436,  1438. 

Isiada  (:';,  liiiô. 

Isias,  121)4. 

Isidorus,  737. 

Isoci  vsis,  35 1. 

Jucundus,  653. 

Julia,  861,  1094,  1443. 

Juliamis,  237,  2q8,  806,  808,  1424,  1734.  1756, 

2108. 
Julla,  1724. 
JuUinus,  932,  1732. 
Jullui,  843,  i858. 
Jun...,  1724. 
{Ju)ncijnus),  2  1 19. 
Junior,  3o2. 
Juslinus,  1202. 
.histus,  1 137,  1408. 
Juvcnalis,  63,  52  >,  12 14 
Juvenis,  237,  855. 
Juventia,  938. 
Juvcntilla,  853. 

Kamenus,  983. 
Kapitinus,  943. 

kfa-i;xv',;,    I()6. 

K-.Uo-f-;...,  (r),  i685. 

Karus,  209,  271,  204,  736,  837,  1  177. 

ki-!.,j«).',î,  2064. 

I.abeo,  80,  532,  93.1,  i4_..i. 

Lacaena,  897. 

I,ade,  365,  940,  945,  946. 

Lais,  327,  961,  1125,  1281,  1404. 

Lalus,  i533. 

Lascivus,  343,  55o  bis. 

Lateranus,  304. 

Latinus,  388. 

Laurinus,  21I). 

Leda,  1697. 

I.egituma,  1 190. 

I.cituiTO,  1671. 

Lemiso,  1059. 

Lepidu.s,  1442. 

Léo,  856. 

Leonas,  <)9,  483. 

Lepo...,  471. 

Lesbia,  1077. 

Lesbius,  38,  373. 

Liber,  i(J66. 

Licentiossa,  2047;  ( jossa,  2o55. 

Licinianus,  1279,  1967. 
Licinilla,  583. 
Liniis.  i3oo. 


Logus(;-;,  1877. 

Longinus,  1374. 

Lucanus,  222,  q53,  2097. 

Lucia,  i()i3,  i63g,  1783. 

Lucilia,  i3()8. 

Lucilius,  i()0(). 

Lucilia,  594. 

Lu;ina,  i253. 

Lucinus,  1075. 

I.ucius,  335,  467,  53o,  1*^77. 

Lucrctia,  999,  i23o. 

Lucretius,  1422. 

Lucullus,  881,  1253. 

r,upulus,  1021. 

Lupus,  194,  340. 

Lussor,  297. 

Lutevus,  1495. 

Luttacus,  35,  484. 

Lycydas,  87c). 

Lycoris,  (")3(). 

Lydus,  122 1. 

Mac ,    2  122. 

Macaria,  704. 

Maccianus,  1037. 

Macellio,  iqiq. 

Macrina,  1942. 

Macrinus,  214,  614,  964,  1837,  iS  h. 

Maeiinus,  966,  1804. 

Maelo,  966. 

Maenas,  1173. 

Maeta,  882. 

Magi [....],  968. 

Magiius,  1233. 

Major,  1 146. 

Mamidia,  1495,  1496. 

Mansueta,  84,  536,  1703. 

Mansuetus,  595,  684,  736,  883,  964,  972,  1710 

1935,  1984. 
Marcella,  3i8,  695,  922,    923,   92.1,   948,   975. 

1018,  I023,  1126,  1256,  1804. 
Marcellina,  976,  979,  992,  1981. 
Marccllinus,  979,  1020,  1426. 
Marcellus,  632,  653,    1080,    1426,   1708;   Mar- 

ci;[...],  2134. 
Marcia,  683,  794,  869,  1824. 
Marcianus,  696,  980,  1  171,  i2o5. 
Marcina,  992. 
.Marcinus,  1403. 
Marcio,  1404. 
.Marcula,  261. 
Marcus,  14,  467. 
Maria,   1439,  I95i). 
.Mariane,  i<p8. 
.Marina,  1945. 
.Vlarinus,  328,  824,  825. 
.Maritimus,  980. 
Marituma,  7o5,  984. 
.Marra,  1981. 
Marsa,  1979. 
Marsyas,  339. 
Martia,  i832,  2045. 
Martialis,  12,  33,  54,  342,  499,   542,  654,  852, 

985,  986,  1060,  2084. 
Martina,  850,  98S. 

77* 
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i'74, 


Martinus,  33o,  987,  1224. 
Martiola,  2043. 
MaruUina,  2  134. 
Marullinus,  2o5o. 
Marulliis,  243,  1020,  2134. 
Mascellio,  624. 
Masclus,  1873. 
Mass:-,  r  198. 
Masucia,  755. 
Materna,    552,    981:1,    1070, 

i85i,  21 36. 
Maternus,  204,  357,  ^7°'  -^7^>  ''^4>  7-'''' 

1372,  1708,  1623,  1740,  1804,  i85o,  187 
Matucenus,  1829. 
Matugenus,  1702. 
Maturus,  965. 

Maxima,  592,  igCt,  950,  1026. 
Maximilla,  787,  993,  1278;  Maxsimilla, 
Maximina,  1254. 
Maximinus,  1202,  i253,  1254. 
Maximus,    i85,  191,  221,   572,  572,   597, 

852,  993,    1061,   i334("r),    1403,    174s 

1820,  1935;  Maxximus,  1950. 
Maxumus,  1223;  Maxsiimus,  1234. 
Meddillus,  5(îo. 
Melaenus,  36 1. 
Melissa,  997. 
Melode,  1004. 
Memnon,  973. 
Menefane  (Namfane),  887. 
Meiio(philus  r),  io32. 
Mercatllla,  821. 
Mercurialis,  977,  1062,  ii25. 
Mercurius,  954,  ii5o. 
Merops,  348. 
Merula,  1127. 
Mesophilus,  1219. 
Messianus,  884. 
Messina,  1391,  i8t9. 
Messinus.  1819. 
Messor,  226,  261,  271 
Minois,  1423. 
Mneme,  2089. 
Mnemosina,  1004. 
Mnester,  ioo5. 
Modesta,  1006. 
Mogillo,  620. 
Mogonia,  I255. 
Montana,  1094. 
Montanus,  1007,  ioo8,  1087,  1095,  12S7 

1702,  2122. 

Muc( ),  102. 

Munatia,  248. 
Musa,  1268,  i55i. 
Musclosus,  1645. 
Musicus,  loio,  204t. 
Muta,  644. 
Myr...,    i883. 
Myrismus,  998. 
Myro,  885,  998. 
Myrtale,  1 128. 
Mystis,  849. 

Narcissus,  949,  1190. 
Naso,  1012,  1094,  1870. 


I2.-).T, 

4- 


83 1 . 


6q2, 
'7^4. 


1795,  i8o5,   i833,  i8q5. 


1289, 


Natalis,  35,  334,  4*^4-  886. 

Navica,  1 191 . 

Nav(u)s,  602. 

Nemausina,  984. 

Nci-va(r),  1826. 

Nicandcr,  887. 

Nicaris,  898. 

Nice,  582,888,  1014,    1062,   1092,   1421,   1441  . 

Nicephorus,  554. 

Nicias,  849 

Nicostratus,  888. 

Nigeilio,  1293. 

Niger,  17,  284,  463,  655,  7Ô7,  979,  1378,  2127. 

Nigrina,  1257,  2i32. 

Nigrinia,  1828. 

Nigrinus,  767,  889,  979,  1257,  i354,  1864. 

Nivalis,  1017,   1082. 

Nociturna,  2044. 

Nomas,  1279. 

Nonius,  1016. 

Noricus,  1 1 1  2. 

Notata,  1428. 

Novella,  1018. 

Novellus,  1790,  1846. 

Nundina,  1796. 

Nundinus,  273,552,  890,  1006,  1216. 

Nymphe,  2108. 

Occanus,  io63,  1168. 

Octavia,  1258. 

Octavus,  1214. 

Olympias,  1857. 

Omiillus  [Voye^  Homullus),  2i5  (  Voy.  p.  1 165\ 

846. 
Onesime,  601,  1027. 
Onésimus,  86,  347,  537,  776,  817,   891,   looq. 

1 19(1,  17 12. 
Onesiphorus,  1 156. 
Onyx,  1028. 
Oppiola,  1029. 
Optata,  33 1,  890,  89G. 
Optatus,  186,  275,  565,  594,  644,  890,    1091, 

1092,  1377,  1392,  1934,  1938. 
Orfia  (Orphea),  io3i. 
Osirinus,  338. 
Ospita  [Voyc^  Hospita),  768,  861. 

(tjspçiavo;,    lOj. 

Pacatus,  21 17. 
Pacula,  1862. 
Paederos,  957,  toi3. 
Paetinus,   195. 
Paetus,  48,  54S. 
Paganus,  1475. 
Pal...,  420,  1752. 
Paluster,  679. 
Pamphilus,  833,  io32. 
Pannycliis.  959,  1071,  21  i5. 
Panthiane,  1444. 
Pantonice,  1047. 

n.f[ 1,40'- 

Paranome,  1 193. 
Paratus,  595. 
Pardula,  1943. 
Paris,  410,  1276,  137G. 
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Parthenius,  238. 

Parthenope,  1 171. 

Pastor,  1283. 

Patercla,  3 16. 

Paterclus,  q^o. 

Paterna,  62,  234,  5i3,  668,  692,  927,  1040, 
1084,  iio3,  1286,  1776,  i8i5,  2084. 

Paterniis,  43,  234,  493,  552,  886,  926,  995, 
io36.  io38,  io39,  1270,  1274,  1703,  1722, 
i8i5,  1823,2037^ 

Patillus,  554. 

Patricius,  1041. 

Patioclus,   1266. 

Patula,  1595. 

Paula,  1043. 

Paulianus,  1042. 

Paullina,  566. 

Paullinus,  1 101. 

Paullus,  628,  1204,  21 17. 

Paulus.  2077. 

Peculiaris,  335,  662,  804,  88g. 

Pedo,  245,  35o,  II 02;  C  Pedo,  1876. 

PeduIIa,  1 102. 

Pelagius,  1045 

Peregrina,  6i5,  ii58,  1 163. 

Peregrinus,  77,  217,  232,  233,  533,  645,  104»), 
1 162. 

Perigenes,   1106. 

Pcrpetuus,  892,  926. 

Perseus,  492. 

Peticianus,  944. 

Petronia,  2  137. 

Petronius,  1977. 

Pharnaces,  dûH. 

Philematio,  21  i  i. 

Philemon,  338. 

Philenis,  2  io6. 

Phileros,  849,  1219. 

Philete,  3io,  333,  742,  839,  977,  1047;  FilctL, 

21 1 1. 
Phileius  {Voyej  Filetus),  356. 
Phillus,  693. 
Pliilodcspotus,  575. 
l'iiilologus,  346. 
Philomusiis,  1048. 
Philopater,  798. 
Philotera,  1 160. 
Philumene,  796. 
Philunienus,  358,  685. 
Phlegusa,  21 12. 
Phoebe,  1039. 

Phoebus,  322,  ok),  1437,  2089. 
Phronimiis,  5(|,  52  i. 
Phtongiis,  556. 
Phyrrus  (Pyrrhus),  339. 
Pia,  342. 
Pietas,  741. 

Piperclus,  562  ;  Piperculus,  i  i52. 
Piso,  101. 
Placida,  219. 
Plocamus,  101 3,  1014. 
IMution,  842. 
Politicus,  322. 
Polla,  689. 
Pollentus,  70,  514. 
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Pollina,  2060. 

Pollio,  2i5.  i960. 

Pompeia,  63o,  757,  1082,  1234,  i835. 

Pompeianus,  225,  953,  1082. 

Pompulla,69,  5i5. 

Porcianus,  i856. 

Porphyris,  11 56. 

Porro,  1498. 

Posilla,  734,  io83,  1198. 

Postuinus,  2i3,  354,  610. 

l'otamon,  810. 

Potita,  io85. 

Praeventus,  1241. 

Priamus,  1086. 

Prima,  688,  821,  978,  1094,  i385. 

Primigenia,  127C. 

Primigenius,  335,  i8i8 

Priinilla,  1834. 

Priinio.  56i. 

Primitiva,  6o3.  81 5,  860,  1087. 

Primitivus,  i023,  1064;  Priinitivos,  82. 

Pnmulus,   632,    633,  656,    1088,    1089,    1090, 

II 3g,  1235,  1970,  21 18. 
Primula,  67,  5 12,  593,  621,  634,  745,  937,  967, 
1054,    1072,    1088,    1091,    1200,    1434,    1807, 
1821,  21 18. 
Primus,  g8,  600,  687,  821,  835,  1093,  1094,  1 157, 
i2o5,  1236,  1237,  1445,  1727,  1728,  1729,  2093, 
Prisca,  61 5. 
Priscianus,  1441. 
Priscilla,  801. 
Priscinus,  1097,  1738. 
Priscus,  207,  576,  1034,  2037,  2117. 
Privata,  loi  i. 
Privatus,  63c). 
Pri[...],  1096,  1610. 
Priin[....|,   1096,  1875,  2og3. 
Probata  (r),  1348. 
Procilla,  47,  489,  937. 
Protis,  2097. 
Protoctetus,  (121. 
l'rotogenia,   11 34. 
Protus,  906. 
Publia,  10911. 
Publius,  1098. 
Pudtns,  i6ig,  1694. 
Puer,  21, 
Puinilio,  1222. 
Pusinus,  1372. 
Pusio,  78g. 
l'yrallis,  682,  1437. 
Pyramus,  i  1  58. 

Quadratus,  161 3. 

Quf...]ta,  1819. 

Quarta,  1873. 

Quartana,  684. 

Quartiiia,  553,736,  g24,  1172,  1202,  1751. 

Quartinus,   1 172,   1873. 

Quartio,  274.  639,  1104,  1788,  i838. 

Qiiartiila,  863,  g25,  i  io5,  1197,  1408,  1802. 

Quartulus,  893,   1104,   1189. 

Quartus,  596,  942,  964,  1402. 

Quieta,  2  19,  535. 

Quietiis,  S76. 


l  22! 


HISTOIRE    GÉNÉRALE  DE   LANGUEDOC 


Quinta,  567,  934,  Soi,  I20?. 

Quintilianus.   1 1  iH. 

Quintilla,  627,  643. 

Quintillus,  627. 

Quintina,    16,   29,    5 16,   61)4,    90.1,    1070,   107?, 

1106,   1472,  1721,  1742,   1743. 
Quintinus,  1107,  1844. 
Quintula,   1844. 

Quintulus,  1090,   1107.  1143,   i8[(),  1844. 
Quintus,    73,    524,    52(),   567,   735,  934,    1107, 

1108,  1880. 

Raricus,  1 1 10. 

Reburrus,  411,  412,  1817. 

Reccptus,  i3gi. 

Regola,  2021. 

Regulus,  799. 

ReinuUa,  1187. 

Repentinus,  273,   I238,  2108. 

Restituta,  593,  680,  690,  1108. 

Restitutus,  322,  io65,  209g. 

Rhode,  678. 

Rhodia,  ()26,  2076. 

Rhodine,"  862. 

PtBuiieocvEoç  (r),  iSog. 

Rogatus,  Gi(3 

Romula,  748. 

Romulus,  571. 

Rubclio,  1043. 

Rufina,  34,  3oo,   1088,   1219,   1952,   1987,   2118. 

Rufinus,  353,  1938,  2044. 

Rufus,  1443,  1707. 

Rustica,  iii5,  iiiû,  II 33,  1689. 

Rusticilla,  1 1 17,   1712. 

Rusticus,  256,  621,  12(30,  1399, 

Rutundus,  i8ig. 

Sabina,  1120,  i238,   1294,  1820. 

Sabiiiianus,  465. 

Sabinus,  11 19,  1120,  i  145,  i5i8. 

Sacer,  61 5,  1121. 

Saccoiiia,   1821. 

Salitus,  (337. 

Salvius,  1 122. 

Sapalo,   1 142. 

Sarro,  8(33. 

Satullus,  io35,  i  i3o. 

Saturio,  55 1,  loSg. 

Saturnina,  343,  357,  9'">  ii33,  i2t)i,  18SG. 

Saturninus,  296,  537,574,  gio,  g3(),  1049,  11 19, 

ii3i,  ii32,  1445,  1829,  1874. 
Sauro,  1040. 
Savinis,  97,  482. 
Scaeva,  1241. 
Scantilla,  i5<)i. 
Scipio,  1679. 
Scoto,  1797. 

ScOttUS,    12(52. 

(S'Jeccarus  (?),  i5i8. 

Secillus  (Regillus  r),  1614. 

Secundi,  502,  5go,  5g6,  604,  G08,  1144,  1145, 

114(3,  1147,  i'5i,  i2o3,  1289,  1545,  19(37. 
Secundilla,  682,  75(3,  956,  io3o,  1286,  169(3, 

1727,  1824. 
Secundillus,  1944. 


Secundina,  1084,  ii36,  1137,  1 145,  1263, 
1407,  1422,  1776,  1812,  1825,  2082. 

Secuudinu.s,  11,  25.  52,  290,  377,  468, 
593,  621,  732,  85o,  1 122,  ii35.  1241, 
1422,  1800,  i852,  1944,  2i36. 

Secundus,  56,  37,  263,  268,  270,  «81,  338 
541,  564,  629,  681,  768,  861,  894,  921, 
io33,  1106,  ii38,  iiSg,  1140,  1141, 
1143,  H70,  1234,  1422,  1445,  1724, 
1779,  1821,  i83o,  igSg,  1944,  ig49, 

Sedatus,  996,  1041. 

lE'^'^jjiavtxù;,  560. 

Sejanus,  1293. 
Seneca,  927. 
Senicatus,  ii53. 
Se;iecio,  781,  808,   ii52. 

:tv;if.!i5  ASpu,    Io5. 

Senicio,  i8ig. 

Seneucus,  586. 

Senilis,  ii35,  1186,  1591,  1801,  i8i3. 

Sciiilia,  i853. 

Senilius,  i833. 

Senilus,   1854. 

Senovir,  823. 

Sentro,  1648. 

Septumus,  2120. 

Serana,  341,  i23i,  1271. 

Seranus,  576,  1166,  iigi,  1808,  2i3o. 

Sereiiianus,  385. 

Serenus,  2061. 

Sergia,  928. 

Sergiana,  116 1. 

Servanda,  36o,  929,  1771. 

Servandus,  288. 

Servata,   370,  636,  735.    774,    820,   g()3, 

1287,    1293,    1375,    1377,    1378,    1696, 

i858,  2iog. 
Servatilla,  203,  820,  918. 
Servatus,  248,   277,   2g5,  61 5,   896,  897, 

ii63,  1164,  1426.  1445,  1783,  i856. 
Servilia,  1389. 
Servilianus,  191,  11)4. 
Servilius,  1389. 
Sestula,  1735. 
Sestus,  410. 
Sevf....!,  81 5. 
Scvera,    17,  463,    678,    885,    894,     1037, 

1446,  1730,  178g,  i8i5,   1894,  1943,  21: 
Severianus,  883,  1169,  1934. 
Severilla,  86,  92,  5o6,  537,  697,  1829. 
Severina,   32, /^2(>,  498,  65 1,   8(32,   930, 

1 170,  1214,  1257,  1764. 
Severinus,  82,  2o3,    255,  285,   376,    378, 

950,  1023,  1405,  171 1,  1726,  1763,  1812, 
Severus,  25,  45,  249,   270,  3o3,  363,  478 

53i,  751,  83i,  885,  1081,   1117,   1170, 

1417,    1432,    1763,    1808,    1887,    1894, 

1968,  2018,  2i3o.  21 3 1. 
Sexgilkis  (?],  727. 
Sextilius,  1706. 
Sextillus.  1039. 
Sextina,  3i5. 

Sextilius,  1396,  1804,  207(1. 
Sextus,  410,  2100. 
Sige,  6g8. 


1398, 

47«. 


,  538, 
g52, 
1142, 
1764, 
ig78. 
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1824, 


'74. 


582, 

'977- 

488. 

1173, 

"J-^4- 
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Silanus,  773,  1263,  i885. 

Silvana,  '594. 

Silvina,  32o,  379. 

Silvinus,  282,  355,  986,  2120. 

Silvius,  2127. 

Sinicus  ('.),  1 178. 

Siricus,  i6i5. 

Soc[ ],  1074. 

Socrates,  796,  1180. 

Solibis,  1703. 

Solicana,  i545. 

Solimarus,  1671,  '957. 

Sollarion,  66. 

Sollavia,  1 182. 

Sollemnis,  1 183. 

.Snllo,   1797. 

Solus,  1095. 

Solutus,  583. 

Sorumbo,  2128. 

Soteria,  1845. 

Soterichus,  333,  341.  945;  Sotericus,  575. 

Soteris,  i338. 

Sozimene,  898. 

Sozusa,  950.  1893. 

Sparsus,  790. 

Sperata,  385. 

Spurius,  634. 

Squilla,  258. 

Statuta,  2Î6. 

Statutus,  23(j,  610.   1187,  128t. 

Steplianis,  647. 

Stephanus,  566. 

Strato,  319. 

Strobilus.  556. 

Suadirigius,  1984. 

Suaducco,  843. 

Suavine,   1 145. 

Suavis,  272,  1 1 1 1. 

Substitutus,  129'). 

Successa,  1739. 

Successor,  12 16. 

Successus,   20S,   576,   8911.    ii8().    1208,    i 

1291. 
Sulla,  1871. 

Symmelc(aiius  ?),  410  &  adJ. 
Sympherusa,   i  192,  iig3. 
Syneros.  569. 
Synete,  644. 
Syntyche,  322,  565,  708. 

Tacitus,  747. 
Tagassus,  1452. 
Tanaïs,  795. 
Tarentiiius.  575. 
Tatianus,  791. 
Tatinus,  5o5. 
Taumastus,  1 1S4. 
Taurinus,  752. 
Telesphorus.  -ji).  525,  900. 
Terentia,  1834. 
Terentius,  1807, 
Terentullus,  532. 
Teres,  1881. 
Tcrphne,  806. 
Tcipnus,  556,  901. 


207, 


1208, 
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Tertia,  60,  517,  741.  21  i3. 

Tertiola,  I70(). 

Tertiolus,   1720. 

Tertius  (Biebi,  t.),  499. 

Tertius,  38,  279,  324,  610,  734,  760 

1269,  1376,  1720,  1723. 
Tertulla,    3i2,    963,    ioo3,    11^.7,    i 

1209,  1396,   1657. 
Tertalliniis,  641,  792. 
Tertullus,  1806. 
'l'hallion,  1072. 
Thallusa,  336,  337. 
Theodora,  732. 
Theodorus,  yo8. 
Theodote,  i2i|i. 
Théophile,  241 . 
Thesmus,  58o. 
1  hymele,  909. 
Tiberinus,  2. 
Tibulla,  84,  536. 
Tincianus,  i85i. 
Titia,  617,  999, 
Titianus,  260,  690,  2084. 
Titiola,  1696. 
Titulla,  225,  783,  1089,  1195,  1201,  i2i5,  1217. 

1265,  1810. 
Titullina,  ()3  i . 
Titullinus,  800,  903. 
Titiillus,  53,  539,  840,  1 194,  12  r 6,  1217,  i256, 

1273,  1438,  1708,  i852. 
Titus,  370,  528,  21 32. 
Toutillus,  I2g3. 

I'-gjItio;?],    109. 

Toutodivix,  266. 
Trasia,  657,  2  107. 
Ti'eptioii,  811. 
Irophim...,  372. 
Trophima,  832. 
Trophiiuas,  913,  918. 
Trophime,  833,   1436. 
Trophiinio,  245,  35o. 
Trophiinus,  75,  81,  359,   383,  324,    52q,   777,, 

1431,  1985,  21 14. 
Troucillus,  i2o3. 
Tryphaena,  614. 
Trypho,  62g. 
Tiyphosa,  1071,  i236. 
Tullus,  974. 
Turoniis,  267. 
Tuta,  II 79,  1209,  1223. 
Tyche,  326,  792,  811,  1112,   1225,    1226,    1402, 

1946. 
Tyndare,   1988. 
Tyrannioii,  816. 

Valentina,  261,  648,  121  i.  1227,  2120. 

Valentinus,  176(). 

Valentius,  2117. 

Valeria,   1228,   1242,   1243,  1244,   1245,   1973. 

V'ale]i-ia[na  ;),  3i7. 

Valerianus,    202,    218.    257,    (i3o,    1237,    1270, 

1422,    1777,   1789,    iSi5,    1932,    1966,    1973, 

1974. 
Valerilla,  1228,  1416. 
Valcrio,  1260. 
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Velerius,  232,  1218,  1234,  1422. 

Vallinus,  1573. 

Vallo,  533. 

Varenus,  3o2, 

Varro,  i883. 

Vassedo.^ôig,  1657. 

Vatia,  191. 

Ve...,  2o3i. 

Végéta,  io83,  1241,  i6i3. 

Vegetus,  273,  332,  340,  ii3i,  1408. 

Veladus,  i253. 

Velagenus,  I223. 

Venator,  1269. 

Veneria,  182 1. 

Ventidius,  382. 

Vennus,  2120. 

Venustu2,  373, 

Vera,  I258,  1933. 

Veranius,  436,  i3o2. 

Veratianus,  648. 

Verecunda,  935,  1272. 

Verecundus,  io33,  1068,   1204,   1272. 

Verina,  21 17. 

Verres,  91 5. 

O-jtpffticvo;,    lOJ. 

Verto,  1234. 
Verula,  1734,  2124. 
Verus,  1788,  2i3i 
Vestalis,  1 149. 
Vettianus,  754. 
Sex.  Vetto,  1876. 
Vêtus,  1166,51791. 


Victor,  233,  240,  649,  688,  903,  976,  1277,  1768. 

Victorina,  663,  732,  797. 

Victorinus,  734. 

Vindulo,  332. 

Vinitor,   i8i3. 

Vinnus,  596. 

Virillio,  287,  367,  6i3,  694,   ii63,   1716,  1772. 

Virga[tusl  r,  i6q3. 

Vir'ilis,  558,  gS'S,  1273,  1789. 

Virynus  r,  836. 

Vitalis,   276,  3io,  33i,  335,  36i,  616,  774,  912, 

1075,  1157,  1162,  1290,  i38o,  1721,  1731. 
Vitlus,  79g. 
Vitousurix,  1842. 
Vnaxsio,  1679. 
\'ocontius,  1393. 
Volens,  i863. 

Urassia,  71,  3i8. 
Urbanus,  638,  795,   1840. 
Ursinus,  1952. 
Ursula,  1968. 
Ursulus,  195 1,  1932. 
Utilis,  673. 
Xantus,  391. 

Zenis,  1780. 

Zethus,  2084. 

Zoe,  6o5,  1296. 

Zoilus,  1972. 

Zosime,  566,  733. 

Zosiraus,  79,  343,  364,  525,  906,  1080,  1297. 


FRAGMENTS 


A 490. 

a,  212g. 

...acri 933. 

aecus,  845,  i336. 

...ae..ius,  270. 
....agion,  1299. 

Ai 1371. 

....aléa,  i3o5. 
...alora,  i3oo. 
Am....,  1937. 
...amina,  i3oi. 
....ammo,  1449. 
....amn...  1942. 
Ant...,  369. 
...anus,  1741. 
..aranto,  io52. 
...arion,  332. 
....arpia,   i32o. 
...ascitus,   17(10. 

atio,  21 1 1. 

...astus,  2090. 
..ata,  268. 
...aternus,   1423. 

Ati 933. 

....atius,  1452. 
...atus,  730,  1822. 


B 1 1 14. 

...bellius,  244. 
...bito,  1374. 
...bot...,  i3o7. 
Bru 696. 

C ,  712,  816. 

Ca ,  1410. 

Callist....,  722. 

Caloso 1668. 

Cassibr 1432. 

Cat 292. 

...cianus  (ou  ....ciana),  i3ii. 
...ciav....,  i3i2. 

cice,  1012. 

Cil 304. 

....cinus,  33o. 
...cio,  363. 
Cobn....,  1886. 
Coel....,  431. 

Connil i388. 

....corix,  1012. 
C....ta,  1869. 
....cunda,  1343. 
eus,  743. 

D....atus,  i833. 
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...ddus,  2037. 

de,  961. 

Dona ,  1778. 

Drauv io32. 

Dubli...,  591. 
....dus,  i5oi. 
Duxc ,  780. 

....ea,  1941. 
..ecilius,  1452. 
Eivinus  (Elvinus  r),  to5f). 
....eitrus,  1 137. 
....ellius,  25o. 
....ellus,  So3. 
...enaeus,  1436. 
...enis,  i3io. 
Epagath...,  722. 
Epid....,  873. 
..eranus,  1808. 
...crus,  i520. 
..e&etia,  1481"). 

eus,  417. 

Eut)-....,  472. 

Fa....,  453. 
Faus ,  822. 

Gem 2i33. 

Genia....,  841 . 
G..ocale,  1447. 
grinus,  13.S4. 

He ,  701,  I2i5. 

ia,  3i(>. 

...ianus,  258,  808. 
....icus,  1218. 
....ida,  i3i7. 
Ido....,  933. 
...iiipis,  i320. 
...ilia,  1984. 
...imanui,  1980. 

imat...,  1526. 

....im..n..,  1688. 
....ina,  784,  1048,  1334. 
...inus,  I7'')7- 

I rcla,  3i(3. 

iste,  817. 

itius,  1 1 13. 

Iv....,  299.  014. 
...i)'cen,  1436. 
...v/o'jiia,  107. 

...Kff.Tl....    2  126. 

...land....,  427,  i332. 
...lasc...,  330  bis. 

Latr ,  304. 

....lian..,  1423. 
...linus,  I  3oo 
...lia,  i333. 
...Itana,  i338. 
Lu....,  ioi5. 

M ,  1589. 

.Ma....,  191. 


ma,  1410. 

....magus,  96S. 

mania,  .S19. 

Mar....,  igSo. 

Marc ,  292. 

Marce....,  21  34. 
Marti....,  1481. 
....marus,  i339 
Max...,  1334. 
Meno....,  ro32. 

menus,  i368. 

Messo....,  180.S. 
Miti....,  1411. 
....mna,  1944. 
mus,  375. 

na,  1342. 

....na  {ou  ....ntina),  004. 

Narc ,  949. 

Navit...,  593. 
...ndus,  268. 

niccus,  5o,  49t. 

....nilla,  1207. 
....nniana,  220. 

ntonianus,  25o. 

ntus,  865. 

..ogiacus,  1218. 

oiia...,  i52G. 

....olosto,  880. 

om....,  2073. 

on,  iit3,  1189,  i3C5. 

oninus,  1397. 

ora,  141  5. 

Pa ,  646,  i5io. 

Pari....,  i37f). 
Pâte.  ..,  1722. 
Paeti....,  195. 
Pal....,  1752. 
Pasc....,  55o  bis, 

...per  {ou  Per ),  1046. 

phra,  802. 

Pla....„  382. 

Pr 949- 

pratinus,  847. 

pse,  1349. 

plus,  1240. 

P us,  835. 

Quin...a,  iC8i3. 

ra,  i353. 

....ratus,  210. 
Rho....,  2076. 

ria...,  3i2. 

rianus,  1974. 

Ko....,  284. 

rotouta.  io52. 

S ,  709,  iSSq. 

Satura....,  709. 
,...sca,  6i3. 

Sec ,  1C12. 

Secu ,  468. 
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Secun....,  12G3,  1798. 
Secund...,  1779. 
Sel...,,  i5i7. 
Seni....,  11S6. 
Ser...,  1612. 
.Serv....,  i558. 
Sexii....,  1 175,  1804. 

simus,  817. 

...stor,  1283. 

S ,  4O8. 

Sy...us,  liîoo. 

T ,.,  323,  739. 

...ta,  1880. 

Ta ,  844. 

Tat....,  5n.S. 

...Ti;ji...,  109. 

....tina,  1778. 
....tulla,  (ii2. 
....tus,  25o,  1342,  137'j. 


...ucio(l)us,  1369. 
..  .ullus,  I  572. 
....uraus,  610. 
...un..,  375. 

und...,  1370. 

....unda,  1731). 
IJi'C...,  i3o3. 
....Liri),  2  122. 

....us,  302,  464,  784,  l52l|. 

Va ,  1095,  1966. 

vacus,  i368. 

Va..e...a,  ibiq. 

Vat....,  472. 

...verus,  1822. 

....vianus  ?,  609. 

....vtanus  (ou  ....ulanus  r),  Gqq. 

vilia,  i3i7. 

V....ius,  1280. 
\'iiii...,,  1 162. 


«ae»-ae,^«-a2iaa,aa,aeiae,^,^,aa*"ae,jaeiSia^^^ 


NOMS    GÉOGRAPHIQUES 


Adgentii  ?  (peut-être  un  gentilicej,  i?,  4Ïr. 

Aeduus,  385. 

Africa,  2IO. 

Agrip(p)inensis,  yqi. 

Alba  (Helviorum),  igii. 

Alexandrinus,  387. 

Andusia,  3g,  4+6. 

Amnagenses  (Samnagenses  :),  54,  447. 

Apollinares,  Voy.  Reii. 

Aptenses,  202. 

Aquensis  (colonia),  201,  610. 

Aquitanica  (provincia)  ;,  mi. 

Aramo  (deus). 

Arandunici  vicini,  449. 

Arar  flumen  ;  nautae  Ararici,  422,  424. 

Arausio  Firma  Julia  Secundanorum   ^colonial, 

238. 
Arcevoturus  vicus,  448. 
Arelat[enses],  43o  ;  Are1at(ensi.s),  i385. 
Arnemetici,  450. 
Asia  provincia,  i85. 
Asturia  &  Gallecia,  186,  193. 
Atr(ica  ?  flumen);  nautae  At(ricae),  421  ;  nauta, 

i386. 
Avenniens(es),  202;  [A]veniens[ses]  ?,  1963. 

Baetica;  provincia  Ulterior  Baetica,  19 1  ;  prov. 

Ba[etica  r],  193. 
(Belg]ica  r  (provincia),  192. 
Berytus,  2,  461. 

B[t]jiU«vO'.<tsixo;,  87,   104. 

Bethynia,  Voy.  Pontus  &  Bithynia. 
Bitullanus,  1432. 

XV 


Biturigcs ,  94,  447. 

|BjoviIlae  r,  432. 

Brigin( ),  39,446;  Aquae  Briginnenses,  i663. 

Britovius  r  (Mars),  11,  12,  4G8,  469. 

Brugetia,  39,  44(3. 

Budenicenses,  4^2;  Budenicus  (Mars),  i5ii. 

Cabellio,  931  ;  Cabeilienses,  202. 
Calagurritani  ex  Hispania  Citeriore,   igi. 
Caiidua[num]  r,  1738. 
Coriossedenses,  452. 
Creta  &  Cyrenae  provincia,  igo. 
Crindavinus  portas   ad   ripam  fluminis   Riio- 
dani,  454. 

Dea  Augusta  Vocontiorum,  383. 
Diiona,  1592. 

Elusensis  civis,  i  ig'î. 

Forum  Julii  pacatum,  238;  Forojulienses,  202, 
3o3;  civitas  Forojuliensium,  2o3. 

Gabali;  civitas  Gabalorum,  2016,  2017. 

Galata,  871. 

Gallecia;  Asturia  &  Gallecia,  186,  193. 

Germania,  210. 

Germania  Superior,  208. 

Heliopolitanus  (Jupiter),  2,  461. 

Hispania  Giterior  Tarraconensis  provincia,  291. 

Hispania   Ulterior     Baetica     provincia,     191  ; 

Ba[etica  r]  provincia,  193. 
Hispanus  natione,  388. 
Idennica  r,  i5i2. 
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'l]ovi«i;(?,    2092. 
K«[]Aapa]  ?,  4^^* 

Letinno,  (deus  ou  ilea),  1479. 
Luguduiium  colonia   Copia   Claudia   Augusta, 
238. 

Kfr.ooa  (ClCta),  408. 

Minervius  pagus,  453,  1429. 
Mysia  Inferior  (provincia),  1932, 

Narbo  Martius,  238;  Narbonensis  provincia, 
186,  204  ;    splendidissima   provincia,     i85. 

Neapolis,  258. 

Ncuau.tiuv  so'mJ,  258,  392,  402,  colonia  Augusta 
Nemausus,  128  &  passim;  Neinausenses, 
186,  187,  221,  1479;  Nemausus  deus,  voir 
aux  Dieux. 

Obelenses  (Matres\   1978. 

Ovidis  (tiumen);  nautae  Ovidis,  421,  423, 
i386. 

Pannonia  Inferior  provincia,   iy32. 
Pannonia  Superior  provincia,  1933. 
Pannonica  natione,  17G7. 

Reii;  colonia  Julia  Augusta  Reiorum  Apolli- 
nariuni,  1419;  Reius  civis,  1372. 


Rliodanus    (flumen),  454  ;    nautae    Rhodaiilci, 

422,  424. 
Roma,  401. 

Salaria  (via),  186. 
Samnagenses,  çn,  447. 
Sanitiensis,  23G. 
Sextantio,  39,  446. 
Segusio.  44Ô. 
Sicilia  provincia,  186. 
Soie  (dea),   1961. 
Statumae,  3i),  446. 

Tarraconeiisis    (Hispania    Citerior    provincia, 

191. 
Tedusia,  3o,  44C. 

Taputli,  401. 
Tp«Uiavi(,  401. 

Vatrute,  39,  446. 

Vellavi  ;  Vellavorum  civitas,  2027,  2028,  2o32, 

2o33  ;  libéra  2034,  2o35  ;  Vellavus,  2037. 
Ugornum,  39,  44O  ;  Ucernenses,  379. 
Viannessis,  384  ;  Viennensis,  gr>3. 

Virinn ,  39,  446. 

Vocontii  ;  respublica  Vocontiorum,   200,  201  ; 

Dea  Augusta  Vocontiorum,  383. 
Vocronnesses,  1950. 
Uinbria,  193. 
Ura  tons,  485,  162 1  . 
Urbinas  Mataurensis  civitas,  186. 


TRIBUS 


Cornelia,  55,  540. 
[•'abia,  2,  461. 
Palatina,  758,  io5i 


Papiria,  i  i65. 
Voltinia,  passim. 


DIVINITÉS 


Abian(iusr),  &  Mercurius,  1864. 

Adido  &  Augustus,  2041 . 

Aescolapius,  10,  477. 

Anubis;  Anubiaci,  99,  483. 

ApoUo,  471,    1485,    1223,    i52S;    templum    & 

valvae,  i523. 
.\quae  B(riginnenses  ;),  i663. 
Aramo,  471  {':),  i5io;  don  d'un  portique,  i5io. 
Augustus,    i5o4,   2041.    Sanctitas  lovis  &  Au- 

gusti,  i5o4. 
Avicantus,  23,  486. 

Britovius  (Mars),   12;  469;   augustus;  II,  468; 
bas-relief,  représentant  un  sacrifice,  1 1,4(38. 

Castor,  29,  1482;  Castores,  1427. 
Ceres,  1843. 

i  i;wvt5  eioi,  9 1 7. 

Diana,  94,  228,  447,  1 383  ;  augusta,  245  ;  signa 


Isis  &  Serapis,  Vestae,  Dian.tî,  Somni,  447 
nymphaeum  cum  columnis    mormoreis  & 
signis  ceterisque  ornamentis,  228. 
Dii  ;    signa    deorum    argentea  castrensia,   94, 

447- 
Diiona,  092. 
Dominae  r,  ibgi. 

Fatae,  90,  5o3,  2098  ;  représentées  :  trois  fem- 
mes debout,  2098. 

Fortuna  (lalona  et),  543  ;  dea  Fortuna  tutela 
hujus  loci,  1865. 

Fulgur  divom,  6,  456;  divom  conditum,  5, 
7,  457,  458;  Fulgur  conditum,  5,  7,457, 
458,  i382,  i52i,  1713,  17G1  ;  avec  la  roue, 
1761. 

Genius,  41,  72  à  79,  .4(37,  523  à  533,  i6()5, 
1818;  Genius  colleg.  centonariorum  &  den- 
drophororum,  20S8. 
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lalona  ?  &  Fortuna,  543  &  siippl.  pnge  1 174. 

Icotiae,  1674- 

Isis,  94,  9*5,447,  479,  481,  1866;  Hisis,  97, 
482;  Isis  augusta,  98,  480;  &  Luna,  35o  ; 
signa  Isis  &  Serapis,  Vestae,  Dianae,  Sorani, 
447;  tempkim  Isis  &  Serapis,  447;  sacerdos 
(femme)  IsiJis,  481;  ornatrix  fani  Hisitiis, 
482  ;  sistre  d'Isis,  35o. 

Juno,  8,  84,  85,  86,  3oo,  471  ?,  334,  535,  536, 
537;  Juno  regina,  9,  462. 

Junones  montanae,  83,  5oi. 

lupiter,  I,  42,  132,  198,  452,  455,  460,  i5o4, 
1348,  i58i,  1842;  &  Augustus  1842;  Sanc- 
titas  lovis  &  Augusti,  1304;  optimus,  2042; 
optimus  maximus,  047,  i56o,  1647,  i855, 
20ig  ;  optimus  maximus  Heliopolitanus 
(représente)  1,461;  lupiter  nubium  potens.', 
459;  avec  la  roue,  452,  455,  i5o4,  1548, 
1855  ;  Jupiter  &  Nemausus,  3;  Jupiter  & 
Terra  Mater,  4,  1781. 

Lacavus  (Mars),  i3,  45i. 

Lares,   1938;  augusti,   23,   24,   35,  36,  37,  38, 

484,  485,  486,  1489. 
Letiniio  bonus  {ou  bona)  opifer,  1479- 
Liber    Pater,   26,    398,    2094,  2i36;   deus    23, 

478,  &  deus  Silvanus  2094;  &  deus  bilva- 

nus  &   Nemausus,   29,  398;   signum    Liberi 

Patris,  21 35. 
Lucus,  34,  5oo. 

Luna  &  Isis  Augusta,  33o;  avec  un   croissant 
.  &  un  sistre,  35o. 

Maia  r,  1775. 

Mars,  t4,  94,  447,466,467,  1483,  1976;  au- 
gustus, II,  12,  i3,  45i,  468,  469,  i863, 
2077;  Britovius,  M,  12,  468,  469;  Bude- 
nicus,  i5ii;  deus,  1965.  Lacavus,  i3,  451; 
suus,  1483;  Tritutlus,  2020;  Mars  repré- 
senté, 1976;  pulcherrima  imago  Martis  ar- 
gentea,447.  Consacrani,  2020. 

Matres,  88,  5o2,  1664;  Ncmausinae,  87,  104; 
Obelenscs,  1978;  Victrices  ?,  1490. 

Mercurius,  18,  21,  472,  475,  i562,  1775,  lygi, 
1817,  1864,  1896,  1976;  augustus,  19,  20, 
473,    474;    Mercurius    &   Abian(ius),    1864. 

Mercure  représente,  1976  ;  main  de  marbre  te" 
nant  une  bourse,  1817;  bouc  &  tortue,  474. 

Minerva,  23,  24,  464,  465,  486,  i5i2,  1862, 
1976^;  rep-ésentée,  1976;  corne  d'abon- 
dance &  panoplie,  464. 

Mithras,  numen  dei  invicti  (Mithrae),  1971  ; 
représenté  égorgeant  un  taureau.  L'inscrip- 
tion &  le  bas-relief  au-dessus  de  l'entrée 
d'une  grotte  mithriaque.  Pater  sacrorum, 
1877. 

Nemausus,  23,  26,  5o,  Di,   52,  228,  290,  39S, 


461,  485,487,  48S,   490,  491,  2088,    2094; 

augustus,  49,  I494,  2088;  deus,  43,  44,  47, 

489,   492,   493;   &    deus  Silvanus  &    Liber 

Pater,  26,  398,  2094;  horologiuin  &  Cerulae  II 

argenteae,  492. 
Neptunus  &  N(ymphae),  197,  1889. 
Numen  dei  Invicti,  197 1;  Voy.  Mithras. 
Nuniina  Augustorum,  93     197,  1793;   deorum, 

2088;  dei   invicti  (Mithrae),  1971;   synhodi, 

258. 
Numphae,   1621;  Nymphae,  3o,   3i,  4g5,  496, 

497)  '707;  1742  à  1747,  1889,  2097;  augus- 

tae,    32,    33,  49S,  499,    1748;   Nymphae   & 

Neptunus,  197,  18S9. 

Parcae,  89,  504,  5o5. 

Perta,  2i35. 

Proximae,  1697;  Proxumae,  Proxsumae,  16, 
59-71,  5o8-522,  i385,  1428,  2099;  Proxxu- 
mae,  507;  suae,  59,  61,  68,  71,  Sog,  5io, 
5i2,  5i8,  319,  521,  i383. 

Quartana,  92,  306,  169c. 

Ritona,  1648. 

Sanctitas  Jovis  &  Augusti,  1504. 
Serapis;  signa  Isis  &   Serapis,  Vestae,  Dianae, 
Somni  ;  9^,  447  ;    templum   Isis  &   Serapis, 

94.  447- 

Silvanus,  27,  476,  1792,  1841;  augustus,  1418; 
deus,  26,  398,  1384,2094;  avec  l'attribut  du 
maillet,  i384,  1792. 

Soio  dea  augusta,  1961;  bas  r.lief  représen- 
tant un  dévot  taisant  une  libation. 

Somnus,  94,  447;  voir  supplément  page  1 172  ; 
Signa  Isis  &  berapis,  Vestae,  Dianae,  Somni, 

94.  447- 
Suliviae  Idennicae,  i5i2. 

Terra  Mater  (Jupitjr  &),  4,  1781. 

«tôt  isiJtovtç,  917. 

Tutela  hujus  loci  (dea  Fortuna),  i865. 

Venti  (Volcanus  &),  17,  463;  les  \ents  repré- 
sentés, 463. 

Venus  augusta,  i5,  470. 

Vesta;  signa  Isis  &  Serapis,  \estae,  Dianae, 
Somni,  94,  447. 

Victoria  augusta,  100,  3o3. 

Volcanus  &  Venti  ,  17,  463  ;  Vulcain  repré- 
senté, 463. 

Ura  fons,  36,  483,   1621  r   cultores  :  un   d'eux 

fait  une  libation  sur  un  autel,  36,  485. 
Urnia,  23,  486. 

Divinités  non  dénommées,  528  à  542,  544  à 
55o  bis,  1364. 
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CHOSES   DU    CULTE 


Aedicula,  i(J2i. 

Ara,  100,  3o3,  i4()0;  arae  duae,  i<i36. 

Ascia  ;  sub  ascia  dedicavit,  dedicaverunt,  pas- 
sim,  posuit,  666. 

Basilica,  3?,  i66  ;  ;  opus  basilicae  marmora- 
rium  &  lapidarium,  198. 

Capituium,  5o. 

Ceriilae  11  argenteae,  493. 

Clipeum,  94,  447  ;  clupeum,  gS,  55o. 

Atîi  ppaxojSi  ««vTiva  (formule  celtique  de  consé- 
cration), 471,  io3i. 

Dedicatio  numini  synhodi,  258. 

Fanum  Hisidis,  482. 

Horologium  &  ccrulae  II  argenteae,  493. 


Imago  pulcherrima  Martis  argentea,  447. 
Nymphaeum  (Dianae)  cum   columnis  marnio- 

reis  &  signis  ceterisque  ornamentis,  228. 
Phialae  chrysindetae,  447. 
Sacrum,  i3,  18,  23,  3i,  32,  33,  35,  448,451,484, 

486,  497,  498,  499,  i863,  1866. 
Signa  argentea  deorum  castrensia,  94,  447. 
Synhodus,  26,  204;  sacra  synhoJus,  258. 
Templum,  442  ;  &  valvae,  i523. 
Valvae,  i523. 
Vêla,  100,  3o3. 
Votum;  ex  voto;  votum   solvit   libens    mérite, 

passim. 


FONCTIONS   RELIGIEUSES   PUBLIQUES 


Flamen  provinciae  Narbonensis,  200,  2o3,  204, 
2o5;    provinciale    flamonio    functus,    202; 
Lupercus,  204 


Pontifex  maximus,'i'oir  aux  Empereurs. 
Sacerdos  fetialis,  190. 
Septemvir  epulonum,  ii85. 


FONCTIONS   RELIGIEUSES   MUNICIPALES 


Archiereus  synhodi,  204,  258. 

Augur  i,  3o2. 

Consacrani  de  Mars  Tritullus  (dans  la  cité  des 

Gabales),  2020. 
Cultor  Larum   de  deux   particuliers  (dans    la 

cité  des  Helves),  1938. 
Cultores  Urae  fontis,  36,  485. 
Flamen,    2o38 ,    2078;    Augusti  ,     Romae    & 

Augusti,   200,   201,  220,    221,   226,   ■"934, 

2081. 
Flaminica  divae  Aug(ustae),  3o6. 
Flaminica  Aug.,  307,  3o8,  309,   3io,  3ii,  3i2, 

3i6,  2082;  Cabellione,  g3i. 


Flamen   Drusi    &    Germanici    Caesarura,  221, 

226. 
Flamonio  functus    m  patria  (dans    la   cité    4es 

Helves),  1935. 
Gutvater  (dans  la  cité  des  Vellaves),  2o38. 
Harispex  publicus,  347. 
Hierarchus  synhodi,  26. 
Magister  fani  Larum  augustorum,  37.  1480. 
Ornatrix  fani  Hisidis.',  97,  482. 
Pater  sacrorum  (de  Mithras),  1877. 
Pontifex,  82,   200,   2o3,  214,  226,  254,   255  à 

259,  262,  265,  3o3,  304.   Pontifices,  3o2, 
Sacerdos  (dans  la  cité  des  Vellaves),  2o36. 


EMPEREURS 


Jules  César. 

Divus,  iio,  112,  ii3  â  125,  143. 

Auguste. 

Octavianus,  m  vir  reipublicae  constituendae 

(av.  J.-C.  7H-721),  2066. 
Imp.  Caesar,  Divi  f.,  Augustus, 


Consul   nonuui,   designatus  decimum,    imp. 

octavom  (av.  J.-C.  25),  iio. 
Cos  x,  desig.  xi  (av.  J.-C.  24),  228. 
Imp.  VIII,  trib.  pot....  (av.  J.-C.  23  à  19),  1 1 1. 
Cos.  XI,  trib.  pot.  viii  (av.  J.-C.  i6/i5),  1 12. 
Pont,  inax.,  cos.  xti,  desig.   xiii,  imp.  xiiii, 

trib.  pot.  XX  (av.  J.-C.  3),  1 13  à  i25. 
Divus  .Augustus,  i3o  à  143,  444. 
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Caius  César,  fils  d'Auguste. 

C.  Caesar,  Augusti  filius. 
Cos  desig.  (av.  J.-C.  6  à  i),  128. 
Cos,  princeps  juventutis  (de  J  -C.  i),  12g. 

Lucius  CÉSAR,  fils  d'Auguste. 

L.  Caesar,  Augusti  filius, 
Cos.    designatus,   princeps    juventutis  (de 
J.-C.  i),  12g. 

Agrippa. 
M.  Agrippa,  cos fav.  J.-C.  20.'),  126,  127 

Tibère. 

Ti.  Caesar,  divi  Aug.  f.,  Augustus,  i  3o  à  142, 

ig5  r,   217  ; 
pont,  max.,  trib   pot.  xxxiii  (de  J.-C.  .^i-32}, 

i3o  à  142. 

Divus,  217. 

Drusus,  fils  de  Tibère. 

Drusus  Caesar,  Ti.  Aug.  f.,divi  Augusii  n(e- 

pos),  divi  lulii   pron(epos), 
(pontifex,    Hugur,    sodalis    Augustalis),   cos. 

(i5  à  23  de  J.  C),  143. 
(Drusus  Caesar)  Ti.  Augusti  f.,  2067. 

Drusus,  fils  de  Germanicus. 

Drusus  Caesar,  Germanici  f.,  praefectus  urbi 
(de  J.-C.  25  à  33),  144. 

Caligula. 

Caîus    Caesar  Germanicus,    11   cos   (de 

J.-C.  39),  iqS. 

Clal'de. 

Ti.  Claudius  Caesar  Aug.  Germanicus,  2026. 

Ti.  Claudius,  Drusi  f.,  Caesar  Aug.  Germa- 
nicus, pont,  max.,  trib.  pot.,  cos  desig.  11, 
imp.  il,  (de  J.-C.  4i\  14.S  à  164. 

Pont.  max.  trib.  pot.  v  (de  J.-C.  ^ij ,(i\  imp. 

XI,  p.  p.,  cos.  un,  20i(t. 

« 

\'espasien. 
Imp.  Cacs.  Aug.  Vcspasianus,  194. 

Trajan. 

Imp.  Caes.  Trajanus  Aug.,  pont,  max.,  trib. 
pot...,  cos  VI,  p.  p.,  princeps  optimus  (de 

J.-C,  11431  17),  IOD;  Ai-îîx^A-'wp  Ntpo-.»«  Tp«i«vo; 

Hadrien. 
Imperator  Caesar    [Hadrianus    Augustus  r], 

1 60  î  AoToxpÂTup     K«i9«p    Tp«iavo;     Aipi«voç    StÇotffTi;, 
vioç  At9vj»o{,,  2bo  f   Kat^vp  Tpala'<o;  [  AÎ(.t«v9î)..., 

3g3. 
Divus  Hadrianus,   167  à  173. 


Anto.nin  le  Pieux. 

Imp.  Caes.  T.  Aslius  Hadrianus  Aug.  Aiito- 
ninus  Plus,  p.  p.,  trib.  pot.  vu  (de  J.-C, 
144/145),  cos.  un,  igo8,  igog,  1910,  igi2, 
1913,  igi5,  1919  à   1929; 

Imp.  Caes.,  divi  Hadriani  t.,  T.  Aelius  Ha- 
drianus Antoninus  Aug.  Plus. 

Pont,  max.,  trib.  pot.  viii  (de  J.-C.  145), 
imp.  II,  COS.  iiii,  167  à  175. 

Marc  Aurèle  &  Vérus. 

M.  Aurelius  Antoninus  Aug',  COS.  m; 
L.  Aurelius  Verus  Aug.,  cos.  11;  (de  J.-C, 
161),  246. 

Fausti.ne,  jeune. 

Faustina  Augusta. 
Imp.    Caes.    T.    Aelli    Hadriani    Antonini 
Aug.  Pli,  p.  p.,  trib.  pot.  x  (de  J.-C.  147), 
imp.  II,  cos.  un,  tilia,  M.  Aurelii  Caesaris 
uxor,  176. 

COM.MODE. 

...imaginem  (nom  effacé)  noblilissiini  prin- 
cipis,  23i. 

Caracalla. 
Divus  magnus  Antoninus,  i85,  2027. 

SÉVÈRE  Alexandre. 

Imp.  Caes  M.  Aur.  Severus  Adexander  pius 
felix  Aug.,  divi  Antonini  magni  fil.,  divi 
Severi  nepos,  2027,  2028. 

Maximix  &  Maxlme. 

Imp.  Caes.  C.  lui.   Verus   Maximinus,   p.    f. 

Aug.,  p.  m.,  tr.  p.  m  (de  J.-C.)  237),  cos, 

procos,  p.  p.,  imp....  ; 
&  f.   C.    lui.    Verus    Maximus,   nobilissiiiuis 

Caesar,  princeps  juventutis,  202g,  2o3o. 

Philippes,  père  &  fils. 

D.  d.  n.  n.  Imp.  M.  lui.  Philippus  p.  f.,  Aug, 
&  M.  lui.  Philippus  noblissiinus  Caesar. 
2o3i,  2032. 

Trajan  Dèck. 

Iinp.  Caes.   C.   Messius   Q.  Trajanus  Decius 
pius  felix  invictus  Aug., 
l'ont,  max.,  trib.  pot....,  COS...,  p.   p.,  178. 

Ktkuscille. 

Etruscilla  Augusta,  conjux  Augusti  n.,  2034; 
mater  castrorum,  2o35. 

Valérien. 

Imp.  Caes.  P.  Lic(inius)  Valerianus  p.  f. 
Aug.  p.  p.,  trib.  pot.  m  (de  J.-C.  255),  cos. 
II,  1916. 
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POSTUME. 

Imp.  Caes.  M.  Cassianius  Latinius  Postumus 
invictus  p.  f.  Aug.,  2o33  ; 
Pont,  inax.,  t.  p.,   p.  p.,  cos.  un  (de   J  -C. 
265),  2016  ;  p.  f.  Aug.,  COS.,  2017. 

AURÉI-IEN. 

L.  Domilius  Aurelianus,  p.  f.  Aug.,  p.  m., 
tr.  pot...,  imp.,  COS.  11  (de  J.-C,  274),  i»- 
dulgentissimus,  invictissiinus  princeps,  res- 
titutor  Galliarum  ; 

Gothicus  maximus,  Parthicus  maxiuius,  icjlî  1 . 

DiOCLÉTIEN. 

Imp.  Caes.  C.  Valerius  Diocletianus,  p.  til. 
invictus  Aug.,  pont,  max.,  179. 

Maximien. 

Imp.  Caes.  M.  Aur.  Valerius  Maximianus  p. 
{.  inv.  Aug,  p.  m.,  trib.  pot.,  pp.,  cos., 
procos.,  1917. 

Constance  Chlore. 
Divus  Constantius,  igSo,  2068. 

GALÎiRE. 

Galerius   Valerianus  Maximianus   nobilissi- 
mus  Caesar,  Biitannicus  max....,  180. 


Maximin  Daza. 

Gai.  Val.  Maximinus,  nobilissimus  Caesar, 
181. 

Constantin. 

Imp.  Caes.  Flavius  Val.  Constantinus  plus 
nob.  Caesar,  divi  Constantii  Augusti  filius, 
bono  reipublicae  natus,  igBo,  2068. 

Imp.  Caes.  FI.  Val.  Constantinue  p.  f.  Au- 
gustus,  182. 

Constantin  II. 
D.  n.  Fia.  Val.  Constantinus  nob.  Caes.,  1914. 

Julien. 

Imp.  Caes.  Claudius  Iulianus  victor  ac  irium- 
phator  plus  felix  semper  Augustus,  i83. 


INCERTAINS 

Imp >  '77; 

...pius  felix  .Aug.,  pontifex  max.,  cos.  m,  igi  1  ; 
...bono  reipublicae  natus,  184. 


SÉNAT  ET  FONCTIONS   SÉNATORIALES 


Senatus,  190;  senatus  consultum,  190. 

Clarissimus  vir,  186. 

Vigintiviri,  i85,  iSii,  189,  190,  191. 

III  vir  capitalis,  ig9,  190. 

un  vir  viarum  curandarum,  2073. 

X  vir  stlibus  judicandis,  i8.i,  186,  191. 
Sévir  equitum  Romanorum  turiuae  I,  191. 
Quaestor  ; 

pro  praetore,  187. 

provinciae  Hispaniae  Ulterioris  Baeticae, 
191;  provinciae  Ponti  &  Bithyniae  189, 
190  ;  Siciliae,  186. 

urbanus,  i85. 
Aedilis  ;  curulis,  191. 

plebis,  189,  190. 
Tribunus  plebis,  186,  187,  192. 

Adlectus  inter  tribunicios,  i85. 
Praetor,  186,  187,  189,  191. 

Adlectus  inter  praetorios,  194. 

Praetor  supremarum,  i85. 

Fonctions  prctoriales. 

Curator  civitatis  ....,  193  ;  civitatis  Urbi- 
natis  Mataurensis,  186. 

Curator  viae  salariae,  186. 

Legatus  propraetore  (proconsulis)  provin- 
ciae Asiae,  i85. 

Legatus  dioceseos  ,  186. 


Legatus  Augusti  juriJicus  Asturiae  &  Gal- 

leciae,    186,    193;  provinciae  Hispaniae 

Citerioris  Tarraconensis,  191  ; 
Legatus  Augusti  pro  praetore  provinciae..., 

...cae,  192  ;  provinciae  Pannoniae  Infe- 
rioris,  1932;  provinciae  Ponti  &  Bi- 
thyniae, 190. 

Praefectus  aerarii,  1982  ; 

Praefectus  frumenli  dandi  ex.  senatus 
consulte,  190  ; 

Praeses  provinciae  Narbonensis,  186; 

Proconsul  provinciae  Baeticae,  193;  Cre- 
tae  &  Cyrenarum,  nto;  Narbonensis, 
i85,  186;  187. 

Consul,  passim. 

Fonctions  consulaires. 

Curator  operum  publicorum,  1932. 

Legatus    Aug.     provinciae    Mysiae    Inferioris, 

1932;  provinciae  Pannoniae  Superioris, 

1933. 

Liste  des,  fonctions  sénatoriales  dans  l'ordre 
alphabétique. 

.•\edilis  curulis,  191;  plebis,  i8g,  190. 
Adlectus  inter  praetorios  ab  Imp.  Caesare  .Aug. 
Vespasiano;  194. 
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AUectus  inter  tribunicios,  a  divo  Magno  Anto- 

nino,  i85. 
Consul,  iio,   ii3  â  129,    14?  à  176,  178,   i85, 

186,  187,  195,  214,  2i5,  258,  38o,  1908 

à  1913,  igib  à  1917,  1919  à  1929,  1931, 

ig32,  201Ô,  2017,  2026,2029. 

..  Arrecinus  Cleniens  11.  L.  Baibius  Ho- 
noialus,  COS.  (sous  Domitien,  année 
non  connue),  38o. 

Imp.   M.  Aurelio  Antonino  m.  Imp.  L. 
Aurelio  Vero  11,  Augustis,  consulibus 
(de  J.-C.  161),  246. 
Curator  civitatis.  ...,  193. 

Curator  civitatis  UrbinarLs  Mataurensis,  186. 
Curator  operum  publicorum,  1932. 
Curator  viae  Salariae,  186. 
Decemvir  stliiibus  judicandis,  i85,  186,  191. 
Legatus  Augusti,  2i5. 
Legatus  Aug.   juridicus  Asturiac  &  Galleciae, 

i8C,  193. 
Legatus    Aug.    juridicus    Hispaniae  Citcrioris 

Tarraconensis,  191. 
Legatus  Aug.  pro  praetore  provinciae   cae 

(Belgi;cae?,  (Aquitani)cae  r),  192. 
Legatus  Augusti  pro  praelore  provinciae  Pan- 

noniae  Inferioris,  1932. 
Legatus  Augg.  pro  praetore  provinciae  Panno- 

niae  Superioris,  igSS. 
Legatus  Augg.  pro  praetore  provinciae  Mysiae 

Inferioris,  1932. 


Legatus  dioceseos  ....,  186. 

Legatus  provinciae  Ponti  &  Bithyniae,  190. 

Legatus  propraetore  (procousulis)]  provinciae 
Asiae,  i85. 

Praetectus  aerarii,  1932 

Praetectus  frumenti  dandi  ex  senatns  consulto, 
190. 

Praeses  integerriraus,  186. 

Praetor,  i8û,  187,  189,  190,  191 

Praetor  supremarum,  i85. 

Proconsul  provinciae  Ba[eticae],   ig3. 

Proconsul  provinciae  Cretae  &  Cynenaru.n, 
190. 

Proconsul  provinciae  Narbonensis,  186;  splen- 
didissimae  provinciae  Narbonensis, 
i85. 

Proconsul  provinciae  ,  187. 

Quaestor  pro  praetore,  187. 

Quaestor  provinciae  Hispaniae  Ulterioris  liie- 
ticae,  191. 

Quaestor  pro  praetore  provinciae  Ponti  &  Bi- 
thyniae, 189,  igo. 

Quaestor  provinciae  Siciliae,  i8f3. 

Quaestor  urbanus,  i85. 

Quattuorvir  viarum  curandarum  ?,  2073.  Sena- 
tus,  190. 

Senatus  consultum,  190 

Sévir  equitum  Roiuanorum  turmae  I,  191. 

Tribunus  plebis,  186,  187,  192. 

Triumvir  capitalis,  i8g,  100. 


FONCTIONS   ÉQUESTRES 


Equo  publico,  2o3. 

Equum  publicum  habens,   ig6,  200,  201,  202, 

204,  206. 
Allectus  in  quinque  decuriis,  204.  Ex  quinque 

decuriis,  2o3. 
Curator  Aquensi  coloniae  datusab  Imperatore 


Hadriano  ':,  201. 
Curator  Cabelliensium,   Avenniensium,  Foro- 

juliensium,  202. 
Praetectus  fabrum,  221,  1934. 
Proc(ura,or  r)  ,  197. 


FONCTIONS    PUBLIQUES    INFERIEURES 


Exactor  operis  basilic  ic  marmorii  &  lapidarii, 
3,  198. 


Stator  Nemausensis,  199. 


FONCTIONS  ET  CHOSES  MILITAIRES 


Alae  Loginiana,  194. 

Auxiliares  équités,  223 

Bellum  Dacicum,  igi,  223. 

Bcneficiarius,  2i5. 

Castrensia  signa,  447, 

Centurio,  222. 

Clipeum,  94,  447,  .S5o;  Clupeum,  gb. 


Cohors  IL  HIspanorum  Vasconum  civium  Ro- 

norum,  204. 
Cohors  IV,  223. 
Cohors  v  ingenuorum,  222. 
Cohors  VIII  praetoria,  207. 
Cornes    Augustorum     Parthicae    expeditionis, 

.932. 
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Corona  muralis,  191. 

Corona  vallaris,  191. 

Equités  Pannonici,  224. 

Equum  publicum  habens,  196,   200,  201,  202, 

203,^04,  206,  257,  259. 
Equo  publico  honoraïus,  234. 
Eiercitus  Germaniae  Superioris,  208. 
Hasta  pura,  191. 

Legatus  Aug.  legionis  I  Adjutricis,  191. 
Legatus  legionis  un  Flaviae,  191. 
Legio  II  Augusta,  200. 
Legio  III  Augusta  in  Afiica,  210. 
Legio  III  Gallica,  1934. 
Legio  m  Cyrenaica,  21  i. 
Legio  IV  Scythica,  i85. 
Legio  V  Macedonica,  191. 
Legio  VI  Victrix,  212,  2i3,  214. 
Legio  vri  Gemina,  i83;  Gemina  Félix,  2i5. 
Legio  xiiii  in  Germania,  210. 
Legio  XV,  216. 
Legio  XVI,  217. 
Legio  XX  Britannica,  21  S. 
Legio  XXII  Primigenia  Pia  Fidelis,  219. 
Miles,  207,  208,  209,  21 3,  '.16,  217,218;  milita- 

vit,  2  18. 
Miles  missicius,  217. 
Optio.  20(")  :  ex  optione,  210. 


Praefectus  alae  Longinianae,  194. 

Pracfectus  cohortis  11  Hispanorum  Vasconum 

civium  Romanorum,  204. 
Praepositus  equitum  Pannonicorum,  224. 
Primipilaris,  2,  461,  2074. 
Sévir  equitum  Romanorum  turmae  I,  191. 
Signifer,  209,  222. 
Tribunus  cohortis,  224. 
Tribunus  cohortis  v  Ingennorum,  222. 
Tribunatus  iteratus,  i85. 
Tribunus  laticlavius  legionis  iiii  Scythricae  & 

legionis  VII  Geminae,  i85. 
Tribunus  legionis  11,  197. 
Tribunus  legionis  m  in  Africa,  210. 
Tribumis  militum,  220,  221,  2075. 
Tribunus  mil  leg.  m  Gallicae,  1934. 
Trib.  mil.  leg.  iv  Victricis,  2i3. 
Trib.  mil.  leg.  v  Macedonicae,  igi. 
Trib.  mil.  leg.  vi,  211. 
Trib.  mil.  leg.  m,  Cyrenaicae,  211. 
Trib.  leg.  vi  Victricis  212,  21 3. 
Trib.  leg.  vni  Augusiae,  2o3. 
Trib.  leg.  xiiii  in  Germania,  25o8. 
Miles  leg.  vu  Geminae  telicis,  21 5. 
Veteranus,  219. 
Vexillum,  iqi. 


FONCTIONS   ET  CHOSES   MUNICIPALES 


A(dsessorr)  ferrariarum  (dans  la  cité  des  Vel- 

laves),  2037. 
Aedilis,  1876. 

Aedilis  coloniae  Nemausi,  42,  272  à  287. 
Aes  collatum,  i3,  431. 
Apparitor,  3oo. 
Archiereus  synhodi. 
Balneum  usibus  plebis  exhibitum,  376. 
Centonarii,  378,  2088. 
Centonarii  Nemausenses,  238. 
Centonarii  Ucernenses,  37g. 
Collega,  378. 
Collegia,  246. 
Collegium  centonariorum,  378;  (dans   la  cité 

des  Vellaves),  2o38. 
Collegium  dendrophororum   (dans  la  cité  des 

Vellaves),  2088. 
Collegium  (salutare);  raagister,  38o. 
Collegium  utriculariorum  Nemausensium,  377. 
Colliberti,  38o,  38i 
Coloni,  1861. 
Conservae,  1796. 
Cuparii    Vocronnesse  (dans    la   cité   des  Hel- 

ves),  iq5o. 
Decreto  decurionum,  187,188,  189,  1876,2075. 
Decurio,  234. 
Decuriones,  246. 

Decuriones  Nemausenses,  94,  447. 
Decurio  colonia  Augusta  Apollinare  Reiorum, 

234,  235,  294, 
Decurio  Sanitiensis,  236. 
Decurio  Viennensis,  903. 


Decurio    ornamentarius,   240,    241,   242,   243, 

244,  243. 
Decurionalibus  ornamentis  ornatus,  237,  238, 

239;  honoratus,  2077. 
Duumvir  (dans  la  cité  de  Vellaves),  2o38. 
Fabri  tignuarii,  37G  ;  (dans  la  cité  des  Vellaves), 

2039. 
Fundus,  434. 
Gratuit!    honores    (dans    les    cités   de   Nimes, 

Lyon,  Narbonne,  Orange,  Fréjus),  238. 
Gutvater  (dans  la  cité  des  Vellaves),  2o38. 
Heroum  instituerunt  (dans  la  cité  des  Cabales), 

2018. 
Hierarchus  synhodi,  2Ô,  398. 
Incolae,  1861. 
Lacus,  1876. 

Loca  (dans   l'amphithéâtre),  421  3425. 
Locus  datus  decreto  decur.,  190,  210,  212,  2  1 3, 

217,232,247,257,258, 2()4, 366, 42 1,422, 423. 
Magister  (coUegii),  38o. 
Magister  collegii  centonariorum,  378. 
Magister    bis    collegii    utriclariorum    Nemau- 
sensium, 377. 
Magister  primus  inter  colliberlos,  38i. 
Munilicentia,  166. 
Marmoreae  columnae,  166. 
Nautae,  421,  422,  423,  424,  i386. 
Nautae  Atr(icae)  &  Ovidis,  421,  423,  i386. 
Nauiae  Rhodanici  &  Ararici,  422,  424. 
Omnibus   honoribus   in   sua   civitate   functus. 

(dans  la  cité  des  Cabales),  2018;  (dans  celle 

des  Vellaves),  2039. 


EPIGRAPHIE. 

Omnibus  honoribus  domi  fiiiictiis,  202. 
Omnibus   honoribus  in   colonia   functus;    210, 

21 3,  247,  248,  249,  25o. 
Omnibus  officiis  in  sua  civitate  functus  (dans 

la  cité  des  Vellaves),  2037,  2039. 
Ordo  Biturigum,  99,  447. 
Ordo  splendidissimus  Nemausensium,  224,2^0, 

23l. 

Patronus,  de  la  colonie  d'Apta  Iulia,  202. 

Patronus  de  la  colonie  de  Ninies,  247. 

Patronus  reipublicae  V'ocontiorum,  200,  201. 

Porticus,  228,  442,  i5io,  1323. 

Ex  pecunia  publica,  187. 

Ex  postulatione  populi,  247,  257. 

(Porta?)  Ispana,  441. 

Portas  murosquc  coloniae  dat.  112. 

Praedia,  454. 

Praetectus  coloniae  (dans  la  cité  des  Vellaves  , 

2o38. 
Praetectus  vigilum  &   armorum,  82,  200  211 

23^,  255,  256,  237,  258,  259,  260.  261. 
Praefectus  vigilum,  201. 
Praetectus    fabrorum,    210,    214,    221,    22*), 

1934. 
Praetor  quattuorvir  bis,  25i. 
(juaestor  coloniae,  52,  288-a  2<)9,  2070,  20S0. 
(jiiattuorviratu  in  patria  functus  (dans    la   cité 

des  Helves\  i<)35. 
(Quattuorvir,  217,  2ÔI),  2(7.  2(")8,   270;  (dans  la 

ciié  des  Helves),  1934,  1935. 
Quattuorvir  ab   aerario,    200,    201,   2o3,   256, 

237,  258,  262,  2(53,  264,  265,  295,  2078;  ad 

arariuin,   194. 
Quattuorvir  jure  dicundo,   82,  214,  221,   252, 

253,  254,  255. 
Quattuorvir  quinqueiinalis,  2G  1. 
Retici  coeraverunt  viain,  lacuiu,  1876. 
Servus  coloniae,  3oi. 
Curator  ludorum  (à  Die,  dans  la  cité  des  Vocon- 

ces).  383. 
Sestertii  (dix  mille)  (14;  (six  mille)  447;  (deux 

millions),  454. 
Severi    augustales,    239,    240,   241,   242,    243, 

244,  240,  317  à  36C,  374,  375,  375  bis,  ig'iô, 

1937.  2074,  2077,   2o83,  2084,  2o85,   2086, 

2127. 
Seviri  corporati  Nemausenses,  247,   2Û4,  366  à 

373,  2087. 
Seviri   augustales  corporati   Dea  Augusta   V'o- 
contiorum, 383. 
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Sacra  synhodos    258,  401. 

Sacra  synhodos  Romae  (r\  401. 

Sacra  synhodos  thymclica  Hadrianalis  Neapoli, 

258 
Sacra  synhodos  thym'.-lica  Nemausi,  392,  3g3, 

394,  396,  399,  400. 
Servue  coloniae,  3oi. 
Signum  Liberi  Patris  (dans  la  cité  des  Gabales\ 

21 36. 
A.  solo  structa  &  perfecta,  166. 
Statuae,  246,  1861. 
Ex  stipe,  100. 
Undecimviri,  217. 
Utricularii,  377,  1490. 
L'tricularii  Arelatenses,  i386. 

Helves.  —  Constitution  municipale. 

Alba  (Helviorum\  191 1;  tribu  Voltinia,  1935, 

1966. 
Quattuorvir,  1934. 
Quattuorviratu  functus,  .o35. 
P'Iamen  augustalis,  1934. 
Klamonio  in  patria  functus,  1935. 
Sévir  augustalis,  1937. 
Nautae  Atr(icae},  &  Ovidis,  423,  i3SC. 
Cuparii  Vocronnesses,  1950. 

Cabales.  —  Constitution  municipale. 

Civitas  Gabalorum,  2016'  2017. 

Gabalis  féliciter,  page  Ii32. 

Omnibus   honoribus   in  sua   civitate   functus, 

2018. 
Consacrani,  2020. 

Vellaves.  —  Constitution  municipales. 

Civitas   Vcllavorum,    2027,  2o3i,   2o32,  2o3.-'. 
Civitas  V'ellavoruin  libéra,  2034. 
Omnibus  oiticiis  civilibas  in  civitate  sua  func- 
tus, 2037,  2039. 
Praefectus  coloniae,  2o38. 
A(dsessor  r)  ferrariarurn,  2037. 
Duumvir  bis,  2o38. 
Flamcn,  2o38. 
Sacerdos,  2o36. 
Gutvater,  2o38. 
Fabri  tjgnarii,  2o38. 


SPECTACLES   AMPHITHÉÂTRE   BAINS 


Administrantes,  410. 

Balneum  usibus  plebis  exhibituin,  37Ô. 

Balncum  gratuitum  in  perpetuum,  217. 

Certamen  quinquennale,  258. 

Chorega .',  4o3. 

Choraules,  401. 

Curator  ludi,  383. 

Editio  ludi,  224. 

Essedarius,  389,  3go. 

Grcx  Gallicus,  410. 

(îyinnasiarcluis  ?,  40". 
XV. 


Loca  (dans  l'amphéàtre),  425. 
Mtirmillo,  385,  386,  2090. 
Pugnae,  2089. 
Retiarius,  384,  2089. 
Sphaeristeria,  433,  444. 
Stantes  missi,  391. 
Symmele(tor)  ?,  410. 
Symphoniacus  sacroruin,  2093. 
Traex,  387,  388,  2090. 

Xystarchus  synhodi,  26,  3y8,  209.). 
Xyatum,  128. 

78* 
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MÉTIERS 


Aerarius,  42,  SCn. 

Aurifex,  563. 

Cariarius,  35S. 

Centonarii  (corporation),  37.S.  379,  2088. 

Coriarius  (outils  decorroyeur  ieprésenli;s),  555. 

Coronas  non  vende  nisi  amantibus,  2089,  2091, 

Cuparii  Vocronnesses  (dans  la  cité  des  Helves), 

iqSo. 
Dropacistes,  2ioj. 

Fabri  tignarii  (corporation),  376,  2039. 
Ferrariarius,  56 1. 
Fontanus,  572. 
lugarius,  49,  494. 


.luris  stLidiosus,  324,  5117. 

l.intearius.  55S. 

Medica,  370. 

Medicus,  569. 

Masicarius,  564. 

Orniclarius,  574. 

Pedagigus,  565. 

Pollinctor,  571. 

Sess[oriariusl  r,  573. 

Unctor,  571. 

N'enaliciarius    graegarius,    568,   &   A. il.,   pa;; 

1175. 
Vestiarius  Italicus,  322. 


FORMULES   ET   DIVERS 


Aedes,  164s 

Aedicula,  (Nympharunn),  1621. 

Aedes  a  t'undamento  usque  consummatione'"', 

2021. 
Aeditîcia  circumjacontia,  2021. 
Alumna,  alumnus,  950,  1048,  1102,  i58o. 
In  agro,  1867. 
Amantes,  1762. 
Arnica,  3i3. 

Amicus,  688,  737,  908,  i6r)5.  2022. 
A(micis)  in(emoriae)  c(ausa),  9(4. 
Ancilla,  778,  1047. 
Area  inter  duos  turres,  217,  232. 
.\rmentum,  1841. 
Avunculus  piissimus,  684,  736. 
Caerulae  II  argenteae,  44,  492. 
Capitulum,  5o. 

Cliens,  clientes,  80,  53o,  53  i,  532,  938,  21 32. 
Conjux  dignissima  &  merentissima,  829  ;  de  se 

bene  mérita,  1884;  pia  &  casta,  i5oo;  sanc- 

tissima,  1402. 
Conlibertus,  674. 
Gonservus,  1225,2108. 
Consobrina,  93o. 
Contubernalis,  635,  1480,  2114. 

itSt  PfaTovSs  icavTtva,    I03,    I O4,    l5o9,    I  786,    2o65. 

De  suo  dédit,  passim. 

Dis   Manibus  &   memoriae,    1953,  2047.  2o52, 

2o53. 
Delicata,  delicatus,  784,  81 5. 
Disc(ens),  disc(ipulus),  566. 
Domus  aeternalis,  447. 
Domus  aeterna,  1400. 
Epulum,  95,  246,  55o. 
Ex  impefio,  (dei,  deae),  1418. 
Ex  stipe,  100. 
Ex  visu,  1427. 
Ex  voto,  1937,  2101. 
Ex  testamentn,  i8'")6. 
F.  D.  G.  ?.  2o5o. 


Filius  iiaturalis,  696 

Filius  pientissimus  &  desiderantissimus,   724. 

Frater  incomparabilis,  1953,  2o55. 

Funeraticium,  37S,  18 12. 

Heredes,  670,  i655. 

Heredes  testamentaril,  769. 

Heroum  instituit,  2018. 

Hic  sepultus,  i233. 

Honori  &  memoriae,  2021. 

le  sepultus,  1233. 

Ibi  Mânes  jacent,  681. 

Imperans  poni,  1479. 

Int'ans  dulcissimus  quem  prima  aetate   floren- 

tem  mors  dira  subripuit,  791. 
Infans  dulcissima,  2o58. 
Juvenis  exempli  rarissimi,  724. 
Imago,  23 1. 

Imago  argentea  Martis,  94. 
Fr(onte)  d(extra),  i5o3. 
Fr(onte)  s(inistrai,  i5o3. 
Fundi,  454. 
In  fronte,  1S67. 

0£oi;  xttTŒyôovisi^,  0ÎOIÇ  Aat;i09lv.   02.'». 

H(ic)  ï(ita)  e(st),  1860. 
Horologium,  44,  492. 
Lacus,  1876. 
Liberta,  1261,  2io5. 
Liberta  dulcissimia,  659. 
Libertus,  passiyn. 
Libertus  Caesaris,  865. 

Libertis  libertabusque  natis  nascentibus,  946- 
Locum  eligendae  Siîpulturae  obtulit,  oor. 
Locus  monument!,  1867. 
Locus  sepulturae,  577. 
Lucilia  lucet !  956. 
Marita  karissima,  1972. 
Maritus,  2026. 

Maesuleum,  2054;  mausoleum,  i5oi. 
Mater  infelix,  I2i3  ;  infelicissima,  1226;  miser- 
rima,  1069. 


EPIGRAPHIE. 


TABLES. 
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Memoriam  posuit,  i5oo,  i885. 

Memoriae  aeternae,  11 28,  igSz. 

Memoriae,  221,  234,  1438,  ig-î?,  20'25. 

Memoriomr,  2046. 

Modii  quinquaginta  frumenti,  217. 

Monimentuin    maesoleumque   monimentorum 

caussa  paratum,  555. 
Monumentum  dedicavit,  2o53,  2o55. 
Monumentum  ne  heredem  sequatur,  481. 
Mulier?  dulcissima,  2025. 

Nec  testamento  jussus,  nec  voce  rogatus,  yqS. 
Ne  heredem  rogaret  vivus  sibi  curavit,  1400. 
Nepos,  632. 
Nutrix,  1 155. 
Ob  qujus  pietatem,  2o55. 
Ob  pietatis  causam,  1451. 
Ob  reverentiam,  1490. 
Opus  marmorarium  &  lapidarium,  3,  198. 
Paedagogi  piissiini,  565. 
Parentes,  627. 

Parentes  vivi  posiierun',  i5i6. 
Pater  mellitissimus,  i5i8 
Patrona  optima,  2106. 
Patronus,  128,  247,  366,  2039;  merentissimus 

&  indulgentiâsimus,  866;  optimus,  2079. 
Kx  pecunia  publica,  187. 
Ex  ea   pequni.i  quae  ei  in  statuam  conlataest 

1861.  ' 

Pedatura  trontalis,  378. 
P(edes)  q(uadrati),  577, 
Perpétua  quies,  791. 
Per  somnium,  94,  447. 
Piscina,  1642. 

Phialae  chrysendetae,  94,  447. 
Potestas  virilis,  376. 
Privignus,  1273. 

P(ro)  p;ietate)  p'osuit),  1780,  1945. 
Pro  salute  sua_&  suoruin,  2018. 
Pro  se  &  suos,  1862. 


Proba  &  fidelis  mulier,  641. 

Pupilla,  pupillus,  1 147,  1961. 

Qiialem  paupertas  potuit  memoriam  dédit,  1 5oo. 

Refici  coeraverunt,  1876. 

Reliquiae  maternae,  990. 

Rogatu  matris,  1211. 

Rogo  per  numiiia  divom,  555. 

Salvos  sis  quisquis  es,  568. 

Salvum  ire,  salvum  venire,  720. 

Sarcot'agus,  1444. 

Saxum,  i23o. 

Sepeliendam    curavit,  sarcotago   posito  ei  a... 

quondam  marito,  1444. 
Servus,  217,  862  ;  fidelissimus,  iiio. 
Sibi  vivus  denariis  propriis  ponendum  curavit 

&  dedicavit,  2037 
Si,  iilia  superstite,  decessiset,  49,  494. 
Sine  ulla  animi  laesura,  i5o5. 
Socra,  socrus,  1094,  141 5. 
Sodales,  607,  736. 
A  solo  structa  &  perfecta,  166. 
Sororius,  024. 
Statu  liberi  1431. 
T.jTa!,  1400. 
Tatula,  750. 

Terminus  pedaturae  frontalis,  378. 
'r(estamento)  ftieri)  j(ussit),  ,2o85. 
Tulit  annos  ':,  1002. 
Val  va,  i523. 
Verna,  868. 

Vers  grecs,  1279  (Epitaphe). 
Vers  /afi«s  (Epitaphe),  2io3. 
Villam  instituit,  2018. 
Vivus  fecit,  2074. 
Vivus  posuit  memoriam,  i883. 
Vivus  ut  haberemus  feci,  1972. 
Uxor  incomparabilis ,  600;  rarissimi  exempli 

i5o6;  de  se  optume  mérita,  11 33. 
Uxor  restituit,  708. 


INSCRIPTIONS    CHRÉTIENNES 
DATES  PAR  DES  NOMS   DE   CONSULS   OU   DE   ROIS 


De  J.-C. 

453  ou  324.  —  Die  V  idus  nove{mbris),  Opil(ione) 

C06,  1899. 
487.  —  mensis  sexti  iteium  post  consulatum  Sym- 

machi  v.  c.  indictione  x,  1990. 
496.  —  anno  XII  reg(ni)  domni  Alarici,  1991. 
321.  — octabo  kalendas  ....   Valérie,  v.  ce,  1900. 
336  ou  537.  —  iterum  ou  ter  p.  c.  Paulini   junio- 

ris,  1992. 
563.  —  vicies  &  bis   pst   consulte  Basilii   v.  c.  c. 

ind.  X1I[,  2oi5. 
586.  —  VI  idus  decembris  quatragies  &  VI  p.  c 

Basilii    junioris   v.  ce,  anno  XII  Chelde- 

berti  régis,  indict.  quinta,  igoS. 


399.  —  anno  LVIII  p.  cons.  Basilii  v.  c.  indic- 
tione tertia,  201 1,  201 5. 

600.  —  Secundas  kalendas  novenbras  annum  quar- 
tum  regnum  domini  nostri  Teodorici  ri- 
ges,  indictione  dudecema,  1993. 

638  à  636.  —  sub  Cl(odoveo  r),  1996. 

642  ou  646.  —  rigni  doi  nostre  Clodoveo  riges  IIII, 
indic.  octava,  1994. 

6-|6.  —  Klendas  julias  (anno),  rigni  domni  nosti-i, 
Chdoedo  régis  tanto,  indiccione  quarta, 
1993. 

.'     —  indictione  XIII,  2002.- 
;     —  indictione  XV,  2014. 
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NOMS 


Aganimses?  martyres,  1900. 

Dn.  Alaricus,  rex.,  iggi.. 

Amatus,  2007. 

Antone  ?,  iSqy. 

Basilius,  consul,  igo'i,  201 1,  2oi5. 

Bertogiselus,  iggS. 

Bricciofrida,  aoog. 

Casaria,  igo?. 

Childebertus,  rex,  igoj. 

D.  n.  Clodoveus,  rex,  1994,   igg5;    Chdoedus, 

igqô. 
Domnolus,  iggi. 
Emilius,  2014. 
Eros,  8o5. 
Eustoche,  1997. 
Juiianus,  1904. 
Marceliinus,  ig(i8. 


Opilio,  (consul),  i8gg. 
Pascasius,  2002. 
Paulinus  junior,  (consul),  [992 
Peregrinus,  2006. 
Piso,  2o63. 
Placidianus,  2010. 
Santolus,  2oi5. 
Saturninus,  1904. 
Scutarius,  2062. 
Severus,  iggg. 
Symmachus  (consul),  1990. 
D.  n.   riieodoricus,  rex,  KigS. 

Valcns,  igoS. 
Valerius  (consul),  1900. 
\enantius,  2002. 
Vcra,  1907. 


DIVERS 


Agri,  2001 . 

Amor,  1898. 

Artefex,  2o63. 

Auctor  vitae,  2014. 

Bonememoria,  igoi,  igo3,  igg5. 

Caritas,  i8g8. 

Castetas,  i8g8. 

Conckidens  tempora  vitae,  igo3. 

Conduntor  (pour  conduntur),  2002. 

Confidentes  in  Deo,  i8g8. 

Diaconus,  igg4,  2oi5. 

Dies  dominicus,  igo3. 

Ennocens,  iggg. 

P'amula  Dei,  20o3. 

Illustris  ortu  generis,  2000. 

Divinetus,  2002. 

Dilegens,  2002. 

Hic  titulus  tegct,  2014. 

Insignebus,  iggo. 

In  Christi  nomene,  ig68. 

In  pace,  igo7. 

In  pace  requiescit,  1901. 

In  pacim,  tgga. 

Indictio  IV,  =  année  64G,  iggJ. 

Indictio  V,  =  année  586,  igoS. 

Indictio  VIII,  =  année  642,  iggj.. 

Indictio  X,  =  année  4S7,  1901,  iggo. 

Indictio  XH,  =  année  600,    igg3. 

Indictio  XIII,  2002,  2oi5. 

Indictio  X\',  2014. 

Lectur  (pour  lector),  1999. 

Martyrium,  20 to. 

Moenia  urbis,  2001. 


Mortem  perdedit,  vitam  invenit  quia  auctorem 

vitae  solum  dilexit,  2014. 
Neineneni,  2002. 

Nullum  moritura  per  aevum,  igo3. 
Obiit  in  Christo,  2013. 
Papa,  2o()2. 

Plebs  cuncta  gemet,  ntg-i. 
Pietas,  i8g8. 
Plus  menos,  igoi. 
Pontifecis,  2002. 
Praedia,  2001. 
Reddidit  in  coelo,  1906. 
Renum  (pour  regnum),  I9g3. 
Requele  (pour  requiem),  igg5. 
Sanc[titate]  iudutus,  2000. 
Sanctoarium  praeclarum,  2002. 
Senatur,  2o63. 
Sepulcrum,  2001. 
Signa,  igo6. 
Subdiaconus,  ?.oi5. 
Templa,  2001. 
Tomolum,  1993,  igog. 
Transiet,  2007. 
Vir  clarissimus,  iqgo. 
Vitam  invenit,  2014. 
Vivit  in  aeternum,  iqo3. 
Vive  Deo,  2062. 
?«,»«!(  !,  igg7. 


FRAGMENTS 


...AISA....,  -.-.oo'}, 
....  VII  ETO,  1902 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS 


4,  ligne  i6,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Ma- 
nuscrit  de   G.  de   Supervill'e  à  Avignon- 
0  apud  Fleciiier  de  Saint-Julien,  a 
0,  ajoutez  à  la  ligne  5  :  chez   M.  Daumas. 
Il,  à  la  bibliographie  ajoutez  :  Fletwood, 

Antiq.  sylloge  t6()i,  p.  27. 
21,  trouvé  à  Loudun  (Gard),  en  i853. 
25,  ligne  7,  ajoutez  :  édition  de  1614. 

28,  fausse. 

29,  ligne  ig,  lisez  :  n»  87  au  lieu  de  83. 

34,  ligne  3  :  au  lieu  de  perdue  lisez  «  au 
«  Musée.  » 

36,  col.  2  .  au  lieu  de  trépied,  lisez  «  table  à 

0  un  seul  pied  ». 
38,  ajoutez    à    la    bibliographie  :  Lettre    de 

R.  Mowat  du  21  mai  1879. 

3g,  ligne  19  :  au  lieu  de  ce  fragment,  lisez 
ce  petit  parallélipipède  de  marbre  sur- 
monté d^uiie  base  de  colonnette  cIslU  au  dix- 
huitième  siècle  la  propriété  de  M.  Flc- 
chier,  de  Saint-Julien.  (Man.  de  G.  de 
Supervillei. 
•40  &  41,  probablement  fausses. 

47,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Lettre  de 
R.  Mowat  dans  le  Bulletin  monumental  en 
j  liK2,  p.  496. 

48,  col.  I,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Lettre 
de  R.  de  Mowat  du  27  avril  187g. 

67,  ligne  4  :  ajoute-5  aujourdh'ui  au  Musée. 

68,  ajoutez  à  la  ligne  i  :  au-dessus  du  couron- 
nement &  sur  le  milieu,  un  petit  pyrami- 
dion. 

72,  probablement  fausses. 

84,  ajoutez  :  donné  au  Musée  par  les  pro- 
priétaires, MM.  Girou  &  Coumert. 

8g,  ajoute/,  à  la  bibliographie  :  Grasser,  édi- 
tion de  1614,  p.  227. 


No  g5,  ajoutez  à  la  biblios;raphie  :  manuscrit  de 
Romieu  (  1 564).  —  Lettre  de  R.  Mowat  du 
3  août  187g.  —  A  la  dernière  ligne,  lisez  : 
Voyez  n°  g5. 
N"  g7,  ajoutez  :  Lettre  de  R.  Mowat  du  3  août 
1879. 

N°  100,  ligne  1  :  Au  lieu  du  mot  dé,  lisez  :  Autel 
avec  base  &  couronnement  en  pierre  dure 
&  à  la  dernière  ligne  lisez  :  hauteur  sans 
la  base,  o"67;  &  largeur,  o'"63. 

N"    10 1  &  102  :  fausses. 

N"  io3,  ligne  28  :  Probablement  AAMIEINOVIC 
(llamieinovis).  Voyez  Mém.  del'Acad.  de 
Nimes,  i8go.  Kpigr.  gauloise, parV.-G.-y). 

N"  106,  ligne  6  :  Probablement  KPATIKNOC  au 
lieu  de  K.VTEIKNOC  (F.-G.-D.;. 

107  :  lisez  peui-êtrc  de 'préférence   IMOV- 

Cli(EiK).  [F.  G.-b.|. 

108,   ajoutez  à  la   bibliographie  :  F.    Gkrmer- 
DuRAND,  Bull,  de  la  joc.  des  Antiq.   de 
France,  1881,  p    2.17. 
i8g,  ajoutez    à    la   bibliographie  :   L.   Renier, 
Bull,   du  comité  de  l'Iiist.  de  la  langue  S- 
des  arts,  i8d5-.S6,  p.  141). 
120,  li^gne   10,  ajoutez  comme  bibliographie  : 
F.   Germer-Durand,   Procès-verbaux    de 
l'Acad.  du  Gard,  1864,  p.  142  &  Mémui- 
de  l'Aca.l.  du  Gard,  18^4,  p.  i33. 
240,  dans  la  lecture,  après  Caii  Jilius,  ajoutez 
Cassiana. 
N»    246,  ligne  2  :  lisez  Tondeurs. 
N°    247,  col.  I,  ligne  6  :  lisez  au  coin  de  Saint-Ve- 

ran,  dans  la  rue  de  l'Horloge. 
N"  256,  au  lieu  de  perdue  lisez  au  .Vlusée. 
N"  268,   mettre   à   la    bibliographie  :   E.   Germer- 
Durand,  Dec.  Archèol.,  1870.  i°'' semesire, 
P-43. 
N°  3i3,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Graverol  de 
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N" 


N° 

382, 

N" 

39., 

N° 

393, 

N» 

397 

N° 

403, 

N» 

429, 

4je 


Fi.osHREVAR,  Mercire  de  France,  avril 
1762. 
325,  l'iinscription  retrouvée  donne  aux  lignes 
I,  2,  3  :  DxM  liini  VIR  AVG  L'APICI; 
ajoutez  à  la  bibliographie  :  Trélis,  Acad. 
du  Gard,  1807,  p.  344.  —  E.  Germek- 
DuRAND,  1887,  p.  39,  pour  le  premier 
fragment  retrouvé. 

376,  ()'""  avant-dernière  ligne,  ajoutez  :  Rue 
des  Ktuves,  nom  porte  autrefois  par  la 
rue  actuelle  delà  Maternité.  En  i3i3, 
MÉNAHD,  VU,  p.  116,  l'appelle  aussi  Car- 
rer/^ de  antiquis  bannis.  Le  compoix  de 
i3.So  l'appelle  aussi  Carreria  bannorum 
Sanctoe  Claroe. 

à  la  2"'°  ligne  :  on  pourrait  restituer  (7'i- 
gn)ariis. 

col.  I,  ligne  2,  ajoutez  :  «  dans  les  vitri- 
«  nés  du  Musée  ». 

ajoutez  :  Séguier,  i3  8o2,  IV,  pp.  20-29. 
:  on  peut  lire  AIK  &  restituer  :  [eYMH]- 
AIK  [F.  G.-D.l. 

ajoutez  à  la  bibliographie  :  E.  Germer- 
Durand,  Dccouv.  arcli.,  i86g,  p.  64. 
Inscription  de  l'amphithéâtre  sur  un  gra- 
din &  pouvant  se  rapporter  aux  places 
occupées  par  l'ordo  splendid.  Nemau- 
s{ensis).  [F.-G.-D.]. 

ajoutez    à   la    bibliographie   :    Lettre    de 
l'abbe  Lanteaume  à  Seguier  (  1 3  8 1  o)  don  ne 
une   lecture  dilîérente   MENS  |  lOTVM  | 
CORIVM. 

Segomanicus,  peut-être  un  surnom. 
i"   ligne,  lisez  :  Près   le   buste.  —  Voir 
plus  6as,  n"'  977  &  2122. 
ligne  6,  ajoutez  :  Chàteau-Royal  ou  Porte 
d'.Vuguste. 

Ce  numéro  est  la  répétition  du  n"  534, 
qui  est  encore  répété  sous  le  n"  2122. 

Texte  gravé  sur  une  plus  ancienne  ins- 
cription qui  a  été  grattée.  Estiîve.  Acad. 
de  Nimes,  mars  1891. 

1297,  ajoutez  :  emplacement  qui  n'est  autre  que 
celui  du  temple  calviniste  pfimitif  de  Ni- 
mes. [F.  G.-D.l. 

1343,  Déjà  publiée  sous  le  n"  4)2. 

i356,  i"  ligne  :  (gT)AECVS.  Voyez  le  n» 

i357,  P  &  V  liés  à  la  2"'"  ligne.  —  A  la  1'=  ligne 
peut-être  |CA]RISIVS.     [F.  G.-D.] 

1429  :  Déjà  publiée  sous  le  n"  453. 

1466:  Voyez  meilleure  lecture  au  n"  1317. 

i5o9,  ligne  6,  ajoutez  :  Découverte  &  estampée 
en  1869  par  Fr.  Germer-Durand,  archi- 
tecte. 

i523  :  Peut-être  UNT{e!lum).  [F.  G.-D.]. 

1526,  ligne  2  :  Peut-être  \'M.\T  au  lieu  de 
IMAT.  [F.  G.-D.]. 

N°  1378,  col.  2  :  Voir   plus   loin   aux   inscriptions 
chrétiennes,  n°  1904. 
1592  :  Voir  plus  haut  le  n°  49. 

1762  :  Peut-être    QVAR  TINA     P\L[ustris). 
[F.  G.-D.]. 

1760  :  Peut-être  LASCIVI.  [F.  G.-D.] 

1767,  col.  2,  lignes  2  &  3,  lisez  peut-être  :  VA- 
RENIVS  (DO)MIiNVS  DOMINAE  FILIAE 
SVAE  [F.  G.-Dj. 

1828,  ajoutez  :  Copies  de  E.  Germer-Durand 
&  Rivoire,  Statistique  du  Gard,  1842, 
p. 745. 


N" 

5  60 

N- 

634 

N° 

701 

N" 

967 

N» 

N- 

N- 

N- 

N- 
N» 

N- 

N- 
N» 


Inscriptio-ns  des  Helves. 

N"  1910,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Annuaire  de 

l'Ardèche,  iSîg,  p.  237. 
N"  1936,  ajoutez  à  la  bioliographie  :  Annuaire  de 

l'Ardèche,  1839,  p.  239. 
N°  1938,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Annuaire  de 

l'Ardèche,  i83g,  p.  232. 
N"  1943,  ajoutez   à  la    bibliographie   :    Muratori, 

1G37,  p.  14.  —  L'abbé  Soulavie   &  PAn- 

nuaire  de  iSJiq,  p.  253. 
N°i949,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Annuaire  de 

l'Ardèche,  1839,  p.  23(3 
N*  1953,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Annuaire  de 

l'Ardèche,  1839,  p.  234. 
N°  1968,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Annuaire  de 

l'Ardèche,  iSSg,  p.  235. 
N°i97i,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Annuaire  de 

l'Ardèche,  18'ig,  p.  226. 
'N"  1972,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Annuaire  de 

l'Ardèche,  1839,  p.  236. 
N*  1991,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Annuaire  de 

l'Ardèche,  i83g,  p.  236. 
N"  1998,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Annuaire  de 

l'Ardèche,  1839,  p.  235. 
N"  2008,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Annuaire  de 

l'Ardèche,  iSSg,  p.  238. 
Dans    le    bas    Vivarais,    l'auteur    VAnnuaire  de 
l'Ardèche  en  1849  place  le  milliaire  suivant  : 

IMP-TITO-  I  AELiO-HA  I  DRIANO    AN  | - 
TONI.NO]AVG-PIO-PP-TRIB-POT|VI- 

COS-III  1 

Il  donne  aussi  comme  étant  au  village  de  Cham- 
pagne, les  fragments  suivants  ayant  fait  partie 
d'une  même  inscription  : 


..RO...CAE.  .AV...G...F...N...PRONEP-IMP. 


M.  Hirschfeld  au  n»  i8o3  de  son  Corpus  donne 
l'épitaphe  d'un  L.  TREBELLIVS  comme  étant 
à  Champagne. 


Inscriptions    des    Cabales. 

N°  2020,  A  la  bibliographie  lisez  :  Bouret,  Dict. 
géographique  de  la  Lozère. 

N"202i,  ligne  2  du  texte,  lisez  :  IVLVS  pour 
IVLIVS.  L  barrée  au  milieu  par  un 
trait  incliné.  A  la  fin  de  la  colonne  2 
lisez  :  5  mètres  au  lieu  de  i5.  [Fr.  G.-D.l 

N°2o22,  Lisez  :  VALICI.  [F-  G.-D.] 


Inscriptions  des   Vellavls. 


N«2 


026,  à  la  bibliographie  ajoutez  :  Mangon  de 
Lai.ande  :  E.<!sais  hisioriques  sur  les  anti- 
quités du  département  de  la  Haute-Loire, 
1826,  in-8°,  p.  62.  —  AvMARD,  Tablettes 
du  Velay,  tome  6,  p.  278. 

N°  2027,  ojoutez  à  la  bibl.  :  .M.  de  Lai.ande,  p.  184. 
N°  202-1,  Idem  p.  191, 

N°'2o3i  &  2o32,  Idem  pp.  119,  197. 

N°  2034,  Idem  p.    18. 


EPIGRAPHIE.   —  ADDITIONS   ET   CORRECTIONS. 


N°2o35.  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Aymard,  Ta- 
blettes du  Velay-,  1870-71,  p.  264. 

N"'  2037,  ligne  7  du  texte,  copie  de  Fr.  G.-D.  :  DE  : 
lies,  ligne  2,  ...CI    PRISCI. 

N"  2o38,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  Aymard,  An- 
nuaire du  Velav,  186b,  p.  602. 

N"  2039.  Ajoutez   à   la   bibliographie  ;  M.  de   La- 

LASDK   &    AymABD. 

N°  2040,  Au  dessous-de  EORVM,  deux  fragments 

de  lettres  dont  F  ou  E  sous  R.  [F.  G.-D.J. 
N°   2042,   ajoutez  à   la   bibliographie  :  M.   de  La- 

lande,  p.  137.  —  iVIandet,  p.  47b. 
N°  2043,  ajoutez  à  la  bibl.  :  M.  de  Lalande,  p.    3o. 
N"' 2044  à  2047,  Idem  pp.  27,  43,  146. 

N"  2o5o,  Idem  p.    5i. 

N°  2o5i.  Aymard  :  Tablettes  dn  Velay,  18GI),  p.  40. 
N'  2032,  Texte  :  ligne  4,  copie  de  F.  G.-D.  :  DVL- 

CIS. 

—  Mangon  de  Lalande,  p.  175. 
N- 2053.    Copie  de    F.   G.-D.  :  ligne   2,  TERT; 
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AMATI  oPE;   li;î"c 
;  ligne  6  rlIyESDD. 
N°  20.S4;  copie  de  F.  G.-D.  : 

•  FFERoC  MAESVL 
DI-.S    HoNorATAE 
I  T     H  O  S  T  O  M  M  \ 
N°  2061,  ligne  3,  copie  de  F.  G.-D 

DEVOTVS  SA 
liglle4      ITER'ORBATVS    ALSSA    CONSE 

5  CRAVI  INVIDA  PARCARV.M  AVDAV 

6  mê  re  lecture  PIETATIS 
12     (Ao)norARI    SICVOS 

WSSATV    TOIIOS   MA 

.\''2i40,  ajoutez  à  la  bibliographie  :  E.  Gr:HMERé 
Durand,  Dec.  arch.,  dC'c.  1871,  rctrouv- 
au  .\'.as-dc-Bcauvoir  près  Beaiicnire 
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